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AV  GLORIEVX 

S.  MARTIAL 

APÔTRE  DES  GAVLES. 


TTTTIU  1  IJuULJ 


|  &  ffay  que  h*  Oracles  de  Dieu  qui  ont  promulgué  les 
torx  des  adorations  ,  des  louanges  çf  de  l  honneur  de 

notre  S ouverain,  de  qui  a  pris  naijfance  toute  la  paternité 

qui  éclate  aux  deux  ç$  règne  fur  la  terre ,  ont  commandé 

d  honnorxr  ta  s4ute»*"j  Je  nia  turps  ,  ç$  c/avreplus  les 

Pères  de  nos  ames.  L  Ectlefiaftique  en  a  copié  V E dit  qui 


porte  tes  paroles  :  *  Il  faut  témoigner  nos  rcfiecls  à  ces  hommes  illuflres  *hn4$i 
&  glorieux  qui  font  notre  gloire.  Et  pour  paroitre  dignes  enfans  de  cette^xùZT 
fouche  de  bénédiction ,  il  efinecejfaire  Remployer  nos  bouches  pour  expliquer  noftïm'ïn 
leurs  triomphes,  auffi-bien  que  nos  oeuvres  pour contretirer leurs  exemples.^"'0' 
Cefl  ce  devoir  le  plus  naturel  &  le  plus  raifennable  de  tous  les  devoirs ,  qui  Eccl-  4+' 
me  donne  la  hardieffe ,  ê  notre  admirable  Apôtre  S.  Martial  !  de  travailler 
4  vos  Eloges.  Il  ejlvray  que  confiderant  vôtre  mérite  ,  qui  d'Ion  ira  n  des 
jeux  Angéliques  ;  &  enfùite  envifageant  ma  foiblejfe  pour  un  dejfein fi  re- 
levé, f  appréhende  de  fuccomber  fous  le  faix  :  mais  ffachantqu  autre-fois 
l'Apôtre  S.  Paul  voyant  une  bouche  d'or  incapable  de  comprendre  çef  de  *  SemPef 

1      r  »'/  •  r         f*.         »  &  ubique 

mettre  autour ,  des  Jecrets  qu  il  avott  appris  dans  le  Paradis ,  voulut  fi  Mmuiis 
tenir  à  fin  oreille ,  pour  luy  parler  au  cœur  ,  luy  firvir  de  Maître.  ncnbttta 
J'efpere  avoir  de  vous  la  même  faveur  dans  mon  impuiffance  ;  ^  que  fia-  r^ur.slt 
vant  par  mes  expériences ,  je  vous  pourray  dire  avec  un  de  vos  dévots  :  *  ^"gogûs 
Que  fauray  toujours  le  cœur  &  les  yeux  colez,  fur  vôtre  face,  pour  en  rece-  *$^**% 
voir  les  fplendeurs  bien  -  faifiantes  :  ce  qui  me  donnera  le  bon -heur  de ln  occli[ut- 
vous  avouer  publiquement  pour  mon  Pédagogue  ;  &  dans  l'intime  dcà*s.M*r. 
mon  ame ,  pour  l'arbitre  de  mes  penfi'es.  /Lii'ïifc 

a  i) 


Cette  grâce  qui  m  eft  tout-à-fait  necejfaire  dans  "cette  rencontre  ,  vous 
impofi  une  necejftté de  me  U  donner, ne pouvant  me  taire  fans  aime.  Je  voy 
que  quelques  efprit  s  paffonneZj  ou  peu  éclairez,  ,  ont  complote  de  vous 
enlever  le  plus  beau  flettron  de  votre  coronne  :     en  vous  privant  de  fhon- 
neur  que  fe/ùs-Chr/t  vous  a  fait  de  vous  choifir  pour  Difiiple  ,  priver  la 
Çaule  de  fin  Apôtre.  Aprc's  tant  £  écrits  qui  ont  fait  gémir  plus  de  per- 
fonnes  vouées  à  votre  culte  y  que  de  preffes  ;  après  tant  de  rai  fins ,  ou  co- 
lorées de  quelque  apparence  de  vérité,  ou  qui  n'ont  pas  étéaffez,  conuaincuès 
de  menfonge ,  il  eft  à  propos  de  ne  dtfftmulerplus.  On  a  donné  au  public  des 
Differtations  qui  vous  font  injurieufis ,     perfonne  ne  les  a  re futées  !  on 
a  concerté  de  chajfer  de  ce  Royaume  très -Chrétien  le  Chrtfianifme  ,  qui y 
fleurit  au  commencement  de  CEgltfe  par  vos  foins ,  ç$  de  tant  d'autres  flam- 
beaux qui  y  portèrent  leur  lumière ,  fi  joignans  à  vous  comme  des  Etoilles 
a  leur  Soleil  ;     on  a  négligé  de  repoufs er  ces  aggrefeurs  ingrats ,  auffi-bien 
\  Non  quinjuftes  !  je  feray  donc  ce  que  difiit  autre -fois  ce  brave  Simon  Ma- 
mThi'pî"  chabéen  :  *  Que  dans  cette  conjoncture  où  votre  gloire  court  tant  de  ha- 
Zjtrd  ,  je  népargneray  aucun  travail  pour  maintenir  vôtre  dignité ,parmy 


cctc  aiumç 
mcae ,  in 


"7  cette  Nation  qui  eft  de  votre  conquête  :  Et  pour  confirver  les  Sanctuaires 


porc  tribu-  j       •/  *  '  " 

larionis.        par/e^t  plus  hautement  de  vus  trophée ,  que  ces  pierres  du  Temple  de 

Vintticabo  7      »  *  ,  f  f  .  ,  ' 

iraquc     Salomon ,  lefquelies  fe  faifotent  entendre  au  pur  du  Triomphe  de  Jefus- 

gcntcm  | 
mcam  &  Çhnt. 

T^Afatb.     Tuis  donc,  ô  tout puiffant  Conquérant  !  que  je  dois  entrer  en  lice  contre 
c  Îm       vos  ennemis ,  armeZj-moy  à  répreuve  pour  dignement  foutenir  votre  partyi 
comme  Dieu  ayant  chotfy     envoyé  David  pour  combattre  en  fin  nom 
cét  rffroy  de  la  nature  &  cette  tour  de  chair ,  le  munit  de  fa  force  &  de  fin 
efprit  s  de  forte  qu'au  premier  coup  de  pierre ,  il  C atterra  à  fis  pieds:  Aujp 
6  Glorieux  S.  Martial  !  puis  que  vous  m  envoyer  à  préfint  pour  entrer  en 
'Non  in  champ  clos  contre  ces  raviffeurs  de  vôtre  Apoftolat  i  communiquez,  -moy 
Ebuïh»!  vôtre  efprit  &  vôtre  vertu  pour  triompher  en  vôtre  nom.  *  Ces  armeures 
Tm      dorées  de  Saùl  font  inutiles  :  Vous  fauccrez,  ces  raifons  plus  apparentes  que 
verbis ,  fed  waves ,  Plus  enflées  que  folides ,  pour  découvrir  ç$  faire  paroitre  la  vérité. 

inodenno-       Zr      £  t  *  j-    •  I 

ne  fpintus  s?  ej£  awfi  que  me  rendant  un  autre  vous-même  par  vos  divines  lumières  ; 
cor.  c.  m.  je  perceray  ces  ténèbres ,     dijfiperay  ces  brouillards  :  Et  comme  il  ny  a  ejue 
vos  paroles  qui  puisent  dignement  louer  vos  a  fiions      vôtre  mérite  ;  la 
beauté  de  vôtre  lu  foire  répondra  à  celle  de  vôtre  vie,  étant  écrite  de  vôtre 
main  ,  par  celuy  qui  vous  fervira  de  Secrétaire. 
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HISTOIRE 

DE  S.  MARTIAL 

APOSTRE  DES  GAVLES. 

(§£•  particulièrement 
DE  L'AQUITAINE  ET  DU  LIMOSIN. 


PREMIERE  PARTIE. 

En  laquelle  on  jufiijie  fa  qualité  de  Difiiple  ,       la  vérité  de 
fa  MiJJîon  ç£  de  fin  <±4pofiolat ,  contre  les  anciens  & 
nouveaux  Ecrivains  qui  les  ont  débat  us. 
******************************** 
LIVRE  PREMIER. 
Du  fujcc  &  de  l'occafion  de  cette  difputcj 


CHAPITRE  PREMIER. 


$ue  h  Providence  de  z>ic»  ïcUte  merveiU<«fî»ient  dans  les  attaques  qui 
f  exaltation  Je  9i  M+»  tid.  &  foifertes. 


♦«ccccccccccoos jc* 


lui.  tt.  44. 


E  que  I'Ecclefiaftique 
a  prononcé  du  Patriar- 
che des  Juif  » ,  eft  à  peu 
prés  le  glorieux  Eloge 
de  celuy  que  les  Con- 
ciles ont  appelle  le  Pa- 
triarche des  Gaules  ;  Se 
je  n'y  trouve  autre 
changement  à  faireque 
celuy  du  nom  d'Abra- 
ham en  celuy  de  Martial.  Ouy  ce  cher  Difàple 
du  Sauveur  de  nos  ames  en  qui  Tes  mains  ont  im- 
primé non  feulement  leur  caraâere  fàcré  ,  mais 
auffi  celuy  de  fon  ci  put ,  eft  le  grand  Pere  -des 
Nations  Cauloifcs  te  de  toutes  celles  qu'il  a  en- 
gendrées à  Dieu  par  la  foy  de  l'Evangile.  On 
peut  dire  que  fa  gloire  eft  incomparable ,  tant  par- 
ce qu'il  a  fi  parfaitement  obfervé  la  LoyduTres- 
h  nu ,  qu'il  a  mérité  d'être  propofé  mime  aux  plus 
saints  de  tout  l'Vnivcrs ,  comme  un  Exemplaire 
/.  Purtù* 


parfait  &  comme  un  Modelle  achevé  de  la  per-  w  umm  . 
feâion  Evangelique  ,que  pont  avoir  eu  part  aux  ~™'umi$n? 
Legs  de  fonTcftament  en  ce  mystérieux  repas  où  **** 
nôtre  Seigneur  tirant  à  fa  fin ,  reçût  te  donna  fon 
dernier  Viatique  à  tous  fes  Difciples ,  te  pour 
«voir  par  ce  prefem  inérable  pris  pofleffion  de  ces 
illuftres  avantages.  Son  héritage  ne  5 vit  ■  il  pas 
étendu  de  l'une  a  l'autte  Mer  .lors  que  de  la  Judée 
où  l'on  va  par  la  Mer  Méditerranée,  il  eft  vena 
dans  l'Océan  Aquitanique  ?  Et  tons  les  Peuples  ne 
luy  doivent-ils  pas  quelque  hommage  ,  puifque 
les  Juifs  9c  les  Grecs  durant  l'efpace  de  douze  ans 
ont  ouy  fes  oracles,  8c  que  fes  lunules  ontdif- 
fipé  chez  eux  les  ténèbres  de  l'erreur  te  de  l'infi- 
délité. Puifque  l'Italie  avec  Rome  la  Capitale  do 
Monde,  te  particulièrement  U  Gaule  une  de  fes 
plus  nobles  parties  font  autant  de  conquêtes  de 
cét  illuftre  conquérant  de  nos  ames  ,  te  que  le 
fouvenir  de  fes  viâoires  s'y  trouve  éterruïe  par 
tant  de  trophées.  Si  ces  trois  Nations  qui  repre* 


5  M«'t  II  Af4- 
tïf  X  Bcn.JiTtii- 

ét  Icuit-Uuli. 


tft  învtoritt 
firmlai  fUl  in  (16- 
tu,  qui  -onftr- 
%4Mt  W-rr-i  ci 
t<  '  ,  \  fait  in 
URKAtatu  CUIU 


lrfiit-Cnitt  mo- 
«WI-.  du  l'itie- 


Rj<w..i.  g. 


z  Hiftoirc  &  défcncc  de  l'Apoftol 

Tentent  toutes  les  auttes  (ainfi  que  nous  l'appre- 
nons  du  Titre  de  la  Croix, qui  declaroit  en  trois 
principales  langues  Jcfus-Chrît  fouverain  Mo- 
narque de  toutes  les  Nations  comprifes  avec  les 
trois  principales  )  ont  été  converties  à  la  foy  par 
S.  Martial.  Peut-on  raisonnablement  douter  que 
Dieu  ne  l'ait  favorifé  de  la  benedidion  de  tou- 
tes les  contrées  des  Gentils  ,  &  qu'il  n'ait  con- 
firme par  cette  preuve  autentique  la  part  qu'il  luy 
avoit  laite  à  Ton  héritage  par  Ton  teftament  8c  par 
fa  dernière  volonté.  Certes  ,  il  ne  pouvoit  nous 
donner  une  plus  évidente  preuve  des  bénédictions 
qu'il  a  répandues  fur  S.  Martial ,  que  la  glorieufe 
(cance  parmy  les  Princes  8e  les  luges  des  douze 
Tribus  où  nous  le  voyons  élevé  par  fa  vocation  à 
la  dignité  d*  A  pâtre,  qui  femble  donner  à  ce  fàvory 
de  Ton  adorable  Maître  ,8c  s'il  fui:  air. fi  dire  à  ce 
nouveau  Benjamin  ,  ilTu  de  la  Tribu  du  premier, 
le  glorieux  avantage  d'être  admis  au  rang  de  ces 
grands  hommes  de  laTnbude  Juda,deZabu!on, 
8c  de  Nephthali ,  c'eft  à  dire  (  félon  Baronius  )  des 
Apôtres  ,  qui  furent ,  comme  ajoute  le  Chantre 
Royal ,  remplis  de  l'Efprit  de  Dieu ,  &  confirmez 
en  grâce  ;  &  ne  fortirent  de  Jerufalem ,  que  pour 
exécuter  la  glorieufe  entreprife  qu'il  leur  avoit 
infpiréed'une  fainte  conquête  de  tout  l'Univers. 

11  faut  avouer  que  ces  paroles  prophétiques  font 
mviterieufir*  .  mat*  A  -j"* 
nous  ont  ouvert  ce  Chapitre  ,  nous  trouverons 
fans  doute  qu'elles  ne  le  font  pas  moins ,  8c  que, 
puifqu'elles  en  font  le  fujet.clles  doivent  être  suffi 
dés  l'entrée  de  ce  périt  Ouvrage  ,  celuy  de  nos 
Reflexions.  Il  ne  s'eft  trouvé  perfonne  dont  la 
gloite  ait  égalé  celle  de  S.  Martial ,  parce  qu'il  a 
très  -  fidèlement  gardé  la  Loy  de  Dieu,  8c  qu'il 
s'eft  trouvé  au  teftament  de  Nôtre  Seigneur  avec 
luy  .par  une  fainte  conformité  de  la  créature  avec 
fon  Créateur ,  Se  par  un  extrême  défit  de  s'élever, 
s'il  étoit  poffible,  au  fuprême  degré  de  fon  exal- 
tation &  de  fa  faintetc.  Jefus-Cnrît  n'étant  pas 
moins  nôtre  exemplaire  que  nôtre  Lcgiflateur,a 
voulu  être  le  modelé  vivant  de  toutes  les  vertus, 
afin  que  nous  puiffions  les  contre-tirer  fui  nous, 
félon  le  deflein  du  Perc  Eternel ,  qui  pat  un  Dé- 
cret folennel  ,  a  ordonné  que  nous  foyons  con- 
formes à  rftmge  J-  fou  Fils ,  fi  nous  délirons  par- 
ticiper à  fa  gloire.  Il  a  fait  une  ptofatltan  publi- 
que d'accomplir  les  ordres  de  fon  Pere ,  6e  de  re- 
chercher en  tout  8c  pat  tout  ce  qui  luy  CènU  t. 
plus  agréable.  Il  eft  vray  qu'étant  impeccable, 
&  toutes  fes  allions  étant  régies  &  gouvernées 
par  fa  perfonne  divine ,  il  ne  pouvoit  fàllir.  Les 
premiers  mouvemens ,  qui  font  les  ptemiets  bou- 
te-feux de  nos  concupifccnces  &  de  nos  déregle- 
mens  étoient  en  Nôtre  Seigneur  conduits  par  la 
Raifon  ;  8e  la  Raifon  par  les  volontexde  Dieu  1 8c 
s'il  s'élevoit  quelque  volonté  dans  la  partie  infc- 
ricure  ,  c'étoit  fans  defordre.  Elle  n*avoit  qu'un 
objet  infiniment  bon .  &  qui  ne  pouvoit  rien  faire 
de  criminel.  Ce  fut  ainfi  que  dans  le  Jardin  cette 
volonté  qui  ne  pouvoit  fans  peine  fe  refoudre  8c 
fe  déterminer  aux  1  où  fiances ,  8e  qu'il  apelle  tien- 
ne, comme  étant  propre  à  fa  nature  inférieure  8c 
créée  ,  conGdetant  que  dans  le  choix  libre  qu'il 
avoit  ou  d'accoter  la  mort,  ou  de  la  refufcr.ee  pre- 
mier étoit  beaucoup  plus  avantageux  à  l'honneur 
de  fon  pete  que  Vautre  jquoy  qu'étant  impecca- 
ble ,  il  pût  fans  péché  ne  l'accepter  pas.  Ce  fut 
ainfi  (  dis  -  je  )  que  cette  volonté  purement  hu- 
maine fe  fournit  à  la  volonti  divine ,  infiniment 


at  de  S.  Martial.  I.  Par.  th.  t 

plus  parfaite  8e  plus  agréable  à  fon  Pere  ,  8c 
ce  fut  pour  l'accomplir  entièrement  qu'il  vou- 
lut bien  renoncer  à  loy.  même.  Le  moment  de 
fa  conception  ,  fut  celuy  de  la  nailTance  de  cette 
augufte  Loy ,  qui  par  des  humiliations  continuel- 
les le  conduifit  à  la  Ctoix ,  8e  l' Apôtre  nous  en-  «»»■!««  tv 
feigne  que  fon  exaltation  fut  un  effet  de  fon  abaïf-  °*2mJ^ 
fement.  Itfu-Chnt  s'humilia  tktijfant  à  fon  Ptrt  ira  -uictu'  c  m* 
jHftjutj  à  la  mort  ,  &  taimt  )nfy*tj  à  ta  mort  dt  *  i«u1,,'"i?r.i 
la  Crtix\t'tSi poitnjuoy  il  ïexalta,&  luy  donna  ...^««1°^, 
un  nom  Itqatl  tft  a»  diffus  dt  itut  axtrt  nom  ,fim  â^'ir.  a?."1 
Itijutl  il  faut  q*t  It  Citl ,  U  Itrrt ,  &  lu  En-  3 
fers  AkhiiTtnt  les  renoax.  Cette  exaltation  du  Fils  u»«.nut,o«i 

•     A-       5  ■   '  L.        1     S.  \'i       J    J      L.  Al  Sfciïciii  n-onl 

de  Dieu  n  a  pas  ete  bornée  a  t  égard  des  nom-  j-««>«  mwnm 
mes,  ny  par  fa  Rcfurreûion ,  nypar  fon  Alcen-  nt  t  ion  Auta- 
l.on  au  Ciel.  Son  honneur  attaque  par  les  Ernif-  .  ' 

«.  .         ,    -  J  -         n>  S'  •«-Srln»  tt- 

laires  de  Satan ,  après  avoir  palle  pat  toutes  lottes  «h-whiiu.  t>m- 

d,,  i  *.    r         '       1  •(  i  i  fic.cir«f,ei oui- 

épreuves,  a  gloneulement  ttiompnc  de  leur  in- 1»  o.nai«ui 

folence ,  8e  de  toutes  les  atteintes  des  plus  noires  m"**"'^™*'. 

medifanecs  de  ces  ames  d'enfer  ,  qui  iembloient  tara  liai  a  .'x  ttm 

avoir  entrepris  de  luy  ravir  fes  perfections  8e  les  ;^?;J^t^.l!, 

avanrages.  U  a  triomphé  du  menfonge  8e  del'he-  ^7^',!^ 

reGe  par  un  folide  établilTcment  des  veritez  Ca-  S'Jteft 

tholiques  .qu'on  a  vû  depuis  cimentées  par  le 

fane  des  Martyrs  8c  miles  en  leur  plus  haut  luftre  V0**—***- 

pat  ces  crands  ecnies  les  Saints  Pcres  de  1  ceue,  t*gfm  «m- 

1    .         °  t»       .    _      ,  ,      W       I<atuti,«  mtcl. 

qui  comme  autant  de  flambeaux  ont  par  leurs  ce»  i-funnu  umu», 
•  -a-,  i..™;.,-.  AifTipr  ers  épaiûes  ten*4>rM  ,  8c  «^i,u,'J,u  ,r** 
tait  bnllet  aux  yeux  des  fidelles  le  beau  jour  de  la  /'«•>•. 
foy.  Tous  les  Conciles, qui  n'étansanimet  que    T,mt  98. 
d'un  même  efptit ,  n'ont  eu  qu'une  même  bou-  «/'fi  dV" 
chc ,  or.  t  cuti  il  impofé  un  filence  érernel  i  ces  lan- 
eues  infernales.  8e  leurs  efTotts  après  tant  de  dé- 
faites ,  ne  peuvent  être  que  de  peu  d'importance. 
C'eft  donc  à  fes  petfecutions  que  nôtie  Sauveur 
doit  cette  cftime  générale  ,  cet  éclaitcilTement 
magnifique,  8e  les  plus  fubltmcs  vénérations  que 
luy  rendent  (es  fidelles. 

La  Mere  de  Dieu  ,  après  avoir  marché  fur  les 
pas  de  Ion  Fils  .  a  droit  de  fe  vanter  (  comme 
die  fait  dans  fon  Cantique)  que  lorsque  Dieu  l'a 
regardée  dans  les  plus  profonds  abaiflemens ,  où 
fes  ennemis  l'ayent  reduitte,  elle  en  a  fait  le  lai- 
dement inébranlable  de  toutes  les  grandeurs  ,8c 
que  lors  qu'on  penfoit  l'avoir  abîmée  dans  le 
néant ,  toutes  les  nations  de  la  tette  l'ont  décla- 
rée bien-heureuf»-  N«  ionbloit  -  il  pas  que  lors  JJ'J'ÇJJJ'"'^ 
que  l'impie  Neftorius  fe  répandoiten  blafphêmes  *«  nJA\  Ïm 
.Lutte  u  Mere  d'un  Dieu,  c'étoit  tait  decctiue,ulu,Wfc 
augufte  qui  luy  donne  tout  ce  qui  fe  trouve  au 
deifous  du  Tout-puiflant  )  Et  néanmoins  ce  fut 
alors  qu'elle  s'éleva  de  ce  profond  abîme  avec 

filus  de  Majefté  que  jamais  ,  8c  cette  qualité  ne 
uy  fût  en  aucun  temps  confervée  avec  plus  d'hon- 
neur ,  puifque  de  toutes  parts  on  vid  les  fidelles 
de  l'un  8c  l'autre  fexe,  venir  a  l'envy  chargez  de 
flambeaux  8c  d'encens  en  célébrer  le  triomphe; 
8c  qu'aptés  le  Concile  d'Ephefe,  pour  éternelle 
mémoire  d'une  fi  glorieufe  conquête  ,  un  Tem- 
ple luy  fut  érigé  par  l'Impératrice  Pulcherie.  L'a- 
dorable Epoux  de  lTglile  n'a  point  efluyé  d'af- 
fronts ,  ny  foûfert  d'outrages  ,  dont  fa  fidelle 
époufe  n'ait  partagé  l'amertume  avec  luy  ;  Se 
chargée  des  palmes  qu'elle  a  moiflbnnécs ,  elle  a 
trouvé  fon  repos  fur  la  fermeté  de  fa  bafe.  L'im- 
petaofité  des  fleuves  8c  la  violence  des  torrent, 
au  lieu  de  l'entraîner, 8c  de  caufer  en  elle  un  fu-  t-nfcntiMM  <« 
nefte  ravage  ,  n'a  fait  que  l'embellir  8e  la  parer  i&'liuùwwL** 
des  fleurs  qu'elle  a  fait  éclorre ,  8c  jamais  elle  ne 
U-  vid  fume  de  plus  lcftcs  efeadtons ,  que  lors  que 
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leur  principaux  Chers  ,  couverts  de  fang  6c  de 
poulîiere  ,  ont  perdu  1.x  vie  dans  une  fanglance 
mêlée  ,  &  que  cour  l'VniveTS  luy  déclarant  la 
guerre  confpiroit  fa  raine.  C'cft  à  ce  propos  que 
$.  Ambtoife ,  parlant  des  myfteres  de  la  nacelle 
n« de  S.  Pierre ,  dit ,  Que  l'Eglife  eft  ce  myfterieux 
ïïntùnmJkat  vaiffeau  ,  qui  félon  S.  Matthieu ,  flotte  au  gré  de 
4ém  LonZTt.  la  tempête,  &  félon  S.  Luc,  eft  rempli  de  poif- 
ï'i'  *'  t,'^Z't  Tons  pour  faire  voir  le  déplorable  eut  de  l'Eglife 
S'^oîdii  naiffante  6c  pet fecutée ,  &c  celuy  du  calme  &  de 
«»»*tfc.i,t<wr.  l'abondance  dont  elle  jouit  dans  fa  plus  haute 
4mir.  tu  Lm-  élévation. 

""'  f  Si  la  providence  de  Dieu  s'eft  montrée  fi  ad- 
mirable dans  le  jufte  deflein  d'exalter  fon  Fils  :  fi 
le  Sauveur  a  relevé  l'honneur  de  fa  Meretdcfes 
ruines  .-fi  le  S.  Efprita  conduit  l'Eglife  parmyles 
déluges  de  fang  6c  la  fait  furnageràtant  d'abyi"- 
mes  ,  tellement  qu'elle  a  trouvé  fon  repos  non 

|>as  fut  les  montagnes  d' Arménie ,  mais  dans  cel- 
és du  Paradis  où  elle  a  fixé  fes  progrès.  11  ne  faut 
pas  s'éronner  fi  faint  Martial  nés  chery  des  trois 
perfonnes  Divines,  qui  ont  exercé  fur  luy  une  tres- 
aimable  6c  très- merveilleule  providence  ,  a  de 
temps  en  temps  effuyé  quantité  d'attaques  de  plu* 
fieurs ,  ou  mal  informez  de  fon  mérite .  ou  même 
envieux  de  fa  gloite  f  afin  qu'après  une  viétoire 
générale  de  tous  fes  ennemis  étrangers  ou  dome- 

ftltjuei  ,(  i  dignité  Apoftollfl»'1*  •  &  'r<:  vrrrus  rr. 

leftes  parurent  avec  <,\mnr.t  plus  d'éclat  qu'on 
avoir  entrepris  de  les  eiifevehr  dans  les  ténèbres 
d'une  aveugle  ignorance  8c  d'un  éternel  oubly. 
C'cft  un  ouvrage  digne  de  la  main  de  Dieu ,  de 
faire  que  des  moyens  G  conttaires  à  la  politique 
des  mondains  rciiciffem  a  fa  gloire  ,  que  ce  qui 
femble  nous  éloigner  de  nôtre  but  8c  de  nôtre 
fin  ,  nous  en  approche  6c  nous  y  conduife  avec 
autant  de  douceur  que  de  force ,  &  que  les  cm. 
pêchemens  6c  les  teîiftanccs  ne  fetvcnt  qu'à  re- 
doubler ia  vigueur  des  vertus  héroïques  des  Saints, 
Se  qu'à  les  rendre  invincibles. 

Ce  prodige  qui  le  rencontre  dans  l'Apôtre  des 
Gaules  eft  enveloppe  dans  l'éloge  que  nous 
avons  touché  cy -deflus  ,  qui  nous  reprefente  S. 
Martial  incomparable  en  fa  gloire ,  fo&tenuc  par 
deux  colomnes  inébranlables  :  l'une  d'avoir  été  fi- 
délie  obfetvateut  de  la  Loy  du  Ttes-haut ,  Se 
l'autre  d'avou  eu  |>*i.t  nvec  luy  dans  fon  dernier 
Teftainent.  Le  premier ,  eft  magnifiquement  eu. 
bly  par  S.  Chryleftomc,  6c  approuve  p«t  «*A»g» 
Bittt  cfarMo  l'Ecole  fur  5.  Mathieu  18.  Que  cét  Enfum  qui 
fut  mis  en  vtiie  aux  Apofttcs  pont  y  teformer 
leurs  défauts ,  étoit  cntictcment  exempt  de  vices 
Se  de  p.- liions  i  St  que  ce  fut  le  glorieux  S.  Mar- 
tial qui  mérita  d'eue  canonisé  même  avant  fa 
mort  pat  la  bouche  de  Dieu  même.  leius-Chiît 
étant  venu  comme  un  nouvel  homme  pour  re- 
nouveller  tous  les  hommes  ,  non  feulement  ne 
h  eap.  pécha  jamais,  félon  le  témoignage  de  S.  Pierre, 
mais  étant  impecable  à  cauie  do  fuppôt  divin  qui 
terminoit  Si  foûtenoit  la  natute  humaine ,  il  étoit 
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eft  petmis  d'empruntei  ce  terme  de  l'Ecole  j  que 
des  paflîons  ,  c  eft  à  dire  des  imprcflïons  qui  le 
portoient  à  la  rccBerche  du  bien  &  à  la  fuite  du 
mal .  au  lieu  de  ces  cfleins  qui  naiffent  dans  nos 
.unes  de  l'imagination  des  objets  créés ,  Se  qui 
nous  tianfpoctent  hors  de  nous-mêmes  ,  comme 
l'allure  S.  Hierôme,  luivy  des  Théologiens  Sco- 
laftiques&  deS. Thomas.  Orfinous  en  croyons      f.  15.  «. 
ce  Doôeur  après  S.  Chryfoftome  ,  nôtte  faint  4  ■. 
Maniai  étoit  exempt  des  atteintes  du  vice  Si  des 
paflîons  humaines  ,  St  pat  confequent  fort  Icm- 
blablc  à  ce  nouvel  homme  lefot-Chtît,  qui  nous 
allure  chez  le  Pfalmifte,  que  fon  Pete  l'a  reçûà  Vf.40.rn.Hi 
caufe  de  fon  innocence ,  Si  la  confirmé  pour  ja- 
mais en  fa  préférence ,  éloge  que  Denis  le  Char- 
treux donne  à  nôtre  Saint ,  que  ce  n'étoit  pas  le  (  1 1»  tt"  <"■» 
défaut  de  l'âge  qui  le  rendoir  enfant  ,  mais  bien  tu^Vunam" 
l'innocence  6c  la  pureté  de  fon  corps  6e  de  fa  £??'»"<£",!*■ 
belle  ime.  11  n'a  donc  pas  eu  de  fcmblable  dans 
robfcrvation  de  la  Loy  de  Dieu  ,  puifquil  n'y  JJJJ^  <t4r,,<4 
ovoit  en  luy  aucune  impteflion  de  la  nature  cor- 
rompue, au  moins  qui  fût  confidctablc ,  qui  pût 
altérer  fes  mouvernens  prévenus  de  la  grâce  Se 
parfaitement  fournis  à  Dieu 

Pour  le  fecord  ,  il  eft  aufli  vray  que  S  Mar- 
tial a  eu  pan  à  Ion  Tcftamcnt  avec  luy  ;  car  af- 
filiant à  la  Céne  (ainfi  que  nous  prouverons  en 
(on  lieu)  où  nôtte  Seigneur  pafla  les  écrituies  de  cm*i«i r>*»«- 
ton  Teftament ,  ot  m  les  .»>&»  tWuiniiuna^uoy  ^"ZL r°,ï!f 
que  la  clôture  6c  la  fignaturc  ne  s'en  fiffent  que  "^.'^1*'^. 
lut  la  Croix ,  félon  Saint  Ambtoile  ,  toutefois  il  £  '  "'/"'V. 
nous  donna  dés-  lots  même  pour  arres  de  cette  »«■■«*■ 
dernière  volonté  tout  (on  sang,  que  pour  cette  g2  ""'rlrl 
raifon ,  il  appella  le  Sang  de  Ion  nouveau  Tcfta.  t,m 
ment  ;  Se  lelus  Chrît  énonce  l'héritage  qu'il  veut  tltfam. 
leur  écheoir  en  ces  termes.  le  di/cofe  en  vitro  t  «  f  *•<!<»» 

/.  ,  ,  »  mm  Stut  itffo- 

aveur  de  tnen  Kofuume ,  atnh  que  mon  Pere  eitt<»>  fum 

a  di/pojt  d  mon  /^ard  ,c  je  veux  que  vom  man-       &  t..b»nt 
gic-  <&  beuvit\  4  tn»  table  dans  le  /rjtur  de  lé  1 
glcirt ,  C  qut  régnant  avec  mej  mjfit  fit  des 
i  renés ,  comsre  Princes  &  Se^ntnrs  de  met  Ctnr,  ïîî'intai  uiu£ 
vcm  jutiex.  en  dtrnier  refort  avec  m«J  tes  douxJ  L*" 
Trikm  d'I/rdït.  Tout  cela  fut  confirmé  à  la  face  .-Tr 
de  l'Univers  ,  quand  le  fang  du  Tcftamcnt  fa  jgff*  'fcj 
épanché  -,  Si  que  lefus  Chtu  y  mit  le  fceau  par  s-  »»milu  E 
fa  mon  :  Ceïi  four^uej  (  condud  faint  Piul  aux 
Hébreux  )  nitrr  r    »»»»  yf  te  Médiateur  inne-te- 
vem»  lejttment  ,  «fn  que  par  un  excès  àamtnr 
mam  donnant  fin  fang  &  fa  vie  ,  &  p'fant  par 
tes  liix  de  ta  mort  :  ceux  qui  par  prétiput  itetent 
honorez,  de  l'héritage  éternel ,  en  reçiflent  les  pro- 
mises réitérées  /ignées ,  &  ficUces  du  propre  fang 
de  Dieu  mort ,  parce  qu'il  fâUitt  feltn  le  décret 
du  Pere  Eternel  ,  uufli  bien  que  félon  les  loix  des  ,.  , 

,  ,  *   ,     _  T,  ,  EtlJto  r.ti  T«- 

mmmes  I  que  la  tnort  du  re/tuteur  intervint  pour  "»<«- 
rendre  It  T eft  amen  t  valida  ,  étant  certain  qm  un  i»»»*»»  ■» 
Te ft amené  &  dernière  volonté  fippofe  la  mort  de  «»»*»»  S«mS 
celuy  qui  Te/le,  &  qu'il  n'a  aucun  efet  ny  vtleur^,,!,'.','****' 
tanàu  que  li  Ttflateur  eft  encore  en  vie.  Si  ces  Tm,,\n™,',°n. 
promeffes  ont  été  valides  par  la  mort  de  Icfns^  ïfVSufwtT 

m«tu.i  no- 
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pat  confequent  incapable  de  vices  6c  de  paflîons  Chrît ,  6c  s'il  eft  vray  que  ces  extrêmes  abaifTe-  £ 

qui  pottent  toâjoun  en  queue  le  péché  Si  le  mens  nous  ayent  élevezàdes  prétentions  fi  hau-*" 
deford  re  dans  l'ame.  Dcforte  qu'encote  que  com- 
me homme  parfait  il  eût  des  mouvernens  detri- 


fteflé  ,  de  crainte,  de  colère, &  d'autres  (cmbla- 
bles ,  qui  font  autant  d'écoulemens  de  nôtre  na- 
ture dépravée  ,  toutefois  comme  ils  étoient  fans 
dérèglement  6c  fans  aucun  égarement  d'une  rai- 


JSKM|5  fon  lurprife  8c  prévenue . on  pouvoit  plus  raifon- 
EftBff  nablement  les  appellet  des  ptopaûli 
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tes ,  on  ne  doit  point  doutet  qu  iu  n  ayent  fait  ''i"^.^™ 
le  point  de  fon  exaltation  fur  la  terre.  Se  que  fe-  Hit.p,  ». 
Ion  le  Pfalme  95.  de  la  verfion  des  feptanre ,  il  n'ah 
commencé  à  régner  pat  le  bois  qui  confomma  fon  • 
fupplice. 

S.  Maniai  donc  a  étéauTeftament  de  Jcfus-  i-mt^f.  f„. 
Chnt,  patee  qu  il  y  a  etc  avantageulement  par-  j«  un»,,,,,!, 
ugé  comme  les  autres  Apôtres,  &  qu'il  a  trouvé  UiV*^''"V- 
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ion  exaltation  en  la  même  manière  que  nôtre  Sei- 
gneur  ,  par  les  marches  de  fa  defeente  8e  de  lès 
perfccutions.  Sans  mentit  (<Êi  le  vénérable  Bat- 
don  Prêtre,  écrivant  fur  ce  fujet  au  Cardinal  Bcl- 
ï"i<,^Uuuû*»  larmin)  onne  feauroit  ny  trop  louer  ,ny  trop  ad. 


fl«"'2îi'  «tiCT  m'tct  'a  conduite  8e  la  providence  adorable  de 
ïfmkm"  TiXtt i  Dieu,  qui  P°ur  pstoîtrc  admirable  en  fes  Saints, 
WjHf^JJj;  nc  permet  que  la  perfeention  qui  s'élève  con- 
tour*-» eu»  tr'eux.les  abaille  que  pour  les  élever  en  un  rang 
Mmuu  Â'po-  d'autant  plus  illuitre  8e  plus  lublime  ,  que  leuts 
•."'.'/'"JTmîî'i  abaiftemens  ont  été  protonds  &  dcfcfpcrcz.  11 
tu!  a^'^oi'  veut  par  ce  moyen  paroître  admirable  en  fes 
Saints,  8e  pour  ne  chercher  des  exemples  éttan- 
**  BiUnml  gc«  dans  un  fujet  domeftique ,  ce  grand  Dieu  (  à 
mmm.         qui  les  intérêts  de  la  France  inféparables ,  de  ceux 
de  fon  Apôtre  ,  ont  toujours  esc  fi  chers  )  a  tou- 
jours exalte  l'Eglife  Gallicane  par  les  fufTrages  de 
S.  Martial ,  avec  d'autant  plus  de  Majclté  ,  que 
les  flots  qui  ont  choqué  Ion  Apoltol.it ,  fe  font 
«levez  plus  haut  pour  le  noyer  dans  leurs  ondes. 
m  Si  on  te  donne  la  peine  de  lire ,  de  remarquer ,  8e 
>'»  de  recueillir  tout  ce  que  les  mémoires  &  les  Âr- 
»>  chives  des  Saints  (  dont  les  noms  nc  font  pas  moins 
»  auguftes  par  leur  antiquité  que  par  leur  fainteté 
si  même  )  nous  fournirent  de  rare  &  de  prodw 
»  gieux,  on  ne  trouvera  point  que  l'état  &  le  rang 
m  d'aucun  d'eux  ail  été  mieux  étably  ny  mieux  al- 
».  fermy  que  ecluy  de  S.  Martial,  nv  foAfen 
»,  fou  ciaWiucmcnc  de  plus  rudes  attaques  :  on  ne 
»»  vetra  point  de  privilèges  appuyez  lut  des  ailu- 
»,  tances  plus  folidcs  ,  ny  fur  des  définitions  plus 
»,  autentiques  que  ceux  de  l'ApoQolat  de  S.  Mar- 
,.  tial ,  non  plus  que  d' Apoftolat  plus  criblé  ny  plus 
examiné.  Mais  enfin  a  la  confufion  de  tous  fes 
adveifaircs  ,  il  eft  forry  de  toutes  ces  épreuves 
auili  brillant  que  l'ot  ducteufet.  Voila  le  fruit  de 
fes  abaiflemens ,  8e  la  fin  glotieufe  que  Dieu  s'é- 
toitpropofée  en  les  permettant.  Voyons  au  Cha- 
pitre (uivanc  qu'elle  en  cil  l'origine,  8e  qui  fu- 
rent fes  auteurs  8e  fes  parafas, 

CHAPITRE  EX 

T>e  fnvxgin*  de  U  queftion  de  Saint 
jAxrtïd  t  fi  de  ceux  qui  U  logent 
fous  l  Empereur  Dece» 

I  nous  voulions  fuivre  aveuglément 
les  fentimens  de  nos  adverfaires, 
nous  trouverions  que  ceux  d'en* 
tr'eux  qui  (e  font  attachez  avec  plus 
de  chaleur  au  party  (  lequel  nous 
ferons  voir  cy- après  être  contraire  à  la  vérité  ) 
«(Turent  que  S.  Martial  avec  fix  autres  Evêques, 
qui  font  les  premiers  Apôttes  des  Gaules,  n'ont 
commencé  à  poindre  fur  nôtre  horizon,  que  lors 
qu'une  é  paille  fumée  d'infâmes  facrifices  obfcur- 
cifloit  l'air  ;  8e  que  deux  Empereurs  Chrétiens, 
après  avoir  donné  quelque  trêve  au  matlacre  des 
o?  r  •>-.  u  r,r«.  fidclles  ,  furent  eux  mêmes  viûimes  de  la  foy, 
SkSiM  Z°Si-  quand  ils  tachèrent  de  la  faire  provigner.  Us  du 
£££££ m>é  ^nt  R"*  M     feulement  fous  Dcce  que  S.  Mar- 
tial nous  prêcba  l'Evangile  ,  8e  que  c'eft  l'opi- 
nion reçue  de  tout  temps  fous  la  faveur  de  Gré- 
goire de  Tours ,  qu'il  «voit  nrée  d'un  manuferit 
af  de  Tholofe ,  8e  qu'on  lait  remonter  à  Severe  Sul. 
pice,  qui  dit  parlant  généralement  en  trois  mots, 


Le  Dilleriateur  qui  s'en  prend  à  Millet  comme  j^i^ku 
a  fon  ad verfairc  ,  décrie  fon  opinion  en  ces  ter-       *  *>">« 

Ai 
quod  l 


que  la  Gaule  n'a  point  vu  de  Martyrs  avant  l'Em- 
pereur Marc  •  Aurele  ,  pat  ce  que  la  foy  qui  ne 
venoit  (  s'il  faut  ainii  dire  )  que  d'y  naître ,  n'a- 
voit  pas  encore  allez  de  vigueur  pour  y  mettre  au 
jour  8e  conduire  à  leur  pcifcâion  des  Ouvrages 
fi  grands  8e  fi  rares  ,  qu'à  peine  des  ficelés  en- 
tiers y  pourroient  fufHre,fi  l'on  entreptenoitd'y 
mettre  la  dernière  main.  i„  tol  ^. 

fii— i  louhAtir 
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mes  :  Quand  a  ce  qui  concerne  5.  Martial ,  il  y  a  A4  M«c.ii«m 
deux  opinions  différentes  touchant  le  temps  oc  le  &*uumwf 
calcul  de  fa  Million.  L'une  nre  fa  gloire  de  fon 
antiquité ,  &  loge  Saint  Martial  fous  l'Empire  de  '"l'^tJt^ 
Dcce,  comme  fur  fon  foudemenr  aflurc.  Le  temps  îf"i«*ucii« 
('qui  par  fes  révolutions  continuées,  fait  les  ans  &  Zm"'''^^ 
mefureles  fiedes  )  l'ayant  vû  naître  fous  ce  mon-  IJiili™»""» 
lire  qui  devoroit  tout.&  qui  a  voit  juté  la  ruine  gSflftj* 
de  nôtre  Religion  ,cn  a  fans  doute  admiré  le  pro-  ffËSjt'J" 
crez  8e  l'avancement  fans  aucun  déchet  8e  fans  m •«•»•«  >i- 
aucune  flctntlutc  ,  juKiucs  au  neuvième  licclc.  ««fm. »•«»*. 
L  autre  qui  dans  la  nouveauté  porte  le  caractère  &m  4«>«<ni«. 
de  fafaullcté  8e  de  fon  rebut ,  s'eftglilîéecV  fera-  \",mJï'ïuiïl' 
ble  avoir  pns  pied  fur  les  brilées  de  fon  aînée,  »iX£!r!(f,n-: 


pris  pied 

pour  luy  rayu  fes  avantages  8e  fe  parer  de  fes  !!ÏÏ,!!ï"|*Vr* 
atours.  Et  comme  ces  vifages  qui  n  ayant  rien  ^.iiS^JSÏÏ 
moins  que  la  véritable  beauté  fardent  leur  lai-  SfiSEg" 

Âmr  p«,r  tromper  les  fimplcs  »  aufll  rette  opi  ^'^"J^ 

mon  técente,  pour  faite  loi  tu  S.  Martial  de  l'E-  '■v»V£l 
cole  de  S  Pienc ,  à  fc,u  s'ajoftet  avec  tant  d'arti-  Dif.m^tmf 
fice  ,  qu'elle  a  eu  quelque  vogue  lur  des  cfpnt»  Y  t-il- 

! 'revenus  de  paillon  ou  d'ignorance  Mais  les  plus 
enfez ,  ou ,  n'ont  pas  été  (urptis ,  ou  ayant  décou» 
vert  ces  bappelourdes  ,  leur  ont  attaché  leurs 
pafquils  p  ur  les  rendre  méptifables  à  la  polte- 
rité.  A  m  ii  cette  créance  ,  au  lieu  de  fe  roainrenir 
fur  le  trône  injuftement  ulurpé ,  a  melurc  là  chiite 
par  fes  précipices.  J'fj  donc  \  dit  cét  Auteur) 
tmbr*][é  cent  vpiiivn  s*tunnt ,  C  M$Utt  fttk 
fût  auteur  de  /«  lunvttlt.  Et  tout  de  mimt  tfut 
Itl  (*dtts  Ambitionnent  d  tnftvtltr  Icu^s  Jrtrtl  & 
leur  drejfent  tfHtltjHtf  t»  dei  tmbZctxt  ,  eit 
kcmmi  *  crû  firvir  ««  p.  blic  lit  îg»tg€MHi  l.t  vt- 
ntrtblt  .!>::  i  j„ il r  ,  po .i  •  y  f*bftit*tr  i  ■<  HtHVtttkt'i 
qui  perd  itnt  fin  crédit  p*r  et  prtmur  Mttntéti 
Ctfr  ttgirt»  féttutttr  des  fidmrt.  O  non  p*t  tn  b»m 
CttMiijut  dtftmrmi»*—  irrttigicHHMirtt  dtJMr- 
mtt  pour  combétm  U  H/iigima  ,  ty  ienr  tpprtn- 
«J.  -  J  r-ff.>  fur  le  ventre  de  l:mr  mert ,  mpri,  yWt 
fituurntnt  It  métitrdt  dtfnvt  'ktr  lis  dogmtt  &  lu 
maxime j  de  ciux  s  aui  It  tnenuO  l'antiquité  tnt 
dinni  svtc  ttutt  dt  juftite  U  nom  &  l.i  qurnlitt  dt 
Pires.  C'eft  la  conclu lîon  de  ce  Critique  quej'ay 
mife  un  peu  plus  au  large ,  pour  luy  donner  plus 
de  force ,  fans  m'élotgner  de  fes  fenti  nens. 

11  defarme  cette  opinion  ,  8e  ne  luy  .  (ligne 
qu'un  millénaire  ,  non  pas  de  règne  heureux  8c 
fortuné  ,  mais  de  confufion  ,  où  elle  a  honte 
de  fe  monftrer  ,  &  pendant  lequel  tous  fes  fui- 
vans  n'ofent  porter  fa  livrée  ,  jufques  à  ce  que 
quelques  Moines  travaillèrent  tant  parleurs  fou- 
plelTes ,  par  leurs  faunes  pièces ,  par  leurs  hiftoi* 
tes  controuvées ,  que  paflant  l'éponge  fur  la  ve-  u<»<mnn  nt- 
rité ,  ils  firent  accroire  aux  bonnes  gens  (  car  ainû  HXsm  v^t 
les  appelle  des  cordes ) que  ectoient  marchands- 
fes  de  prix ,  8e  que  leur  valeur  étant  de  loin ,  re-  SrfSdh 


connoiiToit  le  marchand  celcfte  nôtre  Seigneur  ^"TJ,^, 
pour  fon  garent ,  8e  de  cette  façon  eût  cours  5c  JjgygjJJj 
fe  debiu  en  alTurance.  U  fait  enfuite  le  procès  à  gJJJK 
tous  les  Religieux ,  comme  Juge  fouverain,  encore  „*J^"','  ^' 


Du  fujct  &  de  l'occafion  de  cette  Difputc.  Chapitre  1 1. 


Latuiojr  «vicie 
toiu  la  uotatu 

Um  *  Smùa 


tribucrec  que  des  Cordes  appliquent  ailleurs  avec 
atTex  d'imuftice  à  la  oôtte  ,  que  Tes  Auteurs  ou 
fauteurs  faifàns  comme  les  ftatuaites  ou  graveurs 
modernes  ,  qui  cachent  fous  terre  pour  quelque 
temps  leurs  liâmes  ôc  médailles  (  afin  de  leur  ac- 
quérir quelque  opinion  d'être  antiques  1  ont  dé- 


qu'il  foit  partie  ;  fie  amenant  deux  Moines  pour 
témoins  irréprochables ,  il  prononce  Sentence  de 
condamnation  Tous  leur  dépofition  contre  tout 
Juif  4\U|  ptcutC  l'Ordre  Monachal  -,  parce  que  ces  deux  Accufa- 
uZ^uH^,^,  teun  de  leurs  frères ,  Lcihaldus  Se  Damian  ,  non 
AtZ^ùïif.'  moins  illuftres  en  pieté  que  renommez  en  doctrine 

i£T>»  Patent  la  dent  fur  quelques  Ecrivains  fans  nom,  terré  quelques  Manulcrits  pour  fonder  leur  anti- 
^;?£,ft£.  ^S1*  f«r  des  mémoires  qu'ils  fa  CBeotf  puis  quité  imaginaire,  mais  il  fera  facile  de  lever  le  maC 
qu'ils  font  contraires  à  tous  les  monumens  de  quea  cène  opinion déguifëe  d'une  taulTe  apparen- 
ce d'ancienneté ,  Se  d'en  faire  voit  la  jeunefle  dr  la 
nouveauté  -,  quoy  que  lescnfes  &les  convulfïons 
qu'elle  a  foufettes  par  les  touches  des  hommes 
fçavans  qui  l'ont  baloctée ,  ayent  avant  le  temps 
ridé  fon  vifage. 


fHti         qu  us  lont  contraires  à  tous  les 

l'antiquité  qui  les  condamne ,  &  de  tous  leurs  de 
vanciets  qui  ont  eu  des  opinions  oppofées  )  ils 
veulent  bâtir  fur  les  ruines  de  tant  de  (acrez  tre- 
fors  &  de  cerveaux  fi  timbrez,  une  opinion auffi 
éloignée  de  la  Rai.on  &  de  la  réalité, que  l'être 
deRaifon  qui  donne  lagêneaux  Philofophes. 

Ce  n'eft  pas  tout ,  cét  invincible  Atlete  ne  fe 
croyant  pas  affea  fort  du  fecours  de  deux  Moi- 
nes .veut  avoir  pour  quatrième  un  Chanoine,  Se 
encore  un  Chanoine  de  l'augufte  Chapitre  de  S. 
Eftienncdc  Limoges,  lequel  par  une  diilërtanoii 
ou  recherche  cuneufe  à  fi  doctement  &  fi  diffù- 
fément  découvert  les  menées  des  Moines, qu'ils 
feront  déformais  mis  au  billon ,  ôr  pafTeront  pour 
infâmes  pour  avoir  mis  &  détenu  là  vérité  en  pri- 
fon  ,  Se  donné  le  vol  Se  la  débite  au  menfonge. 
Saint  Maitial  qui  luy  a  fourny  de  quoy  acheter 
tant  de  Livres  pour  la  Bibliotéque.  luy  a  grande 

penlions  ,  afin  que  fa  memotte  foit  plus  récente 
parmy  nous ,  6r  que  fes  bienfaits  ne  (oient  pas  û- 
tôt  effacez  de  nôtre  louvenir.  Sans  doutecegrand 
Sainr  en  revanche  du  bénéfice  qu'il  a  reçu  de  ce 
rare  Ecrivain ,  la  recompenfé  de  celuy  qu'il  pof. 
fede  dans  cette  illuftre  Cathédrale.  Un  certain 
Hugues  (dit-il  )  Abbé  de  S.Martial,  après  quel, 
que  conférence  faite  là  deffus  (  comme  fi  l'on  y 
.  a  voit  proféré  des  oracles  )  refolut  d'établir  à  cor 
ôc  à  cry  l'Apoftolat  de  nouvelle  trempe ,  auquel 
Jordain  Evêque  de  Limoges  s'oppofa  ,  comme  à 
un  trompeur  Se  (eduâcur  qui  vouloit  détruire  le 
faint  Siège  de  Rome  Se  celuy  de  Limoges  (où  il 
faut  bien  noter  le  génie  des  Moines  ,  dit  le  Dif- 
fettatcur  ,  copifte  de  Jean  des  Cordes  ,  Se  lire, 
voire  relire  ces  beaux  mots  qui  ferviront  d'éloge 
a  toute  la  brigade  Se  de  tableau  racourcy  de  tou- 
l«w«  twfeclions  )  Encore  plus ,  ce  n'eft  pas 
w«t  k  rrhgc  *  allez  qu'on  y  trouve  uu  AW"-  •••cmetir  Thet* 
Cw.'îi'ooMhV.  àt-ii  ftrt  mu  mm  lieu  Àm  Tmm/mt  le  fnnt  de  t»m 
^»Ti££t»  ta  RetigUMx  ;  car  ils  ont  tellement  travaille  dus 
>t  am  u-  nn(  gDO-  an,  ^  reformer  tous  les  Livres,  a  faire 
K"u  r.î.*?£t.  de*  rapfodies.à  tronquer  des  partages,  à  donner 
de  nouveaux  fens ,  de  nouveaux  vifages ,  &  de  nou- 
velles glofes  aux  anciens  Ecrivains,  qu'au  lieu  des 
anciens  originaux  mangez  des  tignes  Se  enfeveiis 
dans  lipouffiere ,  ils  ont  produit  au  |  oui  de  beaux 
Livres  diflemblablcs  aux  premiers  ,  suffi  bien  en 
°a*dl"*"a""  Sentences  &  en  opinions  qu'en  caractères. 

C'a  donc  été  un  divin  confefi  qu'on  ait  caché 


qui  tut  o^liotjcn- 

ui  .b  .n-  ôepuis  recouvre  quelques  anciens  Exemplaires  de 
mbAnafoctiKiii  ces  vieilles  hiftoires ,  afin  de  convaincre  les  Moi- 
Cmml'rm  n"ùV-  ries  d u  crime  de  taullaircs  :  Dieu  s 'eft  mis  de  la 
EL'oS.'îimj^'i.  partie  comme  l'Auteur  Se  le  défenfenr  de  la  veri- 
Sl^kiAMiara  té ,  &  il  ne  refte  plus  qu'à  lancer  des  carreaux  fur 
J2Xi,™,,Miî.  leurs  teftes ,  puisqu'ils  font  devenus  les  ennemis 

B  SjVv"  ^e  ^'eu  *  ****  nornrnes  5  fi  a  n'eft  *lae  Monfieur 
Launoy  touché  de  quelque  fenùment  de  corapaf- 
fion,  (e  contente  de  les  ranger  à l'Ortracifine  des 
1  affi-ûe  Ù  ' 


WNlmWlMtMWWNlWMKMIWW 

CHAPITRE  tlt 

tAutre  opinion  qui  met  S,  Martial  du 
temps  de  S.  Pierre. 

'Est  un  axiômc  fi  inconteftable  utuntunan- 
dans  le  droit  que  la  condition  du  u*  f0**"*1*- 
potTelTeur  légitime  eft  toujours  1a 
meilleure  ,  qu'au  défaut  d'autres 
tUreinh  adjuge  la  chofe  dont  on 
eft  en  doute  a  èehiy  qui  petit  faite  voir  la  conti- 
nuité de  cette  poffeflîon  immémoriale  ,&  même 
fi  quelqu'un  vouloit  irriter  par  voye  de  fait  cette 
iufte  propriété  ,  le  premier  poffcifcur  feroir  d'a- 
bord réintégré  dans  fon  droit ,  avant  toute  autre 
preuve  de  raggrelTeur  ,  à  qui  il  appartient  de 
prouver  par  de  fidèles  mémoires ,  que  cette  pof- 
leffion fi  longue  n'a  fubfifté  qu'à  faute  de  pou- 
voir produire  les  véritables  titres  du  maîtte  légi- 
time. Eftant  donc  certain  que  le  poileffèur  legiti. 
me  eft  partout  maintenu  &autôtiie,ilyadequoy 
s'étonner  que  les  Gaules ,  Se  particulièrement  l'A- 
quitaine ,  qui  dés  le  temps  des  Apôtres  ont  re- 
connu S.  Martial  pour  le  leur  ,  ayent  été  trou- 
blées en  ces  derniers  temps  dans  la  polTeffion  de 
ce  riche  avantage.  Lors  que  l'Eglife  des  Gaules         **  kmt 
joftiToit  d'un  paifible  repos  &  qu'elle  brilloit  de  ^.f/i,'^. 
fon  premier  éclat  ,  ces  importunât  brouilltuic»,  ÏJQflKjjgJ 
auffi  bien  i»<-  '«  ciputs  brouillons  qui  les  ont  ****** 
lu  u  nées  .étoient  encore  à  naître.  Les  merveilles 

r#  grand  Saint  operoit ,  farçoient  les  plus  "Vvï^jrw 
impies  à  la  vénération  de  fes  Reliques ,  &com-  £/.  îd  bu. 
me  fa  dignité  n'étoit  pas  moins  inébranlable  que  '*"•■"••*■> . 
ia  pofleffion  que  nous  en  avions  chèrement  con-  . 
fervée  ,étoit  affurée.fixe  6x  appuyée  fut  la  jufti-  SXaSÏÎÏ 


Grecs  ,  dont  il  im&e  û  fouvent  les  quolibets. 
rUism  Voilà  les  fondemens  de  cette  opinion  qui  fe  dit   J'ay  entre  mes  mains  la  fuite  continuée  depuis*' 
uc  ancienne ,  Se  à  qui  nous  pouvons  arec  raifoo  a t-   fon  origine  &  fermement  établie  pat  les  maîtres  "  £' 

A  ii; 


ce  -,  on  n'avoir  pas  le  moindre  lôupcon  du  mon-  lr™f' 
de  qu'on  osât  jamais  entreprendre  de  le  dégrader 
ou  de  donner  ta  moindre  atteinte  à  fes  privilèges. 
Ce  titre  ieul  faifoit  nôtre  gain  de  caufe.que  nos  n«,  ammata 
adverfaires  tâchent  de  nous  difputer  à  deffein  de  pÊÎTt  ^ 
nous  troubler  Se  de  nous  inquiéter ,  s'ils  ne  peu-  *UrtML 
vent  nous  dépolTedcr.  Difoos  leur  en  cette  con-  " 
jonéture  avec  Terrullien.  La  pofleffion  du^ré-"  Metrt 
for  Apoftoliquc  de  S  Martial  eft  mienne j  que'*  ^'to^,,1*^" 
prétendez-vous  femer  dans  un  champ  qui  n'eft"  *«•»"■ 
pas  votre  l  Si  vous  y  voulez  femer  de  1  yvraye  **  Î^ÊJÎ'*^0'™ 
de  difeorde  ,  nous  defirons  l'arracher  pour  y"  ^'3*V'?' 
faire  fleurir  la  paix.  La  polTeffion  eft  a  moy;  "  wùt^.'Vu'^ 
de  toute  antiquité ,  j'en  ay  linveftiture,  je  fuis"  ^î.'.'Vpî'iiï^ 
le  premier  polTelleur  de  ce  que  l'on  me  contefte. M  ™  \u^m^]T 

f»o  i  fini  Uu 
«onnurruiil.b- 


t  Hiftoirc  &dcfcnce  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Liv.  I. 


tint  tthmtéf    de  la  chofe.  Que  peut-on  y  trouver  à  redire/ 
ventru  ai  citi«-  „  Je  fuis  l'héritier  des  Apôtres  :  Je  produis  leur 
ceftament  &  leur  fideicommis  avec  les  claufes 
»  dérogatoires  0c  les  adjurations  folemnelles  qui  y 
„  font  appofées.  Quant  à  vous  qui  détrônez  un 
».  Apôtre ,  &  qui  décriez  fa  Million  autôrifée  du 
j  N  Prince  des  Apôtres,  vous  ne  pouvez  avoir  part  à 

»  leur  héritage  ;  l'incivilité  &  la  mauvaife  foy  dont 
»  vous  ufez  envers  eux  ,  vous  rangent  parmy  les 
,-  enfans  illégitimes  qui  font  à  jamais  forclos  des 
i,  laveurs ,  des  hbcralitez,  fie  des  bonnes  grâces  du 
»  Pcre. 

Toutefois  nonobftant  ce  titre  immémorial  fit 

frimitif  ,  il  s'eft  trouvé  des  efprits  qui  félon  le 
falme  Si.  ont  concerté  des  de  (Teins  mal  digérez 
fur  le  peuple  de  Dieu  ,  &  formé  des  penfées  û- 
nirtres  contre  les  Saints.  L'Apôtre  des  Gaules  S. 
Martial  avoir  éclaté  avec  pompe  &  majefte  ;  on 
le  mit  a  bourdonner  contre  les  qualitez magnifi- 
ques, fie  à  vouloir  étoufer  fes  prérogatives,  dont 
1  éclat  ébloliit  les  yeux  chaflieux  de  quelques  pe- 
tits génies  .  qui  mefurent  tout  à  l'aune  de  leur 
Lntanrbint  foib'.clTc.  Ceît  lors  fdifcnt  nos  adverfaires  )  que 
.        un  vers  1  an  ioio.  1  opinion  nouvelle  qui  f.iit  dclcrn- 
ri.'.ù ■    v. .  dte  S.  Maui.il  Je  S  l'une  jufqu'à  nous ,  par  des 
mleU  nouvelle,  fictions  fabuleufcs  ,  commença  à  fe  provigner, 
C"i«tic,w  n'ayant  encore  paru  dans  le  monde  que  depuis 

«cm*.  Dece.pat  I»  Êivrur  Je  Grégoire  3c  VuTAa  «juTIU 

rendue'  recommandable  pat  fes  écrits.  Ils  pen- 
fent  bien  nous  enferrer  de  nos  propres  armes, 
lots  que  pour  preuve  de  l'horofcope  de  cette  opi- 
nion nailtante,  ils  allèguent  un  fermon  manuferit 
d'un  auteur  domeftique,  mais  Anonyme.qui  1cm- 
ble  le  dire  allez  clairement  au  fermon  de  la  Dé- 
dicace de  S.  Pierre,  ou  S.  Sauveur  qui  eft  S,  Mar- 
tial  de  Limoges.  Néanmoins  par  un  jufte  juge- 
ment de  Dieu,  ils  s'égotgent  eux-mêmes  par  les 
mêmes  trairs  dont  ils  vouloient  nous  blefier.  La 

{>afJBon  qui  leur  fait  faire  flèches  de  tout  bois, 
eut  à  ravy  en  cette  rencontre  le  jugement, pour 
ne  voir ,  ou  pour  diŒmuler  ce  qui  détruit  entière» 
ment  ectre  faulîe  créance.  Il  ne  faut  que  tranf- 
crire  les  paroles  pour  y  voir  la  condamnation  de 
Kflctrai<i«ut  nos  adverfaires.  Voicy  donc  ces  termes.  Pourquoi 

ftirnan  mit.  fenfet.-V0M4  ,  dit  -  il  ,  qui  )  OJt  4VMICt  Ut  VMrottt 

îiitiîÇSS'sV  frictdmtj  r  c*  de  mon  crû  ny  amrwttu 

«r-Sïï;  «W«  qut  j'en  aj  p*rli  de  tnjont  J-jf,*ltmtnt 
tgmm^gk  w4  pi^,  ^  ,Xfrbmr  let  fentment  dt 
sjSmMa  ^  qnelqxts  effritt  troieiUont  &  remuant  ,  JUm*  ,  -} 
ûuac>  hit  «ai  remarqué  Us  *tt (nuis  contre  let  Statuts  &  De- 

IXuultiro  ftii-  7  .  - 

««teniApoao-  crut  det  Saint  t  Ptrtt  :  tent  qut  mtnttnt  par  leur 

ht ,  M  «ara  «•  .  •        J         j  *  • 

■atanc^auca-  g orge ,  &  n  njnnt  encore  /  impudence  de  parett  re 

çop»  •»'  **>t*  **  jonr  ,  vont  à  It  finrdint  &  demi  itt  Itenx  tét- 

tSr««*««uw™  chez.  ,corrme  Vrâit  hibout  enntn.it  in  Soleil  ,grcrn- 

,u*1'  vêlant  entre  leurs  dent ,  qut  S.  Maniai  neït  pat 

un  de  cet grttndt  Apitret  qui  ont  v*  c  prêche  lt~ 

fu-Chnt  ,  maie  un  det  Lveqntt  fofleritnrt  qui 

fine  vernit  plujîenrt  palet  nfrit  l'igt  dore  det 

%rffitrtt. 

Voyez  fi  cét  homeliafte  proferit  nôtre  opinion 
ou  celle  de  nos  adverfaires}  Tellement  qu'au  lieu 
d'y  trouver  &  de  prouver  que  nôtre  opinion  foit 
nouvelle i  ils  ne  peuvent  defavoiier  que  cét  Au- 
teur propofe  la  leur  comme  telle  &  fraîchement 
inventée  ,  avec  de  il  hsnteux  caraâeres  qu'elle 
cauferoit  de  l'horreur  à  ceux  qui  ne  feroienr  pré- 

of.nion  in  occupez  ou  de  paflîon  ,  ou  d'ignorance.  Car  de 
grâce ,  fi  elle  a  commencé  pour  lors  à  lever  la 

1  T'  tête ,  elle  étoit  donc  auparavant  inconnue  ou  en- 
fevelie  dans  les  ténèbres, de  route  la  France  avec 


l'Aquitaine  ,  étoit  dans  la  poflrflion  Irgirime  fie 
non  interrompue  dcl'Apoltolat  de  S.  Marnai.  Si 
ces  Auteurs  ne  font  que  des  brouillons, &  quel- 
ques petits  génies  qui  l'ont  forgée  parmy  les  ca- 
chots &  les  ténèbres ,  quelle  lumière  peuvent-ila 
apporter  à  la  vérité  /  Ces  nuages  ne  feront  pas 
pour  cela  édipfer  le  beau  jour ,  qui  de  toutes  paru 
répand  les  rayons  •  &  puis  ce  ne  font  pas  des 
Doâeuts  confômmez  en  (cience,  ny  de  vénéra- 
bles vieillards,  lefqucls  ayant  ufé  leurs  ans  dans 
l'expérience  ,  (cachent  faire  le  difeernement  des 
choies  ,  de  les  uns  «V  les  autres  placez  dans  la 
chaire  de  vérité  ,  avec  autorité  de  perfuader  ou 
faire  fubir  le  joug  de  leurs  fentences  aux  efprits 
les  pl  us  leurrez ,  niais  un  tas  de  quelque  jeunefle  jj,  cimattu. 
volage,  qui  par  la  honte  de  Ion  exrraâion ,  de  fa  SSÊS 
vie  fie  de  fa  capacité,  le  cache  aux  veux  des  plus *  « 
(âges ,  pour  le  même  a  couvert  de  I  affront  d  en 
erre  chaflez  avec  infamie.  Les  moyens  d'étendre 
leur  fotte  opinion  ne  démentent  pas  le  principe 
auquel  on  rapporte  fa  naiflance  :  I  orgueil  &  l'en- 
vie en  font  le  perc  fie  la  roere ,  Se  le  fuccés  en 
fera  (ans  doute  auflï  vain  que  le  confeil  fie  ledef- 
fein  en  ont  été  mal  projetiez  fie  mal  concertez, 
parce  que  les  efforts  dont  on  attaque  Dieu  fie  fes 
Saints  ,  n'ont  de  vigueur  que  pour  retomber  fur 
leurs  Auteuis  fie  leur  écrater  la  telle. 

7*.  <"y)  ^ui  jiSiic  Ml«liwiif  a  cMt  deux cho- 

fes  au  chapitre  5.  p.  77  d'aurant  plus  éloignée»  n*n  u,  «.  •„ 
delà  venré.que  le  contraire  ne  peut  éuc  ignoré  îe^™-7'"*^ 
fans  fe  crever  volontairement  les  yeux  fie  la  Ra»> 
fon  ,  à  fçavoir  que  l'opinion  qui  conftitut  Saint  Atam^aui»*. 
Martial  du  temps  de  S.  Pierre  ,  étoit  inventée  S&TWaT 
en  l'an  ioio.  ou  environ  ,  eôt  fort  peu  de  cours  îi^T,,',»'^^ 
&  fut  de  courte  durée,  que  peu  de  pet  Tonnes  en  ^f^.  ST.'ïîc 
avoient  été  imbub  ,  fié  qu'elle  n'étoit  en  crédit  5583  «."^ 
que  dans  l'cflime  do  vulgaire  fie  du  menu  peuple'"'*  ""i""" 
qui  l  avoir  cmbrallce.  Mais  il  me  pardonneras  ««••«•"•v 
luy  plan  ,  ii  je  luy  dis  que  les  paroles  artaquent  Wang  «c  m*»*. 
trop  ouvertement  la  vérité  pour  mériter  qu'on  Lî'u  u "p"j«\» 
leur  ajoute  foy.  Comment  ift-il  poflibleque  cene  îStnuifrtfa?* 
opinion  ait  peu  dedutée,  puifque  fa  nailTance  fie  «•m&iTtjàî<M 
celle  du  Chriftianifmedans  Rome  font  de  mtme^m'. 
datte,  qu'elle  eft  venue  de  fiede  en  fiecle  jofqu'à  ^m^""?!!!* 
nous ,  fie  qu'elle  ne  trouvera  fa  fin  qu'en  celle  du  JKJ5J3KJ| 
monde  }  A  -t'clle  préoccupé  peu  de  pe  r  fo  n  nés ,  ^,<^'.-  J^,1^ 
puifque  l'Orient  «x  TOcodent  ,  la  Palcftine,  la  r'*«f«».»«»*. 
Grèce,  l'Italie.  l'Efpagne,  les  Allemagnes ,avcc 
u  oaule  fie  l'Aquitaine ,  ont  religieufement  con-  ««'.îi^ianic 
fervé  le  dépôt  facré  de  cette  créance»  fie  que  ces  îli^^^t. 
peuples  s'en  font  expliquez  par  les  oracles  des 
plus  faints  fit  plus  doctes  personnages?  N'y  a.t'il  tSHÎ^Bff 
eu  que  le  vulgaire  ignorant  à  fe  coiffer  de  cette  ***■*>  '»  S 

»  •        t  »  j>  ■  1.  Bjraaaaai  qu 

opinion ,  lors  qu  on  a  vu  les  Conciles  I  approu-  Jj^jj^™"*  K 

ver  fie  l'établir  ,  les  Papes  la  définir ,  les  Cardi-  ■»  k«u î*. 
naux  la  défendre  ,  les  Evêquet  la  provigner ,  les  rimmSSl 
Princes  la  protéger,  les  Hifloricns  fie  les  Anna-ye»w  w  ao'" 
liftes  la  conlîgncr  à  la  potterité ,  enfin  les  per  Tonnes 
de  toutes  fortes  de  conditions,  fie  tous  les  peuples 
la  havre  >  Il  a  grand  tort  d'avancer  des  propofi- 
tions  de  cene  étoffé,  qui  peuvent  faire  douter  ou 
de  fa  feience  ou  de  fa  pieré.  Cette  preuve  feule  MM**  afssi 
(ufiîroit  pour  luy  fermer  la  bouche ,  voyant  que0"*"** 
nôtre  opinion  a  pour  caraâcres  de  fa  vérité ,  l'an- 
cienneté ,  la  généralité  ,  fie  la  certitude ,  comme 
autant  de  marques  naïves  de  Ton  illuAre  nailTan- 
ce. Si  le  defir  de  pointillerà  rout  propos  fie  fou- 
vent  fans  beaucoup  de  fondement ,  ne  l'empéchoit 
dereconnoître  les  livrées  de  la  vert  té  ,  dont  il  fe 
proclame  à  tous  momens  l'organe  fie  le  défenfeur. 


Du  fujct  &  de  l'occafion  de 

L'Auteur  du  Sermon  tcoifiéroe  de  S.  Auftridi- 
nian  ,  da  Livre  manuicnt  de  la  Bibliotéque  de 
Thou.ou  de  S.  Maniai ,  raconte  une  choie  que 
Qjw—Aœioof»-  nous  pouvons  attribuer  à  nos  Critiques.  J'ai. 

Irai  l.iitvl  ruai  j.    .1   '         .  .,  *  .     .  jf 

•«ui  rcrpcai  «f  ait- il  au*  de  mes  oreilles  un  homme  qui  Mtmfhit 
-  ■ .  i  ■  i .  mi....  r  i  •  r     •      „  '„.*.. 

i«  «  (..'m.ipin:  /««  langue ,        a*  m*  Serpent  contre  S»  Alamal, 

■wii»  ,  00,0.1        »«w»  dovjttnation  i*ns  fis  faux  fimtmenj, 

'SZi£iïô£>        preteftoit  Vaut  &  clair  ces  paroles  in  filent  es: 

îï^iiSTaiï?'"  f"*  f<M«  âge,  tout  fixe,  tout  ordre ,  &  rni- 

ÏÏ'hXl^c,,  mt       lf  m**  témoigne  que  Saint  Martial  efi 

ÎKiM^wî*  ^•'/*  >/*  »'  l'mokeraj  jamais  peur  ttl.  Auquel 

«"""if'oinri!  jc    ctttc  rêponce  :  Confiierex.  un  peu  fi  vitre  cer- 

u  <oi.,o*so«  C"  /)  foM/r     fiitnet  est  fendue  pour  entrer  dons 

fcquion  Cumin-      '  ix       »T  /  , 

euoicii  tfiKo-  ftfr*  rrirr.  Ne  voie?  -  vomi  pas  tant  d'Eveiues. 
iom .  uk<«»,  t ««*/ ,  Atomes ,  Z>mo «  future  Cr  confom- 
met.  dans  l'Ecriture  S  Mute  ,  qui  confejfent  S .  Mor- 
rùuromTmrra-  tiut  pour  Apôtre ,  ainftqueS.  Barthélémy ,  excepté 
ST^Sw  wT  m  dei  u  &  Suint  Bortlelcrry  un  de  s  71. 
-ifti^i?  c,mmt»t  donc  prrfere^vom  vitrt  caprice  mm  fin. 
t'ii'uZJtS'  ,imtnt      t*»t  oU  perfinnes  de  tout  MMtrt  cul  An 

*î  .aouci ... . Certainement  ,  je  crois  que  le  DifTertateur 

....  i  ......  •.  *. .         ,  .     -il       .*  *\  ••  • 

étant  Chrétien  &  des  plus  zelez <  louange  que  le 

Cardinal  Annalidc  donne  aux  Norman*  fes  com- 
patriotes après  leur  convcrGon  à  l'Evangile  )  ne 
peut  ignorer  que  les  chofes  univerfellement  reçûcs 
dans  PEglifi»  &  promuleuér*  par  Ir*  Pnpe*  ,  w 
foient  les  plus  afrarrps  Sr  tes  plm  véritable»  ,  Se 
que  celles  qui  les  choquent  ne  foient  fufpe&es, 
ou  d'erreur  ou  du  moins  de  témérité.  Or  il  ed 
coudant  que  l'opinion  qui  met  Saint  Martial  au 
rang  des  Apôtres  ,  eft  reçût  de  l'Eglifc  &  pro- 
mulguée par  les  Papes  ;  elle  cft  donc  la  plus  aflu- 
réc  ,  8c  la  contraire  ne  peut  être  que  fufpeâe. 
Toute  cette  première  partie  étant  deftinée  a  la 
S  Ben,  Prcuve  de  cecy ,  il  fufEt  à  prefent  d'en  donner  la 
tn,  ef.  premjçre  trempe  ,  £en  dite  les  avances  .  fit  de 
u  Maman}  dire  avec  S.  Bernard  :  Lu  nouveuuti  qu'on  prtfit- 

«iicn  cA  .»p..>,,.       d  introduire  contre  tu  coutume  de  l  Eeltje  ne 
nt  4»  rata.     .  .  .  .  j   *  .i 

p lui  ru  jumuu  ,  comme  etunt  mer*  de  temertte% 

fitur  de  fifcrihtto't  ,  fille  de  legereti.  Cur  J!  l'un 
trouvolt  À  propos  d'en  ufir  de  lu  forte,  il  fuUoit 
*yupuruv*nt  tonfidter  CMutiriti  du  Siège  Apn'loli- 
tjue  Et  peu  après  :  Cet~i  principulemene  à  I'mmiS- 
riti  &  m  t'exumen  de  l'E]tlifi  t\omuine  qui  je  rt- 
firve  tout  cecy  (  C'cioit  le  fujet  de  la  Fête  de  U 
Conception  de  la  Vierge  ,  que  les  Chanoine»  de 
Lion  avoient  introduite)  ny  pif  ny  m*lm,  ««« 
lu)  remets  toutes  MMtrt  t  chofes  fimclubles ,  prit  i 
Corriger  filon  le  jugement  miellé  en  prononcer/*, 
te  en  quef  *ti  £  autre  mit. 

ArtMnt  r»r-  Je  voudrois  demander  à  not  advet f.iirt;  qui 
^^"',^n0^^,,  défendent  avec  tant  de  chaleur  l'opinion  deGre- 
ÏÏiïTZÏT  goire  de  Tours»  (1  toutes  les  Egliies  recevans  S. 

Mattial  pour  Apôtre  &  des  ptemiers  temps,  ne 
font  pas  plus  recevable»  que  leurs  nouvelles  opi- 
nions? Car  fi  toutes  les  Eglifes  errent  de  ont  erré 
(  ce  qui  e(l  incroyable  )  depuis  quel  temps  ,  je  vous 
prie ,  cette  erreur  fi  pernicieule  s'eft-elle  gliftee 
dans  toutes  les  Eglifes  f  puifque  félon  le  fentimenc 
des  critiques  avant  le  temps  de  cette  opinion ,  el- 
les fuivoient  la  contraire  mife  en  avant  par  Gré- 
goire de  Tours  ?  en  quel  ficelé  :  en  quelle  année/ 
tous  quel  Pape  ?  fous  quel  Empereur/  &  par  quelle 
voye  a-t'ellc  pû  fe  produire  5c  fe  mettre  en  vo- 
gue par my  tant  de  peuples  fit  tant  de  Provinces* 
plus  diflerens  d'humeurs  que  de  langages.  Ed- 
die née  en  une  nuit  comme  les  potirons ,  ou  s'il 
a  fallu  des  fiedes  pour  corrompre  peu  à  peu  les 
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efprits  &  les  accoutumer  aumenfonge/Kerefie- 
t'il  aucune  trace  defon  origine  (Quelque  Ville  ou 
quelque  Province  ne  fe  glorificta-t'cllepas  d'avoit 
defabufé  fes  voifins  ou  fes  compatriotes  i  Aura- 
t'on  tellement  enfcvcly  les  mémoires  de  cette  har- 
die procédure  ,  qu'aucun  hidorien  n'en  ait  dé- 
couvert aucune  pide  pout  en  remplir  fes  Volu- 
mes 1  Ed.il  polfible  que  ce  déluge  ait  été  fi  uni- 
verfel  &  qu'aucun  n'ait  pû  furnager  ou  échaper 
de  ce  naufrage  /  Quoy  !  tant  de  padeurs  fi  vigi- 
lans  &  fi  foigneux  d'arracher  l'y  vroye  qui  fe  four- 
re parmy  le  bon  grain ,  n'ont  pas  été  aflex  clair- 
voyans  pour  connoitre  que  les  aûes  de  la  vie  de 
S.  Martial  étoient  fautifs ,  Se  pour  corriger  fous  le 
niveau  de  Grégoire  de  Tours  ces  inventions  fa- 
buleufes  t  Si  quelqu'un  l'a  fait ,  où  en  font  les  mar- 
ques ;  Y  a-t'il  une  feule  Eghfe  qui  ait  reformé  fa 
créance/ S'il  yen  a  pourquoy  nos  Critiques  n'en 
produifent  -  ils  les  originaux ,  ou  les  copies  vidi- 
mee-  ?  Eux  qui  font  li  diligens  i  faire  parler  les 
muets  &  donner  la  vie  aux  morts,  pour  appuyer 
leur  caule  niioeufe  »  Difins  donc  MVet  TertuUkn,  [^tt 
y-A  t'il  quelque  apparence  de  vérité .  que  tant  &  de  2»»^&  'à- 
fi  nobles  Eglifes  qui  ont  con/piré  i  tenir  U  même  "^,"^^1 
crt.vsce  de  S  Martial ,  fe  foient  asnjt  égMrêet  /  Les  jîffy.flBt 
êvenemens  divers  qui  partagent  les  perfinnes  c*  *J*j  Jg» 
les  pats  ,  n'ont  pue  accoutumé  £  avoir  les  mimes  ^^4^ll*"n:" 
i/Turr  -.  c'eft  pourquoi  il  faUoit  par  une  confiquence  t««  «««m 
neceffaire  quo  p  ios  t£i*/es  en„tM  %dfl  tro.vi,  ÎÏÏjSZ 
de  la  diverpte  en  leur  dotlrine&en  leurs  opinions  tiTii.îïl'.lî. 
(  veuaue  la  vérité  eilune,&  que  l  erreur  fi  di-  »552| 
vifi  a  l'infiny  )  Au  rede ,  comme  dans  nôtre  fu>  7  " '* •  T.  do 
jet  une  même  foy ,  une  même  fubdance  deMif-  f'V1*-'-»©, 
fion  concourent  en  la  petfonne  de  Saint  Maniai 
parmy  tant  de  nations  &  tant  de  Royaumes,  il  faut 
abfolument  conclutre  que  tout  ce  qu'on  en  rap- 
porte dans  les  Archives  des  pais  .dans  les  tréfors 
6t  facraires  des  Eglifes  ,  n'eu  pas  une  erreur  ou 
un  conre  fait  à  plaifir.mais  une  tradition  ancien- 
ne &  univerfellement  reçue .  &  fi  quelqu'un  à  le 
front  d*accufer  tous  ces  témoins  irréprochables 
de  fourberie  Se  de  mauvaife  intelligence, il  entre 
dans  le  fentiment  des  feâaites  &  novateurs ,  Icf- 
quels  afiûrent  avec  autant  d'impudence  que  dé 
malice,  qu'il  n'y  a  eu  que  de  l'etreur  Se  de  la  fo> 
perdition  dans  1  Eglife ,  avant  que  leur  folle  créan- 
ce prît  place  dan»  I"  monJc  ce  dcl-abusît  les 
efpriu. 

Cet  argument,  qui  fans  contredit,  ed  le  plus  c««««ti»i  s. 
fort  de  tous  ceux  qu'on  employé  a  renverfer  les  !*  "«"""if 
hérétiques  de  tous  les  ficelés ,  peut  tirer  encore 
de  nouvelles  forces  de  quelques  cucondances.  On 
voit  toutes  les  Eglifes  confeficr  S.  Martial  Difci- 
plc  de  Jefus-Chrit  Se  de  S.  Pierre  ;  d'où  leur  cft 
venue  cette  créance  &  cette  confeŒon  fi  géné- 
rale ?  Si  chacune  la  fabriquée  à  part ,  c'ed  un  mi- 
racle nompareil  qu'elles  le  foient  toutes  rencon- 
trées à  adurer  la  même  chofe  ,  &  cette  conjon- 
cture pourroit  être  compatée  à  celle  des  fit  in- 
terprètes par  la  raifon  qu'on  pourroit  ajouter,  que 
le  S.  Et  prit ,  Efprit  de  vérité,  de  paix  Se  d'union, 
leur  avoit  infpiré  les  mêmes  connoùTanccs  &  les 
mêmes  termes, pour  le  falutdes  peuples  cVpour 
la  gloire  db  Saint  (  car  il  ed  ordinaire  Se  naturel 
au  menfonge  de  varier ,  &  à  la  vérité  d'être  une 
Se  indivifiblc.)  Ajoutez  à  cela,  que  l'Orient  Se 
l'Occident  s'accordans  en  ce  même  point  d*  la 
Million  de  S.  Maniai , ou  l'un  •  reçu  cette  con- 
noilfance  de  l'autre  ,  ou  toutes  deux  d'une  autre 
troifiéme.  Si  l'Otientla  prife  de  l'Occident , ov 
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au  contraire ,  ont  ils  été  fi  aveugles  den'oppofer 
pas  leur  ancienne  foy  à  cette  nouvelle  opinion, 
Se  ont-  ils  tous  reçu  à  bras  ouverts  ce  qui  étoit 
réfute  ou  condamne  par  leurs  traditions  &  par 
leurs  écritures.  Et  il  une  troifiéme  parue  les  a  mi- 
fes  d'accord  ,  oui  cil  celle-là t  en  quel  temps ,  Se 
comment  a-f  elle  parcouru  tant  de  régions ,  Se 
trouve  unt  d'efpritsdifpofez^t  fe  laiilet  furpren- 
dre  au  menfonge  &  captiver  à  l'erreur  j  Si  les 
Gaules  font  en  crime  touchant  cette  Million  ,  je 
demande  pourquoy  tout  à  fait  joug  à  cette  opi- 
nion fi  faulle,  que  tant  d'autôtitez  &  tant  d'Au- 
teurs pouvoient  facilement  convaincre  de  nou- 
veauté. 

il  y  a  encore  moins  de  raifon  de  croire  que 
Limoges  ou  le  Limolln  ayent  pû  affoler  tout  i'V- 
nivers  ,  &  le  mener  en  triomphe  pour  honorer 
fon  Apôtre.  Notamment  s'il  eft  vray  (  ce  que  nos 
Critiques  alTurent  .  que  l'opinion  de  Grégoire  de 
Tours  étoit  fur  les  rangs ,  &  s'étoit  acquife  Tau» 
t&rité  d'ancienne  Se  de  véritable.  H  eft  encore  im- 
poflible  de  comprendre  comme  tant  d'Eglifes  Se 
tant  de  pais  extrêmement  éloignez  ,  &  comme 
entre  tant  d'Eglifes ,  celle  de  Rome  particulière- 
ment l'a  fi  bien  gardée ,  qu'elle  en  a  érigé  des  tro- 
phées dans  le  Temple  du  Prince  des  Apôtres, 
cV  Iv'it y  des  Autels  Se  des  Chapelles  au  cuire  de 
ce  Difciple  de  Saint  Pierre»  qu'elle  caoCet**-*n- 
eorc  C  comme  nous  dirons  en  lbn  lieu  )  dans 
fainte  Marie  in  via  loti  ,  parmy  fes  archives  Se 
vieux  monumens  ,  &  publiquement  dans  un  u- 
bleau  attaché  au  pilier  de  l'Eglifc ,  les  témoigna- 
ges autentiques  de  cette  Miflian  de  S.  Mainal, 
par  le  Prince  des  Apôtres.  Enfin  la  vie  que  faint 
Aurclianacompefce  de  fon  Maître  ,ou  cette  Mif- 
fion  eft  écrire  a  été  d'ancienneté  comme  elle  eft 
encore  aujourd'huy  chèrement  gardée  dans  l'E- 
glife  de  S.  Jean  de  Latran,  dont  j'ay  l'atteftation 
autentique  (  que  je  produiray  ailleurs  )  par  où 
il  eft  évident  qu'elle  eft  vrayefie  digne  de  véné- 
ration, veu  qu'elle  n'a  jamais  éré  cenfurée ,  com- 
me faufTe  ou  comme  apocryphe  ,  &  quoy  que 
dans  l'Italie  on  ait  beaucoup  de  retenue  pour  les 
chofes  de  la  Religion.  S.  Martial  y  a  toujours  été 
veneré  comme  Apôtre  envoyé  par  S.  Pierre  dans 
la  ville  de  Colle  ou  Granciano  ,  b.itie  auprès  du 
fleuve  El  fa  ;  &  même  l'on  moutre  à  tous  avec 
dévotion  le  fepulcte  ou  S.  Auftrîclinian  fut  enfe- 
vcly ,  Se  puis  retlufcitc  par  l'attouchement  du  bâ- 
ton de  faint  Piètre,  fans  qu'on  fc  mette  en  peine 
d'obviet  aux  inconveniens  neceflaitement  atta- 
chez à  ce  culte  facré  ,  s'il  n'eft  pas  fondé  fur  la 

fneté  &  fur  la  venté ,  qui  diflingue  le  fervice  Re- 
igicux  rendu  aux  Saints  de  celuy  qui  fent  la  fu- 
perftition  Que  relie- fil  donc  à  conclure  de  tout 
ce  raifonnemem ,  Gnon  que  l'opinion  qui  déclare 
S.  Martial  envoyé  pat  S  Pierre  fous  l'Empire  de 
Claude ,  pour  la  converfion  des  Gaules ,  étant  fi 
commune  0c  s'étant  répandue  par  tout  l'Vnivcrs 
avec  tant  de  crédit ,  que  ternes  fortes  d'états  Se 
de  conditions  de  petfonnes  l'ont  hardiment  cm- 
braflee ,  eft  appuyée  fur  la  vérité  viâorieufe  des 
temps  Se  des  têtes  pins  crêtées  ,  &  qu'en  fuitte 
celle  qui  le  tirant  de  fon  lieu  naturel  le  fait  vente 
fous  Occe.ne  peut-être  que  faulle  Se  forge e  par 
des  ignorans  ou  par  nos  Critiques.  Veu  meme- 
mcot  la  difeordance  des  Auteurs  qui  la  profèrent, 
ainfi  que  nous  allons  prouver  au  chapitre  fiuvant. 
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CHAPITRE  IV. 

L'opinion  qui  loge  la  Mijfion  de  Joint 
Maniai  fous  Dece  ,  paroît  fauffè, 
t£  nouvelle  par  la  difeordance  de 
/es  Auteurs. 

Ous  pouvons  avec  juftice ,  nous  fer  - 
vir  icy  des  paroles  que  le  Cardinal 
Baronius  a  couchées  par  écrit  en 
femblable  ou  approchante  rencon- 
tre. T^oiu  nt  ^aurions  [  dit-il  )fiù-  h»hJ  «?utnr»i- 
f tir  fin  j  m  extrême  déplaijir  que  dts  veritex,fili-  J^^nSîT 
dément  établit*  ,  &  qui  font  atitfties  &  fttUitt  par 
tant  d'irréprochables  témoins  ,fiient  barceUées  &  JJ^JJ' 
tr  ime  ttt  danger  Sitrt  arrachées  dt  Itur  ajptllt,  nUt- 
par  de  joibles  Con'jtclHres  qui  ne  peuvent  /en  ir que 
dt  petits  cerveaux  Itgert  &  vilajej  .  *u  prendre 
pied  que  dant  des  genits  fatiltt  à  fi  laiffer  far- 
prendre  par  de t  apparences  nun.fe:\fes  .  H  ci  quels  S. 
Pauldiioitau  chapitre  de  la  première  à  Timothéc,  t.  Vm  urk- 

a..  -        .  r  ...  *  ,  teste» «ejuequ^ 

g*  Us  ne  flavttent  ce  au  tls  di/etent  .  n\  ce  au  Us  roq«iotui  oe^» 
ajprmetent ,  an  ces  antres  de/quels  S»  Angaptn  affn-  nui. 
rtanUv.  f .  dt/isCtnfejJtçns ch.?. q*  Us  pariaient 
beaucoup  C  ne  di/lient  rien  ,  laijfant  donc  à  part 
ces  fopbiftts  pins  Jtconis  en  paroles  qu'en  raifins,\ 
Je  protclte  que  je  vencreces  grands  hommes 
que  la  vertu  a  élevez  au  Ciel,  Se  que  l'Eg'ife  te- 
connu; t  en  terre  pour  les  amis  de  Dieu  &  les 
aftres  du  firmament  de  1  Egliie.  J  ay  de  la  défé- 
rence pour  tout  ce  qui  les  touche  comme  pour  des 
Sanctuaires  Lierez  ,  mais  j'tftime  que  comme  il» 
n  onr  point  été  impeccable»  en  leur  vie ,  a u (îî  iront, 
ils  point  été  infaillibles  en  leur  doûrine.  Saint 
Auguftin  appuyé  mon  lentiment  ,  Yat( dit- il  )  Ef« fétu  rm* 
apprit  a  tire  avec  tant  de  crainte  &  tant  de  rtfptll  v  nncanoeu- 
Its  Ecritures  qu on  appelle  aujou/d-kay  Canoniques,  ifflZm  umo~ 
que  le  n  oferou  me p^urtr  C"  mains  tncort  me ptr-  Jeton ,  ai  nui- 
fuadtr  qu'aucun  dt  linrs  Auteurs  ait  ent  tant  fait  lr££'.ïTi SfS 
ptn.  Qut  s'il  arrivt  que  j  y  rencontre  quelque  ebo fi  "ZlîttZTS? 
qnifemôlt  Contraire  à  iavtrité,  je  m  imagine  aujfi-  j£  c^'^! 
tôt  que  et  Uvrt  n  tft  pat  corrtlt ,  que  celuy  qui  la 
tran/c rit  4  manqué  d  attention  ou  de  fidélité ,  a  con-  ^m"J^ZtZm 
fronttr  fis  copies  à  Itar  mrieinjil  ,  ou  aut  l'enter-  *  »'vi 

*  ,  J         fs      _  .  •  *  non  af  tqAutoen 

prête  des  parties  [amies  n  ayant  fat  bien  comprit  «*«  ">'"ï«<e« 
I        r  /  a         I         /  ■  i        r       t"04  eft, 

<r*r  fins  dr  it»rt  myjttrts  les  a Jatt  parler  autre-  »«•  "'muni  in- 
mtnt  que  ne  portent  leurs  oracles  j  C5"  que  ce  tango-  b^m"^'!^ 
titént  barbart&ntnpat  naturel,  il  ne  fin  plus 
If  U  vtint  dn  S.  Efprit ,  mais  dt  la  foibleffiî  dts  tURb 
bammts  qui  font  faciles  à  s'abuftr  eux-mêmes,  P^^SP 
Quant  aux  autre,  Livrts  dts  Perts  dt  lE£life  ,jt 
Its  lis  avtc  ctttt  précaution ,  qu'encore  que  leur  do-      Au,•«,  •»- 
ttrtnt  CTleur  faintete  Itur  donne  du  crtdit.it  n  e-  >amm 

a .  .  -  .  . .,      .  Z,  c,i«"l  a  veto  no» 

p„ne  pat  toutefois  aut  tout  et  au  ils  diftnt  on  et  ««ne»»  »«r«»- 

_../*<-  .    '    ,    i.         '  ...    ,,  ,  dete  potueniM. 

qu  ils  écrivent  fiit  véritable , parce  qu  ils  lent  cru  N<e  w.  <v»- 

«ji—  —  ,  t         ,  _      ter  (  Hieromanc) 

on  ptnst  ae  la  firtt  ,mais  p  j  tntrt  dans  Itur  s  fin-  f"»»*  et.  ad  iu- 
timtns ,  et  n'til  que  lors  que  par  f  autorité  dts  là-  nîî^t>r!iM«  u. 
vrts  Saints  on  Canoniques  ,  par  des  rai  fins  affc\  ^uuTv£m%t 

ïfintft  ggrrat? 

Irur  rri*»    Itolonin»  de  <i«o- 

icur  crtan-  tUa»rcnptn<nio4 

oflini  careant  ct- 
iii te  dubtrare.oc- 


•5 


probables  ils  m'ont  ptrfuadé  qui  la  raifon 
Itur  cité  &  qu'ils  nt  s'égarent  pat  tn  leur 
ct\&je  nt  crois  pat  mon  frère  /crime  ,  que  vont  ^JËZSô- 
opiniel  autrement  tn  ce  point ,  étant  bien  loin  de  f",uf  *  '  „ 
juger  qut  vont  prétendiez,  qu'on  lifi  vos  Livres,  ,pt. 
comme  s'ils  étoient  émanez,  de  la  bouche  &  de  la   '■  Autorité  <vt 
plumt  des  Api  très  &  des  Prophètes ,  Us  écrits  dtf-  ^«^.,,C,,*a,' 
quels  fine  tn  ttUt  vénération  qu'on  nt  peut  fans 
tlafphimt  lis  ace  u fir  dtrrtur  en  de  mnfingt. 

fuppofé 
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PREFACE 

I  les  refpc&s  humains  ou  quelque  confide ration  iritereflee 
prenoient  quelque  part  dans  cet  Ouvrage,  (dont  j'ay  donne 
quelques  raifons  dans  l'offrande  que  j'en  ay  fait  à  l'Apôtre 
Saint  Martial ,  qui  en  eft  l'Auteur,  aufïi-bien  que  l'objet  ) 
certainement  je  ferois  rebute  d'y  contribuer  mes  veilles  par 
l'avis  de  S.  Jérôme  ,  qui  allure  ,  que  non  feulement  il  clt 
difficile ,  mais  encore  impolTiblc  d'agerécr  à  lous  :  &  que  fi  n,*«ic  i.» 
es  vnages  lont  li  dittcrcns ,  qu  il  ne  s  en  trouve  jamais  deux  qui  ayent  une  par- ?r™û"^.':. 
faite  relTcmblancc  s  les  efprits  font  beaucoup  plus  changeans  &  partages  djms^™3&£ 
leurs  opinions ,  éV  dans  le  prix  qu'ils  donnent  aux  productions  de  l'cfprit.  De  là"  '•'/*• 
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vient  que  les  fcxnvains  qui  dererent  trop  aux  fentimens  d  autruy  ,  mettent  les 

leurs  a  lagchennfr.  &  .lirnrnr  rnicu*  Lu>\,uu  luu  wtvmflcr  te  «qu'ils  ont  conçu, 

que  d'en  louffrirles  trencliccs  &  les  convulfions  ordinaires. 

Il  y  a  bien  de  l'injuftice  &  de  la  lâcheté  d'en  ufer  de  la  forte  :  &  tout  de  meme 
que  Polyclctc  taillant  deux  images  femblablcs ,  l'une  fur  les  règles  de  l'art , 
l'autre  fur  les  avis  des  pafTans,  qu'il  avoit  mandiez  pour  ce  deflein  ,  fit  confeircr,°£*î;!*«"i- 
à  tous ,  que  ce  qu'il  avoit  fait  par  fon  adrefle  ,  furpalïbit  incomparablement  cc^"",^'^ 
qui  ctoit  émane  des  autres ,  &  qu'ainfi  il  falloit  s'arrêter  aux  règles  prcicrites  en 
chaque  profefTion  ,  &  non  pas  aux  opinions  volages  des  ignocans  :  aufli  cft-il  de 
la  dernière  importance  de  le  régler  a  ce  niveau.  A  quoy  ferviront  beaucoup  les 
paroles  de  S.  Auguftin  au  1. i.  de  la  Trinité  ?  Ccluy ,  dit-il ,  qui  n'aime  &  qui  ne 
cherche  que  la  vérité  dans  les  ouvrages  qu'il  veut  donner  au  public ,  ne  doit  point  ».'».«nsr 

r    \    •  fC         \  l  *  1  ••!  I       ■  •  C     1  III  /Il    nu»  •■>«  """""" 

le  laifler  abbatre  a  la  crainte  j  car  s  il  y  a  quclqu  un  qui  le  donne  la  liberté  de  le- 
reprendre ,  il  en  ulc  ainli ,  ou  comme  amy  ou  comme  ennemy  ;  li  c  clt  un  ennemy  jffyffiftf 
qui  fc  change  en  Momus  »  la  patience  le  délarme  par  fa  gcuctoiltc  :  li  un  amy  !^*£?*o1S 
nous  blâme  par  un  bon  zelc  dépourvu  de  Icicncc-,  il  le  faut  ramener  doucement' 
au  devoir,  ÔC  luy  dcfliller  les  yeux  pour  voir  la  vérité.  :&  s'il  nous  apprend  qucU 
que  chofe  que  nous  ignorons ,  il  y  a  de  l'avantage  à  l'écouter  &  à  luivre  fes  lu- 
mières. Quant  a  ceux  qui  nous  charment  pat  leurs  louange  s  ou  par  leurs  flatteries, 
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ils  font  également  daneercux    puis  que  les  uns  nous  confirment  ,  &  les  autres  »^ 
nous  attirent  &  enveloppent  dans  l  erreur.  \->  elt  donc  une  gloire  pour  nous,  ur„n>t. 
d'écouter  volontiers  les  gens  de  bien  qui  nous  reprennent  de  nos  défauts  avec 
charité  &  mifericorde ,  &  d'abhoncr  l'huile  des  pécheurs ,  qui  ne  produit  qu'uns 
foméc  d'Enfer  &  des  flammes  de  l'abyfme. 

Encore  qu'on  ne  peut  me  blâmer  avec  jufticc  ;  fi  étant  du  païs ,  j'entreprenois 
d'en  écrire  :  vu  que  félon  le  Proverbe ,  il  n'y  a  rien  de  plus  jultc  que  de  combattre  r-  °  ■•  •  *  »*•.<- 
pour  les  autels  &  lesroyers:  néanmoins  étant  étranger  &  d  un  autre  Province,  je 
luis  encore  plus  éloigné  de  la  dent  de  l'envie  &  de  la  médifanec.  Et  comme  j'ay 
cû  l'honneur  d'être  régénéré  des  eaux  falutaires  en  la  première  Eglilequc  Saint 
Martial  dédia  à  Bordeaux  à  l'Apôtre  S.  André,  par  la  révélation  qui  luy  en  lut 
faite  au  propre  jour  de  fon  Martyre  j  lequel  S.  André  étant  DilciplcdcS.  Jean 


q«c  cUra  t*tM- 
ruai  âam  Lmio- 


Baptiftc ,  eft  à  bon  droit  compté  entre  les  enfans  du  Carmcl  :  &  que  d'ailleurs 
il  y  a  prés  de  quinze  ans  que  j'habite  dans  la  mailon  de  S.  André  de  Limoges 
(  que  la  Tradition  rapporte  au  même  S.  Martial  )  j'ay  «ne  faintc  obligation  de 
défendre  le  commun  Patron  de  l'Aquitaine,  &  de  féconder  S.André  qui  n'a  pas 
moins  d'inclination  de  foûtenir  les  droits  de  Ion  Apoftolat:  qu'il  eût  d'affection 
&  de  tendrefle  pour  le  mener  à  Jclus-Chrît  &  le  rendre  ion  Dikiplc. 

J'ay  de  plus  confideré,  que  les  autres  Provinces  de  la  France,  ont  routes  ren- 
contré des  Ecrivains  doctes,  curieux  &  zelez  pour  la  gloire  de  Dieu  &  de  leurs 
faines  Patrons ,  &  ont  traduit  à  la  pofterité  les  choies  plus  mémorables  de  leurs 
Pais.  Tellement  qu'ils  ont  fait  paroître  dans  les  fiéclcs  &  dans  l'ellimc  des  hom- 
mes, ceux  qui  avoient  couvert  leur  gloire  avec  la  cendre  &  la  poudre  de  leurs 
tombeaux.  Et  par  un  mal-heur ,  quon  ncfçauroit  aiTcz  déplorer  ,  le  Limofin 
&  même  pluficurs  Villes  de  l'Aquitaine  n'ont  que  des  ombres  de  leur  première 
iplendeur,  &  quelques  fragmensde  cette  admirable  beauté  qui  a  ravy  nos  devan- 
ciers. Le  Limofin  a  produit  tant  de  Saints,  qu'on  les  pourroit  ranger  parmy  le* 
innombrables.  Il  me  luffit  de  produire  pour  cela  un  leul  témoignage  des  Saints 
Religieux  de  S.  Martial, tire  du  premier  Sermon  de  laTranflation  de  ce  Saine. 
XEÏïïïjT  Qiie  k  multitude  &la  grandeur  des  merveilles  qui  arrivèrent  à  la  découverte  des 
Eiï?u~iï'u  lierez  oflcuicna  Je  pluucurs  Religieux  ,  uieiiicuc  «J'étr»  v*«t«rées  par  le  filence  s 
flfjxw  plutôt  que  d'en  ravaler  l'cftime  avec  peu  de  paroles.  Dieu  qui  fe  plaît  à  glorifier 
*■         les  amis ,  opéra  tant  de  prodiges  en  leur  laveur ,  qu'ils  furpafloient  ceux  des  ficelés 
paflez  &  la  créance  des  nommes  N'y  a-t-il  donc  pas  de  la  juftice  de  dés-enterrer 
quelques-uns  de  ces  morts  ,&  de  communiquer  à  ces  temples  du  S.  Efpiit,  quel- 
que échantillon  du  bon-heur  qui  cft  propre  à  leurs  ames  ? 

Ajoutez  à  cela  ,  que  les  exemples  étant  plus  forts  que  les  paroles ,  pour  nous 
porter  à  la  vertu  ,  ces  Pédagogues  domeftiques  auront  plus  d'aliendant  fur  les 
cfprics  pour  en  faire  des  victimes  du  culte  de  Dieu  ,  alors  que  nous  leur  aurons 
rendu  leur  luftre  naturel.  Enfin  dans  cette  fantaific  quia  agité  quelques  Critiques 
de  chaiTcr  de  la  Gaule  la  vénérable  antiquité  de  la  Religion ,  Ôc  les  marques  au- 
gultcs  de  (a  première  pieté  ;  les  Saints  qui  ont  éprouvé  dans  cette  Sançtomachie 
Jcs  pointes  de  ces  plumes  envenimées ,  ont  oppole  à  leurs  vains  efforts  des  bou- 
cliers invincibles,  qui  ont  rebouché  ces  aiguillons,  &  les  ont  rirez  avec  honneur 
de  cette  funefte  mêlée.  Or  S.Martial  n'a  point  eu  de  fécond  qui  ait  pris  directe- 
ment fa  place  &  l'ait  puiflamment  défendu.  Il  eft  vray  que  pluficurs  &  plus  do- 
ctes &  plus  vertueux  que  moy ,  y  ayant  voué  leurs  premiers  cflais ,  ont  été  fauchez 
par  la  mort ,  qui  a  travertc  leurs  defleins.  N.  Seigneur  m* ayant  donc  conferve  la 
vie  &  la  fanté  par  les  mérites  du  S.  Apôtre ,  afin  que  je  fuffe  fon  Apologifte  ;  je 
luy  payeray  ce  tribut  qui  luy  eft  dû,  &  tàeheray  d'empêcher  qu'on  ne  farte  plus 
d'outrage  à  (a  Million  &  à  fon  Apoftolat. 

Ayant  concerte  ce  grand  deffein  ,  je  me  mis  en  campagne  pour  chercher  de 
toutes  parrs  des  mémoires,  afin  d'appuyer  tout  fur  la  ferme  bafe  de  la  verirc.  Et 
mmST  Eatcc  <luc  ^unc  m'apprend  que  c'eft  le  propre  d'une  pudeur  ingénue  de  confefler 
t.tmPré.  franchement  les  pcrlonnes  par  lefquelles  nous  avons  profité  ,  ou  des  ouvrages 
fhj>"u''  ^cf°jucllcs  on  s'eft  fervy  s  j'encotteray  quelques  unes ,  ou  qui  m'ont  prête  des  livres 
ou  des  mémoires  :  ou  dclqucls  j'ay  feuilleté  les  travaux  pour  en  ufer  à  nôtre  com- 
mun deflcin.  En  premier  lieu  ,  les  Vénérables  Chapirres  de  S.  Etienne  &  de 
S.  Martial  de  Limoges ,  m'ont  communiqué  avec  franchife  rout  ce  qui  étoit  de 
plus  précieux  dans  leurs  Tréfors  ou  Archives  pour  ce  fujet  magnifique.  Et  enfuite 
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pluficurs  doctes  &  fçavans  pcrfonnages  m'ont  donné  entrée  dans  leurs  Bibhoté-' 
ques,  dont  il  y  en  a  qui  ont  mis  leur  nom  au  jour  j  ainfi  qu'il  le  verra  dans  la 
lecture  de  cet  Ouvrage. 

Les  diligences  extrêmes  dont  j'ay  ufc  à  déterrer  les  vieux  monumens  ic  l'anti- 
quité ,  n'ont  pas  été  bornées  à  Limoges  ou  aux  environs.  Je  fuis  allé  julqucs  à 
C  lermont ,  paiîé  par  la  Marche ,  qui  conferve  encore  pluficurs  marques  du  patlagc 
de  S.Martial  venant  prêcher  à  Limoges,  &  voyage  par  le  basLimofin  pour  le 
même  dclTcin.  Nos  Percs  Carracs  Décbauflcz  de  Clcrmont,dcfircux  d'avancer 
mon  Ouvrage  ,  me  permirenc  de  voir  leurs  manuferits  aiTcz  précieux  ,  &  d'en 
prendre  ce  qui  m'etoit  profitable  durant  le  temps  que  j'y  féjournay.  Etant  revenu 
a  Limoges,  je  fis  encore  de  nouvelles  pourfuiecs,  pour  ne  rien  laitier  en  arrière 
en  un  fujet  fi  important  &  fi  difficile.  J'avoue  que  tout  cela  cft  peu,  fi  on  con- 
fidere  de  prés  tant  de  difficulicz  qui  fc  préfentent  en  cette  matière  :  mais  au  moins, 
on  ne  pourra  pas  me  reprocher  que  j'ay  produit  des  chofes  fans  me  precautionner 
de  mémoires  &  d'autôritez  probables.  Or  encore  que  j'aye  ramafle  beaucoup 
décrits ,  fi  cft-cc  que  je  ne  m'en  veux  fervit  qu'après  les  avoir  examinez  &  pefez  aSïSî'E: 
au  poids  du  Sanctuaire  ,  me  fouvenant  de  la  parole  de  S.  Jérôme  lur  lfaïe  :  ES?.' 
Qi  en  hiant  les  Commentaires  de  plufieurs  grands  hommes  qui  palToicnt  pour  î™^/f«™^ 
Maîtres  de  l'Eglifo^il  nclw*  apinouvoii  pas  cous  $  parce  qu'ils  ciuicm  quelques-  Zh™?X 
fois  oppofez  &  contraires  dans  leurs  fentimens-  Auflî  il  y  a  des  écrits  qui  cm-  «•'»'/««-«■ 
brouillent  plutôt  que  de  débrouiller  des  queftions  -,  &  il  y  en  a  qui  ont  quelques 
manquemens  que  la  main  infidclle  ou  ignorante  des  Copiftcsy  peut  avoir  appo(é 
du  lien.  Je  tâcheray  avec  l'aide  de  N.  Seigneur ,  d'établir  tout  dans  la  plus  pure 
&  fincere  vérité  qu'il  me  fera  polTiblc.  Parce  que  je  n'ignore  pas  que  la  vérité  cft 
l'amé  de  l'Hiftoirc  ,  &  qu'on  en  fait  une  Courtilanc,  au  lieu  d'une  Matrone 
quand  on  l'habille  d'ajultemcns  indecens.  Je  feray  marcher  l'autorité  &  la  raifon 
dans  mes  preuves,  pour  fuivre  l'avis  de  S.  Auguftin,&  où  il  faudra  y  ajouter  des^^*», 
conjectures  à  faute  de  répondans,  j'ay  intention  de  les  produire  fi  railonnablcsEcf/'/4- 
&  approchantes  de  la  vérité  ,  que  ceux  qui  ne  voudront  pas  les  recevoir ,  ne 
pourront  pas  juftement  les  rebutter.  Pour  l'ordre  &  le  partage  de  cet  Ouvrage , 
je  l'ay  divifé  en  3.  parties.  En  la  première  (  qui  fert  de  bafe  &  fondement  aux 
deux  autres  )  je  ciaictc  toutcecjui  concerne  l'Apoftolat  de  S  Martial  &  fa  Million 
dans  les  Gaules:  où  (  pour  jetter  plus  d'éclat  aux  yeux  des  Advcrfaircs  )  je  montre 
le  commencement  de  la  Foy  &  du  Chriftianifmc  en  ce  Royaume ,  un  an  après 
la  conquête  de  Rome,  comme  pour  célébrer  l'anniverfairc  de  fa  gloire-,  ôcaflem- 
blant  une  quantité  confidcrable  des  premiers  Evcques  compagnons  de  S.  Martial, 
ou  qui  l'ont  fuivy  de  prés  j  nos  ennemis  auront  dequoy  fe  confondre  ou  rallcnrir 
leur  vigueur.  Et  parce  que  Scvcrc  Sulpice  &  Grégoire  de  Tours  font  les  colomncs 
fur  lcfquelles  ils  s'appuyent ,  pour  leur  ôter  cette  defenfe  injurieufe  à  ces  grands 
hommes;  je  répondray  à  leurs  paroles,  &  notteray  leurs  défauts  ;  afin  que  leur 
(implicite  ou  négligence  ne  faite  aucune  brèche  à  l'honneur  de  nos  Saints.  Ayant 
eniuite  folidement  étably  nôtre  édifice  ,  &  latisfait  aux  objections  contraires , 
nous  ferons  une  réfutation  particulière  de  celuy  qui  s'eft  déclaré  fon  adveriaire 
parriculicr,  dans  la  recherche  qu'il  a  fait  là-dclTus.  En  la  féconde  Partie,  nous 
aurons  un  beau  champ  pour  les  combars  &  les  lauriers  de  S.  Martial  dans  fes 
entreprifes  gloricufes  ,  aufqucls  nous  joindrons  ceux  de  fes  deux  compagnons  & 
de  fa  fille  aînée  faintc  Valérie.  Puis  après,  ce  qui  concerne  les  Miracles,  Tran- 
flations,  Ollcnfions  &  écrits  de  S.  Martial.  La  rroifiéme  Parue  (  fi  j'y  peus  tra- 


vaillcr)  comprendra  près  de  17.  ficelés  ,  &  fournira  toute  forrè  dé  fujets ,  foie 
à  la  pièce  des  bons ,  par  les  exemples  des  Héros  du  Pais ,  afin  de  les  imiter  j  foie 
à  la  confufion  des  méchans  pour  y  voir  leurs  vices  condamnez.  Tous  les  états 
Ecclefiaftiques  ou  Séculiers,  Religieux  ou  Politiques ,  y  verront  leurs  maximes 
fîir  le  vifacc  d'autruy.  Ercn  lifant  les  actions  de  leurs  Ancêtres,  auront  la  bonté  a 
d'aggreer  le  travail  que  £ay  pris,  à  leur  faire  revivre  ce  qui  languifloit  dans  la 
pouiïicrc,  &  étoit  dans  la  dernière  difpofition  de  mourir  dans  l'oubly. 

Au  refte,  je  prie  les  Lcdcurs  de  ne  le  rebuter  pas  de  la  quantité  de  pafTagcs 
Latins  que  j'cntaiTc  Couvent,  &  qui  empêchent  que  ledifeours  n'eft  pas  fi  coulant 
&  agréable  qu'il  feroit  fans  cela.  La  nceciTité  de  prouver  fortement  toutes  chofes 
&  d'en  donner  de  refte  aux  Critiques ,  m'a  obligé  d'en  ufer  de  la  lortc.  Ainfi 
j'aime  mieux  m'expofer  à  ce  défaut,  qu'à  ecluy  de  trahir,  ou  manquer  tant  foit 
peu  à  l'obligation  de  mon  fujet.  Toute-fois  pour  foulagcr  la  peine  de  ceux  qui 
ne  voudroient  lire  tant  de  preuves  en  Latin  ,  je  les  place  à  la  marge ,  afin  que 
tous  en  profitent.  Ceux  qui  voudront  confidercr  tous  les  tenans  &  aboutiiTans  des 
matières  que  je  traitte  à  fonds ,  jugeront  à  mon  avis ,  que  je  devois  employer 
toutes  ces  pièces  contre  nos  ennemis ,  lcfquels  ne  feront  pas  inutiles  à  pluficurs 
perfonnes  fçavantes.  Et  comme  je  fuis  force  en  quelques  endroits ,  de  répéter 

de*  Mtitùâtcz  vjui  uni  Jcja  uns  plaie  eu  tjuclijuc  autre  li*»n  ,  je  l'ay  fait  afin  de 

profiter  de  l'avantage  qu'ils  me  fourniiTcnt,  ou  pour  eclaircir  les  difficultez,  ou 
pour  réfuter  plus  Duiflammcnt  nos  Advcrfaircs.  C'cft,  mon  chet  Lecteur,  ce 
dequoy  j'ay  jugé  a  propos  de  vous  avertir ,  pour  juftifier  mes  intentions  &  la 
conduite  de  tout  mon  deflein  s  afin  qu'elle  vous  fût  plus  connue  &  plus 
profitable.  f 
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AVIS 

AV  LECTEVR. 

O  M  M  E  la  vérité  cft  l'amc  de  l'Hiftoirci  il  cft  du  devoir  d'un 
bon  Hiftoricn  de  faire  (es  efforts  pour  la  découvrir ,  &  la  teparer 
d'un  nombre  prcfquc  innny  de  taullctés  qui  lcnvironncnt.  bi  ce 
triage  cft  ncccflairc  dans  toute  forte  d'Hiltoircs  ,  il  l'eft  incom- 
parablement plus  dans  celles  qui  train  ent  des  choies  facrees  ;  mais 
il  cft  d'autant  plus  difficile  à  faire ,  que  ces  monumens  de  picte  font  plus  pioches 
de  la  fourec  du  Chriltianifmc  fie  de  l'Eglifc  naiflante.  11  lembic  que  les  pre- 
miers Hcios  de  la  P.<-ligion  ub  pcnioicnc  qu'a  taire  de  belles  actions  ,  lans  le 
mettre  beaucoup  en  peine  d'en  mftruirc  la  poftcritc    car  li  les  Apôtres  &  les 
premiers  Chrétiens  euffent  été  aufli  exacts  à  nous  écrire  tout  ce  qui  les  regardoit, 
comme  ils  ont  été  loigneux  de  bien  faire  fie  de  nous  donner  de  bons  exemples; 
nous  ne  ferions  pas  dans  l'ignorance  ou  dans  le  doute  de  mille  patticularirez  glo- 
ricuics  de  la  vendable  antiquité ,  qui  ont  fait  fie  qui  (ont  encore  à  picfcnt  le  lujet 
de  la  recherche  6c  de  la  difpute  des  plus  grands  génies.  On  peut  mettre  en  ce 
lang  la  vie  du  Glorieux  Saint  Martial ,  qu'on  a  écrit  en  cét  Ouvrage  avec  toute 
l'exactitude  poflibie  ;  fie  comme  après  Ion  impreflion  on  a  reçu  quelques  mé- 
moires plus  aucentiques  que  ceux  dont  on  s'etoit  (crvij  on  a  été  obligé  de  faire 
quelques  changeraens  &  additions ,  pour  ne  s'écartet  en  rien  de  la  vérité  -,  fie 
dont  on  \jugé  à  propos  de  vous  avertir  au  commencement  de  ce  Livre  ;  afin 
que  vous  preniez  la  peine  de  les  rapporter  fie  appliquer  à  l'endroit  de  la  page, 
que  cette  marque  *  vous  indiquera. 

Toge  4.  Colonne  t.  lig nt  é8.  nfrèt  ce  met ,  d'un  tsg *  (4.  ctl.  1.  ligne  t.  de  quelques  années  ;  nn 

tnat.ulcrit ,  ijeiitz.-*  ,  de  l'Auteur  de  la  Paflion  de  Iknie  tts  mon ,  lifex.  ,  d'Auteur  ou  Litanies  des 

Saint  Satutnin  de  Tolofe  ,  icc  années,  cVc. 

Psgt  i)  cet.  1.  ligne  51.  £V»/  tfi  *  prifkmr  que  ,  Page  (7*  col.  1.  l^gnt  tS.  «prêt  cet  mets  ,  comme 

tom  les pttjfnget  &  1M  tontes  Itt  exportions  dt  l'Ecri-  fait  Eufebe  :  njoitet. ,  l'exeufe  .  difanr  ,  que  s'il  y  a 

tnrt  Ssiiue ,  en  fini  fd/ifiét^ ,  en  in  meint  ont  finfftrt  qoelque  chofe  à  fupplécr ,  il  le  faut  faite  en  le  (ervanc 

nnf'f"  dlterétien.  au  h—  de  ces  mots  tlifezlcs(ui  vans:  d'Eulebe  ,  &  plus  ancien  &  plus  intelligent  de  ces 

Qu'il  tfi  i prifntner ,ane  Ut  p*jf*gtt  &  lu  txpofui.nt  choies  que  Severe  L'Evêque  de  Pâmiez  parlant  de 

des  icritnret  font  fnlnfiies ,  on  du  meint  ent  finfftrt  cette  perfecution  ,  collige  du  naturel  cruel  &  barbare 

-  tique  nlttrâtien ,  en  l'en  trenve  iiverfui  de  ietlrine  :  de  Maximin  ,  qu'elle  a  été  trcs-crucllc  ;  &  il  ajoute, 

au  lieu ,  Sec.  qu'il  f«»  facile ,  &c. 

Psge  19.  c cl.  t.  ligne  14*  Si  vous  accordez  qu'il  ait  Pngt  84  tel.  1.  ligne  \u  Le  Rhin  au  Septentrion , 

erré  Saint  Denis  ne  doit  pas  être  admis  au  premier  l'Océan  Germanique  a  l'Orirnt  :  le  fein  Grannique 

fit  de  du  Chiiftianifme  où  vous  l'admettez  ,  6c  fi  tous  &  de  Finnie ,  la  mer  de  Sue ve  ou  le  fein  Codam  ou  de 

dites  qu'il  n'a  pas  erté  ,  Saint  Martial  que  vous  n'y  DannernaiKtla  rivière  de  Vidule  tirant  une  ligne  de  fa 

voulez  pas  admettre  ,  y  doit  être  admis,  nn  lien  de  foutee  aux  montagnes  des  Sarmatcs ,  du  Septentrion 

tes  mou  ,  lifte.  Itt  fùvnns.  Si  vous  accordés  qu'il  n'a  au  Midy ,  jtifques  à  la  rive  du  Danube  ,  vers  la  Ville 

pis  erré  ,  Saint  Denis  ne  doit  pas  être  admis  au  pre-  Varia  qui  elt  en  Hongrie  :  enfin  au  Midy  le  Danube 

miet  fiécle  du  Chritlianifmc  ou  vous  l'admettez  ;  &  fi  luy  fett  de  limite,  nn  itt*  dt  cet  mots  .  Itfi^  lte 

vous  dites  qu'il  1  erré  ,  Saint  Martial  que  vous  n'y  fnivnnt  Le  Rhin  &  l'Océan  Germanique  du  Scpten- 

voulez  pas  admetne ,  y  doit  être  admis.  ttion  ,  l'Océan  Hypetbotcc,  ou  Septentrional  ,  du 
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côte  du  Levant  ;  le  fein  Grannique  Se  de  Finnie  :  la 
mer  de  Sueve  ou  le  fein  Codan  ,  &  la  Rivière  de  Vi- 
ftule,  d'où  fe  rire  une  ligne  aux  mon»  des  S  armâtes , 
étendus  du  Septentrion  au  Midy  ,  jufqu'an  rivage  du 
Danube  vers  la  ville  de  Varia  ,  qui  eft  en  Hongrie. 
Enfin  au  Midy, le  Danube  luy  ferr  de  limites. 

pMge  105  ni.  u  ligne  41.  Se  le  fécond  en  celuy 
des  Evêques  de  Trêves ,  tenant  *  fon  rour  le  fiége  de 
cette  ViUe  ,  où  Euchatius  Se  Valere  les  compagnons 
l'a  voient  précédé  mm  Imm  ltctsm»ttflifi\  lis/kivâm. 
Se  au  t  roi  firme  des  Evèques  de  Trêves  ,  tenant  à  fon 
tour  le  fiége  de  cette  Y«J'e  ,oi»  Eucbariuj  Se  Valere  fes 
Compagnons  ,  l'avoient  précédé  ,  &  le  fécond  avant 
Euphcates. 

PMge  ui.ctl  i.lignt Si  l'an  184  /»yî^l'«n  584. 

P»gt  31s.  col.i  lignti*  800.  ans,  /i/î^_ioo.  ans. 

PMge  372.  toi.  1.  ligne  se.  l'an  8S.  lifix.  l'an  808. 

Pm» e 4S9  toi.  i.  m  Im  nutrge ,  anno  2.  poft ,  lifii^ 
an  no  42,  poft. 

?Mt.  476.  toi.  1.  ligne  42.  du  p.  fiéde  ,  lifi\^  du 
10.  ficelé. 

PMge  ji6  col.  1.  ligne  /.  l'an  1098  lifi\\'»n  1099. 

PMge  <,:<■■  coi.  1.  ligne  tj.  jusqu'à  l'an  liai,  qu'il 
cafta  de  cette  vie  après  »).  ans  de  fiége ,  le  j.  de  Cal. 
lifte  1.  d'Henry  4.  Empereur  ,  leiu  Se  de  Jean  Conv 
iiese  Grec  le  1.  mm  lit*  de  tu  *e*ti%lifet,  lee/iùvMM. 
julqu'à  l'an  1107  qu'il  pafla  de  cette  vie,  «prés  9. ans 
de  fiége  ,  le  S.  de  Paierai  II.  Se  le  vs.  de  l'Empereur 
Alexis  Comnenc. 

PMge  tifi.  tel.  1.  ligne  18.  durant  17.  ans  -,  tifiz., 
durant  jo.  ans. 

Page  510.  «/.  x,  ligne  }$.  il  deceda  l'an  1197.  ou 


1198.  de  N.  Seigneur  7.  du  Pape  Celeflin  j.  de  l'Em- 
pereur Henty  V.  7.  Se  d'Alexis  Ange ,  j.  mm  IUm  de  et  s 
l'iott ,  Hfit,  îtt  flUvMMt  :  il  deceda  l'an  1198.  de  nôtre 
Seigneur ,  8.  du  Pape  Ccleftin , d'Henry  V.  8.  Ange  4. 

PMge  jié.  fl.  1.  ligne  s  mIm  nurge.  Le  jo.  Pet. 
Viroaldus  ij.ans,  inorr  1111.  Le  jt.Euftorgius^.  ans, 
mort  11J7.  Le  5»,  Gérard  du  Cher  fon  neveu  40.  ans, 
mort  H77.  Le  ji.  Sebrand,  10.  ans ,  mort  «97.  IUm 
de  eu  mett ,  ItfiXjei  fMivMMi.  Le  fo.  Petr.  Viroaldus 
9.  ans  ,  mort  J107.  Le  ji.  Eoftorgius  jo.  ans  ,  mort 
uj7  Le  51.  Gérard  du  Cher  fon  neveu  40.  ans ,  mort 
1177.  Le  j?.  Sebrand  si.  an,  moitiés. 

Titrts  poMT  Its  Mnniet  dt  Petrm  l  ' ito.il. {;$,  r>  £„. 
flergim  Eve'fMt/. 

Notum  fît ,  Sec  qubd  Raymundus  Vicecomes  de 
Turena  ,  dédit  Deo  ,  &  Sancto  Mattino  Tutellenfi , 
pro  animâ  Fratfis  fui  Guillelmi ,  unum  manfum  apud 
Auriolum,  qui  vocarur  de  Salicia.  Factura  eft  hoc  do- 
nutn  anno  ab  Incarnat.  Domini  no  j.  indicé,  ij.  ré- 
gnante Philippe»  Rege  ,  Petro  Epifcopo  prxGdente  in 
Lemovic.  fede.  Ex  Cmiml.  luttUtnfi. 

Aderoarus  Vicecomes  Lemovic.  dcdtt  Ecclefiam  de 
Cclon,  cum  omnibus  pertinentiis  fuis  :  hoc  eft  Fifcum 
przfbiteralem  ,  &c,  coofilio  Se  votuntate  Iterii  Epifc. 
Lemovic.  anno  1068.  Ademarus  filius  hoc  confirma- 
vit  1107.  anno  ,  quo  Rcx  Philippus  obiit  -,  Euftorgio 

Cpilkufu "EZTii*>»n*-  F*.  c.~i  .'.  ZS^trCUitMfi  Mpkd 
loMnnem  Btflj  in  bi/ler  Comitum  l'Hiav. 

PMgt  ji6.  eelemne  /.ligne  é9.  après  18.  ans , lifix. 
aptés  18.  ans. 

SJ9.  toUimt  2.  ligne  62,  Sadroc  515.  lifit.. 
Sadroc  711. 
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Licence  de  N.  R.  P.  General 

FRETER  sALEXANDER  *A  fESV  *MAkîA 
Prdtwfîtw  Çeneralis  Fratrum  Carmelitarum  Difcalceatorwn  Congreg. 
Sanclt  Elu  Ord.  BeatiJ/îm&  Virgtms  Maria  dt  Monte  Carmelo  ,  a4~ 
eju/dem  Sanfti  Montis  Prior. 

U  M  Librum  eu  jus  tirulus  (  la  première  tà  féconde  Partie  de  l'Hifloire 
de  Saint  Martial  )  à  R.  P.  F.  Boiuvcntura  à  San&o  Amabili , 
cjuldcm  noltra:  Congregationis  Sacerdoce  prorcllo  compolitum, 
,  duo  c  nofhis  Thcologi  recognoverint  ,  &  in  lueem  edi  poflô 
probaverint;  facultarem  (  quoad  nos  {pe<fraO  impertimur.  ut  ty  pis 
mandetur.  In  quorum  hdem  prjefenres  dedimus  fïgillo  noftro  muniras ,  ac 
propria  manu  fublcnptas.  Vcneriis  die  30.  Âpnlis  1671. 

FR.ALEXANDER  A  JESU  MARIA 
Pratpoutus  Gcncralis. 

Fr.  Faustusa  Sancto  Basilio  Sccretariui. 

Licence      Approbation  de  N.  R.  T.  ^Provincial. 
Rere  Iean  Baptiste  de  la  Conception  Provincial 

des  Catmes  Dethaulkz  de  la.  Ptoviocc  de  Jésus  ,  Marie  ,  Joseph, 
d  Aquitaine  Ayant  vû  1  Approbarinn  que  nôtre  R.  Pcrc  Alexandre 
General  de  nô.rc  Congrégation  a  faïc  de  l'Ouvrage  intitule  Hiftatre  &  défenfe 
de. Saint  Martial  Apôtre  des  Gaules ,  compofe  par  Te  R.  Pcre  Bonaventuie  de 
Saint  Amablc  Définircur  Provincial  de  nôtre  Province  d'Aquitaine  j  &  la 
permiflion  qu'il  a  donné  de  l'imprimer,  après  avoir  reçu  l'approbation  de  deux 
Théologiens  de  l'Ordre ,  députez  pour  l'examiner  &  revoir  j  je  permers  aulli  au 
fuldit  Révérend  Pcrc  de  le  mettre  fous  la  Prcflc  ,  ôc  de  le  donner  au  public 
pout  la  gloire  de  Dieu  8c  du  Saint  qui  y  cft  puiflamment  &  fortement  dérendu, 
avec  les  autres  Apôtres  de  France.  En  foy  de  quoy  nous  avons  donné  les 
prefentes ,  munies  de  nôtre  Sceau  &  fouferires  de  nôtre  main  A  Bordeaux  dans- 
nôtre  Hofpiccde  Sainte  Marie  de  falut ,  le  17.  Août  1673. 

Fa.  JEAN  BAPTISTE  DE  LA  CONCEPTION  Provincial! 
Fr.  Isidore  de  la  Cosceftion  Secrétaire. 
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approbations  des  Dotteurs  de  l'Ordre. 

AR  commiiTîon  de  N.  R.  P.  Alexandre  de  Jésus  Maria 
General  des  Carmes  Déchauflcz  ,  j'ay  lu  A»  première  Partie  de 
f Hiftoire  de  Saint  Martial  Apôtre  des  Gaules  ,  fj  notamment  de  tA~ 
quitaine  tj  du  Limofin ,  en  laquelle  on  juflifie  fa  Mijfîon  Apofiolat 
contre  les  anciens  nouveaux  Ecrivains  qui  les  ont  impugne ,  compolcc 
par  le  R.  P.  Bonavenrurc  de  Saine  Amablc  Religieux  de  notre  Ordre  •>  ôc  n'y 
ay  rien  trouvé  qui  foie  contraire  à  la  Foy  ou  bonnes  mœurs  ,  &  y  ay  trouve 
quantité  de  belles  choies  capables  d'aider  à  la  dévotion  des  Fidelles  envers  ce 
Saint  &  les  autres  compagnons  de  les  glorieux  travaux  ,  &  r'aflûrcr  les  cfprirs 
dans  la  vénération  des  Traditions  des  Egides ,  qui  ont  été  mal  à  propos  com- 
battues par  quelques  Ecrivains.  En  foy  de  quoy  j'ay  baille  la  prefente  altération 

en  nôtre  Crtnven*  Afr  Cnrm**  £>»»4*<»f»flV»  de  Clctmont ,  CC  l6.  Juin  mil  fix 

cens  (oixante  8c  onze. 

Fr.  Hierothe'e  DE  S.  Denis  Lecteur  en  Théologie. 

oAntre  ^Approbation. 

E  foufllgné  Religieux  Carme  DéchauHé  ,  certifie  avoir  lù  par  com- 
miflion  de  nôtre  R.  P.  General  la  première  Vante  de  l' Hiftoire  de  Saint 
Martial ,  compolce  par  le  Révérend  P.  Bonavenrurc  de  Saint  Amable 
Prorcz  de  nôtre  Congrégation  ;  &  n'y  avoir  rien  trouvé  de  conrraircàla  Foy& 
aux  bonnes  mœurs  -,  c'clt  pourquoy  je  l'ay  jugée  digne  d'etre  mile  en  lumière. 
Fait  à  Clcrmom»  ce  7.  Août  167*. 

Fr.  Alexis  de  la  Conception 
Prieur  du  Convcnt  de  CIcrmont , 
&  Lecteur  en  Théologie. 
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HISTOIRE 


Du  fujct  &  de  l'occafion  de  cette  Difpute.  Chapitre  I V. 


mgjm  CE      Le  f en  riment  de  cet  aigle  des  Docteurs  étant 
I«u^<Î^'-m  •uppolê  pour  fondement  de  ce  difeours  ;  on  ne 
fw^'i 'S,».  doit  Pa»  trouver  étrange,  iî  dans  ce  Chapitre,  je 
jm  montre  que  S.  Grégoire  de  Touri  n'eft  pas  rece- 

vable  dans  ce  qu'il  al'egue  fur  la  Million  de  faine 
Martial  ,  ny  même  fi  au  Livre  quatrième  pour 
confervet  l'honneur  des  Saints  intereflez  en  cette 
opinion ,  je  mets  en  évidence  quantité  de  fautes 
qui  (ont  femées  en  fes  divers  traites,  afin  que 
nos  adverfaires  qui  font  de  cét  Auteur  non  feu- 
lement un  bouclier  pour  repoufler  tous  les  traits 
qu'on  leur  décoche,  mais  encore  un  azyle  facié 
où  ils  foient  en  alTurance.ne  fe  fervent  pas  des  cho- 
fes  qu'il  a  écrites  à  la  gloire  de  Dieu  &  des  Saints. 


ques  > fluxions  lefqueUes  il  a  puisées  des /aux  bruits  J*™ 
du  vulgAtre  a  qu  il  a  de  put,  ttrrigtts  dasts  fes  ht- 
fieirts  ,  Atnfi  que  nous  avant  Avenj  en  a  être  pre-  I00' 
miert  Di/fertAiion.  SfeffSH* 
Or  pour  éluder  cette  contcflion  fi  publique,  tl  •  *"»  piit««« 

tache  aulli-tot  de  remettre  lus  1  auiouté  de  loa  _ 

M.         »  i       -  1 1      i         (  r  •  *  <  *  ■ 1 

■ntre  qu  il  a  voit  ouvertement  ravalée ,  adurant  itfa*. 

que  fa  crédulité  prefeut  contre  tous  les  aôcs  des  '  \1 

Saints  qui  ne  s  accordent  pas  avec  luy ,  0c  même    1  *' 

C  ce  qui  eft  furprenant  )  Il  veut  faire  accroire" 

que  tout  ce  que  le  fufdtt  Evéque  Grégoire  de** 

Tours  n'a  pas  couché  dans  fes  Livres  ou  omis'* 

touchant  les  vertus  ou  les  Actes  des  Saints  de  •* 

France  qui  l'ont  précédé, ou  n'a  jamais  été  ,ou'* 


it> 


Bv>  ne  loat  At 

t. 


tuais  pour  les  deshonorer  :  de  forte  qu'en  voulant    fi  I  on  dit  qu'il  a  eu  de  l'cxiftence  en  quelque  « 

façon  ,  il  a  plutôt  méprisé  ces  chofes  qu'il  ne" 
les  a  ignorées.  Etrange  raifonnement  !  fie  qui  ne  nr»nf» 
fe  peut  pas  même  vérifier  dans  les  hiftoricns  ca.^'"""1*1" 
noniques  ,  dont  les  omifJîons  ne  peuvent  pafler 
pour  fab'es  ou  contes  faits  à  plaifir ,  comme  af- 
fine S.  Jérôme  de  S.  Luc ,  compagnon  de  S.  Paul* 
qui  a  pallé  fous  filence  quantité  d  actions  mémo- 
rables de  fon  Maître  ,  lequel  les  raconte  en  fe» 
Epîtres  ,  &  qu'il  *  teuïs  (  dit-il  )p*rU  lietnet  N„ninMIILJ 
que  fe  ionntnl  Us  hiiioriens  de  prendre  ou  de  laif.  nm  «■ 

fer  te  âne  bon  leur  femme  des  choies  arrivées  .pour  >q*»»*u- 

tes  i/ijtut  Aaut  Iim,4  Li-vrtj  t,  cil  unp  veruécon-  rcfljui.H  «o- 

ftante  dans  les  Livres  facrez  ;  car  les  Livres  de*  ïï&USf.. 
Paralipomenes  n  ont  pris  ce  nom ,  que  parce  qu  ils  *-°**>»»yr. 
racontent  plufieurs  chofes  îlluftres  ,  brnifes  dans  c'mm-f'  '» 
lts  Livres  des  Rois  fie  autre  part  fie  encoreaprés  g^ui.  ** 
en  avoir  dit  quelques-unes ,  ils  renvoyenr  les  Le- 
cteurs aux  journaux  des  Rots  ,  fie  aux  Ecritures 
qu'on  en  mettoit  en  referve. 

Mais  Launoy  n'eft- il  pas  bien  <léraifonnable  tTtfotrt4tTo|irt 
dansl  Axiome  qu'il  prononce  fi  hardiment ,  corn-  f"  k 

me  s'il  avoir  une  autôiité  fouveraine  de  proférer  pM  H*1"  à  u. 
des  oracles,  d  avancer  que  tout  ce  que  Gregotredc  "»Wiuieicnu- 
Tours  n'a  pas  couché  dans  (es  Livres,  ou  paflé  fous 
filence,  louchant  les  venus  fit  les  aâcs  des  Saints 
de  France  qui  1  ont  précédé  ou  n'a  jamais  été .  ou 
ierirt  corrmt  terttttn  c  ttffkre  et  qmi  d<  foy  mime  fi  1  on  dit  qu'il  a  eu  de  I  exiftence  en  quelque  fa- 
etoit  douteux  G  trop  iitignè  d*  U  vente  9011 ,  il  a  plûtôt  méptil'é  ces  chofes  qu  il  ne  les  a 

le  fçay  que  Launoy  en  1  obfervation  fixiéme,  ignorées  i  Eft-il  poflîble  qu'il  veuille  faire  paflec 
qui  précvdc  la  dilTertation  contre  l  £  poche  du  pre-  pour  fabuleux  tout  ce  qur  1rs  Auceuis  ont  écrit 
mier  Evêquc  du  Mans,  Lui  race  pour  décrier  Ra-  hirer  fujci.uu  avant,  ou  après  luy  «Peut- on,  en 
roruus  Se  luy  renvoyer  Péteuf  ^  comme  s'il  avoit    bonne  foy ,  (e  petfuader  que  Grégoire  de  Tours 

qui  ne  fait  qu  effleurer  la  plufpart  des  geftes  des 


inconlîdcremcnt  foûtenir  ce  que  fa  bonne  inten- 
tion Se  fa  bonne  foy  ont  pris  pour  argent  comp- 
tant, fans  l'examiner  au  poids  du  Sanctuaire, ils 
jettent  la  condition  dans  les  ci  prit  s  Se  le  trouble 
dans  l'Eglilc.  Ce  n'eft  pas  que  w  veuille  par  mon 
procédé  luy  ravir  la  créance  &  l'autorité  qu'il  mé- 
rite en  plufieurs  chofes  Mais  je  pretens  de  prou- 
ver que  pour  une  caufe  fi  importante ,  il  ne  peut 
ny  prononcer ,  ny  décider  en  dernier  rcflbrt ,  puif- 
que  fes  fautes  fi  ordinaires  le  rendent  fufpeâ ,  fie 
que  tant  de  ièntences  mal  prononcées  le  font  re- 
jeteer  comme  |u-v  intiiui^uui  uu  témoin  mai 
»«tiift  in  fin-  informé  du  droit  des  parties.  Les  paroles  du  Car- 
it'tosn  ht  fi  dinal  Annalifte  en  lan  109.  font  trop  esprcfJives 

fZZ^êfcpmitâim  ers  fsutxftu  G  pl*fu*rs  amtrtt\&  les 
tSfËESlt  fttributr  à  U  ftmplicitt  de  Grégoire  de  Tours .  ttiti 
S£SL£aMt  tdsntt  fi  facilement  des  chofes  pues  les  bien  ex*- 
&£V|SSm  *Wfl'r»  e&  1  txc*/*  fiJ*™  Hildin  en  pdreii 
ci'.'.tî££<^'*4'  '  &  f**  ***  ttn**>  •  /'  *ft  betoin 

l£*nZS£*  t*d*fal*<*  *  l «"droit  de  t  Evê]ne  G*- 

*yni'jir7  &*  n  b  Tmm  hotmme  Reli^temx  .  lequel pArpurt 
v»  "to^™  J'mpliCH*  plitit  tjue  p*r  milice  a  juge  de  beAucaup 
Jluii  iiinrir.,  de  ctivftt  Antreu-tm  que  lu  vérité  ri  exiecoit  lin  a 

non  . j'.i  »•  .       /  I  s 

t»  f«a  btn.cw  potnt  A' y  Avec  fraude  ou  volonté  de  tremper,  rrau 

«Il  »  kl»p;iil-  Vî.  J-       —    /   r        1      •    '  1,1  m  m 

,-.„  «.u.... un.  /j  CAnotarC  /a  Jmnpltcttc  trop  crédule  l.j ont f  Ait 


befoin  que  Grégoire  de  Tours  luy  pardonnât  cet 
cl! or  .  Se  que  luy  -  même  fe  méprend  Se  fe  trou- 
ve manifeftement  convaincu  par  les  Règles  qu  il 
a  preferites .  pour  établir  les  veritez  de  l  Eglife  fie 
détruire  le  menfonge  :  néanmoins  ayant  deuein  de 
ruiner  cy-aprés  le  mauvais  fondement  du  Diflct- 
tateur  ,  &  montrer  que  fes  Règles  ne  font  pas 
inralhbles  ,  Se  même  que  c'eft  a  tort  qu'il  veut 
les  faire  pafter  pour  Baronniennes .  je  le  renvoyé- 
ray  pour  le  prefent  au  Chap.  8.  du  Livre  4  qui 
eft  le  lieu  propre  d'en  traiter  ,  fie  viendray  à  la 
preuve  dutître  de  ce  Chapitre.  Et  en  premier  lieu 
pour  luy  rendre  pjftice,  fie  qu  il  nefe  plaigne  pas 
a  tort  fie  à  travers  qu'on  avance  des  fauflctez ,  fie 
qu'on  ne  luy  confronte  que  des  Auteurs  fufpects 
ou  cotrompus  ou  apocryphes , je  luy  préfenteray 
fes  propres  paioles  fie  le  jugement  qu  il  donne 
des  opinions  de  fon  Coryphée  faint  Grégoire  de 
Tours  en  la  même  obfervarion  fixiéme,  dont  nous 
avons  tiré  les  fentimens  de  Baronius  qu  il  allègue- 
ïtoi»qiioo(hifii-.là.  te  ne  veux  pas  (  dit  -  il)  cautionner  toutes  les 
tu  tGic«ooU.  ;  tho/tj  eiue  u  etotre  de  Jours  met  en  avant,  parce 

fiAjTt  ,  faut       . ..    J,      •*    9  .        _  ,r, 

tam  wmiiiiu  et»  tl  tir  certaut  qm  tu  trouve  dans  fes  oeuvres  quel. 
1»  Ponte» 


Saints,  en  racontant  un  ou  deux  miracles  ,fie  qu'il 
afouventou  vûs,ouaptis  en  pariant  fur  les  lieux, 
comprenne  en  40.  ou  co.  lignes  rant  de  vertus 
héroïques  des  Saints  (  dont  ordinairement  il  ne 
dit  mot ,  pour  parler  de  quelque  miracle)  fie  qoe 
tout  ce  qu'on  pourra  produire  ou  des  Archives 
de  leurs  Eglifes,  ou  des  bonnes  Bibliotéques  fera 
faux  ou  fuppofé,  parce  que  Grégoire,  ou  qui  n'en 
fc,avoit  pas  a  avantage ,  ou  qui  ne  vouloit  pas  trop 
gr.ffir  les  Volumes  n'en  a  fait  aucune  mention» 
Ce  fera  donc  un  mépris  formel  que  ce  Saint  ft 
humble  aura  fait  des  autres  Ecrivains,  ne  les  ju- 
geant pas  dignes  d  avoir  place  dans  fes  Livres.  Je 
ne  fçay  certainement  où  Launoy  avoitfonefprir, 
quand  il  a  produit  cette  peufée  Se  l'a  déclare  c  par 
les  paroles  -,  penfée  qui  eft  autanr  honteufe  à  fâ 
pieté  que  dommageable  à  fa  feience. 

Car  s'il  eft  vray  îelon  ta  propre confcfTïon ,  que 
Grégoire  de  Toursaettéen  plufieurs  chofes  qu  il 
a  ctûcs  fie  écrites  au  feul  reçu  du  vulgaire  Se  d  un 
bruit  inconftant  AV.-  volage  ;  fon  filence  fera  t  il 
plus  fort  pour  condamnei  des  Auteurs  fie  des  geftes 


10  Hiftoire  2c  dcfcnce  de  l'Apoftolac  de  S.  Martial.  I.  Part.  Liv.  I. 


Livre  i7.de  Tes  Antiquitez,enexpofe  le  fait  tod- 
chant  le  vieil  Hetodc  en  ces  termes  :  Mais  lots, 
dit  il ,  il  tegatdoit  de  tous  cotez ,  voulant  fe  frap» 
per  de  ce  couteau  jce  qu'il  eût  (ait  li  Achiabus 
fils  de  (on  fils  ,  n'eût  ptevenu  le  coup  &  retenu 
Ton  bras,  en  criant  Ce  qu'avance  Grégoire,  eft 
auffi  manifeftement  contre  ce  qu'en  rapporte  Si 
Luc  aux  Aûes,  ch.  11.  qu'étant  frappé  de  l'Ange 
d»  Seigneur  pour  n'avoir  pat  denne  honneur  Cr  Ç'1^  ^J^™^ 
g  loin  m  Dieu ,  il  fut  nutngi  des  vin  &  mourut  ta  £' J^0" 
te  fitpplice.  «timibai  t.fu*. 

K.i  a  ornions  maintenant  lot  1  Axiome  du  Du-  mmtoMmml,  6» 
fertatcur  :  /.Ouvrage  des  obfcrvatiens  Chronole-  ™  *£",  ^g" 
pfr  te/  Conciles  pour  txétmintr  &  purgtr  Ut  IÀ-  giqnts  (  quant  à  te  qui  concerne  les  premiers  fa-  jjjjfl/SBL 

tlts  de  t'Egli/ê  i  «fui  nom  pat  nôtre  Grégoire  pour  nMt—o, 
Ajferteur  Jefi  une  mathint  qui  me  ftmble  laite  fur 


inconnus  &  pour  le*  mettre  au  billon,  parce  qu'il 
n'en  a  point  parlé ,  que  Tes  propres  Ouvrages  cla- 
bourés  avec  tant  de  foin ,  comme  dit  Launoy , 
pour  les  approuver  ou  pour  les  reprouver  <  Si  U 
les  Ouvrages  fe  trouvent  t.-. chez  de  quelques  dé- 
fauts ,  fon  ignorance  fera-t'clle  plus  avantageufe 
à  fa  gloire  que  fa  feience  ,  qui  a  produit  fes  LU 
vrcs  avec  tant  de  diligence  8c  de  précaution  î  U 
ne  faut  pas  beaucoup  de  jngcmtnt  ,  pour  juger 
combien  ce  rationnement  cft  hors  de  raifon,  &  que 
^  cét  argument  qui  ne  feroit  point  tolerable  en  un 

apprentif  de  Logique,  l'eft  bien  moins  encoreen 
£,ftï!!!Îri£un  Docteur  de  Sorbonnc,  qui  fe  qualifie  députe 

StKlî 


éneoto 

l'MHI  |  ... 

T"mw,*i?0  vn'  **<  ltHr>  lit1"'  » tn  fi  difquijîtion  de  U  re- 
lB1""'  ' h*  A*  l*  A/agdelaine  de  Marfiille ,  th.  j.  Et 
J.1MW  Ji/.  fi  Launoy  dit  vray,  que  deviendront  tant  d'Au- 
teurs ,  doot  fes  compagnons  Critiques  font  état.' 
4        »*•  On  en  fera  donc  suffi  peu  de  ces  hiftonens  que 
de  leurs  hiftoires  ,  parce  qu'elles  feront  ailleurs 
que  dans  Grégoire  de  Tours  ,  8c  toutefois  Lau- 
noy n'ignore  pas  que  ceux  de  fa  feâe  Critique  les 
reçoivent  avec  vénération ,  encore  qu'il  s'y  trou- 
ve des  Eiutcs  légères.  En  effet ,  le  ficut  Bofquet 
en  reçoit  pluucurs,  notamment  au  Liv.  î.  Ch  6. 
de  l'Hiftoire  de  t'Eglifc  Gallicane  ,  où  il  admet 
Ici  Rrvehtiutis  que  VjiifiAiius.qui  vivoit  en  1  an 
<00,  Annuel  mourut  Grégoire  félon  Claude  Ro- 
bert en  fa  Gaule  Chrétienne  ,  infera  dans  1a  vie 
des  Saints  Speuftppe  ,  Eleufippe  ,  Meleufippe, 
qu'il  adreffa  à  Cerannius  Evêque  de  Paris  ,  6c  que 
le  fufdit  Bofquet  rapporte  au  même  lieu. 

Launoy  en  l'Appcndix  qui  fuit  la  Diffèrrarion 
contre  l'Epoque  de  S.  Julien,  premier  Evêque  du 
Mans ,  $  i.  p.  181.  fait  une  autre  démarche  qu'on 
peut  appeller  plus  raifonnablement  pas  de  clerc 
ou  faut  périlleux  qu'une  condunon  humaine. 
L'Ouvragt ,  dit  -  il ,  de  s  obfervations  Chronologi- 
a^iociUiuB.t.M  que  s  .  quant  i  et  qui  concerne  les  prtmitrs  luttes 
<*>■!•  rr,i>.„i.  de  Ictlifc  j  &  que  n  ont  pat  notre  Cirevoire  pour 
wMtNaM  Auteur  eu  pour  garant ,  tst  tint  machine  qui  me 
V<V^m  «,)T.r"ÎT  femble  bâtie  fur  U  néant.  U  y  avoit  bien  plus  de 
yj'aZZi'^a-  fujet  de  conclure  an  contiaire j  puifque  confciTant 
^*^ioa  ^  an  Liv.  premier  de  l'Hiftoire  de  France ,  qu'il  fiiir 
LMt.oyioo.ti.nt  les  exemplaires  d'Eufcbc,  d'Orofe,  oc  de  S.  Jerô- 
l'ïiirâ.™'  me  ,  il  ne  fair  qu'effleurer  leurs  Ouvrages  âe  die 
w*  u"  u'4*-   jçS  chofcs  bien  éloignées  de  ces  Auteurs  :  com- 
me au  Livre  de  la  gloire  des  Martyr* ,  ch.  19.  <j*»e 
S.Paul  fui  martyrilé  un  an  après  Saint  Pierre.ce 
qui  cft  contre  Eufebe  8c  5.  Jérôme, voire  contre 
tout  le  fentiment  de  l'Eglife  ,  8c  de  la  plus  -  part 
oat-rM*""  '  des  Saints  Pcrcs.  Il  ne  fe  trompe  pas  moins  en 
iîïSîpTii1"'-  fa  Clitonologie ,  au  ch.  14.  du  même  Livre,  af- 
îi^"«ei.Ô0£  furant  que  Pilate  étoit  Manichéen  ,quoy  qucMa- 
35ta7<X  nés .  félon  S  Léon ,  n'ait  paru  que  Tan  i77.apréi 
ÎK^te.  Jcfus-Chrît  ;  8c  qu'Herode  Agrippa  voulut  fe 
|g2        tuer  d'un  couteau  ,  pour  abréger  fa  vie .  ce  qui  ar- 
^"h'S  "va  *  ^on  'ycd  Herodc  l'Iduméen  ,  félon  Jofe- 
J5îo^mi"»oi  Pnc  t  8c  comme  Spondan  le  rapporte ,  anm  t. 
ixni .  p*""<tu.  chrifti  n.  t. 
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Je  ne  veux  pas  dire  maintenant  que  Grégoire 
|  de  Tours  .outre  l'erreur  des  Manichéens  qu'il  im- 
^In^tmi,  pofe  à  Pilate  ,  fe  trompe  en  l'explication  des  pa- 
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rôles  de  l'Evangile  ;  car  que  Pilate  ait  mêlé  le  fang 
des  Galiléens  avec  leurs  facrifices ,  eft  de  les  avoir 
mafTàcrez  pendaut  leurs  facrifices ,  &  d'avoir  joint 
leur  fang  à  celuy  des  victimes  qu'on  otTroit  ;  qui 
eft  l'explicarion  des  Saints  Pères  &  des  interprè- 
tes de  ce  palTage.  Et  quant  à  Herode  outre  qu'il 
fe  trompe ,  ainfi  que  nous  avons  dit,  Jofephe  au 


le  néant.  Or  Grégoire  de  Tours  cft  afTcrtcur  que 
S.  Paul  a  été  décapité  un  an  après  S.  Pierre,  con- 
tre l'opinion  d'Eufebe  .  de  S.  Jérôme  ,  &  de  U 
plufpart  des  Saints  Pères ,  8c  contre  la  créance  de 
toute  l'Eglife  ;  cette  créance  donc  des  Saints  Pè- 
res 8c  de  toute  l'Eglife ,  eft  une  machine  bâtie  fur 
le  néant.  De  plus,  félon  Grégoire  de  Tours, Pi- 
late a  été  Manichéen  igj-  ans  avant  qu'on  parlât 
de  l'hcrcfiarquc  Mânes ,  6t  contre  les  paroles  des 
Actes  &  l'Hiftoire  de  Jofephe  Auteui  de  ce  temps» 
ia .  de  baronnu  oc  d  «une*  l-hOoiicu»  ,  Herode 
Agrippa  fe  tua  avec  un  couteau  ,  quoy  que  ce  fût 
Herode  fon  ayeul  qui  attenta  cela ,  &  qu'Agrip- 

!ia  mourut  effectivement  mangé  des  vers.  Donc 
e  calcul  de  Mânes  eft  faux,  ou  il  faut  appeller  fon 
hercfie  Pilatienne  &non  pas  Manichéenne.  Etce 
que  S.  Luc  a  écrit  aux  Aûes  11.  n.xj.  eft  une  ma- 
chine bâtie  (ùr  le  néant  .  puifqu'ayant  Grégoire 
de  Tours  pour  A  (Teneur ,  elle  eft  contre  •  carrée 
8c  rejettéc  par  ce  témoignage  de  l'Ecriture  8c  de 
ces  Hiftonens  autentiques.  Voila  les  labyrinthes 
dans  lefquels  s'égare  Launoy  par  des  axiomes  li 
faux  que  fervans  de  principes  à  un  raifonnement 
fans  raifon  ,  Us  enfantent  des  conclufions  mon. 
ftrueulcs  ,  qui  renverient  la  Chronologie  facrée 
6c  profane  ,  &  portent  le  démenty  à  l'Ecriture 
Sainte.  Nous  pouvons  condamner  les  fautfes  ma- 
ximes que  Launoy  attribue  a  Grégoire  de  Tours, 
par  la  Sentence  qu'il  a  prononcée  conrre  LethaL 
duc  qui  n/oûcoic  quelque  chofe  à  fes  paroles.  Or  aum 
ttt-il ,  dit- il ,  que  Grégoire  ne  difant  rien  là  dtf. 
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ySw  ,  mj  Ltth.tl.lu  t  difons  plutôt  nj  sLounoy  )  ny  ^ 
mit**  aucun  autre  dt  la po/ieritê ,  tomes  cho/es  bien  T^^Pmûi 
examinées,  n  4 rien 4 prononttrpnfutvement;  dr  mi-  ~ 
tne  il  fi  t  rompt  lors  qu'il  s'imagine  ou  que  Gré- 
goire parle  avec  tuj .  ou  qu'il  parle  avec  Grégoire. 
C'eft  aûex  avoir  prouvé  les  confequences  perni- 
cieufes  qui  naiffent  de  la  doctrine  indifféremment 
reçue  de  Grégoire  de  Tours, dont  au  Liv.  4,.  nous 
ferons  une  recherche  plus  exacte.  D'où  il  eft  aufli u'* 
évident  combien  mal  à  propos  le  DifTenareur  te 
les  autres  Critiques  fesadheransen  font  leur  Pro- 
phète 8c  leur  oracle.  Launoy  admirable  argu. 
mentateur  ayant  en  robfervation  cinquième  rap- 
porté le  voyage  des  onze  mille  Vierges  à  Rome, 
du  temps  d  un  certain  Cyriaque  Pape,  mais  que 
les  Romains ,  dit-il ,  ôrerent  du  Catalogue  pour 
•voir  quitté  (à  dignité  afin  d'être  Martyr  avec  ces  ciosciacon  m 
Vierges ,  ajoutant  que  beaucoup  d'Auteurs  la  re-  ^""*t M mi' 
çoivent ,  quoy  qu'il  y  ait  plufieurs  orconftances 
qui  fe  choquenr  dans  une  conclufîon  générale, 
contre  routes  les  Midions  des  hommes  A poftoli- 
ques  ,  8c  les  Martyrs  d'Auvergne  qui  luy  fenv  Tmi«w  **** 
blent  être  en  trop  grand  nombre.  Si  les  premiers  ^Të^fSS 


Du  iujdt  &  de  l'occafion  de  cette  Difpute.  Chapitre  VI.  il 


iir>  cm  i.-    principes  de  La  Logique  nous  enfeignent  qu'il  n'eft 
ïllum 'iriïî'iîî,"  jamais  permis  d'inférer  une  concluilon  univerfelle 
MmwHnair'  d'une  propofition  particulière,  je  ne  fçay  pas  çom. 
Jlj^jjjjg  me  nôtre  Critique  a  tellement  oublié  le  métier, 
SScnS  ^"         'mPun^menl  ^*un  045  particulier  en  fa:  ce 
i«u*i'!!î«îJu™  un  5enerai-  Quelle  connexion  y  a.  t'il  de  cette  hi- 
ftoire  arrivée  fi  long- temps  après  celle  des  hom- 
mes Apoftoliques.'  Que  lî  elle  cft  faufle  ,  toutes 
ces  M i(Iions  donnent  du  nex en  terre.  Quoy  les 
chofes  antécédentes  de  plufieurs  Gedet  dépendent- 
elles  de  celles  qui  viennent  long-temps  après ,  te 
ces  Martyrs  d'Auvergne  croient  -  ils  de  ta  flotte 
d'Angleterre ,  de  forte  qu'ils  ne  puiftem  être  Mat- 
tyrs  fans  ces  Vierges  l  Allez-vous  rompre  la  tete 
à  réfuter  un  tel  Etgoufte  qui  ne  s'entend  pas  foy- 
meme.  Il  e(t  temps  de  prouver  le  Thème  de  ce 
Chapitre  ;  à  fçavoir  que  l'opinion  qui  loge  la  Mif- 
Con  de  faint  Mattial  fous  Dece ,  paroU  nouvelle 
Ce  faillie , par  la  difeordance  de  fes  Auteurs. 

Le  Diflcrtatcur  Se  fes  aflociez  pour  fe  couvrir 
de  l'autorité  de  Grégoire  de  Tours ,  comme  d'un 
rempart  inexpugnable  ,  pofent  pour  fondement 
jvj>.ioM,tui«c  quecét  Auteur  qui  a  mis  la  Million  de  S.  Mar- 
w,HilTi  bal  &  de  fix  autres  Evêques  ,  fous  l'Empire  de 
ww.  '*  Dece ,  eft  fi  irréfragable , 6c  quille  a ft  bien  prit 
*faTT' mc^atcs  *  concerté  fes  Livres  avec  tant  d'à* 
i  H  drefle  oc  uni  d'anifice,  que  les  uns  n'avancent  rien 

J*  que  les  autre»  i.-^uyciu  et  n  édaircillent ,  Se 
qu  on  y  remarque  une  fi  parfaite  conformité  de 
paroles  8c  de  lentimens  en  tous  fes  Ouvrages, 
qu'on  y  trouve  pleinement  &  abondamment  tout 
ce  qui  eft  ncccllaire  peur  la  Chronologie  des  Egli- 
fes  de  France  ,  6e  des  Actes  des  Saints,  qui  (ont 
venus  y  prêcher  l'Evangile  &  la  Foy  Chrétienne. 
Or  c'eft  dequoy  nous  ne  pouvons. pas  tomber  d'ac- 
cord, parce  qu'il  eft  contraire  à  la  vérité,  comme 
nous  allons  roanifeftement  montrer. 

Je  dis  en  premier  lieu  ,  que  fi  nous  confide- 
tons  cette  Million  que  produit  Grégoire  de  Tours 
foit  en  gênerai ,  foit  en  particulier  ,  nous  y  ver-, 
rons  tant  de  contradictions ,  que  ce  fondement  de 
nos  a  J  ver  laites  s'en  ira  en  fumée  Us  prouvent 
cette  conformité  des  partages  entre  les  Livres  hi- 
ftoriques  Oc  les  parénetiques ,  parce  que  dit  Gre- 
<&i  r  A»*7^  goire ,  L.  dt  oUr,  c»/tf  de  S  Auftremoine  :  que 
VStfm  Crtfi  J>.  Aul\tcmoine  fut  envoyé  avec  le  B.  Gatun  ,  & 
^  îaZmmï  les  autres  dont  nous  avons  fart  mention  ,  car  de 
iîaX*  *  **  *"  ce  mot  (  e»mmtui»rMvinmt  )  ils  infèrent  que  Gré- 
goire de  Tours  établit  en  ce  lieu  ce  qu'il  avance 
au  Liv.  premier  de  l'Hiftoire  des  François,  ch.  jo. 
Mais  de  quelque  façon  qu'ils  prennent  ou  qu'ils 
rapportent  ce  mot  (ttmmtHtprtvirrm  )  ils  heur- 
tent à  des  écucils  6c  minutent  leur  nauftage.  En 
eflcèt ,  s'ils  veulent  rapporter  ce  tetme  &  les  cho- 
fes qo'on  y  trouve  écrites  ,  au  Livre  des  Hiftoi- 
res ,  comment  a  t'il  peu  confirmer  en  fes  parene- 
fes  ce  qu'il  avoit  dit  au  Livre  de  fes  Hiftoires , 
puifque  ce  Livre  d'Hiftoiresétoit  à  naître  au  temps 
qu'il  compofoit  les  Livres  de  1a  gloire  des  Mar- 
u.*«ftti»t«  tyrs  6e  des  Confefteurt  ,  félon  G.  Robert ,  qui 
£hnï££uï  met  la  compofition  des  Hiftoires  comme  fon  der- 
Ï^T.Ii.ric'u  nier  Ouvrage  en  l'an  J94.  &  fa  mort  en  59t.  au 
l7.  Novembre.  Launoy  allure  auflï  que  l'Hiftoi- 
re des  François  cft  pofteneure  aux  autres  Ouvra- 
it,, m»*»»  k-  ges  de  Grégoire.  //  n'y  cimprtnÀ  pts  ,dit- il ,  l'Hi- 
t^^"^t  fitirt  du  Françtis  ,  p*rtt  tjuil  m  l*wit  p<u  tn- 
SStT  "mi"  cort  compact.  Et  le  même  Grégoire  de  Tours, 
i.  8  Défit*.       ,,  Hift.  Franc,  ch.  4.  parlant  du  Prêtre  injo- 
ffQni.Tm-        ^  jgf,  (aintefemme.ilconcludainfi.CM* 
hm'«t<i«(  *ma  à*  f*u  f*  v**l»  qitt  jufjHtj  mj$itrd'h>j  tn  lu 
I.  Pârtit. 


apptlit  Its  deux  Amants  ,  &  tient  tn  avant  fuit  j  .-.m  tnunin  «•- 
tntntitn  mh  Livrt dit Mirtults  ,  qui  cft  le  Livre  de  V"«mni 
la  Gloire  des  Confefteurt .  au  ch.  j».  Que  fiaucon-  ro'T.'iS.""-^'. 
traire  nos  adverfaires  rapportent  la  parole  /  dm-  'Jj££.r/,f  jt 
mtntordvùaM  )  à  fes  autres  écrits  pareneriques,  en  GUrt*  cimf. 
quelle  façon  peut- on  aflûrcr  qu'en  ce  ch.  u  de  m*.  %x. 
là  Gloire  des  ConfelTeurs ,  il  a  confirmé  ce  qu'il 
avoit  étably  de  Gatian  &  de  fei  lix  autres  Com- 
pagnons en  ces  Livrés  Parénetiques,  étant  certain 
qu'il  n'avoit  encore  là  rien  dit  de  Trophimc ,  Paul 
de  Denys,  &  ne  les  avoit  pas  même  nommez? 

On  peut  réfuter  fur  les  mêmes  fondement 
Que  ce  que  Grégoire  de  Tours  allure  de  ces  fept 
Millionnaires  au  Livre  premier  de  l'Hiftoire  de 
France ,  ch.  jo.  confirme  les  divers  partages  des 
autres  Livret  Parénetiques  touchant  ces  fept  Ev  fi- 
ques.  Car  comment  eu -il  vray  de  dire  que  dans 
ce  ch.  50.  du  Livre  premier  de  1  Hiftoire  des  Fran- 
çois ,  cét  Auteur  confirme  la  Million  Se  lesgeftet 
de  Trophime.Paul  Se  Dcnys  ,  dcfquels  il  s 't toit 
tû  jufques  alors ,  fans  qu'il  en  produisit  feulement 
les  noms  ?  Arrière  donc  celte  confotmité  Si  liaifort 
prétendue  des  Parenefes  &  des  Hiftoires  de  Gré- 
goire de  Tours  ,  qui  ne  fe  rencontrent  que  pat 
bonds  Se  par  fauts.  H  n  cft  pas  moins  vray  ferrv» 
blable  de  penfer  triompher  de  cette  affaire .  vou- 
lant frire  palier  les  délignations  tirées  des  Hiftoi- 
res cV  Paréneiesde  Grégoire, comme  une  dejerip-  root i> corp< tn 
lion  genctalc, pleine  6e  achevée  detoutet  fes  pie-  ^îTKl^î: 
ces  ;  parce  que  fi  l'on  a  feulement  recours  au  Li-  ^liL"* 
vres  des  Hiftoires  ,  nous  n'apprendrons  jamais 
quels  Papes  ont  envoyé  en  Gaule  ces  Predicareurs 
Evangeliques  ;  ce  qui  toutefois  étoit  necelTaite 
pour  Ta  perfection  du  narré  de  l'Hiftoire  ,  6e  de 
cette  Million.  Et  fi  au  contraire  on  prend  pour 
rcigle  de  cette  Million  fes  Livret  Parénctiquet» 
on  ne  fçaura  rien  du  temps  auquel  ils  ont  été  en- 
voyez ,  6e  néanmoins  c'eft  une  chofe  requife  pour 
la  Chronologie  des  choies  importâmes.  Enfin,  fi 
l'on  emb  tarte  tous  fes  volumes  pour  y  trouver  de 
quoy  fe  fausfair e  entièrement ,  c'eft  en  vain  qu'on  a 
cette  prétcnfion  ,  à  caufe  des  contradictions  fre-» 
quentes  qu'on  y  trouve  ,  Se  qu'il  détruit  en  une 
part  ce  qu'il  a  bât  y  dans  l'autre  (  aiuit  que  nous 
découvriront  plus  à  plein  au  Livrr  qoatriémcj 
Parmy  tant  de  diffïfulrcx  d'examiner  la  vérité, ce 
n'eft  pas  la  moindre  de  nos  peines  ,de  déterrer  ce 
u'il  a  enfevely  dans  l'oubly  6e  dans  le  filenca. 
«forte  que  tandis  que  cét  Auteur  eft  fi  flottant 
6e  fi  decoufu  en  fes  Ouvrages,  6e  qu'il  pafle  pat 
inadvertance  tant  de  chofes  confidcrablcs,nccef- 
fâiret  au  complément  Se  à  l'intelligence  de  l'Hi- 
ftoire ,  on  ne  peut  fans  menfonge  Se  fans  vanité, 
appelles  parfaite  ou  achevée,  la  defeription  géné- 
rale qu'il  a  propofée  dans  la  Million  de  S.  Mar- 
tial Se  des  autres  Evêqnes. 

Que  fi  de  la  defeription  générale  nous  defeen-  HUMn  ^  Cw. 
dons  a  la  particulière ,  fa  procédure  en  fera  d'au. 
tant  plus  décriée  ,  puisqu'elle  attaque  6e  combat  J^jjj 
les  plus  auguftes  Lojx  de  l'Hiftoire.  Commel'Hi-  jjj™  ^'.'"î" 
ftoire  embrafle  les  temps  ,  porte  la  lumière  dans  >Urt  "","*' 
les  obfcuritez,6e  fçait,  félon  la  parole  Evangeli- 
qoe,  tint  à*  fin  trtfir  lu  txpUits  viémx  &hoh- 
vt**x,  Se  les  reprefenter  naïvement  comme  dans 
une  vive  image  ,  il  faut  avoiier  .que  cela  ne  fe 
trouve  pas  dans  les  aliénions  de  Crrçoire  de 
Tours ,  lequel  vacille  au  fait  de  cette  Million  en* 
tre  le  certain  6c  l'incertain  6e  ne  fçak  à  quoy  fe 
refoûdre,  ce  qui  paroi  t  en  ce  que  fon  commen- 
cement ,  fon  progrès,  6e  fa  fia  ne  portent  en  ctoupe 
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que  des  doutes.  En  voulez-vous  une  preuve  î  Le 
détail  de  l'Hiftoire  qu'il  nous  en  a  débitée,  vous 
en  donne  une  ttes-évtdente  j  Tous  ces  grands  hom. 
mes  Apoftoliques  font  députez  pour  les  Gaules, 
par  les  ordres  du  fouverain  Pontife,  s'ils  marchent 
enfemble  ou  (éparément  ,  fi  leur  Miflion  n'eft 
qu'une  même  ou  fi  d'autres  y  interviennent,  c*eft 
ce  qu'il  nous  laide  à  deviner  ,  &  chacun  peur  là 
dcfliis  raiionner  à  fa  fantaifie  comme  font  nos 
Cntiqoes. 

On  dtroitque  ce  n'eft  qu'une  Miflion ,  à  bien 
examiner  l'Hiftoire ,  qui  la  range  fous  même  an- 
née ,  mêmes  Confuls ,  même  Empereur ,  fie  même 
Pape  S. Fabien; fie d'ailleurs  on  la  prendroitpour 
un  tout  compolé  de  plufieurs  pièces  rapportées, 
(  fie  Monfieur  Bofquet  le  conferte  en  fes  Hiftoi- 
res  Gallir.)  quand  on  lit  en  fes  Parénefes ,  que  S. 
Marrial,  S.  Gatian,  fit  S.  Auftremoine  ,  ont  été 
envoyez  pat  les  Evêques  de  Rome.  Car  s'il  en- 
tend parler  de  plufieurs  Evêques  (  ainfi  que  le 
nombre  pluriel  le  dit)  qui  nous  les ayent députez, 
ce  doit  être  en  divers  temps  auquel  ils  ont  tenu 
le  Siège  de  Rome  ,  fit  par  confequent  ,  ils  font 
venus  léparément  &  les  uns  aprésles  autres ,  pour 
s'acquirer  de  leur  mimftcre  De  forte  qu'il  fecon- 
tredit  ainfi  ,  admettant  au  Livre  premier  de  fon 
r*<*o  *  frai*-  Hiftoire  de  France  cette  Million  comnfon*  .  «r 
IStmSH"  dan*  ,e*  Livres  Parénetiqucs  la  divilant  en  plu- 
iieurs.  Voyez  quelle  certitude  on  peut  avoir  par- 
my  ces  aliénions  oppofées  ?  Davantage  ,  fi  Von 
demande  à  Grégoire  de  Tours,  fi  ces  Prédicateurs 
Evangeliques  ont  été  feuls  ou  accompagnez  en 
leur  voyage  i  Là  delfiis  il  fe  taît ,  ou  ne  parle  qu'à 
demy  ;  foit  par  inadvertance ,  ou  de  peur  de  s'en- 
trecouper. En  effet  ,il  ne  dit  rien  en  fon  Hiftoire 
de  leurs  alîocicz ,  quoy  que  dans  les  Actes  publics 
des  Papes  on  voyc  ordinairement  qu'ils  donnoient 
des  Compagnons  fidèles  à  ces  Millionnaires,  fui- 
vant  l'exemple  de  nôtre  Seigneur  quienvoyoit  les 
70.  Difciples  deux  a  deux  aux  lieux  oïl  l'Evangile 
devoit  être  prêché.  Mais  au  Livre  de  la  Gloire 
des  Confcflcurs  ch.  17.  il  fait  accompagner  faint 
Martial  de  deux  Prêtres  qui  l'avoient  fuivy  de 
l'Orient.  Si  nous  examinons  pourquoy  il  n'afli- 
gne  païaS.  Dcnyt  Ruftic  Se  Eleuilicre,  qu'aucun 
Auteur  ne  luy  réfute  fie  qu'il  Uifle  1  ••  t  antres  cinq 
fans  adoriez,  c'eft  une  chofe  à  deviner.  Et  dans  ce 

3u'il  allègue  de  S.  Mattial  Se  de  fes  compagnons, 
embrouille  encore  plus  (à  Million,  Se  y  attache 
des  fuites  qui  femblcnt  contradictoires.  Car  de 
dire  qu'il  a  amené  fes  deux  Affbricz  d'Orient, 
c'eft  témoigner  qu'il  a  reçu  fà  Miflion  en  Orient 
d'où  font  venus  (es  Difciples  ,Si  priver  par  quel- 
que forte  d'injuftice  les  Orientaux  de  la  gloire 
qu'ils  peuvent  prendre  dans  cette  Ambafladc:  Se 
d'afiùrcr  qu'il  a  été  envoyé  par  les  Pontifes  de 
Rome  ,  c'eft  leur  attribuer  cette  Miflion.  Ainfi 
fes  propofitions  s'entre- choquent  5:  loin  d'in- 
ftruire  fie  d'éclairer  les  efprits ,  ne  font  que  les  cm- 
bararter  fit  leur  jetter  de  nouvelles  ténèbres  de 
doutes  fit  d'incertitudes. 
•  «et ■'!!«»  Pour  faire  encore  mieux  paroître  cette  vérité, 
t^rin^^T*  qu'on  farte  un  peu  de  réflexion  fur  le  terme  oft 
la  Miflion  des  fept  Evêques  déléguez  en  Gaule 
aboutirtbit.  Au  Livre  premier  de  l'Hiftoire  des 
François  ch.  ;o.  il  maintient  que  faint  Trophime 
fut  deftiné  à  Arles  ,  pour  y  tenir  la  qualité  d'E- 
vêque.laint  Paul  à  Narbonnc,  Gatian  à  Tours, 
Denys  à  Patis  ,  Saturnin  à  Tholofe,  Auftremoi- 
ne en  Auvergne  ,  fie  Martial  à  Limoges.  D'où 


penfez  -  vous  qu'il  ait  tiré  la  preuve  de  cette  Hi- 
ftoire ,  pour  le  temps  de  leut  Miflion  fie  pour  la 
charge  d'Evêques  ?  il  le  dit  luy  •  même  ,  ailûrant 
que  c'eft  l'Auteur  de  la  Paflion  deS.Sarurninde 
Tholofe  qui  luy  fert  de  Caution  fie  de  preuve ,  Se 
fi  feuilletant  le  Livre  de  la  gloire  des  Martyrs 
ch.  48.  vous  le  voulez  fçavoir,  vous  y  trouverez  Satan*™  m* 
que  les  nouvelles  qu'il  nous  y  raconte  n'ont  au»  "t'u^""T£S»ï* 
tre  fondement  que  les  btuits  incertains  fie  don.  u««««*n*»*i 
teux  que  la  renommée  en  a v oit  femez ,  fit  qu'on 
en  faiioit  courtir  de  fon  remps.  Et  quant  à  Gatian 
il  vous  répondra  ,  Que  et  Séant  a  été  envoyé  4  f<**m*t 
Tours ,  filon  que  le  bruit  commun  In  trnnjmu  a  fit  bicfw* 
oreilles.  Par  rout  incertain  il  ne  s'appuye  que  fur 
je  ne  fçay  quelles  Relations  mal  fondées,  ou  fut 
de  légères  paroles  du  vulgaire  ignorant ,  fie  certa 
autorité  que  nos  adverfairesnous  oppofent  c«m- 
me  incontcftable,  fie  qui  femble  leur  avoir  enflé 
le  courage  ,  n'eft  établie  que  fur  un  (able  mou- 
vant; fie  comme  elle  ne  doit  fa  naiflance  qu'ides 
bruits  incertains  fie  douteux  ,  n'a  de  poids  fie  de 
folidité  que  ce  qu'elle  en  a  tiré  d'un  fi  foibleprin- 
cipe  ,  puifque  fin  Auteur  ne  fi  met  à  couvert  que  sine  retorani» 
fitu  in  bonne  fij  ,  on  fur  in  mémoire  des  Autres  "t ,  r<J»**m 
Il  aiTûre  bien  qu'il  tient  ce  narré  d'un  fidèle  fou-  Sr^L'itîr 
venir ,  mais  il  ne  prouve  pas  la  certitude  fi:  la  fer-  JJJJ*JJJJ**JJJ> 
«•*■  I*  renommée  qui  luy  donna  naiflance;  *™f  ""'fZ^t- 
ny  la  vérité  de  pli  (leurs  autres  choies  qui  n'a-  m  ^<'»°"  a- 
voient  pas  de  plus  folide  origine  que  le  bruit  pu-  p^w,,^,**• 
blic  fie  populaire  fie  railonnaolemcnt  on  luy  peut 
objecter  ce  que  le  Dirtertateur  oppofe  de  Bato. 
nius ,  l'an  604.  ÇV#7  Arrive  pnrftis  au  un  Accident  a«wtr»  ,mtf 
vulgairement  bniotti ,  fil  en  veut  fi  donner  In  pei.  ^jnmiSmXX 
ne  ,peur  en  exAminer  1a  vérité,  d'en  confronter  let  m^^V^SZ 
témoins,  ne  trouve  perfinne  oui  Ly  firve  de plei.  "^'«"^i". 
£t-t  &  que  pnr  nn  futcés  étrAnge  ce  qu'on  p  tdni.  5Sb»£"*ÏÏ; 
foit  comme  recA  de  tout ,  ne  trouve  Aucun  Auteur- 
tellement  que  in  même  inconflnnct  et  In  même  le-  ÏJffiiîfE 
ftraé  qui  I'avo'h  fait  naître,  ie  fuit  Auffi  mourir 

° ,  I    ,  -    *  A  V  MM'  W  WH. 

<y  fi  perdre  en  l  Air.  De  manière  que  rArtemon  ^£'£££H,*~ 
de  la  Miflion  des  fept  Evêques  fous  Dece  ,  eft  ' 
premièrement  venue  aux  oreilles  de  l'Hiftorien 
de  la  Paflion  de  faint  Saturnin, par  un  btuit vul- 
gaire ;  fie  de  là  partant  à  oregoite  de  Tours .  elle 
a  trouvé  des  efprits  difpofez  comme  un  oracle  in- 
fallible  Se  comme  une  doctrine  celcfte  ;  fit  fut 
tous  les  partiians  de  ce  bon  Saint  ,  comme  s'ils 
l'avoient  apptife  par  quelque  révélation  folem- 
nelle,  l'ont  votontieis  embraflée  fit  toujours  ar- 
damment  foûtenuë.  Fondement  trop  foible  pour 
taire  tant  de  feu ,  Se  pour  intereflet  toute  l'Eglife 
en  une  opinion  qo'ctle  a  uni  de  fois  rejettée.  Con- 
cluons donc  que  la  contradiction  évidente  qu'on 
remarque  dans  les  Livres ,  eft  une  marque  infal- 
lible  que  cette  opinion  eft  fujette  à  caution  fie  fe 
détruit  elle-même. 

CHAPITRE  V. 

QetU  même  opinion  parott  faujfe  par 
la  difeorde  de  /es  parti/ans. 

'Est  une  maxime  artez  ufitée  dans  le* 
armes  fit  dans  les  lettres ,  que  lorfque 
le  Chef  eft  défait  fie  vaincu  ,  les  Sol- 
dats des  uns  fie  les  Difciples  des  au- 
tres ,  cèdent  à  la  force  ou  à  la  raifon.  Ainfi  Ho. 
lophernes  mort,  fes  gens  furent  mis  en  déroute, 


Du  fujcc  &:  de  loccafion  de  cette  Difpute.  chapitre  V. 


GmCci!  m*.  Cri* 
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ter uregnerc  «c 
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le  principal  des  Philofophes  Antagoniftes  de 
fiintc  Carxrine  étant  convaincu,  tous  lesCompa- 
gnont  acquiescèrent  aux  lumières  de  la  vérité.  Il 
n  cil  pas  jufqu'aux  abeilles  qui  ne  reconnoi  lient  Se 
n'obleivent  cette  Loy, 

— —  —  Rtgt  inceUmi  fustt  tmnia fidv* 
Amtjfo  ruptrt  fidem.    Vug,  1. «j..  ceotg. 
Tant  que  leur  Roy  fubfifte ,  elles  riennent  leurs 
rangs  t5e  leur  police  ,  mais  d'abord  qu'il  a  perdu 
la  vie ,  elles  ne  gardent  ny  ordre,  ny  amitié,  ny 
foy. 

Il  me  femble  que  tant  de  petfonnes  de  mérite 
Se  tant  de  doctes  plumes  ayans  allez  clairement 
montré  combien  S.  Grégoire  de  Tours  s'éloignoit 


chofes  n'étans  point  d'accord  avec  lears  A  tueurs 
ils  aoas  font  par  là  douter  de  leur  antôrité  ,  Se 
nous  donnent  lieu  de  leur  contefter  des  propofi- 
tions  qu'ils  veulent  faire  palTcr  pour  incontefta. 
bles  :  je  veux  faire  voir  enluite  qoe  l'opinion  tou- 
chant la  Million  de  S.  Martial  Se  des  autres  fept 
Evêques  fous  S.  Pierre,  étant  unanimement  8c  fana 
aucune  divifion  confiderablc,  foûrcnuc'  Se  défen. 
due  par  tous  fes  Scûateurs ,  cft  la  mieux  fondée 
fur  la  vérité,  toujours  une  Se  toujours  incapable 
de  divifion.  S'il  t  oweit  dt  l  erreur  à  creirt  cette  v«ri«ir*««b««r-t 

Âj-ff.      r  ■  .       «•>•>.   <lfoT  k*«.r»jiii: 

mijjien  Jt  ancienne ,  en  remarquerai  aulh  de  lait-  ««tu»  qua*u* 

 r?- >   I_  -  •  .  fMmaltoiuouai 


verjue  oasis  et  que  nom  en  en  feignent  tentes  les  ■av.citiir.iwjo.pi 
EikiCts.  Au  refte, la  conformité  qu'elles  onttou-  Sî^*,Wn*- 
de  la  venté  ,  s  appuyant  fur  de  foibles  élançons,   tes  à  prêcher  une  même  chofe  ,  nous  répond  de  T»*»*.t.i; 
k-  ?  ProPof'nt  beaucoup  dechofesqui  defarmoient   l'unité  &  de  la  vérité  de  leur  créance  ,  puifqo'il 

&&  Sfê  1  OPf'0'r\ 7  ■  ,  ?  "  {c?t  E"èc\an  f°m  De*  cft  ,mP°fliblc  que  ce  qui  cft  unique  Se  commis 
mm  y  *  lf*  Oilciples  après  en  avoir  meurcment  con-   univerfcllemcnt  à  la  fov  des  Peuples  Se  de  leur» 

*  .uderé  les  parueularitcz  &  les  circonftances  ,  de-    Prélats,  foit  une  produûion  d'erreur  Se  de  men- 


tustuf  oxl.uta 

JJi/tmg;  (tc 

Mt ■  D'/ut.  vmcnt  prendre  party  ailleurs  félon  le  confeil  de 


Diomjrf. 
S*  t-  7». 


4ms  S.Cypnen  que  Launoy  cite  8c  dit  vouloir  fuivre. 
!  tmf,  2hm  nt  femmes  pat  vaincus  f  dit  ce  Pere  de  l'E- 


pas  V.  un  Cl  II  ( 

glilc)  mou  plùtèt  isifiruits  quand  on  nom  prtfintt 
quelque  ebofi  dt  meilleur  qut  ce  que  nom  avions 
Auparavant.  En  cflvt  fi  l'an  eft  vaincu ,  ceft  heu- 
tcuicment ,  on  fe  furmonte  foy- même  Se  renon- 
çant à  l'erreur  ou  du  moins  à  l'incertitude,  on  de- 
vient un  fiilclc  Ditcif U  Jt.  U  vente  lonjLiai',  vi- 
Ctorieufe.  Toutefois  quoy  qu'il  femble  que  ce» 
perfonnes  qui  fe  picquent  de  la  fuivre  Se  de  l'ern» 
b.a  il  et  .comme  le  feul  objet  de  leurs  Mediutionsj»^proporti 


fonge  ;  mais  plutôt  le  fruit  accomply  d'une  ira- 
dition  immémoriale.  Et  fi  l'on  n'a  pas  alîcz  de 
front  pour  aceufet  les  Apôtres ,  Auteurs  d*  cette 
Miffion  &  de  cette  tradition;  il  faut  avouer  quelle 
pot  te  leur  caractère  dans  fon  unité ,  Se  que  fi  de 
fiecle  en  ficelé  nous  voulons  remonter  à  fon  ori- 
gine, nous  reconnaîtrons  qu'elle  eft  un  pur  écou- 
lement de  l'inépuifable  fource  des  plus  impottan. 

*«i«*nfc  Ce  que  Tcuullicn  a  dit  au  eh  la.  du  ln"  >«"■*  * 


Hrr  funt  utld 


Se  l'unique  fujet  de  leurs  plus  doctes  difeoutsde 
▼raient  témoigner  un  peu  moins  de  chaleur  avec 
un  peu  plus  de  referve  Se  de  retenue  à  tâcher  de 
relever  leur  Docteur  abattu  Se  paraître  plus  dif- 
pofez  a  recevoir  une  plus  foltde  créance  ;  leur 
obfti>iation  eft  fi  forte .  que  par  un  excès  de  leur 
emportement  ils  en  viennent  mêmes  aux  injures, 
dont  leurs  Livres  (ont  auffi  pleins  qu'il  nous  (éra- 
ble vu: des  de  raifons  capables  de  contenter  ou  de 
convaincre  l'efprit.  Tellement  qu'on  leur  peut 
r'envoyer  l'eteuf  que  le  Dillertateur  lance  fur  les 
m  nôtres  :  Ttls  font ,  dit  -  il ,  Itt  précipices  dstn  Itf- 
l&CTttréiM»  ÎIW'/  0!*  dtfertt  en  dt  gri  fi  pouffent  etax  qui ri 'i- 
tPiMHrtXm*  tAn*  M*mt*-  <\*edun  tfprit  dt  chicane  &  de  contr»- 
jy^-ttS'fi;  vt'I*  »  "  '•»»»  autrt  motif  dt  tout  leurs  c'eits  que 
tmpmm  queram.  tethy  de  hromlltr  tjf  dt  Centredirt  .  d-  qui  tf  ayant 
Dtfftis.  4.    ^m  fa      y  fa  n^if  fatnt  iM  rtfarcfo  fa  id  Wm 

rite .  ttt  lu  trouvent  jamait. 

Cela  fuppofé  je  viens  à  nôtre  fujet  ;  Se  après 
avoir  montré  au  Chapitre  précèdent  ,  que  l'opi- 
nion de  Grégoire  de  Tours  ne  femble  pas  foûte- 
nablc  3  caule  des  contradictions  qu'elle  envelo- 
pc,  mon  delTein  en  celuy  cy  ,  n'eft  autre  que  de 
prouver  la  même  chofe,  par  la  difeorde  Se  par  la 
contrariété  des  fentimens  qu'on  remarque  entre 
fes  nouveaux  partifani.  Ceft  une  carrière  que 
itAAnfiia'oaiDst  Tertulicn  fembie  nous  ouvrir  :  Net  advtrfàirtt, 
dit-il  ,  tichtnt  dt  fapptr  nos  fetdtmtns  pour  à*- 
în.  fMuiîwùr  olir  les  Itwrt  :  le  mtnt  sil  n'tft  vtritablt  qu'tM 
que  -.maie \m  <'"*  «  <<f    dt  ccncin  .  itt  fi  contrarient ,  çrq.ion 

kftiitfo  rtin»Ji il  1  t  f      •  t  jt 

ni  ,  -    in.  remarqiH  tntrtux  autant  d  opinions  qui  dt  têtes. 

qu'ttiiiflftotfaai 


Mtu  itt  pasjagtt  tir  touttt  Itt  txpef nions  de  I  £- 
triture  fume  eu  fontfaijîfit^  ou  dm  moins  ont  /oit. 
fort  quel  j.  e  aJttrasion .  au  lieu  qu'on  peut  hardi, 
ment  avancer  que  la  conformité  de  penfées  cV  d'o- 
pinions de  ptuueurs  Auteurs  fut  même  fujet,  eft 
une  indubitable  preuve  de  ta  vérité  que  nous  en 
recherchons,  éV  de  leur  fincemé  fon  infeparable 
compagne  j  enfin  puifque  ces  deux  quahtex  dia- 
métralement oppofees  ,  font  les  deux  caraûeros 
difFerens  du  menfonge  Se  de  la  veriré ,  Se  que  ce 
dernier  fe  trouve  en  nôtre  opinion ,  &  l'autre  en 
celle  de  nos  adverfaires ,  on  ne  peut  raifonnable- 
ment  douter  que  la  nôtre  ne  foit  auffi  véritable, 
que  la  leur  eft  faufie, 

Ces  Architectes  de  r»  .h  ri,  Oc  Couvent  de  babil, 
après  avoir  mu  pour  fondement  Se  pierre  angu- 
laire de  leur  édifice  ,  la  tardiveté  de  la  Foy  dans 
les  Gaules  font  entr'eux  en  perpétuel  cftrif,  tou- 
chant ce  mot  f  Tardiàs)  de  Severe  Sulpice.  au- 
quel chacun  donne  fes  glofes  Se  fes  interpréta- 
tions. Tellement  que  de  ces  verfions  qui  ne  font  "  t  »  «i»q  «ri- 
pas des  70.  interprètes  ,  ils  compofent  leur  écri-  »-™u°  0"**" 
tures  Se  forment  cinq  opinions  principales,  com- 
me autant  de  Selles  difTcrentes  en  propofitions  Se  ^ 
façons  de  prouver  ;  mais  toutes  pointées  à  dé- 
truite la  nôtre.  La  première  ,  eft  des  Grégoriens 
rigides, qui  fe  tenans  à  la  lettre  des  écrits  de  leur  h£i 
Auteur ,  veulent  &  alTûrent  que  l'an  îjo, 
ment ,  la  Gaule  à  reçu  les  rayons  de  la  Foy  par 
ces  fept  Evêques ,  comme  fes  premiers  Apôtres, 


feule. 


ainfi  que  le  rapporte  Grégoire  de  Tours.  Mais  il 
^tojtWttf  Comme  chacun  deux  a  pris  te  qu'il  a  voulu  de  et-   ne  faut  pas  aller  loin  pour  chercher  dei  preuves 
•^fTw.,»"1  a-      ^e"'  «'  s'avoiie  &  tju'il  rtconneît  pour  auteur   de  la  faufieté  de  cette  opinion ,  puifque  le  même 
fffij,        A*  fit  opinions,  Us  It  font  ehanttr chacun  filon  fit    Grégoire  de  Tours  nous  en  fournit  au  Chapitre  Lhi.i.  Hijt. 
îSu~T.»â„«f*w»  •'  Ma"  ie  quelaues  prétextes  qu'ils  fe  cou-   qui  précède  la  Miffion  des  fept  Evêques.  En  cf.  ***•<•  J»- 
r.^?.' vtcnt  Pour  autôrifer  leurs  penfées ,  ils  ne  décou-   Fet  au  ch.  19.  Il  parle  de  Saint  Photin  Evêcjue  de 


uelrn 
totibui  lUII 


uà^"'*'tn'  vrcnt  que  troP  <-ans  'e  fto&b  &  <lans  la  conduite 
jirtmi.  t.  dt  de  leurs  affaires  ,  la  narure  &  l'origine  des  opi 

trff.t.  17.   nions  qu'ils  ont  embraflees ,  puiiqu'eo  plufieurs  rEglife  furent  exttemement  rrjoiiie*  d'enteudre. 

B  iij 


Lion  ,  Se  des  Marryrs'  qui  ont  fi  glorieulement 
triomphé  dans  cette  Ville  :  que  l'A  fie  Se  toute 


Hiftoirc  &  dcfcncc  de  1*  Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  part.  Liv.  I. 
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que  comme  par  un  déluge  de  fang  fàcré  ,  ils  a- 
voient  comme  baprize  &  confacté  pour  jamais 
cette  Capitale  des  Gaules.  Il  dit  encoie  au  Livre 
Clor.  Mm.  op.  s'y.  Que  S.  Eutrope  premier 
Evcquc  de  Xaintes,y  fût  envoyé  par  S.  Clément 
Pape  ;  tellement  qu'il  n'eft  pas  vray  que  U  Gau- 
le n'ait  reç û  par  les  Prédicateurs  Evangcliqoes  les 
lumières  de  ta  Foy.  que  l'an  îjo.  feulement.  Quant 
à  ce  que  Lauiioy  oppofe  à  ces  autorités  par  des 
explications  tirées  par  les  cheveux,  nous  en  par. 
lerons  amplement  en  leur  propre  lieu. 

La  féconde  opinion,  trouvant  que  la  première 
étant  trop  au  large  .  eft  plus  facile  à  furprendre, 
tait  quelques  rerrancheenens  pour  s'y  tenir  plus  a 
couvert.  Elle  définit  que  l'an  ai)  de  Jefus- Chrît 
qui  eft  l'onzième  du  Pape  Zephyrin  ,  Se  le  pre- 
mier de  l'Empereur  Caracalla  .  les  caules  que  la 
dernière  petfecution  avoit  fort  defolées  furent 
pourvues  de  nouveaux  Pafteurs ,  par  la  Million 
de  Paul  ,  pour  Natbonne  ■*  de  Trophime ,  pour 
Ailes  :  de  Gaticn  ,  pour  Tours  :  de  Saturnin ,  pour 
Tolob  :  d'Auftrcmoine  ,  pour  l'Auvergne  :  de 
Martial,  pour  Limoges.' &  de  Denys  pour  Paris. 
Le  Siège  Romain  les  y  envoya  tous.  Je  fçaybien 

3ue  feu»  l'opinion  la  plus  commune ,  Se  la  Tra- 
irion  domeftique  de  ces  Eglifes  célèbre*,  leurs 
Evêques  font  plus  anciens  >  comme  nous  avons 
dit  cy  -  êeffhs ,  tnait  fol  ftïû  Jo<ac»  Chronoiogi. 
(les  n'en  demeurent  point  d'accord.  Ce  font  les 
fentimens  &  les  paroles  de  Monfieur  codeau  E- 
vêque de  Vence.cn  fonHiftoiredc l'Eglife  ,tome 
premier  p.  188.  l'an  de  nôtre  Seigneur  4$  Que  fi 
félon  fes  termes  ces  Pafteurs  furent  envoyez  és 
oaulcs ,  les  Eglifes  étant  fort  défolées  par  la  pet- 
fecution ,  Se  pourvues  de  nouveaux  Pafteurs ,  la 
foy  y  étoit  donc  avant  ce  temps-la ,  Se  les  Mar- 
tyrs &  les  Evêques  au  fupplément  defqilcls  ces 
fept  ratent  envoyez ,  Se  c'eft  fuir  Se  non  pas  vui- 
der  la  difficulté  Joint  que  fi  l'opinion  la  plus 
commune  &  Tradition  domeftique  de  ces  Eglifes 
célèbres  enfeigne  le  contraire  ,  cela  ne  peut  pro- 
céder que  de  la  vérité  qui  étant  une ,  a  perfifte  telle 
dans  ces  Eglifes  ;  Se  l'opinion  commune  s'eft  ap- 
puyée fur  des  fondemens  inébranlables.  Pour  le 
temps  précis  de  la  Foy  des  oaulcs,  il  ne  le  mar- 
que pas ,  fe  contentant  d'adhérer  à  Severe  Sulpi- 
ce  Se  Ce  départant  de  oregoire  ,  qui  met  la  Mif- 
fion  des  fept  Evêques  fous  Dece,  Se  luy  la  con- 
tinue fous  Caracalla.  M.  Bofquet  un  des  feavans 
liommcs  de  ce  temps ,  à  prefent  Evêque  de  Mont, 
pcllier,  au  Livre  u  chap.  8.  met  cette  Million  à 
diverfes  fois ,  durant  $8.  ans ,  depuis  la  mon  de 
Severe  fufques  à  Dece. 

La  troinéme  opininon  fait  naître  la  Religion 
dans  nos  campagnes  l'an  179.  qui  eft  le  premier 
du  Pape  Saint  Eleuthete  .  qui  envoya  quatre  ans 
«prés ,  feavoir  l'an  18).  des  Millionnaires  en  An- 
gleterre ,  à  la  Requête  de  Lucius  Roy  des  Bre- 
tons ou  Anglois.  Leur  fondement  pour  établir  la 
foy  en  cette  année  première  d'Eleuthere  fie  17.  de 
l'Empereur  Marc  Aurele  eft  qu'en  ce  temps-là  le 
glorieux  S.  Photin,  accompagné  de  la  plufpartde 
les  habitans  Se  de  plufieurs  de  Vienne ,  rendit  fa 
belle  ameprmy  les  fupplices.fic  fut  comme  l'in- 
vincible chef  de  cette  genereufe  armée  de  Mar- 
tyrs. Encore  y  a  -  t'il  de  la  brotiiileric  entre  ceux 
qui  fixent  icy  la  foy  des  oaulois  ;  car  les  uns  y 
mettent  le  feau  avec  cette  grande  efflifîon  defang, 
qui  fuppofe  du  temps  avant  qu'ils  fuirent  conver- 
tis ;  8e  les  autres  voulant  unit  les  Martyrs  avec  U 


naiffanec  delà  Foy,  arrêtent  leur  Chronologie  an 
temps  de  ce  maflacre ,  pour  les  faire  auflitôt  naî- 
tre dans  les  Cieux  que  dans  le  berceau  de  la  créan- 
ce Catholique;  Se  tous  fc  parent  de  Grégoire  de 
Tours ,  lequel  ne  difant  mot  de  ces  heureux  com- 
mencemens ,  linon  au  chap.  19.  en la  perfonne  de 
Photin,  Se  au  Livre  de  la  oloi rc'd es  Martyrs ,  de 
S.  Euttope  Evêque  de  Xaintcs  ,  ils  fe  donnent  la 
liberté  de  le  faire  parler  en  leur  faveur  ,  &  d'au- 
tôriicr  leur  opinion.  Toutefois  la  Miffion  d'Eu- 
trope  fous  Clément ,  dont  nous  venons  de  parler, 
monrre  qu'avant  l'an  100.de  Nôtre  Seigneur,  ou 
du  moins  avant  la  mort  de  S.  Jean  l'Evangelifte, 
ou  de  S.  Polycarpe ,  laquelle  arriva  l'an  169.  Les 
Lionnois  Se  d'autres  peuples  avoient  reçu  la  foy; 
puifqu'il  y  avoit  envoyé  plufieurs  Millionnaires, 
parlefquels  clley  fur  établie.  Ainfi  cerre  opinion 
qui  ne  veut  prévenir  l'an  179.  eft  refutée,  com- 
me la  précédente. 

On  attribue  la  quatrième  opinion  au  DifTerta-  u  t 
teur  Se  à  quelques  fiens  adherans ,  qui  mettent  les  JJJ  ctjfijS 

!>remiers  rayons  de  la  foy  vers  l'an  140.  logeant  »*•' 
es  fept  Evêques  fous  Dece  l'an  150.  Je  ne  fçay 
pas  s'il  a  égard  en  s'arictant  à  cette  année,  qu'  A  n- 
tonin  Pie  oaulois .  natif  de  Nifmes  en  Langue- 
doc ,  prît  les  rênes  de  l'Empire  pour  honorer  la 
oaule  de  la  domination  de  ce  Prince  oaulois ,  qui 
iwlùy  fut  pat  (un  C.....A  i.-to„ch«..t  tcCtuiiUa- 
nifrne ,  ou  fi  ajoutant  (  p.n<  I  ù  Mute  )  un  peu  devant, 
il  veut  dans  cette  trtelolunon ,  s'échapper  (  com- 
me il  fçait  faire  avec  afTez  d'adreffe)  d'être  con- 
vaincu de  faux ,  Se  prendre  le  change  à  Ion  plai- 
fir.  En  effer  ,cét  Auteur  n'exprime  pas  l'année  de 
cette  créance,  Se  nous  laiffea  penferfi  ce  peu  s'é- 
tend à  a.  ou  t.  ou  .1  10.  ou  12.  années.  Il  ne  con- 
firme non  plus  fon  opinion  par  aucune  atitôrué, 
de  forte  qu'il  nous  eft  auffi  facile  de  la  rejenee 
qu'à  luy  de  l'alléguer  (ans  preuve  Se  fans  Auteur) 
puifque  félon  Tcrtullien ,  on  peut  nict  fans  re- 
proche ce  que  l'adverfaire  avance  fan'  preuve  ■  Se 
comme  ce  qu'il  défend ,  eft  de  foy  même  fulpedb 
ce  qu'il  nie ,  n'eft  pas  pour  cela  nors  de défencr.  oju  r- 
Tellement  qu'il  faudroit  deviner  les  intentions  du  tnlù^^ 
Diflenateur  ,  ou  pour  céder  à  fes  fentimens  pat  55£t32F 
indulgence  :  ou  pour  le  battre  en  ruine  avec  plus  ?"„  , 
de  facilite.  Traft. 

La  cinquième  Se  dernière  opinion ,  eft  de  l'Ecri- 
vain moderne  de  l'Hiftoire  des  Maints  de  l'Eglife 
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callicme  lui  v y  de  quelques  autres.  QuMitt  m  hhj,  jui* «■  i«  rr» 
diuil ,  ijHcy j«e  je  riitjt  tu  de  pim  détint  lumitrti  %lH 
que  ctlltî  de  Ia  vénérable  Mtttiqniii  :  it  titni  M«r  um*u 
ctrtAtn  <)Hcljfoydcj  GamI(i  a prtctdc  le  m*rtyt  des  «"«i*»»'»  i«« 
IJenntu  II  (e  couvre  des  mêmes  ombrages  que  le  w>u''t<!I! 
Diilèruteur ,  ne  marquant  pu  l'année  de  cette  rfuîS "JcRi- 
créance.  Il  eft  néanmoins  de  notre  party  eneequ'il  r"î" 
rappelle-Ià  le  fens  deSevcreSulpice.éc  que  met-  £LiE.  amr*"m 
tant  en  vue  le  grand  âge  de  Photin  Evêque  de 
Lion  .-Le  temps  de  Jufte  &  de  Vcrus  Evêques  de 
Vienne  ,  Se  S.  Eutrope  envoyé  par  S.  Clément* 
il  rétrograde  au  premier  ficelé  de  l'Eglife  ;  Se  pour 
les  fepr  Evêques  ,  il  leur  donne  divers  temps  si 
venir ,  divers  Papes  qui  les  envoyent,  te  pour  fe 
délivrer  de  la  peine  de  fixer  la  Miffion  de  chacun 
de  ces  Millionnaires  :  Il  leurafJignc  (  comme  nous 
avons  dir  cy- devant  )  )S.  ans  depuis  ia  mon  de 
Severe  tufqucs  à  Dece.  Or  entre  tous  les  Grégo- 
riens, il  n'y  en  a  point  qui  donne  plus  hardiment 
le  J  cm  cm  y  à  Ion  Maître,  &  qui  nous  découvrant 
fon  ignorance  ,  nous  donne  plus  d'avantage  fur 
nos  adverfaires  afin  de  les  détruite  pat  leurs  pro- 
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près  armes.  Voicy  tes  paroles ,  à  peu  prés  au  cha- 
pitre  dernier  du  Livre  premier  de  Tes  Hiftoires: 
l^£j5L5(  Comme  on  avait  appris  par  traduit»  que  les  fipt 
SSpUHSm  £vcjH(j  dont  nom  dVotls  paHt  cy-dcv.Vit  ,iteitnt 
marnât  ,«t-  venm  enfcuMc  pricbtr  l'Evangile  dut  s  les  G  au- 
ru>i(iiariiu<uc  les.  Grégoire  de  1  ours  ignorant  le  temps  certain 
«.ofiiiiM»  m  u>-  C  prtçu  de  cette  Million  ,  (7  le  trouvant  fixe  an 

ImCiuffcuiipSt.    ,  '  ,    _    .      _    *  . 

teiKopoTB»  iiu  Martyre  de  Saint  Saturnin ,  nom  a  latfic  par  tcnt 
%ia«c-.io  iixtut  f  *  en  ce  temps-la  ces  Eveques  etotent  venue  en  Gau- 
Z*unm?J£?Li  le.  Or  cette  focietédes fipt  Evîques  à  prêcher  l'E- 
STg,  ta».  VMa£^r  tnfimble  &  tom  tn  même  temps  ,  a  jette 
ult.mif*.  dans  nitrt  hiftoire  placeurs  notables  erreurs.  Au 
JJjttJK  même  lieu  il  nie  que  ces  Evêqucs  ayent  été  en- 
ïvîi'^'rLu'ii  lt  V0YCZ  cn  Gaule  fous  Dece  (  c'cll  l'oracle  ordinai- 
fkotnn  tiieun  re  des  Critiques-)  mais  en  divers  temps  &  feparé- 
llaici.  '  ment  les  uns  des  autres, 
u.iu-i  die  c  fir-  Ue  toutes  ces  diverlet  opinions,  on  peut  col- 
Hjbuv"''  l'gcr  que  puifqu'elles  quittent  l'unité  elles  s'éloi- 
Slpf  gnent  de  la  venté ,  &  que  tandis  qu'elles  s'entre- 
y^ly.^Sr  choquent  ,  la  nôtre  eft  à  couvert  de  toutes  leurs 
"g'**^-  atteinte?,.  O/i  ^  <W  erri(  dit  Launoy  cn  la  Dif- 
gj^inm  ^  fertation  de  l'Epoque  du  premier  Evêque  du 
ShSmI*S£  Mans)  lorfqut  des  te  temps  même  de  Charlemagn* 
■t  ».  u  »(tci»«-  m  ai  v«  naître  non  pas  une  opinion  fiole  mou  rrtit 
■Mirai  iptoc  touchant  l'Epoque  de  ta  Million  de  fatien  Dilons 

eau  •»  ia(o  _|..  ^      ni  .11  n 


_  de  ta  Million  de  Martial  ,  veu  que  c'eit  une  mar~ 
t»  i»m  »t-  iffo  <rur  évidente  d'erreur .  que  les  Critiques  voulant  fi 

Va,  uaifo"  "«  *     .    ,   _  i—.7  ».  —  J  i 

Min  >w<  ai«^  tenir  a  Grégoire  de  Tours  pour  l  Epoque  de  la  Mif- 
Z'L  jS°ijîit»  y7«n  dr  j*vm<-  Martial  fine  Dece ,  ayent  fottni  cinq 
ju,  t»**  oj.  Qpni9ni  Sereines  :  Et  quand  ils  uniroiem  leurs 
forces  pour  nous  attaquet ,  ils  ne  fçauroienr  nous 
t£*£m*2l  furprendre ,  puifque  nous  pouvons  dire  après  Ter- 
■mioitoi  pn«  tuilien  ,  que  nom  ne  femme  s  pat  tes  derniers  ve- 
■an»  «ni» •  nos  ,  mats  les  premiers  fondez,  en  droit  qui  poJe- 

nt  okMtft  «cce*   .        .  _    '  «        s*  i  i  i  r 

dons  la  cbe/i  comme  notre  :  Cette  primauté  de  pof- 
fctlion  eft  une  indubiuble  preuve  de  la  vérité  qui 
triomphe  par  tout  En  échange  nous  pouvons  bat- 
tre ceux  de  l'opinion  contraire  avec  les  paroles  de 
S.  Bernard.  Cet uy  dont  la  main  eft  contre  tous  ,> te 
provoque  t'il  pat  contre  foy  mime  la  main  de  tom 
ceux  qu'il  ofe  attaquer  î  l  om,  dit  -  il ,  en  jugent  de 
la  /ont  -,  mais  mon  jugement  ne  s'en  rapporte  pat 
aa  leur  ,  c  leur  opinitn  n'tSl  rien  maint  que  ta 
mienne.  Quelle  eSi  donc  ton  opinian  ,q.,tl  eft  tom 
jugement  tes-t»  plm  éclairé  que  les  Saints  d*  tjç. 
gltfi ,  &  te  Ciel  t'a-U  découvert  tout  ce  qu'il  » 
caché  mê**e  aux  plut  /âges,  de  fes  plm  importuns 
tuiu  «oiuiiii»  fiçrtts  &  de  fes  plm  annuités  my Itère  s  f  Enfin  nos 

campait  *<  "*»- 1  '        r  J  »  •        J       C  V  X-  L 

suwnnaatftn-  adverl.urcs  ,  comme  ils  n  ont  point  de  lolidirc 
■t»  Tcmùlu  confiante ,  ny  de  fermeté  dans  leurs  opinions ,  au  (fi 
Lo.ruqaeiéo  dovro!fnt-i!>  faire  confcience  de  les  avancer  &  de 
bSSCI       •«  défendre  comme  des  veniez ,  puifqu'elles  ont 
JE^^*  *  la  marque  de  la  nouveauté  ,&  que  l'opinion  que 
nous  tenons  eft  félon  eux-mêmes  ,  la  plus  com- 
mune, Se  par  confequent  l'autre  particulière  :  La 
nôtre  appuyée  fur  la  tradirion  domettique  des  F.  - 
glilcs .  dont  le  jufte  zélé  a  fi  chèrement  confervé 
ce  dépoli ,  qu'il  ne  peut  leur  être  ravy  ny  même 
difputé  fans  une  extrême  inpiftice  ;  tk  l'autre  fur 
quelques  fondemens  allez  foibles  &  fur  des  argo- 
mens  ,  qui  pour  n'être  appuyez  d'aucune  vérité 
ne  font  fondez  que  iur  un  fable  mouvant ,  6c  donc 
le  faux  éclat  e il  incapable  de  nous  éblouir. 

Ce  qui  me  femble  étrange  cn  ce  diffèrent ,  c'eft 
de  voir  que  l  imuite  défit  de  nous  faire  la  guerre, 
ait  uny  contre  nous  des  efprits  que  la  diverfité 
de  leurs  fentimens  a  vifiblement  défunts ,  &  que 


let 


r  une  ligue  que  leur  malice  a  formée  ,  malgré 
eur  ducorde  agiflàns  de  concert  &  d'intelligence, 
ils  confpirent  tous  au  deflcin  de  convaincre  d'er- 
reur ,8c  s'il  leur  étoit  pofiïblc,  de  confondre  la  vé- 
ritable opinion  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  //  S^Ï^'E 
leur  importe  peu  (  dit  Tertullicn  )  de  s'accorder  ^X^^'„ 
avec  leurs  Compagnons  (  chacun  voulant  donner  ^u£ai'£. 
quelque  chofe  du  jien  )  leur  but  principal  étant  de  'J*^^  ^ 
joindre  leurs  armes  tv  leurs  forces  pour  attaquer  »r^j-(„^t  f> 
une  vérité  qui  n'eft  pat  moins  ancienne  que  la  15. 
Religion  des  Gaules.  Mais  en  de  telles  attaques  ^  t  qaua» 
nous  en  uferons  comme  le  grand  Bocce  qui  mer-  SSH.™,0.?!,"™ 
toit  à  couvert  dans  fa  forterelTe  imprenable  fon  JK'ïïiÏÏ»  ûî. 
lus  nche  ttéfot.  Se  n'abandonnoit  au  pillage  de  *7f^!?iiTl 
es  ennemis  que  ce  qu'il  atoit  de  moins  ptecieus.  "^^"ôirfL'i" 
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JAxrtid  fous  Dece. 

'A  y  déjà  dit  au  ch.  x.  que  Sé- 
vère Sulpice  &  Gregoue  de 
Tours ,  croient  les  deux  Chefs 
joe  fui  voient  les  partit  ans  de 
'opinion  qui  conlutua la  Mil- 
lion de  S.  Maniai  fous  l'Empire 
de  Dece.  L'un  ,  comme  reçu, 
lant  la  foy  des  Gaules  Jofques  à  Marc  Aurele  ;  Se 
l'autre, faifant  venir  dcRomefcpt Evéques, com- 
me les  Apôtres  de  la  Gaule.  On  peut  aflurer  de 
cette  opinion  teçûe  par  les  Critiques  plus  vérita- 
blement que  Launoy  ne  fait  de  la  nôtre ,  que 
cette  opinion  ayant  commencé  comme  opinion 
d'un  Auteur  particulier  fous  cregoire  de  Tours,  cm»  tm\R*m 
6c  deux  ou  trois  cens  ans  après  ayant  été  fuivie  hT.'""iiitii. 
par  un  feul  Lethaldus ,  elle  leva  le  nez  comme  à  ^"^àiîjî' 
la  fo  rdine,  vers  l'an  1000.  &  n'ayant  eu  que  fort  JT^S'iiviST 
peu  de  feâateurs  6c  de  partifans ,  fut  prefque  auffi  "m 
tôt  condamnée  que  née,  &  fut  étoufée  par  ladi-  ^r^'l^y 
ligence  des  Evcquea  ,  qui  empêcherenr  cène  jjjT-  u"v" 
y v raye  de  jetter  de  profondes  racines  dans  les  ef- 

Frits  préoccupez  ,  6c  de  rroublcr  le  repos  de 
Eglife. 

Après  la  détermination  des  Conciles  &  la  dé- 
finition du  Pape  Jean  10.  elle  n'ofa  plus  fe  pro- 
duire ,6c  S.  Martial  demeura  maître  du  champ 
de  bataille  ,  reconnu  Apôtre  des  caules  ,  6c  fort 
nom  plus  célèbre  que  jamais.  Il  fembloit  qu'un 
calme  étemel  dût  fucceder  à  l'orage  des  troubles 
partez  i  néanmoins, comme  on  a  vu  dans  le  Chri- 
uianifme  des  herefies  une  fois  abatucs  avec  le  fer 
6c  le  feu ,  fe  relever  &  renaître  de  leurs  propret 
cendres  ou  s'il  faut  ainfi  dire, repulluler  comme 
les  têtes  de  l'Hydre  ,  auûl  l'opinion  qui  vouloic 
rendre  la  Million  de  S.  Martial  récente  6c  luy  ra- 
vir l'augutte  avantage  de  l'antiquité,  aptes  avoir 
perdu  l'honneur  &ia  vie, commença  routàcoup 
a  revivre  à  la  faveur  de  la  pourpre  du  Cardinal 
Bellarmin  ,  lequel  pour  avoir  au  Livre  des  Ecri- 
vains Ecclefialtiques,  propofé  quelques  doures  fur 
la  vérité  des  Epîtres  de  S.  Martial ,  renouvela  l'opi- 
nion de  cregoire  de  Tours ,  fur  le  fait  de  fa  Million 
fous  Dece,  tV  cite  Scvere  Sulpice  pour  impugner  le 
martyre  de  tain  te  Valérie,  arrivé  fous  l'Empereur 
Claude.  Cette  érincelle  aluma  un  grand  feu  :  U 
fe  trouva  des  efpnts  un  peu  trop  bouillam  6c  na- 
turellement brouillons,  qui  s'interelTcientàdon- 
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ucr  des  aîles  à  cette  production ,  qui  avoit  à  pei- 
ne reçû  des  pieds  de  plomb  pour  imprimer  les 
pas .  Se  marquer  fes  traces  .  elle  fit  un  peu  de  bruit 
en  France ,  Se  les  gens  de  bien  Se  de  lettres  en  re- 
çurent un  très  fcnfible  déplaifir. 

Le  vénérable  Bardon  de  Brun  d'heurmife  mé- 
moire ,  un  des  oroemens  de  Limoges  par  fon  il- 
luftte  nailîance,  par  fon  rare  fçavoir  ,  Se  par  fes 
éminentes  vertus ,  lequel  a  conrinuc  après  (a  rooet 
de  l'aider  de  fes  fuftr âges  ,  Se  de  l'honorer  d'un 
nombre  infiny  de  miracles  que  Dieu  a  faits  par 
fon  entremife  ,  pour  manifeftcr  la  fainteré  de  fâ 
vie.  Ce  grand  homme  n'étant  pas  moins  Iç avant 
qne  pieux  ,  Si  d'ailleurs  épris  d'un  zde  exueme 
pour  l'honneur  de  Saint  Martial  ,  concerta  avec 
Henry  de  la  Martonie  Evêque  de  Limoges ,  pour 
écrire  au  Pape  fur  ce  lujet ,  Se  faire  impofer  fi- 
lcncc  à  ces  qucftions  ,  qui  ne  tendoient  qu'à  la 


qu'il  aiguifa  toutes  fes  plumes  ,  Se  combattit  de 
bec  Se  de  griffes  contre  Millet ,  le  traittant  de  haut 
en  bas  avec  des  termes  qui  choquent  la  modeftic 
Chrétienne.  Cét  Ouvrage  archilochique  qui  n'ai-  'Efpiitbowiutn 
t.iquoit  pas  un  Lycambc  ,  quoy  qu  il  contienne  ™,  (awci 
beaucoup  de  chofes  capables  d'exciter  le  jufte  de- 
ûr  de  repoufler  un  aggreiîeur  injufte ,  trouva  beau- 
coup de  patience  en  ce  vettueux  Pere,  qui  ne  vou- 
lut pas  rentrer  dans  le  combat ,  foit  que  Launoy 
n'eut  pas  répondus  beaucoup  de  rai  Ions  confide- 
rables  (  ce  qui  luy  arrive  fouvent  )  ou  qu'il  vou- 
lût employer  ailleurs  fon  temps  ,  ou  qu  il  defirât 
ceder  la  palme  à  quelque  autre. 

N'étant  pas  jutlc  d'abandonner  Millet  à  ladif- 
cretion  des  ennemis  communs ,  qui  l'avoicnt  notr- 
cy  de  beaucoup  d'injures:  Hugues  Menard  Reli- 
gieux du  même  Ordte .  homme  fçavant  Ac  verfé 
dam  l'Hiftoire ,  entreprit  le  Livre  de  Launoy ,  Se 


confuûon  des  Catholiques  Se  à  donner  deTavan-    la  li  bien  repouffe,  qu'il  n'a  pas  dequoy  fe  glori 
tage  aux  Hérétiques^.*  mort  de  ce  bon  Prélat    fier  de  fes  efforts  piéccdens  »  ny  des  fragment  ou 
ayant  empêché  les  deueins  ,  il  mit  la  main  à  la   des  opufcules  qu'il  a  depuis  ajoutez  a  fes  Ouvra- 


plume  ,  &  par  une  Lettre  qu'il  éctivit  au  Cardi- 
nal Bellarmin  pleine  de  tres-fortes  Se  tres-folides 
laifons,  luy  remontre  les  funeftes  fuites  de  cette 
nouvelle  opinion ,  Se  luy  promet  de  luy  envoyer 
en  peu  de  temps  des  pièces  fi  juftificatives  de  la 

■TlTflflf?  Million  de  S.  Marrial .  «J.tc  t*a»  effet*  r^uua. 

ro«.  s.  tunui  ble  en  leroit  fatnfait.  Il  elt  croyable  qu  il  ne  put 
s'acquitter  de  (a  promefle,  parce  que  Dieu  vou- 
lant en  faite  un  autte  Job  fur  un  chetif  grabat, 
l'affligea  de  tantôt  de  fi  étranges  maladies  jufques 
à  la  fin  de  fa  vie  (laquelle  arriva  l'an  1615  le  19. 
de  Janvier)  qu'il  s'étudia  d'orefnavant  davantage 
à  fe  taire  qu'a  parler  Se  à  imitet  S  Martial  ,  qu'à 
ttavailler  pour  (a  gloire.  Cette  Epître  a  je  ne  Içay 
quoy  de  11  fott  8c  de  û  relevé ,  que  je  ne  puis  fans 
trahir  fa  mémoire  par  un  injurieux  filcnee ,  me  re- 
foudre  à  la  fupprimet.  Je  la  mettray  donc  tout  au 
long  en  Latin  comme  il  la  composée  ,  Se  puis  en 
françois  au  chapitre  fuivant ,  comme  un  monu- 
ment éternel  du  mérite  de  cét  homme  de  Dieu, 


ges  pour  fe  tenir  en  detence.  Comme  par  je  ne 
içay  quel  efprit  de  contradiction  ,  il  veut  bannii 
de  France  les  Saints, avec  leuis  plus  anciens  mo- 
numens  ,  il  n'y  a  aucune-  Eglife  qu'il  ne  trouble, 
aucun  pais  auquel  il  ne  veuille  enlever  fon  Apô- 
tre ,&  il»  autuiiiu  lnfuitTYce  ItmUc  ,  de  fàlicune 
prière  contre  luy ,  fi  la  charité  ne  les  empechoir; 
comme  ces  innocentes  victimes  de  k'Apocalypfe 
6.  n  10.  qui  demandoient  à  Dieu  vengeance  de 
ceux  qui  les  avoient  pourfuivis  &  fait  mourir. 
Penfcz-vous  qu'il  rcfpcctc  Baromus ,  qui  défend  c«irn  ui«? 
Se  autôfifc  ces  Saints  6t  leurs  Millions  au  premier 
ficelé,  éV  qu'on  peut  appeller  un  puiftant  bon- 
levart  de  l'Egide  contte  les  Hérétiques  }  II  le  traite 
d'homme  de  néant ,  &  pis  encore:  Voicy  les  pato- 


fyUnt  «fis  Annal  a:  10  m  fitr  Je  Martyrologe  ,  il  J  De  uux^iur» 
dichirt  &  ravage  tottt  les  fafl es  Eultfiulli^n  de  g"^f{*gl 

Se  d'un  «fiai  MUMKfe  l'Apoftolac  de  Saine   cet  fa  Quel  Sectaire  ou  novateur  de'ce  temps  S» 

donueroituii  plus  furieux  démenry  a  ctt  Emincn- r^^'»^t 
tiûime  Cardinal}  Mais  il  en  dit  bien  d'autres  que  n«i"<»niiib», 
nous  luy  rabattrons  dans  la  fuite  de  cette  difpute.  m  SE»  t«V- 


Martial 

Quant  a  la  France ,  elle  prit  feu  aux  approches 


Comiwnrm  »<. 

SSSfu  de  ceux  donc  l'infolen'te  Critique  ofa  combattre 
ÎSlVûSSS.  I»  vérité  de  cette  Million  &  de  celle  de  S.  Denis. 
£E  ^  **  Nicolaus  Faber  en  forgea  les  premières  pièces  que 


le  P.  Sir  mon  J  employa  contre  nos  Saints  ^saj 


puyant  fur  Severe  Sulpice  Se  fur  orego 

ir.  1  .  ;•  vi-s  fous  1  empire  de 
pour  renvoyer  les  'des  lcnebres  qui 

Dece.  Cette  opinion  étant  lotnc  „  (T, 


Il  devoit  retenir  fon  fiel,  quant  à  ce  qu'il  s'em-  «Mt"âlur!î» 
porte  contre  les  Annotations  fur  le  Martyrologe, 
par  la  Requête  que  ptéfenta  Baromus  au  Pape  u»c<  J«  »•">- 
uc  de  Tours,    Sixte  cinquième ,  à  ce  que  Guillaume  Lindan  Evê- 


que  de  Ruremonde  très-  fçavant  en  l'Hiitoire,  qui  s^a*,a" 


uece.  t_ettc  opinion  eut»»  _„i',j,-in. 

i^ppo  J .  M  -  ££££ 

d*un  fçavant  homme,  lequclia  cou  r 

î    •   j  r»«  Miftoire  callicane.  Ltf.  i.csp. 
miere  partie  de  fon  «,»ouc        j;fMi,»if  fon  Pa 
1  f  o  p  Millet  Benediûin  .détendit  Içn  ra- 

deux  I  ni  vains  ,  equel 
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cron  S.  Denis  contte  ces 


ttouva  à  Rome  quand  il  les  vouloir  faire  ira» 
primer ,  les  examinât  Se  les  apptouvât  ;  ce  qu'il  fit; 
8c  même  en  donna  fon  témoignage  autenrique 
qu'on  voit  à  la  fin  des  mêmes  Annotations  ,  où 
il  recommande  fa  doârine  comme  admirable. 

Quant  à  fes  Annales,  quoy  qu'on  y  remarque  qunti  m  aa> 
quelques  petits  défauts  ,  n'étans  ptopte  qu'aux  tS£J" 
feuls  écrits  Canoniques  ( ainfi  qu'il  dit  luy- même 
aux  notes  de  S.  Denis  au  9.  Octobre)  d'être  fans 
manquemens ,  ils  font  fi  légers  Se  fi  peu  confide- 
rablcs ,  que  l"  Auteur  de  Ton  Epitome  l'Evêque  de 
{amblacatusTmofainvîntàfonfccours.avec   Pâmiez  Monficur  de  S  ponde  ,  en  dit  cét  éloge 
François  cuerfon.  Et  les  Sectaires  de  Sirmond  fe   d'Horace  j.  Odar.  ;o. 
contentèrent  d'agir  avec  Samblacatus  par  repro-  Monimttitumtrtptrtnniw, 
ches  Se  mépris ,  plutôt  que  par  raifons ,  quoy  qu'il  AV  .-liy.r  fu»  fjrétmiiwn  tdtim  : 

Q*fd  non  imbtr  eidx  ,  non  éUfHilo  impôt  en  s 
1  ■    :  dinere ,  **t  innumtrtbilu 
tA nnorum  feriei ,  &  ttmfornm. 
QnjlAtrigi  «m  mtnument  de  fis  rares  expiait s 


c-:-  foâfert  la  même  pcrfccution 
tetTft2S^«?5  geneteufement  foûtenu 
q°euTn  ÂbbédefonKlonaftete  Royal.  Du 
r??Kp«««l.«ndn.  Le  PereSirm7nd  prie 
F     ?,'2tie à  patrie.  &  particulieretnenc  Mil- 


CUt^  w~  1  .f  -»  1  1  T  f 

[e  fût  comporté  modcftemcni  avec  luy.  Jean  Lau- 
noy Théologien ,  voyant  que  Millet  avoit  d  nné 
barres  à  Mrmond  ,  ciût  que  la  tcfuution  de  fon 
amy  étoit  une  injure  faite  à  fa  perionne  .  Se  une 


diminution  de  la  leâc  Anridionyfienue.  De  loi  te       d*:traplw  quel' «train  &tt  Bronze  de  Statut  t  ' 

dtt 


Du  fujet  &  de  l'occafion  de  cette  Difputc.  Chapitre  VI.  17 

des  Héros ,  e>"  qui  mériter*  pin*  haut  dans  l'efiime  iniquité  ,  &  attribué  ttli  ouvrées  &  tell  tnira- 

dfj  hommes  ,  que  cts  [yrainides  des  Rois  d'Egypte  des  qu'il  leur  a pli.  Tous  ces  termes  font  il  dan- 

q»'on  4  ;.:/.'  paftr  pour  une  des  merveilles  dit  Mon-  gereux ,  que  par  ce  trait  de  plume  il  efface  &  mer 

de.  Que  fit  Ouvrages  fini  à  l'épreuve  de  la  piuje,  au  bi  lion  tous  les  écrits  des  Saints  remplis  defern- 

des  vents  ,  &  des  orages ,  &  qu'enfin  le  temps  &  blables  merveilles ,  rejette  les  hiftoriens  qui  font 


la  années  qui  fi  vantent  d'affujeitir  toutes  chofis  à 
leur  empire,  les  verront  henrtafiment  triompher  de 
ton*  leurs  pin*  funefles  efforts.  Et  quant  aux  Ou- 
vrages de  Tes  adverfaires ,  il  les  condamne  à  être 
mangez  des  tignes  5c  des  founs.oc  s'étonne  avec 
raifon  ,  que  ceux  qui  puifent  de  les  travaux  la 
meilleure  pâme  de  ce  qu'ils  fçavent ,  ne  le  payent 
que  de  reproche  6c  d'ingratitude.  C'eft  ce  que  fait 
Launoy  par  tout  oû  ce  grand  Anna  lifte  n'appuye 
par  fes  opinions. 
G^ria  tronc  Depuis  Launoy ,  Moniteur  Godeau  Evêqnede 
tSurnmn     Vcncc  en  fon  Hiftoirede  1  Eglife,iome  premier. 

imprimé  à  Paris  l'an  1657.  ne  Te  porte  pas  avec 
moins  de  chaleur  que  luy  ,  contre  l'opinion  tou. 
chant  S .  Martial  ôc  les  autres  Apôtres  de  la-Gaule 
du  temps  de  S.  Pierre ,  car  il  fait  paiTer  cette  opi- 
nion pour  nouvelle , forgée  6c  reçue  par  des  per- 
Tonnes  intereflèes  ;  Se  quoy  qu'il  protefte  qu'il 
n'eft  pas  juge  qui  veuille  décider  ces  queftions, 
mais  un  Hiftoncn  qui  rapporte  feulement  les  cho- 
fes ,  il  fe  fait  l'arbitre  de  ces  diffl-rens  ,  condam- 
nant hautement  ce  qu'il  ne  veut  pas  fuivre ,  com- 
me de  vieille*  erreitr»  ,  A.  Ce  touvie  du  manteau 
des  Doctes  (  qui  font  félon  fon  fentiment  nos  Cri- 
tiques du  temps  ;  pour  appuyer  fa  cenfure ,  Se  la 
faire  paffer  pour  légitime.  Et  pour  Baionius ,  du- 


revivre  nos  ancêtres  .  Se  r'appellent  toute  l'anti- 
quité :  accule  les  lieux  de  dévotion ,  ce  qui  lem- 
blc  aider  &  fournir  de  matière  aux  Caiviniftes 
pour  nous  calomnier  impunément  :  Appelle  fu- 
perftition  les  œuvres  Se  miracles  des  Sainrs ,  6c 
fait  patTcr  tout  cela  pour  des  contes  faits  aplanir, 
ainfi  que  nos  Sectaires  Se  Novateurs.  Voila  où 
la  chaleur  de  la  dilpute  &  la  paffion  de  farorifer 
fes  Critiques,  l'ont  porté, fans  confiderer  le  pré- 
cipice qu'il  fraye  aux  dévoyez  qui  peuvent  em- 

[ifoyer  contre  nous  ces  raifons  toutes  contraires  à 
a  pieté  Se  fincerité  de  l'Eglife.  Et  cet  t. une  m  eut 
ne  faifant  pas  le  difeernement  de  ce  qui  cft  pré- 
cieux d'avec  ce  qui  eft  vil  (  filon  l'avis  in  Prophète) 
c'eft  à  dire,  ne  féparant  pas  quelques  hiftoires  ou 
écrits  qui  peuvent  être  altérez  d'avec  ceux  qui  font 
entiers,  il  n'épargne  rien  par  cette  cenfure  mal  di. 
gérée  ,  Se  enlevé  l'autorité  à  tout  ce  qu'on  peut 
produire  de  Saint ,  de  devot  Se  de  miraculeux  dans 
les  vies  des  Héros  du  Chriftiamfme,  ou  dans  les 
Manufcrits  anciens. 

Partny  ces  vains  ,quoy  que  fîchêux  combats,  *Ç5,g?Sw 
ou  les  Ssiuu  f„6ftent  violence,  il  eft  de  la  pieté  Ë?*,u£**ô 
Chrétienne  de  foûtenic  leur  party  Se  de  confer-  a.Vïâa.1. 

ver  leurs  droits-,  puilque  fclon  S.  Bafile  ,  il  «'*  a  «•»  ■«••i«r- 
1   ■    *    «*-  .«  Mil  fc»p«  <»- 

pat  moins  de  danger  a  fi  taire  toujours  qn  a  parler  c«c«  quteiuf 

quel  il  a  puifé  le  meilleur  de  ce  qu'il  a  mis  dans  fans  ceffe.  L'un  Se  l'autre  nous  rendant  criminels       ,r .  73. 
ton  hiftoite  ,  il  ne  \e  paye  que  de  reproches.  Il    de  Lefe  Majefté  Divine  &  humaine.  Si  nous  joi- 
fait  une  objection  ,  pour  donner  atteinte  à  fa  gloi-   gnons  à  cela  l'obligation  de  rendre  à  nos  Patrons 
te.  difant  que  les  Critiques,  non  feulement  ceux   l'honneur  que  nous  leur  devons,  tout  efpritbien 
qui  éuns  adverfaires  font  snjuftement  fufpects,   fenfé  jugera  que  de  fi  taire  davantage  ,  ce  ferait  vitemi»  «<•■ 
mais  aufTi  quelques-uns  des  Orthodoxes,  leblâ-   un  trait  infîgne  de  lâcheté  &  non  pat  un  effet  de  "° 
ment  de  ne  connoîtte  pas  alTez  la  faulTcté  des  pie-   modifiée.  Parce  que  ce  font  nos  plus  importantes  m^HoJ* 
ces  dont  il  fe  fert  quelquefois  ,  Se  de  fe  tromper    affaires  de  nous  rendre  propices  6c  favorables  par  m  tztnjtaa* 
iouvent  dans  les  chofes  de  l'antiquité  Romaine;   toutes  fortes  de  fervices  ,  ceux  qui  ont  été  les  "urn- 

sources  de  notre  foy .  Se  font  encore  tous  les  jours 
les  arbitres  de  nôtre  falut  8c  les  canaux  de  la  Grâ- 
ce. Un  autre  motif  de  nôtre  intérêt  fe  joint  au 
précèdent  ;  à  fçavoir  que  comme  l'Apôtre  Saint 
Martial  verfe  en  abondance  fes  bénédictions  fur 
la  France  ,  lors  qu'elle  l'invoque  Oc  l'honore: 
aufli  quand  o»  manque  à  luy  rendre  les  devoir*,' 
il  chiue  les  Provinces  entières ,  Se  rerire  de  nous 
fes  faveurs  &  fes  liber  alitez  ,  ainfi  que  nous  ver. 


(ten 
ratio. 
i»m- 


Se  dans  la  Chronologie  d'avoir  confondu  l'Epo- 
que Dionyficnne  avec  la  vraye  année  de  Jefus- 
Cbiit,  ce  qui  l'a  fait  errer  jufquet  à  Diocletian. 
Où  fera  la  ttes  -  profonde  Se  curieufe  érudition 
qu'il  luy  attribue  ,  parmy  tant  de  chûtes  fi  lour- 
des 6c  fi  honteufes/s'il  ne  vouloit  pas  aceuferin- 
julteuicnt  Bnomm  ,  il  devoit  fe  contenter  de  la 
réponfe  que  Spondanusa  faite  à  la  6n  de  Ton  ap- 
pareil ,  après  le  nombre  )8  page  u.  à  f ça  voir  qu'il 

Îr  a  des  Auteurs  qui  approuvent  fon  Epoque  6t    rons  au  chap.  4.  du  Livre  it.  delà  féconde  Partie 
'exemptent  d'erreur  ,  même  dés  la  naiflànce  de    de  cet  Ouvrage.  Ce  Saint  Apôtre  ayant  donc  été 
nôtre  Seigneur,  6c  que  c'eft  fe  donner  une  cruelle    fi  mal  rraitté  de  nos  Critiques  qui  l'ont  exilé  du 
torture ,  que  de  vouloir  tant  fouiller  dans  ces  me-    Catalogue  des  vieux  Saints  6c  Patrons  de  la  Gan- 
ta fiufli<n  cm  nués  Chronologies.  U  conclud  qu'il  cft  plus  feant    le, il  eft  jufte  de  le  rappeller  avec  honneur ,  com- 
étànitttmna-  delaiiîet  ces  cfprits  qui  ont  du  loifir  de  refte  ,exer-    me  fit  l'Empereur  Thcodofc  le  jeune  envers  faine 
"  cer  leur  induftrie  en  ces  chofes ,  que  d'avoir  quel-    Chryloftome  exilé  .auquel  il  demanda  pardon  du 


Mit .  u  rcrtin*- 
cilfinu»  mter  (t 

m  o>  que  part  aux  diilenfions  obftinéesde  fes  gens,  qui    crime  de  fes  parens,  6c  par  une  lettre  remplie  de 


ilti  rît 

font  en  perpétuelle  guerre  les  uns  contre  les 
autres. 

Ayant  ainfi  debufqué  Baronius  ;  afin  qu'un  de 
fes  volumes  emporte  le  poids  de  la  balance  fut  les 
11.  Tomes  de  ce  grand  Cardinal  «il  n'épargne  pas 
les  moindres Hiftoriens  des  chofes  Saintes  .car  il 
aiTûre  en  fa  Préface  du  Tome  premier  de  la  më- 
PiroUi  iinr»-  me  Hiftoire,  Que  plnficursdans  le  narré  des  Efli. 
éiouuuHiiio  u.fis  particulières  .  ont  invente  des  fables  ;  que  les 
antres  ont  mi  fes  après  ces  mauvais  gar  an  s ,  &  ont 
crû  qu'il  y  avoit  de  la  pieté  d  entretenir  la  fanffe 
ctA,.ce  det  peuples  ,feit  pour  quelques  Saints  auf- 
qucli  la  fiperflition  &  l  ignorance  ont  donne'  telle 
f.  'Partie. 


tres^humbles  prières  Se  de  fatisfaâions  ,  obligea 
le  Saint  qui  avoit  rendu  fon  corps  immobile  de 
retourner  en  triomphe ,  6c  étant  remis  en  fon  Siè- 
ge Archiepifcopal  de  donner  par  un  Pax  vobù 
(  qui  fut  otiy  de  tous  félon  Baronius  en  l'an  41,8  > 
fa  bénédiction  à  fon  peuple.  C'eft  la-même  que 
nous  efperons obtenir  de  S.Martial  en  le  remet- 
tant dans  fon  Trône  Apoftolique.  d'où  les  Criti- 
ques femblent  l'avoit  fait  defeendre. 

R ama lions  icy  briévemenr les  condufions  de  ce 
Livre:  Nous  avons  vu  au  Chapitre  premier,  com- 
bien merveilleufement  a  éclaté  la  Providence  de 
Dieu  dans  les  attaques  qu'a  foûfertes  l'exaltation 
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iS  Hiftoirc  &  défcncc  de  l'Apoftolatdc  S.  Martial.  I.  Part.  Liv.  I. 


6t  l'Apoftolar  de  S  Martial,  Au  fécond  .  l'ori- 
gine des  deux  opinions  touchant  S.  Martial.  Au 
H oifiéme ,  que  l'opinion  qui  met  le  Saint  du  temps 
de  S.  Pierre  ,  parole  vraye  par  fa  priorité  Se  par 
fon  antiquité.  Au  quatrième ,  que  celle  de  Gré- 
goire de  Tours  Te  montre  faulîe ,  par  la  difeorde 


de  Tes  aliénions.  Au  cinquième  ,  par  la  difeorde 
de  les  défenfeuts.  Et  au  (même  ,  on  traîne  du 
progrez  &  de  l'état  de  cette  opinion  qui  met  S. 
Martial  fous  l'Empitc  de  Dr  ce.  Menons  au  Cha- 
pitre fuivant ,  la  Lettre  du  vénérable  Bernard  Bar- 
don  de  Brun ,  que  nous  avons  promife. 
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CHAPITRE  VIL 

Excmplar  EpiJloU  cujufdam  Lemovicenfis  (  is  eft  vcncrabilu 
"Bernardtu  Bardonns  Brum  Trejbyter.) 

AD   ILL  VSTRISSI  M  VM 

CARDINALEM  BELLARMINUM- 

l?ro  tApofiolatus  Santli  Jttartialis  defenfione ,  contra.  Criticos  Novatores. 

A  C  R I  Cineres  BeatitTimi  Aquitanorum  A poftoli  Martialis  (  IlluftruT.  Se 
Rêver.  Cardinalts)  è  venerabili  in  quo  jacent  Sepulchro,  ad  nos  qui  tan- 
to  Tirulari  fimul  &  Tutelari  decoramur ,  clamorem  his  diebus  edere  vill 
funt  -,  ut  jam|am  officium  filiorum  rependamus  in  Patrem  ,  qui  cala  nos 
pepetit  :  officium  eo  prifhbihus  ,  quo  excellcntior  cil  pattus  :  &  caufe 
detcnfîoncas  fulcipiamus  pro  Patrono  uT6 ,  qui  c*uf»  ê*tmCi<*nem  noftrx, 

Erimus  ohm  erea  omnipotentetn  lufeepit ,  dum  majores  noftros  è  fauci- 
u*  inférai  fuo  labore  creptos  ,  le  à  fervitute  Sathanx  folutos  in  hberta- 
tem  filiorum  Dei  vindicavit.  O  tetnpoxa  !  ut  nobi»  nunc  opus  fit  pro  Pa- 
trono  patrocinari ,  &  ipfum  noftrum  protegere  Protcûorcm  !  quid  enim 
elrûiflimi  bu|us  vin ,  qui  imprimis  à  pedibus  Chrilli  in  terra  ambulant»  extitit  &  ab  ipfo  in  facrom 
agmen  fcptuagwta  daorum  ad  Ici  tus  eft ,  Apoftolatus  tentatur  ,  imo  arguitur  ;  imo  in  ioris  romanis 
impugnatur.  Heccine  credere  quis  valeat  i  At  etgo  re  ita  le  habente  ,  mhil  nobis  priui  ,  mhil  cha- 
rius  elfe  débet ,  quam  omnes  vires  virrutclque  nofttas  in  banc  rem  propugnandam  contendere  :  ut 
Deo  optimo  maxnro  vota  noftra  confirmante  ,  nobis  pot i us  ipfis  declTe  vtdcamur ,  quam  ab  hujuf. 
modi  dcficianuis  officio. 

At  cette  ut  à  pumo  ortu  fuo  liber  ille  vefter  de  feriptoribus  Ecdefiafticis  manus  noftras  attipir; 
cogitare  expimus ,  nonabs  re  elle,  ut  illuftrillimc  amphtudini  veftrx  ,  quidpiam  dejuiibus  noftrit 
per  lirteras  aut  nuncium  (îgmficaremus  Vetum  quia  proaul  ab  ammis  noftris  aberat ,  ut  non  modo 
in  (e  indticerent,  led  vel  (ufpicarentur  quidem,  rem  co  ufque  trahi  porte  quo  compulfa  eft  :  fcihcet 
'm'"'  m  deeolismoveri  poflet  aliqua  unquam,  Quippe  qood  omnes  omnino  authores  exteti  prxtcrunum 
iro«ùiuau«i«r.  illûmque  Gtegonum  vcftrum,  omnes  rationes,  ptobationes , monumeota ,  naditiones, décréta,  pof- 
feujones.utalu  hu  ufmodi  jura  in  contrarium  pugnent  jtota Gallia  in  hac  fide conquiefeat  :  Se  Aqui- 
tanix  ipilus  majoris  tôt  ac  tanrx  Ecclefix  provincizque  Apoftolics  cultu  approbatifjimo  fanôum 
il! uni  Patronum  Arum  turilUmé  femper  concelebrarint ,  ideirco  non  neceflàrium  fore  ,  tune  arbitrât! 
iumus.utea  de  te  ad  iHuftiiftïtmm  domin^rionem  vcftram , quidquam  daremus  lmciarum  aut  ratio- 
M.tri'n  Bu-  num  noftrarum.  At  poftquam  audivimus  rem  eb  extremitatit  «dduétam  ,  ut  etiam  de  ea  lis  Roms 
^it»»u"rra  exduu  foerit ,  filete  ablque  culpa  gtavOltioa  nos  non  pofTe  rati  fumus  Qttaie  ab  anno  fuperiore 
quo  res  ad  nos  perlata  eft,  hoc  pnmum  habuimus  in  votis  ,  ut  nullam  non  impenderemus  operam 
ad  hoc  munus  tanto  parenti  perlolvendum.  At  vetoexptum  labotem.turn  in  cvolvcndis  monumen- 
tis  noftris  ;tum  in  teftiraonijs.  etiam  aliunde  difquirendis interrnmpere.partim  Rcvcrcndiffimi Epif- 
copi  noftri  ;  qui  Si  ipfe  non  folûm  ad  illuftriflimam  Dominationem  vcftram  t  fed  etiam  ad  ipfum  (an. 
ftirtimum  pattetn  lineras  deftinarat  mot  bus  Se  obitus ,  parti  m  civiha  regni  lurgia  ,parrimlonginqui- 
tasdiverfitifquc  loconim,cquibus  hujufmodi  teftimonia  cupiebamus  expifeari.  Jam  igitur  protraâo 
longius  tempore ,  quam  vota  noftra  fljgitartcnt  fupereft  ut  tationes  ac  jura  noftra  pandamus. 

Verumumen hocin  prxftando  munerelaborem,ficutcurrenribusannisfufceptum  ;ira  minus onero 
fum,  multiplex  prxvcnit  ac  premit  admiratio.  Imprimis  enim  non  poflumus  non  mirari,  ftupere,  Se 
expavefeere  ,  imô  non  potuiflemus  ,  mit  nos  miflx  ab  otbe  lincrx  coegirtènt ,  credere  ,  rem  clandi- 
mam  dubiumomncfuperantemlcettiflîmisdocumentis>teftimoniifque  comprobatam,  miraculis  con- 
firmaum  ;  jam  etiam  olim  examinatam ,  trucina  pondetatam ,  à  ttibus  diverfaram  Gallix  Provincia- 
ru  m  Synodis,  ParifienG,  Bituncenlî ,  Lemovicenfi  agitatam  fimul  &determinatam}à  pluribus  Pon- 
oim*rjn  i»o  •  jificibus  acium  confirrruntibus  dedaratam  ac  definitam ,  omnibus  difficulratibus ,  etiam  iis  quz  nunc 
mm  Twui.     non  primo  quidem  petumur  -,  led  iterum  in  idipfum  revertendo  repetuntur ,  }am  runc  tones  perux 
fimul  &  exprobratx  Se  re|c£lx  ablolaum,alijfque  ratiombus  quas  hic nec  opus  nec  locuseft  enume- 
rare  indobitatam  ,  ac  deniqoe  inconcurte  femper  obfervatam  ,  nunc  denuo  in  contre  vu  fum    Se  in 
m»  cimtn  <n  quxftionem  vent  ;  itaut  citculus  in  infinitum  fiât  :  idem  femper  principium  peratur  ;  quod  quxfitum 
""■  fuit  quxratur  ;  quod  determinatum  eft  deterrninandum  poftuletur  :  fummorum  Pontificum  décréta 
cludantut,  6t  tem  firmius  ftabilitam,  labcoiium  tempotum  five  oblivio  ,  ûve  petvicada,  five  inju- 
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lia,  non  aggredi  modo,  fed  in  caffum  evettetc  murai  Unde  jim  nobis  incumbit  id  onerisffi  onu* 
fit  qoo  grave  nil  minus)  Ut  debeamus  probate  rem  probatiffimam  ;  tutiflîmû  tique  Aquitamz  munt- 
roen  deffèndere  ad  veftrum  tribunal  ab  incurfu  invadentium  Ctiticotum.  Fitquc  ut  in  amplifiimi  I  ub- 
jcâi  copia  fcruonem  fubtrahete  ipfa  adtniratio  videatut. 

Deinde  vero  hanc  admirarionem  adauget  alia  •  quod  nempe  tu  illuftrifïime  5e  dodliflïrae  Cardi- 
nalis  ,  hune  liti  fundamentum  dederis  ,  vel  folus.  Antequam  enim  librum  illum  de  feriptoribus  Ec- 
clefiz  emififlillcs  in  Lucem,  filebant  ifta  hxc  omnia  ,  ftatis  rébus  Ecclefiz  Galliarum,  apud  quos  is  umuomrm. 
fanexus  colitur.  Siftcbant  iromotz  in  poffefllone  Tua  ,  ratâ  ,  fixa  ,  juftâ.  Poftquam  vero  liber  ille  t^'l'à^'f: 

Erodiir  ;  in  quo  detempore  faneti  dubium  facete  viderù;  anfam  artipuere  Ciitici.  non  tam  forte  du-  J^^"*"  M' 
itandi  quam  novandi.  Hinc  enim  faâum  eft ,  ut  licet  ea  quz  fcripfifti  ab  extraneis  extraxerls  ;  non 
autem  ex  verioribus  arque  indigents  monumentis  filiorum  in  Chnfto  tanti  Patris  mutuatus  fueris:  ta- 
men ipfi  Novatores  ,  five  juta  noftra  nefeitent  -,  five  feientes  feire  nolleot  ;  rem  quietam  movetint, 
jus  certoro  in  incettum  vocarint  ,  lieem  dudum  fedatam  innovarint  ;  veteres  quctelas  fopitas  finius 
ac  définiras  fufeitarint. 

I  line  tertia  fuccrefit  admiratio  ,  qaod  ipfi  novatores  ac  Critici  (  lient  per  litteras  ad  nos  mi  (Tas 
moniti  fumus  )  non  Te  cum  opinione  tan tum  fulaant  tua ,  fed  dignitate  :  quafi  dignitas  inctementum 
det  veritati ,  ideôque  exaltent  corna.  Et  quarovis  feiant  te  nihU  dixiffe  novi  -,  cum  nihil  nifi  ab  alio  JJJg1**"^^! 
dictum  dixeris  :  dudum  explofum  dix  cris  ,  Se  à  Commit  Pontificibus  Concilijlque  rejeûum  Se  repro-  m  ûTtù  «<i"« 
batum  dixeris:  tamen  ex  eo  folo  quod  dixeris,  fitri  puunt  fien  fatis  nimifque:adco  ut  jam  non  cla. 
mitent , S.  Greg  Tuton.hoc  dixit(nam  hoc  jam  damnatum  auditet)  fed  llluftriil  Dellarm.  hoc  dixic. 
Qjimvis  llluflrifT.  Bellarm.  ea  quz  dicit  à  Greg.  Turon.  dicat ,  Se  à  fc  nihil.  Et  quam  vis  fit  feriba 
dodiflîmus  non  tamen  proférât  de  thefauris  Uns,  nova  fed  tantum  vetera,eâque  fopita  5c  extm&a} 
atque  iu  Critici  llluftriiT.  Bcllarmin.  non  ad  authorcm  fuum  refetant ,  fed  coam  authorc  ipfo  luo 
priorem  facere  vidcantur. 

Poftrema  fuperat  admiratio  quz  vero  qui  adverfatur,  0e  adverfantîs  origo  eft  :  idem  eft  qui  fta- 
turus  eft  judex  &  cognitor.  Remergo  noftram  certilfimam ,  ftabiliffimam  rîimiflimam  elTc  quid  pro- 
deft  >  caufa  impugnantii  arbitrio  trahir ■»  cO  Tu  «#m  amptiflîme  CardinaUs  es  ipfe  ille.  Ex  quibus 
omnibus  y  a  fpicimus  ;  non  elle  quod  quis  eat  inficias ,  non  mediocicm  baruui  tcuipctutuni  procellix 
adverfus  Apoftolatum  faneur  Marrialis  revivifeerc  perfecutionem  :  cum  hzc  dudum  deprefta ,  carfa, 
fepulu:iterumvclutabinfcrisexciufit  ^8e  unta  CatdinaUtus  &  judicis  poteftate  iuftentetut.  Sed  quid 
muum/nonnifi  adverfitanbus  florct Ecdefia ; deprefiionc  ficut uter  inaquis,nomen  fauûorum  attolli-  u^i*,»,, 
tur .  nec  avius  Dci  lztificatur  nifi  fluminis  impetu  I  quod  igitur  toties  mirau  fumus definimus  mirari.  ^îi^J*1*** 

Laudamus  potius  dominum ,  qut  quo  magis ,  6c  quo  al  tins  permirtit ,  in  fanâos  fuos  invehi  ;  eo 
magis  vult  videri  mirabilis  in  fan&s  fuis  ;  quique  eo  magis  Ecclefiam  Gallic  ,  fufrragiis  Martialii 
Apoftoli  femper  exaltavit,  quo  magis  funt  exaltati  fluexus  Apoftolarus  ejus.  Siquidcm  lcg.intur.no- 
tentur  .Se  colligantur  omnia  quz  de  pluhbus , maxime  Ecclefiz  Gallicanz  fanâts  amiquiflimis feripta  s.  Mirmiu  »>- 
funt  :  nullius  gtadus  aut  ftatus  teperictur  firmius  roboratus  j  quippe  quo  nec  magis  impetitus  \  cerrius  'Z<"^>'t'"ét- 
definitus  :  quippe  quo  nec  magis  agitants  quam  ifte  Apoftoûtus.  Cumque  ipfa  noftra  Gallia  ,  plu-  ''^«il *,  l'il- 
res  ex  facra  illa  Difcipulorom  cohorte  fe  habete  fanâos  glorietur;  nnllum  feimus  qui  tantis  miracu-  i'Eiiï^i™* 
lis ,  unta  v  encrât  ion  c ,  tam  univer>è  per  hujus  regni  pattes  ritulo  colatur  Apoftolico  ,  ut  fan&us  hic  f;1  " 


qui  (  cum  reverentia  czterorum  fanttorum  dixerimus ,  nec  enim  id  negari  exiftimamus  )  quafi  prz-  !';." 
luccre  vide  tur.  Et  cum  primus  in  Gallijs,  Apoftoh  nomen  foràtusfit,czteris  ejufdcm  tituli  majorcm 
firmitatem  contnliffe  cenfetor. 

Jam  ergo  nunquid  lu  (lieu  veteie»  uixdiâorum  firculorum  Criticos  ,  in  faneli  Martialis  Apofto- 
latum ,  toties  Se  unies  machinis  everfos  elle  fuis  ;  ut  denuo  oboriantur  novi ,  Se  hi  vcftra  fubhmi  di- 
gnirate  fulti  ?  His  itique  fie  exiftentibus,  jam  filent  ni  m  abrumpere  .  noftri  no»  cogit  m  un  cris  iatio- 
Sed  ad  que  ai  ibimut  i  ad  cjuctu  net  canlrremm  I  an  vetba  no  il  i  a  dabimus  ad  judicem  ;  at  judex  à  ai  niimiw 
parte  adverfa  ftat.  Quid  ergo  3  confugiemus  ad  illum  qui  advetfatur  ut  caufa  fulciatur.'qui  impugnat  JJ^"  Jr* 
ut  propognetï  Imô  vctoetlam  atquc  ctUm  confugiemus.  Nam  licet  tu  illuftnifime  Cardinalis  ,  ipfe 
fis  qui  nobis  reludbntia ,  in  illo  libro  tuo  fcripfifle  videris,:  tamen  ad  te  appellamus.  Ad  nullumaliutn 
quam  ad  te.  Te  judicem  optamus ,  te  quzrimus ,  te  ptofequimur.  Abfit  enim  ut  in  mentem  noftram 
vnii.it  fupplicem  ullum  libellum  in  tanti  viri ,  um  pij,  tam  zqui  reeufationem offcrre , quin  in  b  ira 
de  tua  zquitate  confidimus ,  ut  tebus  à  te  perfpe&is ,  non  ambigamus  te,  pro  partibus  noftris  (par- 
tibus  fanûi  )  judicem  fore  tui  ipfios  adverlum  te. 

Corn  vero  tria  propofucrimus ,  per  quz  tuo  uno  nomine  furTulti  inrumefeunt  Critici  :  primo  quod 
advetfetis,  &  adverfàrioram  authot  fis:  deinde  quod  vim  etiam  adverfindi  augeat  ,  tum  digmus  Se  rti,im1Mttmi. 
celebtitas  tua  ;  tum  Cardinalatus  altirudo  :  pofttemo  quod  hzc  omnia  compleat  judicandi  poteftas.  KiSfete,*' 
Nui  lu  m  h  or  u  m  nos  retret  Nam  quoadprimum  certô  nobis  petfuafumhabemus^  aliter  enim  de  tam 
pio  viro  fentire  nefas  effet)  te  non  novandi  animo  fcripfifle  -,  fed  ex  i|s  quz  tum  ribi  folum  innotef- 
cebant  ,  aut  prz  manibus  adetant  teftimonijs  hanc  opinionem  edidiffe.  Qi*a  in  re  qui  te  feâari  fe 
credunt  Critici  ,  toto  czlo  à  te  diferepant  :  litteram  enim  tuam  fequuntur  non  fpicitum.  Spiritus  Critlti  k  r<nu. 
tui  feopus  Veritas  eftj  non  folum  ubi  nota  eft  -,  fed  agnofeenda  ubi  ignota  eft  Itique  nulla  dubtta.  î^."^^.'"'^ 
tione  inter  pofita  credimus  ,  quod  in  eam  in  quam  prorupifti  fentennam  ,  nunqu.uu  te  duci  paftus  j""."",*"^ 
elles ,  fi  teftimonia  hujufce  rei  exfcerpfîffes  non  ab  alienigenis  authotibus  .  atque  extraneis  Tutonen.  t«wucm»b 
fium  officims .  led  ab  ipfi  s  Apoftoli  illius  in  Chrifto  alurnnis ,  Difcipulis  fucceflotilms  Epifcopis ,  atque 
à prompruarijs . archivijs , 8c  monumentis  locorum.in  quibus fanâus ille  à  primo Chrifti  Izculo.viu 
vere  Apoftolica  fulfit ,  miracula  muldtudine  innnmera .  Se  magnitudine  eximu  edidit^oputorum  nu- 
merumabfque  numéro  ad  Chriftum  convertit  vium  longzvam  fanâifllmeln  terris  exaâam  .cum  vita 
czlefti  modo  plane  admlrabili  commuuvit.  Denique  fancxiflîmumfuicorporisdepofitum  nobis  in  pi' 
gnus  5c  memoriam  alTcrvandum.pijfqucacdcbitis  honoribuscolendum  rcliquit, 
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f  «  fcjjiwrem      Gallorum  decus ,  Aquitanorum  prxfidium ,  Lcmovicenfium  propugnaculum  :  ad  cujus  fepulchrum 
f'bn^.'.'Ap'v  vcnerandifquc  reliquat,  ipfo  fanûo  fub  noniinc  Apoftoh,ac  Difcipoli  Domini  invocato,  miracula 
thi'inVil^'î^.'  a  prima  illa  xtate  perpetuo  edita  func ,  6c  eduntur  etiamnum  perpétue  Cum  itàque  menumenu  no- 
...  ,.4  tdar,     nr,,  non  naûus ,  pleniorem  ex  eorum  fomibut  rei  notitiam  non  hauferis  ;  fed  de  bis  qux  ubi patebanc 
tcftimoniis  licet  non  fai  (îdelibm ,  non  diffifas  tamen  ,  rem  juxta  ipfa  •flerucris  :  neminem  elle  dixe- 
rimus  ,  qui  de  animo  ruo  iquiili.no  injufte  ,  tvifi  ipfe  injuftut  ,  judicare  qoeat,  Si  enim  ceriiora  ha- 
buiiTet ,  ceteiora  emiftlTes  s  qoare  licet  à  piis  6c  Jadis  feriptotibut ,  è  quorum  numéro  ,  te  maxime 
u,  "'"'f.'.Tc''-  e^c  cenfemus  ;  nonnumquam  abllr  vcium  ;  non  ideo  tamen  abell  ventnis  ;  Ad  ventatem  enim  ,  ubi 
tiuonvateun.  njtucrit,  amplcaendam  patatus ,Cc  dilautus  cft  eorUm  animus.  Quaproptct  abfit  nOi  eô  temeritatis 
terri  ;  ut  licet  contra  illa  icripta  tua  pugnemus  -,  quidquam  cogiternus  detrahere  de  dignitate  tllius  veftri 
hbri ,  qoem  teftamur  ac  proreftamnr  ,  clarrflimum  ,  eruditiflimum  ,  atiliflïmom.  Quin  etiam  fi  jam 
pugnemus;  fortiut  teipfum  importer  mr.  contra  èundem  cettaturam  fperamus.  Solos  aceufamus  Cri. 
ticos ,  qui  novandi  animo  incurfant  ;  omniâque  tentant ,  rimantur ,  fcrutanrur ,  non  folum  in  hbris  tuij, 
fed  in  quotumeumque  »lii|*  ,  Ht  quid  noviutis  inducere  poflint  ;  fed  uti  fperamus  ipfi  per  teipfum  in 
quo  niruntur  ruent,  drrHciéntque  fautantes  ferutinio  corn  juribui  nofttis  cognitis  accefleris  ad  cor  al - 
tum ,  le  exaltabitur  Deus  in  exaltatione  fanai  fui. 

Unde  fit  ut  te  apprime  obfçaatinn  vetimus  ,  quo  1  fi  tel  in  his  litteris  vcl  in  a'iis  feriptis  (  que 
poftmodum  hanc  in  rem  Deo  favente  mirremus  )  quod  à  nobis  de  Cnticit  aut  Novatoribus  diâum 
^fciiiaiirtf.raudieris,  ad  te  nallatenus  referas;  Licet  enim  bafim  in  te  fuam  collocare  putent  ;  te  tamen  hit  nomi- 
ao.       *"'  nibus  intellrgere ,  procul  à  noftris  mentibus  cil ,  idqne  nefas  elle  duceremus ,  cum  intenrum  tuum  ve- 
ntât fit  ;  eorum  novario  :  ut  nihil  minus  de  tua  probitate ,  6c  fincetiute  fentiamus  ,  quam  fentit  vd 
aniverfus  orbis.  Ur  quanto  magis  arguendum  ejufmodi  Criticorum  ,  6c  novatorum  fenfum  ,  omnes 
tinà  nobtfcum  exiftimant ,  tanto  nos  unà  cum  omnibus  altiori  te  dignum  laude  6c  honore  cenfeamut. 
Nunqind  enim  putant  Critici  te  tibi  addiuum  ultra  aras  ?  Et  cum  aliquid  tuleris ,  redire  te  à  tcipfo 
nunqoam  vel  polie  vel  debere  >  Et  quid  eo  ufque  de  te  non  pénétrant ,  nt  notle  non  poflint  tefeita 
(fumma  vero  (cienriaram  hxc  ekl  )  ubi  par  eft  à  teipfo  dcfrilcere ,  ut  teipfum  fuperet  ! 
«^uili.?'     Nos  cette  non  'atet  multos  cite»  e6lque  mtnin»  ;  qui  cm  aliquid  dixerint ,  fecerint,  fcripferintV 
t&miïa~  f"  'M  ^»  h.rrrnt  ce/uciccr  uc  ctiam  li  poftea  contraria  veritatit  radius  aliquis  ad  ocuWs  cûrum  cluccf- 
(u  >aai.     cat  videntet  videre  nolint ,  fteque  intelligentes  intelligere;  At  viri  pii  qui  altujs'in  Deum  veritatit 
ptincipium  animo»  exetunt  (  quâlem  te  nemo  nefcit  norunt  omnes  )  fciunt  levaie  fe  fùpra  fe ,  6t  k 
propnis  opinionibus  »  nonnunqoam  ubi  non  volt  defleôerc  ;  ot  fe  in  feipfot  refic  «entes ,  ad  alias  ccr- 
tioret  afeendant ,  quai  à  fe  prias  aliénai  ;  maxime  faciunt  fuas.  Nam  6c  cène  in  hac  humanarum  re. 
nrm  vicitlîrudine,  multarum  pleruraque  quxftionum  (  maxime  earum  quas  vocant  fiai  )  folutionem 
aut  notitiam  Deus  viris  etiam  dooiflimit  6c  fanâiffimit  obftrufam  elle  vult  ,ut  dcficiant  ocoii  coium 
in  eloquium  fuum  dum  enim  à  nobu  drficiiuas.  aitiùs  nobis  afeendimus. 

Atque  ita  in  hoc  noilro  negotio ,  defeâio  à  te  tua  (  Cardiiulis  Uluftuffime  Jerigette  in  eloquium 
t.Mmnuic*  Dei ,  eloquium  Chrifti.  Chrifti  dicimut  eloquium  illud  quo  ore  proprio  in  tetns.  beatum  Mamalem 
in  terris  difeipulum  fuum  ordmavit .  vocavit.  clecit.  Eam  veto  vim  Dent  mbuit  iit  qui  à  fe  déficien- 
tes afeendunt  in  eloqui]  ejus  veritatem  ;  quod  illa  qoe  prius  ignorabant ,  poftea  datiàs  6c  perfpica. 
cuis  videant  iis  ipftsqui  nunquam  ignorarunt.  Scd  vel  intellexerant ,  vel  etiam  docuctunt.  Idemenini 
qui  dicit  defecerunt  oculi  mei  in  eloquium  tuum,  poft  modum  fubjungit  ;  fuper  omnes  docentes  me 
intellexi.  Unde  6c  nos  fperamus  fore,-  eodem  prxlunte  Deo ,  ut  qui  liti  fundamentum  firmamentum 
impoftcii\m  fias  ftatuendx  rci--&  denique  Apoftolatum  lanfti  Martialis , fupra  omnes  qui  hune,  vel 
inteilexerant  vel  docuetunt ,  6c  intelligas  <9c  doccas . 

Quod  ad  (ecundum  attinet,  tua  quidem  authotitatc ,  6c  dignitate  fe  credunt  fulciri  Novatores.  Ac 
nunquid  nou  adverrunt  tîneenntem  tuam,  lutus  tui  digniuti  non  elTe  imparem/nunquid  etiam  non 
••  vident  ex  doârinx  tux  cclebntate,  Otum  rathoriutem  tuam  t«  eô  non  addiicere  ,  at  ca  ipfa  aotho- 
rïtate  uuris  adverfut  integhtatem  tuam  ;  velifque  quid  de  veritate  demete  ,  ut  addax  authoritati  in 
gratiam  Criticorum At  ccr t c  quantum  authoritatem  6c  fubUatiuten  toam  ipfe  notb  ad  omnis  veri- 
tatis  6c  cquitaris  libram  (  ubi  opas  eft  )  inflettere ,  nobis  fatis  innotait  ;  vel  ex  eo  quod  cum  hamili. 
OMa  i<iwi-  u$  noftra  ad  celfitudinem' toam  vix  auderet  litterat  haï  dihgere  ,  nobis  à  viris  fide  dignidunit  re- 
Sm1m'ÎI  latum  fit  te  cfle ,  longe  hamrb'ute  altiorem ,  quam  celfitudme  ipfa  tua.  Ad  quid  veto  te  volunt  Crf- 
tici  t  Equidem  te  volunt ,  te  quxrunt ,  te  fe&antur ,  non  propter  te ,  fed  propter  fe.  Nimirum  ut  no- 
viutei  fuas ,  tuo  nomine  manifeftent ,  6c  magnificent.  Videas  ergo  fi  placer ,  ampliflime  Cardinalis; 
quanti  eis  fit  debitor  ?  fapplantabuntur  veru  lua  ipforum  in  te  jaâata  imaginatione ,  cum  re  cogniu 
ad  illam  dignitatem  6c  authoritatem  tuam  accedet  notio  veri  ;  ut  quibus  cxcellentiis  tuit  uti  fe  cre- 
dunt ad  Apoftolatum  iftum  deprimendumi  ex  nobit  accrcfcant  ad  exaltandum.  Non  enim  veritat  ab 
authoriute;  fed  aothoriut  à  ver  ira  te  eft. 

Quod  ad  tertium  Judex  quidem  es  ;  fed  ergo  in  eo  ftatu  cum  fis , nomeo  fi  placet  feriptorit  exue; 
ut  jam  non  feriptor  dicate  fed  Judex.  Ccr  tum  veto  eft  prodiverfismuniis  Deum  optimum  maximum, 
(fT^ffir^r  ^'verf°5  infondercin  unam  perfonam  Spiritus.  Suas  eft  Spiritut  Domino  ,  fuat  iervo  -,  faum  habet 
»uiu^îxÂun   JU^CX  V militant  fuum  ;fuo  ducirur  Prxlatus  aut  fuperior  ,fuo  fubditus  aut  inferior.  Et  cum  eadem  pet. 

foru  migrata  ftatu  ;  aut  ab  ofhcio  ad  officium  migrarc  non  minât  vide  tut  a  fpiritu  in  I  pin  tum  Quem* 
dam  olim  è  principibut  nofthi ,  e  û  m  que  Duccm  Aurelianenfcm ,  cum  ab  aliqua  laceûltut  iniuria ,  regiam 
poftea  cotonam  fuilTet  adeptus ,  coidam  adulanti  &  fuadentj.  ut  cum  jam  plcnitudinem  poteftatit  nacras 
eifit  ;  vindiâam  luaderet  de  rnjuria  fibi  illata  eo  tempore  quo  Dux  erat  Aurelianoram;  fapienter  ref- 
K.c^Vïinî'J  'rà  pondilTe  narrant  hiftorix.  Non  c(Te  Régit  Gallix  fe  gerere  à  perfora  Ducit  Aurelix.  Et  reâe.  Cum 
"  rto*'!5n£  en'm  j*00  e^et  l00^  omniam  fupremus  ,  non  fibi  licere  a  tb: tr.ibat ur  ftare  à  pane  aliqna.  Immo  fe 
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Wjwuna.  Regem  non  minus  paratum  elle  debere  (  poftulante  re  )  fententiam  ferre  in  Ducem  feipfum ,  quam 
in  cum  qui  prius  quidern  adverfatius  état  Ducit ,  jam  ver*  fctvus  eflet  régis.  Unde  6c  nos,  hoc 
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tamen  exemplo  ,  fed  tue  integtitatis  ratione  duâi  ,  dicete  venus  dos  porte  arbirramur  ,'cqne  id  an" 
nuentem  videre  videmur ,  non  die  Domini  Bellarmini  judicantis  ;  pattes  agere  Domini  Bellarmini  dif- 
puuntis .  aut  controvetfantis. 

Qui  difputat  opinionet»  fuam  conflit,  ex  eo  quod  fibi  videtnt  roelius:qoi  judicat ,  non  ex  co  ur- 
cumque  quod  fibi  videtur ,  fed  pie  mm  que  quod  aliis  (  ijfqoe  cette  in  bac  te  noftra  fete  omnibus)  qui 
difputat  fibi  feaddicù  jqui  judicat , fuperat  ictqui  difputat  falu  cum  poilu ,  non  tenetur nonfalli  :  qui 
judicat  ad  hoc  tenetur  quantum  iufefitum  eft,  ut  non  tallatur,nec  etiam  fallat.  Dcniquc  qui  difputat,  JjJ  'ri';.°*r^î 
non  ita  obligatut  ejacle,  omnia  perquirete  :  qui  judicat  omnia  tentât  omnia  difpungit.oinnes  pattes,  u 
non ipfe pat ticulat is audit  (omnù  teftimonia,  omnélque  hinc  indeèdivetlis  locis  inftruâiones , expro- 
tnere  6c  exicetpete  conatut ,  ut  tandem  fente ntiara  proférât .  non  fuam,  fed  învcfttgatse  vanta  tu. 

,   Itâque  te  ô  Cardinalis  llluftnflîme  ,  pnïïiméque  judex  6c  cognitot ,  licet  fctibens  à  patte  egetis,  J^11^'^^ 
hune  jndicem  exiftentem  evacuato  quod  de  patte  eft  ,  aliud  fpcramùt  aâurum  ,  pto  eminentia  lanâi  *'  s- 
judicaturum ,  6c  eo  altius  Apoftolicam  ejus  dignitatem  provcâurum  quo  abuhdânriori  laude  ea  qu*  *  '  ""■ 
teftirooniis  illius  tui  defuete  authotes  inftaurate  queas.  Sed  quid  ultra  de  te  judice  dubitemus  •  Rem 
)am  judicafti  ipfammet  pto  nobis.  Tulifti  judicium,  equidem  pto  fanâo  Dionyfio  dedifti  fententiam, 
Sat  eft  ;  ften  enim  ncquit,  ut  qui  pto  lanâo  Dionyfio  judicat.  pto  fanâo  Martiale  non  ftet  ,  m  eo- 
dem  judicio  •  ficut  nec  quis  contra  unom  ferre  fententiam  poftet  ;  quln  ferret  contra  altetum.  Ita 
enim,  ut  tuo  ilto  autbore  utamur  fanâo  Grcgorio  Turonenli,connexi6c  colligari  funt  invtcem  apud  L'^^"^'^ 
illum i ifti  duo fanâi , ut pari paffu ambulent  Ergo  fi  Gregorium  probas  in  uno , tn  alio probes necefle  •  <^"t> t ***- 
eft  :  fi  in  uno  improbas ,  improbes  in  alio.  An  enim  voluerit  HluftrilT.  Dominatio  in  fanâum  Marna-  my*  ici«m'. 
1cm  invehi  gratis?  quid  tibi  m  fanâum  Martialemîergo  cum  pto  fanâo  Dionyfio propugnando  fan- 
âum Gregorium  Turonenfem  fpernas ,  ipfumne  voluerit  aflumete  in  lanâo  Martiale  impugnandor 
Etenim  idem  S.  Gtegorius,  eodem  in  loco  ,  eadem  diâione  ,  eadem  periodo  .  eadem  ctaufula  ,illos 
fanâot  ita  jungit  ;  ut  uno  eoderaque  tempore  ,  eadem  via  ,  eadem  mifCone  ,  fub  eodem  imper j tore 
eos  in  Galtiam  vcniiVc  dixerit  Aut  igitut  ertavicaut  non/  finonettavit,S.  Dionyfiut  à  primo  Chnfti 
fieculo  reiiciendus  erit ,  in  quod  ipfum  admittis  !  fi  erravit  -,  nullam  vim  facere  ex  co  potes  1  quominus 
S.  Marrialis  ,in  illud  arvum  admit  ta  tur  ;  à  quo  ipfum  nituntur  depellere.  Quibus  omnibus  pofitis ,  im-  ptwittM  f* 
pulfi  fumu»  h+»  Uu**A  •mplilUmam  dignitatem  tuam  huera»  j»*». ittert, copiofiora  piulo  pofttem-  Î^TîLÎZ- 
pore  Deo  aoxiliante  mifluri  ;  quibus  tamen  in  evertendo ,  authons  illius  tua ,  nempe  6.  Gtcgonj  Tu-  ~°**^  itlta*" 
ion.  fundamento  paulo  amplius  immorabimut. 

Cum  enim  in  polTeflïone  fimus ,  valet  polTeflîo  donec  contrarium  probetur  ;  probare  enim  noftrum 
non  eft.  fed  invadentium;  itàque  fi  eotum  probatio  inants  ac  futilts  eft  ,  maneat  poficlTioeft  nectirej 
inanis  vero  fit  necetTe  eft  ;  cum  ipfemet  ut  diximus .  in  eadem  à  te  pratjudicata  eam  reprobaris.  Aliafe 
vero  tationcs  quas  llluftnflima  Dominatio  vcftta,  in  illobbto  de  fcnprotibus  Eccltfiafticis  ,  adducit; 
potius  ad  Epiftolas  fanâi  Martialis  fpcâant  ,  quam  ad  ejus  Apoftolatum  aut  ztatem  quibus  tamen  EpiflBi»  s.  uir- 
etiam  tefponfa  dabimus  ,  fie  fanâi  Martialis  efle  epiftolas  bas,  nos  una  cum  tota  antiquitaie  certo  ji*^""""** 
tenuemus.  Sed  6c  illarioni  defumprs  ex  aliquibus  verbis  Sulpiti)  refpondebimus  Arque  ut  in  gratiam 
Criticorum  quid  addamus  ;  nonnullas  etiam  alias  objeâiones  qnx  affern  poflent  proponemus ,  fimul- 

2ue  rcfellemus.  Przrerea  vero  in  favorem  adhuc  ipforum  (  licet  ad  id  non  tenearour  ,  ipfis  enim  ut 
iximus  refpondere  fat  eft  )  ex  juribus  ac  noftris  monuioentis  non  pauca  producemus  in  médium, 
quod  fi  infuper  atque  ulterius  teftimonia  ex  alijs  etiam  ptovincijs  velint,  dabimus  ;  caque  fi  opus  eft, 
p  rope  innumera  ;  quid  de  fi  tant  a  m  pli  us  ? 

.  Etenim  fanâus  Martialis,  non  folum  in  hit  Lerriovicenfium  regionibus  verum  etiam  in  complu  ri.  r.;iw  -,  «,r.~ 
bus  aliis  ,  pet  majorera  Aquitaniarn  f  que  Galliarum  non  minima  pars  eft  )  longe  latéque  difperfis  Jîu.'JitLti 
Provinciis ,  primo  Evangelici  eloqui)  femina  mandavit;  apud  quos  etiam  ut  Apoftolus  colitur  ;  unde 
ab  eildem  quoque  Provinciis  omnibus  teftimonia  autheutica  peti  poflunt  ;  non  pauc*  à  Duuricenfi, 
Piâavienfi ,  Xantonenfi ,  Burdtgalenfi .  Cadurcenfi .  Tolofjn.i ,  RtKbenerui ,  Valecenfi,  Anicienfi,  A r- 
vernenfi ,  aliifque  pluribm  -,  in  quibus  fanftum  illum,  ficut  prxdicatàonibus ,  ita  virrutibus  miracubfL 
que  fummis  erFuliuTe  notuns  eft.  Sed  ea  etiam  poflunt  promi  ab  ipla  Parifienfi  ,  aliifque  multis  extra 
Aquitaniarn  pofitis  Ecclefits ,  in  quibus  S.  Martialis  ptimus  Galliarum  prcful  6c  Apoftolus  diàtur.  Et 
apud  quas  etiam  funt  «des  factar  .ejus  fub  nomine dicatc.  In  iftis  vero  enumeratis, aliifque  pluribos 
Aquitaniat  locis ,  créera*  nunc  funt  fedet  Epifcopalet  mulrc ,  &  in  quibufdam  Atchiepifcopales ,  ut  io 
Bituricenfi ,  Burdegalenfi ,  6c  Tolofana  •  que  omnesfedes  fcEcclefiz.S.  MarrialemUium  Apoftolum 
efte ,'  primumque  in  Cbtifto  parentem  ac  Prxfulera ,  uno  mi  conclamant ,  ptofitentut ,  proteftantur. 

Et  quamvis  earura  multx  fandhs  anriquiûlmis  celebetrimifque  illuftrentut ,  ut  Piâavienfis  Hila- 1  P-rf. 
tîor  tamen  de  uno  fanûo  Martiale,  progemtote  in  divinis  fuo,  Patrono  fuo,  Apoftolo  fuo  .maxime  Vm£iïm$Z 
gloriantur.  Nos  vero  ad  quafdam  illarom  mifimus ,  &  quod  novum  gerebatut  fignificavimus  ,quzau-  1K"wi*">' 
ditis  Criticorum  emulationibus ,  pari  animorum  afTeâd  ,  nobilcum  fimul  8c  attonita!  funt  &  dolore 
petculfie.  In  quibus  &  ipfa  Piâavienfis  Ecclefia  nobis  pet  littetas  pnlfimi  xeli  fui ,  fervoris  6c  devo- 
tionis  ,  erga  luum,  ficut  6c  noftrum  Apoftolum  dédit  teftimonium.  Sed  &  à  Cadurcenlî  przclarum 
expeâamus  teftimonium  j  vel  ex  eo  foloquod  fuperiotibus  annis  ab  ipfs  catloeis  illatum  eft.  Adeo 
ut  circa  idem  tempus  quo  lis  commoveri  cœpit  in  Italia  :  Deus  (  tes  mira  )  teftimonium  pro  fanâo  fuo  cwski  stmm 
dederitin  Aquitania  rut  tei  veritas  jam  toties  nou  iterum  contendentibus  animis  magis  magifque  in-  £rrs'°MÎ.m1^ 
notefeat.  Quo  Vel  fola  denique  6c  alix  F.cclefix  ad  danda  teftimonia  prxfto  funt  maxime,  omnes  fol-  ***■ 
licita*  ut  hoc  munus  fummus  voris  profequanrur  ;  rem  fanâi  tueantui  ,  Cdticos  ab  invafiombus  ar- 
ceant ,  6c  te  xquifllmo  judice  injuriam  ptopuUent  illatam  fanâo. 

Verum  intet  hec  omnia  nnumeit  quod  nos  pterait  maxime  ,  de  qno  lus  in  litteris  Uluftrifiïmam 
pominationem  veftram ,  cum  optima  ipfius  venia  przmonium  voberimut  ;  immô  ut  prxmoncamus 
ipfa  nos  urget  confeienria  :  Dicere  quidem  id  pidet,  fed  expedit ,  ac  fi  fubticetemus ,  tiroot  incumbe- 
rct  fupet  nos,  ne  ad  fummum  ipfius  judicium  vindicem  damnofe  taciturnitatis  iram  ejufdem  in  nos 
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laccflèremns.  Quid  vero  hoc  cftîdamnum  feilicetac  detiimcntum  quod  ex  hujufmodi  quxftione  Se 
n«iuu  A«um-  contcntione  imminct  maximum.'  fi  quidem  animis  mentibûfquc  commoveri  jam  experunt  Aquitanix 
Mipcaioui  n  panes  multx  ;  ea  efcihcet  ad  quas  iltarum  novationum  rumor  pervenit.  At  huiccvitati  potiUimutn 
ramT"   "**  damnum  impendet ,  ideft  talc,  ut  haâcnus  non  auti  fuerimus  iftius  quxtlionis  renafeentis  novitatem 
diflèminare  in  vulgus  tSe  omnibus  notaro  facere ,  timentes  ac  petfentientes  hum  uni ,  ut  ex  auditu  vcl 
folius  dubitationis , de  Apoftolatn  fan  et  i  Martialis  nafeetetur  tutnultus  aliquis ,  qui  mala  denique  non 

Eauca  parrariret  Se  parcrer  ,  ficrétque  forte  ut  difciimen  verteretnr  in  enrnen.  Non  tamen  ita  rem 
lentio  premere  potuimus ,  quin  lufutrus  aliquis  ad  aures  piotum  quorumdam  Catholicorum  tanto 
*«  i*jia.     afflatu  fefe  dimiferit  ;  qui  illico  extutbati  ;  Se  tum  animo  déficientes  ;  tum  inde  excitati  ac  fur  or  e  per- 
ati  dixetunt.  Si  fiJcs  Apoftolarus  S.  Martialis  avcllatur ,  tam  rata  finna ,  firmatàque  à  piifris  fxcu- 
lis;  fe  deinceps  quibus  rébus  crederc  debeant  ignorare  ;  darîquc  împulfum,  ut  hac  fide  violata ,  ab 
alus  retinendis  dcfficiant. 

Videat  fi  placer  Dominatio  veftra  llluftriflima  ,  quid  portendat  ifta  conrroverfîa  !  neque  abs  re: 
mifaiiur  quia  feilicer  populus  hic.tanta  à  fanâo  Martiale  fub  nomine  Apoftoli  Se  Difcipuli  Domini  invocato, 
s»  s  non  fine  infignibus  miraculis ,  ab  omni  memoria  accepit ,  Se  fingulis  diebus  accipit  bénéficia ,  cum  in 
«■e  umtum.  unjvetfirn  Aquitaniam  collât  a  . tum  fingnlariter  in  hanc  utbem  (  cujus  ma  xi  mis  in  periculis  magnili- 
centiflimum  protectorem  fe  femper  oftendit.  )  Tum  fingulariuî in  fingulos  e)u(dcni  arbis  incolas,  ut 
nunc  zelum  Apoftolicum  quo  populus  ifteerga  fanâum  fuumimpcnuflîmeducitur ,  à  rocntibus  abra- 
Pmti«Lw>i-  dere  velle,  nihil  aliud  clTe  videarur,  quam  omnino  evertete,  devotos  animos  deftruere,  pietatem  ex- 
muiTiIot  ce-  tinguere;  3e  erga  aliarum  rerum  facrarum  venerationem  inducere  tepiditatetn  ,  aut  incunam  ( dixeri* 
""  "12T.'Z»  nmus  force  )  &  contemptum.  Dencficu  veto  a  laiitto  hue  accepu  ,  plcbi*  ac  populi  funt  vulga- 
res  libri. 

Nos  quidem  in  monumentis  ac  documentis  antiquis  rei  hujas  vetitaiem  legimus  ;  vulgus  a  m  cm 
de  populus  in  beneficiis  collatis  unquam  in  cettiflimis  pagtnis  rem  legit  &  colligii.  Unde  &  populus 
ifte  noftet  •  ranto  zelo ,  um  pio  amore  um  fingulah  devotione  votis ,  ac  finceris  animi  motibus ,  omni 
exclufo  fuperftitiofo  afTeâu ,  erga  fanâum  hune  fuum  Apoftolum  fertut ,  ut  vix  exprimi  poffit  effaru, 
ijs  qui  non  didicerint  vifu.  Nam  Ce  vix  repentur  uUu»  Patronus  alicuiusloci  .aedixenmos  in  Galliis, 
fed  vcl  in  toi*  Frclrfia^rtvrvtis  ^lioiarua  ilhs  duodecim  alufque  paucis  prxcclicnirbu»  j  qui  vcl  ma. 
jori,  vcl  ranto  rervore»  honore,  fplendote  à  fuis  celcbretur ,  ïîcut  notum  eft  fanâum  hune  à  noftrts 
eitet.  coït,  cuit  û. «que  fvnlTc  femper.  H  oc  cinm  cV  infupet  adi)ciemof  (cum  vtfti*  ampiiiudinis  patientia) 
~  quod  teftatiac  proteftaii  vetè  polTumus,  neeaiiquc  non  poteft ,  Se  omnes  perfpidunt  jipfos  etiam  extra., 
neos ,  qui  hanc  utbem  non  rarb  adeunc  ,eôlque  non  modo  fxcularcsbcncinciito»,  (edcian<  Rrligicfif- 
fimos  cujufcanque  otdirus  vuos,  hune  populi  zelum  ac  devotionem  conroentes  ,  omnes  admiratione 
duci  pronnûTque  addere  finoile  quidquam  fc  non  vidifle  :  &  vix  prx  gaudio  Se  folamine  (puitali  la- 
chrymas  cohibere  polTe.  Hxc  ver  fruftra  nos  ..flirte  non  exiftimtt  fi  placct ,  llluftnûuna  Amplitude* 
veftra ,  fed  ut  ipfa  dignofeat ,  ex  eo  quod  unrus  in  fanâum  fuum  amor  mhxreat  m  prxcoidu*  ho- 
jufee  populi ,  quantum  minctur  (uinaxum  m  hu)ufmodi  animis  deuaâto  honotu  Si  cultus  eiuidcm 
fanûi! 

Quid  faciunt  Cricici?  quid  voluntî  nunquid  propterexquilïtas,adrnventiunculas  fuas,  aurpropter 
ciitici  km  **■  libitum  fuum  ,  aut  amrâarx  novitatis  oftentationem  -,  aut  querelas  forte  aliundr  naus  :  aut  aliquan* 
iF*'Î3S£r  rat'one(n  'bfquc  ratione ,  non  curant  animos  ftangere ,  Se  oirnia  difrumpi  arque  djfpcrdi  )  Aut  nun- 
'  quid  h  arc  ipfis  momenti  videntur  efle  parvi:  ut  plus  novitates  fuas  adament  quam  odeiint  detnmen- 
tum  animanimi  Audiant  vero  Se  alia  ,  fi  tamen  capere  vclmt.  Tu  veto  xquiflime  ]udex  ,  fi  placer, 
captes.  De  piis  quidem  noftris  Catholicis  illa  paraùs  diximus:  At  de  Quinolicis  &  noftm  Si  fimul 
exteris  ut  noris  quid  damni  impendeat ,  pauca  ettam  fubjiciemus. 
tshWuta<s.      Nimitom  quod  ex  Mm  contentione  ,  haud  dubie  rututum  fit  {  ut  in  Ecdefia  przfertim  Gallicana^ 
teMMii»  apud  viros  etiam  piiflimos,  eruantur ,  endicentur .  Se  perçant  omnn  omnium  Traditiones  mox  circa 
cultum  &  venerationem  Sanâoram.  Quid  enim  ?  fi  Tradiriones  de  S.  Martiale,  inter  alias  omnes 
noltras  firmiffimx  deprimantut ,  convenienri  in  etuditiflîmorum  viioium,  mox  Gallorum  fententiat 
quomodo  fuftcntabuutur  Si  exterx  permulrx  ,  qox  io  Galliw  font  receptx  $  &  in  his  noftris  velut 
cxemplar  Se  fundamentum  habent  ?  Cettiffimc  neceffarium  erit.nt  fete  omnes  majores  EcclcfixGal- 
licanx ,  rirai ,  ceremonix ,  traditiones ,  biftorix ,  teftimonia ,  monumenta ,  ac  documenta  peflum  t uantï 
Ac  deinceps  omnia  vertantur  in  dubium  -,  nihilque  ftabi'e  fit  in  Ecclefia  ,  nihil  fecurum  Sed  de  oii« 
quibufeunque  Catholicis  fermonem  ulteribs  non  ptotrahamus  ;  ut  falfos  iratres  ,  paululum  pios  Ca- 
tholicos  penranfeamus,  qui  volutantur  in  Gallia  ,  Se  in  eos  etiam  paucis  animadvertamus.  Certe  ex 
e«CMk«m»  iftjs  quxftionibus ,  non  poteft  nafci ,  nifi  hujufmodi  virotum  ,  advetfus  qnofvis  Oitbodoxos  gatrali- 
îmïTptmi  tJf  ^  jrnfi0>  obleâatio.  Rident  enim  Se  exultant,  cum  vident  inter  Catholicos  oriri  jurgia ,  eofqucinvi- 
hiuw.  '      cem  diferepate  ac  digladiari  :  Se  prxfettim  cum  tes  ab  omni  xvo  tradita  ,  probata ,  crédita ,  ab  ipfif- 
met  impugrutur.  Hoc  volunt,  hoc  optant,  in  hoc  gatriunt.  In  hac  enim  xute  vetlamur  qux  hujuf. 
modi  progeniem,  novitatis  curiofiorem,  Si  (tudiofiorem  tulit! 

Ecquis  jam/"  inqimint  )  eft  ille  Martialis ,  quem  ad  hxcufque  tempora  Aquiurri  Se  prxfertimLe- 
movicenfes  ur  Apoftolum  coluere/  En  Illuftriffitnos  Belhuminus  (  S.  Gregoriom  Turonenfem  uce- 
bunt,  explofum  enim  effe  fciunt)  qui  hune  difeipulum  imptobat!  quid  ultra  /  nunquid  ergo.  Se  alix 
'    alioram  ianûorum  fruftra  coluntut  reliquixîhoc  cquidem  dicent  .  Se  peiora  obloquentur ,  omnem- 
que  fi  pofCnt  (ànâorum  venerationem  eradere  conabunrur.  Sicque  eorom  irrifioni  omnis  devoto- 
P^iwi,w«r«-  rum  Catholicorum  patebit  pieus  Nec  vero  exiftimamus  ignorare  llluftriflimam  dominarionem  ve- 
ÊSSJSSÇ*  ftram ,  qualia  fint  tempora ,  in  Gatliis  maxime.  Etenim  apud  nos ,  ita  deplorandi  ac  calamirofi  funt 
«««.<,  fniferarumque  tempeftatum  xtumnx ,  ut  undique  circumftent  Se  circum-eant  innumeri  qui  cum 

Catholicorum  nomine  le  infigniant ,  nec  Calvinifmum  aut  aliam  hxrefim  fe  dicant  fapere  :  fautore» 
tamen  funthxteticoram,Pol«tci,falli  frattes,»dhbitum de tebus  tàcris&Ecclefiaaias,atttexdivini$ 
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fenticntes,  prope  ad  atheilmum  accedentes,  qui  vaticinio  Apoftolico.quzcunqur  ignorant  blafphe- 
m.int ,  quz  autern  naturaliter  tanquambruta  animalia  norunt  in  his  corrumpuntur.  Ac  denique  qui 
hzretici*  ipfis  famulantcs ,  aut  eis  pciores.  nihil  altud  quzrunr ,  nibil  appetunt ,  quam  omma  duuere 
ac  petturbare  :  optimarum  anima  rum  pietati  illudere  ,  fit  prima  hzrefcou  femina  in  mentes  fidclium 
taétitare.  Qjid  ergo  bi  ex  ilVis  concenationibus  infereni  ?  nonne  erumpent  t  nonne  exurgent  in  nos 
velocius.'arma  fiquidem  eis  fuppediiabuntur  ;  fie  à  quibut  t  ab  ipfifmer  ! 

Sed  dilabimur  ad  hzreticos ,  quibus  heu  !  circumdamur  fie  circumvoluimur  omni  ex  partf  quid  di-  ^^^"jj; 
cent  ipfi.'verum  quid  ipfis  dicemus  aut  quid  refpondebimus/Cum  obijàent  argumento  velutadho-  *UM 
minem;  vefter  Dell jr minus  hzc  aie.  rradiciones  tollir.has  reprimit  ac  rei)cit/  Qu«d,  inquienr  ,argui- 
mur,  fi  quod  ipfi  veftti  faciunt  hoc  fadaraus  t  Cur  czteris  czterarum  rerum  allèntiamur  Traditioni- 
bus,  (t  tam  prac  cztetit  veterem ,  fie  (ira  per  Galbas  jaâatam  de  S.  Martiale  Traditionem  non  nos 
fed  veltn  improbant  ?  Sicque  ita  debacchantur  in  nos ,  non  fuis  tantum  machini* ,  fed  tua  ipfa ,  maie 
tamen  ab  eis  intelleâa  authoriute  fulti  -,  Se  à  Cnucorum  fie  novatorum  przdiôorum  in  nos  pcri'ccu- 
tiombus  potiflîmum  concitari. 

Et  quamvis  ifta  dittuns ,  quid  refpondeamus  nobis  plus  quam  fuperfit  ;  tamen  in  aures  obturatac, 
oculofquc  claufos ,  non  cft  quod  quid  immittatut  ven  ;  cum  nibil  mu  appetitu  fuo  congruem  vel  au* 
dire,  vel  videre  cupiant  :  ficczlom  ipfum  fe  digtto  tangere  credant,  cum  quid  quod  exiihmant  in  rem 
fuam  facere,  ab  aliquo  authore,  vel  rumm  abripere  ,  carpete ,  extorquere  aut  quoque  modo  emere 
videntur ,  ut  ex  te.  Nec  vero  hic  finis  damnorum  ex  ifta  quzftione  onendorum.  Cette  emm  ut  au- 
dient  hzretici  f  nec  enim  adhuc  audierunr  ;  idque  maximè  cavendum  duximus  )  has  inter  nos  ruas  fie  u  «wiroi»»». 
contentiones  ,  przfcnim  de  ianûi  Mai  tu  h  Apoftolatu  exautas  efle  :  fut u mm  rit  ut  aller ant ,  immb  tUttunT" 
vero  credant ,  &  in  luis  peftilentiz  cathedris  eruâent  8c  proclament  ;  fabulolos  elle  hommes  illos 
quos  vocitamus  fan&os.  Diccnt  enim  irnforic  (  fi  quidem  mores  ac  nioiem  il  loi  uni  hominum  novi- 
mus.  )  Me  relie  litem  noftram  componere ,  idque  hoc  paâo.qoo  feiliect  cum  ah)  noftrum  proférant 
fanâum  Martialem  extitilTe  illo  tempore .  alij  ifto  :  aflerendum  fit  extitille  nullo.  Atqoe  ita  i'.ludcnt, 
ndebunt  irridebunt ,  exulubunt  ,  cachinnos  movcbunt  ;  0c  quo  magis  nos  haâenus  vetiti  funt  ,  eo 
nos  contemnent  magis  ;  quart  majore  cerritudine  in  lua  hzrelî  confirmati  :  aur  ut  mehus  loqua- 
mur  ,  tenaaute  obiîrmati  -,  ex  eo  quod  no»  «idrrtnr  .  fie  inter  nos  diicrepantcs  ,  6c  quod  majus  cil, 
ltcigantes* 

E  heus!  itane  hane  in  rem  hactenm,  immotis  motum  przbebimus  hzreticis  ;ut  in  nos  ita  erum- 
pant  ,  8c  nos  pet  nos  ipfos  vincant  l  Nullufne  nos  percellu  dolor  de  liubus  noftris  »  equidem  licet 
certo  certius  teneamus  8c  nullatenus  ambigete  pollimus  ,  fore  ut  ii  hanc  litem  ultra  profequi  opor- 
teat,iudiaum  pro  Apoftolatu  Cta&i  Martiabs  confirmando  toties  :  tamen  nemo  eft  noftrorum  ,  qui 
vilïs  his  tempotum  calamitaubus  ,  aut  calamitatum  remponbus  ,  fauus  forte  clic  non  exiftiment .  eo 
non  expeâato  judicio ,  litem  hanc  ultenus  non  prorendi.  conrroverlîafque  illas  ac  munera  fupptimi.- 
tum  ad  vitanda  unu  pericula  l  tum  ex  eo  quod  rem  toties  ludicatam  elle .  fatis  fuperque  fit  Critidi 
quidem  ac  novatoribus  qui  in  Italia  verlantur  ,  omnia  in  pace  Tint  !  dies  faufti ,  tempora  tranquilla, 
ptofpera  cuncta  !  bene  eft  faxitque  Deus ,  ut  centuplo  magis ,  ducant  in  bonis  dies  luos  ! 

At  noftra  non  przlibantes  mala,  ut  quid  nos  conturbant  i  ut  quid  rem  toties  detetminatam  ,  de- 
claratam ,  drfinitam ,  proclamatam ,  millies  pro  animi  bbito  inquirunt  /  quid  vero  inter  omnia  mi- 
rum  videtur,  maxime  hoc  eft:  quod ipfi  etiarn  hzretici ,  ad  hzc  ulque  tempora  iftis  de  tebus  conti- 
cuerint .  arque  ctiamnum  conticeant ,  conquiefeant ,  nihil  moveant  :  immo  8c  Trartitionis  de  fzeulo 
fanâi  Martialis,  ip(o  eodem  Chrifti  fzeulof  quod  audierimus)  renuere  non  videantur ; quippe  quod 
ab  aravis  fuis  ,  iis  quidem  Catholicis  ;  hxretls  enim  tecentiùs  nau  eft  ;  per  fuccclTus  id  acceperint: 
infuperque  admirari  potius  videantur  ptzclariflimum  illud  depolitum  fan&i  Maitialis  quod  apud  nos 
rcligiofiflimè ,  atque  ,  ut  polluants  .  bononficcntiffime  aftervatur.  Unde  nec  nobis  notum  cit  (  licet 
permixtos  eos  nobifeura  pati  oponeat)  quod  quidquam  haâenus,  in  tantum  fantQum  evomere  auli 
tint  veneni ,  in|urvarum  aut  opptobeiorum  ;  fuperati  fcilicet  a  tanu  îplius  fandki  cclebncatc ,  certifli. 
nuque  pro  Aquiunis  8t  maxime  Lcmovicenfibus  rutela. 

Igitut  hzretici  lileru  ,  nos  veto,  nos  C«tholici  qui  fimul  dulces  Chtifti  capimus  panes  (  quorum 
figuram  fanclus  Martialis  in  turba  illa  quinque  millium  tulit  )  8c  in  domo  Dei  ambularc  debemus 
cum  confenfu  ;  hzc  certamina  inter  nos  commovemus  i  ut  quid  dormitantes  hzreticos  excitamus  /  ut 
quid  ctabrones  irtitamustaudcbimufne  dicere  aut  erit  hoc  tutum  ptoferre,  ut  plus  divexaàonis  acce- 
perimus  nos  Aquitani  Catholici ,  à  Catholicis  quam  ab  hereticis }  ergone  fundamentum  ponent  Ca- 
tholici  novatores ,  ut  hoc  zdificent  hzretici  /fane  11  quzrerentut  hztetici,  Polincivc  :  fi  neceflius  Fc 
defiz  id  pofeeret  :  fi  quzftio  elTet  de  fîde,  ut  necelTano  décider, d a  ellet:fique  alla,  valida  (atis  ratio  «—  m^tmm 
exigerct  ,  non  forte  videretur  eflè  tantus  repreŒoni  aut  reptehtnfioni  Criticorum  locus  !  fed  ni-  «^nr»?,"^"" 
hil  hotum  eft  ,'imo  proximum  periculum  par  et  è  Umine.  Periculum  ab  hzreticis  ;  periculum  à  Po-  "HB  «*V 
liricis  ;  periculum  à  Catholicis  in  Catholicorum  ,  animas  ii  nque  piarum  dettimenrum  non  parvum, 
Quid  ergo  abs  te,abs  neceflïtate,  pro  animi  libito,  nulla  raiione  hanc  quzftioncm  movemus,  ut  fi- 
mul Aquitaniam  totam  conturbemu» ?  Amabimufne  periculum  ut  pereamus  in  illo?  quid  confcrrhzc 
cogirare  t  quid  proficit  '  quis  fruclns/  fruâus  fi  quis  eft  damnum  eft.  Damnum  etgo  vitare  poflu- 
mus  8c  quzremus  Stat  fundamentum  ab  antiquis  ,itno  ab  ipfo  S.  Martiale  conftitutum  ;  ut  quid  mo- 
vemus ex  eo  lapidem  ,  ut  majota  8c  altiota  tôt  suant  ,  fie  Ecclebz  permoveantur  ,  animzque  peri- 
clitcntur  t 

Satis  turbata  eft  Gallia  ;  plus  fatis  ac  nimium  ;  nec  opus  eft  tribulationibus  tribulationes  artexere. 
Unde  \-  bonomm  quorumeunque  8c  optimatum  ex  noftris  ,  ficut  Ac  eraviUimmum  ,  atque  omnium  cmfuiwm  m. 
eruditiQimorum quoijucundc  hac  de  re.conlili)  gratta  petnmus, hominum utnulque  ftatus tam Laici  «^«m kw 
quam  Ecdefiaftici  ,  inter  quos  etiam  do&flimos  fie  piiflîmos  veftrz  celeberrime  religionis  patres  lia?n>*t' 
adnmus ,  unum  fie  conftans  efTaium  eft  ,  non  cfte  horum  temporum  ac  ptocellarum  ,  ut  apud  vu  os 


*4  Lctcrc  du  vénérable  Bardon  au  Card.  Bellarrain.  I.  Part.  Liv.  I. 

Cathoticos ,  hujufmodi  debcant  agiuri  quxftioncs  :  fed  rci  uti  cft  ftandum  flic  ,  nibilque innovandurn 
f^l'.'o^IÎ  eo  quod  à  tôt  fxculis  firmatum  fuit.  Demque  ex  hac  coimovcrlia ,  oriri  porte  nihil,  nid  gravifji- 
i-'"-J-;'  mum  damnum  Ecdcfix  Aquiunicx  ,  Se  maxime  Lemovicenfium  tiibulationem  ,  piorum  dcfolatio- 
nem ,  populi  clamorcm ,  animorum  dejed  oncm  aut  defectionem .  divini  cuiras  diminuiionem ,  totius 
Callix  feandalum  ;  politiconim  falforumque  fratrum  gandium  ,  rifutn  hxicticorurn  ac  detifum  ;  qui 
eu  :  ii  feiant  quanto  prxfidio  ,  fanûus  is  Tutelaris  nos  noftiàmque  wbcm  toties  ptotexerit ,  nihil  gra- 
tius  fibi  aut  jucundius  ferri  polir  exiftimarent  :  quam  fi  videant  cjufdcm  fanâi  cultum  honorcmque, 
idque  pet  nos  diyelli  ac  deptimi.  Hxccine  Criticorum  charitas,ut  ttibuant illud  hxrcticij } quomodo 
fulciperent  infirmos,  juxta  ptxccptnm  D.Pauli  in  fide  ,  non  in  difccptationibus  cogitacionum  ,  eu  m 
firmiflîmos,  Se  ab  omni  fxculo  tutos  velint  eruero?  Nunquid  non  norunt ,  eundem  lanûum  Ecclefias 
Do&orcm  in  eos  irnimpeie  fxvius  ,  qui  pto  opinione  quadam  fua ,  aut  fdentia  fibi  prxl'umpia  pk>- 
rum  infirmos  animos  perturbant  /  Utamut  ergo  verbis  illius  Apofloli ,  &  mutato  nomine  dirigarnus 
ea  ad  adverfantem  quemlibet  Ctiticutn  ,  pro  fua  non  feientia  fed  opinione  novctla  / 

Si  propter  opinionem  tuamfratet  raus  contriftatut  ;  jam  non  fecundum  chariutem  ambulas.  Noli 
opinione  tua  illum  pctdere,  pro  quo  Chnftus  mottuus  cft.  Non  ergo  blafphemetur  bonum  noftrum. 
Qj>od  fi  ibi  loquebatur  pto  infirmis  ;  quid  dixilTct  pto  fitmiûlmis  ,Se  omni  ratione  ab  xvo  tutiffimisS 
Q^ios  nunc  infirmi .  Se  muniminc  deftituti ,  in  hoc  déclinante  fxculo  conanrar  t epellere.  Quocuca  Se 
Jlîifî3rtl«t'îi-  deiunûus  ReverendilT.  Epifcopus  nofter  j  cum  ad  fummum  Pontificem  feribere  his  de  tebus  dccrcvif- 
rmm  '"ct»nuDC  prxcipuum  feopum  habebat ,  ut  (upplicatet  fux  fan&itati,  ne  pateretut  hanc  quxftionem 

'"  ***  *~  in  foris  movcii  Se  agitan.  Tum  quia  j«n  à  multis  xvis  oblervatio  prxvalct  :  tum  quia  tes  à  Patti- 
bus ,  Se  agitata  fle  definiu  fuit ,  &  à  fummis  Pontifiabus  confirmata.  Tum  quia  rem  hanc  movere, 
Ecclcfiam  Aquitanicam  omnino  pertutbare  cil  :  &  multa  exinde  damna,  pericula,  &  dettimenta  (uf- 
ciutc.  Adco  ut  quamvis  extra  dubium  habeamus,  fi  lins  expcûctut  curneulus ,  quin  pto  S.  Mattule 
Apoftolo  juiicium  detut ,  tamen  in  commune  bonum ,  magis  omnino  expedire  cernamus,  hujulmodi 
litem  ptxiciodi,  lirigantibus  pcrpetuum  filentium  indici  ;  ac  ne  quid  innovetur  prohibcri;  non  folum 
quod  inane  videatut  in  te  jam  dedla  deofionem  qaxrcrc  ;  fed  quod  hxc  nova  agitatio  ,  plus  allatuta 
ut  mali  in  conce  rtando ,  quam  boni  in  confitmando  poftea ,  eo  quod  ptidem  firmatum  eft. 

Scd  his  de  tebus  omnibus  in  nemincm  alium.  feconiieit  magis. fpes  noilta»  quam  in  teCardina- 
Tis  xquifiîme  ;  cu;us  pieMs'ncmïiii  non  nota  ,  do&rinx  hujus  novx  dcliquium  repnmet ,  aut  apicetn 
obtundet;  Se  omnta  in  fuo  xquilibtio  jam  ohm  pondetata  relinquet.-  laudabîtquc  id  roulto  magis  Se 
â  fortiori  ,  cum  in  rem  fimilcm  pto  S.  Dionyfio  ,  proilûiquc  non  aliam  ,  }am  ut  prxdiximus  |udi- 
tifc««  4««i-  cium  tuum  tulcns .  at  in  his  omnibus  denique  Dei  optimi  maximi  ptovidentiam  ducem  invocamus, 
lrir,i':,  q!!od 'i'*  per  fuffragia  fanûi  hujus  Difcipuli  fui  -,  per  qux  ficut  nunquam  pafta  cft  ,  cum  à  gradu  Dilcipulatus 
j^koojiw  p«-  <ut  ^po^Qijjuj  fuj (  m  Ecdcfix  titibus  dimoveri  :  ita  nec  nunc  (  uti  te  cette  confidimus  )  id  te  judice 
patietur.  Prxfertim  vero  jam  cum  ad  tam  venerandam  fenecXam  petveneris,  pararafque  prope  fis  in- 
gredi  viam  univerfx  terri ,  quo  cum  Apoftolotum  Domino  videas  Sanâum  ipfum  Maitialem  Apo- 
't"'"  ïST    °'' 1Cl1  Prz^Scnlcm  co;  °'n  > 'cliâa  ad  hoc  ufque  tempus  in  ter ns  doârinx  Se  vinutis  tux  fama  cc- 
*"  lcberrima  ;  ratum  ducimus  omnes  ,  Deum  illum  prxpotencem  ,  qui  tôt  te  beneficiis  ditavit  ,  gtefiuf- 

que  tuos  tam  ptxclare  direxit  ;  nunc  in  ultimis  his  diebus  tuis ,  influxus  in  te  fuos  à  te  non  tettaûu- 
rum  ;  nec  pcrmUTurum  elle ,  ut  poil  exitum  tuum  id  de  te  feratur ,  quod  Aquitaniam  petturbalfedica» 
ris.  Quin  imo  ea  nos  tenet  optima  fiiucia  i  ut  nullum  alium  afiumptutus  fit  Deus  ma|orem  fiutorem, 
acrioremve  propugnatorem  Apodulatus  hujus  quam  te  ,  quem  glotia  cxlorum  tandem  perfruentem, 
hxc  laus  in  terris  confequetur  ut  vocet is  ptoteâor ,  pacis  nofttx  confervatot  ,  Se  advetfantium  vin- 
v  ..  r.,  u:.«t  dcx.  Nos  autem  dona  ampliora  mittemus  Illufttifiîmx  Amplitudini  tux,  devotiflîmi ,  addiftiflimi, 
devindl  flïmi  ad  omnipotentem  pteces ,  ex  intimis  animis  fundemus ,  ut  quamdiu  in  hoc  mottali  cor* 
pore ,  Ecdcfix  fux  neceflarium  te  volet  fpiritu  fuo  ut  confuevit ,  a&us  tuos  cornu etur  Se  foveat.  Ac 
poltca  cum  hoc  Mbenuculum  depofueris  ,  te  in  illam  gloriam  perducat ,  in  qua  cum  Chrifto  Domi- 
no, fanâum  ejus  Difcipulum  Mattialcm  intucns,  rem  in  terris  dec.ramfxha  vifu  comprobabis. 


Lettre  du  vénérable  Bardon  eU  Brun  Prêtre  de  Limoges ,  à  T  Eminentijfme 
Qirdinal  Beïïarmin  $  pour  U  défence  de  ViApofloLt  de  S.  Martial , 
contre  les  Critiques  Novateurs. 

ES  facrées  Cendres  du  Bien-  autrefois  comme  Avocat  fidèle , a  pris  la  défenca 
heureux  Saint  Martial  Apôtre  de  nos  intetêts  envets  le  Tout- Puiflant  ,  Ion 
d'Aquitaine  (  Illuftiiffime  Se  qu'ayant  arraché  nos  Pères  de  la  gueule  d'enfer. 
Revetendiflîme  Cardinal  )  ont  pat  tes  travaux  continuels ,  Se  les  ayant  affranchis 
femblé  ces  (ours  paiTez  faire  de  l'efclavage  de  làtan  ,  il  les  a  remis  dans  la  lu 
retentir  des  clameurs ,  du  Se-  bertc  des  enfans  de  Dieu.  O  temps  infortunes, 
pulcte  où  cllesrepofcnt.ànos  qu'il  nous  faille  advocafier  pour  nôtre  Avocat  Se 
Dttar  4M ,»  oreilles  de  nous  .dif-je,  qui  a  iufte  titre  pouvons  ptoteger  nôtte  Pfoteâeur  !  Eft-il  poflible  qu'on 
'w'ttiiïr'"  n°u<  vanter  de  l'avoir  tout  enfemble  pout  titulaite  tente ,  qu'on  teptoche ,  Se  même  qu'on  attaque  Se 
Se  pour  mtclaire.'  Le  fuiet  de  ces  cris  cft  pout  exi-  ce  dans  les  places  de  Rome  l*  Apouolat  d'un  Saint, 
cet  le  devoir  4'enfansde  ceux  qui  l'avouent  pout  lequel  après  avoir  accompagne  Jefus-ChtU  tnar- 
P  ère,  Se  pour  Perccelefte,  C'eft  une  fonction  d'au-  chant  fur  tetre  ,  fut  élevé  par  cét  adorable  Sau- 
tant plus  recevable  quelle  eit  plus  augufte.  On  veur  à  la  dignité  des  71  Difciples  !  qui  pourroic 
nous  impofeladcfcncedcla  cauic  de  celuy  lequel  le  croire  t  Mais  puifque  la  chofe  n'eft  que  trop 

véritable. 


Lccrre  du  vcncrablc  Bardon  au  Card.  Bcllarmin.  Chapitre  VII.  if 

véritable ,  nous  ne  devons  avoir  en  l'efprit  rien  de  fuader ,  qu'ue  chofe  dont  la  vérité  fembte  incon- 
plus  chet ,  ny  qui  occupe  plus  nos  penfees  ,  que    teftablc  par  Ton  infaillible  évidence  ,  approuvée 

par  tant  de  témoignages ,  éprouvée  8e  confitmée 


CfUra  cft  to- 
ut* le  l.mdf  imrnl 
4c  l'ofttuua  Je 
S-  Hinial  ,  fan 

».  l'KIlt. 


d'employer  toutes  nos  forces  à  défendte  puidam 
ment  cette  affaire.  Audi  (  ce  grand  Dieu  favori- 
fant  nos  vaux  J  nous  fommes  refolus  de  manquer 
plutôt  6e  défaillit  à  nous-mêmes .  qu'a  la  charge 
que  la  (uftice  fie  la  pieté  nous  impotent. 

Il  faut  avouer  qu'au  moment  que  vôtre  Livre 
des  Ecrivains  Ecdefiaftiques  ,  qui  ne  venoit  que 
d'éclorre ,  tomba  enrre  nos  mains ,  il  nous  vint  en 
l'efprit  qu'il  étwt  expédient  en  cette  conjoncture, 
d'envoyer  par  lettres  ou  par  on  medaget  exprés, 
quelques  copies  iuftificarives  de  nos  droits  à  vôtre 
trcs-illuftre  Grandeur.  Toutefois  parce  que  nous 


par  tant  de  miracles  ,  de  temps  en  temps  cxami-  Car**»  ioe*. 
née  u  ngourcuirmenr ,  agitée  de  propos  délibère  «•'<"<  •  **  — 
&  déterminée,  pet  ce  à  la  balance  Se  au  poids  du  Si'^"^ 
Sanctuaire ,  pat  trois  Conciles ,  de  trois  diveifes  uH^*  *" 
Provinces  de  France ,  à  fçavoir .  de  Paru  ,de  Bout. 
ees ,  Se  de  Limoges  ,  dont  les  Souverains  Ponti- 
fes ont  approuvé  les  Actes,  &  qu'ils  ont  eux-mê- 
mes déclarée  &  définie  ;  qu'on  a  vûc  choquée, 
mais  glorieufement  délivrée  de  toutes  ces  menues 
difficulté!,  qui  ne  font  pas  nouvellement  forgées, 
mais  de  vieille  datte  ,  foient  remifes  fur  le  tapis, 


étions  bien  loin  de  penfer  ,6c  plus  encore  defoup.   après  avoir  été  ignominieul'ement  châtiées  dubu- 


çonner  ou  de  croire  avec  certitude  qu'on  pou ha t 
cette  affaire  fi  avant  que  iamais  on  en  dût  fotmet 
un  procès i  puifque  tous  les  Auteurs  (  un  fini  tx- 
ttpti ,  qui  t/tS.  Çrtnirt  de  Ttttrs  )  Toutes  les  rai- 
fons,  les  preuves  Tes  anciens  monument,  les  tra- 
ditions ,  les  décrets ,  les  podedions ,  auffi  bien  que 
tous  les  autres  droits  combattent  pour  nous  ,  Se 


reau  tans  cfperance  de  retour , avec d'auttes  peti- 
tes taifons  que  le  lieu  ny  l'ouvtagc  ne  me  permet» 
tent  pas  de  raconter. 

Et  de  plus  que  cette  vérité  indubitable ,  oc  que  Jj^ffTïBl 
nous  avons  de  tout  temps  inviolablemcnt  conter-  •«  '««»"  «i 
vee,  (oit  derechef  la  matière  d  une  queftion  6c  d  u-  6^*1*  «ton*, 
ncconttovcrfe  Delottc  qu'il  fcmble  qu'on  ait  en- 


renverfent  l'opinion  contraire.de  forte  que  toute  trepris  d'en  faire  un  cercle  a  l'infiny ,  qu'on  foit 
la  France  repofe  dans  cette  foy ,  Se  que  tant  6c  de    d'humeur  à  redemander  toujours  le  même  prin 


fi  célèbres  Eglilcs  de  la  grande  Aquitaine ,  par  tou 
tes  les  Provinces ,  ont  toûiours  Se  avec  toute  af- 
fûrance  honoré  ce  grand  Saint  leur  Patron  par 
uncultedu  aux  Apôtres  flftr<^-»ppro«v-  «trroui. 
11  n'en  falloir  pas  davantage .  Monseigneur. 
pour  nous  difpenfer  de  la  necedité  d'en  écrire  à 
vôrre  éminencef  &  luy  déduire  amplement  nos 
r .ni  ons  Mais  après  avoir  appris  à  nôtre  grand  rc- 


MMéHttE^i 
4c  l-mte,  una. 


ru«.  et  oui 


cipe  ,  Se  chercher  étctnellcment  une  chofe  beu- 
reufement  trouvée  aptes  une  curieufe  recherche: 
qu'on  veuille  qu'une  caufe  dés  long  temps  déci- 
dée .  fbit  encore  indécife ,  qu'on  élude  les  Décrets 
des  Souverains  Poniitcs ,  Oc  qu'une  chofe  tres-fo- 
lidement  établie  .  foit  non  feulement  attaqué*, 
mais  (  quoy  qu'en  vain  )  menacée  de  ruine  Se  de 
fub  ver  fion,  ou  par  malice,  ou  par  oubly,  ou  par  l'in- 
ftet  ,  qu'on  en  étoit  venu  a  telle  exttêmité  que  jure  des  temps  !  Tellement  qunl  cft  a  prêtent  de 
d'en  intentet  un  procès  en  Cour  de  Rome ,  nous  nôtre  charge  (  s'il  faut  appcller  charge  ce  qui  n'eft: 
avons  crû  que  detotmais  nôtre  filence  ne  pou-  rien  moins  que  la  pelantcut  d'un  fardeau  ;  de 
voit  être  que  très  criminel ,  Se  que  le  crime  enfe-  prouver  une  matière  t ces- approuvée  de  tous  ,  fie 
roit  trevénot  me  de  la  défendre  à  vôtre  Tribunal ,  le  très  adûré  bou- 

Dés  auflï  -  tôt  que  l'année  paflèe  nous  en  ap-  levart  de  l'Aquitaine  .  des  attaques  des  Critiques 
prîmes  les  funeftes  nouvelles  nôtre  premier  fou-  qui  l'afliegent  de  toutes  parts.  D'où  vient  qu'ayant 
hait  Se  délibération  fut  de  n'omettre  aucune  dili- 
gence, ou  travail  qui  pût  contribuer  à  rendre  ce 
devoir  à  un  Perc  n  excellent.  U  eft  arrivé  néan- 
moins ,  qu'après  avoir  ébauché  ce  detTein  par  une 
exacte  recherche  Se  cuneule  lecture  de  nos  mo- 
nument ;  Se  nous  être  mis  en  devoir  de  chercher 
encore  ailleurs  des  témoignages  de  cette  véri- 
té ,  nous  avons  veu  nos  efforts  encloriez  ou  du 
moins  interrompus  en  partie  ,  par  la  maladie 
de  nôrre  Reverendidime  Evêque  ,  lequel  avoir 
fait  deftcin  d  ceci  te  non  feulement  à  vôtre  Emi- 
nence  mais  encore  à  nôtre  très  -  Saint  Pere  le 
Pape  fur  le  fujet  prêtent.  Joint  que  les  troubles 
&  conteftations  civiles  de  ce  Royaume  Se  la  di- 
stance Se  diverfïté  des  lieux  ;  d'où  il  falloir  tirer 
nos  mémoires ,  en  ont  mal  h  eu  reufement  traverfè 
l'entreprife  par  mille  empêchemens.  Le  temps  s'é- 
tant  donc  écoulé  un  peu  audela  de  nos  defirs  ,  il 
cft  befoin  d'en  reparer  la  perte  ,  mettant  en  évi- 
dence les  raifons  fie  les  droits  fur  lefquels  nous 
sommes  fondée. 

Ce  travail  attaché  à  la  chtrge  qui  nous  en  eft 
tmpofèe  ,  comme  il  cft  d'autant  moins  onéreux 
qu'il  a  été  partage  en  pluiïeurs  années  ,  a  donné 
lieu  à  plufieucs  fortes  d'admirations  qui  prévien- 
nent Se  [v  client  ma  raifon.  En  effet ,  pout  com- 
mencer par  un  bour ,  nous  n'avons  pû  nous  em- 
pêcher d'admirer,  de  nous  étonner,  5c  de  trembler 
de  crainte ,  fie  même  fi  les  Lettres  que  nous  avons 
reçues  de  Rome  ne  l'eudent  que  trop  clairement 
témoigné,  on  eût  inutilement  taché  de  nousper- 


un  fujet  très  ample  de  parler  ,  l'admiration  qui 
nous  furprend  fcmble  nous  fermer  la  bouche .  6C 
nous  dérobant  la  raifon  nous  interdire  la  parole. 

En  cette  conjoncture û  nôtre  futpnfeeft  gran- 
de ,  celle  qui  l'accompagne  n'eft  pas  moindre  ,  lors 

Sue  nous  confierons  que  vous  -  même  (  ô  tres- 
luftre  Se  très -docte  Cardinal  )  avez  feul  donné 
fondement  à  ce  procès .  Se  que  vous  en  êtes  (  quoy 
qu'innocemment  j  criminel ,  car  pour  ne  vous  dit-  •*n*r"i»  «"» 
timuler  point  la  vente ,  avant  que  vous  eudiez  mis  H  ** 
en  lumière  vôtre  Livre  des  Ecrivains  Ecclcfiafti- 
ques,  tout  itoit  en  filence,  Se  comme  les  affaires 
de  France  étoient  en  bon  état ,  au  lieu  oû  ce  Saint 
eft  veneré .  routes  chofes  fe  maintenoient  fixes  dans 
leur  tufte  fie  paifible  podedion:  mais  d'abord  que 
ce  Livre  à  paru  ,  oû  vous  femblez  douter  du 
temps  de  la  Million  de  ce  Saint ,  les  Critiques  ont 
pris  à  belles  mains  roccafîon  ,  non  pas  tant  de 
douter  que  d'innover  ;  6c  la  merveille  eft  qu'en- 
core que  vous  ayez  tiré  tout  ce  que  vous  avex 
écrit  des  Ecrivains  étrangers ,  fans  confultet  les 
monumens  autentiques  du  pats ,  ou  les  chers  dé- 
pôts que  les  enfans  d'un  tel  Pere  ont  entte  leurs 
mains  j  ces  Novateurs  foit  qu'ils  ignorent  nos 
droits  ,  ou  qu'ils  feignent  de  les  ignorer  par  une 
lâcheté  affectée .  ont  delà  pris  avantage  pour  trou- 
bler une  podedion  paifible  ,  révoquer  en  dou- 
te un  droit  indubitable ,  renouveller  un  procès  af- 
foupy ,  r'allumer  de  vieilles  querelles  éteintes  ,  Se 
redonner  la  vie  fie  des  qualùez  malignes  à  une 
caufe  heureufement  terminée  6c  déterminée, 


iG  Lettre  du  vénérable  Bardon  au  Card.  Bcllarmin.  I.  Part.  Li<v.  I. 


Le  troifiéme  motif  d'admiration  .  eft  que  cet 
Novateu»  6c  Critiques  (  comme  on  nous  a  fait 
fçavoir  par  lente»  expreffes  )  non  contens  d'ap- 
puyer leur  opinion  par  la  vôtre ,  couvrent  de  vo- 
tre pourpre  leur  égarement ,  comme  fi  la  dignité 
pouvoit  donner  créance  à  ce  quin'eftpas  vettta- 
ble.  C'cft  pourquoy  il*  s'eo  font  accroire.  Et  quoy 
qu'il»  fçachent  bien  que  vous  n'avez  rien  du  de 
nouveau ,  que  vous  ne  redites  que  ce  qu'on  a  dit, 
mais  reiecté  dés  long-temps ,  Se  que  vous  n'avan- 
cez que  ce  que  les  'souverains  Pontifes  ont  con- 
tfj*V*f  fc  damné  .  toutefois  pour  cela  feulement  que  vous 

firent  «rC  fcVf I 14/ *  . .  t  m  gm  * 

™'"<^^%,?,nT^^,  ' avcz  <"t'  s  "naginenten  avoir  allez ,  <Sc  encore 
CS*Kju.r«  de  refte  tellement  qu'ils  ne  crient  plus:  Grégoire  de 
i«urah»i«.  u  Tours  à  du  cela  (  car  cela  potteroit  fa  condamna- 
lion  fur  le  front.  )  Mais  ils  difent  hautement  ,1e  tres- 
illoftre  Ordinal  Bellarmin  du  cela,  quoy  qu'il  ne 
dife  rien  de  fon  cri ,  mais  feulement  ce  qu'il  a  rc- 
cocilly  de  Grégoire  de  Tours.  Et  quoy  que  l'Ulu- 
ftnilùne  Cardinal  Bcllarmin  foit  un  Ecrivain  tres- 
dodte.il  ne  met  en  avant  aucune  pièce  nouvelle  qu'il 
ait  en  refetve  parmy  fes  ttèfors,  mais  bien  de  vieil- 
les antiquaille*  qui  ont  perdu  le  dernier  foufl.-de  la 
vie  .fie que  le  temps  avoit  enfeveliesdansl'oubly. 
Deforte  que  ces  Critiques  ne  tefetent  pas  l'Ulu- 
ftriffime  Bellarmin  à  l'on  Auteur  ,  mais  luy  don- 
nent le  premier  rang  comme  s'il  étoit  luy-mcme 

l'Auteur  de  leur  opinion.   

aeuum,'.  tnn,      La  memitte  qui  faffuffc  toutes  les  autres  eft 
tSmtSZ,  <1ae  «luy-la  même  qui  soppofeala  vente  reçue 
**  '"«•îfi?  6c  qui  eft  l'origine  de  tous  les  ad verfaires, eft af- 
«d  ««  i*ut.  ^  ^  ^        de  Juge ,  &  doit  connoître  de  cette 
caufe.  Qje  nous  lert  -  il  donc  dans  cette  rencon- 
tre  fàcheule  que  nôtre  affaire  foit  très -certaine, 
très-ferme ,  ôc  lolidement  établie  l  Elle  eft  aban- 
donnée à  l'arbitrage  de  celuy  qui  l'attaque  i  ôt 
c"eft  vous  ,ô  tres-Emincnt  Catdinal ,  qui  «es  ce- 
luy dont  ie  parle  nôtre  Juge  6c  nôtre  partie:  de 
toutes  lef  quelles  chofes  il  eft  évident  (  6c  l'on  ne 
fcautoit  en  doutet  )  que  ces  furieux  orages  6c  tem- 
pêtes ne  fçauroient  enfanter  qu'une  ttes-fanglante 
perfecunon  contre  l'Apofto'at  de  Saint  Martial) 
L'Mtfirt  ae  puifqu'éunt  dés-long-temps  abatuc, coupée,  en- 
«'.  c£  levelie,  elle  fon  comme  des  enfers  avec  d'autant 
iVAiuïï?  P,us  d'animofité  qu'elle  fe  voit  à  l'ombte  de  la 
iuiiui-       '  |>ourpre  6c  foutenuc  du  pouvoit  de  l'on  Juge.  Ceft 
un  ptodige  qui  ne  doit  pas  nous  furprendreil'E-. 
gluen'aiamaisde  plus  belles  fleurs  que  parmy  les 
épines  des  advetfiiez  ;  fie  les  Saints  qui  reftemblent 
à  leur  Mere  étans  expofez  à  tous  les  flots  de  la 
mer  irritée  ,  s'élèvent  au  deflus  des  ondes ,  com- 
me une  peau  enflée  d'air  6c  de  vent ,  6t  triomphent 
des  tempêtes.  Enfin  la  Cité  de  Dieu  n'eft  ïamais 
plus  à  l'aife ,  6r  ne  nage  iamais  mieux  dans  la  mye, 
•    que  quand  les  fleuves  groflittans  leurs  eaux, la 
veulent  engloutir  par  1'impetuofiié  de  lents  crues. 
Nous  celions  donc  d'admirer  ce  qui  a  fi  louvent 
caule  nos  admirations. 

Nous  panons  aux  louanges  de  Dieu.qu»  nous 
apprend  une  excellente  maxime  que  lots  qu  .1 
permet  qu'on  s'empotte  contre  fes  Saints .  il  les 
l*|in>*l»l  iiev-  d'autant  plus  haut,  qu'on  les  a  veu  ravale* 
£ïïOT^ÎEb„.afi„  qu'on  voye  avec  magnificence  quil 
P^fàdnirSÏ  eux.  Cccy  eft  vilible  6:  palpa- 
ggSg  ble  en  nôtre  fujet  >  parce  que  l'expérience  nous  a 
SSifr.  montté  que  Dieu  a  toujours  exalte  1  Eghfc  GaL 
SÏÏZ  1  heane  par  les  fuffrages  de  S.  Martial  a  l'égal  des 
flots  dont  fon  Apoftolai  a  foufett  les  attaques. 
Il  ne  faut  pour  séclaircir  de  ce  point  que  lire,  re- 
marquer ,  8c  recueillir  toutes  les  écritures  quiuai- 


tent  des  plus  anciens  6c  des  plus  illuftres  Saints  ée 
l'Eglife  Gallicane ,  poui  être  couttaint  de  confef. 
fer  ingénument  qu'il  n'en  eft  aucun  dont  le  grade 
Se  l'état  ait  été ,  ny  plus  attaqué ,  ny  plus  folide- 
ment  affetmy  que  fon  Apoftolat ,  que  s'il  a  paru 
de  tous  le  plus  contefté ,  aufli  doit  on  teconnoî* 
tre  qu'il  eft  devenu  le  plus  inconteftable  par  Je 
très  autentiques  définitions  .  Se  qu'il  fcmble  n'a- 
voir t-ll .iyc  tant  d'agitations  que  pour  trouver  en- 
fin une  plus  ferme  aflictte  fur  la  propre  bafe.  11 
eft  vray  que  nôtte  Gaule  a  lieu  de  fe  glorifier  d'à- 
voit  en  fon  enceinte  un  confidcrable  nombre  de 
ces  auguftes  Saints  qui  furent  élevez  par  nôtre 
Sauveur  au  rang  de  fes  Difciples  ;  mais  nous  n'en 
avons  encore  point  trouvé,  qui  dans  ce  genre  pof- 
fede  plus  uni  v  ci  follement  le  tître  aogufte  d'Apô- 
tre ,  qui  attire  plus  de  dévotion  ck  de  vénération 
des  peuples  ,  &  qui  s  autôrife  par  de  plus  figna- 
lez  miracles  que  nôtre  S.  Martial ,  lequel  (  ce  que 
nous  difons  fauf  le  rcfpeû  des  autres  Saints ,  6c  ce 
que  je  ne  penfe  pas  qu'on  nous  dilpute  I  lemble 
poiter  le  flambeau  devant  les  autres  ,6c  comme  il 
a  mérité  dans  les  Gaules  premier  le  nom  d'Apô- 
tte,  aufli  il  eft  le  premier  qui  fcmble  avoir  af- 
fermy  la  poflèûion  de  ce  glorieux  tîtte  en  la  pet-  • 
fonne  des  autres. 

Ne  fuffit-il  donc  pas  maintenant  que  les  an- 
«m  Criri<-|uet  des  Ucdes  palîtz,  qui  fembloient 
avoir  contpiré  contre  l'Apoilolaidc  laint  Martial, 
ayent  tant  de  fois  été  renverfex  pat  leurs  propres 
machines  fans  qu'il  en  pareille  de  nouveaux  ,  Se 
que  vôtre  illuftre  6c  fublime  dignité  de  Prince  de 
l'Eglife  les  appuyé  1  Cettes  puilque  nous  en  forâ- 
mes en  ces  termes ,  le  ftlence  n'étant  plus  de  fai- 
fon  ,  notre  devoir  nous  contraint  de  le  rompre. 
Mais  à  qui  de  grâce  aurons  nous  recours?  A  qui  ^f^J?,^: 
présenterons- nous  nos  Requêtes  Se  nos  Remon.  «  mimm, 
trances  ?  a  nôtte  Juge »  mais  il  s'eft  déclaré  pour  «isimE  * 
le  parry  contraire ,  quel  temede  donc  en  cette  ex- 
trémité (ferons- nous  nôtte  refuge  6c  nôtre  appuy 
contre  nos  adverbires  celuy  qui  les  appuyé  6c  qui 
les  favorife  ?  prendrons  -  nous  pour  notre  prote- 
cteur contre  ceux  qui  nous  font  la  guerre ,  celuy 
qui  nous  la  fait  aufli  l  la  refolution  en  eft  ptife. 
Ouy  le  tribunal  de  nôtte  Juge  même  fera  nôtre 
Azyle.  Car  enfin  très  illuftre  Cardinal ,  quoy  qu'il 
femble  que  les  traits  qui  nous  blcllcnt  partent  de 
vôtre  main ,  6c  qu'elle  ait  tracé  dans  le  même 
Livre  l'artêt  qui  nous  condamne  ;  toutefois  nout 
fomnies  û  perfuadez  de  la  juftice  Se  de  la  bonté 
de  nôtte  caufe ,  que  nous  n'en  appelions  de  vous 
qu'à  vous  •  même  ,  6e  ne  demandons  en  dernier 
rcflbrt  autte  juge  que  vous.  A  Dieu  ne  plaife  qu'il 
nous  vienne  en  penfée  de  ptefenter  aucun  libelle 
de  reeufation  ,  pour  évitet  un  fi  faint  6c  fi  |ufte 
tribunal.  Au  contraire  ,  nous  avons  tant  de  con- 
fiance en  vôtte  équité ,  que  nous  ne  doutons  au- 
cunement qu'après  avoir  meurement  confideré  Se 
pefé  toutes  chofes ,  vous  ne  prononciez  en  nôtte 
faveur  ,  Se  que  vous  déclarant  pour  nôtre  Saint» 
vous  ne  foyez  juge  de  vous  -  même  contre  vous- 
même. 

Or  quoy  que  nous  ayons  propofe  trois  chofes  ^'^^g: 
qui  femblcnt  enfler  le  courage  des  Critiques  fous  ™^»«a*j. 
vôtte  nom  :  Premièrement ,  que  vous  êtes  nôtre  «  «a* 
adverfaire:  En  fécond  lieu  (  ce  qui  donne  plus  de 
force  6c  plus  de  vigueur  pour  contredite  )  vôtre 
dignité  ,  vôtre  célèbre  renommée ,  Se  la  hauteflè 
de  vôtie  Cardinalat-,  enfin  ce  qui  remplit  tout  le 
refte  eft  la  puiflàncc  de  juger  j  néanmoins  aucur» 
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de  ces  motifs  ne  nous  épouvante.  Car  pour  le 
premier ,  nous  famines  très  -  perfuadez  (  puifque 
ce  1  croit  un  crime  irretniffible  d'avoir  d'autres  fen- 
timens d'un  homme  fi  pieux  J  que  vous  n'avez 
point  écrit  par  un  efptii  qui  veuille  rien  innover, 
mais  bien  que  vous  avez  fimplement  mis  en  lu. 
miere  cette  opinion ,  ou  excite  par  les  feules  con- 
noidances  que  vous  aviez  alors  ,  ou  par  les  mé- 
moires fie  témoignages  que  vous  aviez  entre  vos 
mains.  En  quoy  les  Critiques, qui  s'imaginent  de 
marcher  fur  vos  pas  fe  trompent  lourdement,  fie 
ne  font  pas  moins  éloignez  de  vôtre  créance  que 

jSSfiïl?  'e  °*  !■  ,ettc«  ^s  fiuvent  vôtre  lettre  fie  non 
mut  ic  Hiu,.  pS  Yotre  efpjit  qui  n'a  pour  but  que  la  vetité, 

non  feulement  quand  elle  cft  évidente ,  mais  aufli 

quand  elle  cil  inconnue  fie  doit  être  reconnue. 

C'eft  pourquoy  nous difans  hardiment  fie  fans  hc- 

fiter  que  jamais  vous  n'enfliez  cmbrafTc  le  fenti- 

r^MariSTas1  menl  1uc  vou$  cn  ave*fonn^  ,fi  vous  euffiez  pris 
la  peine  de  rechercher  fie  de  recueillit  des  témoi- 
gnages autentiques  de  cette  affaire  ;  non  pas  des 
Auteurs  étrangers  ou  des  cabinets  de  Tours,  mais 
bien  de  ceux  des  Evêques ,  Difdples  nourririons, 


ir.  a  cette  ai- 
toit- 


M  bout 


que  nous  en  venions  à  tel  excès  de  témérité ,  qu'en* 
cote  que  nous  entrions  en  lice  contre  vos  écrits, 
nous  ayons  le  moindre  dctTcin  du  monde  de  tou- 
cher a  la  dignité  d'un  Ouvrage  fi  docte  fie  fi  pieux, 
fie  que  par  l'une  fie  l'autre  de  ces  deux  illnitret 
qualitez  nous  ptoteitons  être  ttes-utilc  au  public, 
fie  à  toute  l'Eglifei  c'eft  avec  le  rcfpect  que  nous, 
devons  à  l'ouvrier ,  que  nous  attaquons  Ion  Ou- 
vrage ,  fie  je  ne  defefpcte  pas  de  vous  voir  toit 
ou  tard  vous  déclarer  hautement  pour  nom  con- 
tre vous-même» 

Nous  n'avons  à  nous  plaindre  que  del'injuitice   l^JT  °«  *  JSÊ* 
des  Critiques  de  ce  temps,  qui  ne  font  ce  grand  EjfJïîJgJJi 
vacarme  que  par  un  efptitde  chicane  fie  de  btoiiil-  t>qw>, 
lerie.  Il  n  cft  effort  qu'ils  ne  fanent ,  ny  rufe  qu'Ut 
ne  tentent ,  pour  rétabliilcmcnt  des  nouveautez 
qu'ils  veulent  introduire  avec  tant  de  chaleur* 
qu'on  ditoit  qu'ils  nelifentny  vos  Livret  ,  ny  tous 
ceux  de  tous  les  auttes  Auteurs ,  que  pour  y  trou- 
ver dequoy  les  appuyer.  Mais  enfin  ,  nous  ripe- 
rons ,  Monfeigneur ,  que  vous  leur  ferez  voir  qne 
c'clt  avec  une  extrême  témérité  qu'ils  ont  choifi 
pour  garand  de  leurs  impofturcs ,  celuy  qui  ne  le 


&  fuccefleurs  de  ce  grand  Apôtre ,  fie  des  Archi-  fut  jamais  que  de  la  venté  ,  fie  que  l'édifice  dont 
ves ,  tréfors  Se  monument  des  lieux  aufquels  il  a    vous  avez  jette  les  premiers  fondemens , ne  fçau- 


vécu,  dans  le  premier  fiede,  menant  une  vie  A 
poilolique  4ddi*uic  |Mt  tant  de  miracles  ,  autant 
innombrables  en  multitude  que  nomparcils  en 

fraudeur  fie  en  excellence ,  où  il  a  converty  à  la 
oy  de  Jcfus-Chrît  un  peuple  nombreux  au  delà 
de  tout  calcul,  ou  ayant  vécu  d'une  vie  plus  féconde 
en fàinteté  qu'en  années .  il  a  fait  échange  du  temps 
avec  l'éternité,  fie  n'ay  pas  tant  ceflc  de  vivre  en 
terre  pour  vivre  au  Ciel,  que  perfectionné  fa  vie 
éelefte.  Enfin  où  fan  ame  venant  à  déloger  de  fan 
corps,  femble  nous  l'avoir  laide  comme  un  facré 
dépoli ,  fie  comme  un  gage  éternel  de  fes  affrétions 
pour  recevoir  de  nous  les  honneurs  que  nôtre 
pieté  doit  à  fan  mérite. 

En  effet ,  il  cft  fans  contredit ,  l'honneur  fie  la 
gloire  des  Gaules  ,  le  Protecteur  de  l'Aquitaine, 
rtuijan  »<r>-  fit  le  rempart  des  Limofins.  Son  Sépulcre  fie  fes 
auguftes  fie  vénérables  reliques  attirent  de  toutes 
r^'roi  *°p*î?c  t  parts  teut  le  monde  ,  fie  Dieu  qui  veut  l'hono- 
'     rer,  a  commencé  dés  le  premier  âge  de  l'Eglife, 
fie  continue  encore  tous  les  jours  d'opérer  des  mi- 
racles en  faveur  de  ceux  qui  l'invoquent  fous  le 
nom  d'Apôtre  fie  de  Difciple  de  nôtre  Seigneur. 
Etant  donc  manifefte  que  pour  n'avoir  pas  vû 
nos  mémoires  fie  nos  monumens,  vous  n'avez  pas 
eu  une  pleine  fie  claire  connoiffance  des  chofes 


roit  mieux  tomber  que  fur  eux  ,qu.  nd  il  vous  plai- 
ra de  l'abat  i  c ,  &  d'établir  fur  fon  débris  fie  fur  fe» 
ruines  la  véritable  opinion  de  l'Apoftolat  de  ce 
grand  Apôtre  ,  fie  que  vôtre  autorité  non  feule- 
ment  fécondera ,  mais  aufli  furpalïera  celle  de  tout 
les  Autrui  s  qui  nous  l'ont  enfeigné. 

La  ferme  créance  que  nous  avons  de  cette  ve- 
tité' ,  nous  donne  fujet  de  fupplier  ttes-  humble- 
ment vôtre  Eminence  ,  d'être  perfuadec  que  fi 
dans  nos  Letttes  ou  dans  quelques  autres  écrits  J4^**1*  «  JjJJ 
( dont  elles  feront  faivies)  Elle  y  trouve  quelque  û^ûu'lta'u* 
cenfure  couchée  contre  les  Critiques  ou  Nova-  ""'** 
teurs ,  de  ne  la  prendre  aucunement  comme  dite 
à  vous-  même  ^  car  encore  qu'ils  anpuyent  leur  opi- 
nion fur  vôtre  autôrité  comme  fur  fa  bafe ,  nôtte 
penfée  ne  fut  jamais  de  vous  y  comprendre  fout 
ces  noms  ;  fie  fans  mentir  elle  fetoit  criminelle, 
puifque  vôtre  intention  n*elt  autre  que  de  faira 
triompher  la  vérité  du  menfonge  *,  au  lieu  que  la 
leur  na  pour  fan  unique  objet  que  la  nouveauté 
qu'ils  veulent  introduire;  aufli  navoos-nout  gar- 
de d'avoir  d'autres  fentimens  de  vôtre  probité  fie 
de  vôtre  fincerité  que  ceux  de  tout  l'UnivertV 
Tellement  qu'on  peut  dire  que  vous  avez  aufli  peu 
de  part  aux  blâmes  qu'ils  ont  encourus  fie  dont  tous 
ceux  de  nôtte  party  les  fie  m  lient ,  qu'eux  aux  ja- 
dont  il  s'agit,  fie  que  d'ailleurs  vous  n'avez  fondé   fies  louanges  que  vont  ave*  méritées.  Car  enfin  n„t  in„lliv>« 
vôtre  opinion  que  fur  det  témoignages  qui  n'é-   que  les  Critiques  ne  fe  figurent  pas  que  le  grand  S^S&'Ï. 
toient  pas  allez  fidèles  pour  paflerdans  vôtre  efti-   Bellarmin  s'attache  irrévocablement  à  fes  propres 
me  pour  indubitables ,  fie  pour  mente:  la  foy  que   fentimens,  fie  que  tenant  à  foy-même  au  delà  des  »»«•» 
vous  leur  avez  ajoûtée,  fie  fervir  de  bafe  à  vos  af-   Autels ,  il  ne  puiflë  aifement  s'en  déprendre;  fie 
fertions.  Il  n'eft  perfonne  qui  (s'il  n'eft  extrême-   que  comme  fi  toutes  vos  paroles  étoient  autant 

de  fentences  fie  d'oracles  ,  vôtre  équité  prefume 
qu'elles  faient  exemptes  d'appel  fie  de  rétracta- 
tion ,  que  ce  fait  une  chofe  au  delà  des  bornes. 


I--C. 


ment  déraifannable  J  puifTe  vous  foupçonner  d'a- 
voir péché  contre  la  Raifan;  fie  le  plus  fevcrcCri 
tique  ne  fçauroit  juftement  vous  aceufer  d'inju 

fhec  ;  puifqu'on  ne  fçauroit  révoquer  en  doute,    Ont-ils  fi  peu  de  connoiffance  de  vôtre modeftie, 


que  fi  vous  euffiez  eu  des  chofes  moins  douteu- 
ses à  nous  débiter, vous  nous  les  euffiez  débitées, 
Auffi  peut-on  dire  que  s'il  arrive  parfois  que  l 'ci- 
reur fe  glifle  dans  les  écrits  de  ceux  qui  (a  déte- 
llent (c'eft  à  dire  de  ces  doctes  fie  pieux  Ecrivains 
dont  vous  augmentez  le  nombre  )  c'eft  toujours 
fans  que  le  menfonge  triomphe  de  la  vêtit: ,  qui 
ne  fçauroit  patoître  quelle  ne  lesttouvctoû|ours 
picts  a  l'cmbraffcr  :  c'eft  pourquoy  à  Dieu  neplaife 
/.  Ptrtit. 


que  de  ne  point  fçavoir  que  vous  poffedez  tret- 
avantageulemcnt  la  haute  feience  de  defavoaer  vos 
propres  connoilTances  pour  en  prendre  de  meil- 
leures fie  de  plus  légitimes,  fie  quittant  le  party  de 
l'erreur  pour  vous  attacher  à  celuy  de  la  venté, 
vous  éloigner  fie  triompher  de  vous-même. 

Il  n'eu  que  ttop  confiant  que  le  nombre  cft 
grand  de  ceux  qui  font  tellement  infatuez  ,  ou 
pour  mieux  dire  idolâitts  de  leur*  paroles ,  dclcunj 
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allions ,  8e  de  leurs  écrits ,  &  qu'ils  y  font  atta- 
chez avec  tant  d'obftinarion ,  qu'il  eft  impoflîble 
de  les  en  détacher  j  fie  que  quelque  rayon  de  vé- 
rité qui  leut  frappe  la  vue  ,  on  diroit  quils  ont 
eux  mêmes  condamne  leurs  yeux  aux  ténèbres ,  & 
leur  entendement  à  l'ignorance-,  afin  qu'on  puifle 
dire  qu'ils  voyent  fans  voit ,  fie  qu'ils  entendent 
u,  fans  entendre.  Les  perfonnes  de  pieté  qui  élevenc 
««*  »•>  svna  leurs  efprits  à  Dieu ,  comme  au  principe  de  la  ve- 
f S  lu"  wî"  (>té  (  tel  qu'aucun  ne  doute  Se  que  tous  fçivcnt 
**"  que  vous  elles)  enufent  bien  autrement.  Ils  font 

accoutumez  à  monter  audeflus  d'eux-mêmes ,  6c 
a  quitter  la  route  de  leurs  propres  opinions ,  quand 
la  raifon  les  y  oblige,  afin  que  fe  tefléchiifans  en 
eux-mêmes, ils  paient  de  leurs  opinions  incertai- 
nes te  doureufe*  à  d'autres  plus  certaines ,  fie  qui 
leur  croient  auparavant  étrangères  ,ils  fe  les  ren- 
dent propres  pat  leut  adoption.  En  effet ,  nous 
voyons  fouvent  dans  la  viciUttude  des  chofes  hu- 
maines ,  que  Dieu  tient  cachée  aux  plus  faints  Se 
plus  doftes  petfonnages ,  la  tefolution  fie  la  claire 
connoitTance  de  plufieurs  queftions ,  particulière- 
ment de  celles  qu'on  nomme  de  fait ,  afin  que  leurs 

Îreux  au  défaut  de  leurs  propres  lumières  implorent 
es  ecleftes  enclofes  dans  ta  parole  ;  étant  certain 
que  quand  nous  défaillons  ou  fortons  de  nous-mê- 
mes ,  c'eft  pour  nous  élever  au  éeffiu  de  noua, 
il  bat  auuur  s     De  lotte  que  dans  le  fujet  que  nous  traitions, 
«?*^Tb£d-r(.  c'eft  vôtre  défaillance  de  vous-mêmes  que  nous 
fi/**1*  *»  délitons  petfuadet  à  vôtte  Eminence ,  ô  Cardinal 
tres-illuftre,  qui  vous  élèvera  jufques  à  la  parole 
de  Dieu  Se  julqu  aux  oracles  deJcfus-Chrît.  Nous 
appelions  parole  de  nôtre  Seigneur  .celle  qui  eft 
sortie  de  la  propre  bouche  fur  la  terre ,  quand  il 
a  appellé .  choifi  &  ordonné  S  Martial  pour  être 
fon  Dilciple  ;  Se  Dieu  à  coutume  de  donner  une 
fi  grande  force  fie  vivacité  à  ceux  qui  défaillans 
d'eux-mêmes  montent  jufques  a  goûter  la  venté 
de  fes  paroles,  qu'ils  voyent  aptés  plus  clairement, 
&  pénètrent  plus  profondement  les  chofes  qu'ils 
ignoroient  auparavant  que  ceux  qui  ne  les  ont  ja- 
mais Ignorées  pour  les  avoir  entreveucs,  compri- 
fes  ou  enfeignées  aux  autres.  Celuy  qui  a  voit  ap- 
pris ce  myftcrc  dans  l'Ecole  du  S.  Elprit,  fie  qui 
a  dit  que  fes  yeux  avoient  défailly  vers  la  parole 
du  très- haut ,  a  dit  bien -tôt  après  que  cette  dé- 
faillance l'avoit  tendu  plus  éclairé  que  tous  fes 
Maîtres.  D'où  vient  que  nous  flattons  les  efpe- 
rances  que  nous  avons  conçues ,  qu'un  joui  vous 
ctoûferezun  procès  que  vous  avez  fait  naître,  que 
vous  renverferez  un  édifice  dont  vous  avez  |ctrc' 
les  fondemens,  que  vôtre  autorité  favorifcral'é- 
tablidement  de  l'opinion  conttaire.  Enfin,  que 
vous  comprendrez  l'Apoflolat  de  Saint  Martial, 
mieux  que  tous  ceux  qui  l'ont  compris ,  Se  que 
vous  nous  en  f;rez  de  plus  doftes  leçons  que  cel- 
les qu'ils  vous  en  ont  faites. 
r:,;,     .  Quand  au  fécond  point  ,  il  eft  vray  que  les 
"^o.?.,^.,-  Novateurs  nous  oppofent  vôtre  nom  fie  vôtre cré- 
•»»»«j"«y;  dit  ,  Se  peniènt  parlà  donner  cours  à  leur  impo- 
UTcnit.        (turc.  Mais  eft -il  poffible  qu'ils  foient  encore  à 
remarquer  que  vôtre  fincerité  n'eft  pas  moins  é- 
minente  que  vôtte  dignité  même  de  Prince  de 
l'EgliCe  /  Sont .  ils  tellement  aveuglez  que  de  ne 
point  reconnoître  que  vous  ne  prétendez  pas  op- 
pofer.à  vôtte  intégrité  la  même  autorité  qui  ne 
doit  fanaiflance  qu'à  vôtre  incomparable  I  y»  voir, 
fie  que  vous  êtes  trop  amateur  de  la  vérité  qu'ils 
.»  traquent ,  pour  fourni  qu'elle  foit  altérée  par  ce 
v  vu  fie  gtoflict  artifice  2  Noos  n'avons  que  trop 


de  connoifTance  de  l'incomparable  adreffe  dont 
vôtre  cm  in  en  te  dignité  fe  fléchit  fie  s'accommode 
au  befoin  .aumanimcntde  la  jufte  balance  de  l'é- 
quité ,  fie  ce  ne  fut  pas  fans  étonnement  fie  fans 
admiration  ,  que  nous  vîmes  vôtre  Grandeur  fie 
vôtre  éminence  ,  comme  difpofez  à  defeendre  à 
nôtre  baiteûe  ,  par  l'aflurance  que  nous  en  don- 
nèrent des  perfonnes  très-  dignes  de  foy ,  lors  qu'ils 
nous  virent  d'une  main  tremblante  tracer  les  tcf- 
peâucufes  lettres  que  nous  vous  écrivons.  Mais 
qu'attendent  de  vous  nos  Critiques  i  véritable-  dc«c»  «r.  cn- 
ment  ils  vous  cherchent ,  fie  (  pour  mieux  dire  )  ils  ^"S.'î,  '•*£ 
vous  recherchent  ;  mais  enfin  c'eft  par  un  motif14™* 
qui  les  attache  moins  à  vôtre  perfonnequ'à  leurs 
intérêts ,  fie  vous  devez  être  perfuadé  qu'ils  vous 
confiderent  moins  qu'ils  ne  fe  conliderent  eux- 
mêmes  ;  fie  que  leur  motif  n'eft  autre ,  lors  qu'ils 
publient  à  la  faveut  de  vôtre  nom  leurs  imperti- 
nences ,  que  de  leur  donner  plus  de  poids  ,  plus 
d'éclat ,  fie  plus  de  crédit.  Voyez  un  peu  je  vous 
prie  ires-  Uluftre  Cardinal ,  l'honneur  qu'ils  font 
a  vôtre  Eminence  .  fie  combien  elle  leur  eft  obli- 
gée. Mais  enfin  ils  fe  verront  bien  loin  de  leut 
compte ,  fie  leur  efpetance  feta  bien  trompée ,  lors 
qu'après  un  peu  d'éclaitcillcment  vôtte  autorité 
certain  de  favorifet  le  menfonge  ,  fe  déclarera 
pour  la  venté  reconnue  -  vos  excellentes  qualités 
que  leur  infolence  ofe  indignement  faire  iervir  à 
ravaler  cét  Apoftolat ,  ne  feront  employées  qu'à 
le  relever  ,fie  feront  avoiier  à  tout  l'Univctsque 
ce  n'eft  pas  de  l'auto  1 1 té  que  la  vérité  dépend  ;  mais 
bien  au  contraire ,  que  c'eft  de  la  vérité  que  l'au- 
lôrité  prend  naiifance. 

Quant  au  troifiéme  point,  Monfcigneur,  nous 
demeurons  d'accord  que  vous  êtes  Juge  ,  mais 
que  vôtre  Eminence  nous  accorde  aufli  que  fi  l'on 
vous  conliderc  comme  juge ,  vous  ne  devez  plus 
vous  confiderer  comme  Ecrivain  fie  comme  pat- 
rie ,  fie  que  ces  deux  qualitez  étant  incompatibles, 
vous  ne  pouvez  raisonnablement  exercer  l'une 
fans  vous  dépouiller  de  l'autre.  A  divers  fie  dif-  ni»  «- 
ferens  emplois,  divers  fie  differens génies,  fie  c'eft  hl™,«ria. -Tût 
une  vérité  qu'on  ne  peut  révoquer  en  doute  qu'en  «XiûâCi- 
une  même  perfonne  à  qui  Dieu  les  infpire  ,  au-  r*Uc* 
tre  eft  l'efprit  de  l'Ecrivain,  autre  celuy  du  Juge. 
Le  Maîtte  à  fon  cfprit  capable  du  commande- 
ment ,  le  ferviteur  a  le  lien  propre  à  l'obeiiTan- 
cc.  La  diverfiti  qu'on  remarque  entre  celuy  <iu 
Capitaine  fie  celuy  du  Soldat  eft  confiderable ,  fie 
la  différence  qu'on  découvre  de  celuy  du  Prélat 
ou  du  Supérieur  à  celuy  de  fes  Dioccfains  ou  de 
fes  inférieurs ,  eft  évidente  fie  formelle  ;  tellement 
que  lors  quune  même  perfonne  paflè  d'un  état 
ou  d'une  charge  à  l'autte.  il  lemble  qu'elle  fe  dé* 
poiiille  de  fon  ancien  cfprit  pour  en  recevoir  un 
nouveau.-  c'eft  ainfi  que  nous  lifons qu'un  de  nos  Sl<t  ifirui 
Monarques  répondit  à  celuy  oui  luy  confeilloitde  Sj^ffiftj 
fe  reflentit  de  je  ne  fçay  quel  affront  qu'il  iWDafrSj^-»»-*"» 
elTuyé  avant  fon  aveuement  à  la  couronne ,  lors 
qu'il  n'avoit  encore  autre  qualité  que  celle  de  la 
Duché  qu'il  poftedoit  en  titre  d'appanage ,  qu'un 
Roy  de  France  n'étoit  pas  obligé  de  venger  les 
querelles  d'un  Duc  d'Orléans.  Certes  on  ne  pou- 
voir attendre  de  ce  généreux  Prince  une  plus  fage 
réponce  ;  puis  qu'en  effet  étant  fouverain  arbitre 
fie  fuprême  juge  de  tous  ',  il  devoit  fe  dépouiller 
de  la  qualité  de  partie,  fie  fon  opinion  étoit  que 
de  Duc, qu'il  étoit  auparavant,  étant  devenu  Roy 
de  France  ,  il  ne  devoit  plus  confiderer  l'ennciny 
de  ce  Duc  que  comme  ua  fujet  de  ce  Roy  ,  fie 
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comme  tel  condamner  juftement  même  en  fa  pet- 
fonne  ce  Duc  ,  s'il  ne  pouvoir  juftement  l'abiou- 
dre.  Nom  fommes  perfuadez  ,  Monseigneur., 
que  vôcre  generoûté  n  étant  pas  moindre  que  celle 
de  ce  grand  Monarque.  6c  vôtre  intégrité  parcil- 


rcçoive  ou  qu'on  ne  le  rejette  fur  le  £aic  de  celuy 
de  l'autre  auflî.  Car  enfin  à  quel  propos ,  Mon- 
feigneur,  vôtre  Eminenceauroir-cue  voulu  deda- 
ter  à  crédit  la  guerre  à  S.  Martial ,  6c  qu'avez-vous 
à  démêler  avec  ce  bon  Apôtre,  Si  vous  rejettes 


le  à  la  tienne  vous  en  uferez  comme  luy ,  0c  nous  l'autorité  de  Grégoire  lots  que  vous  parlez  pour  S . 


nous  imaginons  déjà  vous  entendre  prononcer  ce 
divin  oracle  .  que  le  Seigneur  Bcllarmin  jugeant 
de  la  difpbre ,  ne  doit  pas  favorifer  le  party  du 
Seigneur  Bcllarmin  difputant.  La  raifon  qu'on  en 
peut  donner  eft  que  celuy  qui  difpute  ,  employé 
tout  ce  que  bon  luy  Terrible  àgtoûar  Ton  opinion, 
au  lien  que  celuy  qui  juge  privé  de  l'avantage  du 
choix  ,  cft  contraint  de  (oûmettre  fes  fenrimens  à 
ceux  de  plufieurs  (  5c  fouvemefois  par  un  malheur 
ou  nous  en  fommes  réduits  )  à  ceux  de  la  plus  part 
des  hommes.  Celoy  qui  difpute  ne  s'attache  qu'à 
foy-même  ,  0C  celuy  qui  juge  fc  furmonte  foy- 
UaMbéiJ» même: Celuy  qui  difpute  pouvant  fe  tromper, 
r*  £rife£Ta  n'eft  point  obligé  par  devoir  de  ne  fe  tromper 
foy-ateMb'"'  point  ;  mais  le  juge  qui  ne  fe  peut  tromper  qu'il 
ne  ttompe  les  autres ,  cft  indifpenfablement  tenu 


Denis ,  prétendez- vous  la  taire  valoir  lot  s  que  vous 
parlez  contre  S.  Martial  /Car  enfin  le  même  Au- 
teur cnun  même  paiTage,  en  un  même  mot,  en  une 
même  période  a  mis  une  fi  étroite  liaifon  entre  cet 
deux  Saints  ;  que  ce  fût  en  même  temps,  par  mê- 
me chemin  ,  fous  un  même  Empereur  qu'à  (on 
rapport  ils  arrivèrent  en  France  :  vôtre  Auteur  a 
donc  erré' ou  n'a  pas  erré  :  Si  vous  accordez  qu'il  jf 
ait  erré ,  lai  ni  Denis  ne  doit  pas  être  admis  au  pre- 
mier fiecle  du  Chriftianifme  ou  vous  l'admettez: 
Et  fi  vous  dites  qu'il  n'a  pas  etré  ,  faim  Mattiat 
que  vous  n'y  voulez  pas  admettre,  y  doit  êtte  ad- 
mis. Ces  chofes  ainti  préfuppoiées  ,  nous  avens 
jugé  qu'il  étoit  de  nôtte  devoir  d'en  écrire  à  vo- 
ue éminence .  0c  de  faire  fuivre  ce  difeours ,  fidèle 
interprète  de  nos  femitrens  qui  doit  les  appuyer 


d'éviter  (  autant  qu'il  eft  en  luy  )  l'un  0C  l'autre  6c  fapper  les  fondemens  de  l'opinion  de  nos  ad. 
defordre.  Enfin  on  ne  doit  pas  attendre  de  celuy  verfaircs. 


GTamnn  que 
ttlitin»  au> 
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qui  difpute  une  exacte  0c  Icrupuleufe  recherche 
de  la  vérité ,  0c  ce  devoir  dont  il  fis  Jif|»*ni*«r ,  <?ft 
une  obligation  indiipentable  en  la  perfonne  du 
juge, qui  ne  fçauroit  être  trop  drconfpect0ctrop 

fionctucl  à  tout  examiner  0c  rigoureufement  ba- 
in ccr  toutes  chofes.  H  n'eft  rien  qu'il  ne  tente 
0C  qu'il  ne  doive  tenter  ,  aucune  partie  qu'il  ne 
doive  écouter ,  non  comme  particulier ,  mais  com- 
me jufte  0c  religieux  arbitre  de  nos  diffèrens.  U 
n'eft  forte  d 'inftructions  ,  de  preuves ,  6c  de  té- 
moignages qu'il  ne  tâche  de  tirer  de  toutes  parts 
&  de  recueillir,  afin  de  rendre  après  de  fi  fidèles 
diligences  une  fi  raifonnable  0c  fi  jufte  fentence, 
qu'il  fcmble  que  la  raifon  0c  la  vérité  même  cu- 
rieufement  recherchée  l'a  prononcée  par  fa  bou- 
che ,  0C  qu'elle  ne  luy  ferve  que  de  ridelle  inter- 
prète de  tous  fes  oracles. 

C'éft  pourquoy,  ttes-illuftre  Cardinal  6c  très 
équitable  arbirre  de  nôtre  controverfe  ,  nous  ef- 
perons  de  vôtre  juftice  6c  de  vôtre  intégrité ,  que 
vous  dépouillant  de  la  qualité  de  nôtre  partie, 
pour  vous  revêtit  de  celle  de  notre  juge ,  elle  vous 
infpirera  des  penfées  fort  différentes  de  vos  pré- 
jugez i  que  vous  prononcerez  en  faveur  de  ce 


Nous  fommes  en  '  polTcffion  ,  0c  la  potTeffion  '^^^ 


pft  valable  lufques  h  ce  qu'on  ait  prouvé  le  con-  itcmawat  («m 
traire.  Or  ce  n  cit  pas  &  nous  a  taire  la  preuve,  u  ,r™«  «pp«r- 
mais  bien  à  nos  agreûeurs.  Si  leur  preuve  clivai- 
ne  0c  frivole,  neceuairement  nôtre  polleflîon  eft 
inconteftable.  Il  faut  donc  que  cette  équippie  foie 
vaine,  puifque  vous-même  par  un  préjugé  fur  la 
même  affaire  l'avez  déjà  réprouvée,  comme  nous 
avons  dit  cy  deiTus.  Pour  les  autres  raifons  que 
vôtre  Eminence  employé  au  même  Livre  des  E- 
cn vains  Ecclefiaftiques ,  elles  concernent  plus  les 
Epîtres  de  S.  Martial  que  Ion  Apoftolat  ou  fort  tfitm  «u  u;<* 
âge  (  0c  nous  répondrons  auffi  à  ces  objections  )  ouï!  f  «  la  a»- 
faifans  voir  félon  nôtre  opinion  qu'elles  font  ""**' 
véritablement  de  faint  Martial ,  Se  qu'en  ce  point 
nôtte  fentimenr  n'eft  autre  que  celuy  de  toute 
l'antiquité  ,  0c  quoy  qu'on  ait  inféré  des  paroles 
de  Severe  Sulpicc.  la  réponce  que  nous  y  ferons 
en  eft  prête.  Nous  fêtons  bien  davantage  pour 
contenter  nos  Critiques, puifque |nous  formerons 
nous-mêmes  des  obje&ionj  qu'on  pourroit  là  déf- 
iât former  pour  eux  6c  contre  nous,  6c  ne  les  ar- 
merons que  pour  les  defarmer.  A  cette  grâce  nous 
en  ajouterons  encore  une  autre  à  laquelle  i 


BclUrmtll  ifl- 
M  «a  fi.cur 


ils  n  o- 

grand  Apôtte  des  Gaules,  Se  que  fuppleant  au  dé-  feroient  prétendre ,  puifque  nous  n'y  fommes  pas 

faut  des  preuves  6c  des  témoignages  des  Auteurs  obligez ,  6c  qu'ils  fe  doivent  contenter  de  nôtre  nimi«««ii 

que  vous  avez  fuivis,  vous  ferez  Te  premier  à  re-  repartie  ,  puifque  nous  tirerons  de  nos  Archives  STs.*u!u»l' 

lever  par  de  glorieux  éloges  fa  dignité  trop  indi-  6c  de  nos  monumens,6c  produirons  de  tres-for- 

gnement  ravalée.  tes  6c  très  évidentes  preuves  de  nos  droits.  Si  les 

Mais  que  nos  alarmes  font  faulTes ,  6c  que  mal  nôtres  leur  étant  fufpe&es  ils  en  veulent  d'étran 


5c'sl'n.î"rï!t  à  propos  on  croit  nous  faire  peur  d'un  juge  tel  ger«,  les  autres  Provinces  nous  en  fourniront  311 

m* jwu  8mm  aUe  vous  !  l'affaire  cft  vuidée ,  6c  c'eft  une  que-  befoin  un  nombre  infiny  t  après  cela  que  dernan- 

ftion  que  vous-même  avez  décidée  en  faveut  de  dent- ils  davantage/ 
Vous  avez  prononcé  pour  l'Areopa- 


Comme  les  bornes  du  Limofin  ne  furent  ja.  s  vu«uir»tc*i 
mais  celles  de  le  I  prit  Apoftoliquej  6c  de  la  cha-  SaftfâVjy! 
nté  de  faint  Martial ,  l'Aquitaine  (  qui  n'eft  pas  ^'«T"1*"*" 
une  des  moindres  parties  des  Gaules  )  eft  un  champ 
qu'il  a  pareillement  cultivé  ,  6c  c'eft  de  1a  même 
main  qu'il  a  reçû  les  premières  fernences  de  l'E- 
vangile 6c  de  la  foy  Chrétienne  j  toutes  les  Pro- 
vinces dont  elle  eft  compoice  ,  juftement  jalots- 
fesdes  droits  de  leur  Apôtre,  font  prêtes  à  nous 
fournir  de  tres-autentiques  preuves  de  fon  Apo- 
ftolat ,  6c  c'eft  â  l'en v  y  que  le  Bcrry ,  le  Poitou,  faim  t*  pn* 

:creo>ca 


notte  party 

gite  ;  nous  n'en  demandons  pas  davantage  ;  puif- 
que les  droits  de  S.  Martial  font  tellement  infé- 
arables de  ceux  de  S.  Denis,  qu'il  eft  impofiible 
nos  juges  de  rendre  aucun  jugement  ou  pour  ou 
contre  l'un .  fans  former  un  préjugé  pour  ou  con- 
tre l'autre, fans  que  je  vous  allègue  autre  autori- 
té que  celle  de  votre  unique  Auteur  Grégoire  de 
Tours.  Ces  deux  Saints,  font ,  dit  -  il .  tellement 
unis  6c  fi  bien  liez  enfemble  ,  que  jamais  l'un  ne 
marche  fans  l'autre.  Tellement  qu'on  ne  fçauroit 

ny  recevoir ,  ny  rejetter  le  témoignage  de  cet  hi-   la  Xaintonge ,  le  Bourdeiois ,  le  Quercy ,  le  Lan- 
ftouen  touchant  l'Apoftolat  de  Fun  qu'on  ne  le  guedoc  ,  Rodez }  Valence  ,  le  Puy  en  Velay  ,  6c  "iw!**  ** 
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pluficurs  autres  Provinces  femblent  s'empreflèr  à  fuites  de  la  queftion  qu'on  agite  ;  puifqu'il  eft  con- 

luy  rendre  un  (aine  8c  jufte  hommage  des  fruits  ftant  qu'elle  a  dé|a  fait  une  fi  forte  imprcflîon  fut 

que  fes  miracles  &  fes  Prédications  ont  produits  Jes  ames  de  toute  l'Aquitaine  ,  par  les  nouvelles 

chez  elle.  La  Province  même  de  Paris,  6c  plu-  qu'elle  en  a  reçues ,  qu'elle  a  troublé  le  repos  des 

fleurs  autres  qui  font  hots  de  l'Aquitaine ,  0c  qui  plus  délicates  confàences  de  nôtre  Aquitaine  ,  8c 

reconnoiitent  S.  Martial  pour  Apôtre  6c  le  reve-  de  toutes  les  Provinces  ou  s'eft  répandu  le  bruit 

rent  comme  tel ,  font  prêtes  à  luy  rendre  le  me-  de  ces  nouveauté*.  Le  plus  grand  mal  qu'on  en 

me  fervicc  :  outre  plulieuts  autres  Eglifcs  non  feu-  ponTe  craindre  ,  eft  particulièrement  à  craindre 

lement  Cathédrales,  mais  encore  Métropolitaines,  pour  cette  Ville  ,  6c  lans  mentir,  il  nous  a  paru 

comme  celle  de  Bourges ,  celle  de  Bourdeaux ,  6c  «cl,  que  nous  n'avons  jamais  ofc  divulguer  ces  nou- 

celle  de  Tholofe,  qui  s'avouent  de  faim  Martial  velles  broùilleries,  par  une  jufte  apprehenfion  ou 


comme  de  leur  Apôtre  6c  de  leur  premier  Prélat  6c 
Pere  en  Jefus-Chrît ,  qui  d'un  coufcntcmcnt  una- 
nirrte  le  profelTcnt ,  Si  le  proteftent  hautement.  Et 
quoy  que  plutieurs  de  ce  nombte  ayent  leurs  Saints 
particuliers  de  tres-glotieufe  6c  ttes-heureufe  mé- 
moire, comme  Poitiers  le  grand  S.  Hilaire,c'eft 
toutefois  fans  aucunement  déroger  au  culte  fin. 

Îjulier  qu'elles  doivent  à  Saint  Maniai ,  comme  à 
eur  illuftre  Patriarche  6c  ues-puillànt  Protecteur. 
Nous  en  avons  déjà  pat  nos  Lettres  éclaircy  quel- 
ques unes  de  ce  qui  fe  patloit  à  Rome,  qui  n'ont 
pas  moins  été  furprifes  de  la  jaloufie  de  nos  ad- 

verfaires  que  de  leur  impudence  :  elles  ont  paru   voyoient  rien  en  l'Eglife  de  ferme  6c  de  folide» 
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pour  mieux  dire  par  un  flniftre  preilentimcnt  du 
defordre  qu'on  en  verroit  arriver,  6c  de  quelque 
tumulte  que  cette  opinion  renaiftante  pourroit 
faire  naître.  Malgré  nôtre  filence ,  quelques  per- 
fonnes  pieufes  &  tres-Catholiques  en  ont  eu  le 
vent  ;  6c  l'étonnemcnt  que  leur  en  a  caufé  la  nou- 
velle a  bien  été  fi  grand ,  qu'ils  n'ont  pû  s'empê- 
cher comme  épris  de  je  ne  fçayquel  enthoufiâlme  ut„,1<lti  ^ 
6c  d'un  cfprit  prophétique ,  de  publier  hautement  5ffïi2E. 
que  li  la  créance  de  l'Apoftolat  de  Saint  Mattial  °r'wm- 
après  avoir  dés  long-temps  jette  de  fi  profondes 
racines  ,  pouvent  être  enfin  détacinée  ,  ils 


ne 


fenfiblement  touchées  de  nôtre  étonnement  6c  de 
notre  douleur,  6c  le  zele  de  celle  de  Poiri*rt  «»- 
ver*  un  Apôue  qui  nous  cil  commun  avec  clic, 
s'eft  hautement  exprimé  pat  les  Lettres  que  nous 
en  avons  reçues.  Noos  n  en  attendons  pas  moins 
de  celle  de  Cahots ,  qui  nous  va  fournir  une  illu- 
ftre  6c  puiflànte  preuve  de  la  vérité  de  cét  Apo- 
ftolat  par  une  éclatante  publication  du  prodige 
que  le  Gel  par  un  trait  de  fa  providence  ado- 
rable ,  fit  paraître  ces  années  palTces  en  faveur 
de  ce  grand  Apôue ,  prefque  au  même  temps 
qu'on  via  naître  en  Italie  cette  odieufe  conrro- 
verfe ,  pour  donner  plus  d'éclat  à  la  vérité  de  la 
chofe  déjà  tant  de  fois  reconnue.  Les  autres  Egli- 
fcs par  une  émulation  aufli  jufte  que  fainte,  ne 
font  pas  moins  difpofées  à  nous  ouvrir  leurs  Ar- 
chives ,  6c  nous  taire  part  des  enleignemens  6c 
des  inftructions  qu'elles  jugeront  propres  à  nôtre 
deflein.  En  cette  conjoncture ,  leurs  vœux  6c  les 
nôtres  agiûant  de  concert.  Leurs  efforts ,  pour  la 
jufte  dérenie  de  nôtre  commun  Patron ,  feconde- 
xont  heureufement  les  nôtres  devant  le  jufte  tri- 
bunal de  vôtte  Eminence  ;  6c  repouftant  les  inju- 
lieufes attaques  des  plus  infolens Critiques, vous 
difpoferont ,  Monleigneur ,  a  rendre  un  jugement 
qui  fauant  triompher  la  vérité  dumenfonge.fera 
caifon  à  ce  grand  Saint  des  outrages  qu'il  en  a 
loûfers. 

Il  faut  avouer ,  Monfcigncur  ,  que  toutes  ces 
chofes-Ià  font  ficheufes ,  mais  enfin  de  tant  de  dé- 
plaifirs  que  nous  avons  malheureufcmentvû  naî- 
tre d'une  même  fout  ce,  6c  dont  nous  avons  foû- 
fert  les  atteintes .  il  nous  eft  impoflible  de  vous 
diflïmuler  le  plus  grand  5c  le  plus  fenfible  ,  6c 
comme  nôtre  confidence  même  nous  prêtre  de  le 
faire  éclat  ter ,  il  nous  eft  également  difficile  &  de 
vous  le  témoignet  fans  faite  un  peu  de  violence  à 
nôtre  refpeâ ,  &  de  vous  le  taire  fans  trahir  nôtre 
caufe  6c  nôtte  devoir,  6c  par  un  filence  injurieux  au 
mérite  de  S.  Martial ,  nôtre  lâcheté  pourroit  bien 
juftement  irriter  l'aigreur  6c  la  leverité  vengereffë 
"ÉPy  ftl*  du  fouverain  atbitte  de  nôtte  controverfe.  Expli- 

tiion  contre  laine  -  1 

Mmmi  mé j  quex-vous  donc  (  nous  dira  votre  Eminence^  6c 
l>—i«-       nous  exprimer  la  caufe  de  vôtre  inquiétude  oc  de 

vos  alarmes  /  pour  vous  la  découvrir  en  deux  mots. 

Hle  n'eft  aune  ,  Monfeigncut ,  que  les  funeftes 


qu  ils  ne  pouvoient  rien  concevoir  qui  ne  pût  de- 
wnir  Jmirrav  a*  problématique ,  fi  l'Apoftolat 
de  Saint  Mattial  étoit  devenu  tel,  6c  quïf  ctoità 
craindre  que  fi  leur  foy  venoit  à  chanceler  en  ce 
point,  elle  ne  fetrouveroit  guercs  mieux  appuyée, 
ny  plus  fortement  foûtenuè  en  d'auttesde  même 
nature ,  6c  de  pat  cille  importance. 

Que  vôtte  Eminence, confidere un  peu  s'il  luy  i*,*i~*.*.n 
plaît ,  ce  que  nous  pt éfage  cette  controverfe ,  puif  ^ff  JjS 
que  non  ieulement  la  Ville  de  Limoges  6c  toute  i 
la  Province  ,  mais  auflî  pluficurs  auttes  de  nôtre 1 
Aquitaine  ,  ont  reçu  de  tout  temps  6c  reçoivent 
tous  les  jours  tant  de  grâces  6c  tant  de  faveurs  de 
la  main  libérale  de  ce  grand  àaint  invoqué  comme 
Apôtre  6c  Oifciple  de  nôtre  Sauveur  ,  6c  très- 
particulièrement  cette  Ville,  de  laquelle  en  de  tres- 
grands  périls ,  il  a  toujours  pris  la  détence  6c  la 
protection ,  pat  une  charité  qui  ne  s'eft  pas  fi  gé- 
néralement répandui  fur  tous  fes  habita ns  .qu'elle 
ne  fcmble  s'être  comme  attachée  à  chacun  d'eux 
en  particulier.  Tellement  qu'on  ne  fçauroit  entre- 


prendre d'abolir  6c  déraciner  le  culte  de  ce  peu-  <.^uîi"îîw 
pie  dévot  envers  fon  A  pôtre ,  fans  commettre  une  wfiS  *  U%m 
efpece  d'attentat  contre  la  pieté,  fans  vouloir  en 
éteindre  le  beau  feu ,  6c  détruire  la  vénération  des 
chofes  les  plus  faintes  8c  ,les  plus  auguftes ,  6c  fans 
faire  fucceder  un  injufte  mépris  à  la  jufte  eftime 
qu'ils  en  ont  toujours  témoignée, 6c  les  froideur» 
de  l'indifférence  aux  ardeurs  du  Zele  6c  de  la  dé- 
votion de  tant  d'ames  faintes  6c  de  tout  un  peu- 
ple j  puifque  les  bien-faits  qu'il  en  a  reçues  com- 
me de  fon  véritable  Apôtre,  font  comme  autant 
de  fidèles  monumens  de  fon]  Apoftolat.  Les  an- 
ciens monumens  6c  les  vieilles  Pancartes  ,  font 
les  four  ces  d'où  la  fainte  curiofité  des  petfonnes 
lettrées  puife  les  infaillibles  connoi  (lances  de  cette 
vérité  mife  en  controvetfe.au  lieu  que  le  vulgaire 
6c  le  peuple  de  nôtre  Province  ne  l'apprend  que 
des  grâces  6c  des  miraculeufes  faveurs  qu'il  en  a 
reçues  6c  qu'il  en  reçoit  tous  les  jours ,  qui  font 
comme  autant  de  caractères  vifibles  aux  yeux  de 
uni  de  témoins  oculaites  ,  6c  très  fenfiblement 
gravez  dans  les  ames, dont  la  dévotion  eft  égale- 
ment atdante  6c  fincere ,  6c  le  zele  fi  pur.  qu'il  eft 
impoflible  d'y  remarquer  la  moindre  tache  defj- 
perdition.  C  eft  une  vénération  fi  fotte  6c  fi  genc- 
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raie  que  je  ne  pois  trouver  de  paroles  quilapuif- 
fent  parfaitement  exprimer,  fie  quoy  qu'en  puif- 
fent  publier  les  bouches  de  la  renommée  à  ceux 
qui  ne  l'ont  pas  veuc,  elle  n'en  dit  rien  qui  ne  (oit 
infiniment  au  deflous  de  ce  qu'on  en  pourroit 
dire,  fie  de  ce  qu'on  en  voit  ordinairement  fur  les 

ci'iuVioi""  ^eux.  ^l  ie  De  cro"  Pâs  V^ft  ttouve  un  Patron 
b.^.  Si  li»o-  d'aucun  lieu  non  feulement  de  France,  maisauffi 
Eus"  i,.. "a-  de  toute  l'Eelife  (  à  la  referve  des  douze  princi- 
paux  Apôtres.  &  de  quelques  autres  en  tort  petit 
nombre  )  qui  foit  honoré  avec  autant  ou  plus  de 
ferveur  ou  de  magnificence  que  le  nôtre ,  ou  qui  fa- 
mais  ait  reçû  plus  d'hommages  de  tous  nos  ancê- 
tres fie  des  premiers  Chrétiens  de  l'Eelife  natlTante 
en  toutes  nos  Provinces.  A  tout  cela  nous  ajou- 
terons ,  Monfeigneur  (  fans  abufer  s'il  fe  peut  de 
vôtre  patience }  une  vérité  dont  comme  témoins 
oculaires  nous  pouvons  porter  un  fincere  fie  fidèle 
témoignage,  &  laquelle  eft  trop  publique  &  trop 
éclartante  pour  erre  du  nombre  de  celles  qui  peu- 
vent être  niées,  que  les  Etrangers  mêmes,  qui  de 
toutes  parrs  viennent  en  cette  Ville .  de  toute1!  lor- 
tes  de  conditions .  Se  Séculiers  ,  0C  Religieux  de 
tous  Ordres,  publient  hautement  qu'ils  ne  fçau- 
roient  voir  les  effets  d'un  fi  jufte  zele  de  tous  nos 
Habitans  envers  ce  grand  Saint,  &  fans  qu'il  leur 
en  coure  quelques  larmes  de  )oye  d'en  être  fi  bien 
édifî  -7.  Qje  vôtre  Emineui* .  Mouicigncur  ,  ne 
fe  perliude  pas  que  c'eft  hors  de  propos  ,  Se  Té- 
mérairement que  |'ofe  icy  l'entretenir  de  toutes 
ces  particularitex ,  mais  à  deiTein  de  luy  reprefen- 
ter  le  funefte  refroiditTemem ,  dont  la  médifance 
des  Critiques  femble  menacet  le  Saint  Se  |ulte 
sele  d'un  peuple  fi  dévot  envers  fon  Apôtre  Se 
le  danger  où  leur  attentat  expofe  La  pieté  de  tant 
d'âmes. 

domme*  «■■  Q<vel  eft  donc  leur  motif  en  cette  entreprife) 
que  font-ils  en  cette  conjoncture  Se  que  préten- 
!Ôja22&S  dent  ils  faire/ Si  leur  deiTein  eft  de  fapper  les  fon- 
P**  démens  d'une  pieté  folidement  établie.  Se  de  tout 
(ompre.de  tout  faccager.Ac  de  cauferennos  ames 
une  déplorable  defolation ,  ont  -  ils  ft  peu  de  |uge- 
ment  que  de  pouvoir  efperer  d'en  venir  à  bout  pat 
de  fi  petits  &  fi  bas  artifices,  &  par  une  vaine  parade 
de  leur  bel  efprit  Se  de  leurs  caprices  à  forger  de 
fi  ridicules  chimères ,  que  celles  de  leurs  nouveau- 
tez  affectées  ,  ôc  par  le  vain  éclat  qu'ils  penfent 
donner  a  des  raifons  qui  ne  peuvent  palier  que 
pour  déraifonnables  ,  ou  peut-être  à  je  ne  fçiy 
quelles  plaintes  dont  les  eau' es  nous  fonc  incon. 
nues  Se  qui  femblent  naître  de  quelque  autre  ori- 
gine. Eft-il  poflible  qu'ils  ne  fadeur  aucune  ri  fle- 
xion fur  l'importance  d'une  telle  affaire,  Se  quelle 
paroilîe  à  leur  jugement  de  légère  confequenec, 
qu'ils  aiment  beaucoup  plus  leurs  impertinentes 
nouveautez,  qu'ils  ne  craignent  la  perte  des  ames. 
Quils  prêtent  encore  un  peu  l'oreille  à  ce  qui 
v  nous  refte  à  dire  là  délias ,  où  s'ils  nous  refufent 
un  moment  de  leur  audience;  que  vôtre  Eminence, 
Monfeigneur  .  nous  accorde  la  tienne  ,  que  nous 
luy  demandons  humblement  comme  à  nôtre  équi- 
table juge.  Tout  ce  que  nous  avons  du  en  fort 
peu  de  mots  cy-deflus  ,ne  regarde  que  nos  pieux 
Catholiques.  Mais  les  Etrangers  Se  les  plus  éloi- 
gnez de  nôtre  Province  ont  part  avec  eux  .à  ce 
que  nous  allons  reprefenter  à  vôtre  Eminence .  fie 
leur  intérêt  eft  infepatable  du  nôtre  i  dans  la  perte 
Se  dans  les  diferaecs  dont  leurs  ames  aufïi  bien 
que  les  nôtres  fe  trouvent  menacées. 

De  tous  les  effets  qu'on  doit  attendre  de  cette 
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controverfe  le  plus  redoutable  eft ,  que  fans  doute 
elle  eft  capable  d'étoùfer  dans  le  fein  des  ames  dé- 
votes les  plus  I  aimes  penfées  Se  les  plus  tendres 
fentimens  de  leur  dévotion ,  Se  je  ne  vois  point  de 
Tradirions ,  parriculiercment  touchant  la  versera- 
ration  Se  le  culte  des  Saints  ,  que  l'opinion  una- 
nime des  doctes ,  8f  même  de  ceux  de  nôtre  France 
ne  menace  d'une  funefte  ruine ,  fi  les  plus  fermes 
Se  les  mieux  établies  comme  eft  celle  de  S.  Mar- 
tial en  font  ébranlées.  Puifque  la  France  en  a  re- 
çu uni  d'autres,  qui  n'ont  autre  modèle .  ny  mê- 
me  autre  fondement  que  la  nôtre,  par  quel  autre 
fupport  fie  par  quel  autre  appuy  pourront  elles 
fubfifter  ?  Certes ,  après  cela ,  je  ne  puis  concevoir 
ny  pieufes  coutumes ,  ny  cérémonies  ,  ny  même 
aucunes  traditions  ou  monumens  autenriques  qui 
ne  foient  à  l'épreuve  d'un  rcl  attentat ,  Se  qu'il  ne 
foit  capable  d'abolir.  Enfin ,  en  matière  de  tradi- 
rions ,  il  n'en  eft  aucune  qui  puilTe  palTer  pour 
incdnreftable  fi  celle  que  nous  foûtenons  contre 
les  Critiques  ne  l'eft  -,  ou  qui  ne  foit  problémati- 
que Se  douteufe  s'il  faut  qu'elle  tombe  en  que- 
ftion  fie  qu'on  puilîe  la  tevoquer  en  doute.  Mais 
ramenons  ce  difeours  à  fes  premières  bornes  ,  fie 
laiffant  là  tout  ce  que  l'Eglife  à  de  Catholiques 
hors  de  nos  Provinces  ,  ne  parlons  qu'à  ces  frè- 
res infidèles  qui  prennenr  plaifir  dans  le  fein  de  la 
Fiance  a  fe  voir  hunreufemenr  plongez  en  des  er- 
reurs fi  groffieres  .  fie  leur  en  failons  un  peu  de 
reprimende.  Certes  de  telles  queftions  tôt  ou  tard  «•  i"'1»1*» 
on  ne  verra  naître  que  des  fu|cts  de  palquils ,  fie 
d'infolentes  railleries  comte  les  plus  auguftes  ve- 
ritez ,  fie  des  annales  fie  des  monumens  de  l'EglU 
fe  ,  fie  vous  ne  devez  nullement  douter  que  ces 
importunes  notes  fie  ces  broiiilleries  ne  caufent 
beaucoup  de  juye  à  ces  malheureux  Hérétiques» 
principalement  lors  qu'il  les  verront  înjuricufe- 
ment  attaquer  une  de  nos  plus  anciennes  tradi- 
tions ,  fie  depuis  tant  de  fiecles  reconnue  pour  in- 
dubitable. Cènes  ,  ils  ne  demandent  pas  mieux, 
fie  c'eft  le  plus  grand  plaifir  qu'on  leur  puilTe  faire. 
On  ne  fçauroit  ouvrir  une  plus  belle  carrière  à 
leur  infolence,  ny  fournir  à  leur  belle  humeur  un 
plus  agréable  fu|ct  de  rifée  ;  fie  leur  curiofiré  qui 
ne  fe  repaît  aujourd'huy  que  de  nouveautez  ,  ne 
fçauroit  en  trouver  une  plus  divertiiT»mr. 

Hé  qui  donc  (  diient-its)  eft  ce  Maniai  tj-.ic  ,. 
toute  l'Aquitaine,  fie  particulièrement  le  Limofin  rS^^i1''^ 
a  de  tout  temps  8c  «ulques  à  nôtre  fiecle  reconnu  'MÛt'il'ùaST 
pour  Apôrre  ;  Se  que  le  tres-illuftre  Bellarmin** 
(car  pour  Grégoire  de  Tours  ils  ne  le  confiderent 
plus  la  demis  que  comme  un  Aureur  fans  autori- 
té )  que  ce  grand  Cardinal  ne  pouvant  le  foûfric 
au  rang  des  Apôtres  ,  a  rayé  de  leur  Catalogue? 
Que  dirons  -  nous  davantage  ,  8e  le  culte  qu'on 
rend  à  tant  d'autres  Reliques  de  tant  d'autres 
Saints  ,  fe  trouvera- t'il  plus  |ufte  fie  plus  raifonna- 
ble/Ce  fera  fans  doute  en  ces  termes  ,  ou  peur- 
être  en  d'autres  plus  injurieux  qu'ils  en  parlerons 
fie  tâcheront  de  proferire  Se  d'anéantir  la  venera* 
non  des  Saints  j  fie  par  là  nous  verrons  indigne- 
ment expofée  aux  traits  de  leur  mépris  fie  de  leur 
infolence  la  dévotion  fie  la  pieté  de  tous  les  Ca- 
tholiques Car  enfin  je  ne  penfe  pas  que  vôtre 
Eminence  foit  encore  à  fçavoir  les  defordres  du 
temps ,  particulièrement  en  France  où  le  repos  de 
l'Eglife  eft  troublé  par  les  orages  8e  par  les  tem- 
pêtes ,  que  l'infolence  des  faux  Catholiques  qui 
nous  environnent  a  mal  -  hetireufement  excitées. 
De  ces  Catholiques ,  dis- je ,  qui  ne  l'ctans  crac  de 
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nom.  oient  dire  que  fans  injuftice  on  ne  fçauroit 
les  foupçonner  ny  de  Calvinifme ,  ny  d'aucune  au. 
ire  herefie ,  &  qui  toutefois  ne  doivent  être  con- 
fiderez  que  comme  autant  de  Tes  fauteurs  6c  de 
Tes  par  tilans.  De  ces  Politiques  &  de  ces  faux  fre- 
!  res ,  dont  les  fentimens .  lors  qu'ils  traitrent  ou  des 
h\  points  de  Religion ,  ou  des  choies  Saintes ,  8c  des 
matières  Eccleuaftiques ,  font  iï  profanes ,  que  leur 
impieté  n'eft  pas  fort  éloignée  de  celle  des  Athées. 
Qjj  félon  la  prophétie  de  l'ApôtteSaint  Jude,ne 
parlent  jamais  tans  blafphême  des  chofes  qu'ils 
ignorent ,  Se  qui  font  comme  une  matière  de  cor- 
ruption de  celles  dont  quelque  rayon  des  lumières 
naturelles  qui  leur  font  communes  avec  les  bru- 
tes ,  ne  leut  a  donné  qu'une  groflicre  connoirtân- 
ce,  qui  lâches  Mimftrcsde  nos  Hérétiques  &  de- 
venus pires  qu'eut ,  n'ont  autre  pallion  que  de  tout 
perdre  8c  de  tout  confondre  ;  de  caufer  par  tout 
un  déplorable  defordre  :  qui  fe  moquent  de  la  pieté 


les  hérétiques  (qui  n'en  ont  pas  encore  eu  lèvent) 
viennent  aiçivoirce  defordre, dont  nous  devons 
tâcher  de  leur  dérober  toute  connoiflance ,  6c  tôc 
ou  tard  découvrir  nos  honteufes  brouillcries ,  par. 
tieuherement  le  fait  de  l' A  po ltol.it  de  S.  Marti.il, 
Certes  je  ne  doute  pas  qu'us  ne  foient  difpofez 
non  feulement  à  prêcher  hautement  dans  leurs 
chaires  empeftées ,  mais  encore  a  croire  fermement 
que  nos  Saints  ne  font  tous  tant  qu'ils  font  qu'au- 
tant de  perfonnages  chimériques ,  ôc  tout  ce  qu'on 
en  raconte  de  grand  Se  de  beau .  que  de  pures  chu 
mères.  Ils  ne  manqueiont  pas  de  dire  en  fc  moc- 
quant  de  nous  (  puifque  la  bouffonnerie  eft  leur 
caractère ,  Se  que  c'eft  par  la  que  nous  les  recon-  •«»  «nMw 

,  _       ,       ,»  P  I    ,       »  ,  ,   hiiim  faut  a- 

nouions  ;  qu  us  lont  prêts  |  nous  mettre  a  accord;  «m  mw. 
Se  voicy  comment  :  c'eft  que  nos  opinions  étant 
il  partagées  touchant  le  ficelé  de  fa  vie  Se  de  fon 
Apoftolat  ,  les  uns  difans  qu'il  fut  en  te1  temps, 
Se  les  autres  en  un  autre ,  ils  diront  pour  nous  aè- 


des hdclcs.Scqui  jettent  dans  leurs  ames  lespre-   coromoder  ,  que  ce  ne  tut  en  aucun  de  tous  ces 


mieres  femences  des  erreurs  Se  des  herelles.  Je 
vous  laitTc  à  penfer,Monleigneur,lespernicicu- 
fe»  confequences  Se  les  Icandalcufes  condufions 
qu'i's  pourront  tirer  de  ces  controverfes.  Ne  font- 
elles  point  capables  de  leur  enfler  le  courage  iSt 
d'augmentet  leur  audace  6c  leur  infolence  i  bnfin 
n'auront  ils  pas  meilleur  de  nous  ,  lors  que  nos 
differens  par  un  honteux  avantage  leur  fournira 
des  «rmcj  ! 

<r*  ut  H«*«i-  Mais  puis  qu'infenfiblement  de  ces  (aux  Catho- 
m  liques  no»re  difeouts  paffe  aux  hérétiques  qui  nous 
ZSËjXSii  environnent  de  toutes  parts  &  parmy  lelqucls 
i"i  tt-ui!'00*  noUi  lororoes  contrains  de  vivre ,  que  ne  diront- 
ils  pas ,  Se  qu'aurons- nous  à  répondre  à  ces  enne- 
mis lurez  Je  l'Eghfe ,  lors  qu'ils  nous  diront ,  vô- 
tre Bcllarmin  l'a  dit  ;  il  combat  vos  traditions ,  Se 
les  rejetant  il  les  déetedite.  A  prés  cela,  quel  droit 
avez  vous  de  nous  blâmer ,  fi  nous  ne  failons  que 
et  que  font  les  vôtres,  Se  pourquoy  voulez- vous 
nous  obliger  à  recevoir  vos  traditions  fur  d'auttes 
matières,  fi  la  plus  ancienne  de  toutes ,  Se  la  plus 
célèbre  par  toute  la  France ,  eft  ainft  rejettée.non 
par  nous  feulement,  mais  par  vos  plusilluftres  par- 
afant j  C'eft  ainfi  ,  Monleigneur ,  qu'on  voit  leur 
infolence  fe  déchaîner  contre  nous  ,  Se  fe  fervir 
des  armes  que  vôtre  autorité ,  quoy  que  mal  en- 
tendue: ,  leur  a  mal-heureufcment  prêtées,  fc  voyans 
d'un  côté  fottifiez  de  l'appuy  qu'ils  trouvent  en 
elle ,  6c  d'autre-pait  animez  pat  les  perfecunon» 
que  nous  fait  loûfrir  l'outrageufe  licence  des  Cri- 
tiques ,  auteurs  de  ces  odieufes  nouveauiez» 

Il  eft  vray  que  s'il  faut  oppofer  à  ce  difeours 
de  nos  adveriaires  des  raifons  capables  de  le  ré- 
futer Se  de  les  confondre  ,  nous  en  avons  de 
f  elle  ,  mais  enfin  leurs  yeux  fermés  aux  rayons 
de  la  venté  Se  leurs  oreilles  bouchées  a  la  voix 
de  ceux  qui  la  publient  ,  font  des  organes  qui 
ne  font  pas  en  état  de  luy 
leur  ame  \  puifqu'ils  ne  daignent  les  ouvrir  qu  a 
ce  qu'ils  trouvent  confori 
leurs  aveugles  caprices 

leur  eoûc  dépravé;  6c  qu'ils  s  imaginent  toucher  le 
Ciel  du  doigt,  lors  qu'ils  ont  nre  de  quelque  au- 
trur  app«>ove  comaf  de  TOtt*  >  Monfeigneur, 
fou  de  »'vc  *°xce  • 00  OMMWjù»e  f°J .  quelque 
mot .  ou  quelque  partage  qui  feruble  appuyer  leur 
mauvaiû  cau|e-  Sans  mentir  voila  de  funeftes 
fuites  de  nos  conttoverfes  ,  mais  encore  n'en  le- 
tons-nous  pas  ouïtes  a  fi  bon  marché ,  Si  nous  en 
verrons  na'iuc  de  bien  plus  déplorables,  fi  jamais 


temps -la  ,  ny  même  en  aucun  autre  temps  ,  6c 
qu'on  don  conclure  qu'il  eft  encore  à  naître  .  6c 
je  crois  déjà  les  voir  en  faire  d'infolcntes  lilees  6c 
d'in|Urieules  mocqueries.  Us  triompheront  la  déf- 
ais (  n'en  doutez  nullement  )  ils  triompheront  de 
ceux  qui  ont  toujours  triomphé  d'eux  ,&  trouve, 
ront  en  nos  divifions  autant  de  fu|et  de  nousmé- 
prifet,  qu'ils  en  ont  eu  cy  Jrvtm  Ae  noui  redouter, 
ces  hérétiques  obftinex  en  leur  herefie  ,  verront 
leur  obftinanon  plu»  forte  que  jamais ,  lorfque  no* 
brou  1er  les  .ou  pour  mieux  dire  nos  procès  feront 
venus  a  leur  connoiftance 

Helaslcft-il  pofliblc  que  nous  foyons  fi  mal- 
heureux que  de  vouloir , comme  nous  raifons  .don- 
ner du  mouvement  a  des  ennemis  auparavant  im- 
mobiles en  cette  affaire  ,  6c  le  funefte  avantage 
de  nous  vaincre  par  nous  -  mê  v.es  !  ou  que  nous 
foyons  infcnflblcs  à  la  jntte  douleur  que  nous  de- 
vrions concevoir  de  nos  déplorables  querelles; 
Véritablement  quoy  que  nous  foyons  fi  puirlam- 
ment  perfuadez  ,  qu'il  eft  impofllble  de  le  revo- 
quer  en  doute  .  que  nous  pourluivons  ce  procès, 
la  jufte  Sentence  que  nous  attendons  de  vôtre  ju- 
fticc,  confirmera  l'Apoftolat  de  S.  Marrial ,  tou- 
tefois il  n'eft  petfonne  de  nous  qui  faifant  refle- 
xion fur  le  temps  de  nos  nul» es ,  Se  fur  les  mife- 
res  de  nôtre  temps  ,  ne  trouve  qu'il  nous  feroit 
bien  plus  avantageux  d'étouffer  ce  procès  ,  que 
d'en  attendre  de  ce  jugement  une  heureufe  trtuc, 
6cd'a(Ioupir  flciuppmner  routes  ces  controverfes,  oo-ii™»»*» 
pour  évirer  de  fi  tragiques  dangers ,  que  d'au-  &T?&££ 


tanti 


donner  entrée  dans 
les  ouvrir  qu'à 
extravagance  de 
6c  capable  de  contenter 


 r  ...„.  _,  —  , — sri  n  f  1 —  —  et,  4»  rAj'— ne- 
tant  que  c'eft  allez  6c  même  au  delà  de  ce  qu'on  Jf,|/ïeVji£.J 
en  pourroit  exiger.  Que  les  Critiques  6c  Novateurs 
d'Italie  joiiiiTenc  de  la  paix  que  Dieu  leur  a  don- 
née ,que  pour  eux  le  calme  fuccede  à  l'orage  ;  que 
leurs  jours  foient  heureux  6c  tranquilles  ,  6c  que 
leur  profperité  dure  autant  que  leur  vie, tout  cela 
va  le  mieux  du  monde ,  6c  je  prie  Dieu  qu'il  veuille 
répandre  à  pleines  mains  fur  eux  fes  bcncdidtionx 
ecleftes. 

Mus  fi  leur  charité  doit  être  réciproque  ,il  me 
femble  que  s'ils  n'ont  aucune  patt  à  nos  maux, 
ils  ne  dcvroient  pas  les  aigrir  comme  ils  font  au- 
jourd'huy  Car  enfin  quelle  farisfaûion  trouvent, 
ils  à  troubler  nôtre  repos  par  leurs  defobligean- 
tes  chicanes  /  A  quel  deflein  ofent-  ils  former  mille  ^ 
enauêtes  fi  capricieufement  fur  une  chofe  rant  de  quel  4c  Frmnce 

-    '  F  •/••lit  J   C  ■   O'ottl  T"  '<.«'* 

fois  déterminée  tant  de  tois  déclarée,  tant  de  rois  éa,tm  n»ftc», 
définie ,  6c  tant  de  fois  louvcrainemcnt  jugée?  »-e  M„ 
que  je  trouve  en  cecy  de  plus  furpienant,  c'eft  de  if^c^ 

jamais 


i 
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voir  que  les  Hérétiques  mêmes ,  bien  loin  d'avoir 
jamais  rien  attenté  contre  une  opinion  fi  bien  éta- 
blie ,  Ac  tant  (bit  peo  remuer ,  demeurant  en  repos, 
nous  y  laiflcnt ,  Ac  que  par  un  filence  dans  lequel  ils 
font  encore  aujoutd'huy  ils  (emblent  avoir  tou- 
jours approuvé  nôtre  créance  touchant  l'ancien- 
neté de  la  Tradition  autentique  fur  le  ftecle  de  S. 
Marital ,  que  de  pere  en  fils  ils  ont  fans  doute  te- 
eûe  de  leurs  ancêtres  Catholiques  (  cat  leur  hère- 
né  n  eft  pas  fort  antienne  )  Ac  que  même  ils  fem- 
blent  ne  pouvoir  fans  étonnement ,  comme  d'un 
prodige ,  voit  ce  très  augufte  Ac  tres-facré  dépoli 
q  i?  nous  confervons  fi  religieufement ,  comme 


de  la  perte  des  amesj'c'clt  un  mal  heur  que  nous 
pouvons  éviter  ,  Se  nous  ferons  fi  mal  confeiilec 
que  de  le  chercher  !  quelle  manie  nous  poulie  à 
upper  un  fondement  polé  pat  les  anciens,  ou  pour 
mieux  dite  par  S.  Martial .  dont  on  ne  fçautoit 
remuer  une  pierre  fans  un  péril  évident  d'ébran- 
ler un  fi  bel  édifice ,  Se  d'en  faire  tomber  le  faîte 
fur  nous-mêmes  ,  Ac  fans  eau  1er  une  ruine  fatale 
à  tant  d'ames  ,  qui  {ans  doute  en  feraient  acca- 
blées &  fi  déplorable  4  l'Eglife. 

Veut-on  aux  troubles  de  la  pauvre  France  en 
ajouter  de  nouveaux  .  Se  n'ed-ce  pas  être  inhu- 
main de  vouloir  affliger  un  Eut  qui  n'eit  déjà  que 


on  faint  objet  de  vénération.  Tellement  que  quel*  trop  affligé?  Que  vos  oreilles ,  Monl'eigneur,  fuient 
que  commerce  que  nous  ayons  avec  eux  ,  puif-  fermées  a  la  voix  d'un  particulier ,  pourveu  qu'el- 
que  dans  l'état  ils  ne  font  qu'un  même  corps  avec   les  t  oient  ouvertes  à  la  voix  publique  ,&  qu'elle» 


uv  bous)  Je  nay  jamais  reconnu  ny  même  ouy  dire 

^tàtZ  sT'uu-  qu'ils  ayent  proféré  la  moindre  parole  infolente, 
ou  le  moindre  trait  de  rifée  ou  de  moquerie  con- 
tre ce  grand  Saint ,  tant  ils  font  perfuadez  de  fa 
gloire  Se  de  fon  mérite ,  Se  contrains  de  fc  rendre 
à  l'évidence  de  la  vérité,  &  de  reconnoître  Saint 
Martial  pour  le  Protecteur  de  toute  l'Aquitaine  & 
pairiculic  rement  du  Limofin. 

Les  Hérétiques  donc  font  dans  un  refpe&ueux 

filence  ,  Se  nous  autres  infinintent  en  cela  pires 

qu'eux  ;  nous  autres  ,  dis-je ,  qui  fommes  nez  dans 
le  fein  de  la  véritable  Eglife ,  Se  nourris  à  fa  table 
de  ce  pain  adorable  de  nôtte  Sauveur,  figuré  par 
OjmS.  sunui  les  cinq  pains  dont  S.  Marnai  fut  le  difpenlateur 

4ouiu  Ici  umt\    _    t       *r+  .    _é*         iti    ,      _     _    ,  ^ ,  


r 


ton  S  &  dont  furent  nourris  cinq  mille  hommes  :  Nous 
dis  je ,  qui  (ommes  obligez  de  vivre  en  frères  bien 
unis  dans  la  roaifon  du  Seigneur  ,  nous  huions 
bonteufement  divifer  par  ces  controverfes  que 
nous  avons  fufeitées  :  Helas  !  à  quel  ptopos  ofons- 
nous  éveiller  des  ennemis  qui  fommeillent ,  Se 
mal.heureufement  irriter  ces  importunes  guêpes} 
Pourrons  nous  fans  honte,  ou  même  (ans  crainte 
d'un  funefte danger, avancer  cét étrange  paradoxe 


ne  foient  pas  fourdes  aux  plaintes  de  tout  ce  que 

ce  Royaume  à  d'honnêtes  gens  en  fes  trois  Etats 

Se  de  grands  Se  doâes  génies  ,  particulièrement 

de  vôtte  illuitre  compagnie.  Nous  les  avons  tous  F**»"!* 

fiuhiun  r«»v«n» 

conlultez  la-de(Tus  comme  aurant  dorades,  oc  «p«»mu6u» 
tous  unanimement  font  demeurez  d'accord  avec 
nous  d'une  très- véritable  maxime  que  les  contro- 
verfes &  les  qucftions  de  cette  nature  ne  font  ja- 
mais de  faifon  parroy  les  orages  qui  troublent  le 
rep*i  det  Peuples .  Se  que  fans  altérer  la  pureté  de 
nos  traditions  anciennes  ,  par  des  nouveauté! 
inoù'ies  -,  il  eft  de  nôtre  devoir  de  nous  attacher  à 
l'autorité  de  l'Eglife  ,  Se  quoy  qu'elle  en  ait  dé- 
terminé nous  en  tenir  à  fes  infaillibles  Décrets, 
fur  une  opinion  que  tant  de  ficelés  avoient  déjà  ti 
puidamment  confirmée  ;  enfin  que  tôt  ou  tard  ils 
ne  pouvoient  naître  de  cette  controverle  rien  de 
bon  pour  l'Eglife  de  nôtre  Aquitaine  .  Se  du  Li- 
mofin particulièrement ,  quelle  femble  menacée 
de  nouveaux  otages  ,  Se  qu  on  ne  doit  en  atten- 
dre comme  d'une  larnrce  de  maux  ,  que  les  cla- 
meurs de  nos  peuples ,  que  la  defolation  des  ames 
pieu  Ce  s,  le  refroidiftement  de  leur  pieté  fcandali- 


que  les  Catholiques  de  l'Aquitaine  ont  été  plut   îée  ,  un  mite  abbatement  de  courages  ,  l'enriere 
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iahumairtement  perfecutez  par  des  Catholiques 
que  par  les  Hérétiques  mêmes  t  Ac  faut- il  que  ceux 
de  nôtte  party  par  leurs  deteftablcs  nouveautés, 
jettent  les  fondemens  de  la  Babylone  Se  des  Sy- 
nagogues de  l'autre.  Véritablement  s'il  s'agtf- 
foit  d'alfoupir  les  plaintes  ou  des  Hérétiques, ou 
des  politiques  ,  ou  s'il  falloit  accorder  quelque 
choie  a  la  necefCté  de  l'Eglife  \  û  la  queftion  qu'on 
•gite  étoit  une  queftion  de  Foy ,  dont  la  decifion 
fut  abfolument  necetTaire,  ou  (t  quelqu'autre  rai- 
fon  allez  confidcrablc  l'exigeoit,ce  bruit  que  nos 
Critiques  en  font  avec  tant  d'éclat .  feroit  au  moins 
fondé  fur  quelque  apparence  de  raifon ,  Se  nous  au- 
rions fans  doute  moins  de  fujet  de  les  en  reprendre, 
8c  deles  réprimer;  mais  en  cediffèrent  ,fl  eft  impof- 
fible  qu'on  nous  marque  aucun  de  tous  ces  motifs 
qui  nous  intetefle  à  l'entretenir  plus  long-  temps, 
puifqu'il  fembleauconttairenous  expoter  aux  pé- 
rils dont  de  toutes  parts  nous  fommes  menacez  ; 
péril  de  la  part  des  Hérétiques  ;  péril  de  la  part  des 
Politiques;  péril  de  la  pat  t  des  Catholiques ,  mêmes 
d'un  fcandale  fatal  au  fa  kit  des  ames  Catholiques, 
dont  l'intetêt  attaqué  foûfre  un  très  notable  pré- 
judice. Par  quel  caprice  eft  ce  donc  que  fans  au- 
cune apparence  de  raifon  nous  fommes  entrez  en 
cette  cat  riete,  Se  quel  motif  eft- ce  qui  nous  porte 
à  rroubler  par  cette  controvetfe  le  repos  de  toute 
l'Aquitaine  /  Aimerons-nous  le  péril  fans  appre- 
henfion  d'y  périr  '  Quel  fruit  en  pouvons-nous  at- 
tendre autte  que  celuy  de  l'égarement  ou  même 


défaillance  du  culte  des  Autels  ,1c  fcandale  de  toute 
la  France,  la  joye  des  taux  frètes  Ac  des  politiques; 
le  s  niées  te  les  moqueries  de  tous  les  Hérétiques, 
qui  témoins  oculaires  des  miraculeux  fecotns  que 
nous  avons  fouventefoii  reçus  de  cét  illuitre  Ac 
puiiTaot  Protecteur  des  Gaules  Si  de  nôtre  Ville 
particulièrement  ,  ne  figauroient  recevoir  un  plus 
fenfible  plaifitqoe  de  voir  les  Temples  démolis  Se 
fes  Autels  abatus  par  nos  propres  mains.  O  Ciel! 
eft- il  poffible  que  nos  Critiques  veuillent  y  con- 
tribuer j  Ac  le  funefte  avantage  qu'ils  donnent  au* 
Hérétiques  de  ce  temps  ,  pafiera  t'il  pour  un  de* 
effets  de  leur  charité  fraternelle  !  comment  recej 
vroienc-ils  avec  douceur,  fui  vaut  le  précepte  de 
l'Apôtre  .  les  efprits  foibles  Se  chancelansen  la 
Foy ,  au  lieu  de  l'aigreur  dont  leur  dilTenat ions  font 
aiuifonnées,  s'ils  tâchent  d'ébranler  les  plus  fer- 
mes courages  ,  Ac  de  mettre  à  l'épreuve  tout  ce 

3 ne  les  autres  ont  de  force  Ac  de  conftance.  Sont- 
s  encore  a  fçavoir  que  le  même  Saint  Docteur 
de  l'Eglife  ne  celle  de  tonner  fur  les  têtes  crimi- 
nelles , par  le  blâme  qu'il  attacheà  quelques  par- 
tifans  d'une  opinion  particulière  qui  nuifoit  aux 
infirmes.  Faifons  lepailer  luy-même  &  proférer 
fes  oracles  qu'il  femble  adrefler  i  chacun  de  ces 
Critiques  qui  font  la  guerre  à  la  vérité ,  Ac  fe  ren- 
dent garans  non  pas  de  la  feience.  mais  d'une  opi. 
nion  nouvelle. 

Sivitrt  opinion  c.tttft  de  U  triffeffi  i  vôtre  frert, 
il  tth  ctrtiùn  que  vtm  nt  mmh*^  foi  filon  lu 
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tkéritt.  Ni  fajez.  pM  fi  nul  hctreux  que  de  perd  t 
&  ruiner pur  vitre  opinion ,  ttluy  pour  lequel  A-  - 
fiu-Ckirii  tfrnort  Que  mitre  bien  ne  fiit  ioncpM 
Ufinree  &  t'octufion  dit  biufpbemes.  Si  la  cha- 
nte de  S.  Panl  le  faifoit  parler  en  ce»  termes  eu 
faveur  des  infirmes,  qu'eut -il  dit  de  ceux  qui  de 
tout  temps  ayant  été  li  fermes ,  8c  fi  forts  contre 
toutes  fortes  d'attaques, font  aujourd'hui  teduits 
à  la  neceflité  d'eiTuycr  les  mépris  &  les  bfolrn- 
ces  d'un  aulli  foible  part  y  que  celuy  qui  les  cho- 
que ,  6c  de  gens  11  dépourveus  d'efprit  6c  de  rai- 
ion.  Aufli  nôtte  Reverendiffime  Se  Illuftriflîme 
Evcque  défunt ,  ayant  refolu  d'écrire  à  nôtre  Saint 
Pere  le  Pape  touchant  ces  affaires ,  avoit  pour  but 
principal  de  preffer  fa  Sainteté  par  fes  Lettres  d'é- 
touff-r  cette  controverfe,  6c  d'en  arrêtée  fi  bien  le 
cours  qu'il  ne  fut  à  l'avenir  permis  àperfonnede 
la  réveiller  ,  tant  parce  que  l'oblervartce  des  fie- 
cics  doit  ablolument  l'emporter, qu'auffi d'autant 
que  cette  affaire  fouventcfois  agitée  avoit  été  de- 
cife  par  les  l'êtes  ,  &  leurs  decifions  confirmées 
par  les  fouverains  Pontifes.  Joint  que  de  remet- 
tre cette  queftion  fur  le  tapis  ,  c'étoit  troubler  le 
repos  6c  la  tranquilité  des  Egiifes  de  l'Aquitaine, 
9c  par  là  caufer  mille  maux  ■  mille  dangers  ,  6c 
mille  dommages.  Tellement  qu'encor*  *)"«■  la  /«»- 
(lice  Je  nôtte  aute  en  un  procès  de  cette  nature 
femblc  nous  en  faire  efperer  une  heorenfe  ilTue, 
en  cas  qu'on  veuille  nous  poulTer  à  bout  -,  toute- 
fois il  nous  femble  qu'il  ferott  beaucoup  plus  avan- 
tageux à  l'intérêt  du  public  .que  fa  fainteté  en  cou- 
pe le  fil ,  ôc  qu'elle  impofe  aux  parties  un  filence 
éternel  avec  defenfe  de  rien  innover  .  non  feule- 
ment parce  qu'il  lemble  qu'il  eft  inutile  de  cher- 
cher la  decilion  d'une  chofe  déjà  décidée  ;  mais 
auffi  parce  qur  fi  l'on  remue  davantage  cette  que- 
ftion ,  on  y  découvrira  plus  de  mal  à  craindre  de 
la  conteftation  des  partie»  ,  que  de  bien  à  efpe- 
rer de  la  fentence  decifrve  du  Juge  fouvetain  de 
leur  différent  &  de  la  confirmation  d'une  opinion 
dés  long  temps  fi  bien  cenfitmée. 

Comme  en  cette  conjoncture ,  tres-illuftre  Car- 
dinal ,  je  ne  vois  perfonne  qui  foit  plut  capable  de 
calmer  cét  orage  que  votre  Eminence  ,  ceft  i  fa 
juflice ,  Monfeigneur ,  que  nous  avons  recours  •  6c 
c'eft  la  connoilunce  que  nous  en  avons  ,  qui  fait 
naître  en  nos  ames  la  douce  efpcrance  que  nous 
avons  conçue  .  de  voir  la  tranquilité  de  la  paix 
fucceder  aux  troubles  de  la  guerre  que  ces  efptits 
brouillons  nous  ont  déclarée.  On  verra  vôtre  pieté 
triompher  del'impicté  de»  Critiques,  elle  arrêtera 
le  cours  de  l'erreur  que  ces  libertins  ont  femée» 
elle  reprimera  fon  effort  .ellectnouffera  fa  pointe, 
6c  remettra  dans  leur  équilibre  routes  les  chofes, 
•JJaJjP  qui  depuis  fi  long  -  temps  avoient  été  pcfêes  à  la 
SU,.""™  ri  jufte  balance.  La  Sentence  que  vôtre  Eminence  a 
■fiSF""  déjà  prononcéepour  legraodS.DcrÙJ,autôrif«a 


comme  un  très  autentique  prénlgé  celle  qu'elle 
prononcera  pour  nôtre  S.  Martial ,    les  glorieux 
éloges  que  vous  donnerez  à  ce  grand  Apôtre  des 
Gaules.  Pour  conclufion  de  tout ,  c'eft  de  Tinter- 
ceiTion  6c  des  juftes  (uffrages  de  ce  grand  Média- 
teur envers  la  providence  éternelle,  que  nous  ef- 
perons  la  grâce  que  nous  luy  demandons  ,  qu'a- 
prés  avoir  permis  qu'on  ait  fappé  les  fondement 
de  fon  Apoltolat ,  cl  le  ne  pet  mette  pas  qu'on  abatte 
un  fi  bel  édifice,  6c  qu'il  tombe  au  pied  du  Tribu- 
nal d'un  juge  ,  dont  la  vénérable  vieuiefle  arrive 
au  bout  de  fa  gloneufc  carrière  ,  ne  doit  pat  re- 
noncer aux  grâces  qu'elle  peut  efperer  des  fuffra» 
es  de  ce  giand  Apôtre  ,  pour  facilirer  à  vôtre 
elle  a  me  fon  retour  à  fa  eclefte  patrie ,  6c  luy 
rendre  avec  les  droits  de  l'éternité  bien- heuteufe, 
celuy  d'y  voir  S,  Martial  avec  le  Prince  des  Apô- 
tres, brillant  des  rayons  delà  gloire  qu'il  a  méri- 
tée, biffant  à  ce  bas  monde  une  glorieufe  renom- 
mée de  vos  incomparables  vertus ,  6c  de  vôtre  fça- 
voir  éminent.  C'eft  une  coutonne  qui  vous  attend 
dans  le  Ciel  i  ôc  nous  Pommes  tous  fi  fort  per- 
fuadez  que  la  main  adorable  qui  n'a  jamais  ceffé 
de  répandre  far  vous  pendant  t  ut  le  cours  de  vô- 
tre illaftre  vie  fes  plus  favorables  influences  ,  ne 
retirera  peint  fur  la  fin  de  VOS  |OUrs  j  6t  qu'il 
ne  permettra  point  qu'après  vôtie  mort  il  (oit  dit 
de  vous  que  vous  avet  caulé  du  ttouble  dans  la 
Guyenne  qu'au  contraire  nous  avons  une  ferme 
confiance  que  de  tous  les  fauteurs  6c  de  tous  les 
partifansde  ce  grand  Apôtre,  l'Illuftre  Bellarmia 
fera  celoy  qui  fera  paroître  plus  de  sele  6c  plus  de 
force  pour  la  gloire  de  nôtre  party  6c  que  vous  me* 
ritetez  par  ce  |ufte  fervice  que  vous  luy  rendrez, 
6c  qui  doit  hautement  fignaicr  vôtre  pieré,  le  glo- 
rieux titre  de  reftauratcut  du  culte  d  un  Saint  m- 
dignement  ofrencé  pat  l'iniutieufe  licence  d'une 
infolente  Critique  javec  la  gloire  d'avoir  affèrmy 
(es  Temples  6c  fes  Autels  ébranlez ,  6c  d'avoir 
hautement  vangé  fon  honneut  ,  outragé  pat  fea 
adverfaires  C'eft  une  bénédiction  que  vous  devez 
attendre  Monfeigneur,  de  l'accompliffement  de 
nos  plus  juftes  vœus  6c  des  ardâmes  prières  que 
vos  très-  humbles  ferviteurs  font  nuit  6c  jour  pour 
la  cou  fer  va  non  d'une  vie  fi  neceffaire  à  l'Eglife, 
6c  pour  la  profperitc  de  vôrre  Eminence ,  8c  pour 
la  continuation  des  grâces  6c  des  celeftes  lumiè- 
res dont  le  Saint  Efprit  l'a  toujours  éclairée  ,  qui 
vous  guideront  6c  vous  accompagneront  partout 
6e  toujours  {  &  lors  que  vous  rendrez  à  la  terre 
le  dépôt  que  vous  en  avez  reçu  ,  6c  que  vôtre 
ame  héroïque  remontant  au  Ciel ,  ira  recevoir  la 
glorieufe  recompenfe  de  tant  de  fervices  rendus  à 
l'Eglife  ,  vous  y  fuyez  éternellement  un  des  ad- 
mirateuts  d'une  .-.flaire  que  vous  aurez  icy  bat 
décidée. 
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LIVRE  SECOND. 

De  la  première  partie  de  l'Hiftoire  de  Saint  Martial. 
Les  fondemens  de  la  Foy  ,  font  les  fondemens  de  cette  Di/putel 
Réfutation  de  Severe  Sulpice. 


CHAPITRE  t 

ïaçon  de  procéder  en  cette  première  partiel 


'Est  un  axiome  de  S* 
Denis  que  S.  Thomas 
fie  tous  les  Théologiens 
admettent  ,  qu'il  y  a 
<icux  voyes  pat  où  l'on 

arrive  à  la  eonnoiflàn- 

ce  de  Dieu ,  comme  fu- 
prême  venté.  L  une  qui 
s'appelle  d'affirmation, 
&  l'autre  de  négation. 
La  première ,  Sçachant  que  Dieu  étant  la  louve- 
raine  beauté  fie  la  fouveraine  bonté  ;  le  prin- 
cipe &  la  fin  de  toutes  choies  ;  &  qu'il  a  tra- 
cé fur  toutes  les  créatures  des  traits  fie  des  ca- 
ractères de  fa  divinité  ,  pour  fe  faire  connoître 
comme  fouverain  Seigneur,  félon  le  dire  de  l'A- 
pôtre aux  Romains  ch.  io,  on  ramafle  toute*  ces 
qualités  avantageafes  ,  pour  les  attribuer  à  Dieu 
avec  des  termes  les  plus  auguftes  fie  les  plus  ma- 
gnifiques qu'un  langage  humain  y  puiflc  employer, 
fie  comme  les  perfections  morales  furpaflent  cel- 
les qui  font  purement  naturelles  ,  aufli  en  fait, 
on  un  hommage  particulier  à  Dieu.  L'Ecriture 
Sainte  cil  pleine  de  cet  illuftres  fie  glorieux  ti- 
tres ;  car  tantôt  elle  nous  le  reprefente  éclattant 
comme  le  Soleil ,  fie  qui  habite  une  lumière  inac- 
ceffible  ,  ou  comme  un  Roy  puilTant  0c  magnifi- 
que. Tantôt  elle  nous  le  dépeint  infiniment  fage, 
infiniment  bon  ,  infiniment  jufte  Se  fouveraine- 
ment  patient  Se  mifeticordieux ,  avec  mille  .mues 
éloges  que  luy  donnent  les  Livres  facrez.  La  fé- 
conde voye  pour  connaître  Dieu ,  eft  celle  qu'on 
appelle  de  négation  ;  parce  qu'on  ne  luy  attribué 

Iias  les  perfections  des  Créatures,  les  levraut  de 
eurs  défauts  pour  les  loger  avec  éminence  dans 
l'être  fupréme ,  mais  bien  au  contraire ,  parce  que 
fc'on  S.Thomas  ,dans  Nt*t  des  ttntbrtt  où  nom 
2ïïL  '^d  «V  vivons  en  terrt ,  nom  avons  plm  d'ignorance,  que  de 
ï.lktm.  i.f,  connoifance  de  et  que  Dit»  eft  en  foy  ,  &  que  la 
1.l.*.y.»d  ).  i,fl.4„ct  fa,  Crtatarts  à  Itwr  Créateur  e  i  infini*. 

C'cft  ce  qui  nous  oblige  à  nous  fervir  de  termes 
qui  femblent  te  dépouiller  des  mêmes  perfections 
dont  nous  l'avions  auparavant  revêtu  par  des  mots 
^  affirmatifs  ,  l'appellans  immenfe,  infiny,  invifi. 
*•  D""-      ble;  fit  c'cft  ainfi  que  faint  Denis  a  dit  que  Dit* 
t.  Toi,  t  /.        "y™  t"?  'f'net ,  parce  qu'il  ett  au  def.u  de 
a.  h.  s.  y  ttl*  i  infiniment  paifaii  dans  fin  Eftrt  trts- 


fimplti 


t.  Partie. 


Comme  par  ces  deux  voyes  nous  tâchons  d'ar* 
river  à  la.connoiflànce  de  la  vérité  increée,  aufli 
pouvons-nous  par  les  mêmes  routes  arriver  à  celle 
des  veniez  créées  qui  participent  de  cette  première 
comme  de  leur  principe  «c  de  leur  origine  C'eft 
ainfi  qu'ayant  à  découvrir  Se  fondement  établir  la 
vérité  de  i'Apoftolat  de  S.  Martial  ,  nous  procé- 
derons par  l'une  fit  l'autre  voye  Se  d'affirmation 
fie  dénégation.  La  première» confifte  dans  l'éta- 
bUflement  que  nous  ferons  des  plus  fortes  raifons 
fie  des  plus  folides  fondemens  de  nôtre  opinion 
en  cette  matière  ;  à  quoy  nous  ajouterons  lesau- 
tôritez  neceflàircs  des  Pères  ou  d'autres  Auteurs; 
parce  que  fuivant  la  parole  de  faint  Anguftin  :  //  mîhi  a  ufo. 
n-til  ritnit  ptiufalatain  en  l'Eglt/i  qne  d' avoir  iï\£„t' Z. 
t'antôriti  qui  précède  la  raifin.  îSUm""'  "' 

La  féconde  voye ,  qui  eft  de  negarion ,  propo-  f""^! 
fera  les  difficultez  principales  fie  les  raifons  fie  ar.  ^"fj 
eumens  de  nos  adverfaires  ;  fie  nous  tâcherons  de 
tes  refoudre  clairement,  afin  que  la  vérité  ayant 
écarté  ces  nuages  triomphe  dn  roenfonge.  Syncel. 
lus  ,  au  rapport  de  Millet ,  Im  vindictes  ,  appelle 
de  fort  bonne  grâce  S.  Denis  :  Senti  nette  qui  fins  ScnqB1B,,M(ir. 
jatnas*  finvHtitter  vtiUe  au /ai ta  de  ta  Garnie.  Cette  aXTftSS! 
qualité  gtorieufe  eft  fort  propre  à  S.  Martial, ainfi  >au 
que  nous  ferons  voir,  Dieu  aidant  ,en  la  féconde 
Partie  de  cét  Ouvrage,  Liv.i.ch  i.  fie  ailleurs  puif- 
que  cét  Apôue  la  fouventefois  miraculeûfement 
iecouruc  étantau  Ciel  fie  divinement  éclairée  des 
rayons  de  la  Foy  lors  qu'il  étoic  en  ce  monde.  C'eft 
de  luy  que  j'attens  les  lumières  qui  me  font  ne- 
ceftaires  pour  me  conduire  dans  cette  matière,  que 
nos  Critiques  ont  tellement  obfcurcie  qu'ils  fem- 
blent en  avoir  fait  nn  labyrinte,  dontl'ifluc  eft  fi 
difficile  qu'elle  paroît  impoflible.  Saint  Martial  w«tutf  n^,. 
Mm  montrant  &n9m  ouvrant  le  chemin,  &  nom  ZZoZ£%Z. 
y  fondai/ont  par  la  main ,  nom  protégeant  par  fes 
mérites,  nom  aidant  par  fes  prières  ,  nom  mépri-  T^t^X 
Çtrens  lis  traits  de  nos  ennemis ,  fie  par  fon  adrefle  î£"i.?l,™^,<r" 
nous  éventerons  toutes  les  mines  par  où  ils  pen- 
foient  renverfer  nos  fondemens ,  fie  mettre  tout 
l'édifice  par  terre.  Défendez ,  ô  grand  Saint ,  vô-  c  uf«r. 
tte  caufe ,  fie  puifque  hnftrumen~t  de  vôtre  milice 
fie  de  vôtre  défence  eft  foible  .  attacher- y  vôtre  ^,4Sm« 
efprit  fie  vôtre  force  pour  y  fignaler  vos  trophées; 
fie  faire  voir  a  tous  que  c'eft  (  à  piopremcnr  par- 
ler )  vous-même  qui  êtes  defeendu  dans  la  lice  oii 
nous  femmes  ,  fie  qui  ave»  voulu  achever  vos 

■  jj 


36    Htftoirc  ôc  dcfcncc  de  1"  Apoftotar.  de  S.  Martial.  I.  Part.  Li<v.  I  T. 


conquêtes  pac  ccite  dernierc  dtroute  de  vos  ad. 
verfairet. 

La  Providence  adorable  de  nôtre  Créateur  a 


vite  la  pouflietede  la  terre ,  qu'elle  devoir  empor- 
ter après  foy  Ici  Nations  avec  leurs  Monarques.  //  o*«»  v* 
fourfutvru  (  dit  il  )  /o  tonquets  (  cet  Emmanuel  qui  «« 


fltut   01  - 


mis  une  (t  parfaite  analogie  &  de  il  luttes  rapports    doit  venir  j  en  Roy  pacifique  \  mais  fi prtmpterre'nt        *«,«  ». 
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entre  la  nature  &  la  grâce, qu'il  eft  impoflible  de 
les  confiderer  fans  les  admirer ,  lorfque  nous  fai- 
fons  une  ferieufe  réflexion  fur  les  myfterieufcs  cir- 
conlhnces  de  la  création  des  Ames  dans  l'ordre 
de  l'une,  8c  de  leur  regcneration  en  ecluy  de  l'autre. 
Il  tVit  avouer  qu'elles  font  étonnantes,  6c  qu'on 
ne  fçauroit  raifonnabtement  douter  que  la  même 
toute- pui  (tance  ,  la  même  fagelTe  ,  8c  la  même 
bonté ,  qui  ont  fait  ce  premier  Ouvrage ,  n'ayent 
ménagé  le  fécond;  afin  que  le  même  verbe  (  lequel 
félon  David.  Pfalme  u-  avoit  formé  les  Cieux, 
&  par  le  moyen  duquel  telon  S  Jean,  ch.  i.  tou- 
tes chofes  ont  été  faites  )  fit  paraître  une  égale 

fuirïancc  dans  la  réparation  Se  reformation  de 
homme  .qu'il  avoit  fait  en  fa  formation  6c  créa- 
tion :  de  forte  que  comme  la  première  porte  le  ca- 
raûere  de  fa  magnificence  dans  la  multiplication 
du  genre  humain .  qui  fut  extraordinaire  &  mira- 
culeufe  ;  aufli  la  féconde  luy  fut  fembtablc  avec 
d'autant  plus  d'avantage  qu'elle  avoit  plus  coûté  au 
Fils  de  Dieu,  8f  qu'elle  luy  devoit  être  plus  glorieu- 
fe  que  la  première.  L'ordre  de  1  ■  grâce  furpafiant 
infiniment  celuy  de  la  nature ,  8c  le  icubliifement 
de  l'homme  ion  premier  établi tlcment.  Saint  Jean 
Chryfoftome  fur  le  Pfeaumc  14.  confirme  cerai- 
m  «ufittn  fonnement  par  ces  termes  :  Dieu  ,  dont  la  bonté 


ce»  1  iranctbit  m 


Îue  tu  truie  de /et  pieds  nt  ft  pourra  remorquer .  Le 
'rophere  fur  pris  de  cette  merveille ,  demande  qui  Ju'itwfT'1*  ' 


mi  oaa 


*  opéré  de  fi  grandes  chofes»        eeluy  (  répond-  ïï?£,mt  t* 
Il  )  qui  et  Appelle  les  générations  ies-le  Commence-  pjffl.T» 
ment.  Pour  faire  voir  que  celuy  qui  a  multiplié  la  '^^,h^'t^. 
natute  humaine  au  commencement  du  monde,  "M*»"i«i 
par  la  génération  naturelle  des  corps  ôc  la  créa- 
tion des  ames ,  eft  le  même  (  comme  nous  difiona 
cy  -  devant  )  qui  la  convertie  par  tout  le  monde, 
par  la  régénération  furnaturelle  de  la  Foy ,  6c  la 
fanâification  des  ames  :  Que  c'eft  le  Seigneur  qui 
eft  le  premier  &  le  dernier ,  c'eft  a  dire  le  premier 
principe  0e  Créateur  de  l'homme ,  8c  fa  dernière 
fin  &  achèvement  defonfalut.  Toutes  les  Ifltsont 
vi  ft  changement fui f es  de  refpeil  &  ie  c  min  te  :  Les 
extr  imite  K  du  monde  s'tn  font  i  tonnée  t ,  dr  à  l'en, 
ty  l'une  de  t  autre  ft  (ont  approchées  par  la  Foy  de  ci.  41.  j, 
la  pierre  angulaire  Jefus-Chrît,  pour  forma  le 
corps  myftique  de  fon  Eglife. 

Il  donc  tant  d'Oracles  de  tant  de  Prophéties 
concourent  pour  confirmer  la  vi  telle  avec  laquelle 
la  Foy  a  été  ptcchcc  dans  l'Univers ,  8e  nous  ap- 

[ircnrfre  qu'elle  devou  le  faire  un  jour  par  toute 
a  terre  :  Nos  Cririques  n'ont  -  ils  pas  mauvaifé 
grâce  d'être  fi  chiches  des  tréfors  de  Dieu  .enne- 
mis de  leur  propre  bien  &  de  l'honneur  de  leur 
patrie ,  que  de  vouloir  nous  faire  croire  que  l'Eu- 
rope a  été  plus  mal  partagée  que  les  autres  par 
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V™  ir£u!hPi!"  eft  infiniment  communicative  ,  ayant  fait  l'htm» 
iif'rj«  '  f"-  nu  convne  fon  chef  d' œuvre ,  l.j  fit  d  abord  un  Cow- 

tM?o«a!i>><r-  mandement  de  crdt  rt  &  it  ft  multiplier  c  it  rtm-  tics  du  monde l  8c  que  fes  principales  pièces ,  après 

'  plir  l'Univers.  Ctttt  parole  fat  ft  efficace  qui  tilt  l'Italie  &  la  Capitale  du  Monde,  n'ont  rcç/i  Ici 
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fi  dilata  par  toute  la  terre  ^en  provenant  le  genre 
"nù.  humain  dans  te  m  les  lieux  hatitaktts.  /t/ke-Chrit 
T*  J??*}'"'  après  fu  RefurrtcHon  ,prit  àmonttrà/ôn  {  erf  im- 
Tf-i  14.    P'J4  **  **trt  f^'p"  *  fi*  Apotrts  ty  âfts  Dtfct- 
ples ,  Itur  ii/ànt  :  Allt^  en  feignez,  tttuts  lis  No- 
tions. Ce  commandement  fuivy  de  leur  obeiftance, 
utrKMttif  fut  bien-tôt  exécuté.  Car ,  comme  it  étoit  émané  de 
'mmUnjiZu.  Dieu,  on  vid  avec  étonnement  que  les  nations  les 
'ÂiXcl    10  plus  barbares  ,  plians  le  col  fous  le  joug  de  l'E- 
vangile, toutes  les  extrémité  1  du  monde  tentirent 
la  force  8c  la  vertu  de  ce  commandement  inéfable. 

Audi  les  Apôtres  8c  les  hommes  Apoftoliques 
qui  furent  les  inftrumens  de  cette  converfion  ad- 
mirable, font  appeliez  chez  Ifaie,  ch.  *.n.  8  dis 
nuis  qui  vtltnt  ,  pour  nous  faire  entendre  qu'ils 
Ujm  u>  aj^i-  ont       par  l'Univers,  8c  qu'ils  ont  prêché  la  Foy 
avec  une  promptitude  pareille  à  celle  des  nuées 
qui  paflent  de  l'Orient  a  l'Occident  ,&  du  Midy 
au  Septentrion.  Le  même  ProphereEvangelique, 
au  même  Chapitre  qui  eft  tout  de  la  fondation  de 
l'Eglife  8c  de  la  converfion  des  Peuples, en  parle 
tu  ip«ri«im  ^pfi  .  Ttsptrtti  (  dit  -il  )  feront  toujours  ouvertes, 
Hi"di^r«j«*  fourj  recevoir  It  s  fidtktsdsns  lefein  dt  leur  Mert: 
mtjTmMm  On  nt  Us  fermera  ny  jour  tty  nuit ,  «fin  qu'on  tt 

U  Hcjct  coru»  pniffe 
ajauccutuc.         '  - 
II 

genu 


Prnfhctitl  it 
la  ptoaitc  c^a- 
«tn.io  <a  mon- 


l>amnui  ,  bl 
««ai  ce  ■  k  Rc- 


4  l'uift  toute  lu  foret  dts  Nations, 
u  ijc»  i"  *vtc  leurs  t\ou  vaincus  &  ajfujettu  4  Itur  venta. 

TîJiJ?'  bit  s\oy.  Tu  fuectrat  le  Lait  dts  Gtntils ,  nouvel- 
l&MiS^V  lemeni  tegenerex  ,  &  firut  ulluitte  de  U  mrnn- 
tntllt  dts  Rots  ,  &  lors  tu  fjMurut  pur  tu  propre 
evpeneme  que  je  fut»  4e  Seigneur  qui  te  fimve.,  & 
ton  Redempttur  le  Dieu  trtt-fortit  tacok, 

La  plut  pan  des  Prophètes  ,  8c  les  oracles  de 
l'Evangile, nous  allûrent  ficbircmeni  que  la  Foy 
devoir  s'épancher  parmylcs  peuples, avec  une  ex- 
trême vlrelle  8c  promptitude  que  le  même  Ifaïe, 


•Vairn  Pn* 
■kcuu  d'ilaici 


eaux  du  Ciel  que  goutte  à  goutte ,  comme  s'il  cQc 
été  de  fer  ou  de  bronze  pour  elles  >  Que  l'E  l pa- 
gne,  l'Allemagne,  l'Angleterre  ,  8c  la  Gaule ,  n'ont 
re^û  que  tard  ce  dequoy  Dieu  faifoit  largctTe  à 
rous  ?  fie  que  tandis  que  (a  lumière  de  l'Evangile 
diflïpoit  les  ténèbres  de  l'infidélité,  la  Gaulef* pais 
fi  chery  de  Dieu  )  étoit  dans  l'ombre  de  la  mort, 
8c  ne  meriroit  pas  de  fornr  de  fa  niifcre/Unfeul 
Hiftorien  ,  Severe  Sulpice,  avec  quatre  ou  cinq 
mots  de  (  Religiene  tardiùs  truns  Alpes  /ùfceptâ) 
fait  croire  que  ce  Royaume  a  été  comme  les  Mon- 
tagnes de  Gelboé ,  prive  Je  la  rofée  du  Ciel ,  au 
pi  intemps  de  la  Foy,  quand  par  le  moyen  des  A- 
pôtres ,  l'Eglife  étoit  dans  fa  première  vigueur  & 
dans  fon  premier  éclat.  Un  autre  anfli  fur  une  la 
foible  8c  fi  légère  relation  a  rencontré  des  efprits 
fi  portez  à  la  nouveauté ,  que  de  peur  de  le  blâ^ 
mer  de  menfonge ,  il  faut  aceufer  toutes  les  Egli- 
fes  d'infidélité  &  de  fuppofirion  ,dans  les  plus  fa- 
crex  Mémoires  de  leurs  Archives  ,&  que  tout  ce 
qui  ne  parlera  pas  en  faveur  de  ces  Meilleurs  fera 
manifeftement  forgé ,  falfifié ,  de  nulle  valeur  dans 
la  créance  des  hommes  t  Certes  ce  font  des  Loix 
bien  rudes,  &  des  condirions  bien  déraifonnables 
8c  bien  racheufes  à  des  perfonnes  qui  fe  fontvûes 
franches  avanr  que  d  ette  Françoites .  8c  à  qui  le 
joug  de  Jefus •  Chr'i t  a  conféré  la  liberté  des  en- 
fans  de  Dieu,  8e  deftiné  les  plus  beaux  droits  de 
la  franchife  8c  de  la  police  temporelle  ! 

Ayant  donc  en  tête  ces  deux  Auteurs  appuyez 
de  toute  la  faétion  des  Critiques  ,  afin  de  proce-  . 
der  avec  ordre  8c  combattre  leur  autôriré,quieft  HU'. 
oppofée  à  la  Million  de  S.  Maniai  1  il  eft  necef- 
faire  en  premier  lieu, pour  prendre  la  chofe  dans 
(a  fource.de  prouver  la  vitefleScla  généralité  de 


utth*4t  ia 

cette  ptetmietr 


prOCe-  parti*  ■  peu  1| 

«...  -n  Wl«  « 


au  ch.  41.  n.  1.  dit  que  le  vent  n'emporte  pas  plus    la  Foy  dans  l'Univers  (  quoy  qu'elle  Icmble  affez. 
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établie  pat  le*  autôritez  que  nous  avons  cy  -  dei - 
fus  alléguées  J  Se  de  prouver  par  là  fon  établiflc- 
menr  dans  l'Europe ,  &  dans  les  païs  Limitrophes 
à  la  Gaule.  D'où  l'on  conclura  qu'élle  y  eft  auffi 
entrée .  fi  l'on  ne  vient  à  produire  quelque  révé- 
lation de  Dieu,  qui  eût  défendu  aux  Apôtres  de 

[itcchcr  en  la  Gaule ,  comme  durant  quelque  temps 
e  S.  Efprit  défendit  à  S.  Paul  de  prêcher  en  Bi- 
thynie  ,  &  en  quelque  contrée  de  l'A  fie  ,  ce  qui 
dura  peu,  comme  on  peutcolligerdel'Epître que 
S.  Pierre  leur  adreffe.  Et  pour  énerver  Se  tendre 
inutile  l'opinion  de  Grégoire  de  Tours ,  outre  l'a  - 
natomie  des  défauts  qui  font  enfes  Ouvrages,  & 
rendent  fon  autorité  fufpefte  en  une  affaire  de 
telle  confequence  ;  nous  verrons  que  la  Gaule  a  fi 
bien  été  atrofée  des  eaux  celeftcs  de  la  Grâce ,  que 
Dieu  femble  en  avoir  fait  lé  Paradis  de  fon  Eglife, 
Se  fa  plus  chère  demeure. 

De  forte  que  f  pour  continuer  cette  penfee  ) 
une  fontaine  ou  un  fleuve  qui  fe  divife  en  quatre 
grades  Rivières,  fortoit  Si  s'élevoit  de  ce  lieu-là 
de  délices ,  pout  l'ar roufer  Se  communiquer  fa  fe- 
lijSyj^J;  condité  aux  contrées  de  la  terre.  Ce  qui  fe  peut 
mmjÊkoSï  entendre  en  quelque  façon  de  S.  Martial ,  lequel 
s«u«  Kinuu.  diviunt  les  eaux  comme  en  quatre  neuves, a  par 
foy-même  ou  par  fes  Difciples .  fortant  de  l'Aqui- 
taine (  que  Sal vian  appelle  image  du  paradis  de 
délices) ou  de  Rome, Siège  du  Vicaire  de  Jefus- 
Chrît,  a  partagé  fes  eaux  entre  l'Italie,  l'Efpagne, 
l'Allemagne,  8c  les  Gaules , ponant  laSageflece- 
lefte,  comme  un  Phifon;  le  renouveau  des  ames, 
comme  un  Tigtis  ;  l'obfcrvancc  de  la  Loy  de  Dieu, 
comme  un  Gehon  -,  Se  tous  les  fentimens  de  dévo- 
tion Se  de  pieté  ,  comme  l'Eupht  ite.  Tellement 
qu'il  venoita  recueillit  de-là  une  riche  moiflbn  ,  & 
de  très  -  excellent  vin  ,  où  les  ames  goutoient  les 
douceurs  éternelles  qui  les  enyvroient.  Aptes  avoir 
ainfi  remis  la  Gaule  dans  fes  droits  ,  nous  vien- 
drons à  prouver  par  raifons  Se  par  autôritez  la 
même  Million  ;  A:  répondrons  aux  objectons  des 
Critiques ,  ou  de  ceux  qu'ils  prennent  pour  garans 
de  leur  opinion.  Or  parce  que  le  fieur  Defcordes, 
quoy  que  plus  interefle  à  honorer  fon  Patron ,  a 
le  plus  excédé  en  cette  affaire,  étant  le  feul  qui  a 
fait  une  dillettation  ,  ou  recherche  entière  de  la 
Million  de  S.  Martial  au  gredefesadverfaires  jje 

Î>réiens  réfuter  fon  Ouvrage  pièce  par  pièce  ,  Se 
aire  voir  la  foibleiTe  de  fes  argument  Se  des  vai- 
nes raifons  dont  il  a  ctû  faper  les  fondemens  de 
l'opinion  univerfelle  A:  commune  qu'il  devoit  foû- 
tenir  &  défendre  par  obligation  ,  au  lieu  de  la 
combattre  comme  il  a  fait  par  caprice  ,  Se  pour 
adhérer  à  ceux  qui  ne  trouvent  rien  de  vray  que 
ce  qui  choque  la  vénérable  antiquité ,  (ans  avoir 
autre  grâce  que  celle  de  la  nouveauté. 

MlUâfMUt  l^cJlU&UftCMUl  iAi  tùMt  t4tm\  UÊm\ 

CHAPITRE  IL 

La  Vqy  prêchée  par  tout  le  Monde  filon 
les  Oracles  de  Jefus-Chrît. 

O  u  s  pouvons  avec  raifon  commencer 
cette  pteuve  fondamentale  par  les  pa- 
roles deTertullien,  Qut  U  curiefittit 
nos  Critique»  cède  d  lu  foy  &  à  fesma- 
V  ç  ximts  ,  dr  qut  lugloirt  qu'ils  utttndtnt  it  Iturs 
ut  tint  *t  s  fur  Its  vtrttiJ^  <?  ht  truduions  Ctdt  sut 


m  f  n* 
M 


fulut  ,  puifqueie  nt  peut  ttrt  qut  vuint  ,  <:  ■■;: 
fi  mul  fondu.  Car  enfin,  il  tiT  tonftunt  I  dit  -  il  )  Cmutfimntt, 
que  toute  /a  doctrine  qui  confpirt  uvec  les  Lt lifts  M*  •  *»"*  ,— 
ylpo/toliquts ,mutricts&  prototypes  it  lu  Foi  ,eff  H»"11"' .■«"• 

•    î-i  '  fi  I  a       •  î  «*■•»- 

Appuyie  fur  Im  vente  fotide  ;  puis  qu  elles  tiennent  i>*»<  t'*"  «*>- 
et  quelles  ont  rt^u  des  Apotrts  ,  les  Moins  de  «cptuniim  i  U 
lefiu-Cbrtt  ,&  Itfmt-Chrit  il  Dit»  fon  'Ttrt  j  dr  î£ .qm-ilT.^- 
Its  MHtrtsdoelriitts  qui  s 'e'curttnt  de  cette  criuntt  o»  %£JL^n£t1l 
tradition  dts  Egli/ês , doivent  être  imputées  ù  rrtn-  u^'m^iVu- 
fongt,  comme  contrtvesàld  vtritt  dts  Eglifes  ,des  l<$ï!,^,.*Bïf' 
ytpitrts.  it  Itfm- Chrit  û  it  Ditn.Ot  la  M  ilîion  de  ^Jfi 
Saint  Martial  s  accotde  avec  la  Foy  ,  A:  lesTradi-  «••«"  »«"'*«* 
tions  des  Egliles,  &  l'opinion  contraire  »  en  éloigne  ^CJ^"""  •  * 
:"  ainfî qu'ils  avouent  eux-mêmes  )  &  Launoy  dans  ti*é. CUp, 
fon  Epître  Dedicatoite  a  l'Uluftnûirne  Evêqucde  £xf*Sin3l1 
la  Motte -Houdencour,  qui  eft  dans  la  DifT.rta.  f^JvfS^Î 
non  pour  la  defencedu  lieu  de  G r eçoire  de  Tours,  «iu .  ««»  .«■»*• 
tait  ce  reproche  a  toutes  les  Egliles  de  Ftance  ;  Q^e 
depuu  ytt.  ans  Ittri  Archives  &  leurs  TtmHtmt  .^«^"ÊK 
fini  Altérées  CT  ctrrorrputs  psr  dts  Ecrivains  qui  '^L."n?<j£- 
tfjellcnt  l'Antiquité  ,jt  ftrvé/u  dt  petites  invtn-  J^JJfjf'^"" 
tions  fabultu/is qui  ont  tout  tmkroutto't':£t  devant,  «j-nutcmrfw.*- 
Il  avoit  dit  que  autlfuts  modtrnts  jjIoux  a  une  n.ii»f.«ui«. 
fuujje  antiquité  Ajuni  jette  des  ttntvres  fur  les  fk-  Mc.ikUi- 
Crus  orieints  it  lu  (juult%j  uvoitnt  Apposé  leurs  ïZIià  u.  ucMki 
propret /tntimens.  Il  faut  donc  conclure  ( félon  cetLLt'^ «S 
que  deltus  Se  le  rationnement  allégué  )  que  cette  h  fi. 

Miflîon  de  S.  Maniai,  eft  la  véritable  opinion-,  Ar  î,~"ct*îf"  **** 
que  celle  que  nos  advcrfaires  ptopofent  cft  fuf  9g*  ^iJ--" 

ri  9  _   _    .  r  mit  .    r*  .tlait.i 

pcae  |  ou  convaincue  de  menlonge.  Allons  a  la  r*> .  35 
four  ce  de  la  Foy .  Se  a  V  Auteur  At  confommateuc  " 
de  nôtre  Foy,  pour  apprendre  les  fondemens  pri. 
mitifs  de  cette  vérité. 

Nôtre  Seigneur  en  S.  Matthieu  14.  ayant  re- 
atdé  la  fupctbe  ftruâure  du  Temple  de  Jerulà- 
em,  que  les  Difciples  luy  montraient  avec  admi- 
ration,leur  ptophetifa  qu'il  letoit  ruiné  de  fonds  Fn»*«t>«4f  tt. 
en  comble,  Se  qu'il  n'y  refteroit  pierre  fur  pierre ^^u'irilT" 
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qui  ne  fût  démolie  Les  Apôtres  étonnez  île  cét  fftââfiua 
Oracle,  auffi-tôt  que  Jefus  Chrît  fe  fut  affis  Tur 
le  Mont  des  Olives  ,  s'approchèrent  de  luy  ,  Se  toal1* 
le  prelTerent  de  leur  dire  quand  s'accomplirait 
cette  étrange  prédiétion  ?  quels  en  fetoient  les  li- 
gnes f  Quand  il  retournerait  ,  Ar  que  le  Monde 
prendroit  fin  f  Le  Docteur  Angélique,  iur  le  Cha- 
pitre 14.  de  S.  Mathieu  ,  dit  que  .s.  Luc  ne  tou- 
che que  le  point  principal  delà  queftion  des  Apô- 
tres,  touchant  la  deftruclion  de  Jcrufalcm  parce 

J|u"ils  croyoient  qu'elle  ne  devoit  arriver  qu'au 
econd  avènement  de  nôtre  Seigneur  ,  avec  celle 
de  l'Univers  ;  d'où  vient  qu'avant  fon  départ  de 
la  Terre  au  Ciel,  ilss'enqueroient  s'il  remettroit 
lors  en  état  le  Royaume  d'iftacl.  Jcfus-  Chrît  donc 
leur  propofa  les  Signes  qui  dévoient  précéder  la 
deftruûion  de  cette  Ville  &  de  ce  Temple  fi  fa- 
meux .mais  félon  S.Matthieu ,  le  Sauveur  répon- 
dit a  in  û  à  la  demande  des  Difciples:  Cét  Evan-  É.p»<i 
gile  du  Royaume  des  Cieux ,  fera  prêche  Se  an-  ro>  iZt« 
nonce  dans  tout  l'Univers ,  pour  fer  vu  de  témoi-  °Tmôm'*'^ 
gnage  à  toutes  les  Nations,  Se  après  cela  viendra  îïï^'cwiï 
la  confommation. 

Je  fçay  que  plufieurs  interprètes  fe  donnent  la 
gêne  pour  expliquer  ce  paflage  ;  mais  le  vray  fens 
en  eft  ,  que  depuis  la  mort  de  Jefus-Chrît ,  juf-  BcHimion  it 
ques  à  Vefpafien  &  Tite ,  en  l'efpace  de  18  ans ttm  "'l** 
qui  font  enclos  en  ce  terme  ,  l'Evangile  devoit 
être  prêché  dans  tout  le  monde  ,  &  (on  témoi. 
gnage  reçu  parmy  toutes  les  Nations  :  Se  que  pout 
lors  viendroit  la  confommation  ,  c  eft  a  dire  la 
ruine  du  Temple  &  de  la  Ville  de  Jerufalcro, 

Eii; 
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laquelle  arriva  l'an  71.  de  nôtre  Seigneur  félon 
nos  Annaliftcs,  qui  l'ont  tiré  de  Jofephe,L»i».«s'. 
de  belle  fudam.  Je  n'ignore  p.u  qu'il  y  a  des  Pe- 
res  qui  entendent  cette  contamination  de  celle  de 
l'Univers  -,  alléguant  qu'il  y  a  des  Nations  barba- 
res qui  n'ont  encore  rien  appris  de  nos  Myfteres. 
Toutefois  cela  ne  conclud  pas  qu  ils  n'ayent  été 
ii  «ut  qotiqoc.  imbus  du  Chriitianifme ,  puifqu'il  en  relte  quel- 
'iL'.'i'b'l'b!.'.0^?*  ques  vertiges  d'Eglifes ,  8c  de  l'ancienne  Religion 
'  de  leurs  Pères  ;  ains  feulement  qu'ils  l'ont  perdue 

depuis ,  &  que  n'ayans  point  d'écritures  pour  cela 
la  mémoire  s'en  eft  effacée.  D'où  vient  que  faine 

(VtnwmjMi-  Léon  Pape,  dit  ,ant  iVeron  fut  le  premier  nui  de- 
mi lèmuu  UNI     .  1  _  è        ~        S  i 
tW  atrociuu  Clara  une  Jonglante  &  gênerait  guerre  M  to:u  les 

SrtlI'imîniïÏÏî!  Chrétiens.  Si  la  perfecution  a  été  générale,  donc 
•  la  Foy  étoit  aufJî  générale  :  donc  panny  toutes  les 
'  Nations  (  au  moins  celles  qui  étoient  foûmifes  à 
l'Empire  Komain  &  par  confequent  en  la  Gaule) 
le  glaive  en  moi  donna  plufieurs.  Aintl  la  Foy  8c 
les  Martyrs  étoient  dans  la  Gaule,  avant  que  Vef- 
pafien  Se  Ttte  déttuifilTent  le  Temple  0c  mi  lient 
au  fac  cette  Ville  célèbre  ,  ce  qui  arriva  après  la 
mon  de  Neton. 

Il  n't  certain  que  nôrre  Seigneur  répondit  8c 
Satisfit  a  la  queftion  des  Apôtres,  touchant  larui- 
ne  du  Temple,  de  laquelle  il  parla  en  ces  wmwt. 
k^TTiJjT-'  ^i'' fallait  que  cette  dtjôlatttn  vises  avant  que 
im  »a,'m  «m..  /„  fin  gênerait  de  toutes  chofis  arrivât  Les  cir- 
t.iHoj.s.t,t4«  confiances  de  cette  Prophétie  ne  confirment  pas 

l«U«-«.Bltt  mh-  t.       .  le     tir 

urttttmmiqm  moins  cette  explication  -,  cat  le  sauveur  a  vertu  - 
«'«ci  r.^/iîi  fant  fes  Difciplcs  de  fuir  aux  Montagnes ,  &  de  ne 
i^ni "u^iu  s'enfermer  pas  dans  cette  Ville  que  Dieu  livroit 
•»•»**• â  |a  vengeance,  devoit  leur  enjoindre  cette  faite, 
comme  un  remède  de  ce  mal  .•  or  s'il  eût  parlé  de 
la  fin  du  Monde  ,  cela  eut  été  inutile  ;  puis  que 
c'eft  un  mal  inévitable .  &qui  ne  fe  pouvoit  gué- 
rir par  la  fuite  11  e(t  donc  évident  qu'il  parloit 
de  la  ruine  de  Jcruialem  ,  «5c  que  la  Foy  devoit 
être  prêchée  &  reçue  par  tout  le  monde  ,  avant 
que  ce  Temple  pérît  8c  que  cette  Ville  fût  rafée. 
De  laquelle  ruine  les  Apôtres  interrogeoient  Je- 
tas -  Cnrît  ,  «5e  non  pas  de  la  consommation  du 
«.iV™""°r°<-  ficelé.  S.  Marc  confirme  encore  cela,  difant  quV/ 
pg*^"1,  étoit  necejfaire  de  prêcher  prtrr.it muent  /'  Evangile 
up.lxyi.io.  par  t»ue$  Us  Nations  du  Monde.  LemêmeEvan- 
gelifle  au  commencement  de  ce  Chapitré  15.  a 
fort  bien  remarqué  »  que  les  Apôtres  montrans  à 
leur  Maître  avec  admiration  ,1a  merveilleufe  ftru- 
dure  du  Temple  ,  il  leur  répondit  d  abord  qu'il 
ne  refteroit  pierre  fur  pierre  de  cette  augulte  «5e 
Dntauofrtttn  fuperbe  machine.  Etans  enfuite  allez  fur  le  Mont 
S.'^«Tiis.i.«  des  Olives ,  «5e  nôtre  Seigneur  s'étans  afin  (  en  un 
Zt^éV^ïïm  fait  en  plarte-forme.  d'où  l'on  voyoit  diftin. 

élément  le  Temple  &  les  Maifons  de  Jerufalem, 
8c  oùlesChtênens  bàtitent  depuis  uneEglifeque 
les  Turcs  ont  démolie  ,  pour  y  faite  une  Mof- 
quéej  oû  ils  vont  par  dévotion  faire  leurs  prières) 
EtcimfaKrtiift  Les  trois  Difciplcs  bien-aimez  avec  Saint  André, 
^.ViltT.  s'approchèrent  de  luy  ,  &  luy  demandèrent  un 
«£ïï2£ï«tïr,  fignaldu  commencement  de  cette  ruine.il  le  leur 
Zmjë&Si  donna ,  leur  prédifant  qu'ils  feroient  mal-traitte» 
mSXS»%  devant  l«  Prelidens  &  dans  les  Synagogues,  en 
Hîhïdi'^m.  rendant  témoignage  de  luy  ;  8c  que  la  réception 
cfMBt  t—hm-  je  |a  Fov  par  toutes  les  Nations ,  précederoit  cette 
ruine  &  dclolation. 

Si  nous  contaltons  les  Saints  Pères  fut  ce  dou- 
«taTtïfù,  te ,  ou  les  interprètes  fameux .  nous  les  avons  pour 
fJàffSmï*  garans  de  cette  explication.  Saint  Hilaite  au  Ca- 
E^A^4>t^i,,'*  non  19.  »  en  explique  ainfi.  Les  tommes  Apoflo- 
FttoauiorMi/fMfs  iidns  difptrftx  par  tonus  lis  parties  du 


■M  'le 


!ciS4ltiilP««« 
I&u^.dtnï  itctc 


Monde ,  la  vérité  de  l  Evangile  fer*  précht'e  jé^S^ÊfSâ 

quand  la  cornioijfanci  du  Sacrement  celeffe  fera  ^"JS^'rê"'^ 

communiante  à  tout  les  peuples  de  l'Vnivers,  alors1*  •»«•••/•»- 
s   r>       §  j        r-  f    r    *  mcwalnvuw 

la  tin  C  la  mine  de  Itrufalem /traftn  proche,  Dien  ■M"""»*»* 

qut  est  fi  t.elt  pour  notre  vten  a  permis  cela  ,  afin       t—tm  m 
que  te  châtiment  des  tnpdeUes  laifs       la  crainte  fM^aimn  *- 
de  cette  Pille  rafîc  ,  donnaient  plm  de  cours  à  la  î^*«^^ 
prédication  de  l'Evangile.  S.Jean  Chtyfoftome.t,^'"""4" 
Homélie  76.  Theophylaûe,  8c  Euthvmius ,  font  s- 
dans  les  mêmes  fenrimens  -,  8c  entre  les  Moder- 
nes Janfcnius ,  Concotd.  Evang  ch.  122.  Salmeron, 
troll.  29. 8c  Barrad.  Concord  Evang.  I.  ç.  eh.  j. 
Cela  étoit  fort  conforme  à  l'ordre  delà  divine  Pro- 
vidence ,  afin  que  les  Juifs  reconnulTcnt  que  celuy 
que  tous  adoroient  étoit  vraymenr  leur  Meflie,  ou 
Aillent  incxcufablcs ,  s*ils  petfeveroient  dans  leur 
perfidie, &  que  les  Gentils,  voyans  le  châtiment 
des  Juifs  ptophetifétk  accomply  ,  fuflent  convain* 
eus  de  la  vérité  de  nos  Mylteres ,  8c  embraflalTenc 
plus  volonnets  une  Religion  fi  fainte  &  li  (ainte 
ment  établie. 

Or  encore  que  nous  difions  que  toutes  les  Na- 
tions de  la  terre  ont  embrade  l'Evangile  depuis 
la  mort  de  JcfuvChrît,  juiques  a  l'année  7s  du 
même  ,  à  fçavoir  durant  40.  ans  :  cette  pr opoil- 
Ht>n  rte  s'rntoirl  pM  fimgulis  gtnerum  ,  mais 
prw  gtneribm  Jingulormm  Que  les  principales  par» 
nés  de  l'Univers  ont  reçû  la  Foy  :  Comme  cette 
parole  de  Saint  Luc  :  Qne  i  Errpereur  Auguflt  fit  Vi4cikt*tt** 
faire  la  description  de  tout  tt  Monde ,  c 'eu  a  dite  ^[.'uu,t'*'  °" 
des  principales  parties  du  Monde  ,  foûmifes  à  fa  i-n^lTSSS 
domination  Si  donc  l'Evangile  a  penette  avec 
tant  de  ptomptirude  les  parties  principales  des 
peuples  ,  je  ne  vois  pas  avec  quel  front  on  peut 
nier  qu'il  ne  foit  venu  dans  les  Gaules  .  l'Elpagne, 
l'Angleterre  ,  l'Allemagne  8c  autres  pais  voiunsj 
veu  principalement  que  Rome  la  Capitale  de  l'U- 
nivers, étant  foûmile  à  la  Foy ,  8c  étant  le  *iége 
du  Vicaite  de  Jefus-  Chrit ,  il  ne  pouvoit  pas  omet- 
tre ou  négliger  le  loin  des  Provinces  voifines, 
puifque  fa  charité  n'avoir  autres  bornes  que  celles 
de  tout  l'Univers.  Cela  fe  peut  voir  par  les  Epl- 
tres  que  Saint  Piètre  ccrivoit  à  ceux  de  Galaue', 
Cappadoce,  Bithynic,  8cc.  8c  que  les  autres  Pa- 
pes ont  imité  dans  le  zele  Se  foin  paûoral  qu'ils 
ont  eu  de  toute  l'Eclife.  Comment  donc  feveri-  vtmim  tt  s» 
hera  ce  que  Scvcre  SmIpicc  oie  avancer  ,  que  la  b*t»»,«». 
Religion  Ciucucnnc  a  etc  reç Uc  bien  tard  dans  «ciciw  ciutu 
les  Gaules  \  8c  que  les  premiers  Matryrs  qu'on  y 
vid  paroître ,  furent  ceux  de  Lion  8c  de  Vienne, 
fous  Marc-  Aurele.'  Et  comment  fubftûera  que  les 

firemiers  Apôtres  ou  Millionnaires  dupais  furent 
eulement  envoyez  du  temps  de  Dece  ,  l'an  xto. 
félon  Grégoire  de  Tours  /  Qui  ne  voit  combien 
tout  cela  eft  éloigné  du  vray  liens  des  paroles  de 
nôtre  Seigneur ,  &  que  par  cette  opinion  on  don- 
ne U  gefne  à  fes  oracles  ? 

Nous  avons  en  S.  Jean  ch.  4.  un  autre  oracle 
du  Sauveur .  touchant  la  ptomptitude  ou  foudai- 
neté  de  la  Foy,  parmy  les  Gentils,  que  nous  al- 
lons étaler  félon  l'explication  qu'en  donne  Saint 
Thomas  fur  les  paroles  de  l'Evangile  de  la  Sama- 
ritaine Il  parla  donc  à  fes  Apôttes  auprès  du  puis, 
oû  il  fe  déclara  le  vray  MciTtc.  Levés,  vos  jeux  %Z!*™'rVt£t 
(  dit-il  )  &  regardes,  d*  toutes  parts  Comme  les  Cou-  lm" 
rr«r/  &  les  Régions  fini  déjà  blanches  &  meures 
pour  la  moijfoH.  Nôtre  Seigneur  f  dit  le  Docteur  K*rrts«Jeneur 
Ançcliquc  )  avertit  les  Dilciples  de  lever  leurs  uonion 

»«  ri  *i«        e  •     F'*"  »"*«iiiu. 

yeux  pour  voir  6c  conlideret  ,  afin  de  leur  taire  »»«t^ut  i*»>a- 
connoîue  qu'il  leur  propofoit  un  haut  8c  fînguliet  n'iT'/lVi^,^ 


1 


Les  fondemens  de  la  Foy  ,  le  font  de  cette  Difputc.  Chup.  II. 


Myftcre,  parce  que  l'Ecriture  Sainte  ufe  de  cette 
façon  de  parler,  quand  elle  veut  déclarer  quelque 


Vrtr  ,  que  lorffuU  exécuta  la  Cenverfion  de  tout  ^fJ^.X 
ie  rronde  $  tellement  qu'il  fimbla  fe  mtnrt  en  pof  JJ* 


naturellement  ocquifi, 

Si  le  pouvoir  de  nôtre  Seigneur  quidevoitedn 
venir  8c  rcnouvcller  la  face  de  la  Terre  ,  exhor- 
toit  puiiTamment  les  Apôtres  à  entreprendre  cette 
conquête  ;  la  volonté  ablbluc  de  leur  Maître  qui 
étant  mot t  pour  tous  ,  vouloir  que  fa  paflîon  fut 
falutaire  à  tous ,  par  an  excès  de  charité  envers  les 
hommes  ,  leur  donnoit  des  aîles  pour  y  voler  8c 
fondre  avec  viteffe  comme  des  Aigles  Royales. 
Etans  fortement  appuyez  fut  ces  deux  colomnes 
inébranlables  du  pouvoir  fie  dé  la  volonté  de  Dieu; 


pote 

Éiiu  quant  naiia- 
tibia  hibcbat. 

g  su.  uoit\ 
18. 


chofe  de  fublime ,  de  fubril ,  de  grand ,  8c  de  con-  ftjf,9H  du  domaine  de  l'Univers  par  cette  oiliôn  tir  jj,*^î]5E 
iiJcr-iblc.  U  dit  encore  que  ce  qu  on  appelle  froit  être  exalté  à  l'exercice  de  la  fui/tune  que  tuy  ci  ou  EZtË?** 
à  raifon  des  chofes  précédentes ,  peut  étt  c  appelle 
graine  ou  femence  à  l'égard  des  fuivantes ,  com- 
me les  bonnes  enivres,  qui  font  le  fruit  delà  do- 
ctrine fpi rituelle  ,  l'ont  les  (emences  delà  vie  éter- 
nelle. Ainil  1a  moillbn  dont  fait  mention  nôtte 
Seigneur  en  ce  lieu-là ,  n'eft  autre  que  le  Corps  8c 
la  compagnie  des  ridelles  par  leur  converfion  à  U 
Foy ,  laquelle  enfin  fera  la  MoilTon  du  Ciel,  quand 
par  leurs  bonnes  œuvres  ils  auront  mérité  l'hon- 
neur d'être  introduits  dans  le  grenier  du  fouve- 
rîwfiSftS  rain  Pcie  de  kmille.  y  inédites  ;.,  il  n'eil  pot  en- 

•îS«T,r«ÏS.*,ii  de  recueillir l s  moijfon  corporelle  ,porte    ils  tenoient  la  ch'ofc  comme  faite  :  l'opération  00 

£,£ ïïfjrîï'*  «""      tî^'ft**  enctre  bien  reculiez..  Il  n'en  est    exécution  divine  devant  achever  ce  que  l'on  8c 
tSS&ÎSSL?*  ***f'      l*  fpirù**U*  des  ornes.  oAu    l'autre  a  voient  concerté.  Vont  ferez,  met  témoins  &£3jBf£ 

%m,  wiwi»  I»  contraire  ,  je  vom  du  que  veut  éleviez,  vos  yeux,    (  leur  dit -il  allant  au  Ciel  )  tir  nui  Le  put  s  dons  "'■■3  BM 

cnahacf  «l .  oocb ,        rl'J.  i    It      *  9      ■  ...  9  ——n*  SaDaajlj,&  *.'aue 

nierai**  *tua  C  $it  o  dire  ceux  de  t  efpnt  par  une  intime  confide-    tome  U  ludee  &  dans  la  Samarie  tir  Juftuts  aux  u 
t?£f*Ln  ««-  ration ,  eu  même  ceux  dm  corps  ,afin  de  voir  les  rt-    confins  de  to  terre.  Cornme  de  grâce ,  les  Apôtres  A  •'•'•"•°« 
Êàmitaa.^i  £'o-s  qui  blancmjfent  eu  jaunijftnt  déjà  pour  U    ont-ils  été  témoins  de  Iefus-Chrit  jufques  aux  bor- 
nes de  1  Univers ,  fi  aucun  d'eux  n'a  pa0é  les  Al- 
pes ,  ny  ptêché  l'Evangile  dans  les  Gaules  Se  aux 
Royaumes  voifinst  Si  donc  la  parole  toute -puif- 

fante  de  nôtre  Seigneur, a  forty  fon  plein  8c  en-  .   , 

lier  effet  (  comme  on  ne  peut  le  nier  fans  blafphé-  ?  îf^Lf Ï2 
me  )  difons  que  1a  Foy  y  a  été  portée  par  les  Dif-  ^^ffiffiS 
ciples  de  Iefus-Chtlt  r,  &  que  Sevcre  Sulplceauffi 
bien  que  Grégoire  de  Tours  ,  fe  tiompent  dans 
leur  calcul  i  8c  dans  les  délais  qu'ils  forgent  à  la 
réception  de  l'Evangile  dans  les  Gaules.  ytUo 
que  je  fuis  avec  votes  ,  c>  ce  tua  les  Jours  jufquet 
a  ta  eonfemmation  d»  fade.  Il  les  alTute  par  ces  E«*et»T»t»£ 
paroles  de  fon  affiftanec  continuelle  .  qtri  devoir 
eur  «lever  le  courage  pour  ne  fuccombet  pas  fous  ^^Snîf- 


plrna  ut  S**»* 

moijfon  prochaine  .  parce  que  toute  la  terre  étoit 
iwsuku.'  de  Samaritains ,  qui  venaient  à  lefiu-Chrît  en 

foule ,  y  étant  convie \par  les  femencet  de  U  fem- 
me Samaritaine. 

Saint  Thomas  pourfuit  fous  l'appuy  de  S.  Au- 
KîaiiiOna  pet  guftiri  Si  de  Saint  Chryfoftome ,  qu  il  allègue  :  par 
lTm<£L-*tT"- 1** parles  du  Sauveur  .qui  affurt  que  les  Reg  ont 
'  W  font  blanches  pour  tu  moijfon  ;  //  n'efr  exprimé a*- 
**  tre  chtfe  ,  futon  que  les  hemmes  étaient  difpofez. 


T.    >    ■  * 


ftrifJM 

■tat  AU 
u»  a  niiteptiu 

Ht»  p*IUI  CtMK 

«'«vu^iifrî  \  P«*r  recevoir  la  parole  Evangelique  ,&  peur  teepe- 
«janT  r,r  *  t**  féi'*t   ''t**  F*rquey  le  Seigneur  dit, 
tritr^"*"  '*  ^ty*"  tf4rct  î**  »*"  feulement  les 

luifs .  mais  encere  tes  Gentils  fine  p'èts  de  recevoir 

àtî^™?r<£"  '4  ^  ,wt  m*mt  V"  ""iffbit  fe  blan- 
r,,rt..mn>  w<».  ehi/fint  à  ta  prtftnce  du  Soleil ,  qui  eft  plus  ardant 

UHm  wopot  <        "  .       ,    r     i  t.  m.  I       lr  i  i 

a»i{'>  rntentw  j  que  de  Coutume  dur  in  t  l  Eté  ;  aullt  les  hommes  I  ami 

la  *  boawact     '       ,      ,  ,  ,  T"        .  .  _  v7. 

rn»««*nt«»(<i-  font  la  nche  Troii/on  de  Dieu  )  quand  /e/HS  -  Con  t 
i  iitditi*, Ctiu- *  .  .,..„.  MB     .  . 

•«  cbntti.»  rt-  foletl  de  ju/rice  parut  par  fon  aventmwnt  <y  Incar- 

«ji.tioatai  atquc  -         1         J       /, .      .  — 

■inauMpri-  nation  ,  tV  que  parfis  prédications  Cr  par  fts  tni- 
f.„  ,   .  r.tcles  .  u  Communiqua  Jet  pliu  vives  lumières  hj 

p'^'ÏTotwuî"  /es  pin*  ardantes  fiâmes  aux  hemmes .  les  hemmes 

fmre*'  t"'" ' m*>"r*  &  iifpft*- p***  tôW  falutê 
c^t^Vk  Malachie  c.  4.  n.  r.  Nous  avoit  promis  la  venue 
"  de  ce  Soleil  de  |ulticc  ;  8c  le  temps  de  la  juuVe 
Divine,  c  rt  un  temps  de  plénitude;  parce  que  U 

f>lenitude  des  Gentils  devoit  entrer  par  la  Foy  dans 
'Eglife<  félon  S.  Paul  Rom.  11.  n.  t;. 
Si  ces  Prophéties  font  clairet ,  pour  prouver 


oltasintu  Clin 
fi#r>  *TH't  plrn>- 
fOmo  itntptrn* . 
mit.-.  l>tsi  h'Uit 
IM'. 
OëUt.  4. 
Trnpt  4e  la  »«• 
•u<  «t  SAtteSei- 


gacur  incarne  :  "        /•        »   "  - 

teâpta-atiou*  que  la  Foy  a  paru  fur  notre  horizon  aux  premiers 
fiecles  de  l'Egtife:  Le  commandement  exprés  que 
*  J  élus -Chût  fit  à  fes  Apôtres  0c  Difciples,  daller 

par  le  Monde  prêcher  Se  baptifer  toutes  les  Na- 
tion* ,  n'eft  pas  moins  favorable.  Voicy  comme 
Saint  Mathieu  en  explique  le  M  y  Itère  au  ch.  18. 
Tout  pouvoir,  dit- il ,  m'a  été  donné  au  Ciel  &  en 
la  Terre.  A&cl^dent ,  mes  cbert  tnfans  ,  peur  en- 


leur  relever  le  courage  pour  ne  (uccombêt  pas  fous 
le  poids  de  leur  foiblefle.  Ne  craiine\  rien ,  dit  il ,  , 
puifque  je  fuis  avec  vwm.  Et  comme  fin  commun-  SS",,'^*"- 
dément  pour  la  converfion  des  peuples  eft  uni  ver-  4«"  «••»*'<' i 

- .    .     *,       ,«  .J    .  Il  fi™  EiDouir. 

Jet  ey  retend  a  tous  les  nommes  ,  au/h  fort  fecours  <\u°*  •n*°- 

r±  ^       •  •  -,    .  /  '  dêlojn  pooiiar 

eit  promu  non  feulement  aux  Apôtres,  mais  en-  "***■•< 
tore  d  tons  les  hemmes  Apefteliques  qui  s'il  oient  qù>i^i»îifi  'A- 
employeT^à  cette  fenilien  celefte  ,fans  que  jamais  n^rct.'toVn!  " 
en  aucun  temps  ou  lieu  cette  affiflartee  leur  man-  ^«"icmpCf, 
quât;  &  pariant  cette  conquête  demeureit  certaine  \T^u^1^'. 
&  affirie  fous  ce  pouvoir  tnfinj  ,  &  fine  cette  ve-  5y5J 
lonté  &  opération  divine  qui  mettaient  la  main  i  Atanl 

Tertullien ,  au  Livre  De  Prafcript.  cap  1  ;  con-  in 
firme  le  même  en  ces  termes.  Nitre  Seit 


n-i:   on,  /  i.  . 

S  Tk,m. 

18. 


ligueur  corn- 


tâaorttinfeadas 
in  Patre*B,inrV 

o   — '  iivm,  a  rp«M*** 

mendaafes  Apôtres  &  a  fis  Difeiples ,  d'aller  &  ^^JS!"* 

btnutTaMnter- 


d'enfeigner  les  Nations  ,&de  tes  baptifer  an  Nom  $ 
du  Père,  dm Fils,&  du  Suint  Ejprit;  aujfi-tit  dit, 


étant  alTuptat 
tn  fortMn 


J»itae«ini»l  ntn- 
Dti  poteftat  >n 
entinxin  ictil: 

%noÊm  na*i  n* 

cale  aanoe»  t*" 

tca  •  caplicaatci  —  . 

mji  '^'U'^  fiigner  toutes  les  Nations  de  lé  terre  ,&  les  bap. 

iftriaàa  Subi  :  lifir  OU  Nom  du  Pert  ,  du  Fils  ,  &  du  S .  Efpriti 

fct  «ce  cf  a  tc-     f   ..  .  m      •  *  .  L 

awfiiidft  fam 
tubut  cUcbut 
qae 

tionctn  lciul 
4      -  t  Jei-c  il 


o*v  &  voicj  que  je  fuit  avec  vom  temt  les  jours ,  juf- 
ina*-  ques  à  la  confimmation  du  fiecle.  11  leur  expofe 
premièrement  que  tout  pouvoir  luy  a  été  donné 
î.lA,*u'«"2t  au  Ciel  8c  en  la  Terre  ;  afin  que  certains  8c  alfa. 
"  rez  du  pouvoir  de  leur  Maître ,  ils  cruûent  que 
cet  Ouvrage  qui  fembloit  impoflible  à  leur  foi- 
b  le  lie ,  fetoit  très  -  facile  à  leur  bras  ,  fécondé  du 
bras  de  Dieu  ,  8c  de  la  force  invincible  de  leur 
Malt  te.  En  effet  (  dit  le  Docteur  Angélique  )  le 


r  t.  :  c  s  bapl 
tett.>utcilur>'- 


auyi-tot  fait.  Lies  Apôtres , que  ce  nom Jîrnifieen-  t,mo  *•"•■>*  "» 
voyez, ,  ayons  cboifi  Mat  ht  as  ,  au  lieu  du  traître  fc^uTii'1™.'."- 
ludas ,  &  étant  remplis  de  la  force  &  de  la.  vertu  u!^U,\T*. 
du  S.  EJbrit .  pour  parler  divtrfes  langues ,  &  peur  %£fëZA 
eperer  des  prodiges  dans  laguerifin  des  malades,  KïJÏ«,S5i" 
prêchèrent  premièrement  par  la  Iodée ,  &j  biti-  T^'rT<M^ 
rtnt  &  infiituerent  des  Eglifes  Enfuite  parcou-  'àSmt&uX 
ront  l'Univers ,  promulguèrent  aux  Peuples  U  dé-  'J^'f**^ 
Urine  de  lo  même  Foy  ,  &  bâtirent  des  Et  U  fis  **  ^'^ute** 

J       -a.  wr-u        r~     ..      «  nani«uaaniiiiect- 

ajns  chaque  Ville  ,  defiuellti  les  autres  ont  puise  TlUU"  ion*id*- 

»     /.    .         1    ta_         \J     ,  m    .  .   .  *  tnntiaau'birt  ira- 

la  femence  de  l  Evantile ,  tir  la  reçoivent  tous  les  «««>■  •«•<  *  <«- 

«  J  . .  _  -  %         _  r      mira  d 


Tune 


eîm* 


Pultua  ou.*.'!  pouvoir  de  /efne-Çbrit  ne  pouvçit  mieux  ft  déceu-    &on  des  Eglues  par  toutes  les  Villes  ;  &  panant 


. .  _  -  '.f      -  .     mina  doéirtne  , 

jours Pour  devenir  Eglifis  Ainji  elles  fini  censées  '  £«t  »  >n*e  u- 
Apojteliqmt ,  comme  étant  lis  productions  des  E- 
g/tfis  Apefieliquts.  Voilà  comme  ce  grand  Do-  SStfffff* 
cîeur  j  voiiîn  du  remps  des  Apôtrei ,  décrit  la  pro-  {12*.  '"i-^'X. 
pagation  de  l'Evangile  par  l'Univers,  en  l'Ere-  a^^Ï  ' 


ApoftolK 
aLel  Ap«(.«f  «a- 


40  Hiftoirc  &  défcnce  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Lh.  1 1. 


,«ip«tniik  Severe  Sulpice,  pofterieur  de  100.  ans,  n'eft  pas 
<sc.  mua,  m    reccvable  dans  une  choie  (1  connue  ,  &  que  Ter- 
tullten  oppofe  comme  telle  aux  Hérétiques ,  pour 
condamner  leur  nouveauté.  Nous  mettrons  en 
avant  ailleurs  une  célèbre  autorité  du  même  Au- 


grandt  étendue  de  temps  &  d'. innées.  Il  a  Commtn- 
ci  .i.p.ttt  les premiers  ejfass  de  lé  Prédication  de  S.  a'»'^ 


«mon  1 

ftiihttafariiiin 
A*  uwie  ;  r ,u- 

lean  Baptijle ,  &  il  est  bturtu/iment  parvenu  an 


temps  (fut  les  Api  très  «voient  déjafeme  la  partie  fc- 
dt  l'Evangile  par  tout  le  inonde  ;  a  fçavoir  onxe  lî^'Jlim'Stî- 
teur  ,  en  laquelle  il  parle  de  1a  Foy  des  Gaulois    ans  après  ta  mort  de  lefus-Chrit  qui  eft  le  4.5.  de  fi  "«uuni»»*. 
fie  de  leurs  voifins.  naillancc ,  fie  le  no;  lté  me  de  l'Empire  de  Claude. 


Pour  conclulion  de  ce  Chapitre ,  je  vent  met. 
^SSfcLSà  **e  *CY  a.<lue  mt  S. Thomas. rouchant  la  Prédi- 


aptre  i 

Ce  que  cet  Auteur  grave  &  ancien  a  dit  en  gê- 
nerai ,  George  Vénitien  l'explique  en  prticulier. 
LA.  de  harmontâ  Munit  Cant.  t.  comparant  le» 
douze  Apôtres  aux  douze  Signes  du  Zodiaque^ 
que  lelus-Chrît  Soleil  de  juftice  a  vifitez ,  édai- 
&.'£2£K  „  rement ,  quant  a  la  publication  Se  divulgation    rez  fie  remplis  de  fes  influences  :  lors  que  refidant 

muai«ct(î»rt«.      l.  I.  ,  ir  J  !.„.  c_;   m.  ,:a.  r}\      i  sr       .  .  i         »  . 
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mm 


cation  de  l'Evangile  par  rour  le  Monde»  La  Pré. 
dicatton  de  l'Evangile  de  Ici  us- Cluit  ie  peut  en. 


■ipluicef  ; 

«nu4o  <JQ»N» 

tendre  Se  expliquer  en  deux  manières.  Premie- 

it.r"Ti^«  a'  „  de  la  connoiiTance  de  nôtre  Seigneur ,  6c  c'eft 
Kn'-X^ïi.-  que  l'Evangile  a  été  prêché  dans  l'Uni. 

i'L  '^JS**!* "  »  vers  •  même  du  temps  des  Apôtres ,  ainfi  que 
SStfStaP  >»  d,t  S-  Chrylôliome, fie  félon  ce  tens  ce  nue  l'E- 
énXaï^Tir  ■»  vangehfte  •)°ûte,  à  fçavoir  que  (  lors  fera  la  con- 
notmi  «i«    fommation)  fe  doit  entendre  de  la  dcftruâion 

cane  «4  Uucnm  g*  % 

*flf»»£i*  >.  de  IcruUlem  ,de  laquelle  le  Sauveur  parloir  à 
ttii«i?rWiuti«  ,,la  Lettre.  En  fécond  lieu .  la  prédication  del'E- 
«bef  <ùm"i»u»o  „  vangile  dans  rout  le  Monde  ,  fe  peu:  entendre 
to^.b«  ii»tc  h  avcc  UQ  plem  &  entier  effeû  -,  de  forte  que  dans 
î^iîîiffcî'i  »  chaque  Nation ,  pais  ,  ou  contrée,  il  y  eût  des 

•util  AhcoAibu» 
■■  fif  itt.  rl 


en  eux  ,  félon  la  promeiTe  qu'il  leur  en  avoit  faite 
en  S  Matthieu  18.  il  a  parcouru  l'Univers  pouc 
convertir  tous  les  Peuples  à  la  Foy ,  fie  compofec 
l'année  Chrétienne  ,  Se  le  Calendrier  de  l'Eglife, 
fie  de  uni  de  Saints  qui  font  l'heureux  &  riche 
fruit  de  leurs  courfes  Se  de  leurs  voyages.  11  di. 
(lingue  donc ,  difpofe  &  range  ces  prodigieux  Si-  . 
encs  ,  en  quatre  triangles  <.u  Ciel  de  1  Eglife  ,  fe-  «  îii«*'uî  " 


trt  ApSrrtt  l 

•«  11.  *  JJil 

Cc<Mi  ta  la4i+- 


Eghfcs  fondées  Se  l'exercice  public  de  la  Reli- 
JkftjiS."»?^»»  gion  Chrétienne.  Et  félon  cette  explication  ,ain(î 
rii.nc»!u«fc«*i  >f  qu'alTùre  s'.  Augiulin  en  l'Etuire  7S.  fie  80.  L'E- 
E  «S  i»c4»<«  n  vangile  n'eft  pas  encore  prêché  dans  tout  le 
i*mn,l""n-!w«i..  n  Monde  ,  le  culte  de  la  Religion  Chrétienne  Se 
5. 1  *.  t  ».  f  •  (  ja  Ic^epllon  de  fes  Saaemens ,  ny  étant  pas  pu- 


10*. 


ton  les  quatre  climats  de  l'Univers  j  il  leurafllgne 
la  place  dahs  le*  Régions  ,  ou  chacun  des  Apô- 
très  a  porté  les  lumières  de  l'Evangile  ,  félon  ce 
royderieux  Zodiaque.  Le  détail  en  eft  beau  ;  mais 
comme  il  m'ecarteroh  on  peu  trop  de  mon  foiet, 
Se  que  )e  n'ay  pas  dciTein  de  m'en  écarter ,  le  Le- 
cteur curieux  trouvera  dequoy  contenter  fa  cu- 
rioGté  dans  l'Auteur  à  qui  )e  le  renvoyé  ,  fie  fera 
contraint  d'avouer  ou  que  les  Apôtres  n'ont  pas 
ptêché  dans  les  plus  notables  Régions  du  Mon- 
de ,  ou  qu  ils  ont  ptêché  dans  les  Gaules ,  dans  l'Ef- 
pagne  fie  en  d'autres  femblables }  qui  en  font  des 
pièces  remarquables  :  fie  enfuitte ,  ou  que  l  Evan. 
gile  (e  trompe  ,  qui  allure  qu'ils  ont  prêché  pat 
tout ,  ou  que  Scvere  Sulpiee  s'eft  trompé  fie  nous 
a  trompez  dans  fes  paroles  Guillaume  de  la 
Croix»  tn  Ifuort  liiri  dt  Strit  Evifctp.  Cadurt.  L;«*infii»rtK 
onne  cerre  ver  tre  commme  reçue  univerfelle-  »<»**  f  m  a» 
ment  de  tôw.  Aufli-tôt  que  Icius-  Chrît  têtmSSîStmfm 
fujet ,  il  fera  enluire  parfaitement  fournis  à  fon   ,,  confommé  l'ouvrage  de  nôtre  falot  par  fa  mort,  ÏSSi  oui»» 

„  tous  confelTcnt  que  les  bornes  de  TEelifc  furent  r-"1"  «r^  <»"»<» 
„  grandement  dilatées  ,  fie  qu  elle  acquit  toute  fc"i«n«  jjjH^j 
„  l'étendue  &e  toute  la  grandeur  qu'elle  polledc  :  (OUI*  iTnphluJ;- 
De  forte  que  tout  l'Univers  écouta  fie  reçût  "ITJ^^X aîî 
Mavcc  vénération  les  oracles  des  Apôtres  qui  fe  tT 


„  blic  fie  univerfel  \  non  plus  que  des  lieux  delH 
„  nez  à  ce  culte.  Mais  quand  la  lumiete  de  l'E - 
vangile  aura  tellement  châtié  les  ténèbres  de 
„  l'erreur  «qu'elle  triomphera  par  tout ,  fie  que  les 
„  Eglifes  des  Fidclles  feront  en  leut  plus  haut 
luftre  fie  totale  étendue  ;  alors  s'enluivra  la  con- 
„  fommation  du  monde.  Ce  qui  femble  avoir  du 
rapport  à  ce  que  dit  S.  Paul  ,  /  Cor.  tf.  Que  le 
Pere  Eternel  ioûmettra  à  fon  Fils  tous  fes  enne- 
mis ;  afin  qu'il  règne  for  eux ,  fie  que  tout  luy  étant 


Pere, afin  que  Dieu  fou  tout  eu  tous. 

CHAPITRE  tïl 

*       .*.t~     r,  t  L  ,    -      *'  l**nfp°'lerent  en  diverfes  Régions  ,  fié  des  "md^iîïi.j^Ji 

Les  /IpOtres  rrtCbent  par  tOUt  U  Foy   „  Diftiples  remplis  du  même  efprit  qu  eux  ,  lef- 

de  Jefus-Cbrit. 


quels  avoient  eu  par  fort  les  lieux  ou  Dieu  »<".•«'">»  ai 


U  at  Mut ,  f«m 


,.  vouloir  qu'ils  exerçaUent  leurs  fonctions.  Pour  »«■«»«»  < 
„  confirmer  pleinement  cela  ,  il  fuffit  d'alléguer  »<<^'>10l^IU 
les  paroles  de  S.  Marc  au  chapitre  dernier  ,  à  î"*î'i'î!  h"iv1u 
,,  fçavoir,  qu  crans  partis  ils  prêchèrent  partout,  R'ucTuàâlStf 
„  fie  que  |N.  S.  coopérant  par  fes  grâces  fie  par  iïkruvfa 

fes  miracles  à  leur  travail  ,  Us  vinrent  à  bout 
„  de  cette  entreprise  Ci  difficile  fie  il  glorieufe. 
Si  nous  f  voulons  après  les  verirés  de  l'Evangile  A«Ani»i*tSj 

r  I  11  *  ■  i       1  r\        MI|  pour  rt- 

conlulter  celles  que  nous  a  prechees  le  Docteur  vi(iicr<(<hc  *<r 
'tVX-  VMgUt:  Ni  fe  Seigneur  q  oc  fer  ont  à  leurs  ftinst   des  Gentils,  il  nous  apprendra  ,  comme  témoin  ,0lUlua","« 
!'"r,,i.  &  confirmant  le  ttr  partit  par  tontes  /irttsdtfynes,    oculaire,  fie  au  de*là  de  route  exception, 'que  de 
ii.  es  %&  dt  tr.tr Actes  ,  mm  /.uvotent  &        fon  temps  l'Evangile  étoit  diflus  dans  tout  l'Uni- 
•  ctinpatntitHt  itwr  Pridicatitn  ;  Et  forçoient  les   vers.  Voicy  ce  qu'il  en  écrit  au  chap  1.  n.  6.  de 
plus  obflinez  defe  rendre  aux  rayons  de  la  vérité  l'Epître  aux  Cotoûïens  ,  laquelle  il  leur  écrivit 
connue.  Un  excellent  Interprète ,  ou  Comroenra-  de  Rome ,  l'an  60.  de  N  S.  le  16  de  faint  Pierre, 
teur  de  l'Evangile  de  S.  Marc ,  que  j'ay  lû  au  Tre-    fie  le  4.  de  Néron.  Ntw  rendons  grâces  à  Dit»  Attintiutt% 
for  de  S.  Martial  de  Limoges ,  qui  eft  manuferir,   lt  Pere ,  c>  à  fon  Fils  /e/ks-Cknt  ;  Ojans  la  Foy  **'™4iïki"i 
fie  où  le  nom  de  l'Auteur  n'eft  pas  exprimé ,  patle  (fat  vous  avtT^tnvtrs  Dieu  ,  ef  vôtrt  charité  tn-  iîc?T(2«  ;  *„■ 

vrrs  les  Saints  pour  l'tfftrance  aui  vont  attend  KS^^S? 
dans  lt  Ciel ,  laquelle  vous  avez,  taie  dans  la  pa-  'ui'.'lvV^î,', 
rtlt  dt  l'Evangile  ,  qui  tjl  farvtnu  jufîues  à 

VtHI 


A 1  m  t  Marc  l'Evangelifte  eft 
une  caution  fuffifante  de  la  véri- 
té que  nous  établirons  ;  lequel 
comme  témoin  oculaire  de  U 
Foy  prêchée  par  tout  l'Univers, 
en  a  laitle  ce  témoignage  au  cha- 
AÎoncîV«wS«  P'^c  dernier  de  Ion  Evangile.  Les  Apitrtt,  dit-il, 
u  noede       fi.  Difiiples  dt  It/iet-Cbrit  priebertnt  par  ttutt'S - 

tllî  auto*  pto-  -  — ■  *  _..«!•»_. 

fcAi  pi««i 
nnt  ,  ub.quc 
liw.mir.«.u"r"'- 


Nou  q»w  «n-  asnfi  de  S.  Marc  fie  de  fou  Evangile.  Retaarauet,, 
SkS^SSS-  dir  il,«»*  d'autant  plustard  S.  Marc  actmmcncc 
tZà'H't^-  dicrirtfen  Evangilt,il  l'a  conduit  danf  une  plut 


Les  fondemens  de  h  Foy ,  le  font  de  cette  Difputè.  ibtp.  \\\.  41 


rgo  J**oJuj  Ml 
lUKer.  a.  if. 


a urtf»  mua*»  ta*»  ;  f «;if  de  même  ami  eit  a  frtfint  ijutt  fut  le 
kcidot.  a.<.   tntnit ,  tyfntlltttt  &■  frtnd  MCroifjement.  Et  plus 
«uiEî^îi"  ba,> f"/îw*<,e>  itmturt^ftmis  M  /<i 
5^iVVfï«-  f^  fi^*'  &  inv^U*$d*ns  VëvMgite  que  v»xt 
iiuiy^m-  *vtt-  entend*       qui  4  e'it  prêchî  f>AT>ji  tonte  cre* 
turt  (fui  e  :  ftm  It  CUi  \  te  ieujutUt  'PriàkmUn, 
">*j  l'uni  ,/itù  I  *d  «<>»'} 'MCur.  Si  donc  l'Evangile 
ctoit  partout  le  Monde,  fle  s  il  a  voit  été  annoncé 
à  toute  créature  qui  cil  fous  le  Ciel  ,  c'eft  à  dire 
•  tous  les  hommes  de  la  Terre   }e  ne  Vois  pas 
comment  on  en  peut  excepter  les  Gaules.  Denys 
le  Chartreux  ,  glofe  ainfi  les  paroles  de  ce  palla- 
5c  de  S.  Paul.  Vous  ave*  reçu  la  Foy  en  ta  parole 
JSRRi       ••      '*  vct,'è  de  l'Evangile  qui  eft  parvenu  |uf- 

"tjktt^aaaciîfs  "       *  *OU$  '      tlU'  VOUS  *        IHQ&tô'GfftHM  ea 

e».»'««*J|J^  »,  tout  le  monde  v  c'eft  à  dire  qu'on  a  prêché  l'E- 
iï.a..  »"•■««£  »,  vangile  à  toutes  les  Nations  ainfi  qu'a  vous  Ce 
Ju h.uisT»-  ,k  n'eft  pas  que  toutes  les  perfonnes  du  monde 
im,?»U'"'"u^  ,.  ayent  en  particulier  plié  le  col  fous  le  joug  de  la 
mTuÎiTm  î»  »»  Foy;  mais  que  de  toutes  les  contiées  delà  terre 
EruT^aî?»  •»  J  ■  eu  des  ln  fi  délies  convertis  À  Jefus-Chrît. 
âr,'î~  '  i?**-'  »»  D  ou  vient  que  nôtre  Seigneut  difoit  à  fes  Ap&- 
El»*ï««ï3ï"  •* nn  •  Prêchez  l'Evangile  a  toute  Créature.  Il  hu- 
vdûwlï&t *  ••û'fie  6c  croît  ;  parce  qu'il  eft  annoncé  à  plu- 
«,.„,  ,u.<  ,,  ûeurs  qui  le  reçoivent  dévotement ,  comme  il  a 
a«i«at*M«i<r- ,,  leudt  ne  o£  pus  Ion  accroillement  en  vous,  il  a 
"Sm  jjyjMfc*-  »  été  prêché  par  nous  autres  Apôtres  ,  ÔC  par  les 
,>  aurres  Disciples  à  tonte  créature  qui  eft  fous  le 
ïi'Ll'i'/KÎÏÎ-  >,  Ciel ,  ç'eft  à  dire  à  tous  les  hommes  de  la  Terre 
Im  3  »<u.eia  habitable 


SS*..**^»«-  ^*  't-'concluilon  ne  femHera  pas  difficile  à  croire, 
sjw^Kiiiai-  ny  que  l'Evangile  en  l'an  <5o  de  J.  C.  fe  fut  déjà  ré- 
Vjm.  c+rt.  paudu  par  toutes  les  principales  Provinces  du  mon. 
tu  t.fift  *■>  de.  Si  nous  venons  a  confiderer  ce  que  S.  Luc  ra- 
.£t./««tt&.î»t  con«<lc  Paul , aux  .uï  19.0.  lo.  Que  ce  grand 
tf«*t  „  Apôtre  étant  à  Ephefe  l'an  fj  de  nôtte  Seigneur, 
r  /  t,  "  les  fuivans  qui  étoietu  l'onzième  de  S.  Pierre, 

•M^iruinA-  „  6c  treize  de  l'Empirede  Claude,  difputant  tous  les 
r?^><'4it«if>«  ,  jours  des  Myfleres  de  nôtre  Foy.dansl  Ecole  d'un 
mmu*£m«".»\*  »  nommé  Tyrannus  ,  par  l'efpace  de  deux  ans  fit 
îftV"Mu^  ,  un  fruit  fî  prodigieux  avec  les  miracles  que  Dieu 
hlhi'ùbdMàT  m  operoit  par  luy.quc  tous  ceux  qui  habitoient  dans 
{^."g^Si  ».  l'Afic .  »«"  Juifs qoe  Gentils, ouïrent  la  parole 
..,.«  otanin.  „  de  rjiçu  &  q0e  la  plu  f. -art  fe  fournirent  à  l'E- 
vangile Aquoy  fe  rapporttent  ces  paroles  de  De- 
BoauiftatT*  nvs  le  Charrcux  :  Toutes  fortes  d'Habitans  du 

n  au.  «Hc  pais  de  1  Atie  Mineure, dans  laquelle  clt  Ephc- 
awi  1  ennuie.  '*  r  •  i  r 

luni  m  fe,  accoururent  vers  S  Paul ,  &  plulieuis  d  en- 

«  à        "  "  ,,  ti  eux  le  convertirent  a  la  I  oy  de  Jcfus  CJutt! 
SaT*'         triais  puifque  S.  Luc  ne  limite  pas  le  mot  d'Afie 
'  '  '*'       .-  la  Mineure  j  il  eft  croyable  qu'un  grand  nom- 
bie  de  perfonnes  des  deux  Ailes  furent  éclairées 
des  rayons  de  nôtre  fainte  Religion.  Si  donc  en 
deux  ans  S.  Paul  feu!  a  converty  une  bonne  par- 
tic  de  l'Aile,  &  fait  connoître  lefus-Chilt  à  tous 
ces  peuples,  faut  il  s'étonner  fi  tous  les  Apôtres 
fniemble  avec  leurs  Difciples  &  hommes  Apo- 
ftoliqucs  ont  donne  l'Univers  en  ,8  00  59  ans, 
qui  fut  l'an  71.  de  nôtre  Seigneur  auquel  Ietu(à« 
lcm  fut  détruite,  par  Tite  fils  de  Velpalien  ;  Où 
que  déjà  l'an  onzième  après  la  Paflion  du  Sau- 
veur, Je  la  quarante-cinquième  annnée  de  fa  Naif- 
fance  ils  collent  félon  S.  Mare  ,  fait  retentir  leur 
voix  jufques  aux  extrêmitez  de  la  terre  habitable? 
H  »»«t  a»  a-     S.  Chrylodome ,  en  la  Préface  fur  l'Epître  à 
*V^lUl»àl'  Philemon  ;  fait  un  fouhait  par  lequel  il  témoigne, 
&£,Va?f.Ko,a  qu'il  auroit  une  grande  fàtisfatftion  d'el'prit  ;  Ci 
Si*' *iSfï dans  le  cfiele  d'or  de  l'Eglife ,  ou  tandis  qu'on  avoit 
uT&ÏTuV'*- 1*  mémoire  récente  ,  ou  des  marques  particulie- 
^Y^'cJ^L^  tes  de  leurs  actions ,  on  eût  couché  par  le  menu 
/.  fmrtU: 


routes  ceschofes,  8c  marqué  les  lieux  où  us  avoient  "^Tjtirt! 
été ,  8c  qu'ils  avoient  honoré  >ie  leur  prefenec  Se  ,mt 
de  leurs  peines,  Ce  que  Ce  Saint  dciuou  li  ardam.  , 
ment  ne  nous  a  pas  été  fouftiait  ;  la  Divine  Pio-, 
vidence  ayant  voulu  que  la  rr  ême  plume  qui  à 
tracé  la  Midion  8c  les  voyages  du  Verbe  incarne, 
nous  ait  décrit  une  partie  des  coutfes  de  >.  Paul 
dans  l'Orient,  pour  y  Irma  l'Evangile.  Et  comme 
cela  fait  à  nôtre  fujet  pour  rembarrer  nos  Crirv- 
ques  ,  qui  rejettent  les  Aâcs  de  S.  Crefcent  6t 
Trophimc,  à  caufe  de  leurs  voyages  qui  ont  cil 
de  grandes  ttaittes,  nous  les  déchiffrerons  but-; 
veinent.  •  , 

S.  Paul  donc ,  de  Perfecuteur  de  l'Evangile  eri 
étant  devenu  le  Prédicatcur,eût  été  auffi-tôtMattyc 
que  lue  tien, fi  les  frères  n'euflent  abufe  les  Gardes 
de  la  Ville  de  Damas, le  faiiànt  évader  dans  une 
corbeille  le  lone  de  'a  muraille.  Il  alla  en  Arabie:  ?«nc'< 
ce  trois  ans  après  il  retourna  en  la  Ville  de  Damas,  i  lv^i*. 
où  il  courut  haz  ud  de  fa  vie.  Delà  il  vient  en  iera- 
faiem  ,  &  puis  en  Antioche,  en  Scient ic  ,  &  eu 
Cypre  :  pafla  en  Salamine  &  en  Paphos  :  il  tirs 
vers  la  Pamphylie  6c  Antioche  de  Pifidie  ;  dvft 
étant  chaffé  il  fe  tranfporu  dans  la  ville  de  Cogne: 
entra  dans  la  Lycaome ,  8e  vitlta  Dctbè  bc  Lyftres. 
Voulant  confirmer  les  Frères  en  la  foy ,  8c  autres: 
vertus  Chicticnnef  il  reparti  par  Cogne ,  Lvftres, 
8c  Antioche;  uavetfa  la  Pylidic 8c  Pan  phtiie ,  8C 
voyagea  en  Entioche,  8c  delà  en  Cypn-  :  il  par- 
courut la  Syrie  8e  la  Ciltcie  ,  Detbé  8c  Lyftres, 
drefla  enfume  fa  route  par  la  Phrygic  8c  Galatie 
8c entra  en  My(le,8cvint  en  Troade.  Il  tu  voya- 
ge en  Samothrace ,  fe  rranfpotta  en  la  Ville  de 
Philippes  8c  de  Napoli ,  s  avançant  vers  Amphi- 
polis  8c  Apolionic  :  Il  pafta  en  Theflalonique  8c 
Beroé  j  parvint  à  Athènes,  8c  delà  aCont.thr ,  8c 
s'embarqua  au  port  de  Ce  ne  ht  ces .-  navigea  en  •  y- 
rie  par  la  mer  d'iome  8c  arnva  enfin  en  Ephete*' 
&  continua  la  coutfe  julques  en  Celai  ce  8c  en  Ic- 
rufalem.  11  reprit  fa  traite  vers  Antioche,  8c  te- 
tourna  dans  le  pais  de  Galatie  8c  de  Phrvgie  :8c 
ayant  rodé  les  parties  (upeneures  de  l' Aise ,  s'ar- 
rêta à  Ephefe.  Peu  de  temps  après  paflànt  par 
l'Aile  Mineure , il  entra  dansla  Macédoine  :  monta 
derechef  fur  mer,  par  la  mer  Egée,  côtoya  les  Ifle». 
Cyclades ,  8t  s'en  vint  en  Crète  ou  Candie  :  puis 
ayant  pns  le  chemin  de  la  Grèce ,  paria  l'hyver  a 
Nicopoli ,  8c  peu  de  temps  après  (e  rendit  a  Co*> 
rinthe  8c  à  Philippes  de  Macédoine  ,  en  Ttoade» 
en  Alton ,  en  Mitylene  Chto,  Samos ,  8t  MiU-t. 
Delà  il  pourfuivit  Ion  chemin  8c  le  tendit  a  PI  (Iq 
de  Coo  ,  de  Rodes  .  bc  de  Paure  :  8c  côtoyant 
Tyr,  Ptolemaïde  8c  Cefarèe, arriva  enfin  en  le- 
rufalem,  où  il  fut  pris  par  les  luifs,  8c  mis  entre 
les  mains  des  Romains  qui  le  coud  m  firent  à  Rome 
l'an  j7.  de  Iefus-  Chrît  ,  8c  le  fécond  de  Néron. 
De  tant  de  voyages  de  Saint  Paul ,  il  eft  facile  de 
colliger  ceux  des  autres  Apôties .  6c  Baromus  nous 
donne  quelque  idée  de  ceux  de  S.  Pierre  aux  pa- 
roles fuivances. 

L'an  de  notre  Seigneur  <3  de  S.  Pierre  14.  8c  v«r««*«f  c,n»; 
de  Néron  1  le  Cardinal  Annalifte  dit  cecy  dans  „\\ .  t.^',!i^* 
l'Epitome  de  Durand  p.  101.  Mais  attendu  que  " 
S  Pierre  arriva  à  Rome  l'an  t. de  Claude,  com-  " 
me  nous  avons  montré  ,  8c  que  déjà  l'Eglife  " 
Romaine  étoit  établie  ;  d'où  vient  (  direz  vous  ) ,c 
que  faint  Paul  ne  fait  aucune  mention  de  l 'aint 
Pierre ,  lotfqu'il  écrit  aux  Romains  t  On  peur  '* 
rendre  plufieurs  raifons  de  cecy ,  mais  on  croit  " 
que  et  fut  ptuKipalement,  parce  que  S.  Pierre 
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»,  chaiTé  de  Rome  avec  les  aimes  Juifs  .  par  l'E- 
»,  dit  de  Claude  Empereur ,  étoit  allé  prêcher  l'E- 
»,  vangile  aux  autres  Nations  de  U  Terre.  Car 
»,  Dieu  l'ayant  c'a  ,  afin  que  les  Gennls  enten- 
,,  dtffent  la  parole  de  l'Evangile  par  la  bouche, 
comme  luy- même  témoigne  en  la  prefenccdts 
,,  Apôtres  ,i(  étoit  de  fa  charge  de  ne  s'arrêter  pas 
„  en  an  heu ,  mais  de  voyager  par  tout  le  monde, 
„  afin  de  planter  la  Foy  Et  fi  S.  Paul,  auquel  le 
„  Sauveur  n'avoit  pas  donné  la  charge  de  fon 
i.  Troupeau  univetfel ,  a  néanmoins  couru  tant  de 
„  Provinces ,  Se  prêché  l'Evangile  en  tant  de  lieux, 
, ,  que  pouvons-nous  penfer  de  Saint  Pierre ,  dont 
»,  l'office  étoit  de  travailler  principalement  à  cela/ 
,,  Il  étoit  donc  du  devoit  de  S.  Pierre,  après  avoir 
»,  planté  l'Evangile  en  Orient , d'aller  auffi  en  Oc. 
„  ci.lcnt ,  Se  pénétrer  julques  aux  Bretons ,  félon 
„  Metaphrafte  ,  Sec.  C'ctt  à  bon  droit  qu'lfaie 
appeila  les  Apôtres  des  nuées  volantes ,  ainfi  que 
nous  avons  dit  cy-devant.  Le  même  Prophète  au 
chip.  18  les  nomme  suffi  pour  le  même  fujet  de 
leurs  voyages  Se  de  leur  promptitude  à  prêcher  Se 
convertit  les  Peuples  des  Angts  vifltt&  prompt  s: 
parce  qu'ils  ont,  comme  Ambaffadeurs  dejefus- 
ChrU,  porté  (es  dépêches  dans  l'Univers;  ainfi 
htfet*.  qu'lfaie  le  dit  en  ces  rermes  là  -  même.  H*kh**s 
SSî-*!?.",»^,.  dt  i'J/ntvrrt, vont  dont  U  Ttirt  bJtitMeeft  l'or. 
'Ù.uX'lm  Z  dtnairt  f)our  ,  Urfy'çn  Mrt  élevé  It  Si*ne  .vix 
Jff^&tSH  Momngntt  [c'eft  a  dite,  Jcfus  Chtit, crucifié  fur 
t.t>«  tadiciu.   jc  Calvaire  1  Vont  vtrrtt  Itt  mjftertt ,  &  tmendrtx. 

It  fi»  ie  U  tromptttt   Ce  qui  fut  effectue  pjr  la 
prédication  des  Apôtres,  qui  firent  retentir  leurs 
voix  aux  oreilles  de  tous  les  habitans  de  U  terre. 
i»tr«Mnt*T«     $aint  PJU'  n'*  P*s  'cu'emcnt        »u*  Orien- 
îiSïiàiiïmi taux  <!ue  l*  foy  Chrétienne  étoit  prêchée  par  tour 
B  »»4c.      l'Univers  ;  ce  qu'il  pouvoir  fçavoit,  tant  par  ré- 
vélation divine  que  par  leraport  des  auttes  Apô- 
tres Se  des  hommes  Apoftoliques  ,  ou  par  leurs 
H»tn<ia  Mk>  Letttes  Se  pat  la  communication  des  Eglifes  ,  en 
(0fc"«tu^*(i]  «  temps- là  fort  commune.  Cov  <j„i  firm  le  trntl 
SS&TtolitY.  &  it  bm^Mre  (  dit  M.  de  S  ponde  J  ttni pourrM  rt. 
Snmd  mm  C  fMfir  Mx  Apôtrti  te  doux  MVMMMge  it  s  t  M  t  r c- 
nirtfi  viRttr  dt  ft  con/ôltr  t  pMr  nn  comme  ne  rt- 
ciprt  jMt  de  Lettres.  H  y  a  encore  une  autre  raifon 
importante  ,  c'eft  que  S  Paul  étant  comme  l'm- 
s.  Ntt«U  a»*-  tendant  de  la  Prédication  Evangeliquc,  on  avoir 
!t'  îe  "îSÎ'k  recours  à  lay  comme  à  1  oracle  vivant  de  ta  Foy, 
i^*c7i'.6.X  &e  «outes  les  pai  tics  du  Monde ,  qu'il  convettit  ou 
600  d<»  (nui»,  yifita  pour  la  plus- part ,  ou  par  foy-  même ,  ou  par 
fes  Oifciples  :  La  converfion  du  monde  luy  étant 
principalement  confiée  félon  Pierre  Lombard  S. 
nuiiu  ittuif  P**l ,  dit-il, /«r  itffini  dt  Dit*  pour  Apôtre  itt 
££?Tm£  Çtntiis  &  Prtdicmtnr  dt  MM  /*  monde  j  mm  lit* 
m.'.i  $  "rZ-'**t l"  *****  Apltrts  iioitnt  comme  Amà'ffMdtnrj 
■SftS^ârJ  •*  TridicAtturs  envoje{  à  des  Provinces  pMrtkn- 
nSmmS  litres.  Il  étoit  donc  de  fon  office ,  de  vaquer  a  la 
A»]tX#.  ù  converfion  de  roui  le  monde   comme  il  l'affûte 
jt«n.  r.  1    luy-même,  au  chap.  t  de  l'Epitrcaux  Romains. 
r"  '""lîï"  '4r  lcq*ti  n°u>  avons  reçià  la  Grâce  8c  l'Apofto- 

n  ,oiotn»Ki»  treux  )  U  pMtJfMnce  ,  MMttritt ,  &  prtittipâlt  ctm- 

nia  .(ft-irtcfll  11 
IH»JIIIHHI«  frx 
à...  -1    I    â  gc 

oKi  tiidi»  M«i .  Cbrttitnnt  ïCr  et  pouvoir  nom  m  ère  àenne  peur  tu 
«kitn  Md  */ir  tnvtrs  tonus  les  NMtions  ,  c'tfr  à  ds'rt  pMr  tout 
ggfTjiTT  /*/  HtMX  it  Im  terre  bdbitMhlei  Si  ce  grand  Apô- 
Ç^»Star!u  "e  avoir  uoe  commiflion  générale  par  tout  ftJ- 
SyJ**"  nivers,  qui  pouvoit  mieux  que  luy  f^avoit  cequi 
£*./»/.  Cétt.  fe  palToit  dans  le  contenu  de  fa  charge  &  de  Ion 
office  t  Nous  pouvons  ajouter  à  tout  cela ,  qu'il 
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"  SÊmSSSm!  'at  »  e'ts~t  ?  *tT*  (  ^on  'a  6'°^e  de  ^cnT5  'e  Char^ 
tr' ''i'.i-i  •'»-•->  tteux  J  lu  puijf*nct ,  Muti'tti  ,  6~  principdle  corn- 
TTSm^Sn  te  miJfioM  &  Légation  dt  prrcbtr  l'EvMigilt  dt  ft- 
'  fiu-Cbrit  ;«m  dt  fâirt  oiiir  MMXwMximtt  it  Im  Foj 


avoit  appris  cette  merveille  entre  celles  qu'on  lay 
montra  dans  le  Ciel  félon  M.  de  S  ponde.  Encort,  ^amuriaïa.) 
dit-il ,  .7.,,  les  ebofes  que  v$d  &  MM  Stùnt  t\ui  en  'j^^^. 
fon  rMvsfftmtHt  foitnt  intf Mbits  ,  toute/en  muimus  ï^*,^^ 
qmt  nom  pouvons  te  conjeilnrer  ie  fon  Epitre  mmx  ^^tXSùS" 
G*lMttt ,  Im  conte  (ion  itt  Gtntill  Vtrt  Itfàntit  il  tan(«i™  »=**- 

_  Mm  *  m  rs> us  ,  11  en  1 1  um 

ievoit  être  tnvoyi  Apôtre  pMr  les  Apitrtt  hic  me  s  JJJ**,J["Jf2î^> 
iuy  fut  iêconvtrte.  tu»  «*  imm 

Or  afin  qu'on  ne  pensât  pas  qu'ayant  écrit  aux  TrJi>iV"ïîùî* 
Coloffiens  ,  que  la  roy  étant  prêchée  dans  tout  "rtiT4" 
le  inonde  8c  à  toute  créature, cela s'entendoit  feu-  it*m*i*mm*- 
leroent  de  l'Orient  Se  parties  adjacentes,  n'ayant   '  c"4+  *• 
pas  encore  pateouru  l'Occident ,  ains  étant  pri-  c*it*»ju»soa4a 
(onnier  à  Rome  où  on  l'a  voit  conduit  de  Jcrufa-  *  r^Tm  rîi» 
lem ,  il  découvrit  plus  clairement  fes  fentimens  en  STÇMi 
l'Epître  aux  Romains ,  qu'il  leur  écrivit  fan  58.  de 
Cenchrées.où  fe  raifoir  l'embarquement  deCo-  r '/..!<.' ,J','».. 
rinthe  ,  leur  parlant  ainfi  :  j»  rem  grMctt  à  mon  î»« 
Du  h  pur  ItPttCbrit  pour  vont  ttiu.it  ce  tjnevi-  Hl'^rSi- 
trt  foy  e{i  MnnenCee  pnr  tout  le  monde.  D'où  vient  m^tu, ,  ..... 
(dit  Spondanus  )  que  la  foy  de  l'Eglife,  à  caufe 
de  fa  noblelTe  &  qu'elle  eft  le  chef  des  Eglifes,  eft  "*••• 
nommée  par  les  Percs ,  la  Foy  Romaine  fie  Catô-  ^"tio 
lique.  DenTS  le  Chartreux  f  fuivanc  Orieene  )  na^ttu»1- 
croit  que  la  Foy  étoit  annoncée  par  rout  le  mon-  »«m  u. ,  ,o 
de,  c'eft  à  dire  au*  principales  Provinces  &  Vil.       ™  *. 
les  de  l'Empire  Romain  ,  qui  s'étendoit  dans  la  -~*t?*'^ 
plufpart  du  monde  Se  par  confequent  en  Onent,  ^f?y 
en  Occident ,  en  Afrique ,  Se  le  telle  de  leur  con-  J  " 
quêtes.  r^r. 

D'autres  prenansplus  littéralement  les  paroles  o*m  Vnrtk. 
de  S.  Paul  ,  cftimenr  qu'il  faut  entendre  par  ces  A»°" 
mots  de  (  ttnt  le  monde  )  non  feulement  les  païs  ""*•  ««s«sa 
tournis  a  la  Ville  de  Rome,  mais  auui  les  autres  .'i;1;'*",*^'^ 
indépendans  de  fon  Empire,  puifque  cela  eft  plus  •■u^ui'imai. 
conforme  à  la  prophétie  de  David  ^  qui  conduit 
les  Apôtres  ablolumcnt  dans  toute  la  terre  habi-  „j  Ht*„Tft'„,n' 
table  pour  y  prêcher  l'Evangile.  Et  Ifale  ch.  66.  r*t.f.  m.  t. 
n.  9  comprend  toutes  les  Langues  .toutes les Na-  u 


nui  1 
Ji"  hJC.  rem 
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rions ,  ôr  toute  chair  fous  le  joug  de  la  Foy  ;  Se  af-  ftJÏÏSB 

fûre  que  Dieu  mettta  un  fiene  en  elles  t  qui  n'eft  Uu^"  u  ■»"«• 

aiitre  que  Jcfus-thnt  JSe  qutl  leur  envoverades  "»«  »  l>4.»« 
„,,  "         .         »      i  Wr      »••*«•«•  ««nia 

l'rcJicateurs  du  nombre  de  ceux  qui  ont  etc  (au-  i>iuiuBkGnr« 

vex,qui  iront  aux  Nations  maritimes,  en  Afrique  i<w^,uto.qui 

Se  en  Lydie  .  en  Italie  de  en  Grèce  ,  Se  aux  iàes  «  iïSTJt 

les  plus  éloignées ,  Se  à  ceux  qui  n'ont  rien  appris  Si'»*'?.".». 

des  Myftcres  du  Créateur,  Se  qui  n'ont  rien  fçû  ^.^SSZo 


de  la  gloire  de  fes  oeuvres.  Il  eft  certain  (  Se  per-  J." 
fonne  n'en  peut  doutet  )  que  la  Foy  s'eft  étendue  'r-a"  KS** 
au  delà  des  bornes  del  binpiie  Romain;  puilque  >*  —•*—>  r*n- 
bcaucoup  de  Narions  Se  de  Royaumes  qui  n  a-  ...i.«m. 
voient  jamais  fentyla  verge  ny  la  domination  des  '/**""•  '-o"*". 
Romains,  Se  dont  les  noms  mêmes  croient  me  on-  %<?  7*™»  a. 
nus  ontembraffé  nôtre fainte  Religion  Se  fefont  5£.*Sin|C 
enrôliez  fous  l'érendard  de  la  Ctoix ,  tinfi  que  l'af-  jff  /rffi'fl, 
fnre  S  I  -o-i  1  '"u« 

lUIC        LCUIl  1.  i  ItrtciO.  I^f, 

Raifonnons  maintenant  à  notte  propos  -,  Se  ri-  ^'^,ft^Iu4"• 
rons-en  les  condufions  qui  naiiTent  naturellement  )n*  •«•«»  <M 

Se  délies- mêmes,  des  autontez  précédentes.  vi  1   ■iié» 

nous  entendons  que  la  roy  etoit  annoncée  par  tout  u!»i  ^uiciwutm 
le  monde  au  temps  que  S.  Paul  éctivoit  aux  Ro-  '.^'J,/,  Vî,?>. 
mains  ,  qui  étoit  l'an  58.  de  nôtre  Seigneur ,  ou  JjJJJ^^'J^ 
quand  il  écrivit  aux  Coloffiens  ,  qui  fut  l'an  60.  /•„.  «  0- 
dins  la  rigueur  de  ces  termes  ;  il  faut  dire  que  non  **mto. 
feulement  l'Empire  Romain,  mais  auffi  les  autres  ^.T!il^tw4, 
Nations  barbares  (  au  moins  quant  à  quelques  "  <l"t  4c*ia« 
Peuples  Se  Prcvinces  )  avoient  reçu  la  Prédica- 
tion de  l'Evancile  :  ou  fi  l'on  veut  s'attacher  aux 
contrées  fournîtes  à  l'Empire  Romain  ;  il  s'enfuit 
que  tout  ce  qui  relevoit  de  ces  Etats ,  faifuit  joug 
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à  la  Foy ,  quant  aux  parties  principales  fie  plus  no- 
bles. Or  en  quel  lieu  quece  foit  de  ces  deux  fens 
que  nous  le  prenions ,  les  Gaules,  l'Efpagnc,  Y  An- 
gleterre, ou  grand' Bretagne  fie  les  Allemagnes  y 
feront  comprifes  ,  parce  que  ce  font  des  Rovju- 
ines  plus  fameux  fit  comme  les  nerfs  de  cérfcrar. 
]omt  qu'Ifa't'e  pailc  des  lues  éloignées  -t  fie  Thulé 
en  Bretagne»  été  dite  ultitnu  Tbulivoat  fonéloi- 
gnement.  Et  les  Royaumes  d'Angletetre  ,  d'Ef- 
colTc  ,  fie  d'Hibernie  .  font  des  lues  fi  éloignées 
ou  du  commerce  ,  ou  des  conquêtes  de  Rome, 
que  c*cft  bien  tatd  qu'ils  y  ont  mis  le  pied.  Et  les 
N  nions  maritimes  comprennent  les  Gaules  .bor- 
dées de  toutes  parts  de  la  Mer  Oceane  fie  Médi- 
terranée. A  nul  il  faut  inferet  Se  conclure  pat  ne- 

a&Wfeîtr't  ce^n*  »  1uc  k'on  ccs  OMpiei  on  ne  fçauroit  nier 
«%  Af*ue».  que  la  Foy  n'ait  été  annoncée  au  premier  fiecle 
de  l'Eglife  ,  il  l'on  ne  veut  aceufer  Saint  Paul  de 
menfonge  ;  lequel  protefte  aux  Romains  fie  par 
eux  à  toute  l'Eglife  ,  que  leur  Foy  elt  annoncée 
par  tour  le  monde,  ce  qu'on  auroit  pû  luy  repro- 
cher en  face ,  fi  ces  Royaumes  des  Gaules  fie  les 
autres  voifins  n'eufiont  alors  admis  le  Chtiltianif- 
rne  ;  fie  qu'il  ne  patloit  que  des  chofes  publique- 
ment avérées. fie  qui  étans  fi  limitrophes  nelaif- 
foient  aucun  doute  dans  les  efprits  :  Tellement 
que  fi  S.  Paul  a  dit  la  vérité  ,  comme  organe  du 
S.  Eiprit,  il  s'enfuit  que  SevereSulpices'efi  trom- 
pé ,  qui  en  quatre  ou  cinq  mots  qui  luy  fontecha- 
pez,  fie  qu'il  a  mis  fans  y  faire  aucune  reflexion, 
s'oppofe  fi  dire&ement  aux  oracles  de  ce  grand 
Apôtre.  Confirmons  cecypar  l'autôrité  des  Pères 
de  l'Eglife  ,  qui  font  les  interprètes  de  nos  plus 
facrez  myfieres. 


qu'ils  étoient  exempts  de  l'obftination  fie  de  l'or- 
gueil des  autres.  Dieu  choifit  deux  Apôtres ,  Paul 
fie  Barnabé  pour  leur  prononcer  leur  Artét .  8c 
lorsqu'ils  condamnent  les  Juifs  ,  ils  mettent  les 
Gentils  en  pofieflion  de  la  Foy.  //  fiât» ,  leur 
dirent- ils, que  ctmmt  aux  en/uns  des  anciens  Pertt  feftg^ffi 
qui  uvoïent  lu  promejfe  de  la  venue  du  Afeffie  &  J^1" 
de  l'Evaneilt ,  on  vous  unnonçût  &  pr{c\>it  le  ««"•»  »"»  •  . 
Hoyuume  de  Die»  ;  mais  fut ifque  voue  le  rejettes.    9"J"*  - 
avec  infolenxe  ,  &  que  pur  le  témoignage  de  vôtre  Att ••••M®* 
propre  ctu/iience  veut  veut  }ugi^  indignes  de  I* 
vie  éternelle  ,voilu  que  nous  ullens  pafer  À  la  con- 
version des  Nations  de  lu  terri  ,  /clan  le  précepte   s*  «m  r«- 
que  nous  en  avens  re$i  de  Dieu  &  lu  Prophétie  SmmjMWM 
qu'il  en  dit  pur  Ifatetqu'il  u  mis  fin  Fils  peur  lu  ^» 
lumière  des  Gentils  ,  pur  ttre  leur  fulut  C  Sau-  ^g^XSl 
veur  ju/ïju'uux  extrimite\de  lu  Terre.  Ayant  fait  Aei.i\.*Zjs 
voir  cy- devant  cette  Sentence  par  les  oracles  de 
l'Ecriture  ,  il  faur  la  confirmer  par  les  fentimens 
des  Pères  qui  en  font  les  interprètes  fie  les  orga- 
nes du  S.  Efpritpour  le  bien  de  l'Eçtlife.  Mettons  Ttme<put«t 
premièrement  quelques-uns  des  Fcres  Grecs,  fie  u«»«iU4^- 
coluite  des  Latins  qui  concourent  tous  a  établir 
la  même  vérité. 

Il  ne  faut  pas  aller  gneres  loin  des  Apôtres, 
pour  y  trouver  dequoy  fermer  la  bouche  à  nos 
adverlaires,  fie  prouver  nôtre  fujet.  Saint  Ignace  s.it»»et  x«tr«t 
Difciple  des  Apôtres  ,  fie  qui  tint  le  fiege  d'An- 
tioche ,  après  Evodius  fucceiTeur  de  Saint  Pierre, 
vers  l'an  71.  fie  fut  martynfé  l'an  109.  fous  Tra- 
jan  ,  écrit  cecy  à  ceux  de  Pbiladelphe  t  //  n j -u  vuPnaieit» 
qu'une  Predicutien  &  une  Fej  t&  un  fiul  Eupte-  ?J£"b.^lif, 
me  ;  il  n'y  a  qu'une  Eglifi  que  les  Saints  Ap'otrei  JJÏ*  ftSÏÏf  ' 
ont  f «niée  ,  depu 
l'uutrt , 


ar  tout  U  1 
M  tcawp*  4ct 


idee  ,  depuis  un  bout  de  lu  Terre  jufques  a 
,  éafang  de  lefm-Cbrit ,  pur  leur,  propres  Î??UZ\?VZ 
4§*i**mtmmmmmmmmmmm  futurs  &  truvuux.  Ce  témoignage  eft  très,  fort,  i*"^^ 


CHAPITRE  IV. 

La  Foy  Chrétienne  félon  les  Saints  Pè- 
res répandue  par  tout ,  du  temps  des 
Apôtres  ,  par  confequent  dans 
les  Gaules, 

Uoy  que  félon  le  Pfalme  6j. 
Dieu  foit  tetrible  dans  fes  con- 
fcils ,  qu'il  a  minutez  fur  les  en- 
fans  des  hommes  ;  néanmoins 
comme  il  n'agir  pas  avec  moins 
de  douceur  que  de  force ,  s'il  a 
montré  fa  riguear  en  abandon- 
nant les  Juifs  Déicides  fie  obftinez  dans  leur  ma- 
lice; il  a  fait  furabonderfa  mifericorde  en  appel- 
lant  les  Gentils  à  la  foy  ;  fie  voulant  félon  la  Pro- 
phétie de  Jefus.Chrît, qu'ils  viennent  de  l'Orient 
fie  de  l'Occident,  de  l'Aquilon  fie  du  Midy,  pour 
être  reçus  à.  fa  table  avec  Abraham  au  Royaume 
P,ttf  ^.«.nrt  des  Cieux ,  qui  eft  fon  Eglife,  dont  Abraham  eft 
wmTSutZk   appcllé  Perc  de  U  Foy.  Il  y  «voit  de  l'équité  à 
jSSi'vSr^**'  détailler  ces  incrédules  ,  ces  meurtriers  des  Pro- 
phètes fie  de  leur  Chef,  qui  ne  vouloient  pas  écou- 
ter la  parole  de  Dieu  ,  ny  recevoir  Jefus-Chrît 
pour  Meule,  fie  empêchoient  que  les  autres  n'en 

firofitadent  par  leurs  blafphêmes  fie  par  leurs  vio- 
ences.  Et  quov  que  la  mifericotde  eut  l'afcendant 


imr»,9ituft.i"i 


i<.  t',rmiirr»ui  en  la  vocation  des  Gentils  v  ils  atoient  quelque 
efpece  de  droit  ,  puifqu'ils  n'avoient  pas  ttempé 
leurs  mains  factileges  au  fang  de  Jefus-Chrît,  fie 
t.  Partie. 


le  témoin  étant  hors  de  foute  exception  ;  fie  par-  »•»  *  !••••»»■•. 
lant  des  chofes  qu'il  apprenoit  de  les  yeux  fie  de 
tti  oreilles.  Saint  Juflin  le  fuit  de  prés  ,  fe  ren-  «.iuftui  MH|fc 
contrant  en  l'an  ijo,  vingt-un  an  après  la  monde 
S.  Ignace.  C'cft  un  homme  qui  ayant  paiïé  pac 
toutes  les  fedtes  des  Philofophes  pour  y  decou- 
vt ir  la  vérité ,  enfin  après  avoir  été  defabusé  des 
erreuts  dont  les  Religions  faunes  étoient  pleines, 
s'engagea  dans  la  nôtre  infaillible  fie  fainte  ,  fie 
fcêla  fa  Foy  de  fon  fang ,  l'an  16 y.  U  ufe  donc  de 
ce  difeours  au  Dialogue  contre  Tryphon  Juif. 
En  ce  temps,  on  ne  voit  de  l'Orient  a  l'Occi-  " 
dent , que  vôtre  nation  (  Judaïque )  ait  aucune  " 
fubfiflance.  11  n'en  refte  plus  qu'un  trifte  fie  dé-  " 

{ilorable  débris  ,  fie  des  peuples  épars  en  des <c 
■eux j que  jamais  aucun  des  voues  n'avoit  ha." 
bites.  Ce  il  unechofe  étonnante  fie  digne  d'ad-" 
miration,  qu'il  ne  fe  trouve  aucune  efpece" 
d'hommes  ,  foit  Barbares  .  foit  Grecs  ,  ou  Je" 
toutes  les  autres  Nations  de  quelque  nom  qu'on  " 
les  appelle  ,  parmy  lefquels  on  ne  prefente  au  ** 
Perc  fie  Crearcut  de  rous  des  fupplications ,  fie  " 
des  actions  de  grâces ,  par  le  nom  de  Jefus-  • £ 
Chrît  crucifié.  Ces  paroles  font  fi  claires ,  fi  e%- 
prelTes  fie  fi  univerfeiles  ,  qu'on  ne  fç/auroit  de  Ti- 
rer rien  de  plus  nerveux  fie  de  plus  fignificatif 
pout  nôtre  iujet.  Launoy  y  fait  je  ne  ftjay  quelle 
objection  afiez  légère  ,  que  nous  refondrons  au 
ch.  10.  du  Livre  8.  traittans  du  Chriftianifme  des 
Gaules  au  temps  des  Apôtres. 

Eufebe  l'hifrorien  ,  que  Grégoire  de  Tours  fe  EartbcHr*«i«* 
vante  de  fuivre  ,  dit  ces  mots  tirez  des  Exemplai- 
res manuferits  du  tréfor  de  faint  Martial  de  l .  - 
mogcs.auLivrci.de  ton  Hiftdirc  Ecclefiailiqoe^ 
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Afuluu  c^'P'tce  *•  Lt*  S**ntt  Apitret  de  nitrt  Stigntur  premier  diverties  barefis  ch.  j.  difant  air. lî  ,  /'£.  Ecdrfu 

»  Cm  do-  &  Sauveur  leftu-Chr'u  ,©"/*  i  dutrts  Dtfiiplts  fw  glifi  dilatée  par  ttut  le  Mo  nie  4  rtfû  la  fey  par  lu** 

"  '.'r'''».ip"-  r»*t  envoyez,  en  chacune  des  Prémices  de  lu  terre  le  truyen  dei  A  flirt  s  &  Difiiplei  de  fdfm  Cketii  mmmeM  %  '■■ 

ti»M*g3m  univerfeUe ,  peur  y  prêcher  la  p.t-tle  de  Dieu.  En-  &  quty  que  tant  dt  peuples  &  dt  Nattons  divtr.  ^Z^tuT*. 


H"','".'* Z»  (ait:  pont  preuve  de  fon  difeoptl  :  il  aflîgne  à  cha-  ftj  .fiient  dijjtrtmts  en  leurs  Un* us  C  humeur, t  E&i*MSp2 

t$t.  H**  APô"e  *e  P*ï*  de  fa  Miflion  8e  de  ta  Moif-  fow^w  tilts  s'dtcerdtnt  &  confpirent  dont  un  ^"V,* 

a,  /fi//.  Eff.  Ion-  Le  même  Eufcbe,  Liv.  x.  chap.  i.  alléguant  mimt  fentimtnt  ^touchant  U  venu  cr  la  tradition  "^'wù 
ttp.  i. 


* 

vu  a 
cjiUm  cit. 


icnct  P>ict  Dtxb 


(  après Tertullien en  fon  Apologétique  )  qaeï'Em-  qu'elles  ont  confinât  tUns  leur  foret  &  vigueur.  •*• 

pereur  Tibère  voulut  faire  reconnoitre  par  le  Se.  Tertullien  qui  parut  vets  l'an  197.  en  Afrique, a  s<«<m«i 

nat,Jelu5-Chrit  pour  Dieu ,  qui  le  rejetca  .ajoute  écrit  dans  fes  Prefcriptions  ch.  15.  (  comme  nous  T' 

pnWii  cecy  au  chip.  \,  Ce  fut ,  dit  il,  a  la  vtritt un  trait  avons  rapporté  cydevanc  au  chapitre  t.  )  qu'auflï- 

i.t'iu  admirable  it  la  Providence  divine  que  Dicuinjpi-  tôt  après  l'Afcenfion  de  nôtre  Seigneur ,  les  Apô- 

i<Lr\  '*w^m  rit  ce  conftil  À  l'tfprit  dt  Tibère,  afin  que  dans  ce  très  allèrent  par  l'Vnivers  ,&  fonder  cm  des  Egli- 

iumitli*  commencement  (quséttit  lt  berceau  de  l' Eglifi  naif.  fes  dans  chaque  Ville  ;  8c  au  Livre  contre  les  luifs, 

T^ûm^^-f*"**  J  'a  f*rtle  Evaugtlijut  fi  fit  place,  &  cou.  il  s'explique  a  peu  prés  en  cette  manière.  A  asti 

?«u^Ïoh£  rmt  Pér  t0Mt  l'Vnivtrj  fans  aucun  oï'flaclt.  D  oit  efl-ce  que  Die»  le  Pert  tient  le  brae  ,  Ç  ce  n'eff  à  aA*^S»Tm 

?riM*î'ïinS?  vunt  f'  eatt  f*J  fnroijfant  comme  une  lumière  lefte-Ctmt  foie  Fils  1  qui  eiJ  ctluy  que  toutes  Ut  ^ZmST^iït' 

ïfu»q"uuJi7âJîi  tMVojêe d»  Ciel , ou  comme  un  rayon  du  Soleil , //-  Natitns  tut  tùy  tee!f  a  dire ,  à  qtù  csl-ct  que  ton-  i,"!!,'."! 

ï"*!ûi?ii??iî  t4",u»i  *vcc  foret  &  fiuiùitttè  ,  klatra  bien-ta  Ut  lté  Nations  ont  Crû  ,  fi  te  n'til  4  /efito-Cbrit  ta,pTÏÏ«'«'«»' 

r\Ùt'xT*"m-         '4  r"'^eMr  *-*  I*  Urrt  »  i*  l*  tlartt',dt  fit  /*-  &fit  Prédicateurs ,  qui  furent  les  A f  êtres  ;  ne  fi.  $$iî$$tn 

fUumwum  miere  ctltfit ,  four  l'aecompliffiment  dt  ctttt  Pro-  rtnt'ili  pat  retentir  leur  fin  &  leurs  f  drôles  juf- 

ï«^l*i'.,iî'ii««î  pbttie  de  'David.  Que  leur  voix  &  leur  fin  (c'til  quts  aux  txtrtmitti.de  la  Terre i  Enfin  enquiefi-  "  "'"J'ïiTî; 

du*  «■.«*•,  E»i-  d  dire  dts  Evanetli.tes  &  des  Apitrts  J  t;  oit  font  ce  que  tous  les  Gtnttls  ont  cru  ,fi  et  nelt  en  Je  fus-  medmm  «"« 

Suit  Afmào-  O"  t  etttt  répandu  par  toute  la  ttrrt ,  tjr  leurs  pare-  Chne  qui  tir  dtja  vtmi  f  tt  en  Ion  Apologétique  q«»  t 

î^r.TOn««S  '«  hfqnes  aux  extremis  et.  de  rj  ni  vers.  De  cette  il  débute  en  ces  termes  :  Ntmt  ftmtnes  ttranrtrt ,  &  532 


cnim  almn 
{•  gtnm 
Cltsidcrnnt .  n  '1 

r  immiT-*  Prédicdtitn  det  Apôtres  ,  •«  affembloit  dans  /'£-  nidnmtins  noue  avons  rtmply  tous  vos  Po/fes  >  *#/  IL  «aîTtw!" 
JdS'<Î  /'^  **'  tnerueilleufi  diverfiti  de  Veuf  les ,  &  par  Villes ,  vos  Ijlet .  vos  Châteaux ,  vos  Affimblits,  ZS£tHZ?£ 
tl*  î$itf«-  "MttJ  t'tViits&viid^tt  tn  rtcueiBok  une  nuttti-  vts  Ftrtertffit ,  vtt  Tribut ,  vit  Dteurits  tUP:  I^EtcXu*. 
m  *S  ticîiiSij  f  inntm^rabl t  de  Fidetes , ctmmt  une  riche  mtif-  luit ,  le  Sénat ,  &  te  Barrtauy ptrttnt  nos  livrées.  Si2j2^o»7." 
r?tu  «mon-  fin  dans  taire  ,  f>  ^«'«*  p»r<»  dans  les  grenier  t        Saint  Hilaire,  /»  Ifatoge  adverfiu  Arr'tants.  jjj^JjQjj; 


*âvX  »*#^.  /•'^ ««    /S»y*«  «»  »ff  wiH»e.  Saint  Chryfoltome,  appuyant  de  fon  autôtité  celle  de  Tertullien.  Us  S<",J'- 

c«f  t        fur  le  Pfeaame  i+.  &  en  l'Homélie  7.  furS.Ma-  Apitret,  dit-il,  quife  nourriffoient  du  travail  de  1^".KUmt' 

'"r1^!"*0"''  l'1'eu  •  an,ûre  an^  q116  1*  Foy  s'eften  fort  peu  de  l*urs  nutine  ,<j  qui  tu  commencement  s'ajftmbtoitnt  JOH 

temps  étendue  dans  toutes  les  parties  du  Monde,  dans  lté  Ctiuuletl&  dont  det  lieux  ttubeT^i  qui 


1U.  (  Araft..ll  ) 
fflAAU  «114  ue  op«- 
ri  U  clan  ta,  tn  - 
7Hf  tr*  cacfUctiU,  (c- 


ir.'t  e*îTo?t^-  Elle  a ,  dit- il ,  occupe  prtfqtte  en  un  rrtntnt  les  ex-  pfffdnj  de  Ville  en  Ville,  &  de  bourgade ,  parc  eu-  5JS£»T5i. 

^"ctrjftfi.  tremnel  de  la  terre.  Il  ne  faut  pas  s'en  étonner,  rmrent  far  mer  &  par  terre  ,  une  benne  partie  de  JgJjyJJJ^gJ 

ffal.  u.      parce  que  ce  fut  l'efT^t  du  commandement  qu'en  l'Vnivtrt,  Contre  'tt  Edite  des  Rois.  &  centre  le  •<  C»°,'V-. 

avoit  fait  le  Tout-  puiil.uu  Créateur  de  toutes  cno<  Décret  d  t  Stnat  (  c  elt  ecluy  qui  ions  Tibère  re-  «  *  ■  t  «-'>■"". 

fes.  Si  donc  félon  ces  Saints  Pères  de  Docteurs,  jetta  Iefus-Chrît,  &  ne  voulut  ny  le  reconnoître  TaYt^'"'^!^ 

tous  plus  anciens  que  Scvcrc  Sulpice,&  dont  les  ny  le  recevoir  au  rang  des  Divinitcz  que  les  Ro-  bu°>  î—  btta*" 

deux  premiers  font  contemporains  des  Apôtres,  mains  adoroient  )  n'aveient  -ils  pat  les  clefs  d» 

ou  des  hommes  Apoftoliqucs  Difciples  des  Apô-  Hoyanme  des  Cieuxe  Le  même  Saint  vuide  en  peu 

ttes ,  la  Religion  Chrétienne  s'eft  d'abord  Ci  fore  de  mots  toutes  les  difEcultex  de  l'affaire  ,  fur  le 

étanduë  par  tout  l'Vnivers  dés  le  temps  des  Apô-  Pfalme  147.  Lut  Prédicat ion  de  l'Evangile , dit- il,  r^muont. 

très,  &  même  fous  Tybere ,  8c  a  dompté  des  pais  ne  t'etT  pae  avancé*  lentement ,  &  comme  à  pat  de  r<ut"'u»'à  ^ît- 

où  le  Judaifme  n  a  voit  jamais  mis  le  pied ,  &  com-  ttrtuii  ;  maù  au  contraire  a  parcouru  toute  ld  terre        1  àrrîZ 

me  un  rayon  du  Soleil  en  un  inllant  a  parcouru  avec  une  v'tttfft  infatigable  ,  &  tomme  incapable  «■"ulL'iilii 

*  tout  'e  f000^  1  comment  cft  ce  que  Severe  Sul-  de  foùfrir  le  moindre  rtlàehedu  monde.  Saint  Cy-  j^,,  cmtea» 

^rïcji^txi  pige  ofera  paroître  devant  ces  grands  hommes, 


67. 


•ut  t  pice  01  eu  paroi tre  devant  ces  granos  nommes,  pneu ,  Lib,  de  unit.  Etclef.  &  I.tb.  g.  EfiSI. 

r"m  refcîtu  plus  faims,  plus  doctes ,  8e  plus  anciens  que  lu  y  ?  S.  Jcr6me  ,  fur  S.  Mathieu  14  S.  Augudin  Epifi,  s***  Hmim*. 

IKïV'û  «te*,  ou  comment  tout  l'Univers  ayant  auffi  ouvert  les  7/.  &  tt.  confirment  le  même  ;  8e  S.  Grégoire 

u         Um  yeux  aux  rayons  de  la  Foy  ,  (es  Gaules  ,  l'Efpa-  Htm.  6.  in  ï.{cch.  dit  cecy.  LSvangUt  marche  r-.nt«i.um  «, 

fine,  l'Allemagne,  Se  l'Angleterre  ,  auront-  elles  par  le  moyen  du  Apitret  qui  prêchent  Iefus-Chrit:  ^Su^cbiu 

été  fi  mal  heurcules  ,oude  rejetter  ces  flambeaux,  ils  vont  par  quatre  partie/ ,  parce  qu'ils  annoncent  Jiûi'^ÎJ.ïrî 

ou  d'être  jugées  indignes  de  recevoir  les  lumières  te  Verbe  incarné  ,  dans  toutts  Itt  Régions  •4ajS-î*wSt 

de  la  grâce ,  qui  ne  fut  pas  refufée  aux  perfecu-  Monde.  SSïSfiS 
teurs  du  Fils  de  Dieu,  ny  même  aux  peuples  les       Ces  autôritez  de  perfonnages  fi  faints  8e  fi  n  1  nmi 

plus  inhumains  8e  les  plus  barbares.  doâes,la  plus-part  plus  anciens  que  Severe  Sul-  ^tn^tn.» 

AutoriU»  un     Les  Pères  Latins nefont  pasmoinszelezàfoij-  pice,  font  voir  que  là  Foy.dutemps  des  Apôtres, <1""  ,,V-.pr?*,,iî 

tenu  les  avantages  delà  Religion  Chrétienne ,  que  étoit  étendue  par  toute  la  icrrc  8e  même  dans  les  ^«ffi»** 

yjpStiji*  le*  Grecs.  Saint  Ircnce  participe  a  tous  les  deux.  Gaules^ félon  S.  Irenée)  dont  nous  refervons  les  "kJw*JJÎJmHi 

ayant  été  en  (à  teunclTe  difciple  de  S.  Polycarpe,  paroles  avec  celles  de  Tertullien  ,pour  une  prev-  nactitoatunwo. 


ve  plus  fpecifique  de  cette  vérité ,  que  les  Chrê-  »»"»•"  m*. 
tiens,  félon  Tertullien  .avoient  tout  occupé,  ce  ft  J^'/"fa'1*w*» 
à  dire  ,  non  feulement  les  Provinces  Romaines,  f^J^ÎÎ"^* 
mais  auflï  les  Villes  ,  le  Sénat,  Se  le  Barreau ,  8e  >*°«'  '■"-*  » 
vere.  C'éroit  un  homme  verfé  dans  toutes  les   que  le  progrex  de  cette  prédication  6e  converfion  Ç2^P5**" 
Sciences ,  8e  ttes-éclaité  dans  la  connoiuance  de   du  monde ,  n'avoir  pas  été  lent  ou  tardif,  comme »ôTr»c><*'*r* 
l'état  des  chofes  Ecclcftadiqoes  de  l'Orient  8e  de   a  voulu  Severe  S  ulpice,  mais  prompt  8e  foudain 
4'Occident.  Il  confirme  nôtre  propolftion  au  livre  avec  une  infatigable  8e  vigourenfe  vlteflc.  L'au- 


felon  Eufebe.  Liv./. Hift. chap  5  8e  enfuite  en- 
voyé à  Lyon,  d'où  il  fut  fscre  Evêque  après  S. 
Photin  ,  l'an  1S0  8e  ou  il  fut  glorieulemeut  cou* 
ronné  damattyre,  l'an  105.  fous  l'Empereur  Se 


Les  fondemens  de  la  Foy ,  le  font  de  cette  Difputc.  Chap.  I V.  45 


tôt ité  de  Saint Hilaire  fcol , ce  grand  Docteur  des 
Gaules ,  n'aura.t'elle  pas  plus  de  poids  8c  plus  de 
riuj.jji»  crédit  que  celle  de  Severe,  lequel  avoue  que  pat 
£iù"Kiun*'k^  fa  doctrine  &  par  la  vertu  ,  toutes  les  Gaules  ont 
:'„'•  .',. ';:„'/.«  été  pié.'érvécsou  délivrée*  de  l'htrefie  Eft-il  plus 

ÏÏFxMi/F  Jnfte  de  cto,ie  Severe  SolPice  Pout  la  wrdiveté  de 
la  Foy  en  Gaule  6c  ailleurs ,  que  tous  ces  grands 
Saints  8c  ces  admirables  Docteurs  ?  perfonne  de 
jugement  ne  fçauroit  accorder  cela  ;  conférions 
donc  ingeoûment  qu'il  s'eft  abufé,  aufiï  bien  que 
ceux  qui  tâchent  avec  tant  de  chaleur,  de  nous  per- 
fuader  que  tous  les  aurres  mentent ,  &  qu'il  a  I uy 
seul  mieux  rencontré  que  tous,  tant  qu'ils  font  en- 
fcmble. 

L'autôrité  de  S.  Hilaire  ,  diamétralement  op. 
polec  à  celle  de  Severe  ,  n'a  pas  été  touchée  par 
Launoy  en  la  diuertarion  pour  la  défence  du  mê- 
me Severe ,  reconnoitlant  &  diflïmulant  fa  force, 
il  s'eft  contenté  de  s'attacher  à  Hegefippe,  dont 
il  blâme  feulement  l'antiquité  qu'on  luy  donne  de 
le  confondre  avec  l'ancien  qui  étoit  voifin  des  A- 

mTUi,  ïïiï,  Pôwe*  •  i~«qu°Y  *  *°  $•  *•  On  fi  Gnpin 
feâ  ft»ii>  piou-  if  fours  AVoit  fait  quêtant  cho/i  ,jt  nt  du  p.u  fim- 

auâm,  ftt.ftt     ....  .     J        T,      »  *    "  .    I  J 

ortU".. ..i,  t  t.i  MAlt.  mais  *tircc»At\tt  ,  »n  U  MMMN  p*r 

*  r*F*°-         ,         •       If  *  i 

<»"j-  tt'u  les  théâtres  Avec  igntmuttt. 

Tous  ces  témoignages  autentiques  des  Pères, 
prouvent  afler  U  généralité  de  la  Foy  dans  tout 


Tbr«uti  r,fio- 
«endut  cl 

.  :c:_i 


cette  autôtité  foit  référée  tu  vieux  Hegelîppe ,  qui 
vivoit  l'an  167.  &  en  ce  cas,  dit-il,  comme  Severe 
ne  nie  point  que  la  Religion  Chrétienne  ne  fût  re- 
çue cnGaulc.ils  font  tous  deux  dans  les  mêmes  feu» 
timens.  C'eft  ce  jouer  des  paroles  de  cét  Auteur, 
que  de  l'apparier  à  Severe  Sulpice  ,  8c  les  faire 
tomber  d'accord  de  cette  opinion  Severe  dit  que  ftSjSjAjî 
la  Foy  fut  teçûè'  tard  au  delà  des  Alpes  ;  8c  Hege-  * 
fippe ,  que  dés  l'on  commencement  elle  fut  com- 
muniquée à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  &  que 
toutes  les  Nations  de  l'Empire  Romain  fans  re- 
ferve  d'aucune  ,  embralîerent  cette  Religion. 
Quelle  apparence  donc, que  les  G  aules,ôc  les  au- 
tres Provinces  Romaines  ne  reçûllent  point  l'E- 
vangile, quand  tous  les  auttes  pais  le  reçoivent  à 
bras  ouverts  ?  Et  comment  Launoy  veut-il  inférer 
qu'Hegefippe  s'accorde  avec  Severe,  qui  en  mec 
la  réception  vers  l'an  167.  auquel  cét  Hegefippe 
l'ancien  vivoit}  vû  qu'Hegefippe  ne  parle  point 
de  là  réception  au  temps  de  fa  vie,  mais  bien  au 
commencement  du  Chriftianifme  f  il  faut  dire  le 
même  en  attribuant  ces  paroles  au  jeune  Hege- 
fippe  i  autrement  on  donne  la  gêne  au  fensôi  au* 
termes  de  cét  Auteur  -,  fon  autre  conlequence  n'eft 
gueres  plus  folide  ;  à  (eavoir  ,  à  quel  autre  Em- 
pire que  celuy  de  Rome  appartenaient  ces  Pro- 
vinces qui  n'avoienc  pas  encore  reçu  la  Foy  l  V  ii 


l'Univers,  dés  le  temps  des  Apôtres.  Or  comme  que  félon  Hegetlppe  cité, «  y  AjAnt  pat  une  quint 
nos  Critiques  ne  cctTent  de  nous  faire  mille  que- 
ftions  fur  l'aflurance  6c  fut  l'antiquité  de  nos  ga- 
rans  ,  je  ne  crois  pas  qu'ils  trouvent  rien  à  redire 
fur  les  autôritex  alléguées.  Us  veulent  bien  leur 
donner  quelque  autre  fens  dans  ce  qui  concerne 


K«ulU  ru 


i'tit  r»f£,  c'eft  vouloir  falfifier  le  fens  de  cét  Hi-  S^Sjfc 
ftotien  que  d'en  fuppofrr  quelqu'une  qui  tut  en-  JJUjJj^îîSJî* 
core  à  le  recevoir  Tellement  quon  pourra  luy  K«  ««un*™. , 
renvoyer  fa  condufion  }  6c  s'il  eft  incapable  de  ",^tî«ïi 
cuire  oc  de  digérer  cét  argument ,  luy  confeillet  "'•■ 


la  foy  des  Gaules  ;  mais  nous  examinerons  ailleurs  de  le  dévorer ,  fon  eftomach  étant  trop  foible  pour 
leurs  raifons ,  ic  tâcherons  de  nous  en  défendre.&C   une  viande  fi  folide 


d'y  fàrisfàire,  6c  d'y  répondre  amplement.  En  at- 
tendant je  me  content  et  a  y  ,non  par  neceflîté  (vû 
que  nous  avons  des  témoins  de  tefte  )  mais  par 
fur -a 
prop 

une  autre  autorité  plus  récente  ,  mais  qui  peut 
palTer  pour  ancienne ,  puifque  des  Evêques  la  dé- 
bitent comme  émanée  de  la  commune  créance 
Et  qa»  <*r ,  des  ridelles.  Voicy  les  paroles  d'Hegefippe ,  Lit». 
n'ÎJ.IKSffï"  a.  dtttecU.  Ftnfiljmit.  Dit  fit  U  Ltngrtguit* 
fmitnT'vF  Ait  Cbft  tiens  ctmsnencA ,  il  itn  for  m»  comme  un 

lUtt  ;  ntc  p!U  rt- 

IMNfl 

lut  C  li 

MMÉfÉMiÉ 


L'autre  autorité  eft  prife  de  Claude  Robert ,  en  '."'^^f'i* 
la  lifte  des  Evêques  de  Chilons  fur  Saône,  en  wnk  nfi- 
l 'élection  de  Galterius  17.  Evêque  ,  qui  fut  faite  cuLmuis***» 
Aawiirt  en*-  fur-abondance  ,  8c  pour  répondre  à  Launoy  ,  de    dans  l'allemblée  générale  de  l'an  1080.  par  les  F  - 
'.fuTs  fi'riiki.  propofer  ce  que  dit  Hegefippe  à  nôtre  fujet  ;  Se    vêques  8c  Abbez  circonvoifins  avec  l'applauditTe. 

menr  de  tout  le  peuple: où  entrautres  afTifterent 
l'Archevêque  de  Lion ,  8c  les  Evêques  d'Autun, 
&  de  Mafcon ,  &  Hugues  Abbé  de  Cluoy  ,  Pierre 
Abbé  de  S.Pierre  de  Chilons  8c  plufieurs  autres. 
L'Auteur  de  nôtre  Rédemption  (  dit  cét  Ecu-  " 
vain  )  Jefus-Chrît  ayant  accomply  toutes  les" 
><^'.m''-v  tout  torrfcst  de  tùntei  fortes  d'iutt  &  de pt-fiit-    choies  que  les  Prédicateurs  de  l'ancienne  Loy  "  SWE"*!*; 
«m  StS*'  nts  *  &  et  culte  f  ùt  rtçi  de  toutes  lit  Notions  de    avoient  prédites  de  luy  dans  leurs  oracles ,  a«fli-  "  2«  «3*5 
:.- 1  -c  ■■  c..,.-.    t'£mpirt  Rtmeùn.  tôt  l'état  de  la  fainte  Eglife  commença  à  fe  re-  «' 

Launoy ,  pour  l'antiquité  de  cét  Auteur ,  aile-    non  veller  par  tous  les  quartier*  de  la  Terre ,  par  **  u!"*/ 
ne  les  oppofttions  qui  font  en  la  Préface  de  fes    1»  doctrine  fàlutaire  des  Apôtres ,  &  par  la  "  mV.\"u££?- 
.ivres  ,  ou  en  Baronius.  Je  ne  veux  pas  mainte-    grandeur  des  vertus  &  des  prodiges  que  1a  grâce  "  "*"*£|^ÎT 
nir  que  cét  Hegefippe  foit  l'ancien  .triais  qu'il  foit   3e  la  difpenfàTion  divine  operoit  mctveilleufe-  "  ÏStlSrtî* 
tenu  pour  le  jeune,  comme  l'appelle  Spondanus.    ment  par  leur  entremife.  En  effet,  félon  la  pre-  **  "JJJ^lii 
Encore  avec  cela  ,  fe  troaveta-t'il  afTcx  ancien,    diction  du  Prophète  Roy  ,  leur  fon  fe  répan-  " 
pour  pouvoir  être  raifonnablement  oppofé  à  Se-    dit  par  toute  la  terre  ,  6c  toute  l'allemblée  des  "  ;""uf^;*  Jl" 

Fidelles  profelTe  unanimement  que  leurs  paroles  "  va**»  Sa* 


Aottan  nofli» 

■Util  onmibyl 

UcytA  nr»poi«- 
htci  tiu<p,a>ut« 


L 


vere  Sulpice ,  ou  comme  le  ptecedent ,  ou  com- 
me contemporain.  Outre  cela  ,  fon  autôtité  eft 
eonfiderable  par  la  noblefTe  de  fon  Ouvrage  ,  de 
laquelle  7$enMw  Lsutrentiut  BétrrtnJU ,  dit  ces  mots 

y  r?lîîl*T  cn  'a  PteI"JCC  ^c  l"cs         Livres.  //  n'importe 

l'uuctup  de  fçétvov  À  quel  Auteur  on  doit  au  h- 
«fc»é»fcrifM^»  bMr  ct  Uvrt  ,  qu'on  dit  être  d'Hegeftppt.  Il  fit 
inutile  de  s  en  mettre  en  peint ,  &  den  fAtrt  Avec 
tAnt  d'tmfrtfftmtnt  &  de  VAÏns fimpults . dt  fi cu- 
ritufis  rechertbes  ;  puifque  Ia  vtritt  dt  cét  écrit  t fi 
inctnttflAclt  .  &  que  le  fruit  &  Ia  dignité  dt  cet 
Ouvrage  tn  font  év tiens  &  mAstiftfits  Le  DilTer- 
tateur  penfant  nous  faire  une  grâce ,  accorde  que 


•pctli 
4M  Uliitcf.ftrt. 


ont  pénétré  jufqu'aux  exnemitez  du  monde. Puis  "  tTikI^"^'*- 
donc  que  c'eft  la  profeflion  8c  la  créance  com-  B>V.  Vi!° 
mune  de  tous  les  Chrétiens ,  elle  ne  peut  provenu*  ^,«^«4 
que  de  la  tradition  ancienne.coafervée  de  main  en 
main  comme  le  facté  héritage  6c  dépôt  des  Eglifcs  2S*  MïUu" 
des  Gaules. 

Ces  fouverains  8c  choifis  Sénateurs  de  la  «*  ^|^u'^ 
Cour  celefte  (  qui  étoient  les  Apôtres  ,  nommes  «'«««• 
un  peu  auparavant  )  furent  d'abotd  fuivis  par    u»  it.o«  tum* 

.   C  .1,  '  .  ».        mon  i.  t.tft.^ 

plulteurs  îlluftres  perfonnages,  qui  pour  avoit  *'  cai«ftn  scn,.o- 

fervy  de  guides  dans  le  chemin  du  Ciel  aux  ** 

ames  des  ridelles,  ont  vu  leur  mérite  couronné  "  u"HiI'^*7'X 


\g  Hiftoirc  &  dcfcncc  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Liv.  1 1. 


i^Tu'rlnf  *  ^e  'a  Mîtrc  Epifcopale  fiec.  Nous  autres  donc 
m  fhtum  R  tl  tres-humbles  enfans  de  U  facr  ce- Sature  Eelife 

ciiBciakMin  .  .  «* 

l  „  "  -  t""  C-halons,  animez  d'un  |ufte  délit  d  imitct  ers 
i       >  "  u...  „  Pcres,  dont  la  faintc  vie  a  mérité  nos  rclpcîts 

«nur  tira  nrt-  ■  -  » 

■tnAi       r«-  „  «  no:  vénérations  ,  &  qu  on  peut  julrcment  ap- 
pcller  les  admirables  Ccnfeurs  de  la  difeipline 
r«r««v?.*ta-  >,  celefte  ,  fiec.  On  peut  tirer  de  ce  partage  une 
"nrt »  «1™ »T  conclufion  infaillible  ,  que  ce  que  nous  avons 
m.i.^M&  Ptouvi  turques  icy  par  les  écritures  fie  par  les  Pe- 
car'n»  *«•   res  de  1  Eglifc,  de  retendue  de  la  Religion  Chré- 
tienne par  tout  le  Monde  du  temps  des  Apôtres, 
eft  la  profeffion  publique  de  tous  les  Fidelles  de 
l'Eglife  Catôliquc[/iru;//j;«  ]  aurti-iôt  après  l'Ai, 
cenlion  de  nôtre  Seigneur  :  c'eft  à  dire  forrpeu  de 
temps  après  [  profiteiur  omnts  Chrtfii  fidelium  ca- 
tm  ]  la  propofition  en  eft  générale  fie  univerfelle, 
fie  enferme  le  confentement  de  tous  les  peuples 
pour  la  certitude  de  cette  vérité.  Les  A  flirt  s  qui 
compofent  le  Senut  du  Roy  des  Cieux  ,  furent 
fuivu  d'itunes  hommes  »j4po!tvliijues ,  qu'il j  con- 
fdCrtnnt  Eviques  en  leur  p!. ne.  Cecy  fait  voir 
que  quelques  Apôtres  font  venus  dans  nos  Gau- 
les ,  fie  qu'ils  y  ont  facté  des  Evêques  admirables 
en  verru  fie  en  religion.  De  forte  que  l'autorité 
de  Severe  Sulpice  ,  ne  fçautoir  l'emporter  fur  la 
créance  publique  fie  générale  de  l'Eglife  Catholi- 
que, ny  fur  les  fëntimens  decerre  eclebre  ailcm- 
blce ,  qui  fur  ces  fondemens  a  formé  le  dertèin  d' c- 
lirc  un  Succertèur  fâintfie  héritier  de  la  venu  des 
A  pôttes  ,  fie  des  hommes  Apoftoliques,pourgou. 
verner  l'Eglife  de  Châlons  fur  Saône, 
âaoriiifc  rx-     l'ajoûteray  encore  à  tous  ces  Auteur*  Denys  le 
Chanrcux  fie  Grenade.  Le  premier  parle  ainfi  en 
,^'''muVt'fu'!in  S.  Iean  6.  urt.  té.  Itfm-Chrit  vid  une  très-grande 
Tm^>"mlm-  multitude  de  pet -farine s  qui  venaient  i  luy  ddns  tout 
l'Vnivers  ;  d  ei  vient  que  S*,nt  Puni  témoigne  sut 
K?«mb.î£r      '•  dt  l  Epitrt  aux  Coltffttn, ,  que  de  fen  temps 
^lôtuiV-  l'EvMgiie  «voit  été  prêche  i  toute  Créature  qui 
jj*  ^j*1  'IL  eii  fine  U  Ciel ,  c'eft  adiré  à  tous  les  hommes  du 
■t  .«rote  rfc  pu-  monde,  non  pas  à  la  vérité  pris  individuellemcnr. 
notan  ^ufiib  mais  a  ceux  des  principales  contrées  Se  Régions  de 
CéÊTtk.  laTerre.QuantàGrenade,ildit  cecy, en  laquatrié- 
i  ">  6.      me  partie  de  l'Introduction  au  Symbole,  $  fécond, 
g«££.'U  **  „  Le  Seigneur  a  promis  par  les  Prophètes ,  l'heu- 
reuz  progrez  Se  l'aggrandilTemcnt  du  Royaume 
de  leius-Chrît ,  par  roures  les  parties  du  monde; 
„  fie  l'on  a  vû  l'accomplilTement  de  cette  Prophe- 
,,  tie ,  parce  que  mime  dés  le  temps  des  Apôtres, 
la  Prédication  fie  la  Foy  de  l'Evangile  avotent 
M  couru  par  tout  le  monde,  comme  l'allure  Saint 
»,  Paul  ,{?•/•/'/.  difant  que  l'Evangile  avoit  étéprê- 
„  ché  à  toutes  les  créatures  qui  étoient  au  Ciel ,  fie 
,,  qu'en  toutes  il  avoit  fructifié  ,  fie  c'eft  ce  dont 
i  „  le  Prophète  Ifàïe  s'étonne  au  chap.  14.  quand 

il  dit  é%  fins  de  la  terre  nous  avons  ou  y  les 
louanges  fie  la  gloire  du  jufte  ;  c'eft  à  dire  du 
,,  Chût  que  pat  excellence  on  appelle  le  Iufte  ;  où 
le  Prophète  témoigne  un  jufte  étonnement ,  lors 
„  qu'il  fait  réflexion  fur  la  vîtefle  fie  fur  le  confi- 
„  derable  progrés  de  la  prédication  de  l'Evangile 
„  en  fi  peu  de  t«nps ,  fie  fur  la  gloire  de  Ieius- 
,,  Chr'it,qui  fembloit  en  ce  temps-là  n'avoir au- 
très  bornes  que  celles  du  Monde. 
■      n  u      Le  Critique  Maldamnar  au  ch.  5  de  fes  Remar- 
ques ,  blâme  Saint  Auguftm ,  qui  difoit  qu'en  fon 
temps ,  la  Foy  de  l'Evangile  s'éroit  étendue  jus- 
qu'aux extrémitez  de  la  Terre ,  contre  la  vérité  de 
ce  qui  s'eft  trouvé  dans  les  derniers  fiecles  ,  par  la 
découverte  de  l'Amérique  fie  d'autres  certes  in- 


connues ;  mais  par  tout  ce  que  nous  avons  dit;  il 
eft  confiant  que  toutes  les  principales  parties  de 
la  terre  ayant  reçu  la  foy ,  il  faut  abfolument  que 
quelques  pais  ou  Royaumes  de  ce  nouveau  monde 
en  ayent  reçu  les  premières  femences.  Car  enfin 
quoy  que  ces  Terres  là  furtent  inconnues  aux  hom- 
mes de  cét  hemifphere  ,  elle  ne  l'étoient  pas  à 
Dieu ,  lequel  ayant  envoyé  fon  Fils  pour  tous  lei 
hommes  .devoir  le  leur  faire  connoîrre  pour  jouir 
du  fruit  de  la  Rédemption.  De  forte  que  comme 
l'Efpritde  nôtre  Seigneur  ravit  fie  uanlporta  Phi- 
lippe pour  prêcher  en  Azote  au  défaut  d'autres 
moyens ,  qu'il  pouvoit  fournir  aux  Prédicateurs 
Evangcliques  pat  le  miniftere  des  Anges,  il  pou- 
voit en  tranfporter  quelques-uns  en  ces  pais- là 
pourjy  prêcher  l'Evangile.  I'ay  lû  (  fi  je  ne  me 
ttampe  )  qu'on  y  avoit  trouvé  quelques  tra- 
ces de  la  Foy  ancienne  i  fie  quand  il  ne  s'y  en  trou- 
venu  r  pas ,  ce  n  e  il  pas  un  témoignage  infaillible, 
qu  elle  n'y  ait  jamais  été  prêchée :  puifqu'aux  In- 
des où  plufieurs  Apôtres  ont  prêche,  fie  dans  l'A- 
frique où  elle  a  été  en  vigueur  ,  l'Idolâtrie  que 
rnal-heurcufemcnt  on  a  vû  repulluler  en  cette  par- 
tie-là du  monde ,  fie  le  Mahumetifme  qui  s'y  eft 
glirte.en  ont  en  plufieurs  lieux  effacé  les  veftiges. 
Gilde  le  fage  ,  De  excidie  Britstiiti*  :  témoigne 
que  la  même  ruine  de  la  Religion  Chrétienne 
étoit  arrivée  en  fon  pais  de  la  Grand'Bretagne ,  fie 
que  le  temps  l'avoit  tellement  abolie  en  cette  Ifle, 
qu'il  itoit  impojjiblt  d'en  recc-nnehre  éucune  tract 
d*nt  quelque j- une j  de  fet  Provinces,  En  quoy  cer- 
tes je  ne  vois  pas  dequoy  nous  étonner ,  fi  nous 
avons  recours  aux  miracles  pour  foûtenir  cette 
Foy  ;  puifque  félon  Saint  Bernard ,  la  Foy  dans  le 
coeur  humain  eft  un  des  plus  grands  miracles  du 
monde  ;  fie  que  rout  cét  Ouvrage  de  la  conver- 
fion  des  hommes  étant  divin ,  il  falloit  que  Dieu 
s'y  découvrit  par  toutes  fortes  de  prodiges.  Que 
fi  l'on  s'obftine  à  foûtenir  que  les  pais  de  ce  nou- 
veau monde  n'ont  pas  été  vifitexpar  les  A  pût  res, 
ou  par  les  hommes  Apoftoliques  jufques  aux  der- 
niers temps  ,  il  fuffira  pour  nôtre  preuve  ,  qu'ils 
ayent  éclairé  les  principaux  quartiers  de  la  Terre 
reconnue;  car  le  nom  de  toute  la  Terre  fe  prend 
ainfi  félon  la  commune  façon  d'entendre  des  nom- 
mes ;  mais  afin  de  venir  avec  plus  de  poids  fie  de 
force  à  la  preuve  plus  particulière  de  la  réception 
du  Chriftianifme dans  les  Gaules, au  ptemierfie- 
de  fie  au  temps  des  Apôtres  ;  fie  enfuite  à  laMif- 
fion  de  S.  Martial ,  qui  en  a  mérité  le  nom  d'A- 
pôtre, il  faut  infirmer  l'autorité  de  Severe  Sulpi- 
ce ,  qui  eft  le  rempart  où  nos  adverfaires  fe  re- 
tranchent fie  qui  leur  feroble  imprenable  ;  deforte 
qu'ayant  fait  voit  la  foiblefTe  de  fes  fondemens, 
fie  qu'il  eft  fur  le  panchantde  fa  ruine,  il  nous  fers 
facile  d'eu  charter  ceux  qui  fe  flattent  de  la  vaine 
opinion  de  s'y  voira  couvert  de  nos  traits, fie  de 
ceux  de  la  vérité  qu'ils  veulent  opprimer  -,  fie  que 
nous  avons  reçûc  fie  fidellement  confervée  de- 
puis le  temps  de  nos  Pères  au  premier  ficelé  de 
l'Eglife. 
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CHAPITRE  V. 

Réfutation  de  Sevcte  Sulpicc. 

Et  premièrement  des  <vtines  loiiunges 
que  les  Critiques  luy  donnent. 

Ous  avons  jufques  icy ,  foit  tu 
premier  Livre ,  foit  en  celuy-cy, 
montré  par  des  témoignages  au- 
t  en  tiques,  que  l'opinion  de  ceux 
qui  tenvoyent  la  Million  de  S. 
Martial  fous  Dece  ,  ne  pouvoit 
pas  fubtifter  dans  la  difeordance 
de  leurs  Auteurs  &  de  leurs  pattifans.  Enfuite, 
oous  avons  étably  un  fondement  folidede  laFoy 
univerfclle  pour  en  tiret  celuy  de  la  foy  des 
Gaules  ,  sa  ficelé  d'ot  de  l'Eglife  nai  (Tante,  afin 
de  combattre  Sevcre  Sulpice  6c  tous  ceux  qui 
comme  luy  fe  font  déclarez  contre  la  vente  qu il 
choque  &  qu'il  attaque.  Nous  pouvons  dire  pat 
avance (  ce  qui  paroîtra  mieux  en  toute  cette  pre- 
'u"i  miere  pairie)  avec Tenullien: Que  par  l'ordre  des 


que  Scvere  ;  c'clt  mal  à  propos  qu'il  prétend  que 
les  écrits  de  Severe  font  exempts  d'etreurs  8c  de 
fables.  Que  s  il  ne  les  elbme  pas  fabuleux .  de  peur 
de  blâmer  Severe ,  pourquoy  ne  veut-  il  pas  les  ad- 
metttre  comme  vctirablcs  l 

Çe  qu'il  dit  enfuitte  pour  trouver  un  appuy 
fur  l'autorité  de  Severe  ,  n'eft  pas  moin<  éloigne 
de  la  vetité.  Car  où  trouvera-t'il  cette  innombta-  Tcnmtrertn. 


«ru!îrq'Zi*  ?«  »  choies  èz  des  temps ,  il  eft  manifêfte  qu'on  doit 
Rm»^?»^'  •»  mettre  au  rang  des  veniez  purement  Chtêrictv- 
'"''i'im  »  ncs  ^  ^°  Sauveur  du  monde ,  la  vérité  même, 
-  les  premières  Tradiuons  de  l'Eglife  ;  0c  qu'on 
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de  Severe  qui  l'ont  )ufques  icy  rendu  fi  célèbre?  £,,w,4,  * 


ble  multitude  d'ennemis  (urmontez  par  le  texte 


<Ji*>d  filjmfumit 
raariTtm.  IU 
Cntcnt  ,  mine-  " 

ku  tuufut  h-  ,  ne  doit  confideret  que  comme  étrangères ,  taul- 
'  ^uim'  .,  fes  &  ttompeufes  celles  qui  depuis  ont  ofé  s'y 
mSf  ,,glilTer.  C'eft  une  maxime  folidement  établie  6c 
f«T^Li^«bf'  „  qui  doit  palier  pour  inconteltable  contre  toutes 
r* M.  *»     hereltes  à  venir ,  qui  n'ont  ny  fermeté ,  ny 
êUVr»ftr$ft  .,  confiance,  pour  prétendre  en  confeience  le  droit 
**?•  n>       »  de  pouvoit  défendre  aucune  vetité  de  celles 
„  qu'ils  veulent  s'attribuer.  Ain  fi  l'opinion  de  la 
jSâuta  t'  Million  de  S  Martial  fous  Saint  Piètre,  &  la  Foy 
gjj*j*  5jg  univerfclle  du  temps  des  Apôttes  ,  étant  la  pre- 
■*».«  Wjj*  miere  en  tradition  fit  en  polfeflîon  ,  elle  aura  la 
....!...<!, :«,3,.  vérité  de  fon  côté,  &  l'autre  qui  n'eft  venue'  que 
long- temps  après,  fera  jugée  convaincue  demen- 
fonge.  La  machine  que  nos  advei  faites  nous  op. 
polent  pout  fappet  ce  fondement ,  laquelle  ilsefti- 
ment  fi  forie  ,eîl  une  fentence  de  Severe  Nulpicc, 
qu'ils  I  où  tiennent  avec  mu  d'ardeur  6c  de  véhé- 
mence,comme  fi  c'etoit  un  texte  d'Evangile. 
^'J^fiTiOftwi     Voicy  comme  en  parle  Launoy  :  U  ne  faut  finv 
itnui  :  q«»  »    élément  que  tracet  6c  mettre  en  avant  le  texte 
BlinBiiiiaifi     dc  Severe  >ulpice,  que  1  antiquité  de  Ion  Au- 
b.iui- -i,* »•■•»»  „  teur ,  &  d  un  rres-noble  Ecrivain , en  un  temps 
boiuiimomima-  „  auquel  les  inventions  rabulcules  n  croient  point 
tmïtatjwi  s°k  „  de  mife ,  &  la  prodigieufe  multitude  de  fes  en- 
{S"v"h.«.sÎ^«,  „  nerois  vaincus, ont  rendu  célèbre.  Il  crt  contenu 
S£rî£?£X  „  dans  les  paroles  fuivantes ,  tirées  du  Liv.  x  de 
ff.SSjt  1 1  fon  Hiftoire factée ,  fous  Marc  Aurele  fils  d'An- 
u?."m."!"u .!-  »  tonm  :  L'Eglife  foûftit  la  cinquième  perfecu- 
M|tiA>inMd>  _  rion .  &  ce  fut  lorfauon  vid  Dremiercmciudes 


•C%l«I  Kclifiou 

iuic«fa. 


''j^  „  rion ,  Se  ce  fut  lorfquon  vid  premièrement  des 
„  Martyrs  dans  les  Gaules ,  d'autant  que  la  Reli- 

STtoMMM  »•  Çlon  de  n°ne  SeiSneur  Y     ptêchée  6c  recûë 
in  ejm*  ip-  ».  tort  tard ,  6c  qu'elle  ne  pafla  les  Alpes  que  fort 
€•*•*.        „  lentement.  Ce  Panegyrifte  a  de  merveilleux 
««uî.Jifto?  fenrimens  en  fes  Afiettions  ;il  veut  que  l'antiquité 
m *«>«■«•     -<Ju  temps  de  Scvete  fût  exempte  de  toutes  fortes 
de  lierions  &  d'inventions  fabuleufes,  parce  qu'il 
rejette  tout  ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  Sevete, 
ou  dans  Grégoire  de  Tours  avant  Charlemagne. 
les  aâes  de  Saint  Denys  par  V  fbius ,  qu'Hilduin 
*   allègue ,  &  que  Mafibn  loue  6c  apptouve.  LA.  /. 
Hiji.  franc.  Etant  plus  anciens  de  plufieuts  fiecles 


fi  l'on  ne  compte  des  ennemis  à  la  f.içon  de  ces 
braves  guerriers  ,  qui  pour  avoir  ontreveu  à  tra- 
vers un  brouillard  épais  les  rofeaux  d'un  Lac .  les 
prirent  pout  un  Régiment  d'ennemis  armer  de  pi- 
ques 6c  de  lances  »fic  vigoureulement  les  allèrent 
charger.  Comme  ces  ennemis  redoutables  que  S  e- 
tere  a  défaits  nous  font  inconnus  ,  tâchons  d'en 
tirer  quelque  connoifiance  de  Vobfervation  fixié-  , 
me  du  même  DilTertateur  l'avou.dit-il.rcfolu  "  »*,t»*na°"'-*f 
de  faire  une  lifte  des  noms  de  tous  ceux  qui  ont 

I  •  .i  ■    2  1  freun  r««  •« 

mal  interprète  le  texte  de  Scvcrc  .pour  donner  ••  n«im».nii» 

cours  a  des  narrations  incertaines  8c  X  des  ira-  "  ma,i  i^ 

dirions  incertaines  &  forgées  à  plaifir,ou  qui  *•  23wui".Brù- 
l'ont  audadeufement  attaqué.  Mais  |'ay  chan-  "  ^"fVa'ûH 
gé  d'avis  de  crainte  d'offencer  également  l'un  "  tTv^u'c^a 
6c  l'autre  party.  Si  je  les  nommois ,  j  avois  lieu  *  J5"  " 
de  craindre  le  rcffenulTemcnt  6c  le  dépit  des  « 
uns  ,  defe  voir  attaquez  pat  de  fi  foibles  adver-  " 
laires ,  ôc  celuy  des  autres  ,  (i  |'expolois  a.  la    "•"■■>-  <*»mi 
rifée  de  toute  la  porte  n  té  leur  inconfiderarion  "  ai^iîuKii 
6c  leur  imprudence  découverte.  En  cf?  t  ,  la  ■•  gsSÉS  S 
patrie  efk  trop  inégale  8c  le  combat  cft  peu  glo-  *  '.nl5ÏùT'l'biïî 
rieur, lotfqu'un  Géant  attaque  un  l'ygmce.ou  *  ÏT^ù^IÎkX- 
qu'un  Pygmée  ofe  témérairement  fe  comtnetue  "  JîJu  ^  ^ 
avec  un  Géant  '*  £££î  V** 

11  par  oit  bien  que  le  DilTertateur  écrivant  cccv  ***>■ 
avoit  fon  efptit  loin  de  fa  plume,  puifque  n  êmc 
il  n'a  pas  pris  gatde  à  ranger  (es  paroles  ,  pout 
faire  le  fens  de  fa  propofirion  congru  Car  vou- 
lant accufer  les  premiers  Antagomftes  de  Sevcrr, 
d'avoir  mal  expliqué  fort  texte,  8c  fane  vou  qu  ils 
font  des  advet fanes  ttes -  foibles  :  Il  avance  des 
termes  qui  font  un  fens  tout  contraire  [  %/llie- 
rcs  quiÀtm  dum  i  t*m  debslibm  aivtrfÀnu  *pp*- 
titos  fe  vidèrent  ]  à  fçavoir  qu'ils  fe  verront  atta- 
quez par  de  lî  foibles  advcrlaites  Pour  le  peu  d'ef- 
prit  8c  de  jugement  des  autres  qu'il  expofèroit  à 
ta  tiféede  tous  :  il  faut  bien  dite  que  fes  paroles  ^"iiÊ^w'TÏÏ 
doivent  avoir  une  vertu  plus  qu'humaine  ;  ou  que  ^  i^tmal)" 
tous  ceux  qui  ont  autrement ,  que  ne  veut  Launoy, 
interpteté  ou  même  hardiment  attaqué  Severe, 
foienr  bien  hebettz  8c  bien  décriez ,  puifque  le 
feul  récit  de  leurs  noms  parce  Doâeut ,  8c  la  leule 
déclaration  quils  font  ad  ver  lait  es  de  Severe,  les 
flétriroit  d'une  marque  d'opprobre  8c  d'infamie. 
Vtayment  c'eft  une  merveille  que  fept  hommes 
qui  profcûent  de  foûtenir  Severe,  8c  de  recevoir 
le  choc  de  tous  ceux  qui  l'attaquent  f  qui  font  "'•'«?«»  ém 
pour  cela  nommez  Princes  de  tous  ces  Atoa.  ><• 
lêtiets  ou  lanceurs  de  dards  de  la  Cohorte  des  :Îm»i. 
Sqlpiciens  )  ayent  de  valeur ,  de  force  8c  de  cou-  oi/mu*.  6; 
rage  ,  que  ce  foit  un  combat  fans  loiiangc  à  ces 
Géants  8c  nouveaux  Goluts  ,  d'affiler  leurs  Un. 
gues  qui  font  leurs  épées ,  contre  de  pauvies 
Pygmées  j  femblables  au  petit  David  ou  que  ces 
Pygmées  ,  ayent  l'audace  d  affronter  ces  Géants, 
qui  font  la  tetreur  du  genre  humain.  Celuy  qui  ai  fi<fccït0»n5 
nous  appelle  icy  Pypmées  ,  nous  appelle  ailleurs  ^T-Z^T- 
GtMts  ;  8c  nôtre  combat ,  comme  celuy  des  Géants  ^  au  °am 
avec  les  Dieux  de  la  fable  ,aiin  de  fe  donner  ainii  u'±<"-  ** 


4$  Hiftoirc  &dcfcncc  de  l'Apoftolae  de  S.  Maniai.  I.  Part.  Lit.  II. 


Tmt.  la  qualité  de  Dieux  0c  d'arbitres  de  l'Univers. 
i»'f.  <yf"-     Mais  poor  noter  pas  ce  beau  luftrcdc  paroles 
Cm*m.      je  forc«  gigjntefque  à  no»  Scvcricns  ,  défen- 
C ^eu"     ;ievcre  Sulpice,  Ae  non  pat  d'un  Severe 
Acéphale  j  nous  ne  ferons  autre  effort  que  de  leur 
décocher  ce  trait  de  Oavil  victorieux  de  Goliath, 
sir.iur  pim.io-  qui  porte  pour  é  oçe  que  les  iici.es  des  l  ut  Ans  leur 

run  ItAm  tout     '     I       ,r.       »    »     _    J    .  Jt 

rut*co»«»      CdHfent  des  pluyts  mort  eut  s  >  C*  rtnverfiront  tout 
'/•  C»î-*-8  W/  Cohjfei  de  chuir&dt  fiutf.  Toutefoii,  un  dis 
que  je  penfe.par  un  traie, mal- traitter nos  enne- 
mis ,  j  apprens  que  nôtre  Dillertateut  appelle  .1 
Ton  fecours  un  des  fept  Princes  de  fa  Cohorte. à 

Gnutn  | 

3;  ni 


honorer  de  cette  illuftrc  qualité  M.  de  la  Mote 
Houdcncour  ,  lors  Evcquc  de  Rennes  ,  6c  main- 
tenant Archevêque d'Atu.h,  dans fon  Oraifondé- 
dicatoite  ,  pour  la  défence  de  Severe  Sulpice  6c 
Grcgoiro  de  Tours.  Lor/jm  vtm  onvrtz.  lu  keit-  f  r<;w«  qui 
cbe  pour  purltr  ,vou*  rtprtftnttt.  u»  nuturel  Stvtrt  SCEa  "sîï 

■    *  *  ■    g  /v  flianvti  non  nu* 

ouiptet  (  qm  nom  pouvons  trts  ■ju/ttmtnt  nommer  „,;  „  u  lCr, 
/*  iuiu/fe  Chrétien.  )  Si  nous  voulons  examiner  E?",'".1  «.» 
cette  qualité ,  Pétrarque  nous  dira  en  deux  mots,  """*  *'*""»• 
quel  étott  >allu(tc  Suttuflt,  dit-il,  tir  f  teint  o  <»^* 
tirctn/petl  :  Ot  c'eft  ce  qui  eft  difficile  à  trouver  °"**  f',a"' 
dans  Severe  II  a  véritablement  la  breveté,  mai»  fi        ta  w- 

l.b.C. 


t'j1^'' fçavoir  le  Père  laques  Sirmond,  lequel  Dijftrt.  notable ,  qu'il  ne  fait  qui  (fleuret  les  choies,  quoy 

■■m-  dt  dutbm  Dion\f.  s'en  prenant  à  S.  Denvs ,  dont  que  trcs-confidcrables  tn  unt  tudtuxpAtttqnit  n» 

m  lt  U*€tm  ».-         ,  /••"'/.'  *         f  là         t\  ir  1  ■    f  ,..>..  j 

bcntoui  !><«■)•  „  f  la  caulc  nou»  ett  commune  avec  S.  Mattiall  froljit  encore  du  rttu  d  uutrts  ut, tires 

•    iiicnicnt  *  >  .    _  ...  ■  .     \  °    ■  -  -  *  - 


ieconde  Severe  ;  6c  nous  l'oppole  armé  d'uu  dard 

■m5Sm£»«  »  mortel  &  ineviuble.  Ceux  (  du- il  )  qui  neveo- 

"u< "^nS^mS. lent  pas  distinguer  S.  Dcnys  Evcquc  de  Paris, 

(M&Twtacw-'i  de  l'Areopagite,o.<t  conte  eux  un  tr moin  grave 

iZïm£2*XùA  »»     rnanifcftc .  a  fçivoir  Severe  Sulpice  ,  nom» 

SSjîltoSÏSL  '»  ™  trcs  b,cn  VCI,C  nos  affaires ,  Ae  ce  n'eft 
«  r»..s»«tT».  u.  >t  pai  fjni  fujcl  t  qUe  p,w  |e  delarmet  |ic  luy  faire 


•rtll 
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iKuuwtmii-  „  tomber  ce  dard  de  la  main  ,  ils  font  tous  leurs 
„  efTotts ,  quoy  qu'inutilement ,  car  Severe  au 
"e""it  ,,  Ziv.  i  dt  l'tiiltirt  furie  ,  dit  en  termes  fott 
niraXirà  ..  diferts  ,  fairant  mention  de  cette  perfecution, 
£Tftu^«i*ir ..  qui  du  temps  d'Antonm  Vcrus,  affligeant  les 
îi.lTKTif:..  Eglîfès  de  Lion  8e  de  Vienne  .  les  tlluftra  du 
Jîpit*  *!îiîii'  m  Un8  fa  Martyts  »  qu'il  n'y  avoit  eu  avant 
F...j,-*tj»<»i>»  ,,  ce  temps-  a  aucuns  Martys  dans  les  Gaules.  Sous 
tut  ,.r.«.n.  la-  „  Aurele  dit -il  j  fils  d' AmMÉI  .  la  anquiéme  per- 
„,  muuim  ,,  fecution  fut  exercée,  At  alors  root  premièrement 
k'^^T* mm-  „  on  vid  les  Martyrs  en  Gaule  ;  la  Religion  de 
ï"b,.lSl"Suùî ,.  Dieu  ayant  été  urd  reç,  ic  au  delà  des  Alpes. 
tSfUtM^'  >>  Les  Areopagues  nefentent  que  ttop  la  pointe 
j  ...  .u.  -•»-  >(  ^  |j  force  de  ce  trait  funefte  à  leur  mauvaife 
/rnmi.  6.  ^  caufe.  Voilà  leurs  baux  exploits  5c  leurs  viâoi. 
Tn-apiu  tt  rt-  tes  imaginaires  Dilons  a  ce  propos ,  ce  quelaint 
îcTX.''*'^  Ambroife a  dit  fort  à  ptopos  au  tait  d'Elilee ,  qui 
ru";  après  avoir  aveuglé  les  AITyriens  ,les  renvoya  fans 

04-«-  .  b<-  leur  faire  aurre  mal  :  QueUe  stfewMlèt  de  i\«ist  & 
»,':,:,.  ',','  ,;'  quelle  troupe  de  SolA.ni  uni  ptMMI  obtenu  une  vi- 
ÏÏÏSFIS'S:  etoèrt  pAreiUe  à  telle.  CfjMiyuU  dtfuittdejvM. 

J3?*J         àpm  un  des  vdinqueurj.  Celt  ainli  que  nos  Con- 
tttm  26.    queransek  nos  redoutables  Géants  triomphent  des 
Âreopagetiques  (  qui  font  tous  ceux  lefquels  font 
de  l'opinion  contraire  à  celle  de  Severe  6c  de  Gré- 
goire de  Tours  )  5c  font  une  défaite  fi  glorieufe 
de  ces  petits  Pygmées ,  qu'ils  ne  reçoivent  aucun 
mal ,  je  que  bien  loin  de  le  retiret  dans  leurs  trous, 
comme  autrefois  les  Uraelitesàla  vile  de  Goliath, 
ttttftai-Kaw  I.  Rtg.  '7'  >ls  fortent  avec  leur  butin  fie  leurs  ar- 
îiïtTlï'^S  mn .  Enfeignes  déployées ,  6e  le  retirent  dans  leurs 
uMMèfatttM»  font  Jvec  avantage.  C'ett  la  elorieufe  viûoire 
xirs  t-fth*  que  Launoy  attribue  a  Severe  qui  ne  s  ctoit  ja- 
mmii  ).  fn.  mais  promis  de  relies  conquêtes. 

Entre  les  beaux  titres  d'honneur  qu'on  donne 
«il  m-  à  Severe ,  celuy  de  Sallufte  Chrétien  agrée  bc.m- 
C/Tiuttirai  coup  à  nos  adverfaires.  Momieui  Savaron,en  fes 
origines  de  Clermont  de  l'an  1607  le  luy  attribue 
en  la  page  116  de  Ton  Livre  in  8*.  difant  ainil  :  A 
l*  mienne  volonté  que  je  pujfe  tirtr  nos  Evitiez,  rie 
fl.u  loin  ,  je  les  prifirçU déVÂntdge :  Métis  lt  StJ- 
1 1  > -te  Chrftien  Stvtrt  Sulpttt  m  ttrpicht ,  difiuit 


Ulckctrirar 

CL  Ijtpiltll.  ..[.k  » 

tt  MmAjjt  m*  iinrii  1  pjj.- 
totatt  lit  perfections  dt  l'E&ltft  ,  dtnt  tn  peut  ffijr|MTMrat 
vttr  U  nombre ,  te  tempe  ■  Û  itt  ntvt  des  Empe-  Z^^rixllfiaT 
rtnrj.  Mais  pour  ce  qui  s'y  eft  pall'c  de  plus  illu—  Hmi* 
lire ,  il  n'en  dir  preique  rien,  Qiiant  à  la  circon-  m^du'.  'm 
fpeûion  a  écrire .  les  erreurs  dans  lefquellcs  il  eft  s/«r'-iM,1,e 
tombé ,  marquent  plutôt  fon  peu  de  circonfpeâion  Jj  'i'^uS 
à  lire  les  Auteurs  Acdilcernet  la  vérité  du  menfon-  u  ÏM55a88 
e.  C'cft  pour  quoy  au  ch.  1.  du  1.  de  fes  Dialogues, 
y  a  ces  mots  inferez  dans  une  remarque  qui 
y  eft  appolce.  On  ipr,uvt  qu'il  nu  put  purli  etvtc  ms  r.mcimn»- 
*jfi^J*  cir<,nf}«m,n  Tellement  qu'on  pourroit  ApEKS 
à  plus  |ufte  titte  luy  donner  les  qualitcz  d'uridt  AnAn» 
&  défît,  que  Prcttaque  là  même  .donne  a  Fron- 
ton :  v eu  que  fes  Ouviagcs  ont  il  peu  de  fuc  pour 
leur  breveté ,  6c  G  peo  de  lubftance  pour  la  venté, 
qu'on  en  peut  apprendre  ;  que  ces  deux  Livres 
(  qu  un  Ecrivain  moderne  en  fon  Tome  L  de  l'Hi.  Pli 'fait*  Cug* 
ftoirede  l'Eglile ,  l'an  dt  lelus  Chrît  194.. p  8oa.  BffSsS 
dit  qu  étans  forr  courts ,  ils  valent  deux  gros  vo- 
lumes ^n'en  valent  pas  deux  médiocres.  Et  ce  Pie-  »  mu  m  \  s 
lat  feroit  fans  doute, bien  marry  de  changer  ces  i"*'** 
deux  Livres  de  Severe  Suplice  avec  deux  grosvo. 
lûmes  de  S.  Auguftin  .  ou  de  quelqu'autre  Pete 
de  fa  Biblioréque  le  fçay  bien  que  Severe  Sul- 
pice fe  vante  de  ne  s  être  point  épargné  à  feuille- 
ter diverfes  fortes  de  Livres  ,pour  en  tirer  l'eiiï-n- 
ce ,  Se  la  reflerrer  toute  en  fes  deux  petits  Livres] 
mais  il  ne  fait  que  trop  voir  ,  ou  qu'il  a  manqué 
de  bons  Se  (ideles  mémoires,  6e  de  Livres  propres 
à  l'étabhiTement  de  fon  opinion  ,  ou  que  fon  er- 
reur eft  un  cfnVr  d'imprudence  Se  d'inconfidera- 
tion ,  plûtôtque  d'à  aine  malice;  ce  qui  n  eft  que 
trop  ordinaire  aux  benvains  pieux  ,  <x  qui  ne  lotit 
prévenus  d'aucune  paffion 

Nos  adverfaires, afin  détendre  leurparty  plus  \anti,lir9fr^ 
fort  6c  plus  redoutable  par  l'autorité  de  ce  fameux  5  f* 
Auteur  ,  parlent  avec  de  11  glorieux  cloge»  de  la  u*  i«n. 
doârine ,  du  fçavoir  r minent  Ae  de  l'incomparable 
diligence ,  fie  de  l'induftrie  de  Severe  Sulpice ,  qu'à 
les  oiiir  parler ,  on  le  prendroit  pour  homme  im- 

feccable ,  qu'il  n'a  pas  moins  obligé  le  public ,  que 
Ecrivain  canonique  du  Liv.  a.  des  Machabces. 
en  abrégeant  d'autres  Ecrivains ,  pour  faire  fon 
Livre  avec  beaucoup  de  travail .  Ae  qu'il  a  mis  ta 
pure  vérité  dans  fon  plus  grand  joor.  Mais  ce  que 
je  trouve  de  plus  étiage  en  leur  ptocedé  .  c'cft 
qu'ils  femblent  vouloir  l'ériger  en  fouverain  ar- 
bitre  de  toutes  les  Eglifes  6c  des  Archives  des 
Gaules  ;  Ae  qu'ils  préfèrent  deux  lignes  de  cet  Au- 
teur  à  tant  de  vénérables  reftes  de  l'antiquité  de 


que  U  Fty  Chrétienne  d  été  reçue  fort  turduudelk  nos  Pctes.  lt  nt  vtux  put  (  dit  le  Défenléur  de  JJgJjij,  JJJg 
dtt  Alpes -.O  que  font  Anrtlt  ,fils  i!  Amonin ,  tn    Miller^  ritn  tnlevtr  du  merise  nj  des  lomttntes  dt  fwm  ■  i.J"u\  4 

m  .         '  .1  .       .         •         .  m     .  c-   r-  „„.  !..     .ci  L     m r  ^ll«--d«m  non 


lu  cinquième  pt'ftcution  Je  s  pruniers  Metrtj  s  ont  Stvtrt  S*lpict\  mut*  et  qui  jt  du  ,  tft  pourfutrt  u»t» 
étévisddni  Its  Cjuules.  LcDi(Tertateurl'emprun-    voir  qu  i!  nt /tft  pue  ucquù  une  uutiriti  fi  fouvt- 


crtt  mu- 

nvMraa) 
umcu  illnia 

tant  d«  cet  Auteur ,  en  a  tait  fon  propre  ,  pour   retint ,  qùunftul  di/it  timti^ns^tj  tmeuniifle  toutes  julTSÎi 

Its 
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founcs  publiques  qui  tiennent  rang  dans  l'E-",^,"^^ 

mi ,  A  Q4> 

vit  MMit 


lis  Traditions  des  Ef  lifts  de  France ,  touchant  leurs 
premiers  Ap'otrts.  Ce  qui  ne  peut  être  accordé 
qu'à  des  Ecritures  Canoniques  .  Se  toutefois  ils  en 
font  venus  là. 

Le  Pere  Sirmond  a  fait  la  planche  aux  autres, 
couchant  ainfi  Tes  fentimens.  (Ju'on  eût  .»  :  y  bien 


Qçm,.\ «ofu:  couchant  amli  le»  lentimens.  Pu'o 
iftn»»  «*c»  pin* Jagerrent  dans  le  dejjeln  de  s ajfiirerde lapdei e 
2*  «fcfîm  dt  Severe ,  fi  laiffant  la  cutis  ces  narrations  fri* 
wX5L'  »«é  Volts  &  doute ttfij  dis  vieilles  Eglifes  ,  où  /ira  tri- 
jpgjiitl " ■  '  Ç,:  ''•  trupuies  iii  Martyrs  pafe{  ,  on  ne  fe  fut 
Îmi""  «r^»'.  mtMbi  qu'aux  inftrutlions  qu'on peut  tirer  dis  Ar- 
A«.™îcf a*c£ tiltV" des  cA'stmt ,  &  dmu  exaile  &  curieufe 
m*a%Z&1***t  &  tiiWlih»  &  des  CaUndriers;pettr  y 
*£0?£?'iï,'M.f*irt  une  judicieufi recherche  de  tannée  &  d»  Pritu 


ilcnat  luftf  an- 

tenuo,  &  mu 


îc'l  «Sm^ic"0"  et*/*"1  Uquel  c  bue  un  d  lux  aurait  fiwfert  le  Afar- 
AfuÂ  L*m-  nu.  Le  DiJferuteur  poufTe  bien  plus  loin  fa pen- 
»«■**.  of-  &e  ,  Se  fait  un  déluge  pour  inonder  tout  ce  que 
firvut.  6.  oous  avons  de  plus  laint  &  de  plus  augufte  dans 
tîu&T*'  l'antiquité  de  nos  Saints  ;  de  la  Magdclaine,  du 
SféStoiTE  •  de  Ctefcent  ,  de  Trophimc ,  &  de  plu- 

finimu        lîcui  s  autres  ;  pour  mettre  Severe  au  deiTus  de 
toute»  ces  dépouilles  qu'il  veut  nous  ravir.  Il  dc- 

  cric  ce  tréfor  Se  ce  dépôt  que  leurs  Eglifes  en  con- 

^aiÎTSTl?  fervent.  En  ce  temps-là  ,  dit- il ,  9n  vit  naître  j» 
"'  ne  foy  quelle  émulation  tntrt lis  Eglifti  .fur  l'an- 
iqnttt  de  leurs  origines  ,  qui  lei  port*  mut  heurta ~ 
fertr  la  peine  de  forcer  des  nttnfbngts, 
wotestt  d  étaler  c?  d't.xpofir  a  nos  yeux 
..uuûm  f.<ii«  fa  vérité  pure  &  fsmple  ,  lor fqu  elle  s'effrtit  d'eie- 
|âi«n  «in  )  même  ,& qu  elle  ftmllott  prévenir  nos pins  curleu- 
SwScw  ubàc/r/  recherches,  dit  S.  Pitm  Damicn.  Si  ces  paro- 
*o^fti«A  4.  le»  font  outrageufes  k  l'honncut  de  toutes  les 
Eglilcs  de  France   il  nous  eft  au(C  facile  de  l'm- 
ferer ,  qu'il  a  paru  facile  à  ce  Critique  de  les  pro> 
ferer  .  néanmoins  puifque  fon  audace  peu  refpe- 
âueufea  voulu  fouiller  ces  Eglifes ,  lefquelles  imi. 
tans  leur  Mere  commune,  tâchent  félon  S.  Paul, 

\!«1Lu^"!>^-  ^*  n'*ve'r  "J  téC^*  »  ij  »  &  ^'  pt9ttttt  lo.i- 
•  <■■■  "  tes  /Muter,  &  défaire  voir  .lue  leur  partit  ni  cent 

ua  w  ,         t  'Zl  J         j-       7       <r    '  if         *  t,< 

■•tia.tat  tu- être  altérée  ;  on  peut  dire  avec  Tcttuihen  ,  e>u  il 
uàui  ki  uatu  *  nt  faut  pat  s  étonner  des  moyens  <\u  tl  s  cbotjispour 
dejjtin  ,  parce  qu'il  n*  pouvoir  établir  &  fon- 


Zt*  t 


^'J^'  der  le  mtn/ongttant  fur  Us  rmsnts&  fur  l*  dévrts 
dtmei,lim«  At/M  vérité  Et  ie  fuis  encore  plus  furpns  qu'on 
rrofofitkwi  4c ait  a|outc  foy  a  des  propofttions  u  dangereufes, 
l' Se  qui  fcmblent  ouvrir  la  porte  .uix  Hccetique*, 
PS  •»>        pour  voler  les  tréfors  de  la  fainte  Jerafalem  &  du 
Temple  de  Dieu,  afin  de  les  porter  en  Babylone, 
&  de  les  contacter  au  fervice  des  Démons.  Et 
même  un  Evêque dans  fon  premier  Tome  de  l'H  1- 
itoire  de  l'Egliic  entre  dans  les  fentimens  du  Di<< 
fèrtateut  &  de  fes  adherans  ,  encore  qne  comme 
]r»cortetir  t.n-  Epoux  de  fin  Eglift  tfni  tft  fœttr  dt  toutts  les  estt* 
U  uu'I***^  tris,  étui  font  fiUu  de  l'nntetut  Aptflolietne ,  il  fit 


5S',oo.«Tu  "  »yiigi  d'en  fou  tenir  les  droits  ctmtrt  Us  injnfttt 
Ttrtmit.  lit.  qtertjfeitrs.  Mais  du  fait  d'un  Evcque,  paiïons  à 
^Pr*A"^'celuy  d'un  autre. 

Launoy  en  fon  O  rai  fon  dédicatoire  de  la  Dif- 
fertation  pour  Grégoire  de  Tout»  à  Monûeur  de 
la  Motte-  Houdencout  Evêque  de  Rennes  ,  com- 
x  ,  "r,.  mence  ainû  :  Monfeigncur  ,  j'ay  de  ne»  confi- 
'w/Uïd'irou-  ,•  detables  raifons  ,  St  de  très  puitlâns  motifs  de 
i'.^'f  "r*  m  *ous  ptcfentei  ces  Differtations.  En  premier 
S^ni*"!»''*»»  ''cu«  cotnme  il  s'agit  d'une  conttoverfe  publi- 
f.,.\.    1  que  ,  lui  le  fait  d'une  choie  <ks  plus  illulUej  He 

■wBr^SLcte  »  "l"0,rc  fa«ée  ,  qui  doit  ctre  décidée  par  un 
a  ui  qii  i^wiï  n  jugement  de  la  plus  grave  autorité  j  il  étoit  ne- 
■iittrnm  Oat-'  „  ceifaire  d'en  offrir  la  decifion  à  ceux  qui  tien. 

lu.o. ,  fflfonA* 

ttÊ<BaitAn»U}.  , 
d>  cA.  L'Cic.ét  !»• 


Lranoy  OUat 


j  nent  dans  l'Eglile,  particulièrement  de  France,  le 


glife  .  à  peine  en  trouvera .  ton  un  autre  qui 11  ^"'â 
puifle  avec  plus  de  force  que  vous  ,  s'attribuer  *« 
cette  qualité  de  prononcer  &  de  rendre  le  droit  " 
à  qui  il  appartient.  On  diroit  quf  ceDoâeurin- 
tercllé  des  plus  purs  fentimens  de  U  pieté  Chré- 
tienne ,  appelle  au  Tribunal  Ecctedaflique  ,  pouf 

!r  voir  établir  quelque  point  important  de  la  Rc- 
igion  improuve  par  les  Se&aires  1  ou  que  gêné 
de  quelques  maximes  qui  nuifent  au  public  6t  at- 
taquent les  mrrurs  ,  il  a  recours  à  ceux  qui  font 
les  oracles  du  Ciel ,  8c  qui  font  les  dépofitaircs*te 
la  feieoce  divine;  comme  à  des  Anges  deftinez  à 
conduire  .éclairée  &  perfectionner  les  hommes: 
mais  fi  l'on  contidere  deptés  la  question  dont  il 
s'agit ,  on  fera  un  jugement  tout  diffèrent  de  fa 
procédure. 

Il  appelle  au  Tribunal  d'un  Evcque  particulier 
de  France  .  te  encore  non  Métropolitain  ,  pour  Z  Mj*  •« 
avoir  la déciilon  d'une  affaire;  mais  quelle  affaire? 
celle  qui  touche  la  Million  de  S.  Martial,  &  des 
autres  Apôttesdes  Gaules  qui  l'ont  éclairée  des  *u^t'P'^^*" 
rayons  de  la  Foy.  N'a-t'elle  pas  été  décidée  pac 
plufieurs  Conciles  de  France  en  fà  faveur  i  N'a- 
t'elle  pas  été  publiquement  Se  contradiâoircmenc 
débattue  te  définie,  non  feulement  pat  divers  Sy- 
nodes ,  mais  autlî  par  l'autorité  fouverainedu  Siège 
Anoftolique  ?  N'a  fil  pas  été  ternis  dans  fes  droits  n  «pvctic  nou* 

»  »•     .      *  T  le  4f**Crfl'lMI  fti- 

avec  ces  auttes  Evcqucs  ces  contemporains,  ou  twMifprcncw* 
compagnons  /  Après  cela,  ce  Critique  pourra- t'il  "*  katel*u'' 
raifonnablcment  appeller  des  Concile.  &  du  Pape 
même ,  à  un  Evêque  particulier  de  France?  Veut- 
il  ériger  Autel  contre  Xurel,8c  faire  un  Antipape 
d'un  fçayant  &  vertueux  Evêque  t  Veut- il  com- 
me nos  Prétendus  Refotmez.oupour  mieux  dira 
difformes ,  préférer  fon  (ugement  a  celuy  de  l'E- 
gble  ,  qui  a  parlé  par  fes  principaux  Minières  Se 
par  fon  chef  vifible  ■  Certes  la  flatterie  dont  il  veut 
abufer  ce  bon  Prélat  ,  te  luy  faire  entendre  qu'il 
luy  défère  cette  decifion  comme  à  l'efptit  le  plus 
fort  des  Evéques  de  France ,  ne  fçauroir  le  fur- 
prendre,  puifque  cette  penfte  feroit  injurieufe  à 
tous  les  autres  ,  Se  qu'il  jeueroit  fa  faux  dans  la 
moiiTbn  d'auttuy.  Il  le  gardera  bien  de  vouloir 
condamner  &  les  Conciles  6t  les  papes  ;  Se  puis 
qu'ayant  définy  que  Saint  Martial  étoit  vraymenc 
Difciplc  de  leius-Chrît  Se  Apôtre  des  Gaules  ,iU 
ont  impofé  ûlence  *  toutes  ces  difputes  ,  Se  con- 
damné l'opinion  de  Severe  Se  de  Grégoire  de  Tours 
en  approuvant  la  contraire  ;  il  jugera  que  ce  fe- 
roit un  excès  de  témérité  de  tranfgretTer  les  bor- 
nes de  nos  Pères  ;  Se  que  i  s'il  venait  ,  félon  le 
Sage  Ecclefîaftique  ;  à  dijfiptr  ctttt  hayt  qu'on  a 
mue  pout  conserver  ce  beau  parterre  &  cette 
plante  Apoftoltque,  ia  Ctultnvrele  mordroit ,  Se 
toutes  les  langues  auroient  prife  fur  une  action 
fi  indigne  de  Ion  caractère. 

Au  lieu  de  croire  que  ce  bon  Evoque  s'attri. 
bue  l'autorité  de  ce  jugement,  Se  la  decifion  que 
Launoy  luy  demande .  comme  s'il  étoit  au  dcitiis 
du  Pape  Se  des  Conciles  ;  |e  fuis  très  perfuade 
qu'il  dira  plutôt  avec  S.  Bernard.  Epift.  *d  Canon. 
Lugdun.  Ct  ejue  l'éjdit  ,/oit  dit  /uni préjudice  des 
plue  Sages  C  lit  principaltmtnt  à  l  tmtôrité  &  à 
l'examen  dt  t  Eglift  Romaine  tpu  jt  rtftrvt  tout 
etcji  dt  nfnu  ejue  )t  luy  refervi  toutts  autres  cho- 
fit  fimhlablts ,  prit  à  corrtgtr  filon  fis  jugement 
tout  ct  que  jt  pourrais  avoir  avancé  de  différent  a*>u. 
Et  avec  S  Jérôme.  Epift.  il.  Les  Traditions  Ec- 


<>£!  éatoMt  if 
cum  «ttUbcc.  Lt< 

lier.  ut.  ti 


tï'<m  si'  r^iu" rang  de  perfonues  publiques.  Or  cotte  les  per-  '  çlefiajU^nti  qui  ne  ntufint  peint  à  U  fol  tdoivent 
/.  7c»rr»r,  C 
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être  ob/irvies  de  tnime  faon  qu  elles  nom  ont  été 
uSÉTu      &anf,i*>  P*r  »*>  devanciers  Puis  donc  que  non 
M?"«fi,«"'0.  fc0-**»"»  la  Tradition  des  Eglifes  de  France ,  mais 
ïtSu'i/sï''''  au^  re"e  ^cs  autre*  Royaumes  (  comme  nous  fe- 
u«  imbu.      rons  voir  en  fort  lieu  )  autôrilent  la  Million  Se 
l' Apoftolat  de  S.  Maniai  ,  Se  que  les  Eglifes  des 
Saules  ont  auflï  leurs  traditions  domeftiques  pof- 
fedées  de  temps  immémorial ,  n'ell-il  pas  plus  rai. 
fonnable  de  les  maintenir  en  leur  entier  ,  que  de 
ruiner  tous  ces  avantages  pour  Cuivre  un  feul  Sé- 
vère ,  qui  en  quatre  ou  cinq  mots ,  fans  alléguer 
aucun  garant  de  Ton  opinion ,  femble  y  contredi- 
re ,  ou  pour  fe  ranger  au  party  de  nos  Critiques, 
qui  ne  veulent  aucunement  démordre  de  ce  qu'ils 
ont  une  fois  cmbraiTé  ,  ny  confiderer  les  pet  m- 
deufes  fuites  de  leur  teineraitc  Critique ,  ny  l'iné- 
branlable fermeté  des  fondemens  de  nos  fenti- 
mens  directement  oppolez  aux  leurs.  Concluons 
par  les  paroles  mémorables  de  l'Eglife  de  Lion: 
mï?%iTi!t  Q±Mi  rengifent  de  leur  infolenct  &  de  leur  nu. 
ÎÛVliWc  l        ^Mt  lorfqutls  o/ènt  définir:  qu'il s  appréhendent  d'é- 
lîtn^h":,  '^l"r  "j*'*****  C**dt*t*i  Saints  Pcrts,  aucun 
i-ut. ,      „n    l'api  ny  mime  aucun  D cet  tt  deido*rres  Falrlï.t  'ti- 
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Difciples ,  &  reçu  de  luy  les  prémices  de  fon  Ef« 
prit  ,  font  outrageufes  ,  non  feulement  à  Saint 
Mai  tin  ,  mais  encote  à  tous  fes  auttes  Saints  qui 
pattager.t  avec  luy  les  droits  de  leur  Million  Se 
ceux  de  l'immortalité  bien-  heureufe.  Il  n'a  donc 
pas  lieu  de  s'en  plaindre  ,  ny  fe  perfuader  qu'on 
ne  puillè  attaquer  fon  Difciplc  (  qui  ne  doit  l'être 
que  de  la  vérité  ,  Se  non  pas  du  menfonge  )  fans 
ofrenfer  fon  Maître,  exempt  des  erreurs  d'un  Dif- 
ciple ,  qui  fans  doute  à  failly  par  la  condition  des 
mortels  ,  Se  nullement  par  l'obftination  des  fu- 
perbes. 

Si  l'on  fait  voir  que  cet  Auteur  a  manqué  de 
diligence  à  confulter  les  Livres  Ecclcfiaftiqucs» 
ou  ceux  qui  pouvoient  étte  de  mile ,  toute  l'Hi- 
itoire  Sainte  fera-  telle  réduite  au  billon  pour  cela} 
&  les  chofes  qu'il  a  prîtes  des  Livres  Saints  Se  de 
l'Evangile ,  feront-elles  proferites  ?  Quelle  consé- 
quence de  Launoy  !  ou  s'il  n'entend  parler  que  de 
l'Hiftoire  particulière  desEglifesde  France  (corn, 
me  il  le  dit  peu  après  de  Grégoire  de  Tours  )  quel  scm»  •.•-(«  rn 
rondement  a-t  il  pour  avancer  se  pour  nous  per-  Inimm 


■^<cm ,  ■    anes  m'a  refolu  nj  déterminé,  ce  qui  toutefois  fe 
trouve  de  nôtre  part ,  Se  auiôrifc  nôrre  pofTcflion. 


fuader  que  Severeait  eu  luy  feul  plus  de  lumière, 
que  tous  ceux  qui  ont  mis  en  referye  les  Hiftoires 
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e  chaque  Eglife»  N  ert-d  pas  plus  facile  à  un  cer- 
veau de  fe  tromper  qu'à  plufipurs  f  Quatre  yeux 
voyent  plus  que  deux  ,  Se  tant  de  grands  hommes 
T.tr.lt,t,ft„.  ru  1DITOC     "\7T  ^  ont 'ai<^<1"  Mémoires  qu'on  déterre  chaque 

fora,  L  n  A  l  l  l  K  h     VI.  jour  cV  qu'on  fauve  des  attaques  6c  du  pillage  des 

rars  &  des  lignes ,  font  plus  croyables  que  Severe 
Des  erreurs  OU  chofès  fauffes  qui  font   feul, qui  n'a  point  de  feconden  fon  Affcrtion.ny 

parmy  les  anciens ,  ny  parmy  fes  contemporains. 
Quant  à  la  Foy  de  fes  Epîtres  ,  Se  à  la  vie  de  S. 
Martin  ,  comme  je  ne  penfc  pas  qu'il  exige  de 
noas  une  foy  divine ,  mais  humaine  j  fi  nous  y  dé- 
couvrons quelques  défauts ,  on  ne  taillera  pas  d'en 
chérir  le  refte .  à  l'exemple  du  jardinier ,  qui  lors 
qu'il  arrache  les  mauvaifes  herbes  qui  étouffent 
les  bonnes ,  eftime  davantage  les  autres  ,  que  s'il 
les  abandonnoit  à  leur  focieté  pernicieufe. 

Et  puis  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  fçache  le  difeer-  TauiciAimu^ 
netnent  que  S.  Auguftin  fait  des  Livres  Saints  8c  33Ç««m 
combufhon  .  Se  que  pour  arrêter  le  funefte  pto-    des  Docteurs  de  l'Eglife  j  affûtant  qu'il  faut  fe  foû-  2C«î,iit«I«éîli. 

tout  ce  qui  eft  dans  l'Ecri- 


dans  les  œuvres  de  Severe  Sulpice, 
(gf-  ravalent  fon  autorité. 


'E  x  a  m  e  M  que  l'on  fait  des 
œuvres  de  Severe  Sulpice ,  8c 
le  recueil  de  fes  erreurs  eft  fi 
fenfibfc  au  DiiTcrtatcur  ,  que 
par  un  excès  de  fes  emporre- 
mens ,  il  crie  au  fecours ,  com- 
me fi  toute  l'Eglife  étoit  en 
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grés  de  ce  feu  ,  on  ne  dut  avoir  de  plus  impor- 
tant fooey  que  le  jufte  eroprefTement  de  Pétein- 
>«...  foui  dre.  Il  fait  bien  plus  encore  -,  Il  interefTe  dans  la 
uSmT^Z-  caufe  tout  ce  que  le  Ciel  a  de  Saints  ;  les  Ecrira- 
tSSmSim.  res  fàcrées ,  la  foy  des  Epîtres  de  Severe  &  de  la 
*^55*JïÏÏÏ"  vie  de  8.  Martin  •,  Se  condud  enfin  qu'on  ravage 
par  des  incurfions  violentes ,  Se  qu'on  decredite 
1'amôrité  de  cét  homme  ;  lequel  ayant  été  avec 
fa*ou  priai-  Grégoire  de  Tours ,  les  deux  yeux  de  la  France, 
\^u.  ded,t.  fi  l'on  vient  à  crever  ces  yeux  ,  elle  fe  trouvera 
Jiftrt.  it    pat  ce  mal-heur  .plongée en  des  ténèbres  éternel- 
a„t  Tmrtn.  \n  t  &  j4ns  l'ignorance  de  toutes  les  vetitet  alté- 
rées par  des  fables ,  Se  par  des  menfonges.  S.  M*r- 
tin ,  dil-il , prend  une  très  ftnjhle part  aux  *$ront 
ejue  Severe  eft  contraint  d'eff.,jer ,  G  ce  rare  Mm- 
ire  fiûfrt  met  extrême  viel*hcey  lors  nu  en  ofe  at- 
ténuer dr perfecuter /in  Difiiple.  Je  ne  crois  pas 
s.  M»*».  H-.»  toutefois ,  que  ee  grand  Saint  après  avoir  fi  gene- 
tfïSiï^p"  reufement  loûfert  les  injuftes  Si  fanglans  repto- 
&5S3fc    cf,w  ^cBrice.un  de  fes  Difciples,  puilTe  trouver 
mauvais  qu  on  blâme  en  un  autre  un  égarement 
fi  blâmable  -.puifquec'eft  à  luy  Se  aux  autres  Saints 
fes  confrères  qu'on  fe  jo&e,  par  des  écrits-injurieux 
à  leur  honneur.  Or  il  eft  confiant  que  les  erreurs 
de  Severe  Sulpice,  particulièrement  celle  qui  ra- 
vit à  nos  Apôtres  la  gloite  de  leur  Apoftolat , en 
les  ôtant  du  fieele  de  Jcfus-Chrît  dont  ils  ont  été 


mettre  entièrement  a 

turc  Sainte,  puis  qu'elle  eft  infaillible  &  fans  er. 
reur ,  au  lieu  que  les  autres  Se  leurs  Auteuts  ne 
l 'étant  pas ,  ne  peuvent  s'attribuer  une  autorité  di- 
vine ,  ny  forcer  nôtre  créance.  Launoy  même  ne 
fe  vante-t'il  pas  d'avoir  un  droit  abfolu  d'exami- 
ner Se  de  cenfuter  les  Livres?  //  parle  en  bouvier  mtimitn\m 
(dit-  il  à  Guefneus  )  centre  ceux  nui  par  Ut  De.  2** 

,  i       •     *»  «  t0*  *|wci  i>trre 

crtti  des  Concile/  travaillent  de  toute  leur  force  à  "  <j**>i>m*> 

...  m  »     enuniUBdtt  f.n  - 

/wjfft*  de  foniseure  les  AUtt  &  Its  Hifioires  des  gj 
Saints.  Je  voudrois  luy  demander  en  pafTant  quels  D//j «y;  </«"'' 
Condles  luy  ont  donné  une  fi  glorieufe  charge.  Matdti  t.  «j. 
car  je  ne  puis  me  perfuader  qu'il  eut  oublié  de  *•  1 4- 
nous  alléguer  les  Actes  des  Conciles ,  &  les  paro- 
les des  Pères  qui  t'auroient  honoré  de  cét  employ* 
S'il  allègue  des  Condles  généraux  ,  il  n'étoit  pas 
né  au  temps  du  dernier,  qui  fut  cetuy  de  Trente.* 
s'il  patle  des  Nationaux  ou  Provinciaux  :  nous  n'ad- 
mettons pas  fa  Million  .  s'il  n'en  prodoit  les  in. 
ftrumens.  Enfin  je  luy  diray  avec  Baudouin  chez 
Papy  nus  MafTonus ,  pag.  45  c.  Tome  fécond ,  par- 
tant  à  l'hetefiatque  de  Ton  pais  qui  fe  loiioit  ou- 
tre roefure:  Qu'il  me  pardonne  s'il  lui  plaît  ,fi  je  umù  x-éiNtt, 
nt  puts  ajouter  foy  *  cette  vanité.  Je  luy  raconte-  nuuu; 
ray  feulement,  pour  jufttner  l'examen  des  enivres 
Se  de  la  doûrine  de  Severe  Sulpice  .  ce  que  dit 
Gononus  pailaot  des  Perct  d'Ocadcnt  en  la 


co,îi;"î Itfv,';  vie  de  Saint  OJon  Abbé  de  Cli 
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Réfutation  de  Sevcre  Sulpice.    Chapitré  V. 


if 

iny.  qu  il  n'eût  pas  grand  fonds  de  feience  ,  comme  il 

Le  B  Oden  étant  nne  fou  a  Rome ,  fut  prié  par  le  confclîe  au  lieu  cy. devant  cité  ;ou  qu'il  eût  ou* 
•  Abri  Dom  Baudouin ,  de  prendre  la  peine  ie  cor-    btié  Tes  principes ,  ou  qui!  travaillât  avec  peu  de 


Caav4'i«w4o  riger  &  Uluflrerde  petites  gloft  s ,  le  Livre  que  Gai»  foin  aux  lettres  humaines ,  pour  donner  le  princj- 
%tu,«£?3ïlm>  '**  &  PoflhumtMnm  «vient  composé  en  façon  de    pal  à  la  perfection  Chrétienne,  félon  qu'il  lemblc 
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«  -S**  S.  Odon  ne  pût  refxfer  à  U  prière  de  Bau- 
douin. Et  ptmr  totquittr  de  U  charge  qu'il  «Voit 
prifi  ,  oppella  le  frert  Othtrdniu  pour  luy  fervir 
de  Secrétaire.  Il  fe  mit  à  corriger  ce  Livre  ;  & 
Dieu  voulant  approuver  de  fon  fceau  cette  cor- 
rection la  voulut  rendre  célèbre  par  un  miracle. 
C  clt  que  l'Ouvrage  ayant  été  acciieilly  d'une 
innondation  d'eau  qui  le  devoit  enfoncer  &  met* 
maux  «c  en  pièces  •  il  n'y  tut  que  le  pépier  blanc  des 


•pp.9tttd.tH  narré  .  il  eft  manifefte  que  S.  Martin  ne  fouffre 
vit* s.  ou*-  aucune  violence (  comme  luy  impofe  le  Diflerta. 
tiift  107.  tcur  )  quaud  on  corrige  les  erreurs  de  Severe  fon 
tel™ "'««îfl  Difciple ,  au  contraire  que  c'eft  une  action  qui  luv 

ikwn  àn  mrtti 
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quelle  j 
•*> 

teme nt ,  ey  rtttgitufemtnt  •  H  a  meie  pat 
deration  dans  les  écrits  tant  de  chofes  contraires 
à  la  vérité ,  qu'il  faut  être  prefque  toujours  fur  fe* 
gardes,  pour  en  éviter  les  atteintes. 

Je  ne  dis  tien  du  blâme  qu'il  encourut  adhé- 
rant aux  Pelaglens.  6c  qu'il  effaça  par  un  filence 
perpétuel  jufqu'à  la  morr ,  ny  de  ce  que  félon  laine 
Jérôme  ch.  ir.  fur  Ezecli.  ch.  )é.  il  a  trempé  dans! 
l'erreur  des  millénaires  ,  n'ayant  pas  même  prh 
garde  que  l'an  j/j. long-temps  avant  qu'il  écrivit, 
elle  avoit  été  condamnée  par  le  Pape  Damafe  as 
Concile  Romain. 

Il  a  beaucoup  d'expofitions  de  U  fainte  Ecri- 
ture ,  ou  fa  fimplicité ,  ou  bien  fon  ignorance  ,  ou 
fon  inconfideration  (ont  allez  remarquables,  au  1. 
i.  de  1  Hiftoire  facrée  :  //  a/tûrt  que  les  Anges re-  k^uttitji 


gardons  les  filet  des  hommes  avec  Cenc«pifcence,'Zu£{iln  an 
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t  ft  très  agréable ,  comme  a  l'amateur  de  la  vérité  j 
f  utfqinl  a  mitacoleufement  confervé  cette  corre- 
ction de  fa  vie.  Et  que  tant  s'en  faut  qu  elle  coure 

haxard  d'être  improuvée  ,  qu'elle  reçoit  un  plus  'abandonnèrent  lu  Ci*»*,  afin  itsMitrpMr 
vif  éclat ,  en  la  mettant  au  net ,  &  feparant  le  bon    riage  *  cet  cnotmres  de  U  terre.  Et  il  conclud  que  a*-" 
grain  de  la  paille.     t  de  ces  mariages  fouirent  les  Géants  dont  parle  le  mUu,"»; 

A  yant  donc  fait  voir ,  que  remarquant  les  marw    texte  facré .  Quoy  que  cette  opinion  foit  tort  ex- 
traordinaire .  étant  attribuée  aux  Anges  A  portais:  s^io&n»  fer. 
elle  l'eft  encore  plus ,  fi  on  l'applique  aux  Saints  S3S353 
Anges  habiuns  du  Ciel ,  ainfi  que  fes  paroles  *ÎTJBS5  * 
femblent  dire.  Et  il  s'enfuit  encore  de  cette  affer-  ggffiwfrE 
tion  que  les  Anges  font  corporels; car  autrement""' 
ils  n'enflent  pû  contracter  mariage  avec  les  filles 
des  hommes,  &  engendrer  des  Géants.  S.A*guft. 
I .  //.  dt  Civ.  e.  2j.  &  S.  Chrj/ïft.in  Gtn  rejettent 
ces  femimens  comme  conttaites  a  l 'tenture.  Se- 
vere a  auflï  crû  que  le  Diable  feroit  le  Pere  de 
l'Antechtît  ;  Se  qu'au  lieu  de  naîtte  par  une  géné- 
ration humaine ,  il  feroit  conçu  pat  1  opération  du 
Démon. 

Le  fouveriin  Tribunal  de  l'Eglife,  à  caufedea? 
erreurs  contenues  dans  fes  Dialogues ,  agiflant  atf 
Concile  Romain  compofé  de  /o.  Evêques ,  par  la 
bouche  du  Pape  Gelaie.les  renvoyé  au  billon  des 
livres  Apocryphes  :  S:  avant  la  Préface  de  ces  Li- 
vres au  Tome  7.  de  la  Biblioth.  des  Pères,  il  y  a 
cette  cenfure.  S»*ventz-wne  Ltiltwr,  que  cet  Li-  M*W»tui«!rW 
vrtt  de  Dietlogmt  de  Severe  ont  iti  rrjettet.  tUnj 
U  clsjf,  ie*  Livres  Apocryphes , p«r  le  Pttpt/îm 
o*.  &  Baronius  :  lequel  reprend  d  erreur  ceux  qui  ont  Çtlsfl  1.  mm  Ctntiit  t\om«m  ««  Mffifltremt  70.  Eve-  aSsi  SfiL 
fc^fliSfer  d'autres  fentîmens.  11  me  telle  donc  de  corrige»  mmcs,  A  c«nfe  de  quelques  erreurs  qui  s'y  treuvem-  tTi^T1""' 
SeumVS*^- 1«  défaots  de  la  plume ,  en  refpeclant  les  aûrons  £tn  vient jm  il  les  /mm$  Un  «vec  cir(tmijtlli»n\  Z^^Z 
&Mfcn>ir'"<  f»intes  de  la  vie,  lelon  les  paroles  du  Pl.  140.  n.  5. 
fMâm.  Que  te  jujle  tni  reprenne  &  corrige  «vec  nùferi- 

/  *  j  &  que  l'buyle  du  peci:e.tr  (  qui  font  les  fauf- 

tjSVtfit  ^  ,ou*"8es  )  i'*"ir«ijfe  peint  mm  tefle  :  parce  que   vres  de  Severe ,  ou  de  s'y  appuyer  en  chofes  ditn-  «*m'»3Pîifcî 
SStaï^t.,.;  félon  Saint  Aoguffin ,  ceux  qui  louent  ainfi ,  auflï   porrance  t  félon  la  maxime  du  Concile  de  Floren-  !*? 
w!rorp^w«n  bien  que  ceux  qui  errent  confirment  l'erreur ,  com- 
ïîi.'»îX',  me  ceux  qui  flattent  font  pat  cette  erreur  trébu- 
cher dans  l'erreur. 

H  faut  .1  voiier  que  ce  que  dit  S.  Th.  1.  p.  q.  \. 
art  i.c.fe  trouve  bien  véritable  en  Severe  Sulpice) 


quemens  de  Severe  ,nous  ne  faifonsricnd'injufle, 
mais  de  Saint  ic  loliable  :  nous  proteftons  encore 
que  nous  refpeâons  fa  verttu ,  &  que  nous  ne  p  té- 
tendons  pas  luy  caofer  aucun  déchet  ou  flétrilTû- 
«.mm  o>  •><>■  '  re  :  mais  feulement  en  cernant  les  faux  pas  humains 
«       fiff'*-  de  fa  doctrine ,  defarmer  nos  ad verfaires ,  qui  s'en 
S?mmtiZ  '  fervent  pour  combattre  les  Saints ,  à  quoy  Severe 
«iui««*  >"■»-»  l'a  jamais  penfé.  Et  même  il  confette  en  la  Pré- 
î.'oirio.Li'iiï  face  de  la  viedeSaint  Martin,  à  Defidetius,  1  »e  ce 
■■"'Toii*  qùU         Mppru  dit  lettres  hMmdints  ,  il  l  «voit 
'mu  q*e  p**r  n'être  pu  tn  feint  de  fe  défen- 

dre ,  il  fupprime  fin  nom  s'il  le  juge  «  propos  ;  «fin 
que  Im  M«tiere  pdreijfe  f«nt  le  nom  de  l'Auteur. 
Je  ne  veux  pas  me  mettre  en  peine  pour  le  titre 
d'Archevêque  de  Bourges  que  luy  donne  Gilber- 
tus  Gemblacenfis  ,  en  la  pièce  de  fon  Apologie, 
qui  eft  à  la  telle  de  fon  Hiftoire  facrée, en  la  Bu 
blioth. des  Pères ,Tom.  7.  p.  166  &  qu'on  a  coû- 
MnïîtVûwâ!  tume  de  mente  à  la  fuitte  de  fes  Ouvrages.  Com- 
«■"swr'fn.  '  me  l'opinion  commune  a  prévalu  qu'il  n'a  été  que 
uu«iior  b  «f-  fimple  Prêtre  Se  Moyne ,  félon  Gennadius  fon  coU 
«"im,*  *»-  legUe  &  fon  compatriote,  Lib.deviru  illuftribui , 
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CBMtat. 
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Uarontus  Tôt».  J  AnnM.  4» t.  &  «tlleurs ,  attache  ^:V.yi,J*-< 
anffi  fa  cenfure  à  fes  Livret.  Ainfi  il  n'y  a  pas  beau-  -"<•<"<•-  >»• 
coup  de  fujet  d'exalter  extraordinairement  les  Li-  9  "■au"J!'™ 

ChdOi 


ce  SelT.  n  Nom*  ne  nom  «ppteytns p«s  fir  des  Li-  M-s*»  <■•*•»- 
vret  Apocryphes  ou  dépravez.  ;  m«u  fur  Ut  divine  s  ™ 
Ecritures  t  &  Us  Sentences  des  SS.  Pere  t  qui  font 
reçues  de  tous.  Voyons  maintenant  les  reponfes  *T"*ui 
que  font  nos  Critiques  aux  erreurs  que  nous  ob-  ^%(wTtm,%t 
que  les  chofes  que  nous  recherchons  de  Dieu  par   jectons  a  cet  Auteur  ;  pour  en  donner  icy  l'éclair- 
l'aide  delà  raifon  humaine ,  fie  non  pas  par  les  pu-   ciflement  que  le  fujet  mérite ,  refervant  le  refte 
tes  lumières  de  la  Foy.nefe  trouvent  qu'avec  peine   à  diverfes  renconrres  de  cette  première  Partie, 
le  avec  le  mélange  de  pluûçiui  etrcUM.  Car  fois   pout  éaiouOer  les  poinacs  dç  l'autôriti  qu'à 
/.  Punk/  ~  g  ij 


t 
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allègue  de  la  Toy  tardive  es  Gaules.  Ce  que  nous 
allons  faite  voit  au  chapiite  fuivant. 

 -  — *  '  —  M^UH||||i|l|l||| 

CHAPITRE  VII. 

Réponce  à  ce  que  difent  les  Défen/èurs 
de  Severe  touchant  quelques-unes 
de  nos  objections. 

Nm  les  Cenfutes attribuée» 
à  Severe  Sulpice,  qui  ont  plus 
émeu  Launoy , celle  de  Bellar- 
min  femble  (uy  avoir  été  plus 
infupporrable.  11  n'ofe  parler  de 
celle  du  PjpcGelafe  ,afin  qu'on 
l'oublie.  Et  pout  celle  de  Ba- 
ronius  il  n'en  tient  pas  grand  compte.  Mais  il  parle 
•inft  au  Cenfeur ,  lequel  avoit  puiftamment  atta- 
ét?u t»r**î  1°^  'tt  ra'f°ns     'cs  *utôrite»  de  Bellarmin.  C* 


dit  bâtir.  Deforte  que  fi  Severe  prend  cette  vingt-  ^f^îlî* 


M.n»  fatam  difeours  tu  ce  ruifonnement  mât  fini  du  Cen/èur  nom 
01  •ci»»  dtvUiU  le  fintttntnt  de  Hc!Urrr$nt  ou  pour  mieux 
mm  tn<m  au    itrt  14  cusomnie  :  Cur  ee  orund  bommt ,  lors  an  il 


Sctcii1ibI9'.ci>t 

1  mtcUl- 


Sm^pcUm   .rff /■/ *V  dV  lire  avec  préetut ion  l tt  Livra  dt  Severe-, 
entend principulement purltr  dt  fes  Dtuloguts.  Il  ne 
faur  que  rapporter  les  paroles  de  Bellarmin  pour 
convaincre  le  Diffcttateut  de  menfonge,  fie  luy  dire 
avccTettul.  Lib  dt  Prufir.  Que  les  fins  Stpbifli- 
qut^,  &  contre  les  fentimens  des  Autturs  ,ntfint 
p.u  moins  ctntruiresù  tu  vérité,  que  lu  corruption 
«^.VT        tuu  tut/iit  dt  leurs  ouvrées ,  en  tjoittnt  tu  ii- 
?%£LT~  min**nt  à  U  fubftunct  de  leurs  punies.  Voicy  donc 
"ÎZLtttTmi  (es  tetmes  en  la  cenfure  alléguée  Les  Livres  ,dit» 
;  il.  dt  Severe  Sulpict  dt  ïHifltirt  futrit  ,  &  les 
'  Diutofuts  dt  lu  ctnvtrfuitn  des  Orientuux  doi- 

aï*        û  *  _    .      i.  _  *  .  t  m»*  ■»■]<  mur  <l*tlw  mr\ 


Ui  ,n,r,nr'tn< 
■n,us<  Ak>u4  ) 
lOOtuU-  **l 
*,<<•  ;i  ■■-  il 


•il  qui  Viàluft 
niJibun»»'-  _ 
PiAcil.  qo«  Sc- 
an i  troat  vin- 


|t*  MllOiCt  4c 
mllirmin. 
f«im«i»cniii> 


rs«u»n«t»«c  , 

fki*.  *c  Scfic 
mc*  l«cn  m*t 
IctluUcfM» 

ta*  ' 
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.  s-ificu  vrm  4Vtc  pricuution  :  les  voila  tous  deux  en 

pateille  lifte  :  comment  donc  le  Diirertateur  veut- 


A^kTrïu**-  U  dire  qu'il  «nfure  principalement  les  Dialogues 
E*S£u£.  de  Severe ,  &  non  pas  auffi  les  deux  Livres  de  fci 
S  :,r;',V:  t*  t-  Hiftoiiet ,  où  a  y  .1  autatn  ou  plus  d'erreurs  qu'en 
XM  ^"î-îè'  •«  Dialogues  /  Bellarmin  ne  (e  contente  pas  de 
isSï^ parler  également  des  deux  Livies  ,  8C  même  de 
fcA-juii.sii"»  fajre  marcher  |e  premier  en  rang.celuy  de  l'Hi- 
Cu.  Uni*  »»-cf(  ftoire  factée,  il  met  en  avant  des  proposions  cr- 
ÎÏÏiTfîïc.  tonées  de  tous  les  deux ,  pour  montrer  que  fa  cen- 
^ff^SSuT  fure  comptend  également  l'un  Se  l'autre.  Et  pout 
»,'^"Îh;,c"1^  ce  que  Severe  avance  contre  la  Chronologie  de 
~  l'édification  du  Temple  de  Salomon  que  t'Ecri- 
lure  «Hfgue  ,  qu  i1  y  ■  dc  l'etteur  P"  l'infidélité 
iSV—c*  J*y  des  copiées  -,  la  cenfure  qui  cft  mife  a  ce  partage 
*t»«V  <}-  fc  ojavres .  allure  que  tous  les  exemplaires 
m.  g*  Hébreux  ,  Grecs  Se  Latins  ,  font  d'accord  de  la 
même  année  480.  dont  il  e(t  f.ut  mention  cy-dtf. 
SSf^rt!  fus ,  couchée  .m  des  Rois  D'où  il  cft  évident, 
SSÙETSÏÏ..  que  Severe  n'avoir  eu  que  quelques  exemplaires 
*.î.i«ffa  corrompus  ou  A  pocryfes .  qu'il  avoit  fuivis  en  cela. 
g^'Vlrc?-  Auffi dansl'impreffionderanitïi4  deceTom.7.de 
?Uo^2»cV'  'a  Bibliotéque.dont  ileft  fait  menrion  cy  deflus, 
*'»  il  y  a  i  la  marge  :  Q*t  U  vtriti  dt  U  Chrtntle^it 

^£SS?.t»?.  de  Severt  tft  inconnue. 

MM-iifc  H  donne  encote  pont  affûté  ,  que  Suhmon 

^ffCtSS^-  employé  i:  années  ibé/Hr  ItTemple.  Mais  le  ch. 
iJ^S^îr  6.  du  Liv.  ).  des  Rois  en  parle  autrement.  £J» 
l'un  quutrième  dt  fin  rtgne  til  jettu  les  premiers 
\u,0£ut»  f6ndemens  de  lu  muifîn  i*  Seigneur  tu  Mois  i* 
S^Jîausi  ■■  £U ,  &  en  l'un  tn^iéme  uu  mou  dt  But ,  au*  tR 


■Tim  iffl  I 


«F 


1  toi 


u  i«     £.10  ,  \J    tn  m  Wl   9'*  \Z    fi*  fttw  —  m*w.-  1   

!  *  "  /«  huitième  mois ,  cette  muifon  fut  uthtvèt  tn  tout 
iffftï  fHVre^es  &  Httnfiltl,  &  l'on  tmplojufipt  uns 


iéme  année  pour  celle  du  règne  de  Salomon  il  fe 
trompe  de  neuf  ans  ;  Se  s'il  les  applique  à  l'édifica-  Su  fa» 
non  ,  1.  le  mccontedcM.  Venant  enluite  a  la  Chro-  mi.tcpiuu. 
nologie  des  Rois  d'ilracl  &  de  Juda  ,  il  s'exeufe 
de  n'avoir  pas  marqué  toutes  les  années ,  à  caufe 
qu'il  s'étudioit  à  la  briefveté  :  néanmoins  les  an- 
tichtonifmes  qu'il  a  inferez  touchant  quelques- 
uns  ,  font  voir  que  cette  brièveté  a  couven beau- 
coup d'aunes  faux  pas  qu'il  eût  fait  en  les  écri- 
vant. En  effet .  il  donne  6.  ans  de  tegne  à  Abias  g^ïïi11** 
qu'il  nomme  Abiud.  %/ibiud  fucttdu  i  Roboum,  u  u«i  <  m>- 
&  retnu  (ix  uns  en  leruftlem  ,  tturt  tut  tltns  Us  At»u<i  *  cnu 

„,*»,*  . ..  irr-iir^  Hiernlo- 

Cbrontaues  on  ruppone  au  il  ne  regnu  aue  g  uns.  t,;**.  w 
Voila  comme  il  contredit  feiemment  à  l'Ecriture  .TTiriXT"* 
du  5.  des  Rois  cb.  te.  &  du  Liv.  a.  des  Parabpo-  <" 
menés ,  &  il  n'allègue  pout  exeufe  aucune  autorité 
des  Percs  ou  des  Interprètes. 

En  la  page  (uivante  ,  il  fait  mourir  leroboam 
au  commencement  du  règne d'Abia,  qui  eft  le  17. 
de  Jéroboam  ,  qui  commença  à  régner  la  même 
année  que  Roboam  ,  ce  qui  cft  oppofé  au  texte 
du  ch.  15.  du  )  des  Rois  n.  8.  Se  9.  où  eft  racon- 
tée la  mort  d'Abia  ,  c  il  eït  dit  au't/iftfutctp- 
ftur  d' Abiu ,  rtgntit  tn  l  un  vin& ttemt  dt  leroboum  _ 
Roy  d'ifru'rl ,  &  u»  n.  2t.  a  ut  NuÀub  fils  dt  ttru-  c*. 
boutn  comment,  a  ù  régner  tn  l'use  t.  d'Aft.  Or  afin  in  mm  «t»  10. 
que  nos  Critiques  apprennent  d'un  de  leur  parry  "îS??t. 
la  façon  d'écrire  de  Severe  ;  le  fieor  Godeau  en  KSii"  ***  "** 
l'abrégé  de  l'Hiftoire  depuis  Adam  jufqu'a  nôtre 
Seigneur .  p^g.  6\  en  rend  ce  témoignage,  severe 
Sulpice  ne  donne  que  17.  ans  au  règne  de  Jéro- 
boam .  mais  route  ta  Chronologie  eft  peu  aflurée. 

Il  ne  donne  auffi  que  neuf  ans  de  règne  à  A  ma- 
fias ,  quoy  que  le  Liv.  4.  des  Rois  chap  14.  n.  a. 
luy  en  alhgne  xç>  auffi  bien  que  les  Paralipome-  scrcni'cafan 
nés.  Il  y  a  an  bas  de  certe  page  187.  de  U  Biblio-  ^ÎÎS^T* 
téque  fufdite.  //  fuut  aue  Severt  ft  fiit  firvj  d't-  Dummuttulm 
xtmpUirtt  itpruveK  \  cur  il  eït  dillertement  t.vpn-  ru„^x *.„uu 

,  *  '   •      V  .      ■  J    ^      r       '        m»  A«U»i 

me  uu  LtV.  4.  tus  s\ots  th.  14  qu  tAmujiue  regnu  *noa|t'^>l<e 
.•ç  ••"[  j  c~  ce  lu  ft  trouve  ununiintn-tnt  isrit  duns  *'<r'.L»  ,"îî«. 
tout  Its  textes  Lutins  t  Hebrtux  ,&  Grets  dus  fep-  \\St^àttùSuut 
ttntt  Inttrprttts.  Tout  cecy  fait  allez  clairement  '* 
voir  ,  combien  le  Diftertatcur  prenoit  à  contre- 
fens  la  cenfure  de  Bellarmin  ,  touchant  les  deux 
Livres  de  l'Hiftoire  facrée  ,  dont  il  vouloit  les 
exempter.  Mais  comme  il  propofe  une  inftance 
du  même  Bellarmin  ,  au  Livre  des  Ecrivains  Ec- 
«lefuftiques ,  où  il  femble  nier  qut  fainte  Valérie 
ait  été  martyrifée  à  Limoges  ;  parce  que  ce  Car- 
dinal  dit  que  cela  répugne  à  Severe  Sulpice,  qui 
met  long-temps  aptes  Tous  Marc  Aurele  les  pre- 
miers Martyrs  des  Gaules  .  8c  ainfi  femble  ap- 
prouver le  texte  centroverfé  de  Severe  :  le  Dif- 
fertateut  penfant  «voir  gain  de  caufe  ,  conclu  J 
ainfi  ?  'Poiivoit  -  tn  impoftr  plue  ouvertement  un 
menfingt  À  BtOurmin ,  qu'en  affûtant  qu'il  a  pré- 
tendu rejetter  l'autorité  des  Livres  de  Severe ,  puis 
qu'il  s'en  fert  pour  impugner  l'opinion  contraire? 

Comme  j'ay  àrefutetcy-aprei  toute  la  rechet." 
che  ou  difpute  de  Jean  des  Cordes,  qui  a  directe- 
ment écrit  contre  la  Miffion  de  S.  Martial ,  &  où 
il  met  tout  au  long  les  raifons  de  Bellarmin ,  con-  aciiirmin 
tre  les  deuxEpîtres  du  même  S  aint.ee  feroitdou-  scîc™.'00 
ble  peine  de  répondre  icy  entièrement  à  cette  dif- 
ficulté. Toutefois  je  dis  en  attendant  ce  quefayà 

Eroduire  en  fon  lieu  -,  à  fçavoir  que  le  même  Bel- 
irmin  ,  qui  a  propofé  certe  objection  a  ffez  légè- 
rement fie  non  a  Fonds  en  ce  lieu  :  lors  qu'il  eft 
queftioo  de  faire  voix  la  force  de  fon  taifonne- 


Petiiif  ipcrtiiît 
un  pu  ai  tilUnn. 


1  ne  û- 


» 


Réfutation  de  Sevcrc  Sulpice.  Chapitre  VII. 


si 


ment  contre  tes  Hérétiques,  Lib.  t.  dt  Mtnuchu 
t*p.  17.  Ce  fert  de  l'exemple  fit  de  l'autorité  de 
famtc  Valérie  perfuadée  pat  S.  Mattial  ,de  vouer 
à  Dieu  fa  virginité  pout  convaincre  leurs  erreurs: 
ce  qu'il  n'auroit  pis  fait,  s'il  eût  crû  que  l'opinion 
de  Severe  .sulpice,  touchant  la  Foy  &  les  premiers 
Martyrs  des  Gaules  fous  Marc  A urcle eut  été  vé- 
ritable, certaine  fie  ailûiée  i  Si  la  contraire  tnen- 
fongere ,  ou  fu jette  a  caution. 

fl  y  a  deux  autres  erreurs  considérables  de  Sé- 
vère au  Liv.  i.  de  l'Hiftoire  fserce  ,lefquelles  nô- 
tre Diilertareur  ne  pouvant  admettte  ,  il  fe  con- 
tente  de  dire,  pour  exeufer  la  première  ;  quil  ne  fait 
ftfu«I*        «îae  u  "conter  en  hiftorien  fie  non  comme  l'on  opi 


noa 
lamrD 


Severe  Sulpice  AiTertcur  de  cette  opinion  fi  groG 
fiere ,  quoy  que  nôo  pas  l'Auteur.  Severe  eft  af-  «« 
lertateurfiédcffenfeur  de  cette  féconde  opinion,  ' 
encore  qu'il  n'en  Toit  pas  l'Auteur  (  ce  qui  repu-  ** 
gne  aux  Icntimcns  de  Launoy.  )  bi  ce  qui  me  "  "SÏ'VÏSii; 
déplaît  davantage  (  pourfuit  M.  de  Spondc  )  c'eft  " 
que  Sevcrc  attribué  cette  opinion  à  S.  Martin  "  (<i«î* 
a  Murant  qu  il  avoit  autrefois  dit  que  Néron  fie  '  r'"«»  >»«««• 
l'Antechtit  viendroirnt  à  la  fin  du  monde;  &  "  ^"jg*  »  ^ 
qne  l'Antechrit  tegneroit  dans  l'Orient,  fie  Ne-  " 
ton  dans  l'Occident, julquà ce  quel'Antechrît  «•  HSZZZïi  '  *ÀÎ 
le  fetoit  mourir.  Ce  que  Saint  Martin  n'avoit  •  ^"'JShïVIÎï 
pas  avancé  par  efprit  prophétique  »  mafs  fini.  fe'àiî^iS 
plcment  cent  ou  dit  par  d'autres   Que  fi  Severe 


Un 

ta  )  bumuiii  n) 


BmSÏSm*  là  mm.  On  m  ftéit  fil  fi  dinnnlny 

fc^m""  S"  ""'mt  le  c»*f  mirtil  :  il  tSi  toute/ou  certain  que 

£!£^"i!ufiH  e"T'  f*'  ,w  >  vunt  1*'on  (reil  <t*'*™«r* 
cnAnt         qu'il  fi  fin  perte  de  fin  épie  ,  que  fit  btijfurc  étant 


en  ces  termes.  Tout  ce  quil  raconte  de  Néron 
fie  dcl'Autecht  t,  comme  l'ayant  oiiy  delà  pto-  " 
pte  bouche  de  Saint  Martin,  rejettez  le,  parce  ' 


Titt  et  cenmxn- 

a>  *••  .h  ■■<  »i« 

«.•If  M  If- 


— wtacrit  i 

•■eu»  rulc*M 


i  U  tïl  rtfirvi  en  vie  ,  film  qu'il  efk  écrit 


qu  il  cft  manifeftement  Lux  -,  fie  jamais  S.  Mar-  " 
un  n'a  dit  cela  affirmativement.  ** 
La  féconde  faute  en  l'hiftoirc  que  Severe  com 
met ,  cft  propoléc  par  le  Diilertateur ,  au  t .  il. 
pour  objection  ;  pAr  laquelle  $1  vent  que  1  iie  utt 
tOHintAndt  l'CHtbrtfiment  du  Temple  de  /e'nfilem;  ] 
pê*r  renverfir  de  ftndt  en  comble  lé)  /W<0wfl  det  \ 
Inift  &  det  Cbrittenj.  Mus  lofeph  témoin  ocu-  ' 
laire  alTure  qu'un  foldat  y  mit  le  feu  contre  l'cx- 
prefîcdcfence  de  cét  Empereur  ou  General  .!c  1  ar- 
mée des  Romains.  Que  fi  le  mot  de  [fertur  Ti- 
tm ,  etc.  )  que  Sevete  met  icy  pour  le  conleil  fie 
délibération  de  Tite  ,  afin  de  Toir  s'il  falloir  mi- 
net ou  confetver  le  Temple,  fe  ptend  pour  avoit 
appris  cela  pat  quelque  bruit  faux  ou  courant  on 
ne  peut  blâmet  Severe  que  de  fa  facilité  à  fe  fon- 
der fut  des  bruits  incertains.  Car  félon  Tettvillien 
en  fon  Apologétique  ,  ta  renommée  eft  un  mal 
prompt  \  remply  de  mcnlonges.  La  renom- 
mée cft  fi  accoûtuméca  mentir,  que  même  lots 
Ces  dernières  paroles  qui  femblent  eue  tirées   qu'elle  avance  quelque  venté,  elle  la  coriompt 

par  les  détractions,  additions,  ou  changemens 
qu'elle  y  fan.  La  renommée  cft  toujours  hors"  ' 
de  la  certitude.  Et  qui  croira  a  ce  qu  el  c  pub.iê  " 


bsz?*"  H  •   ccm.mt f* t1** m0r,tlu f*i*mt ,  u 

btirame»:  v<  doit  être  envoyé  été  fin  det  fieclet  ,p»ur  exercer  le 

S»att  VuVu.  mjfltre  d'iniquité;  (  c'eft  à  dire  pour  faire  l'office 
Ç.yjïSS  de  l'Aniecbrit.  )  Si  Scvcte  rapporte  cecy  de  l'o- 
jBujmuui  c«i-  p,mon  jçj  autres .  ij  je  rappone  enforte  qu'il  l'cm- 
M.  2.  *<;'■    braiTe,  fie  en  fait  (on  opinion  fit  fa  créance.  Cred- 
ditnr.  on  «oid ,  il  ne  dit  pas  on  doute ,  onenfait 
courir  le  bruit  ;  mais  en  fa  propre  petlonne  il  de- 
sr«rt  tettm»  bite  cette  afièrtion.  Que  s'il  lemble  doutet  s'il  fe 
rAnieih.ii.     donna luy -même  la  mott  ( ce  qui  provient  de  peu 
de  loin  délire  les  Auteuts  Payeus  qui  en  demeu- 
rent roui  d'accord  )  il  ne  doute  point  qu'il  n'ait 
été  bl clic  à  mort ,  fie  croid  que  fa  playe  a  été  gué- 
rie, n'hefitant  point  de  dire  que  ce  partage  de  l'A- 
pocalyple  chap.  tt.  n.  y  qui  s'entend  de  l'Ante- 
gManiomiiM  chrît  eft  afFccté  à  fa  perfonne  :  «/f  fitttvetr%  qui  fit 
vifta '  fierté  é  été  guérit, &  quil  dtit  itrt  envoyé  à  Infi» 
fffiïX  !;"(.   du  nuindt ,  pfur  txtrttr  le  mjfftrt  d'iniquité. 

rf>:>  Hl  ir  ■  -rlilOl 

«H^utn  ««•  de  |a  x.  Epître  de  S  Paul  aux  Theiialorriàens  cri 
t.  n.  7.  ou  ayant  dit  que  l'homme  de  péché  en- 
tant dr  perdition,  devoit  être  révélé  en  fon  temps, 
KM  BiTflrrium  il  ajoute  :  Qu_it  epertit  pour  Un  li  myfltrt  i'tni- 
ËT^uv*'    fût ,  ont  donné  fondement  à  cette  opinion ,  que 
Neton  fetoit  l'Antcchrît  ,ne  prenant  pas  garde  dit 
Spondauus  ,  que  cette  t.  Epttre  aux  ThclTaloni- 
ciens  ,  fut  écrite  foûs  l'Empcteut  Claude  l'an  xi. 
de  fon  Empire,  fie  le  51.  de  nôtre  Seigneur  fie. 9. 
de  S.  Pierre,  quand  S.  Paul  étoit  à  Cornu  lie.  fie 
(  11  <  i^tiow  non  pas  fous  Néron.  L'Apoftille  qu'on  a  misa  la 
S'»"riihîîS/?'Br  marge  des  paroles  de  Severe ,  quand  il  parle  de 
ÎSni.iïï*^  cela ,  tmmediatement  après  la  mort  de  lefos-  Chtît, 
/mm  7  Bit!  témoignent  qu'il  en  étoit  PAflerteur  ;  puilqu'on 
pt>.  '       avertit  de  fe  pre cautionner  pour  n'y  recevoir  du 
dommage. 

««Manie  u     Hugues  Mcnard  donne  un  revers  à  la  réponfe 
rrj  .u  jcu..»»ï  de  Launoy ,  qui  difoit  que  Sevete  écrivoit  cela  en 
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v t- 1  ccriflip  t  1. 

par  les  carrefours,  unon  quelque  perlonne  in.  *' 
confideréer  Car  un  homme  fage  ne  fe  lailîepas  '.' 
dupper  a  ce  qui  eft  douteux  fie  incertain  '.  Lau»  M 
noy  qui  ne  peut  trouver  d'echapatoite  pout  déli- 
vrer fon  Severe  de  ce  mauvais  pas ,  s'aviic  d'aban- 
donner fon  party  ;  fie  en  fuyant  de  le  défendre 
comme  font  les  Parthes  autant  qu'il  peut.  Il  avoue  r,i,^.<ou.  u 
que  lofeph  eft  plus  ctoyable  en  cela  que  Sevete,  ^VJSJu- 
fie  rétorquant  cette  grâce  qu'il  nous  fait  fur  nous  ""*" 
mêmes ,  il  dit;  le  ne  veux  pas  me  tendre  eau-  "'«oi?!" 
lion  de  Sevete,  contre  lofeph  qui  fçauvoit  mieux  •'  "i*..'«""*r.ï 
que  luy  les  chofes  du  Siège  de  lerul'alem  :  tou-  V 
tcfoisle  Cenfeur  apprendra  de  cet  exemple;  que  *  _ 
dans  ce  qu  il  écrit  ou  reprend  :  il  ne  doit  fimatt  f  «Vy^^, 
préférer  les  Auteurs  modernes  aux  anciens  mais  "  "'•"f 
opinant ,  Se  non  pas  comme  l'approuvant  :  i'û  eft   au  contraire  les  anciens  aux  modernes  fie  poste  "  •haÎm^v», 
vraycequeSeveteéaitdcNctoncommedel'An-   rieurs,  puifque  ce  doit  être  le  but  fie  le  detlein  "  y>»m r—m 

de  ceux  qui  recherchent  la  venté  Uni  paJÉunfie  '*  t"2^t.  ,lït. 
fans  faveur  pour  aucun  party 


Icil  CI 

■oc. 


l  IXC  C- 
Jlû    .  » 


techrît  futur  eft  en  opinant ,  fie  non  comme  l'ayant 
tiré  d'Auteurs  certains  fie  alTûrez',  fie  plutôt  de  la 
renommée  fie  d'un  bruit  courant  que  de  bons  mé- 
moires :  il  faut  que  le  Difiertateut  confe(te,que 
Severe  n'a  pas  pris  ce  qu'il  a  écrit  dans  fes  Livres, 
dans  des  Volumes  affidei  fie  de  bonne  mife  (  com- 
me il  le  prêche  fi  Couvent)  ams  patmy  lc>  bal'.eu- 


V* 


U  feroit  à  fouhaitter  que  le  DitTettateur  qui  ^'.'CS** 
donne  défi  bons  avis  aux  autres,  les  pnt  pour  foy.  »  1  *»Stvd* 
même ,  |e  les  mit  en  pratique  '  En  effet ,  il  ie  dif-  */*'**• 

Fienfe  de  cette  règle ,  qu'il  s'eft  impofée ,  qujnd  il 
uy  plaie  II  veut  qu'on  foit  aveugle  ou  muet. 


tes  duvulgaite.  Mais  Baronius  fi:  Spo»danus  font  quand  il  ptefere  Fulbcit  à  Hildiun  qui  le  précède 
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,      .  *  de  100.  ans  !  quand  il  fait  parade  de  quelques  an-   en  fidelle  fie  habille  Hiftotien  ces  fanglantes  «écu- 


Jlnfc  ici 
qu'il  ri.Jii 


S^»  nées  1484.  H**,  fie  1604.  fie  les  fait  marcher  de-   lions .  qui  ont  autant  orné  que  tourmenté  l'Eglife. 
tant  tant  d'Auteurs  anciens  qui  ont  d'autres  fen-  SeveteSulpK^(d.t.U)n'éuntpasrnoinsfoigneai«« 

du  bel  ordie,  que  delà  vérité  de  ion  hiitoire" 
raconte  enfotte  toutes  les  periecutions  ;  que  pat-  " 
courant  tous  les  lieu»;  fit  découvrant  les  cau-«* 
Tes  qui  ont  produit  une  moindre  ou  plus  cruelle" 
boucherie»  il  vient  à  reptelentet  an  vif  une  plus" 


timens  !  Auffi  croit  -  il  «Voir  ce  privilège  par  pré* 
ciput  d'aînefle ,  fie  prrvativement  à  tout  autre  :  que 
tout  ce  qu'il  veut  luy  eft  permis ,  fie  rien  à  per^ 
fonne  que  fous  fa  faveur  fie  par  fa  perroiffion.  Tel- 
lement que  tous  les  partages  ou  manuferits  qu'il 
adopte  pour  fiens.fic  a  qui  il  donne  fa  livrée;  ont 
cét  advantage  que  S.  Augullin  donne  aux  maifons 
de  ceux  quiyavotent  gravé  les  tires  des  plus  puif- 

fcns  du  ficcle ,  pour  leurptoteûion  fie  fauve-gar.   effet  tant  s'en  faut  que  cét  Auiheur  face  cette 
de  !  Et  quand  quelques  Livtes , fentences , ou  opi-   diftinftion .  fie  ce  difcernemcnt ,  ou  iuive  es  idées 
nions  ne  luy  aéréent  pas  s  il  ne  faut  qu'un  rheta,   que  Launoy  luy  affigne  :  que  comme  s  il  les  ren 
un  trait  de  plume .  pour  les  dégrader  de  leur  no-   voyoit  à  Platon ,  «vec  fes  autres  égarerons  ;  il  » 
U\,it-       li  ,.nj,J,n(„riM,  on  infâmes  !  Outre    prend  qu'a  la  hafte  fie  par  lambeaux  quelque  pieci 


Viinti      ■  t*i 
qui  Lmaoj 
M  •«  Un»  " 


grande  ou  plus  petite  perfecution.  C'eftun  Eloge'* 
avantageux  >  mais  qui  fc  perd  en  l'air ,  comme  le 
vent  des  patoles  qui  luy  ont  donné  la  vie.  En 


ne 

bîelfe  fiê  les  rendre  rotutiers  ou  infâmes  !  Outre  prend  qu'a  la  hafte  fie  par  lambeaux  quelque  pièce 
ces  objectons  que  nous  avons  roifes  en  ce  Cha-   de  cette  matière  :  tellement  que  pour  connoiue 

en  nne  feule  perfpeûiue  tous  ces  beaux  corm 

"eux 

page»  f  ou  il  y  a  encore  inféré  d'autres  chofesaftea 
confiderablcs)  il  a  enfermé  tout  fon  attelage,  corn- 


ées objections  que  nous  avons  roues  en  ce  v^na-  «  -1—  r  

pirre  ,  le  DilTertateur  en  propofe  d'autres  ,  auf.  en  nne  feule  perfpeûiue  tous  ces  beaux  comoar 

quelles  nous  répondrons  au  chapitre  fuivant.  Et  timens  j  vous  trouverez  que  dans  moins  de  «au 
après  avoir  fait  voir  combien  Scvere  a  mal  dteri. 


les  perfecutions  de  l'Eglife;  nous  examinerons  les 
patoles  qui  ont  allarmé  fit  fufcitè  tous  les  Criti- 
ques contre  nous. 

chapitre  vin. 

Examen  de  ce  que  dit  Severe  touchant 
les  Perfecutions  des  Empereurs 
contre  les  Ckttiens, 


«rai  «1*1 

«•fit  se- 


mé autrefois  Mytmerides  le  fien  foûs  les  aîlcs 
d'une  mouche. 

En  la  première  petlecution  de  Néron  il  parle 
du  lieu  ou  commença  ce  tonnere  qui  gronda  par  ggÇ^ 
les 'contrées  de  l'Empire  Romain  à  fçavoir  de 
Rome:  mais  d  ne  cacontepas  toutes  les  eau  fes  qui 
groflirent  cet  orage,  fie  le  firent  décharger  fur  les 
Chr  è  rien  s ,  fie  ayant  mis  quelques  lignes ,  à  dire  la 
divetfité  des  fupplices  ,  nomme  feulement  faim 
Pierre  fit  S.  Paul  ;  fie  condud  tout ,  faifant  cruci- 
fier l'un  fie  décapiter  l'autre.  La  féconde ,  eft  ro- 
mance dans  les  termes  fuivans.  Vutlqut  temps  înmkao  tm 
*prti  Damitim  fils  dt  Vtfpufitn  perfteutu  Us  Chrt- 
utns  j  &  et  fut  Iwrt  qu'il  rtltru*  (  Apvtrt  S.  Itan  .«a» 
dunsl'lfU  dt  Pmbmts.  Od  font  de  grâce  les  lieux  ÎSTa'^S'»» 
le  les  caufes  de  cette  perfecution  1  fie  où  a-rellc 
ére  plus  ou  moins  rigoureufe .  félon  qu'affûte  le 
Diflertateur/il  ne  patoît  pas  moins  aux  autres 
perfecutions ,  combien  il  flatte  mal  à  propos  Se- 
tieceiTaire.  pour  «pprocher  de  plus  prés  de  noue   vere  fie  fes  adherans ,  de  cette  louange  qui  n'â 
fuiet .  d'éplucher  U  narré  quïf  fait  des  perfecu-    point  de  bafe  fie  impofe  à  la  vérité  '  Quant  à  la 
tiôns  des  Chrétiens  foâs  les  Empereurs  de  Rome,    "oif.éme  perfecution ,  vo.cy  fes  paroles.  U  tr* 
autant  qull  fera  befoin .pour  rechercher enfuine  fime  ptrfecutim  fut  fuji.it»  p«Tr»)*n  ,  lequel  Jg-»f™ 
léclairciltement  de  cette  fentence ,  qui  fait  com-    **J**t  pu  pur  le  fondes  1*<ft»"<,  f"  ZSÉXSL 
me  le  point  vertical  de  l'opinion  des  Severiens  fie    &  des  ttrturts  qu'il  fit  fiufrtr  mux  CbrtMiu,  ntn  - 
Critiques  :  pour  le  refte  des  autorités  fie  raiforts .    découvrir  tn  eux  qui  m»rit*tU  mtrt  »m  U  rtgutur 
nous  les  produirons  et  " 
r.r»M*<kn>  l'exigence  de  la  matière, 
BktëtTfk  «  de  Severe  dit  deux 


Y  A  s  f  remarqué  les  manque- 
mens  notables  de  Severe  Sul- 
pice,  aufli  bien  dans  fes  Livres 
del'Hiftoire  facrée  (  que  nos  ad- 
verfaites  vouloient  dérober  à 
nos  yeux  comme  une  chofe  fa- 
crée )  que  dans  les  autres  .-il  eft 


r.r  *  in  Mu- 
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enfuine  plus  au  long  félon  da  fupvlitt, ,  c*mm**dit  <u'.n  «fit  dt  Us  ftrfi. 

re.  Or  comme  cette  Scnren-  cu.tr.  Et  pour  les  caufes  de  la  plus  grande  perfe- 

,x  chofes  :  à  fçavoir  que  la  cution  ou  de  la  moindre  ,  fie  les  lieux  qu  elle  a 

'*  »■•»"«•  i    .    r,„j    -,  ttrr  nrnnhrtr  oour  v  deviner 


livres  qui  expoferont  es  M.ÛÏons  des  ptcm.ers    r  ^  ^  b  fte 

Apôtres  des  Gaules  ,  fie  le  fécond  q*  cc^cerne  e  p       q  >;|/-f  /#-/  ^  ^ 

les  Martyrs  fera  prouvé  tout  au  long  au  livre  9.  fJJ  J  tj^,  r>  dt  pturfuivr,, 

de  cette  Piem,ere  pame.  ^  ^Jf        ^  (heJi  ^  dt  r<*£tr  Us  in-  gggg 

•  n'ileitnt  convM/itw  d  aucuns  tnmtt  r™!!^*  ■££ 


•MM  ;«:lci.,|.o 

MMntu,  qoua 


Le  Diirettateur  voyant  que  tout  le  pc 

Millions  Apoftohques  en  G.ule  .  venou  fondre  ^      {i  AÀrim ,  /„  ^ifi, 

fur  Severe  armé  f,  egerement  qoJ ine  & «««g.  f         dt                     n     cencc  £  Chrè- 

grand  effort  pour  fauffet  fes  ^Jj^  ^ns  ^  U         ie  faue  ceff„  U  perfecution;  gj3B3k 

ufées  fie  confumées,  par  les  coups  qu  »1  avoit  re  ^                   ^  ^  ^  ^  ^  ^  »  uo^^. 


—  ,  »  t  ,  :        »  „;.  j..  Arco-    maisae  nous  expliquer  ichk«»  u» 

(us ,  par  tout  le  corps  defes  ouvrages  « ,  de  ou  d<A^att  f  w  fonl  des  eni 


'  A  fart  Sob  AunlicAs* 
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écrite   ceuc  perfecution  :  mail  comme  l'Aile  y  eut  autant  mff  'n'** 
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ronacqu<  irur  de  part ,  il  n'explique  qa'.i  moitié  3c  en  partie  les 
*"'"*"  L""""'  lieux  fut  lefqucls  ce  déluge  de  fang  innonda.  El 
quoy  que  félon  Orofc  l.  7.  elle  fut  rres-furieufe 
eu  cet  pais  Atutiques  ;  Sevctc  cil  muet  à  fon or- 
dinaire ,  ayant  peur  de  nous  étonner  par  tant  de 
(peCtacles  rragiques. 
Sou  étiato       La  fîxie'me  perfecution  fùcced.t  fins  Srvtrt ,  uu- 
uLwi^ttMddji  ittnps  les  Chrétiens  furent  ufflife?  C  ttur- 
««arc  l«»  -  mentes.  \  &  lors  Ltonidu*  le  pore  4  Ortgene  Acquit 
ul  l'i'.u""™!- pnr  l'efftifion  <ie  fon  f.tcrè  fung ,  lu  connu  rte  in  mur- 
grio  tucoana        [>otil  |es  |ieux  $j  |cs  caufes  ,  6>  les  rencon. 

très  de  l'augmentation  ou  déchet  de  la  perfecu- 
lion  ce  font  des  lettres  clofes ,  un  Argus  ny  ver. 
*u£S*x,%'Z  t0,t  goutte.  Trente -huit  uns  s'itunt  écoule / Je s 
«uniî'fi'V»'»  ^bre'iitns  dur /tut  tout  et  temps  Unirent  de  In  pnix, 
quo*  mciio  ■«»  rtte  n't<t  que  MnJiiom  un  milieu  de  cet  unnets, 

fort  Ml >■»—■*  »  f  _  * 

-      ■  tnnTi.cn.x  ici  Liera  de  <]« étants  E&ltjes.  Sous 
«t  >cunt.     I Empereur  "Dece ,  /«/  Chrétiens  fiûf rirent  uni  fep' 
^«rfa."^  ti,mt  ptr/èensieu ,  mais  de  le,  avoir  en  quel  lieu ,  8c 
ES!  ftSS  P0111  tîue^fS  caufes,  elle  fut  icy  plus  horrible  Se  fu- 
|M         neufe,&  ailleurs  moins  fevere}  Severe  eft  icy  li 
u  MoqBé  ^ulse,,t  »  1°'^  0 <en  veui  point  cnfanglanter  fon 
1  cir;„i.ici  îo  Ouvrage ,  non  plus  qu'en  la  huitième  perfecution, 
u  youtvu»-  le  contentant  de  conclure  toute  cette  an-aire ,  en 
ii[*at  '■  f  funSnm  fut  U  huitième  ennemj  des 
k*utf*»<      Suints.  Se  donnant  trêve  de  preique  50.  ans  tint 
ChrÊnens  pour  prendre  haleine;  il  paite  àlapcr- 
n,«ieti»nojfc  fecution  neuvième  de  Diocletian  &  Maximian. 
îî"miwi  •'«-  Sent  les  Empereurs  fufAits ,  il  s'élevn  une  per{i- 
iu  r«f  M/fa*  trts-nprt  &  facbeufe  ,  <i«i  ruvtteu  l  Vm- 
,,„,.       ixiver/  pur  l'efpnee  de  dix  uns  contint*.  Et  dnrunt 
ï^r.'^njti  «  ftv/»^/  f«*«  In  rondeur  de  lu  terre  tsrfttlét  it 
,7:»  Viitluerie.fut  dts-infel\ie pur  U  fun&  des  Mur- 

huuMft»»  t«.  ^     eft  VHy  qOC  c^t  AUieat  affigue  l'Univers 

comme  le  théâtre  de  cette  tragédie  j  mais  pout  (et 
claufes  ,  il  n'en  dit  mot. 

Je  ne  fçny  donc  pas  pourquoy  le  Diflèrtateur 
ajoute  du  lien ,  ce  qui  n'eft  pas  au  texte  de  Scve- 
rc 1  ny  comment  il  peut  a  (Tarer  en  bonne  con&ien- 
u*  f»1*"  '°c*-  ce ,  que  cét  Auteur  a  ufé  de  grande  diligence  en 
i21"ïu>ut,  ce  narré, qu'il  pafle  fi  vtte  fans  doimet  de  l'éclair* 
cilTeraent  à  cette  matière  :  ou  en  nous  reptefen> 
tant  les  plus  glorieux  guerriers  de  ces  combats 
atroces ,  ou  en  marquant  fur  le  (Vont  des  Villes , 
ou  Provinces  leurs  conquêtes  ,  ou  nous  don. 
nant  quelque  intelligence  de  ce  qui  nous  cil  in- 
connu ;  ne  nous  reliant  prefque  par  tout  que  le 
nom  des  Empereurs ,  Se  le  nombre  de  la  perfecu- 
tion nailfante  !  Et  toutefois  aptés  ces  bonds  &  ces 
fauts ,  fon  Panegytille  le  veut  faire  palier  comme 
un  perfonnage  prefque  infaillible ,  Se  à  qui  pour 
les  exrrêmes  foins  qu'il  a  pris ,  de  compiller  fes 
deux  Livres  d'H iltoire ,  on  ne  fçauroit  rien  repro- 
Qsi  la  m  »u  cher ,  puifque  d'un  côré  étant  Gaulois  Se  parlant 
2V.V'.r«         des  Gaules,  &  de  l'autre  fi  diligent  &  bandé  à  fon 
Ouvrage,  il  éterit  a  couvert  des  faux  pas  qui  lont 
ordinaires  aux  autres  ! 

Maù)  il  n'eft  pas  fi  difficile  de  prouver ,  que  (ou- 
Senties  Auteurs  fc  trompent  aux  chofes  mêmes 
de  leur  païs  ;  nous  le  ferons  voit  clairement  en 
Grégoire  de  Tours  ,  quand  nous  réfuterons  fon 
autorité.  Contentons- nous  de  dire  à  prefentavec 
Etri»ia<  »  au  Tbuddide  au  ptoeme  de  la  guerre  Peloponefia- 
mÏÏmSim  qn^i  <lue  quelques-uns  faute  de  diligence,  écri- 
f—%*.        ve[U  fouvent  des  chofes  faunes  des  affaires  do- 
rneftiques.  Ce  qu'il  montre  par  l'exemple  des  A- 
theniens ,  qui  croyoient  qu'Harmodius  Se  Arifto- 
giton  auteurs  de  leur  liberté ,  l'avosent  procurée 
en  tuant  Hipparcus  tyran ,  fils  de  Pifiitratus:  quoy 
que  la  vérité  fût  que  c'étoit  par  le  meurtre  d'Hip- 
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pias  fon  frère  qui  exerçoit  la  ryrannie.  Il  ne  faut 
que  lire  nos  Annxli(tes&  Chronologiftes  anciens 
Se  recens,  pour  y  remarquer  des  chûtes  qu'ils  le 
reprochent  l'un  l'aune.  Duplcix  accule  fouvent  de 
Serres  &  du  Haillan ,  d'aveuglement  Se  de  patelle 
qui  les  faitchopper  lourdement.  Et  du  Tillet  par- 
lant de  Clément  V.  qui  d'Archevêque  de  Bout- 
deaux  fut  fait  Pape,  dit  qu'il  et  oit  Ltroofini  quoy 
que  tout  tçjchent  qu'il  étoit  Bourdelois  ,  &  que 
fa  mail  on  de  Villandraud  fubfifte  encore .  6c  que 
la  vigne  qui  s'appelle  du  Pape  Clément  loit  dans 
ce  territoire.  C'ell  donc  en  vain  que  Launoy  veut 
que  Scverc  comme  Gaulois  ,  ait  bien  tencontrâ 
en  la  narration  de  fes  perfecutiont  ;  ou  pour  fa 
diligence  (.  dont  le  contraite  nous  cft  manifeite  j 
par  les  autres  erreurs  de  fes  liures  ;  Se  de  ecluy-cy 
même  que  nous  avont  rapportées  cy-devant ,  mê- 
me touchant  la  fainte  Ecritute  ,  ou  il  s'eft  trom- 
pé fi  fouvent  )  Nous  parlerons  plus  bas  des  pa- 
roles que  le  DilTerrareur  produit  de  Scverc  pouf 
le  juftifier  Se  alTûrer  ce  qu'il  dit  de  la  Foy ,  Se  des 
premiers  Martyrs  des  Gaules  ;  a  quoy  nous  ré- 
pondrons Se  rétablirons  la  vérité  dans  fa  place* 
Examinons  plûtôtecque  Scverea  avancé  des  per- 
fecutions  marquées  cy-dedus. 

Pour  la  première  fous  Néron ,  Severe  avant  pris  _ 
de  tacite  l.ij.  quelques  îupplicesquece  monltte  m  s»>cr«.'i«a- 
de  nature  exerça  contre  les  Chrétiens  à  Rome  ;  il  c««n',"  «  l'î- 
dit  qu'il  fut  défendu  par  Edits  de  profeOcr  la  Re-  GS,7^,"l*i 
ligion  Chrétienne  i  Se  n'explique  pas  ou  s'étendit 
la  perfecution ,  laquelle  félon  O toi  e ,  fur  par  rou- 
tes les  Provinces  de  l'Empire  Romain  :  Se  nos  Cri- 
tiques prenans  pied  fur  fon  filence,  s'en  fervent 
pour  nous  combattre.  Pour  la  féconde  de  Domi- 
tun  ,  qui  étant  plus  cruel  que  Néron  ,  félon  Ta- 
cite |  In  vitu  ugricoU  ;  ne  fe  contentoit  pas  de  com- 
mander des  crimes  Se  des  exécutions  horribles; 
mais  en  repailloit  fes  yeux  ,  Se  en  nourruToit  1a 
cruauté  de  ion  cœur  j  il  doit  avoir  fon  devancier  Se 
fon  maître ,  finon  en  la  diverfité  des  lieux  (  puif- 
ue  l'autre  ctoit  générale  )  an  moins  au  nombre 
es  fuppUciez  ,  Se  dans  les  rigueurs  plus  atroces*: 


2 

3ui  «nt  porte  les  funeftes  livrées  de  fa  fureur  Se 
e  fa  tage:  Se  s'ila  quelque  peu  relâché  Je  ce  pre- 
mier attentat  ;  c'eft  afin  de  tailler  pat  ce  peu  de 


relâche/'  qui  étoit encore  un  étrange  mallacrcj  un 
coup  inimitable  de  cruauté  à  tous  les  fiecles  à  vr- 
nir.  Et  néanmoins  Severe  fe  contente  de  dire  qu'il 
a  perfecuré  les  Chrétiens  ! 

Pour  latroifiémedeTrajanSpondanus  An.  Ch.  cm  •■  ^.1 
10.  n.  5.  dit  cecy.  lied  hors  de  doute,  que  plu-  "  1^ 
(leurs  autret Chrétiens , non  feulement  à  Rome  •« àlîàfal £7« 
mais  en  tous  lieux ,  furent  en  cette  année  cou-  *  l£uuTuuaùm. 
ronnez  d'un  glorieux  martyre.  Veu  qu'Eufebe  '*  * 
Ifv.  j.  ch.  16.  témoigne  que  fous  l'Empire  de  '  . 
Trajan,  dans  routes  les  Villes  :  let  peuples  Gen-  "  ^  '-,**■ 
tilt  excttans  divcrlcs  (éditions  ,  émeurent  une  <*t*t»i<tiani>ht 

Il  *      1  -       .       *  ,       ovitatn  ctfcdi- 

cruelle  tempère  de  perfecutions  contre  les  Fidel-  v,m*r^*"' 
les.  Et  toutefois  Severe  alTûre  qu'après  quelques  *■*■•*<«•»««■ 
tourment  oc  tortures  ,  Trajan  ne  trouvant  en  eux  «mpcAirc*. 
rien  digne  de  mort  •  fit  ceflet  cette  perfecution. 
Ce  qui  eft  contraire  à  Eufebe  Si  à  Tert ullien.  Auflï  lmmt  ne  p*« 
le  DifTertatcur  ne  pouvant  exeufet  l'ignorance,  ou  ^',«"«1  î^.- 
ta  netrlieence  de  Severe  en  ce  poinét ,  tâche  après  »■*'  **  *"'**' 
avoir  cité  fes  paroles  d  en  couvrir  les  dcr.<uts.  «  m  Tn.«r.unf 

S„,         ......  r  •  •»  MiTmuwiaii  »i- 

il  a ,  dit-  u  ,  moins  parfaitement  couche  pat  **  a»..t.(«tt  »«- 

écrit  ce  qui  concernecetrc  perfecution  fous- levée  "  f  le*3ï  *nitqui»- 

par  Trajan ,  il  le  faut  fuppléer  par  des  Ecrivains  •'•  £ÏÏSL£Z 

plus  anciens  que  Severe  ,  à  fçavoir  Tertullien  «« 

9e  Eufebe  qu>  l'ont  mieux  rep'rcfentôc  que  luy.  "  '$£L"'rMi'a~ 


ponaC»  1 
«I  6  ..de  ■uetyrto. 


Hiftoirc  fie  défenec  de  I  Apofto 

Launoy  ne  veut  pas  avoiier  que  Severe  a  mal 
«cm ,  mais  moins  parfaitement.  TettuUiencn  Ton 
Apologétique,  fe  garde  bien  de  dire  que  Trajan 
mit  fio  à  la  perfecution:  il  avance  feulement  que 
Pline  fécond  étant  Ptoconful  d'Aile  ,  ayant  con- 
damné quelques  Chrétiens ,  Se  en  ayant  dégradé 
lfUmMniMi'  d'autres  :  Etant  troublé  &  prefiiut  m  dtfi/boir ,  à 

il  ...I  ;-t    PCrUT-  -   J      f  .    .       ,      ,  '    1±  'g  t     1    M  mm  l 

toat.  €d»/idt  la  nul'.ttudtdtetttt  fi  Lit  ,c  on  LU  ta  t  Enu 

futur  pjur  fi  avoir  ctmmtnt  il  fit  h  finit  î  n'ayant 
à  objeôcr  à  ces  gens ,  qu'une  obftination  de  M 
facrifier  aux  Dieux ,  des  aiïcmblécs  avant  le  jour, 
pour  chanter  des  louanges  a  leur  Chn ft  ,6c  à  leur 
Dieu  ;  Se  que  par  la  conf-rence  de  leur  difeipiine ,  il 
Tnta  cruti  «voit  appris  qu'ils  défendoient  Se  abhorraient  l'ho- 
micide  j'adultère .  la  fraudc.la  perfidie,  Se  tous  les 
-nu»  Trtjuu  „  autres  crimes  AlotsTratan  récrivit  au  Ptoconful, 
"ÙT*  v(«*<*>«* *iu"'l  oc  fallait  pas  faire  d'enquête  de  cette  forre 
^UioiinÀ  t»-  ■»»  de  gcus  ;  mais  que  fi  on  les  déferait  ou  prclen- 
nlu^SUcS.  »•  toit  en  jugement  ,  qu'il  leut  falloir  faire  fcntii 
SSSÏuîîJ.    Ia  "gue«  des  Loix ,  Se  les  faire  patTerparlcder. 
™£n&'*  **Tiet  ^PP""  :  ô  Sentence  confufe  Se  cmbroliil. 

niKtatcaHrack 
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cTiUtuuttm  v- 
i«  insixtimili 
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.,  léc  d'une  necefliic  affligeante  !  il  nie  qd'il  en  faille 
„  faire  enquête  comme  Tes  jugeant  iunocens  s  Se 
„  à  même  remps  commande  quils  foient  punis 
„  comme  coupables  .'il  patdonne  Se  ufedecruauté; 
,,-il  diflîmule& fait  une  exécution  langbnrc?  m{- 
„  me  fi  fanguinaireffelon  Spoi*danus)qu'tlntmou. 
„  rir  des  milliers  de  Chiéiiens  innocens ,  fans  par- 
„  donner  a  aucun  âge ,  ou  a  aucun  fexe.  Dececy, 
u  sTMt»nn  on  peut  colligcr  fi  Severe  a  dit  vtay  ,  Se  fi  fou 
"  plctge  le  Dillettateut  ,  en  le  voulant  (uftifier  mal 
à  propos  ,  ne  s'enveloppe  pas  luy.mcmc  dans  la 
faute  defon  Mairre. 

La  quatrième  perfecution  de  l'Eglife  fous  A- 
FJiicsrcrnten-  dnati ,  fans  qu'il  en  promuleât  de  nouveaux  Edits, 
mat  *e'on  Tertullien  en  Ion  Apologétique  ,  mais  par  la 
iu'.cf"d?^*ai    force  des.  Loix  que  fon  Predcceflcuren  a  voit  éta- 
î:l"|Siiï'°nï!ûa  blies  qui  étoient  gardées  à  la  lettte ,  avec  des  lia 
rnw."*1  '*  gueurs  extrêmes ,  Se  qu'il  renouvclla  luy  même 
pat  les  fupplices  cruels  qu'il  exerça.  Defotte 
qu'ayant  au  commencement  de  fon  Empire  expelé 
aux  Lions  S.  Euftaclie  avec  fa  femme  Se  fes  en- 
fuis ,  pour  recompenfc  des  fervices  fignalez  quil 
avoit  rendus  à  l'Empire  Romain  en  domptant  les 
Barbares.  Si  le  faifant  enfermer  dans  un  bœuf  d'Ai- 
cain  ardent  pour  y  êtte  confirmé  :  il  montra  par 
effet  que  le  Phalaris  des  Chrétiens  étoit  reiTufcité, 
9r«*maaiir>i  „  ou  monté  furie  trône.  N'ayant  donc  rien  plus  à 
t." lm 'o^V.-  „  cttur  ,quc  d'étendieîeconfetvct la  fupet  union 

llwicm  lom  id- 


chirial  rfrt  qui 
uAx- 

»  payenne  i  Se  ayant  conçu  une  haine  indicible 


»  contre  la  Religion  Chrétienne ,  il  fit  tous  les  cf. 
âtTcT^rLTVi  f°"5  poor  l'exterminer  delà  mémoire  des  hom- 
5,  ,,,-,.,,,,,.„  mes.  Seveie  pafie legetement  la  futie  de  cette 
kfufawat.  perfecution  comme  les  autres,  &  encore  la  fait-il 
xevoquer  fans  en  nommer  aucun  martyr  ,  parce 
qu'il  connût  l'innocence  des  Chrétiens  :  Se  qu'il 
jugea  chofe  indigne  de  punir  comme  coupables 
ceux  qui  n'étoient  atteints  d'aucuns  crimes. 

Mais  poifqoe  félon  Spartian  (  dit  Spondanus, 
jinnt  12e.  ».  j.  Hédrittni  i.  )  il  fut  ttes  -  diligent 
&  exact  pour  les  facnfices&  cérémonies  des  Ro- 
mains ,  8c  qu'il  méprifa  les  étrangères  ;  il  n'y  a 
point  de  doute  que  la  férocité  de  ton  courage  ne 
fut  aucunement  adoucie,  Se  qu'il  ne  relâcha  rien 
des  fupplices  par  lefquelsil  l  avoir  attaquée.  Audi 
s'en  allanr  en  Gaule ,  à  la  fufeitation  du  Proconlul 
Italiens ,  il  condamna  étant  à  Brefie  l'an  4.  Saint 
Fauftin  &  Joui  te  aux  belles  -.avec  pluficurs  autres, 
•Imitai  n  ^  fiant  ip*  gnt*  ceux  de  Ça  umifin  &  ât\fi*  ftmitlt. 
h*M  imrmo.  Ei  fclon  5  Jc[6roe |  ^crépir.  Luit/;  Se  Eufcbc 


lac  de  S.  Martial.  I.  Vm.  Lh.  II. 

tA.  4.  hijh  c.  j.  l'an  6  de  fon  Empire, il  alla  en 
Achaïe,  &  étant  à  Athènes  ,fe  fît  initier  aux  my- 
llcres  d'Eleufme ,  les  nlus  impudiques  de  tous  ceux  u 
des  Payons  ,  &  perfecuta  ci  rangement  les  Chrc- '*  !«!««<•«» 
tiens  :  Detorte  que  S.Publius  fon  Palteur  ayant  *  mu„  tp,rtQr, 
pallé  le  pas  .  Quadrarus  difciple  des  Apôtres  •*  u^m  £~ 
qui  fut  éieu  enù  place  Evcque  d'Athènes ,  rè.  "  f"? 
cueillit  par  fa  Foy  Se  par  fon  induitrie  le  débris  *•  MMumdm.in»- 
de  l'Eglife  que  ce  loup  carnacier avoir  horrible-  •* 
ment  déchirée.  Que  fi  l'an  9.  de  Ion  Empire  ,  il  r«"dTL  là 
appaifala  perfecution,  émeu  par  les  Apologies  d'A-  jinu" ,0B| 
nfttdes  ,  Se  de  Quadratos  {Se  par  les  lerrres  de 
Sere mus  Gratianus  Ptoconful  d'Afie^ce  fut  après 
s'être  enyvré  dufang  des  Chrétiens.  Et  mêmece 
relâchement  de  fureur  n'étant  que  par  intervalles, 
dévora  toujours  quelques  membres  de  l'Eglife. 
Et  félon  Caffiodore  ,  in  Chr§*jcit  ce  ne  fut  qu'a- 
près trois  ans  qui  fetoit  l'an  douzième  de  fon  L  m  - 
pire,  q*'il  fit  ctfftr  UptrfitHtitu  centrt  la  Ckrê-  oa*»»!, 
tititt.  Mais  encore  après  ,plofieurs  Mattytsayans  SûîSTJ^.',^ 
arrofé  le  champ  de  i  Eglile  ,  font  foy  que  cette  yj*££s''" ^fl 
paix  croit  fourrée,  Se  ces  trêves  des  concerts  d'en-  »• 
nemis  ,  pour  lurprendre  ceux  qui  ne  fc  tenoient 
pas  fut  leurs  gardes.  Puis  l'an  15.  il  commanda  pat 
Edit  exprés  à  tons  les  peuples  ,  de  fuivre  les  Loix 
8e  Coùtamct  Ronumci  Ce  qui  arma  les  Juges 
Se  Officiers  Payens  pour  ravager  les  Chtêtiena 
rcfra&aircs  a  ces  Loix*.  Sponàéaun  sln.  Ch.  134* 
Hadr.  if.  n.  t%  Ainfi  il  eft  coudant  de  tout  cecy, 
combien  Severe  donne  peu  d'intelligence  de  ces 
perfecutions  par  ces  paroles,  ou  trop  coDrjfes,ou 
ambiguës. 

Quant  à  ce  qu'il  ajoute ,  que  fous  Antonin  Pie 
la  paix  fut  dans  l'Eglile,  quoy  que  cet  Empereur  ne 
fit  point  d'Edits  nouveaux  contre  les  Chrétiens  ;il 
patoît  manifefiement  par  la  mort  du  Pape  Saint  ftrftanun  fou 
Sixte,  &  de  pltifieurs  autres  Chrétiens , qne cette  ""^ 
paix  n'étoit  pas  de  durée  ;  Se  même  l'Edit  de  cet 
Empereur  fous  peine  de  mort ,  de  ne  lire  les  Li- 
vres Sybillins  &  antres  prophéties ,  donna  un  nou- 
veau 1  ii) et  Je  perfecuter  les  Fidelles.  Defortequc 
l'an  îjo.  de  Jefus-Chrït  Se  11.  d' Antonin, S.  Jultin 
offrit  a  l'Empereur  Se  a  fes  deux  fils  adoprifs,  Se 
au  Sénat  de  Rome  ,  une  oraifon  Apologétique, 
pour  la  défenec  des  Chrétiens:  ce  qui  n'empêche  MlrtTn  jitori< 
pas  qu'on  n'en  fit  mourir  plufieurs  pour  la  caufé  fA^f^Sr 
delà  Foy  Spondanus  An. Ch  ija^. d' Antonin  1/.  en  s- 
parle  ainfi  Sous  le  même  Antonin  Pie,  S.  Aie-  "  p*Aiciift.»n- 
xandre  Evêque  fignalé  ,  fceella  fa  Foy  de  fon  " 
lang.cn  lavoyeCYandienne.  a  vingt  mille  de  la  **  acteLV^u""! 
Ville;  &  Pontian  à  Spo!ete;&  plufieurs  auttes  "  ËSgtâSjS 
unt  en  Iulie  qu'és  Gaules,  &  aux  autres  Pro-  "  tJ^a'JuT 
vinces  d'Occident  Se  d'Orienu  Defquels  quel-," iJ^oX'lqSr 
ques-uns  font  placez  dans  le  Martyrologe  Ro-  f  t*ô*{îjij^"î 
moiu  ;  néanmoins  il  v  en  a  un  bien  plus  grand  "  "«'n  .  quon™ 

'  .      .       /,  /11  noraniUorom  ui 

nombre  ,  nue  l  iniurc  des  temps  a  enlcvclv  dans    x-ot»»  uut,. 

1.     1  1  1.      l     r  »   L   «1         1       .  rol»f  toc.m  »ti- 

1  oubly  ;  ou  que  1  embrafement  Se  brûlure  des  "  fi«u,aio ui™- 
Ecriptnres  Saintes  fait  pat  Diodetian  -,  a  détobé  " 
à  la  mémoire  des  hommes.  Enfin  f  pourfuit-il)  "  Stiuî^iu1 
Dieu  ébranla  par  tant  de  prodiges  ce  nouveau  l'^HT 
Pharaon,  qui  le  veauttoit  dans  le  fang  de  nos  ,^u,^^^,"*,," 
I  ftaclites  ;  qu'il  fit  nn  Edit  pour  reprimer  cette  per- 
fecution ,  dont  parle  Saint  Jufiin ,  in  fini  trnt.  *d 
jinttn  Se  Eufebe  lib.  j.hijf. e  12.  Voila  des  Mar- 
tyrs en  Gaule  avant  la  cinquième  perfecution  on 
Severe  les  afllgne ,  Se  par  confequent  la  Foy  plu* 
ancienne  qu'il  n  allure. 

Je  l.v.i!c  la  cinquième  perfecurion  ou  Severe 
met  ces  paroles  qui  font  le  rempart  de  nos  aver- 
fàiies  ,  pont  le  chapitre  suivant  où  il  y  faudra 

répondre. 


répondre  Quant  à  la  (Ixiémc  perfecurion  de  Scvcre 
ChritiMion»  tout  cft  conclu  ,  difant ,  que  et  fut  nnt  vexas  ion 
dtt  Cfc eut  tu,  ou  Lttnidai  ptrt  d'Jrigtnt  mourut. 
On  pourtoit  par  ces  paroles ,  croire  que  cette  vc» 
xition  n'a  pallié  qu'a  quelques  légères  atteintes, 
&  qu'un  fcul  Leonidas  en  a  cfluyéla  fureur  par  fa 
mort.  Mais  ce  qu'il  ne  dit  pat ,  il  faut  félon  l'avis 
du  Diflcrrateur ,  l'aller  chercher  chez  Eufcbe  d'où 


Sriicir* 
PrrfccatioD  it 


Rcfutation  de  ScVcrc  Sulpicc.  chapitre  VI  IL  si 

la  violence  des  fupplices.  Et  cette  bête  enragée, 

[>our  déchirer  en  même  temps  par  tout  l'Univers* 
c  ttoupeau  de  nôtre  Seigneur,  ht  de  terribles  me- 
naces à  tous  les  Prcfidcns  des  Provinces  ;  s'ils  oe 
contxaignoient  par  toutes  fortes  d'opprobres  Se  de 
rigueurs  les  Chrétiens  de  facrifîer  aux  idoles.  Et 
S.  Cyprian  ,  tpiïr.  I.  apud  bpendan.  an.Chr.tr  3.  Jft^J^. 
4.  dit  cecy  :  En  ctttt  ptrfttutitn  »  tn  faifiit JJ^jjjj'jk,^* 
Severe  prenoit  la  plus-part  de  fon  hiftoirc,  U  dit  ftufrir  dit  tourtntns  tfrtyavltt ,  font  que  les  btur-  gj^*  ™u 
donc  itb.  6  bifl.  cap  rf.chcz  Spondanus  An.  Ch.    reaux  tejfa/fent  jamatt  de  tourmenter  Itt  panent,  (oun,  —w. 
404.  Ztphtnni  t.  Stvtri  Imptr.  10.  m.  I.  que  cet   fans  que  leur  condamnation  achevât  leur  fupplkt,  w£T»n  aST 
Empcrcurf  plusSevere  par  les  oeuvres  que  par  fon   font  qmt  la  mort  donnât  quelque  fïulagemtnt  a  Itur  t»nmia  nx'^w- 
110m  }  excita  une  fi  horrible  perfecuuon  contre  les    ftint:ll  itoit  difficile  de  gagner  la  couronne  ;parct  [^j*0**1 
Chrétiens,  quelle  leur  jetta l'épouvante  dans l'ef-    que  tingenitufe  addrejfc  dtt  exécuteurs  dt  in  jn- 
prit ,  comme  fi  la  venue  de  l'Antechtît  fut  proche,  ftict  ,  avtit  tnuvi  It  moyen  dt  injftr  In  pntitnti 
Ce  que  le  monde  prêt  à  penr ,  entraînât  la  ruine    dtt  jliu  couragtnx  ,  en  f  difant  plutôt  défaillir  In 
générale  de  tous  les  hommes  U  fit  publier  un  Edit    vit  ptn  à  pen  ,  que  par  mn  tjjort  t  cp  vin- 
genrial  contre  tous  les  Chrétiens  ;  0c  encore  un    lent.  Alots  .filon  S.  /crime ,  dans  la  Tnebaide 
tefenr  parriculicr  au  profit  de  Rome  .pour  abolit    un  de  ces  Athlètes,  après  avoir  vaincu  les  feux  Se 
les  allcmblées  des  fidèles.  Et  l'année  fui  vante  qui    les  fouets  »  fut  oinô  de  miel  0c  expolé  nud  aux 
fut  10t.  Saint  Irtnce  Evêque  de  Lyon ,  foûfrit  le    morfures  des  mouches  ;  &  un  autre  mis  dans  un 
martyre  avec  prefque  tous  les  Chrétiens  de  fa    lift  de  fleurs  ,oû  une  femme  débauchée  le  venant 
Ville.  D'oà  l'on  peut  colliger  ce  qui  fe  fit  ailleurs    excirer  au  péché  ,  il  le  coupa  la  langue  avec  les 
dans  les  Gaules.  Et  quoy  qu'après  la  mortdePlau-    dents,  &  laluy  cracha  au  vilagc:  l'extrême  rigueur 
Mu»  tianus  beaupere  de  l'Empereur  Antoninqui  le  tua    de  cette  pet  locution  paiût  encore,  en  ce  qu  il  fe 
i"»  dans  fon  Palais  l'an  106.  u.  de  Severe,  cette  fu-    fit  durant  la  tyrannie  tant  d'Apoftats.oa  libellai)- 

ut»  .  .. 

qoes  ,  Se  qu  on  ne  put  duranr  un  an  pat  my  ces  ora- 
ges, donner  un  chef  vifible  à  l'Eglile  univcr(clle. 

Severe  pourfuit  la  huitième  peifccutionen  ces  vIu/iL"»™* 
termes  :  Que  Valtrion  fut  It  huitième  tnntmi  dtt 


**  wétt-  neufe  tempefte  reçût  quelque  modération ,  die  ne 
!ûï«£T  fut  pas  entièrement  appailce. 


Saint  t.-  que  peut -on  apprendre  de  ces  parolts  fi  °"\£iuf 
courtes ,  &  qui  nous  'aillent  en  fufpens  de  toute 
cette  affaire)  Denysd'AlexandriechezEufebr/  ?. 
bifl,  e.  9.  allure  que  certe  perfecurion  dura  trois 
ans  Se  fix  mois  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  pris  par  les 


CoitroToklit». 

(puutuao" 
ftcu.io  ctft 
■nu* 
■H 
„«acin  nn— 
ckoert*  ""P  ' 

g^tk"-  c*'  +  Or  Dieu  lulte  vengeur  des  crimes  de  Severe, 
après  qu'il  eut  échappé  le  glaive  de  fon  propre  fils 
Antonin  qui  le  voulut  tuer  devant  toute  Ion  ar- 
mée venant  à  cheval  aptés  luy  ;  permit  qu'il  mou- 
rut d'ennuy  Se  de  chagrin, de laifler  après foy  un 
enfant  parricide,  &  qu'il  croyoit  devoir  être  fra. 
Hiirr"        tncide.  Pour  la  perfecuuon  de  Maximin ,  Severe 

niin<m»»i«'  dit  ;  qu'il  nffUrt*  antique t  Cltrti.  Le  Dirtcrtateur    Petfes  :  de  qu  elle  vint  a  un  tel  excès  .  qu'il  pen 

nulles»  »«'«-       ,7         ft*      1,       ,  ■     n  a  ■       ■    f  .       •  f  1,  c-   w  _. 

tuum  cutun  voyant  qu  il  ne  s  étend  pas  a  tous  les  Prêtres ,  ou    loit  que  les  choies  qui  (ont  prédites  pat  S  Jean 

Evcques ,  ou  Ecclcfiaftiques ,  comme  fait  Eufebe/  pour  le  temps  de  l'Antechtît ,  s'ètoient  pour  lors 
s<4  *  q°d  f«r  ajoute,  qu'il  fera  facile  de  comprendre  combien  accomplies.  L'Empereur  agiflant  félon  fon  caprice 
m  fetieufement  ce  tyran  attaqua  l'Eglifc  ;  puifque  contre  les  Chrétiens ,  Se  donnant  à  leurs  délateurs 
f"r«"'.«x:'i.if™  'c'on  Capitolin ,  /«  Mnxinin» ,  les  noms  dont  on  la  poflcflïon  de  leurs  biens ,  ne  pouvoir  manquer: 
f  S        ie  qmlifioit  ordinairement ,  croient  d'être  un  Cy-    d'avoir  de  l'employ  pour  fervir  à  la  fureur  :  U  rage 

clope  ,  un  Bufyris,  un  Phalaris  ,  un  Scyron,  un    &  l'avarice  conlpuans  enfcmble  pour  lappet  le 

Tryphon ,  6c  un  Gyges.  Et  que  tout  le  Sénat  avoit 

une  fi  grande  crainte  de  fa  lier  té  :  que  les  femmes 

avec  leurs  enfans ,  faifoient  en  public  Se  en  par- 
ticulier .des  vecux  dans  les  Temples,  afin  que  ce 

monAre  ne  patût  jamais  dans  Rome.  Car  lans 

forme  de  procès, fans  jugement,  fans  aceufation, 

fans  délateur  ,  fans  défenfe,  fans  choix  ,il  mafla- 

croit  avec  de  cruels  &  atroces  fupplices  la  pluf- 


£1I0C«. 

laie  Vilcttân 


Cum  r.»el  . . 


LkfiAuix 
Mr. or  i^uiuf. 


Chnlrianifme  jufqu'aux  fondemens.  Spondanus 
an  Chr.  jff.  n.  t  &  1.  &  pour  en  venir  mieux 
a  bour ,  il  rcnouvella  à  divers  temps  des  referirs  &c 
des  Edits  pour  forcer  les  Officiers  a  féconder  les 
intentions ,  comme  en  I  an  160.  n.  1*  0c  x6u  n.  1 . 
félon  M.  de  S  ponde.  Ayant  tn  fin  abftnce  envtji 
fit  Patent  et  «m  Stnm  ,  U  ptrfieuion  contre  tçm  i«< 
Ut  Cbrltitnt  fut  décrétée  peur  to.nes  ftrttt  dt  litnx  « 

Eait  du  monde, ayant  pour  première  maxime  que  -  c  dt  fait.  Severe  ne  dit  mot  de  la  perfecuuon 
1  cruauté  devoit  cimenter  fon  Empire.  Spondanus    d'Auielian,qui  arriva  félon  Spondan  l'an  de  nôtre  ^mcSc?"  il 
nn.  Chr.  tj?  ttntinni  S  Mnximini  1.  En  vnila    Seigneur  17).  Aurelian.  x.  • 
allez  ,  pour  montrer  que  fa  perfecurion  fut  dire-        >ous  Diocletian  Se  Maximian ,  inonda  ta  plus  c«11*  ^  Jj'*^ 
clément  contre  tous  les  chefs  de  l'Eglife ,  &  que    fâcheufe  Se  maligne  perfecurion  qui  eût  été  juf-  \m£ 
fa  fureur  entraîna  comme  un  rorrent  rapide  de    ques  alors,  Se  dura  dix  ans  entiers ,  arroufanr  pref- 
que tout  le  monde  du  fang  des  Martyrs.  Venant 
à  Lidnius ,  qui  joua  des  Cens  -,  Severe  dit  qu'il 
rejettoit  de  fon  armée  les  Soldats  qui  ne  vouloiené 
pas  facrifîer  aux  idoles  ,  &  aut  et  qui  fit  tt  tyran 
et  uni  cbqfi  dt  fi  ptn  d  important! ,  qutllt  nt  m*' 
rit*  pat  à  être  nombrie  parmy  let  ptrftcntiont 
ou  bltjfùrtt  dé  l'Eelifi.  Ctttt  perficutitn,  dit  Ba-  su  u  let*  fi- 


loutes parts ,  quantité  d'autres  Chrétiens  dont  on 
cnle voit  la  vie  pour  empoiter  les  dépouilles.  . 
Pour  la  ffptiéme  perfecurion  de  Dece,  il  s'en 
,  r,,, .„,pr.  défait  en  deux  lignes  ,  qu'on  nfadt  cruauté  envers 
o^i^  *  l*s  Chrétiens.  Mais  elle  a  été  la  plus  cruelle  de  toutes 
les  ptècedentes  :  Parce  que  cét  Empereur  ayant 
ensanglanté  Tes  mains  de  la  mort  des  deux  Phy- 
lippes,  entreprit  tellement  de  charter  le  Cimftu- 

nifmc  de  l'Univers ,  par  des  tourmens  innoiiisy  fimblêdigiu  a  Severt  d'être  ctmftét  parmy  Ut  an-  "'}^'J^Tt 
que  Saint  Denys  Alexandrin  ches  Eulebe,  lib.  6.    trtt  :  parce  que  voulant  aflîgncr  dit  perfecutions,  îii^f*™^- 
coawn  nn  bifl.  cap  §4..  croyoit  qu'alors  fe  devoit  accomplit    conformément  aux  dix  playes  de  l'Egypte  ,  il  n'a  "'• 
yllrJ'rto-' "l'oracle  de  Jcfus-Chiît ,  que  même  les  élûs  (  s'il  fo    pas  voulu  ajourer  celle-cy  qui  eût  fait  l'onzième, 
pouvoit  faire  )  feroient  induits  d  Ans  l'cricur }  pu   afin  de  demeurer  dans  les  termes  de  fa  propoûuon.- 
/.  fttrm.  H 


ronius  chez  Spondanus  an.  Ch.  n6.  n.  6.  n'a  pat  ''Z'^'.l^to 


5«    Hiftoirc  5c  dcfcncc  de  l' Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Pari.  Li<v.  1 1. 


Ce  calcul  des  dix  perfecutions  n'a  pas  aggreé  a  S. 
Aueuftin,/iir.  it.  dt  Civ.e.  ;i.  lequel  en  raconte 
plulieuts  autres  depuis  le  commencement  de  l'E- 
glife  ruillante.  Sevete  qui  a  penféque  cette  per- 


au  deçà  des  Alpes  Ne  diriez  vous  pas  que  Lau- 
noy  nous  reprefeme  Severe ,  comme  ces  héros  des 
Romans,  fie  luy  donne  d'innumerables  victoires, 
mais  imaginaires  /  Car  ou  font  ces  ennemis  alté- 
rez,  fie  dont  il  n'en  nemme  pas  un. 'oc  avec  fujet, 
parce  qu  ils  ne  font  point  de  nombre  ,  n'ayans 
point  d'unité  ny  de  vérité  réelle  ou  exiftente  !  il 
canonife  les  œuvres  de  Severe ,  a6n  de  renforcée 


IgMciatc  le 
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i^"»nT!  qum  ,1  Tecution  ctoit  un  jeu  d'enfans ,  fie  non  une  lai- 
Jiî2~"£îîïî!  „  gnée  fanglante  des  Eglifes  ,  doit  certainement 
SS5wf^ »i  avo«lt  ignoré  ou  diffimulé  la  mort  de  unt  de 
STïiïinSîïo!  „  Martyrs  d'Orient.  En  effet,  on  ne  peut  pas  dou- 

^»rue?huJ£  »•  ter  «lu'c^e  n  a»1  h*  bien  rigooreufe ,  fi  on  con-    ce  texte  qui  eft  bien  fotble  ,pour  fervir  de  pierre 
m  rw6,  u(ta*    fidere  le  grand  nombre  de  ceux  qui  av oient  apo-    angulaire  à  un  bâtiment  qu'il  veut  élever  fi  haut 
u«m  "t<"'  „  llaué ,  pour  lefquels  furent  uns  au  grand  Con- 
ï^conl.ii^N*-  „  cile  de  Nice  les  Canons  IV  fie  ta.  S'il  y  a  quel- 
mm  .'"'"i  *i  ;.  que  choie  a  ajouter  .1  Severe  fur  le  fait  de  cette 
*  ?aa4,.r"TÏL     petfeauion  de  Licinius  (  dit  le  Diûertateur  ) 

«jm  aetcia , 

tm 
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avec  fes  Critiques.  Il  alTûroit  pour  la  même  fin, 
que  Severe  dans  le  reçu  de  ces  perfecutions  avoie 
l'addrelTe  de  marquer  les  lieux  fie  les  caufes,  qui 
donnoient  le  branle  à  ces  furieux  combats  que  la 
qu'on  l'y  ad  joute  des  oeuvres  d'Eufcbe,  puifqu'il  Religion  Chrétienne  foûtenoit ,  afin  que  chacune 
,,  le  veut  ainfi.  Spondanusl'an  \i6.  n  j.  de  Con-  de  ces  attaques  parût  plus  fanglante  ,  ou  moins 
ftantin  Is.  «5c  ).  dé  Sylveftre  ,  allure  que  cét  itn-  cruelle.  Le  chapitre  précèdent ,  a  montré  dans  le 
pie  Licinius  qui  avoit  quelque  temps  couvert  la  récit  de  toutes  ces  perfecurions ,  beaucoup  de  dé- 
hayne  qu'il  avoit  conçue  centre  les  Chrétiens,  fauts  de  fon  Auteur  ,  fie  que  fon  garant  en  don- 
fous  la  peau  du  Renard,  fe  produifit  en  Lion  ru.    noit  à  garder  aufii  bien  que  luy,  puifqu'il  n'y  en 


ifTtre  eft  mi 
•rv.ic  It.A.aira 
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gillànt  ;  poutfuivant  très  -  chaudement  les  Chic 
tiens  qu'il  croyoït  tenir  le  party  de  Confiant  m  fon 
t*i  ennemy.  11  moutonna  premièrement  les  Evcques 
&  antres  Minières  de  l'Eglife  ;  fie  par  le  moyen 
des  Gouverneurs  des  Provinces ,  il  fignala  fa  rage 
par  diverfes  fortes  de  morts  fie  de  fupplices.  Il  fit 
nacher  les  corps  de  quelques-uns  en  petites  pic- 
ces  ,  il  jetta  les  autres  dans  la  mer .  pour  être  la 


pas  une  feule  où  tous  les  lieux  (excepté  celle  de 
Diocletian  où  il  atligne  ptefque  tout  'e  monde ) 
fie  toutes  les  caufes  de  la  plus  grande  ou  moindre 

fierfecution  foient  clairement  expliquées.  En  cel- 
e.cy ,  il  dit  une  partie  des  lieux  ou  inonda  ce  de- 
luge  de  fang  -,  mais  il  eft  muet  pour  l'A  fie  qui  cf- 
fu  y  i  d'aufli  horribles  tempêtes  que  la  Gaule  ;  il 
n'exprime  non  plus  en  quel  lieu  de  la  Gaule  elle 


fqoe  -■■  • 
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curée  des  poilTons-,ôia  le  baudrier  militaire  aux  Nos.  fut  plus  grande  ou  plus  petite  :  6c  fi  laFoy  reçût" 
„  data  qui  tefufoicni  de  faaifiet.  Il  affligea  les 

*  „  Chtènens  de  toute  condition ,  genre  ,  fie  fexe, 
T.  M  par  des  exils  ,  publications ,  fie  con6fcanons  de 

*  biens  ;  par  priions  fie  autres  fupplices  avec  une 
grande  cruauré»  fie  mit  rez-pied,  rez  terre  le* 
Eglifes  ,  qui  n  voient  de  toutes  parts  été  réédi 


tard  en  Gaule ,  eft  caufe  que  pour  lors  fuient  les 
premiers  Marryrs  ,  il  s'enfuit  que  la  perlecution 
ne  peut  avoir  été  que  fort  légère  dans  ce  Royau- 
me !  ce  que  toutefois  le  carnage  des  Martyrs  de 
Lion  dilluade ,  fie  ce  que  nous  avons  dit  en  la  qua. 
tnéme  perfecution  ,  pendant  laquelle  Spondanus 
£  , ,  fiées  par  l'es  Chrétiens  :  Eulebe  fait  mention  de  met  en  avant  des  Martyrs  dans  les  Gaules ,  fie  par 
tout  cecy  ,  dont  il  eft  évident  combien  Severe    confeque nt  la  Foy 


IftM  «  Sua- 
*»•■#  *  «k(.ut» 
*  r.i  Wanrtar» 
ptTf.cut«iiit  «et 


crLx.t.% 
«*.8. 


étoit  mal  informé  ,  ou  négligent  dans  l'hiftoire; 
non  feulement  parce  qu'il  palte  les  matières  à  la 
volée  fans  les  examiner  ,  ou  les  puifet  des  bons 
Auteurs ,  mais  aufli  parce  qu'il  y  ajoure  du  fien, 
ce  qui  embrouille  tout ,  au  lieu  de  donner  quel- 
que lumière  à  l'Hiftoire ,  fie  qu'il  ne  produit  ny 
raifon ,  ny  autorité  de  fon  dire. 

CHAPITRE  IX. 

tdaircijfement  de  la  Sentence  de 
Severe ,  débattue. 

Qus  avons  lailîé  a  deftein  ce  qui 
touchoit  la  cinquième  perfecu- 
•  <m  ,  pour  le  renvoyer  icy corn- 
ue en  fon  propre  lieu  ,  fie  ter- 
niner  ce  poinft  qui  eft  fonda- 
nental  entre  nous  fie  les  Seve- 
riens.  Le  Diflertaieur  dont  j'ay 
cy-devant  cité  les  paroles  ,  leur  donne  cet  éloge 
„  que  nous  avons  réfuté  auch  5.  Il  faut  produire 
|7Sr-Kt  "  fimpicmeni  le  texte  de  Severe ,  que  l'antiquité 
uWic»-    ,je  fon  feenvatn  très- noble ,  exempte  de  fables, 
»»  *  N  mu'titude  'anj  nombre  d  ennemu  vaincus 
'Umm  '  ont  renlu  fort  célèbre.  Il  eft  contenu  aux  ter- 

Utn-  »» 


Le  DilTertarrur  pour  parer  aux  coups  qu'on 
peur  facilement  élancer  contre  Severe  fie  fon  ré* 
moignage  .  en  fa  féconde  obfervation  fur  Severe 
fie  Grégoire  de  Tours  ,  fait  rages  d'tnveûiver  con. 
tre  Menard ,  fie  l'Auteur  de  la  vie  des  Evêques  du 
Mans  ,  comme  contre  deux  perfonnes  ,  qui  par 
pailion  fie  partialité  ont  conjuré  contre  ces  grands 
perfonnages,  fie  qu'ils  ont  rous  les  tortsdu  mon- 
de ,  fie  commis  un  ctime  inoiiy  parmy  les  payens, 
de  ramaiTer  les  erreurs  ou  faux  pas  de  ces  Auteurs, 
pour  rabailTer  l'autorité  qu'ils  le  font  acquife;en 
fin  que  tous  ces  lieux  communs  ne  prouvent  rien 
en  cette  affaire,  parce  qu'ils  prouvent  trop.  Outte 
ce  que  )'ay  dit  au  chap.  6.  pour  juftiher  ce  proce- 
nôtic  Dilîertateur  ne  fe  condamne-t  il  pas 
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luy-  même  par  fa  propre  bouche  ;  puifque  dans  rous 
fes  ouvrages  ou  opufcules  Critiques  ;  foit  contre 
Saint  Denis  Areopagite.fic  les  autres  Apôtres  de 
France  ;  ou  le.faint  Scapulaire  ,  ou  la  réfutation 
de  l'époque  du  premier  Evcque  du  Mans  -,  ou  des 
privilèges  de  S.  Medard  de  SoilTons ,  fie  en  tout 
le  relie  de  ce  qu'il  impugne;  il  recherche  tour  ce 
qui  luy  femble  être  faux  ou  approchant ,  afin  de 
rejetter  tout  cela  ,  fie  defavoiier  les  pièces  qui  en 
font  fournies  ;  Et  il  trouve  à  redire  fi  l'on  examine 
des  Auteurs,  mêmes  cenfurez  dans  des  Conciles, 
fie  qu'on  veuille  ravaller  leur  autorité  par  la  preuve 
de  leurs  chûtes  ;  s'il  fe  fouvenoit  du  dire  d'Ari. 
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Religion  de  nôtte  Seigneur  ayant  été  reçue  tard  fieurs  pas  }fon  autorité  ne  peut  cite  que  fufpeûe. 


Réfutation  de  Severe  Sulpicc.    Chapitre  IX. 
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ou  d'ignorance,  de  négligence,  ou  de  malice.  Et 
quand  fa  doctrine  eft  puce  •  on  la  goûte  avec 
plus  de  plaifit  &  de  fatisfaction  Auflî  nôtre  Set» 
gneut ,  pour  convaincre  l'incrédulité  des  Juifs  à 
fou  égard ,  Se  le  peu  d'état  qu'ils  failoienr  mal  a 
propos  de  (on  autorité ,  fe  produira  comme  irré- 
prochable dans  fa  vie  Se  dans  ia  doctrine  ,  leur 
j&mEit dium  '  dt  vettt  me  reprenir*  ie  ptthi  .'fi  je 
ïTlkjr'iM'e  V,m  vtr*tt  >F*rq*OJ  ntmt  crtytz.  vempMÎ 

»«<4««iuiBaM  dont  il  s'enfuit  à  rebours,  que  fi  on  eft  furpnsen 
inenfonge ,  on  perd  la  créance ,  &  qu'on  ne  doit 
ajoûcer  entière  Foy  à  ce  qui  eft  proféré  par  ces 
Auteurs.  Si  donc  on  trouve  beaucoup  d'erreurs 
dans  Severe  &  dans  Grégoire  de  Tours  ;  on  ne 
peut  nier  fans  pafiion ,  que  leur  autorité  n'en  foit 
moindre  &  moins  recevable  !  11  s'enfuit  encore 
que  ce  n'eft  pas  injuftice  de  les  acculer  de  ces  dé. 
fauts  pout  fe  défendre  de  ceux  qui  fe  fervent  de 
ces  Auteurs  pout  impugner  la  vérité.  Autrement 
onp»Uire^rri  tous  les  Saints  Pcrcs  fcroicnt  blâmables  d'avoir 
jt',"  rejetté  quelques  Livres  jadis  autentiques ,  pour  les 
erreurs  que  les  Hérétiques  y  ont  femé ,  comme  le 
Livre  du  Pafteur , l'Itinéraire  de  S.  Pierre  ,  ou  ré- 
cognitions de  S.  Clément  &  autres.  A  quoy  donc 
tant  crier  ?  Se  dite  que  les  Payens  mêmes  n'ont 
pas  fut  de  tels  attenrats ,  que  celuy  qui  les  reprend 
a  commis  Se  auflî  les  Sainrs  Pères  ;  pmfqnr  la  fin 
n'en  eu  pas  mauvailè ,  Se  que  les  fuites  contraires 
feroient  dangereufes  l 

En  fécond  lieu, le  Difleruteur  dans  faréponfe 
an  Pere  Millet ,  pour  fortifier  le  party  de  Severe 
te  des  Anti- Areopagites  ,  met  Ion  apptobation 
QpmriTt.fii-  difant  du  texte  débatu.  En  quoi  à  peine  severe  m 
■><  a  ».  <on.,4<-  pu  Je  tromper  •  notamment  h  on  cemidere  les  ebo- 
r^dinu       fit  ijitt  dpp»rtunn*nt  **x  Cjjklou  Mais  afin  que 
cela  conclud  ,  il  falloir  qu'il  prouvât  la  majeure 
de  cét  argument  qui  eft  que  perfonne  ne  fepeut 
(3555*35325  tromPer  cn  p*r'*nt  des  chofes  de  Ion  puis ,  ou  du 
yr°««n«T«'  royaume  dont  il  eft  habitant ,  Se  fans  cela  il  ne 
fait  rien.  Car  s'il  arrive  qu'il  y  ait  des  Auteur  s  qui 
s'abulent  en  cela  (  comme  il  n'eft  que  trop  mani- 
fefte  qu'on  le  rencontre  tous  les  purs  )  on  in- 
férera que  cét  Auteut  fe  peut  tromper  comme  les 
autres  ,  Se  s'il  n'eft  pas  canonique ,  qu'il  fe  trompe 
quelquefois  comme  les  autres.  Et  cela  eft  inévi- 
table en  deux  conjonctures.  La  première,  Si  l' Au- 
teur avance  quelque  chofe  extraordinaire  fans 
bonne  caution.  Et  la  féconde ,  quand  il  y  a  des 
Auteurs  plus  anciens  ou  égaux  qui  dépotent  du 
contraire  ;  veu  que  félon  la  Loy  :  In  imbus  vel 
tribut  teftibm  fiât  tmne  vtrbum.  Or  icy  Severe 
allègue  la  Foy  8e  les  Martyres  tardifs  des  Gaules , 
fins  aucun  témoin  ou  garent  \  8c  il  eft  contredit  par 
pUtfieurs  Pctes  anciens  (comme  nous  toucherons 
plus  bas ,  &  prouverons  aux  liures  fuivams  :  )il 
eft  donc  cerrain  qu'il  fabule,  &  que  fon  autori- 
té n'eft  pas  de  mife. 
Ditar.ar-'-»-     Qjc  fi  'e  DifTertateur  vouloir  gratifier  Severe, 
ï«,n  u'.r^Vuainfi  qu'il  a  fait  Vftiard  :l'advouantoculé  dans  les 
**A*j  J$f  chofes  domeftiques ,  &  aveugle  dam  les  étrangè- 
res i  on  pourroit  ayant  cette  confcflïon  de  fa  bou- 
che «encrer  en  foupçon  des  domeftiques ,  l'un  fai- 
fant  iuftementfoupc.onnerde  l'antre  en  unHifto- 
rien,qui  doit  être  oni  verfellemen.t  véritable:  Auflî 
te  Difleruteur  qui  lotie  ainfi  Vfiiard  ,  quand  il 
entre  dans  fes  fentimens  ,  le  rejette  franchement 
quand  il  ne  s'y  accorde  pas ,  Se  en  prend  d'autres 
qui  luy  aggréent  d'avantage  :  quant  à  nous,  félon 
ce  que  nous  avons  dit  jufques  icy ,  nous  ttouvons 
que  Sevete  n'a  pas  été  oculé  ny  aux  chofes  do- 
/.  Punie , 


métriques  ,  ny  aux  étrangères  ,  ail  moins  autant  " 

qu'il  falloir  pour  les  choies  qu'il  a  écrit.  Que  fi  E|^î?lt* 

l'axiome  de  Tcrtull.  tib.  it  pr*finpt  cap.  it.  eft  ^',,'^2^ 

véritable  ,  qu'il  fsmt  rtmencrttut  à  fk  /ôurce  étant  rr|f 

aflQté  que  aevere  a  tiré  d'Eufcbc  la  plufpart  de  ce 

qu  il  a  compilé  cn  fon  H  moire  ,  il  le  faut  rappel-  ttu 

1er  à,  cét  Hiftorien  ,  pour  voir  s'il  y  a  tonde  urne 

de  l'opinion  de  Severe.  Nous  avons  l'obligation 

de  cette  grâce  au  Difleruteur  ,  lequel  défendant 

l'époque  de  Severe ,  Se  répondant  aux  objections 

d'icelle  ,  nous  donne  congé  aux  ff.  it.  11.  &  14. 

de  confulter  Eufebe ,  &  de  fuppléer  Se  ajouter  de 

fes  écrits  ce  qui  manque  à  ceux  de  Severe.  Pttne  *•  i»«fbrH«» 

4*  Ettjeve ,  dit- il ,  ejt  plut  ancien  &  inttutgtnt  que  Hu*m-»,«..i»cu 

Imj.  Or  Eufebe  dit  que  la  Foy  a  été  prêchée  cn  w?»Sn.*ïiî! 

Gaule  du  temps  des  Apôtres  par  faine  Crefcent, 

foit  qu'il  parle  en  fa  perfonne ,  foit  en  la  perfonne 

des  Frères  de  Lyon  Se  de  Vicnne.cn  leur  Epître 

aux  Afiatiques  &  Phrygiens ,  qui  racontent  hdcl. 

lement  en  détail  le  Martyredeleurs  Concitoyens, 

Se  ce  qui  s'eft  pafle  en  cette  cinquième  petlccu-, 

(ion.  Et  Eufebe  ne  dit  jamais  que  la  Foy  ait  été 

utdive  és  Gaules  ;  ny  que  les  Martyrs  de  Lion 

foient  les  prémices  des  Marryrs  Gaulois  Et  ces 

Chiêtiens  n'aillent  manqué  de  le  mettre  en  avant 

Îour  la  gloire  de  Dieu  Se  de  leur  pais ,  fi  cela  eût 
ré  véritable  :  il  faut  donc  conf.fler  que  Severe 
ayant  ajoute  cela  du  fien  ,  fans  l'aveu  ,  Se  même 
contre  l'aveu  de  fon  Maître  s'eft  trompé .  Se  que 
fon  opinion  n'eft  pas  recevable.  Nous  rapporte- 
rons ailleurs  les  leniimens  d'Eulebe  touchant  la 
prédication  de  S.  Crefcent  en  Gaule. 

Saint  Irenée  Evèque  Gaulois  ,  plus  ancien  8c 
intelligent  que  Severe  .  Se  témoin  de  la  cinquiè- 
me perlecution  patte  de  la  Foy  commune  dans) 
les  Gaules ,  au  temps  qu'il  la  pouvoit  voir  de  fes 
yeux  ,  ouïr  de  fes  oreilles,  Se  apprendre  des  fuc- 
celleurs  des  Apôtres.  Et  Tertullien  plus  ancien  SC 
intelligent  que  Severe  .  écrivant  en  même  temps 
que  saint  Irenée  mettoit  la  Foy  étendue  dans  les 
Gaules.  Et  enfin  Grégoire  de  Tours ,  que  tous  les 
averfaires  confefleront  plus  intelligent  en  l'Hi- 
ftoire  des  Gaules  que  Severe,  quoy  que  non  pas  (i 
ancien  ;  aflure  que  S.  Euttope  Evêque  de  Xainres 
a  été  envoyé  par  S.  Clément  en  Gaule  .  St  y  M 
été  martyrilé.  Il  eft  donc  évident  que  Severe  fe 
trompe  dans  l'auerrion  qu'il  fait  de  la  Foy  ut-  u,  qoi 
dive  ,  Se  des  premiers  Martyrs  des  Gaule»  fous  tof*/™r'i!iî"  * 
Mate  Aurclctôc  le  Difleruteur  fe  foûmeràcette  S"^*"^  £? 
conlcquencc  Se  cenfure  de  Severe ,  dans  fa  difeut-  «""«ri»»  »- 
lion  ou  réponfe  à  Millet.  Cti  Auteurs  (  excepté  wJ!i,.,s.«r». 
Grégoire  de  Tours  )  itmt  plut  tjttitnt ,  &  t»m  .^iJ^'.'mû 
fins  intelligent  q*t  Uy  ,  le  cUtvtnr  emporter  fir  ^"^-''Sïi 
l-j*  La fitet.ee  tit  en  tom  ;  il  y  ente  i$*x  Ctudeu  "n1m 

«•       j  -  a».    1  .      .  Botami ,  un-  i 

lu»  m  riAijj.tnce  ,  l  Autre  à  t.AVit  Alton  :  les  Autres  Vj^'JZPSjr 
Àtux  ,  ftnt  des  effrritt  wniverfelt  Àsmt  Irt  fiitnces 
&  let  ebs/êt  Eeclefiéfitquts  &  pr,JMet  ;  s  Ravoir  ^^TL" 
Ttrutlltett  &  Eufibt.  Il  n  v  a  donc  rien  icy  Iclon  lt°ari" 
ce  Critique  ,  qui  puifle  reboucher  leur  autorité,  <!'«•«"«•  •<"» 
&  nous  empêcher  de  tenir  la  propofition  de  Se-  '«a»  u«* 
vere  pout  faufle  &  contraire ,  a  la  vérité  aflûrée 
par  ces  fidèles  témoins.  Nous  répondrons  ailleurs, 
aux  raifons  aflex  légères  du  DitTerrateur  envers  S. 
Irenée  Se  Tertullien.  Il  y  en  à  aller  icy  pour  tirer  RArt4( 
cette  conclufion  par  fes  propres  principes  :  ajoû- 
tons-y  le  témoignage  du  Cardinal  Annalifte  par  *"C»»k». 
la  bouche  de  fon  Epitomiafte.  Q**nt  i  ce  que  Se-  spo<>4.naun.<k. 
vert  raconte  tut  liv.  i.  de  fon  Hi/rotrt  ,  en  trtut-  «ar*W  n-^oi 
ttnt  brièvtrrent  it  cette  perfection  qu'il  nomme  (m  îUkH^<lï*àT!l,' 
tinepùemti  qtu  tU  tcmpi  dt  AUrC  ji*rellc  ,on  Vtd  Çi&SSSi 

H  i) 


Co  Hiftoirc&dcfcncc  de  l'Apoftolatdc  S.  Martial.  I.  Pm.  JL/v.II. 

Scvcrc  eût  lû  Us  Peres.il  autoit  vû  dans  Saint 
H  il  aire  tout  le  contraire  de  (on  opinion  .  dans  la 
vîtclTe  6c  promptitude  que  ce  grand  Saint  donne 
à  l'Evangile  pat  tout  l'Univers  ,  6c  en  S.  lrenée 
qui  étou  fort  éloigné  de  ce  fentiment.  Pour  d'au- 
tres hiftoricns  ,  s'il  a  lû  Eufcbe  ,  il  n'a  trouvé 
que  fujet  de  corriger  l'on  opinion ,  auffi  bien  que 


wrrim  «m  i  ltJ  ht  aux  prtmitrs  Martyrs  des  Ganles  j  il  peut  itrt 
SSt/SrS^  rtpru  &  Convaincu  d  une  erreur  tret-m*ntftiit  .par 
tfihSXS1'  U  témoignage  dt  plnfunrt ,  lefsnels  fini  mtntUn 
gtffiy  dt  anantiti  dt  Martyre ,  tut  »kt<-uu  r»  ««/>/, 

SS^;;:;»^  dttnumyn  ™  inm  im» 

ESZZËm  &f*t  dis  Ganles  ,  defsuel,  m  *  parlé  cy-dtvant 
»"!""«  «•»-  tn  leurs propres  lieux.  Nous  les  produirons  cha- 

~  Cttn  en  leur  rane  au  liv.  8.  c'eft  pourquoy  nous  les  par  les  autres  qui  luy  ont  été  conrempor  ains.  Pour 

obmeteons  icy.  '«  Hiftoricns  d'Aquitaine .  on  n  en  fieait  pas  ,  6C 

Launoy  ayant  dit, qu'à  peine  Severe  s'eft  peu  luy  même  les  rejette  le  ne vayt  pas  (  àiu\\)fur la 

mper  en  ce  qui  touche  les  Gaulois,  prouve  ainû  fejfZ»  des  ancUns  écrivains  ,de/quels  nom  n  avons  gX*  g» 


flIBl.  l'«  ■..«■lu.» 

«tuai  .  '  tu  '  < 
Mina  fan  loat 
fvfcnu*.  n.  v. 
ObrtA.na  4* 

SCSTitoPM  tromper  l_ 

StaMMia  fon  dite.  Deux  chtfes  donnent  cri  «net  à  cette  pr*.  aucuns  écrit,  devint  Loademagne ,mats  je  tnectn-  «u» 

tZXSJSÏ*.  rfnu»  :  Ut  première ,  ce  an'il  dit  dt  fij-mim*  dais  par  des  rai f,n,  probable,,**  ««  ces  proba-  f^jonm, 

ocrée,  ït  n*y  peint,  bilitcz  incetuines ,  il  parle  aulli  rort  comme  s  il  mw«i  îndir- 

-     ..     -     J  ' .     .*  r  ...  ,  i  L  J   .,  J„  l»E  „;i_   ftttuiow d.  Ef. 


mUcmb-  ffl      préface  dt  ïttfltirt  fit... 

■  d,,/,!  -,,„  ,  «jSa  d'enfermer  &  ri-    proferoit  des  oracles  ou  des  veniez  de  l'Evangile. 

JZjgjSSXm  «A         i*»  Ltvres,des  matitrt,  anigroffif-    Que  fi  on  admet  que  Severe  a  lû  les  volumes  & 


qum  cjquX  fCf 

bai 

Ut  seétu  ttmpru  dans  ictnx  J'avoue  que  Severe  té  de  tels  fruits  qu  il  a  recueillis  n  etoit  pas  des 
&  donne  cette  louange  ;  mais  ce  que  j'ay  prouvé    me.lleurs.  6t  qu'on  luy  peut  attribuer  ce  mot  de 


Scvtfc  k  16  t  fu-i- 


umVouii...  /;wwf  f,rt e  Vetmmes  i&jeme  Au  ttllement  éuM    en  quantité  (  comme  il  le  témoigne  )  ce  qu  il  en  a  ^^.«-m 

4,H>l.Ul   l.lKlUllU    ,  .  '  ' .       %  .   '  'tt  ._.  «■  


i ,  tfit'ii  ne pem  ny  filidement ,  ny  en  benne  ^'1^^^* 
r,  t'emiri/ir  de  ces  écrit  s.  nui  ne  prient 

mue» 


aux  chapitres  précéder»,  montre  que  cela  cft  éloi-  Tertullien 

gné  de  la  vérité  ;  6c  que  (  fauf  le  refpeû  qui  luy  fnfeence ,  semlri/èr  eU  ces  ter», .  nnt  ne  pertent 
eft  dû  )  on  peut  dire  de  luy  ,  ce  que  Spondanus  fir  le  fient  nue  le  m*fy*e  de  U  ver»*-  uStmU 
An  Ch  iti  cité  cy-deflus .  en  a  écrit  fur  le  tait  Notre  Dillerwtcut  (c  voyant  ptefli  par  les 
de  la  perfecution  de  Licinius  :  plane  diffinutUvit  témoignages  de  S  lrenée  Tertullien  6t  bufebe, 
sut  isnemvit ,  qu'il  y  a  eû  de  l'ignorance  en  U  le-  pour  la  prédicarion  de  la  Foy  és  Gaules  au  tempa 
ûutedes  Livres ,  n  en  faifant  pas  le  choix  comme  des  Apôtres  ,  avoue  que  la  Foy  a  été  re,ûc  és  pre- 
.1  falloit ,  6c  ne  les  épluchant  pas  alfcx  pour  en  rirer  miers  fiecles  néanmoins  plus  uid  qu  en  Or.cnt 
de  bons  mémoires.  Ou  qu'il  y  a  eû  quelque  dif-    6c  en  Iralie.  Ainli  ce  root  (*  itr*. ,  s  entend  par 

les  manaue-    comparailon  aux  autres  Royaumes  ou  contrées;  2£j£2ïi 
quoy  qu'a  fou  égard  ce  ne  foit  pas  trop  tard ,  mais  **^y  *{li^ 
alTci  tdr.  C'eft  le  loiiet  des  termes  ,  que  de  leur  M' 
donner  atnfi  la  torture  6t  appellet  tardif  ce  qui 
court  avec  les  ptcmiers  ûcclcs  de  l'Eglilc  !  c'eft 
pourquoy  fon  interprétation  i  tant  viole  te  ,  6t 
contrelevray  .en.  des  paroles  de  Severe  ,.lne 
/,  UndVné  vi  plnefLvent  &  furie ufen en,  pnù    «en  doit  pas  prévaloir,  ou  en  faire  échap.ro.re. 


fimulation  ,  ne  voyant ,  ou  couvrant  les  manque- 
roens  de  fes  ouvrages  Et  aioû  fon  travail  n'a  pas  eû 
le  fuccés  qu'il  s  étoit  promis .  ayant  ce  femble ,  plû- 
tôt  compofé  un  Index  qu'un  Abrégé  de  l'Hiftoire. 
x.o*a»u  m\  Lsx.  tht/i  (  dit  Launoy  )  nui  ftitftj  dt  fin  >n- 
^'.tT*^  fiiUHiliti  isgefles  des  C*ulttetfe  ctiigt  d»  liv.  ». 
*»  P"»»»*»    it  fcH  Htfteire  ,  e-it  il  ptrle  dt  U  fine.  Umnu 


gCS*»^  fer  é  e-putfcr  le  fnng  dtfe,  veines  dént  Us  gntr.  quand  on  luy  oppofe  de*  Auteurs  conreropotains 
SE».  L%\LnÀJs1nnui,stri.nephe^ecptmdt    »  Severe.  comme  Paul  Orofe.  ou  io6tempot«ne 

^ l'ire ,  »* tiers  tut  In  tuerie  ifrejtble  dt  dix  ans, 
"  ^fui'î"™  n'a  pH  nom  nrrncbtr  In  vUltire  dts  mnins  :  lit 
8SSSM*r»- p*ff'tns  dts  Martyrs  dt  ce  te»npst  iteient  rédigées 
trfBI  par  écrit  {  maie  je  ne  Us  ay  vouln  inférer  icy ,  pe-ur 
i„.tr... tM'itm-  ttt  groflir  outre  mefnre  ce  volume  )  Tentes  tes pé> 
ËSwtTp  rtles  dt  Stvtrt.  fent  ie  la  ptrfceutitn  de  DiteU- 
9,'j.VS  tient  &  Maximian,anidnra  dix  ans.  Et  toutefois 


comme  »aint  Léon  Pape.  Je  peux  bien  alléguée  U 
Pocte,  touchant  ce  que  je  diray  cy-apiés. 

S^ut  tentant  vJtus  mntantem  Pretea  nedei 

Par  a  ni  s  nœuds  pnurraj  je  retenir  ce  Prvthh 
ft  changeant  l  que  de  pofturcs.qucde  vifages  dif. 
ferents  ptend-t'ih  En  un  lieu  ,  il  nie  que  la  Foy 
ait  été  en  Gaule  du  temps  des  Apôtres:  en  l'autre, 
qu'elle  n  i  pas  été  lî-tôt  en  Gaule  qu'en  Italie  !  il 
enlevé  tous  les  premiers  feroeorsde  l'Evangile,  6C 
les  avant  exilex,  il  y  veut  introduire  la  Foy  en  ca- 

iccution  (  qui  eu  en  ijuti      i  monde  ,  fe  tournant  ainfi  de  toutes  parts, 

Wiï^^^V^nt    naon     uT  hercher  ou  expliquer  mais  poufem  _ 
^  "Lt  LfSSL  à  ces  mémoires    brouiller  la  venté  de  nuages.  Vo.cy  comme  il  -m-^ 

cfcnme  en  l'averulTement  qui  précède  „,L  Zemî 
défence  de  ce  lieu  de  Severe.  Stvtrt  ^^y1,'^; 


.  le  DilTertateur  pour  faire  parler  les  muers  en  fa 
MnàmuM  —  faveur ,  8e  donner  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  con- 
r"^'?.".'!»^  fuitetoient  l'original  de  Severe,  rapporte  tout  cela 
V"«S  .S^S»  comme  une  autorité,  touchant  la  cinquième  pet- 
-uuu<a.*c 


tian  1 6c  pour  donner  un  fur  poids  à  ces  mémoires  grouiller  »  " 
ou  manuferits  ,  il  ajoute  :  Qïan  ttmps  de  Severt  drefle  fon  efer. 
«-  »~,»c.r*MDt>rule  initier  d  tnventtr  des    le  f.K.deiaae 


Tw>f-li|mrt 

SS-Sgr-1  tn  n'aveit  pat  enCtrtappru  U  tntturt 
mm»te\e/amm  narrt\jntertaint  ,  tn  des  ttntts  fent*  d  flttfn 


-t&o.  lé  far  on  du  vulgaire  f entant 


1  <- 1. 1  en  if» 
■a  tnaft  é»  n 

KTt1*"  fait 


r„t  i    m  dit  am  U  T^l^tn  dt  netrt  Setgmnr  aveu  été 

tard  refne  stn  defà  des  Alpes,  li  a  d,t  reçnç  &  ^--^ 
g  S',l    non  patPrichie  ;Car  elle  a  pu  *JtWr»-f«  fgcbti,  Sgri  -.«^ 


.^XS^AQS&Î    tJ^Utardre^  Certe  fubtilité  du  D fler- tof£ 
VSt^reZS^  (on  ccigue  \  veut    tateur  eft  fi  greffieie  dans  noue  fu,et ,  qu  eUe  ne 
faire  palier  cette  erreur ,  comme  une&  opinion  ou    peut  quefaire^honre  .fon  Auteur. 


XffS»»^    -En\ftt  eft.jlporoblequecettefainteRel, 

,tiez  avec  les  filles  des  gion  que  Jefus-Chrlt  avoir  expreffément  com- 
dc  raifon  ,  qu'il  veut    mandé  de  prêcher  par  tout  le  monde,  &  pour  la- 


hommes.-  ceft  donc  hois 


Anges  du  Ciel  le  «oient  mariez  avec  les  filles  des    gion  que  Jefus  -  <^^^«™ZT. 

-mfa  veut 
tardiveté 
Gaules, 

Te.  Si-Wm ,  non  du  temps  de  Marc  Aurele,   encore  plus  grands  qu-i 


mouver  que  Severe  a  dit  vray  dans  la  urdiveté    quelle  faire  accepter  il  «voit  donné  tout  pouvoir 

éïïToJTA \7TJStel  Martyrs  des  Gaule,,  ï  fes  Apôttes  6c  Difap  e,  de  faire  des  M 
de  la  roy ,  oc  oes  prctwci»        j    ^     j — j-,  ,$       .  n.avoU  fau  |uy  menje. 


mai,  de  D.ocletian  ,  lefquelles  ne  dùent  mot  dé  aye  pû  être  prêçhée  .  ^'^^^^"^ 
S  tardiveté  ,  non  plus  qu'autun  S.  Pere.  Et  fi   de  prodige.  ,  die  n  aye  d  abord  été  re* uc  pax 


Rcfuration  de  Severe  Sulpice.    Chapitre  IX.  C\ 

Si  donc  Us  to.irmtns  fins  l'amorti  dt  l*  Rtl{fion  ^IV'^'L  '?* 


grand  nombre  de  perfonnes  ?  S.  Marc,  ne  du- il 
pas  qu'ils  prêchèrent  par  tour,  fie  que  Dieu  coo- 
pérant 0c  confirmant  leurs  paroles  par  beaucoup 
de  lignes  fie  de  merveilles ,  iU  furent  reçus, fie  opé- 
rèrent par  tout  des  prodiges  ;  Si  Dieu  étoit  de  la 
u*>?  '  m  s-  Parn*  >  cooPeranl  confirmant  tout,  qui  pouvoir 
relifter  à  Dieu ,  fie  aux  opérations  fie  prédications 
iiiÂV*'"'"  des  Apôtres  ?  N'cft-il  pas  écrit  aux  a&cs  a.  n. 

t«ut  um<  4.1.  Qut  Ut  afhtkt  admirable  t  des  jlpitrts 
MiMjmi  tomii  in  terreur  dMu  tes  C'iurj  fins  oojltne^  C 
ftM  V  D***  augmentait  chaque  jour  It  nombre  de/  fi. 

Iilmir  1111   dties  qui  fi  convertiraient  i  millier  1  ,  tantôt  trou 


SJ^ifrUm'i0  mtilt .  &  tantôt  cinq  miUtf  Et  des  qu'on  prêcha 
Cj3m*ÎjC  au*  Gentils  ,  ill  Brent  un  fruir  fi  exubérant ,  que 

ttUST**  * tout  fiilolt  j°°g  * |a  F°y-  Allffi  s« plul  *s-  Bm- 

twn«nftr|i!  nabf  Ct.lUS  VdlUS  à  A  IHlOchc  ,  A).1,lt  djftmblt  Ut 

^SjiSffSgt  fid'fi"  >  &  racontant  Ut  frondes  ci» fi  s  qu'ils 
ïim'm'IÎY* Vu"  *vt*ent  opéré  par  U  moyen  de  nom  Seigneur,  cu- 
VSÏÏtoL'ÏÏti.  vr**'  M  p»r$*  dt  U  FtJ  dMX  Ç tut  Ut ,  Ct  Ctnvtr- 
mkmmJSC  t*JF»**  Ut  Nations ,  Ut  Ut  ttmHUitnt  dt  }tji  &  dt 
BSXSS  'tn/Hasion. 

■«cu^!  ES     Launoy  pour  fe  mettre  à  l'abry  de  toute  l'E- 
cmf.  ij.a.  3.  cripturer'  qui  attefte  de  la  promptitude  de  la  Foy 
des  Gentils  )  fie  ravir  à  la  Gaule  par  une  ingrati- 
tude nompareille.la  lumière  qu'elle  luya  baillée  a 
fa  nai  fiance ,  objecte  que  comme  on  prêche  fou- 
vent  aux  Mo'ynes  la  reforme .  fans  qu'ils  la  résil- 
ient accepter  i  au(fi  pouvoit-on  ptêcheren  Gaule 
la  Religion  Chrétienne  fans  qu'on  voulut  mordre 
au  bâton  ,  tant  pour  la  rigueur  de  fes  Loix ,  que 
SfmSm      ?°at  'c  ^4n8er  ou  J'expofoicnt  ceux  qui  prenoient 
4,aJ*t\"l»*,*  les  livrées  .dont  font  exempt  les  Movnescnrre- 

ftmmmtmm       1  ■      ,         «  .  r  .       .         ,  J 

btuf.ic.      nant  la  reforme.  Je  ne  puis  répondre  a  cela  qua. 

pudttnn**  n-  vec  S.  Auguflin  ep.  jo.  l'ety  ha  me  dt  rtfuttr  ttt 
HfaMkNriMaj  bagatelles ,  encore  qu'il *  n'ayent  pat  tu  dt  honte  dt 
êmH        ùli»  /(/  croire  &  aUtgutr  ;  meut  après  qu'ils  ont  ttt  U 
™  'm  M  front  dt  Us  défendu ,  jt  n'ay  pat  tant  dt  btnte  d'eux, 
E^îlclTTîîï» S"*  l*i*nn  bumAin  étui  «  pi  fitpptrttr  ttUtt  cko- 
r-\mrwi4m*fii  !  Certainement  fi  des  Apôttes  ou  des  hommes 
Apoftoliqnes  ,  avec  un  pouvoir  abfolu  de  faire 
toutes  fortes  de  miracles ,  fe  méloient  de  quelque 
reforme  j  je  ne  penfe  pas  qu'il  fe  trouvât  beau- 
Coup  de  cœurs  fi  endurcis ,  qu'ils  fiftent  long-temps 
tenitance  à  tant  fie  de  fi  puifiantes  machines ,  que 
celle  d'une  vie  eclefre,  brillante  dans  leurs  actions, 
de  paroles  pleines  de  l'efprit  de  Dieu  fortans  de 
leur  bouche  ,  de  miracles  continuels  dépofans  de 
l'opération  divine  ,  fie  d'otaifons  toute-  puilTantes 
pour  fléchir  Dieu  fie  les  hommes  ■  Or  les  Apôtres 
allans  renouvellcr  la  face  de  la  terre,  avoient  tou- 
tes ces  machines  j  ils  ne  pouvoient  donc  que  fub- 
juguer  tout  à  1a  montre  fie  à  l'épreuve  de  leurs 
armes!  . 

U  n'a  pas  plus  de  raifon  .  quand  pour  empê- 
cher la  Foy  dans  les  Gaules  ,  il  y  oppofe  la  très 
cruelle  perfecution  de  Neton:  comme  fi  celle  de 
Jerufalem.queS  Luc  Aâ. 8.  n.  1.  appelleerande 
perfecution  de  l'Eglife  ;  qui  ayant  arroule  cette 
meurtrière  des  Prophètes  ,  du  fane  de  plufieurs 
compagnons  de  S.  Eftienne.difpeila  tout  le  refte 
1^  j  I!?,''Vy  jufques  à  quinze  mille  (  à  ce  que  l'on  tient  )  par 
u  -.  &unc  i'»»-  les  pais  circonvoifins  ,  ne  pouvoit  pas  nous  per- 
fuader  que  la  Religion  Chrétienne  le  plantoitpar 
le  fang.fie  que  félon Tértullien  en  fon  Apologé- 
tique .  ce  fang  étant  une  femence  du  Gel  »  pour 
un  qui  étoit  moilTonné  il  en  fortoit  au  centuple, 
fie  que  les  plus  éttanges  rigueurs  fie  cruaurez  des 
Tyrans.étoient  une  plus  douce  amorce  pour  atd- 
aiçM.itacwi.  rer  au  Chriitianifme  ,  que  toutes  les  promettes 
""^toî»,!'  plus  auguftes  des  Empereurs  pour  les  en  retirer. 


Chrétienne  ,  qui  tt  prtt  Us  l'tvrttt  dt  fin  nunm\ 
ttuuatnt  ta  rigut*rdt  fis  L*ix  ,  qut  t'tnCUon  du  alUmt 
8.  Effrit  rtnd  agrta\U  tp»itrrtit-tllt  en  rtbuttrlts  î^l^.Xln* 
hoftnux  AufTi  voyons-nous  que  ces  mêmes  Crue-  Misswi 
tiens  qui  s  étoient  difperfez  fortans  de  Jerufalcm, 
allèrent  hardiment  prêcher  l'Evangile  par  toute  la 
Judée  fie  la  Syrie,  fie  encore  plus  loin  jufques  en 
Cy pre,  félon  le  texte  des  Aâcsu.  n.  19  parce  que 
la  charité  que  le  Saint  Efprit  avoit  répandu  dans 
leurs  cœurs ,  avoit  chaiTé  La  crainte  ,  fie  leur  avoit 
imprimé  des  ardens  defirs  de  convertit  les  ames, 
aux  dépens  de  leut  fang  fie  de  leur  vie.  Itfm-Chrit  J^,^1^ 
les  avait  amme\à  te  combat  par  fit  f  droits  &  fis  jfjjj*****^ 
exemples  ;  amfi  Ut  ne  fi  cachaient  vint  par  crainte  *  ,'""k»  *— 
hamatne ,  mou  fi  prtdatfiitnt  en  putlu  ,  avec  uni  M  1»  >j|muj 
liberté  &  matnanmiti  toute  divine  1  d'où  vient  i«J  ua.ct'imi 
ejuc  rien  m  pouvoit  rtftfttr  à  U  ftret  dt  leurs  pré-  au»  u  mil 
dicMions.  s-  H,  r-  '■  '■ 

Nôtte  rechercheur  croit  encore.quecammeles  '^H'"'  '* 
fources  des  grands  fleuves  nous  font  inconnues, 
aufli  le  temps  que  la  Foy  a  commencé  à  fe  pro. 
duire  nous  eft  inconnu.  Je  m'étonne  que  l'Evan-  ,^ff^t*V^g 
gile  nous  enfeignant ,  que  Jefus-Chrît  commenda  ^Uy'^^î" 
a  fes  Apôtres  de  prêcher  après  la  réception  du  S. 
Efprit ,  fie  d'aller  par  tout  le  monde  -,  fie  S.  Marc 
nous  aflurant.que  l'an  45  de  nôtre  Seigneur  qu'il 
écilvit  Ion  Evangile,  cela  étoit  deja  fait ,  il  cherche 
des  ténèbres  en  plein  midy  !  fi  félon  le  due  de  Je- 
fus-Chrît, une  cité  bâtie  au  fommet  d'une  mon- 
tagne ne  fe  peut  cacher ,  fie  que  le  flambeau  mi* 
fur  le  chandelier ,  éclaire  ceux  qui  font  en  la  mai- 
Ion  1  l'Eglife  fondée  fur  Jefus-Chrît.  ne  pouvoir 
long  -  temps  demeurer  feerctte  ,  fie  fes  Docteurs 
ou  Architectes  rodans  tout  l'Univers  .comme  la 
lumière  du  monde/fie  gagnans  chaque  jour  pais,1 
la  faifo-.ent  reluire  par  leur  fainteté,  leur  doctrine, 
fie  leurs  miracles.  Et  quand  bien  l'Eglife  n'eût  pas 
jetté  fes  plus  purs  éclats  aux  yeux  des  infidelles  les 
lus  obitinez  -,  la  perfecution  de  Néron  ,  qui  fut 
e  fléau  pour  battre  le  grain  dans  l'aire ,  fie  le  fepa- 
rer  de  la  paille ,  purgea  parfaitement  le  froment, 
fie  le  fit  multiplier  a  milliers  Joint  qu'il  n'étoic 

Jas  poQïble  que  les  Apôttes  fie  Difciples  qui 
toient  les  fontaines  de  là  Foy ,  demeuraiîenr  in- 
connus ,  fe  faifant  connoltre  par  de  continuels 
prodiges.  Et  comme  le  Soleil  ne  fe  découvre  ja- 
mais mieux  que  pat  fes  propres  rayons ,  de  même 
les  converfions  qu'ils faùoient,  fie  les  vertus  qu'il» 
pratiquoicnt  fi  hautement ,  les  faifoient  admirer 
de  tous, fie  même  de  leurs  ennemis. 

Pour  ce  qu'il  ditau  des- honneur  des  F.glifesde 
France  ;  que  c'eft  par  un  caprice  fie  ambition, 
qu'elles  fe  font  vieilles  fie  anciennes  dans  La  Foy,  u**  mt  un, 
comme  ces  peuples  Aborigeres  fe  fonr  voulus  uTi» Vtîiif* 
égaler  à  la  naiflance  du  monde;  fie  les  autres  qui 
fe  difoient  net  de  la  Lune  ,  vrais  Lunatiques  fie 
fans  cervelle;  j'y  ay  déjà  répondu  cy-devanr,  fie 
le  feray  encore.refur ant  Defcordes ,  dont  Launoy 
a  emprunté  icy  les  paroles  fie  les  feiuimens.com- 
me  d'un  fien  amy  fie  partifan.  Oued  Severe, le- 
quel confefle  fon  ignorance  ,  en  la  Préface  de  la 
vie  de  Saint  Martin  à  Defiderias.n'a  pas  fixé  l'o- 
rigine de  la  Foy  Gauloife  -,  qu'elle  injuftice  ont 
commis  une  d'illulhes  Egliles ,  d'en  conferver  les 
auguftes  titres  de  main  en  main  ,  depuis  les  pre- 
miers fiecles?  Enfin  ,  veur-il  que  ce  retardement 
de  la  Foy  dans  les  Gaules ,  qui  font  à  nôtre  égard 
au  deçà  des  Alpes  ,  entre  en  parallèle  avec  celle» 
là  des  Alpes  qui  font  en  Italie}  fie  que  la  Religion 

H  iij 
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•itétc  plutôt  là  que  chez  nous.  8eenfuite  les  Mat 
tyres.  Comme  il  aftûre  cela  fans  garant ,  &  de  fa 
telle;  on  le  peut  auflî  tôt  rejetter  qu'il  le  voudra 
tafcMi  alla  ter.  Et  la  hardieffê  de  dire  que  taire  cette  ol>- 
■uilll1'  fetvation  ,  eft  détruire  ce  qu'on  objecte  contre 
t2S<ÎM*Sr.  Severe  $  mérite  qu'on  luy  oppofe  avec  Menard: 
K«tot>tniait4îP  Que  le  T)i/cu!fenr  ne  nous  jtttt  tus  au  née.  fin 
f.tum  lattr-  interprétation  dejM  rtfutit  it  l'initiant  épique  dt 
ESCSta c»^  Severe , laquelle  il  M/orge,  étant  convaincu  f>Mr  l'uw 
ÎÎÂS  •nii"!?-  f  »nW  d*/  /^rr/  ,  notamment  de  S.  Irtntt  i  Car  il 
n'y  m  ptrfinnt  de  bon  fins  qui  /m  puijft  Admettre. 
«0*i«*,uÎSÎ  *-e  mêmc  voyant  Launoy  qui  accotde  par  cette 
â?  ùoî».'  *P°*lue  indéfinie  de  la  Foy  ;  que  félon  Millet ,  elle 
ait  cté  du  temps  de  S.  Picrte  ou  de  S.  Clément 
apportée  en  Gaule ,  Se  que  cela  n'eft  pat  oppofé 
a  Severe,  pourveu  que  cette  Foy  fût  première- 
ment en  Italie  qu'en  Gaule.  S'il  en  va  de  la  forte, 
dit  Menard  ;  quoy  que  toute  la  Gaule  ne  fut  pas 
Chic  tienne  du  temps  des  Apôtres,  elle  1  croit  pour 
la  plus- part, &  elle  etoit  étendue  au  long  8c  au  large 
avant  le  temps  de  Marc  Aurele,  donc  les  Edits  de* 
Empereurs  qui  parroient  qu'on  déracinât  la  Reli- 
gion Chrétienne  par  tout  l'Univers. eurent  coûts 
onGzuleou  elle  é  toit  ct.-.blic-,donc  il  y  eut  des  Mar- 
tyrs qui  llgnalerent  leur  Foy  par  l'erfiifion  de  leur 
fang.  Que  (i  la  Foy  fut  reçue  du  temps  des  Apô- 
tres ,  pourquoy  L  aunoy  tcrufc-t'il  d'admettre  les 
premiers  Apôtres  qui  ont  planté  cette  Fdy  en 
Gaule  du  temps  des  Apôtres  au  premier  fiecle  de 
VEglifc  ;  8c  G  ceux  que  nous  produilons  ne  luy 
agréent  pas  qu'il  en  ameine  d'autres ,  8c  les  met- 
te en  poffeGîon  ,  pour  dépolTeder  ceux  qui  font 
déjà  dans  l'ancien  &  pacifique  droit  de  premiers 
Prédicateurs  des  Gaules.  Au  moins  aurons-nous 
M^£3n3  la  Foy  durant  les  Apôtres, &  des  Martyrs  avant 
iL^t'Umc.  Marc  Aurele  ;  Se  par  confequent  Severe  aura  erré 
dans  ces  deux  chefs  ,  ou  pour  le  moins  dans  un 
d'iceux  ,  ce  qui  tend  toute  fon  autorité  fulpeûe 
de  menfonge 

M  on  fie  m  Bofquet  Evêque  de  Montpellier;  ne 
fait  point  de  difficulté  d'aftûrer  que  les  Prédica- 
teurs 8c  Millionnaires  Apoftoliques  envoyez  de 
Rome ,  ne  foient  venus  avant  les  Difciplcs  de  S. 
J^J^oJû  Polycarpe  pour  convertit  les  Gaules ,  ce  qui  ne  fe 
»v»M««utqws  peut  foûtenir ,  fi  on  ne  confelTe  par  même  moyen 
que  la  Foy  a  plutôt  paru  fur  notre  orizon  que 
£S££i,5S>  Severe  n'admet.  Severe  eft encore  ref ',  te parie  Pape 
^"i^mmiI  Innocent  premier  qui  tenait  le  Siège  I  «n  40t.  & 
SSSmmSm^  StVm  n'M  cent  que  tan  4:0.  Et  ce  Pontife  le  fir- 
fiuStfnfcca  «  pd/rt  tn  doffrine  .en  âft  t&tn  Mutirité  (  nous  rap- 
ETc  iwwkik-  porterons  fes  paroles  quand  nous  prouverons  la 
*jhfy»it.  M  viteûe  de  la  Foy  és  Gaules  du  temps  des  Apôtres) 
1  Bdt'f  G»1  l'Auteur  des  Hiftoires  de  l'Eglife  Gallicane,  qui 
lu-  tMf.      fembloit  vouloir  donner  du  plomb  aux  pieds  de 
iMiMin  éc  nos  Apôtres  Si  Evangeliftes  ,  au  lieu  des  aîles 
XJfSGUÏ.  qu'lfate  leur  donne  ,  chap  60.  n.  8.  étalle  ainG 
Trji  uct  *cs  ^"ùmens.  Quant  d  mty  ,  quty  que  }t  ni  voyt 
«M^qurn  Wm  pMt  Mtijft  cldir  ,qn  en  plein  midy  dans  l'antiquité; 
ij.y«"    ••«*"  je  tiens  néanmoins  pour  uffîtrè  ,  &  pour  eho/i  p'ef- 
■5S»  S»*!  1««  évidente  &  inconteffuble .  que  la  Foy  des  Gau- 
j^ASBC  let  a  précédé  le  martire  des  Athlètes  de  Lion  ;  & 
Et£  CîS1*  jt  ne  ptnft  pat  pour  cela  ravaler  le  crédit  &  Imm- 
«'£  tinte  de  Severe.  En  effet  ,  cét  Auteur  qui  agent 
J7i!i'"«"i«r^  é*  brièveté.  (8c  quelque  fois  trop,  )  m  moins  tx- 
M,l"îït°'v«"  Pr*mt>  ^'  f***i*  >  P    n'*voit  dans  fa  pensée  ,  & 
iSwfi>  j     f«*  s'il  m  dit  que  U  Heli&ion  Chrétienne  m  été  tari 

riaaei,  .<    .m  rtiùr  (s  CtMtlli    ?~  a:,' Mer]  parurent  lei  pri»:t(ri 

MUAI    «'!•  BU'       *  *  if        r  f  r.  •    •       *  i 

niuMcK*  Martyrs  :  il  n  .1  pas  au  (Il  me  ,  auttlc  naie  ete 
HuipHuiiiii  prîcMe  auparavant .  Et  quant  aux  MMrtyrs  ,  il  nt 
\£*u'mm-  pétrie  qui  des  iUntirti  ,  c  qui  éttitnt  publics  & 
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tnaniftilts  àtçus ,  le/quel s commencèrent  Au  Mort 

A        I        J>  *         Il    L  J  *  J       j—       m  1  1M  IBKUeill  l 

jiurtte ,  a  être  l  ovjet  ordm.iire  dts  Gaules ,  quand  i—  *"■»■ 

la  Religion  y  eut  vogue  ,  »  ctMns  auparavant  que  •»» 

fort  tares ,  tyC.  CCfS  *c£mii 

On  void  par  ce  difeours  hrrefolurion  de  cet  mZRmTSSii 

Auteur  t  qui  eft  fur  les  épines  \  voulant  d'un  côté  *>   k'^- t"' 

fauver  l'honneur  de  fon  Maître  Severe  ,  &  de  Cl*"  î5' 

l'antre  l'élançant  dans  de  nouvelles  difficulté*  >  ,5^^!'^ 

pour  accorder  des  chofes  difeordanres.  Il  eft  con-  u,^h. 

vaincu  que  la  Foy  étoit  en  Gaule  avant  les  Mat-  j 

tyrs  de  Lion  ;  il  confelTe  qu'elle  y  a  été  prêchée  par  !uk"»  r«"«»ra 

les  envoyez  du  Pape  avant  les  difciplcs  de  S.  «t^-* 

Polycarpe; pourquoy  donc  n'y  auroit-elle  été  pu-  SwS>SSS 

bliquement  reçue  T  8c  pourquoy  les  Marryis  y  ritt.'rSIL» 

feroient  ils  rares.'  lefquelsont  commencé ptelque  '«Xlîv'nî''"!*" 

par  tout  avec  la  Foy  :  Comment  l'autônté  de 

Severe  n'eft-elle  pas  abaïUce  &  ravalée,  fila  Foy  ?fr-ffiSffî 

y  eft  promptement  reçue  ,  puis  qu'il  dit  qu'elle  ^i'ïïSJS 

n'y  a  été  que  lente  Ô£  tardive  :  C'cft  deviner  que  j"*"  aaai 

de  faire  parler  des  muets ,  &  les  paroles  étant  l'ex-  «"•*  .«t 

prefllon  dcspenléesj  c'cft  fe  donner  un  peu  trop <*,'m «û'iV!»» 

de  carrière ,  de  vouloir  fonder  ce  qui  eft  inlcruta  ^w'scVcm  . 

ble  ,  8c  (ans  s'attacher  à  ce  qui  eft  devant  nos  220^^înF^Kâ 

yeux  ,  courir  après  des  fantôme»  volages.  AinG  caSS'SS 

cét  Auteur  nageant  entre  deux  eaucs,fera  félon  la  ^','5!;,^" 

Loy  t  icjrtté  comme  les  animaux  -  amphibies.  ^",,'^,^2! 

Tuutesfui»  dans  cerre  bigarrure  d'opinions  de  nos  vx'°"  «*> 
-,  r  kikiia  [«Mil- 

Serenens ,  nous  vons  cet  avantage  lur  eux  ;  que  »«m  t*num 
leur  diverdté  attelle  du  ntrntonge  ,  8c  que  ne  >r>>ui  iui»SIl> 

a  Mi  r       •  t  f  mi    t»''i. ta  eft 

pouvans  entier  dans  mêmes  (enrimens  rouchint  Ui^u>  , tt 
leur  Patriarche  Severe  }  ils  nbus  fouroiilent  des  î^^,.f"^i 
armes  pour  les  atterrer  tous ,  pendant  qu ils  fe  ijfaMiMSS 
chamaillent  les  uns  avec  les  auties.  ">»>■,  j 

Pout  exprimer  mes  penfées  &  éclaircir  cette  .<*,!A 
matière  ,  \c  dis  en  premier  lieu  ,  que  ces  paroles  ai  Him.!"** 
de  Severe  difent  peu ,  8c  font  peu  d't  tfèt  ;  ce  I  on  t  '/?"*■• 
des  traits  d'enfans)'  filon  lePf.âj  )  qui  ne  peuvent  mm  »'«r"*« 
caufer  que  des  playes  légères.  Il  ne  faut  que  con-  uÏÏeu  u  v^. 
Gderer  un  peu  attentivement  5c  fans  paflion  ce 
pallàge ,  &  on  verra  que  Severe  au  lieu  fus  allégué, 
ne  parle  exprelTément  &  à  delTein  de  ta  propaga- 
tion  de  la  Foy  és  Gaules , ni  de  fes  Miflioaairet  oa 
mi  (lions,  ni  des  prémices  de  la  Foy  dans  ce  Royau- 
me j  mais  feulement  il  traite  de  la  perlccution  de 
1  Eglife  fous  Marc  Aurele  ,  qui  eft  la  cinquième 
en  fon  calcul ,  Se  que  ces  trois  mots  f  la  Rtligion 
rtcûï  tard  )  luy  font  échapez  à  la  volée ,  &  fans  y 
bien  penfer ,  Se  en  ce  fens  fe  vérifiera  le  dire  de 
l'Auteur  cité  cv-delïus.  Que  Severe  te  rivant  \erii-  tmm  hmiori 

,    ,  ,  -  — .        •  ■         ...     .        ,    m<Un  feriw>^i  , 

vemem  &  m  la  BMffe  ;  m  moins  écrit  qu  il  navou  ■>iui«iw.llia 
dans  fa  pensée.  Que  peut-  on  donc  colliget  de 
cela  contre  nous  ,  qui  nous  dcbufque  de  nôtre 
jufte  pofTeflion  2  puifque  la  façon  légitime  de 

frouver  comme  il  faut  une  conclufton  ,  eft  de 
appuyer  de  l'autorité  des  fçavants  ,  qui  de  pro- 
pos délibeté  agitent  la  matière  controverfée  ,  Se, 
non  pas  en  paGant  ;  auflî  S.  Thomas  remarque 
fouventen  fa  Somme  8c  ailleurs,  en  citant  An  ilo- 
te ,  que  cette  Aigle  des  Philofophes ,  dit  fo w vent 
&  en  paGant ,  comme  pour  fournir  des  exemples 
à  fon  lu)et ,  force  chofes  félon  l'opinion  des  autres 
Philofophes,  &  non  pas  de  la  Genne  ;  laquelle  ce 
Saint  recherche  tofijours  en  fon  propre  lieu ,  com- 
me en  fa  fource  8c  en  fa  propre  baie.  Et  fes  Dif- 
ciplcs font  a  u  lit  le  même  jugement  du  Doâeut 
Angélique  -,  Se  pour  terminer  à  fonds  une  que- 
ftion  ,  ne  vont  pas  picorer  ça  8c  là  dans  fes 
écrits  ,  pour  v  trouver  quelque  fentiment  éloigné  t*«  nmn  ta 
du  luict  ;  mais  aux  propres  lieux  ou  il  pronole  clai-  r««  ,  u 
lemeiii  8c  a  deltein ,  les  queftions  ,  8c  y  tclout  :,«,,»„«.  w 


Réfutation  de  Scvere  Sulpice.  chapitre.  IX. 


Jet  principales  difficulté!.  Ces  paroles  de  Sevete 
émis  donc  appolccs  à  la  volée  6c  fans  rien  dé- 
terminer à  propos,  ne  peuvent  nous  choquer  ny 
nous  nuire.  Joint  qu'il  ne  confirme  pas  ces  pa- 
roles par  aucune  autorité  ,  comme  nous  avons 
dit  cy-devant  ;  mais  ayant  pris  le  refte  «J'Eufebci 
il  a  adjoûté  cela  du  iïen  ,  plus  pour  déclarer  la 
perfecution  ,  que  le  commencement  ou  propaga- 
tion  de  la  Foy  és  Gaules.  Et  comme  il  parle  de 
choies  arrivées  prefque  400.  ans  avant  luy ,  on 
luy  pourra  obieuer  ce  que  Launoy  a  fi  Couverte 
en  bouche  ,  6c  dont  il  tait  la  règle  de  fes  aller- 

um  if^n*, tioM  »  *!u'''  *  Pr"  ^c  Baronius  to.  /.  Anr.M.  Anno 
•;*«  »*«««•  Chrifii  1.  h.  11.  Nous  l'avons  mife  icv  félon  que 
1  allègue  le  Diliertateur  en  plufieurs  rencontres , 


ihonutc  f  rofer 
ltor,ioa;ta.n-tur 


Je  dis  en  fécond  lieu  ,  que  fi  Sevcre  entend 
par  ces  paroles  (  Que  U  Religion  n  été  tard  refit 
it  ÇutUss  )  U  réception  univerfelle  de  la  Foy , 
dans  tout  le  Royaume,  en  toutes  les  Villes ,  Vil- 
lages &  Provinces  ,  qui  n'étoit  pas  encore  du 
temps  de  Marc  Aurele,  ou  devant  ;  quoy  que  du 
temps  des  Apôtres  elle  eût  été  heureulement 
provignée  en  plufieurs  lieux  les  plus  fameux  6e 

lif.ïo'.fiidc  illuflrci  des  Gaules  :  il  ne  s'éloiçjne  point  Je  la 
"  uT^Tt'£»i  vérité  de  nos  fentimens  ;  vu  même  que  long- 
tHeV!  Mif     temps  après  l'idolâtrie  fe  camonnoit  encore  6e 
uinntitt.     voufoit  le  remettre  fur  le  Trône  ;non  feulement 
és  Gaules  du  temps  de  S.  Martin,  mais  aiuTi  en 
Italie  durant  S.  Benoift  qui  l'extermina  du  Mont 
Caflîn.  En  ce  fens  Sevete  ne  dit  rien  contre  nous, 
6c  fes  Difciples  fe  tourmentent  en  vain  de  nous 
faire  le  procès  avec  de  fi  foibles  preuves.  le  dis  en- 
luitte  ,  touchant  les  Martyrs  des  Gaules;  qu'ils 
ont  commancé  fous  Marc- Aurele,  non  pas  abfo 
lument ,  mais  par  une  haine  publique ,  6c  en  ver- 
tu des  Edits  des  Empereurs  ,  6c  dans  la  plufpart 
des  Villes  ,6r  dans  les  Théâtres  &  Amphireâttes , 
où  la  fureur  commandoit  à  baguette  avec  la  cruau- 
té. Mais  ce  n'étoient  pas  tous  les  premiers  Mar- 
tyrs 1  fi  nous  confiderons  &  recherchons  ceux 
qui  ont  les  premiers  arroulé  la  Foy  de  leur  fang, 
6c  érigé  leurs  ttophées.  Que  11  on  veut  prendre 
à  la  ngneur  ce  texte  de  Severe  ;  on  met  en  com- 
promis ,  toutes  les  plus  anciennes  6c  vénérables 
Amenant  u  traditions, M onumens,  Martyrologes,  Relations 
u  YrnntV*     Ecclefiaftiques ,  Annales  ,  Chronologies  6c  Sacrai. 
'ftÛXre*  de  toutes  les  EgUTesde  Fiance,  d'Anglettere, 
*'"■  d'Efpagne,  6c  d'Allemagne  :  6c  on  donne  le  dé- 
menry  aux  liftes  des  Evêques,  Cathalogues  des 
Saints  ,  6c  autres  geftes  immémoriaux.  Et  qui 
pourra  fe  perfuader ,  que  trois  mots  de  Sevete 
nous  foieot  fi  leveres  6c  rigoureux  ,  que  toute  la 
créance  de  tous  les  Auteurs  tres-eelebres,  en  nom- 
bre ,  érudition ,  pieté .  étude ,  dignité ,  diligence , 
zele  6c  fidélité ,  qui  ont  tenu  le  contraire ,  toit  pat 
iceux  entièrement  abrogée ,  6c  décreditée?  Difons 
plutôt  avec  S.  Léon,  Qxt  Dieu avoit  concerté  dans 
TSÏm&rfi*  *•*  ittrntl ,  &  nu  fnpqjt  fim  onvrngedi. 
Eî'TIStl""  vin  de  U  converfion  du  monde ,  que  Rome  U  Cnpi- 
rX.'.Il'g' talt  d»  ™ndt  fut  fourni ft  iUFoy.éfin  que  pur 
ÎS°w»'IS'ÎL  "  J*9«»  tous  fes  fnjets  tnjfent  bien-titpnn  è  U 
SSiT.*^"?  Prédication  jenernle  ;& ils  converfion  nniverfclle. 
«m»  tract. c-  Si  donc  la  Prédication  eft  générale  des-le  com- 

giBrn  Citiuii».  ,       ...  O 

s  Lt»  srrm.  mencement  ne  l'Egnle ,  comment  les  Gaules  en 
1  ss.Pitno-  feront .  elles  fordofes  t  6c  fi  la  couver  fi  on  0e  les 
Martyrs  font  univerfels ,  pour  quoy  la  Gaule  defti- 
néeacuelafille  aînée  de  l'Eglifc,  n'aura- telle  pas 


rtmrmt 
lient  Ici 


6* 

ce  douaire  que  l'Epoux  de  fang  n'a  pas  refuii  à 
beaucoup  de  fes  cadettes  ) 

CHAPITRE  X. 

J$ue  le  Cardinal  Bellarmin  ny  Pjtb<cu-, 
nappuyent  point  Severe  Sulpice , 
félon  le  fentiment  qu'en  ont  les  Cri- 
tiques. 

E  quej'ay  ditcy-deflus  auchap? 
7.  touchant  la  cenfure  que  le 
Cardinal  Bellarmin  a  fait  des  li- 
vres de  Severe  Sulpice ,  dont  il 
a  dégoûté  fes  Lecteurs  6c  Ado- 
rateurs :  voulant  qu'on  yapporte 
beaucoup  Je  précaution,  fuffifoit 

t>our  empêcher  nos  Cririques  ,de  le  faire  enrrer  en 
ice  contre  nous ,  ou  plutôt  contre  foy-méme.  Mais 
comme  ecluy  qui  tait  le  chef  de  la  brigade  ,  ne 
s'eft  pas  contenté  d'alléguer  a  faux  Bellarmin  ,af- 
fûrant  qu'il  blamoit  feverement  les  Dialogues  de 
Severe  ,  6c  non  les  livres  de  fon  Hiftoire  facrée, 
(  ce  que  nous  avons  rejetté  citant  mot  à  mot  les  Ln»oj  ntt^ 
propres  paroles dece  Cardinal;  mai* encore  pour  ÎTr*^0*" 
ofFufquer  davantage  la  vérité  ,  donne  quelques 
Gniftrcs  interprétations  à  fes  termes  ,  afin  de  le  tiret 
par  force  de  fon  côté  ,  ne  l'y  pouvant  attirer  de 
fon  bon  gré;  il  faut  brièvement  répondre  a  ce  que 
dit  ce  Dificrtateur  pour  juftifier  Bellatmin  .refer- 
vant  rentière  folution  de  toutes  fes  objections  au 
liv.5  J.t.oû  nous  réfuterons  la  recherche  de  Jean 
des  Cordes,  6c  tout  ce  qu'il  y  rapporte  de  ce  Car- 
dinal j  avec  quoy  i)  penfe  avoir  gain  de  caufe, 
quoy  que  cét  Auteur  nous  foit  plus  favorable  qu'à 
nos  propres  adverfaires.  CeiJ  peu ,  dit  S.  Hilaire. 
de  mettre  en  nvnnt  ce  qu'en  0  de  propre ,  pour  /au  Ptro*  r«  <  » 
titféure  fes  l* fleure  on  **dite*re  ;  il  f*mt  de fine,  ggfts  îl 
four  rekflir pmrfkitematt ,  examiner  les  propefuiont  âiSjâ 
«;hi  (iwtnent  net  opinions  ,  on  nitre  crénnee  ,  «fin  tmmffiiSÛ 
qit-Afim  détonvert  combien  Umi  fondemens  font 
frêles  &  vâins  ,  ils  fervent  i  confirmer  témtnnt  VS^'.^m 
plm  nitrê  Foy,  que  tes  fentiment  qui  luy  fins  ton-  ^l'^j^j^ 
tmires  péffiront  pour  ridicules.  »a*mm. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  faire  voir  que  Launoy 
fe  méprend.  Et  quoy  que  dam  fon  obfervation 
fixiéme,  il  fe  vante  d'établir  fon  opinion  qu'il  at- 
tribue à  Severe  ,  fur  fept  Maîtreffes  Colomnes,  s»tc^t.M 
(  comme  s'il  batiflbit  une  maifon  qui  reflemblit  à  ÎÏÏÎI^.C* 
celle  de  la  SagefTe ,  Prov.  j.  )  ou  fi  luit ant  fon  hu- 
meur  guerrière  nous  donnons  au  mot  (  ^/Intipi- 
Innnt  )  la  force  d'exprimer  des  chefs  ou  premier* 
conducteurs  des  Légions  :  il  fe  glorifie  d'avoir  fept 
Capitaines  à  fa  folde  :  on  luy  pourroit  répondre 
avec  S.  Phillippe:  fonn.6.  n.  9  Std  bu  quid  funt 
inter  téntot }  qu'ayant  fi  peu  de  defrenfeurs  6c  fe- 
âateuts  de  fon  opinion ,  il  n'y  a  pas  grande  efpe- 
tance  de  feire  beaucoup  d'effet  contre  l'opinion 
commune.  U  eft  vray  que  pour  couvrir  la  honte 
du  peu  de  perfonnes  qui  le  fuivent  avant  fes  00- 
fervations  pour  la  défënce  de  Severe  Sulpice  6e 
Grégoire  de  Tours ,  il  allègue  l'autorité  de  S.  Jé- 
rôme en  la  Préface  fur  le  nv.  j.  de  Jeremie ,  qui  Vniat 
dit:  Que  l*  vérité  peut  bien  etrecUft  &iiée,mnù  f^ugù^ 
non  pM  véincu  'è  \q»  tie  fe  contente  d'avoir  unepe-  ioicA  ijm  Vfc£ 
site  tfiorte  dépens  d' élise  ,  &  qm'eke  n'eft  nulle-  ««i'u  * 
mnt  ittnnie  defe  voir  iwvefiit  d'une £r*ndc  mi-  ËÏÏÏ^iSE 


€4  Hiftoirc  &défcncc  de  1*  Apoftokt  de  S.  Martial.  I.  Pan.  th.  II. 

tùude  d'ennemis.  Toutefois  ayant  été  fi  Couvent   chafle  à  nos  Critiques  ,  &  étans  notez  de  met*, 
trouvé  peu  fidèle  dans  fes  propofuions  8c  autôri-   fonge,  leur  hauffent  le  courage ,  pour  arracher  plu-  j« 
o,i«i«*«cri-  tei,  8c  (  comme  notts  le  montrerons  encore  artez   fleurs  hiftoires  anciennes  des  Saints  de  la  mémoire 
iXgTSZ  fouvctit  dans  la  fuitte  )  atteint  de  cette  tache  ;  c'eft    des  hommes.  Je  dis  donc  confiderani  les  paroles 
T£ ,»        à  tort  qu'il  affecte  tant  de  fe  couvrit  de  la  vérité   de  Bellarmin  ,8c  ce  qui  en  fen  de  conclufion.f  Jd 
qu  il  déchire.  Que  fi  fa  faûion  eft  foîble  pour  fon   Vtro  répugnât  Sulfitio  :  Que  cela  répugne  .<  Severe 
petit  nombre  ^elte  le  fera  au  dernier  poinâ,  par-   SiUfict  )  que  comme  en  toutes  ces  objcûions  8c 
ce  qu  elle  défend  8c  protège  le  menfonge.  Et  rriê-   proies  ,  il  ne  par'e  qu'avec  doute  de  ces  chofcs} 
tac  quand  il  voudroit  drcfîcr  fes  efeadrons  à  la  fa-   on  ne  peut  pas  dire  qu'il  tient  l'affirmative  de  nos 
çon  de  ceux  qui  forgent  les  Romans  ;  cette  molti-    Critiques  ,  8c  «qu'il  définit  ce  point  par  fon  fuf. 

frage  &  fon  autorité  ;  pulfqu'il  ne  fait  que  récitée 
les  paroles  ou  opinions  de  Severe  8c  de  oiegoire  de 
Tours ,  fans  y  ajoûtet  tien  du  ûcn ,  ou  alîuret  qu'il 
adhère  à  leurs  fenrimens. 

Pour  voir  la  foiblelTc  de  ce  raifonnement  de 
nos  averfaires  ,  8c  combien  mal  à  propos  ils  fe 
couvrent  de  la  pourpre  de  ce  Cardinal,  il  ne  faut 
'•  qu'elle partit  puis  forte ,wvcui  emporter  it  caamp  qu'appliquer  cela  a  beaucoup  d'opinions  erronée» 
''  de  bataiBe  ;  tUe  fe  void  au  plus  lomieftt  deffeins,  8c  hérétiques ,  qu'il  rapporte  dans  fes  livres .  8c 
*  par  fMddrtJfe  du  partj  cor.tr Aire ,  lequel  étant  retiré  quïl  n'approuve  pas  mais  les  rejette;  8c  après  qu'il 
•C  t>  il  .rr.  :  ..  li.   r.-uJ.    li>t  a  rn-ir^t  il  mmm  dire  nue  cela  reouiîne  aux 


IjUllUCIClU  IJUI  lUl^Ull  »vj   ,   ....  ... 

tude  feinte,  ou  compofée  de  gens  intereffex,  pour- 
roit  aucunement  foûfrir  le  reproche  que  la  Phi- 
in  Ciiùfm  lofophie  chez  Bocce  liv.  t.  Conf.  Prefi  j.  fait  à 
qu,4c  ceux  qui  oppngnent  la  yenté.  A  fçavoir  que  cette 
?~?t%»™[,n*Pt  nombreufi  firoit  u  mtprifer  •  parce  qu'a  fui- 
'     '  >-•'■■•»'*  nerrtnt  p.trler  ,  ttt  »' a  Aucun  cUe*  ;  mais  Je  laitfe 

c  t .  qirtoufn  Mt>  dr  j   .  »  . 

lo  J«*t«  rtf»««  »  tr Miner  par  l'erreur  avec  peu  de  jugement.  v«  ttiors 

itd  Citotc  Milim  1  .      _  *m 

-   i_— -   ..  wtl*AA  f-iw»    jT"*i*ij#  #mft«irffp  i  r  rnattmtk 
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qu'elle  puroit  P*<"  forte  ,C veut  emporter  le  CKAmp 

M  qiuaéo 


a^tjnec  fjpurur 


m  tu  fiureti  dems  U fonrrtjfe  int.\f»£nMt  ,fi  rit  dt 
™  wir  ^*'«if  »*  /«^  ^/«r  enlever  .  que  «puleptt  hdr- 
,      <tr  peu  de  valeur;  &  qu'elle  item  fit  ddvjn 
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fejatrakit  ,  lUft 
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^«SSî*       A  fitrfendri  en  l*j  refiff*nt  ,  ou  en  l'stt*- 
|  cilM'7^;:;  quAni  p.-.r  farce  ou  pAr  fînrjj'e.  lin  ettet ,  !.i  chofe 
•CunÙcV"  dont  il  s'acit.a  alTez  de  rapport  A  cela  ;parceque 
w^pïfnîi  nos  adverfaires  ne  peuvent  que  s'attacher  à  qoel- 
r-'r^V/'""  ques  partages  cottompus  ,  comme  vieilles  bar- 
des que  la  main  peu  fidclle  ou  ignorante  a  alteté; 
8c  ne  fçauroient  nous  débufquer  du  dongeon  ou 
nous  tenons  ferme ,  qui  eft  la  générale  8c  univer- 
felle  tradition  desEgltles  de  France-, l'autorité  des 
Papes  8c  des  Conciles  ;  8c  le  confentement  des 


les  a  récitées  ,il  pourra  dire  que  cela  répugne  aux 
A  mens ,  Manichéens  8e  autres ,  qui  font  des  opi- 
nions contraires.  Qji  fera  l'homme  qmattnbuera  J^^^T*- 
à  Bellarmin  ces  rêveries  &  hetefies ,  par  ce  qu'il  ScmSu.^ 
les  recire  Amplement  >  ou  qu  il  ne  lesimpugnepas  t^uu 
en  cét endroit ,  pour  n'en  être  pas  le  lieu.  Mais  oo. 
eft  -  ce  que  nos  averfaires  trouveront  ,  que  de- 
vant le  temps  des  Antonins  la  Foy  n'a  pas  étéea 
Gaule  ,  qui  eft  le  point  vertical  de  nôtre  difpo- 
tc  :-  Bellatmin  ibûticnt-il ,  ou  confirme-  t'il  cela?  8C 
même  Sevrresulpice&  Grégoire  de  Tours  en  ont- 
ils  pronontér  puifque  leurs  Sénateurs  (aintt  que 
nous  avons  vu  au  chap.  c  du  1  t.  )  n'en  tombent 
pas  d'accord  ;&  feconfellam  tous  difciples  de  ces 


l'apes  K  des  conci'ci  j  oc  ic  wwiwww  uc»    r  "1"  '  "  ^7  ,        r  '  ,  a-  

plus  illuftres  Ecrivains  qui  nous  ont  précédé.  Cela  Auteurs  forment  des  Chronologies  bien  d.frcren- 

foit  dit  en  partant ,  veu  que  nous  avons  déjà  mon-  tn  fur  cette  queftion  >  qu'il  demeure  donc  confiant 

tré  la  fauffeté  de  l'opinion  des  Critiques  au  Liv.  Pour  le  orefent  ï  t  iufou'a  u 
t,  de  cette  i  Partie,  ch  4. 8c  les  fuivanst  8e  que 
cy- après  nous  mettrons  les  preuves  dans  leurs 


-  j     — r---  "   t 

propres  lieux ,  pour  leur  donner  plus  de  jour. 

Launoy  donc  en  cene  obfcrvation  fixiémeque 
j'ay  citée ,  où  il  aflemble  fes  plus  illuftres  Coadju- 


pour  le  prefent  ;  (  iufqu'a  tant  que  nous  répon. 
dions  à  toutes  les  autres  ob|câions  ou  difficultés  de 
Bellarmin , en  réfutant  Descorde* au  U  y)  que  ce 
Cardinal  neconclud  lien  en  cette  affaire  8t  que  le 


Ample  narré  de  Severe  &  Grégoire  de  Tours  n'em- 
pêchent pas  qu'il  n'aye  rangé  S.  Mattial  Apôtre 


leurs  après  avoir  mis  au  premier  rang  Nicolaus   d' Aquiwine  au  premier  fiecle  de  I  E^lif  e.cornmc  en 
«1-  Fabcr'avec  fes  manulcriu  8c  papiers  volans  qu'il    fon  propre  lieu  j  &  non  pas  fous  Dcce,  fclon  que 
SSrJUuit        -  .   1  .1  1....  mmh  6m«J|  li    nos  Cfirmues  enflent  touhauc  !  El  quant  aux  Ept> 


5i;«.  v*~.  »  Oté  des  ténèbres  ;  il  luy  donne  pour  fécond  le 
aii«  »<*««•  Cardinal  Bellarmin, 8c  parle  en  ces  termes:  L**. 
SÎTi^fct1^:  tn  entre  cet  \»*vtt  fçm>*nt ,  qui  admet  &  autirifi 
tSZJSmtS-  Severe  &  Gre£oin  dtT***,  &  ie  Cardinal  Bel. 
•JS  larmin ,  *»  IrV.  1*4  a  fait  des  Ecrivains  de  JE. 

\£Z^tol3£?.£lifc  .  lequel  traittant  dt  feint  Martial  &  de  fes 
£;k  ÎTiî  Epi  très. les  rejette  comme  étrangères ,  imn  de  plu- 
v»i«m»  v£a  Renrs  rai  fon  s,  dent  ta  fixione  ett  lafuivantt.  En 
^'vfiïXfixitme  lie»,  dit-il ,  il  partit  que  cette  Epitre  n'efi 
■S>«  i"°r«<» pAS  A'fitrcc;p*rct  y.i  AU  chAp.  S  il  lltfm  mention 
d'une  certaine  Valtrit ,  quen  dit  éwir  été  en  q*»lt 
*F"™.H;îi  couronnée  dn  Martyre.  Or  cela  repaie  a  Severe 
■  Sn/pice,  liv.  >■  de  W*irtfi*rée .  &  À  Gnf  irt 

ZETZiw  de  Tours  ,  liv.  /.  de  mfieire  des  Franco*  ,  lef- 
tStëgZZ  quels  écrivent  qut  dA  ttrrpt  de  Marc  Antenin  ,om 

ctti  cura  inilut 
twm  ia  miprf 

icaùli  Tctctuai        —r.—y  '*>"  '      '        ~.     .   .  ' 

^»nb«,irtit-  ttur  nt  fat  des  fin*  leurrez.  &  clatrvoyans ,  f  tn- 
cipalemrnt  à  reconnoitre  les  ouvrages  des  anciens, 
efr  les  dsfitrner  des  nouveaux- 

Voila  l'objeftion  que  le  Diflertateur  propofe 
comme  de  Bellarmin ,  8c  qu'il  veut  faire ^arter 
pour  l'opinion  propre  de  cét  homme  doae.dont  le 
lémoiCnaçe  fera  de  grands  poids  en  ce  poinû,  où  il 
l'assit  d'établir  ou  rejetter  des  écrits  leiquels  étans 
reçus  comme  certains  ec  légitimes ,  donnent  la 


nos  Critiques  eufTent  fouhaiié  !  Et  quant  aux  Epi 
très  de  S.  Maniai;  nous  tn  |uftifierons  la  vérité, 
aufli  bien  que  de  fa  vie  par  Aurelian  fon  difciple, 
après  que  nous  aurons  ôtéanos  averfaires  l'appuy 
decregoircdeTours  qu'ils  croyent  inexpugnable* 
L'autre  Auteur,  qui  eft  le  cinquième  en  nombre 
entre  les  auxiliaires  du  Diflertateur,  eft  Pythasusj 
duquel  il  dit  cecy  en  cette  (îxiéme  obfervation.  fy- 
thaut  homme  très  ocule a  cenntitrt  la  vérité  de  cet  te  mm^inltn 
vieille  menneje  &c.  en  ta  préface  fur  Salvian.  Il  VÏÏi\*Z"Llu' 
taportelcs  oaroles  de  cét  Ecrivair .au  ch.  i,.defa 
recherche  fur  la  difquifitiondc  1a  Magdelaine, pat  ■< 
du  cucfnay ,  qui  difent  ainfi.  Tourquoy  les  Gaules  r'^^  ^ 
feroient^Bes  piquées  de  jaloufie,  pour  le  rejh des  IfrttM* 
lions  de  la  terre  J  que  Sulpice  ait  écrit  que  la  /{eligun  hg*«jJ1ia*i 
du  vray'Dituait  étévtuè affejjmrdaudtlàdes  Al-  Lipt^..™. 


PffTBI  PilhMh 


S  ru  contejfer  U-defuet  ou  defadvoutr  que  tét  Au.   ^^  ^^  Kg^ 

dtgnitépartny rous tdesEglfisdesCettes ,C7  même  «.m'œcnii» » 
parmj  les  Grecs,  la  mémoire  de  Vetius  &  Epagatus,  Jiï"^  Ji&t 
&  des  Martyrs  de  Uon.n'yfttlle  pas  tres-celeore!  g^gf/jgg 
&  toutes  ces  ebofis  ne  montrent-elles  pus  les  mer-  ^22.^ 
veilteux  projrez.que  la/àcréefainte  Foy  auroit  fait  ^T/^t^. 
dans  tes  Guules  î  Ces  paroles  fi  claires ,  éblouiflànts  •««  > 
le  Diflertateur  ,il  tâche  à  fon  ordinaire  ,dc  jettet  la  Un^iutmUm 
pouflicic  aux  yeux  de  ceux  qui  pourtoient  blâmer  Jtaam  t, 
r  fa  mauvaife 


Réfutât,  de  Severc  qui  n'eft  appuyée  de  Bell.  nyPythcus.  ebap.  X.  65 

fa  mauvaife  Foy  ,  en  citant  pour  foy  un  Auteur  qui 
fil  entièrement  contre  foy  ,  il  glofe  Pitheus  aux 
deux  lieux  tus -allègues  avec  la  même  hardicûcfic 


peu  de  vérité. 

«ihïuî'JïSS  >»  PMeuj  >  dit-il,  n'a  pas  voulu  oppofer  Irenée 
x**JJ£  ,7"  >»  ^  Sevcre , comme  s'ils euffent  été  en  con telle  du 
tu»  m*.  m  temps  que  la  Religion  a  été  reçue  dans  les  Gaules. 
ir\^',£,T£!  »•  M»"»  »  veut  feulement  que  la  Foy  fi  tard  em- 
braiTée,  a  été  tecompenlée  avec  avanrage,  par 
SumES**1  »  'a  mu,"tudc  des  perlonnes  converties  ,  6t  par 
«i.iimftnat      »  les  victoires  des  Martyrs.  Et  cela  patoit  en  ce 


If,  ftil  pwiunu-  • 

a>oicii<tci>(wiui  „  qu'il  na  point  mis  en  avant  des  Martyrs  plus 
Buiiitwticc <oa-  „  anciens  que  ceux  de  Lion  ;  acaulcou  ilcftimoit 

» CTf.lt UŒ  ,  S  |.  J  j  .  » 

•»r«i n*  cm-     que  1  epoque  de  ceux  qui  en  opinent  autrement 
"  , .  étoit  fui: Te  ou  inecruine ?  Cette  réponfe  fi  éloi- 

K 


MM 
«rpirct  qoM 

!  'f7'  ;',;;       gnée  des  rennes  &  du  (eus  de  Pitheus  , 


ire  Seigneur  a  été  tard  vûë  ou  reçue  en  Gauler 
donc  Pitheus  entre  dans  les  fenrimeus  de  Severet 
6c  enfeigne  avec  luy  que  cette  religion  y  a  été  tar- 
dive. Par  cette  illation ,  le  Diflcttatcur  conclura 
beaucoup  d'autres  abfurditcs  ,  «3c  nous  luy  allons 
oppofer  fon  argument  dans  un  cas  pareil.  Il  cil 
certain  qu'il  s'en  prend  fouvent  à  Vincent  de  Beau, 
vais ,  6c  au  manuferit  attribué  à  Marcelle  fervaru 
te  de  fainte  Marthe j qu'il  accule  d'avoir  provigtii 
la  f. .ble  de  la  venue  de  fatnte  Magdeleine  en  Gau- 
le ;  mettons-! uy  donc  des  paioles  lemblables  à  cel- 
les de  Pvtheus  dans  ce  fujet.  Que  Vincent  de  Beau- 
vais  6c  Marcelle  ayent  écrit  que  la  Magdelaine  a 
abordé  en  Gaule  ?  Qu*nt  i  moy  mvec  Cedrcnm  &  tft_ 

/.on *r 44  ,  jt  nt  fus  f*t  nj  Vincent  ,  HJ  AÎMTttSt,  S  ES 


Ml  UKcru»  e 


Um'  i:i  raifor- 

ncmcrst  St 


ISjSÎ^SÎ"  *flcz  ^  le  Difiertaieur  étoit  préoccupé ,  ou  de 
paflïon  ,  ou  d'autres  affaires  .  qui  l'empêchoicnt 
raisonnablement,  voulant  Caire  dire  une  choie  à  céc 
Auteur,  que  fes  paroles  démentent.  Car  comment 
n'opofe-  t'il  pas  Irenée  à  Severc  pour  renverfer  fon 
calcul^  s'il  aitûre  qu'encore  que  Severe  ait  dit  que 
la  Fov étoit  tardive  és  caules  :  S.  Irenéequi  fe  fit  nô- 
tre ,  faifoit  mention  des  Eglifes  des  Celtes  ou  Gau- 
lois/ Irenée,  dis  je.  qui  étoit  au  fécond  (îecle  de  l*E- 
clife  ,  fie  Severc  au  5.  Oc  comment  reputoic-il 
faufile  ou  incetui  ne  l'époque  de  la  Foy  accélérée; 
p an  qu'il  cite  Irenée ,  comme  témoin  de  cette 
Foy,  qui  avoit  fait  du  progrez  dans  les  Gaules, 
au  rapport  même  des  crées  qui  en  confervoient 
chèrement  laglorieufe  mémoire /n'efi- ce  pas  cre- 
ver les  yeux  à  la  vérité ,  &  vouloir  en  donner  à 
gatder  aux  bonnes  cens  '  que  fi  Pitheus  n'a  pas 

ncmcni  fit  «oafe-  _      1   ■_    •        -,  I  >  ■ 

««...t.  j=  u-  produit  des  Martyrs  plus  anciens  que  ceux  de 
îuitupiïu£.°~  Lion ,  étoit-il  obligé  par  fon  fii|et  ou  fa  promené 
de  le  faire.  &  au  défaut  de  ce  peut. on  en  inférer 
ce  que  voudra  le  Dificrtatcur  ,  qui  parle  de  fa 
tefte  ,  6c  fans  prouver  cette  neeewté  ,  aufli  bien 
qu'il  excède  impofant  à  cét  homme  docte  ,  de 
vouloir  condamner  comme  faulle  ou  incertaine 
l'époque  qu'il  établit  par  S.  Irenée  6c  les  crées: 
Et  s'il  cil  vtay  ce  qu'il  propofe  en  la  d  incitation 
de  l'époque  du  premier  Evêque  du  Mans,  qui 
iuff^T  ^Ani  lt  defifpoir  dt  trouver  dtt  itriti  dts  uncienj, 
!L";ar,';«      dtfijtult  ttv*nt  Ciut'lemAfne  on  n'tvoit  dxcunt 
SSTi^KS.  trtet  ou  frm^mtnt  \  il  Util  Contraint  dt  fi  firvir 
w  ?»  f«ok.»i-  ig  (Cnjtflnrtt  :  n'a  t  il  pas  mauvaife  ctace  d'exi- 
ger  ce  qui  eu  impoflible  ,  a  fon  avis  de  donner 
&  de  trouver  ,  6c  de  vouloir  que  Pitheus  luy 
foui  m  lie  des  Martyrs  dont  il  n'y  a  aucun  écrit 
ou  memoite  ;  6c  parce  qu'il  ne  luy  amené  pas  à 
la  fantaific  des  Martyrs  ,  il  infère  qu'il  n  y  en 
avoit  pas  eu  avant  ceux  de  Lion  ,  &  que  la  Foy 
n'y  avoit  été  que  tardive?  quelles  confequences  ! 
c'eft  ainfi  qu'il  fait  parler  les  muets  ,  5c  que  pat 
le  filence  de  Pitheus ,  il  conclu  J  tout  le  contraire 
de  fes  paroles  &  de  fes  fentimens  !  encore  ce  fça- 
.  vaut  homme  luy  a-t'il  fait  la  grâce  qu'il  deman- 
de .  de  luy  produire  des  Martyrs  plus  anciens  que 
ceux  de  Lyon.  Ttflù  Tolofuuu  Suturninm ,  c>c. 
il  ptefente  S.  Saturnin  de  Tolofe  envoyé  par  S. 
Pierre,  6c  Martyr,  comme  nous  montrons  au  ch. 
6.  du  liv.  9. 

Examinons  ce  qui  a  donné  quelque  entrée  au 
Diflcnateur,pour  ranger  Pitheus  dans  fon  patty: 
StriffoK  „.««  "  fonl  à  "  1ue  i'cn  Pcu*  iuS«  »  l«  ««mes  qui 
fulvent  »  <i'  SulP'ct  "J*  '("t  pi  U  Rel,£ion  A* 
tm£ZttZL«  vrAy  Dit*y*  «*  vit  bitHtdrdi  Quelle  eft  lacon- 
,7"  fequence  qu'il  en  tire  ?cclle-cy.  Pitheus  a  dit,  que 
4  c    Severc  Sulpice  aye  écrit,  que  la  Religion  de  oô. 


tm 

m.  ) 

f*rtt  v.t  U  vttttt  trédttun  mtn tmpêcbt  Le  roê-  SSiSSî-T 
me  argument  fc  peut  faire  du  chap.  6.  de  fa  Dif-  r«,,,"l'«  <"Em 
quifition,  où  il  dit  ainfi N»tu  fùvtnt  tn  Sdtur-  NaiinStturnm» 
nin  ,  Gui*n  &  i'ûturtt ,  It  Mdrtyrtiçpt  t\onwin  Ut!^î"iAm 


La  ta  ro  i*oq 
Bimuf ,  qiaitt 

VCtVl    ,  .  .  ...o*i 
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dt  Bsrtnim  \t*nt**'ti  tïl  d'Mcord  étvtt  fut  U  "riS^ÏT 
tr»duion  fê  Mfrtctdi  :  nuu  pour  ce  <j«i  toncernt  TSÈZéSi. 
UMétgdtlùnt.  M*rtht,6  it  U\4rttn»m  m  It  'XÏÏrViïg 
Suivons  fM  j  fgtxt  q*t  U  vieittt  trtdition  t'y  »a-  5, 
pofi. 

Raifonnons  donc  à  fa  façon  ;  que  Launoy  aye 
écrit  que  Baronius  6c  le  Martyrologe  Romain, 
tiennent  que  la  Magdelaine  ,  Marrhè,  &  le  La- 
xare ,  font  venus  en  Gaule  ;  aufli  bien  que  Vincent 
8c  Marcelle  en  font  foy)  donc  Launoy  tient  avec  im^o.ju^ 
ces  Auteurs, que  ces  Saints  ont  abordé  és  Gaules. 
Si  cette  confequence  eft  faune  dans  les  argument 
qui  touchent  le  Diûcttateur  .elle  ne  l'eft  pas  moins 
dans  celuy  de  Pytheus  qui  eft  de  même  fentiment.Et 
comme  1  illation  du  premier  eft  extravagante, celle 
du  fécond  à  les  mêmes  livrées.  Cela  répugne  en- 
core aux  paroles  de  Pitheus.  Car  pourquoy  le* 
Gaules  n'auroient  pas  fujet  de  jaloufie  pour  les  au- 
tres nations  du  monde ,  fi  elles  l'avoient  devancée 
dans  U  FoyjS&t-pourquoy  ces  mêmes  contrées  ne 
nourtoient-  elles  pas  luftemcnt  fe  glorifier  de  ce 
bon- heur  >  Et  enfin  comment  cette  tecompenlede 
la  converfion  ou  martyre  de  plufieurs .  iroit-  elle 
de  pair  avec  la  primauté  de  la  Foy  des  autres?  En  ve- 
rire ,  cét  Auteur  coupe  le  fil  de  tous  ces  vains  rai. 
fonnemens ,  par  les  mots  qu'il  ajoute  au  dite  de 
Severe.  Que  Sulpice ,  dit- il ,  ait  écrit  que  la  reli- 
gion »  été  tardive  dans  les  Gaules  !  toutefois  Ire- 
née fait  mention  des  Eglifes  des  Celtes  ou  Gaulois. 
Ne  voila  pas  une  oppofition  formelle  aux  fenti- 
mens de  Sevete}puiique  ce  (  mm  Irtntut  )  tou- 
tefois Irenée  fait  une  diftindtion ,  ou  difeernemenr, 
de  ce  qu'il  avance  de  l'opinion  de  Severe  Sulpice! 
Que  fi  Launoy  à  honte  de  confeficr  fa  faute  6c  le 
mauvais  taifonnement  qu'il  a  fait  icy  ,  qu'il  foû- 
fre  qu'un  de  fes  adherans ,  6c  des  adorateurs  de  Se- 
vere luy  farte  avallet  la  pillule  \  ce  fera  un  Evê-  «.= 
que,  afin  qu'il  en  aye  moins  de  reflcntiment.qui  w*«uk.,.tS; 
luy  prêtera  cette  charité.  Quiut*  mwy{  dit  Mots.  ^ 
fieur  Bofquet  ;  enctrt  que  je  n  *yt  pmi  une  Antiquité  "WS  i£i 
ffm  tléirt  tfut  les  rétytns  dt,  Stitil  f«i  mtfirvt  '^T^ 
dtphMrt  ijt/ùuprtfaut  ividtnuntnt  tonvsincu  tSr  Eii"  ttST 
ftrfuidt  ,  que  U  Fuj  *  iti  rtfûï  tn  ÇmU  ttvuu 
U  Mmjrt  dt  ceux  dt  Lyon.  Et  parlant  des  Mat- 
tyres  arrivez  fous  Marc  Antonin ,  il  s'explique, 
Stvtrt  Sulpict ,  dit-il ,  m  krivsHt  brièvement  oit  i  Eifc»r.fc.rn« 
U  bsjit,  »  tnoins  dit  quil  n  ttvoit  dons  fit  ptmtt: 
Ûlonjuil*  écrit  que  lé  Rtli£UHC»rîtitnnt*voit  KÏ'^'S.. 
ttittri  rtfu,,  &  qu'tn  Ci  ttmpt  on  vid  prtmitrt-  SSSIâk 
ment  du  Mtrtyrj  ■  $1  n'tt  ptt  nié  âne  l*.  Fo*  *'*lt 

que  1.  Religion  de  uô-  *v,„(  („  M/tJ„tt  f%*  gjg 
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dt  us  Martyrs  dt  t^larç  AartUt  ,  il  m*  tnttnda  Sains  Pères  Grecs  &  Latins , il  faut  conclure  que 
parltr  que  des  plm  i&ufirts  qui  parurent  foies  cet  la  Foy  aéré  reçue  univerfellemcm dans  le  monde* 
Empereur  aux  yeux  di  fuit  la  Gemlt,  alors  fii-  fie  ainfi  dans  les  Gaules  du  temps  des  Apôtres,  fit 
mift  À  hfu.Omt  &  non  dts  mains  ctltbrts  qui  non  pas  tard  ou  long-temps  après , comme  allure 
avcitnt  tclattt'dtvant, ejuûj  qu'avec  mtim  de  bruit    cér  Auteur. 

&  en  plue  pttit  nombre.  Tant  s'en  faut  donc  que     Secondement ,  cette  preuve  inconreftable  qui  f.u- 

!  ou  la  predicanon  de  la  Foy  universelle ,  femblanc 
être  attaquée  par  le  tette  de Severe  Sulpice,  eft  tout 
à  fait  éclaircie  0c  rendue  inébranlable  ,en  renver- 
fant  tout  ce  qui  pouvoit  donner  du  poids  à  Tes  pa- 
roles. Car  au  chap.  5.  on  fait  voir  que  les  éloges 
defàence,  diligence, grave  témoin  d'un  Salluftc 
Chrétien,  8c  autres  femblables,  font  faux  -,  fie  que 
les  victoires  qu'on  luy  attribué  font  chimériques 
fie  fans  aucun  fondement  :  que  c  eft  à  tort  que  les 


le  Cardinal  Bellarmin  6c  Pierre  Pitheus  foientdes 
partifans  de  Launoy  Se  de  no*  Critiques ,  qu'ils 
opinent  au  contraire.  Pour  ce  qui  touche  les  au- 
tres objections  du  Difleruteur ,  loit  contre  les  pa- 
roles d'irenée,  ou  les  autres  Pères  ou  Docteurs 
qui  fervent  à  nos  preuves  ;  je  les  rapporteray  8c 
refoudray  en  leurs  propres  lieui  ,  ou  parlant  des 
faints  Miflîonnaires  ,  ou  alléguant  leurs  paroles 
pour  en  former  nos  raifons .  afin  de  procéder  plus 


méthodiquement  en  nôtre  fujet  8c  n'embrouiller  Critiques  diffament  les  Eglifes  de  France  de  four- 
pas  cette  matière,  berie  6c  de  fictions  ,  &  que  Launoy  à  mauvaife 
PourconclufiondeceLivre,formonsunraifon-  grâce  d'appeller  à  un  Evêque  particulier  .d'une 
nement  detoutec  que  nous  avons  avancé  ,  pour  queftion  decife  par  les  Papes  8c  les  Conciles.  Au 
convaincre  plus  fortement  nos  averfaires.  Il  confte  chap  6.  on  produit  les  erreurs  de  Severe ,  qui  a 
premièrement ,  pat  diverfes  Prophéties  d'ifaïe,  fie  plus  failly  pat  ignorance  (  dont  il  s'aceufe  )  que  par 


la nM  it  tout  h 

1.  < 


par  l'autôtité  de  S.  Chryfoftome  mife  au  chap  1 
que  la  Foy  a  été  prêchée  avec  une  vîtefle  extrê- 
me, 8c  reçue  de  toutes  les  nations  i  &  par  confe- 
quenr  dans  l'Europe ,  8c  dans  les  principaux  Royau- 
mes qui  font  la  Gaule ,  l'Angleterre ,  l'Efpagne, 
6c  l'Allemagne  après  l'Italie  i  fie  que  trois  ou  qua- 
tre mots  de  Severe  Sulpice  ,  ne  peuvent  rien  en- 
treprendre contre  cette  venté.  1  Que  la  Foy  a 
été  prêchée  par  tout  le  monde  dans  les  principa- 
les Régions  ,  durant  le  temps  fit  la  vie  des  Apô- 
tres .  félon  les  oracles  de  Jefus-Chrît ,  même  en  S. 
Mathieu  14.  prophetifant  que  l'Evangile  feroit  an- 
noncé partout  le  monde,  avant  la confommation 
fie  le  fac  de  Jerufalemi  fie  en  S.  Mathieu  x8  par 


malice. Tellement  qu'ayant  été  taché  par  la  luye  du  f*^l*nu'Ju^ 
Pelagianifme  fie  des  Millénaires  ;  8c  ayanr  eu  d'au-  lou- 
tres opinions  mal  fondées ,  qui  l'onr  fait  rejerrer  en- 
tre les  Apocriphe*  par  le  Pape  Gelafe  dans  un  Con- 
cile Romain  ,  il  n'y  a  pas  dequoy  avoir  peut  de 
(es  alternons ,  ou  de  fa  Chronologie  rejettée  mê- 
me de  fes  propres  panifaru.  Au  chap.  7  la  Cen- 
fute  de  Bellarmin  jointe  au  recueil  de  beaucoup 
départages  contraires  à  l'Ecriture -,  fie  d'autres  opi- 
nions éloignées  de  ta  vérité  ,  montrent  qu'il  n'y  a 
pas  dequoy  s'y  appuyer ,  fi  on  ne  veut  pas  êtte 
trompé.  Au  chap.  8.  le  narré  des  perfecutions  de 
l'Eglise,  plein  de  faux  pas  confirme  le  même  En- 
fin au  chap.  9.  examinant  à  fonds  le  rexte  de  Se- 


lc  commandement  «prés  qu'il  leur  fit  denfeigner  vetc  ;  on  fait  voir  a  Launoy .  que  ce  n  eft  pas  agir 
toutes  les  nations  •  fie  G  cela  n'eût  été  accomply,  avec  paffion  ou  injuftice ,  de  revoir  fie  cenfurcr  les 
il  Omble  au-on  taxetoit  nôtre  Seieneur  de  men-    erreurs  de  Severe  Sulpice  ,  fie  qu  il  n'eft  pas  fans 


il  femble  qu'on  taxetoit  notre  Seigneur 

fonce  Le  même  eft  clair  par  les  paroles  du  Sau-  faute  dans  le  récit  qu  il  fait  des  choies  de  la  caule. 

veut  en  S  Jean  4.  il  faut  donc  auffi  que  le*  pais  Joint  que  les  taifons  dont  le  Dirtertateut  le  flatte 

Limitrophes  ayent  lors  recâ  la  Foy,  au  moins  dans  fie  l'exeufe  ,  ne  font  pas  véritables  ;  fie  tous  fes 


leurs  pnncipales  parties,  félon  la  preuve  du  chap 
».  qui  montre  aufli  que  les  Apôtres  félon  S.  Marc, 
qui  rapporte  les  chofes  faites  ,  ont  prêché  par 
«out  ;  fie  que  comme  douxe  Signes  du  Zodiaque  8c 
du  Ciel  de  l'Eelife  ils  ont  éclairé  l'Univers  y  por- 
tant le  Soleil  de  juftice.Ccla  eft  confirmé  parfaint 
Paul  Colort"  1  fie  par  le  chap.  1?.  des  Actes;  par 
le  tecit  des  voyages  de  S  Paul  ,  fie  ce  qu  il  écrit 
aux  Romains  chap.  1  AinG  écrivant  à  ceux  d  O- 


échapatoires  fie  explications  mal  digérées  fontdé- 
coufuës.  L'Auteur  des  Hiftoires  de  l'Eglifc  oalli» 
ne  n'en  a  pas  meilleur  marché  ,  de  forte  que  le 
vray  fens  des  paroles  de  Severe, étant  ou  refuté, 
ou  expliqué  ,  il  eft  manifefte  que  nos  averfaires 
ne  fe  pevuent  pas  fervir  de  ce  texte  à  leur  avan- 
tage ,  mais  à  leur  confufion.  Ainfi  quoy  qu'il 
veuille  rendre  la  Foy  fie  les  Martyrs  tardifs  dans 
les  caules  ,  il  eft  évidemment  prouvé  ,  fie  folide- 


Lneimi  olus  intcllieens  .  fie  plus  rccevables  que  niere  inftance,  nous  avons  ptouvé  au  chap  lo.que 

ScvcTe  sEe  L es  Pères  LaL  difentlemême,  Bellarmin  fie  Pitheus  n'étoient  pas  du  party  de» 

SI  renée  Evêque  de  Lion ,  Tertullien ,  S.  Hilaire.  Critiques  ,  quoy  qu  ,1*  fiffent  tous  leurs  effort, 

S  Cvprien  S  Jetôme,  fie  S.  Auguftin,  qui  font  poutre,  joindre  a  leur  cabale  Defotte  que  ces 

Ja«brd  avec ^egefle  t  pleurs  Evêque*  »f-  deux  maitrciTe»  colomnes  étant  feparees  du  bit*- 

Jemblex  a  Ch"0^.  Severe*  Sulpice  ne  pouvant  ment  que  Launoy  avo.tdreflé  nepouvoiemqoaf. 

donc  prévaloir  à  Jefus-Chxit,  ny  à  S.  Paul ,  ny  aux  tiret  fa  ruine  comme  les  deux  de  Samloo. 

I  H  S 


<7 
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LIVRE  III. 

De  la  première  Partie  de  l'Hiftoirc*  de  S.  Martial. 

rQue  la  Foy  a  été  prêchée  pat  les  empêtres  dans  ï  Europe  ~,  # 
particulièrement  dans  les  Royaumes  qui  font  aux  quatre 
Parties  des  Gaules  >  doit  senfutt  quelle  a  été  prêchée  dans 
la  Çaule. 

CHAPITRE  I 


£)ue  U  Foy  a  été  Prêchée  (km  t  Europe  par  les  tApdtres, 


OUR.  mieux  com- 
prendre ,  au  moins  en 
gênerai  .  les  pan  qui 
ont  reçû  les  rayons  de 
l'Evangile  dans  l'Eu- 
rope  ;  il  eft  à  propos 
d'en  faire  une  bneve 
description  tel  on  Clu- 
vrnus  ail  liv.  i.  de  fa 
eeographie0c  d'autres. 
La  troifiéme  partie  du  monde  ,  qui  Ce  divife  de 

««or»  •<«•»•  l'^ie  ?"  'e  flcovc  Tanais  ,  &  de  l'Afrique  par 
jSB  r«  *«*>»  la  mer  Méditerranée ,  elle  à  quatre  grands  feins 
fétuilSb    00  mcts*  ^e  Pf  etmet  »  depuis  la  mer  oditane  |Ul- 
que!  au  promontoire  Lacinien  en  Italie.  Le  fé- 
cond ,  de  ce  fein  Lacinien  lufques  aux  montagnes 
Acrocetaunienes  de  l'Empire.  Le  troifiéme ,  delà 
julques  en  l'Hellefpont.  Le  quatrième  fein,  eft 
de  l'Hellefpont  |ufques  a  l'embouchure  des  Pa- 
lus Meotides  Cette  partie  du  monde  a  été  tou- 
jours tenue  pour  la  plus  célèbre  de  toutes  les  au- 
tres :  Et  elle  a  tellement  allié  les  lentes  avec  la 
gloire  des  armes  ,  qu'elle  a  fait  plier  le  relie  fous 
le  |oug  de  fon  obeiffance.  Dieu  qui  luy  a  donné 
l'avantage  en  toutes  chofes  par  deffus  les  autres, 
•  voulu  que  ecluy  qui  t'a  peuplée  après  le  déluge, 
à  fçavoit  laphet ,  ou  l'aîné ,  ou  le  cadet  des  en- 
tans  de  Noe  ,  aye  reçu  de  fon  pere  une  bénédi- 
ction plus  ample  &  plus  magnifique.  Tellement, 
que  non  feulement  Cham  luy  fat  fournis  à  caufe 
de  fon  crime  ;  mais  encore  il  reçût  le  pouvoir  d'ha- 
biter dans  les  pais  aflîgnex  au  partage  de  S  cm  ,  0c 
une  promefle  prophétique  de  Ton  agrandilTemcnt 
0c  de  fa  prodigieufe  multiplication. 

Elle  a  fes  bornes  du  coté  d'Orient  au  fleuve 
Tanaïs  ,  0c  à  celuy  d'Obius  qui  fe  décharge  en 
l'Océan.  Du  Midy ,  elle  aboutit  à  la  Met  Médi- 
terranée &  Athlantique.  Vers  l'Orient  .elle'fe  ter- 
mine encore  dans  la  mer  Athlantique-,6c  au  Septen- 
trion.de  la  mer  Hyperboréeou  Septentrionale.  Sa 
longueur  eft  du  Cap  S.  Vincent ,  qui  eft  le  promon- 
toire facré  d'Efpagne  jufques  à  l'embouchure  du 
fleuve  Obius  :  0r  fa  longueur  du  Tenare  promon- 
toire de*la  Morée,  jufqu'au  promontoire  deScri- 
finie  nommé  Ru(ubastvulgairemem  Noontun.Elle 
/.  Péurtit. 


étoit  autrefois  diviféeen  ploGeurs  Régions  Si  Na- 
tions ,  dont  les  principales  (ont  l'Efpagne ,  la  Gau- 
le ,  les  Allemagne* .  les  SuifTes,  l'Italie .  la  Stirie 
6c  Cartnthic  ;  la  Hongrie  ,  la  Dalmatie  .  Epyre, 
Grèce .  Macédoine , Tnrace , Marin-  Dace, 0c  ••  ar- 
ma tie.  Et  dans  les  ifles  de  I  Océan  ,  il  y  a  I  An- 
gleterre. l'Hybernie,  0c  l'Ecolle:  les  IffcsBalda- 
tes  |  la  Sicile  ,  Sardaigne  ,  Code  ,  Candie  ,  Eu- 
bcee.  Aujourd'huy  l'Europe  le  divife  en  ploiieurs 
Royaumes  0c  Principauté!  :les  plus  renommées 
Monarchies  font  l'Efpagne  ,  1a  Gaule  .  l'Angle- 
terre ,  l'EcotTe ,  l'Hybernie ,  Norvège ,  Suéde ,  Da- 
nemarc  ,  l'Allemagne  qui  retient  la  qualité  de 
l'Empire  de  Rome:  la  Pologne,  Hongrie,  Boef-   tant*  im» 
me.  La  Sclavome  ,  Croatie  ,  Dalmatie  ,  Bolnie,  iwc  :.n  i>u- 
Servie,  Bulgarie ,  &  la  pente  Tartane.  De  plus,  £T 
le  Royaume  de  Naples  0c  de  Sicile  ,l' Archiduché 
d  Auftriche:Les  trois  grands  Duchexde  Mofcovie, 
Lituanie ,  0c  Tofcane  ,avec  d  autres  moindres  Du- 
chez  0c  Principauté!  fans  nombre  Strabon  repre- 
fente  l'Europe  fous  la  figure  d'un  Dt*gon  ,  dont 
le  chef  eft  l'Efpagne  ;  le  col  la  Gaule  ;  le  corfage 
l'Allemagne} les  deux  aîlet  à  droite  0c  à  gauche; 
l'Italie  0c  le  pals  des  Cymbres  dans  leur  penm- 
fule.  En  nos  jours  on  la  dépeint  comme  une  fem- 
me qui  eft  afCfe ,  te  a  pour  telle  1  Efpagne ,  pour 
col  l'extrémité  de  la  caule  vers  les  Pyrénées  .  la 
poitrine, le  relie  de  la  France;  fes  bras ,  font  l'I- 
talie 0c  l'Angleterre  ;  fon  ventre  ,  la  Germanie; 
fon  nombril,  la  Bocme  ;  &  tous  les  antre»  pais 
remplilTent  fes  habits,  &  fe  qualifient  delà  Nor- 
vège, Danemarc  ,  Suéde,  Finnie,  Lrvonie,  Li- 
tuanie ,  Prude ,  Pologne ,  Hongrie ,  Efclavonie, 
Croacie ,  Dalmatie ,  Grèce ,  Thrace  »  Servie ,  Bul- 
garie, Tranflylvanie ,  Valachie,  Moldavie, Tar- 
tane mineure ,  0e  Mofcovie. 

Les  preuves  que  nous  avons  avancées  an  liv; 
a.  ch.  x.  0c  les  fuivans  de  la  généralité  de  la  Foy 
par  tout  le  monde ,  concluent  encore  plus  forte- 
ment pour  l'Europe ,  la  plus  noble ,  la  mieux  cul- 
tivée ,  0C  poliffée  de  toutes  les  parties  de  I  Uni- 
vers. En  effet ,  comme  une  conclufîon  générale 
0c  univerfelle ,  ne  peur  éne  véritable ,  fi  elle  n'en, 
ferme  dans  fon  fein  tous  les  particuliers.  Audi  s'il 
n'étoit  pas  confiant,  ou  que  toutes  les  principales; 


6*   Hiftoirc&défcnccdel'ApcftolatdeS.Martul.  I.  Part.  LfaML 

«âmes  de  la  ictrc  habitable , ou  reconnût  ,ou  au  pics.  Origene  foufcrit  à  leur  femitneni.  Hom.  <« 
n" m"  eUeî  qu,  traient  foûm.fcs  à  l'Empire  Ro-       in  Gen.  Hom.  4.  «n  Ezech.  Hom.  6.  m  Lu.  - 

"1  aw£2  reçu  b  Foy  par  les  Apôtres  ou  leur»  cam.  Tertullian  l,b.  de  Prxfcr.pr  &  conta  Ju-  * 

M.lTiônniire,  (  ce  qui  eft  affez  clairement  mon-  dxos.  S.  Cypnen  avec .ceux  de  fon  ficelé  ,  ce  « 

ÎSÎffiLWpiSdl  pu  fi  faalcmeut  ve-  que  Saint  Jean  Chrifoftome  fur  le  ch.  x4.  de  • 

Ïfi«eStepS  conf»derabl«  états  de  l'Europe,  Saint  Mathieu ,  parque  comme  un  de,  plu, 

SféXSSfî,  irHu«JÇ«  de  «  grands  &  merveilleux  miracles  qui  fut  Hma,,.  « 

le  monde.  Mais  comme  D'où  vient  qu'Eufcbe  L  S.ç. ,.  montre  que  de-  - 
aoieus  qui  pait«u»  pcrfecution  de  Diodetun ,  ta  Foy  Chrê-  «« 

nous  avons M .  ces  ^J^^  ^taS  U  nne       en  v,gueur  parmi  toutes  le,  Ltmns,  ^u^^ 

tant  Crcquesque'  Barbares.  Le  Prophète  Ifa.e  «  g^-gg 

Soleil  dejuUice  cca"°",.p0,Z  onVc0morcno.t  chap.  6tî.  avoir  prophetifé  ce  grand  Ouvrage,  «  ~mi«^«. 
ligne,  du  Zodiaque  de  1  Egale ,  qm  «m««ott  . , .      J  C«? *  w«  M  « 


corps 

f«f  |M  tmt  U 

B...u«  nu  «1-  guant 

llli  Mit»  r> 

IlUlt  ubl^uf ,  0**  ft 
nioo  coofciiolti  /" 


&ft  pourquoy  S.  Grégoire  le  grand  .  «pli-  ce  ^ff^^^^£^£  g£H 

i  quant  1«  parafes  de  S.  Marc, qui  rendent  rémoi-  «  tnfe.gner  Cr  tnd^uet  le  temps,  ***  /-  rt-j-ffij- 

S  TZl  A,  ce  nrodi-e  dit  ces  mots  :  />/  >t>i«w  grande  part  de  tenta  les  nattons  ont  reçu  /-  Fo,, 

=  -  W^^S  ÎT  ftfcttr  dr  toutes  f+U  j»r  utu  hf*.  £  £•*  des  gjfey 

ï'Sœ  TSma/Zrj  foins ,  *  i^«M.r  leurs  paro-  jipims  :«M«       tr*v«lUr.ns  friment ggggg 

SE d'oeil  le»  prédiction.  Q*  dl-  verfeBmen,,  &  ff^!'/"™^^ 

—y»        J**™"»'     ~r,,|tr    ,     ,1 ,Mf  ^^.«/.n^  /*  Chrétienne  :  lufqucs  icy  Genebrard. 

g^,'!6  2ftE2  iS«/*^/,rr>^^       Prouvons  prefentement  &  en  partieuher  n&. 

Jggjj-ç  22^S2C^S-CW  3 »re  prapofuion  ,  pour  ce  qui  concerne  quelque, 

,«fcuu  SSffim  1«  Ï^y/'V^,!.^  cs-.^  parties  plus  noublc,  de  lEuro»e5& voyons  corn- 

^  /«  «^i •>  M^l^\Z7vnZf  \&  ment  eL  ont  reçu  b  Foy  £  temps  de,  Apè. 

fte  oïefrnce  ^f^f^jmJVmm.  V  Prophète  Evan«lmue au  chap.  66  par- 


r'  Ji,  *»  i'vd*  U  Foy  Chrétienne  épanché  pour  eux  ,  à  caofe  qu  ils  avoient 
■'  FvMitiv*  .  «•»"  M  P"mices  du  falut  &  de  l'cfprit  de  Jcfus- 


%%.  Pntt  ^if» 
ronfirœriu  Urt- 
ttfft  fi  U  for- 


An  Ire  elorua  o«w 

Chrir, }«««  °înt*J. 
«tiNM  a>     mer  en  Afrique  &  Lydie,  jgffi 
fA/«rrw  À  rrmfc*  l'*rt  &  it  amer 
..j»/  :  A  fçavoir  ce,  belliqueux  archers  du  '.«.  .u.. 
tout  le  mo"^a,ce"5c  xo^ou  jo'ans  aprés'U  mort    Dieu" de,  armée,  ,  dont  l'Incarnation  oui  •  indi- 
que dan,  »    ^  aoarine  Evangelique  fe  trouve   né  la  divinité  à  l'humanité ,  a  fourni  I  arc  &  1  ar- 
du    !î,rorcfque  par  tout  oiiie.  Cknjf.  htm.  76.   f«al  pour  fubjuguer  le  monde  ;  &  dont  le,  paro-  v 
l  Conformément  à  ce  que  S.  Paul  Rom.   les  aieut,  &  perçantes  font  les  trait,  qu  ils  ont 
.  r«n«atole  les  Romains  de  ce  que  leur  Foy    décoché  de  toutes  parts ,  pour  faintement  blcffet 
ï,  ivanâe  étoit  annoncé  par  tout  le  monde.       «eatrirer  aleur  maître  la  gennlite  terrafleea lents 
Genebrard  au  liv.  j.  de  fa  Chronologie  An.    pied,,  l'enfer*,  encore  ftfier  iufyue  s déns  l  lt*. 
ch  -j  parle  ainfi  du  temps, auquel  la  Foy  a  été       ,  dans  U  Çreci  .  &       ifiu  *l«&ntes  .  cr  à 
.miverfellement  reçue  parmy  toutes'  les  nations    ceux  tsui  n'ont  rien  ohj  de  ères  ouvres  merveil- 
°  dc  U  terre.  Efcoutez  (  dit!  il  )  combien  iufte-   Itnfes ,  &  n'ont  pas  eu  le  \>on-keur  devetr  m» 
"  ment  l'Eglife  pottoit  ce  nom ,  puifqu  elle  n'é-  gloire.  Ils  annonceront  ma  gloire  aux  Gentils  , 
"  toit  pa,  renfermée  dans  le  pourpri,  d'un  peu-   &  amèneront  tous  vos  frères  de  toute,  le,  nattons 
pie  mais  de  tous.  Dans  »o.  ou  L  ans  pour  le   dt  la  terre  ,  pour  en  faire  un  pufent  au  6«- 
'  plus ,  l'Etangile  &  la  Foy  des  Romains  étoit  gneur  t  &  j'en  choiftra,  quelles-un,  pour  les  fa- 
„  oivulguée  par  tout  le  monde ,  mêmes  parmy  les   crer  Trîtres ,  ou  les  élever  au  rang  &  *  la  dtgm- 
Scythes ,  &  les  autres  nations  les  plus  éloignées   té  des  Lévites. 

ducommercedes  hommes  &  entièrement  bar-       Tous  ces  païs  de  Grèce,  ont  eu  le  biend  être  rMm 
bares.  Les  Saints  enTontlTdXn  con-   les  premier,  aptés  ^^S5c^S*âB£--'' 
„v«ncanre.  A  fçavoir Irente au 1. 1.  Juftin  mar-  C.eljainfi  ^k«J^« 
<,  V  contre  Tryçhon  »  Clément  in  Prottept  &  fes  Epîtres ,  «mme  en  celle  ta ^.«g^ 
v  Stromat.  8c  tous  lesaurres  Ecrivains  dc  ces  fie-  t>  &  au  chap.  x.  n.  *£g£^Jtf!£  -  SS^SÎ? 
•„  des  qui  avoient  veu  &  ouy  les  Apottes.ou  au  point  de  honte  do  prêter  l  ^^Jjg  ? 
„  moins  leurs  plus  unmeduu  fucceff«urs  «c  difcU  «elu7f,  ,mvt  la  venu  de  Dm  ,pw  l*f**«  *<  *• 
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(»m  Us  fiât  Ht  i  qui  croytnt  \drttnitrtmtnt  Us  lui 's, 
uînX        &  Mfîùt*  l*'  Grta.  Et  rte**  avons  t'tably  ctmmt 
«nîi."£ *"  fntttif*  dt  Foj  ,aiu  ttm  lis  lui/s  &  Us  Cjrtcs 
iititnt  afftnm  **  Ptebt.  En  la  i.  au  Corinih.  ch. 
l.  n.  il.  il  dit  que  les  Juifs  cherchoient  6c  deman- 
doient  des  lignes  &  des  miracles ,  6c  les  Grecs  de 
la  ("igcfïc  6e  de  beaux  difeouts;  &  qu'ils  préchoient 
Ielus  -  Chrît  crucifié  ;  qui  «on  le  Tcandale  des 
luifs  &  la  folie  des  Gentils  ;  mais  quand  aux  luifs 
qui  étoient  rangez  à  la  Foy ,  &  aux  autres  Grecs 
qui  avoient  renoncé  a  leurs  idoles  6c  curiofitez 
(upcrttitieufes ,  il  préchoit  lefus-Chtît  comme  la 
vertu ,  la  force ,  &  la  fagefle  de  Dieu. 

Par  tous  ces  pacages ,  il  cil  facile  de  voir  que 
S.  Paul  fous  le  nom  des  Grecs ,  qui  avoient  été 
des  premiers  à  embrafler  le  Chnltianifmc  ,  6c 
dont  le  pats,  étoit  fort  étendu ,  envelopoit  le  relie 
des  Gentils  de  l'Europe  ;  puifqu'il  fait  comme 
deux  partis  de  la  Loy  &  des  Gentils  ;  dont  les 
luifs  font  un  party  ,  6r  les  Grecs  un  autre  :  6c 
pillant  du  nom  des  Grecs,  comme  chefs  du  parti 
1»  m»  4i  Gctn  à  la  généralité  des  Gentils ,  ainG  qu'il  paroît  pat  ce 
i','"Z4tZ'^L,  même  ch.  t  de  la  i.  aux  Cor.  n.  it.  ou  ayant  corn- 
ac i-tuiofe.    menec  &  finy  une  de  fes  preuves  par  les  luifs  6e  les 
Grccs.il  met  au  milieu  les  luifs  &  les  Gentils,  com- 
me G  les  Grecs  6c  les  Gentils  étoient  Synonime* , 
afin  de  faire  voir  qu'il  les  prenoitpar  antonomafet 
pour  tous  les  Gentils  convertis  de  l'Europe.  D'ot) 
s'enfuit  que  les  Grecs  embraiTant  les  Gentils  con- 
vertis de  l'Europe  :  Saint  Paul  fous  leur  nom  ,don- 
he  aflei  de  fondement  pour  établir  la  vérité  que 
nous  défendons.,  à  fçavoir  que  l' Europe  a  été  con- 
vettie  par  les  Apôtres.  Dans  l'étendue  de  la  Grè- 
ce,  il  y  avoit  divers  Etats .  comme  celuy  d'Epire, 
l'Acarnanie  ,  la  Mo:  ce  ,  la  Grèce  ,  la  Theflalie» 
la  Macédoine  ,  la  Bsotie ,  l'Attique.  Il  y  avoit 
des  Ifles  célèbres  comme  la  Candie,  l'Ifle  de  Cor- 
bu,  m„,i  je  fou  dans  la  mer  d'iome.  Zantefc  Cefalognequi 
^TishL.  «om  tux  Vénitiens  (  excepté  la  Candie  ,  que  le 
utilité  lit*.    grarj  yjfir      Turcs  ieut  a  enlevé  cette  année 

1669.  )  l'iAc  d'Ithaque  qui  eft  l'ifola  del  compa- 
re ,  celle  de  Negrepont  dans  la  mer  vEgée  :  Sciros 
6r  Lemnos  qui  eft  Stalimene  ;  Samothrace  vul- 
gairement Samandrachi ;  Lefbus  qui  eft  Mctelli- 
no,  6c  Chius  Scio,  qui  font  attribuées  à  l'A  Tic; 
mi  étoit  .util  la  Ville  de  Mitylcne , dont  le  nom 
eft  refté  a  l'Ifle  ;  £gina  ou  Engia  ,  Salamine  ou 
Coluri  :  les  Cydades  &  Sporades  avec  Samo  6c 
Scarpantofont  allez  mémorables.  Pour  l'état  pre- 
fent ,  parmy  tant  de  débris  que  la  Grèce  a  foûtert, 
on  peut  compter  fes  telles  fous  les  noms  de  la 
Morée,  qui  ctoit  le  Peloponefc;  la  Livadie  pro- 
prement la  crece;  lamna  qui  eft  la  Thcftalie;  la 
Canire  ou  l'Epire.  Quant  à  la  Macédoine ,  elle  fe 
di vit e  en  quatre  parts  :  du  côté  qu'elle  eft  limi- 
trophe à  la  Thrace  elle  fe  nomme  lamboli  ;  pat 
où  elle  touche  la  Theflalie  ,  on  l'appelle  Came- 
nolitari ,  aboutiflant  à  la  Dalmatie ,  c-eft  l'Alba- 
nie; 6e  au  beau  milieu  de  ces  Principauté* ,  eft  le 
cœur  delà  Macédoine ,  qui  en  porte  le  nom  pour 
mémoire  de  Tes  anciennes  conquêtes  :  La  plus  cé- 
lèbre de  toute  la  crcce.eft  prefcniemcmThefla- 
lonique  qui  fe  dit  Salonichi  riche  &  marchande; 
la  féconde  Dyrrachium  ou  Durazzo  d'Albanie; 
t»«  ituGntc  6c  enfin  Croye  la  patrie  de  George  Caftriot  dit 
,....(..-.  nai-  5canijetijcrgt      fut  en  f0B  temps  U  terreur  des 

Ottomans  ,  Se  la  gloire  du  Chriftianifmc.  Lai 
Grèce  s'eft  auflî  dilatée  par  l'A  fie,  aufiï  bien  que 
par  l'Europe  ,  la  Phrygie  ,1a  Galatie  ,  Bythinie, 
6c  Cappadocc ,  avec  Ephefe  qui  eft  en  lonic , «juffi 


bien  que  Smirne  le  Pont ,  la  Pamphilie  ,  Lycie, 
6c  auttes ,  portoient  le  nom  6c  la  domination  de* 
Grecs. 

Pont  les  Grecs  ou  Gentils  de  I  A  fie  ;  S  Ie.in 
dans  l'Apocalyple  écrivant  aux  fept  principales 
Villes  d'icelle,  montre  aflet  comme  1a  Foy  y  étoit 
neurilTante.  Saint  lacques  dans  fa  canonique  aux 
douze  Tribus, qui  étoient  difperfées  par  les  con- 
trées de  l'A  fie  ;  6c  S.  Pierre  aux  habitans  de  la 
difperfion  de  Pont  de  Galatie ,  de  Canpadoce. 
d'Aile  6c  de  Bithinie,  nous  apprennent  la  meme^p^,^^  ^ 
chofe.  Pour  les  Grecs  6c  autres  peuples  de  l'Eu-  r>*.*«  • 

n       I  11        .''.1».»  M"?1*» 

rope  ,  S.  Paul  en  parle  au  chapitre  1.  de  l'EpittertuioptUicti* 
aux  Romains,  le  fuis  (dit- il)  débiteur  8c  rede-  "  ^j,; 
vable  aux  Grecs  6r  aux  Barbares ,  aux  Saws  6c  "  ïfteSïîSS!!? 
a  ceux  qui  (ont  peu  icnlez  -.furaxoy  Parus  Letn-  "  atb.t»tfeouOjfr 

I.     1     n    ,    •    ,  „""-'.       •   r       .  I4k«i,»*m  .3» 

vardiu  parle  dt  la  font,  le  veux  retirer  du  iruit  "  fuirt»»  kiwn 

-   r  '  ■  M»iubui,q«iu 

en  tous  lieux ,  6c  en  toutes  petlonnes  ;  parce  que  "  <kb.IUi  ru»  &* 

je  fuis  obligé  de  prêcher  l  Evangile  à  tous ,  aux  "  SSï?  oV«"F» 

Grecs  6c  aux  Barbares ,  ceft  a  dire  à  tous  les  "  «t^'otou- 

Gentils.  lia  mis  les  Gtccs  au  ptemicr  rang," ^'''^î'îb 

parce  que  toute  la  Philofophie  du  monde  a  ptis  "  f"j^*yJJffS 

nailTance  6c  commencement  d'iceux.  Et  il  ap-  "  "S*S 

pelle  Barbares  tous  les  autres  peuples  qui  vi-  M  <«;«  *<" 

voient  lans  Police  tk  Uns  Lois  ,  Bc  qui  n  étoient  *'  o»«i,««»umbI 
•<f»  1    t ,  1  1    »■»  «  tuât,  tt  a«i»tiic 

point  îllus.nydes  Hébreux, ny des  Grecs, ny  "  cn^Mu* 

des  Latins,  Et  S.  Paul  advoue  qu-'il  eft  rede-  '  JT? 

vable  6c  neceffité  deotêchet  l'Evangile  aux  fa-  M  J^ïï.**,"^' 

ces  6e  à  ceux  qui  ne  le  font  pas  ;  afin  qu'aucun  «♦•»""• 

de  cet  peuples  Grecs  ou  Barbares ,  ne  foient  ex- 

dus  du  bien  •  fait  gênerai  de  l'Evangile  que  fa  " 

Million  générale  exigeoit.  Quant  à  ce  que  nous  ** 

avons  dit  cy-devant ,  que  S  .Paul  fous  le  nom  des 

Grecs  ,  enveloppoit  tous  les  autres  Gentils  ;  6c 

qu'air. fi  prouvant  que  S .  Paul  a  prêche  aux  Grecs 

de  l'Europe  :  il  y  a  prêché  a  toutes  les  plus  con- 

fiderables  nations  6c  royaumes  d'icelle  ,  ou  pac 

foy- même ,  ou  par  fes  Difciples  ;  Petrus  Lombar.  prtdiattb»  ii 

dus  le  dit  en  ces  termes,  un  peu  après  les  paroles  ti^'îîl^ 

cy-deflus  alléguées.  le  dis  que  l'Evangile  à  fon  "  institua  «wa 

prix  6c  fa  valeur  ineftimable  .  pour  le  falut  de  «  SS'i^ST 

tous  ceux  qui  croyent.  Ce  qu'il  a  dit  univerfel-  t^Tjrgff 

lement  de  tous  ,  il  le  reftreint  8t  détermine  au  " 

peuple  Juif  qui  croit,  6c  au  Grec,c'cft  à  dire  u  ^^t|,nuJS2j 

au  Gentil -.laquelle  explication  eft  évidente  dans  *  ■*■»<»«•«>  ««» 

la  verfion  crecque  ou  le  mot  qui  correlpond  a    CiW—  (vt^*- 

celuy  de  crée  de  notte  vetiton  lignine  Gentil  "  *ko  m 

le  dis  donc  que  l'Evangile  eft  neceftaire  au  luif  *'  îifn  "otauIÛ"'0 

6c  an  Grec ,  c  eft  a  dire  au  Gentil.  " 

Le  même  Apôtte  Saint  Paul  nous  alTûre  avoit 

prêché  dans  l'Ifle  de  Crète  ou  de  Candie  ,  écri-  iWw"rrîl" 

vanta  Tue  ion  chef  dilciplc,  ainlique  le  confit-        *  r.'r 

me  encore  Petrus  Lombardus  cap.  1  Pour  cét  "  ■<■  <ic  oiu*. 

effet  je  tay  laiffé  a  Crète,  quand  je  me  tetitay  «  ^"'"^t 

de  cette  Ifle  ,  afin  que  tu  corrige  les  maux  de  "  ff'îfeâl 

ceux  qui  font  en  péché  ,  6c  que  tu  les  ranges  "  ™£*  "JSSSm 

Siarmy  les  bons  6c  vertueux  -,  Se  que  tu  rcmplif-  •*        *  5* 
es  6c  achevés  les  chofes  qui  manquent  a  la  "  t«*to 
la  perfetSUon  de  l'Eglife.  le  t'ay  encore  taillé-  <•  'jSâliu"  'r* 
la,  afin  que  tu  confacres  8c  conftitucs  des  PrèU  "  «i"»!^^'^ 
très  ,  c'eft  à  dire  des  Evêques  dans  routes  les  *«  ^,T.'c'u« 
Villes  de  ce  territoire ,  donr  je  t'ay  fait  lepa-  "  ffiï^f ÏSiS 
fleur  6c  chef  univerfel  ;  afin  qu'ayant  divirf  le  "  ^iS^p 
foin  de  la  charge  Paftorale  entre  plufieurs  pet-  "  «»•  wi""»"*. 
fonnes ,  le  fardeau  en  foit  plus  leget  8c  fuporta- 
ble  ;  maïs  je  veux  que  tu  les  élifes  Ô£  confti-  " 
tues  tels  que  je  t'ay  enfeigné  ,  Se  félon  les  or-  " 
dres  que  je  ren  ay  donne  étant  ptefent.  Dans  '« 
les  Epines  écrites  aux  Corinthiens  qui  font  dans 
la  Morée  t.  il  leur  répète  fouvent  quelques  choi>« 
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qui  s'étoient  paflees  «lots  qu'il  leur  prêcha  l'E- 
vangile. Dans  celles  qu'il  écrivit  aux  Theualoni- 
cicns ,  Se  Philippiens  qui  font  en  Macédoine ,  il 
leur  parie  aufli  de  fon  Evangile  ou  des  chofes  ar- 
rivées en  cette  rencontre  ;  ce  qui  eft  plus  claire- 
ment expliqué  aux  Actes  des  Apôtres, ou  S.Luc 
raconte  une  partie  de  fes  voyages .  de  1a  Myfie  en 
la Troade ,  Samothrace ,  Philippe* ,  Naples ,  Ara- 
phypolis  ,  Apollonie  Se  ThelTaloniquc  :  Berxe, 
Athènes  fie  Corinthe.  En  un  autre  de  fes  pèleri- 
nages ,  il  alla  en  Macédoine  par  l'A  fie  mineure, 
&  puis  navigeant  par  la  mer  Egc'e ,  Se  les  Cyda- 
des  il  vint  à  Crète  ,  parcourut  la  Grèce,  palTà 
l'Hyver  à  Nicopolis ,  alla  à  Conmhe,  Phylippes, 
Se  Troade  ;  en  AiTon  ôc  Mitylene  ,  Chio ,  Samos 
fie  Milet  :  vint  a  Colis  ,  Rhode  ,  Paure  ,  Tyr, 
Ptolemaide ,  Cefarée ,  Se  en  Jerutalero. 

Bjronius  en  l'Epitôme  de  Durand  ,  en  l'an  ». 
de  Néron ,  dit  ce  qui  fuit.  Saint  Paul  déclare  qu  il 
fut  trois  fois  à  Corinthe  ,  fie  quand  S.  Luc  écrit 
qu'il  y  demeura  un  an  fie  fix  mois;  il  eft  croyable 
qu'il  n'y  demeura  pas  continuellement ,  mais  qu'il 
tut  prêcher  en  quelques  autres  Villes  d'Achaie, 
&  que  derechef  il  revint  à  Corinthe  ,  Se  acheva 
tout  ce  temps  -  là.  Et  pout  le  regard  de  ce  qu'il 
exécuta  l'cfpace  de  trois  mois ,  durant  Icfqucls 
f  témoin  S.  Luc,  il  demeura  eh  Grèce  ;  enten- 
dant pat  la  Grèce  les  Régions  qui  font  depuis 
1'Achaïe  jufques  en  Illyrie)  luy-mcme  le  raconta 
écrivant  aux  Romains  chap.  15  fie  déclare  en  gê- 
nerai qu'il  y  fit  plufieurs  miracles  ,  fie  qu'il  prê- 
cha l'Evangile  non  à  ceux  qui  l'a  voient  déjà  reçu, 
mais  aux  Gentils  qui  n'en  avoient  encote  ouy 
parler  .•  fie  ayant  délibéré  de  naviger  en  Syrie  au 
commencement  du  printemps  ;  pout  potter  l'ar- 
gent qu'il  avoit  recucilly  aux  pauvres  qui  demeu- 
roient  en  lerufalcm  ;  il  fut  à  caufe  des  ecubufehes 
des  luifs .  contraint  de  retourner  en  Macédoine. 
Toutefois  devant  fon  retour  il  pafta  a  Cenchrée», 
qui  eft  comme  le  port  de  Corinthe,  où  il  écrivit 
fon  Epîtte  aux  Romains  ,  ainfi  qu'a  eftimé  fort 
judicieufement  Origene:  fie  ce  fut  principalement 
aux  Gentils  qui  avoient  embrafle  la  Foy  à  Rome, 
aufquels  il  addrefla  fon  Epîrre.  Ce  que  luv-mê- 
me  déclare  en  icelle  ,  fie  parlant  de  l'état  de  l'E- 
glife  Romaine ,  dit  entr'auttes  chofes  ;  je  tends 
premièrement  grâces  à  mon  Dieu  pat  Iefus-Chtit 
pout  vous  tous-,  de  ce  que  vôtre  Foy  eft  annon- 
cée en  tout  le  monde.  De  ces  paroles  ,  on  peut 
recueillir  combien  ftorilloii  déia  l'Eglife  Romai- 
ne .  &  combien  elle  étoit  étendue  ;  *û  que  la  Foy 
dicelle  étoit  annoncée  par  tout  le  monde,  Se  lon 
obeiflance  publiée  en  tout  lieu.  Ce  quel  Apôtre 
a  écrit  /  déclare  Theodorct;  non  pour  les  flatter, 
mais  en  difant  la  vérité.  Car  il  ne  fe  pouvoir  faire 
que  les  chofes  qui  fe  paffoient  a  Rome  fuflenr  in- 
connues à  ceux  qui  êtoient  par  tout  le  monde  itfl 
que  les  Empeteurs  tenaient  leut  cour  en  icelle, 
Se  delà  éroient  envoyez  ceux  qm  pteûdoient  lut 
les  nations .  fie  qui  exigeoient  le  tribut  fut  les  ViU 
les,  Se  même  tous  ceux  qui  faifoient  état  des  la- 
veurs royales  accouroient  tous, fie  pat  tous  ceux- 
là  étoit  notifié  que  la  Ville  des  Romains  «vok 
icçû  la  doctrine  de  lefas-Chiît.  S.  Itrcmt  fr*f. 
/ifr.  z.  in  Epitt.  ai  Ç'I*  rend  un  témoignage 
prelque  femblaWe.  Si  donc  la  Foy  éteit  fi  «en- 
duc  par  tout  le  monde ,  qui  doutera  qu'elle  ne  le 
fut  dans  l'Europe  qui  en  eft  la  plus  noble  partie; 
&  que  Saint  Paul  parcourut  infatigablement ,  juf- 
qu'a  tant  qu'il  fut  mené  captif  à  Rome, fie  qu'il 


acheva  d'éclairer  deux  ans  après  qu'il  fut  mis  cri 
libeité  par  l'Empereur  Néron.  Qui  pourra  croire 
que  l'Europe  ayant  tcçû  la  Foy  ,  les  principales 
parties  Se  états  de  l'Europe  eullent  été  négligez; 
à  feavoir ,  l'Italie ,  VEfpagnc  »  la  Grand'Brctagne, 
fie  l' Allemagne-, que ft  ces  quatre  Royaumes  qui 
l'entourent  de  tous  cotez  ,  ont  embraffé  la  Re- 
ligion Chtêtienne  ,  il  n'y  a  nulle  apparence  de 
dire  que  la  Gaule  qui  eft  comme  le  eccur  de  tou- 
tes ces  contrées  «  fie  qui  a  toujours  été  chérie  de 
Dieu,aye  mérité  les  châtimens  des  Monts  de 
Gelboë,lefquels  parmi  l'abondance  des  pais  cir- 
convoifins ,  éprouvèrent  la  fechereffe  Se  la  malé- 
diction de  Dieu.  Voyons  ces  veritez  aux  Chapi- 
ttes  fuivans. 

CHAPITRE  IL 

Jgue  la  Foy  a  été  Prêcbée  en  Italie 
par  les  apôtres. 

'E  s  t  avec  gtande  raifon ,  qu< 
Cluverius  liv.  3.  Intiod.  oeo- 
graph.  donne  à  l'Italie  lagloi* 
re  fie  l'avantage  pat  deflus  les 
auttes  nations  de  fa  terre .  puif- 
que  (  laiflant  a  part  qu  elle  a 
été  la  Capitale  de  l'Univers 
pendant  tant  de  ficelés ,  fie  que  tout  a  fait  joug  à 
fon  Empire  fie  à  fes  armes  )  il  feroble  qu'ayant 
ramaiïc  dans  fon  fein  les  royaumes  divifez  fie  les 
peoples  barbares ,  elle  a  donné  l'humanité  à  1  hom- 

-    .    •  l'IttlM  M  4« 


me ,  fie  eft  devenue  la  patrie  commune  des  peu- 
pies  de  tout  le  monde.  Duplex  au  liv.  du  tomei. 
de  l'Hift.  Romaine,  dit  queVopifcus  donne  cin- 
quante mille  de  circuit  à  la  Ville  de  Rome  ,  ce 
qui  eft  difficile  à  croire  ,  fi  on  n'y  comprend  les 
Faux- bourgs.  Il  ajoute  que  Pline  écrivant  fou» 
Ttajan,  ne  luy  donne  que  15.  mille -,  mais  les  exem- 

Elaires  ont  trente -un  mille  ,  ce  qui  eft  plus  pro- 
able  ;  veu  qirOnufre  témoigne  qu'elle  a  à  pre- 
fent  après  tant  de  ruines  quatorze  mille  de  cir- 
cuit. Sous  l'Empereur  Claude  ,  on  y  calcula  69: 
centaines  fie  foixante-quatre  mille  hommes.  Si  on 
confidere  la  falubrité  des  lieux  .la  temperatute  do 
Ciel ,  la  beauté  des  collines  .l'épaifleut  des  fotêts, 
l'abondance  des  bleds ,  des  vins ,  fie  des  olives  :  la 
fécondité  des  troupeaux  ;  tant  de  bois  agréables,' 
tant  de  lacs ,  de  fleuves ,  Se  de  fontaines  ;  tant  de 
nobles  Se  puiflantes  Villes  -,  les  efprits ,  les  mœurs, 
Se  les  coutumes  du  pais ,  avec  ce  qu'ils  ont  fait* 
ou  pat  leurs  armes,  ou  par  leur  confeil ,  ou  pat 
leur  éloquence  :on  avouera  que  cette  tette  meri- 
toitaprés  tant  de  dons  naturels  qui  la  combloient 
d'infinies  bénédictions  de  porter  le  feeptre  fut 
les  autres. 

Car  comme  Dieu  ayant  fait  le  paradis  terre- 
ftre ,  y  colloqua  d'abord  Adam ,  comme  Roy  Se 
Seigneur ,  Se  luy  afiervit  toutes  les  créatures  :  aufli 
cét  atbitre  de  l'Univers  ,  ayant  ainfi  vetfé  fes 
dons  Se  les  influences  fut  l'Italie ,  luy  deftina  la 
couronne  fur  toutes  les  autres  nations ,  pour  cou- 
ronner fes  Ouvrages.  Il  ne  fe  montta  pas  moins 
fage  à  pourvoit  à  fa  garde ,  l'entourant  de  toutes 
parts ,  ou  de  mers  ,  ou  de  montagnes  inacceflï- 
bles.  La  mer  fuperieure  qui  eft  l'Adriatique,  fie  »raei4«i-i»ii» 
i'iufcrieure  qui  eft  celle  de  Tofcane ,  luy  font 


f 


La  Foy  préchée  par  les  Apôtres  dans  l'Italie".    Chapitre  II.  fi 

hommage  de  leur»  flots,  0e  les  Alpes  de  remparts,  0e  S.  Jérôme,  Irenée,Tertullicn,Hippolyte,  Ci- 

contre  la  plus  belliqueufe  nation  de  la  terre.  Elle  prian ,  Arnobe ,  Laitance,  Ambroife,  Auguftin, 

à  pour  confins  du  côté  du  Nord,  partie  des  AU  Sec.  Et  entre  les  Grecs,  Papias  ,  Pierre  ÀTexan- 

pes  appellées  parles  anciens  le  Ponties ,  les  Rhe-  drin  ,  Chryfoftome  ,  Cyrille  Alexandrin ,  Theo- 

ties',  Julies  Se  Carniques, &  la  mer  Adriatique,  doret,  Sozomene,  Sec.  Se  pour  dire  en  un  mor. 


la  mémoire  de  la  tenue  de  S.  Pieirc  a  Rome,  a 
été  Ci  célèbre  en  toute  l'antiquité  ,  qu'il  ne  s'cft 
jamais  trouvé  ny  Hérétique  ny  Schifmatique,  li 
effronté  qui  ait  révoqué  cecy  en  doute  ,  jufques 
aux  religionaires  de  notre  temps. 


Du  Levant  ,  elle  a  encore  les  Alpes  Carniques, 
la  Carniole  Se  la  Croace  ,  commençant  à  la  ri- 
vière de  Fiume  ou  Flavin  ,  non  pas  a  l'Arfe  qui 
le  trouve  engagée  dans  l'iftriecc  les  mers  Adria- 
tique Se  lonie.  Du  Midy  ou  Sud-où'eft,  La  met 
Liguftiquc ou  de  oencs ,  la  mer  Thyrrene ,  ou  met 
inférieure, le  far  deMcfline,  Se  la  met  de  Sicile. 
Et  du  Couchant ,  la  Provence  prés  la  rivière  de 
Var  qui  parte  entre  Antibe  Se  NilTe,  la  Savoye, 

avec  les  Alpes  que  les  anciens  nommoient  Cot-    i'trdrt  jiftjltiimm  ,  lit  dtjlini  *  U  ftntrtjft  dt  »^«" 
tics ,  Pennincs ,  ou  orecques;  Se  partie  des  Lepon-    l'Etrfirt  Hpnuun  .sfintutU  lumitrt  dt  U  vtri-  ™ 
ces.  Ainfi  étant  enfermée  entte  ces  deux  mets,    ti  qui  6f*  rtvtlit  tm  fiUnt  dt  ttvu  ht  *mi*U\  '^ZTZZL'.Z 
en  façon  d'une  jambe ,  elle  s'étend  depuis  les  Al-  /*/  ipmcHt  plm  tffiesttwtm  dt  et  Cbtfptr  ttu  U  uS^St^ 


r  a      nui  piuuipi 

mm  mendt  ,lt  Bitn-bturtnx  bttm  Htrrt  PrinCt  dt  *g*£*  «Al- 


pes Se  le  dos  de  l'Apennin  jufques  en  la  mer  de 
Sicile ,  ou  fe  divifant  comme  en  deux  cot  nés ,  dont 
l'une  regarde  la  mer  d'Ionic,  Se  l'autre  de  Sicile} 
elle  a  en  fon  extrémité  la  Ville  de  Rhcgc.  Elle 
prend  fa  longueur  félon  Soiin  delà  Villed  Aofta 
pat  Rome  Se  Capoiic ,  jufques  à  la  Ville  de  Rhe- 
ge,0c  le  Promontoire  Pierre-blanche.  Leucope- 
tra  dit  vulgairement  Capo  dell'  Arme  ,  Se  a  cent 
vingt  mille.  La  largeur  plus  vafte.  eft  de  quatre 
cens  dix  mille  entre  le  Var  Se  l'Arfe,  plus  étroite 
de  cent  trente- fix  ,  cV  fon  nombril  ou  milieu  eft 
au  champ  Reatin  dans  l'Umbrie  ,  ainfi  que  dit 
Pline  liv.  j.chap.u.  autrefois  elle  aubouiilioit  au 


nondt.  S.  Pierre  planta  fon  Siège  en  cette  Ville  !^^!^:'4à 
maît relie  de  l'Univers ,  &  prit  poUeQlon  de  l'E-  JF£,  r„  u 
glife  de  Rome  l'an  4t.  de  Jelus-Chrit ,  Se  le  j.  ss.  r$m  a> 
de  l'Empire  de  Claude.  Or  c  eft  lors  que  l'Evan-  t**U. 
gile  fut  premièrement  prêché  &  reçu  en  Italie 
par  le  Prince  des  Apôtres ,  félon  Grégoire  de 
Tours ,  h  v  1  H  lit.  Franc.  c.'».j.  Il  avoir  bien  prê- 
ché comme  en  partant,  lorfque  fuyant  Herodes 
Agrippa  ,  Se  obeiftant  à  la  révélation  celeftc  .  il 
vint  droit  à  Rome  ;  mais  ayant  fixé  fon  Siège  dans 
Rome,  il  entreprit  la  converfion  enuetc  de  l'Ita- 
lie. De  cecy  ,  on  void  félon  Baronius  An.  Ch. 
51.  Pet.  7.  Claud.  9  chez  Durand  pag.  141.  que  ce 


tîeuuve  Rubicon  du  côté  de  la  mer  Adriatique,  qui  eft  dans  les  récognitions  attribuées  a  S.  Cle 
Onla  divife  en  16.  Régions  :  La  Ligurie,qui  eft    ment  eft  ttes-faux;  a  fçavoir  ,  que  S.Barnabéfuc 


la  côte  de  Gènes  :  l'Hctrurie  ,  le  pais  Latin  ,  la 
Campanie,  Lucanie  ,  Calabre  ,  la  Poiiille  ,  l'A- 
bruzxo  ou  terroir  des  Samnites,  la  Marne d'An- 
cone  ,  la  Flamioie  &  Emilie  dite  Romandiole, 
ou  Romigne  ,  l'Ombrie  ou  Duché  de  Spolete, 
la  Gaule  Cifalpine,  Venifc  ou  MariceTrevifane, 
Fotly  ou  Fnuly  Se  l'Ifttie. 

Si  l'Italie  eft  illuftre  pour  les  avantages  de  la 
terre  ;  elle  eft  bien  plus  glorieufc  pour  les  pnvi- 


a  Rome,  Se  y  prêcha  avant  que  S.  Pierre  fut  en 
Cefatée ,  Se  y  convertit  Clément  Romain  hom- 
me Gentil.  Enfuite  Alexandre  Auteur  Grec,  An- 
tiquit.  19.  s'cft  trompe ,  en  ce  qu'il  rapporte  l'ar- 
rivée de  S.  Barnabe  à  Rome  en  ce  même  temps,  s.pim«ii«n«. 
ainfi  que  déclare  Metaphrafte.  Car  S.  Piètre  fut  à  555? 
Rome  l'an  a.  de  Claude  Empereur .  là  où  S.  Paul 
Se  Saint  Barnabe  ne  furent  envoyez  pour  prêcher 
l'Evangile  qu'après  la  mort  d'Herode  Agrippa, 


^  ■  v  *  a  —         u          ^ —  — 4V         —       ■  — — —  *— —  -  -    -  ....         q    r  r  | 

leges  du  Ciel , 8e  pour  la  fouveraineté  de  la  Re-    qui  fut  (témoin  lofephe )  l'an  4.  de  l'Empire  de 


ligion  Chrétienne,  qui  a  étendu  { félon  S.  Léon) 
la  puillànce  Se  domination  ,  au  delà  des  bornes 
ou  fes  armes  Se  fes  conquêtes  l'avoient  avancée  ! 
UMi  rr«ii-  Ei  cette  Rome  qui  par  fes  Idolâtries  .  avoit  été 
fMRnncté  **  mère  de  toutes  les  abominations  de  la  terre, 
comme  une  infâme  Babylone  ,  Se  qui  avoit  ra. 
malle  toutes  les  vaines  fuperftitions ,  pour  les  con- 
ferver  par  une  irreligion  notable  ;  a  été  faite  pat 


Claude.  Au  refte  (  pourfuit  ce  Cardinal  )  je  ne 
veux  pas  nier  que  S.  Barnabe  après  avoir  vifjfé 
Se  confirmé  avec  S.  Marc  les  Eglifes  qui  croient 
en  Cypre, n'ait  été  en  Italie,  mais c'eft  chofe cer- 
taine qu'il  prêcha  en  Ligurie.  Se  établit  la  célèbre 
Eglifede  Milan ,  Se  enfin  étendit  roerveilleufctnent 
la  Foy  de  Iefus-Chrît,  à  quoy  s'accorde  Gaultier 
en  fa  Chronologie  p.  4.  col.  6.  mais  il  n'y  a  point 


gile  eft  fortie  de  Jerufalem  pour  éclairer  l'Onentj 
elle  a  pofé  fon  Siège  à  Rome  après  que  S.  Pierre 
y  eft  venu  -,  Se  de  la  s'cft  provignéepar  toutes  les 
quatre  parties  du  monde  ,  notamment  en  Occi- 
dent. Saint  Jérôme  au  liv.  des  Ecrivains  Eccle- 
fiaftiques ,  parlant  de  S.  Pierre ,  dit  qu'il  fut  ex- 
prés à  Rome ,  pour  s'oppofer  à  Simon  le  Magi- 
cien, qui  abufoit  le  peuple  par  fesenchantemens. 


y  demeuraiTent:fi  ce  n  eft  qu'on  veuille  rappor- 
ter fon  attivée  à  Rome  du  temps  de  Néron  ,  au 
cas  qu'on  vucille  ajouter  Foy  aux  Livres  qui  cn- 
feignent  qu'il  prêcha  à  Rome. 

Ce  ne  fut  pas  allez  au  Vicaire  de  Iefus-Chrît 
en  terre ,  d'avoir  mis  le  pied  dans  Rome  pour 
braver  Sathan  dans  fon  fort ,  Se  pour  faire  triom- 
pher fon  Maître  dans  cette  Ville  fuperbe  ;  ayant 


Et  en  cecy  convient  Metaphrafte  ,  afturant  que    tout  le  Troupeau  fous  fa  charge, il  s'efforça  d'à 


notre  Seigneur  luy  apparut  en  vifion ,  Se  luy  dit 
lAvt-tçj  Pitrrt,  tt  t'tn  v*  tn  Occident ,  car  U  m 
btfiin  d'itrt  icldiri  dt  tu  flmnbt*nx  ,  &  jt  firtm 
*ytc  te).  Tous  les  anciens  (  dit  Baronius  )  chez 
Durand ,  d'une  commune  voix  en  feignent  que  S. 
Pierre  vint  à  Rome  en  l'année  féconde  de  l'Em- 


bord  de  travailler  à  ce  que  la  parole  de  nôtre  Sei-  su*  u  umt 
gneur  s'accomplît ,  qu'il  n'y  eût  qu'un  Bercail  Se  ÏZ&uù 
un  Pafteur  ,  Se  que  toutes  les  nations  de  l'Occi- 
dent  s'ailctviflent  à  la  Foy ,  comme  l'Orient  s'y 
étoit  rangé.  Or  parce  qu'à  guife  d'un  Soleil  cou- 
ronné  de  la  plénitude  des  rayons  celeftes ,  il  avoit 


pire  de  Claude  ;  comme  Eufcbc  en  la  Chronique,  »  l'cntoui  de  foy  quantité  de  flambeaux  0e  d'aft  rcs 


71  Hiftoirc  &  dcfcncc  clc  V  Apoftolat  de  S.  Martial.  L  Part.  Lh.  III. 

témoignages  bien  ailûrcz.  C'en  ce  que  du  Baie* 
niot  en  l'an  46.  de  nôtre  Seigneur  ,  1.  de  Saint 
Pierre,  fie  4.  de  l'Empereur  Claude.  Quant  à  ces 


cclattans  ,du  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  pre- 
mièrement éclaires  du  Soleil  de  juftice  ,  (oit  de 
ceux  que  lu  y -me  me  avoir  formez  de  les  lumières, 
aufli  rôt  qu'il  eut  ctably  Ton  Siège  ,à  fçavoit  l'an 
46.  de  lefus-Chtît ,  le  fécond  de  fon  Siège,  &  le 
4.  de  lEmpeteur  Claude ,  fous  le  Confulat  de  Ca- 
jus  Crifpinus ,  fie  Staulius  Taurus  -,  les  difciples 


Millionnaires  fufdits ,  que  laint  Pierre  envoya  par 
l'Italie  ,1e  Martyrologe  Romain  au  y.  d'Avril,  fait 
mention  de  faint  Pancrace. avec  Beda  fie  Uiuard,  J^g™* 
Mctpb.CdUixtt  iib.  t.  hèjl.  e.  $S»  Aittspbr.firm. lul* 


qu'il  avoit  furent  envoyez  par  fa  Million ,  pour   SS.  Apoftolorum  ,  fit  le  Mcnologe  des  Grecs  le 

S.  Ptmt  •  •»- 

, ,  n  «■•.  tutu  U  lumière 


•  prêcher  l'Evangile  en  diverfes  Provinces,  afin  que   cinqoumc  des  Ides  d'Avril  en  prient  aufli.  Mar 
lidede  la  Foy  fe  répandit  pat  tout.  Le  Pape   cian  eft  veneté  à  Syracufe,  où  il  fut  martacré  pat  le 


es 


■Sffijftvn  Innocent  L  tpiSt.  1.  *d  Decemium ,  rend  un  hono-   luifs  félon  le  Martyrologe  Romain  14  lunu ,  Ait 
fckji.  «  «uc  rablc  &  auwntitiae  tcn,oignage  de  cette  vérité  en   nologium Gruirum  J-  C**>  N'vembjiophnn.  Afc 
c«m  oiim  «-  ces  termes.  Qui  m  fiait  (  dit •  il  )  &  qui  nu  put 

fini,  «UlO<>0»J  '»  *    «        _    .  I*  A  #* 

«•rat,  laqua*» 
plioctp*  Aporto 
M 


fatum  Itlro  R»- 
nui*  fcwU*» 


'frugurdi  ,  qui  t*ut  et  qui  U  Prinst  du  Ai.  trts 
■  S.iitrrt  s  dinnéptr  truditim  *  l'Eglift  dt  Rohm\ 
«îi'u^tït* k  &  qui  fi  ttnfirvt  encore  fidcllemcnt  cht^none  doit 
SÏÏ't™?." <£-'  être  gardé  il  timf&  q*il  rftft  PM  ptrmu  d'y 
CS^TSE  mêler  ou  intnduire  quelle  eho/i  iivtrfi  qui/ut 
autorité  ,ou  qui  tin  fin  txtmplt  d'aiUeurj: 

r*  l  . 


tolTApoftol  Mtttpbr*.  tf  létni'j  Catanc  fc  glo- 
rifie de  Pcrillus  fon  Evéquc  .duquel  traite  le  Mar- 
tytol.  Romain  au  11  de  Mars,  fit  le  Mcnologe 
des  Grecs.  Prifcvs  fut  martytiféà  Capoiïe.fieon 
tient  qu'il  étoit  un  des  71.  Difciples  de  nôtre  Sei- 
gneur,il  en  eft  patlé  au  Martyrologe  Romain  1. 
septembre  .dans  Beda ,  Ufuard  ,  Adon ,  fit  Pierre 
Exquilra ,  in  C*th,  lA.  7.  t  17.  Alpren  qui  fut  a 


!  g  ne  tn  eu  provinces  :  qui 
tS2mSfë*.+*4m  qu'il  ne  fi  trouve  pot  ,  il  fout  qu'ils /ni. 
7&£!?*t  vtnt  ci  qui  i'Egiifi  Romain  tn  titnt,de  loqueBi 
^S£TSXr*"'  but!  tlt  ont  fru  commencement:  crainte  qui 
ÎSSlStWIwfo*  mx  opinion  1  niuvtllis ,  ils  ntfimblent 
Lwi,P.HW«a  l'thtfdtj  infiitutims.  le  n'ignore  pas  que 

TnUn.iut  Mtie-  Launoy  qui  fc  voit  battre  en  ruine  par  desparo- 


iit  Natale  Apoftolorum ,  fit  le  Martyrologe  le  11. 
Mars.  Ptolomée  qui  alla  aNepi,  ne  fe  ttouveau 
Martytol.  Rom.  mais  il  fuffit.dit  Baronius ,  qu'on 
en  ait  des  mémoires  certains  fit  ridelles.  Romule 
de  Fefule  eft  maïque*  au  Martytol.  6.  luin:  Se  S. 
Antonin  î.p  tii.6.c.i6.M.en  traite  avec  Vo- 
latettan  fie  d'autres.  Paulin  maitytifé  au  bas  de 


titfu 

SJBlA  contefté  de  Scvete  Sulpice ,  afin  d  eludet  l'auto- 
r««ÎM»»°"«ir  i"é  de  ce  lieu ,  fit  la  retotquet  fut  nous.  Mais  je 
jgjjjjp  'jj;  ne  veux  pas  à  ptefent  propofet  ny  tefoudte  ce» 
u(-  pointillés  .  relervant  de  le  faire  plus  à  propos; 
quand  je  rapportetay  derechef  tout  ce  paflage 

{tout  la  confirmation  des  Millionnaires  des  Gau- 
es  au  ch.  4.  du  liv.  6  U  me  fuffit  de  dire  en  paf- 


tm. 


"!f à'^c^'o  ^anc  »  *îuc  ccs  Paro'cs  &  S.  Innocent  fe  doivent 
•■5  entendre  ,  qu'aucun  autre  Apôtre  n'a  avant  luy 
Se  de  propos  délibéré  ,  fi:  principalement  prêche 
ou  conftitué  des  Eglifes ,  que  luy  fie  ceux  qu'il  » 
envoyez ,  ou  fes  fuccelîeuts  aptés  luy.  Etant  con- 
ftant  par  les  paroles  de  Baronius,  cy  -devant  rap- 
portées, que  c'eft  chofe  certaine  que  S.  Barnabe 
Apôtre  ptécha  en  Ligurie  ,  Se  éublit  U  célèbre 
Eglife  de  Milan  :  Se  nous  verrons  bien-tot  com- 
me S.  Paul  prêcha  deux  ans  entiets  à  Rome  .  « 
après  fa  délivtance  par  tout  VOcà*m*1X* 
ijan  l-Evangelifte  étant  ^J££$2g£ 
&retournant,nefut  P«™u<< 'Vo™  pat  Saint 
Or  encre  ceux  qui  fo""s^S  LtEvê- 
Pierre,  nous  trouvons  que  la  S»c» 
nan ,  éV 

t  Pierre  &V**J?  "7,  ptolotnée.  A  Fie- 
Tarracine  Epaphodrue ,  rscpi ,  •  .  , 


rierre,  nous  «»;v-"r"  „lle  .ordonnez  par 
rl^£^t£Z  tapies  Afpten, 
Klrite,Nepi,Pwlom=e.  A  Fie- 

_ù Si V fufdus  aue  l'on  dit  avoit  été  envoyez 


foy.  S.  Apollinaire  n'a  pas  Iculcment  ion  tang 
dans  le  Martytol.  Romain  au  ij.  de  luillet ,  mais 
aufli  fon  Office  au  Bréviaire,  qui  raconte  faMif- 
fion ,  fes  voyages  fie  fon  martyre.  Beda,  Vfuard» 
fit  Adon,  fit  le  mcnologe  des  Grecs  en  font  aufli 
mémoire.  Euprepius  de  Vérone  eft  au  11.  d'Août 
au  Martytol.  fie  les  ubles  Eccleûaftiques  de  Vew 
ronne  le  mettent  parreillement.  Padoiie  tend 
fes  refpeâs  à  Profdocimus  ,  qu'elle  avoue  dan$ 
fes  cartes  avoit  reçu  de  S.  Piètre  ,  le  Martytol. 
Romain  7.  Novemb.  fit  Pierre  de  Natal  U  10.  c 
J5.  Se  fes  Aûes  ches  Mombritius  tom.a  luy  don- 
nent cét  avantage.  L'Aquilée  qui  eut  première- 
ment S.  Marc  pour  Apôtte,y  vid peu  aptés Her- 
magoras  que  S.  Piètre  luy  (ubftitua  :  fie  le  Mar- 
tyrologe Romain  ,  douzième  luillet  avec  Beda 
Ufùatd  fie  Adon,  8c  Piètre  Exquilin  1.  6,  c.  Z6. 
en  mettent  la  Fête. 

Quelques  ttaditions  (  dit  M.GodcauEvêquede 
TJenceenfes  Annales  Ecclefiaftiques)  poitent  que 
de  Rome ,  S.  Pierre  deux  ans  après  Ion  arrivée, 
envoya  des  Evangeliftes  pat  toutes  les  EelUes^*^ 
d'Occident,  Le  Bicn-heuteux  Denys  le  Char-  Ç^'™^ 
treux  dit  cecy  à  propos  fur  le  Chap.  15.  de  l"E- 


finit  MVet  tegtrttt  V  Vl.rjy.  f—  — "  —  »«"'  „r«.  irro<)«Wl 

demtun  ,  tirant  vit  s  lE^'g»*  ,  l*  Vom  vtrrf^  rf^n^ 


nlufieursaux  fufdus  que 

par  S.  Pierre  v  mais  j'ay  tooiû  procedet  en  cecy  ".^n     .l     pnit  yf'  r^,,  veM,  En  tgtt,  aTgiijiîi 

5-1    _-«r  crovant  au'il  étoitp  us  aproposd'en  jutjunt  quiiqut/nin  j        r     J          "M   ;  Hlfp.»»i»  .fiin 

robrement ,  croyant  qu  u  "««f       Y    Y  '             ,         propofe  de  nt  demeurer  gutrtt  *  «a.»»«. u.* 

_  .»,t,t  mu  d  un  crand  nombre,  que  d  en  amal-  mm  r*»'         fwfj                       *ra:r-  tin***» 


La  Foy 


prêchcc  par  les  Apôrres  dans  l'Italie.  Chapitre.  II.  73 

u?TÏT£iï;P'Mr  lé  tonvtrfion  de  Rome  i  leyel^voit  ptmtti  Pierre  .  ou  bien  -  rôr  après  ,  on  eût  fait  à  Rome 

s»&*             Capitale  de  rv>iiv*r,,  accent-  comme  autrefois  a  Connthe  :  où  l'un  difoit  qu  il 

ft^lXV*^*'        Dilctpttt  ,dont  il  en  avoit  enveyé  bon  étoit  de  paul .  Se  l'autre  de  Piene  :  t  Cor  i.  n.  sa, 

XuStoXiS  n9m*r*f*r  divers  quartiers  d'Italie  ,po«ry  étendre  Se  la  divifion  s'y  fur  gliflee,  quoy  que  contre  l'in- 

ttîi«              Rtli£*»i  Chrétienne ,  de  laquelle  charge  ils  suc-  tention  de  ces  Saints .  qui  s  accordoient  tous  pour 

STu^a  ,„  1Hi"trtHt  fdtUement.  la  gloire  de  leur  maître  Se  le  falut  des  ames.  fie 
SB            Les  autres  Annaliftes  ou  Chronotogiftes  fa. 

cm  ,  n'oublient  pas  ces  grands  hommes  que  S 
Pierre  envoya  dans  l'Italie  ,  pour  la  rendre  entic- 
renacnt  Chrétienne  :  Se  l'Archevêque  d'Avignon 


trm  Lêvkardue  ,  parlant  de  l'Eut  des  Romains, 
au  temps  que  faint  Paul  leur  écrivit  certe  admira-  tx"mnnssnt 
ble  Epître  t  environ  un  an  avanc  qu'il  fut  mené  tLtli^,' 
captif  a  Rome  ,  allure  qu'ils  étaient  di/iipli 


.Ar>  Bordinus  dans  fes  Annales  adreiTées  à  Cernent   pur  merveilles  ,  extrêmement  deftreux  d 


l'Knt. 
\§   ErtiMcnin  4if. 

bonnes  "f,1  "nur«»«i«. 


tBAaWeouaou  monument ,  qui  témoignent  que  tttrrt 

««•'••••  »j  <  ! 1  -■/•"/•'«.'  chemin  d.v.s  plu  fleurs  Vides  le.tr  confit  uu 
«ttm«i»uiu.«i.  «/  Evequtt  en  Ion  44.  de  nttrt  Seigneur,  &  en 
ftt,tf.(tof«cii  <4»  46.  fécond  de  S.  Tterre  &  4.  de  I Empereur 
cbNi>V««.pî.7i  Ctuude  Ceinte  Criffinue ,  trient  pour  I  s  féconde  foie 
«M»*»  Cf/ùt,  &  T.  StsttHim  Tourne  avec  luy.  Luvi- 
S7»g3[  i't*»tt  p*ff ortie  de  S.  Pierre  pourvut  i  plufteurt 
fi&Se!^  ^-f7'^'  d'Occident  .leurfournijfunt plufteurt  de  fes 
£&o*«£  WV"  ■  P'*'  ttyfirvir  d'Apitrtt  &  d  Evites. 

aaraiL £'  «  /"   «  «•y»  *«»     ,      .  u 

XJ£?g$Z:  Cr*U>  l'EM»*>  f  Afrique,  &  1"  ABtmugnt  ,r,. 
fStmSSSZ  f*r""  llmrt  EV'W  du  Pontife  de  Rome,  comme 
SftfcafM  ■  ■»  dit  ruiffeaux  abondant  dérivet,  de  lu  fiurct  primi- 


frofeffton  &  confirmutien  de  leur  Foy  -  C  quiltût  t£Z*uZ3ï 
t  goûter  dtvunt  Dieu  le  beau  fruit  de  fin  mini-  ?.j£.p'2fê3 
fitrt  ,  c  que  de  mint  qu'il  etvoit  fuit  ïrmRifur 


les  plus  fîerilcs  campagnes  de  lé  terre ,t*r divinifeMXa>>',iia6tax 

S.   -I     U  _L *.         1  1      ..  ,      *  kio<«itin«ii- 

tes  plus  Vurvurxs  suit  en  s  du  monde,  il  trouvât  pur-  '»•»  Ot«u  » 

-.  /  «    _  ï        Pâikir.i  ,  14 

'"7     '  "  courenement  di  fis  ouvruges.  Cér  encore  s«m»>i* 
'mil  confefsuuefiJVi/ftoH l'eevoitfuit  PrédUmittr  Jj.tt'j£ 
O  jipitredt  ;  eus  les  peupla  du  monde  :  U  temei- 


*  -j    --  r        -  ~ •  *~  au 

comme  us  dotninoient  par  leur  Empire  tous  les  '^.Vîîîï^at 
peuples  infidèles ,  ils  dominoient  auffi  par  leur  Foy 
tous  les  peuples  fidèles  ;  tellement  que  l'Empire'""'  «b»™'1'" 

I       •     i  .         I        tuai  ff'j|iiiil , 

temporel  ce  Ipintuel  unis  dans  cette  Ville.fc  voyoit  r*««»« 
illuftré  de  la  plus  fincere  Foy ,  9e  de  la  plus  haute  T.  ,^  ,.  s*, 
venu  &  vie  Evangelique  qui  fut  dans  l'Univers:  ce  "d  Rem. 
qui  donnant  aux  yeux  des  plus  aveuglez  ou  pafJioa* 
nez  fauteurs  des  idoles:les  obligeoit  à  rendre  tes  ar- 
mes à  la  foi  ce  de  la  Foy  &  aux  éclats  de  la  fainteté. 
Tant  de  prodiges  de  Foy  6c  de  vettus  réjouirent 
fi  fort  faint  paul .  qu'il  n'avoit  de  defir  plus  ardent 
que  de  les  voir  ,  6c  fe  conjoiitr  avec  eux  des  be- 
•»»s»«'  •  f«të  tive  Ce.  C'cft  donc  avec  raifon  ,que  Saint  Léon    «éditions  du  Ciel  ,6t  y  cotimbucr  encore  quel- 
SpmMÏÏr'*'  *xatferm  j.  de  fut  éjfumpt.  dit  ainfi.  Vu  Pierre    <!«  chofe  de  fa  part  s'il  luy  étoit  pofltble  ,  foir  otiin  *èmn 
tff  thoijî  en  tout  le  monde  pour  être  prtferé à  lu    P"r  j<H  paroles ,  foie  pat  fet  miracles,  ou  par  fes  ^fcJ'"iîî!Jï 
vocstion  de  touttt  let  nutiont,  &i  tout  les  Api-    exemples.  //  témoigne  que  fit  longt  c>  jMbeux  Proouuuwc.^ 
tret  tÔ  d  ternie  t  Ptrtt  de  l'Egiifi ,  &t.  &  qu'ainfi  d'etrionr  lefite  .  Cbrît  i  e\omt ,  procédât  nt  STcTUnS 

il  a  éclairé  l'Occident .  ou  par  foy- même ,  ou  pat  *»  Jf«V  &  dn  bien  public  ,  etfin  que  let  It^nuùnt  t  *û££X 
fes  Difaples  de»  lumières  de  l'Evangile  :  de  forte,  rtfûffent  i  fin  nrrivee ,  etugmentien  de  grue  pur  U 
quecomrae félon  le  Pf  71  quand  lesplus  hautes 
montagnes  ont  reçu  la  paix ,  à  feavoir  Rome  en. 
tour  ce  de  fept  montagnes,  a  embraûe  la  Foy  qui 
nous  réconcilie  Se  pacifie  avec  Dieu;  les  collines 
qui  font  les  pais  ou  circonvoifins  de  Rome ,  ou 
limitrophes  de  l'Italie, ont  reçû  la  juflice,qoifè 
«evele  félon  Saint  Paul.  Rom,  1.  de  la  Foy  oine, 
dans  la  Foy  aimée  Se  profeiîee  Et  ces  beaux  bril- 
Ians  quiavoient  doré  lefommet  du  Vatican  (que 
Spondan  An.  Ch  69.  n  7.  appelle  Mons  Aureus) 
fe  répandirent  dans  les  Campagnes ,  pour  les  édai. 
rer  Se  échaufer,  afin  de  produire  des  fruits  de  la 
v  vie  éternelle. 

Qiioi  que  S.  pierre  peut  fuffire  à  la  conver- 
fion  de  l'Occident  |  Se  notamment  de  l'Italie  :  nb- 
tre  Sauveur  par  un  furcroit  0e  ezctsde  fa  bonté, 
y  voulut  envoyer  Saint  paul  :  afin  que  celuy  qui 
avou  dompté  l'Aile,  &  s  étoit  rendu  fi  célèbre  en 
Europe  par  les  conquêtes  de  la  Grèce,  fie  des  au. 
très  provinces  eût  pan  k  la  gloire  du  prince  des 
Apôtres ,  &  que  s'étans  unis  comme  les  deux  yeux 
de  l'Eglile;  ils  la  regardaient  déformais  conjoin- 
h.ita,    ôetnent  par  leurs  favorables  afpeûs  &  leurs  mu. 
?™ui  fiSS  ,uc,lcs  ,r,fiu«>c«.  Cét  Apôtre  avoit  toujours  eû 
SSS^ «  grande  paffion  de  prêcher  à  Rome  .  pour  moif- 
î/i'tSJ'iv  ")nner  da,u  cme  Capiule  de  l'Univers  de  plus 
nobles  récoltes  :  mais  comme  lefus  -  Chrît  avoit 
refolu  d'éublir  (on  Eglifc  fur  faint  pierre  comme 
fon  Vicaire  en  terre  ,  Se  qu'il  fonda  fon  Siège  à 
Rome  pour  luy  &  tous  fes  Succelleurs  :  fa  provi- 
dence ménagea  les  choies,  er  for  te,  que  faint  Pierre 
fonda  Se  convertit  l'Eglife  de  Rome  tout  le  beau 
premier  ,  Se  durant  14.  ans  avant  que  laint  raul 
y  mit  le  pied,  la  gouverna  comme  chef  de  toute 
l'Eglife,  comme  Apôtre,  Se  comme  Evêque.  De 
peur  que  fi  faint  paul  y  fut  venu  ,  ou  avec  faint 
/.  Punie. 


dKii  ftmàit*» 
onmbutGco- 

ene  néanmoins  une  grande  inclinât  ton  &  uffetlion  f'«"r""» 

^      .1       ■  1  p  SI  ramen  Raouoii 

<t  prteber  t  Evunetle  uux  Rorruint ,  qui  tendent  le  •« fc»««i- 

J    Sam .    ■  1     .     ,    *  ,         .         .      liuit,  apuri  ouol 

de  ITJntvers  ,  &  ou  et  oit  le  Ste/e  du  Chef  "*ni  *<mÏMa- 


timen 


de  l'Eglife  Lu  ruifin  veut  demi  le  commerce  de  S.** 


I  mctrbri  mm 


léficttté  humetint ,  que  U  te/le  qui  doit  régir  tout  ^ 
let  membres  ,foitfiine  &  eù  bon  point  ;  vu  que  fi'^^'^Z 
eûe  eil  mal  ou  dans  det  inquittudtt ,  elle  fie  ouï  avec  V2\i.  rïU» 
tnnuy  tout  le  corps ,  &  cherche  fon  repot  en  le  ru-  f^JJ 
vijfunt  ù  fit  membre/.  Saint  Paul  foubaite  dont  ta}1"*" 


Saikuut  ,  k 

loru  opatif 


des  Romuint,afin  que  le  diub/efut  renverse';  l^ZS"' 
&  nt  tirât  aucun  avantage  ny rançon  de  ceux  qui 
«voient  été  fet  principauxjfustifs  ejr  fis  piste  fi- 
dèle va/faux:  6  enfuitt,  ififptroit  qui  dune  un 
plm  fortuné  &  glorieux  terroir  ,ilftrtu  des  recet- 
tes plm  beureu/es  &  plut  durable. 

Ce  defir  ardent  que  faim  paul  avoit  de  voir  tenu**,  m 
Rome  ,  reçût  quelque  allégement  quand  nôtre  ^B^2i^^,s•K*, 
Seigneur  luy  apparut  de  nuit,  ainfi  qu'il  eft  écrit 
au  ch.  s?,  n.  11.  des  A&es  des  Apôtres  ;  Se  l'exor- 
ut't  à  ta  confiance  ,  luy  témoigna  qirtl  falloir 
déformais  qu'il  portât  témoignage  de  luy  dans 
Rome, ainu  qu'if  avoit  fait  julques  alors  dans  le- 
rufalem  ,  &  encore  qu'il  luy  fallut  accomplir  ce 
voyage  en  qualité  de  criminel  Se  de  captif  &Vfu- 
bir  des  naufrages  pour  y  arriver ,  cela  ne  le  refroi- 
dir jamais ,  au  contraire  augmenta  toû|Ours  fa  cha. 
ne,  laquelle  comme  un  feu  ardant  s'allumoit  dans 
les  ondes  Se  triomphou  dans  Us  chaînes.  Cette 

K 


74  Hiftoirc  &  dcfcncc  de  Y  Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Li*.  IN. 

horreur  de  U  mort  qui  a  mille  vifages  pour  un  avec  fit feux t£uidoit Ut  Ifraïlitet  darant  l'ob/cn- 

feul  qui  achevé  fon  coup  ,  ri  approchent  point  rtti  dt  la  nuit  !  Kit  étlairt  foudroyant  appron- 

l  j  «if  8fand  PaUl'  A  Malthe  •  il  aflûra  dans  v*itm  &  rwftmiim  ce  <]*e  S.  Paul  priebvit  de 

le débris,  (on  Gardien  &  fon  Capitaine .  fie  promit  fit  bouche  ;  &  vos  ardtnrt  fidutaint  ont  échauffé 

la  yie  à  tous  ceux  qui  n'artendoirnt  que  la  roorr.  Ut  ctcurtglatu.  de  (eux  de  Rhege ,pturtmbrujjir 

C  ctoit  peu  d'avoir  bravé  la  mer ,  s'il  ne  fc  fai-  U  Foy  de  ItfiuChnt.  Ce  firvict  heurt  ux  que  voue 

lo«  reconnoître  Seigneur  fur  la  terre  j  une  vipère  met.  rend»  «  Dieu  &  à  fin  ambtf*de*r  ,  votée  a 
eut  la  hardiefle  de  mordre  fa  main  ;  mais  il  luy  en 
coûta  la  vie  dans  les  flammes  ;  Se  dés  lots  tous  les 


k  Hinoa.  m 


animaux  de  l'Ifle  furent  defarmez  de  leur  venin, 
Si  promirent  une  fidélité  inviolable  à  cét  Apôtre. 
afîtÏÏiir'iî! El  'UY  Pour  marque  de  fa  victoire ,  lauTa  des  yeux 
u»  !■■»«.  fie  des  langues  de  ferpent  qui  nailleni  dans  fa 
grotte ,  pour  le  remède  de  tous  les  venins.  Tou- 
tes Ils  autres  infïrmitez  qui  accabloient  les  hom- 
mes en  leurs  perfonnes  cédèrent  auffi  a  La  vertu 
de  fa  prelcnce  ,  fie  après  que  le  père  de  Publms 
eût  été  guery  fur  le  champ,  tous  les  autres  mala- 
des fe  virent  auffi  tôt  fains, qu'ils  furent  bénits, 
ou  touchez  de  fes  mains  falutaires.  Or  Saint  Paul, 
dit  Baronius  .chez  Durand, l'an  de  nôtre  Seigneur 

{8  ne  fit  pas  cecy  feulement,  mais  il  infiruîïiten 
i  Foy  Chrétienne  les  habiuns  de  l'Ifle  .  ôt  or- 
donna Publius  Evcque  du  lieu, comme  il  appert 
pat  Ici  anciens  Martyrologes.  Voire  même  qu  au- 
cuns eftiment  que  ce  Publius  fut  appelié  delà  k  8e 
fubftirué  F  vcque  d' Athènes  en  U  place  de  Saint 
Denys  t  Se  y  loûfrit  le  martye.  Baromus  en  fes 
annotations  fut  le  Martyrologe  Romain  au  it. 
lanvier ,  raporte  cette  opinion ,  laquelle  Adon  fuit 
en  fon  Martytologc. 

Après  trois  mois  que  S.  Paul  eût  hyverné  à 
Malthe  ,  il  partit  pour  Syracufe  &  y  demeura 
trois  jours  ,  &  de  là  a  Rhege  ,  où  la  merveille 
qui  y  arriva  nous  perfuade  que  S.  Paul  prêchoit 
m  4t  l'Evangile  par  tout  où  il  palloit  dans  l'Italie.  No- 
■w«m7?i(<«i  vatinus  Ub  tt  Schediafm.Sacroprophan,  n.  t.  ra- 
iivui«<i(«ae|c-  CQnte       s  pJU|  a^ant  jijojj/  a  fthege ,  fit  de- 
mandé filence  autant  de  temps  qu'une  petite  chan- 
delle attachée  à  une  colomne  (  où  l'on  lion  au 

(>ort  le*  Navires  j  pour  roi  t  durer:!'  Apôtre  prêchant 
e  peuple  avec  ardeur .  fie  tirant  beaucoup  en  lon- 
gueur fon  fermon  ;  Dieu  voulant  coopérer  par  un 
prodige  au  defir  de  fon  Apôtre.fieàlaconverfion 
Se  cerre  Ville,  fit  que  la  chandelle  venant  à  l'ex- 
trémité, le  feu  fe  prit  a  la  colomne,  laquelle  brû- 
lant  fie  éclairant ,  fit  la  fonction  d'un  flambeau, 
fit  fetvit  à  jetter  la  lumière  fi:  la  chaleur  de  la  Foy 
dans  ceux  de  Rhege  qui  fe  convertirent  par  ce 
miracle  Et  cette  colomne  fanctifiéc  pat  cét  em- 
ploy  ,  devint  puis  après  une  fource  de  guerifons 
miraculcufes  ,  qui  s'operoient  pat  la  pouflîere 
qu'on  y  prenoit  pour  appliquer  aux  malades.  Voi- 
ey  l'Hymne  que  1  Eelife  en  compofa ,  fie  qu'on  y 
chante  encore  à  prêtent.  , 
%/ive  col  tmn*  nobilù 
Electre  &  aure  dit  ter: 
JBâqut  Mofit  ignta 
Celnrn n*  fortunatitri 

Quod  ère  'Taulut  praiiemt 
Te  fulgurante  comprobat-, 
Te  tonfittgrante  Rhegium 
Chrifti  fidem  compltclitnr.  jfj 

Te  palma  tttngtnt  languida 
Senfit  mtdtlam  CaUcam  - 
fdauflufqut  puluis  illico 
i/£grù  fièiutm  contulit. 
Le  fens  de  ces  vers  cft  celuy^y.  U  vont  fju'é 
m  Colçmne  illufirt ,  fine  r.che  que  fer  &  Ucerttil, 
&  beaucoup  plnt  fonunit  que  telle  de  Mojfe  ,qui 


été  ft  favorable  ,  que  vitre  fini  attouchement .  tm 
l*  ptuffitrt  qu'on  a  prit  de  vom ,  &  qa  on  a  avalli, 
mfirvy  d'antidote  &  de  gutrifin  à  tout  et  Ut  plat 
facbtufts  &  incarabUt  waladitt. 

De  Rhege  S.  Paul  alla  a  Pouzol  od  il  féjourna 
fept  jours ,  fie  oû  il  fut  reçû  avec  |oye  des  Chré- 
tiens. Comme  il  pourfuivoit  fa  toute  à  Rome ,  les 
Fidels  vindrent  au  devant  de  luy  julques  au  mar« 
ché  d'Appiut,  tV  d  un  lieu  appelié  aux  trois  logis 
ou  boutiques.  Du  marché  d' A  ppius  à  Rome ,  on 
compte  ci. mille  qui  font  17.  lieues  de  France  ,8e  Nwasi  en 

%        __    .  #.        _ti    "     .....     \t      m  .     Xttmjln»  »CTf  S. 

des  trois  boutiques  dix  lieues.  Et  en  cecy.paroit  m, h-iu.i»- 
l'arT.dcion  des  Chrétiens  de  Rome  envers  V  PjuI,  ^.ù'^utaLl, 
allans  fi  loin  pour  l'accueillir  fie  aflîftcr,  non  com- 
me un  pnfonmer ,  mais  comme  s'il  devoit  entrer 
en  triomphe  dedans  Rome  Saint  Luc  finiflant  le 
Livtedes  Actes ,  fie  terminant  en  deux  mots  les 
exploits  que  fit  v  Paul  durant  deux  ans  a  Rome; 
dit  premièrement  qo'il  fit  alfembler  les  Juife.  fie 
leur  taifant  fin  excufcs.leur  témoigna  qu'il avoit 
été  contraint d'appeller  à  Ccfar ,  pour  l'auver  fa  vie 
de  la  furie  des  luifsquile  vouloient  tuer,  fie  qu'il 
n  é; oit  pas  venu  en  intention  de  leut  nuite,  mais 
defe  défendre.  Et  leur  ayant  prêché  les  Myfteres 
de  lefus  Chrît,  les  uns  crûrent,  fie  les  autres  s'o- 
pinûtrerent  contre  nôtre  Religion  ,  fie  fe  mirent 
en  dilpute  les  uns  contre  les  autres.  Saint  Paul, dit 
le  même,  S.  Luc  demeura  deux  ans  dans  fon  lo- 
gis .  fie  reçût  tous  ceux  qui  le  venoient  voir ,  prê- 
chant le  aoyaume  de  Dieu ,  fie  parlant  librement 
de  la  doûnne  fie  des  geftes  de  lefus-Chrît  fan* 
empêchement  quelconque.  Et  ainfi  Saint  Paul, 
quoy  qu'encha  né  ,  quoy  que  retenu  fie  gardé 
par  un  foldat  ,  ne  dcîiftoit  point  de  prêcher  l'E- 
vangile avec  un  grand  courage  fie  contentement 
nomparcil  ;  d'autant  que  c  étoit  tout  fon  defir. 
Unefccontentoitpasdeptêcheràceuz  qui  le  ve- 
noient voit  ;  mais  auffi  écrivit  plufieurs  ipîttes 
aux  abfcns,  tandis  qu'il  étoit  prifonnier. 

U  eût  beaucoup  a  foûfrir  a  Rome ,  fie  que!-  D*ii*»<*  at 
quel- uns  de  fes  amis  le  quittèrent  ;  mais  nôtre  r<«i!™'<£.*"r 
Seigneur  le  conforta , comme  il  ledit  t.Timoth,  JK'cUÏ'ùu'J'oV 
4.  n.  16  En  ma  premiero  difence  nul  ne  in'ajfifia,  uém*' 
maie  tout  m  abandonnèrent ,  qa'it  ne  Uar  fiit  pat  JLŒ££Z 
imputé.  NUrt  Seigneurteft prtfintéimoj  &  m'a  gSLtS  V£ 
conforté,  afin  que  par  mon  moyen ,  la  prédication  îuS""'pJt.?u?. 
dt  l'Evangile  frit  rtmtUt  &  achevée ,  &  que  ton-  K3UE*5 
tet  Ut  nationt  entendent  Ut  myfleret  dt  la  Fey,  S'»«tï«rr5! 
c>  j'ay  été' délivré  de  la  gueule  du  Lion.  U  n'y  a  "rj^'Xi 
point  de  doute  que  par  cette  prophétie  ,  S.  Paul  °ct""  El,',b<- 

-«•II    J-  •    1  £  Ai-     »  1  ,  -,  n—famét,** 

ne  veuille  direqu  îlavoit  été  delivté  du  cruel  Ne-  1  ~ 
ron ,  tres-furieux  Lion ,  par  la  bonté  de  nôtre  Sei- 
gneur, qui  vouloir  que  toutes  les  nations  de  l'Eu- 
rope fie  d'Occident ,  reçûdent  1a  plénitude  de  la 
Religion  Chrétienne  par  fes  foins ,  comme  les 
autres  nations  de  l'Orient  l'avoient  déjà  reçue  par 
fes  peines  infatigables  aux  années  précédentes.  Il 
y  avoit  déjà  beaucoup  travaillé  avant  de  venir  à 
Rome ,  puis  qu'il alTûrc  en  l'Epltre  aux  Romains 
chap.  15 .  qu'il  n'ofe  dire  mot  des  chofes  que  Dieu 
a  opérées  par  fes  paroles  fie  fes  aérions,  en  pro- 
diges fie  miracles.  Tellement  que  par  des  merveil-  JJS^J  l"!fi£ 
les  fi  extraordinaires ,  U  conquit  a  tefim  •  Chrît  &  imx  *  i«« 


Fruit  Œfror il- 


La  Foy  prêchcc  par  les  Apôtres  dans  l'Italie.    Chapitre  II.  75 

tt^J^Leiiu\\'f9H  ffWtffl*  ,  ftu  les  paît  eircenvoijim  dtpnu  immédiatement  le»  influences  de  (on  chef.  De 

lT"""T        Urnfalcm  jnfineten  Dalmatie ,  prê<  hant  aux  (.en-  loue  que  la  Gaule  qui  regarde  l'Italie  comme  (on 

«Xifià.  '      cils  qui  n'avoienc  rien  oiiy  de  la  Foy,  pour  ne  pas  Orient,  à  veu  naître  ces  brillant  de  la  Religion 

bâtir  (ut  le  fondement  des  autres  ,  mais  pour  Chrêrienne  à  fes  portes  ;  lelquelles  on  peut  aiTez 

faire  des  conquêtes  entières  ;  5c  il  confclTe  que  ce  conjecturer  n'avoir  pas  été  de  fer ,  pour  empêcher 

grand  employ  ,  6c  certe  grande  moiflbn  de  cette  l'entrée  à  ceux  qui  venoient  de  fi  bon  eccur  lam 


partie  confiderable  de  l'Afie  6c  de  l'Europe,  l'a- 
voient  empêché  de  venir  à  Rome  ,  où  fes  defirs 
&  fes  affections  l'avoient  porté  depuis  longues 
années  ;  pour  ne  perdre  le  fruit  qui  étoit  déjà 
difpofc  à  recevoir  la  maturité  -,  ny  Voccauon  fa- 
vorable de  tant  de  conver  fions  fignalées  &  con- 
tinuelles. 

Après  Saint  Pierre  6c  S.  Paul,  qui  ont  éclairé 
Rome  &  toute  l'Italie  ;  il  y  a  un  ttoifiéme  Apô- 
tre qui  y  eft  venu  prêcher ,  6c  qui  plus  eft ,  endu- 
rer le  martyre.  C'cft  le  Difciple  chery  ,6c  le  mi- 
gnon de  lelus-Chtît  S.  Iean  l'Evangelifte: lequel 
ayant  fait  merveilles  dans  l'Afie  .  dans  la  Phry- 
gie.dans  plulleurs  parties  de  l'Onent, comme  les 
Parthes ,  a  qui  s  addreflbit  anciennement  le  titre 
de  fa  première  E  pitre,  6c  j  niques  aux  Indes  dans 
Ballora ,  gouvernanr  les  aurres  Egtifes  d'Ephefe, 
_  fut  envoyé  lié  garotté  pat  le  Ptoconful  d'Aile  à 
l'Empereur  Domitian  ,  l'an  de  Jefus-Chrît  91.  de 
îVmî.iï.V! y*t  Cletus  1 1.  &  de  Domitian  9.  prêchant  comme  il 
"  eft  croyable  fainfi  que  S.Paul  J  l'Evangile  en  fon 


Vf»)  4c  S.  Un  ; 


le  k  .„,.  ,  t,  ,  » 
»']  fut  Ici*. 


Sed'crVuaDti  chemin  ,  l cachant  bien  que  L>  partit  de  Dttun  e- 
x.  ZiM.i. .9.       f**       "J  captivt  *v*c  '*  torfs.  Dotniti.111, 


prodiguer  les  beaurez  6c  clartez  du  Ciel ,  de  la 

fiart  de  leur  maître.  Voyons  (i  du  côté  du  Midy, 
a  religion  la  (aluée  ,  6c  eft  venue  jufques  à  fe» 
limites  pour  ttaittcr  d'alliance. 

^M  MM  MM  MM  MWf^t  MM  MM  ti9%  MM  MM  MM 

CHAPITRE  III. 

^ue  la  Foy  a  été  préchée  en  Efpagte 
par  les  apôtres. 

Es  Efpagncs  furent  jadis  divi- 
(ées  en  la  citerieure  &  ultérieu- 
re par  les  Romains ,  ainft  que 
les  Gaules  en  la  Cifalpine  6C 
Tranfalpine  Cette  belle  région 
de  l'Europe  ,  commence  aux 
Monts  Pyrénées  oà  finilTent 
les  Gaules  de  ce  côté-la,  6c  font  un  rempart  ou 
muraille  de  feparation  à  ces  deux  peuples  qui 
fe  muguetrent  fans  celle ,  pour  s'agrandir  de  la 


ion  M 
fc  M 


mencement  ne  fut  pas  fi  atroce  que  dans  fa  fuite; 
&  nôtre  généreux  Athlète  ayant  fait  une  confec- 
tion illuftie  de  fon  Maître  ,  en  la  face  de  l'Em- 
pereur, des  Sénateurs  ,  6c  de  tout  le  peuple  de 
Rome ,  fut  condamné  a  être  brûlé  vif  dans  une 
chaudière  d'huyle  bouillante, dans  laquelle  il  en 
tra  fans  crainte ,  y  demeura  fans  peine,  6t  en  for 


froment ,  vin ,  huyle,  or  ,  pierreries .  &  métaux; 
quoy  que  pour  le  bled  6c  les  toiles  ,  elle  ne  le 
puilfe  patTer  de  la  France,  qui  luy  rend  cét  office 
de  mere  nourrice,  luy  donnant  du  pain  &  du  lin- 
ge. Ce  qui  de vt on  fomenter  la  bonne  intelligence 
de  ces  deux  nations,  lefq  celles  quoy  que  v 01  fines 
font  antipodes  d  humeurs ,  6c  font  plus  achatnéea 


tit  plut  vigoureux  qu'il  n'y  étoit  entré.  C 'eft  la    à  fe  détruire, que  (i  les  uns  étoient  des  fauvages, 


commune  créance  de  l'EgUfe ,  qui  en  fait  la  fefte 
le  6.  de  May  ;  &  les  monumens  s'en  gardent  à 
Rome  dans  ce  lieu.  S.  Hictômc  fur  S.  Matthieu 
ch.  io.  confirme  cette  veriré  ,auffibien  que  celle 
de  fon  baniiTeroent  en  Pathmos,  Iflcsdes  Spora- 
des.  Tertitti.  de pm/êript  c.  ir.  parle  ainfi  de  ces 

H.b*i  «etnan  Rois  ApÔtrCS.  VtMt  étVt7  RottU  ,  défit  l'Ont  Iritè 

«pTMftonuT  nom  eft  connut.  Henrenfi  Eglifi  ,  à  laquelle  lej 
EfffcffiS  Apitret  S.  Pierre  &  S.  Paul  «fit  épanché  avee  pro 


6c  les  autres  des  étrangers.  L'Efpagne  ulrerieure 
fe  divifoit  en  deux  Parties  :  l'une  dite  Betique , 
qui  comprenoit  Grenade  6c  l'Andaloufic  :  l'autre 
étoit  le  Portugal ,  que  le  fleuve  Guadiana  divifs 
vers  le  Midy  de  la  Betique  ou  Andaloulle.  L'Ef- 
pagne citerieure,  qui  eft  ditte  la  contrée  deTer- 
ragone  ,  fe  divile  en  cinq  Royaumes  :  celny  de 
Caftille ,  uny  à  celuy  de  Léon ,  de  Galice ,  Cata- 
logne, Arragon  ,&  Navarre.  Elle  a  fes  bornes  du 


poAn   .  UJir 
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met. t  ttxJ,fnt  relègue  dans  une  Iflt. 
r.  .  «a,  «no-  Qne  pouvoir  -  on  attendre  des  travaux  de  cet 
trois  glorieux  Apôtres  ,&  de  I  union  de  leurs  lu- 
mières dans  Rome  .Capitale  du  Monde;  fi  ce  n  eft 
de  produire  un  grand  jour  de  l'Evangile  ,  dans 
l'Occidenr  ou  ils  font  venus  à  deflein  d'v  fixer 


du  Septentrion  à  la  mer  de  Bifcaye ,  6c  aux  Monta 
Pyrénées,  qui  luy  fervent  de  bride  6c  de  clôture 
à  l'endroit  de  la  Gaule  qui  a  là  fon  Midy  ,  6c  qui 
jolieroir  plus  (ouvent  des  Hennés,  fi  elle  n'avoir 
des  barrières  fi  fortes  que  la  nature  luy  a  oprofé, 
pour  ancrer  fes  fougues  guerrières  Scia  contenu 


leur  Orizon  ,  pour  en  compolcr  un  Orient  le  plus  dans  fes  limites, 
clair  6c  pompeux  de  l'Eglife.  En  errer  ,  Rome  a       L'admirable  hiftorien  Saint  Luc  aux  A  des  9; 

eu  la  force  de  vaincre  par  la  Foy ,  les  nations  qu'elle  voulant  déchiffrer  en  peu  de  mets  les  foins  infa  - 

n'avoit  peu  dompter  &  alTu|ettir  par  les  armes,  tigables  de  S.  Pierre. i  prêcher  par  rout  l>Evan-(ajat4cS.nnlv 

Et  elle  a  été  d'abord  tellement  illuftrée  pat  cet  gife ,  s'en  explique  en  ces  termes,  que  S.  Chry.  |JÏÏ,'t,1«l:!t'^cf! 

EBSSsSiaâ  ,ro"  Soleil»  ,  qui  ont  patu  plus  long  -  temps  fur  loftome  glole  an  fi,  hem.  U.  in  Allé.  H  arriva,  F>AaB  tft  B| 

""'piui  '10-  cette  Ville ,  que  ceux  qui  fe  virent  tous  Augufte;  félon  l'ordinaire  pratique  de  S.  Pierre,  qu'il  paf-  Uji'^EJ^ 

'.l'pi'n.tM  qu'il  n'y  a  eu  prefque  perfonne  qui  ait  peu  le  ca-  fiit  par  tout ,  cr  vif  toit  10m  Ut  peupla .  Ony ,  <i»t  ^''."'^'J'^ 


trou 

Mi*  Aui-Lilc. 


cher  de  leurs  lumières,  &  qui  ne  les  ait  admirées,  M.  de  S  ponde  ,  et  Saint  Apltt  rtdoit  tontti  les  r"V«^M-c! 

s  il  ne  les  a  pas  aimées  ou  reçues.  Ainli  ou  eux  Reguns  circonvoijîntt;  6c  la  bouche  d  or  aioute.  «.mm. 

en  perfonne,  ou  avec  leurs  difciples,  ont  éclairé  qut  le  Prince  dei  Jpitrtt  dr  tt  Ckef  de  l  £gitfi,*"l£''w*tïn, 

l'Occident,  &  notamment  l'Italie  qui  recevoit  je  ccwp«ri»lt       û  conduite  itj  t  n  ,-i  e .  d»  Dit»  «... 
/.  Partie.  K  ij 


7é  Hiftoirc&dtfencedeïApoftolatde S. Martial.  l.Part.  LivMl 


p»Umituc|c  fa  trniti  Ain ft  qttnn  ChtJ  i'drmît  j  tostj.dtrant 
'Sfmd  Sf.m-  tnnttt  esfs'Mts  itntnt  Its  psriits  lu  f  Us  unit  s  & 
d+mmmA.  C.ftrtts  de  fts  eftddiens  ;  MUI<  telles  tjHt  etctent  en 
39  '-  î-      Mtllemrt  poft»rttçr  féroijftitnt  *vtc  fins  d'ttltt 
tir  d'exnllttndt  Uns  U  frMsant  des  L**x  &  dts 
mèm  i*  fin  nudtrt  :  tm  tnjin  celles  nni  étaient 
vint  f»iblcs ,  &  Mien  fins  dt  ïefiin  .  on  de  fa 
vrtfemt ,  ou  défis  stfftsntts.  Noui  avons  vcuau 
chapitre  précèdent ,  que  nôtre  ieigneurluy  ayant 
con  mandé  de  venir  «.Occident,  pout  l'éclairer  de 
fes  lornierei  ;  il  y  vint ,  tubiugua  Rome  &  toute  l'I- 
talie ,  l'Efpagne .  le*  Gaules .  la  Sicile ,  fie  les  Iflci 
ajacentes;  il  faut  fortifier  d'avantage  cette  venté 
touchant  la  conquêie  de  l'Efpagne. 

Après  que  Saint  Piette  eut  étably  fon  Siège  a 
Rome  fir  que  durant  fept  ans  ,  il  y  eut  etigé  de 
continuels  trophées  de  ta  Religion  Chrétienne» 
éunt  chaffé  (  par  l'Edit  de  Claude  )  de  Rome  avec 

Conctle  célèbre  qui  s'y  tint  touchant  l'abrogation 
de  la  Circoncifion  ,  fit  des  auttes  ccrcmonies  de 
la  Loy  de  Moyle  aii.fi  quil  eft  écrit  au  chap.15. 
des  Aûesdes  Apôtres.  Or  duiant  les  18  ans  qui 
content  depuis  l'an  ji.  de  fa  (ortie  de  Rome .  juf- 
quau  loixante  •  huitién  e  qui  ptfceda  fa  mort ,  il 
parcourur  de  rouveau  l'Orient  fit  1  Occident .  pour 
sscquittet  dignement  de  ion  «millcte.  Toutefois 
comme  il  avoii  avant  ce  ten  ps  opéré  de  grandes 
chofes  &  fordé  pUificursFglitesdansl'Afie  &  I  O- 
rient,&  que  S. Paul  avec  les  auttes  Apoitescncon- 
tinuoient  la  conquête  ;il  s'appliqua  plus  particu- 
lièrement à  la  convetfion  de  l'Occident,  quiavoit 
été  jufques  icy  plus  dépourvû  de  Prédicateurs 
Evaneeliciues.  Les  Ecrivains  d'Efpagne  affûtent 
tous  oucuviron  lan  3c.  4e  nôtte  Seigneur ,  Saint 
Pierre  étoit  allé  en  petfonne  dans  l'Efpagne  ,  ô£ 
y  avo.t  fait  quelques  convenons.  S.  Giegoue  en 
Î  Ep.ftre  7\  »ui  Evêqoe*  de  Numidie   &  Me- 
taphr.  fur  la  fefte  de  S.  Pierre  le  19  luillcc  ,  & 
d'autres  nous  apprennent  que  ce  grand  Apotie  y 
porta  la  Foy  :  loit  ,  que  Saint  Pierre  fut  en  Ej- 
wene  dotant  les  fept  ans  qu-il  avoir  pouvoir  de 
leudct  a  Rome  fit  dans  l'Italie  -,foit  qu  en  lottam 
quand  l'Empereur  Claude  en  chaffa  tous  es  luifs. 
il  y  allât  ;  fou  que  ce  fut  après  le  Concile  de  le- 
rulalcm  ,  qu'avant  les  coudées  franches  pout  cét 
r-m**»  ouvrage  ,  il  s'y  ttanfpoita  en  pei  fonne  :  on  peut 
SOTÏ^'  admettre  ce  voyage  quiaunt  0c  de  fi  «««nriques 
™~  témoienaees  Que  s  il  y  en  a  00.  foient  de  il  diJE- 
cîr^é^e  ,^  faffent  «**»  M™*» 
l'entrée  petfo.  neUe  de  S.  Pitne  en  Elpagnc , M 
ne  peuvent  tefufet  dectoite.que  + 
aitencetemps  00  peu  aptés. envoyé  des  Miffion. 
naires  Apoftoliqucs  lefqoel.  en  fon  nom  ft  ay  s 
iecû  la  confeciaitr  n  ,ou  la  conveifion  ,ou  la  MU- 

fio'n  de  fes  mains,  conqoêtetent  ce  pais.  

us*****.  VoicycommeenpaAc  leMarnto  oge  wmain 
BSr55»!»  2  May  En  Eff^nt  Jt  »Ukr,  U 

RS^S-  «3,      c"ili*"  "f**"?  *£5fc 

In4»ta«i ...  «-«•  .  _  ».    !         •  1  fiiauts  ttr  les 


  ,  tara  ,  inatiii*  ,  *.•»•"»•  «  --v--  -    -  . 

■     fstr  tttux  tn  Eff*&nt, 
jDitM  ,*frts  étvtitferri 
,mtVUUsCUtsri*dMS,& 

'^ÎT  Lns  Itfein  dt  lEgl'fi  .  rtf.fertnt  tn  mtr,  St,. 

M  rSSSa  W//#  d'Atti  (qoe  Pline  met  oans  1 
t£u  •«»    ..n(C  m  1  aflfmblée  ou  teiTott  de  Caiihagcne, 


Accitaioe  qoi  s'y  habitua  )  Oefticn  M**r*t  s 
Vtr^e ,  Stctnd  i  jivtla,lnd*lect  i  Vn,    Ville  J^JS.Wp 
mamime  aux  confins  de  l'Elpague  Terragonoile,  ««>«.i*1^»^- 
où  elle  fc  fepare  del'Andaloufie,  Ptolcm.  Iiv.  a   rhutmtm  Mrf. 
c.c  &  Pline.  Cétilms  *  IlUbtrt  ,(011  que  ce  lût  *~Z*$T 
cette  Ville  qui  eft  limitrophe  de  la  Gaule  Nat- 
bonnoife  proche  du  a<  flillon .  arrouféc  d'un  fleu-  £gi£«g 
ve  de  même  nom,  lelon  Strabon  liv  4  ou  que  ►'•«•*J«.l;«;'J- 
ce  fut  Leiida  ou  bien  Salle  ;  ou  que  ce  hit  une  « 
autre  lllibere  que  Pline  liv.  1.  enap.  6.  loge  dans  ilto,„w»» , 

T  «  1  *         bot  dx  pisJibfcS 

l'Andaloufie  ,  cV  que  quelques  -  uns  veulent  eue  ^  ,„'  Z#m 
Gtenade.  Htftkm  i  Carttrt  :  Adon  en  fon  Mar.  jggSa?jUP 
tytologc  met  Cattefe  qui  eft  Tanffa  ouTaitefte. 
&  a  la  marge,  il  y  a  le  nom  de  Carccre  Cette  v$i»  s.D,- 
Catttiatftptoche  desColomnes  d'Hercules. £«-  W,^ 
fist  £itfkr*fms  ttfcfâ  «  l/Zir^e  •«  l">f*  .  qu«  ,  u. 
Ptolom.  &  Pline  placent  dans  l'Andaloufie  pro-  fu,«  r«i« 
che  du  Portagal.  Bedard ,  Uiuard ,  «  Adon ,  en  „.  ssmAte' 
parlent  horotablemenr.  Et  Adon  ajoute  un  mira  g£  ^ggjg. 
de  qui  le  failoit  poui  n  tmoitc  de  leur  mortpre-  »-  •  TgSS 
dénie  en  leur  Ftftc  dans  la  Ville  d  Acci  ,  au  fe-  *t~~ÛÏ 
pulchre  de  S  Torquat.  tû  un  Olivict  fleunfloit  ÈafcJ!î£ 
tous  les  ans ,  fit  porroit  de»  Olives  meuies.  u»» 

Le  Pape  S .  G regouc  VU. écrivant  à  Aljhon 
fe  noy  d  Efpagne  ,  dit  ces  mots  en  l'tpîut  64.  ««  ^^'S 
Il  »ft  certain  qu'il  y  a  eu  fept  EvÉquts  ,  en-  "  »™  t 
voyez  de  *.ome  par  S.  ncri'e  &  S  p.ul  .  pour  •«  r-^f-J^r 
inftruire  les  peuples  d  tfpagneilcfquils  ayant  rt* 
détiuit  l'idolâtrie  ,  fondèrent  le  Chtiftianilme,  •*  i?i,i0 **jJi 
&  plantctentla».eligionvnionttetent  l'oidredes  "  *"I",k«^^ 
Divins  Offices  qu'il  falloic  tenir  au  fewice  "  *S2%2£~ 
Divin  }  dédièrent  des  tgliles,  &  les  confacte-  '«  ^SSSt 
rent  pat  1  efufion  de  leur  fang  ,  firc  On  f-it  «•  «-J^.".?- 
la  foltmnité  de  chacun  de  ces  Saints  EvÉques,  J-^JtJj* 
dit  Batonius  dan»  les  Annotations  dans  leurs  Egli-  M^mm 
fes, aux  jouis  deftintz  à  leuis  Fcftes.  Le  même 
Catdinal  peiluade  non  ltultment  pat  les  patolcs 
de  ce  gtand  fape .  mais  auflï  pat  les  anciennes  tra- 
dmons  de  ces FgUles  .ajoute  ces  tetmes.  Patce  *  %**£2ËL 
qu'il  y  a  quelques  -  uns  de  ces  Saints  ,  qu'on  '• 
tient  fit  honore  cemme  Martyts  ,  quoy  qu'on  \gtgmmg 
n'aye  pas  les  aûes  de  leut  mattyte  :  nous  efti-  ' 
mons  qu'il  s  en  faut  tapporter  à  (a  ttadition  des  •«  »  yj- - 
Eglifes  ,  elquelle*  ils  lont  venerex  en  qualiré  '  ,lvn,.,wa 
de  rauons.  Cecy  foit  dit  pout  tefuter  en  palTant  f"""1* 
Launoy  .  Godeau  ,  fit  les  autres  Critiques  ,  qui 
rejettent  les  ttaditions  des  Eglifes  ;  qui  font  le 
plus  bel  ornement  de  l'antiquité  ,  fit  le  plus  fotc 
boulevatt  pout  défendte  nôtte  faintc  religion 
comte  les  hetetiques ,  pour  fuivre  leurs  Jantaifiet 
qui  ne  (ont  appuyées  d'aucune  raifon  lolide  m 

'"ïordiiius  Archevêque  d'Avignon .  confirme  £££££ 

tout  ce  quedeffus  .pat  les  paroles fuivantes  cou-  ^-J^ 

chées  dans  fes  Annales.  Torquat,  Crcfiphon,  - 

Second,  lndalece,  Cedle.  Htfichius.  &  Eu-  "  ^.ffiX 

phrafiusétansotdonnex  par  faim  ïietiefitlamt  «• 

raul ,  fie  envoyex  en  Efpagne  par  iceux ,  corn-  "  &HSg 

me  fept  bnllans  luminaiiesilluftterent  ce  pais.  «  5»^^ 

partie  pat  leur  prédication  ,  &  patrie  patjeut 

mattyte.  Defonc  que  ces  deux  gtands  Apôtres  g^grj 

ont  contt ibué ,  foit  à  otdonnet  &  contacter  -, 

foit  a  envoyct  ou  infttuire  ces  Millionnaires. 

qui  ont  été  comme  les  principaux  Auteurs  de 

la  converfion  de  l'Efpagne.  L'un  pouvant  les 

convertit ,  l'autre  les  inftruifant  :  1  un  les  faifant 

Evêques  par  Vimpofuion  des  mains  fie  1  autte  les 

envoyant  en  ce  pais  de  conquête  Et  a.nfi  fans 

diminuer  la  gloire  d'aucun  de  ces  Apôtres  qu, 

ont  cû  pa«  »  «t  ouvtagc  ,  on  l  attribue  a  1  un 
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ou  à  l'autre ,  ou  à  tous  les  deux  enfemble. 
fcî&M St*  a<*Tcr'a'rfî  ne  peuvent  pas  éviter  des  au- 

fi&'ffevtîi'ùt.  tôtitez  Ci  illuftres  ;  mais  ils  poursuivent  fortement 
l'opinion  qui  donne  aux  Efpagnols  l'honneur 
d'avoir  eu  pour  Apôtre  Saint  lacques  le  Majeur. 
Nous  en  aurions  de  relie  pour  notre  (ujet ,  de  ce 
que  nous  avons  déjà  allégué  :  toutefois  puifque 
nous  avons  allez  d'autôritez  pout  appuyer  cette 
Million,  nous  les  mettrons  icy ,  Uiflant  le  choix 
au  Lecteur  d'en  croire  ce  qu'il  voudra  j  parce  que 
cela  ne  fair  point  de  brèche  à  ce  que  nous  avons 
déjà  puidamment  étably.  Quelques-uns,  dit  Ba- 
xonius , tiennent  pour  un  paradoxe  ou  pour  quel- 
que mordre  nouveau  ,  qu'on  allure  que  S.  lac- 
ques,  qui  fut  décapité  avant  que  S.  nette  allât  à 
nome  ,  ait  prêché  en  Efpagnc.  Mais  il  y  a  aflez 
de  témoignages  qui  prouvent  que  cela  n'clt  pas 
impoflible.  Les  Grecs ,  dit  il ,  en  leur  Menologe 
font  Commémoration  de  S.  lacques  le  jo.  d'Avril, 
où  ils  transfèrent  fa  fefte  comme  du  jour  de  fa 
mort ,  0c  les  Latins  en  célèbrent  la  mémoire  au 
jour  de  laTranflation  le15.de  luiller.  Voila  deux 
fours  differens  d'une  même  Fête  0c  d'un  même 
Saint,  ce  qui  cft  commun  à  pluficurs  autres  (  dont 
les  Critiques  peuvent  colliger  ,  combien  mal  a. 
propos  ils  font  deux  Denys  d'un  -,  a  caule  que  les 
Grecs  0c  les  Latins  varient  dans  le  Jour  de  là  io- 
lemoité  )  il  pourfuit  encore  à  propoler  d'autres 
Fèces  de  S.  lacques,  par  l'ordre  du  pape  Calme 
lecond  j  5c  dit  que  le  Bréviaire  de  Tolède  infii- 
tuc  par  S.lfidorc,  à  cét  Hymne  en  Ion  honneur. 
Jbégni  den.de  filt)  tonttnti, 
sidtftt  furent  frect  mmtru  incljté 
Utrtaut  v$i*  tutminù  infini»: 
Hegent  lounnei  dextr* /tins  ylfmm 
il  iuVdfréUir fojîtiu  HifpAniMM 
Ce  qui  dit  ainfi.  Cti  deux  grands  tr.funs  Ah  ton- 
ntrrt ,  *JMS  obtint  de  lefut-Chrit  ù  U  friirt  de 
leur  uierc  It  flus  hautféîti  d'uni  vit  fétinti  &  il- 
iujfrt,  ont  été  tnfnitt  honora,  de  chsrgti  étm  ne  ri- 
tes. S.  Jean  m  été  loge  et  Ia  droite  four  gouverner 
I       tj4JïttÔÊ  Jonfrtrt  S,  lucanes  étant  mis  à  ia gau- 
ci  e ,  m  eu  t  intendante  de  l'Efpa&nt  «ai  ci  s  VccU 
dentale  à  l'égard  de  l'jlfu. 

Voila  la  droite  0c  la  gauche  de  ces  deux  illu- 
ftres Capitaines  du  Sai  veur.  Beda  in  Coilefla- 
veis ,  tiaittant  de  la  divilion  des  Apôtres  .témoi- 
gne que  S.  lacques  alla  en  Efpagne.  l'ajoûtcray 
ce  que  j'ay  vu  0c  lû  dans  le  ttélor  de  5.  Martial 
u -otAotX.  de  Limoges ,  nombre  «4.  en  un  manuferit  qui  a 
{.mm'cm^'C*-  pluficurs  traites,  0c  enti 'autres  un  qui  a  pour  tî- 
'oa"u  tte  .  Brtviarium  jlfofîotorum  &  Martyrum  fer 

U'«*iU>ir>i«  1°»-  Circulum  anr.t.  batnt  locauts  fit  de  Ztlndto  & 
tSStmSSm  frère  de  S.  Jean  fichu  en  iftagnt ,  &  danid**n~ 
'*  U'ÏÏïSi''  tru  lieux  i  Otctdtnt ,  &  fuu  Jn  décote'  far  f/e- 
,Ww  t*Cu'  rode.  Cette  venue  de  S  lacques  en  Elpagne ,  dit 
Baronius  en  fes  notes ,  peut  être  arrivée  alors  que 
5,  Etienne  étant  lapidé,  il  fe  fit  une  générale  dif- 

fjerfion  des  Difciples.  Et  quoy  que  S.  Luc  dans 
es  Actes  ,  remarque  que  tous  furent  difperfcz, 
excepté  les  Apôtres  ,  cela  s'entend  pour  la  plus 

Jurande  part  ;  tout  de  même  qu'il  alTutc  que  tous 
es  Difciples  prirent  le  large ,  par  les  régions  de 
la  ludée  0c  Samarie  ;  il  n'y  comprend  pas  Ana- 
nias  qui  alla  prêcher  en  Damas,  te  qui  s'y  trouva 
pour  baptiler  faint  Paul.  Et  même  la  mete  de  faint 
lacques  alla  cn  Italie,  où  l'on  tient  que  fes  Reliques 
éclairent  en  miracles.  (  Du  Guefnay  néanmoins, 
montre  en  plufieurs  lieux  de  fes  Annales  de  proven- 
ce,qu'elle  repofe  au  village  dit  des  trois  Maries ,  où 


77 


elle  aborda  avec  la  Magdeleine  ,  Manhe,  0c  le 
Lazare,  0e  fainte  Marie  furnommée  de  lacques 
ou  d'Alphéc  )  Il  ne  croit  pas  que  faint  lacques  ait 
prêché  aux  Gentils,  la  porte  n'en  étant  pas  en- 
core ouverte,  mais  feulement  aux  lu  ifs ,  0c  avec 
telle  vî telle ,  ou  fi  peu  de  fruit ,  qu'il  n'y  fonda  au- 
cune Eglife,  félon  que  le  fcmblc  dite  le  Pape  In- 
nocent 1. 

Baronius  lequel  en  fes  annotations  fur  le  Mar- 
tyrologe ,  a  admis  la  venue  de  S.  lacques  en  Ff- 
pagne.la  rejette  cn  fes  Annales  An.  Ch.  44. y  étant  u  «g 
particulièrement  pouflè  par  la  réfutation  qu'en  fit  '"r"  •*"•*'»• 
Roderic  Ximenes  Archevêque  de  Tolède  ,  con- 
tre l'Evefque  de  Compoltelle  qui  vouloit  s'at- 
tribuer plufieurs  dioits  lurl'Evêque  de  Tolède  au 
Concile  de  Latran  fous  Innocent  1 1 1.  0c  appor- 
tant les  autôritex  d'Innocent  1.  0c  de  Grégoire 
VII.  il  conclud  qu'il  femble  que  les  anciens  ayent 
ignoré  que  S.  lacques  ait  été  en  Efpagne ,  ou  qu'ils 
ne  l'ayent  pas  crû.  Et  que  ces  ftpt  Evéques  Mif- 
fïonnaires  d'Elpagne  ,  n'ont  pas  été  Diiciples  de 
faint  lacques ,  mais  de  (aint  Pierre  0c  faint  Paul* 
Et  pout  la  translation  de  ton  corps  de  lerufalem, 
vers  les  quartiers  de  l'Elpagnc  Tarragonoilc  .  0C 
delà  à  Compoirellc  ;  pour  laquelle  on  Cite  une 
F  pitre  du  Pape  Léon  111.  U  conclud  de  ce  que 
Venantius  Fortunat  n'en  dit  mot  aux  vers  du  Duc 
Bodegifil ,  en  parlanr  des  Saints  plus  célèbres  du 
neli]  ou  il  met  en  avant  faint  Vincent  ,0c  dit  que 
le  corps  de  S.  lacques  fut  espofé  en  Ictufalem  à 
la  vénération  des  ridelles.  Spondanus  ayant  rap- 
porté  l'opinion  négative  de  Baronius ,  ajoute  que  z*ic  tn  n>i- 
toute  l'Efpagne  s'eft  élevée  contre  le  Catdmal 
Annalifte ,  pour  foûtenir  la  tradition  immémoriale 
de  fes  EglilcsjeV  qiron  a  tant  compofé  de  Livres, 
0c  mis  au  jour  tant  deraifons  0c  aurôrirex,  qu'en- 
core que  cela  ne  conclue  pas  nece  Clairement ,  0c 
ne  porte  pas  une  conviûion  toute  entière  ;  il  eût 
fufty  ( dit  M.  de  Sponde  )  pout  retenir  Baronius 
dans  fes  premiers  lentimens.  Et  quoy  que  le  zele 
des  Efpagnols  foit  louable  ,  ils  ne  peuvent  êne 
loue*  de  faite  des  invectives  contre  cet  homme 
incomparable. 

Cornélius  à  Lapide,  fur  les  Aères  ch  ni  af- 
ffire  que  la  venue  0c  prédication  de  faint  lacques 
en  Efpagne  ,  cft  une  tradition  univcrielle  0c  im- 
mémoriale ,  non  feulement  de  toute  l'Efpagne, 
mais  aufli  de  toute  l'Eghfc  qui  ell  irréfragable, 
encore  qu'on  ne  foit  pas  d'accotd  de  l'année  que 
les  Apôtresfediviferent  par  les  Provincesdu  mon- 
de pour  prêcher  l'Evangile.  Gafpar  S  anche  z  traft. 
1.  de  pradte.  S.  lacobi  in  Hijf.  t  6  dr  ait) ,  prou- 
vent par  quelques  argumens  0c  conjectures,  que 
le  temps  de  cette  venuÉ  fut  quand  faint  Pierre  0c 
faint  Ican  fuient  «1  Samarie  pour  impofer  les 
mains  ,  0c  donner  le  faint  Elptit  aux  Fidèles.  Il  N.Diat*iptn«r 
y  a  une  matquc  bien  célèbre  de  cela  à  Sarragoee  ÎÎ^T/;^» 
en  la  Chappellede  Notre-Dame  du  pilier ,  que  cét  ££t£,,m  *" 
Apôtre  érigea  à  la  Vierge  ,  qui  loy  apparut  por- 
tée par  les  Anges ,  ic  s'arrêta  fut  un  pilier.  On 
tient  qu'il  convertit  à  la  Foy  ceux  d'Herie  ,  0c 
entt'auttet  les  Magiciens  Phylcius  0c  Hermo- 
genc,  f  élon  Eufcbeï.  1.  hift.c.  9  II  y  a  unechofe 
qui  eft  fott  à  la  louange  de  Limoges,  rappoitée 
par  Antonius  Cataciolus  ,  in  contrtvtrf*  de  ;d- 
ventti  S.  I.tcobi  in  Hifrtnium  ;  A  fçavoir  que  l'an 
4t.  faint  Pierre  Ratiaftenfis ,  c'eft  à  dire  de  Li- 
moges f  qui  fe  nomme  en  Latin  Ratisfium  )  fut 
fait  Evêque  de  Brague  Métropolitaine  de  Galice, 
par  les  mains  de  l'Apôtre  S.  Ucqres.  1 1  Claude 

K  iij 
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*wwgu  ,  yoTtani  ut  toit  \j  m  nuire  te 

'l^A^tau  de  f»  vertu  &  do  chine  ,  éclairé  l'Efpa- 
J^gm  dtfes  brillant  Apt/laliauts ,  &fmt  Evîqut  it 


JJSftïtj  Robetc  en  fa  Gaule  Chrétienne ,  «amant  des  Evê- 
El']'.T:!.  ques  de  Limoges  ,  fait  mention  de  ce  PktH  de 
Y*v*%.  Brague.  Le  Martyrol.  Gatiican  in  fuppltmtnto  , 
SSenw"!i.oî;  en  dit  cecy  au  i j.  d'Octobre.  A  "Bragut  S.  Pierrt 
■liInliii'nSi  Limefin  ,  Evêque  o  Confe/ftur  ,  lequel  (tant  $ri- 
«■mma  ïISri./Mbm  nf  Limoges ,  portant  de  cote  &  d  autre  It 

MM  ctrt  mfrrcot.  ' 

Mirp.titjm  a> 
•ot  eu  fan  A 
foriViu  UImûu 

P*  Bragut.  Le  Critique  Maldamnat  qui  veut  enle- 

ver ce  Saint  à  Limoges  au  ch.  u.  de  fes  Remar- 
ques pag.  16.  dit  que  Ratiaftum  ftgnifie  Angou- 
lê  me,  comme  nous  vérifions  ailleurs  l'explication 
de  Ratiaftum  pour  Limoges;  nous  ajouterons  icy 
qu'encore  qu'il  fut  vray  que  Ratiaftum  foit  Au- 
goulême ,  notre  preuve  de  l'antiquité  de  ce  Saint 
du  temps  de  S.  lacques  ,  fubfifteroir  pour  vérifier 
£>  venue  en  Efpagne  ,  &  obligeroit  les  Portugais 
&  Efpagnols  à  la  reconnoifiance  vers  l'Aquitaine, 
pour  leur  avoir  fourni  cet  homme  Apoltolique. 

uifu^ï*?1"  ^n  coolPte  p^my  les  Difciples  de  Caint  lacques, 
Batile,  Athanafe,  Chryfogone,  Agathodorus  & 
Elpidius ,  fans  parler  des  fept  que  feint  Pierre  Se 
faint  Paul  y  envoyèrent.  Comme  les  Efpagnols 
tiennent  faint  lacques  pour  leur  Apôtre  &  Pro- 
tecteur ;  ils  ont  fouvent  mérité  de  recevoir  de  luy 
des  afliftanecs  très  -  fignalées  contre  les  Sarrazins 
&  les  Mores  ,  notamment  en  l'an  844.  fous  le 
Roy  Ramire  ;  quand  paroiiTant  vifiblement  à  la 
tête  de  l'armée  ,  il  mit  en  fuite  les  ennemis  qui 
étoient  infolcns  de  la  récente  victoire  qu'ils 
avoient  emportée.  Enfin  le  bien-heureux  Dcnys 

c        mm  le  Chartreux  ,  allure  que  c'efl  uni  cbtfi  ctnjtantt 

V^mXctfF'  &  tv***mt  »  fl*'  fi**  *M1Mt*  *  Apctrt  4 pretbt 
Dt*m.  CMr.  tn  Ejbagtet. 

ghmi.  tu  taf.     le  ne  puis  obmettre  on  difeours  fort  glorieux 
15.  Zf.fi.  ,d  ±  \  01dtc  du  Catmcl  que  nous  a  donné  Luitprand 
EvC- que  de  Crémone ,  qui  fut  envoyé  en  ambaf- 
fadel'an  949.  félon  Spondanus  n.  1.  a  Confbn- 
tin  VIU.  Empereur  de  Grèce  ,  par  Berengatius 
Prince  d'Italie ,  Tes  paroles  font  rapportées  par  nô- 
ire  Révérend  Pere  Philippe  de  la  très-  fainte  Tri- 
nité en  fon  Livre  intitulé  Décor  CarmtU ,  qui 
traite  des  Vies  des  Saints  de  l'Ordre  du  Carmel 
en  la  pag.  17.  où  il  parle  des  faims  Difciples  des 
Apôtres.  Luitprand  qui  de  Soûdiacre  de  l'Eglife 
de  Tolède,  Diacre  de  Pavie ,  fut  fait  Evêque  de 
p-ofrtr»  k«u-  Crémone  ,  allure  avoir  trouvé  dans  les  anciens 
ÏS^ta '•"mit-  monumens  des  Bibliotéques  ce  qu'il  a  couché  par 
««utiofc  s.  u-  ecrjt-  Qt  cimc  |es  ftagmens  que  nous  avons  de 
fes  Ouvrages ,  il  y  a  ce  qui  fuit.  Vnt  granit  par. 


«luct. 
Miftia  pu  r» 


Y'-Vl'tJSiïS  '»<  **  etHX  /'  typvfin»*  *  CéM/i  it  lé  ptrft- 
«,«?««"'.««-  ******  fiftùiê  tu  la  mm  it  faint  Etienne  .«voit 
h'ÎIÏÏU      fr**^>3  (•"tri** »  &  pluftturs pajftrtnt  en 

m\„«,  h.«»i  Efpagnt  .dont  quantité  it  tient  Mojnes  du  Afont- 
«.«»«>< ,  r;»*-  Carrrtl  ,  ctnvtrtu  a  U  Ftj  par  lis  prédications 
*'•  ïdtÊÎ0«r  *  '*f**-Chnt  Gdcfei  Apttrtt\tntrt  Itfqutlsfitt 
gfaJT^jjtg  rfm*r<l*Mble  S.  Elpiditu  &  fis  Compagnons  ,  qui 


raub<t*ii-t»furtnt  ftnf*Crt\AEviquts  par  S.  /acquêt  ,  &  g*- 
un,\ti  gntrtnt  dtpuù  la  tturonnt  du  martyr*.  H  y  tn  a 


«I 


ut>rtt 


r  1 

STtgSSM»  <jui  ptnfint  (  &  jtlt  croy  autCt  J  qut  Sainte  Ltf 
tffSàSt  "**  -  W  Rtligkuft  it  p  Ordre  des  Canne,  ,  Itqutl 
fe^oT-/"  f**i  **  Efp*int  par  les  Canuts  ctnvtnis  à 
ST^S»  u  fy.&i*  nombrt  dt  cts  A/ejuts  était  Elpi- 
Xr^uZTu  diMt  ?"  s«»*  l*«\>it,  ordonna  prtmitr  Evtqutit 
£7  ?ÏB£  Toltit,  lequel  Saint  Elpidaus  avoit  été  MoJ»'  ** 
K"JSra  M^,'C*rntl  i  &  étant  convtrtj  à  la  prtmstrt 
SSSSS'^T^  *  S  pi*rrt  ,  vint  tn  EfpW  ««"*• 
VJ^.t^P^^pl^eur,  outres.  . 
,„  m  1040.1^.  VoiU  l  explication  des  paroles  de  LuitpranOi 
|fiSS?|8S^Mllltli  les  actions  plus  mémorable*  du  fufdit 


Elpidius  i  puifque  concernansla  Foy  de  l'Eipagne^J^J^'  J^ 
elles  confirment  nos  pieuves.  Ce  Saint  fut  tog?Mf*'liSL 

.  «    .  r  cbwt  fuil  1  H  la 

premiers  Dilciplcs  de  laint  lacques  ,  Si  après  fa  »"■>»  i*»«i««r 

*  .  ».  .  *        'r         '    t    r  *>9t  toB»«ilu* 

convetlion ,  qui  tut  au  beau  premier  (ermondco.  <ifc**.ciuifo- 
netre  au  jour  de  la  Pentecôte.  Et  comme  peu  »  luiruum. 
après  la  rage  des  démons  fécondée  de  la  furie  des 
Iuifs,  voulut  accabler  l'Eglife  fous  la  ruine  de  S. 
Etienne  .  &  la  noyer  dans  fon  fang  .-  la  plufpart 
des  Difciples  s*érans  reniez  par  les  Régions  delà 
Iudée  Se  de  la  Samane;  éranr  infpiré  de  Dieu ,il  f^'Jn\Ti.t- 
vint  en  Efpagne  avec  plulleurs  de  fes  Compa-  uLo». 
gnons  ;  &  parce  qu'il  prechoit  à  metveilles  la  Foy 
de  Jefus-Cnrlt ,  faint  Jacques  le  confacra  premier 
Evêque  de  Tolède.  Avant  coûté  la  dévotion  de  ai*«i<j«u»i« 
Vieree  avec  1  habit  de  1  Ordre;  «  ayant  tou-  wç-um im>« 
jours  conlerve  des  arrections  tres-tendres  ,  lors  M» 

?o'il  luy  fallut  bâtir  une  Eglife  pour  le  bien  des Vtmttg» 
idcle»  ,  il  l'a  dédia  à  la  Vierge  qui  étoit  encore  rtffm? 
vivante.  U  confacra  auffi  un  Aurel  à  l'honneur  de  .^ï '^î,'"  ».**" 
fon  Maître  laint  Jacques ,  alors  que  fes  Relique» £^?ftjSî£ 
furent  transférées  de  Jetulalcm  en  la  Ville  ditcjj;  .J.%ÎJj£,i£ 
Iria  Flavia ,  qui  eft  félon  Ptoloméc  une  Ville  des  •<««  "  g5t£ 
Ceporiens  ,  vers  l'extrémité  de  1  Elpacne  Tarra-i-^  f»«  «•i*- 
conuile.  Quand  S.  Paul  fur  conduit  a  Rome  1  an  x^ium .  » 

0       ■     •  ?°  s~t   a  1    r  ■       n  .  .    e.y.i  iikifului 

59.  de  Jefus-Chrit.  15.  de  uint  Pierre  ,  &  3.  de  .i>.  w»™  imu 
Néron  ,  il  fut  élû  avec  d'autres  pat  les  E  g!  il  es. '„'«'.'" 
d'Efpagncs  ,  pour  l'aller  vilîirr  en  prilon  ,  cV  luy  K"U5^i^fîi. 
porter  des  pretens.  Et  quand  Néron  eut  par  Ics*;^,,^*;^;, 
Edits  promulgué  la  periecution  générale  contre  ^^2è»V^. 
tous  les  Chrétiens  du  monde  .  étant  venu  à  la  ■  ' 
Cherfonefe  ,  ou  Pcninfule  d  Efpagne, aupr/s  dejv^ 
Valence  ,  laquelle  fut  depuis  appcllée  Panifcole,f«<«.' 
pour  y  celcbter  un  Concile  avec  d  autres  Eve-  mu*  m  w 
ques.  Alo'us  r  rendent  du  pais,  en  ayant  eu  le  ami  >.■>•.!,: 
vent ,  fe  faifit  auffi  tôt  de  luy  &  de  fes  Compa-  £ 
gnons  :&  ne  les  pouvant  feparer  de  la  confctlion  ^ 
de  leur  Foy  ,  les  punit  du  dernier  fupplice.  Son  £ 
corps  fut  tranfporté  premièrement  en  la  Ville  des  ^'fijjffi 
Marfes  en  Italie  pioche  de  la  Maiche  «l'Ancone;*;^^*": 
cV  enfin  l'an  969.  il  fut  delà  transfeié  à  Mets  par  jJg^'fijE 
Theodoric  Evêque  de  Mets.  Son  Martyre  arri-  f."  <»"dX>  B 

.  .i       'rt         1    fini  utu  «frs« 

va  l  an  69.  de  nôtre  Seigneur ,  ou  bien  68.  en  la  ïta* 


\jl  rul«lm  Ai  10 
ptttt  UtikHulii 
Amw  rcTf«âii 

MHS  *\UA 


«I- 


Ht. 


fufdite  Ville  de  Cherfonefe  dtfpagnc  ou  Panif-  uf?nlwtr£~ 

.      .         >*•■       i%«  i         f>  Alrrica  ut  ta 

cole  ,1e  c.  de  Juillet;  le  Marryrologe  Komainen  chroo.cu  k.n- 

•  .      t  ■    ».  _   -     j  csr.ASVica  tutti*. 

fait  mention  le  4. de  Mars,  en  ces  termes.  Apud  ^  in  r„„  A«. 
Cherfonefum  paffie  SS.  Epifitporum  Bafili)  ,  Eu-  tg&g* 
gtnij,  AgathotUri  tElpi*ij  ,*A-tbtri),  Capittnit.  *» 
Epbrtm,Ntfttris  &  Anaii).  Et  notait  Us  iji- ^mm4 
itm.  Grati  im  Mtntlogit  \uu  dit.  A  la  Cherfo- 
nefe (  à  fçavoir  1  ifpagne)  la  paffion  tîc  martyre 
des  Saints  zvêques  Bafile ,  «ugene  ,  Agathodore, 
ilpidius,  afitherius  ,  Capiton,  iphrem  ,  Neftor, 
te  Arcade.  Les  notes  de  Baronius  en  parlent,  & 
les  Grecs  dans  leur  Menologc  dans  les  Fêtes  de 
ce  jour. 

La  raifon  qui  méfait  croire  que  faint  Jacques, 
faint  ïlpidius  6e  fes  Compagnons  Juifs  allèrent 
droit  en  zfpagne  (  outre  l'infpiration  de  nôtre  Sei- 
gneur qui  les  y  porta  jeft  que  ce  Royaume  étoit 
depuis  long  -  temps  l'azyle,  des  Juifs ,  8e  partant  uvnpuAnii 
qu'il  y  avoit  une  grande  moiflbn  à  faire  parmy  tUîi.5  *  " 
eux  Le  même  Luitprand  en  parle  ainfi  :  <j«'r»  la  Mip»»uiM- 
tranfmirratton  dt  Nabucbedono/or ,  plusieurs  Dtf  m 
tipltt  à' El  te  &  i  Etistt  pajjtrtnt  tn  Efpagnt  C7  r»,  N.txxko*». 
/y  babttutrtnt.  Nôtre  Révérend  Pere  Louys  de  SBSffft*' 
faint  Terefe  en  fon  hiftoirc  de  la  fucceffion  d'i-  JSg 
lie  pag.  4}8.  dit  que  ce  Luitprand  qui  avoit  été  amm- 
Soûdiacre  de  Bonet,  j.  du  nom  Archevêque  de 
Tolède  /  &  non  pas  premier  comme  porre  l'im- 
ptcûion  )  aîlûtc  avoit  fouvent  vifité  le  Monafterc 


La  Foy  prcchcc  par  les  Apôtres  dans  l'Efpagnc".    Chapitre]!!,    y  y 


umrm  i  hi.au- 
"um  cruntpd- 
q^ia*  «M 


de  tonte  l'Efpagne  j  8c  où  on  élevoit  la  Nobleffe  de  nvé  beureufement  en  Efpégne.  Et  que  foér  erm-  £ 
toute  l'Efpagne  ,  a  caufe  de»  Lettre»  qui  y  fleu-    véiHer  tout  i  Ufots  à  U  conquête  de  U  Géélt  &  « 


nfloient.  &  de  la  multitude  8c  rareté  de»  Livres  de  l'Effet,  il  Lufé/on  cher  Difaple  Trçwk*.  ef^IZVZ 
qui  etoient  en  fa  Bibliotéque.  Il  y  a  apparence    me  c  Arles  t  &  Crefieut  i  Vtennt. 


qu'il  a  tiré  de  ces  Livre»  rares, ce  qu'il  a  dit  de 
nôtre  Ordre. 
Letroificme  Apôtre  qui  a  prêché  en  Efpagne  cft 


i*  s 


mm 

..jCcist  Vicuta 

Ç/eft  pourquoy  faint  Grégoire  avouraifon  de 
comparer  cét  Apôtre  à  l'Aigle,  laquelle  félon  lob  gjj  ff&jg 
c.  39 .  n.  19 .  contemple  de  loin  fa  ptoye ,  &  y  va 
S.  Paul ,  lequel  en  l'tpître  aux  Rom.  c.  15.  exprime    fondre  avec  une  vîtefle  incroyable  ;  car  cet  Apô- 
;  le  defir  pafTioruié  qu'il  avoit  d'aller  en  ce  païi  pour    ire  en  peu  de  temps ,  à  fait  des  traitte»  mcrveiL 

routes  ailes.  En 
s  rauguetté  l'Ef- 
y  alla  fondre  de 

tjpér  vos  ter-  toutes  les  torecs.  Et  lelon  fa  coutume ,  ayant  à 
■»•  rtttn  Efpégne.  Le  Pape  Gclafe  au  *ynode  Ro-  fa  fuite  quclquei-uns  de  fes  plus  fidcls  Diiciple», 
main ,  fcmblc  vouloir  dite  que  faint  Paul  ne  peut  quelques-uns  y  mettent  Timothée  ,  Philemon, 
s'acquitter  de  fa  promeCTe.  Mai»  il  ne  nie  pas  ab-  Lucms ,  Rufus  8c  Paul  ,  duquel  nou»  parlerons 
folument  le  voyage  de  cét  Apôtre  en  Efpagne.  plu»  en  particulier  en  fa  Million  de  Narbonne. 
niais  fon  accomphircroent  au  temps  préci»  qu'il  Or  entre  plufieurs  perfonnes  célèbre»  que  l'Apô- 
avoit  propoft ,  qu'il  luy  fallut  différer  pour  d'au-  tre  gagna  à  Dieu  ,  on  y  compte  le  divin  Hiero- 
tre»  affaires  importantes  ,  notamment  de  fa  pri-  théc  maître  de  S.  Denys  Arcopagîte.  Mai»  je  ne 
fon  en  Jerufalem  ,  U  du  procès  intenté  par  les  voy  pas ,  fi  Hierothée  a  été  converti  en  ce  voyage, 
Juifs  contre  luy  ,  devant  plufieuts  Prefidens  ou  qu'il  puille  êtte  celuy  qui  a  été  renommé  en  l'E- 
Gouvcrneurs  de  Judée ,  auquel  fuivit  fon  voyage  glife ,  8c  tenu  pour  maîrre  de  Saint  Denis ,  puif- 
a  Rom:,  où  il  fut  mené  captif  pour  comparoître  que  cettui-cy  fur  converti  à  la  Foy  par  Saint 
devant  1  Empereur  Néron.  Paul,  l'an  t*.  de  nôtre  Seigneur  à  Athènes  ,  ôc 


pttm  4u»or»|t 

4.  S  Paul  en  fci- 


Les  Pères  Grecs  8c  Latin*  confpirent  unani-  cependant  l'Apôtre  n'a  pû  aller  en  Efpajme  que  ^S^t? 

BBfift  t CMM  dinS  l  aflcrton  de  ****  vemé  i comme  que  I'»"  6t.  de  Jefus-Chrît ,  c.  de  Néron  auquel 

„„,.  Hippolyte  Martyr  de  7t.  Difiipulu.  Saint  Atha-  il  fut  entièrement  délivré  de  fa  prifon.  Que  ii  S 

iun  iLii  Dafe  et&-      Dréc»mium.  Cyrille'  Ierofolym.  Paul  a  çonverty  le  divin  Hierothée  cooimcilcft 

«•TU»  *  CMmxbtf\  '7-  Epiphane  Hértf.  17.  Chryfoft.  in  ceruin .  il  faut  que  ce  fou  avant  S.  Denis  &  hor» 

fA'*'.      **     Theoo°rcl  **  *  m  Timotk.  de  l'Efpagne,  fuppofé  qu'il  fou  Eipagno'.  Il  v  a 

.  Théodore  Metochue  in  Ht/r.  r\om.  en  parle  ainfi.  plus  d  aflurance  touchant  Polyxene  8c  Xantippe 

Ui  I  »«••  S.  Péul  *Ort,  A  première  difence  s'en  allé  en  Ef-  ifpagnolles ,  que  le  Martyr.  Romain  nomme  DÎf- 

eu  0  n»J  'tmm*  Meuph.  en  la  vie  de  S.  Paul  entre  dan»  ciple»  des  Apôtres  rcomme  aufli  Bafilifléfle  Atia- 

t\0i  *S&-  fes  fentimens.  Us  Pcrcs  (  dit  Baronius  en  fes  Italie  qui  le  fuivirent  à  fon  départ,  luy  rendirent  Vi*«*  *»  *• 

^.«rcti-     Annotation»  fur  le  Martyt.Rom.li.Cal.  Apnl.)  beaucoup  de  fervice.flc  aidèrent  à  faire  Ces  fune-  ^SSâî 


M«aç«priM  écrivent  de  ce  voyage  ,  comme  d'une  chofe  cer- 
u>   Ait*tdim  tu  ne  -,  oc  5.  Jérôme  qui  n  a  pas  coutume  de  s  at- 
uchet  à  des  chofe»  Apocriphes  ,  embraffe  cette 
opinion  comme  les  autres ,in  If  11  S.  Grégoire, 
31.  Moral  t.  tz.  S.  Anfclmc ,  in  c*p.  té.  ad  Rtrn. 

vmsjxïï  R.uPett  •  '*         Laca* T 


Paulat  (  in» 
AafcliBtuta 
%am* 


railles.  Ainfi  (  du  S.  Anfelmc  )  h  frémi  S.Péél 
érrivé  lit  Effd^nt ,  &  courant  de  lé  mtr  rouge 
iufiju'é  l'Octén    imité  le  cours  dé  Soleil .  que  fe  "'•■>  )t 
levé  en  Orient ,  çr  vû  fondre  ah  Ceuebént.  Il  vid  *■•»* 

 r_      .  .  *         .  .    tmH9  ntomt  «4 

enpn ,  g  expérimenté  que  l*  terre  ménanoit  pli.  o> ♦»«>»«•  ?<**<• 
»*r  <•/*/  exploits  C  expedn$vn/  .a.»  /  rr«dr  4«/4  .■«. mifwuw 


EftSf  ^  ?. ^"/^  •  Di/itple  dt,  jifStns  dé  no-  de  ce  fenti'ment ,  propo'le  ce  que  nous  avom  ai" 
f^l'fLZ  *•  «ÎP*1'.»  "I"*'  *-  "Muté*  confejft  étrt  it   légué  au  chap.  ».  des  parole»  du  Pape  Innocent  L 


SttSSjC       «W«  "»  /^«r  j  fr/fW  tEvéngilti   lieu  de  Severe  f .  jo 

gggwffi  ^  '"itff  '*  fifo*  P**1  f*»r  Evitât  i  Nérbtnni,   Vu  l'autorité  de  ce  P 


Qiiù  nefeiét.  Dont  Launoy  fait  {J^^J^?1" 
M*gdél.  c.f  .Sci  laquelle  il  donne  gj 
-  ordinaire  ,  en  la  DilTertation  du  ' 


tyrtUgi» 


voulant  d'un  côté  nom  ra- 
:  Pape,  qui  prouve  que  la  Gaule 
Pierre; 
'Innocent 
-  comme  en 

rme  le  témoignage  de  Bede  ,  &  comme  il  eft   une  queftion  de  fair,  &  non  pas  de  droir  !  fe  peut- 


ositst.  t. 


m  kM«M        ÛJ««  Launoy  aux  chofe»  domeftique* ,  fa  il  voir  un  Prothée  plus  changeant  que  celui  -  cjf 

J^i!&i  ? èPofit!on  5"  «  «aint  Evcquc  de  la  Gaule  Nat-  S  il  dit  vray ,  à  fçavoir  que  la  Foy  a  été  répandue 

001,00116  eltconfiderablc.  A  don  en  fa  Chronique  par  S.  Piene  en  Italie  ,en  Efpagne  8c  en  Gaule, 

SUS         j"  d'C  ce*  P'ro1"  54""  7>4,l,'  1" 4W»''  fowyf  c<  qu'il  aye  inféré  cela  dans  le  Décret ,  comme 

*  i        ***  *"  *  c*nn*  prifonnitr  dhonneur,  choie  tres-ceruine  8c  véritable:  pourquoy  le  rc- 

gjfggA"  émtgérdt  libre  ,fét  enfin  mis  en  une  tntitrt  jette-fil,  8c  n'avoue  que  Severe  8c  Grégoire  de 

liberté,  pour  éUtr  prêcher  lépért  #*  il  vondroit  :  Tours  fe  faut  sbufez  ?  que  s'il  veut  que  fon  opu 


k<:> 


80  Hiftoirc  &  dcfencc  de  1*  Apoftolac  de  S.  Martial.  I.  Part.  Lh.  III. 

nion  foit  faufle ,  pourquoy  noas  l'oppofe-t'il  com.  de  S.Paol  de  Naibonne  &  d'autres  ,qui  ont  prêché 
me  vraye  »  Que  s'il  îernble  qu'Innocent  exclud  dans  l'Italie .  l'Allemagne ,  l'ilpagne  Ce  les  Gaules;, 
tous  les  autres  Apôtres  des  Millions  de  l'Italie,  pareequ'il  eft  certain ,  que  ce  que  faint  Paul  pou- 
Gaules  fie  Efpagne  ,  AfTrique  ,  Sicile ,  fie  autres  voit  faire  en  ce  cas  par  foy- même  j  il  l'a  pû  ope- 
Mes  ajacentes  i  Lyrannus  répond  que  perfonne  rer  de  même  façon  ,  par  les  foins  &  les  fueurs  de 
n'a  prêché  dans  ces  lieux  que  faint  Piare ,  ou  fes  Difciples.  C'eft  allez  arrêté  dans  le  Midy  de 
d'autres  par  fes  ordres  ou  par  fa  Million.  Denis  la  Gaule  -,  allons  à  fon  couchant  vers  l'Angleterre 
n'approuvant  pas  cette  folution  ;  du  que  S.  Paul  ou  la  Grand' Bretagne  ,  &  vers  ces  Ifles  que  les 
témoigne  fouvent  qu'il  étoitde  fa  fonction  Apo- 


ftoliqùc  de  prêcher  dans  toutes  les  nations  ,  fie 
par  l'autorité  qui  luy  «voit  été  donnée  de  Dieu. 
C  eft  pourquoy  il  navoit  pas  befoin  d'avoir  les 
ordres  fie  la  Million  de  S.  Pierre  pour  prêcher 
en  Efpagne  :  vû  même  qu'il  avoit  dehgné  ce  voya- 
ge avant  que  de  venir  à  Rome  .  ou  faint  Pierre 
•voit  fon  Siège.  Et  il  eft  auûl  conftant  que  l'Apô- 
tre Saint  Jacques  a  prêché  en  Efpagne;  fie  on  ne 

5 eut  pas  nier  que  le  même  S.  Paul  n'ait  prêché  à 
.orne  Capitale  de  l'Italie,  fie  par  confequent  en 
Italie  5  puifque  S.  Luc  nous  apprend  aux  Actes 
a8.  n.  30.  que  S.  Paul  demeura  l  cfpace  de  deux 
ans  à  Rome  en  fa  maifon  de  louage  ,  prêchant 
le  Royaume  de  Dieu  ,  fie  les  myftercs  de  Jefus- 
Chrît  avc«  toute  forte  de  courage  fie  de  hardielTe 
fans  aucune  défence  ou  empêchement.  Je  penfe 
donc  (conclud-i'it)  qu'on  peut  dire  plusà  propos, 
que  ce  Décret  du  Pape  Innocent ,  allure  que  le 
^m  T^T  ^  AP°Ke  S.Pi«re  entre  tous  les  auttes  Apô- 
TJwtm  «  »»"«  *  prêché  dans  ces  Provinces;  parce  que  faint 
t.L.'t«trtt  s.  ft  p4U\  S.Jacques,  ne  prêchèrent  pas  long- temps 
£  *w  „  en  .celles ,  fie  que  peu  de  chofe ,  félon  le  Prover- 
Ç5ZKT-;  „be,  eft  réputé  pout  tien. 
!im  ¥5—  «  BaroniuschezSpondan  An.Ch.éi  n.i.endonne 
AFxd£!iiV  "p/1"  *mte  ra,l"on  °,u>  eft  prife  du  Pape  S.  Léon, 
"■""l'Vtïu'ir  &  ainu  un  ^'F*  ^nt  &  doc*c'  répond  à  un  au- 
gWtwftyl  tre  faint  Se  docte  Pape.  Que  quand  S.  Innocent 
S-jftST  veut  qu'entre  les  Apôtres, perlonnequeS.  Pierre 
„.  n'a  prêché  dans  l'iulie,  Gaules ,  Efpagne ,  Sicile. 
S  //  ntféut  vm  iHmétintr  qut  uPtft  «ytvtnUdi. 


aïollo  J'iu" 


j.ilf.tiy 

Ndul  in  Pctr* 
|t  Pwl<  Crut: 


Romains  ont  et ù  faite  l'extsémité  du  monde. 

MtlâftUKiftlÉlilftlillMUâ  lâTfA  éZmZA  MÉ«AM& 
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CHAPITRE  IV. 

Que  U  Foy  a  été  préebée  en  Angle- 
terre par  les  *Apotres. 

A  Grand'Breugne ,  depuis  ap-  rfit.pt. ci  et 
pellée  Angleterre  ,  la  plus  re-1^ 
nommée ,  Se  la  plus  grande  en. 
tte  les  1  tics  de  l'Europe,  de  1  O- 
cean  Septentrional,  eft  à  1  op- 
pollte  de  la  France  de  l'Efpa- 
gne  Se  de  l'Allemagne  ;  quoy 
qu'avec  des  cfpace*  diffrrens ,  elle  eft  toute  lepa- 
rée  du  commerce  des  païs  qui  font  vers  la  terre, 
étant  comme  diviféc  de  tout  le  refte  du  monde, 
par  les  eaux  de  la  mer  qui  l'entourent  de  toutes 
parts,  sllefe  divife  en  deux  pattics.  Celle  qui  re- 
garde le  Septentrion  eft  l'Ecofle.  autrefois  appel- 
lec  la  forêt  Chaledoniennc.  L'autre  plus  cultivée 
a  été  pottedéeot  ufurpée  par  les  Anglois  peuples 
de  Saxe  ,  quicbiflctent  les  ptemiers  habitans  qui 
fe  nommoient  Bretons  ,  elle  eft  voifine  des  Bel- 
ge». A  fon  Otient  la  mer  Germanique  l'arroufe; 
Se  vers  l'Occident  celle  d'Hyberme  .-elle  a  au 
Septentrion ,  l'Océan  Calédonien  ou  icoiîois ,  0C 
au  Midy  l'Océan  Britannique.  L'H ybernie  eft  à 
ptefent  affujciiie  a  l'Angleterre  ,  aulfi-bien  que 


I1M  foie  Af* 

«*T>gn^  Wr/,  iTs.  Pitrrt  itmt  lié  &  MttécU  ïWaVS.   «««es.  Ot  quoy  qu'autrefois  liv.  x.  GeWraph.  c. 
tSÏ&m-  S  C'eft  pourquoy  S.  lrenée  dit ,  fM  l%ti/i    «a.  l'Kofle  n'ait  jamais  fuby  le  joug  des  fc^.gRgSK. 

in  Oc 

CVlfc  i 


"  ETm£  dt  Jbmt  m  ItifrïdJt  fm  I"  mt-^lcritHX  jifi- 
tm  S.  Pitrrt  &  S.  Pdui.  Parce  que  S.  Paul  avoir 

P»in. 


déjà  ptêché  à  Rome,  fie  avoit  formé  Se  confirmé 
"r^E^rt-"  cette  Eghfe  dans  les  faintes  inftitutions,  fit  dans 
&  r$£C£  >es  coutumes  plus  parfaites  de  la  «.eJigion  Chrê- 
ï   '.  :"Ûu'  tienne.  D'où  il  faut  inférer  .  qu'y  ayant  moins 
t*oj2»toaioi-  d'apparence  fie  de  fujet  que  Saint  Paul  prêchât  à 
"lîl^*  »•  Rome ,  que  S.  Pierre  avoir  convertie  à  Dieu ,  qu  il 
J^^"^1'  avoit  foigneufement  cultivée  parfoy  même  8c fes 
s^jS-u^  Difciples  ,  fie  où  il  avoit  planté  le  Siège  de  fou 
p.ttc  h        ipifcopat ,  il  n'y  a  plus  aucune  difficulté ,  foit  pour 
ÎSKÏÎ  fc^i?  |e  refte  de  l'Italie  .  ou  pour  les  autres.  Provinces 
d'Occidenr.  Toutefois,  le  Pape  Innocent  parlant 
des  traditions  Ecclcûaftiques  ,  ne  fait  mention 
que  de  S.  Pierre ,  d'autant  dit  Baronius  chez  Du- 
rand ,  qu'il  étoit  Evêque  du  premier  Siège  de  la 
Chrétienté,  duquel  toutes  les  autres  Eglifes relè- 
vent ,  Se  font  par  luy  conjointes  en  même  oniié 
l«  cren*,  a«  Catmique.  Et  ce  qui  eft  dit  de  S.  Paul ,  qu'il  a  pû 
Ja/ïfflE*  librement  prêcher  dans  toutes  ces  contrée» (Occi- 
dentales ,  le  doit  aofli  entendre  de  fes  difciples; 
foit  qu'Us  enflent  reçû  la  Million  de  Saint  Pier- 
re ,  comme  chef  de  l'Eglife  -,  ou  de  Saint  Paul, 
entant  que  fon  collègue  «c  le  Doûeur  des  Na- 
tions. AiiiG  il  n'y  aura  tien  à  oppofer  ala  ptédica- 
aon  de  S.  Luc  ,dc  S.  Ctefcem,  de  S.  Tiophyme, 
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&  que  l'Angleterre  fut  inculte  ,  fans  civilité  & 
hofpitalité ,  ctuelle  fie  impute  dans  fes  moeurs  j  Se  *g 
que  ces  conquerans  du  monde  ayent  eû  toutes  EEWjïg 
les  peines  imaginables  d'y  faire  quelque  enttéc;  3.^f^,  o«»- 
la  foy  plus  puiflante  que  le  glaive  des  Romains  ( 
les  a  aftujettis ,  fie  la  douceur  Chrétienne  a  policé  y«JjîX« 
ces  maurs  fauvages  pour  en  faire  un  fanâuaire.  tfi/êU  *d 
Voyons  le  temps  fie  les  perfonnes  à  qui  elle  doit  "™  Jr£~ 
fa  converfion.  " 

On  ne  peut  pas  douter  que  cét  illuftre  con- 
quête  ne  foit  dûë  au  Ptince  des  Apôttes,  ou  au  £™r*\£ 
moins  à  des  Miflionnaites  envoyez  de  fa  patt  ;  fi  *»•• 
nous  appliquons  la  concluGon  genetale ,  qu'en  ttKSS 
donne  l'Eglife  Romaine  dans  fes  anciens  Livres  g~a£g5 
Rituels  ,  au  particulier  dont  nous  parlons,  m  ^'Mît 
voicy  les  termes.  Dit»  Ttut-Pitifuit  &  Ettrntl,  j£ 
qui  fétr  mm  Sâcrmtnt  &  Afjfhn  inifMt ,  «^J»,*?- 
den/iti  mtm  AfUn  Pitrrt,  U  Princifé*ti  bhUgu^r** 
U  Viilt  d*  Rtmt  ;  i'tit  U  vtriti      l'Evtrgih  v^iu^v 
fi  fCHt  ripandre  f*r  totu  ils  RrfMTMt  i»  mtlt-  S 
dt  ;  donnez,  s  il  vtm  finît  etttt  gruti ,  (fut  fit-  tVTaiii""»'.». 
tt  IVnivtrpii  om  univtrpditi  Cbrftitnnt  ,fi»i-^J^a'M 
vt  et  (fui  s  cil  dtrivi  fitrjk  ftidieuion  .  f*r  fut* 
U  nndtnr  dt  U  ttrrt.  Puis  donc  que  la  piédica-  g 
tion  de  S.  Pierre  a  parcouru  tous  les  Royaumes  ,„„„„  ^  u» 
de  toute  la  Chrétienté ,  félon  cette  aflertion  ;  il      ul  pju- 

Emu 


otWtrc- 
iuum  liui  pra- 
:mnoor ,  mml- 


La  Foy  prcchcc  par  les  Apôtres 

.ïic^'  f*ul  ««e  qu'elle»  auffi  été  oiiie  &  reçue  par  fon 


Mut 

fui.  t.|J.  .. 

m°y«»  dans  la  grand'Bretagne. 

M*'*  P0"  vcnir  •  U  Preove  ■P*»'*  de  cette 
S,  ÊTS2  W  ;  je  trouve  que  Dieu  voulut  qu'elle  fût  pro- 

££..'!  M?r  Phenféc  ?"  Ifrie  <»•  ««.  par  ces  parole»  J'en- 
l«'»*q  ^JT*"''  vo'ray  en,rc  ccux  qu»  feront  fauvez  6c  fancti 
cgwMTMi^k'  „  fiez  par  le  fang  du  Mcffie,  que  je  pro 
MwUuci  nu-  u  pour  fignal ,  quelques-uns  des  plus  au>< 
lent  Bttunnua  M  décocher  des  traits  de  ma  parole  aux  nations 
SÏÏTïiïïr  »      font  en  la  Mer ,  en  Afihquc,  en  Libie ,  en 
ES  »'  Iw,.ie  *  en  Grece  »  &  aux  Ifles  qui  font  bien 
Pi«m  rvtira-  •»  au  loin,  &  ccux  qui  n'avoient  jamais  oiiv  oar- 

litrt ruoacPr»      »  ■'  ■  »  a     •       •  .      "  » 

thetw  4'ibic  »  »er  de  moy ,  oc  n  avoient  pas  vu  m»  gloire ,  au- 
^âV-'hi!  "  tont  des  Prédicateurs  qui  annonceront  à  leurs 
,m  *wgm .  ta  „  peuples  &  nations  ;  ce  qui  concerne  mon  hon- 

''i'4""»"4»  "  nCUr  8  0,rc'  Dans  ces  paroles,  on  peut 
tataj^O*»  juftement  comprendre  les  Ifles  d'Angleterre  6c 
*S,*4wmS  d'ECoilej  veu  que  ce  font  des  nations  de  la  Mer, 
gggtyg  éwnt  w»"  à  fait  bornées  d'icdlc,  &  comme  divi- 
ZLtiSÎSm.  fécs  dc  nôtre  hemifphcre.  Veu  mêmement  que 
SSr,âLT  ™  fcrodt*  *  v,c  kuvage  leur  ajoutent  comme 
Ki<«rh«iiit.|.  l'eclaircilTement  de  cette  Prophétie. 
MUs^Sa£a*  E"e  eft  encore  indiquée  avec  des  termes  plus 
tSSHm£Z  EroPres  &  tpecifiques  foûs  le  nom  des  Ifles  qui 
S^l  fl',SS  'onl  bi*n  »"  loin  ;  parce  que  ces  Ifles  font  extrê- 
Ê'iwî'î.:  mement  éloignées  de  la  Palcftine  ou  étoit  Ifaie. 

Ë££&!mÎ?  G,lda  lc  Sa8c  »  °.m  cl0K  du  Pa"  »  dit  «cy  au 
titmcii  sijhtun.  Traitté  Dt  txcidio  Britannu  Tom.  s.  Bibliet.  PP 
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au  large  ,  gagna  heureufemem  tout  1  Urivers  «•  9**M*m*k 

Il  n...    P   .  Wu  ict  oroM- 


nuntit  Soeht 

i  LlJll  dt  Brttagnt  fit  frtfqut  tUni  ïtxtrimt  b»r- 


r.ini   à  Simone 


Briunnu  inful.. 
fca«iircmot>ri»« 
•f  bu  Inaitt  i  cir- 
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Zelotl  illumiiu-        J  I      "         t    ï. .    j  ,       -  t 

uau.  b  Nictp».  »*  »*  menât ,  vtrs  It  Ctrcim,on  vtnt  dt  Ndrvone 

mUV?     iOtciitnt  :  /4  <«"iW«  Umm  qui  4  sv/i^  cJ- 

«^«hZÎVS-/"''«y  à*nsfon  -poils  ttutt  1*  ttrrt  ,  U  éjfiji  &*nt 

tSSJÇZT'/*  **fi-  Le*  Romains  ont  auffi  crû  que  la  Brett- 

*  mm  etoient  a  l'extrémité  du  monde, 

SbwteâE! ctant  un  Proyerbe  parmy  eux  ,  que  Thulé  ou 

SËfSÏaS Thyle  lflc o^ofle ve"  le  Septenttion  , étoit  la 
uat(iit<)iu>atiif.  borne  de  la  terre. 

—  Tibi  firvUt  uhinu  Thult.  Virgil.  i.  Georg. 
^     Soytl  htnrtnxtnuHt,^  ftnnmj  rtcutt; 
TfTiuffh?     <Z!'Mt  vemfdftjou^  jHfîu'*  l'txtrimt  Thult! 

a.».  p-«.«j.  *'  noas  mettons  pour  furcroit  les  principale* 
»^uukk«ûi.,.  panics  de  l'Occident ,  que  S.  Pierre  a  éclairé  de 
la  Foy  Evangclique,  félon  le  rapport  du  râpe  In. 
nocent  L  elle  y  trouvera  une  place  honorable. 
Car  il  dit, que  S.  pierre  a  illuftré  toute  l'Italie. la 
Gaule,  l'Efpagne,  l'Afrique,  la  Sicile  6c  les  Ifles 
qui  font  entre-deux.  Comme, les  Ifles  de  Breta- 
gne, tcolTe  ,  6c  Hibernie  ,  font  les  plus  grandes 
de  l'surope.ec  limitrophes  à  la  Gaule, Pslpagne, 
&  l'Allemagne }  on  ne  peut  pas  nier  qu'elles  n  etw 
trent  dans  ce  Cathalogue.  Joint  que  prétendant 
donner  à  cét  Apôtre  Ta  gloire  de  la  lujction  de 
l'Occident  ;  il  n'auroit  pas  laiflc  une  de  fes  par. 
ries  fi  notables,  qui  ne  fçauroit  Être  mieux  com- 
ptife  que  fous  le  nom  des  Ifles  interjacentes , en- 
tre les  pars  qu'il  met  en  avant,  où  elle  eft  entière- 
ment enclavée. 
JtSStUSSZ.     SPondanU5  eD  ,eve  tous  les  doutes  ,  An.  Ch. 

i^»(.w.4fc1f,S*  **  CU^ij  +*  P.".CW  P410'"'  Mcta" 
Sto'.V'^  *'  P  au  I9'  Juu,*&  plufieurs  autres  éctivent 
î'îîîrn  ï?.°"f  "  t,UC  E*an8*lc  pénétra  jufques  dans  la  Grand'. 

Bretagne  ,  par  la  prédication  de  l  Apôtre  faint 
laiij,  &  aii)  r«i-  »•  "erre,  v^e  qui  ne  doit  pas  fcmblcr  étrange 
ïîîia'ïïi,1^  »•  Pu«que  cette  Ifle  ayant  été  fraichement  flibïit! 
m';""?^.'»  gn,éc  pr  les  Romains,  donnoit  une  facile  en- 
C!ka>2'tâb»  "éeauxP«dicateursivangoliques.  Enfin.com- 
ttLurSX  »  ,me]5s  "yons.forunsdu  Soleil,  s'épanchent  par 
fci.*4^  »  >"  Campagnes  4  auffi  la  Foy  Chrétienne  fot  tant 
-su»  c*n£».M  duSicgcdcS.  Pierre,  j'^um  étendue  au  lone  & 
/.  ?mùt  6 


Il  n-y  manque  pas  d'Auteurs  graves  6c  anciens  "  »««'  'tt«»>iw 
qui  aflurent  que  le  même  Saint  Pierre  a  par  foy-  »  ISS. 
même  .  8c  en  propre  perfonne  vifité  aucunes  •«  +SÎ2.ffl 
de  ces  Provinces  .  &  plufieurs  autres  qu'il  a  «  i"^u'u  *Z 
toutes  imbues  de  la  doûtine  Evangclique.  *£fiX&ZS: 
[ue  je  propolcray  Utmnt,  Pitbtm  Angl.u ,  T»mt  1. parlant  de  l'an-  •* 
tiquité  de  l'Eglife  d'Angleterre  ,  luivy  des  autres 
hitlotiens  du  pais ,  aflùrc  la  converfion  d  Angle, 
terre  par  faint  Pierre. 

Et  il  eft  facile  de  croire  qu'il  a  eu  dts  inclina^ 
tions  particulières  pour  ce  Royaume,  lorfqu'il rZ 
ctoit  en  terre >  puis  qu'éunt  au  Ciel ,  il  a  eu  des114""* 
arTeûions  ires  tendres  pour  iceluy ,  le  tenant  pouc 
une  chofe  fienne.  Cela  fe  peut  colligerdela  rela- 
tion d'Alcredus  Abbé  de  Ciftcaux .  qui  vivoit  l«an 
1164.  'equel  raconte  que  làint  Pierre  apparut  a 
un  Evéque.qui  prioit  avec  beaucoup  de  foûpirs 
pour  l'Anglcterte  démoliepar  les  Danois  j  laver- 
Tertiflant  d'avoit  bon  coutageiluy  prédifantque 
faint  Edoiiard  naîtroit ,  &  leur  ferviroit  de  remè- 
de a  tous  ces  maux }  ajoutant  enfin  que  le  Royau- 
me d'Angleterre  étoit  le  Royaume  de  Jefus-Chrît 
&  le  fien.  Ce  qui  eft  rapporté  en  la  vie  de  faint 
Edoiiard.  leMnts  Bordimu  Atchevéque  d'AvU 
ÏZn™%F  ^'"f'ins&U,  frim,*t2£»?* 

fond,  &  i-txtrfmùi  ït  U  Gr*ni' Brtitont.  Pttnt  «"K-ÏÏÏÏ 
fiTM  itifiimifi  4  l-Emfirt  R„n*tn  i  *m,& 
jrtttàtnt,  .  il y  Mvtit  btWHf  dtf«iti,i  Temr  ,  JSSLiïZL 
fort  tmrtr  U  vrtjt  Fêj.  '  g£ 

Ce  ne  fut  pas  a(Tez  a  faint  pierre  de  prêcher  KVSfc  ^ 
en  la  Bretagne,  il  envoya  auffi  des  Mifllonna  ires  **'^»**"  *» 
pour  achever  ce  qu'il  avoit  heureufemem  com- 
rnence.  Baronius  le  dit  en  ces  termes.  An.  Ch 

(  du-il  J  f«  S.Purr,  tnvr/M prithtr  fLv^ilt^^ 
*n  Angltttrrt.  Or  le  premier  qui  reçût  ordre  du 
Prince  des  Apôtres . d'aller  cultiver  cette  Ifle, fut 
Jofeph  d'Atjmathie  }  lequel  étant  venu  en  caule 
avec  les  exilez  de  Jerufalem,  après  avoir  travaillé 
quelque  temps  en  caule,  fut  deftinc  a  la  moilloo 
delà  Grand'Bretagne.  Sanderus,  dans  la  préface 
du  Livre  intitulé  le  Schifme d'Angleterre,  l'afflué 
en  ces  termes.  On  dit  r.t  hfipk  d'Arimsthu  4  ^ZulST 
Itprtnutr  couvert*  U,  An  flou  à  U  Fox  dt  ItHu-  ***** 
Chnt  tnvtrtn  l  an  jo.  U  eft  le  premier  Million-  """" 
naire  ,  mais  non  pas  le  premier  Apôtre  :  puifque  v^^l*?** 
nous  avons  veu  cy-devant  que  faint  Pierre  avoit 
honore  cette  Ifle  de  fa  prefence  6c  de  fa  prédica- 
tion. Baronius  établit  la  Million  de  Jofeph  d*A- 
ntnathie  }  tant  à  caufe  de  la  commune  opinion 
des  hiftonens  Anglois ,  que  de  l  hiftoite  d' Angle- 
terre manufente  qu'il  a  veu  ,  &  qui  eft  fidèle- 
ment confervée  dans  la  Bibliotéque  Vaticane.      c«u  ^ 
«pondanus  fuivant  fon  maître ,  avance  le»  pa-  p,r  *r~**m 
rôles  Vivantes   au.  C.  „.  n.  i.  lofepb  d'Ari5"  u**.  +  *+ 
mathie  noble  Dizenier.  navigeade  la  caule  en  « 

AMlWWK.  1/  ...I   ....  o»Uu  in  lnuo- 


 —  »  "  ~  '  *t>  wauic  eu 

Angleterre ^  &  après  y  avoir  provigné  l'tvan-  «•  ,M  te<vA, 
g»e  ,  11  y  hnit  Tes  jours ,  &  il  ajoûte  ces  mots  t°*  f- 

/">,.:  _ .  r  .   *    .      ,  /       v  vv»  4. luit  iïiniic- 

Vjui  pourra  raconter  icy  les  voyages  de  chacun 
d"  Poêles ,  &  de  ces  hommes  Apoftoliques  î  « 
oû  (es  fruits  abondans  qu'ils  recueillirent  de  '• 


SC4  QUil  Tlldt 

ttiorua  aie 
nf«:«  tiu  Se 

-  qu  ils  recueillirent  de  '«  f"^"»  n"»«'»r« 
leur  prédication  1  Car  encore  que  la  porte  de  la  «  ÏÏbSmSS! 
Foy  ne  fut  pas  encore  ouverre  aux  oentils  :  toiu  «  S3i2™™îîr 
tcfois  ils  prêchèrent  premièrement  l'ivaogile  ♦«  SB'&J^ 
•ux  Iuifs  difperfcz  pr  tout ,  &  habitans  pat  "ZZÙSïïg- 
tout.  Et  quand  faint  rierreeut  admis  les  cen-  «  S3T»tSL' 
ois,  tous  les  Apôtres  leur  prêcherenr  nos  My-  «S51, 
fteics.  On  donne  douze  compagnons  à  lofeph  ffî* 


it- 
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Go 


it  Hiftoirc&dcfcnccdci'Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Lh.lll 

_   _    —  _    1.1-   ~-  J  j*..  *^  f»  r  iti  #»    ^  m  r» 


llinl  Lat«> 
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ioiCpb  <-Afi-  difent  être  ftere  de 

mil  Kit  cul  11. 


marge  de  la  page  précédente  ,  confirme  ample»  'j^U*  M 
ment. 

La  Religion  Chrétienne  ainfi  plantée  par  faint 
Pierre  ,  arrouféc ,  cultivée  ,  8c  dilaté»  par  S.  lo- 
feph  d'Arimathie  ,  reçût  des  accroiflemens  mer- 
vcilleux  quelque  temps  après  ,  à  fçavoir  l'an  de  H^S^^u 
nôtre  Seigneur  i8j.  du  Pape  Elcutheie  V.  0c  II.  tmb>tut  4* 
de  l'Empereur  Commode  j  alors  que  Locius  un  vmmm 
des  aois  de  la  Grand'Brctagne  .voyant  dit  Spon-  Es^,,"!" 


ir«l 
nirulitii* 
ho  *Jt- 
mtnura 
.071  4igilo 
««ni  1  tt  fle 


Fat  Mcn 
f*i  l«  K«y  Ai 

«JfU» 


d'Arimathie  dans  fa  Miflion  de  Bretagne  ,  entre 
lefquels  on  met  S.  Atiftobule ,  que  quelques-uns 
difent  être  frète  de  S.  Barnabé  ,  &  l'un  des  71. 
Difciples ,  toutefois  le  Mattirologc  Romain  le 
nomme  Difciple  des  Apôtres  .lequel  ayant  achevé 
le  cours  de  fa  prédication  svangelique  ,  fut  cou- 
ronné du  martyre  le  15.  de  Mars.  Baronius  aux 
asti  .-:,t^  Annotations  en  parle  ainfi.  L*t  Çrtetftnt  MM- 
SUSTttST  tion  il  S.  ArifiMt  m  U*r  Mtntlty,  &  Sùnt 
IffTtff.ffi^  PmhI  U  ma  m  chip  16.i1  l'Efnut  tuuttfmà*!* 
i^3î«.ïï  Donthit  tnfrftnopft  *  terit  »»'ilf*t  tnvtji  tn 
"ÎJÊSSft:  Brttmgm  pour  j  prichtr  t'EvMjili  ;  et  ejiu  les 
ZSfcoSm  Çnet  etnfirmtHt  é*  fît/Ht  Mtnoltgt.  Tous  ces 
pr  M-'.i  ./'r,'    Millionnaires  fous  M  banderole  cclcftc  de  notre 
.Mtooif»  r^jjenjcr,  ou  plutôt  Douzenier.aborderentàcetie 
lfle,ôe  furent  benignement  6c  honorablement 
*«»  reçus  du  Roy  Arviragus ,  qui  retenoit  le  nom  de 
Roy  fous  la  domination  Romaine.  Et  il  leur  don- 
na un  lieu  âpre  «5c  inculte  à  Glaton  dans  la  foli- 
tude  d'Avallonie,oi\  ils  bâtirent  la  première  Egli- 
fe qui  fut  en  ce  Royaume.  Vignier  l'an  61.  con- 
firme le  voyage  de  Iofeph  d'Arimathie  avec  fes 
compagnons  en  Bretagueoù  il  prêcha  l'Evangile. 

Le  R.  P.  Louis  de  S.  Thcrele  en  la  fucceffiort 
du  prophète  Elie  ,  j.  ficelé,  chap.  171.  pag.  §«o. 
entre  dans  le  fendaient  commun  .  6c  aflïïre  que 
le  même  Iofeph  outre  fa  prédication  ,  bâtit  un 
M  m      Monaftete  des  Moines  de  Paleftine  qui  font  at- 
«.'^«tou.*  «îbuea  à  l'Ordre  du  Carmel.  Ses  paroles  font 
trop  glorieufes  à  nôtre  Religion  pour  les  obmet- 
tre  icy.  le  les  rapporteray  donc  fidclemenr ,  elles 
«Jfcif&iÊ difent  ainfi.  Partons  de  cette  Me(d  Hybcrnie) 
fJî'lîbÏÏSl"»  >•  M  celle  d'Angleterre, qui  fut  autrefois  habitée 
um  „,t  des  Bretons  6c  Anelois.  Ceux-cy  furent 

Wer ris  à  la  Foy  par  Saint  Auguftin  6c  fe,   qu'il  le  reçût  avec  Ion  peuple  au  giron .  de  L  Sg  -  ... 
MMiifiii  »»  «"'v™*»  »  *"  b      ,  _         Vf    ^  1     afr1£,nltdc5  Millionnaires  içavans  6c 

2ÏÏ5  ,  "  Compagnons  qm  y  furentenvoyez  par  le  Pape   g .fe,  ^^2°^  m,in  à  £  Ouvra- 

B  ig  »»  GrrcnC  t  ?7c  !  \CT(  X S irinu  «  Le  PaP SéÏÏ»  Fugacius  6c  Damien ,  perfon- 
km  ,ti««.cj«»    mier  fieele  de  l  Eglife  par  S.  Iofeph  d  Arima-    ge  Le  1  ape  QSr'u'*    s  .     f  • r  .f 


danus ,  5c  admirant  l'intégrité  de  vie  5c  les  mira- 
cles qu'operoit  les  Chrétiens  ,foit  par  le  rapport 
de  ce  qui  fe  faifoii  és  autres  provinces  ,  ou  déjà 
les  plus  fçavans,  les  plus  huppex,  &  qui  avoient 
le  premier  rang  de  nobletTe  embraiîbient  la  Foy, 
que  dans  fon  pars, ou  il pouvoit tout  à  loifir  exa- 
miner de  plus  prés  lafaintcté  des  Chrétiens; tcf- 

2uels  quoy  qu'ils  ne  fuilent  pas  fi  généralement 
tendus ,  qu'ils  occupaflent  tout  le  pars.  Peut- 
être  n'ayant  pas  reçu  U  Foy ,  ou  l'ayant  rejettée 
durant  les  perfecutions  furvenucs  comme  il  arri- 
va ailleurs  i  étoient  néanmoins  félon  le  dite  de  S. 
Paul.  Philip.  %■  SMsqmrtllti ,  funpluG iancctn-  suws«««j«» 

r  J  «  -11"  «mflicct  tM, 

tti ,  tnfâtit  dt  Dit  a, f 4ns  rtpretoe,dM  mslitu  a  une  m,  ba^'J^ 
rtéUMH  mAMVdi/i  C  ptrvcrfè^ui  M  ionnùtntp**  m»«uÎ  r*** 
mtins  £kUt  parmi  en  fomhrtt  tentbrti  du  tri-  ,'à?u.\ï"îuUu; 
(tS  ,  Mt  Ut  nuutrtjftt  lumttrts  du  wnit  ;  Itrj  oWe. 
*jn'tidtuiavtflitJ  it  bro*ill*rii  ip*n  tclltt  Jtndtnt 
lé  tint ,  &  trimpbtnt  i*  ctj  tb/lurittx^ 

Ce  Aoy  qui  étoit  fage  &  avilé  ,  fe  trouvant 
convaincu  de  ce&  beaux  exemples .  voulut  embraf- 
fer  cette  religion  qui  luy  avoir  donné  aux  yeux. 
Et  pour  le  faire  avec  plui  de  pompe  .  de  magni- 
ficence ,  ôc  d'approbation  de  tous  -,  envoya  une 
folemnelle  amballàdc  au  Pape  Eleothcre  ,  afin  JS^»*; 


 Y  »  * —  i   /      1  t 

faint  Grégoire  le  Grand  ;  &  ceux-là  dés  le  pre- 
mier ûecïe  de  l'Eglife  pat  S.  Iofeph  d'Arima- 

S:ui£i-S«  „  thie ,  qui  bâtit  la  première  Eglife  en  la  petite  ™  u  IT™T^13"  " _*  _rir.   Awan.  jonc 

SSSSS^S.  .  Ifle  de^Glafton.  Non  content  de  cette  Eglife  &  .^SS t  ce  *o\  de  fa 

„  on  ne  gardoit  que  les  coutumes  le  vons  de    J"^j;^n  ^  g        ie „Uet  leot  ju. 

gement  6c  leur  efprit  au  fetvice  de  la  Foy  ,6c  de 
fes  rendre  enfansde  l'Eglife.  Certe  converfionea 
fi  célèbre ,  qu'elle  femble  éaite  avec  les  rayons 
du  Soleil  ,  6c  tous  les  vieux  Mattirologes.tant  le 


......    ,,   ....  —     .........  .........   ,   D  j 

ÎTiuVbù  iÏbh-    il  y  conftruifit  auffi  un  Monaftcre,  dans  lequel 
i«'JT'."   >•  on  ne  gardoit  que  les  coutumes  le  façons  de 
^fa.g.y*  „  faire  des  Moynes  d'Egypte  6c  de  Paleftine.  Ce 
»»  «l1"  ^e  répandit  dans  les  autres  Monafterçs  bi- 

Jîifttlnt  ;  ut  CÎS 


depufs  ce  temps  ,  jufques  à  ceux  qu'on  fit 
«ftagj,  $1  depuis  l'arrivée  de  S.  Auguftin.  Clément  Rey- 
•tr«rS  tot  '  #>  nerus  Anglois  Religieux  de  l'Ordrede  S.  Benoit 
SSfïiITta  „  en  l' Apologie  qu'iïa  fait  des  Benediôinsd'An- 
SRT  gleterre.traû.  i.fcft.  i.Mi.p.44-^45-  I'cn' 
Sffu.  „  feigne  cUiremcnt.  F«ir  pofti^M  *~ 

uil  noa  >ti»        1  _  -  n  _l.a:^.yum  rit  MM 


RïfflS^  ^typtitnfian  ft*  Psliftin»mm  »t»m 

TX^Amrmlm.  Il  confirme  fon  dire  en 
ttiï£.V'v  »  vante  par  Guillaume  de  Malcmftniry  MJJ 
du  même  Ordre  de  Saint  Benoit ,  gt»odcme  f 
i»cifU» .  k  «•-  „  ver 


!  ,    ,!tlJ!  I 

hi%JT»  ble  Bcde  qui  avoue  cette  vente  >q«"e  » 
EtHHJl  m  fi  notoire  en  Angleterre ,  quelle  na  pu  « 
Sftï^îS*  diflimulée  par  les  Hiftoriens  ,  quoy  quenne- 


Romain  que  les  autres  ,  la  marquent  en  termes 
éclatans  6cilluftres.  xJMéU , conclud  Spondanus,  Cm— mm 
il  ffF  c#r»4»»  <?«  Ung.ttmfs  devint  l'fvétçiU  ^£fSSmp 
it  ltfm-ChrU  «voit  iti  MM  et  r»c«  *4»/  Mgihî- 
Çrénd'BrttMgnt ,  «*>»y»  <J**  /  4/î*»«  Gii*«  /*  5<if «,  »^»»u"  »•* 
<«/i  rraii//  ^'ii  »1«  /a  itflyuilitn  &  râvsgt  u  FoT  t  , w 
4  fv4»r/«m»,dont  voicy  les  paroles.  lefus-  " 
Chrît  nôtre  Sauveur  découvrant  fes  brillantes  ai»mrn€. 

V- .  >r-  o  OlU 


meme  urare  ac  awn  >  o  .  ^e\c 

fé  en  l'Hiftoire  d'Angleterre  le  P  ™  himteeiiV tOUtTOoiven ,  &  expofant  au  monde  « 
Auteurs  de  ce  Royaume .  apr*  le  ve  p  ^   fo  $  rcmph$  de  c,„tct  ceieftes .  so  ««  ^=f- 

temps  r  comme  nous  feavons;  de  l'Empereur  "  '--^J;i! 


été 
être 


„  mis  de  l'état  Monachal  qu'il,  taxent  de  nou 
•     i  r-«r  nnurunt  contrainrs  en  leur 
i  veautc  ;  ils  font  Poutun<   ,  l  t  nnAtlH 

Monaftete  ' 

f)n.m  Ckocui  m  " 
>wiihimiiii 
imi.«  l 


Pll|t«f  iftxiix 

Soi  tuUtàm 
ma  «pu  «i-    veautc  -,  us  10m  pw— -  •-;  ,  i.9_ 
Monaftere  A  ngloU  imprimé  a .Londres  Un 
.  ,6tç.  de  dire  que  la  Règle  qui  fe  gardoit  dans 
ha  toi".    ,  'i.  "„afi-f„  d'EcvPte ,  fut  introduite  en  mê- 

&S£=  "  fondé  EPt  2fidonoans  pour  Fondateut  de  ce 
"  Monaftete  S.  lofeptl  d'At.math.e  ,  .U  mettent 
ITÏÎS.6^.  "  ie  Monachifme  dans  le  premier  fieele :  de  1E- 
fSSiS:  '-ufe : lufques  icy  font  les  paroles  du  fufdit  R.  P. 

Louis  Je  S.  Thcrcfe,  ce  q«  Bodotun  eue  a  la 


Sénat  i  eût  rejettee ,  ie  l'tincc  1  approuva ,  »t-  J^*^^,,. 

nacant  de  mort  .comme  criminels ,  ceux  qui  *'  m,  t,i.ei»  ■■■ 

délcreroient  en  qualité  de  coupables  les  oer-    Utte,,  r„ulf. 

fonnes  entoilées  fous  fes  enfeignes.  Cette  feinte"  SSia^g 

Religion  ,  laquelle  fut  reçûc  avec  peu  d'em-  €*  t*7oj|î'i™î1* 

preltement  pat  quelques-uns  de  nos  infulai-  " 

îes  -.rur  acceptée  6c  accuetllie  avec  perfection  6c  "  5^,-3- 

intégrité  par  plufieurs,6c  avec  moins  d'ardeur"  -»^t»/s«- 

par  d'autres,  jufques  à  la  perfecution  de  D10-  " 

detian  qui  dura  neuf  ans }  en  laquelle  turent  "  u. hw.fi 


La  Foy  prêchéc  par  les  Apôtres  dans  l'Angleterre.  Chapitre  IV.  8j 

î!rfu'.?ÎB«ï?i!". n  détruites  6c  ren vet fées  toutes  les  Eglifcs  du 
^™  ?«f.ïïî'  »  monde  :  les  fontes  Ectitures  qu'on  peut  rrou- 
r^"'LnruïS?»>  vcr  brûlées  dans  les  cattefours  ,  Se  les  plus  fi. 
2ïï£f™Jïï£  »»  g"*1"  Ptêrres  6c  Evêques  du  troupeau  de  nôtre 


SS^Sï!  ,°ï£?t  »'  SciSneur  »  joignirent  leur  facnfice  ,  6c  unirent 
«j«fl(j»£";"i'»-,,  leur  mon  a  celle  de  leurs  brebis  innocentes, 
wiffci,  m  ou-  ,,  Cette  furieufe  tempête  ravacca  fi  étrangement 
LocisLkmiuof  „  quelques  Provinces ,  6c  lieux  ou  le  CnriltiamU 
u.'i';.'     *"*  »  me  fleuriflbir  ;  qu'elle  entraîna  avec  violence 
„  tout  ce  qu'elle  tencontra  :  deforte  qu'il  y  avoit 
„  de  la  peine  à  trouver  après  fon  débordement, 
„  quelque  trace  ou  veftige  de  cette  foy  ,  qui  ctoit 
M  auparavant  publiquement  vénérée.  Ces  paro- 
cratnutinr»  'es   claires  ,  confirment  prefque  tout  ce  que  nous 
avons  dit  dans  ces  trois  livres  ;  à  fçavoir  que  la 
Foy  a  été  par  tout  le  monde  du  temps  des  Apô- 
très,  &  dans  l'Europe  6c  enfin  dans  la  Bretagne. 
fêStëSm  TtrtHlliin  (dit  Monfieur  de  Sponde  )  qui  vivoit 
&^cw?i«- *»  et  ttmV  »  tÔH»*g*t  M  chap.  7.  dm  Uvrt  y.  il 

%:»"J2r" *f*" C9ntrt  ltt     >  f*    ***** i»fw  *kn 

ff^  JîHE  inaccejfiblet  aux  annet  &  à  la  dominai  ion  des  Ro- 
uit       CkriSa        .   ~  ■  .  • 

r-i««  nw,u,    matnt  dont  U  ijrand  Bretagne ,  avoient  bai/ii  It 

slpfctcn.  Pm!     *aint  p»crre»m  M  Millionnaires  qu'il  a  dele- 
J^  *t^«;'*:  guez ,  n'ont  pas  été  feuls  à  convertir  les  Bretons, 
«  v',J'r  fi     '  ^MUl  '>au'  '"Apôtre  des  Gentils  ,  en  a  partagé 
■   *   1a  gloire.  Car  il  ne  fut  pas  plutôt  hors  des  fers, 
où  Rnmc  le  tenoir  captif  ,  qu'il  fe  tranfporta  en 
ce  pais ,  félon  Theodoret ,  de  carat.  Çrac.  affe- 
tlionum  ,  Sophrone  Patriarche  de  Jerufalem  de 
Nativ.  Afofi.  ôepluficurs  autres  comme  Pitheus. 
&  Monceus.  Mais  Vcnantius  Fortunat  /.  y.  vit* 
5.  Martini  en  a  fait  ces  vers  ,  lefquels  confir- 

mans  nos  propofitions  précédentes  &  prefentes, 
r«v«aBc«r*-  nous      aterons  au  long, 

Quifactr  Ht  fimtl  Pdittiu ,  tubagtntibat  amyla, 
ter  mare ,  ftr  terr.u ,  CbrijH  praconiafundtntt 
X  ■>■<■■}'■■»••  atque  Afutto  ,  Ljbuon  file  ,  degnuttt 
comptent  f 

Et  <];<.î  fui  radijt  ttndit  fljlns  Me  tuenrrit  : 
tA rflts ,  nuriditt ,  laine  pltnut  vtjfur  &  c  rus 
Tranfit  Ô  Octannm  ;  vtl  quafacit  tnfulafortum, 
^_  7  ;.ic  Britannut  baba  ttrrM  aique  ultirtu 

Thylt? 

',,    Que  dirons  -  nous  de  cette  fainte  bouche  de 
Paul ,  qui  a  été  la  gtande  6c  vafte  trompette  des 
Gentils  /  il  a  épanché  les  louanges  &  éloges  de 
Iclus  -  Chiît  par  mer  6c  par  terre  ,  il  a  rero- 
pli  l'Europe ,  l'A  fie ,  &  la  Lybie ,  du  fel  de  la 
dodttinc ,  6c  des  dogmes  Evangeliques.  Le  So- 
,,  leil  n'a  pas  cû  plus  d'efpace  pour  fa  carrière, 
„  &  pour  clcaner  Tes  rayons  icy  bas; que  cét  eù 
...  prit  animé  de  Dieu  en  a  eû  pout  les  courfes; 
l'on  ftilc  flefes  paroles  toutes  ailées  ont  volé  par 
l'Univers.  Il  a  franchi  les  terres  où  les  ourfei 
Auvent  d'addrelTe ,  &  plus  alTûtc  pour  régler 
les  m  a  ut  s  &  le  fentiet  des  hommes  ,  que  l'E- 
„  lice  des  Gtecs  ,  ou  la  Cinofuredes  Sidoniens} 
,,  il  a  appris  à  tous  ces  peuples  à  regarder  Iefus- 
„  Chrît  comme  leur  Nord  ;  6c  à  fixer  leur  route, 
„  6c  leurs  efperances ,  parmi  la  mer  orageufe  du 
,,  monde  dans  luy  feul.  Si  le  Septentrion  a  ad- 
,,  miré  fes  lumières  chaleureufcs  ,  le  Midy  ,  le 
„  Couchant  ,  6c  l'Orient  en  ont  été  aufll  inve- 
„  (lies.  Et  l'Océan  qui  femble  borner  l'habita- 
}1  tion  des  hommes ,  &  ne  vouloir  admettre  dans 
„  ce  monde  d'eau  qu'elle  occupe  ,  que  des  poif- 
„  fons  muets  ,  a  donné  pafiage  à  la  courfe  ,  6c 
„  lenti  fa  prefence.  Ces  ïfles  qui  forment  des 
/.  fârtit. 


ports  naturels  aux  matelots  ,  6c  à  ceux  qui  cou-  •* 
rent  à  pleines  voiles  .  fut  cét  élément  n'ont  *• 
pas  ignoré  Paul.  Ces  terres  fi  éloignées  de  la  '* 
îbcieié  des  autres  Etats  ;  ce  que  U  Grand' 
Btetagne  enferre  ,  &  la  Thulé  qu'on  a  penfé  " 
être  la  borne  du  monde,  s'eft  éveillée  du  fom-  ** 
meil  Léthargique  du  vice  ,  6c  de  i'idolattie  à  <c 
ta  faveut  de  cette  tromperre,  qui  a  refonné  à 
fec-oieiUes  -,  6c  toutes  les  Régions  circonvoifi.  ** 
nés ,  ont  cédé  à  la  force  de  fes  paroles ,  6c  à  la  "    fAroa«  s. 
vertu  de  fon  efprir.  Baronius  aux  notes  du  iS.  Jjj^fJ»JJjJ|M 
d'Oétobre  ,  cite  Niccpbore  liv.  a.  ch.  40.  lequel 
confelTe  <j«r  S.Sinuen  A  pâtre ,  éprij  avoir  kUiri  .>f 
l'jlfritjtu  dej  rajout  Evangtlifiut ,  vint  en  Tire-  ^*'M*^Pf» 
taent  par  lt  menu  dtjfein  ;  ce  qui  Dorothée  ton-  ** 
prme  en  fa  Sjnopfe  ;  &  ltt  Crées  en  leur  Afeno-  i*rf»»  •««•• 
/<jf *  t'accordent  m  tout  let  dtax.  Goduvin  Itb.  de  PjJmm 
prafal  Anglia  c.  j>  dir  merveilles  de  Claudia  Ruf-  iiVi'lti  :w 
fina,  qu'il  dit  être  celle  dont  parle  Saint  Paul.  x.  ^"^'m 
Tim.  4.  xi.  qui  fut  femme  d'un  Pudcns  de  Ro-  "•OA,fc' 
me  ;  6c  qu'étant  Bretonne  ,  elle  travailla  pour  le 
falut  de  fon  pais.  Nous  parlerons  plus  au  long 
de  cecy  en  la  féconde  Partie  liv.  4.  ch.  u.  Il  faut 
à  prefent  de  l'Angleterre  ,  qui  eft  à  l'Occident 
de  la  France,  palier  en  Allemagne  qui  cil  à  fon 
Septentrion. 

«t  m  m  «*»  mm  m  m  «*»  m  t«e  ««*  m  m» 

CHAPITRE  V. 

Que  U  Foy  a  été  préchée  en  Allemagne 
du  temps  des  *Apbtres ,  par  des 
hommes  nApoftolïques. 

I-uVERius  l,b.  j.  introduit. 
Çtorg .  c.  /.  confede  que  l'Aile- 
magne  ,  laquelle  maintenant 
ne  cède  rien  à  l'Italie,  ny  aux 
autres  Régions  ,  en  la  fplcn- 
deur  &  richeiTe  des  Villes ,  en 
la  magnificence  des  édifices,  8t 
en  la  fertilité  des  terres  cultivées;  étoit  autrefois 
une  terre  faru  forme  femblable  à  un  Chaos ,  6c  de 
difficile  accès  à  caufe  des  montagnes  ;  auffi  trille 
à  voir  que  11  en  le  à  cultiver.  Que  les  forêts  qui 
luy  donnaient  de  1  horreur ,  &  heriffoient  fescam-  vauSSv?.  * 
pagnes ,  ctoient  entourées  de  Marêts  ,  qui  en  la 
rendant  laide  6c  falle  ,  dégoûtoient  les  hommes 
de  s'y  habituer ,  6c  la  rendoient  prefque  inhabi- 
table. Le  changement  heuieux  du  Soleil  de  cette 
Province  6c  Royaume  ,  reprefente  alTez  naïve- 
ment la  Metamorphofe  qu'a  fait  la  grâce  6c  la 
Foy,  parmi  des  peuples  qui  dans  une  terre  fi  in- 
gratte 6c  fâcheufe  ,  ne  pouvoiem  être  que  fort 
fauvages  ,  mal  policez  ,  cruels  ,  -fie  ennemis  de 
Dieu  ôt  de  toute  vertu.  Avant  que  de  parler  de 
leur  converfion  ,  déchiffrons  un  peu  le  principal 
des  bornes  du  païi. 

L'Allemagne  Limitrophe  à  la  France,  aux  Suif- 
fes ,  6c  aux  Pannouiens ,  ou  Hongrois ,  en  tait  U 
feparation  8c  le  difeemement,  par  fes  fleuves  plus 
renommez ,  à  1  ça  von  le  Rhin  6;  le  Danube.  Les 
Sarmates  6c  les  Daces  qui  fe  font  de  mutuelles 
craintes  ,  ont  des  montagnes  pour  leur  fervir  de 
barrières.  Le  refte  del'AlIcmaene  eft  entouré  de  ,.  . 
1  ucean .  qui  s  y  promenant  a  plaint ,  y  forme  des  Umicw, 
Illes  aftez  conuderab  es,  pour  y  déballer  les  nau. 
toniers,  6c  placer  des  habitant  au  milieu  de  trois 
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Pnmif  «util  dt 
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Elemens.  Le  Rhin  qui  fort  du  Commet  de*  AU   gny  chex  l'Abbé.  Tom.  1.  dei  Ecrivains  d' A  quir.  jjo^iq.^ 
pe$  Rhetienncs ,  fe  tournant  un  peu  au  couchant,    page  77.  nous  affûte  ,qut  S.  Pitm  fi  cenfidtrunt  ,„*«. 
a'engolfe  dans  l'Océan  Septentrional.  Le  Danube   le  Cbtf&  ftfitur  dt  ÏEglifi  ,  *  qui  *pp*rteneit 
qui  va  d'un  cours  plus  mal  6c  compaffé  fortant    d'éffembltr  teutis  la  muent  tn  un  cerps  ;  *j*nt  £*£*J|^U 
du  Mont  Arnobe  -,  après  avoir  lavé  les  murs  de   dejigni  dt  cultiver  tîntes  la  ttrrtt  d'Occident  dm  J^;^1^" 
plu/ieurs  Villes ,  entre  par  ftx  canaux  dans  la  mer  foc  dt  U  punit  de  Dit»  ;  &  d'j  jetttr  cuti  fimtn- 
Politique  j  Se  le  feptiéme  s'engouffre  dans  des  Pa.   et  ctleflt  qui  peut  porttr  m  ctntuplt ,  choifit  plu-  «j]^^»™, 
lux.  L'Allemagne  ,  donc , eft  entre  le  Rhin  &  le  fîtitrj grandi ptrfinnuga , bien ipriuvt\tn U Fiy, 
Danule ,  la  Viftule ,  6c  le  fein  appellé  Codam  ;  où  puijfuns  en  etuvrts  &  en  purcia  ,putiens  dans  la  «î^^sH! 
autrefois  plufteurs  Princes  ont  dominé ,  que  les   tribulations  ,lmganimet  dant  ltfptrantt,& yjr 
Romains  appelloient  Rois.  Les  bornes  anciennes 
étaient  du  Couchant.  Le  Rhin ,  au  Septentrion, 
l'Océan  Germanique  a  l'Orient  :1e  fein  Granni- 
que  ôc  de  Finnic:  ta  mer  de  Suevc  ou  le  fein  Co- 
dam ou  de  DannemarcK  :  la  rivière  de  Viftule 
tirant  une  ligne  de  fa  fource  aux  montagnes  des 
Sarmates  ;  du  Septentrion  au  Midy  .  jufques  à  1a 
rive  du  Danube ,  vers  la  Ville  Varia  qui  eft  en 
Hongrie  :  enhn  au  Midy  le  Danube  luy  fert  de 
limites. 

L'Empire  Romain  étant  à  prefent  affèûé  à 
l'Allemagne  ;  elle  à  maintement  les  Provinces 
«5c  les  pais  fuivans  -,  d'où  il  faut  retrancher  la  Nor- 
vege.la  Suéde,  une  partie  du  Danematt.qui  eft 
au  delà  de  la  mer  de  Sueve  ;  &  la  Pologne  qui 
eft  au  deçà  de  la  Viftule.  Elle  fe  divife  en  fupe- 
rieure  &  inférieure.  Dont  la  ftipericore  A  les  Ré- 
gion» des  Suides,  qui  depuis  deux  cens  vingt  ans 
en  ont  fecoiie  le  joug  pour  vivre  en  liberté  ,l'Al- 
face.la  Sueve  ,  le  Duché  de  Vvitemberg ,  U  Ba- 
vière ,  U  Franconic ,  ou  France  Orientale  :  le  Pa. 
l.i m  iat  du  Rhin  .  la  Boèfme  ,  la  Moravie,  l'Au- 
ftriche.  la  Stirie ,  la  Carinthic,  la  Carniole  M  le 
TiroL  Dans  l'inférieure  Germanie,  il  y  a  la  Flan- 
dres qui  a  dix-fept  Provinces  :  l'Evcché  du  Liè- 
ge , la  Lorraine,  le  Duché  de  Julliers ,  l'Arche- 
vêque de  Cologne  ,  Tiéves  ,  Mayance,  Clêves, 
la  Vveftphalie,  Hcffc.  Thuringe,  Saxe,  Mifnie, 
Lufatie ,  Silefie ,  le  " 
la  Pomcranie  ,  le  Duc 


ut  m  tami 

natntù  iconfi- 

vant  dont  ttm  nos  njfttra.  Ayant  raconté  quel-  i^^uïÇÏ 
ques  Millionnaires  envoyez  en  Gaule,  il  parle ^.ïïfc" 
ainlï  de  ceux  qu'il  deftina  à  ["Allemagne.  Piur  la  sS^SSîT 
ViUi  dt  Trêves  ,  laqueUt  eft  Mttripilitaint .  &  J6^",;™" 
une  dt  celle 1  qui  awitnt  la  primâtit  dit  Goules ,  &  <•"»  g" 
a  Cologne  que  n  en  est  put  veoucoup  dij tonte  ;  il  tn-  m*cî«S5« 
voya  la  saints  Eucharim  ,  V devins  ,  &  Mater-  i^T 
nus ,  qui  forint  fuivu  dt  plu/ieurs  Mtrtt ,  le/quels  Jj^ûSy 
e'tstns  invejtx.  par  le  rrime  Prince  des  Apltres,  fctjSS&F 
cbafTerem  les  ténèbres  qui  avoient  iftufaui  l'Occi-  m-.ajuvu;» 

,    *  .     .       ,  '   .  j      *         «...  Celooi»  Unrto» 

dent ,  p*r  la  tkMierc  C  les  rdjtns  du  vr*y  Seleil  »ifii  tudurn.» 
de  jullice  :  &  precbertnt  aux  peuples  tnndtllet ,  le  ««cti*».  c«m 

J    i  V    Î.L'       •  •  I  l    1      -     bu  * «lii  ««m 

nom  de  hfm-Le>nt  qui  n  évat  tncirt  ecldje  tn  cet  gnar,^  o> 
litnx. 


L'Abbé  Berengoûus  qui  vivoit  au  i)  fiecle& 
félon  Bellarmin,écrivoit  l'an  int.adit  cecy  .lib.  *JJ^ 


ftoomiit*  _ 
Um  fit  $~Pi<i 


Marquifat  de  Brandebourg,  enons  qui  1  avoicnt  autrefois  convertie  i  1  ido- 
>uché  de  Meiswlbourg  ,  8C  Utrie  y  étoit  C  ftenle,  Se  la  Foy  Chrétienne  fi  '• 
l'Holface  II  y  a  fept  Eleûcuts  de  l'Empire  :  trois 
Ecclefiaftiques ,  Archevêques ,  8c  Archi  Chancel- 
iers du  Saint  Empire.  Le  premier  ,  eft  celuy  de 
Mayence  pour  l'Allemagne.  Le  fécond ,  celuy  de 
Cologne  pour  I  Italie.  Etletroifiéme  eft  celiryde 
Trêves  pour  la  France.  Les  autres  quatre  font  Sé- 
culiers Le  premier ,  eft  le  Roy  de  Bocïme  qui 
eft  Echanfon.  Le  fécond  le  Palatin  du  Rhin  qui 
eft  le  Sommeiller.  Le  ttoifiéme,  le  Duc  de  Sa.e 
qui  eft  le  porte  Enée.  Le  quatrième,  le  Marquis 
de  Brangdebourj.  qui  eft  le  Chambner. 

Ayant  prouv?  cy-devant  par  une  d  autontez, 
que  S  Pierre  te  S  Paul  avoient  illuftré  tout  1  Oc-   les  &  de  1  Allemagne , aptes  avoir  embraflé  avec 
cident',  te  pendant  tant  d'années  qu'Us  ont  par-    ardeur  le  Chryftianifme  qu'Eocbarius  fon  premier 
mur..  Vc  «ifité  divers  Etats  ,  Villes  6c    Evêque  envoyé  par  S.  Pierre  luy  avoit  annoncé, 

Ro«um«rT^ft  pas  croyable  qu'Us  «yen*  laif-  l'avoir  tellement  fait  fruftifier .  qu'elle  excitoit 
fé  rAl|m  ' 1  e  fans  y  mettre  le  pied  6c  en  pren-  puiffamment  les  autres  peuples  à  l'imiter,  &  fui- 
«,*  dre  pS!n  eux-mêmes  Un  vieux  Légendaire  vre  parfaitement  cette  Religion  qui  leur  jettoit 
"  *»  niu.,'«  M  à  Clermont ,  cher  nos  Petes,  en  dit  aux  yeux  unt  d  celais  de  lumière. 
•  !^  .M,ehant  S .  Pierre.  Séint  Pitrrt  Apitrt       Le  Cardinal  Baronius  A  n.  Ch.  4*.  où  U  afli- 


(lAclil^cl  ltn€- 

br.i ,  vf  n  blu 

Coicm  prirvp* 
oru  mtlt 

ubi  t  a 

3.  dt  Invtntiint  Crmcti  e.  /.parlant  du  voyage  de  **f^  t^'' 
Conftantius  Chlorus  pere  du  grand  Conftantin.'H"  ^V*^ 
Conltancc  Chlore  ,  ayant  parcouru  la  Gaule  "  lop^uio 
vint  àTiévcs  Ville  tres-fameufe; laquelle  alors  u  4e 
étoit  d'autant  plus  opulente, quelle  étoit  plus  "  J***  s"»0!0- 
guerriere  ,  &  abondante  en  armes  &  en  bons  "  rtoémum- 
Soldats  j  toutefois  encore  qu'elle  fut  plus  forte  "uZZS.^'Z.. 
6c  puiftante  unt  àcaufe  des  Provinces  que  des  «•  JSSSSî 
Villes  ajacentes  qui  la  rendoient  célèbre.  8«"SîSt^ 
principale  force  6:  nobleffe  fe  prenoit  de  la  Foy  ««  ^ÎJ^'.'Ï. 
6c  Relieion  de  fes  Habitans.  Noumment  de  "  Cfîa  .L"" 
ce  que  par  les  foins  d  Eucharius  6c  les  Compa-  **  «•  pj^*'^* 

^  t«  UMdanbu» 
1  uv.  u»cn 
I  loi  1  iof  CT.I  a 
. ,  ctc ilci'.'ibu..  Ma- 

feconde ,  qu  avec  iujcr  pour  tous  ces  avantages  "  «■  <«■  >n  ». 
de  lamagniBcence  temporelle  6r  de  l'excellence  ''«fâî^ûiùft*. 
de  fa  Foy  ,  on  l'appelloit  une  féconde  Rome.  "  stfc 
Deforte  que  félon  cét  Auteur ,  ait.fi  que  la  Foy  Z'~.,\?ït!£? 
triomphoità  Rome,6£  que  l'idolâtrie  s'y  ruïnoit,  iwaa- 
auflî  Trêves  avoit  fappé  les  fondemens  de  l'er- 
reur ,  pour  y  provi^ncr  la  vérité.  Et  comme  Ro- 
me Capitale  de  l'Univers  étoit  félon  Saint  Paul 
aux  Rom.  ch  1.  l'admiration  de  tout  le  monde, 
6c  un  puiffant  aiguillon  pour  (ub|ugucr  les  peu- 
ples à  la  Foy  :  auffi  Trêves  comme  une  féconde 
Rome  en  matière  de  Foy  6c  Capitales  des  Gau- 


;ucharios  que  i»  oofquet  a  inféré  en  la  féconde 
,je  fes  Hiftoires  de  l'Eglife  Gallicane  page 


lemagne.  Le  premier  1 

mon  en  fon  chemin  ;  6t  ayant  fondé  pluGcurs  rtmeipun , 


ïï"  ZTi  Pcn,.Clbet,  Krantzius  aul.v.  8  ch.  c  tunchecouK,  Eglifti  ;  &  convcit.  plulicuis  petfooM,  mourut  jggg  m 

a-JS?^S  «!'aflâte  **»  M  »»*  M*  i*d»bU*blt  qui  l'Ai-  le  8.  Décembre  Tan  66.  de  nôtre  Scigneut .  le  Jtttn),  -  • 

BK&S  fJZt  *«t  Cbritienm  du  temps  de  S  "  1~  ™nfirm*  ~  nu*  <Jeffils- A  ^  883 

*\."«lt,IMt   J..   


Martyrologe  Romain  confirme  ce  que  deffus.  A  gp^j^Ç* 

M  «  "uZb  tierr-e  Vt*«  *"  4***.  T*"'  s-  £"thtr  ^"f1'  *  f  •        * &  &  *«ibt  f" 

n,f-     La  Chronique  de  Verdun  d'Hugues  de  Flavi-   mitr  CvtfU  dt  cent  fW*  Beda  en  tait  menuonn. . 


pnmi 


iuxto. 


t,  $. 


LaFoy  prêctiec  pat  les  Apôtres  dans  1* Allemagne,  chapitre.  V.  $j 


Lt  Umyrotet* 

ClUtio. 


au  joui  fuivant.  Pet  nu  CluniAC.  lib.  t.  tp.  s.  Mé- 
ritant Seettu  anno  Dtmini  r*.  Les  Tables  de 
l'Eglife  de  Trêves  que  retire  Dcmochares  de  Sa- 
ehjicio  Mijfd .  &  autres  rendent  le  même  témoi- 
gnage ,  avec  le  Martyrologe  de  France ,  lequel  af- 
firme que  ledit  Eucher  premier  Evêque  de  Ti c- 
»«.S!fïï«'T"'  vcs  fut  «woyÉ  P"  S.  Pierre.  Eneber  ayant  donc 
^*!£T*£kcfru"cty lé  GétAt  Belgique  note  Mmern**  qu'il  réf. 
rVir'-rf  Mb£  faf.ua.  par  le  bitOM  dt  S-  Ntm  .  (J>  Valeri.it  a.Ctl 
depgnd  pour  fon  Succtjjeur  a  Trtvtj  :  il  confina 
îfia'itrt-i.T'1  Mdttrnm premier  EvSqm*  de  Cologne  Claude  Ro- 
Bïff'n."'"  bert  cm  la  G.mle  Chrétienne,  allure  Icmùncavec 
jfSSfifpWiettn  autres. 

ESwnZUp  QiPn*  *  Maternus  ,  le  Martyrologe  Romani 
XJÏTS&r  luy  fa,t  cct  *loSe  au  '4-  Septembre.  %A  Trivtt 
SC^âS"  i"-  *!Mtr"*  Lïc'\m  Ihfcipie  dt  S.  l  ierre  ,  lequel 
«. a  w'vïr  l*  Fej  dit  Iefm  -  Chrtt  ceux  dt  Ttngrei, 

•*»iSmM|*;  Colognt ,  <<*  Trivtt  ,  <?"  rftf  4*rrrj  peuples  cir- 
•i,riu  H»-<«  convotfint.  Le  Martvfoloee  Gallican  tuivant  ces 
«us catoaiTB-  bnlces .  aioute ,  que  la  tradition  du  pats. coudante 

cami  c8  «Ht   -    .  •  1    *    «  .  «•  1  ,«...  .  i 

(iiiibiicm*       oc  immémoriale  ,  ctt  que  ce  Maternus  ctoit  le 
Trtwuf.  m§-  Fils  de  la  vcufve  de  Naim  que  nôcic  Seirneur 
jHroPJ.».iW  rellulcita  ,  &  qu  il  fut  après  1  un  des  TU  Difciples 

AfwUoi.  ,  1"      ,     .   ,  ?  .      «  '  - 

T«»f«nfci , c»-  de  jelus-Lnrit, quil  gouverna  40.  ans  ion  Egli- 
se'.l.'.''.*.  y'c  fe  ,  mourut  à  Cologne  ,  te  delà  fut  transféré  à 
ÎT'o^'Vr&ta  Trêves  ,  pour  rcpoler  auprès  de  tes  deux  chers 
l*"MUl•        Compagnons  qui  k'avoient  invité  au  (éjour  de  la 

Îloire  ,  luy  prefentans  une  belle  couronne  des 
eurs  du  Paradis.  Beda ,  Pierre  de  Cluny ,  lib.  1. 
ik6nMv>M«*  'P'ft'  *•  Marianus  Scotus  ,  Dcmochares ,  Mola- 
^w,«nuw  3  nuJ  in  indUnl»  Sdniltrum  Etlgij  ,  s'accordent 
fjmtmmi-  avrc  'e*  «utre».  E'dnt  ctrtdin,  dit  Baronius ,  ^.ir 
S*Km«&  l'Mvt»  Jt  ">Ht  1"'  "  Méitmm  m  iti  Di/ciplt  dt 
%£$£%ZS  Fitrrts  ilf4urpMr„tctf,tte0t,feJftrqHHjéti 
BC  .*  d/ux  Mattrnm  de  mime  nom  .  mm  même  Evicbi 
écn.  nonuni.  Cclagrtt,  &  tn  dtvtrt  itmi  I  qui  f  «If  ItnM  It 

«.eccitiu  fui*t  Swf« tpmfimt  Us  Actts  du  premitr  ConCtlt  A  Ar* 

Wtofo.   u.ii-  1~       ,  .  *  x-n      »  t  r 

c/i  mnot(  h-ac  /r/        /0«  dti«  Mattmm  y  ant  tM ,  &  que  la  caule 


c 


^n\i<oicm,<Mm'  de  Cxciiian  Evêque  de  Carthage  ,  luy  fut  dele- 
îi^.frJ'«.'eî"f™i  guée  8c  aux  aunes  Evéques.  Et  qu'il  alla  même 
tSSéTntmr  »  Rome  à  un  autre  Synode,  félon  Optât  Milevi- 
tSLutm  u'n  M-  '  f"r*  Pmrmtn.  d'où  nous  admirons 
'i^JJî^-  (  ajoûte-t'il  )  que  Demochares  lib.  dt /itrif.  Mijf. 
ne  parle  que  d'un  Maternus  ;  lequel  s'il  a  précédé 
Eu ph rates  qui  fut  comme  Arien  condamné  au 
Concile  de  Cologne ,  il  n'a  pas  vécu  du  temps  des 
Apôtres  ;  mais  leu'ement  du  grand  Conftantin. 
Il  cite  letres-doâe  Lindan  Evêque  de  Rtirr mon- 
de qui  entroit  dans  fes  fentimens ,  touchant  les 
deux  Maternus.  N'étant  pas  nouveau  ou  il  y  ait 
tû  deux  Maternus.  vû  qu'és  autres  Villes  il  y  a 
eu  tant  d'Evêques  Synonimes,  9c  k  Rome  une 
de  Papes  de  même  nom. 
r  i'  '.r  -  sfi-^îî;     Va'ere  fécond  compagnon  d'Eucharius ,  &  fon 
fuccelTeut  i  Trêves .  a  été  aufll  Difciple  du  Prin- 
ce des  Apôtres  ,  félon  le  Martyrologe  Romain 
39  Janvari)  Trtviru  depofti*  6.  VmI tri)  f pi/ce-pi 
Dtfcipuli  S.  Pttri  Apofteli  A  Trêves  la  mort  du 
bu  n- heureux  Valere  difciplt  de  S  Pierre  Apôtre: 
Beda ,  Ufuard ,  &  Adon  en  parlent ,  &  Adon  le 
met  difciple  de  Saint  Pierre  en  fon  Martyrologe. 
Pierre  de  Cluny  lib.  t.  tp.  t.  faifant  le  narré  des 
Evêques ,  que  Saint  Pierre  envoya  és  Gaules ,  dit 
^jfLiiml  CCI  mots.  Lt  Vitéirt  dt  nitrt  Seigneur  tn  ttm 
S£  UïJXX  S-Pnrrt  dtltgu*  poHrprfcbtr  f  EvMngilt  tn  Gm»- 
Sactem» ,  k  U  ( Trtvti  &  Ctltgnt  )  AfattrnMt ,  tuchamu ,  & 
VAtrtMs  Marianus  Scotus  lib.  ».  6.  atatt  allure 
encore  qut  l'un  dt  l'fncdrnmitn  s 4.  &  l*  <-■  de 
Cl-i.  de  EmptrtMr  &  t.  dt  Ssint  Pitrrt ,  Enchéri** 
Mvtc  ftt  compagnon  f  Vélm  &  AiMttmt ,  furent 


\1.u1wm. 


tnvjf^ptur prtchtr  dur  ruuiont  dt,  Gdultt.  Et 

en  l'an  71.  il  fait  fuccedet  Valerius  a  Eucharius.  »*  ^t*" 

r*   e  '  t.  .      »      -  .  .  tf-i«"f"«» 

Le  laint  mourut  1  au  ot  de  notrcSciencur, après  •*,,n  K0"1»  »»- 

avoir  opère  des  prodiges  étranges ,  qui  ruent  de      r«ou  v.i«- 
fi  admirables  effets ,  que  le  Martyrologcde  France 
dit  qu'avant  fa  mort ,  il  eut  le  bien  de  voir  l'ido  t^,*fl^ 
âtrie  tellement  abbatuê  fous  le  ioue  de  la  Fov.  ..tn,i,,  •*»•»- 
>reique  par  toute  la  Gaule  Se  l'Allemagne  ,  que  v*i««. 
es  Chrétiens  furpaiToient  en  nombre  les  adora- 
teurs des  Idoles.  Et  il  ne  s'en  faut  pas  étonner, 
dit  il  .parce  que  fa  vie  admirable,  &  les  charmes 
de  Ion  éloquence  ,  emportoient  par  une  douce 
violence ,  les  elprits  les  plus  obftinei  à  fe  tendre 
à  la  force  de  la  vérité.  Nauderos  ,  Ifenerevius,  Io4t  '•*•■»  «* 

«<-i,I  r  •  m  •        °  '  Ut  «M  IUIH 

oc  ulolcheius  qui  a  tait  un  Livre  de  ces  trois  f  aMium  a 

E.  .    •  •  »  f      »_■,*»  •         ni.    Ocrwv*iJ  Clin- 

vcques.  L  Archevêque  d  Avignon  Jean  Bordi-  ftuai  *  mm 

nus  en  tes  Annales;  met  aufll  ces  trois  Evêques  t<£)tïïnJ£î. 

Difaplcs  &  Miflïonnaircs  de  S.  Pierre.  CtMx  dt 

rr  J        ê  ,    ■  -  oaaojirn  é'àlr 

7 nvtt  .dtC'êUgnt  ,C"  *t  Jongrts tc*nftjftnt  avoir  ie«*»»t. 
nfi  la  F,y  pnr  I  tntrtmifè  dM  DifcipltdtS.  Ktrrt  ££3S*V§£ 
S.  AfMttrm  ,  qui  fit  U  etnquitt  dt  en  pais  ,  nvtc  fS^J&çS? 
lt,  Mjurt,  cirte-nwifin,  ;  ils  pdndgt  t  ctut  gl;rt  *  .{^SX 
&  Ctttt  obligation  MVtC  6  uCHtr  O  Valttf  .  Mufli  f1?  •  -  cJk"'" 
Dif-iplts  du  'Princt  dts  Aparts.  Du  temps  du  <« h«mur. 

•  .  •  lf«  vetoTitn- 

même  Maternus, on  trouve  encore  queMarcian,  tntn  o..n  u.- 
Egifte  8e  Nnure,oDt  travaillé  avec  luy  à  lacon  u\  mm 
verûon  de  l'Allemagne  j  &  réduit  plufieurs  infi-  B^âSS 
delesàlaFoy  dcJelus-Chrit  lleft  auffi  conftant  ^1^'^ 
que  Saint  Crefcent  premier  Evêque  de  Vienne  a  S^ff?  t'îo' 
pteché  à  Mayence,  Se  gagné  cette  Ville  à  nôtre  SEiïïit 
Seigneur  Mais  comme  dans  fa  Million  à  Vienne  "  *< 
en  Gaule,  nous  en  ferons  l'entière  preuve,  &  fou-  c^aÎs'**' 
drons  les  ob|c£tions  de  Launoy  ;  il  fu£t  à  prc-. 
fent  de  toucher  cela  en  paflani. 

J'ajoûteray  icy  une  choie  qui  foûfre  de  la  dif- 
ficulté ,  mais  que  ]e  ne  propoleray  pas  fi  crue*  - 
ment  que  fon  Auteur  en  un  Livre  intitulé  10- 
mms  II.  Status  Imptrij  Kemnno  Gtrmanici folio  Vorucuaint 
tri.  ImpreUjon  d  Elzevir  16)4.  ou  parlant  des  nufu. 
Electeurs  de  l'Empire  ,  il  dit  ainfi  :  L' Archtvt-  Çig|M»x»H» 
que  dt  Trivtt  ,  m  lt  droit  dt  donntr  lt  prtmitr  mumtn  »:.«  »e 
fin  fafjrMgt  pour  l'iittlitn  dt  l' Empertur  ;  &  é  sT/ïInoi 
rai.cn  dt  l  Urdrt  ,  il  4  la  prtftnnct  jMr  CtUy  dt  lamcnfcm.  Tua 
de  Colognt  ,  tant  parce  qut  U  G  «Mit  tir  devant  ^'«u'.'^î't* 
f/tatit,dont  l'Arcbtvîqmtdt  Colognt  til  jinbi-  t^tZ'^ 
chMnttlitr,&  quttlt  m  ai  afecUed  l  EmpirtÇtr-  £,™nî<Xtrf. 
mdniqut  avant  Vit  élit  j  &  s  cnufi  de  celn  til  tjli-  j^LfJ?"!"''' 
rr.ée  plm  ditnt  &  dt  phu  haut  mérite  :  &  tn  fécond  **"  Te"  W" 

».  .t  —  f.f  1   ~-  •        r-.  •*  »   .  Ttt»ittnlli  tx- 

lieu  y  pane  que  I  Ellift  dt  Trêves  tst  I  as  net  rr  /m  c'<£«iuiuia»,or, 

»       «      ,     '     »  •   ,       ml*..  âBtumor  Ht 

plut  dncttnnt  4  /  eedri  dt  celle  de  Cologne  \putC-  i«t*aM«auau- 
qu  eue neti  fondée  foml  autertte  dt  S,  Pitrrt  Pr,nce  »r*ou»à  prn- 
dei  Api  très  tpnr  S.  Afdrtidl  qui  itoit  un  dts  7  t.  T^MCMmSk 
Dtfctflts  dt  nôtre  Stigntnr  tMinJl qut  nom  le  trou-  i,r,î££ZhZ 
vont  icrtt  déni  Itsmonwmens  dti  vieilles  bifleirti. 
Si  Saint  Martial  a  fondé  cette  Eglife ,  il  faut  que  "e"*"* 
c'ait  été  avant  la  venuë  de  S.  Eucher  &  fes  Com- 
pagnons ,  dont  Marianus  Scotus  met  la  Miflîon 
en  l'an  {4.  &  celle  de  S.  Martial .  fut  l'an  46.  de 
Jefus-Chrît  -,  de  plus ,  le  Concile  de  Limoges ,  8c 
plufieurs  Auteurs  donnent  à  S.  Martial  toutes  les 
Gaules  pour  le  fort  de  fon  Apoltolat,  lefquelles 
aboutiflbient  du  Rhin  aux  Pyrénées  .  &  Trêves 
cft  au  deçà  du  Rhin ,  comptée  par  Saint  Jérôme 
comme  la  principale  Ville  des  Oaules.  11  y  a  donc 
du  fondement  d  avancer  cela,  vû  mêmement  les 
anciens  monumens  qu'il  allègue)  enfin  S.  Mar- 
tial étant  l'intendant  de  toutes  les  Millions  des 
Gaules ,  il  femble  qu'i'  a  contribué  quelque  chofe 
en  cela ,  ou  par  fon  autorité .  ou  fa  ptelence ,  ou 
fes  prédications.  Pettus  Scholafticus  qui  a  écrit  la 

L  iij 


%c  Hiftoire  &  défcnce  de  V  Apoftolat  de  S.Martial.  I.  Part.  Liv.  HT 

Martial  en  vêts ,  approuve  la  venue  de 


vie  de  S. . 

ce  S.  Apôtre  à  Trêves  iilvivoitil  y  a  plus  de  600 
ans  ;  &  s'explique  ainfi  lib.  t .PoènuttHm  c*p  à. 

Nicetio  Trtvir  no/rri  videt  irt  Luctm* 
MirMtMrqut  virum  divine  lumint  plénum. 

S.  Nifttr  Eviquet  de  Trtvtt ,  etvoit  prit  fit  lu- 
tnttrtt  det  txcmplts  de  S.  MsriùJ  »  &  ponr  1"m~ 
voir  pMrféittmcnt  imité  >  il  fi  rendit  imitable  mux 
Mutret  ;  dtfirte  qu'il  pMrut  ctmmt  un  homme  plue 
divin  qn  bu>a*in  ,  p*r  Ut  'etUlt  &  mtrveillej  dt 
fit  vit. 

L'Auteur  des  fermons  de  laTranflation  deS. 
Martial,  ou  contemporain ,  ou  voifin  de  Pierre  eu 
£  té , croit  aufli  que  nôtre  Saint  Apôtre  a  prêche  à 

n  .   _!  j—  ■  ^       J  ..  1  '  1  H-.«*-...«  —    *  r  ml»  o.l  Inl  k(  ri  1 1 
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quelque  partie  de  l' Allemagne  fit  aux  peuples  du 


Prfcltfltinni 
S.  Mutitt  ni  _ 
(  Mit  fttljniue 

*  AUcmj(«e.      1  1™  t™"""  —  "  CJ"  ,         *  "*  *  " 

»d(u.  eiu«  Rhin.  GW*  Belgique  m  fit  bornet  mm  fieuvt 
Si  4«  ^  l' ancienne  A&tmMgne.  Il 

Zr.£lZi*/i»*le  necejfMtre  de  dire  que  /«  <<< 
â&Tir  Seigneur  S.  MmitimI  t  comme  Ap'otrt  det  Çaulet, 
!Lramn'"S'.k  4  communiqué  let  première!  lumieret  de  l'EvMti' 
)gile  en  ce  put ,  mm  commencement  dn  ChrijliMnifi 
»:«.  Que  fi  l'autorité  fufdite  de  cet  Allemand, 
touchant  la  fondation  de  Trêves  par  S.  Martial, 
cft  émanée  d'un  fedkaire  ou  proteftanr ,  elle  fem- 
ble  être  d'un  poids  confidcrable  en  cette  rencon- 
tre ;  Mon  la  maxime  de  S.  liidorc  de  Damicte 
__i  t*  r»  î.  1  ep.  118  qu'il  établit  ainfi.  Q*f*d  on/Mit  une 
preuve  en  fi  fervMttt  det  ttrmetCr  fintiment  défit 


foit")  du  deffein  qu'il  avoit  formé ,  d'envoyer  des 
Prédicateurs  Evangcliques  aux  quatre  Royaumes 
limitrophes.  T^om  Mv»nt  intention  d'envoyer  en  *iî?7îS  oSu^ 
Ctale ,  en  Effet'**"  Germanie  %&  ltMlut&à  ^"'^Sl' 
tomes  let  Mutret  nationt  &  peupla.  Ce  qu'il  faut 
croire  qu'il  accomplit,  ainli  qu'il  l'avolt propofé. 
Et  encore  que  nous  ignorions  ceux  qui  s'acquite-  ™r««i 
rent  de  ce  devoir  \  aufli  bien  que  nous  ne  fçavons 
rien  de  plufieurs  auttes,  qui  ont  exercé  cette  mê- 
me fonction  te  office  i  la  chofe  n'en  eft  pas  moins 
attirée.  Le  Roy  Lucius  qui  renouvella  la  Foy  en 
Breragnc  foûs  le  Pape  Eleuthere  ,  après  l'avoir  $  ( 
provienée  en  fon  pais  ,  quitu  fes  Etats  par  une  u* ... 

r  D    .  Ail  _    .     mm  u  Aitcill.- 

fcrveur  héroïque  ,  6e  alla  en  Allemagne  y  pre-  p». 
clct  l'Evangile.  Il  fut  conlacré  EvêqoedcCu- 
rie  en  Allemagne ,  laquelle  Ville  les  Allcmans  •« 
nomment  en  leur  langue  HorTen  Voiilandie  j  "  î«i/t  u>  o«<0* 
Se  ayant  foigneufement  uavaillé  à  gagner  les  «•  T°* 
Payens  à  Jelus-Chrît ,  il  fut  lapide  &  meurtri  "  ^ 
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en  la  ville  de  Curie  ou  Hoff  en  Allemagne ,  &e  •* 
qu'il  étoit  le  premier  Roy  des  Anglois  qui  avoir 
reçu  la  Religion  Chtêticnne  ,  ainfi  que  nous  ««  JgJ 
avons  montré  au  chapitre  précèdent. 

TeniMen,Mdverf.  luduot  CMp.  7.  achèvera  de  tmtf.%, 
prouver  combien  la  Foy  étoit  en  règne  de  fon  léwieui,**- 
temps ,  qui  étoit  ecluy  dont  nous  venons  de  par-  Ç^jSrYiS» 
1er,  quand  le  S.  Roy  Lucius  aUa  d'Angleterre  en  ^UT«^>^ 
Allemagne.  Nous  citerons  au  long  fes  paroles,-^ 
alors  que  nous  tramerons  de  la  Foy  des  Gaulcs 
au  temps  des  Apôtres.  C'eft  aflez  pour  nôtre  fu- 
ict  de  dire,  premier  .que  toutes  les  nations  de  fon 
temps  avoient  crû  en  Jcfus-Chrît , félon  la  Pro-  jMÇ-gf 
phetie  de  David  :  Et  après  le  dénombrement  de  2*332  £ 
plufieurs  peuples  que  je  laifle  ,  il  ajoure  les  ter- 
mes  fuivans.  LcsAieu*  de  la  Grand'Bretagne  «•  SStSSk 
inacceflibles  aux  Romains ,  fonr  fournis  au  vray  "  Jfag^g? 
Chrift  Se  Meffic.  Les  Sarmates , les  Daces.  &  «  ^SSt&ILt 
le  refte  des  Allemands  &  des  Scythes  de  plu-  " 
ftcurs  nations  cachées  Se  inconnues .  des  Pro*  **  >«>  i^u.uo. 

Itwu.a  **"  „  tc^il.i.a.  .  S  Pro- 

vins &  des  lues  dont  nous  ignorons  me  me  ai  »- 

U  1  ..  .  °  1   t,  fllUlÙ  OC*ll  l(DO- 

lc  nom  ;  Se  qu  a  peine  nous  pouvons  nombrer,  ,,,0,»  ,  k .,  Jf 
ont  reçû  la  Foy  &  le  nom  de  Jelus-iwtmr ,  qui  u^- 
eft  dé|avenu  y  règne.  Car  les  portes  de  toutes  P  ^f^u^n- 
les  Villes  luy  ont  été  ouvetres .  Se  aucune  ne"  fiaTÊ-L 
luy  a  rcfufé  l'entrée.  Dans  tous  ces  lieux  Je  «  ^gfr»? 
peuple  qui  a  le  nom  Chrétien  habite  paifi-««  ^.^•„t 
blemcnt.  "  f°u  ">"  B5« 

Qiicl  plus  clair  témoignage  pourroit- on  aile-  •un,It^",^^•, 
guer,  pour  faire  voir  combien  la  Foy  étoit  dila-  m  u  rùu  *i*a-, 
tée  par  tout  le  monde ,  Se  parmy  les  peuples  de  *' 
Germanie  {il  raconte  que  le  nom  de  Jefus-Chrîi 
regnepartout,quia.t'ildeplusexprcflificen'cft 

1    Le  Concile  de  Vaifoo    point  en  cachette  que  la  Foy  fe  prêche  où  le  pre- 
magne  limitrophe  a  icelle.        ^  Jc  Cname$#    fc(pe>  c-eft  publiquement  -,  elle  règne ,  elle  triom-  | 
de  Van  441.  Léon  9  P»Pe  *       avec  Double-    phe  ,par  tout  ,  tout  luy  cft  fournis  ,  rien  ne  luy 
eftiment  l'Epître  fufdite  leg» _      *TutrcctcmaUf    Icûfte.  f^  Empire  légitime  eft  fortement  éubli.  ."'rcitulî 
tins  Comeflor ,  Gobclinw i ,  j  perton  ^  ^  ^  m  mvM  Uurf  porttt  &  ltMrj 

Cufanus ,  Bdlarrmn ,  ^Uv{n^  ,  çn  voiia  afJ„   „„,  i  cttlt  Fty,  Et  s'il  y  a  quelqu'un  qui  crou-  ^ 

pilTe  dans  l'erreur ,  fon  party  n'eft  pas  le  plus  «m-  tut. 
fiderablc.  Le  même  Ttrtullien  au  chapirre  fui- 
vant ,  explique  encote  plus  emphatiquement  cette 
généralité  de  la  ReligionChrêtiennei  faifanteom- 
paraifon  du  Royaume  de  Jcfu*.Chrît  avec  celuy 
des  Romains  Se  des  auttes  peuples ,  qui  ont  des 
bornes  dans  lefquclles  leurs  états  fontienfcrraez; 
là  où  l'Empire  de  Jcfus-ChrU  n'a  point  de  hmu 
^'autôrité'r&'parunt  plu»  recevables".  Il  te»  que  celles  de  VU  ni  vers  dit  ces  g^T 
£SS  donc  S.  Jacquet ,  ou  Simcon  (  quel  qu'il  m&U  nom  de  nom  *  *«nd  petr  m  SS  ï 


Mdverfitirtt  ,  teïi  une  fM^on  de  prouver  firme  & 
inibr*nl*ble  1  &  l*  vérité  ne  triomphe  jmi/jmu 
mieux  ,  que  quand  on  Im  défend  pMr  let  propres 
tnnomit  i*  U  vérité.  Dcforreque  s'il  cft  du  parti 
ennemi  ,  ne  fait-il  pas  une  confeflion  illuftrc  de 
ce  que  fes allicncx  nient;  à  fçavoir  que  S.Pierre 
eft  allé  à  Rome?  qu'il  a  envoyé  S.  Martial  un  des 
71.  Difdples  de  nôtre  Seigneur  î  fie  que  fes  Epî- 
tres  (ont  légitimes ,  puifqu'elles  font  ajuftées  au 
temps  Se  à  la  fouet  ion  du  Saint ,  defquelles  ilsfe- 
xont  battus  en  ruine  }  parce  qu'elles  enfeignent 
une  doctrine  route  contraire  à  leurs  erreurs, ainfi 
que  là  fait  voir  Gaultier  s'en  fervant  pour  rem- 
barrer les  poincts  principaux  de  leur  herefie. 

Apres  ces  Millionnaires  Apoftoliques  qui  ont 
abordé  l'Allemagne  par  les  ordres  de  S.  Pierre: 
on  peut  y  joindre  la  Million  ou  propagation  taire 
par  S.  Clément ,  de  laquelle  il  parle  en  l  fcpure 
2E£g&*>**  iMbumfrMirem  ^•^tJ2S 

&JLte  S,meon  frère  du  Seigneur^  Ce  ^7„  Si  o« 
«a.uicfc.ï^r  donné  à  tous  les  deux  ,  fie  aufqoels  «s 

rattnbuë.  ,1  y  a  Peu  **^£Zm~  de 
Bofquct  eft  contraint  d  admet  e 
Clément  en  Gaule  ,  fit  par  ÇoaMV^ 


v  Poirevinus  ; 
panceus  ,  Bin.us  , ,  &  l  -lfc  ^  cc  nc 

jour  donner  créance  u  l& 

î^rouque  e ^  fon au|- rité.  Hinc. 
&  d.flimule  ne  pou  nce  fe  mê_ 

Mnt,2wï3'  AU™"  «>U$  V,CUX  ^ 
m        •  \  Se  con«e.il  faut  difeerner  félon  luy. 

ceux  qu  1        qu'êuns  plus  anciens  que  fes  Au. 
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La  Foy  prcchéc  par  les  Apôtres  dans  l'Allemagne".    ChapitreV.  87 


3,*3fi3»*'  tîl  f*r  tontes  Us  Nntions  ,  que  nom 

mS«K^T<âi- êVm'  cj-devant  alléguées ,  il  règne  de  toutes  put  s, 
ff-ffi'^m^'  *Hy  froid  P*r  t9mt  >  H  *fl  stdorê  de  toute  forte  de 
SSSSm  u*'2if  ftrfinntt  1  A  d**»*  également  à  tous ,  /3w  di/^ 
«'«.Non        entière  de  s\uj  »m  de  barbare  i  de  h-mie  eu  de  baffe 

mfui  illum  nu-  .— .  .  .  J  #  • 

jot  t«iu  :  000  naijjancc  :  de  mérites  plus  grands  en  plus  petits. 
laiixnoKurnui  H  ejt  également  rtffttte  de  tons  ,  comme  Roy , 
ÎÎT^'ïum™  -  ^J'»  Dieu  &  Seigneur  de  tens.  Et  il  ne  font  fat 
winuTo'nitbw  craindre  de  croire  ce  que  nom  affùrons  ,  puif- 
J?.ul!"oCbl!ï"  ""J***  veytnt  ces  ebofet  pre fentes ,  CT  <J*« 
i^i",  iTw'  fnp*"  expériences  nous  empêchent  d'en  deù~ 
b»  t'a.  n«  aa-  «r.  Qui  nous  voudra  aprez  cela  perfuader  la  fte- 

bal  Cl  cicjci»         ...    .V'.  ,11  »        -      •    ,  , 

quai  rfimn,  ruité  de  la  Foy  dans  l'Occident  ;  après  qu  un  tel 
S  y.  &  fi  augufte  témoin  en  depofe  ;  Se  qu'il  ne  p 

Ïcui  ce  qo 


iro- 


"'"a j.!  po.c  aux  plus  opiniâtres  ennemis  de  Jefus-Chrît 
qui  étoient  les  luifs  ,  que  la  vûc  prefente  de  ces 
merveilles ,  Se  la  généralité  de  la  Foy  dans  la  Gau- 
le, auflî  bien  que  dans  l'Allemagne  ,la  Bretagne, 
l'Efpagne,  l'Italie,  l'Affrique.&lereitedu  Mon- 
de ?  Nous  répondrons  à  la  raulTe  glofe  &  interpré- 
tation que  donne  Launoy  aux  paroles  de  Terrul- 
lien  ;  quand  nous  tramerons  de  la  promptitude 
&  univerfalité  delà  Religion  Chrétienne  dans  les 
Gaules  au  temps  des  Apôtres.  Ajoutons  aux  fen- 
timens  de  ce  grand  homme  ,ceux  d'un  plus  ancien 
Se  plus  faim  que  luy  ,  a.  fçavoir  S.  Irenée  ,  félon 
l'explication  de  feu  Ardent, qui  eft  la  fuivante. 

Saint  Irenée  ,  lib.  s.  adverf.  baref.  cap.  J-  ne 
manque  pas  de  compter  les  Eglifes  d'Allemagne 
entre  celles  de  l'Univers  qui  ont  crû  en  Jelus- 
vtaCnn  urf-  Chrîr  dans  l'unité  d'une  même  foy.  Et  neque  ha 
*  M  q**  "»  Germant*  ,  &c .  fut  lefquelles  paroles  feu 
socemAâ  t"rffc Ardentius  s'étend  ainfi.  Saint  Irenée  confirme 
v«n?"n>u5c6B la  Thefe  qu'il  «voit  propofée  cy- devant,  pat 
Ap.„i.aoruBi  ut-  „  une  lucarne  énumeration  de  les  parties.  Jean 
£i°  u^SÎ"»-»,  Aventin  ,  très  -  diligent  rechercheur  des  Anti- 
Emnmm&m*:  *  S""02'  *cr"  *lue     Germains avoient  reçu  le 
£,^u?uJl*.n-  „  Chriftianifme  au  fieele  des  Apôtres  :  &  a  ces 
lî'Sïuii'cr  »»  ^ns  "  témoigne  que  Lucius  le  Cyrenien  cou- 
SSKJ'.n'  "  f"1  lic^-  ^'1ul  .Pr^cl'A  ^-,,1S  'c  ra,s  d'Auibourg 
&  des  Rhetiens:que  Marc  égal  &  collègue  du 
1,  «qwto. cuiu-  jy  même  Apôtre  .  annonça  1  Evangile  a  ceux  de 
RSfciiiin  m»    Bavière  i  Crefcent  à  Mayence  ;  &  un  certain 
SSmV  5g5  »  Clemcm  en  la  Ville  de  Mets.  Quand  à  Mater- 
Jî^1»^»""  >»  nc»  Eucharius,  Se  Valere,  les  Archives  &  tra- 
j^MtSSi^  h  Citions  de  ces  lieux ,  foûtiennent  conftamment 
*!ïmi  »•  RS  »»  Su  '^s  ^urcDt  envoyez  par  S.  Pierre,  pour  mani- 
u>0a  ^y*?'  i.  teftet  Jefus-Ouît  à  Trêves  &  à  Cologne.  En 
'""■iÏÏïïî  »»  c^et*  S-  Athanafc  Se  Saint  Hilaite  qui  avoient 
to"m '*."*>"'  „  traverfé  ces  contrées, qu'il  y  avoit  des  Eglifes 
t.'.tcui'tu.Â  „  illulttes  qui  y  pei  lever  oient  de  leur  temps.  (A 
caufe,  félon  qu'il  eft  croyable  ,  qu'elles  n'avoient 
Sï  q"»^-  P»»  fubi  |n  loix  rieoureufes  de  Diodetian  ,  qui 
^SSJSSi  btuflj  les  Eglifes;  îaifant  front  à  la  puiflancede* 
„,  Amwa      Romains.)  A rnobe  a  auflî  compris  les  Alle- 

B omit" t.  l»b.  u  *»  /  t  . 

^«.ouuc».  H  mands  entre  les  peuples  addonnez  au  culte  Se 
„  Religion  de  nôtre  Seigneur.  11  faut  maintenant 
diflîpet  les  nuages  que  le  Diflèrtateur  jette  fur 
le  clair  jour  de  la  vérité  que  nous  avons  établi  en 
ce  Chapitre  ,  touchant  la  Million  de  S.  Eucher 
Je  fes  Compagnons  ;  Se  pour  le  faire  avec  plus 
<)'ordre,nous  proposerons  Se  refoudrons  premiè- 
rement les  objections  générales ,  Se  puis  les  par- 
ticulières. Ce  que  nous  allons  commença  au  cha- 
pitre fuivant. 


t.  Ob*A<M  4* 
Launor  ,  !.!<□.« 


€4%  {•ïa*  t*i^  €*ia 

CHAPITRE  VI. 

ObjeBiom  générales  touchant  les  Mïf-  % 
fions  des  tÀpotres ,  ou  Prédicateurs 
d' Allemagne ,  ou  (tailleurs ,  envoyez, 
par  faim  Pierre. 

V  a  n  t  que  d'entrer  en  lice 
avec  Launoy ,  lur  le  fan  des 
Millionnaires  d'Allemagne,  il 
eft  befoin  de  refond ic  quel- 
ques argumens  généraux  ;  dont 
il  attaque  toutes  les  M iflions, 
faites  par  S.  Pierre ,  &  S.  Paul, 
dans  les  Provinces  d'Occident;  afin  qu'ayant  écar- 
té ces  premiers  Se  plus  épais  brouillards ,  nous  ap- 
prochions plutôt  de  la  clarté  fereinc  de  la  vérité 
que  nous  cherchons  pour  l'utilité  publique.  Le 
premier  argument  de  ce  DiiTertatcur ,  contre  tou  {i^T)^'^"* 
res  les  Millions  de  Saint  Pierre  eft  le  filence  des  i^»f«" 
Auteurs.  Noms  oppofons.  dit-il ,  le  profond  fdence  n«  onommat 

J  i      _.     .  *  .  .  1     .   *t  .     .     lltum  lUcmicim 

ete  tons  les  Ecrivains ,  ans  ont  ecrtt  devant  Charte-  «»«  »■»  »  !*«'• 

ém     -  i   /•       *   »  t  ê  _  „ .  _  Mi&oon .  oaiitiu 

IHdjgMm  ,  pour  anéantir  l  autorité  de  tontes  ces  Msf-  Sciirwuwn.  qui 
fions  an  on  attribue  à  S.  Pierre ,  l'an  7«t.  cepajfeit,  tL^îSSuû, 
quand  aucun  Auteur  n'avoit  encore  paru  epu  nous  "ï^.'iSiîJÏ" 
enfiignât  on  preduijit  unfeul  de  ces  Prédicateurs,  1^™"'  £l 
que  l'on  veut  auotr  été  envoyé^  dans  Us  Gaules.  SSW&Sk 
Ce  grand  filence  que  Launoy  admire  ;  Si  fur  lbî'  r«*"mà 

I         i  'i  r  •  '  r  .    r  yt  uowb  ci  ■• 

lequel  il  prononce  politivement,  me  fait  fouve-  okmenmr. 
nir  de  la  penfée  de  S.  Auguftin  ,  fur  le  Pfeaume  AtetfcH&M* 
6).  lequel  pefant  les  emprelTements  des  luifs,  o#^r/. «»  E- 
pour  étouffer  les  preuves  manifeftes  de  la  refur-  f*<u»m  t*. 
reâion  de  nôtre  Seigneur  ,  lefquels  à  cét  effet  vtr*  l9: 
cotrompans  les  gardes  ,  leur  commandèrent  de 
dire  que  pendant  leur  ïbmmeil ,  Se  le  filence  de 
la  nuit  les  Difciples  de  Jcfus  auoient  dérobé  Ion 
corps,  en  raifonnent  ainfi.  Dortnientes  teftet  ad- 
hibes  t  vert  tu  ipfe  ebdermifti  ,  qui  firutand» 
tilt  a  deftciîti  !  Eftes  -  vous  fi  fimples  ,  que  de 
produire  des  témoins  qui  dormoient  ?  il  parole 
bien  que  vous  dormiez)  ou  que  vôtre  jugement 
dormoit ,  Se  étoit  alloupy  î  quand  parmy  des 
recherches  fi  déraisonnables  vous  avez  perdu 
vôtre  traniontane;'  Dans  I  a  conjoncture  de  nôtre 
fujet ,  nous  pouvons  en  changeant  deux  mots, 
montrer  le  peu  de  raifon  de  nôtre  Difiertatcur( 
qui  croit  en  auoirde  refte  dans  cette  preuve  qui  ucmortroiti» 
vole  dans  l'air.  Vous  penfez  triompher,  ou  met-  *«  SF™1^,. 
ne  à  néant  tout  ce  qu'on  dit  ou  produit ,  tou-  *" 
chant  les  Millions  de  S.  Pierre  (ou  S.  Paul, car  «  " 
la  caufe  eft  égale  )  en  nous  impugnanr  par  des  " 
témoins  muets ,  Se  qui  n'ont  pas  de  langue  pour 
s'expliquer l vrayement  vous  témoignez,  que 
vous  eftes  devenu  muet,  &  fans  parole,  comme  H 
vos  témoins  :puis  qu'en  voulant  trop  éplucher  «.* 
ces  myftcres,  vous  y  avez  perdu  l'eftime  &  la  " 
raifon  1  Baronius  en  fes  notes  au  9.  d'Octobre, 
voyant  qu'on  objeôtoit  le  filence  d'Eufebe  con- 
tre S.  Denys  Areopagyte ,  donne  certe  réponfe 
face  Se  judicieufe.  Toute  la  queftion  fereduilant  *'  t(,_. . 
a  tulebc  ,  notre  caufe  n'ell  pas  (1  mal-alufe.  "         eu*  u 
qu  elle  loit  prête  a  cheoir ,  Se  être  renverfee,  "  m»« 
par  le  témoignage  d'un  homme,  je  ne  dis  pas 
parlant,  mais  muet  Se  fans  voix.  Si  un  témoin  "  nimïïl£!*,i 
muet  eft  digne  de  mépris,  tant  plus  on  en  ptoduit^?^'  ««"m," 
Ce  rend  d'autant  plm  ridicule ,  que  l'on  v«utj£ 


mucu. 

MtttOt  :  ;  1  '  ;  lit* 
btbci  1  VCTC  CU 
lpt1  Ob'-  u  lui  Ai  . 
«(ai  fcruuadou» 
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impofer  aux  vivant.  fie  faire  pu  1er  les  morts  ! 

La  foiblelTe  de  Ton  rationnement  paroît  encore, 
en  ce  que  cet  homme  Te  fait  juge  de  toute  1  anti- 

roAuuta  r*i-  quité ,  fie  comme  s'il  avoit  dévoré  tous  les  Livret 
de  l'Univers  ;  efluyé  la  pouflierc  de  toutes  les  Bi- 
£î!,!i2B!0,'0U.  bliotéques ,  fouillé  dans  tous  les  fancluaire»,  pour. 

y  apprendre  l'état  de  toutes  les  choies  de  l'Eglife; 
donne  fentenec  définitive  (  comme  s'il  parloit  ex 
cathedra  )  &  oppofe  à  tout  ce  que  nous  expofons 
de  réel  ,  fie  autôrifé  par  des  témoins  patlans  fie 
non  pas  muets  :  qu'aucun  écrivain  avant  l'année 
768  n  avoit  pas  dit  un  (cul  mot  de  ces  Millions! 
qui  pourra  approuver  ces  oracles  donnez  fous  la 
cheminée,  &  par  une  boutade  dcfprir ,  qui  n'a 
pas  plus  de  fondement  dans  la  vérité  que  les  té- 
moins dont  il  Ce  fert  l  Car  s'il  ne  fait  voir  qu'il  a  leu 
tous  les  Livres,  non  feulement  de  la  France ,  mats 
de  toute  l'Europe ,  commenr  peut-il  aflùrer  lî  har- 
dimenr ,  qu'aucun  Ecrivain  n'en  dit  mot  ?  fie  tou- 
tefois comme  û  cela  étoit  avéré  ,  qu'il  a  boule- 
verfé  toutes  les  Bibliotéques  -,  &  qu'aucun  Livre 
ou  Manufcrit  n'a  échappé  de  (a  main ,  non  pas  mê- 
me les  $}.  mille  Volumes  que  l'Empereur  des 
Grecs  Léon  lfaurique  brûla, avec  la  Bibliotéque 
de  Confiant  1  nople ,  l'an  yi6  vingt-deux  ans  avant 
l'époque qu  il  fixe  à  fes  témoins  muets; il  oppofe 
ce  profond  filence  de  tous  les  Ecrivains  laciez  8C 
prophanes  de  l'Univers  ,  pour  prouver  que  ces 
Militons  n'ont  jamais  été  faites  par  S.  Pierre  !  Il 
explique  lu  y  -  même  fa  penfée  en  la  dilTcrtation 
fur  l'époque  du  premier  Evêque  duMans)difant 

u  t  ■■>•  «o y*  ainfi  ,  le  ne  vay  parcourir  lté  écrit/  dtt  anciens, 

iuti<itu»"m  fcil-  .         ..  n1  *        -a  #  •• 

ma  1  «»*  «  um  dent  il  ne  relie  ,  ny  pille  ,  ny  trace  (  Comw.e  1  ai 

,  .  m  m.-       tici*  .tvcrt\  )  Avant  le  itrr.ps  de  t  MJ  ItMàilU  :m.\tf 

nu  li  fovKtont;  .  "0   .  j      '  •    i  , 

u:  t*.-  r  -••*'••  )<  mt  Conduit/  par  des  rat/ont  probables,  que  je 
jggjff"^!?...  coUite  de  l'Etat  de  ÏE&li/i  de  ce  temps ,  &  de 
ZffîïuSlt  l'bifteirc  du  Heu,  &  cela  fe  trouve  ainji chez.  Qrt- 
b  Tcttre .  C***. 

|**lg^°y     Voila  donc  nôtre  Antagonifte  .  lequel  abolit 
im ,  tu.       tous  les  Ecrivains  facrez  8c  prophanes  avant  Char- 
lemagne  en  un  trait  de  plume.  Mais  ce  n'eft  pas 
une  plume  d'acier  qui  les  efface  de  la  mémoire 
si  ■••in*  «a  des  hommes  plus  fçavans  &  (tudieux  que  luy  :  ils 

•oui  TuîiWT  rou-  ,    .  »  »      ,  .     *  '  - 

« .,  f.  f  .r  s    n'en  vaudront  pas  moins  pour  avoir  encouru  la 
'm'^SSTH  difgrace  !  que  deviendront  ceux  qui  voudront  ap- 
lo^oo&ajo uc-  pfnl(jrc  quelque  chofedes  hifloires  fainres  &  pro- 
fanes ,  notamment  des  Gaules  »  des  mémoires  des 
Sainrs ,  des  fondations  des  Eglifes ,  des  premiers 
Apôtres  du  pais  ,  &  des  autres  choies  plus  mé- 
morables i  les  voila  tous  au  dcfclpoir  j  puifque 
tous  les  Livres  font  perdus  ,  ou  corrompus ,  ou 
fuppofex ,  8c  qu'on  n'en  peur  tirer  que  des  men- 
fonges  ?  Lattnoy  montre  le  chemin  a  rous  les  do- 
ôes  (  nom  duquel  rous  les  Critiques  fc  flattent, 
fans  autres  lettres  de  Doctorat  )  de  rationner  pro- 
bablement ou  l'on  exige  des  démon  (hâtions,  8c 
des  preuves  certaines  ;  &  parce  que  les  argumens 
problables  n'engendrent  que  des  opinions ,  &  non 
de  la  fàcnce  -,  voila  tous  nos  dettes  obligez  d'a- 
vouer qu'ils  n'ont  point  de  feience ,  devenant  Di  l- 
ciples  de  ecluy  qui  pour  fa  doctrine  éminente  a 
été  député  (  comme  fl  fe  vante ,  Difyuif.  Mandai, 
cap.  i  p.  s 4  y  par  les  Conciles  à  purger  de  tache 
les  actes  des  Saints  -,  lequel  confelle  que  fes  rai- 
fonnemens  font  probables ,  ou  appuyez  fur  des 
faibles  conjectures  !  Soin  me  penniji  eon)etturi*% 
'  »)jm  ex  bifioria    ,.t,  teueporie petuntur.  Il  confir- 
me fa  même  façon  d'agir  par  conjectures ,  cap.  f. 
*pag.  71.  rejfonf.  ad  difiujf  de  duobus  Dionyfjs:  ou 
f  onfeuantque  les  rations  de  Baionius ,  fie  des  au- 


tres font  de  erand  poids ,  il  conclud  i  Nome  foi»  fcszmmitei. 

mettons  cordialement  toutes  nos  conjeilures  a  leur  r^cuiir,  & 

jugement.  Mais  après  cette  belle  confefCon  ;  il  »■« 

continue  encore  fes  conjectures  mal  fondées,  pour  t^Sau*^ 

montrer  par  tout  fon  génie ,  potté  à  contredire  à 

la  vernç  t  à  1a  ratfon  ,  fie  à  l'autorité  qu'il  ap-  ^S-Î^T""*' 

prouve. 

Comment  en  (une  dans  l'autorité  cy -devant  al- 
léguée ,  veut  -  il  tirer  une  confequence  convain- 
cante de  l'état  d'une  Eglife  pour  toutes  les  autres, 
comme  fi  toutes  choies  fc  pafToicnt  également 
entre  des  lieux,  des  perfonnes.fic  des  rencontres 
fi  différentes  t  Mais  quand  il  ajoute  ,  qu'il  veut  JS'tmSSSf 
auffi  fe  fervir  del'htftoire  dubeujil  fcroble  s'êtte  S****1 
oublié  ,  de  ce  qu'il  avoit  dit  deux  lignes  devant, 
qu'il  n'y  avoit  point  d'Ecrivains  avant  C  harlema- 

Î;ne  !  où  les  rrouvera-i'il  donc  t  où  bien  en  quel 
ieu  les  forgera-t'il  ,  pour  en  produire  s'il  n'y  en 
a  pas  >  que  s'il  entend  que  Gregoircdc  Tours,  qu'il 
cite  cil  le  f  cul  Ecrivain  à  qui  il  faut  avoir  recours* 
fie  que  tous  les  autres  font  fuppofex  ;  Sevete  Mil  - 
picc  courra  fortune  comme  les  autres.  Launoy  ne 
fait  pas  la  petite  bouche ,  d'arrêrer  tous  les  efprita 
par  ('autorité  feule  de  Gtegoùe  de  Touts ,  fie  de 
reietter  tout  le  refte  ,  ou  qui  n'eft  pas  conforme 
à  Ces  fentimens  ,  on  à  fes  paroles.  Il  s'en  expli-  Dauwtrof  f*v 
que  en  ces  termes,  en  l'Apjpendix  qui  luit  la  dif-  Miti^S^a 
ferration,  conrre  l'époque  du  premier  Evêque  du       **  '  t*u" 
Mans.  L'Ouvrage  des  ob/imations  Cbronolegi-  oju»n(t«r  c*. 
<fues,qui  concernent  les  premiers  ficelés  de  l'E^li  w'î.'™"»^ 
fi,  &  qui  n'ont  pat  nôtre  Grégoire  pour  Auteur  ou  uSTt^SSmk 
garant  ,  eil  urne  machine  tju$  mt  ftmble  bi.it  fur  S523E.i,!««( 
/*  néant.  Je  n'examineray  pas  icy  la  faulleté  deîjÉJSÏ^KVi, 
cette  propofîtion  .  patec  que  jcl'ay  déia  refutée  ^ZSiEftZ 
au  ch.  4.  du  1. 1.  de  cette  1.  Partie  J'ay  feulement  ru**»*»  •»• 
voulu  faire  voir  la  fuire  de  l'argumenr  que  j'ay 

[iroduit  de  cét  Auteur  ,  dans  lequel  il  s'enferre 
viy-mêmc,  de  quelle  part  qu'on  le  prenne, 
le  découvre  dans  le  temps  prefix  qu'il  deftine» 

f>our  enfevelir  l'antiquité  des  Ecrivains ,  touchant 
es  chofes  Eccleftaftiques  fie  les  Millions  -,  que 
c  cit  avec  finefTe  qu'il  s'arrête  en  l'an  768.  pour 
exclure  Ufiiard  ,  lequel  au  temps  de  Chatlcma- 
gne  parle  de  ces  Millions  ,  autrement  qu'il  ne 
voudroit.  Mais  au  moins  le  vénérable  Bede  en- 
trera dans  fon  calcul .  fie  ne  pourra  être  rejetté  de 
l*averfaire ,  en  ce  qu'il  dira  de  ces  Millionnaires, 
VÛ  qu'il  écrivoit  félon  Bcllarmin  ,  lib  de  feript. 
Eeelef.  en  l'an  7)t.  fie  moins  encore  le  Pape  in- 
nocent I.  qu'il  nous  a  oppofé  luy  -  même  ,  pout 
donner  la  chafle  aux  aunes  Millionnaires  de 
Gaule ,  Efpagne ,  Italie,  Sicile ,  Affhque  ,avcc  les 
Ifles  ajacentcs,fie  patle  en  ces  termes.  Cum  nue-  «««I^icw 
nifeflum  fit  in  omnem  Italiam  ,Catliae ,  Htftuniét,  ^^ù?^* 
Âffricam,  &  Sitiliam ,  infulafitue  inter  jacentet, 
nu  Hum  bominum  inflituijfe  Ecclefias  quos  venera~ 
bilit  jlpoftolmTetnu ,  ont ejm  fkecefforet  confli- 
t  ut  mut  Saxerdetes.  Innocent.  J.  epi/f.  t.  ad  Dé- 
cent ium.  Ou  cil  à  prefent  ce  profond  filence  de 
tous  les  Ecrivains ,  touchant  les  Millions  faites 
par  S.  Piètre'  On  peut  par  là  apprendre, quelle 
Foy  il  faut  ajouter  a  fes  ptopofitions  i  fie  fi  on 
doit  recevoir  comme  monnoye de  bon  alloy  ,  tout 
ce  qu'il  dore  d'un  fi  bel  appareil  fie  luftre  de  pa- 
roles •  On  fçait  aflez ,  fie  le  moindre  apprenrif  de 
Logique  n'ignore  pas  qu'une  propofîtion  géné- 
rale, qu'on  appelle  De  mm',  &  de  nuModici  ,ne 
fera  jamais  admife  dans  l'affirmation  ou  dans  la 
négation  ,  fi  un  feul  individu  elt  excepté  ,  fie  ce 
trouve,  cootraue  à  cç  que  l'on  avance,  Il  fuffit 

douo 


La  Foy  prêchée  par  les  Apôtres  dans  l'Allemagne!  chapitre  VI. 

:  à  prêtent ,  pour  invalider  tout  ce  que  nous   des  Saints  Millionnaires  deSaint  Pierre  Ton 


donc  à  prefent ,  pour  invalider  tout  ce  que  nous 
objecte  Launoy.de  luy  avoir  mis  devant  les  yeux 
ce  témoin  irréprochable  qui  depofe  du  contraire. 
(  J'en  rapporteray  d'autres  exemples  ,  quand  je 
prouveray  cy-apres  la  Million  de  S.  Maniai  par 
S.  Pierre.  )  Et  ce  qu'il  pourroit  poinctiller ,  que  ce 
Pape  ne  nomme  aucun  de  ces  Millionnaires ,  pa- 
roi tra  dans  la  délégation  de  S.  Martial ,  6c  dans 
les  mémoires  autentiques  de  Rome  que  j'en  aile- 
gueray  là  dciTiis  ;  6c  dans  la  Million  de  S.  Tro- 
phyme  ,  Crefcent  .  6t  autres.  Cependant ,  il  elt 
convaincu  de  n'avoir  pas  dit  vray ,  quand  il  a  mis 
en  avant  avec  tant  d'at1urance,que  tous  les  Ecri- 
vains avant  Charlemagne  ne  difent  mot  des  Mil* 
fions  de  S.  Pierre» 
t.o» «a.rmdtt  En  fécond  lieu,,  Launoy  objecte  que  ctt  Mif- 
Tr*i..iom.  fient  n'ont  pat  Itt  conduiont  qu'il  et  tjprnttt  pour 
Z^lJ^T  ctié  **  {•  '6-  b  l*  Difftrtntun  eitit.  Ces  condi. 

rou»  t.  ■«  ti-  lions  n'etans  pas  vraves ,  au  moins  toutes ,  nous 
*iu«'f»nSbu*  Cn  n100""001  'es  défauts ,  quand  nom  prouve- 
rons par  la  tradition  l' A  poftolat  de  S .  Martial  ;  & 
quand  nous  réfuterons  Defcordes  au  liv.  j.  tou- 
chant ce  qu'il  produit  des  traditions.  Ainfi  il  aura 
patience  pour  ce  coup ,  fi  nous  ne  luy  répondons 

1>as  autrement  icy  ,  «non  que  les  conditions  de 
t  >  vraye  tradition  s'y  trouvent.  Defotte  qu*«7  fmf- 
m  que  Uurw.»^  fit  maintenant  dt  nitrCr  rtjetttr  avec  dit  paroles , 
ocpte«>«qiic     ef  0flt  mu  tn  évMfU  fvfç  fa  fmplti  ptrt- 

Qa.pt  mfciifa-/r/>  £t  auand  et  luy  qui  4  intenté  ail  ion  fur  quel- 

X\\«tn   *  1"e  Pre'""*  >  nt  P"»tvt  pa*  fon  fait  ;  la 

b*  "û  iJXTtlî  loy  veut  qui  l*  condition  dt  ttltej  qui  est  dtpuii 
tw4>i>«r>M<s-  iQngmttm^t  tn p,jfejfltn  tfeit  prtftrit  i  l'autre  qui 

conte/!  t  tt  qu'tl  net  peu  ,  &  dont  il  n'a  peu  )»KJ. 
Puis  donc  que  nous  avons  une  potleHion  i  aimemo- 
riale  .des  Millions  faites  pat  S.  Piètre ,  il  ne  nous 
en  debufquera  pas  contre  tout  dtoit  6c  raifon. 
MiftaMttqu  Pourfuivons  ce  qu'il  allègue  contre  cecy.  La 
52253*  „  Million  qui  n'a  pas  une  tradition  légitime  qui 

*";J?nl™"~  »»  'uy  fçrve  ie  g11»"1  »  6  défend  leulement  pat 
miwLquAAù  des  narrez  bâtards, &  fuppofez  qu'on  a  ajouté 
tm  t—t  *k  m*»    aux  Actes  des  Saints  ,  depuis  I  an  768.  ne  me> 

7,1   nolt» m  «a-  *      .  1  -  .  m  .  1 

ibMiuirf.  mtn- ,,  me  aucune  créance ,  6c  ne  fait  aucune  autorité. 
Tu'r"  ï'a'ïîV*^  „  Or  il  elt  confiant  qu'en  ce  temps ,  les  Actes  de 
"m'À,  Fn»<»  „  quelques  Saints  ont  été  corrompus  6c  altérez: 
m  ^TsuTo-  »  parce  que  le  Concile  de  Francfort  au  Canon  4t. 
SSÎfîi^Vïïi»!  **  ordonne  qu'on  ne  venere  aucuns  Saints  nou- 
numtc  «Boiut    veaux  .  &  qu'on  n'en  criée  pas  des  mémoires 

ton*  T"  '*  ,  .  *  „  ,        ,        .  8     r    .    .1  r  • 

(•nt  fait.     fe  culte  feulement  aux  Saints  qu'on  a  choifi, 

ttm  t%  ■  jibiwm-  "  ■  I»  -1-1 

ù  nOMn  ,  k  tt  comme  diçnçs  de  cet  honneur  ,  par  1  autorité 
j»£«ttu.ti«A1  ^  de  lcu[s  p^rjionJ  ^  Martyres,  &  pat  le  mente 

„  de  leut  vie. 

E>r>riflw  ..-  Nôtre  DifTcnateut  toujours  admirable  en  fa 
jfc&'ff  **  façon  de  raifonner  ,  pour  prouver  que  les  Mif- 

S*Sïbit*'Cons  Pat  S'  Pictre  ^ont  f»"fl«  quetou- 
ttUc-  tes  les  vies  ou  ac>cs  des  Saints  qu'on  produit  pour 

cela ,  font  fuppofez  depuis  l'an  768  où  a  fon  dire 
le  métier  de  talfifier  les  Ecritures  &  les  Hiftoires 
anciennes ,  commença  &  fut  en  vogue  (  ainfi  que 
l'Hiftoire  nous  apprend  qu'autrefois  à  Conftan- 
tinople ,  par  le  caprice  de  quelques  couràfans  ;  la 
ieuneffe  fe  mit  à  imiter  ,  falfiher ,  &  égratigner 
les  vieux  Contrats  &  Parchemins  pour  fe  don- 
ner de  la  gloire ,  il  amené  le  Canon  41.  du  C  un  - 
cile  de  Francfort ,  qui  défend  le  culte  6c  la  mé- 
moire des  nouveaux  Saints  ,  il  leurs  pallions  6c 
vies  ne  font  bien  autôrifées.  La  force  de  fon  rai» 
fonnement  cft  donc  en  cecy  :  du  temps  du  Con- 
cile de  Francfort ,  il  y  à  quelques  a&cs  des  Saints 
qui  out  été  corrompus  :  donc  tous  les  acIcs 
/.  .  .1  ... 
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des  Saints  Millionnaires  de  Saint  Pierre  font  cor- 
rompus. De  plus  ,  le  culte  des  nouveaux  Saints 
dont  les  vies  6c  pallions  ne  font  pas  autôrifées 
cft  défendu.  Or  ces  Millionnaires  font  de  nou- 
veaux Saints,  dont  les  vies  &  paflions  ne  font  pas 
autônlées ,  donc  leur  culte  elt  défendu  ,  &  le 
,  Capitulaire  de  Charlemagne  ,num.  41.  qui  renou- 
velle le  Canon  du  Concile  d'Afrique ,  lequel  dé-  *•  «•«•««■r* 
tend  d  honorer  les  faux  noms  des  Martyrs  ,  &  **' 
les  mémoires  incertains  des  Saints  doit  être  gar- 
dé. Voyez  de  grâce  comme  il  procède,  6z  Ci  l'il- 
lation  dt  bonne!  11  y  «quelques  actes  desSaintt 
qui  font  corrompus  ,  donc  ceux  de  ces  Mil- 
lionnaires font  corrompus  Afin  que  cette  con- 
fcquence  fût  légitime,  il  faudroit  que  l'antécédent 
fut  conçu  en  ces  termes.  Tous  les  adtes  des  Saints 
font  altérez  &  corrompus  ,  donc  ceux  des  Mif» 
fionnaires  de  Saint  Pierre  le  font  aufli  Sans  cela 
il  ne  condud  tien  ;  parce  qu'encore  qu'il  y  ait 
quelques  AÛes  ou  vies  des  Saints  corrompues ,  il 
ne  s'enfuit  pas  que  celles-  là  le  (oient  ;  fi  le  Con- 
cile de  Francfon  ,  ou  le  Capitulaire  de  Charle- 
magne, ou  le  Canon  d'Affhque  ne  les  expriment 
pas  :  or  il  n'y  cn  a  pas  un  mot ,  comment  donc  Lau- 
noy a-t'il  fe  front  d'appliquer  ces  reproches ,  à 
des  Saints  ,  6c  à  des  vies  toujours  vénérées  dans 
l'Eglife.  Où  font  ces  mémoires  incertains  qu'il 
faut  abolir  ?  oà  font  ces  faux  Martyrs  que  nous 
vénérons  j  qu'il  les  mette  au  jour  ,  afin  qu'on  ne 
l'accule  de  mauvaife  foy  -,  &  que  quelque  petit 
fummulifte  de  Dialectique  ne  luy  apprenne  que 
des  pures  particulières ,  on  ne  conclud  rien  !  ce 
qu'il  dit  contre  Milet .  rtjponf  Dt/injff.  7.p  te  fi 
Que  hors  des  iteeklti  dt/  Arttpdfittt  ,  À  pttnt  tn  *>w  ttm 
trouver et-t 'on  qui  vtaitnt  tn  fçMtktnt  eunfi  btefler; 
fe  peut  plus  jultemcnt  appliquer  à  luy  ,  6c  a  fes  i« 
fcdtmes  ,  que  hors  du  troupeau  ou  de  la  focieté 
des  Crinques  (  pour  ne  dire  pis  )  à  peine  trouvera* 
ton  quelqu'un  qui  éface  ainfi  (ans  refpeâ  ,  6c 
patTe  l'éponge  pour  abolir  le  culte  6c  l'ancienne 
vénération  des  Saints .  s'il  ne  relie  du  pani  des  Cal- 
viniftes  qui  ont  juté  la  guette  à  Dieu  6c  aux  Saints 
du  Paradis. 

Le  fécond  argument  cloche  encore  ,  comme 
l'autre.  Le  culte  des  nouveaux  frinrs  ,  dont  les 
paûloos  8c  les  vies  ne  fontautorilées  e  lt  défendu: 
mais  ces  Millionnaires  de  S.  Pierre .  font  de  nou-  St(M(1 
veaux  Saints  dont  les  pallions  6c  les  vies  ne  font  |c1'r*t"'\^!k? 
autônfées  ,  donc  le  culte  de  ces  Millionnaires  f  *~ 

elt  défendu  Comment  eft-ce  qu'il  prouve  cette 
mineure ,  que  ces  Millionnaires  font  de  nouveaux 
Saints  ,  dont  les  pallions  6c  les  vies  ne  font  pas 
autôrifées  2  par  quels  Conciles  /  par  quelles  auto- 
rités t  car  c  cft  le  poinct  de  la  quefhon  -,  6c  il  n'y 
a  pas  un  feul  mot  de  Millions  ou  Millionnaires 
de  S.  Pierre  en  tout  ce  qu'il  allègue  ,  6c  s'il  ne 
montre  par  bonnes  raifons  6c  autôritez ,  que  ces 
Millionnaires  font  des  Saints  nouveaux  dont  les 
actes  font  corrompus ,  il  ne  conclud  rien.  11 1  i .  he 
bien  de  pointillet  fur  leurs  actes  -,  toutefois  c'eft 
en  des  choies  qui  font  allés  autôrifées  par  les 
exemples  des  Apôtres  ,  ou  des  Saints  du  même 
temps  ;  c'eft  pourquoy  on  peut  dire  de  ces  vains 
efforts ,  avec  le  P  filme  6  t.  Qu  et  font  dit  trait  1 
d'enfant ,  qui  nt  hltjftnt  qu'à  ptnr  dt  pteu  ;  &  qui  ^i'"' 
l'on  rebiHtht  facilement ,  c~  avec  peu  dt  pttnt. 

Avant  de  palier  outre  ,  je  luy  veux  mainte- 
nant donner  une  atteinte  pareille  à  celle  que  luy 
a  donné  nôtre  Révérend  Pete  Thomas  d'Aquin, 
on  la  reponec  qu'il  luy  a  fait  touchant  fa  Diifct- 
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m  tation  contre  le  S.  Scapulaire  ,  vû  que  fa  façon 
d^!^ni«,"î«  dc  raifonnec  en  cette  conjoncture  eft  égale  à  celle 
ÎSTL  Ikefct  que  le  Pere  fufdit  luy  reproche  en  la  page  160. 
2K?îi.«.îî.  Laanoy  écrivant  contre  le  Saint  Scapulaire,  &  la 
mttm         vifion  faite  à  S.Simon  Stoch, ayant  en  plufieurs 
■■■'niîîwin  ?  rencontres  déchiré  l'honneur  de  Palconidore  Au- 
«iiTni.fjiwfi  teur  Carme  fort  approuvé  ■  en  parle  en  ces  ter- 
Stf         »,  mes.  Cét  excellent  conteur  de  fables  Palconi- 
JJUVSSf  ,.  dore  ,  qui  avec  tant  d'eroprellemenr  fait  men- 
ftSThr^^l:  y,  «on  des  chofes  qui  ne  furent  jamais  ,  ne  fait 
.  E?  5£  m  toutefois  aucune  mention  de  cette  Bulle  d'A- 
iu1,<:u(,«.'iu.i     ICX3ndrc  V.  donc  il  p.uoit  quelle  eft  Unie, 
»  Ma  r<r.boM  M  pou  qu'il  n'en  dit  motfVoicy  une  terrible  ta- 
pH«<  qu'il-  „  con  d'ergotifer Jfi  Paleonidore  traitte de  la  vi- 
t»v»™'*oZk  „  bon  faite  à  S.  Simon  Stoch  .  elle  cil  fufpecte, 
tmttt^Ot  »,  parce  que  c'eft  un  conteur  de  fables ,  Se  un 
Zk£U*'*n'  „  égoût  de  fottifes  Se  de  niaiferies.  S'il  ne  parle 
„  pas  de  la  Bulle  d'Alexandre  V.  fur  le  même  fu- 
„  jet  ;  elle  eft  aufli  fauffe,  parce  qu'il  ne  laideron: 
„  d'en  parler  s'il  y  avoir  quelque  apparence  de 
„  vérité  en  elle.  QiVeft  cecy .»  un  Auteur  eft  ac- 
„  eufé  de  fauflettf  ,  Se  quand  il  écrit  quelque 
„  chofe  ,  &  quand  il  n'en  dit  mot  >  quel  vernge 
„  ou  tournemeni  de  refte  Se  de  raifon  eft  cecy  r  qui 
w  a  jamais  vû  colligcr  des  confequences  fi  oppo- 
„  fées  d'un  même  principe  !  ainfi  fait-il  le  Logi- 
„  cien  fans  garder  aucune  Loy,  forme ,  ou  figure 
„  de  Dialectique. 

Sur  le  plan  de  cét  égarement  de  Launoy ,  te 
£*\*ÏÏZ£t  la  répooee  du  Révérend  Pere  Thomas  d'Aquin. 
!'.!uT*.ï  .T.  je  forme  celle  que  je  vay  luy  faire  à  prefent.  Nô- 
IU1  tre  DifTeruteur  a  oppofé  à  toutes  les  Miflions 

des  premiers  fieclesde  l'Eglife,  un  profond  filcn- 
ce  des  Ecrivains  de  ce  temps ,  julques  en  l'an  76S. 
&  bien-tôt  après  il  objecte  que  quelques  actes  des 
vies  des  Saints  font  corrompus  ;  6t  ainfi  je  doi- 
vent être  tous  ceux  qu'on  cite  pour  autôrifcr  ces 
Miflions  Se  Millionnaires  Qu'cft-cecy  l  tous  ces 
Ecrivains  ne  dilent  mot,**  tontdans  un  profond 
fiïence  à  ton  dire  ,  Se  aufli  tôt  comme  fi  on  les 
lertufcitoit  de  mort  à  vie  ,  ils  paroiffent  traveftis 
&  afrèublez  de  menfonge  >  s'ils  font  muets ,  corn  • 
ment  patient- ils  l  Se  s'ils  parlent  ,  comment 
font- ils  muets)  les  mêmes  font-ils  oppofex  à  ces 
Miflions  ,  Se  en  priant ,  Se  en  fe  taifant  ;  qui 
pourra  admettte  ces  confequences  fi  mal  concer- 
tées l  aufli  bien  que  de  tirer  des  concluûons  uni- 
verfellcs  ,  des  propofuions  Se  premiffes  particu- 
lières? S'il  y  à  des  vies  des  Saints  altérées ,  com- 
ment s'enfuit-il  infailliblement  que  ce  font  celles 
de  ces  Millionnaires  î  Et  quand  il  y  en  aut oit  quel- 
qu'une,  comment  peut -il  attacher  fa  cenfure  à 
toutes  »  Se  n'ayant  (  comme  il  confelTc  )  aucun 
Commentaire  ou  Auteur  qui  le  cautionne  decette 
faufleté ,  comment  en  fait-il  un  principe  qu'il  croit 
inexpugnable  »  quand  quelques-uns  de  ces  Actes 
auroient  foûfert  du  déchet  .  cela  ne  condamne- 
roit  pas  les  autres.  Et  quand  il  n'en  trouverait  en 
quelques-uns  les  chofes  notables  qu'il  n'a  pas  vû 
ou  lû  aUleurs  ;  je  loy  rendray  la  téponce  qu'il 
fait  à  Hugues  Menard  en  l'obfervation  première, 
»"*Ï?LV»*:  fut  le  partage  de  Severe  Sulpice  vendiquéjou  ce 
««^«.JS  Pere, pour  blâmer  les  mémoires  de  Grégoire  de 
.onoa.ru..   Toon  j  tvançans  les  noms  des  trois Enfans  Mar- 
tyrs compagnons  de  faint  Babylas  .defquels  faint 
Chryfoftome ,  Theodoret ,  Phyloftorgius ,  Se  les 
menées  des  Grecs  ne  difent  mot.  Vrajmtnt  Mt- 
QetfttfoGc-  nord  a  bonne  grm  d'tbjttler  le  fut -ne  dt  tes  Au- 
VS£omË&  teurs, Comme  fi  ÇrtgoirtdtTturs  écrivant  lt  Mar- 
Sïïte-;»  >y*  dt  S.  Babjlat  «rrhvi  i»  $mpt  d*  Dtct ,  nt 


pouvoit  pas  avoir  en  rtftrvt  quelque  exem flaire 

fidèle  de  leur  fanion ,  ou  fuflènt  centenm  les  nomt  «i«i«~"s 

de  ces  trou  en/suis  \  Difons  en  échange ,  Vraiment 

Launty  à  bonne grâce  ,  de  nom  objecter  lt  filence  J^,™,*': 

des  anciens  Ecrivains  i  on  la  corruption  de  quel-  gyjjjj^t 

quts  Ailes  dt  ces  Saints  tJUijîionnairts.'  Comme  lt  w>u».  iii<tku 

les  -  Archives  .  trefors  ,  &  cabinets  de  toutes  les  .««i.  »uw«- 

Edites  CT  les  Ouvrâtes  dt  tons  tes  Auteurs  an-  t*\<lmnkVtit» 
*  J         .       - 1      A  _r_      r  f.Ax  i»e -..acre». 

tiques  avoient  fnvj  un  ravage  on  naufrage  figent-  tu*. 

rai ,  qu'il  n'tit  rtfii  dans  ces  rtftrvoirs  fierez,  au- 
cuns monument  fidèles  ,  on  fufftnt  contenais  ces 
MJJions  faittt  par  S.  Pitrrt  ! 

C'eft  donc  fort  mal  à  propos .  qu'il  veut  tirer 
de  ces  mauvais  principes ,  cette  pire  confcqucnce  Mn™«(»* 
qu'il  met  en  l'obfervation  4.  du  traitte  fufdit.  ^5  luJ?iï*ù*u 
pour  ces  Misions  d*  S.  Pitrrt ,  S.  Paul .  &  S.  Cle-  ^**$£t, 
ment  ,  nom  n'avons  aucune  pièce  juftificative ,  ou  S^SjjX? 
vttux  Commentaires  ,  ou  monumens  qui  précèdent        .  ">  g»> 

.     ,  ,  *      »  .     *  lm»fifc°r"  r"" 

C  harltmaçne  pour  les  confirmer  ;  G  que  mêmes  tom  fcm.it ,  «où- 

o     r  *  '       .     ■   mi»t  1  okIIot  Hk- 

Cf*\r  que  nom  avons  tu  pouvons  avoir  enoppent  v<«<iu«™- 
lourdement  contre  lt  Canon  4'-  du  Conctlt  de  «mwMM 
Francfort ,  le  ebap.  42.  du  Uv.  1.  du  Capitulairt  m'Jî.'îS.'»- 
dt  Charltmagnt ,  &  contre  tom  les  Evîques  dt  ce  %"m£,2*i' 
Concile  ,  &  tes  Celltaturs  de  as  Capttulairts.  £ff£Ci- 
commt  contre  des  juges  comptions  fur  ces  matières,  X^^TS^ 
Au  lieu  de  cene  confequence  abiurde ,  il  en  faut  J^JJJ^ 
inférer  une  contraire  en  noire  faveur;  à  fçavoiri.»»  i«xtuiti»i 
que  ces  Actes  ne  contenans  rien  qui  témoigne  on  u»<uij  « 
de  la  corruption  au  moins  dans  lafubftancc  du  fait;  udwm?un<Mtj> 
ils  ion  t  fufÈlarnmentautônfexpar  le  Canon  de  ce  ïtïïTjJUiï^-- 
Concile,  Se  ces  Capirulaitcs  ,  reçus  de  ces  Juges,  f"MO'- 
Se  le  culte  des  Saints  anciens  (tels  que  lont  ceux  u.  »»■>- 
que  nous  produifons  1  approuvé  par  leur  lufFrage.  lï^i'tV.'c'ii.«T- 

Pour  fermer  la  bouche  à  nos  Critiques ,  je  ne  {lTï,% 
puis  obmettre  quelques  remarques  de  Saufay  au  Hk£&? 
ch.  6.  de  fon  appareil  au  Maitytologe  de  France,  fc^t*. 
L'Etlife  Gallicant  fi  formant  fur  le  génie  &  Pef-  «*-  »•  ^  >'»• 
prtt  dt  fi  mertl  Eglifi  de  Rome,  ayant  ete  tnftt-       m  orna» 
tuée  par  fis  premiers  Dotlturt  &  nourriciers ,  prtt 
dis  le  commencement  dt  fit  naiffanct  Ctttt  Coû-  ** 
tumt ,  d'obfirver  avec  uni  txtrîm  vigilanct  Its  H^Kunia- 
çloritux  exploits  de  fis  Héros  ,  le/quels  Combat-  ~umm  r. 

*  r    hum  fu* ,  p«r 

tans  pour  la  Foj  tmportotent  ta  couronne.  Et  afin  r>Bua  (um  i». 
que  la  mémoire  en  fut  ittrntllt  &  au  deffiu  de  la  "X"f.!K.m'!»i! 
mort  i  tilt  choiftt  des  ptrfonnts  d'une  fidélité'  bien  SKStf 
reconnût  ,  qui  mvoitnt  foin  de  coucher  par  écrit,  g* 
&  laijfer  i  la  potttrki  tes  iHufires  mtnumtns  de  W**^ 
tes  vHeoires  Ainfi  que  les  Actes  des  ttois  Bef-  QjJE'iïS," 
fon»  qui  foûfnrent  le  Martyre  à  Langres  foûs  »«tt  :  Aiqu«  uc 
Marc  Aurele  le  témoignent  clairement ,  oc  les  Let-  h^hm» 
très  des  Chrétiens  de  Lion  Se  Vienne  à  ceux  d'A-  '^uà'^'c^- 
fie  8c  Phrygie  ,  nous  apprennent  que  non  feule-  fiiMt^^Iu,"** 
ment  les  Eglifes  rcmpliffbient  les  tréfors  de  leurs 
Archives  de  ces  belles  conquêtes  ,  Se  genereufes 
victoires  ;  mais  aufli  en  envoyoient  des  mémoires 
par  lettres  aux  autres  Eglifes  ,  mêmes  ttes. éloi- 
gnées de  la  leur.  S .  Denis  commanda  à  fies  Dif- 
ciples  d'écrire  fon  Martyre  ,  Se  de  l'envoyer  à 
l'Eglife  de  Rome  ;  Se  luy-même  (  pourfuu  Sau- 
feus  )  Pavoit  fait  du  Marryte  de  S.  Eutropo  de 
Xaintes.  quil  addrefla  à  S. Clément,  &  par  fon 
moyen  en  la  Grèce  ,  comme  nous  dirons  en  fa 
Million.  Pafchafius  Evêque  de  Vienne  foûs  Dio- 
cletian  homme  très  difert,  félon  Adon  en  fa  Chro-  j^.m«  w.  a«« 
nique  ne  fe  contenu  pas  de  faire  honorablement 
les  funérailles  de  S.  Maurice ,  que  les  Anges  luy 
amenèrent  par  les  ondes  du  Rhofnej  mais  encoro 
célébra  fes  éloges,&  cnlaiflàles  mémoires auren- 
tiques ,  dcfqiKls  Adon  Evêque  de  Vienne ,  Eucher 
de  Lion ,  ôc  Fonunat  de  Poitiers  ,  ont  embelli 


LaFoy  prêche'c  pai  les  Apôtres  dans  l'Allemagne,  chapitre.  Vî.    $> 1 

leur     11  v  rages .  Théodore^  vcqtie  de  Mac  feille,    n'eft-cc  pas  donner  un  terrible  foufflet  aux  Pape» 

qui  citent  ces  monumens  delà  France  ,  Efpagne, 
&  autres  ?  à  Baronius  qui  a  u;c  fa  vie  en  les  fciiil- 
leunt  ,  fie  à  tant  d'autres  perfonnes  illuftres  qui 


n'en  fie  pas  moins  à  S .  Dépendant ,  &  à  fes  Corrv 
pagnons  Martyrs ,  que  Maximian  fit  mourir ,  don- 
nant la  fepultureà  leurs  corps,  &  le  récit  de  leurs 
triomphes  à  la  pofterité ,  ainfi  que  le  rapporte  Ga- 
Iefinius  en  fou  Martyrologe  4. nouas  Januanj.&J 
aux  notes  fubrequentes. 

Surquoy  le  Marryrologe  Gallican  fait  ces  cx- 
damations.  N'y  a  »',/  pat  de  quoy  fi  etndouloir, 

SX'iiuSI^     "  ttr**&tri  *Ht        Uurs  *rmoyrts% 

"/.m  nwoMica-  Us  très  antiques  monument  de  nos  Suint  j  ,  que  riant 
SlSntâ  honora  1*  avons  pat  par  notre  lutuete ,  &  pour  le  peu  dt 
«m'iU^ïiT"  Ï*U  <\**  nom  avons  dt  l  honneur  dt  notre  pats!  Il 
^'«^"«à-  touteftie  tirtr  etttt  infiruOion  ;  i  fiavir 

"vtc  V'ifii*  &  étude  nos  Ptftj  ont 
2"  ?W£>  {«f*p*r  icrit  Ut  ad  ion  s  vtrtutufes ,&  agréables 
_K1  t^Û'  t'Jl  *         du  Saints  ;  non  ftultintnt  pour  tn  ptrpe- 
Ï"SaZ  '*T  h  mtmcire  >  »'■*"  tncort  pour  Ut  éttndrt  Mit 


licuul 


en  ont  écrit ,  de  leur  impofer  qu'ils  mentent;  qu'ils 
ont  falfifié  ces  mémoires  des  Millions  de  Saint  pusa***. 
Pierre  fit  des  autres  Papes  >  Oû  cft.ee  que  ceiE&EfcS,' 
antiquités  Te  font  mieux  recueillies  qu'à  Rome  ^i'ZùX^ 
oà  il  y  a  voit  des  Notaires  de  lignez  pour  cela  /  4c 
où  fe  font  •  elles  mieux  confervées  qu'au  I cm  de 
la  Mere commune  de  l'Univers;  Qui  croira  donc 
d'avantage  à  Launoy  .qui  parle  fi  hardiment  fans 
plége  fie  fans  caution ,  où  à  Baronius  fie  aux  au- 
tres ,  qui  ne  difent  rien  fans  bonne  preuve ,  Ôc  fans 
cirer  des  Auteurs  où  Manuicrits  fidèles  ,  Se  qui 
retranchent  la  moindre  chofe  douteufe,  qui  a  pû 
fe  gliffer  parmi  ce  qui  eft  a  1IV1  r  c  f 

Grégoire  de  Tours ,  l'oracle  Se  le  grand  Pro- 


CSUC'CQ*  ,  11.11  tu  J  J       L  Ê  m    — 

S^N'°t»c£i  borna  dt  U  Gaule  ;  &  rtndrt  publiées  phete  de  nos  Critiques  ,  leut  fera  entendre  ces 

hZmhuSinï        l'lmtvtrt  lfs  Uuangtt  &Us  iUgti  qui  mtri-  deux  veritez  que  nous  avons  prouvées  contre  Lau- 

q,«n:iisa>«  «<.<>•  toit  ttur fainttté.  Ce  qui  a  apporté  un  autre  pro-  noy  :  à  fçavoir  qu'il  n'y  a  pas  eu  un  fi  profond 

D^ooauouiotT     mcrvemeux  ,  aux  Eglifes  qui  avoient  fait  part  filence  touchant  les  Eciivains  des  Gaules  qu'il  s'i- 

oc.Aacu.u- de  leurs  mémoires  aux  autres  étrangères  j  que  magine ;  Se  que  les  AÛes  des  Sainu  n'ont  pas  été 


wfm  iw»  1  »  ~r*r  — zt? — ,»  i-*   ^"  o —  »  —  -1—  7-  ~ —  —  •■  r-» 

é»  u  c«àu.    leurs  monumens  ou  geltes  de  leurs  Saints  fe  pet-    fi  corrompus  qu'il  prétend;  puifque  cét  Auteur  dit, 


dans  par  quelque  accident ,  elles  les  tecouvroiem 
des  autres.  Ainfi  Monfieur  Bofquet  Eccltf.Gal- 
S'Tg^ÎoÎ!1'  *  aiu"c  V  Grégoire  dt  Tours, 


bit. 


BofqucT  raconte  un  peu 
après ,  ce  que  nous  avons  dit  cy.de  van  t ,  touchant 


que  jufques  à  fon  temps  (  qui  étoit  le  6.  ficelé  )  on 
les  gardoit  fidèlement.  Grccoire  dit  qu'ils  font 
ndeiement  gardez  c  cita  dite  dans  leut  intégrité,  muiitofoLbniu 
naïfveté ,  Se  pureté  \  depuis  ces  temps  aul  quels  on  Mr>»*tf*<- 
ne  fçavoit  le  métier  de  contrefaire  ou  faliificr  les  ^"'.^00""* 
ties  des  Saints  ,  félon  qu'affûte  le  Differtateut  l^**""" 


çarlant  des  écrits  de  Scvete  ;  Se  Launoy  veut  qu'ils  !«"'^' h*4'" 
le  foin  de  recueillir  les  AÛes  des  Marryrs.  Q*t    loient  corrompus,  à  qui  croira- ton  1  Jcftimc  que  o»»oit»  noni- 

fes  adherans  les  Grégoriens,  ne  voudront  pas  que  ** 
Grégoire  luy  cède  en  cette  renconrre  ;  vû  queluy- 
même  a  tiré  la  plufpart  de  ce  qu'il  écrit  de  divers 
Saints,  des  Archives  où  mémoires  des  Eglifes  de 
France .  Se  que  fi  on  advoiioit  que  ces  manuferits 


EKty«wc  km  TOtn  tttAM  écrit  uni  parut  des  Ailes  dt  S.  Bt 
lima  qui  i<r.ui<  Hignt  ,  dis  trou frtrts  jumeaux  ,  &  dt  lomBt  & 
}S£?TMtaaJ  LtoniUt  ;  après  <xut  l tutti  t  tut  fait  fa  confejfton  dt 
*uu*a*»iit*.  Fgy    MymMt  mitux  itrt  Martyr  es»  H^Urtogrst- 
pnt  dis  Martyrs  ;  il  donna  fit  tablettes  ,i  Turbon 


Chricitn  ,  qui  ajfifltit  an  Martyre  dt  ctt  Saints,    fuffent  aTtcrez  ,  on  fapperoit  là  vérité  de  toutes 


pour  tn  achever  U  narre ,  &  fauta  au  milieu  du 
thtatrt  &  dt  la  troupe  ,pour  tonjejfer  le/us -Chrit 
&  mourir  avec  Us  autrts. 
s,tnan»«GM-     Le  Pape  Pie  I.  écrivant  à  lufte  Evêque  de 
hJrSm* Vienne,  luy  dit  cecy.  Ou  il  tufi  foin  ,  non  /iule* 

minci  k>  Acte.  l     '  Z .  . 

E  u,ri,t. .  »t  ment  ou  foigntr  le •  corps  des  Martyrs  ,  «cc*f  pour 
^JSmmwm  '*  t^iin*&t  I*  vérité  ,  ainfi  que  Us  membres 
""""lïTiiltal  ^*  Stigntur ,  comme  Ut  Api  très  foignerent 
lomm.non  loiuai  U  Corps  dt  S.  Etienne  ,  mais  aujft  au  étant  affifté 
Ëajp«M»VM, du  S.  Efprit ,  il  approuvât  leurs  Martyrts.  Voila 
2£ofa!?fc!£h»-  les  Evêques  de  Gaule  déléguez  du  Pape  pour  ap. 
!U!?E7.?i!£ï  prouver  le»  Martyres,  Se  les  Martyrs,  Se  tout  ce 
rffiin*S«wr  Hui  concernoit  les  xcîes  de  leur  vie  Se  de  leut 
v-  mort ,  Se  les  donner  au  public  pour  l'édification 

&  imitation  des  Fidèles,  Je  demande  maintenant 
à  Launoy  &  à  nos  Critiques ,  fi  des  monuments 
fi  foigneufement  écrits,  revus,  corrigez,  Se  ap- 
prouvez par  les  Légats  du  Pape ,  ne  feront  pas  au- 
tentiques  ;  Se  s  il  eft  permis  fans  autre  forme  de 
procès  de  les  exterminer  par  un  trait  de  plume ,  Se 
de  dire  qu  il  n'y  en  a  point,  parce  qu'on  ne  les  a 
pas  lûs  ;ou  qu'on  ne  le  veut  pas  voir  condamner 
par  toute  l'antiquité  /  Se  quand  même  il  feroit 
confiant  quels  Gaule  auroit  cedéplaifir  de  fe  voit 


fes  hiftoires  à  leur  propre  fondemenr  1  que  s'il  ne 
fe  veut  voir  refiiré  par  fon  Patriarche  ;  il  n'a  qu'à 
jecter  les  yeux  fur  les  Livres  de  M.  Bofquet  dans 
fes  hiftoires  de  l'Eglife  Gallicane  1  part.  pag.£8. 
cù  il  ajfùrt  avoir  dit  Ailes  dt  S.  Dtnys  plut  an-  rwt,  »«, 
citnt  qu'Hilduin,  qui  fini  dt  très-bonne  marque,  û^'t'.'^iZ" 
&  ce  en  cinq  divtrs  Manuferits.  Voila  un  Mif-  |ia'^"mm*^!d"i. 
fionnaire  de  Saint  Clément ,  comme  il  eft  dit  au  ^îm. 
même  lieu ,  6c  cela  fe  juftific  par  des  commentai- 
res  ou  monumcnscilus  vieux  qu'Htlduin .  6c  on 
peut  ajouter  que  Charlemagne  ;  il  eft  auffi  évi- 
dent que  les  mémoires  antentiques  des  Saints  de 
France  étoient  dans  les  Bibliotéques  de  Rome, 
puifque  Grégoire  de  Tours  s'exeufe  de  n'en  par-        ^  , 
1er  plus  exprelfemcnr  ;  parce  que,  dit -il,  leurs 
Actes  Se  leurs  vies  ne  nous  ont  pas  été  portées 
de  Rome  dans  leur  intégrité  ,  mais  feulement 
quelques  parcelles,  ^^/#r.m4rr  c.  40.  Baronius 
en  fa  Précapitulation  du  Martyrologe  Romain 
ch.).  rapporte  le  rémoignage  du  même  Grégoire 
au  ch.  51.  te  64.  Que  Us  François  cherthertnt  &  tcAmi  itcna. 
trouvtrtnt  tn  Vltaltt  Us  Aïits  des  Martyrs  detktÙ  K£l^m. 
Gault  &  Ut  envoyèrent  en  France.  a  ,uhM  k  G*u" 


quxii'i  h ,  t, ta. 

Quoy  qu  on  ait  a  mon  avis  pleinement  répondu         '*«  * 
privée  des  mémoires  de  ces  anciens  conquerans,   aux  objections  de  Launoy  ,  Je  veux  avant  dorre 
Se  plus  auguftes  partons  ;  la  coutume  ayant  été    ce  Chapitre ,  édaircir  ce  qu'il  dit  en  l'Obferva.  ufâïïZJït. 
£V?U\ tCm?  ie  ,CÎ  comrouni<luct  *U3t  oon  4. 6c  qu'il  pofe  comme  une  conclufion  évi-  «^"'.«î*;» 

dente  ,  Se  partant  ^nanifeftement  a,  1a  preuve  de  îiuuïïî  et- 
nos  Millions.  //  faut  ,  dit  Launoy,  curitufttntnt lti 
noter  que  [t  nom  tn  croyons  a  nos  m/erUirts ,  touttt  •*  nnuodum  «1. 


Eglifes  hors  du  Royaume .  notamment  à  celle  de 
Rome  :  faut- il  inférer  qu'il  n'y  en  a  pas  ,  parce 
qu'on  n'a  jamais  mis  le  pied  dans  Rome ,  ny  les 


yeux  dans  les  Livres  du  Varican,  que  nous  pouvons    cts  Mijfins  fans  nombrt  que  fay  raconté ,  ont  ton.  '£^".'',7., 
bon  droit  appelle!  la  Bibliotéque  du  mond»    tu  ttifaitti  par  S.  fitrrt,S.  Paul ,  &S.CUmttu,  Ku^.Tp^ 
/.  Partit.  M  i] 


$t  Hiftoirc&dcfcnccdc  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Uv.llh 


«ti  cirnnK  h-  &  aucune  par  S.  Lin  &  S.  Clete  qui  ont  ttnu  i /. 
un  4.»  .  wu«  ans  le  Siège ,  tntre  S.  Pierre  &  S  Clément.  Et  fi 
ucV.  qlTW  on  veut  que  S.  Pierre  en  ayant  aflet  envoyé  ,  il 
ÏÏS£?n,n*<iîî-  n 'étoit  pas  necelTaire  que  ces  deux  Papes  inter- 
il'iiîmïctîrfi  medes  s'en  miflent  en  peine  ;  il  n'y  a  pas  plus  de 
".rd^t'iTu  *°ndCn,enl  P0l,r  mfettl  le  meme,  touchant  Saisit 
Bcy  s  tu  Mime  Clément.  Après  quoy  le  DùTertatcur  donne  fa 
derniete  conclufion  en  ces  termes.  C'clt  un  iru 
iMicftutovCt.  ^  jjçç  manifcrte  qUe  cesmonumens  quiconrien- 

Une  lutrm  ma*  .  .      •  f  ,  , 

•tMtta  *  \*èf „  nent  ces  Millions ,  ont  été  miles  au  jour  en vi- 
b "tZ''i\«îtol't.* , ,  ron  l'âge  mitoyen ,  auquel  on  avoir  une  créance 
prefque  générale ,  que  S.  Clément  avoit  imme- 
ïar'ra'wi!  »  dutemcut  fuccedé  à  faint  Pierre,  en  obmettant 
SSSiS  «JTiv  »>  Lin  ôc  Clete ,  que  l'on  rayoit  du  Catalogue 
iioui?5U3f-  «>  de*  Pontifes  de  Rome.  En  ce  temps  s'éleva 
lîîo  **".«•*  »»  k  ^ortnl  one  contention  parmi  les  Egli. 
S^jStfS  "  *  loucftant  l'antiquité  de  leurs  origines. 
Mm».  T-ac  ttm-    Et  une  certaine  wloulîe  avant  pris  pied  cn- 

poril.atorit  10-  "         ..  _  '  /    _     »      ,  « 

ter  tfrrtiin  ru-,,  tt  elles ,  ht  que  pouvans  conlerver  ta  pure  6c 
"  |,|mp'e  vcr"c  <]ui  leuf  étoit  librement  offerte 
S-  ,,  (  félon  Saint  Pierre  Damian  (  ils  employé- 


---mi- 

Autho- 


n'ont  pas  feu /Et  Bellarmin  argumentant  contre 
le  fufdit  Valcnus  dit  cecy.  //  n'oit  nullement  per-  nmii.» 

mw  i'êjfîrtr  que  des  anciens  Auteurs  n'ont  pot 

écrit  dt  quelque  cbt/i  .parti  au  il  n*tn  apportât  p*  s  t^itè'^T 
vû  qu'il  eft  certain  qui  plujîturs  ouvrait  dit  ptm  ~ 
nettes  Ecrivains  ont  ptrt  L'Ectiture  Sainte  nous  nmM- 
en  fournit  pluficuts  exemples  touchant  le  Livre,1'" 


coatfimo;  fccef- 
U  i^l d.m  m- 

•a!»  ïîîfU^  ii  rent  tous  leurs  efforts  pour  feindre  avec  ira- 
-Œr,:1^. ,.  »«-  <J«  menfonges. 

&^K7  j-S?     Nô«e  Diacrtatcut  invitant  fes  Lecteurs  à  cu- 
Ju'"^7;^"  rieufement  noter,  que  toutes  les  Millions  qu'on 
«"-«v*»-.    allègue  font  faites  par  S.  Pierre ,  S.  Paul ,  8e  S, 
Cle  nent ,  6c  aucune  par  S.  Lin  6r  S.  Clete  qui  ont 
tenu  le  Siège  entre-deux  ,  tire  à  fon  ordinaire  de 
cet  argument  négatif,  une  conclufion  pour  alTû- 
rer  que  ces  Papes  n'ont  fait  aucun  Millionnaire. 
Mettons- le  en  fa  forme.  On  ne  lit  pas  que  faint 
Lin  &  Clete ,  ay ent  concet té  aucune  M  iffion  corn- 
ccwiafiM  d.  me  les  autres  ,  donc  ils  n'en  ont  pas  fait.  Je 
ki.'T.Tut'*  vc-  luy  rends  un  argument  femblable  d'un  hérétique, 
Uua'  afin  qu'il  voye  quelles  gens  il  imite  dans  fes  cr- 

gorifmes 8e attaques  des  Saints: c'eft  Velenusqui 
débute  de  cette  façon.  Saint  Luc  ,  dit .  il ,  quoy 
qu'il  ait  foigneufement  écrit  des  voyages  de  faint 
Paul  8e  de  S.  Pierre,  ne  dit  rien  de  fon  voyage  à 
ÎTm  Rome,  donc  S.  Pierre  n'a  jamais  été  à  Rome  & 

sJiun'Çî'Viî  n'y  a  point  planté  fon  Siège.  Rofftnfis  répond  à 
qui  non  .,d<t  cet  argument  négatif.  Qui  ni  void  qui  et  Colvi- 
■r  I  «r  tm    m/te  eu  I.nn:trtcn  trgoujt  irti  tmptriintrr.mtntf 
djiitftmnt  jj  cft  Cçruin  que  les  hiftoriens  ne  s'obligent 

pas  à  écrire  toutes  choies.  Comment  donc  de  ce 
qu'on  ne  lit  pas  des  Millions  faites  par  ces  deux 
Papes ,  conclud  Launoy  ,  qu'ils  n'en  ont  jamais 
(ait  ?  Ne  peut-on  pas  fçavoir  par  aune  voye  que 
pat  l 'Ecriture  les  chofes  de.'Eglife  >  les  traditions 
lUron-e  <BBtn  n'en  font- elles  pas  les  chères  dépofitaires  »  8e  d'oii 
tiïZutSrt infcre  Launoy,  que  S.  Laxare  a  été  en  Cypre,  & 
qu'il  a  vécu  io.  ans  après  fa  refune£tion  (  quoy 
qu'il  en  loir  )  linon  des  traditions ,  ainfi  que  luy. 
même  nous  l'inculque?  pour  quoy  donc  nous  vou- 
dra -  t'il  empêcher  de  nous  (ervir  des  traditions 
qu'il  embralle  quand  elles  font  pont  luy ,  encote 
qu'elles  foient  douteufes  &  conttovetfees  t  N'a- 
t'il  pas  dit  au  chap.  6.  de  fa  Difqoif.  de  la  Mag- 
ne* in  cnùoo  deleine  t  Nom  fowmti  i'acciri  avtc  It  Martyr*- 
StSnCmL  kg*  à*  Barmim  touchant  S.  Cation ,  S.  Sétumin 


KariiDfMTiiCft 

d'Enoch  ;  le"  Livre  des  Juftes,  ecluy  des  Guêtres  '£Tl£5ïï 
du  Seigneur  ,  les  Prophéties  d'Addo  Ô£  d'autres.  -*-*'•»- 
Je  veux  confirmer  cecy  pat  une  choie  mémora- 
ble que  rapporte  Caflian  ,  &  dont  on  n'a  point 
de  memoite  exprefle  dans  les  autres  Auteuts  qui 
en  doivent  avoir  écrit ,  mais  les  ouvt3ges  ou  opuf- 
cules  s'en  font  perdus ,  où  ne  fe  trouvent  pas.  U 
du  donc  en  la  collation  8  Ci  Ont  qutlqutt  Moi-  f«twu  su 

i  «  i     »     ^1  i..  7    Cta-Œ  iMoru 

ntj  voulons  prottqnir  a  la  Ltttrt  It  confttl  ou  prt-  4«»Am  m»»- 
ctptt  dtniirt  Stigntur  di  porter fa  Croix ,  fi  firent  '  Cma^'éu 
des  Croix  de  hou  qu'ils  portoitnt  par  tout.  Ga-  Jt*,£J^,r^,'" 
zeus  Bencdiâin  ,  glofe  ainfi  ces  paroles.  C'eft  " 
bien  merveille  qu'on  ne  trouve  point  dans  des  la^mmttm 
Ecrivains  plus  anciens  que  Caflîan  ,  aucun  •■  r*  m  Sï1 
mémoire  de  cette  cérémonie  (i  extraordinaire  "  00  -"»*.-*•«» 

.  -  .  .  _  (  s<w-  «wUrt  on- 

de ces  Moynes  (au  moins  parmi  ceux  qui  font  '* h' «"-"«»  ) n«u» 

tombez  entre  mes  mains  )  le  Cardinal  Bat onius  "  "  «s-» 
n'en  dit  auflï  mot ,  quoy  qu'il  foit  un  ires dili-  "  iu'*",£ll?iïïUi 
gent  8e  exaâ  rechercheur  &  Ecrivain  de  pa-  "  t^Ti^sS 
reilles  antiquitez  poui  les  fuivtc  ou  les  cenfu-  ««  Z2*'"£t'ù'£ï. 
rer,  dans  les  fix  ou  fept  ficelés  del'Eglife  auf-  «'  ÏÏfiZïàZ. 
quels  cela  doit  être  atrivé  ,  pout  êtte  raconté  "  ^-.''y^"^ 
de  Caffian ,  lequel  n'a  pas  vécu  iuiqu'aufixiéme  "  »»•£-----»• 
liecle.  Toutefois  cela  ne  doit  point  femblcr '•'*"'-«■"•"  •'- 
douteux  ou  incroyable, venant  d'une  bouche  fi  "  ■"■sS?"* 
fainte  ôc  véritable,  &  d'un  Auteut  fi  célèbre.    «•  ë^,ha,"4,n 
Que  s'il  eft  vray  (  comme  l'allure  Chiffletias  AUrdm'  °*- 
en  fa  Bezançon  )  8e  qu'il  eft  confirmé  pat  le  Mat-  ^J,  c»A 
tyrologc  8e  ancienne  tradition  de  cette  Eglife*  Ut.s.  cof- 
que  l'an  54.  de  nôtre  Seigneur ,  S.  Lin  y  fut  en-  fi*—. 
voy  é  comme  Millionnaire  par  S.  Pierre ,  6c  fonda  *•  L"-  «.«-«-H 
cette  Eglife ,  y  bâtit  8e  confacra  le  grand  Autel         E ' 
au  mont  Caclius  ,  &  le  bapallaire  qu'on  y  void 
encore  au  pied  du  mont ,  &  qu'on  ftequente  quel- 
ques jours  prés  de  Pafqucs  pour  y  adminiftrer  le 
S.  Baptême  ;  8e  qu'ayant  converty  ce  peuple  ,  il 
retourna  à  Rome  continuer  fesdfonâions  ;  ne  faut- 
il  pas  croire  &  avoiiet  que  luy  qui  avoit  le  pou- 
voir de  confactet  des  Evêques ,  étant  lots  Vicaire 
de  S.  Pierre, en  aura  confacré  au  lieu  de  fa  Mif- 
fion ,  ou  au  temps  qu'il  étoit  fur  fon  départ ,  pout 
n'expofer  pas  fes  brebis  à  la  gueule  du  loup  in- 
fernal ,  ou  au  moins  étant  à  Rome,  afin  de  con- 
lerver 8c  augmenter  la  Foy  dans  cette  Ville,  ôc 
pourvoir  aux  autres  circonvoifines  ;  ce  qui  con- 
firme les  Millions  de  S.  Pierre  8e  de  S.  Lin.  Nous 
produirons  au  liv.  7.  ch.  1.  une  Million  faite  par 
Saint  Lin  en  la  perfonne  de  Gratian  qu'il  envoya  25Ï  su»k 
pour  premier  Evêque  de  Toulon  en  Provence,  r»1""- 
Le  Bréviaire  Romain  nous  donne  encore  Naza-  s-^m. .  n.  1 , 
nus  ,  qui  vint  en  Gaule  &  a  Trêves  apres  qu  il  u>  o-u-««  r°- 

m,  m  V1     .rt  *         *       !«*»•  «*«  ** 

leutbaptiié.  t« ■<.■<«  r-"--» 

Les  ordinations  des  Evêques  qu'il  fit,  félon  le  ta»oi,rt',M• 
Livre  des  Papes  &  le  Bréviaire  Romain  établif- 
fent  la  même  choie ,  ce  qui  fert  auflî  pour  le  Pape 
S.  Clete ,  auquel  le  Livre  des  Pontifes  de  Rome 


Ç!m«ïw.'.»«  *  tf>*r»  t'nccorde  avec  la  tradition 
2V!U"Stfll'  V*  4  prtt'M  i  &  f""  n'avins  pat  fis  fintimens 
m  stîitk^u-  '•*d""t  U  Madeleine  ,  Marthe ,  &  le  Lazare, 

parte  que  la  vitiBt  tradition  qui  en  difiordi  nom    en  attribue  la  confecration  de  quelques-uns.  tanjÉMtsa- 
SaÂSmT  U  défend.  Etoofons  ce  que  dit  Spondanu»  à  ce  fujet  An.     ** Ml-£~ 

Et  puis  ne  trouve-t'on  pék  tous  les  jours  des 
rraittez  des  anciens  qu'on  a  ignoré  -,  comme  j'en 
fuis  moy-meme  témoin  oculaire ,  ayant  vû  dans 
le  ttéfot  de  S.  Martial  de  Limoges,  des  Ouvra- 
ges des  Saints ,  que  les  Ecrivains  Ecclefiaftiqucs 


Ch.  80.  Lini  /i.refi>af.9'n.j.  Se  tencontrant  «  ,2£u£^n« 
fouvent  tant  en  S.  Lin  qu'aux  autres  Papes  fui-  «'  {;b,i>;^a,,°^,," 
vans,  qu'en  raconte  les  ordinations  qu'ont  fait  "  ggg*  *mM. 
les  Pontifes  de  Rome,  non  feulement  des  Prê-  "  *  '«'•  BTS  •«- 
lies  6c  Diacres  qui  fullent  À  l'ulage  6c  fetvice  *[  tajw  vu*—*- 


La  Foy  prêchcc  par  les  Apôtres  dans  l'Allemagne.  Chapitre  VI.  9  j 


MhaiMfrg  de  l'Eglife  Romaine;  mais  suffi  des  Evèqurs 


utwïf  „  qui  étoieni  envoyez  Millionnaires  en  diverfes 
nïm^lVJÎL  ;  Provinces  du  monde;  il  cil  clair  fit  évident  de 
iôVortuHt'o-  •»  «s  chofes,  que  c'étoit  l'Office  des  Pontifes  de 
ET  T.*!"»?"  ».  R°'«e  ,  non  feulement  de  pourvoit  à  l'Eglife 
hïrîï5.2£  •»  Romaine,  mais  encore  aux  Eglifes  de  toutl'U. 
"•"lîîîuMTn»  >» mvcrs-  Ce  qui  fe  doit  remarquer  une  bonne 
*S  «*'«  î*a  „  fois  en  ces  ordinations  ,  afin  qu'il  ne  le  faille 
■Mi  »  rus  repeter  pluficurs.  En  voila  allez  pour  les 

Millionnaires  de  Saint  Lin  fie  Saint  Clete;  quoy 
uirTuSatu*"  qu'il  femblât  (uffifant  de  dire .  que  ceux  que  S. 

Pierre  fie  S.  Paul  avoient  envoyez  en  grand  nom- 
bre avoient  fuffi  jufques  à  S.  Clément ,  lequel  fut 
obligé  de  pourvoir  à  la  neceffite  ptefente  des 
Eglifes  defôlécs  ,  par  la  furieufe  perfecution  de 
Domitian.  Audi  nous  trouverons  dans  l'hifloire 
MiffinnincrriTit-  des  Evêques  S Auxei rc ,  chez  l'Abbé  Tom.  i.  Bi- 
î'Ltc^!!'-.."  '  blioth.  pag  41 1.  que  la  Foy  qui  avoit  fleuti  fous 
Clément ,  étant  refroidie  par  un  t  de  perfecutions 
furvenuës,  les  Chrétiens  de  la  Gaule  députèrent 
au  Pape  Sixte .  qui  leut  envoya  S.  Peregrin  Prê- 
tre ,  Cartodomus  Diacre ,  Jovian  Soûdiacre ,  8e 
Jovini.ii)  Lecteur,  pour  rétablir  fie  augmenter  la 
Religion  Chrétienne.  Comme  donc  la  Foy  avoit 
fleury  fous  Clément  pat  le  moyen  des  Million- 
naires qu'il  envoya  ;  ces  Eglifes  affligées  voyant 
la  Foy  fe  refroidir,  ne  trouvèrent  point  de  meil- 
leur moyen  que  de  demander  des  Millionnaires 
de  S.  Sixte  Pontife  de  Rome  .  qui  entérina  leur 
requête ,  fie  ainfi  les  débris  furent  reparez.  Que 
fi  S.  Polycarpc  du  fonds  de  l'A  fie  &  de  l'Orient 
envoya  dans  les  Gaules  S.  Irenée ,  fie  d'autres  de 
(es  Difciplrs  pour  y  prêcher  l'Evangile  ;  qui  dou- 
tera que  1rs  Pontifes  de  Rome  aufquels  apparte- 
noit  le  devoir  d'envoyer  par  tout  des  Millionnai- 
res ,  n'ayent  été  plus  loigneux  de  cela ,  que  S.  IV- 
lycarpe  Evéque  particulier .  quoy  qu'on  ne  puifïè 
pas  Us  indiquer  tous  en  particulière 

I.aunoy  de  ce  filence  des  Millions  de  Lin  fie 
Clcte ,  conclud  que  c'eft  un  mamfcfte  indice ,  que 
ces  monumens  ou  font  compris  ces  Millions  ont 
été  mis  au  jour  ,  en  1  âge  fie  temps  mitoyen  ,  fie 
enrre-deux .  que  prefque  tous  croyoient  que  Saint 
Clément  avoit  immédiatement  fuccedé  à  S.  Pier- 
re ,  en  obmectant  Lin  fie  Clete  que  l'on  effaçoit 
MjBwiftconfc-  du  Canlozue  des  Pontifes  de  Rome.  Quelle  con- 
pot  fut  u  r.=t  de  lequence  de  ce  Théologien  de  Sorbonne  !  Toutes 
*  Uw"'  les  Millions  des  hommes  Apoiloliques  d'Occi- 
dent, font  attribuées  a  S.  Pierre  ,  S.  Paul,  fie  S. 
Clemcnr ,  fie  on  n'en  trouve  aucune  foûs  Lin  fie 
Clete  .donc  elles  font  faullès ,  quelle  fuitte  fie  con- 
nexion de  l'un  fie  de  l'autre  ;  Celle  -cy  n'eft  pas 
moins  deraifonnibie.  On  attribue  ces  Millions  à 
S.  Pierre ,  S.  Paul ,  fie  S  Clément ,  fans  nommer 
Lin  fie  Clete,  donc  elles  font  manifeftement  fup- 
pofées  j  fie  ce  au  temps  qu'on  a  crû  que  S.  Clé- 
ment a  immédiatement  fuccedé  à  S.  Pierre ,  en 
retranchant  Lin  fie  Cl.  te  du  milieu  d'iceux.  .S'en- 
fuit-.  1  manifcllement  de  es  qu'on  n'a  pas  fait  des 
Millions  à  Rome  pour  les  Provinces  d'Occident, 
depuis  S.  Pierre  jufques  à  S.  Clément  ;  que  ces 
deux  Papes  n'ont  jamais  été  crûs  Pontifes  de 
Rome  i  où  qu'on  a  forgé  en  ce  temps  qu'on 
croyoit  qu'ils  ne  l'avoient  pas  été ,  des  monumens 
pour  donner  aux  Eglifes  une  fauilê  antiquité  ;  il 
faut  avoir  un  efprit  étrangement  fubtil ,  pour  dé- 
couvrir des  choies  faites ,  où  il  n'y  a  nulle  appa- 
rence de  les  faire  ,  fie  comme  fi  chaque  Eveque 
eût  été  Pape  ,  fie  chaque  Eglife  rUruverfclle  ou 
MaittclTc  ,  elles  fc  font  miles  (ans  conufte  dans 


la  paifible  polleffion  de  leur  préférence  ;  Rome  fe 
allant ,  le  Pape  le  dilfimulant ,  les  autres  Eglifes 
y  connivans,  pour  mieux  faire  leurs  affaires. 

C'eft  la  confequenec  de  cet  antécédent ,  la. 
quelle  il  amplifie  d'une  façon  fi  ignominieufe  à  la 
France ,  que  je  ne  fijay  comment  tant  d'excellens 
Prélats  ;  tant  de  perfonnes  feavantes  fie  pieufes  caofuqwotr*» 
ont  pu  (upporter  cet  outrage  gênerai  \  que  d  une  rc  ui.£»  « 
langue  trop  libre,  il  élance  contre  toutes  les  Egli- 
Tes  qui  étoient  alors  gouvernées  par  de  très  faims 
Evêques,  fie  honorées  du  mérite  é minent  de  tant 
fie  de  fi  grands  perfonnages  ;  Icfqucls  par  cette 
noire  calomnie  pailercnt  pour  trompeurs ,  ambi- 
rieux  ,  fie  faullàirct  ;  fie  là  pureté  fie  intégrité  de 
toutes  les  plus  auguftes  Eglifes  des  Gaules  ,  fera 
noircie  d'une  infamie  éternelle  \  ce  qui  donnera 
un  beau  champ  aux  Hérétiques  de  notre  temps, 
pour  fe  confirmer  dans  l'erreur  qu'ils  ont  ,  que 
cette  Eglife  aufli  bien  que  toutes  les  autres  du 
monde  ont  petdu  leur  luftre  ,  fie  font  devenues 
une  Babylone  de  confufion  fie  d'horteur.  La  Pu» 
celle  d'Orléans  ne  peut  fupportet  que  fes  enne- 
mis qui  vouloient  opprimer  fon  innocence  pat 
leurs  calomnies  acculailent  fon  Roy  ,  proteftant 
qu'il  étoit  le  meilleur  Prince  fie  Caiôlique  du 
monde  Et  je  ne  fçay  comment  on  foûfte  des  pro- 
pofitions  fi  defavantageufes  à  tous  les  Etats  qui  fe 
trouveront  enfin  complices  de  ce  crime ,  fi  la  mau- 
vaife  confequenec  du  Diflèrrateur  n'cfl  efFacée 
delà  mémoire  des  hommes ,  fie  des  reproches  des 
ennemis!  Eft-il  polEble  que  parmi  tant  de  Saints, 
fie  zélateurs  de  là  vérité ,  fie  de  la  gloire  de  Dieu , 
aucun  ne  fe  fou  oppofé  à  ce  men  longe  fi  évident 
fie  fi  commun ,  que  prefque  toutes  les  Eglifes  éta- 
bliffoicnt  ;  fie  que  perfonne  n'ait  defabuie  tous  ces 
grands  perfonnages,  jufques  à  tant  que  M.Lau- 
noy  efl  allé  fouiller  dans  leurs  cendres  ,  pour  y  t> 
trouver  cette  tâche  ineffaçable  .  fie  nous  décou- 
vrir comme  un  autte  champ  l'ignominie  de  nos 
Pères  î  Nous  perfiiadera-t'il  que  les  Etrangers  qui 
ne  nous  en  pardonnent  aucune  .  fie  qui  blâment 
fouvent  ce  qui  eft  louable ,  ayent  été  a  mercenai- 
res ,  ou  fi  traîtres  à  la  vérité  .  de  ne  dire  rooe 
de  ces  defordres  généralement  étendus  dans  ce 
Royaume  ,  où  les  circonvoifins  f  Je  ne  croy  pas 
qu'une  perfonne  qui  voudra  uni  foit  peu  deferet 
à  la  raifon  ,  fie  reprimer  la  pafjiun  ,  ne  juge  U 
confequence  de  ce  Differtatear  très  éloignée  de 
la  vérité,  fie  d'un  très  pernicieux  exemple. 

Quant  a  ce  qu'il  ajoute  ,  que  cette  fixion  des  Jifcm .et.  mm 
pièces  juftificatives  des  mi  fiions  s'eft  faite  au  temps 
ou  âge  mitoyen,  auquel  on  a  crû  que  faim  Cle-  t^iV  *,£"*' 
ment  avoit  immédiatement  fuccedé  à  S.  Pierre, 
fie  que  S.  Lin  fie  Clete  étoient  effacez  du  Cata- 
logue des  Papes  j  il  faut  que  ce  foit  du  temps  de 
S.  Jérôme,  lequel  fut  le  chapite  tt.  d'Ifaïe .  dit 
en  oailànt  que  Clément  fucceda  a  Pierre  :  quoy 
qu'au  Livre  des  Ecti  vains  Ecclef.  il  le  range  après 
Lin  Se  Clete ,  félon  la  tradition  de  l'Eglife  Ro- 
maine, Ruffin  chez  du  Chefne  ,  dit  que  Lin  fie 
Clete  furent  vrayement  Evêques  de  Rome  devant 
Clément,  mais  durant  la  vie  de  S.  Pierre.  Saint 
Epiphane  bcnr/7  ty.  agitant  la  que(lion,panchea 
l'opinion  commune,  a  fçavolr  que  S.  Clément  eft 
après  les  deux  autres.  Ce  temps  peut-être  compté 
en  l'an  j8o.  de  nôtre  Seigneur.  Le  Pape  Jean  111. 
qui  tint  le  Siège  depuis  l'an  559.  jufqu'a  571.  en 
l'Epîrre  aux  Evêques  de  Germanie ,  fie  Léon  IL 
l'an  618.  crûrent  que  Lin  fie  Clete  n  avoient  été 
que  Coadjutcurs  de  faiut  Piètre,  ce  qui  eft  vray 
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Hiftoirc  &  defenec  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Liv.  III. 

ment  croit  le  fucceffeur  immédiat  du  Prince  des 
Apôtres,  parce  que  ce  Pape  a  voit  cette  créance} 
non  plus  qu'on  ne  peut  pas  inférer  ,  que  parce 
que  le  Pape  Jean  XXII.  éroit  en  doute  fi  les  ames 
laintes  joûiiîoient  de  la  vifion  bearinque  avant  le 
prefque  onr  crû  cela,  car  je  n'en  ay  trouve  aucun   jugement  final  -,  ce  fut  l'opinion  commune»  fie 

que  ptefque  tous  la  croyoienc  Ainfi  Launoy  par 
ce  terme  qui  ne  dit  rien  qu'avec  obfcuriic  ,  em- 
brouille cette  matière ,  fie  n'exprime  pas  le  temps 
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durant  la  vie  de  S.  Piètre,  mais  non  après  fa  moi  t. 
Launoy  dit  qu'en  l'âge  du  milieu , auquel  prefque 
tous  ont  ctû  que  Clément  avoit  immédiatement 
fuccedé  à  S.  Pierre ,  ces  MiQîons  ont  été  avancées. 
;  11  nous  eût  obligé  de  cotter  cét  âge  auquel  tous 


auquel  ce  fut  l'opinion  commune ,  que  S.  Glc 
ment  eût  été  le  premier  fiiccellèur  de  S.  Pierre 
Baronius  chez  Spondan  An.  Ch.  69.  Petti $$.  Né- 


ron i).  allure  que  quelques-uns  ont  tenu  cette   prefix  de  ces  inventions  fabuleufcs  fie  menfonge- 
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opinion  que  Linus  fie  Clete  ont  été  Evêques  ou 
Coévêqucs,  S.  Pierre  étant  vivant, &  que  Saint 
Clément  luy  a  fuccedé  après  la  mon  ;  ce  qui  fe 
collige  du  Livre  qui  court  foûs  le  nom  de  Da- 
mafe ,  des  Pontifes  de  Rome ,  qui  n'eft  pas  de 
luy ,  mais  ramaffe  de  divers  Auteurs  par  Anaftafe 
Bibliotécaire ,  ou  quelqu'autre ,  eu  il  n'y  a  prefque 
que  leurs  fucceffions  3c  ordinations.  Meta  p  brade 
fuit  cette  opinion  ,  oc.  veut  que  S.  Lin  foit  mort 
(mS&m*^  avant  S.  Pierre.  Nout  fiavons,  dit-il,  (tut  quelques- 
StÏhSjUSË  nn:{nuLu  Aucun  des  anciens)  étant  émis  de  ïautiri- 
i«  ISSTS  '  ti  de  et  Livrt ,  qui  fe  choque  à  chaque  pas  pour  les 
SJîSîfSSS  contradictions  qu'il  enferre  ;n'ont pas  nombre  Un 
*fë££SS*  "J  clt"  tMmty  h'  fomifu  dt  Romefuccejfeursde 
SïSÎ3«.*-s*  *urrt .  mats  leur  ont  feulement  donne  tt  rang 
Tn-éafondê  Coèvîques.  Voila  donc  quelques-uns  feule- 
ment  6c  non  pas  prefque  tous  dans  cette  opinion; 
3*5*  »       ic  ain û  jufqu'a  tant  qu'il  nous  ameinc  tous  fes té- 
****  moins  ,  il  ne  conclud  rien. 

Quant  à  cét  âge  qui  clt  au  milieu ,  s'il  entend  le 
temps  de  Charlemagne,  auquel  il  veut  que  la  porte 
étoit  impunément  ouverte  au  menfonge  fie  aux  in- 
ventions tabuleufes  ficjque  tout  ce  qui  cft  de  cét  âge 
fe  tcilèntde  la  corruption  ;  il  fe  trompe  beaucoup 
voulant  que  ce  fut  le  temps  auquel  on  a  crû  que 
ctt  »«»••  t+  S.  Clément  étoit  le  fuccclleur  immédiat  de  Saint 
Pierre.  Veu  qu'il  eft  certain  qu'il  y  a  plus  de  j8o. 
ans  depuis  S.  Jérôme  fie  Ruffin  jufqu'au  temps 
ou  il  fe  reftraint  à  Charlemagne.qui  eft  768. le 
premiet  de  l'entrée  deCharlemagne  au  Royaume 
de  France.  Et  de  ce  faux  fie  mauvais  principe 
qu'au  temps  de  Charlemagne .  prefque  tous  ont 
crû  que  Lin  fie  Clete  n'avoient  pas  été  Papes, 
mais  Clément  aptes  S.  Piètre  :  il  infère  qu'alors 
on  a  forge  les  monumens  qui  mettent  ces  Mif- 
fions  fous  S.  Pierre  fie  S.  Clément  ,  qui  cft  en- 
cote  plus  ridicule  que  l'antécédent.  Et  quant  au 
Livre  des  Papes  de  Rome ,  colligé  par  Anaftafe 
Bibliotéquaire  :  Baronius  chex  Spondan,  dit ,  qu'il 
acheva  de  l'écrire  ou  ramaiTer  l'an  867.  Hadriani 
Tapa  1.  ».  ij.  ou  encore  plus  tard  fous  le  Pape 
Jean  qui  tint  le  Siège  de  Rome  depuis  l'an  875. 
jufqu'à  881.  Si  le  Diflertateur  veut  donner  la  vo- 
gue de  fes  fixions  à  cét  âge  ,  il  fait  toûjouts  da- 
vantage le  principe  de  U  vérité  ,  fie  le  premier 
temps  auquel  on  trouve  quelques-uns  avoir  oruné 
là-deiTus.  S'il  fe  cantonne  au  temps  de  S.  Jérôme 
&  RufEn.il  eft  contraire  à  foy-même  1  puis  qu'il 
allure  pour  maintenir  l'autôrit:  de  Severe  Sul- 
pice  ,en  la  Dillèrtation  de  fon  Epoque  contredite 
i^cmst"?"' touchant  les  premiers  Martyrs  de  la  Gaule ,  que 
%d»»M,<c.'eo-  de  fin  temps  l  Ancien  ne  te  tmttxtmptt  des  inven- 
ta    '   '  thtu fAbulnfit.  Et  en  un  autre  lieu ,  QSa*  tewps 
»rwiH«»od«n  ^  stvtrt  0H  nt  voytit  point  tntort  dt  narrtZiit- 
Pun.t.i-       cm  Ain  j  ont  It  vulgatrt  tnvtntt  quant  it  tit  Ai 
»„^,'™E"  loifir.  Or  le  temps  de  Severe.  de  Ruffin ,  fie  de 
.ïïïîtK  Saint  Jérôme .  font  les  mêmes ,  tous  ces  Auteurs 
ayan$  été  contemporains.  Et  s'il  va  au  Pape  Jean 
III.  vers  l'an  j6o.  il  ne  peut  pas  prouver  que  ce 
fut  lors,  que  prefque  tous  croyoient  queS.  Cle- 
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res  ,  ou  pièces  fuppofées  des  Eglifcs  de  France, 
pour  fe  donner  la  gloire  de  l'antiquité  de  la  Re- 
ligion ,  fie  la  ptefcéance  fur  les  autres  pofterieu- 
res.  C'eft  donc  bien  mal  à  propos  qu'il  met  ces 
mots  a  la  fin  de  l'obfervation  4  Vite  de  cts  isritt 
dt  1 0gt  nutoytn  m  tu  Vdtj  l  AjjtmblAgt  tut  Mtf-  tÊg**îmÊ* 
fions .  pdr  it/quelles  les  Adverfiùrts  ont  (imAl-btH-  3Lm.ui Mi 

f  L  r-  „   ■*     .         .        luffl  Se  cm  K 

reuftment  combattu  Contre  Stvtrt ,  Grtfttrt ,  lrt~  c««»ot.o  a  it» 
net  &  TtrtkUitn.  um 

Cette  condufion  fi  extraordinaire ,  par  laquelle  t»v—*- 
Launoy  a  proferit  tous  les  monumens  fie  Aichi- 


a  pr 
Eglif 
raifonnable 


ves  des  Eelifes  de  France ,  foûs  une  raifon  fi  dé- 

mil  <H  !•»•*«- 
tt  m  liuu*  Vr- 

que  la  précédente ,  laquelle  décreditc  toutes  les  î^;^!",1,^ 
Bibliotéques  fie  les  Aûe$  des  Saints;  elle  cft  en  J^^4* 
l'obfetvation  cinquième  ,  où  il  allègue  le  voyage 
de  fâinte  Urfule  fie  de  fes  compagnes  à  Rome, 
où  le  Pape  Cyriaque  quitta  la  Tiare,  pour  gagner 
avec  elles  la  couronne  du  Martyre,  fie  fut  effacé 
par  les  Romains  fâchez  de  ce  délailfement  du 
Catalogue  des  Papes.  U  y  a  beaucoup  d'aurres 
chofes  fabuleufes  ;  comme  leur  Martyre  fut  l'an 
tfj,  enfin  plufieurs  Auteurs  l'admettent ,  comme 
Robert  d'Auxerre  in  Chnniet.  Martinus  Polo- 
nus  Penitenciet  d'Innocent  IV.  ficc.il  achevé  ainfi 
fon  nattét.  Lis  Advtr/Àirts , dit-il, «f  ptnvtntpdt  umiua  m 
rt'jttttr  ctitt  hiftoirt  du  F*pt  Cyuusnt  ;  éjw'i//  nt  f^'^Xi^ 
fournirent  snffi-tit  U  métêdt  dt  rtjttttr  ttntts  Ctt  ^J^^'îiu, 
Misons  tn  qutl  nombre  qn'tUtt  foitnt .&  Uepitn  vjJJJi«JJ« 
met  tn  avant  des  Martyrs  d'Amvtrgnt.  Il  prétend  ^JggSSi 
donc  condurre ,  que  puifque  cette  hiftoire  quoy  '^j^^JJ^ 
que  foûtenuc  de  plufieurs  Auteurs  ,  ne  taille  pas 
d'être  rejettée  comme  faulle;  auffi  rour  ce  qu'on 
allègue  des  Millions  de  S.  Pierre  ,  doit  être  re- 
jette comme  plein  de  menfonge.  Tous  ces  argu- 
mens  fie  conclufions  fortans  de  même  boutique, 
fie  inferans  d'un  cas  particulier  ou  quelques-uns 
fe  font  trompez  une  «onclufion  générale  fit  uni- 
vcrfcllc  pour  toutes  fortes  d'Aûes  ,  inftrumcns, 
manuferits ,  monumens ,  fie  écrits  anciens  fie  nou- 
veaux qu'on  met  au  billon ,  choquent  non  feule- 
ment tous  les  principes  de  l'échoie ,  mais  aufC  le 
fens  commnn  qui  eft  furpris  d'une  procédure  fi 
mal  digérée. 

M.  Bofquet,  quoy  qu'allez  délicat  ,neraifonne 
pas  de  la  forte,  au  fait  deThyrfc  Andoque, Bé- 
nigne fie  AudolDifciplcsde  S.Polycarpe,  fie  Mif- 
fionnaires  d'iceluy  pour  la  Gaule.  Car  trouvant 
quelques  erreurs  dans  leurs  Actes .  a  fçavoir  qnt  Cwtawt  ÛUf# 
ces  Saints  avoit  nt  été  tnvtjt\f or  Saint  Poljcarot  £™VJ£^; 
après  it  Martin  dt  S.  Irtnit ,  ce  qui  ne  peut  fub-  r»i ,  5* 
hfter  dans  la  vérité; S.Polycarpe  ayant  éré mar-  wr«i™_^ 
tyrifé  long  -  temps  avant  S.ltenée.  Ayant  pofé  té)m0t.»amt 

Sont  fondement  que  le  temps  fufditde  leutMif-  jj^jj  «jjJJS 
on  repuenoit  à  la  vérité  de  l'hiftoire  ;  il  ajoute,  l,  m>™<n«>* 
I    D  ,  »  moi  "jueln"t«T- 

ptnr  cts  manquement  jârvtnHi  a  tts  Attts,  ttutt  ImmVomt. 
la  Foy  dis  chofes  continués  tn  cts  AElts  ,/ira-  tflgfSSEZ 
ïtlt  cbanctUantt  &  fàtttt  a  U  etnfirt  &a»rt-  fflyj^jg 
jet  »  &  parce  am'on  Its  a  convaincus  tn  un  poinit  >^^»  g-J" 
dt  qittlq»tfaajftlé  j  Us  faudra  -t'tl  Condamntr&  tiiiotft^.s^ 
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iwtUrti.qMM.  Die*  ne  plaife  que ; 'axe  la  baAitffe  d'attenter  cela. 
nt  tAfiMn  ne-  Ayant  donc  néglige  ce  qui  ne  le  peut  affermer  en 
?""»'fi»'mïï^  fauvant  l'ordre  de  l'Hiftoire ,  je  rapporteray  le 
t*m\t\  kipi,.  rc^c  de  ce  <lu>  eft  compris  dans  ces  anciens  mo- 
£«/.  Gm/ùc  numeni.  M.  Bofquet  pouvoit  avoir  appris  cette 
**f. }.  modération  de  Batonius  en  plusieurs  lieux  ,  no- 
tamment en  l'hiftoirede  fainteTJtfulc  dont  il  s'a- 
git, ou  chez  Spondan,  An.  Ch.  )gt.  n.  a.  il  dit 

Sju'il  embrafiecc  narré  que  Gaufridus  Evêque  d'A- 
aphe ,  a  tiré  des  vieux  monumeus ,  Oc  inféré  en 
fon  Commentaire  des  chofes  de  Bretagne  ;  ou 
encore  qu'il  y  ait  plufleurs  chofes  fabuleufes  ,  il 
reçoit  ce  qui  eft  appuyé  de  la  venté  ou  des  con- 
"tw  urtt  moin  jcàures  vray-femblables.  Si  ces  Auteurs  ne  re- 
Mua  1  tu»»  jettent  pas  les  vieux  monumens  d  une  hiltoire 

tiu#c  hjd  plan*  1      **  4+ 

bu.muiMiunc  pour  les  faufletez  qui  s  v  trouvent ,  comme  l'v- 
«luii.obtui»..  vroye  parmi  le  bon  grain ,  mais  en  font  le  triage; 
*H«M*ft combiCn  cft  injuftc&déraiformable  Launoy,  qui 
pour  les  erreurs  furvenués  à  l'hiftoire  de  fainte 
Urfule ,  veut  proferire  toutes  les  hiftoites  Se  an- 
dens  monumens  de  toutes  les  Millions  de  Saint 
Pierre  Se  de  S.  Clément ,  qui  n'ont  aucune  con- 
nexion avec  elle/' 
viïei*«£ îli;     l\ n'a  Pls  de  n°««e  d'appellet  les  Archives  Se 
Emu  te  i».»t.  les  vieux  manuferits  fie  autres  monumens  ,  de* 
dci  A«Miei  it  imaginations  de  fanges.  Il  ne  le  louvenoit  plus 
'  de  ce  qu'il  avoir  dit  à  la  fin  de  la  Diflertation  du 
^JgJSjJSJ  ptemier  Evêque  du  Mans  ,  du  Concile  de  Tours 
tenu  l'an  1581.  qui  prclcnvoit  aux  Evêques  au  ch. 
v-:    .1  Efir-  ij.  ce  qui  s'enfuit.  Nom  voulons  que  les  Evétues 

'■  .   ■  '  1,  ,       ■»        •    •  '    -  4  " 

Pr>.  hjnuru ,  ajent  foin  ,  que  les  Bréviaires  qui  font  propres  4 

ou.œécn  potcA  m-      A       ».  *  r  S  t... 

cifuftmt  ft  tableurs  Dtoetfes  ,  fêtent  trt s- prompt emtnt  V  dili- 

■nW  raicada   .    *  t       »  •    r-    I  , 

<■ ,  Mimsn** gemment  corrige!  \&que  les  Leçons  tnfertes  dans 
toiu™  BSfc  *rt*Mf  ,/ount  reformées  &  confinâtes  a  la  «ni/ 
£*?«*â4rtjMN  ,  fur  l'induftrie  des  hommes  fçavans 
SSESS  SSkv'  f tonfJteront  /<-  t«V^î« , &fttivnnt  les  écrits  des 
SILmw'  ™-  O  tffrtwoex.  Auteurs ,  C>  /*/  <w MM  m0. 

foiautu        numens.  S'il  y  a  des  anciens  Auteurs  &  monu- 
n^dn  tVi"i«mcns  à  confronter  pour  la  vérité  de  l'hiftoire: 
4m  !<:.<.      Launoy  n'a-t'ii  pas  tott ,  de  les  vouloir  enfevelit 
dans  le  tombeau  de  l'oubly }  0c  n'eft  il  pas  con- 
traire à  foy  -  même  quand  il  les  impugne  ;  puis 
qu'ailleurs  il  les  cite  comme  favorables  a  fa  caufe/ 
Pour  le  combattre  encore  de  fes  armes  mê- 
mes ,  je  ne  veux  que  luy  dire .  que  s'il  luy  eft  per- 
mis de  prendre  quelque  autorité  du  Livtedes  con- 
fhtutions  A  poftoliques,  lequel  eft  apocryphe  ,& 
de  Dorothée  en  fa  iynopfe  qu'il  na  veut  pas  cau- 
tionner ,  mais  aiïûre  que  ces  lieux  qu'il  prend  font 
enriers  :  pourquoy  (  quand  même  il  y  auroit  en  ces 
ffË£*£lM  A^CÎ  que'que  défaut  J  pour veu  que  U  fobftance 
t"'Ôm~ÛÏ*«c'u  k*1     'c  ptincipal  ioit  aflïïré  }  ne  nous  fera- 
&otjia  ici  é-  t'il  pas  permis  de  nous  en  fervir ,  fuivant  le  con- 
ï«~'"'   pu*  feil  de  S.  Paul  1.  Th.- liai.  5.  x.  Efrrowvt\tottt ,  & 
<SrfcCtt'W|»<t><*  M»l  que  s'il  eft  licite  de  profi. 

ter  de  ces  Ouvrages  qui  ont  quelque  défaut  :  com- 
bien plus  de  ceux  qui  font  fains  &  utiles ,  dont 
les  Bibliotéques  abondent  ?  &  quelle  injuftice  eft- 
ce  de  les  vouloit  exterminer ,  pour  n'y  recannol- 
tre  Tes  erreurs  t  Launoy  donc  ne  peut  avec  fon. 
dément  &  apparence  de  raifon  ,  rejetter  tous  les 
monumens  des  Eglifes  -,  ou  les  Aâes  des  Saints 
qui  trament  de  ces  Millions  ;  parce  que  l'hiftoire 
de  fainte  Urfule  n'eft  pas  certaine  touchant  le 
♦Pape  Cyriaque ,  &  quelques  autres  circonftanccs. 
Je  finiray  cette  téponfe  pat  les  belles  paroles  de 
Baronius  chez  Sponda  n  An  Ch.  101.  n.  :  parlant 
des  Epîtres  de  S.  Clément ,  &  autres  Papes  que 
les  Religioanaires  fc  font  trt  ou  ex  de  perdre  de 


crédit  &  de  réputation.  Le  DilTettateur  imite  les 
Sectaires  en  ce  poinû,  qu'il  va  poinftiller  les  an- 
ciennes Epîtres  des  Papes ,  comme  il  paroît  par  le 
{t  19.  so.  a).  14,  it.  Bc  16  de  la  dilTettarion  lur  le 
lieu  de  Scvere:  &  pour  lerefte  de  ce  que  dit  Ba. 
tonius  ,  qu'il  ictonnoit  que  les  hérétiques  drejfuf 
fent  [t  opiniâtrement  leur  batterie  ,  pour  darnirt 
t 'dutiriti  de  ces  € pitres  des  Pépes ,  comme  j  !.t  tv- 
tiffe  de  l'Eglife  s4ppHjeitfur  ictUes  comme  fur  fes 
«olomnes  j  e'tMt  certain  que  l'Eglife  qui  tir  Uco- 
lemne  m  s  -ferme  de  U  vérité  ,  n'est  pxs  fi  difet- 
teufi  de  preuves  que  fi  ceUts-lk  mtnquoicnt ,  eHe 
ne  peut  prouver  fes  dogmes  on  maintenir  fit  difei- 
pline  ;  fuifnu'ette  n  en  rtferve  de  tres-ricV.es  maga- 
sins d  une  vérité  tres-épurie ,  qui  n'a  pas  le  tretn- 
dre  ombrage  ou  foupçon  d'impoflure.  Audi  nous  ne 
fommes  pas  réduits  à  une  telle  indigence ,  que  fi 
cette  hiftçite  du  Pape  Cyriaque  n'eft  pas  vrayej 
ou  que  d'autres  adtes  fe  trouvent  altérez  ,  nous 
foyons  en  danger  de  perdre  nôtre  caufe,  faure  de 
bonnes  pièces  :  veu  que  nous  en  avons  en  .illl-z 
grande  abondance  ;  ou  la  dent  de  l'envie  &  de  la 
medifance  ne  peut  mordre. 

MW  Wft  HÈ%  frîf 

CHAPITRE  VIL 

Suite  des  objeElions  contre  les  Mifftons 
d  Allemagne  &  d  ailleurs. 
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ttailicres  objectons  des  Mif-  ^ffBgS! 
fions  d'AUcmagne.il  faut  dire  i1,'^'  G"n- 
m  mot  d'une  objection  que  ^"^J1  E?! 
Launoy  propofe  au  f.  10.  en 
ce*  termes.  Nom  d>fins  encore  X*rlnmn» 


qu'il  t  a  bien  pen  d'Eviquts  «**, 

ter  jiecle  de  la  Rehtton  Chrétienne  •"«»«  F"Lum 
j  a  »  Onm m  *  Bcti- 


àans  le  premier  j 

qui  foient  au  rang  des  Confejfenrs  ,  tom  on  pref-      ' ^«"^i 
que  tom  apparteneient  à  i'Eglifi  fèufirante  ,  &•  §a  HhutruA 
augmentoient  fes  playes  par  leur  mort.  &itmes 
entre  les  perfecutions  il  y  en  eut  une  qui  étoit  di-  .TwTtSjC 
reilenwtt  poinHit  contre  les  /eu/ s  Prêtais  de  l'E-  KÎS#?** 
glifè.  Et  néanmoins  ces  Millionnaires  de  S.  Pierre 
qu'on  loge  au  premier  fieele ,  n'ont  pas  verfé  leur 
fane ,  ny  acquis  \c  martyre.  Et  ce  qui  eft  plus  met- 
veilteux ,  ces  hommes  ont  convetfé  avec  des  Ne- 
rons  Se  Domitians  ,  qui  couvoient  des  yeu«  la 
Religion  Chrétienne ,  y  ont  vécu  familièrement» 
s'y  font  promenez,  &(  s'il  eft  permis  de  tranchée 
le  mot  )  ont  banqueté  avec  eux  ,  demeurons  in- 
vulnérables. 

Launoy  accoutumé  à  dire  beaucoup  de  chofes 
fans  les  prouver  ,  ufe  icy  de  ce  privilège ,  comme 
s'il  étoit  un  Pithagore;  Se  qu'il  nous  fuffit  de  dite, 
Ipfe  dixit.  Il  l'a  dit:  fa  parole  eft  un  oracle  irré- 
fragable ,  il  n'en  faut  pas  faire  de  plus  grande  en- 
quête ;  il  prononce  que  le  ptemier  fiede  à  peu 
d'Evêques  Confefleurs  ,  Se  il  ne  nomme  ny  ces 
Evêques  Confefteurs ,  ny  les  Martyrs ,  ny  aucun  rnuwrvfn» 
Auteur  qui  appuyé  fes  propontions.  Qui  pourra  "<^<»!o<Suk 
fe  laifler  perfuader  à  ces  paroles  dites  ala  volée,  <aav"ua^ 
Se  qui  viennent  de  fon  crû ,  puiiqu'il  à  honte  d'en 
donner  la  gloire  à  un  autre.'  Et  qui  pourra  pren- 
dre pour  vérité  ,  ce  qu'il  dit  de  II  rareté  de  ces 
premiers  Evêques  Confefleurs  ,  veu  qu'il  n'en 
fçait  aucun  (  n'ayant  ofé  les  produire)  Se  que  pout 
ceux  que  nous  conftituons  au  ptemier  fieele ,  il 


9<J  Hiftoire&défcncc  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Liv.  Ht. 
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confclTe  fon  ignorance.  En  effet,  parlant  au  §.u. 
de  fa  diûertauon  fut  le  lieu  de  Severe ,  il  nous 
Mm  «s      donne  cecy  comme  un  axiome  de  fa  cabale.  £»- 
J^JTï»w».  c«rt  $m'i7  m  fêit  confiait  &  nutnifefie  4 «<  £w/- 
taïï«t  9«j        omette  tB*yentpM  vit*  mm  premier  fa. 

52£Sjrff  c/«  *v  /'£^/»y»  »  /*  »'*7  *•«'/•*'  4*f'"w 

Voyex  de  grâce  avec  quels  fondetnens  &  ma- 
chines il  fecouc,  fie  veut  renverfer  l'antiquité  »  Il 
n'a  ny  Commentaires  ,  ny  anciens  Auteurs ,  ny 
aucune  certitude  qui  luy  donne  une  connoiflance 
fàenufique  *  fie  néanmoins  il  veut  qu'a  l'aveugle 
on  croyc ,  qu'il  eft  affûré  que  ces  Evêques  n'ont 

['  tas  vécu  au  premier  ûede  de  l'Eglife  !  comment 
es  pourra -t 'il  dégrader  de  l'honneur  qu'ils  ont  ac- 
quis ,  &  de  la  jufte  poffeffion  qu'ils  ont  ptifedés 
le  commencement, s'il  ne  monuc  técUemcnt  fit  pat 
bonnes  pièces  l'ufurparion  qu'ils  ont  fa  1  te , ou  qu  on 
impofe  fie  atuibuc  a  leuts  defTenfcurs  3 11  ne  Içait 
en  quel  temps  ils  ont  vêcu,fie  impugne  le  temps  que 
leurs  geftes  jOignent.  Ce  qui  eft  vouloit  non  feu- 
lement niet  leuts  qualités  Apoftoliques ,  mais 
aufli  les  exterminer  d'entre  les  nommes.  Car  n'y 
ayant  tien  de  cerrain  dans  le  temps  de  leur  exi- 
stence ,  on  aura  un  champ  ouvert  pour  nier  ab- 
folument  leur  exiftenee ,  ainfi  que  remarque  judi- 
rieuiement  le  vénérable  Bardon ,  dans  fon  Epitre 
au  Cardinal  Bellarmin ,  qui  eft  au  ch.  7.  du  liv.  u  de 
cette  première  partie.  Renvoyons  à  Launoy  dans 
cette  tenconttc.rctcuf  qu'il  jette  contre  tous  ceux 
s.c  «tut  «ru  qui  ne  s'accotdent  pas  avec  les  Critiques.  Q*jImÀ~ 
ma  milïT**  vient  /auvent  pMr  an  nfsgt  ritttri%  qu'on  ixtorqut 
SntatTnw  U  ver  ut  des  hommes  contentieux ,  f entre  leur  dtf- 
'  fiin  &  volonté.  Parce  que  pour  nous  ôter  la  peine 
de  le  condamner  de  nôticbouche}il  fe  condamne 
par  la  fienne.  Dans  la  hardiede  dont  il  proclame 
tll  u  wuT*  que  tous  ces  Milïïonnaires  ne  font  pas  venu»  do 
r*"U*"  temps  des  Apôttes  en  Gaule  fie  Allemagne  ;  on 
eût  penle  que  le  poids  des  raitons ,  la  gravite  de» 
Auteurs ,  la  conjoncture  des  circonftancesqui  l'a- 
voient  perfuadé.fic  enfuite  la  difeordance  fit  dé- 
faut de  preuves  de  l'opinion  contraire  qui  l'a- 
v oient  convaincu  .dévoient  empotter  tous  les  cf- 
prits  qui  n'étoient  pas  préoccupez  de  quelque  paf- 
lion  déraifonnable  !  mais  bien  loin  de  rout  cela, 
fans  fe  prémunit ,  il  confeiTe  franchement  qu'il 
ne  k  ut  pas  le  temps  certain  de  leur  venue.  Se 
ainfi  il  combat  en  Andabate  ,  ce  qu'il  reproche 
fans  fujet  aux  Areopigitiques. 

N "étant  pas  allûré  ny  du  temps  qu'ils  ont  vé- 
cu, ny  de  ce  qu'ils  ont  fait  faute  d'Auteurs  fie  de 
Commentaires  ,  c'eft  à  tort  qt 'il  qualifie  les  uns 
Confcffeur»,  fie  les  auttes  Martyrs.  Ou  s'il  veut 
déférer  aux  monumens  des  Eglifes  ,  ou  à  la  tra- 
dition d'icelles  ;  n'a-t'il  pas  mau  vaife  grâce  de  vou- 
loir impugner  d'un  côté  ce  qu'il  approuve  de  l'au- 
tre en  le  faifant  fèrvirà  fon  ufage,  fie  puis  le  dé- 
creditant  auffi-tôt  )  il  croit  nous  aliéner  un  coup 
mortel  dans  1  ctonnement  qu'il  a  que  tant  de  ces 
illuftres  hetos  fie  hommes  Apoftoliques  ont  vécu 
au  premier  fiede  de  l'Eglife ,  fie  p*rmi  le»  Netons 
&  les  D»mitiaru  i  fit  (  fi  vous  voulez  )  banquetté 
avec  les  bourreaux  mêmes  acharnez  au  fang  des 
».  r  -1  *c  ru  Chrétiens , fie ayent fi  bien  diûlmulé  leur  religion, 
£«îïîu7£  ou  flutc  leuts  ennemis  ,  ou  tenu  des  lieux  fi  ca- 
mLiS&Sj  chez  fie  hoisdcs  prîtes  de  ers  lutins  d'enfer  .qu'ils 
ayent  roulé  de  longues  années  paifiblemcnt  ,  fie 
même  que  les  Rois  ou  l'rocorluls  zelez  |ufqu'a 
l'czcés  pour  leur  idolâtrie  .  ayent  û  facilement 


tourne  ci  laque,  qu'au  premier  abord  de  ces  hom- 
mes étrangers  fit  inconnus ,  annonciateurs  de  non- 
veaux  démons  (  comme  difoient  ceux  d'Athènes, 
de  S.  Paul ,  aù.  17.  n.  18.  )  ils  ont  foulé  aux  pieds 
les  Dieux  de  leuts  Pères  fit  de  leurs  Empereurs, 
fie  fe  font  donnez  eux  fie  tous  leuts  biens  pour 
ériger  des  Temples  ou  nourrir  des  pauvres  !  Il 
faudra  suffi  qu'il  s'étonne  que  S.  Pierre  pauvre 
pécheur  à  en  un  jour  converti  cinq  mille  hommes, 
fie  en  un  autre  trois  mille  ,  tous  Juifs  des  plus 
obftincz  fie  rebelles  à  la  Foy  .  fie  que  les  Prêtres 
qui  avoient  été  déicides  fie  chrifticides ,  fe  firent 
Chtêtiens  non  pas  en  petit  nombre ,  mais  en  très 
grande  abondance  comme  témoigne  S.  Luc  :  fie  Main  •<;.„  tir. 
vendans  leurs  biens  en  apportoient  le  prix  aux  t^Sm^Z" 
piedt  des  Apôttes  ,  devenans  pauvres  de  très  ri-  <?.'••  7. 
clies  fie  opulens.  Que  s'il  croit  que  les  hommes 
Apoftoliques  n'ont  pas  eu  cette  grande  force  de 
l'Efprit  de  Dieu,  pour  opérer  des  prodiges ,  ou  con- 
venu des  peuples  acaruftres  :  1  exemple  de  fàint 
Etienne  ptemier  Martyt  ,  fie  de  S.  Philippe  l'un 
des  fepe  Diacres  qui  convertit  les  Samaritains 
pourra  le  defabufèr. 

Ne  voit-on  pas  que  S  Mathieu  fie  S.  Thomas 
ont  converti  des  Rois  idolâtres  fie  barbares?  pour-  (1V^""ùi''î 
quoi  donc  leurs  Difciples  remplis  du  S.  Efprit  fie  i« s-»  « 
du  pouvoir  de  faire  des  miracles ,  n  auront,  ils  pas  ameua. 

Eû  en  convertir  de  femblables.  ou  de  moins  bar- 
ares  .  fie  plus  policez  en  leur  vie  fie  en  leurs 
mauis  ?  n'avons-nous  pas  vû  cy-devant  le  Roy 
Lucius  Roy  en  Bretagne  ,'flc  li  farouche ,  deman- 
der le  Baptême ,  fie  fe  convertir  avec  (on  peuple 
par  le  moyen  de  Fugacius  fie  Damian  '  Nôtre  Sei- 
gneur n'a-t'il  pas  piomis  loén.  14.  non  pas  aux 
Apôttes  ;  tnMU  m  teux  qui  croiroieni  en  luy ,  qu'il/  ^  crcJa  iB  Mf 
j  fuient  de  fine  gr*nAesav*ret(\ue  Iny-me'mt  n'a-  fXlj'^ÏJJ.'gL 
voit  /dit  i  ht  quand  il  fallut  tanger  au  devoir  les  f**?  £££ 
Juifs  opiniâtres ,  les  prodiges  merveilleux  que  les  "■  >•• 
Apôtres  operoient ,  ne  leur  donnoienc-ils  pas  de 
la  crainte,  fie  ne  les  forcoient-ils  pas  doucement 
k  fe  foûtnettre  à  la  Foy.  Il  paroit  alTez  par  le  Mil  tutra 
Livre  des  A  êtes  des  A  pô  très ,  que  les  Juifs  croient  "Jûfqù^. 
plut  refradiaires  à  l'Evangile ,  ciue  non  pas  les 
Gentils:  d'où  vient  que  S.  Paul  lafTc  de  leur  en.  .'ïTiîSî 
durcilTement  fie  des  oppofitions  qu'ils  faifoient  à  t^l^u  " 
la  parole  de  Dieu ,  leur  prononça  cette  Sentence 
aux  Aâes  u.n.  46.  qu'a  caufe qu'ils  repoulToient 
la  parole  de  Dieu  ,  ils  alloient  ptêcher  aux  Gen- 
tils ,  lefquels  (  ajoute  le  texte  )  fe  réjouirent  de 
cet  bonnes  nouvelles  fie  crûrent  en  Icfus-Chrîr. 
Sidonc les luifs plus  obftincz  que  les  pjyens.ee- 
doient  à  l'Evangile  fie  croient  failîs  de  crainte} 
pourquoy  les  Chefs  de  la  ptédication  Evangeli- 
que  n'auront  -  ils  pas  pat  leurs  miracles  imprimé 
du  refpeâ  fie  de  la  vénération  dans  le  cceur  des 
Infidèles  ;  fie  après  la  crainte  falutaue ,  que  leur 
vie  j  leur  doârine ,  fie  leurs  admirables  effets  pro- 
duifoient ,  ne  les  auroient-ils  pas  te  û mis  a  Jefus- 
Chtîi .  fie  puis  poulie  aux  aumônes ,  fie  à  la  bâ- 
tifle  des  Temples  necertaircs  au  vray  culte  de 
leur  Religion  ?  Ne  feavons-nous  pas  que  le  Geol- 
licrde  la  Ville  de  Philippe,  voyant  les  prifons  ou- 
vertes ,  fie  les  liens  de  S.  Paul  fie  de  Silas  brifez, 
fe  jetta  tout  tremblant  à  leuts  pieds,  les  mena  cri 
fa  tnaifon  ,  lava  leurs  playes ,  fie  leur  donna  à 
manger  »  Lidie  baptilée  n'avoit-clle  pas  contraint 
les  mêmes  Apôtres  à  prendre  fon  logis  :  fie  faine 
paul  ne  faifoit-il  pas  contribue!  les  Chrétiens  de 
la  Grèce  à  de  grottes  aumônes  pour  les  pauvre» 
Chrétiens  de  la  Judée  J  qu'y  a-t'il  donc  a  redire 

fie  painuller 
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&  pointiller  dans  ces  procédures  des  hommes 
Apoftoliques  femblables  à  celles  des  Apôtres. 
NNtttaM     Mais  dit  Launoy  ,  tous  ou  prefque  tous  les 
*>  t":  i-u  ■'„'"'  Evoques  du  premier  fiecle  , appartenoient  aux 
playes  de  l'Eglife .'  Je  le  veux  ,  parce  qu'ils  onr 
tous  été  ou  fuftigez  ,  ou  lapidez ,  ou  injuriez ,  ou 
emprifonnez  pour  nôtre  Seigneur  ,  ce  qui  lutHt, 
afin  de  les  faire  palier  pour  Mardrs ,  comme  re- 
marque Spondanus  An.  Ch  ji).  n.  tt.  au  fait  du 
tiirutt"Tm»a-  PJpe  Melchiades.  Dans  lis  vitnx  monnmtns  Et- 
rSSÂI3n)<u-  'l'fi*ft*<l***  >S.  Melcbiadet  À  II  nom  &  la  qualité 

kinii'^  *  MMrtn  1"V       "'djipatfinyfa  vit  par  '» 

<  S  «i>«  «m-  tlaivt.  La  rai/on  tn  tit ,  parct  qut  c't'ioit  la  coù- 
Bioi)ptiic«uiio-»       .  ,,  **    .  '  .     -  »  -  . 

»>■  «aifo.cf.1.  («mi  «  /  Eftiji.  qut  ceux  qui  avotent  /oifert  des 

fui  effet  »ro  : r»ï         -  '  .  1     tr  j 

Cium>  Fioetot-  tOHrrr.cn s  pendant  U  ptrftcution  ,  pour  la  Foy  de 

f€°A<\  ■lî'fLe" It/îu-Chrit  ,fuffent  appeliez.  Martyrs  ,  quoy  qu'ils 
VSSiSm»  rtpofajftnt  tn  paix.  S.  Félix  de  Noie  eft  honoré 
imiifa.       jc  |a  j-orlc  >u  bipy^jijç  Romain ,  Se  S.  Paulin  luy 

donne  ce  bel  éloge  à  cette  occafion. 

tSMartyiut»  fuit  cadt  plactt  .paflurn  volant  m. 
Sofficit  ;  &  mtriti  fimmé  tîl  ttfiatio  vttù 

JJy™  ft»«  Ce  qui  comprend  ce  fens  ;  Qut  Ditn  prend  plai- 
»>"«.  Jïr  Ht  voir  un  Martyrt  fans  fang ,  &  its  viilimts 
qui  luy  rtnient  hommage  de  leur  vit  ,/ans  (lut  II 
couteau  its  bourreaux  Its  igorgt  •  ta  volonté  mut 
m  u»  itfir  entitr  tj-  tfficaft  de  périr  par  It  glatvt, 
t*r  it  paflhr  par  Its  tourment fnffit ,  &  tsl  acceptée 
par  It  Dieu  dts  canrs  qui  admire  etttt  mort  d'ef- 
prit ,  &  et  témoignage  d'un  cmnrgtntrtnx.  £ t  en- 
fin couronne  /on  mente  it  lauritrs  &  guirlandes 
its  pins  illufirts  Martyrs  j  pat  ce  que  cette  volonté 
ttt  pri/i  pour  l'tfftt  qui  a  /on  itrnitr  achèvement 
&ptrftt~iion. 

En  voila  allez  pour  rapporter  aux  playes  de 
l'Eglife,  nos  premiers  Evêques  &  Millionnaires. 
Que  s'il  eût  pris  la  peine  de  les  remarquer  & 
nommer ,  nous  euffions  pû  (çavoir  s'il  difoit  vray 
en  cela  ou  non  ,  Se  comme  il  rejette  S.  Denis  Se 
S.  Saturnin  Martyrs  ,&  plufieurs  autres  que  nous 
trouvons  en  Gaule  en  ce  premier  fiecle  ;  je  ne  les 
veux  pas  produire  icy  ,  mais  en  leur  propre  lieu, 
ou  je  prouveray  leur  Million  Se  leur  Martire 

Quant  à  cequ'ob|e£te  Launoy,  que  ces  Evê- 
ques  (  qu'il  ne  nomme  pas  )  ont  vécu  parmy  les 
Nerons  ,  les  Domitians ,  ou  autres  perfecuteurs 
des  Chrétiens  ,  fans  irriter  leur  fureur  &  éprou- 
siifem  pour-  ver  leur  rage .  Se  que  Rome  nageant  dans  le  fang, 
2rTrL"n"'  Se  l'hotte  étant  fufpect  à  fon  hofte,  ils  ayent  eû 
iktàn<KAf«nt  6  Don  marché  des  fupplices  qu'ils  decernoient 
univerfellement  à  tous?  Outre  ce  que  j'ay  dit  des 
prodiges  qu'ils  operoient ,  &  de  l'affiftance  parti- 
culière de  Dieu  à  qui  rien  n'eft  impofliblc  :  la 
vertu  du  fang  de  Jcfus-Chrît  fraîchement  ré- 
pandu ,  Se  cette  force  Se  confiance ,  mépris  des 
tourmens  &  de  toutes  les  chofes  du  monde, 
qui  pottoient  le  caractère  de  la  divinité  ,  pro- 
duisent cette  merveille  :  j'ajoute  qu'il  étoit, 
de  la  gloire  de  Jefus  -  Chrît  5c  de  l'avantage  de 
fon  Eglife  ,  de  conferver  en  vie  ces  généreux 
champions ,  afin  qu'il  y  eût  du  rapport ,  comme 
nous  avons  dit  cy-devant  au  liv.  1.  ch. i.  entre  la 
première  génération  Se  production  des  hommes 
du  premier  âge  ,  Se  leur  régénération  par  Jefus- 
Chrît  aux  premiers  fiecles  de  l'Eglife.  Deforte 
que  comme  ces  premiers  hommes  pour  la  propa- 
gation du  genre  humain  vivoient  plus  de  neuf 
fiecles  ,  &  étoient  extrêmement  féconds  ;  Auflï 
les  premiers  Apôtres  Se  hommes  Apoftoliques 
jJJî£?îiEt<"  vêcûlTcnt  long- temps ,  pour  être  les  retes  de  U 
/.  Tértit. 


Foy ,  &  engendrer  à  lefus-Chrlt  un  nombre  in- 
nombrable d'enfans  fpirituels.  Barohius  chez 
Spondan  entre  dans  (es  fentimens,  Se  allure  l'an 
de  nôtre  Seigneur  76.  n.  1.  qu'au  dénombrement 
qui  fut  fait  cette  année  5.  de  Vefpafien ,  8e7.de 
Lin  pape  ,  félon  Pline  liv.  7.  ch.  49  on  mit  dans 
les  regiftres  publics  en  Italie  des  perfonnes  âgées 
de  140.  ans  -,  Se  pline  qui  vivoit  (ors  en  rend  ce 
témoignage  qui  étoit certain,puifqu'on  comptoir 
par  les  années  des  Confuls  qui  étoient  tres-affù-  n,Mt  t:r-.{a 
rées.  S'il  y  avoit  en  ce  temps-là  des  hommes  de  ulabwSpC 
140.  dans  l'Italie  ,  il  y  a  moins  à  admitet  dans 
l'ordre  de  la  grâce  ,  ce  qui  fe  trouve  même  dans         *«  ■«. 

■  >      ■       il  lco4<til  h*u4 

I  ordre  de  la  nature.  'Dteu  donc  par  une  ditftn/a  .  «" 

»  *•  8m»««i>€»  ,  P»r- 

tton  de  Jet  bontc7  ,  voulut  qut  cts  Saints  v  édifient  m«M«.i>nMiihu, 

-  .  >  !  ,  1(0*11001,  |1»l|- 

h  Icnjr-tcwps-,  afin  qut  rendans  un  ttmottnaot  an-  urpu*,»  *im 
itnticjutdf  te  au  ils  avoitnt  veuC  0111,111  ctnvtr-  Xp  .«oi«L.»  «if- 
tijfent  plus  facilement  Its  Infidèles  tGr  qu'ils ftrvif-  'i^XflttvSSk 
ftntàl'Egltft  d'un  fort  rempart  contre  Its  prtmitrs  ûSi'îimm 
&  pins  pernicieux  htrttiquts  qui  l'attaquèrent.  ^■''^wT'iu 
Que  s'il  y  a  eû  plus  de  carnage  à  Rome  qu'ail-  ^^'.'ài' 
leurs  ,  la  taifon  en  eft  évidente  ;  parce  que  c'é-  JgjJJJ"(^fJ| 
toit  la  Capitale  de  l'Univers .  que  les  Empereurs  ifi«w»  r«*"- 

•  j  ia  r  -r  •        1  <•  t  r     »""*•*«  ''»<1US 

idolâtres  v  failoient  leur  refidence  ,  &  que  la  fu-  «Miaoi»  *  .At 
petttition  y  ctoit  extrêmement  enracinée  Les  utmm  '^•^"JJ" 
plus  nobles  furent  les  plus  opiniâtres  à  la  Foy;  («ui»j<m  •««>- 
Se  Cauflîn  remarque  que  l'Empereur  Conflantin  .Z'I'.ïi'i.''! 
forma  le  deffein  de  fa  nouvelle  Rome  ;  voyant  ^'^LT^H 
que  les  Sénateurs  Se  les  plus  illuftres  de  cét  état.  SjSSSEÎ 
ne  vouloient  point  plier  fous  le  joue  de  la  FoY,«,l"*u4»w*,,,"• 

Sour  toutes  les  faveurs  Se  courtoiucs  qu  u  leur  •«  uarân  \ 
épartoit.'Ce qui  continua  long- temps;  Carmé-  ii'ij'uuï'.T- 
me  fous  l'Empereur  Gratian  ,  Simmaque  préfet  ï'££l,t.*,*  8*" 
de  Rome  eût  Vcffrontetie  de  plaider  pour  impe- 
trer  l'Autel  de  la  viûoire,&  les  revenus  des  Ve- 
ftules.  Mais  S.  Ambroife  foulant  aux  pieds  cette 
faulTe  victoire ,  en  eût  une  celefte ,  triomphant  de 
l'idolâtrie  pat  la  Foy  ,  qui  fc  fervant  de  la  bou- 
che éloquente  Se  emmielée  ,  donna  la  chaffè  à 
cette  coureufe  Se  à  ces  vierges  folles.  Or  ces  em- 
pêchement ne  fe  trouvoient  pas  fi  fort  ailleurs  ny 
fi  grands  ;  Se  partant  il  n'y  pouvoit  avoir  une  u 
horrible  Se  continuelle  boucherie  de  Chrétiens 
qu'à  Rome.  L'objection  de  Launoy  touchantee 
premier  fiecle  ,  à  la  même  force  dans  l'opinion 
qu'il  a  prife  de  Grégoire  de  Tours  ,  pour  ce  qui 
eft  de  la  MifEon  &  vie  des  fept  Millionnaires, 
qui  en  eurent  encore  d'autres  pour  a  joints  ,  ainfi 
qu'on  collige  du  même  Grégoire.  Car  le  temps 
de  Dece  Se  fa  petfecution  avec  celle  de  Vale- 
rian  ,  ont  été  aufli  furieufes  que  celles  de  Néron 
&  de  Domitian.  Si  donc  de  ces  fept  autres  Evc- 
ques ,  il  n'y  en  a  que  deux  mai  ty niez  ;  pourquoy 
trouve-  t'il  de  la  difficulté  à  admettre  foûs  Néron, 
ce  qui  félon  fon  opinion  s'eft  accomply  foûs  De- 
ce  ;  la  chofe  eft  plus  convaincante  dans  l'opinion 
de  M.  Bofquet,  qui  met  ces  Difciples  des  Apô- 
tres ,  envoyez  durant  les  )8.  ans  qui  précèdent 
l'Empire  de  Dece  ,  Se  avoir  roulé  par  plufieurs 
Empereurs  fuivans ,  fans  laitier  leur  tête  foûs  le 
glaive,  ou  leurs  corps  dans  les  autres  formidables 
fupplices  de  ces  temps. 

Ce  que  rapporte  Grégoire  de  Tours  .donnera  p«urq»«r  oiu- 
un  plus  grand  jour  à  cette  preuve.  C  elt  touchant  pro»  fi»i« 

G.       S»',-.  1   .1  i  i  n'ont  ni  cie 

atian  Eveque  de  Tours  qu  il  loge  entre  les  fept  matent  p*<  1»- 

MifEonuaires  de  la  Gaule  au  liv.  1.  de  l'Hiftoire  L" 'u iCST 

des  François  chap.  30.  Se  que  Launoy  rapporte 

de  luy  en  la  diflcrtation  de  l'époque  du  premier 

Eveque  du  Mans.  U  dit  donc  qu'il  y  fâifoit  fi 

chaud  à  Tours ,  où  étoit  ce  Saint ,  que  les  payens 

N 


9  8  Hifloirc  &  dcfcncc  de  1"  Apollolat  de  S.  Martial.  I.  Vm.  Lfo,  III. 
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on  les  tuoiemt  11  en  convertit  quelques  uns,  fie 
tantôt  il  le  cachoit  quand  la  pcrfecution  eftoit 
plus  grande  ;  tantôt  travaillant  au  falut  des  ames, 
il  ctoit  l'objet  &  le  fujet  des  injures  fie  des  con- 
tumclies.  Il  nelaiflôit  pas  durant  ce  temps  de  cé- 
lébrer les  Divins  Myfteres  -,  toutefois  dans  des 
grottes  ou  des  lieux  fecrets  fi:  retirez  avec  le  peu 
de  Chrétiens  qui  luy  faifoient  efeorte  ;  il  travailla 
ainfi  cinquante  ans  entre  la  vie  &  la  mort;  entre 
les  perfecutions  fie  la  retraite,  &  mourut  en  paix 


ftnt  p4U  <uuentu\net ,  p*rtt  <\*'tls  n'tnt  pat  quel-  jJHLJJJSL 
que  Mtcitn  Apprtbjxeur  qui  leur  ftrvt  de  gtrMltt.  qj*jJ^"^ 
Cette  objection  qu'il  appelle  argutie  ,  à  bien  peu  ^,Iu^'l£1* 
de  force.  Car  fi  tous  les  écrits  qui  n'ont  pas  de  ^i«t»iwi. 
nom  ,  étoient  déclare*  non  autentiques  ;  quel- 
ques-uns des  Canoniques  ,  Se  beaucoup  des  Pè- 
res ou  graves  Auteurs,  feroient  éfacez  de  la  me- 
moire  des  hommes.  L'Epitre  aux  Hébreux  .  ne 
porte  point  au  fronrifpice  le  nom  de  Satnt  Paul 
comme  les  autres:  ny  les  deux  Epîtres  i.  Se  j.de 
S  Jean ,  mais  le  nom  d'un  vieillard  ;  Se  toutefois 


Si  cét  Evéque  félon  Grégoire  6c  Launoy  a  cfluyé    elles  font  reçues  comme  de  ces  Apôtres.  Corn. 


les  atteintes  des  perfecutions  les  plus  aptes  de 
Dece ,  Valcrian ,  Claude  le  jeune ,  Aurchan ,  Nu- 
metian ,  Se  la  plus  cruelle  de  toutes  qui  fut  foûs 
Diocletun  l'an  181.  (  Car  les  cinquante  ans  par- 
courent  toutes  ces  perfecutions  )  pour  quoy  les  au- 
tres du  premier  fiecle  n'auront  pas  peu  en  éviter 
une  ou  deux ,  par  la  particulière  protection  Se  al  - 
lîfunce  de  Dieu?  L'Eglife  ne  produit  elle  pas  S. 
Athanafe  comme  un  homme  contre  qui  tout  l'U- 
nivers avoit  conjuré  I  lequel  après  être  forti  ba- 
ues  fauves  de  plufieurs  dangers  de  mort ,  rendit 


F 


bien  d'ouvrages  des  Saints  ne  fe  trouvent  dans  le 
rang  de  leurs  écrits  ,  Se  ils  ne  laitlcnt  pas  d'être 
en  vénération  a  l'EgUfe  ;  Se  quand  on  trouve  dans 
les  Bibliotéques  ,  ou  les  Archives  des  manuferits 
qui  dépoferit  de  leurs  Auteurs ,  on  leur  rend  l'hon- 
neur Se  l'autôritc  qu'ils  mentent  Celuy  qui  s'ap- 

Îielle  inconnu  ,  n'étoir  pas  moins  approuvé  dans 
es  beaux Corrmentaites  fut  les Plalmes.que  de- 
puts  qu'on  a  découvert  qu'il  avoir  le  nom  de  Mi- 
chel A  y  garnis  .  illuftre  ornement  de  la  famille  des 
Carmes.  Le  l^avant  Idiot  n'a  - 1 'il  pas  caché  fon 


I.irrt  Anoar-Mt 
a  Isat 


ttun 

TCOCItl. 


'efprit  paiiîblement  dans  fon  liû  l'an  46.  de  fon   nom  ,  pour  n'avoir  pe rfonne  qui  le  louât  pour  fes 


•pontificat. 

Et  pour  ces  Ducs  ou  Rois  qui  donnoient  leurs 
valais  pour  faire  des  Eglifes  ;  il  faut  qu'il  avoue 
avec  fon  Maître  Grégoire  de  Tours  ,  que  Leo- 
cade  un  des  plus  illuftres  Se  fignalés  des  Gaules, 
donna  fa  maifon  à  Saint  Urfin ,  pour  en  faire  une 
Eglife  en  la  ville  de  Bourges.  Dans  ce  §.  19.  d'où 
font  tirées  les  objections  de  Launoy  ;  il  dit  tant 
demenfonges  ,que  de  les  raconter ,  ce  feroit  laflet 
en  vain  le  Leûcur ,  Se  l'ennuyer  par  des  réponces  a 
ce  qui  n'en  mérite  pas.  Mais  il  eft  bien  confiant, 
que  par  tant  de  frivoles  oppofirions ,  Se  par  des 
interprétations  fi  contraires  à  la  pieté  fie  au  culte 
des  Saints  ,  fit  à  l'admirable  conduite  de  Dieu 
a»w«  u«.  dans  la  propagation  de  la  Foy  ,  il  fait  un  grand 
Sta4rV7u£.  tort  à  nôtre  sainte  Religion j  ayant  donné  fu|« 
f&Sfàff  aux  feûairesde  raifonnet  à  (a  mode,  comme  fait 
ftfe-—  Rivetus  dans  fon  Critique  facré  ,  en  épluchant 
fie  retenant  les  écrits  des  Saints  Pères  ,  fie  accu- 
fant  les  Moines  de  les  avoir  falfifiez-,fie  un  aune 
Calvinifte  dans  une  Lettre  que  nous  ne  produi- 
rons pas  pour  épargner  fon  honneur  marche  fur 
fes  pas ,  fie  le  lotie  comme  leur  montrant  le  che- 


Livres  fi  Saints  fie  iï  pieux  t  Ne  voyons-nous  pas 
beaucoup  d'Ecrivains  ,  foit  hiftoriens  ,  foit  com- 
mentateurs ,  qui  donnent  un  lieu  honorable  dans 
leurs  ouvrages  a  plufieurs  Auteurs  Anonymes/ 

Spondanus  An.  Ch.  mtspefi  m.  4  dit  cecy  du  *j 
Caïuinal  du  Perron.*  La  lui  dite  correction  faite  «  uchia-ro*»»». 
nés  à  propos  du  texte  de  Sozomene ,  a  été  pre-  ««  -JJjJfB  £l 
mierement  vue  Se  remarquée,  pat  le  très  fubtil  » 
Se  judicieux  Catdinal  du  Perron,  dans  fon  éle-  «<  J'^'^^J: 
gante  obfervation  en  1' a  ppendix  du  temps,  de  la  «  «wiii-itrcri.u» 
célébration  du  Concile  de  Nice  ,  qu'il  a  mis  «  3«|ù-  gjj'j. 
avant  les  Adtis  qui  en  ont  'té  drelHz  par  Ge- 
lafede  Cyzique,  en  l'édition  Romaine  des  Con-  «  B1  :  «fcfu» 
ciles  Généraux ,  qnoyque  par  modeitie  il  ail  ca-  «  cfî!.™"^ 
ché  fon  nom ,  cherchant  pius  le  ptofit  des  au-  «  gffi^tjSJjf*1 
gion  :  ayant  donné  fujet   très  que  u  propre  louange ,  fe  momrant  être  au  «  jjjS  Jgjg 

defliis  de  tout  éloec.  Le  Docteur  Helfelius  à  •«  r-«  »«!«»•»">• 

11  0         •     »  ,       r  ,  mm  lua  wti- 

ectte  notable  remarque  a  notte  même  iujet  :  De  -«"<  :  ^rr* 

^  .   _  7-.-  .  .  mi  rafiitaicf.* 


tt»foie  cefebn- 

II  Lfliuil.l  Nue- 


Htfl.  SS.  Nevemb.  cap.  11.  «pud  Msrtjnl.  Vfturdi  &  |SX-ta  . . 

»...  a         <-   -  *     »     f»        /.  1  >    1.  d.unW»  fibl 

4  MtUno  iUu/frMtum  Le  PapeGclale  dit  cecy  «  ««iiu..  t  mms. 

de  la  vie  de  Saint  Sylvestre  ,  dans  le  chapitre  «  ESe^x,»? 

de  la  fainte  Eelile  Romaine  ,  diftinôion  quin-  «t 

..  °  n.     ■   1    f      1   j        et     aa«  9»i- 

ziéme ,  m  qui  eft  pns  du  Concile  de  70.  Eve-  «       r»u  Atw 

inin  d'tmpugner  les  traditions ,  rejetter  les  AÛes   ques  :  Les  ac*cs  du  bien-heureux  Sylveitre  Evê-  «  °1^la  ^  ^ 

ne    que  du  Siège  Apoftolique ,  encore  qu'on  ignore  «  g**^ 


des  Saints  .  méptifer  les  monumens  anciens 
recevoir  la  Foy  en  Gaule  que  tard  ,  pour  en  ex- 
clurrc  fes  principaux  Apôtres  fie  patrons.  U  eft 
temps  de  répondre  aux  objections  qu  il  fait  pour 
ces  MiŒonnaires  d'Allemagne  ,  fie  autres  de  la 
Gaule  que  nous  allons  propofer  fie  foudre  au  cha 


le  nom  de  celuy  qui  les  a  écrits,  font  toutefois  «  gwi 
lus  de  pl  ficui  s  Catholiques  en  la  Ville  de  Rome  «  „.'*  lum^** 
f  an.fi  que  nous  1  avons  connu  }  fie  plufieurs  u  ,0.1^.0^^. 
Eglifes  imitent  cela , félon  l'ancien  ufage.  Voila  «  *  ÎJjrXhj 
deux  témoignages illuftres.qui montrent  que  les Kfijlui» 


pine  fuivant  .touchant  ceux  d'Allemagne  ;  remet-   Auteurs  Anonymcs.font  resûs  fie  recevablcs  com- 

'        •  1   Il     -     nui»  l«irt  M<M  mrritpnt  «»u»«n  in 


me  autentiques  ,  alors  que  leurs  écrits  méritent  gjg ,'•^5 

cétavanuge.  ï»^?^- 
Mais  pourquoy  allons-nous  chercher  loin  des ,^»i«h«« 
preuves  de  cecy ,  puifque  Launoy  qui  a  fait  cette  tufi*. 
objection  erobrafTe  à  toute  occafion ,  ce  qu'il  re- 
jette icy  l  Ne  ramailè.t-il  point  a  poignées  le* 
écrits  Anonymes  ,  quand  il  peut  y  trouver  quel- 
que chofe  qu'il  penfc  luy  être  favorable.  Ce  n'eft 
donc  pas  un  jufte  fujet  de  rejetter  des  Auteurs  ou 
des  Aétirs  des  Saints ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  le  nom 
de  leur  Auteur .  s'il  n'y  a  pas  autre  chofe  à  redire 
en  iceux.  D'od  vient  que  l'Auteur  de  l'Imitation 
de  Jefus-Chrît,  /ib.iw. /.»./•  dit  cecy  à  pro- 
fomeue^enus^  pot.  &»  I'siu£ri$i  de  l  EcrivM  m  v**  o$nfi 

tSSmSk  P0"  Ficher  l'Evangile  }  &  \m  Um  Adtt  m  f*  ,fiit  ft'Ufiit  Itirmàti  leurt:.»*  de  petit  h*».  kr 


lnAft«»«€i 

f  .   ..  .liL- \,  m 

r«ui  Anu«)l— ■ 


tant  les  autres  en  leur  propre  lieu,  pour  ne  trou 
blet  l'ordre  de  cene  première  parue. 

CHAPITRE  VIII. 

Objeiïiom  particulières  contre  les 
Mifliens  daAllemagne. 

A  première  objection  que  fait  Lau- 
noy ,  contie  ces  Millionnaires  d'Alle- 
magne ,  fie  d'ailleurs-,  que  nous  confef- 


La  Foy  prêchcc  par  les  Apôcres  dans  l'Allemagne,  chapitre  VÎIÎ.  9 y 


tSSSufS^Um  »  m*U  f*  U  f'*^  4an°uri€  la  pure  vtriti 
^""("i  vont  attire  à  tire  les  Livret.  Ne  cherche:  pas  quel 
k»twi<irai!u«.  tir  l  A*tc*r  qui  a  dit  cet  a  ,  mais  prenci  tarde  a 

1  **  ct  qui  tir  dit  tjr  profère. 
km.  """  "      La  féconde  choie  du  Diilertaceur ,  eft  que  ers 
Aâes  n'ont  pas  quelque  ancien  approbateur  qui 
leur  ic: vc  de  garant.  Je  luy  pourrois  dire,  que 
.  puifquc  luy -même  dans  Tes  Opulculcs  ,  enralTe 
&fj2Ê*£  plufieurs  autûtitez  d'Auteurs  Anonymes,  &  penfe 
i«nisaiummeft  qu  elles  ont  quelque  crédit  de  Ion  approbation. 

•  ci«it«  non  «m-  '  -       •       *        .  •  •  ■   *  i 

mt  AnooYTmt    nous  ne  lommcs  pas -de  pue  condition  que  luy. 
«M^^aouM  «-  |j  prcjjc  jc  Cenfeur,  luy  demandant  pourquoy  il 
rejette  les  Actes  de  S.  Saturnin  que  Grégoire  de 
Tours  citant  approuve  ,  &  qu<ri  veut  produire  des 
Actes  Anonymes  fans  aucun  approbateur  ?  H  ne 
rejette  pas  précifement  les  aûcs  de  S.  Saturnin 
compilez  par  cet  Anonyme  ,  qui  le  fait  venir  en 
Gaule  avec  tix  autres  Evêques  du  temps  de  De  ce, 
parce  que  ces  a&cs  n'ont  pas  de  nom  ,  mais  à 
caufe  des  menfonges  ou  contradictions  qu'ils  en- 
fermer) c  ,  Se  vouloir  les  faire  païTer  fous  la  cau- 
tion de  Grégoire  de  Tours ,  cil  vouloir  autônler 
le  menfonge  ,  ce  qui  n'empêchera  pas  que  ce  qui 
n'eft  pas  vrai  ne  demeure  dans  le  rebur.  Nous  mon» 
trerons  plus  bas  comme  Grégoire  de  Tours  ,  ou 
pour  trop  croire,  ou  pour  ne  pas  affez  rechercher 
.         la  vérité ,  a  mis  dans  fes  Livres  beaucoup  de  cho- 
fes  qu'on  ne  peut  approuver  j  ôcainfi  fon  appro- 
bation n'étant  pas  Ci  autenttque  que  nos  Critiques 
veulent,  ceû  a  tort  qu'ils  luy  donnent  leur  luf- 
frage  pour  être  juge  en  dernier  rcllôrt  de  cette 
caufe  1  airul  que  fait  Launoy  en  l'obfctvatioo 
fixiéme ,  lequel  dit  premièrement: 
Km qiioan lia      £ri*'il  itt  veut  pas  admettre  indijjertimnent ,  OH 
BS^gggyJ  rtndrt  pliigijt  fut  ce  qui  dit  Grtgoin  d» 
^.•"SS}»  Tours ,  lequel  k  quelques  chc/es  dans  fes  écrits, 
BfflfîPipSi  qu'il  d  puisé  des  bruits  courant  &  incertains  .  & 
qu'il  a  corrigé  pua  .iprès  dans  fis  hi/toircs  Et  puis 

fùSV loTt**  il  adjoâte  ce  qui  fuit  :  Lu  diligence  ou  futilité  dt 
\£^**T»a*.  croire  de  cil  Auteur  fournit  un  argument  tres-fort, 
va  «joea  >""»•  pour  fuirt  unt  prescription  contre  les  Atles  des 
m  iud«»p«.iit-  Saints  deprave.  uux  litclcs  fuvfiquens.  Curtoutce 
rvpttamt  que  Grégoire  n  a  pue  touche  des  vertnt  tu  des  gejles 
""fV"  dis  Suints  de  France  qui  l'ont  précédé  ,  &  qui  ne 
m»  fi  t'ouvt  put  duns  leurs  Livrts .  ou  n'a  jamais  été, 
,  „s.  ou  Ji  on  veut  dire  qu'il  a  tù  txifttnct ,  il  l'a  pli  - 
,",'*o7n>aVrï méprisé  que  Méconnu.  Or  j 'entent  parler  des 
JJJSÎÏw^W.  d*/**  q<**àtvert  Sulpict  &  Fortunat ,  n'avoient 
i»vi.ul  n  »««>•  ptint  traitté  dans  leurs  Livrts.  Ceft  coucher  bien 

*  u»  m»omiii  gros  pour  Launov>d  alleurer  que  tout  ce  que  Gre- 

Ubit%  non  i»»t-  °  .     1  .  i  i   J  i 

mini  i  vit  nuiqui  ^eirr  de  Tours  na  pat  touche  aïs  vert  m  &  des 
S—' in  ci.    ftfttsdts  S  oint  t  de  France  qui  t'ont  précédé,  tjr 
tootunriti  iiw   qui  ne  Je  trouve  p.y  dans  fes  livres  ,  n  a  jamais 
Ci!"  St  '"ilit?  tté.  Sec  onde  tuent  s'il  a  été ,  il  Va  plitêt  méprift 
«,tiq£Snfim-  qno  méconnu.  Et  pour  trouver  quelque  échappa. 
^iSS*0"  toirc  dans  lesdéttoirs  ou  il  s'étoit  enlace ,  \\  ajoute 
pnr««n«>  «e  Sevcre  Se  Fortunat  à  Grégoire  de  Tours.  Mais 
jtgy.'.T/....  quand  nous  metrrions  toutes  ces  trois  telles  en- 
/S"û'c«îc  1"u*  femble  ,  8c  les  ferons  confpirer  à  un  même  def- 
fein  j  toutes  ces  propofînons  de  Launoy  ne  font 
pas  foâfnibtes.  Car  afin  que  1a  première  fut 
vraye  ,  même  avec  l'addition  qu'il  y  a  plaquée* 
H  faodroit  qu'il  eût  prouvé  deux  chofes  ttes-dif- 
ficiles  La  première ,  qu'il  n'y  a  aucun  Auteur  que 
ces  ttois  qui  ait  écrit  des  geftes  des  Saints  ,  ou 
chofe  qui  les  concerne  -,  cat  autrement ,  comment 
autoit-il  la  témérité  d'alleurcr  que  ce  qu'ils  nedi. 
fent  pas .  n'a  jamais  été  BelUrmin  cité  cy-devant, 
reictte  cette  propoluum  forgée  dans  la  boutique 
des  Hetctiques  ,  leur  inculquant  ces  mots  ,  qu'il 
I,  fartit. 
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net  en  aueune  façon  permis  de  dire ,  que  des 
citns  Auteurs  n'ont  pat  écrit  de  quelque  chafi  .par  ' 
ce  qu'ils  ne  paroiffent  pat  ;  parte  que  plnf.turs  an~ 
tiens  Auteurs  ont  perj  tj- ni  fi  trouvent  plm.  La 
féconde  que  pour  fe  mettre  à  couvert  du  repro- 
che fanglant  de  menfonge  ,  il  eût  leu  &  dévoré 
toutes  les  Bibliotéques  du  monde ,  au  moins  a  !  - 
les  de  France ,  d'Italie ,  d'Allemagne  .  tk  d'Efpa- 
gne  qui  font  les  mieux  fournies  de  livres  vieux 
6c  nouveaux  j  puifque  de  prononcer  fans  cela ,  que 
ce  que  ces  Auteuts  n'ont  pas  écrit  ,  n'a  point  eu 
d'être ,  eft  fe  faire  mocquet  de  tous ,  comme  une 
pet fonne  qui  ne  patle  qu'a  la  volée ,  ou  par  paillon, 
ou  par  intérêt.  Je  vay  montier  la  nullité  de  ces 
propofitions  par  deux  exemples. 

Le  premier  eil  au  fait  du  baptême  du  grand  t.  e* 
Clovis ,  lequel  aucun  de  ces  ttois  Auteuts  ne  con-  52Ï 
(elle  avoir  été  baptifé à  Noël;  ptelque  toute  l'an-  5Sï.m 
tiquité  ayant  crû  que  la  lemainc  de  l'afqucsavoit0™  «*">»«»«• 
fervi  à  cette  cérémonie  -,  0c  toutefois  le  Pere  Sir- 
mond  grand  ami  de  Launoy,  qui  le  met  entre  les 
fept  colomnes  de  fon  bâtiment  ruineux  ;  a  fait 
(ortit  au  jour  une  lettte  d'Alcimus  Avitus  con- 
temporain de  Clovis,  &  luy  écrivant,  en  laquelle 
il  parle  de  fon  baptême  arrive  en  un  autre  temps 
de  Pâques ,  laquelle  eft  reçue  de  tous  comme  lé- 
gitime fie  véritable.  Et  aucun  na  encore  eù  le 
front  de  dire  cequ'aofé  écrire  Launoy ,  de  la  vie 
de  S.  Simon  Stoc  du  Vatican ,  que  quelque  Car- 
me l'y  auroit  furtivement  roife  ;  aulli  que  cette 
lettre  d'Alcimus  auroit  été  fiaudulcufcmcnt  for- 
gée Se  fuppofée  dans  quelque  Bibliotéque  îlluftre, 
pour  donner  vogue  i  cette  opinion  nouvelle.  Que"  ti1*t''  'WR  ■ 
Il  cet  ouvtage  de  ce  grand  homme  cil  lorti  de  la  mi»* 
poudîere  pour  nous  donner  fon  jour  ;  pourquoy 
ne  s'en  trouvera -ni  pas  d'auttes  touchant  les 
Saints  ou  les  autres  chofes  de  France  /  &  de  là 
s'enfuit  la  neceUité  d'avoir  efTuyé  toute  la  pouf- 
fiere  des  Livtes  ,  avant  de  proférer  11  hardiment 
qu'aucun  n'en  a  écrir  ;  cek  encore  peut  il  être  faux: 
aptés  tout  cela  ,  félon  la  patolcdc  Bcllarmin  fraî- 
chement alléguée. 

L'autre  cil  d'une  chofe  prophanequi  peut  s'ap- 
pliquer à  la  matière  propofée  .  parce  qu'il  s'agit 
de  la  même  procédure.  Ce  fera  pu  les  termes  du 
même  Pere  Syrmond  qui  luy  leroiit  en  tingu- 
liete  venetation  (  vû  que  félon  l'Epître  de  Gifles 
Mcfnagius  Doyen  de  S  Pierre  d'Angers,  écritte 
aux  Calendes  de  May  de  l'an  t(co.  qu'il  a  inle- 
rée  ,  où  Launoy  là  fa  place  avant  l'opulcule  drs 
argumens  négatifs ,  le  luldit  Pete  étoit  leur  com- 
mun amy ,  Se  qu'il  n'y  avoir  rien  qu'il  ne  fçeûr.) 
Syrmond  donc  aux  notes  du  Panégyrique  fait  par 
Sydonius  Apollinaris ,  à  l'honneur  de  l'Empereur 
Anthemius  au  vers  uo.  raconte  de  cét  Auteur   >.        •. a* 
que  Jule  Cefar  nailTant,  il  apparut  unecouroi  n;  .k  i£  cl^ûîî 
de  Laurier  aidant  ;  a  quoy  il  ajoûte  ce  qui  fuir. 
Dt  ct  prodige  arrivé  en  la  naijjance  de  Iule  Ce-  De  ko.  rro4«<a 
far,  il  ilt  difficitt  de  rencontrer  un  Auteur  qui  en  «ta^'ji^"«î 
fajfe  mention  excepté Sjdonim.  Touttjou  je  ne  ra  h'IÎTaiTu"^-' 
batray  rien  dt  la  créance  qui  efl  due  à  cri  Auteur, 
£n  effet  ,combitn  dt  thofisj  util  dans  les  ouvra.  ""^^ 
g  t  s  dt  Sydonim ,  qu'on  ni  Jf  auroit  wijeurd'huj  lire 
ailleurs!  Comme  donc  on  ne  peut  pas  acculer  de  i»**"» 
faux  cét  tlluftre  perlonnage ,  parce  que  cette pre- 
polition  lay  eft  à  ptefent  uniquement  afKclée, 
qui  aura  été  écrite  ailleuis  ,  Se  dont  les  mémoi- 
res fe  fetont  abolis:  y  a-t  il  de  l'impolTibilité que 
d'autres  ayent  écrit  de  ces  Saints  de  France  ,  Se 
que  cela  fe  foit  peidu  :  6c  puis  qu'on  trouve  au, 

N  ij 


mi- 
tf 


ioo  Hiftoirc  &  défence  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Liv.  lll 

moins  des  fragmens  des  vieux  Auteurs  .  Se  des  Ne  voyons-nous  pu  que  Grégoire  de  Tours, en 

manuferits  dans  les  tréfors  des  Eglifes  t  pourquoi  parlant  de  ces  Saints  en  avance  fl  peu  de  choie, 

feront-ils  déclarez  ou  apoctiphes,ou  luppofcz.à  que  cela  irritej plutôt  l'appeut  de  fçavoir  leurs 

caufe  que  Grégoire  de  Tours,  &  les  deux  autres  geftes  que  de  le  remplir  ou  contenter  /  Fortunat 


ont  dit  ce  qu'ils  avoient  à  dire ,  &  laide  le  relie; 
afin  que  cela  eût  fuccedé  à  l'affûté ,  félon  les  vceux 
de  Launoy  ,  il  eut  fallu  que  tous  ces  écrits  cul  - 
STJmSmtS  k"1  eu  'e  ^ort  de*  ««fans  de  Phenenna,  à  l  égard 
mSm&S&  de  ceuï  d'Anne  fa  rivale  ;  &  que  comme  félonies 
n*r  :...*,ci.  Hébreux  à  même  temps  qu'il  naifloit  uu  enfanta 
Anne ,  il  en  mouroit  un  à  Phenenna  ;  auffi  àme- 
fure  que  ces  Docteurs  appuys  de  nos  Critiques 
mettoient  en  lumière  un  Livre ,  les  autres  déjà 
nez  eulTenr  péri  de  la  mémoire  des  hommes. 
Launoy  donc  à  mauvaife  grâce  d 'inférer  que  tout 
ce  que  ces  trois  ne  dilent  pas ,  n'a  jamais  eu  d'exi- 
Aence  :  outre  l'exemple  du  Laurier  ardent  dont 
parle  Syrmond  ;  nous  en  avons  rapporté  un  autre 
au  ch  6.  page  91  des  Moynes  qui  potroient  des 
Croix  de  bois  félon  Caflïan,  que  l'on  peut  con. 
fulrcr  pour  renforcer  cette  preuve, 


auffi  n'écrivant  que  quelques  pce  lies  à  (es  amis  Ce,,fol, 
(  excepté  la  vie  de  S.  Martin  &  quelqu'autre  plus  {^.^'rm™* 
diftufe  que  fes  petites  poefies  )  ule  de  ta  licence  des  Vi^'ili!4*1"* 
poètes  1  de  faire  choix  de  ce  qu'ils  veulent  dire. 
Et  pour  Severe  Sulpice ,  il  eft  fi  court  qu'on  di- 
roit  qn'il  court  la  porte  ,  pout  achever  bien  tôt 
(on  ouvrage  ;  il  dit  peu  de  tout  ce  qu'il  trairte, 
&  encore  moins  des  Saints  de  France  ,  exceptez 
S.  Hilaire  &  S.  Martin.  Comment  donc  peut-on 
fonder  fur  l'omiQion  ou  le  filence  de  ces  trois 
Ecrivains  ,  le  tebut  des  a&cs  des  Saints  dont  ils 
ne  parlent  pas  ,  &  n'ont  pas  voulu  parler.  Gré- 
goire de  Tours  defadvoiie  tout  ce  dont  Launoy 
fuy  veut  donner  la  gloire,  d'avoir  tout  écrit  tou- 
chant les  Saints  de  Fiance  :  c'eft  au  liv.  1.  de  fes 
miracles  ch.  4.  difant  ainfi:  Di  qnibm pa.ua ptr- 
ftrisigenti  deprecor  vtnùmconionuri  ,quod  memi- 


Li  féconde  partie  de  cette  propofirion ,  eft  auffi    nus  tdonenm  vtl pétition  ad  b*c  narrandu  cognoftt; 


defedhicufe  que  l'autre.  Le  OifTciuteut  ayant 
avancé  que  ce  que  Grégoire  deToms  n'avoit  pas 
touché  ,  n'avoit  jamais  eu  d'exiftence  j  il  fe  re- 
prend &  dit  que  fi  cela  a  eu  de  l'exiftence  ,  il  l'a 
plutôt  méprile  que  méconnu.  C'eft  faire  un  grand 
affront  à  ces  trois  Ecrivains ,  auffi  bien  qu'a  tous 
les  Saints  de  France,  que  de  dégoifer  ainfi.  A  tous 
ces  Ecrivains  ,  d'avoir  méprifé  tous  les  monumens 
&  mémoires  des  Saints ,  ou  qu'ils  n'avoient  pas  lû , 
ou  qu'ils  vouloient  fupprimer  par  quelque  envie 
ou  jaloufie  Oe  plus .  pour  tirer  cette  condutlon, 
il  faudrait/'  ce  qu'il  ne  prouve  pas  )  que  ces  trois 
auteurs  eufTent  pris  à  tache  ,  d'écrire  tout  ce  qui 
•"T  *""■"!  concerne  les  Saints  de  France  1  afin  qu'on  leur 

gt  bcr*i»  n  ont      A  ,  1  .  f     .  ■ 

r..i»c.Mte  m  peut  imputer  que  ce  qu  ils  avoient  obmis  leur 

et  su  toociw  w      *        11»  r 

u,  s*»»  *«  avoit  ete  inconnu.  Encore  cela  eft  prclque  mora- 
>,au'  lement  impoffible  ;  parce  que  comme  le  même 
Launoy  dit  d'Ufuard  &  de  fon  travail  pour  le 
t™™vtl!""*  MflBisWOtfli  (^u'inco-f  qu'il  aye  apporté  une  fort 
** ^^"li'^U  £r'",^t  Aii'gfct  pour  fin  ouvrage ,  il  ne  l'n  pat 

m    tie  entière  ,&  telie  qu'il  éteit  ntceffèùrt  vow  un  fi 
o*cn  tanco  f°-  ,  i    m  J-     /  ! 

iJcni  aéiubci*.  grand  oeuvre.  Au  lit  pouvons  nous  dire  de  ces  trois 
D'Jftrt  $»   AUCCor$   qu'encore  qu'ils  euilent  beaucoup  fué. 

Se  en  htmm  *  i  ,  *       -       .      r  .  . 

j  pour  ramaller  tous  les  geltes  des  Saints  de  rran- 

"  ce,  leur  diligence  n'étant  pas  au  dernier  poinô, 
ne  pouvoit  les  exeufer  d'avoir  obmis  plufieurs  cho- 
fes ,  même  confiderables .  faute  d'attez  exacte  re- 
cherche ,  ou  de  s'y  être  trompez ,  comme  il  l'at- 
tribue à  Ufuard.  N'ayans  donc  pas  pris  à  tache 
d'écrire  tout  ce  qui  concerne  ces  Saints  i  pourquoi 
l'omiffion  ô£  le  filence  de  ces  Auteurs  aneantira- 
t'elle  l'exiftence  de  leurs  geftes: 
JPSSjfS*     Grégoire  de  Touts  en  la  Préface  du  Livre 
,u'.i'  :i ■■■'■'*><  de  la  gloire  des  Conf/llcurs  .  dit  eccy.  Dans 
ét  Frucc  4.  000  ce  premier  Livre  ,  non*  évons  tnfife  quelques 
clxfes  des  mincies  de  notre  Seigneur ,  des  Suints 
„.  jipltres  ,  &  in  refie  des  Mnrtjrs  ani  nvitnt 
Tl^ruT»  '  ',*  CM^tt)  *')  S  n'aflute  pas  avoir  écrit 

v^^T\u<- xom  *  ma''  tluc^tlue  £bofe  feulement  :  pourquoy 
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f*t  tout. 


I|>lur  in  fitmo 
libella  iBflral- 


nec  lut  on  libern/ibtu  ernditnm.  Il  c  on  f  elle  a  von 
écrit  peu  de  plufieurs  choies ,  &  ce  à  caufe  de  Ion 
peu  d'adreffè. 

C'eft  enfin  on  fanglant  affront  que  Launoy  statuât  utr 
fait  aux  Saints  de  France  ,  de  les  rayer  8c  effacer  un^I'" 
du  Livre  des  vivans ,  6c  de  profaire  leurs  geftes  Bttwj£3ï 
&  leur  mémoire  j  parce  que  trois  Auteurs  ocetu  **a,''**w'' 
pez  à  d'autres  chofes  ,  n'ont  pas  pris  la  peine  de 
le  lou  venir  d'eux,  ou  de  dire  qu'ils  n'ont  fait  au- 
tre chofe  ,  que  ce  qu'en  racontent  ces  écrivains, 
qui  femblent  n'avoir  parlé  de  ces  matières  que  par 
divertiffement  ,  tant  ils  en  trairtent  brièvement 
&  feicheroent  !  tant  de  prodiges  qu'ils  ont  opé- 
rez, feront-ils  ainfi  mis  au  billon  i  patee  que  les 
Livres  de  ces  Auteurs  les  ont  obmis  !  tant  d'aâions 
héroïques  qui  ont  étonné  le  monde  ?  tant  de  faits 
illuftres  que  les  Anges  ont  admité,  de  fi  glorieu- 
fes  confeffions  de  leur  Foy ,  de  de  fi  nobles  Mar- 
tires  qu'ils  ont  foùfert  pour  planter  l'Eglife  ,  ou 
augmentet  fes  conquêtes  ;  porteront  un  caractère 
d'horreur  &  de  men longe  ;  parce  que  Lannoy  0c 
fes  femblables  ne  trouvent  pas  cela  dans  ces  au- 
teurs ?  qui  a  jamais  vû  ou  lû  de  fi  tragiques  6c 
f  une  lies  raifonnemens  )  quand  même  ces  Auteurs 
feraient  Canoniques  &  d'une  vérité  infaillibles 
on  ne  pourroit  pas  alTûrer  qu'ils  n'ont  rien  obmis 
de  ces  chofes  ;  puifquc  les  Livres  des  Paralipo- 
menes  nous  apprennent  combien  de  faits  nota- 
bles font  Couvent  laiffcz  par  les  Ecrivains  facrez. 
Et  S.  Jean  à  la  fin  de  fon  Evangile  ch.  tu  n.  30. 
à  ces  mots.  //t<»,  dit  -  il .  plujïturs  autre,  fynei  ^^^'^ 
&  merveilles  que  It/iu-Cbrit  m  fuit  en  pre/ènee  de  Um  >«  «si**** 
jts  Dtfctplts ,  qui  ne  font  pM  écrites  dans  ce  Livre-,  mm  ,  qu«  son 
<y  te  qui  en  est  tcj  couche,  est  Afin  que  veut  creje\\,*n  hk  j  b«e 
que  lefm-Chnt  efl  ItCbrit  File  de  Dieu.  Patlef-  Ss^Sfli 
quelles  paroles  il  donne  à  connoître  qu'il  a  obmis  chîi*ï*ii'*» 


Zm  mm* 


beaucoup  de  prodiges  de  nôtre  Seigneur,  &  qu'il 
n'en  a  écrit  que  ce  qui  fufhToit ,  pour  prouver  qu'il 
étoit  le  Chrît  ou  Meffie  Fils  de  Dieu  vivant.  Le 
donc  inférer  que  ce  qu'il  a  obmis  n'a  jamais  été/    même  au  ch.  11.  n.  15.  finit  ainfi  fon  Evangile.  //  say  h  •j"  »"!'* 
ou  qu'il  l'a  méprifé  ?  parce  qu'il  à  dit  quelque  j  s  d'autres  cbe/cj  ,&en  tres'grtnd  nombre  que  s"  aSCai! 
choie,  la  tirant  de  la  pouflïere  ,  ou  des  memou   /t/ne-Cbrît  i  fut  \lefqueiee  fitn  écrivait  pur  le  ffeum  Sim»" 

menu;  je  nepenfe  pot  que  teut  le  monde  peut  Cent-  f^ttm"J1'n- 
prendre  les  Livret  qu'on  en  pourroit  faire.  mMmm  u»tei. 

Si  les  Evangeliftes  ont  obmis  tant  de  merveillej  t0iiti«6oo  m 
de  nôtre  Seigneur  ;  comment  donnera- t'on  à  ces  jJTflLjMf' 
trois  Auteurs ,  ce  que  les  Ecrivains  facrez  n'ont  pas  j^j»  «•■'■■ 


tes  qu  11  dit  luy  avoir  été  apportez  de  Rome ,  non 
tous  entiers,  mais  en  partie  ;  a-t'il  rejette  toutes 
les  autres  chofes  qu'il  ne  pouvoir ,  ou  ne  vouloit 
pas  mettre  ,  pour  ne  groffir  trop  fes  Livres }  ou 
..  t  il  condamne  les  mémoires  entiers  defqucls  il 


n'a  appofe  que  les  fragmens  qu'il  avoit  reçûsl    à  i  ça  voir  de  rédiger  tout  pai  cait.  Si  ces  chofes  llihlIIt,lU!, 


La  Foy  prêchee  par  les  Apôtres  dans  l'Allemagne.  Chapitre.  VIII.  i  o  i 

Jm  dit ,  que  p*tr  ceSts  que  nom  Avons  *Uegutt  tou-  ^jî",**'"^ 


tCtno'griagc*    dtl  mr 


îîtïmfa.'.!?,  ( diri  Laonoy  ;  ipptytes  de  U  verni .  elles 

*5ËêEmSJ*m  fi  *^ni  »f»Vfl«  n'eujftnt  pAt  c.  'mppc  a  Ia 
*'!u!î"i  ^  c"in»ijpntct  de  Stvtrt ,  <1»  Grégoire ,  &  dt  Fortn- 
Xuùt."  *"*  «Mr .  Quelle  condufion  !  parce  qu'ils  ont  pû  con- 
noître  ces  chofes  ;  ils  les  dévoient  cenre ,  comme 
étant  iï  illuftres;  fie  ne  l'ayant  pas  fait, elles  font 
manifeftement  UulTcsl  Nous  pourrions  conclure 
le  même,  foi  les  paroles  que  S.  lean  allègue}  fie 
faire  ce  rationnement  de  Launoy.  Si  Jefus-Chrît 
•voit  fait  d'autres  prodiges  ,  outte  ceux  qui  font 
dans  l'Evangile .  étans  fi  illuftres  f  comme  la  re- 
furrection  de  plafieurs  autres  morts ,  que  S.  Au- 
guftin  dit  avoir  été  faite  écrivant  (ur  S.  Jean )  les 
Evang;liftes  en  auroient  traitté  ,  ils  ne  l'ont  pas 
fait ,  donc  ils  n'ont  jamais  été.  Voila  ou  aboutit 
l'argument  de  Ladnoy .  qui  feroit  capable  de  ren- 
verser l'Evangile,  &  (es  actions  plus  mémorables 
des  Apôtres-,  fi  l'omiflton  de  leurs  Ecrivains étoit 
un  ligne  de  leur  inexiftence,  ou  du  mépris  3c  rc- 
but  que  ces  grands  hommes  en  ont  fait. 

Le  même  S .  Luc  qui  a  entrepris  d'écrire  les 
Actes  des  Apôtres ,  a  die  fi  peu  de  chofes  de  faint 
Jacques  le  Majeur  8c  Mineur ,  fie  rien  que  le  nom 
des  autres,  &  de  S.  Paul  même  qu'il  a  accompa- 
gné dans  la  plus-part  de  fes  voyages  ;\l  en  obmet 
tant  que  S.  Paul  raconte  en  fes  Epures ,  que  fur 
ce  fondement  de  Launoy  -,il  faudroit  ranger  par- 
my  les  fables  toutes  leurs  actions  plu*  glorieufes. 
ft  C  eft  donc  tres-mal  à  propos  ,  qu  il  a  voulu  fixer 
rétreindre  tous  les  témoignages  des  anciens 
6"**F«tnM  Ecrivains  des  Gaules ,  dans  Severe,  Grégoire,  fie 
Fortunat,  &  exclurre  les  auttes  avec  les  mémoi- 
res ,  monumens ,  ou  manuferirs ,  qui  nous  repre- 
fentent  l'antiquité  devant  nos  yeux.  Et  que  pour 
rejettera  fa  fantaifie,  toutceqoi  ne  luy  plaît  pasj 
il  a  avancé  comme  un  Atiôme  irréfragable,  que 
tous  les  Actes  8c  les  vies  des  Sainrs  ont  été  aire- 
rées  6c  corrompues  depuis  Charlcmagne  ,  fie  du- 
rant fon  temps ,  afin  qu'on  foit  oblige  de  prendre 
ces  fculs  Auteurs  (  qu'il  ne  veut  pas  toutefois  cau- 
tionner par  tout  )  pour  Juges  Ce  arbitres  de  nos 
difrerens  ;  fie  par  cette  foupplefle  nous  ravir  une 
nuée  de  témoins ,  qui  gronde  à  fes  oreilles  ■■  fie  le 
menace  de  foudroyer  les  fentimens  trop  altiers, 
6c  éloignez  du  lenrier  de  la  religion  fit  de  la  vé- 
rité. J'ay  parlé  au  chap.  6  du  premier  Livre  de 
cette  alfertion  ,  qui  noircit  tous  les  vieux  monu- 
mens des  Eglifes  de  France ,  fie  leur  arrache  leurs 
patrons-,  8c  nous  en  traitterons  fouvent,  comme 
d'unfujet  que  rtosadverfaircs  habillent  de  toutes 
façons ,  pour  nous  furprendre  plus  finement  dans 
leurs  attaques.  Ainfi  l'en  fnrfeois  à  prefent  le  dit 
cours  ,  pour  continuer  la  réponce  des  objections 
de  Launoy  pour  les  Millions  d'Allemagne. 

MiMifWMHMMINIWlMIlMWWflim 

CHAPITRE  IX. 

Suitte  des  objections  contre  les 
Mijftons  cftÀllemagrie. 

Es  trois  principaux  Miflîonnai* 
res  d'Allemagne ,  comme  nous 
avons  déduit  fie  prouvé  cy  de- 
vant au  ch.  5 .  de  ce  Livre ,  ont 
été  S.  Eucharius,  Maternus,  & 
Valerius.  Launoy  arraque  le 
premier  de  cette  façon.  Tout  ce 

ïr^Tto/Tr  que  té  vit  de  S.  Euchtr  luy  Attribue  fi  diffipe  & 
Icvltitc  *iu  fa- 7. ,  _      .  .      .      ,J-  *       r  J> 

iiiiiwuui/  tvdnoutt,  MM  pur  Us  chef  es  que  nom  tWens  dt- 


CfejccVtoft  c«n- 
lté  S>  fcuitunui 
Suite  d'Al- 


<Ju*  de  r.ofto 


chdttt  Ia  tArdive  ,C~  Itnte  v  edtCMion  desGuulots  <><  lrau  'M 

•  1  i       n      -a  a        m     a  CUllcw  p'jpn,- 

récitée  p*r  les  fept  ilLtltrcs  bveques  qui  écrivent  «"*>«  fq«w«  <i- 
njAsmt  RAdetende   Nom  répétons  fouvtut  ctU,  »-..■<>   J  iS 
ce  .j.ie  ntm  n  tgnerous  pm  ■  tju'ti  ne  /am  ofpoftr  \?£%v!0Z\ 
*mx  cko/is  incertaines  que  des  eerttisnj,  au  x  non-  ÏShÏmmM 
vtllts  que  des  MCttnnts,  &  *ux  fmijfes  que  des  "1™?»?? 
vreyts.  m  le  Dillertatcur  avoit  accomplv  ce  qu'il  r*-*  fl'Vt. 
promet  en  ces  dernières  paroles,  il  n  y  auroit  sa-  frt  yr.,rJ 
mais  eû  de  querelles  ny  de  contefies  parmy  les 
Critiques  fie  nous  {  fie  s'il  s'en  acquitoir  fidèle* 
ment  tout  feroit  en  paix  ,  mais  fes  propres  écrits 
uahiflent  fes  piorcftaiions ,  fie  il  fe  découvre  dans 
fes  paroles. 

En  errer ,  voyons  s'il  eft  vray ,  que  tout  ce  que  u«mt  m 
la  vie  de  S.  Eucher  luy  donne  (  difparoît  pat  les  s"  T-I.  ^,*T,«t 
clartn  qui  font  jour  a  la  vérité  que  Launoy  an-  7«u  t?£ <Xi*« 
nonce  i  qu'eft-ce  qu'il  a  dit  cy- devant  qui  d  ce  re- 
dite cette  vie.  fie  ce  qui  y  eft  compris  /  Il  ne  fait 
que  référer  ces  Acres  qu'il  dit  être  furfaits  par 
quelque  main  infide'e  ,  routefois  c'eft  Uns  citet 
aucun  Auteur  qui  luy  ferve  de  garanr ,  fit  fans  pro- 
pofer  les  erreurs  qu'il  dit  s'y  rencontre) .  S'il  fuf. 
fit  de  taconter  quelque  choie ,  afin  qu'elle  foit  ira* 
pugnéc ;  ou  que  la  fimple  propoiînon  d'une  cho- 
ie ,  fans  note  d'erreur  ,  ou  Uns  preuve  la  con- 
damne i  ou  en  ferons  -  nous  /  les  chofes  fainres, 
fanées,  fie  prophanes  ,  1er  oient  par  ce  coup  pri- 
vées de  vie  fie  d'honneur  1  Dire  en  gênerai  qu'une 
perfonne  ne  vaut  rien ,  fan»  produire  aucune  de 
les  actions  mauvaifes ,  eft  une  calomnie  non  pas 
une  accuUtion  vetitable  On  ne  donne  Sentence 
en  juftice  ,que ftcundnmAlltgAtA& prcbtUA.  Ainll 
Launoy  pour  étte  cru  ,  devoir  produire  d'autres 
pièces  que  ces  rermes  généraux  qui  ne  difent  rien* 
fie  cotter  les  erreurs  particulières  qui  le  trouvent 
dans  cette  vie  de  S.  Hue  ha  nus 

Je  fçay  que  Ter  tu  Lien  ,  au  Livre  qu'il  a  fait  ^rn}-anm  i* 
contre  les  Valent  . mens ,  parte  ainfi.  Nom  Avons  frmt>w 
dreffe&  mrmice  premitr  fctffltffa,  tfù  dicostyri**  ^nfur'aj— 
toute  Ia  confiienct  desVAlentiniens  ,&nom  ce  mu-  E*5  """*m 
tons  tel*  pour  Ia  première  viiloirt  ;  pArct  <snt  les  ES^'jffi*' 
chefts  qu'on  Csube  txvtc  tant  d'tmprt/jiment  ,/i  dt-  S-L'î"'"' 
trmfent  d  elles-mêmes  AMlU-tri  qu  on  Itttf  f*itv»ir  <■><*.  w«j«iHo« 
le  jour.  Mais  ahn  que  le  Diiiertateur  pur  comme  »:r 
Terrullien  ,  merrre  la  propollrion  de  cette  vie, 
pour  une  preuve  de  fa  faufleté  fie  deftruûion ,  il  ï.'ïïâlSS? 
eût  fallu  faire  aparavant  ,  ce  qu'a  fait  Tettullien  ft"""  **" 
au  commencement  du  Livre  fuldit  -,  à  fçavoir  que 
comme  il  raconte  l'horreur  des  facrileges  des  Va. 
lentinieni  qu'il  compare  aux  myfteresd'Eleufine, 
dont  le  feu!  récit  intccVe  l'air.  AutTi  Launoy  mit 
en  avant  les  erreurs,  ou  horreurs  de  cetre  vie  .fie 
puis  il  eût  pû  faire  une  conclu!  ion  légitime,  difant 
que  de  produite  feulement  ces  choies ,  c'étoit  les 
détruire  fie  mettre  à  neanr.  N'ayant  donc  point 
expofé  rien  de  choquant  ou  fabuleux  de  cette  vie; 
il  n'a  pû  alléguer  avec  vérité ,  le  récit  qu'il  avoic 
de  ces  Actes  ,  pour  un  témoignage  de  leur  réfu- 
tation ou  ruine.  Le  même  Tertullien  juftifie  peu 
après  fon  procédé  par  ces  paroles.  Qiey  que  j'éye  ^.-^i-n.... 
dsfferi  le  corrkttt ,  n'sejâm  premièrement  prtmie  que  TSjSSSSt*. 
le  Hstrré  des  cho/is  ;  toutefois  fi l'tndiguùê qui  les  t^SSumX 
sucompogne  ,  mérite  que  je  leur  rtprècbe  laser  lui. 
deur  ;  ce  fer  a  une  victoire  qui  n'etym  pAs  un  def-  £f;£î','^',«c", 
fiin  fi foftni ,nt lAijftré  pM  d' AVAncer  nos  Affaires.  trMrfao»o.>* 
Voila  comme  ce  grand  nomme  raconte  les  erreurs 
des  Valentinicns.fir  les  blâme  félon  leur  mérite, 
pour  éviter  le  reproche  qu'il  eût  pû  encourir  de 
condamner  fans  témoins  ,  fie  même  en  ignorant 

N  iij 


toi  Hiftoire&déTcncc  de  TApodol 

le  fuiet  dont  il  s'agit.  Quant  à  ce  que  le  Differ- 
uieur  dit  poor  féconde  raifon  ;  que  la  Million 
d'Eucharius  pat  S.  Piètre  eft  convaincue  de  faux 
pat  l'Epltre  que  les  fept  Evêques  l'an  570.  écri- 
virent a  fainte  Radegonde,  touchant  la  lcnntude 
de  la  Foydans  les  Gaules  -,  je  réponds  qu'elle  fait 
pout  nous,  SC  non  pas  contte  nous  ;  puis  qu  elle 
patle  de  la  Foy  reçue  du  temps  des  Apôttes  ;  8t 
comme  cette  Epître  compofeta  une  de  nos  preu- 
ves  nous  tépondions  la  à  Launoy  ,  qui  ne  fait 
à  fon  ordinaire,  qu'embrouiller  les  veniez  plus 
claires  8c  manifeftes. 

 ,     L«  DiUcrtatcur  pour  obvier  a  une  forte  obje- 

«  >•»<>       ûion  qU'on  |Uy  pouvoir  faire  ,  que  Grégoire  de 
RZiïLu     Tours  dt  Vittt  Tatrum  cap.  17.  Uifoir  une  hono- 
rable menrion  de  S.  Eucharius  Evêque  de  Trê- 
ves ;  Se  qu'ainfi  félon  fon  fondement  établi ,  ce 
n'ctôit  pas  un  Evêque  de  Trêves  fupposé  ,  ny  fa 
fainteté  feinte  -,  vû  mêmement  qu'il  s'étoit  luy- 
mème  enlacé  au    19.1».  u.  allûranr  quj  ne  pou- 
voir preferire  le  temps  certain  de  fa  Million ,  veut 
prévenir  (es  adverfaires ,  &  alléguant  les  paroles 
de  Grégoire  deToursy  former  des  poinûillesae 
arguties  ,  pour  oblcurcir  ou  détruire  la  vérité. 
Grégoire  de  Tours ,  dit-il ,  parle  au  long  de  faim 
Nicetius  de  Trêves ,  Se  rien  qu'un  mor  de  faint 
Eucher  ;  racontant  que  comme  la  pefte  ravageoit 
les  environs  des  murailles  de  Trêves  ;  lEvêque 
qui  tenoit  lots  Siège, ayant  une  fainte follicitude 
pour  fon  peuple  .imploroit  la  mifericorde  de  nô- 
tre Seigneur.  Et  s'il  fe  fit  un  grand  btuit  comme 
d'un  éclat  de  tonnerre  bruyant  fut  le  pont  de  la 
tiviete  ,  duquel  on  penfoit  que  la  Ville  fût  en- 
t.tataf*.|.-Rloutie.  Or  tandis  que  le  peuple  effaré  de  ce  fon 
,Mé,tt'*  horrible  ,  n'attendoit  que  la  mort  qui  luy  fem- 
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bloit  inévitable  :  on  oint  parmi  ce  fracas  deséle- 
mens  8c  ces  éclairs  grommelans  ,  une  voix  plus 
claire  6c  diftmûe  que  les  autres,  qvodifoit  amfi. 
tt.uu.tb-  et  aut  ferons-nom  iiy  emparons!  ItPrt'trtE*- 
SiiSSttrt  charim  Afin*  nos  defeins  CT  Mai  marches  a  une 
5SttSS5  porte  ,  Maximin  eft  tn  fentintit  tn  l  autrt.  & 

*•      * /-  yutt  •' "T  ntfiM' 

ZÏÏZtSTriï'  ky  rien  SM£ntr  d'avantagt •  Voila  ~e 
r*-  Eochanus  Prêtre,  c'eft  a  dire  tvcque.cft  nom- 
mé dans  cette  autôriré ,  Se  mis  le  premier  en  rang 
pat  honneur  ,  Se  comme  Patron  défend  Se  pro- 
teec  fa  Ville  8c  fes  Citoyens. 

Le  Dill'ertateut  après  le  bel  argument  du  peu 
de  paroles,  pour  obfcurcir  fa  gloire ,  recharge  di- 
fani, qu'il  y  a  ft  peu  de  mémoire  de  S.  Eucher, 
que  l'ancien  Marryrologe Romain,  ni  celuy  d  U- 
fuard.  Adon,  6c  Raban,  ne  luy  ont  pas  encore 
donné  de  place.  Je  répons  qu'y  ayant  plufieur, 
exemplaires  diffèrens  qu  on  dit  être  tous  de  1  an- 
Martirologe  de  Rome.il  eft  fade  de  s  y 

Hueucs  Mcnatd  luy  a  montte  ,  par  le  défaut  de 
plusieurs  Sainu  que  Baronius  a  trouvé  dans  le 
vieux  Martirologe  Romain  ,  8c  lefquels  ne  font 
pas  dans  celuy  de  Rofuvcidus  ,  qu'il  n  eft  pas  le 
vray  Marrirotoge  Romain  que  Mofandct  avoit 
vû  à  la  fin  des  œuvres  d'Adon.  Et  puis  que  nous 
avons  le  Martirologe  Romain ,  que  l'Eghfe  em- 
braffe  8c  qui  eft  commun  par  tout  , celuy- la  doit 
prévaloir  a  l'ancien  ,  fuppofé  que  S.  Eucharius  y 
manquât.aufli  bien  qu'aceluy  d  Ufuard ,  Adon, 
Se  Raban.  Notamment,  patee  quec'étoit  la  cou- 
tume à  Rome  (  que  les  autres  Eglifes  doivent 
imiter  Jde  remettredans  le  Martirologe  les  Saints 
illuftres  qu'on  y  avoit  obmis  .  ou  que  quelque 


accidenr  en  avoit  louftrait ,  confrontant  pour  cela 
les  vieux  monumens  du  nais.  C'cft  ce  que  rap- 
porte le  Cardinal  Annaliitc  en  fes  notes  du  x.  de 
]anviet.  Sut  ces  paroles  du  Martiiologe  ;  Rom* 
plurimoruw  Santlorum  Manyrum  qui  fprtto  Dio~ 
elttiani  tdito  ,Crc.  Quêtes  iuints  Mmja  fmtnt 
remis  d*ns  U  Af*rttrolo£t  ,  par  l*  connoifanct  »«^'- 
qu'en  tn  tir*  des  vitnx  monument.  Et  encote  que 
ces  trois  Marrirologes  ne  parlent  d'Euchanus, 
celuy  de  Beda  plus  ancien  qu'iceux  la  logé  dans 
le  fien  au  9.  jour  de  Décembre ,  8c  dans  l'appen- 
dice au  Martirologe  d'Adon  le  jour  8.  de  Décem- 
bre,  il  y  à  ces  mots.  Le  mimt  jour  *  Trcvtt ,  S*int  t«- 
Euchûritu  Evfaiu  &  Conftjftur.  *^t*î ^* 

Quand  bien  ces  Auteurs  lufdits  auraient  on-  ^ 
blié  la  glorieufe  mémoire  de  S.  Eucher  ;  il  fuffit 
que  uni  d'autres  graves  Ecrivains  en  fâflcni  men-  m^»  *sta- 
tion ,  8c  confirment  fa  MifTion  en  Allemagne  pat  p.01*. 
S. Pierre: comme 'Pttrm  ventrsb  l.t.tf.  i.A!*- 
riénm  Scoimténn»  J4.  CUitdij  tt.  8c  les  vieux  regi- 
itresderEglifcdeTréves,allcgue2&  fuivis  par  oe- 
mochares.  Ce  que  dir  Launoy  du  Martirologe  de 
Galcfinius  imprimé  à  Venife ,  n*a  pas  grand  Force. 
Car  encore  qu'on  eût  ajouté  S.  Eucher  au  Marri- 
loge  de  Rome,  les  Exemplaires  du  vieux  étans  dif- 
fèrens -,  il  eft  croyable  qu'on  l'y  aurait  remis  com- 
me plufieurs  autres  ,  confulrant  les  vieux  monu- 
mens (  comme  nous  difions  cy-devam  )  lefquels 
on  en  avoii  injuftement  6tci  ;  ou  bien  le  trouvant 
auoir  rang  dans  quelque  exemplaire  plus  correct.  M<w  ^ 
S**ir*m  in  Affvtu  c*f.  t.  du  cecy^  Que  dans 
U  Flandres  ani  itoitnt  Itt  njforts  dtlrntt,  tl  y  irir. 
*voit  dont  lu  Eglifu  dtt  fiurtltaytrf»  M*r»  g£^»u 
tyrclo-a  .  ^«»  itoitnt  dijjtrtnt  dn  Romain  ,«  et-  ,  9- 
Uy  i'V/àard .  d'Adon  &  dtt  outra  ;  lefquels  fai-  '^à^ttV 
fans  Foy  de  la  MiOion  de  S.  Eucher  de  Trêves,""1- 
établiiTcnt  folidement  cette  vérité <,  par  les  pièces 
les  plus  fortes  fle  naturelles  qu'on  puiffc  produire, 
des  Martitologes  des  lieux  mêmes  où  il  a  vécu  8c 
ptêché  l'Evangile.  Ainfi  après  ces  preuves  8c  ré-  o^uTJTfao 
ponces ,  nous  n'avons  pas  deqooy  nous  mettre  en 
peine ,  de  ce  que  conclud  Launoy  ;  à  fçavoirque 
la  vie  récente  d'Eucharius ,  8c  je  ne  fçay  quels  té- 
moignages de  Méiôdeinfetez  chex  MarianusSco- 
tus ,  ont  induit  en  erreur  le  même  Marian  8c  Pierre 
de  Cluny,  defquels  fi  l'opinion  touchant  la  Mif- 
fion de  S. EuchcrparS. Pierre étoii reçue ,on fe- 
roit  un  infigne  affront  à  Sevcre .  qui  veut  que  la 
Foy  ait  été  tardive  dans  les  Gaules.  Nous  ne  nous 
mettons  pas  dis-je  en  peine  de  cela ,  vû  que  nous 
avons  déjà  réfuté  Sevcre,  8c  montré  que  fa  pro- 
pofition  avancée  à  la  volée  8c  fans  y  bien  penfer 
étoit  très  faufle.  Ainfi  Launoy  fe  contentera  s'il 
luy  plaît  de  ce  que  nous  avons  dit  de  S  evere  au  liv! 
t.  depuis  le  chapitre  5  jufques  à  la  fin  du  Livre, 
8c  nous  empêchera  de  croire ,  ce  qu'il  profère  de 
fon  crû ,  que  ces  Auteurs  qui  autônfent  cette  Mif- 
fion  fe  font  trompez  :  8c  enfuirc  nous  examine- 
rons ce  qu'il  objecte  touchant  Valerius  compa- 
gnon d'Eucharius  dans  la  Miflion  de  Gaule  Se 

d'Allemagne.  owcâi<».e.otT« 
Touchant  Valtrt  (dit  Launoy)  je  nay  tronvt  ^h*"*  v" 
per/inm  t}ui  tn  fajft  mtntion  avant  lt  ttm/i  dt  ^  Vlktto  ^ 
Charltmavnt ,  &  ta  vit  a*  on  luy  attribue  fi  de-  ^'t^^,- 
truit  eBt  mtmt  ,&  mtt  tn  vue  l'txtrimt  ijno-  ^nTyïTm 
ranct  dt  l'Auteur  tn  et  oui  rtgardt  la  naijfanctdt 
l'Egide  ,  *iort  a»  U  ajfure  aut  durant  auinu  ans  fflg^ÈS 
au',1  txtre*  UfonWon  d'Evéaue  ,  lefrutt  dt  fijjg^^^ 
Prédication,  fut  ft  grand  ,  nue  dans  la  Gaule  &  y- 
l'AB*m*£"*  » ltt  Chrétiens  furmtntount  Us  Paytns  Km  u*nw» 
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B^ftMf  ?*"  n'mor*  & tn  R*l*4*»*'  Le  DilTertateur  accoù- 
ç*rm.iu«ni  h,,- tumé  à  nier  ou  cacher  la  vente, confclTè  n'avoir 

H  tint  MijUMN  O*-  *  .  ^  -, 

tnrro  *  rdigwac  trouvé  perfonne  qui  devant  Charlcmaenc  le  fou- 
vint  de  Valere  de  Trêves  Difciple  de  .Saut  Pierre. 
On  pourrait  exeufer  fa  négligence  à  chercher  les 
Auteurs  qu'il  faut  &  ou  il  faut ,  non  pas  des 
muets  comme  Severe  fie  d'autres  qui  n'ont  jamais 
à  Ton  dire  ,  eâ  l'ufage  de  la  parole  pour  s'expri- 
mer  ;  mais  comme  aptes  ce  menfonge  ainil  dé. 
lmmt  ««a- buté,  il  veut  auûi-tôt  ruiner  l'autorité  de  Bcde 

SaVu  wiî3.  qui  en  a  parlé  conformément  à  nos  fentimenst 
il  ne  peut  pas  juftificr  fon  procédé ,  ny  fes  pro- 
pofitions  qui  fe  choquent  fie  detruifent  d'elles- 
mêmes. 

11  joint  quatre  autôritex  dont  nous  munilTons 
nôtre  opinion  ,  pour  les  abbattre  toutes  eufem- 
ble  ,  fie  comme  11  Bede  eût  été  ptccilemcnt  au 
temps  ou  il  s'eft  retranché  ,  par  dcfcfpoir  de  ré- 
pondre aux  tîtres  primitifs  qui  ont  précédé  (  puis- 
que félon  Bellarmin  ,  /•••.  de  Stript.  EcUef.  il  vi- 
voit  en  l'an  7)t.  qui  eft  p.  ans  avant  Ion  terme) 
il  l'accouple  avec  Ufuard ,  qui  vivoit  durant  Char- 
lemagne-,  fie  à  Adon  ,avec  le  Martirologe  Romain. 
Toute  l'objection  qu'il  fait  à  ces  auguftes  tcmoi- 
.  gnages  ;  c'tft  que  Rabanus  Maurus .  ne  met  pas 
ce  Saint  au  rang  des  Dilciplcs  de  S  Pierre ,  fie 
parce  qu'il  a  été  Evéquc  de  May  en  ce  en  Allema- 
gne, if  a  dû  mieux  (  ça  voir  les  chofes  de  ce  pais 
que  Beda  plus  ancien  ,  Ufuard  un  peu  plus  vieux 
ou  contemporain  ,  Se  qu'Adon  qui  vient  après 
ici1""  luy.  Il  oppofe  donc  Rabanus  feul ,  contre  le  vc- 
îC,"  ftttl  nerable  Bede,  Ufuard ,  Adon , &  le  Ma  rtirologe 
Romain  Oû  f.  n  t  fes  règles  que  les  plus  anciens 
doivent  prévaloir,  fie  que  le  nombre  doit  furpaf- 
fer  ce  qui  n'a  qu'un  témoin  ?  Bede  eft  depuis  7)1. 
Ulliard  Difciple  d'Alcuin  vers  l'an 803  Rabanus 
félon  Bellarmin  l'an  8tj.  &  mourut  8$<  Adon  879. 
Le  Martirologe  Romain,  étant  le  précis  de  l'an- 
cien avec  les  additions  d'autres  Saints ,  doit  aller 
avant  tous  ceux-cy.  Et  partant  l'autôrité  de  l'E- 
glife  Romaine  à  un  poids  &  dignité  toute  parti- 
culière. Néanmoins  Launuy  veut  que  tous  ccux- 
cy  luy  cèdent  la  palme  ,  fie  que  fa  voix  en  vaille 
cinq  pour  l'emporter  de  haute  lutte.  Son  dellcin 
étant  li  peu  raifonnable ,  voyons  s'il  en  aura  quel- 
que veftige  dans  fes  paroles  ou  objections. 

Il  dit  que  Rabanus  ayant  été  Moyne  de  Ful- 
de  Se  Evêque  de  Mayence.devoit  être  mieux  in- 
formé des  chofes  de  Trêves  que  les  autres  Ecri- 
vains. Je  réponds  que  Beda,  Ufuard ,  &  Adon, 
lîgnalez  pour  les  monumens  des  Saints ,  ont  une 
autorité  toute  autre  en  cette  matière  que  Raba- 
nus. C'cft  pourquoy  du  Saufay  en  l'appareil  du 
Martirologe  Gallican  dit  ces  mots  touchant  Adon, 
au  §  6.  Or  de  temporu  poflnlnhat  ut  J{nbnnum  Ado- 
ni  nnteferrenvu  \  nt  infliuti  ntflri  mtio  ,  id  non 
perrr.ijit  ;  eut»  fduurm  Ado  con/icutnt  fît  >  in  re 
qu<*>n  tlucidxmm  J{*h*no  ninpliorem.  L'ordre  du 
temps  exigeoit ,  que  nous  donnaulons  le  rang  de 
préférence  à  Rabanus  qui  cil  quelque  peu  plus 
ancien  qu'Adon;  mais  l'ordre  &  exigence  de  nô- 
tre fujet  ne  l'a  pas  permis  ,  parce  qu'Adon  s'eft 
acquis  une  plus  grande  gloire  que  Rabanus  dans 
les  chofes  des  Saints  que  nous  devons  éclaircir. 
Si  donc  un  feul  Adon  à  le  deflus  de  Rabanus ,  que 
ne  feront  pas  Beda  ,  Ufuard, &  le  Martirologe 
Romain  qui  luy  prêtent  leurs  armes  }  Voyons 
encore  fi  ces  termes  de  Rabanus  font  fi  exprés, 
«1  qu'ils  contredifcnt  à  tant  de  graves  Auteurs?  Voi 


ËXuSîmm  CV  comme  Launoy  les  cite  en  ce  $.19. de  la  Dif- 


fertation  de  Severe.  Btdt>V/**rd  &  Ad»n,&  le  «ffifiJjBF 
Mnninloge  t\ovutin  .font  Vdere  Difiiple  dt  S.  "EEE 

o      *  '    1  lof  mm ,  fKiuni 

Pitrrt  Apart  ;  mAU  Rrfoawu  nt  le  fuit  p*t ,  C*  dit  y»'«'««  »  *"«"» 
tmpltmtm  le  ta.  dt  Unvier  ,  À  Yrtvts  in  depefi-  a*h»a«.  ~»  £•• 

■      J     a  rr  t        r    *  '         111 1 K"1  ****** 

tton  in  B.  Véiltrt  Evêque.  ««««  »»•  i»u- 

06.  eft-ce  que  Rabanus  nie  que  Valere  foit  [>Ï,JJ ».uv  tX- 
Difciple  de  S.  Pierre  »  pour  ne  le  Caire  pas  Difciple  "* 
de  S.  Pierre  au  iens  de  Launoy ,  il  faut  qu'il  le  nie, 
autrement  il  nous  produit  des  témoins  muets ,  auf- 
quels  il  ne  donne  la  parole  que  pour  le  blâmer 
luy-mcmc  !  ainli  en  ule-t'il  (  comme  nous  verrons 
c  y -après  Jcn  la  Million  de  S.  Crefcent  ,que  nous 
confeflons  avoir  été  à  Vienne  &  en  Galatie  ;  Se 
luy  pour  l'impugner  nous  objecte  des  Auteurs  qui 
le  font  aller  en  Galatie  comme  nous,6c  aucun  qui 
nie  fa  Million  à  Vienne.  Si  fon  argument  avoit 
quelque  force  ,  il  concluroit  que  tout  ce  qu'un 
Evangelifte  ne  dit ,  &  qu'un  autte  a  dit ,  eft  con- 
traire à  ce  qu'il  a  dit.  Les  quatre  difent  que  Va-  t-omar  tsar(d« 
1ère  a  été  Evêque  de  Trêves,  Rabanus  le  ditauflï  fcjn«f  &  ne  toO- 
les  voila  d'accord.  Les  autres  apurent  qu'il  a  été cta*  "*0' 
Difciple  de  S.  Piètre,  Rabanus  n'en  dit  root: eft- 
ce  qu'il  le  nie.'  non.  Et  fi  nous  voulons  raifonner 
félon  les  paroles  de  Jefus-Chrît  Se  S.  Jean  !'£• 
vangelifte  ,  qui  vouloir  l'obliger  à  empêchée 
qu'un  homme  qui  ne  les  fuivoit  pas  ,  exorcilaft 
les  démons  en  fon  nom ,  Luc  9.  n.  5*.  Ctlnj 
n'tïl pM  contre  vont ,  tfe pour  vont ,  Rabanus  donc  <ia,  noB  «n  u. 
n'étant  pas  contre  nous ,  puifqu'il  n'a  pas  une  pa-  *iL^'V,'  *** 
rôle  contraire  ace  qu'ont  dit  les  autres:  doit  être 
pour  nous  Se  de  notre  parti  Ainfi  Launoy  avec 
les  témoins  muets,  fe  fut  connoltre  avoir  peu  de 
jugement  à  raifonner ,  Se  a  rirer  une  confequenec 
des  premides  potées.  11  veut  chanter  triomphe 
avant  la  victoire  ,  oppofanr  à  quatre  témoins  Se 
témoignages  îlluftres,  qui  dépolent  clairement  Se 
en  termes  exprés  de  l'affûte  dont  il  s'agit  .  un 
feul  Rabanus  qui  s'accorde  en  ce  qu'il  dit  avec 
les  autres ,  Se  en  ce  qu'il  ne  dit  pas  doit  être  cenfé 
approuver  0c  non  pas  rentrer ,  ce  que  les  autres 
otitajoû  é  àla  propofition  qui  leur  eft  commune, 
le  Martirologe  de  la  France- Gaule  rré  de  l'ancien 
Martirologe  de  l'Abbaïe  de  S.  Laurent  de  Bout- 
ges,  chez  Phil  l'Abbé  tom.  1.  de  fa  Bibliotéque 
page  698  au  vingt-neufviéme  Janvier  ,  confir- 
me le  même.  >yi  T révei  tn  dtvojition  dn  Bien- 
heureux Vnltrt  Eve  fut ,  'Difitplt  à*  Snint  Pierre  Trrrfru  t*r<*. 
Stfotrt.  „hor  jgrjJi 

Nôtre  DilTcrtateur  ajoute  que  la  vie  qui  eft  "•p,u1 
attribuée  à  Valere  le  détruit  elle-même,  Se  mon- 
tre une  infigne  ignorancede  l'Auteur  touchant  les 
affaires  de  l'Egltfe  naiftanre.  Mais  de  preuve  de 
cela  ,  il  en  faut  chercher  ailleurs.  Tout  ce  qu'il 
oppofe  pour  donner  quelque  couleur  à  ces  deux 
fanglans  reproches  ,  d'une  vie  dont  les  parties 
s'entretuent  à  guife  des  foldats  de  Cadrons  ,  Se 
dont  l'Auteur  eft  quelque  lourdaut/jui  n'a  pas  fçû  t 'jZSÏpw 
déguifer  fon  ignorance,  Sz  qui  fe  couppe  parlant  •  ***** 
de  l'état  des  premiers  lîecles  de  l'Eglife  ;  eft  que 
durant  quinze  ans  qu'il  occupa  fon  Fpifcopat ,  il 
fit  un  ouvrage  admirable  dans  la  Gaule  Belgique 
Se  Allemagne ,  (bûœifes  à  les  foins ,  Se  qui  croient 
dans  le  reubrt  de  fa  Million  ;  les  Chrétiens  vin* 
drent  tellement  à  croître  en  nombre  fie  Religion, 
qu'ils  furpafloient  les  idolâtres  du  païs.  Mais  du 
SaulTay ,  dont  la  mémoire  fera  toujours  en  béné- 
diction, pour  avoir  fi  dignement  travaillé  à  l'hon- 
neur de  toutes  les  Eglifes  de  France  ,  dans  fon 
Martirologe  Gallican ,  fie  au  refte  Docteur  de  Sor- 
borine,  fie  qui  à  la  tête  un  peu  mieux  timbrée  que 
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jadicie  en  tien  à  la  vérité  de  cette  vie.  Comment  Jf** 


tu  U  aoeof 


Launoy ,  n'a  pas  crû  montrée  de  l'ignorance ,  ni 

produire  un  difeoors  découfu  de  toutes  parts ,  en    Eufibt  *.t'$l  fsit  fis Cbrtnitints , l'Htfitirc Eeclt-  «^«^'"i: 
proférant  ces  mêmes  termes  dans  l'éloge  qu'il  fait  fit/litjut ,  &  les  trumpbts  dts  Mmyrs!  N'eft  ce  ci^<«*«£ 
deS.Valereau  19  Janvier.  Et  certainement , on    pas  en  ramafunt  les  vieux  monumens  3c  a&es  j^^'j;^'"  • 
peut  facilement  rétorquer  cela  fur  luymême.  Puif-   Proconfulaircs ,  &  mettant  tout  cela  au  net }  C'cft  »™»|f(»g£ 
que  de  nier  la  converfion  de  plufieurs  peuples  par    ce  qu'en  adiré  S.  Jérôme  en  l'EpîtreàCromace  "i*^'^'»-' 
les  hommes  Apoftoliques  ,ou  pat  les  Apôttes ,  eft    &  Heliodore  Evêques.  Si  donc  fon  ouvrage  eft  ££" 
montrer  qu'on  ignore  les  Ecritures  qui  propheti-    un  ouvrage  d'antiquité  ,  p«ur  les  monumens  an- 
fent  cette  merveille  ;  l'Evangile  qui  l'cnfeigne ,  les    ciens  qui  font  inhibez  dans  fon  biftoire  j  les  Vies 
AÛes  des  Apôtres  qui  en  font  Foy ,  &  les  Saints   de  ces  Saints  d'Allemagne  ne  biffent  pas  d'être 
Pères  qui  la  confirment  par  leurs  fuffrages.  anciennes ,  pour  être  tirées  des  archives  du  pats, 

La  preuve  que  nous  avons  fait  de  ces  chofes    cV  des  traditions  anciennes  qui  y  ont  été  fidèle- 
ment confervées .  ainfi  qu'en  parle  la  vie  de  faint 
Clément  de  Mets,  que  Launoy  rapporte,  après 
celle  de  ces  trois  Sainrs  Millionnaires  d'Allema- 
ne.  Se  qu'il  rejette  en  la  recitant  ,  &  non  en  Fj*!?*"1*" 


au  Livre  1.  Se  j  nous  exemptent  de  repeter  une 
choie  11  claire ,  Se  fi  clairement  débitée.  11  mefuf- 
lu  d'en  dire  un  échantillon  en  un  Apôtte  &  en  un 


homme  Apoftoliquc.  Les  aûcs  au  ch.  19.  n.  10.  g1 

n'affûrent-ils  pas  que  S .  Paul  enfeignant  dans  l'é-    rimpognant  de  faux.  Q"J"  *  P^j*"*  ™"  tSkjSR 
choie  d'un  certain  Tyranuus,  en  deux  ans  tous 
1  de  u  ceux  de  l'Afie  ouïrent  la  parole  de  Dieu  )  cela 


•»«7kP*"c*  ***"  n'eft  jl  pas  plus  étrange  que  de  voir  en  15.  ans 
tant  de  personnes  converties  pat  S.  Valere  ,  que 
le  nombre  des  Fidèles  furmontât  ecluy  des  infi- 
de! es  dans  fon  Diocefe  ou  département /le  même 
S.  Paul  fe  vante  d'avoir  planté  l'Evangile ,  depuis 
}erufalcm  julqucs  dans  l'illyrie,  ou  Dalmatie ,  & 


titn,  tn  fiévoit  que  S*int  fiim  stvtit  tnvoji  dts  ETâSrmit. 
Do  it at s  Evtngtltesuts  d»x  VMts  principmlts  dts  f "uJ"S,w?^" 
Gàdts.  Ainfi  encore  que  l'Ecrivain  de  la  vie  de  SSfc^&g: 
ces  trois  Saints,  loit  au  4  où  5.  fiecle,  il  ne  doit  J^VTÛÏ 
pas  être  tenu  pour  récent  ,  mais  pour  ancien  ,  a  *JJ^^>* 
caufe  qu'il  n'a  écrit  que  fur  les  mémoires  anti-  >. 19. 
ques  Se  autentiques  du  pais  ou  des  Auteurs  con-  '*»*»"  '» 
lemporains.  Et  û  Launoy  n'a  pas  aurre  chofe  à  sntrtltmm. 


ainfi  dans  deux  parties  conGderables  de  l'Afie  Se  W  objeûer  il  ne  perdra  pas  pour  cela  fon  cre 
de  l'Europe.  Rom.  ch.  15.  19.  ÔC  au  chap.  1,.  de.    dit.  Et  tout  de  même  qu'au  *.i5.dc  la  défenfede 


Actes.  L'Apôtre  prêchant  en  Antioche  de  Pifi- 
die  .  ptefque  toute  la  Ville  accourut  pour  enten- 
dre la  parole  de  Dieu  qu'il  annoncoit,  il  leur  dit 
qu'il  alioitcatéchifer  les  Gentils  félon  l'oracle  d'I- 
w  intact»  (aie  49.  Pétrit  esnt  It  Ptrt  Ettrntl  ssvoit  mu  fin 
teftlwiii'  "i.iu'i  fil,  pour  U  Umitrt  C"  It  fxUt  àts  nations  , 

«jm'à  l'txtrimtti  it  U  ttrrt  ,6e  que  les  Gentils  re- 
çurent l'Evangile  avec  grande  joyc.  Qu  ctttt  di- 
«»•-  vint  fimtnct  avait  w£*t  dans  tmttt  U  trovintt. 
v  Voila  la  viteflc  avec  laquelle  la  Foy  fubjugoil  tous 
les  peuples. 

pnirik«>B(i     Saint  Philippe  Diacre  ,  homme  Apoftolique, 
AC^.Tfrr0t  convertit  la  Samane  en  peu  de  temps.  Et  S.  Luc 
f'o'^imSiSSi  30  chap.  15  du  comme  S.  Paul  Se  S.  Barnabe  ra- 
icici.i<i«r'aMu  contoienx  la  convetfion  des  Gentils.  Et  plus  bas 
mTs,,1,  14.  »u  n.  u  qu'ils  découvroient  les  merveilles  Se  1rs 
prodiges  étranges  que  Dieu  avoit  fait  par  eux  par- 
mi les  infidelles.  Qui  voudra  lier  les  mains  à  Dieu, 
&  aflurer  que  les  Apôtres  Se  hommes  Apoftoli- 
ques  n'ont  pas  avec  pareil  fuccés  ptêché  la  Foy 
dans  l'Occident  qu'ils  avoient  fait  en  Orient  :  c'eft 
donc  témoigner  de  l'ignorance .  quant  aux  chofes 
qui  concernent  la  naiftance  de  l'Eglife  ,  de  révo- 
quer cela  en  doute  ,  ou  de  le  nier  ;  en  ayantles 
exemples  fi  auguftes  Se  fi  publics  dans  les  AÛes 
de»  Apôttes  ,  Se  les  archives  Se  monumens  des 
Eglifes  &  des  Provinces .  nous  rendans  témoi- 
gnage du  refte.  De  forte  que  toutes  les  paroles 
de  Launoy  .  qui  font  fans  raifon  Se  fans  fonde- 
ment .  ne  fçauroient  faite  brèche  à  cette  grande 
vérité  fi  bien  autônfée  ;  ni  fon  Severc  muet  qui 
ne  parle  pas  des  Evêques  ordonner  dans  les  Egli. 
fes,  n,  de  leurs  conquêtes,  ne  peut-être  témoin 
valable  pour  les  contefter ,  ni  trois  ou  quatre  mou 
qu'il  a  £he2,ayant la oenfee égarée  hors  de  fon 
?ujet,ne  font  pas  pour  décrediter ion  les anctens 
monumens  ,  Se  dcfblct  la  face  de  1  EgUfe  naïf- 

iànte.  , ,  _  .  . 

Ce  que  le  Diffcrtaieur  objeûoit  de  cette  vie 
des  trois!  Apôtres  d'Allemagne  ,  quelle  n  eft  pas 


Grégoire  de  Tours  ,  conrre  l'Écrivain  des  Vies 
des  Evêques  du  Mans  ,  il  l'excufc  difant  :  Q*t  «ggf 
Crtrtirt  de  T  air  s  â  fàyy  ils  ancitns  Auteurs:  ^'gj*^ 
auffi  l'Eaivain  de  ces  vies  a  fuivi  des  anciens  Au-  iy«o«. 
teurs  &  des  anciens  monumens  ;  ce  qui  luy  donne 
affex  d'autorité  &  de  créance.  Pour  negroflupas 
trop  ce  Chapirre  ,  remettons  au  fuivant ,  ce  qui 
refte  des  objections  qu'on  allègue  contre  ces  Apô- 
tres d'Allemagne. 

CHAPITRE  X. 

Continuation  des  Ob/eftions  pArticu- 
lieres  contre  les  Mijponnatres 
d  Allemagne. 

Ou»  ce  qui  eft  de  Mater- 
nas ,  t  toi  fie  me  Millionnaire 
d'Allemagne  -,  Launoy  aceufe 
l'Aureur  de  fa  vie  ,  qui  dit 
que  Confiant  fils  de  Con- 
fiant in  fe  fit  Atrien  :  A  quoi 
on  répond  que  c'eft  une 
faute  d'écriture,  fie  qu'il  faut  Conftance  pour  Con-  r  -  -  m 
ftant.  11  recharge  ,  qu'encore  qu'on  mette  Con- 
fiance  ,  il  n'eft  pas  vray  que  Conftance  ait  tour-  uimuw. 
mente  les  Catholiques  dans  tout  le  monde  :  fie 
quoi  qu'il  ait  juré  la  ruine  d' A  thanafe,flc  de  quel- 
ques autres  Evêques  ;  il  n'a  pas  entrepris  la  per- 
fecution  de  tous  les  Catholiques  de  l'Univers. 
Mais  pour  comprendre  cette  petfecution  générale 
des  Catholiques  de  tout  le  monde  ;  il  ne  faut  que 
produire  deux  autorités  ;  l'une  de  l'Office  de  S. 
Hilaire  ,  Se  l'autre  d'un  diûon  de  Saint  Jérôme. 


jet» 

«1»  «  <»■>>  r** 

4'nn  Autcmmo- 


Voicy  ce  qu'en  dit  le  Bréviaire  Romain.  LtEl.4.  ^  ltBrofg 
S.  Hilstrt)  Pilttv.  ejnflopi.  Q£tn  (t  ttmps  VEm-  BJKftj; 
ftrtur  Ctnflénxt  ttnrmtnfit  Its  CsaMitsuti  f^^^StSs 
x  iw  d'un  Auteur  contemporain  j  puis  qu'il  parle  des   mtnsuts  ttrrMts  .  Sftlimhn  it  kitns  ,  &  t.«t 

jlesSnt  dw»  l'AUcmagne  Se  aiUcui,,nc  pré-  Nedcfig^taOt^i^ 


1"di"Îm  ravages  que  les  Huns 


La  Foy  préchéc  par  les  Apôtres  dans  l'Allemagne.  Chapitre  X.  loy 

la  proportion  indéfinie  les  comprend  tous.  Enef-  pour  affaiblir  ou  nier  cette  autorité  de  Bede,  qui 
fer  ou  luy ,  ou  Tes  officiers  par  Tes  ordres ,  ou  les    luy  jette  U  pouilîere  aux  yeux  j  il  ajoûte  qu'il  n'ofe 


Evêques  Arrienspour  luy  compl  lire ,  tâchoient 
de  fe  (ignaler  par  tout ,  par  le  mauvais  Hautement 
qu'ils  railbient  aux  Fidèles  ,  leur  enlevant  même 
leurs  Eglifcs  pour  empêcher  le  culte  de  la  Reli- 
gion Catholique.  Quant  à  Saint  Jérôme ,  il  a  dir 
tmao&k i  «w»  cecv  :  Que  tout  l'Univers  en  otmiffant ,  admira  dt 

tit.«ium  le  Ai-        '  .        ».  i  °         •    .  u 

tuaamtttmut- jt  voir  devenu  Arrien.  o»  le  monde  ctoit  rempli 
d'Arriens  ,  ennemis  jure»  det  Catholiques,  il  ne 
faut  pas  s'imaginer  qu'ils  les  ayent  laifle  en  paix, 
mais  bien  perlecuré a  outrance,  ayans  en  main  la 
force  de  l'Empereur  &  de  l'es  officiers  qui  étoient 
partifâns  de  fa  u-etc 

Le  Diflertatcur  poin£cille  Baronius ,  de  ce 
qu'en  Tes  annotations  du  14.  de  Septembre, il  ad- 
met avec  Lindanus  homme  tres-doâe ,  Evcque 
»r£t  ï R-ur«nonde ,  deux  Marernus  Evêques  de  Co- 
m  tvtqiK»  u  logne-  à  caufeque  les  tables ,  liftes,  fie  pancarres 
de  Dcmocharcs  ,  touchant  les  Evêques  de  cette 
Ville ,  n'en  mettent  qu'un  qui  précéda  Euphratcs 
condamné  comme  Arrien  au  Concile  de  Cologne. 
Mais  la  diftance  des  temps  aufqurls  ont  été  Ma 


f>as  aflùrer  fi  ce  Martirologe  de  Bede  eft  pur  Se 
ans  mélange  d'erreur .-  s'il  n'ofe  pas  l'aflûrcr ,  nous 
n'ofons  pas  auflï  le  croire  :  ainfi  il  reliera  tout  en- 
tier ,  jufqu  a  tant  qu'il  en  prouve  le  déchet  ou  le 
défaut. 

Quant  à  ce  qu'il  veut  que  le  vieux  Martiro-  1*  ^Mtrrmu** 
loge  Romain ,  Se  ecluy  d'Ufuard  Se  Adon, n'ont  «û.  im3  «Vc 

_       .  .  _  1     t         a.  1      a«J»*m  *'*»!«- 

pas  Maternus  ;  il  n  en  eft  pas  moins  pour  cela,  (<»  .«««tu»* 
vu  qu'il  fuffit  qu'on  en  ait  des  preuves  allez con-  "" 
vaincantes,  d'ailleurs  j  Se  nous  avons  cite  fur  ce 
lujet  afTez  d'Auteurs  confiderables  qui  en  ren. 
dent  un  fidèle  témoignage.  Le  vieux  Romain 
que  Launoy  objecte  que  Rofuveidus  a  mis  en  lu- 
mierc  ,  n'eft  pas  le  légitime •&  pur  exemplaire} 
c'efl  pourquoy  il  ne  nous  peux  nuire ,  le  défaut 
des  Saints  que  Baronius  allure  être  dans  le  vieux 
Martirologe  Romain  ,  &  qui  ne  fe  trouvent  pas 
dans  celuy  de  Rofuveidus  ,  font  voir  leur  diffé- 
rence. Joint  que  le  Martirologe  Romain  donr  ufe 
à  prefenr  l'Eglife  j  foit  qu'il  (oit  le  véritable  .m  - 
cien  ,  félon  que  l'afferme  Barouius ,  Se  qu'il  ait 


ternus  premier  Evêque  6c  Fondateur  de  l'Eglife  de   eû  depuis  les  premiers  ficelés  ces  trois  Evêques, 


Cologne ,  Se  celle  du  fécond  qui  aflifta  au  Con 
cile  d'Arles ,  &  à  qui  le  grand  Conftantin  com- 
mit la  caufe  de  Cecilian  Evêque  deCarthage  ,ont 
obligé  ces  grands  hommes  à  confefler  ces  deux 
Maternus  Evêques  de  Cologne  ,  ainfi  que  plu- 
fieurs  aurres  Villes  ont  eu  divers  Evêques  de  même 
M  nom  ,  particulièrement  cela  eft  necefTaire  :  Tartt 
oKbtUNttuuK  ^M  {gm  unMimtmtnt  &  d'une  bouche  ,  Confejfent 


Ujut=mu», 
ttS.  Petit 
ApoiiaU4ttapa- 


"  ijue  ce  premier  MéttrtlHt  fut  Difiiplt  dtS.  1  ifyrc 


ou  qu'avec  le  temps  Maternus  y  ait  été  a|oûté; 
leur  Million  par  faint  Pierre  qui  y  eft  établie,  de- 
meure forrement  petfuadée  par  l'acceptation 
commune  de  l'Eglife ,  qui  eft  la  colomncôc  le  fir- 
mament de  U  vérité  ,  fans  que  des  témoins  muets, 
comme  Ufuard  ,  Adon  ,  Se  Rabanus  ,  qui  n'en 
parlent  pas  ,  ou  d'autres  tirez  pat  les  cheveux, 
puifTent  faire  douter  de  ce  qu'elle  profefle  fi  hau- 
tement. Les  poinâillcs  Se  redites  du  DifTertateur 
touchant  les  deux  Matemus  prouvez  par  Baro- 
nius ,  ne  méritent  pas  de  réponce  ,  non  plus  quo 
ce  qu'il  veut  inferer.de  ce  qu'il  a  été  Evêque  de 
Cologne,  qu'il  ne  l'a  pas  été  deTréves.vu  qu'il 
a  été  l'un  Se  l'autre  ;  Se  que  le  Martirologe  Ro. 


Afôtrt.  Nous  croyons  plus  à  ces  deux  grandes  lu- 
mières de  l'Eglife,  qu'à  Launoy  qui  n'eft  pas  di- 
gne de  paroître  en  leur  prefence.  Que  fi  Demo- 
chares  a  obmis  ce  Maternus  ,  ce  n'eft  pas  mer- 
veille puis  qu'il  en  a  laiflé  plufieurs  autres  qui  ne 

font  pas  dans  leur  lifte ,  faute  d'une  afTez  curieofe  mainluyattribuclaconvetfîondeceuxdeTongres, 
-recherche.  Claude  Robert  en  fa  Gaule  Chrétienne  de  Cologne  ,  Se  de  Trêves.  Et  celuy  de  France, 
reçoit  ces  deux  Matemus  ,  Se  loge  le  premier  au  dit  que  les  deux  compagnons  Eucher  Se  Valcrc, 
m-  premier  rang  des  Evêques  de  Cologne,  Se  le  Te-  l'appellerent  à  la  gloire.  Se  qu'il  fut  transfère  de 
cond  en  celuy  des  Evêques  de  Trêves  ,  tenant  à  Cologne  à  Trêves  od  il  a  voit  été  Evêque ,  011  les 
fon  tour  le  uege  de  cette  Ville  ou  Eucharius  Se 
Valcre  fes  compagnons  l'avoient  précédé. 

Ce  Critique  importun  recherche  encore  Baro- 
nius ,  difant  :  que  les  Actes  de  S.  Gereon  ne  met- 
tent en  avant  qu'un  feul  Maternus ,  qui  a  été  tout 
Proc»é  contre  enfemble  Evêque  de  Trêves  Se  de  Cologne.  Beda 


j£5ff*4Mta  auffi  ne  parle  que  d'un  Maternus  au  14.  Scptemb. 
R3T3.  t»«  lg>  ci  oaçfo,  ts4  Trivu  la  depofition  dt  faint 
Trc*tTt«  «trofi-  Materne  Evcque  &  Confejfeur  ,  ou  It  vénérable 
■Menai  *"«„■  Bede  l'appelle  Evêque  dt  Trivtt  t&  non  pat  Difii- 
T«"'.,„tn,eT  PU  de  S.  Pitrn.  Si  ces  Actes  de  Gereon  ne  pat- 
^o*^.  lent  que  d'un  Maternus  félon  l'exigence  du  fujetj 
leur  filence  quant  à  l'autre  ,  n'en  eft  pas  une  ex- 


faintes  Reliques  repofent  encore  à,  prêtent  Jean 
Burdinus  Archevêque  d'Avignon ,  en  fes  Annales 
confirme  la  même  Million  de  Maternus  pat  l'A- 
pôtre S.Pierre. 

Mais  certainement  Launoy  excède  la  modeftie  1  »•-"•■*« <"  '•  '• 
oc  le  tclpect ,  quand  il  traitte  Baronius  du  haut  en  r*e>< 
bas  ,  touchant  ces  Millions  faites  pat  S.  Pierre.  uSu 
Baronùu  .dit;il  ,/î  ftrfuadt  pliait  eu  Mijjiin,  tm. 
qui  courent  fous  It  nom  dt  S.  Pierre  ,  qu'il  ne  Ici  «'«>««»*"?•■«•. 
tx/vr.iue  filon  fis  rt/lts  d'itfftrmir  U  venté.  Car  &«* 


mMtftu  Scie  rtf- 

lUkltOULluOt  ICI 

lAïAWpnurct  A* 


U  Ptli 
luraooQ4pf< 


Mi 

Càr     *  tirt,"T,,c" 

_  _       runluc .  t^t  Ml— 

Mors  tftnl  tnonct  qnt  ton*  dune  voix  Confeffent  t*r <'"*"••)** 

mm.  ~  -  kl  r»J /1-V/.  J.  o  .....  n  /  "    ■/  o»~rc»  Wfiui 
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C  air  on  nt  cum  ni  4 


que  ce  Méttrnm  m  ftt  Difiiplt  dt  Séint 
Ht&l'g*  ,çtu  dfêit  lu  leix  de  Chijloirt. 
dufion  qui  fe  doit  faire  en  termes  exprès.  Quant    rteonnoît  soveuit  Chérltm^nt  aucun  Mtttrnt  Dtf  v£l£Zt*!£ 
à  Beda  ,  nous  fçavons  de  luy  que  Maternus  eft   eipte  dt  S.  Pitrn.  Voila  une  fatyre  bien  mor- 


Evêques  de  Trêves  ,  Se  compagnon  d'Eucharius 
&  Valerius.  Difciplesde  S.  Pierre  ,  Se  tous  trois 
envoyez  par  cét  Apôtre  ,  il  faut  donc  qu'il  fuft 
aufli  Difciple  du  Prince  des  Apôtres  ;  Se  Bedene 
difant  rien  d'oppofe  à  cette  Miflîon  ,  il  eft  pour 
nous  félon  la  raifon  fus- alléguée.  Il  y  a  dequoy 
admirer  l'efprit  remuant  de  Launoy  qui  fe  tourne 
à  tous  vents ,  car  il  rejette  Beda  ,  parce  qu'il  met 
Eucher  Se  Valere  Difciples  de  S .  Pierre ,  Se  le  re- 
çoit quand  il  dit  que  Maternus  étoit  Evcque  de 
Ticves ,  Se  ne  rtfpetc  pas  ce  mot  de  Difciple  .qu'il 
a  allez  indiqué  en  l'aflociant  aux  deux  autres;  Se 
/.  Partit. 


dante  que  le  DifTertateur  attache  à  ce  grand  Car-  •""^Sî/iSit 
dinal .  dont  la  gloire  eft  dans  les  Annales  de  l'E-  j|*2U  jy, 
glife.  Il  dit  que  ces  Millions  font  femées  &  ba-  tw""'**V«- 
lottecs  comme  faites  par  S.  Pierre  ,  voulant  par 
l.i  taxer  Baronius  ,  comme  il  a  fait  Grégoire  de 
Tours  ,  d'inférer  des  chofes  qu'il  avoit  colligè*, 
non  pas  des  anciens  Se  fidèles  mémoires ,  mais  de 
faux  bruits  courans  ,»u  d'Auteurs  incertains  Céc 
illuftre  Ecrivain  a  prévenu  la  cenfure  de  nôtre  Cri* 
tique  ;  difant  qu'il  avoit  mieux  aimé  produire  peu 
de  ces  Millionnaires  allurez,  que  plufieurs  n  cer- 
tains. Il  fe  perfuadeplûtôt  (  pour  luit  Launoy  )  ces 

O 
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Au(6riii  Pet* 
»nnncm 


Millions  qu'il  ne  les  examine  au*  règle»  qu'il  a  ttou  Evêqoes,  notamment  de  Maternu»  qui  fut  ^ 

M**..-.»  établies  pour  fixer  la  venté.  Ceft  !uy  impofer  qu'il  reffufeite  par  laitouchemenr  du  bâton  de  S.  Pierre. 

ffiC»  cro.dde  legerfi;  àla volée,  &  fans  examen  j  quoi  Voicy  le»  proies  de  Spond.ni»  ,  An.  Cb  74. 

qu'il  ait  uïé  fes  ans  i  lire  &  examiner  la  plus  peftn  7.  (>«4W  *"  «A**  Tî^-i* 


comte  ces  reelcs .  fie  que  Baronius  ne  les  a  pas  (  pQurf.it  Innocent  )  eitgwAe  )u]^u  4  prtjtnt  tn  ~o„  imu 

fuivics.  *  granit  vtntrdiitn  dunt  t  Egltji  «  /  rf  w j.bt  après  f>tt— ,  MlWf. 

Cét'homme ardant  &  hardi  à  avancer  des cho-  ce  témoignage  fi  clair  fie  autentiqoe  d  lnnocent ,  ZHV%Sn 

fes .  &  fort  lent  à  les  prouver .  taxe  cét  Annalifte  Launoy  à  le  front  d'anurer  que  ce  Pape  fi  feavant,  ^î^lu  "Jt 

de  menfonec  ,  lors  qu'il  le  blâ.ne  d'aflurer  que  &  qui  écrivoit  en  un  fu|«  fi  important  eft  allé  a  B£2g»* 

tous  confciîcut  unanimement  que  Matcrnus  .été  l'aveugle  citer  des  aftes  faux  &  fuppolcx  C  eft 

Difciplede  S. Pierre, fit  qu'il  néglige  les  Loix  de  le  tcipeû  qu'il  porte  au  louverain  Pontife  ,  fi:  mucus* 

l'hiftoire  dont  la  principale  eft  la  vérité ,  puifque  l'extrémité  ou  la  paffion  de  foûtenir  fon  opinion 

devanr  Chatlrmagne,  il  n'y  a  pas  aucun  Mater-  1-a  conduit!  11  paroît  allez  de  ce  que  nous  ayons 

nus  reconnu  pour  Difciplede  Saint  Pierre.  Je  ne  dit  en  ce  Chapitre,  fie  dirons  encore  plus  bas  qu'il 

veux  dire  autre  chofe  pour  réponce  à  cette  fan-  fe  mécompte  beaucoup ,  fie  s'éloigne  de  la  venté, 
glante  injure .  qui  s'attache  non  feulement  à  Ba-        Pour  tant  de  cuticules  recherches  que  fan  Lau- 

ronius ,  mais  encore  à  tous  ceux  qu'il  produit  pour  noy .  fur  de.  menues  difficulté!  ou  de  Mcthodir» 

cautions  &  pleiees  de  fon  affettion ,  finon  ce  que  ou  d'autres  :  je  tepaiiiray  ce  que  Godeau  ,  quoi 

«fftT-r»*  le  Pcre  Svtmond  fon  affocié  allègue  pout  Grc-  que  Critique .  a  dit  louchantcette  façon  de  md 


ton  01 


coite  de  fours ,  parlant  de  S.  Gatun.  Ce  r<  cét  quer.  C'cft  en  la  Préface  duTome  1  de  l'Hiftoire  ttJtfgt 

.JT  *    iiuflre  Ecrivain  (  plus  éclatant  par  fon  mente  Se  de  l'Eghfe.  // j  *de,  Lepeur,  trop  éclnirex. ,  q*  il  Sfgg^ 

t&ci  iMn»  fa  feiente  rare ,  que  par  la  pourpre  de  fa  dignité  J  eft  impofiiblc  de  f»tuf*t  t.  Cur  cemmt  il,  Mt> 

,„„  <„  tmn      tm  fetfàiAm .  ej  confie  en  tmtjitmm  d*n,  kfm  <*<>  *&t+*mph*  d, 

SSrSSS  dépoli  comrrt  fi certain  ,  pourtn-t'U  llf—lll  un  (untfité  ,dtjuloufie  .  &  de  vanut  dtffirit ,  Vie  d*. 

tSàStt  tt)i,aAtt*ric,  <W<s  fi  MM  JfàukU  M*'1  fi  ™*r  *  U           »  &  *  Mté  *jf*V  ***  T~ 

fini,  qu'il  fi  fin-t  du  timet£»é£i  de  ctttt  kt/iiirt;  m,  :  ih  fint  fi  tx*Rst»»ptf>u<  fcrupultHX  ,qu  ili 

SSSSS  M  «ut  etlujCqutl  qu'il  fiit  )  qut  tn  tïrl'Auttur,  vtultnt  qu'tn  MM  m*titrt  '<  f'«'<  •n  dtrrtntr, 

S  ËSS  t'«rt  pi  couchtr  pAT  écrit ,  /il  y  tût  tu  pour  Un  fut  commt  s  tl  s  ^tjfiit  d  un  pnMemt  dt  Gumt- 

àin,  In  Gsults  un*  éutrt  tradition  tu *pini»n  dif-  trie.  L* prticcuputi*»  umr$  lt,  chofu  qu'il,  tfii- 

\£££2      ftrtntt ,  touchant  et,  Eviqut,  qui  v  tii  ititn  vt-  ment  fââÊU  ,  lu  rtnd  tncupublt,  à*  fut  et  qui 

rut  !  J'ay  fatisfait  cy -devant  au  filence  des  Au-  ptutftrvir  à  Itur  ju/fificétfn.  Et  un  peu  .prés ,  il 

leurs  &  à  ces  témoins  moets ,  fie  au  Martitologe  ajoute.  Le,  petite,  ebiCMie,  de  U  Cbruneh^ie  far 

de  Rofuvcidus.  Et  Lannoy  à  manvaife  grâce  de  un  Cen/ùUt  ,  fur  l'unnie  d'un  Emptrtur  ,fir 

citer  Baronius  contre  luy  même  jpuifqu'aprés  tant  un  jeur,  pturun  én  \fur  le  ntm  d'un  hommt  »» 

d'Auteurs  qu'il  fuit  touchant  fa  Million  par  faim  d'une  femme  ,fint  peur  tux  de  &r*nd,  trjfiert,. 

Pierre  ;  fie  fa  différence  du  fécond .  que  les  Adkcs  Crtf  ct  qu'il,  rtcltercbtut  d*n,  un  rteit  ;  c'eii  ct 

du  Concile  d'Arles  ou  il  aûÂfta  infèrent  par  necef-  qui  lt,  irrite ,  &  dequrf  ihfmt  un  crùne  intrme, 

fité .  avec  l'autorité  du  Lavant  Lindanus  Evéque  fils  trouvent  qu'en  y  uu  munqui ,  &t. 

qui  avoue  le  même  :  c'eft  fe  mocquet,  que  de  vou-  Le  DitTeruteur  pour  jettet  la  pomme  de  dif- 

loit  par  la  créance  du  dernier  Maternus  ,  à  qui  cordeentic  Methodius  ,1  anonyme  de  la  vied  Eu  . 

Conftantin  délégua  la  caufe  de  CecUun  Evêque  charius ,  &  Batonius  ;  fi:  les  faire  (comme  il  dit  ) 

ii*  de  Canhaec  :  4:  qui  fut  encote  à  Rome  au  Synode  égorger  l'un  l'autre  de  leurs  armes  ,  propofe  la 


rfer  le  premier  Maternus  auffi  gunde  contradiction  qu'il  uouve  entre  ces  au-  «t'gf'gjff' 
e  fi:  encore  de  Trêves ,  ce  Cri-   teuts  :  parce  que  félon  l'Anonime  Maternus  Dif-  * 


•Sm  qm  s  y  rnt ,  renvcri 

"S*  riq2  «Je  pru^vInTeîrfon'alifcrnon  auffi  vaine  cîpïe  dè  S.  Pierre,  fut  rclTufcité  par  Eucharius  Se 

onc  faufTe.  Car  comme  s'il  étoit  une  libtiotéque  fucceda  à  Valere ,  «c  félon  Methodius  Maternus 

vivante  8c  «niméc  de  tous  les  écrits  vieux  fi:  nou-  étant  mort  l'an  118.  n  a  pu  être  Di  ciple  de  faint 

veaux  des  auteurs ,  il  veut  petfuadct  (  fans  appel-  Pierre.  Qjn  ne  nroit  de  ce»  difficulté!  ,  fie  après 

1er  de  pleige ,  ou  de  fécond ,  qui  l'appuye  ou  déf.  les  paroles  de  Launoy ,  ne  luy  rcnvoiroit  avec  le 

fende  )  qu'avant  Charlemagne  il  n'eft  point  de  me-  Poète  cét  étauf  / 

moire  d'aucun  Maternus  Difciple  de  Saint  Piètre!        p^ritnt  monte, .  nufcttnr  ridiculut  tau,; 
&  quand  même  Baronius  ne  voudroit  pas  que  Monttbmtt,  &  rrendtn,  tnt  enfin  enfanté, 

Maternus  eût  été  Evêque  de  Trêves ,  mais  de  Co-        /       ^  .  .  *  .  m 

loene  feulement;  quel  déchet  y  auroit-il a  Uve-  „    .  w  .  . 

3  de  fa  Million  parS.  Pierre  que  Baroniusad-       Or  afin  que  u8.ans  no«nt  pas  a  Maternai 

met,  fie  à  la  différence  des  deux  Maternes .  que  la  créance  defon  D.fc.puUt  fous  Sa.nt  P«rre,le 

la  neceffité  des  actes  divers  dlceux  conttaint  de  même  Baronius  chez  Spondanus ,  nous  en  four-  -  c^^ 

xecc\0[t ,  nira  divers  exemples  ,& premièrement  d  H«mei.  ->^«  »-i* 


Paoc 


Je  ne  puis  obmettte  l'autorité  remarquable  du   Htrmu  eu  Hennne  tlt  celu,  .que  S.  **  ***** 
pc  Innocent  111.  touchant  la  Million  de  ce»  etux  J^nuin,  fbtp  tt.dtnnt  t\>*'it  dt  ftltstr de  /a  ^  m 
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4<i.icnutar.u  Ur'otnt.  D'où  il  tïi  ittctfldirt  d'irtf'trtr  qu'il  m  m» 


M 

Hrf       ■  h  ■•  motns  vécu  ijo 

In  s  y  i»   h  ' 


t^nt  j  fuit  qu'il  tiott  tnert  titvi* 
'mtûnt  "»<"rfè  *crit  quel  jutiMHnf'cj  Quel  inconvénient  donc, 
Utaauoi  «unique  Maternus  aye  vécu  us.  ans  a  Trêves,  ou  a 
iïîn(/uh"£it  Cologne  ;  veu  qu'Hermès  dans  Rome  ,  fie  à  la 
ilwtortrtT.(u"gueu"e  des  perfecuieurs  de  la  Foy  ,y  a  vécu  ijo. 

ans  i  Le  même  Baromus  chez  Durand  l'an  166 
du  Pape  Pie  IX.  de  Mate  Aurele  IV  écrivant 
4  cette  année  à  Julie  ,  qui  fut  deputs  Evèque  de 

Vienne,  y  fait  mention  comme  Dteu  ,  avuit  ap- 
pelle à  foy  les  Ptêcres  qui  ayant  été  élus  par  les 
Apôtres  étoient  parvenus  tufqu'alon  temps.  Il 
parle  auflî  de  S.  Timothée  6c  Marc,  qui  avoient 
pallé  en  l'autre  vie  après  avoir  bien  combattu. 
Nous  eftimons  que  ce  Timothée  qu'il  dit  avoir 
converféavec  les  Apôtres,  fou  lcfrcre  de  Sainte 
Praxede  ,  6c  de  ce  qu'il  foufrit  avec  Marc  ;  il  fa 
recueille  que  ce  font  ceux  de(quels  le  jour  cit  mar- 
qué  dans  les  regtures  de  l'Bglife  ,  le  14.  Mars, 

Îiour  avoir  été  couronnez  du  Mauyre  ce  jour  -  la 
bus  l'Emp-reur  Antomn  ,  qui  cil  Marc  Aunle 
nommé  auflî  Antonin.  Dutand.  Ainfi  Timothée 
Difciple  de  S.  Pierre  a  vécu  lufqu'a  l'an  166.  6e 
ainfi  pour  le  moins  ijo  ans.  Ce  n'eu  donc  pas 
un  jufte  fujet  de  rejettet  Maternus  du  Difctpulat 
de  S.  Pierre  ,  ni  une  quctclle  mot  telle  qui  con- 
trepointe  ces  Auteurs  ? 

S.  Thomas  in  4  dift.  14  q  t.  a.  9.  remarque 
que  le  Pape  ne  porte  point  de  Bâton  Paltoral, 
MPirtMwxtt  unon  au  Dioccle  de  Trêves  Ce  qui  doit  être 
%£!1"Tt!Î£?1  (comme  nous  avons  dit  cy.devant )  en  mémoire 
J^fiSfiSg  du  Bâton  Paftoral  de  S.  Pierre  donné  à  Eucha- 
rius,  que  le  Pape  reprend  quand  il  fc  trouve-là. 
Et  air.  li  Launoy  cft  réfuté  par  S.  Thomas ,  en  ce 
qu'il  a  avancé  cy- demis  que  le  Pape  Innocent  III. 
(que  par  rifée  il  appelle  Lothaire  du  nom  qu'il 
avoit  avant  être  Pontife  de  Rome  )  s'étoit  fervi 
de  mémoires  fuppofez  touchant  la  Million  d'Eu- 
char  mi  Se  Maternas  par  v  Pierre.  Claude  Ro- 
bert cite  pour  autbrifer  la  Million  d'Euchanus  & 
de  fes  deux  Compagnons  ,  la  Chronique  d'Au- 
xerre  ,  6e  du  qu'il  mourut  l'an  66.  Il  ne  manque 
pas  de  citer  le  Pap<*  Innocent  111.  au  liv.  1.  du 
M\  (h  de  la  Merle  ch.  1.  Le  fécond  (  du  il  ;  qui 
fucceda  à  Eucher  ftu  Valere  ,  dont  fait  mention 
le  Mattirologe  Romain  au  19.  de  Janvier  quitté» 
pafla  vers  l'an  96  Naudcrus  6c  Eriengrevius.  Le 
troifiéme,  Maternus  dont  parle  Thcotrede  au  liv, 
5.  chap.  t>  de  fes  fl  urs  de  l'Epitaphc  des  Saints. 
Molanus  aux  Saints  de  Flandres  ,  6c  Clofcbcrus 
a  mis  en  lumière  un  Livre  particulier  de  ces  trois 
hommes  Apofloliques  11  mourut  à  Cologne.  On 
met  encore  Maternus  premier  Evefque  du  Liège, 
foit  qu'il  ait  fondé  cet  Eve  le  hé  ,  ou  qu'il  l'ait  le 
premier  régi  comme  Pafteur.  Voila  divers  Au- 
teuts  que  rapporte  8c  fuit  Claude  Robert  en  fa 
Gaule  Chrefhenne.  Le  Cardinal  da  Perron  en  la 
page  $68.  de  fa  réplique  ,  embralîe  la  différence 
&  diuinction  des  deux  Maternes.  Ce  qui  montre 
allez  avec  combien  peu  de  jugement  &  deraifon 
Launoy  tourne  icy  contre  Baronius  on  dicVum  d'i. 
celuy  en  l'an  604.  que  ce  qu'on  croit  quelquefois 
au  récit  du  vulgaire ,  quand  on  en  examine  lesté- 
moins  certains  pour  voir  s'il  eu  vray  ,  fe  trouve 
fans  preuves  6c  fans  Auteurs  qui  en  dépofent ,  8C 
que  ce  que  l'on  fait  courir  comme  publié  par  tout 
le  monde, ne  rencontre  perfonne  qui  s'en  dife  le 
partifan ,  8e  s  cvanoiiit  en  l'ait  auflî  facilement 
qu'une  bourrée  de  vent, 
/.  Partit. 


En  ettl-t,  il  ne  p;ut  icy  attribuer  cela  à  Baroi  om^.  «m  r..t 
nius  lans  outrage  ,  puis  qu'il  parle  avec  tant  dct^C 
témoirts  8c  de  graves  Auteurs ,  8e  qu'un  Pape  très- 
docte  avec  Saint  Thomas  le  ttouvent  de  la  paitie; 
Toutefois  triomphant  avant  avoir  vaincu  ;  de  ter. 
minant  les  paroles  fur  Maternus ,  avec  auflî  peu 
de  fondement  qu'il  les  a  commencées;  il  conclud 
à  la  façon ,  que  h  on  pele  cette  queltion  au  poids 
des  monument  qui  appittiennent  aux  huit  pre- 
miers ficelés  de  l'fcglile  ,  on  mettra  un  feul  Ma- 
ternus Evefque  de  Cologne  fous  Conltantin .  mais 
pu; .  après  ,  c'eft  a  dire  depuis  le  huitième  liede, 
on  l'a  tau  Evefque  de  Trêves  Je  voudrois  denun- 
der  au  D  II  ir.iteur  ou  font  ces  auguftes  mona- 
mens  de  huit  fiecles  ,  qui  ne  font  qu'un  Mater- 
nus ,  8c  iceluy  lentement  loûs  Conftanun  ,8c  non 
pas  fou*  S.  Piètre  »  S'il  en  a  poutquoy,  ne  les  pio- 
duit-il  pas  >  8e  k'u1  n'en  a  pas  (  puis  qu'il  confrlle 
que  tous  les  vieux  monumens  8c  commentaires 
jufqu'a  Chaile.nagne  fc  font  échpfez  )  po  irquoy 
nous  flitte-t'l  de  promclles  menfongeres  :  c'clt 
ainfi  qu'on  ne  peut  trouver  une  vérité  lolide  en  ce 
Cnt>que  ,  qui  fe  coupe  luy-mefme  en  les  propo- 
fitions  pour  vouloir  parier  par  exurée  fans  eau- 
non.  Que  s'il  nous  veut  renvoyer  (  comme  il  s 
fait  cy-devant)  à  fon  Scvere ,  Grégoire  de  Tours,  ' 
6c  Fort  mut  ,  nous  Iuy  avons  déjà  répondu  là  def- 
fus  ,  8c  il  n'eu  pas  befoin  de  nouvelles  redites. 
Mais  nous  ne  pouvons  approuver  fa  façon  d'irtw 
pugnerou  improuver  tout  ce  qui  ne  iuy  agrée  pas, 
&  de  profenre  par  un  trait  de  langue  tout*  l'.rrti- 
quité.  Car  pourvu  qu'il  puilTe  c.ier  que  les  Aère»  1  nmj 
des  Vies  des  Saints  qui  contrebattent  fes  opinions, 
font  taras  d'erreurs  quoi  qu'il  y  ait  peu  de  cho-  «•«•s""*** 
fes  à  reprendre  ;  que  tout  cela  eu  invente  par  des 
Autcuts  modernes  ,  que  les  anciens  manuferitt 
font  ou  fuppotez  ou  falfifiez  (  fans  autrement  le 
prouver)  il  lemble  avoir  fait  tout  fou  afFnre!  En 
etE:t  tout  ,  parce  que  ne  pouvant  renvetfer  riefi 
de  ce  qui  eu  folidement  appuyé  ;  au  moins  il  le 
blâme  Je  btocarde  8c  y  attache  fes  pafquils.  Mais 
ayant  p  il'.-  toute  fa  fougue  dans  ce  choc  de  paa 
rôles  il  faut  que  félon  le  dire  de  S.  Paul  i.  Tim. 
6. 4.  //  l*ttguiflt  Cfiiperijfe  tnfruppunt  *infi  l'air  L*^S""J,r"r* , 

C  /t  vc  |ui  ,u  Uoauir. 

Faifons  à  prefent  nô'tte  réflexion  &  la  condufîon 
de  tout  ce  Livre.  L'Evangile  ayant  été  prêche  pat 
tout  le  monde  ,  &  ce  en  moins  de  $o.  air, ,  fa. 
Ion  S.  Chryloltome  Si  d'autres  ,  il  s'enfuit  auflî 
que  l'Europe  en  a  été  abbrevée.  lfaïe  au  ch.  66.  ra> 
en  nomme  les  principales  parties  ,  comme  l'Ita- 
Ik.UGtece, Actes  Ifles plus  éloignées  ;8e  S.  Paul 
auflî  comprend  dans  la  Grèce  éclairée  de  la  Foy, 
les  contrées  plus  Utuflres  de  l'Europe.  M  confie 
auflî  par  fes  voyages  6c  fes|Epitres,  que  les  plus 
notables  pièces  de  cette  patrie  da  monde  ont  re- 
çu la  Foy  par  fon  moyen  6c  par  faim  Pierre.  Au 
chap.  î.  il  eft  manifeue  que  S.  Pierre  a  prêché  en 
Italie  ,  8c  mis  fon  Siège  à  Rome  ;  &  Je  la  vifué 
ou  éclairé  par  foy-mcfme  ,  fie  l'es  Difciples  tout 
ce  pais  dominateur  de  lTJnivets.  Saint  Paul  8e  S. 
Jean  l'Evangelifte  y  ont  auflî  beaucoup  contribué 

fiar  leur  prelènce ,  leurs  foins ,  leurs  miracles ,  6c 
eurs  prédications  ;  tant  en  voyageant  captifs t 
comme  S.  Paul  à  Malte  8c  à  Rhege,  qu'étans  en 
libetté.  )  L'Efpagneeft  obligé  à  Saint  Pierre  qui 
l'a  honoré  de  fa  prefence ,  6e  de  fes  Millionnaires 
qui  recueillirent  une  heureufe  moiflbn  de  la  fa- 
mence  qu'il  y  avoit  jette.  Saint  Paul  y  alla  aofli 
pour  s'acqiùttet  de  là  promefle  après  fa  délivrance 

Oi, 
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•.lananAfAm  des  priions  de  Nr  ton.  S.  Jacques  à  tant  de  def 
m  wrv*.    fpnfçuf,  dc  p  A  poftolat  qu'il  y  a  tierce ,  qu'il  n'eft 
pas  facile  de  fc  roidit  contre  un  torrent  fi  puif- 
l.i:  i  &  fi  gros  de  rations  &  d'autônte*. 

Les  témoignages  d'Ifaie  mis  au  chap.  4.  avec 
les  autres,  nous  pctiuadcntauffila  Foy  dans  l'An- 
gleterre ,  par  le  moyen  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul, 
fc  leurs  déléguez.  S  Jofeph  d'Arimathiey  fonda 
l'Eglife ,  &  y  bâtit  un  Converti  de  l'Ordre  du  Car- 
mcl  qui  a  fubtlfté  long-temps  i  &c  Venance  For- 
tunat  nous  donne  des  preuve*  certaines  de  l'arri- 
vée de  S.  Paul  dans  ces  lfles  qu'il  a  apptivoifees 
par  la  Loy  fc  doctrine  de  l'Evangile.  Il  n'eft  pas 
moins  affùré  que  l'Allemagne  à  plié  le  col  ioûs 
le  joug  delà  Foy,  par  le  moyen  d'Euchanus ,  Va- 
lere .  &  Marcrnus .  envoyer  par  faint  Pierre  leur 
maître .  comme  le  montre  le  chapitre  5.  où  les  pa- 
roles deTertullien  donnent  un  grand  jour  à  cette 
Tenté.  Au  chap.  6.  les  objections  générales  con- 
tre les  Millions,  notamment  d'Allemagne  font 
dilToutes.  Ce  qui  fc  poutfuit  au  chap.  7.  ou  on  en 
refout  celles  d'Allemagne  ficauffi  d'ailleurs.  Pour 
le  chap  8  il  y  donne  Ta  chafle  ace  qu'on  oppofe 
à  la  vie  de  ces  Millionnaires  d'Allemagne  fc  à 
Grégoire  de  Tours.  Au  9  on  s'attache  a  répon- 
dre a  ce  que  Launoy  oppofe  comte  Euchanus  & 
Valere  Millionnaires  d^Allemagne  -,  fc  au  ch.  10. 
ce  qui  choque  Matetnus  compagnon  des  deux 
autres 

Etant  donc  certain  de  tout  ce  que  deflus,  que 
l'Evangile»  clé  prêché  dans  1  Europe  par  les  Apô- 
tres ,  fc  dans  Its  principaux  Royaumesd'icellc.à 
fcavôir ,  l'Italie  l'fcfpagne ,  l' Angletct te  ou  Brc- 
tigne.  &  l'Allemagne.  Il  s'enfuit  que  ce  que  Se- 
i,ir.«i>aMot  vcre  gj  \es  Critiques  fes  adhérai**  difent  de  la 
**  Foy  tardivement  prêchée  &  reçue  au  deçà  de» 
Alpes  &  d»n$  le»  Gaule»  n'eft  pas  vray .  mais  avan- 
cé fans  fondement.  En  effet,  fe  pouvoir -il  bien 
taire  que  le»  Millionnaires  qui  aliment  en  Efpa- 
gne  ,  ou  en  la  Grand'Btcugne  ,  ne  traverfailcnt 
par  les  Gaules  qui  font  enclavée»  dan»  ces  pais, 
te  n'y  femaflènt  pas  la  Foy  de  Jcfus-Chrit.  a»nfi 
que  les  Millionnaires  d'Allemagne  le  firent  à  Tté- 
ves  ,  Cologne  ,  Mayence  &  auttes  Villes  de  la 
Gaule  Belgique  l  le»  Apôtre»  ou  leurs  Difeiplcs 
ont  heuteufement  éclairé  ces  quatte  Monarchies, 
qui  font  les  quatre  pot  te»  &  ifluesdes  Gaule»  ,fc 
qui  s'entre-communiquent  pat  la  proximité  Au- 
roiect  il»  de  gté  à  gré  obmis  ou  négligé  ce  pais, 


qui  cft  le  eau:  de  ces  peuples  ,  &  ft  vray  dire, 
comme  le  cœur  de  Dieu  tncfme,  par  les  influen- 
ces continuelles  de  fa  bonté  fur  eux  /  quelle  ma. 
lediâion  eût  empêche  que  leAupieres  de  fe» 
portes  n'e: it raflent  dans  fes  maifonsr  Et  fi  la  Bre- 
tagne plus  éloignée  de  Rome, a  mérité  fc»  vifites; 
la  Gaule  plus  chêne  de  Dieu  &  des  Romains ,  fera» 
relie  pitement  traittée.  S.  Paul,  dit  S.  Chtifoft.  Sjj'Jfi*^ 
htm.  Jt.  in  tpift.  ai  Rm»  t/ijant  un  cœur  flm  £•  «•«««■»■ 
véfit  &  iiltst  qut  t'Vnivtn ,  «iw'r  fnb)ngui  ton-  £ 
ttt  Itt  Nttieni  dt  t'Ontnt  à  l'Occident  :  comment  «*»  %««■««. 
eut-il  mepnlé  les  Gaules,  ayant  envoyé  aux  Ga-  «ton»  •<  «.«- 
lates  anciens  Gaulois  Crefccnt  dans  le  fonds  de  tï™ ■•*»'»«? **" 
l'Afie  ?  Auroir  il  eû  tant  de  paflion  pout  l'Efpa- 
gne.fic  fi  peu  d'amoot  pour  la  Gaule?  qui  fe  le  pour, 
roit  periuader ,  que  des  perfonnes  qui  parlent  à 
la  volce  comme  Severe  ,ou  qui  s'opiniâtrent  avec 
paflion  à  des  opinions  qu'ils  ont  en Jo liées,  com. 
me  nos  Critiques  qui  ont  honte  de  confeflet  leur 
erreur  pour  ne  mériter  aucune  indulgence. 

Apres  avoir  vû  les  lumières  du  Chriftunifme 
dans  l'Europe ,  &  aux  quatre  coings  des  Gaules; 
nôtre  fuiet  nous  conduit  à  les  voir  entrer  en 
triomphe  dans  les  Gaules  Toutefois  comme  noui 
avons  déjà  réfuté  Sevete  Sulpiccau  liv.  1.  ch.  j. 
&  les  fuivans  ,  touchant  la  leniitude  &  tardiveté 
de  la  Foy  dans  ce  Royaume  -,  il  faut  dciarmer  nos 
advrrfaires  de  l'appuy  qu'ils  ont  de  Grégoire  de 
Tours  -,  lequel  foûs  la  bonne  foy  d'une  relation 
de  la  paflion  de  S.  Saturnin  ,  établit  la  venue  de 
nos  ptincipaux  Apôtres  &  Millionnaires  foûs  le 
temps  de  Decc.  Et  ainfi  contredit  en  partie  à  ce 
que  nous  avons  cy-devant  prouvé  ,  &  s'oppofe 
au  principal  de  ce  que  nous  avons  à  dire  dans 
cette  ptemiere  Partie ,  fc  dans  la  féconde  touchant 
S  Martial  &  fes  Compagnons ,  &  comme  le  plus 
grand  adver (aire  du  mefme  Apôtre  cft  Jean  Def. 
cordes  ,  dans  la  recherche  ou  diflcrtation  qu'il  a 
fait  de  ptopos  délibéré  comte  lu  y ,  quoi  qu'il  a(- 
fûre  n'avoir  eu  en  cela  que  le  defir  de  chercher  la 
vérité  il  faut  auflï  atterrer  cét  ennemi  dangereux 
à  l'honneur  de  Saint  Martial.  Nous  attaquetons 
donc  en  premier  lieu  Grégoire  de  Tours  au  Li- 
vre 4.  iuivant ,  &  Dcfcotdes  au  livte  c.  Et  dés- 
lors  que  nous  aurons  diflipé  tous  ces  nuages,  la 
vente  en  fortira  plus  brillante  i  &  nous  irons  avec 
une  route  plus  applanie,  ayant  écarté  ces  petites 
pierre»  qui  la  rendoient  plus  fàcheufe. 
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LIVRE  IV. 

De  la  première  Partie  de  l'Hiftoirc  de  S.  Martial. 

[Réfutation  de  Grégoire  de  Tours ,  touchant  la  MtJJton  des  fept 

JEveques  qùtl  met  fous  Dece. 


CHAPITRE  I. 

Que  ce  ne  fi  pat  un  crime ,  nuit  une  atlion  de  charité  t  d examiner  les 
manquemens  des  Livres  de  Grégoire  de  Tours. 


mi>rmrm»ma 


VOY  qu'il  foit  con- 
fiant par  les  chofci  que 
nous  avons  dittes  «a 
chapitre  6.  du  Livre  t. 
qu'on  peut  avec  méri- 
te ,  examiner  les  Ou- 
vrages de*  Saints  ,  Se 
que  Dieu  même  a  con- 
firmé ce  travail  &  cet- 
te correâion  par  des 
miracles.  Néanmoins  comme  le  principal  de  nos 
adverfaires  ,  en  la  Préface  qui  précède  la  DilTer. 
■ffftjS iffî u^ua  »  °il  d  défend  la  partage  de  Grégoire  de 
L^mî'ust"  Tours ,  qui eft  comme  l'arfcnal  de fes  plus  fortes 
fSSé  iow».  machines  ;  en  fait  d'un  crime  d'état  qui  enfevelit 
Tous  la  poufficre  tous  les  honneurs  de  la  France; 
&  que  d'ailleurs  il  range  parmi  les  gladiareurs  qui 
lignaient  leur  fureur  du  mafiacre  des  hommes} 
ceux  qui  recherchent  les  défauts  de  cét  Auteur, 
foit  pour  fuivreleconfeilde  Dieu  même  chez  Je- 
*  ftMM*  remie  chap.  15.  n.  15.  Que  fi  nom  feparons  et  qui 
G  «        r/?  précieux  ,  d'avec  ce  qui  eff  vil  ,  nom  fire-ni 
comme  f*  bouche  \  Soit  pour  ne  donner  pas  l'avan- 
tage à  nos  ennemis  de  faire  floches  de  tout  bois, 
&  chercher  un  azile  inexpugnable  dans  les  lieux 
d'où  on  les  bat  en  ruine,  11  faut  juftifier  nôtre 
procédé  .  &  le  mettre  à  couvert  de  leurs  plaintes 
importunes. 

Je  dis  en  premier  lieu  fie  le  protefte  hautement, 
que  ce  que  j'avanceray  dans  tout  ce  Livre  de  faint 
Grégoire  de  Tours,  ou  des  autres  qui  le  fuivent 
ou  appuyent ,  ou  que  je  pourrois  propofer  dans 
tout  mon  Ouvrage  ;  n'eft  ni  par  cl  prit  d'alterca- 
tion ,  m  pour  diminuer  d'un  poindt  le  mérite  fie 
^(o'".?!'^-  I'cft'™e  «  ces  Auteurs.  Mais  feulement  afin  de 
mmSiSm  ^"U'vrc  intentions  des  mêmes  Saints  -, lefquels 
Bti)jeaKMruu  étans  enfans  de  la  vérité  par  le  bon -heur  de  la 

f;race  quoy  que  tachez  de  quelque  menfonge  par 
e  malheur  de  la  condition  humaine;  n'ont  alTûré 
ce  qu'ils  ont  écrit ,  qu'entant  qu'ils  l'ont  crû  con- 
forme à  la  vérité  ;  fie  aillent  avic  S.  Augultin 
fait  des  Livres  de  Rétractations ,  s'ils  euffènt  vû 
clair  dans  les  choies  qu'ils  n'avoient  pas  exami- 
nées. Ce  n'eft  donc  pas  pour  les  méprifer ,  ou 
pour  rebuter  entièrement  leur  doctrine  ,  que  ye 
deduiray  les  manquemens  de  kurs  Livres  ;  mais 


la  teinter. 


afin  qu'on  ne  veuille  aflïgncr  une  autôtitc  m  failli- 
ble j  ceux  qui  ont  failli  comme  hommes  ,  en  fis 
remettant  fie  confiant  a  la  créance  des  autres.  Sans 
doute  que  c'eft  les  obliger  davantage  ;  qu'en  les 
ventant  louer  outre  mcîurcles  expo  1er  a  la  ni  ce 
Se  au  mépris ,  St  paiïcr  pour  flateurs  ;  outre  qu'en 
retranchant  avec  finceritéce  qui  n'eft  pas  certain, 
on  appuyé  le  rette ,  Se  on  le  laifTcdans  i'aflùrance. 
L'Aigle  des  Docteurs  étoit  dans  ces  lcririmens,  ,./'îtMî,,6M 
lorlqu  il  diloit  :  tramio  l  j.  de  Tnnit.  CeL.y  que'  <J"'">  Sf 

.      *.  ,1         ■  .    ■       ut         Jl  «unilaMiurrcat. 

ttmt  la  vente ,  ne  doit  point  craindre  d  être  reprit  Mlln  „,„kw 
tm  U  vtriti  n'en  fera  pu  pour  cela  obfturcte  on  X  ^^J^Ç 

2 primée.  Quand  on  loue  kirs  des  terme  t ,  on  entre  JjJjJ^JJjjj* 
vu  l'erreur  .  &  on  confirme  l'erreur  des  autres,  emtomm  nrs- 

_  »  J  rem  ;  k  «4tt..ns 

et  quand  on  Ici  natte  on  Ici  attire  &  enveloppe  ,u"'*  '°  «*••- 

.      »  ,t  9  A     M  •  ,  '<      rt».  lu  : 

dans  l  erreur.  Le  Jujtc  donc  me  corrigera  ,  fy  me  "1°  «"cmnuiui 
reprendra  avec  mijincorde  \  mau  l  buyle  du  pe-  «(«imcaica* 
cixur  n  tngraijjtra  jamais  ma  tell.  w»  in>IM>Jk>c 

Je  dis  en  fécond  lieu ,  que  c'eft  par  une  cfpece  t**a,-«- 
de  neceffité  ,  que  je  fuis  forcé  de  mettre  en  vûc 
les  défauts  des  Livres  de  Grégoire  de  Tours ,  par» 
ce  que  rous  nos  Critiques  le  choifilTent  pour 
chef,  fie  foûs  fa  bannière  nous  livrent  des  batail- 
les continuelles.  Les  deux  qui  s'y  font  plus  paf- 
Gonnement  intereflez ,  en  font  tout  leur  gain  de 
caufe.  Le  premier .  qui  eft  Launoy ,  en  parle  ainfi, 
tout  au  beau  commencement  de  fa  Dilatation 
dédiée  à  Moniteur  la  Mothe-Houdancour ,  alors  Ammu  «m 
Evêque  de  Rennes  ,  Se  à  ptefent  Archevêque  i^£u£r: 
d'Auch,  &  Abbé  de  S.  Martial  de  Limoges.  //  |0""" Tmuu 
faut  in  rappe-rttr  le  Ptjfage  de  Ç  retire  de  Tutrt.  ^toSSlTfi 
<j«i  eft  devenu  ctUvrt  par  l'antiquité  de  l'Ecri-  uTÎ^ÎÎ 
vùn  de  la  vie  d*  S.  Sttumin  ,  par  l'autiriti  de 
CreSeire  de  Twj  ,  trtt  -feavant  dont  lu  affile*  ^^Z^ 
tes  de  France  ,  &  far  la  multitude  innombrable 


Ait  ennemis  vnincne  &  atterre'7.  Le  a.  qui  eft  le  JJjjjJ jj^jjj*" 
fieur  Defcordes  Chanoine  de  S.  Etienne  de  Li- 
moges ,  en  fa  recherche  du  temps  de  la  Million 
de  S.  Martial  ,  que  nous  tefuterons  tout  au  long 
au  Livre  fuivant ,  palle  plus  avant  fie  dit  ces  pa- 
roles. U  eft  auffi  à  noter  qu'en  ce  Concile  f  de  <» 
Limoges  )  quelques-uns  ayans  voulu  dire  que  S.  « 
Martial  ne  devoir  être  tenu  pour  Apôtre  ,  ils  •< 
ne  furent  ouys.  Mais  au  contraire  ,  on  les  tint  <» 
pour  ignorans  .  fie  ceux  qui  confondoient  les  u 
temps  furent  eftisnez  doâes  :  outre  que  ceux  qui  n 

O  iij 


no  Hiftoirc& dcfcncc  de  l'Apoftolat  dcS.Martiai.  I.  Part.  Li<v.  VI. 


m  U-  difoient  examiner  en  ce  Concile  l'Apoftolat 
»  de  S  Martial  ,  ne  firent  aucune  mention  de  ce 
>»  qo'avoit  auparavant  écrit  Grégoire  de  Tours, 
»  du  même  Saint  ;  ce  qu'ils  ne  dévoient  palier 
»  fous  Hlence ,  s'ils  vouloient  éviter  qu'on  ne  dit 
»  puis  après  ,  que  le  Décret  du  Concile  concer- 
»»  nant  S.  Martial ,  avoir  été  f  ut  fut  le  due  d'une 
»»  feule  partie.  Ce  qui  fcroit  fjffiftnt  ,  pour  faire 
"  revoir  de  nouveau  toute  I  affaire.  Fuis  donc 
qu'il  fait  un  oracle  de  Grégoire,  &  fes  déniions 
plus  folides  8c  aucentiques  que  celles  des  Conci- 
.....f4.v.  ;  ,;  cft ablolument  neceftaire d'expofer  les  faux 
tu  «lUauia.  pjj  de  Grégoire  de  Tours  ;  de  peur  que  lcdat  de 
ce  nom  fie  de  ce  renom  que  nos  Critiques  luy 
donnent .  avec  tant  de  f  >fte  fie  il  peu  de  vérité} 
n  cbloriitlc  1rs  yeux  des  elprits  faibles  ,  qui  font 
quelquefois  plutôt  emportez  par  les  faux  orne- 
mens  8c  ajuftemens  d'un  met  1  longe  déguifé ,  que 
par  les  Amples  fie  naturels  atuaits  d'une  ve- 
nte nue. 

Je  dis  en  5.  lieu  ,  que  comme  nos  Critiques 
chantent  triomphe  avant  la  victoire  ,  «Se  font 
merveilles  de  la  langue  à  chamaillet ,  ou  des  en- 
nemis qu'ils  fe  forgent ,  ou  qu'ils  n'atteignent 
qu'avec  des  traits  de  plume  :  il  faut  félon  le  Pf  6$. 
n.  8  que  les  lagettes  des  petits  ,  qui  ne  montent 
pas  fi  fûut  dans  leur  eftime,  foient  les  pbyes  de  ces 
hommes  qui  veulent  palTcr  pour  des  Géants  au 
(ait  de  la  guerre.  Mettons  icy  les  termes  dont  le 
Difflitatcur  enfon  Obfcrvationquaitiémc ,  forme 
une  prefeription  générale  ,  pour  rendre  inexpu- 
uo«rT»eutrt»-  gnables  Grégoire  de  Tours  5c  Severe  .Sulpice. 

fc'Crï  »  Les  advcrUites(  dit  Launoy  )  pour  confirmer 
^J'JtlZ  -  tout  ccquils  allurent  des Evêques envoyez pa: 
„, .  ui  vn.m-  „  %aiIU  Pitue,  Saint  Paul ,  ou  bamt  Clément  dans 

qM  Hic  .lt  Mu«  » 

i:.«iu«.inoK  M  |cs  Gaules  ,  n  ont  aucuns  monumens  qui  pre- 
î*>u.M  Lri««»»  «  cèdent  le  temps  de  Ch.ulemagnc:mefmesrous 
£,'<M,"nàu<«  »*•  »  ceux  qu'ils  ont  ou  qu'ils  peuvent  avoir ,  heur  - 
t«n.."*;u«iu  •>  tent  8c  attaquent  le  41.  Canon  du  Concile  de 
»  Francfort  .  fit  le  chap.  41  du  liv.  1.  des  Capi- 
jP»-!*^!!:.  »  tulaires  dudit  Charlcmagnc  -,  voire  même  ils  font 
yS*-.*?-'  u  un  notable  outrage  aux  Evêqucs  de  ce  Concile. 
«•  ft.  »  i  -j.  „  au(Ti  b,en  qu'au»  Collecteurs  des  Capitulaires 
«n,  ;  »  m  ç»fi  „  qui  lont  des  J  uces  competans  de  ces  choies.  De 

labre  41-  l  1.       1         _.  o  *"  1      1      1  1 

carxuuni  p*f  „  plus,  linon  tous,  au  moins  la  plus-part  de  ces 

eau    ll«pia4b-       r  .  -  •      -  »  , 

Micoft»  >»m.  u  exemplaires  ou  monumens  lont  lembiab.es  a 
ft«i'."»n  °<x<o>  "  ceux  que  Guibert  Abbé  de  Nogent ,  8t  Mel- 
r£C~!^K~of-  »  chior  Canus  ont  décrié  ,  fie  mis  au  billon  vers 
"  u  la  fi.i  de  1'objeétion  i9.  Ceftla  prefeription  ge- 
gSÎÏÏ  »  nera'e ,  pat  laquelle  nous  mertonsen  aflûrance 
mi  Àbku  -,  *     „  £  jjndons  inexpugnables  Grégoire  de  Tours  8c 


McUkoT  CJn»< 
C»nSiCTiLrl  1  «4 

B.TT».  h«  en  tluflon  bien  univerftllc  !  il  eft  befoin  de  l'exami 

EC"*t»lit  ITtf 


Sevete.  Voila  de  beaux  difeours  ,  8e  une  con- 


rVt.p.Y,'  smV  ner  en  dérail ,  pour  voit  fi  elle  dit  vray ,  ou  fi  elle 
b.  c.  iiMmi  cft  atiUi  cloiimee  de  la  vente  que  le  lont  les  pre- 
^•^•"•muTes.  % 

L'Hiftoirc  nous  apprend  que  Mettocles  Dif- 
ciple  de  Theophraftc,  ramattoit  tous  les  Livres 
des  anciens  Philofophes  pout  les  faire  brûler,  di- 
Cuit  que  les  Livres  n'étoient  que  des  fonges  0c 
chimères  de  perfonnes  rêveufes.  Launoy  comme 
ul^'EX  £  »pp«tntifde  ce  Mettocles,  condamne  au  feu  tous 
mSECU*  u  c«  vi««  monuments  .  commenuites  &  manuf- 
Zoi!i£?>n  Critsdes  archives  8c  tréfotsdes  Eglifes  de  France 
'h«  ra.ii.muD  fur  ce  même  principe.  Qui  u  fit»  des  prtdufliofii 


crtHxCTrfvtur.  La  France  avec  fes  Ecrivains  ,Tuy 
a  cette  obligation  de  la  faire  pafTer  aux  yeux  de 
tous  les  peuples  pout  une  boutique  de  fauderez 
de  rêveries,  ôc  de  n'avoir  neu  de  certain  ou  d'ai- 


le nié  dans  fes  plus  tiehes  tréfors  ;  fes  plus  rares 

fie  nobles  archives,  fie  fes  plus  au  suites  biblioté  ffEnSn™ 

ques  •'  Certes  fi  plofieurs  de  fes  enfans  ne  luy  euf-  «»u«iia  uno. 

frnt  ouvett  fes  dépots  antiques  fie  autentiques  :  il 

feroit  peut-être  auilî  muet  qu'un  poi lion, fit  pour 

loyer  de  cette  charitable  condefeendence,  il  s'ar. 

me  contre  la  merc  commun:  de  tous. 

Ot  touchant  nos  ptemiers  Evêques  ,  ou  tes 
Millions  faites  par  les  Apôrres ,  il  veut  fie  pro> 
relie  hardiment  lans  caution  ni  pleige  ;  que  nous 
n'avons  aucuns  commentaires  ou  vieux  monu. 
mens  qui  en  dépofent  avant  le  temps  de  Charle- 
magne.  Ce  que  dit  Gtegoite  de  Tout  s  tau  Livre 
de  lagloiredes  Confclleurs, pourra  fervir  de  frein 
à  fa  propofition  fi  vague  8c  générale.  Nom  avons.  J^SS",* J£7 
dit-il ,  infiri  m*  premier  Livre ,  quelques  cUfetiet  J^^iE^* 
tnirAclei  de  nltre  Seigneur  &  des  Suiuts  Ap  'vtres  îguwr  ui.i.wuo 
&  du  reffle  des  Muriys  qui  uvoitnt  été  ïu/qùts  icy  U'°aeT"",£i 
cmchèes.  Où  eft-ce  de  grâce  qu'avoient  été  cachées  iiTJS1'"^ 
ces  mrraiions  de  Jefus-Chrît  ,des  Apôtres  Se  cUs  l^ù*mSt 
Martyrs  ,  que  dans  les  archives  des  Ediles  .  &  luArn"i!»' 
dans  les  Bibliotéqucs?  M  le  DilTertatrur  veut  que  »'««i*«». 
ces  manufcrits  ou  moriumens  ayciit  été  cachez 
fous  terre, rout  revi  ntaun.fi:  Dclcordes n'aura 
pas  dequoi  lejetcer  les  Epîtres  de  5.  Martial  com- 
me apocriphes.pour  avoir  été  cachées  f«ûs  terre, 
comme  nous  prouverons  en  Ion  lieu.  U  y  a  donc 
eu  des  commenuires  fie  des  monumens  avant 
Chai Irmagne,  touchant  les  faits  des  Apôrres ,  des- 
quels Grégoire  de  Tours  à  pris  quelque  chofede 
ce  qui  falloir  à  fon  fujer ,  ou  qui  luy  a  le  plus  agréé  ! 
ce  que  Launoy  nie  ,  fie  fans  railon ,  &  fans  au- 
teur ,  fie  nous  luy  objectons  fon  propre  chef  fie 
m aître  ;  lequel  (  comme  il  eft  croyable  )  aura  pris 
de  ces  vieux  mémoires ,  ce  qu'il  du  au  liv.  premier 
des  miracles,  chap.  (6.  de  S.  Eutrope  Evcque  de  a'-£  H'"«*j«p 
Xaintes  ,  qu'il  a  été  envoyé  pu  Saint  Clément  n«,irc>.ceifc 
(  comme  on  tient  )  dans  les  Gaules:  fie  qu  ayant  «..i:  »«i|«4W 
ete  contacte  Evcque  de  la  main, ayant  prêche  a 
Xaintes  il  y  finit  Ion  martyte.  Que  fi  le  même 
ctegoite  a  obmis  d'autres  remarques  des  Apôtres, 
touchant  leurs  Millions  ou  voyages,  Ac  des  Mar- 
tyrs de  France  ou  d'ailleurs  :  je  répons  ainfi  que 
S.  Jérôme,  de  S.  Luc ,  qui  a  obmis  t. un  de  mer- 
veilles de  S.  Paul  .  qu'il  s'eft  fervi  de  la  licence 
des  hiftoriens  ,  qui  prennent  ou  laifiem  ce  qu'ils 
veulent  des  aÂions ,  ou  memoites  des  hommes 
illufttes  ,  dont  ils  écrivent  les  vies.  Ainfi  de  cet 
échantillon  de  S.  Eutrope ,  nous  venons  à  avoir 
quelque  notice  de  la  pièce.  Outre  que  cét  auteur 
dans  le  récit  des  Saints  de  France  citant  fi  court, 
qu'il  ne  prendra  quelquefois  qu'une  action  ou 
miracle  d'un  Saint  qui  en  aura  fait  d'innombra- 
bles ouauflî  glorieufes.  U  n'y  a  pas  dequoi  pren- 
dre fon  filence ,  pour  un  fondement  de  croite  qu'il 
n'a  fcû  ou  ttouué  autte  choie  à  dire  de  ces  grands 
hommes ,  que  ce  qu'il  en  a  couché  dans  fes  Dvres. 

Ceci  fc  confirme  par  un  beau  paiîàge  de  Ter-  gJJ 
lien,  /.  de  Cor.  mil.  cap.  13.  Le  vulgaite  prend  «    cmomou  * 
des  couronnes ,  ou  pour  concourir  à  la  joye  de  «  "^^'^ 
fes  principales  dignitez  ou  ptoptietex,  ou  pour  c.  E^^t 
conferver  le  droit  des  folemnitez  municipales  fie  » 
dans  toutes  ces  rencontres  :  c'eft  l'impudicité  »  ftm««.  m  «• 

,  •  *,  ommi  Lrtiiix  pu* 

&  le  luxe  que  reçoivent  les  hommaecs  de  cette  m  sut»  upum.. 
iove  plublique.  Mais  toy  .'  o  i~nrctien  ,  tu  es  «  «  «»*  împt, 

'if  ■  •  ji¥    .  -r.         CITII  (uprtM  1«- 

pclenn  de  ce  monde ,  fie  citoyen  de  la  Jeruia-  «  ruau*.  tum 
falem celcfte.  Nôtre  bourgeoifie,  dit  l'Apôtre,  «  îî^at""'^ 
eft  dans  les  Cieux.  Tu  as  tes  Livtesde  cens ,  «t  «  Stâ^ffl 
tes  faftes  ;  fie  tu  n'as  rien  plus  à  démêler  avec  «  g*g« 
les  joyes  fit  les  plaifits  de  ce  ficelé.  Du  Saulfay 


Rcfur.  de  Grégoire  de  Tours  touchant  les  7.  Evéques.  ebap.  T.  1 1 1 


dans  l'appareil  de  fon  Mattirologe  oallican ,  glofê 
Ckiqwïjur.  ainfi  in  dernières  parole*  de  Tertullien.  Il  faut, 
niti  4c  fa  m  „  dit-il  .diftinsucr  ces  deux  mots  (  Cens  &  faites  i 
1  -  »  oui  font  propres  aux  Chrétiens  :  le  nom  de  Cens 


1  '  «  qui  [ont  propr 

rSlwïTiu  "  f  ^on  cloe  l'c^prin»0  Tertullien  au  livre  des 
««"^."n"»*  »  Prefcriptions  contre  les  Hérétiques)  (unifie  un 

Uni  ,  qta  tkrt-  r  •     I       j     I?  t  II/" 

nuaonta  »t«-  »  Livre  proprecV:  pjrticul  cr  de  chaque  Lelilema- 

ftiirual.PCCtCB-  \      r%  *1  #      «       •     I»  •  j 

f*i  caua  (  ui  i>  »  tncc ,  dans  lequel  on  ecrivoit  1  origine  de  cette 
»  Eglife ,  &  La  dite  de  la  fucccflïon  Epifcopalc. 
«•-ÎSÎ.'tVTs^i'    Les  Fades  au  contraire  nous  mettent  en  vûc  un 

L7a2Ë&l»  *•  Litre  journal  qui  fe  distingue  par  la  naifiance  '  tairtt  t  &  Ut  renferma  défit  U  trifir  dt  i'Efli/i.  m**)êmm 


Régions,  qui  comprenaient  les  14. ordinaires, fie 
y  aflîgna  fept  Notaires  de  l'Eglifc  ,  lefquels  :  e- 
cherchoient  curieufement  ces  Acres  ,  &  etoient 
fournis  à  fept  Diacres ,  Se  autant  de  ioûdiacrcs 
oui  examinoiert  le  tout  avec  diligence ,  le  pre* 
lentoient  au  Pape  ,  lequel  appreuvoit  ces  choies  Lahrn  n»i« 
autentyjues ,  fit  les  dcpoloit  dans  les  monumens  >i»npnil 
de  l'Eglifc  Et  on  donne  cet  éloge  au  Pape  An 
rus  dans  le  même  lieu.  //  rccbttxk*  foirntuftmtnt  ^™*"*- 
/*■/  tejttt  det  Martyrs  à  tntrt  les  mains  det  Ne-  »»■  ^smun  » 


Or  (  pour  dm  le  Cardinal  Annaliftc)  ce  n'ctoit  pas 
feulement  le  devoir  de  ces  Notaires  &  écrivains^ 
de  rédiger  par  écrit  ce  qui  concetnoit  les  Saints 
Martyrs  ;  mais  encore  toutes  les  autres  chofes  qui 
appairenoient  à  itglife  ,  félon  que  l'enfcignc  le 
mime  Livre  des  Pontifes  Romains.  Toutes  les 
autres  Eglilès  plus  célèbres  pat  une  faune  jalon. 
Athlètes ,  qui  avoient  dcffèndu  le  culte  de  la  pure  fie  imitèrent  le  procédé  de  leur  mer c  ;  fie  s'étudie, 
divinité ,  pour  la  gloire  de  Dieu  &  des  Saims ,  Se    rent  à  rechercher  fie  écrire  les  combats  des  Mar- 


SS'urfS'JS  »  gloneule ,  fie  les  Fcftcs  de  ceux  quiétoientmoits 
El*  Irrî*  "  banale  combat  qu'ils  avoient  entrepris  pour  def- 

"  fendre  la  pieté. 
icm.iibci:u«u-     En  effet .  les  Chrétiens  avant  reietté  les  Calen- 

Un>Ji4.-ium.  ai-    ,  ,       '  *      -    «  _« 

■•i.iu.a<A.aâuni  dtiers  du  Paganumc  »  ou  les  noms  oc  les  retet 
u™TÏ£aJ)»£.  des  faux  Dieux  avoient  place, en  éubluent  d'au. 
uiMMnai.      tm  ^  Qu  [>(jn  mafqU0j,  diuinclement  les  noms  des 


l'initruûion  des  Fidèles.  Il  y  refte  encore  (  pour- 
•  <,<*<  .  ,  fuit  du  Saufiây  )  un  vieux  Calendrier  ethnique  Ko- 
fS  "  ïmm  MÉI ,  lequel  fat  tranferit  d'un  maibre ,  qui  eft  en 
«î»n!'di.u ^  mailon  des  MafRes,  en  la  voye  Agiippme,  psr 
A,(llls  Manutiusqui  le  fit  imprimer  a  Vcnife  l'an 
1581.  8e  le  donnant  au  public  ,  le  dédia  à  Jacquet 
Boncompagnon  ,  Duc  de  Sorc  i  avec  nn  difeours 
du  calcul  des  anciens  tours  ,&  un  traitté  du  Sénat 
de  Rome.  Ainfi  les  Fidèles  s'allcmbUn»  en  l'E- 
glife,  en  ces  jours  facrei  des  Martyrs,  oyoïcnt  le 


tyrs  ,  comme  Eufcbe  le  témoigne  de  l'Eglife  de 
Smym:  dans  le  chap.  14.  du  liv  de  fon  Hiftoire, 
&  des  Egbfes  de  Vienne  &  de  Lion  ,  au  liv  j. 
chap.  t.  fie  ).  0c  S.Cyprien  en  fes  Epures  de  l'E- 
glife de  Carthage.  Pondus  fon  Diacre  pa(Te  plus  R«aMr*tm>i. 
avant,  fie  attache  a  nos  ancêtres  cét  augudedef.  wû'ui."* 
fein.  Nti  ftrts  &  tnt  majeurs  itttrntnt  t*nt  SHTr" 
d'btnnmr  aux  M*rr\rs  \  fl«#y.  an»  du  valtâirt  tu  ,  *u«ra  «oihi 
dit  ntmvri  dtt  C*ttch*mtnts  M«r  It  rtnttt  dt  KtiUwuwanto, 
leur  msjrtytt  1  efforcèrent  de  comUr  plu-  en 


redt  de  leurs  faits  mémorables  -,  Se  afliftoicnt  au  Jteurj  chef  es  fur  écrit  ;m  (  Ptur  approcher  d'avan- 

r       .r-  »  f     •     \    M  I  I  —  _   J.  i  -    .H.--  _5*L  .»  ^ÏL_«.    »  H»  l'un* 


il.  utilum  b«. 
ciun* 


Sur  Scu  t*o  tu  1 

iimptr  m  wmm 

«U1H,0«CI11I>J1  , 


n£X  Ignace, peu  avant  couronnex  du  Martyre)  l:if.i. 
^  fW/îc«  comme  vont  vom  en  faventx.  toietet  fesftù 
que  noue  célèbrent  let  pdfliont  det  Mttrtjrt ,  &  f  m 
nom  fdifont  mémoire  dt  l 'tonivtrfïirt  dt  ttmrt 
trUmpbtt.  Laquelle  coutume  étoit  univerfcUe  dans 
l'Eglifc  ,  félon  S.  Auguftin  /.  jo.comr*  t**jl»m 


Ces  AÛes  des  Martyrs  (  dit  Baronius  )  etoient  "  •* 
purs  ôc  iinceres  ,  parce  qu  ils  croient  copiez  par  f-™*'-"' 
les  Nouires ,  des  GrefScrs  publics  qui  en  avoient  rau. 
dreflè  la  m: iur.tr ,  lors  qu'on  interrogeoit  ces  Mar» 
tyrs  devant  les  Juges  du  pais ,  fie  puis  les  met* 
toient  au  greffe  parmi  les  Aâcs  publics  ,  qu'on 


Aleuiick.  têp,  21.  a  S  Httrtn.  I.  n. &  S.  Hier 01.    appelle  fouvenr  proconfulaires ,  fie  etoient  gardes 
/.  t.  in  Epifl.  étd  (jâIm.  c.  4.  Vovla  comme  il  y    avec  plufieuts  autres  monumens  publics.  Il  en 
avoit  dans  les  Eglifes  des  livres  ,  ou  manuferits,    telle  encore  quelques-uns, dcfqucls  nous  faifons 
ou  les  actions  fie  merveilles  des  Saints  Martyrs    mention  dans  nos  Annotations  furie  Martirologe 
ét oient  écrites,  qu'on  tenoit  en  referve  danscha.    fie  le  Diacre  Pontius  en  cite  quelques-  uns  dans  .^^.""i?. 
que  Eglile ,  fie  qu  il  y  avoit  un  Livre  journal  pour    U  vie  de  S.  Cyprien ,  quand  il  dit  :  Encore  que  je  LjCaSTiS 
leurs  fêtes  ,  de  pour  exciter  le  peuple  à  l'émula,    me  t*ifc,dt  et  <jhi  It  Saint  Prêtre  de  DUurcpon-  ts"1"- 
tion  de  leurs  vertus.  Bernatdus  Guidonis  Evêque    dit  mux  imtrrogâtitnt  dtt  Precenftl  :  Ut  yiUttefui  u'e.,4"wL*^il!!ï 

tn  »nt  iti  ctHtbt^pdr  écrit  U  ropptrtent  fidtit-  ^ÏÏ^Ttlîd?" 
t»trtt.  S.  Grégoire  de  Tours  lib.  dt glori»  mort. 
cap.  tt,  nous  apprend  la  coutume  qui  étoit  en 
France  de  lite  la  paflion  des  Martyrs  ,avec  les  k-   ftjc,  p,^, 
çons  de  l'Office  Divin  ,  au  jour  de  leurs  Fêtes,  ggTgiwt^ 
parlant  de  S.  Polycarpe  honoré  dans  la  Ville  de  *    '"  ' 


de  Lodeve  chei  l'Abbé  tom.  1.  de  fa  Bibliotéque 

Îag.  it$7.  dreiTant  le  Cathalogue  des  Evêques  de 
.imoges ,  ayant  dit  quetque  chofes  des  deux  Ro« 
rices  ,  dont  le  premier  fut  dans  la  charge  durant 
le  grand  Clovis  (  comme  nous  verrons  au  liv.  10. 
chap.  .11  )  renvoyé  fes  Leâeurs  aux  Livres  an. 

le  de  S.  Etienne  de  Li-  Riom  en  Auvergne.  Le  même  Grégoire  au  livre  a '  ■ 
temps  de  leurs  Sièges,   cité  chap.  4.0.  témoigne  qu'il  y  a  grand  nombre  \'\\ 


JgZZX  ciens  de  ftgUft  Cathedral 
■■**•  moge ,  pour  s'éclaircir  du 


•  W>.  U'IUllI 

twim  .  c(u» 
lnuuâ<«l*ta* 

m*. 


(B«-  11  y  en  avoit  donc  encore  en  fon  temps  defquels 
il  avoit  pris  quelque  chofe  ,  fie  y  renvoyoit  fes 


Dt 

fiaonwi  )  et  M 
MtiWt  1  rcqvtrc 

ï!ls';";hï;^X,,.  LeÛeuts'pour  app'tendre  le  refte'i  car  s'il  n'y  en 
& ,  il  n'eût  ainfi  renvoyé  les  curieux  aux 
actes  fie  monumens  anciens  confervez  dans  cette 
Eglife  matrice  du  Liroofin  fie  de  l'Aquitaine. 
Baronius  au  chap.  t.  des  préparatifs  ou  precapiru* 


(■  ^^"^  eût  pas  ei 


de  Martyrs  à  Rome  ,  dont  les  hiitoires  concer-  'X^Jz^U- 
tant  leur  mort  fie  paflion  ne  luy  avoient  pas  été  ££^„&? 
apportées  en  leur  entier.  Ce  qui  fera  cauie  qu'il  h»"1*"''-»*- 
a  laiffé  à  dite  plufieurs  chofes  faute  de  ces  me-  »  aaTTu'  h* 
moires  qui  avoient  foûfert  quelque  déchet  en  w^'î"/a^r,^_ 
leur  intégrité ,  quoy  que  non  pas  en  la  vente  de  ru»  M.r,rc. 
leurs  a âés.  L^ki»  m- 

Or  afin  qu'on  ne  penfe  pas  que  ce  Saint ,  quoy  ^SS  itamT* 
!  le  Mecenas  de  Launoy  luy  foit  favorable,  "*"'""  ■• 


que 


ap 

lations  du  Martirologe  Romain  allant  a  la  fourcef 
alTjre  que  les  Pontifes  de  Rome  eurent  un  foin 

extrême,  que  les  actions  générales  des  Chtêtiens,  pour  autôtifer  la  ruine  des  vieux  monumens  des 
fie  les  trophées  des  Martyrs  fuftent  couchez  pat  Eglifes  jufques  à  Charlemagne  •- Baronius  au  cha-  fo» 
écrit  pour  fervir  de  monumens  fie  de  mémoire  pitre  ».  de  1  Avant-propos  fur  leMarmologe  Ro-  «YL'iuTi^I* 
éternelle.  Que  S.  Clément  ,  à  ce  fujet ,  félon  le  main  ,  en  rite  cette  conclufion  fatale  à  nos  Ctu  J.".,*,1'*1"  tn 
Livre  des  Pontifes  Romains,  divifaRomc  en  fept   tiques.  Lt  mlmt  Grtgeiri  dt  Tntrt  ,  su  cbapure  ^,oit!.,.,) 


1 1 1  Hiftoirc  &  dcfcuce  de  l' Apotlo 

W«frrff  "•£•//.  &  6a»  rapporte  encore  que  Us  A:\ti  des  Mnr- 

■  u»  A<u  ciu-  ijrj  .fc,  G'a.Wf/  Avaient  ete  ihtrctitl  &  trouvejen 

lua  la  lulia  à  frdlK  Mr  /«V  FrMTtLêU  ,& envoyé?  dans  la  tran- 
GaUitmatâuati.  J      ,  «        <  V 

qoc.n.trn,Mjr.  c*  ;  au  en  puiŒe  reconnoitrt  clairement  que  not 
n  im»»j!utii.^  compatriote!  ont  eu  autrefott  un  grand  Join  de  rd- 
Î3C1^8K*"  «^î»"  'm  ^ffr/a1'/  Saints  Martyrs.  Et  il  tfteer. 
Sli^îc^u!»-  **S  9«*  <J«»  •«  rteurilly  avec  tant  i'on- 
zjj^tËJÏSZl  PrtIPt»*'"  k*  Cmmàrm&u  des  awres  Provinces. 

•tapi  €•*!«»«  B'#ffr  ^  ghnts  dertthertbtr  &  Cinftrver  Us  leurs 


«luruia  î»n»-un- 

«'"<"•  fifiH*  étvcc une  txtremt  diligence.  De  tout  cecy ,  il  courte 

tarin,  Dianu.  ,,  .  .n      >  '  ■     i  i 

A(>JU„iu:i.«fct-  manifcrtrmcnt  que  Launoy  s  clt  racpns  dans  le 
début  qu'il  a  (ait  >  6c  qu'il  a  voulu  faire  pafler 
pour  une  prefcription  générale  ,  que  les  Gaulois 
n'avoient  aucuns  Commentaires  ou  monumens 
des  Saints  de  France  avant  le  temps  de  Charle- 
magne;  vil  que  le  contraire  parole  par  tant  d'au- 
tôrirez,  &  notamment  de  Grégoire  de  Tours  qui 
femble  leur  porter  le  trait  mortel  dans  le  eccur, 
comme  autrefois  Alexandre  À  Clyrus  le  plus  chéri 
de  (es  amis. 

Et  ayant  ledit  Launoy  a  (Turc  avec  tant  de  certi- 
tude ,  que  les  François  n'avoient  ni  monumens ,  ni 
commentaires,  qui  precedaflenc  le  temps  de  Char- 
lemagne  :  continué  a  dire,  que  tous  ceux  qu'ils  ont 
ou  qu'ils  peuvent  «voir  ,  pèchent  contte  le  41. 
Canon  du  Concile  de  Francford  ,  Se  le  Canicu- 
laire 41.  du  liv.  premier  des  Caniculaires  de  Char- 
lemagne ,  voite  même  font  un  notable  outrage 
aux  Evéques  de  ce  Concile ,  aufli  bien  qu'aux  Col- 
lecteurs de  ces  Capitulaires  ,  qui  font  des  juges 
cjmt.aacM-  competens  de  ces  chofes.  Afin  de  voir  fi  nos  mo- 
numens  commettent  un  (1  grand  crime  contre  ce 
Canon  8c  ces  Capitulaires  ;  il  eft  neceflàirc  de  les 
rapporter  icy ,  6c  les  confronter  avec  ces  manuf- 
ents ,  monumens ,  ou  commentaires  de  France. 
«Jft.'ÏÛÏÎS!  ^       de  ce  Canon  41  eft  le  fuivant.  {Qn 
jSASSS»  tunnàt  point  de  culte  ou  d'urooeation  aux  Saints 
TSm.  u*  "fi  ftvttmx  ,  &  qu'an  n'érige  peint  leurs  mémoires 
wLS1*!  V**  let  chemins, mais  que  ceux-là  feulement  /tient 
;  •  voterez.  ,  Ufqutls  ont  été  Avec  un  choix  le^mme 

*dBmSm*jitge\  dignes  de  cet  honneur  ,  pAr  Vaut  ont  i  des 
Aile  s  de  la  pajften  de  cet  Saints  ,ou  pur  le  mérite 
de  leur  vie. 

cuXmSL  *     Q*int  au  Capitulaire  de  Charlemagne ,  il  eft 
Jttodii.  („ tc!-  Teucbdnt  Ut  Egli/it  ou  les  Suints  nouvelle- 
P^^ag  ment  trouvez,  font  Autirité ,  qn'çn  ne  let  venere 
m^iSkp1"*  1*'*vtc  l'Approh Alton  de  l'E vêqne  \fè*f  eu 
SJJg},;™"*-  "Ia  &  en  tontes  let  Eglifet  V Autorité  canonique. 
U4»t^?i!Zi  Les  termes  de  ce  Concile  Se  de  ce  Capitulaire, 
j*~--i3TuL  ne  font  que  pour  réprimer  les  abus  qui  fc  pou- 
*""*'*•       voient  glifler  à  honorer ,  invoquer ,  Se  ériger  des 
Autels  à  des  Saints  nouveaux  Se  inconnus  ;  donc 
on  ne  reconnoiffoit  pas  le  mérite  ou  fainteté  de 
vie  ,  &  dont  les  hiftoires  n'étoient  p«  allûreef. 
Que  fi  félon  l'axiôme  l'exception  confirme  la  rè- 
gle &  l'affermi»  -,il  .'enfuit  que  les  Saints  anciens 
doivent  être  invoquez  ,  Se  leuts  mémoires  éri- 
gées Pk  tout  ;  Se  que  ceux  qui  pat  l  autorité  de 
feur  martyre  ci  le  mérite  de  leur  vie  avoient  été 
choifis  comme  dignes  d'honneur ,  dévoient  être 
veneret  dans  les  Eglfc»  &P»  «ous  les  fidèle».  Oc 
les  Saints  de  la  Gaule   notamment  les  Apôtres 
du  pais,  ou  les  patrons  des  Egl.fes .  ou  les  Mar- 
«,  1.  c-**       ■  .        ^  d„  Gauler  onl  été  des  Saints 
ttSSï  ancien, ,  reconnus  Se  approuvez  par  le  mente  Se 
S'ISar  faintetédeleur^ie,  &parl^uton«éde leurs Adjes, 
Ki^V.  comme  f»at  P«<wv«oi«  ^.161  j  donc  le  Ca- 
non du  Concile  de  Francford .  n'eft  pas  contraire, 
mais  favorable  aux  monumens  5c  commentaires 
ancien»  de*  $*«"*  de  Fl*«.  Le  Capitttlait«  de 


lat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Li<v.  IV. 

Charlemagne  parle  feulement  des  Eglifc  ou  Saints 
nouvellement  txouvez  -,  5c  encote  qu'ils  ne  doi- 
vent être  vénérez  qu'avec  l'approbation  de  l'E- 
veque  ,  les  Saints  anciens  toutefois  demeureront 
dans  la  pollcffion  de  leur  culte ,  comme  S.  Mar- 
tial de  toute  ancienneté  reconnu  pour  Apôtre  des 
Gaules  ,  5c  Difciple  de  Jefus-Chrît,  5c  dont  les 
Acic5  que  nous  examinerons  ailleurs,  ont  été  ap- 
prouvez :  5c  enfuite  feiont  admis  les  auttes  Saint» 
communément  reçus  dans  les  EgliUs  de  France;  . 
&  aufli  les  Saints  recens  pourveu  qu'ils  foient  ap- 
prouvez de  l'Evéque. 

Le  Pape  Pie  premier  ,  avoit  autrefois  donné 
ou  confirmé  ce  pouvoir  d'approuver  les  Saints 
avec  leurs  Adtes  ,  écrivant  amfi  a  Julie  Evéque  t-*  e»*«om  j. 

a  a«a     a     — ,       *  CMUicatufcl 

dc  Vienne  ;  luv  tecommandant  qu  il  eut  foin ,  non  »<»■  ■!  »p»«ouï« 
,.  ,  *,'        ,  .  T  .  Ut  utift»  k 

feulement  det  ce  vs  de  ccuxqut  noient  nurttpaur  umktu*. 

U  Foy ,  comme  det  membre  t  de  lefu-Chnt  (  minfi  .J^/0^,,^ 

tj«f  Ut  jipitrei  firent  honorablement  les  obfequet  gJ^JJJjjJÎ 

de  S.  Etienne  premier  Mnrtxr)  mAu  de  plut  qu'af-  itaS  ap»iw- 

— fa  a     „        J .      .   •   .     t.  J  1     r     à        ■  ■!  Il  i«tliut»npha- 

fijle  du  S.EJpr$t  &A  UfAvenr  de  fet  lumières .  U  oi.»i..«u.i.iaa 
exAminit  ey  Approuvai  let  MArijres  des  Sas  net ,  l*,n*dM 
&,  Ut  Atles  veriiAbles  de  ces  glorieux  Athlettt. 
La  limitation  que  Charlemagne  donne  à  fon  or- 
donnance eft  conftdcrable  :  J««w ,  dit  il ,  en  cela 
&  en  tokttt  Ut  Egltfit  l' Autorité  CAneni jue  Par 
où  il  indique  qu'il  ne  pt étend  detoget  au  culte 
des  Saints  vénérez  dans  quelques  Eglifes  particu- 
lières ,  par  une  légitime  tradinon  -,  ou  qui  par  une 
autorité  Canonique  auroitnt  été  contactez. ou 
donc  les  hiftoires  reçues  de  n  >s  ancêtres ,  auroicnc 
été  approuvées  par  le  fuffrage  des  Eveques. 

Le  Pape  Hadtian  écrivant  à  Charlemagne,  Aâtl#J 
confirme  la  réception  5c  lecture  des  Acte»  approu-  £ 
vcz  des  Saines ,  5c  rejette  les  faux  en  ce»  cermes.  >»  W>*™- 
Lit  vies  det  Petit  ne  f*  lifent  peint  dAnt  l'E-  ^LTaZ%£ 
glife  ,fi  eUet  ne  font  ImAnèet  i! Auteurt  probAblet  gtS-Stfc. 
&dignet  -t  créance.  ,J\iats  ceOet  qui  portent' en  *jj fi^t, 
leur  front  tpet ,  let  nomt&  let  tient  det  Auteurs  WjijUÇfl* 
•rthvdoxet  font  recuit  &  l'nèi  de  ttm.  Bien  d'à-  t^y.'jfig 
vantage  ,  Ut  Saints  Canons  ont  ordonné  touchant  smnAo^M.r- 
/*/  pallions  ou  hi/loiret  des  Saint  t  Martyrs,  qu'il  mm  iîu. 

f  it  ...  J         f  W    If    •!  Uttl  ra»  «il 

/bit  permit  de  Us  lire  publiquement  dont  l  tglije,  u  u*wu  Mat. 

'  %  .la.*.       À.      t    I  F*..     C-     <"m  anoirtllanl 

quund  en  célèbre  l  anntverfatrt  de  Uurt  Fttet.  tn-  iia 
cre  ce»  Canons  donc  parle  Hadrian  ,  ce'.uy  du  w 
Concile  de  Carthage  célébré  l'an  40t.  qui  étoit 
apré»  le  Confulac  de  Scilicon  .  5c  ainfi  400.  an* 
avanc  Hadrian  5e  Charlemagne  .  qu'on  compec 
le  1 ,.  Canon ,  die  ainfi  .•  Quilfiit  licite  de  lire  let  f,aaot,  Mu,fl 
pa(ftent  des  Martyrs  ,  quand  on  ctltbrt  Ut 
unniverfAiret  d  icenx.  Jl  n'eft  donc  pas  défendu  "-«•*»•". 
de  lire  publiquement  en  1  Eglucles  pallions,  com-  kon.w.  hm 
mencaires, ou  monumens  des  Saines  qui  fonc  ap-  tyiom  nmorut, 
prouvez  5c  ceçûs  par  les  EvêquesSc  les  Eglifes, 
toais  ceux  qui  fonc  faux  5c  rejettez ,  ou  falfifiez  23!,;„'X.~ 
par  les  ennemis  de  la  vérité ,  félon  le  Canon  6  j .  du  ^.'^  & 
fixiéme  Synode.  ^^£4 
Or  nous  avon»  plufieurs  de  ce»  hiftoires  des  J^*^g 
Saints  Martvts  .  ou  aucres  ,  certaines  ,  approu-  toi>t,«tt»^iij« 
vces ,  6c  fidèlement  gardées  ,  qui  eu  la  mineure  ^mb.Di 

'  r-  .  a      aa       °  C  'm         f"»ul  «■  Sf 

ptopofition  de  1  argument  que  nous  avons  tau  jjfaç—  *%. 
cy-delTu» ,  6c  qu'il  faut  prouver  icy  -,  mais  par  un  ^ 
témoin  qui  doit  parter  pour  irrefracable  chez  nos  nt  *n  u>nn 
TZntiques ,  à  fçavou  S.  Grégoire  de  Tours  qu  ils  «on  ».«*«  «a 

*  *  a        m  i  1  fiance. 

tiennenc  pour  leur  oracle.  Voicy  comme  il  parle,  ^.^^ 
lih.  1.  hift.  t. 26.  H  y  eut  plufwnrt  Chrf tient  dont  ^'n»,'|>;ï"*' 
Ut  Gaules  oui  à  cau/c  du  martyre  foufert  pour  U  Mart^™  gtm. 
nom  de  le  Ou  -  Chnt  ,  furent  conrrennez.  de  pter-  «m.»  ^«nm 
renes  celefles.  Et  les  bt/rotret  que  contiennent  rUr  *r»*  m  «- 
leurs  pajfiont  ,font  jufquet  aujourd'hxf  fidèlement 

confervèes 


Rcfuc  de  Grégoire  de  Tours  touchant  les  7.  Evcques.   Chap.  I.  113 


J    r;     ■  «  cor.Ctrvies parmi  no.a.  C'cil  ce  que  dit  Ctt  Au- 

S***  jf  i,T'  tcur  •  ^  (iul  P^^*  ^"  c'iolci  ciu'1' avoK  c,ucc 

mwLw!!^  les  mains  ,  &  donc  j1  fc  fcrvoit  pour  fes  ouvra- 
'»«•  ^£*m  £  ges  j  ou  qu'il  avoic  vu  dans  les  trclors  fie  lacrai- 
*•  h£>M*u  rcs  des  Eglifes  ,  montre  combien  Launoy  &  fes 
adherans  le  trompent,  en  proferivant  les  monu- 
mens  de  commentaires  des  Saints  ou  Martyrs  an- 
teneurs  à  Charlemagne  ;  vu  qu'il  écrivoit  plus 
de  100.  ans  avant  cet  Empereur.  Saint  Paulin  en 
l'Epure  1  à  Severe,  fait  mention  de  deux  facrai- 
tes  ou  armoires  facrez  qui  étoient  ao  côté  droit 
fie  à  gauche  de  la  voûte  de  l'Egltfe  vers  le  grand 
Autel,  félon  le  rapport  de  Baronius  au  chap.  j. 
de  (on  Avant-propos  au  Martirologe  Romain: 
dans  l'un  fe  gardoit  le  Si  Sacrement  fie  les  vafes 
fie  Ornemens  facrez  ;  fie  dans  l'autre  les  Saints 
Livres  :  les  vers  de  Paulin  font  les  lui  vans  : 

Hic  t  oem  eft  veneranda  penne  quà  conditur  ,&quj 
tonitur  aima  /keri  pompa  mintflertj. 

«Mm*»   Cela  et  ou  au  côté  dtoit ,  &  ce  qui  fuit  au  côte 

.ivtti  U.utl  Aior  ,  * 

tu  teinta.  gauche. 

Si  quem  fan  cl  a  ttntt ,  médit  anda  in  lege  vol  uni  ai, 
hic  patent  rt fient fat  m  inttnicrt  libru. 

(  C'eft  à  dire  )  qu'en  ce  lien  on  gardoit  avec  réf. 
peft  &  vénération  le  pain  qwifervott  pour  lanour- 
ritnre  du  Fidtits ,  &  les  pins  riches  Cr  preeieux 
omen-ens  deftine\  4M  Minifttrt  dit  Autels  \  & 
qu'en  l'antre  refervoiron  enferme»  Us  Saints  Li- 
vret ,  afin  que  ceux  qui  vouloitnt  lirt ,  ruminer, 
&  contempler  lu  Loj  de  Dit»  ,J  trottvajftnt  dequoy 
a  eper  leurs  e -prit s  tjr  repaître  leurs  OHMS. 

Si  en  toutes  les  Eglifes ,  ou  au  moins  aux  prin- 
cipales ,  il  y  avoit  ces  deux  armoii es  fecrers ,  dont 
l'un  et 01 1  dépofitaire  des  Livres  Saints  ,  il  ne  faut 
pas  douter  qu'on  n'y  gardât  les  vies  fie  Martyres 
des  Saints, dont  Grégoire  de  Tours  fait  mention. 
Ainfi  nos  ennemis  (e  laflcront  en  vain  à  crier; 
que  nos  mémoires  font  faux  fie  foppofez ,  puif- 
que  leur  chef  témoigne  qu'ils  font  fidèles  fie  ndel- 
loment  gardez  Qne  fi  Grégoire  de  Tours,  outre 
les  manufents  fie  monumens  des  Eglifes  ,  entend 
d'avoir  encore  vû  dans  de*  Bibliotéques  ,ccs  fi- 
dèles originaux ,  des  vies  fie  paflions  des  Saints, 
c'eft  encore  une  plus  forte  fie  amentique  preuve 
de  nos  monumens  fie  commentaires  contre  nos 
Critiques  qui  les  veulent  abolir  .  alors  que  leur 
maître  les  approuve  comme  véritables  fie  finecres. 

Et  par  la  même  autorité  ,  eft  rejette  comme 
faux ,  ce  que  Launoy  ajoute  ;  à  fçavoir  que  tous 
ou  la  plus-  part  de  nos  monumens  ou  commentai- 
res 1  font  femblables  à  ceux  que  Guibert  Abbé  de 
Nogent,  fie  Melchior  Canus  ont  reprouvé  vers 
la  fin  de  l'objection  19.  car  cet  Abbé  ne  donne 
la  marque  noire  qu'aux  mémoires  faux  ,  fie  Icf. 
quels  n'ayans  aucun  appuy  ,on  vouloir  faire  pal- 
ier pour  anciens  ;  fie  l'obliget  de  donner  de  faux 
éloges  d'ancienneté  à  des  Saints  tecens  fie  moder- 
nes. Ainfi  cela  ne  nous  touche  pas  ,  qui  produi. 
fent  des  monumens ,  lefquels  portent  la  vencra. 
ble  antiquité  fut  le  front,  fie  des  Saints  uni  ver  tel- 
lement reçus  pour  Apôtres  du  pais  ,  fie  par  des 
Papes  fie  par  des  Conciles  Quant  à  Camus  ,lib.  st. 
de  loess  cap  6  II  eft  vray  qu'il  parle  avec  un  peu 
de  chaleur ,  fie  dit  quelques  choies  qui  ne  font  pas 
vrayes ,  dont  nous  parlerons  aillent  s  •  fie  dont  Ba- 
ronius le  reprend  avec  raifon  dans  fes  annotations, 
fur  le  Martirologe  Romain  au  t)  Décembre ,  pat 
fes  propres  paroles,  de  temetité ,  6e  de  tf op  de  u- 
/.  Tértit. 


cence  à  cenfurer  les  ouvrages  des  Saints  Mars 
puilque  dans  les  paroles  que  le  Dillettateur  rap- 
porte au  §.  19.  s'atuchant  à  S.  Manfuet  ;  Mel- 
chior Canus  n'aiguife  fa  plume  que  contre  les  hi- 
ftoriens  tachée  de  fictions  fie  de  menfonges  ■  il 
n'a  aucun  fujet  de  nous  attaquer  de  ces  machines, 
qui  ne  font  pas  dtcfTées  fie  poinûces  comte  nous. 
Car  ces  difeouts  citez  à  contre -fens  ,  ne  don- 
neront jamais  la  moindre  atteinte  a,  nos  tradi- 
tions fi  bien  fondées,  fie  à  nos  monumens  fi  au. 
tentiques. 

Joint  que  Launoy  n'épargne  ni  les  Vrais  hl-  r»*ru« 
ftoriens.ni  les  Papes,  ni  les'Concilcs.dontCa-  Z^T"  * 
nus  qui  affilia  ao  Concile  de  Trente  fe  montre 
«es  zélé  defTcnfcur.  C'eft  donc  à  tort  fie  (ans  rai- 
fon qu'il  veut  tiret  cette  condufion  de  ce  que  def- 
fus  ;  à  I  ça  von  que  ce  que  nous  avons  tenue ,  eft, 
une  générale  preferipnon .  par  laquelle  il  met  en 
aflurance  fie  hors  de  pnfe  Grégoire  fie  Severe. 
Vû  qu'au  contraire  nous  luy  donnerons  pour  une 
condufion  fie  prefeription  oppofée ,  ce  que  dit 
Tertulhen  au  chap.  11.  de  fes  prclcriptions.  Que  MimiMW. 
far  t ordre  des  cbefes  il  eftmânifeft  que  cela  vient  u^*/"*  * 
de  nôtre  Seigneur  &  tft  véritable  ,  qui  m  été  pre-  iu«,  «ai. 
mitrtmtm  donné  par  tradition  ,  &  cela  faux  &  2  3?Tlïï^9 
étranger ,  qui  eft  entré  puis  ufrét  fur  les  rangs.  ÏZTJ^l 
Cette  Stmtnee  on  prejiriptien  demeurent  ferme  &  SSfiSSS 
inébranlable  contre  les  bref  es  ou  fa»ffts  opinions  Et**"" 
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ctaurum,  St  Tto- 

tam<tlir«mqajai 
divin*  fctiputs 
suthortuiannaa 

minui  Tin  mul- 
tioi  .  Lnliie.iTi- 
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Purum. 

lAinoy  nacl  of- 
foÇt  aul-i-  m- 
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qui  n'ont  aucune  Confiance  ou  fiabilité ,  pour  pou- 
voir  en  confeiente  s'attribuer  lu  détente  de  la  ve-  5?«*5**,<i" 

.. ..  /   m.  ,|  *  .  w  - ■  -  -  •  -  Imi  nuUa  en.  4U- 

rite.  I  ellement  qu  ayans  1  ancienneté  ,1  autônté,  ,u««  »«"-•" 
fie  la  vérité  pout  nous  ,  nos  Critiques  ne  fçau.  twiTinliait 
roicni  juftement  prétendre  de  nous  debufquec 
d'un  droit  fi  bien  fondé  fie  fi  légitime  André  du 
Chcfoe,  et>  la  Préface  de  la  Bibiiot'-que  des  Au. 
tcurs  qui  ont  écrit  l'hiftoire  France ,  dit  cecy  à 
nôtre  (ujet.  Deux  raifons  principales  m'ot;t  in- 
duit à  entreprendre  ce  travail  plus  pénible  que 
plaifant  fie  (erieux  L'une  pour  fecourtr  la  curio- 
fité  loiiable  de  pluficurs  per lonnej  ,  qui  défirent 
fie  recherchent  journellement  toutes  nos  hiftoireS 
imprimées.  L'autre  pour  ezdtet  ceux  qui  en  ont 
de  manuferites ,  a  les  communiquer  au  public ,  ou 
en  corps,  ou  en  parcelles.  Car  il  eft  certain  que  ÏÏÎ"SiSL. 
la  plus-part  des  bonnes  retient  encore  cachées  en  to 
divers  cabinets.  Et  ceux  qui  les  pofledent  ne  peu- 
vent rendre  un  plus  fignalé  témoignage  d'aflè- 
ékion  à  leur  patrie  ,  que  de  permettre  qu'elles 
foient  mifes  en  lumière. 

En  quatrième  lieu  ,  le  plus  bouillant  de  nos 
Cririques  ,  fie  qui  eft  fort  libéral  à  donner  des 
mots  affêz  fâcheux  ,  fie  des  deifis  à  ceux  qui  la 
touchent  ,  quand  ce  ne  feroit  qu'au  bout  de  la 
robe;  dans  fa  Difcuflion  de  la  réponce  de  Miles 
Religieux  de  S.  Benoît ,  chap  j.  page  jx.  fie  tj. 
taxe  beaucoup  de  f 4  avant  fie  vertueux  perfonnage, 
de  produire  les  Livres  fie  Auteurs  corrompus ,  fie 
le  défie  de  luy  mortier  de  femblableS  égaremens 
dans  Grégoire  de  Tours.  Voicy  comme  il  parle. 
Ce  champion  comme  un  autre  Dares  ,  foirira  «  Viino  praw 
furl'arene  pour  éprouver  des  Enreues;  ce  nain  «  ^nL^f^  fw< 
affiouteta  des  Hercules  1  ce  que  nous  avons  » 

.    .   ,  1  t  iiiei  »  ■  tan 

déduit  auparavant  ,  montre  que  Milfet  ne  sait  a  iu™»"*««r«»% 
aucun  choix  ou  triage  d'écrits  ou  d'hiftoites;  «.  u/e»  sprti. 
mais  que  les  Livres  plus  corrompus  qu'il  ten-  «JfcSJEBl, 
contre  font  de  meilleur  alloy  pour  luy  fuppofé  »  L'i.'fl^l^ 
feulement  qu'ils  luv  donnent  quelque  avantage  «  lu■«,*  '  f 
pour  la  caule  prefente.  De  deviner  avec  quel  «  kn.e»  .  «.«ta 
jugement  il  en  ufe  de  la  forte ,  C  elt  a  luy  à  s  en  tenu  «...  >««- 
UC-.....CI.  Mais  je  vaudrais  biçjj  qu'il  me  dit, s'il 
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a  jamais  trouvé  de  femblables  fourvoyemens  dans 
Gtcgoirc  Je  Tours  1  puis  qu'il  nous  demande  cette 
grâce  de  luy  montrer  ces  fautes  ,  quoy  que  par- 
donnables de  cregoire  de  Tours ,  nous  fatisfc. 


à  la  décharge  de  Bar  onius,  ce  qu'il  al  lègue  defoy- 
même,  corn. 4.  an.  $70.  (cil.  56.  touchant  fon  exa- 
ctitude à  récrier cher  la  vente .  8c  n'écrire  que  des 
chofet  entièrement  alTùiécs  Qu'il  s'ctudioit  de  «  uni*»  nr<n« 
rapporter  peu  de  choies ,  mais  munies  de  toute  «  nisni  u»». 
la  Foy  6c  folidité  poffible ,  6c  très  dignes  d'être  <• 
de  Barooius  pleine  de  charité  Chrétienne  6c  de  fin*   reçues  de  tous  •  plutôt  que  de  grofiir  Tes  votu-  <•  ^"'nlulU  a- 

mes  de  plufieurs  narrez  ou  hiftoircs.qui  chan-  « 
cellalTent  au  fait  de  la  vérité,  u 
Quant  à  ce  que  Launoy  hardi  à  donner  des 
Sentences  6t  decifions  ,  comme  s'il  étoit  le  Do- 
cteur irréfragable ,  avance  que  Baronius  a  été 
trompé  pat  Hilduin  ,  à  qui  il  attribue  la  (impli- 
cite d'un  Moyne  courtifan  ,  c'eft  à  dire  la  four- 
berie d'un  homme  de  cour  :  il  fait  un  affiont  fan- 
glantàrous  les  deux.  A  cène  Emmencc ,  de  vertu 
•îT<r  inÎm i"  »  Rclisicux  .  lequel  jugeant  de  plufieurs  chofes   &  de  fcience.  Audi  bien  que  de  (a  dignité  ,  corn- 

me  s  u  eut  été  fi  lot  6c  fi  ctoutdi ,  de  ne  voit  pas 
les  fauiTetex  d'Hilduin ,  en  examinant  frs  Livres 
6c  fes  patoles  :  la  piètre  de  touche  qui  cft  le  ju- 
gement luy  manquant  en  cette  occurrence j  Se  au  f-«Mr  «•-»■ 
même  Hilduin  ,  dont  1a  vertu  8c  fidélité  tecon-  £ "*  u' 
nuë  a  defarmé  l'envie  8c  la  médifance.  Et  la  do- 
ctrine nous  a  laide  des  traits  ineffables  dans  lès 
écrits  Enfin , Launoy  termine  fon  Livre  d'obfer- 
vations  qui  en  a  fis  tout  en  gros  ,  par  deux  con- 
cluions lefquelles  feules  fans  plus ,  feraient  ca- 
pables de  donner  au  public  une  dernonftration 
de  fon  peu  de  jugement ,  peu  de  vérité ,  8c  contra- 
dictions ordinaires  qu'il  enfile  les  unes  dans  les 
autres ,  dans  tons  les  petits  ouvrages  ,  après  lef- 
s  ,  il  veut  prouver  par  les  re-  quels  il  faot  qu'il  fe  repofe  ,  comme  s'il  eût  fué 
he  de  la  vérité  établies  par    (oûs  le  faix  ,  8c  prêté  fon  épaule  8c  fa  main  à> 

Athlas  dans  lefupportde  fes  cieux  imaginaires. 

La  première  conclu  (ion  elt  celle-cy.  ctegoire  «  concian.»,»*»- 
de  Tours,  dit-il ,  s'eft  montré  très  ftudieux  8c  «  yg^ff* 
diligent  ,  dans  le  rapport  qu'il  a  fait  de  tourcs  « 
les  chofes  qui  concernent  les  Saints ,  les  mira-  «  quJT0  comm™- 
des ,  &  les  vernis  ,que  l'on  difait  en  fon  temps 


j-  toum  i  ions  à  fa  volonté  ,  ou  à  fa  curiofité  ,  après  que 
nous  luy  aurons  mis  devant  les  yeux ,  la  cenfure 
de  Baronius  pleine  de  charité  Chtêtienne  6c  de  fin- 
ccricé  qui  elt  au  fécond  Tome  de  fes  Annales  pag. 
t-a t»c , ut  tiu 109.  Scct.  49.  Ces  chofes  6c  plufieuts  autres 
£3 »»  doivent  être  données  6c  pardonnée»  à  la  fitn- 
"Vlu'»umf'î-  »  plicité  de  cregoire  de  Tours,  Auteur  qui  prend 
ââfe»i  1»  fi  facilement  tant  de  narrez  peu  certains  pour 
»  argent  comptant.  Hilduin  luy  a  depuis  long- 
„  temps  laillc  ces  paroles  pour  cicufe  ;  à  fçavoir 
Ei.iKiutiT.n  „  qU*,[  falloir  pardonner  à  la  fimplicité  de  l'Evô- 
Titi«Mnfi>  br-r-  „  que  cregoire  de  Tours  ,  homme  au  relte  tort 

„_  itrv  >i 

.'m'ui''-  m  au  delà  delà  vérité, non  pat  fineiTe , foupplelfe, 
*iîm  *   »  ou  defir  de  tromper  ,  mais  par  un  effet  de  fa 

i^fuaâuu-*  »  bénignité  &  fimplicité  les  avoit  couchées  par 

**"'«•  u  écrit ,  ainfi  qu'il  les  avoit  crues. 

Launoy  en  l'obfervation  fuie  me  ,ne  peut  foû- 
frir  que  le  grand  Cardinal  Annalifte  entre  dans 

•juin»»  i«T-*i-les  fentimens  d'Hilduin  1  6c  démente  une  grande 

■uui  pour  trotr  partie  des  prononcions  ,  &  narrez  de  uregoire 

i^'utc'lc.  de  Tours  ;  il  luy  renvoyé  l'éuruf  6c  le  blâme 
à  fon  tour ,  de  ttop  grande  crédulité  8c  fimpli- 
cité ,  de  laùTer  Grégoire  Evêque  pour  l'Abbé 
Hilduin.  U  dit  que  dans  cette  conjoncture,  il  a 
bon  befoin  que  cregoire  luy  pardonne  cette  faute 
qui  luy  paraît  fi  lourde  ;  puis  palTanc  des  in- 
vectives aux  taifons 

gles  de  la  recherche  de  la  vente  établies  par 
Baronius  ,  qu'Hilduin  plus  récent  que  cregoire, 
elt  moins  croyable  dans  l'opinion  de  la  Mil- 
lion des  fept  Evêques  ,  que  oregoire  de  Tours 
plus  vieux  &  plus  fidèle  ,  &  qui  s  appuyé  de  Tan- 
tôt i  té  de  l'Ecrivain  de  la  paffion  de  S.  Saturnin, 
encote  plus  ancien  que  luy  ;  6c  concluant  fon  illa- 
((5fn  tien  là  -  deflus  ,  il  dit  :  Ce  n'eft  pas  à  Baronius    de  chaque  Eglife ,  notamment  de  celles  de  Fran- 

131 d'exeufer  oregoire  de  Tours  4  c'eft  plutôt  le  de-   ce.  Ce  n'eft  pas  que  je  vucille  cautionnet  ton 
SSSftStt  u  voir     cregoire  de  Tours  d'exeufer  les  faux  pas 
"  de  Baronius.  En  effet,  il  mente  bien  qu'on  Le» 

êîîîo'  mm  BC  "  (îue  Ce-UY  ac  douze  gros  Volumes  de  (es  An- 
»  nales ,  il  luy  a  été  impoflible  de  donner  tous  fes 
»  foins  6c  fon  exactitude  à  ce  travail  entier  qu'il 

»  a  fallu  de  neceflhé  partager  entre  uni  de  par-  ires-diligent  a  chercher  6c  écrire  les  chofes  de  tut«ttuu 
»  ties  &  de  fujets  differens.  -'Egllfe  i  >•  eft  faux  q»''1  fe  foit       *bufet  ie* 

Quoy  que  cette  raifon  de  Launoy  vers  Baro-  populaires^  puifque  ce  n'eft  pas  le  fait 

nius  prouve  qu'il  a  pû  fe  méprendre  en  quelque 
«hofe,  félon  le  proverbe  qui  fait  quelquefois  en- 
dormir le  bon  Homère  i  8c  qui  ferviia  encore 
d'exeufe  à  cregoire  de  Tours  :  fi  eft  ee  qu'ayant 
trouvé  en  faute  cregoite  en  plufieurs  autres  lieux, 
qu'il  cite  &  réfute  dans  fes  Annales  6c  annota- 
tions. Launoy  n'a  aucune  raifon  de  le  reprendre 
icy .  pour  avoir  rejette  Taurônré  de  cregoire  6r 
avoir  avec  Hilduin  e xpifé  fe»  égaremens  fous  le 

t«»n  »t  «•  manteau  de  fimplicité.  Et  l'argument  qu  il  forge 

!Ztf&  comme  pour  bafe  6c  règle  de  fes  raifonncmeiis, 

•  n'eft  point  une  règle  que  Barooiu.  ait  dtefieet 

mais  que  Launoy  luy  «tr.bue  mal  à  ptopos  en 
qualité  de  règle.  Nous  détruirons  peu  après  ce 
que  Launoy  veut  bâtir ,  (ur  la  propofition  de  Ba- 
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tes  les  choies  qu'il  raconte  ;  parce  qu'il  y  en  a  <•  " 
plufieurs  qu'il  a  appris  par  de  faux  bruits  6c  a 
par  des  rumeurs  incertaines ,  lefquelles  il  a  cor-  «  f  "bé' 
rigées  puis  après  dans  fes  hiftoircs.  Ce  peu  de  «  r*1^"  ■ 
lignes  le  choquentalTez  brufquement.  Car  s'il  cft  oocïuui, 
vray  que  cregoire  de  Tours  a  été  ttes- ftudieux  6c  ?L<I  K<cfH| 


itMniur ,  ftuitlo- 
MMutm  K  4iU- 
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d'un  hiftonen  ftudieux  8c  diligent,  mais  bien  lâ- 
che ,  parefieux ,  6c  inconfideré  que  d'en  uferaind. 
Que  fi  Launoy  ne  veut  pas  être  plcige  de  plu- 
fieurs chofes  qu'il  a  écrites  foûs  le  rapport  d'au- 
truy,  comment  palTera-t'il  pour  Auteur  fans  re- 
proche ,  6c  qui  à  la  vigilance  6c  fidélité  d'un  hifto- 
rien  parfait  8c  achevé  ,  parmy  les  autres  qui  ne 
luy  feront  pas  fi  favorables  6c  indulgerts  que 
Launoy  / 

Cela  paraîtra  encore  plus  en  la  féconde  con_  afûî^,*^ 
dufion  qu'il  couche  en  ces  termes.  Tout  ce  que  «  "«n"^*.^ 
cregoire  de  Tours  n'a  pas  touché  des  Saints  «  itG"*  **Xom"' 
qui  l'ont  précédé  en  France ,  6c  ce  qu'il  n'a  pas  u  «^«^J^fù» 
dit  de  leurs  vertus  6c  de  leurs  geftes,  6c  qui  ne  «  ^'nù'bu^k'ï^ 
le  trouve  pas  dans  les  Livres :od  il  n'a  jamais  «<  f,£.1,,D"fcTe£ 

r»ofiiH  Utrn  n4 


is  "auTl'crigc  en  regle  ,  avec  une  autte  auflï  été ,  ou  a  ére  indigne  de  voir  le  jour ,  6c  comme  «< 

é    ée  2es  fentin»ens  de  ce  Cardinal ,  6c  par  lef-  tel  il  l'a  plutôt  méprifé  que  non  pas  vû.  Or  je  «  «g ^gjjj 

quelles  nous  impugnerons  les  afiertionsdumême  parle  des  chofes  que  Severe  6c  Fonunat  n'a-  « 

Launoy  N"11*  tépondrors  auffi  plus  bas  à  cèt  voient  pas  auffi  avancées.  Si  l'autorité  de  cre-  rf^ijjj^^»^ 

Anonyme  q«e  «egoùe  fuit  j  il  lufiit  de  dire  icy  gare  de  Tow»  «ft  fi  grande,  que  ce  qu'd  n'a  pas  i^»«  m> 


àii»cr;.:ur  .    ,  cl 
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ZnmSSmm  ^  ^  ^cs  ^CTX  a^crans  •  n  a  J'omis  été  ,  ou  n'a 
mon*  pit4i.it.  pas  m  enté  d'avoir  place  dans  fes  Livres:  com- 
ment d'ailleurs  ce  qu'il  a  écrit  eft-  il  fi  méprifa- 
ble,  que  Launoy  n'en  veut  pas  eue  le  pleigc;  8c 

Su'il  avolie  que  cét  Auteur  s'eft  laillé  abufer  de 
iux  bruits  &  incertains f  «e  qu'il  n'a  pas  couché 
par  écrit  ou  effleuré ,  c  il  -  il  fi  éloigné  de  l'être .  ou 
a  t'il  fi  peu  de  qualités  honorables,  qu'il  n'aye  pas 
été  digne  de  palier  pat  la  plume  de  cét  Ecrivain? 
Et  ce  qu'il  a  écrit ,  eft.il  n  divin ,  que  même  ve- 
nant des  rameurs  menfongeres  ,  il  (oit  en  véné- 
ration ,  parce  que  oregoire  de  Tours  l'a  inféré 
dans  Tes  Livres  /  Launoy  par  ces  belles  propofi* 
nous  ,  ne  luy  pallë-t'il  pas  la  plume  par  le  bec? 
c'eft  ce  qu'il  faudra  voir  plus  à  fonds  au  chapitre 
fuivant.  le  ne  veux  pas  prelTcr  icy  ce  poinct  plus 
avant  ;  non  plus  que  les  fuiras  &  les  mauvaifes 
confequences  de  ces  propositions  que  i'ay  ample- 
ment réfutées  au  ch.  4..  du  liv.  1.  de  cette  1.  par- 
tie pag.  15.  &  feqq.  Et  quand  à  l'addition  que  fait 
Launoy  de  Severe  St  Fortunat  à  Grégoire  deTours 
pour  fortifier  fon  parti  ;  j'ay  dés  ja  prouvé  au  ch. 
8.  du  liv,  y  qu'il  perd  (es  erres  nonobftant  ce  ren- 
fort ,  8c  qu'il  ne  peut  prétendre  aucun  avantage 
de  ces  trois  Auteurs ,  pour  nous  priver  de  nos 
droits. 
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CHAPITRE  II. 

Que  les  Critiques  par  les  louanges 
qu'ils  donnent  à  Grégoire  de  Tours, 
&  U  façon  dont  ils  traittent  fes 
opinions ,  le  décrient  davantage  que 
ceux  qui  examinent  rejettent 
les  erreuns  du  même  Grégoire. 
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E  dis  pour  fondement  de  la 
preuve  générale  de  ce  Chapi- 
tre .  que  fi  félon  le  Sage  aux 
Prov.  17.  n.  6.  les  playes  de 
ceux  qui  aiment ,  font  meilleu- 
res 8c  plus  falataires  que  les 
baifers  trompeurs  de  ceux  qui 
n'ayment  pas  ;  8c  que  les  corrections  des  Sages 
font  plus  profitables  que  les  fottes  flatteries  des 
infenfex  ;  auflî  cft-il  fans  c«mpataifon  meilleur  fie 
plus  honorable  ,  de  fonder  avec  charité  les  dé- 
fauts ou  cicatrices  des  ouvrages  de  oregoire  de 
Tours ,  pour  mieux  8c  plus  utilement  goûter  fes 
difeours  véritables ,  que  de  plâtrer  &  dillïmuler 
fes  playes  ;  fie  au  lieu  d'y  mettre  quelque  appa- 
reil ,  donner  des  baifers  avec  quelque  rapport, 
comme  A  ma  fa  qui  rendent  ce  mal  incurable.  Et  fi 
le  même  Sage  protefte  au  ch.  17.  n.7.  des  Prov. 
que  la  reprehenfion  manifefte  eft  meilleure  qu'un 
amour  caché  On  ne  peut  pas  nier  que  l'examen 
des  Livres  de  Grégoire  de  Tours,  &  la  remarque 
de  fes  faux  pas ,  étant  comme  une  efpece  de  cor- 
rection d'amour  ,  qui  profite  à  ceux  qui  fe  fer- 
vent de  fes  oeuvres  ,  pour  feparet  le  gram  de  la 
paille  ;  fie  le  douteux  du  certain  ne  foit  plus  glo- 
rieufe  à  ce  Saint  ,  8c  ne  donne  plus  de  lultre  à 
tout  le  relie  du  corps  de  fes  Livres  -,  que  fi  on  en- 
veloppoit  le  tout  dans  des  louanges  injuftes  8c 
éloignées  de  la  vérité ,  qui  feroient  doutât  de  tout 
ce  qu'on  laiflcroit ,  après  ayoit  heurté  à  quelques 
/.  tortie. 


aliénions  maUaflîfes  &  appuyées  ,  comme  à  au- 
tant d'écucils  de  la  vérité. 

En  effet,  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Cafltodore,  Ne«*.t  *(. 
hi<.  de  divin*  lelïionibm  cap.  1+.  Que  c'eft  ta 
fource  &  l'erieine  d'une  erreur  tres-dunptrtufi,  f**Hb*i 
que  d  Mimer  tant  dans  dis  Auteurs  jujpelt  s ,  C*  vou~  r"*»  »uuiont>« 
loir  défendre  fans  jugement  tout  ce  qu'on  yrencon-  u«  mt.<«<i<ii- 
rrr.  tuifqu'ilefi  écrit  s.TbeJfal.  /.  que  nom  devons  .I^Lo'',^™ 

Î 'prouver  toutes  thofis  ,  &  retenir  eeUet  qui  font  ^i" 
onnes.  C'eft  ce  que  Dieu  même  voulut  enfei-  taMa,«*  "•"««• 
gner  au  commencement  du  monde  aux  hommes, 
quand  il  fepara  la  lumière  des  tenebres  ;  8c  ce  qu'  il 
nous  apprît  à  teduire  en  pratique,  quand  il  dit  a 
Caïn.lclon  la  verlion  des  70.  au  chap.  4. du  ae- 
nefe.  Si  vous  fuites  bien  une  offrande  &  la  divi-   Km»  n  km 
fe^m.il,  voue  eft  es  coulpable  Se  pèche'.  S.  Aitg  i.  k  "ÎL\  ?4«Z* 
sf.de  civit.  e.  7.  explique  les  manquemens  que  r*M" 
l'on  commet  dans  une  offrande  quand  elle  n'eft 
pas  divilce  ;  c'eft  à  dire  quaitd  on  ne  fait  pas  un 
difeemement  tel  qu'il  faut  ,  8c  qu'on  n'a  pas  la 
diferction  qui  perreétionne.  L'Abbé  Thconas   vt  «itifionrm 

L       r*  tr  11  rc  inttili»iinui  «il- 

chez  C.  .iimn  collât,  u. cap.  ta  montre  auflt  par  nct>«u. 
plufieuts  autoritez  8c  raiforts ,  combien  nous  de- 
vons être  foigneux  d'avoir  toujours  la  balance 
en  main  pour  peler  nos  oeuvres ,  8c  feparer  tous 
les  défauts  0c  fuperfluitez  tufques  à  nos  penfées. 

Si  nous  devons  être  fi  vigilans.pour  faire  un  p^ution  <p'ii 
difeernement  à  des  oeuvres  ôt  des  penfées  les  plus  uMju',',^ 
fecretes ,  dont  Dieu  feul  eft  témoin  -  afin  que  (  fé- 
lon l'avis  de  Jefus-Chrtt  dans  la  parabole  du  Pê- 
cheur )  nous  mettions  à  part  les  bons  poitTbns  8e 
rejettions  les  mauvais.  11  eft  encore  plus  impor- 
tant d'examiner  les  ouvrages  qui  ont  les  yeux  des 
hommes  pour  témoins ,  &  dont  hnconfiderarion 
dans  des  propofitions  mal  fondées  ou  digérées, 
peut  altérer  les  efprits  8t  les  porter  au  malou  au 
menfonge.  Et  c'eft  en  cette  conjoncture  qu'il  eft 
befoin  de  fuivre  le  confeil  de  S,  Bernard  de  faire 
plutôt  patlcr  deux  fois  les  paroles  par  la  lime* 
que  par  la  langue:  Saint  Auguftm  en  exprime  les 
fentimens  au  prologue  du  Livre  de  fes  Rétra- 
ctations ,  difant  ainfT  l'ujfuitdeffein  de  revoir  & 
examiner  tous  mes  ouvrages ,  mvec  uni  fèveritè de  '"  "•"•'»• 
juge  ,  &  de  noter  p*r  une  cenfurt  fut  et  qui  me  ,u^!^m  ™" 
fruppt  Us  yeux  &  chenet  mon  tjfvit.  It  neertj pus  ,*iJ.i7*"î3 
que  perfonne  (  s'il  n  m  fonte  de  prudence  )  rr.t  vieille  «J*"?*.^* 
reprendre  de  ce  que  je  reprtns  O  corrige  mes  er.  JJJJJ  •« 
reurs  ,  cor  il  reprendrn  en  moi,  et  ont  te  reprtns  •■»»••*«••. *«» 
moy-mtme.  Et  certainement  Je  ne  dev  ois  t*s  les  >  ■"• 

reprendre  &  corriger  ,  fi  j'euffe  deu  les  dire  cr  tu  ".la  imt 
êcrire.  eJMâst  il  cït  necejfuire  nue  cel.ty  nui  n'd pus  Î5  .'T»»™»** 

ê  _    _  •  ».      I  t         t        1  r      m        M»  na.  Srcuf  ri  n 


rurig  duns  les  briildns  de  tu  fegeffe,  ^C'n^u  "<£ 
noins  U  féconde  pluct  duns  l't'in  de 


poluil  bj  j«ec  U* 


le  premier 
titnnt  nu  moins 

tst  mode/lie  ;  afin  que  n'uyant  peu  dire  tout  ce  sjut 
j'éiy  profère  hors  du  repentir  de  l'trrtnr  :  je  me  re-  CSi',* 
pente  d'avoir  dit  tt  que  je  Connoie  n'avoir  dû  être  ^ÙV^à'^ît- 
oUt.  Et  i'ay  voilu  écrire  toutes  ces  chofes.à  rai-  r*""tn**<Mm» 
Ion  que  ne  pouvanr  rappellcr  tous  les  exemptai-  ^  «"Çrï" 
res  epars  dans  les  mains  des  nommes  pour  les  cor- 
riger ,  chacun  pourra  me  prêter  cet  office  de 
charité. 

Le  même  Saint  en  fEpître  it.  qu'il  écrit  à  S. 
Terôme  ,  luy  témoigne  le  defir  qu'il  avoit  d'être 
Inftruit  8C  corrigé  de  luy ,  &  qu'il  Ce  fentiroit  of-  n'^fî/cl?: 
fenfé  s'il  dilfimuloit  fes  erreurs  ou  fa  défauts.  foU™*1- 
%A  Dieu  ne plaife ,  qui  je  ne  rende  des  actions  de  tnm«  «m  »t>-  ' 
grâces.  C  que  \e  n  e/ttsne  faire  un  grand  gain  ,Ji  friwu».  itif 
vont  daignez,  m'inflrnire  par  vos  cnfiigncmens.ou  ^t^'thtn 
*M  cirriger  fur  vos  reprttxnjtens.  En  vtruttvom  ft 


le  tiocrnteiriflru* 


mojfinstritiJtaMfoHp *ft  vont paffteTjon* - filtnst      '^'^ , 
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i  C  Hiftoirc  &  défcnce  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Lh.  IV. 


fi  ■ihéontri»  le  terreurs  que  voue  Muriez.  trouviiMi  met  mi  mm 
smr«un'f      ax»/  mf;  parole  j.  Dam  cet  unique  bien  fuit, 

MiiiiafeAuTCl  _  ~         j         -  •■      «        <      rf  , 

in  dd„  meii.^     t/(//M  77I<  Jtre^dcu.X  jAVturi  ,CAr  J  y  Co/lriOllrAy  vt- 

îX™"Zm*m  trt  bien -  veiMéVtce  dr  mu  coulpe  ,  dont  je  tirtrtn 

.  fil  aain. 
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De  coûtes  ces  autôritez ,  on  void  que  les  Saines 
îî"ï«r  •»'."" '  W  retra£bns  de  leurs  fautes  quand  ils  peuvent, 
^-M«V.,f,.r  veulent  toûjours  que  les  autres  les  en  corrigent 
avec  charité  ,  6c  non  pas  par  medifance.  Ainfi 
c'eft  féconder  les  intentions  d'iceux  ,  de  remar- 
quer leurs  erreurs ,  non  pas  pour  décrier  leur  me. 
rite  ou  leur  ravir  l'autorité  de  leut  doctrine,  mais 
pour  en  faire  un  choix  légitime.  Et  au  contraire, 
que  ceux  qui  leur  défèrent  ttop  ,  fir  veulent  indif- 
féremment expofet  leurs  Livres  &  leurs  erreurs 
au  public  .font  comme  Cham,  lequel  expofa  (on 
père  à  la  rifée  &  à  la  honte ,  au  lieu  de  voiler  pat 
charité  fa  nudité ,  fie  y  pourvoir  de  remède.  Ce 
n'eft  donc  pas  deshonnorer  Grégoire  de  Tours, 
d'examiner  fes  Livres  fie  noter  les  erreurs.  Mais 
c'eft  le  décrier  que  de  luy  attribuer  une  feience 
infaillible,  fie  vouloir  à  tort  &  à  travers  défendre 
fes  opinions  comme  des  oracles.  C'eft  vouloir 
que  les  opinions  des  Saints  fc  changent  en  opi- 
niâtrifc  ,  Se  que  leur  mente  ne  ferve  plus  d'ex- 
eufe  à  ces  légères  taches  de  leur  fçavoir.  C'eft 
pourquoy,  Saint  Auguftin  voyant  que  Volufian 
«voit  une  fi  haute  eftime  de  la  feience  ,  qu'il  la 
ctoyoit  immanquable  fie  parvenue  au  plus  haut 
poinû  d'éclat  &  de  lumière,  luy  répondit  ces  bel- 
les  paroles  avec  fa  modeftie  ordinaire,  le  veut 
r<umt  u  M(-  pnt  en  premier  lien  ,  etue  voue  depojiez.  cette  op$- 
îlu.    ,r°f't  nien  que  voue  av*\^  fi  facilement  fermé  fur  mé 
Pruauai  i(imr  perfinne ,  &  que  vom  vom  dépouillel  entièrement 

kiac  it  «sfi-'j  *  /  ' *  ,      *         ...  II.  ** 

•un»  iioi<r«-  me  cet  ejprit ,  rempli  de  trop  de  Pie n  -  veiUunce  tn~ 
iepi vert  moj.  Si  voue  défini,  me  rendre  lu  pareille  en 
SgwMtS/SA  d'Atritié  ,  obliges.- moy  s'il  vont  fiait  d'une 
JalSTS™*-  q*i  ttt  d'Ajouter  plm  dtfey,Àci  que  jt  vont 

■ShSwm      *4  mtj-mîme  que  non  pue  aux  Autres. 
t^iï'XiïctZ.    Aptes  cette  preuve  générale,  venons  à  b  par- 
^gZSSLT'  ,icuuere  ;  qui  con fille  dans  b  réfutation  des  titres 
»F»ft  i-        vains ,  ou  louanges  que  les  Critiques  donnent  à 
Grégoire  de  Tours  ,  qui  le  décrient  fans  doute 
davantage  que  les  véritables  cenfures  de  fes  er- 
reurs inconfîdetées  &  échappées  a  b  fragilité  hu- 
i  r.  oitiaacic-  maine.  Je  fçay  que  ces  hommes  qui  s'attribuent 
■««■r-  par  un  devoir  6c  concert  réciproque  le  nom  de 
fa  **"  doctes,  qui  fe  vantent  d'avoir  fouillé  l'antiquité, 
découvert  ce  qui  avoit  été  caché  aux  yeux  des 
fçavans ,  fie  defabufé  les  modernes  de  plufîeurs 
faunes  opinions  qu'ils  avoient  endofices  ;  n'ont 
rien  plus  à  cceur  ,  pour  éluder  toutes  les  raiforts 
&  autôritez  qu'on  allègue  louchant  les  Saints  que 
b  vénérable  antiquité  a  admiré  dans  les  Gaules, 
que  de  nous  oppofer  S.  Grégoire  de  Tours  :  Se 
afin  que  luy  feul  eût  les  reins  allez  forts  pour  foû- 
renir  le  choc  des  adverfaires ,  le  rendre  11  illuftre 
en  fainteté ,  fi  admirable  en  feience ,  fi  diligent  en 
la  recherche  de  b  vérité  ,  fi  ancien  pour  b  vali- 
dité de  fon  témoignage  ;  que  luy  feul ,  ou  parlant, 
ou  fe  taifant  ,  peut  plus  que  tous  les  auttes  en- 
femble  qui  luy  contredifent ,  comme  on  peut  col- 
liger  pat  l'éloge  que  luy  donne  Launoy  à  b  fin 
du  chapitre  précèdent. 

Le  premier  des  modernes  de  France,  qui  dans 
fes  menus  papiers  a  aiguiié  fon  efprit  ,  dans  b 
WICT  chaleur  de  la  difpute  des  deux  Denis ,  que  nos 

Critiques  foû tiennent  à  cor  5c  à  cry,  Se  queLau- 
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noy  n'a  pas  manqué  de  planter  tout  le  beau  pre- 
mier avant  Belbrmin ,  comme  une  des  fept  mat- 
rrefles  colomnes  de  fon  édifice, dans  l'obferva- 
tton  6.  à  fçavoir  Nicolaus  Fabrr  ,  parle  aiiifî  de 
Grégoire  de  Tours.  L'Evêjue  Çrtgotre  de  Tturtt 
til  un  tret  •  diligent  &  tret- Ancien  EcrtVêin  de  £55?* 
ttitrt  biftoire.  Godeau  Evêque  de  Vence.en  l'jn  *** **"/***•  * 
ait.  du  tom.  i.  de  l'hiftoire  de  l'Eg'ife  ,  dit  que  E3SC  *» 
Grégoire  de  Tours  devoir  avoir  plus  deconnoif. 
fance  de  b  fondation  de  fon  Egli(e,que  ceux  qui 
font  venus  après  luy.  Et  l'an  99.  il  ajoute  que 
Grégoire  de  Tours ,  dont  l'autorité  doit  être  tre<- 
confiderée  pour  les  époques  de  la  fondation  de 
nos  Eglifes ,  met  la  MilTion  de  S.  Denis  le  Pari» 
fien ,  dans  b  première  année  de  l'Empire  de  De- 
cius,Gracus étant  Conful  avec  luy.  Le  PereSyr. 
moud  chex  le  DitTercateur  obfervarion  6.  l'ap- 
pelle un  y  ave  &  mAnifefte  témoin.  Et  Launoy 
outre  qu'il  l'appelle  très -f  uyant ,  pdelle  &  dili- 
gent historien  ;  veut  que  fes  paroles  fotrnt  pref- 
que  canoniques  ;  puifque  tout  ce  qu'il  ne  dit  pas 
il  le  rejette,  &  que  ce  qu'il  dit  doit  être  prefetc 
à  toutes  les  autres  autôritez ,  &  que  dans  b  Chro- 
nologie des  premiers  ficelés  de  l'Eglife,  ce  qu'il 
n'appuye  pas  il  le  détruit.  Monttons  que  ces  do- 
ges le  décrient  plus  qu'ils  ne  l'honorenr. 

Jebiflèàpart  la  dignité  d'Evêque  5c  de  Saint,  «rfant**  dti« 
qui  luy  fervent  d  exeufe  à  la  plulpart  des  fautes 
qui  font  dans  fes  Livres  ;  puilqoe  travaillant  au  S&nÏS» 
principal  de  foy-meme  Se  de  fa  charge  qui  étoit 
de  vaquet  à  la  plus  haute  perfection  Se  au  faluc 
de  fon  troupeau  :  fes  plus  cners  emplois  de  s'unir 
à  Dieu  ,  Se  pourvoir  aux  neceffirez  publiques, 
l'cxnpèchoient  d'être  fi  afltdu  à  feuilleter  les  Li- 
vres ,  examiner  fes  mémoires ,  Se  puifer  la  vérité 
dans  la  fource  :  d'où  vient  que  s'en  rapportant  aux 
autres ,  ou  n'ayant  pas  aiTcz  de  temps  fie  de  loilic 
pour  percer  ou  débrouiller  tant  de  difficultez  de 
l'hiftoire ,  ou  juger  de  la  valeur  de  fes  pièces  Se 
manuferits  ,  ou  difeemer  le  vray  d'avec  le  taux; 
il  a  de  bonne  foy  donné  ce  qu'il  a  trouvé  ,  fir  a 
couché  par  écrit  ce  qu'il  a  crû  devoir  profiter  aux 
fidèles.  Pour  l'antiquité  qu'on  luy  attribue  ,  le 
failant  non  feulement  ancien  ,  mais  très  ancien 
Auteur  :  fi  on  parle  de  l'ancienneté  de  l'âge  de 
ce  Saint  dont  il  ne  confte  pas  entièrement  ;  c'eft 
bien  peu  de  chofe  ,  6e  fouvent  c'eft  un  des  plus 
puillâns  obftacles  des  productions  de  b  feience, 
vû  que  la  mémoire  défaut  ,1e  jugement  quelque-  L'imiaM  u 
fois  s'abbat,  les  forces  du  cotps  fi:  celles  dci'ef.  JXJ,*""* 
prit  neceftaires  à  un  écrivain  tombent  en  Synco- 
pe ;  Se  que  le  démenbrement  de  toute  la  nature 
nous  apprend  à  étudier  plutôt  b  feience  de  b 
mort  que  celle  de  la  vie. 

Que  fi  l'ancienneté  du  temps  entre  dans  fes 
éloges, la  propofition  univerfelle n'eft  pas  foûte- 
nable,  y  ayant  tant  d'hiftoricns  depuis  Moife  qui 
l'ont  précédé,  fir  la  particulière  depuis  l'Incarna- 
tion ,  ou  des  Ecr  i  vains  de  la  Gaule .  ou  bien  qui 
ayent  parlé  des  fept  Evcques  ,  ne  (ait  pas  grand 
force.  Puifque  nous  avons  des  Hilaires.des  Pau- 
lins,  des  Aufones.des  Exuperes,  des  Lamprides, 
des  Profpers  ,  des  Sydoines  ,  des  Rorices ,  des 
Phebades  ,  des  Alcimes,  Avits ,  des  Remys  ,  des 
Principes,  des  Salvians,  des  Euchers.des  Carfa- 
rius  ,  des  Vincens  de  Lyrins  ,  des  Gennades  ;  fir 
devant  tous  ceux  -  là  les  Maniais ,  les  Denis ,  fir 
les  I  renées,  qui  depuis  les  premiers  fiecles  de  l'E- 
glife jufques  a  luy ,  comptent  plufieurs  fiecles  de 
préférence.  Quant  au  dikours  d«s  fept  Evéques; 


Rcfut.  de  Grégoire  de  Tours  touchant  les  7.  Evoques,  chap.  \\.  w? 


Aati4ali(  dt 


c'cft  un  terme  bien  éloigné  de  U  fource  que  ce- 
lu y  de  fon  âge .  qui  eft  prefque  600.  ans ,  c'cft  à 
dire  jufqu'a  la  fin  du  fixiéme  fiecle  auquel  il  cefla 
de  vivre  ;  car  il  y  a  plus  de  cinq  fiecles  &  demi  après 
leur  venue  dans  les  Gaules ,  félon  l'opinion  vérita- 
ble que  nous  défendons.  Que  fi  enfin  on  le  traite 
d'ancien  ,  pour  avoir  mis  au  jour  les  anciennes 
Traditions  des  Eglifes  touchant  la  Miflïon  des 
Saints  Apôtres  des  Gaules ,  6c  autres  dépôts  fa- 
crex  conlervez  dans  les  Archives  Ô£  monumcns 
du  pais  ,  il  n'a  rien  fait  que  le  moindre  des  mo- 
dernes n'aye  pû  faire.  Vu  que  c'cft  la  profeffion 
d'un  hiftorien  ou  annalifte  hdele  de  ramafler  ces 


naftere.  Il  s'eft  donc  méconté  ,  quand  il  dit  que 
S.  Irié  fit  fon  Teftamcnt  quelques  jours  avant  la 
dernière  maladie ,  qui  ne  fut  que  de  peu  jours  ;vû 
qu'il  T  avoit  fait  durant  laviede  fa  mere  quelques 
années  auparavant.  Dcplus ,  Grégoire  allure  que 
Saint  Irié  laiflà  Saint  Martin  0c  àaint  Hilaiie  fcs 
héritiers  ,  ou  il  fe  trompe  ,  car  ce  furent  Saint 
Martin  &  Saint  Martial ,  6c  fes  Moyncs  d'Au 
unum.  comme  il  eft  évident  pat  les  paroles  fui- 
vantes.  Don»  Çenuliaeum  ,  <um  adificiù  ,  pra- 
ti*  Jjlns  ,  &  pafcuu  .  tel  omni  jHrt  fi»  /And» 
Marttali,  &  volmutt  efe  donation.  S  m  do  Mar- 
tiali pro  obUta  nofiradonomm  inNigrioCo  vint* 


tréfors  pour  enrichit  le  public;  &  comme  cy.de-   culta  arpennum ,  &c.  It  donne  &  veux  lin  donné  s.  Hmuii, 


vant  avec  le  Martirologe  Gallican  nous  prefc 
rions  Adon  à  Rabanus  pour  avoir  eu  plus  d'in- 
telligence que  Rabanus  plus  ancien  d'âge  qu'A- 
don  ;  auflj  maintenant  Baronius  luy  feta  en  ce 
point  beaucoup  préférable ,  qui  a  été  comme  une 
Bibliotéque  animée  de  l'efprit  de  tous  ces  grands 


*  Saint  Martini  Gcnuillac ,  avec  fis  idificts  iiTint""* 
forêts ,  &  pACCAges ,  &  tomfii  droits  &  apparte- 
nances. Et  au  tournent  ou  ttrritoirt  dt  Ntgriac, 
un  arpent  dt  vigne  cultivée.  Quant  à  S.  Martin, 
il  luy  donne  plus  qu'aux  autres  .comme  au  prin- 
cipal héritier ,  mais  Saint  Hilaire  n'à  pas  un  fcul 


hommes  qui  ont  paru  comme  des  Aftres  fur  l'o-  Légat  ;  feulement  commande-t'il  à  fes  Moyncs  de 
nfon  6c  le  Ciel  de  l'Eglifc.  dire  dans  l'Oratoire  de  Saint  Hilaire  en  fa  Cellula 

Le  titre  de  diligent  hifitrien ,  que  Fabet ,  Lan-    Matines  te  la  Mcfle  chaque  Jeudi.  Si  donc  Gre- 


•    If  lerc 


conflitumcfr» 


noy,  6c  les  autres  Critiques  luy  donnent ,  eft  re- 
jette par  le  même  Saint ,  qui  avec  une  grande  hu- 
milité ,  mais  qui  eft  fondée  en  vérité ,  dit  ces  mots 
jw*».  tmtktk  en  la  Préface  de  liv.  de  la  eloire  des  Confefleurs. 

«Vllr»  pjr.Bcui      »       §  u  i  9 

h  tumt**      1  *1  monte  a  entreprendre  ce  que  te  ne  puis  p.u  ac- 
conplir  ,  étant  peu  fige ,  mauvau  ,  ignorant ,  & 
pareffenx.  Et  pour  donner  un  exemple  pour  tous 
de  (on  peu  de  diligence  ,  à  fçavoir  ponctuelle- 
ment tout  ce  qu'il  écnvoit.  Il  dit  au  10.  livre  de 
l'hiftoire  des  François  que  S.  Irié  fon  grand  amy, 
dont  il  écrit  la  vie  en  Abbregé  ,  6c  les  merveil- 
les de  fa  mort;  ayant  vifité  le  Sepulchre  de  faint 
Martin  ,  fe  retira  en  fa  Cellule  au  Monaftere, 
nommé  lors  Attanum,  &  à  prefent  S.  Irié.  Lors 
l£3E£S*  1*afmt  *. rtt0Hr  <l"t.fij ,  ayant  dnjfefon  te/fa- 
ttn  .  c«(u»ct«-  tntnt  &  mu  tout  en  ordre  .&  ton/fit ué  S.  Martin 
ium  omiikutw  or  a.  Htlatre  pour  fes  bentters  ,  tl  commença  a  fi 
b»oq"c  •»'"»>-  porter  nul  par  l'effort  d'une  dijfenterit  ,  9c  au  6. 
m  jour ,  S.  Julien ,  S.  Privât .  S.  Martin,  S.  Marrial, 
S.  Denis  ,  te  autres  Saints  luy  ve- 
■"""j*-     ^  nans  au  devant,  il  tendit  l'efprit  à  fon  Créateur, 
tia  s.  ii<(  i  et  pour  être  potté  en  triomphe  dans  les  Cieux  en  1a 
T^ù"^*'"  compagnie  de  tant  de  Saints. 
D'Kmttrfmi.     Il  femble  que  Grégoire  deTours  n'eût  pû  fe 
S  !2mS5£  tromper  à  raconter  ces  circonftances  d'un  tefta- 
,<  tdi^Ki  menl  <lui  ^oit  en  £ivcur  dc  S.  Martin  &  de  fon 
SSmSmsw-  ÇÉW*  »  *  toutefois  il  y  a  du  méconte  en  plufieurs 
tktAuntuMi*  chofes  de  ce  Teftament ,  dont  j'ay  la  coppie  de 
méttfUmtn-  l'original  de  Saint  Martin  deTours.  II  eft  dit  au 
luu  c«i«.n.t.  commencement  que  luy  6c  fa  mete  Pélagie  ont 
S^tfJS  tous  deux  fait  ce  Teftament.  Eg*  Andim  Prtf. 
4  yjttr  ,  &  Ptlugiéfuné  mente  integrodue  confdit, 
pToi«  etc.  Et  à  la  fin  ,  ^Artditu  in  Chrifli  nomme  pet- 
mi.  .i  ï  tn»-  CÂtor  Frtjtjter  tejtumentum  noflrum  finpfi ,  nie  ri 
CmmS^u  cffiAnotavi  dit  unno  ttuo  fupru.  PtlugU  teflu. 
1:2^*""  mtntum  neffrum  nlegi  &  fukfiripfi  dit  &  mnno 
Crtf.  <u  Totn  quofupru.  Ego  AUdim  rerante  Domino  tneo  Are- 
«««corné  »  b  tut  C  Pelagt»  Tejfdtnentum  noftrum  eonfirtnuvi, 
Voila  donc  S.  Irié  &  fa  mere  qui  font  le  même 
teftament,  lequel  Us  relifent,  confirment,  fouffi- 
gnent ,  &  un  Alidius  parent  ou  allié  de  S .  Irié ,  8c 
de  Pélagie  à  la  pnere  de  tous  les  deux  le  figna  de 
fa  main  avec  plufieurs  autres  témoins.  Or  il  eft 
certain  par  le  témoignage  de  Grégoire  deTours, 
que  fainte  Pélagie  duquel  il  raconte  la  mon  fui- 
vic  de  miracles,  deceda  quelques  années  avant  S. 
Irié ,  qui  l'enfevelit  honorablement  en  fon  Mo- 


haque ] 

goire  de  Tours  ,  en  une  chofe  qui  a  parte  entre 
les  mains  ,  qui  étoit  un  Teftament  en  faveur  d« 
fon  Eglile  de  S.  Marrin  s'eft  trompé ,  8c  a  dit  des  tmni*c*+ 
chofes  conttaires  à  la  fubftance  &  circonftances 


du  Teftamcnt  : 


ne 


«bfcriftion  Au 
tcflimcM  4  S 
•i  c 


peut  pas  douter  que  ces 
fautes  ne  fe  foient  gliflées  dans  fa  plume,  6c  fes 
écrits  ,  pout  n'avoir  pas  aflex  diligemment  lû  l« 
contenu  d'iceluy  f  Je  mertray  ce  Teftament  tout 
au  long  en  ma  woifiéme  Partie  ,  quand  |e  feray 
le  Panégyrique  de  S.  Irié.  Cecy  fuffit  pour  faire 
voit  qu  il  n'eft  pas  un  Ecrivain  tres-diligent ,  ainfi 
que  rrompettent  nos  Critiques.  Et  nous  verrons 
mêmes  dans  nos  hiftoires,combien  fouvent  il  traire 
les  chofes ,  ou  à  rebours ,  ou  mal  à  propos  ;  quoy 
que  par  tout  il  agiilc  fans  vouloir  tromper  6c  de 
bonne  foy* 

Le  titre  dt  grève  &  numifejlt  témoin  que  luy  &»«■*  «am- 
donne leP.  Syrmond.luy  eft  contre- rôllé par  Lau-  SX. 
noy  ;  lequel  quoy  qu'il  foit  un  de  fes  principaux  mmU" 
adorateurs  ,  ne  lait  pas  confeience  d'abandonnée 
fon  parry  ,  quand  Grégoire  dit  ce  qu'il  ne  veu» 
pas  entendre  ;  aimant  mieux  le  faire  pafler  pour 
un  homme  quife  payoit  de  faux  btuits  6c  de  con- 
tes de  vieille  ,  que  pour  un  hiftorien  hdele  qui 
pefoit  tout  au  trébucher  de  la  raifon  6c  de  la  ve- 
nté. Tous  les  Critiques  veulenr  abfolument  que 
le  nom  da  fçavant  luy  foit  inconteftablement at- 
tribué ,  6c  que  toutes  fcs  propofinons  touchant 
l'hiftoire ,  les  époques  ,  6c  la  Chronologie  des 
Saints  de  France ,  ioient  des  conclurions  définiti- 
ves &  fans  appel.  Mais  s'il  faut  croire  Grégoire 
de  Tours ,  parlant  de  foy-même,  on  le  trouvera 
dans  desfentimens  bien  difterens  de  ceux  des  Cri- 
tiques. Voicy  le  témoignage  qu'il  rend  de  foy,  i,ttr™*r««- 
j/\mïr4C-        ltn*  1"'»?  >»<  pardonne  le  peu  SSOSS 
dt  cutfts  qui  )t  coûtât  par  écrit  ;  parce  qu'en  ve-  r*  smk»«  rw* 
ritijt  mereconnoù  fort  peu  Utine  &  fiavanipour 
raconter  ce  que  j'ay  tmrepru  ;  &  je  nt  fi"  point  ïrTou.'SÎ- 
imbu  dtl'an  dtCrantmasrt ,ny  des  ans  hbtraux.  IfT^'J: 

H  preflè  encore  cecy  davantage  en  la  Préface  S^Z^™' 
du  livre  de  la  Gloire  des  Conferteurs.  l'aj grande 
apprehenfitn  que  me  matant  à  écrire,  parce  que  je  [£'»"<••»«»•«»• 
fi"  tloigné  des  lettres  &de  l' éloquence  dis  7(heto 
ricitns  ,  auffi  bien  que  l'art  de 

quelque  ptrfinnt  avec  une  hardieft  dt  patfan  ou  &"E21Ï 
d  tditt ,  ne  me  dife  à  ma  barbt ! pturquoy  voulez  .^u.^SÎK 
vont  <\ne  lètrt  nm  aure  doses  le  nombre  &  U  yjyffl 

P  ttj 


Tir»»  m  am 

s  Çrammairitns,  q'"u  rLVcïTiTi! 


ï  1 S  Hiftoirc  8c  dcfcnce  de  l' Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  P*rf.  £ta  IV. 

fgjgg^  <*  Efir^,,^  ^  *£*J*£    ailité  humaine 


ticipe  à  ces  chûtes  involontaires  ;  &  nos  Criti- 
ques n'ont  pas  droit  de  unt  crier  ,  pour  éwblir 
fon  autorité  au  delà  de  U  vérité-,  &  de  vouloir 
que  tout  ce  qu'il  a  écrit ,  reçoive  les  hommages  de 
tous  fes  Lecteurs  ou  compatriotes.  C'eft  doncty. 
rannifer  les  cfptits,  que  de  leur  vouloir  faire  ft- 
bir  le  joug  fans  appel  de  tout  ce  que  dit  ce  faine 
homme.  Noos  l'avons  en  refpcû  &  en  vénéra- 
tion pour  fa  fainteté  8c  doâtinc;  maisfes  Livres 
ne  font  pas  Canoniques  ,  pour  emporter  nôtre 
Foyfansrefiftancc.  Nous  loydefitons  rendre  tout 
ce  qui  luy  eft  dû.  «5c  refpcûer  fes  paroles  quand 
elles  fortiront  de  la  Fontaine  de  l'Agneau .  8c  des 
pures  fources  de  l'Eglifc  8c  de  1a  vérité.  Mais  ou 
quelque  main  étrangère  abufera  de  fa  plume,  fie 
y  mêlera  fes  inventions  fabuleufes  ou  menfonge- 
ress  nous  ferons  comme  le  bon  jardinier,  qui  fe 
fen  des  bonnes  herbes  8c  arrache  les  mauvaifes. 
Quand  on  ôte  de  l'atbreces  furgeons  bâtards  qui 
fuccent  fa  fubftance,  il  en  devient  plus  beau,  8c 
fon  fruit  plus  agréable.  Ainfi  le  blâme  &  le  re-  J^fMg 
franchement  de  ces  narrations  bâtardes ,  ne  fera  «^•jjw 
que  donner  plus  de  luftre  au  refte.  Et  fouvent  m*-^ 
nous  nous  fetvirons  de  ce  qui  eft  bon  &  fincere  ' 
pour  confirmer  nos  affertions  8c  nos  preuves; 
pour  témoigner  la  déferance  que  nous  avons  à 
fon  égard  ,6c  nous  avouerons  avec  l'axiome  que 
nous  luy  appliquons  :  Amkm  Grt&uriw ,  fed  m*- 
rit  arr.icA  vtrittt.  Que  nous  avons  des  tendref- 
Tes  pour  luy  ,  8c  délirons  de  gagner  (es  bonnes 
grâces  .  &  que  nous  ne  nous  départirons  de  fea 
fentimens  qu'en  faveur  de  1*  vérité  quil  a  tou- 
jours chérie. 

La  troifiéme  preuve  que  nous  allons  avancer, 
montrera  encore  plus  clairement  que  nos  Criti- 
ques décrient  d  avantage  S.  Grégoire  de  Tours, 
par  la  façon  dont  Us  traitent  fes  opinions  &  fa 
petfonne  ,qoe  non  pas  nous  en  expofànt  Ample- 
ment fes  défauts ,  pour  émouffer  les  traits  que  noa 
advetfaites  en  forment  8c  décochent  contre  nous, 
8c  enfin  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Si 
quelqu'un  peu  ftilé  dans  le  procédé  des  Critiques 
oyoit  quelquefois  ce  qu'ils  en  difent  ;  il  croiroit 
que  c'eft  quelque  Angcdécendu  du  Ciel  qui  nous 
apporte  des  fectets irréfragables:  ou  quelque  hi-  fffË+Sj* 
ftorien  Evangdique  qui  ne  profère  que  des  ora- «gjKgS* 
9     ».  ««....  cjCJ   auptij  defquels  il  but  que  tout  fe  taife  8c  m*  t>  m«tr. 

que  P  ufieurs  des  nôtres  W  J       applaudie.  Mais  leur  langage  qui  dégénère  de 
ine«ledémenn,appelUntTacueyo.«tun   jTT^^  «ÈrZK&tt» 


compagne  itt  Jééfctt  que  -v«<-   — — 

•  que  ce  Saint  faifoit  un  contrepoids  a  les  pcnlces, 
JSSTxSk  &  q""»  éaivoit  avec  crainte  de  ne  Cure  tien  qui 
w3ag  roapeu  vajjje  jc  fe  ^flèt  fans  profit.  U  eft  certain 
rtjfSiiur'ïï  qae  fon  humilité  triorophoit  icy  y mais  il  y  a  de 
'  la  vérité  dans  une  partie  de  fes  paroles  -,  fes  Livres 

ayans  toujours  quelques  défauts ,  ainfi  que  nous 
Terrons  cy-aprés. 

D'où  vient  que  Lauaoy  a  fort  maiivaife  grâce 
de  comparer  la  fimplicuc  ou  crédulité  trop  gran- 
de de  Grégoire  de  Tours ,  a  l'incrédulité  de  Saint 
Thomas  Apôtre,  en  l  obfervarion  6.  pag.  ici.  8c 
d'aflurer  que  comme  la  difficulté  de  ctoirede  l'un 
a  aidé  àlaFoy  del'Eglife.auffi  la  facilité  de  croire 
6c  d'écrire  de  l'autte ,  a  rendu  de  grands  fer  vices 
um* T  «-»««  «  l'Eglife  ;notamment  pour  découvrir  ce  que  qucL 
S2uS;fir«^ques  ravaudeurs  8c  inventeurs  de  fables  8c  cor. 
tS^mmmA n»P«urs  des  vies  des  Saints,  ont  ajouté  aux  an- 
«"»•  ciennes  &  vtayes  traditions.  Car  par  le  témoi- 

gnage de  S.  Irié  cy-deflus  allégué ,  on  void  fes 
faux  pas  ,  &  Baranius  en  un  autre  fujet  en  dit 
ft«  eprijeecy  en  Tes  Annotations,  ad  9.Neyemb.  Stmf  lt 
ÏÏrS.-JrÏÏ"  tf$B  d,  Çrtpin  ,  nom  difin,  fi  a  nt  ttït  fit 
irî,'.ZÏ»iïfl*lemt»t  trompé  dont  le,  ebofe,  ilotgnie,  de fin 
ZX'T&ZZtemp,  &  de  fin  fa  ****  ct!i"  V»  9nt 

tt£*™:r,HU  de  fin  ttmp,  &  frefque  devint  fe, yenx, 
glZiàJSmiA.  fan  .Ht  f0HVt„t  mm  l'nvont  montre  tjdtjpu.  Je 
fçay  bien  que  ce  grand  homme  a  étudié  foûs  S. 
Gai  fon  oncle  ,  8c  puis  foûs  Avitus  Evêques  de 
r«.CIermont,  4c  qu'il  y  a  beaucoup  profité.  Je  fçay 
que  fes  ttavaux  font  très  bien  employez.  Mais 
cela  ne  nous  oblige  pas  à  croire  à  l'aveugle  tout 
ce  qu'il  a  éctit  :  patee  que  félon  Seneque  lib.  de 
I  -  —   km  e.  JJ.  Le, plm  f*gu  ne  Inifftnt  pM  dt  ebopper 
WffiT^  *»  piffatm  rencontre,  ;  &  il  H  y  a  ftrfinnefi  €$r- 
"Z&iriZZMjfrtl ,  dont  U  *V%MN  n'évone  ftelftefou. 
"f  tliSK1,-  Les  tint  erêintif,  même,  de,  felMÉCawàM  &  de, 
'«l«'.,mTiT  offinfe,  ,p*ric,  mtmei'Vtyt  ft  il,  le,  veulent  tot- 
♦2ri!î^.i'"'««  ter ,  l'y  trouvent  fouvent  envtlopef.  Nous  n'igno- 
tons  pas  que  les  plus  fçavans  ont  erré  ,8c  ouecçs 
fonds  de  Idence  ont  tary  ÔC  font  entrez  dans  la 
boue.  Ou  font  les  Origenes ,  les  Tertulliens ,  & 
unt  d'autres ,  lefqu'ils  s'ils  n'ont  pas  écholié  en 
la  Foy ,  ont  failly  dans  la  feience  i  Et  quant  aux 
hiftoriens ,  entre  ceux  que  Melchior  Canus  chez 
le  Di(Tertatcut  en  la  DilTertation  .  f«  ]e  »ieu  de 
MfWbM«SeYetef.  ij.  «flûte  avoir  été  plus  ^  «  a  U 
^'«►«ritéqi 
donnera  w 

de  ceux  qu'il  met  furies  ™F>^^?"fL. 
aHAcifnaL ,  &un  très  effronté  8c  impudent  m« 
v     M    i ....  -n.  nar  antonomale.  Li 


Ln 


Mann, 
l<  ici  le 


confouon  depa 

rôles ,  comme  celuy  de  Babel ,  &  chacun  fe  veut 

,  onomafe  L'Au-   pofer  dans  la  chaire  ou  la  niche  qu'il  avoit  pre- 

reur  qui  luy  eft  aftèac  par  an  "a'Aaui-   paré  pour  fon  maître.  Us  le  veulent  avoir  pour 

teur  de  la  Préface  de  JjggJSS^  Rome,  S  &  porte  enfeigne  ,  comme  s'il  étoit  le  pre- 
uuve ,  afferme  que  tous  ics  de  ^  k  inventet  ou  débiter  la  venu*  des  fept  Evê- 

Tite  Live ,  Valere ,  8c  autres ,    ^  ^  ^  ^  D(xe ^  fofi$  u  bonne  ?QJ 

fonge  ;  &  Flavius  VJg«       ale  en  cctte forie>   a'un  manufait  Anonyme ,  inféré  cet  écrit  parmi 

Ecrivâi»  \àttori-  fes  cayers.  Ce  n'eft  pas  tout ,  ils  luy  impofent 
(ce  qu'il  n'a  jamais  penfé  ny  allégué)  que, ces 
fept  Evêques  envoyez  foûs  Dece  ,  font  les  pre- 
miers Prédicateurs  deftinez  pour  les  Gaules.  Et 
s'il  avoit  dit  quelque  chofe  d'approchant ,  il  fe 
contrediroit  luy-même ,  ayant  au  livre  de  fes  fai- 
ftoires  fait  mention  de  Saint  Photin  Evcque  de 
Lion  -,  8c  au  lit.  I.  de  fes  miracles  chap.  56.  deb. 


de  fil  menfinge,%Vd  tn  nvttr  mmt  dt 
%nfi»rt<V***Pl*V'' 


Refut.de.  Grégoire  de  Tours  touchant  les  7.  Evcques,.  ebap.  II.  u9 


VaÏÏ**  Eutrope  envoyé  par  S.  Clément. 

L.mnoy  au  f,  u.  de  la  Diuertation  de  Gré- 
goire de  Tours ,  répond  comme  en  fe  jouant  à 
cette  objection,  que  Grégoire  de  Tours  (  dit.il  ) 
dife  que  les  fept  Evêqucs  lbient  venus  fous  Dece, 
&  Eutrope  fous  Clément  ,  quelle  répugnance  y 
a-t'il  1  non  autre  pour  certain  ,  que  de  renverfer 
ce  que  Severe  Sulpicc  met  en  avant,  fie  que  tous 
les  Critiques  défendent  unaniment  touchant  la 
tardiveté  de  la  Foy  en  Gaule  ,  fie  les  Martyrs 


honte  de  confertèr  fes  erreurs ,  Se  qu'il  ait  mieux 
aimé  errer  fie  faire  broncher  les  autres  ,  que  de 
remédier  à  tout  par  une  folemnelle  rétractation) 
c'eft  le  proclamer  à  pleine  bouche, menteur,  fit 
luy  enlever  un  des  plus  beaux  ornemens  de  la 
(àinteté.quieft  la  veriré  fie  finceriié  Chrétienne. 

Mais  encore  d'où  colligez-vous  fi  hardiment 
cette  tacite  fie  fecrette  revocation  de  Grégoire} 
Si  elle  cil  tacite,  par  quel  nouveau  reflbrt  1  avez-  *van;tm. 
vous  connue  ;  Dieu  feul  éunt  ecluy  qui  découvre^ 


commencez  avant  Ion  époque }  fie  c'eft  allez  pour    les  chofes  abftrufes  fie  cachées  ?  qui  vous  a  donné 


ktntt  r.ttg. 
qu'il  «voit  èttit 


C«t* 
tft  sa 
fou»  la 


ce  coup  ,  que  nous  ayons  cét  avantage  fur  luy, 
nous  refervans  ailleurs  à  parler  plus  au  long  de 
la  Million  de  S.  Eutrope, fie  à  refoudre  fes  ob- 
jections. D'un  abifme  de  feienec ,  ils  en  forgent 
un  ignorant ,  qui  ne  fçait  pas  le  temps  déterminé 
de  la  Million  des  fept  Evcques  Cela  n'eft  pas 
extraordinaire  en  eux ,  qui  ont  rangé  Saint  Aurc- 
lian  très -docte  ,  fie  les  Pères  du  Concile  de  Li- 
moges célèbres  en  verru  fie  doctrine  ,  parmi  les 
idiots  fie  peu  fenfez.  Ce  feroit  peu ,  s'ils  demeu- 
roient  dans  les  fimples  reproches  de  leur  maître, 
&  ne  luy  impofoient  une  tauftetc  »  Cat  d'un  côté, 
ils  afferment  qu'il  a  crû  de»  bruits  incertains, 
pour  n'avouer  pas  qu'il  fe  contredit  en  ce  qu'il 
rapporte  de  Saturnin  fie  Eutrope.  Et  de  l'autre, 
qu'il  a  Licitement  rejetté  cette  créance  populaire 
qu'il  avoit  eûc  écrivant  fes  Livres  parenetiques, 
quand  il  mit  la  main  k  fon  hiftoire  ,  ce  qui  eft 
encore  plus  injurieux  à  cér  Auteur. 

En  effet .  s'il  a  corrigé  tacitement  ce  qu'il  avoit 
dit  ouvertement  de  ces  Saints  en  fes  pareneti- 
ques fie  hiftoires  ;  ou  cela  c toit  tout  vray ,  ou  tout 
faux  ;  ou  partie  vray  fie  partie  faux  ?  S'il  étoit  tout 
vray,  il  n'y  falloit  pas  de  correction  ;  fie  s'il  ctoit 
tout  faux ,  tout  devoit  en  être  ôté.  Il  refte  donc 
qu'il  fut  en  partir  faux  ÔC  en  partie  vray  j  fie  qu'ainli 
c'eft  un  hiftorien  menteur,  qui  dit  une  chofe  en 
un  lieu  qu'il  rétracte  fie  contredit  en  un  autre; fie 
que  tantôt  il  avoue ,  tantôt  il  defavoîle  une  mê- 
me proportion ,  fie  ne  débite  que  de  la  marchan- 
dife  mêlée  fie  altérée.  Us  nous  euffent  délivré  de 
peine,  s'ils  euffent  cotté  les  lieux  del'hiftoire,ou 
ces  pallages  parenetiques  font  révoquez  fie  cor- 
rigez; mais  comme  ces  lieux  font  inconnus  fie  in- 
vifibles  .  par  cette  entorfe  ils  déchirent  tous  les 
ouvrages  dont  ils  acculent  la  fidélité.  S.  Eutrope 
aux  Parenetiques ,  eft  envoyé  àXaintes  par  faint 
Clément  ;  voila  une  aftertion  formelle.  Aux  hi- 
ftoires ,  il  ne  fe  parle  plus  d'Eutrope ,  fie  fon  nom 
n'y  a  point  de  place.  Il  met  bien  la  Million  des 
fept  Evcques  au  liv.  i.  chap.  jo.  toutefois  enforte 
qu'il  ne  révoque  rien  de  ce  qu'il  a  deja  dit.  Quant 
à  cette  revocation  tacite ,  c'eft  un  labyrinthe  dont 
ils  ne  fçauroienr  fortir  bagues  fauves.  Car  ils  fe- 
ront obligez  de  confefler  qu'il  dix  ouvertement 
«ojxrfui  des  chofes  faunes ,  comme  celles  d'Eutrope  fie  Sa- 
mvS?  turnin  ,fie  en  cachette  des  vrayes  ;  tellement  qu'il 
tient  la  vetité  en  injuftice,  fie  à  la  gêne  contre  la 
défenfe  de  l'Apôtre.  Roman,  i.  n.ig.  Je  vous  de- 
mande de  gtace  Mcflieurs  les  Ci  niques ,  dites- 
moy  franchement ,  fl  Grégoire  de  Tours  a  certai- 
nement connu ,  lors  qu'il  compofoit  fes  hiftoires 
qu'il  avoit  etté,  en  ce  qu'il  avoit  écrit  au  liv.  de 


de  nouvelles  lumières ,  à  la  faveur  dcfquelles 
vous  ayez  percé  ce  oui  avoit  été  jufques  icy  im- 
penerrable  aux  plus  torts  fie  plus  éclairez  genieh 
Si  elle  eft  tacite  ,  il  n'y  a  point  de  paroles  qui 
l'expriment  /  Si  elle  eft  fecrette ,  il  n'y  a  point 
d'yeux  qui  l'envifagent.  Où  font  donc  les  lignes 
de  cette  déditte  fi  folemnelle  que  vous  ctablillez 
en  l'ait  ,  fie  qui  fe  joue  parmi  les  vens Que  & 
vous  êtes  quelque  nouvel  Argus ,  qui  voyez  ce 
que  nul  avant  vous  n'a  vû  :  c'eft  une  de  vos  in. 
vendons  de  le  faire  ptoferer  expreflement  des 
narrez  faux  fie  fabuleux  ,  fie  les  luy  faire  révo- 
quer par  un  Glence  ,  à  qui  l'on  peut  attachet  le 

{•ollible  fie  l'impoflible ,  fie  toutes  les  têveries  du 
bmmeil  t  Vous  dites  que  dans  fes  paroles  vous 
avez  prife  fie  fondement ,  pour  connoître  fie  af- 
fûrer  que  quelquefois  U  parle  avec  le  vulgaire, 
fie  fe  laiffe  coiferde  quelques  vieux  fie  longs  nar- 
rez; fie  qu'ailleurs  il  parle  ferieufement  en  hifto- 
rien fidèle  fie  diligent  !  Voicy  une  étrange  façon 
de  juftifiet  Grégoire  ,  ou  plutôt  de  proferire  fa 
renommée  ,  s'il  croit  l'incertain  pour  ï'aiTûré 
fie  le  donne  à  la  pofterité  comme  tel  »  n'engage» 
t'il  pas  ta  Foy  publique  mal  à  propos  ,  fie  ne 
s'ôte-t'il  pas  ,  fie  s'arrache  par  fa  procédure 
toute  la  créance  des  hommes)  Il  fera  vray  dédire  nterr^ur.» 
de  luy  .qu'il  croit  également  le  certain  fie  ledou-  ** 
teux  ;  que  la  vérité  fie  le  menfonge  ont  boutique 
ouverte  chez  luy  ;  fie  ainfi  toutes  les  hiftoires  paf- 
feront  pour  des  Romans  ou  pour  des  fables  Au 
moins  chacun  ayant  peur  de  mal  rencontrer  dans 
des  livres  fi  bigarrez  fie  foupçonneux  ;  aimera 
mieux  refufer  fa  créance  à  tous  ces  ouvrages ,  que 
d'épuret  une  vérité  qui  fembleta  toujours  enrou. 
rée  de  menfonges. 

Nos  adverlaires  ne  voyent  pas ,  qu'après  avoit 
ainfi  dénigré  les  écrits  de  leur  Maine  ,  ils  font 
criminels  de  nous  oopofcr  fes  hiftoires  ou  pro- 
pofirions  fujettes  anbillon  pour  venir  du  vulgaire* 
fie  de  prétendre  avec  autant  d'injuftice  que  d'inv 
prudence ,  de  nous  priver  de  la  jufte,  légitime ,  fit 
immémoriale  poffcflionde  nos  vieux  monumens, 
commentaires  ,  manuferits ,  Archives ,  fie  autres 
antiquité»  fie  traditions  pat  l'effort  inutile  de  cea 
pièces  douteules  fit  menfongetes  !  Que  nous  pour, 
rez-vous  répondre  à  l'illation  qui  luit  de  vôtre 
airertion.de  la  créance  de  Grégoire  aux  rumeurs 
populaires  qui  eft  telle.'  A  (ça voir  que  s'ila  ajouté  >»<*«  . 
foy  à  un  bruit  incertain ,  nous  avons  fujet  de  pen-  SS'rÇïï* 
fer  qu'il  a  aufli  crû  des  témoignages  douteux  fie  u'0a 
incertains  j  fie  pat  confeqgent ,  que  ce  qu'il  a  dit 
fur  l'autôrité  de  l'Anonime  de  la  paflion  de  faint 
Saturnin  ,  eft  aufli  fujet  à  caution ,  que  ce  qu'il  a 


Touii. 


«•Uut  4c 
«on* 


la  gloire  des  Martyrs  ,  pourquoy  ne  l'a-fil  paj  écrit  émû  pat  la  rumeur  ou  renomroéequi  a  rem- 

ouvertement  révoqué ,  pour  n'abufer  pas  fes  Le-  ply  fes  oreilles,  fi  non  que  par  un  privilège  particu- 

cteursî  une  erreur  exprefle  ,n'exige-t  elle  pas  une  lier  on  viieille  perfuadet  aux  bonnes  gens  ;  qu'il 

rétractation  expteffe, comme  t'enfeigne  S.  Augu-  s'eft  mépris  ans  bruits  qui  courent ,  fie  quil  a  été 

ftin  ,  rapportant  en  fes  retractations  les  erreurs  &  infaillible  au  choix  des  Auteurs  qui  errent  ?  nou» 

les  corrigeant  l  que  fi  vous  voulez  qu'il  ait  cû  montrerons  bien  tôt  qu'il  a  manqué  en  mu»  1rs 


no  Hiftoire  &  dcfcnce  de  l'Apoftolat  de  S.  Maniai.  I.  Part.  Li<v.  IV. 

deux, pendant  que  nos  adverfaires  prouveronc  de  comme  il  y  a  deux  Confulats  ,  ou  bien  trois  de 

leurpartlecontraire.  Voila  ou  les  porte  l'cfprir  de  Decius  Se  Gratus  ,  quoy  que  Grégoire  s'arrête 

contention  ,  Se  comme  aux  dépens  de  leur  chef,  au  premier  de  l'an  151.  d'autres  choifiiîcnt  le  fe- 

ils  foûtiennent  leuis  opinions.  Nous  pouvons  icy  cond  &<;.  les  autres  comme  Bcllarmin  le  tro,lic- 

m  qo^  «r»       avcc  ^'  Bafile  >       i-  fdmtr.  Qutjl-il  kt-  me  de l'anné  1*4.  Lis  Critiqnts  Ctcoritns  ptn- 


7-  . 


/»'*  f"  H9m  Mom  *  reprendre  ,  en  refnttr 

Wj^  y;  Itnrs  faujfes  opinions  î  «i  /kproit  dt  conférer  et 
CiMkjlCS  frtfr  ^/yrMr  mh  fawy  Livr*/  pour  t»s  convoi»- 
ui>i,r>w>M«iii>  çrt,&  rapportant  avec  lotpr  ,ce oui  MM  4V4«- 
ifio.  «.oudiio-  «  4*  y«rt  j  4*r«ir  le  plsujtr  ae  votr  en  rtpos  des 
w.«,utwu  ^Tp9nnU  ^#  yj  cfauHutitnt  sttfioc  &  dt  nulle. 

Voyons  en  quelque  choie  pour  conclurre  nôtre 
preuve. 

Quant  au  fait  de  la  Million  des  fcptEvcqoes, 
Grégoire  de  Tours  veut  que  le  Pape  Fabien  les  a 
c«m»*«mo  tous  enfemble  envoyez  en  Gaule  :  mais  fes  Dif- 
i?t"."TV£-  ciples  n'en  tombent  pas  d'accord.  L'Aurcur  de 
4,twT  l*b»ftoire  des  Saints  de  l'Eglife  Gallicane,  au  livre 
premier ,  chapitre  dernier ,  allure  que  Saint  Denis 
Evêque  de  Paris,  fut  envoyé  par  le  Pape  S.  Clé- 
ment, de  la  mort  duquel  julques  à  Fabian  il  y  a 
136.  ans  :  quel  fault  je  vous  prie  ,  du  Difdple  au 
Maître?  M.  Godeau  Evêque  de  Vcnce  ,  l'an  de 
nôtre  Seigneur  96.  ou  98.  tom.  1.  de  l'hiftoire  de 
l'Eglife  ,  dit  que  d'autres  mettent  la  venue  de  S. 
Denis  dans  les  Gaules  fous  les  Empereurs  Dio- 
de tian  ôc  Maximien-,  Se  que  cette  opinion  a  eu 
cours  jufqucs  à  Charlemagnc.  Je  ne  fçay  ou  cét 
Auteur  a  péché  ce  qu'il  dit  icy  ,  ny  comment  S. 
Denis  eft  venu  fous  Diodctian ,  ni  comment  cette 
opinion  a  eû  cours  lufques  à  Charlemagne  J 1l 
n  allègue  aucune  preuve  de  tout  cela  ,  comme  fi 
c'etoient  des  choies  définies  ôc  inconteftables.  11 
dit  que  cette  opinion  a  eû  cours  jufques  à  Char 


I  afctmi  qu'il» 
(ont  *  lou  nui- 
Mi 


fent  tf ut  leur  Maître  se  ignoré  II  temps  certain  de  t*b  „„  t. , 
U  Miffiost  de  ctt  ï.v^ue, ,  &  que  ttite fothti on  «ïï 

 I.        »         1      m**tr  ■   *  ■    •  Irmoi 


tntbosnûrt  de  Mijfonnotrts  m  introduit  font  er-  twlfuiin?  l'^r' 
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rtnrs  dons  nilrt  biftoirt  ;  et  qut  tïl  trts-vtritablt.  î.*^" 
Grégoire  dit  que  c'eft  en  l'année  première  de 
Dece,<*  ils  tirent  fes  proies  parles  cheveux  ^""Jf,,,","/'" 
chacun  fe  veut  orner  de  quelque  lambeau  de  fa  »•  vi**u..x>£i£ 
défaite.  Concluons  avec  Tettullien ,  Itb  de  prtf-  <jue4.ra.aui- 
tript.  {fut  et  que  fe  trouve  un  entrt  plujieurs  n  ejf  ru»r»«cutTi.« 
pas  un  tjjtt  dt  l'ttrtur  mots  dt  la  tradition  Ainfi 
nos  adverfaires  étans  difeordans  entr'eux  de 
leur  Maître  >  au  fait  de  la  Million  de  ces  lept  Evê- 
ques,  montrent  qu'ils  font  hors  delà  venté, puis 
qu'ils  font  hors  de  l'unité. 

Launoy  en  la  Dilicrtation  de  l'Epoque  du  pre-    DUtatta  fe* 
mier  Evêque  do  Mans ,  après  les  paroles  luldir-  sJÎTû(Lïî!» 
tes  de  Tettulliea  .  ajoute  les  fuivantes.  Erratum  **  **" 
igitnr  tïl  eum  ab  iffô  Cartli  magni  tewpore  dt 
Julismi  (  dilons  dt  Aùfjlonis  feptem  Efiftoporum ) 
tpotba  >  .•;*'/  una  fed  tripltx  Jinxil  opinio*  Il  eft 
clair  &  manifei\e  qu'on  a  erré  .  non  feulement 
depuis  Charlemagnc  ,  mais  depuis  Grégoire  de 
Tours ,  quand  de  cette  opinion  qu'il  avoir  man- 
diée  de  quelque  manuferit  anonyme  ,  plufieuri 
opinions  différentes  fe  font  formées  &  forgées 
parmi  fes  Difciples  &  Seâareurs  ;  &  que  non 
feulement  il  y  en  a  eû  trois  Oppolées  ,  en  quel- 
que chofe  à  la  première  de  crecoirc,  mais  beau- 
coup d'autres  ^chaque  Critique  faitant  gloire  d*i 


lemagne  ;  mais  quels  font  les  Auteurs  de  cette  opi-   joûter  ou  diminuer  quelque  chofe  aux  inventions 


nion  t  quels  (ecïateuts ils  ne  font  pas  de  nôtre 
•  hemifphere ,  par  ce  qu'ils  n'ont  jamais  paru  icy. 
De  plus,  il  conte  par  les  termes  de  Grégoire 
fi  fouvent  rebattus  du  liv.  1.  de  l'hiftoire  des  Fran- 
çois chapitre  ;o  que  ces  Evcques  Millionnaires 
étoient  (ept  en  nombre  ,  qui  partirent  de  Rome 
5       ttnt  pour  venir  dans  les  Gaules.  Les  Difciples  de  Gre- 
•«  o^tgy^  goire  en  ôstnt  les  uns  ,  ou  en  fubftituent  d'au- 
5t7fcrtut%ii«s.  (IC5,  M.  Bofquct  foutrait  S.  Denis  de  cette  bande; 

d'autres  y  ajoutent  Photin  de  Lion  ,  &  Eutrope 
de  Xaintes.  Ce  qui  fe  détruit  de  foy-même ,  puif- 

3ue  félon  Eufebe ,  Photin  mourut  avec  plulicurs 
e  fes  enfans  l'an  179.  fous  Marc  Aurele ,  &  que 
félon  cregoire;  Eutrope  vint  du  temps  de  S.  Clé- 
ment. D'avantage,  Grégoire  fixe  l'époque  de  cette 
Mn'lion  au  premier  an  de  Dece  ;  8c  le  DilTerta- 
teur  veut  qu«  cela  fe  foit  exécuté  durant  les  deux 
Philippes  Empereurs.  Et  codeau  s'attache  à  l'an 
aij.  qui  eft  l'onzième  du  Pape  Zephcrin  ,  Se  le 
premier  de  l'Empereur  Caracalla ,  &  parle  ainfi 
de  cette  Million.  Tireurs  mettent  etttt  Miffitrt 
font  U  prtmitrt  année  de  l'Errpire  de  Decuu, 
Crains  étant  Confit  avec  luj.  D'autres  tfliment 


des  autres ,  &  de  fe  faire  maître  en  cette  maricre; 
Ce  qui  fans  doute  redonde  au  deshonneur  de  ce 
Saint  ;  qui  aimeroir  mieux  de  les  avoir  pour  en- 
nemis déclarez  ,  que  pour  Difciples  dcguifez  £c 
txaveftis. 

*#,mH»H»t*>t*  M»  *•»««*  «M  M*  ««t*»  m 

CHAPITRE  III. 

€)ue  Grigoire  de  Tours  a  écrit  plu- 
fours  erreurs  aux  Wfioires 
Divines. 

E  proverbe  fouvent  ufitc ,  nous 
apprend  que  c'eft  une  chofe 
humaine  de  pécher  ,  Se  une 
chofe  diabolique  de  perfeverer 
dans  le  péché.  Sur  ce  fonde- 
ment,S.  Ambroife,./fipt>/<g.  /. 
1  pro  David  cm.  2.  parlant  delà 
chûte  de  David  ,  &  de  la  conrefllon  folcmnelle 


esut  et  fut  fois  et  Confulsuq*  Satnmin  ÏTelofi,   qu'il  en  fit  devant  Dieu  &  fon  Prophète,  avance 

Dtnum  Pétrit  rtçitrtnt  la  ctnronnt  d*  martirt.  cette  belle  maxime.  Il  y  a  cette  différence  entre  jjjtaè, 
que  Ist  Miffon  fnt  faitt  su*  temps  on  notes  Jim-   les  Jwmts  Se  les  pécheurs  :  que  les  derniers  en  C 

■■>  .  eu  Icui 

s  de  nom  narration  qui       «/.  Grégoire  excofant  leurs  crimes  deviennent  impenitens  &££,*tt' 


mes  dt 


de  Touts  dit  nettement  que  Ç**i*»  7/»* tnv^*  jncotrigibles.  Mais  les  Saints  qui  content  dans  la 
Papt  U  prtmitrt  année  dt  Détins ,  &  il  fuy  hce  des  vertus  ,  s'ils  tombent  comme  hommes 
pour  col  payons ,  Strmoint ,  P*td ,  Mot-  plûtôt  par  la  fragilité  de  la  nature ,  que  par  l'af 

fechon  du  péché ,  ils  fe  relèvent  avec  tant  de  vi 


ùal. 


Voyez- vous  la  difeorde  entre  le  Maître  Se  les  gueur,  que  la  pudeur  leur  jertam  la  honte  au  vi- 

Difciples  «5c  comme  faifans  tous  métier  de  juter  lage ,  Se  les  efperons  aux  flancs ,  ils  reparent  leurs 

fur  (es  paroles  -  ils  le  quittent  honteufement  en  maux  avec  un  fingulier  avantage.  Deforte  que  la 

toute  tenconuc''  Voicy  un  mit  cococeplu»  lâche;  chûte  ,  non  feulement  ne  femble  pas  leur  avoir 

-  -     -  ~  "   ~  caufe 


Rcfuc.  de  Grégoire  de  Tours  touchant  les  7  Èvcqucs.'  Chap.  III.  iii 


caulc  aucun  obftacle  ,  mais  leur  avoir  donné  de 
nouveaux  renfors ,  &  des  aîles  pour  volet. 

Or  comme  il»  confcll  -m  les  péchez  de  leurs 
oeuvres;  ils  en  font  autant  des  erreurs  qu'ils  con- 
tia&cnt  dans  leurs  paroles  fie  leurs  cous;  fie  font 
gloire  de  demander  une  exeufe  fie  pardon  con.i- 
nucl ,  de  ce  qui  échappe  plutôt  a  l'ignorance  qu'à 
la  malice ,  6c  à  l'inconudiTition  qu'a  l'opiniatre- 
té.Voicy  comme  s'en  explique  faint  Auguftin  en  la 

Aaitnti        Préface  de  fes  Rétracta  tk  ns.  bi  au tl au' un  dit-il. 

il  iu|t  ne  tronche  p.u  en  partant  ,  i  est  un  non  me  carton. 

ntarcKtuht  '  r   ,  TJ 

luxn  *  et i cuii.  li  ni  fûts  pat  fi  prefomptueux  de  m  arroger  &  eu- 
r^ïï^uh!!  mfrw  perfection  àprtfent  que  je  futt  vieux, 
^SS^h^tSi  c'm^'tn  """"  qu'étant  jeune  j'aj  commencé 
w**jj«~  »  4  re-àv  tu  tricher  m peuple.  lltït  vray  qu'on  m'a 
îum  mr.  hm^î  rr/.aV<  elej  déférence/  fi  gr Andes  :  <j*r  quand  en  ma 
ÎSî 'iM^Tf"  » pre fente  il  talion parler  au  pt  pie  :  en  ne  m'a  ia- 
mi»  #n  rrr/  rarement pertnu  de  me  taire  ,  &  d  e- 
mlhi  iî!*w«a'  rvwrr  /r/  autre/.  Ce  qui  me  refle  donc  pour  ex~ 
«  pîifct.Kl"  ^»*r  te  f«ffé,eft  de  me  juger  moy-mime  en  la  pre- 
Z$2S!fi£/tal  M  9*9*.  unique  Â'a'nrt  ,  dent  Jt  defirt  tvi- 
îun'ï!S»t"A"  "r  J>tStmrnt  *****  de. met  ejfences.  Un  peut 
fiSTS  ■S  '"n*  -wf  ^T/**  *  f*  i'*y  icrit  dans  ***  Livres^ 
fiuTTtr  iP1  f*Êlr**Ê  <jw  »«  pardonne  a  quel  que  j  trrturt  q..i  s'y 
JrfSiTT^'t  fintgttfsétt  \  Ouf  on  nt  nu  fuit  pat  la  grâce  de 
imiSSûSl  '**      P*r^onntr  »  <}•*'"'  *t  *  J  att.uhe  pat pour  les 


de  fes  erteurs  nous  fett  pour  montrer  qu'il  n'eft 

pas  infaillible  ,  fie  que  ion  opn«on  touchant  la 

Million  des  ftpt  Evêques ,  n'eft  p*s  une  dtcifion  t,aa  r***™*** 

înconteltablc  ou  enru  terrent  aflutecinot  s  Ilot  s  ««fk 

faire  l'anatomie  de  fes  erreurs  ,  quoyqu'-vic  tel- 

pedk  ,  comme  le  Chirurgien  qui  coupercit  qut  1- 

i]ue  pièce  de  chair  pourrie  à  Ion  Prince  «  avec  des 

k  ûmiflions  fie  révérences  ûngulieres. 

Il  e(t  certain  que  nous  ne  devons  erre  jamais 
plus  circonfpedh ,  que  quand  nous  avons  a  par» 
1er  de  Dieu  ,  ny  plus  diligent  que  quand  il  faut 
traiter  de  fcs  iny  Itères ,  ou  des  ebofes  de  la  tainte 
Efcriture,  qui  eft  le  Livre  qu'il  a  di&é  au .  Saints 
&  aux  Prophètes  pour  nous  apprendre  fes  (ecrets. 
D'où  vient  que  le  Sage  au  chap.  j.  de  l'Fcclef.  ^Zrf^ 
nous  donne  cét  avcnuîement.  Devr  ez.  -  votu  de  r"1"'  ** l"  •• 
gsrdt  tdil.i\ ,  dt  dire  quelque  the/è  terne, direment.ù^fTÏ'^Û 
ou  (  félon  Vatablc)  par  prtctpttmtitn  ,  &  que  vS-  CT7r£%Z 
trt  coeur  m  ,'tjfntt  pat  trop  à  itnir  quelque p  »p9s  mJtmJm 
dtvu/it  Dit*  j  car  Dieu  tit  un  Ciel ,  fjf  wmej.et  ËJjm  wT% 

li.-  I  .    _»-rt    i  1  tlBi  ftuci 


^^nuiiuiiM^yiivrf.  C'eft  peurquty  je  fuppiie  tout  ceux  qui  me 
iIooicuur  i  w>  feront  l'honneur  de  lire  cet  ecritt ,  de  me  m  imiter 
lut  «rafe  ^  p**  dam  tatt  erreur/  ,  mau  dans  iet  avantages 


STS  j'*"  'ire  pair  la  conftjfion  ft  de/aveu  de  met 

Oma—t—mù-  tMMJt, 

teinur  CTfinlt»,  J 

i't«utïïi!""  rv'     C'eft  la  confeflîon  illuftre  de  ce  grand  homme, 
qui  a  été  tenu  même  de  Ion  temps  pour  un  ora- 
cle Il  infaillible,  qu'il  pjftbit  pour  être  aufli  tau, 
vant  que  la  loy  ;  fie  qu'encore  que  l'ignorance  le 
peut  tolérer  au  refte  des  hommes .  fie  même  en- 
tre les  plus  fameux  Evêqucs,  on  n'en  voyoit  au- 
cune trace  dans  S  Auguftin.  Legi  dttïl  quiiqutà 
ah  eo  continent  ignorari  :  luy  dit  Volullan  dans 
.     ottom  f°n  Epître.  Grégoire  de  Tours  comme  Saint  ,en- 
2<Mt°VCT*r  croit  **ni  lesfenumensde  cét  aigle  des  Doâeurs, 
r»**-  en  la  Ptefacedu  Livre  de  la  gloire  des  Confcf- 
cMjnua^kuu  feurs.  /Xow  écrivons  tt't  huitième  Livre  qui  traite 
SE  «•««-   dit  miracles  des  Confeffeurs  ;  demandant  trtt  fpt- 
i«t«i«m  roftm-  étalement  cette  faveur  a  ceux  qut  liront  cet  O*. 
"'.I  ûtiMuia  vrqte  .^us/que  (  filon  que  nom  en  avons  fiuvent 
1  remît  témoignage)  l'ejfrit  &  i' art  if  et  ne  nom  ai- 


SSiî'r""-'-"  dent  pas  ,  C?  que  nos  difîours  nom  r,en  d'i/o.fuent 
m-Smi  Ùbïiî  'i*"  d'ajujli,  qu'ils  pardonnent  librement  à  ni- 
"«n'Ii'Si»-  m  tiuerité  ;  confejfant  ingenuément  que  ce  n'es! 

"Vpo  le  fait  ou  la  jaïlante  mondaine  qui  tn'tnf.tnt 
B  •yjgjj  p*"  le  courage  pour  écrire  i  ayant  à  l'cppoftte  la  tonte 

«••i  "t     '  C"  /4  pudeur  qui  me  jettent  le  mois  dans  la  kous 

«.huai.  u>rcuit        r        7 .      «  .      .  , 

■i  rtfw.       cfxr  P««r  mr  y-f  f  r.nre.  t^fau  feulement  l  amour 

****»*Jn*  çr  la  Crainte  de  Itfm-Chrtt  qui  m*  pouffent  àrap- 
«c  ta  iMik  ^«n«r  /?j  merveilles.  Cette  depofition  toute  lamtc 
des  pures  inttnrons  de  Gtegoite,  fie  l'aveu  de  fci 
fuites  dont  il  demande  le  pardon  ,  suffi  bien  que 
S.  Auguftin  qui  veut  qu'on  ne  s'attache  pas  à  fes 
erreurs  ,  fit  qu'on  ne  les  défende  pas  me  don- 
nent l'entrée  à  la  recherche  fit  cotrrâion  chari- 
table de  l'es  fautes  ,  qu'il  ne  foû rient  pas  opiniâ- 
trement comme  veulent,  faire  les  C  iniques ,  qui 
penferoiem  faire  un  crime  d'avouer  qu'il  a  failli, 
ou  que  par  négligence  ou  moins  d'exaâitude ,  U 
nit  pris  le  revers  de  la  vérité ,  ou  fe  foit  laifle  cou- 
ler dans  des  nattez  ou  témoignages  incertaihs  fie 
apocryphes.  Comme  leurs  faunês  louanges  font 
iniurieufcs  à  ce  Saint  (  air.  fi  que  nous  avons  ptou- 
vé  au  ebapitte  pteced«Dt  )  fie  que  la  connoilTance 
/.  fmrtk. 


fur  la  terre  j  c'eft  pourquey  qut  vos  ptrelet 
(oient  courtes  &  rares  Autfi  Moife  fie  Jetemie 
commci  ç ans  à  parler  à  Dieu  devindreur  ptcfqut 
muets ,  fie  s'exeufoient  d'êtic  les  Nonces  &  Hé- 
rauts de  la  parole  de  Dieu,  croyans  de  n'y  pou- 
voir reùtTir.  Or  Grégoire  de  Tours  y  a  un  peu 
excédé,  s'amufantà  des  rapports  ma1-fot>diz,fiC 
en  groffiflant  l'es  Livres  que  j'ay  feuilleté  à  det- 
feind'y  remarquer  les  prii.cipau»  de  ces  palîages, 
où  l'on  le  blâme  d'avoir  trop  crû  de  léger  en  ente 
matière ,  fie  écrit  des  chofes  apocryphes  fie  d'au- 
teurs dépravez  éloignez  du  fens  commua  de  i'E- 
glife  fir  des  fcntimens  des  Pcres. 

N'«ft-ll  pas  plailtnt  lib.de gloria  inart.c.iS. 
dans  le  conte  qu'il  débite  ,  que  Jolué  avoit  coû« 
tume  de  fe  laver  dans  des  eaux  chaudes .  auprès 
de  la  cité  de  Le  vida  ;  fie  qu'on  luy  failoit  des  ha- 
bits d'une  laine  que  quelques  aibrcs  pioche  de 
Jéricho  portent  dans  le  dedans  des  pommes  qu'i  s  :•■  ■::<■■■■<■. 
ptoduiloient ,  qui  font  de  la  grandeur  des  couiges  ,*",M  0w* 
fie  dont  l'efcorcc  qui  les  enveloppe  eft  extrême- 
ment  dure  /  Quant  au  calcul  des  années  qu'il 
•voit  ptomisenia  Préface ,il en  pâlichonne  pr«i> 
vitîon  fans  en  parler.  Tramant  de  la  iortic  des 
Ifraclites  de  l'Egypte,  liv  i.hift.ch  to  il  dirque 
le  fleuve  du  Nil  va  de  l'Orient  à  l'Occident  vers 
la  met  rouge  ;  fie  que  vers  l'Occident  il  fait,  un 
étang  ou  un  bras  de  mer ,  de  la  mer  rouge, qui 
s'avance  vers  l'Orient ,  fie  à  bien  50.  mille  de  long 
6e  18.  de  large  i  fie  qu'a  la  tête  de  cét  étahg  e» 
bâtie  la  ville  de  Clyfma  où  les  Naviics  des  In- 
des voi  t  aborder  ,  fie  de  laquelle  oh  tranfpone 
les  marchandées  par  l'Fgypte  Et  que  les  ci  fis 
d'tfraèl  padani  par  le  defert .  vindtent  à  cét  étang 
julques  a  la  mer  rouge.  Ce  qui  n'a  pas  beioin 
d'autte  réfutation. 

Coulant  légèrement  au  chap.  u. le  voyagedes 
enfans  i'llt*e\v»t  le  defert,  fie  leur  entrée  en  là 
(erre  de  promiflîon  au  chap.  11.  qbmettant  Jofué  .r"«jLîî**ili 
avec  les  noms  &  les  geftes  des  Juges ,  il  vient  à  *** 
Saù'l  fie  David.  Salomon ,  dit-il  ,filt  de  Serfakèe,  m£****> 

fut  tltvt  a  la  Hpyaute  par  le  trtplttt  Nathan  fin  j,',^,,^,. 

frère  ,  C  par  fa  rrert  Perfonne  n'igrftre  que  ce  «»•«  55  .  k 
Prophète  Nathan  ne  fut  bien  diflèrent  de  Nathan  nwàaaiL 
fils  de  David ,  auquel  il  voulut  donner  le  nom  de 
ce  Prophète  qui  l'avoit  ictité  de  foh  péché  ;  fie 
que  S.  Anibroile,  Apologie  î.appelleffn  hommé 
privé,  c'eft  à  dire  de  bafle  exttaâion.  Au  lit.  de  T*ùan-ta  nit 

g  l  or  ta  mort.  t.  »  il  dit:  £lj  faint  Itan  "B^pti/lt  ££T.£S 

fut  parla  rufe  d' lundi  lit  tn  frifin  p*r  Htrodim  f 

Ou 


I1X 


Hiftoirc&dcfcnccdc  l'Apoftolatdc  S.  Martial.  I.  Part.  lit/.  IV 

Mais  S.  Marc  ch.  6.  impute  cette  menée  à  cette 
débauchée  ,  non  pas  aux  aftuces  d'Herode  ,  qui 
le  tenant  homme  Saint ,  l'écoutoit  6c  lui  voit  les 
avis  eu  plulîeurs  chofes. 

Au  hv.  i  chap.  i8.  il  raconte  que  Jofeph  d'A- 
rimai  hic,  en  haine  de  ce  qu'il  avoir  enfevely  Jc- 
fus-Chrit  ,  fut  emprifonné  par  les  Piètres  des 
Juifs  qui  s'en  firent  les  gardiens,  la  nuit  de  la  Re- 
furrcdtion  ;  nôtre  Seigneur  ayant  par  un  Ai  gc 
laide  les  Soldats  qui  le  gardoient  à  demi  mous, 
fit  délivrer  par  un  autre  Ange  Jofeph  ,6r  cét  efl 
prit  élevant  en  l'air  les  quatre  murailles  de  la 
chambre  où  il  étoit  clos  le  mit  en  liberté ,  &  ptris 
rétablit  la  maifo»  en  fou  affiette  ordinaire.  Les 
Piètres  reprochant  aux  Soldats  l'enlèvement  du 
Fnbù  4*  i«-  corps  de  Jcfus  -Chrît  par  les  Difciples  ,  >ls  les 

art*,  «a  fou  s-  payèrent  de  même  monnoye ,  leur  allant  :  A"»-  nerelies  que  le  S.  Efprit  etoit  la  mere  de  Jefus- 
iSS."  *  dit.- vont  lofeph  &  nom  rendront  II  Chrît,  dequej  Chrît.  Ma  A  Un  dit  Itfm-Chnt ,  Usuelle  est  it 
fcJh?*'lL"«r  'f/  frêtftt  furent  grandement  cmfut  ;  alon  ht  S.  tjprit  ,  mt  frit  par  lit  chtvtux  ,  &  me  porta 
"■  ^  Soldait  furent  délivrez,  par  cet tt  txcu/i  qu'ils  fi-  fut  U  grandi  &  haute  montât  ne  d*  rbakor.  Et 

quoy  que  les  Pères  citent  quelquefois  cét  Evan- 
gile, il  n'a  nulle  autorité  étant  condamné  de  l'E- 
glife ,  6c  n'a  jamais  été  en  ufage  parmi  les  Catho- 
liques ,  mais  feulement  patmi  les  Nazaréens  qui 
vouloient  joindre  les  cérémonies  légales  avec  l'E- 
vangile. Et  il  choque  encore  l'Evangile  en  ce  qu'il 
dit  que  Nôtre  Seigneur  apparoiîTint  à  S.  Jacquts 
après  fa  Refurreâion  étoit  entouré  du  linceul 
qu'il  donna  au  fcrviteur  du  Prêtic  :  La  ou  S.  Ma- 
thieu ch.  18  nous  déclare  que  les  linges  dont  fou 
corps  mou  fut  enveloppé  .relièrent  auSepuIcbre 
aptés  qu'il  fut  rclTufcité  -,  Heticlius  réprouve  en- 
core ce  fait  comme  répugnant  à  l'Evangile  de  S. 
Luc  &  S.  Jean  -,  parce  que  ce  linge  donné  i  ce 


cenfure  des  Saints  d'Avril  cap.  a,  chez  Molanus, 
le  dit  ainG.  Ctïi  uni  cLofe  entièrement  fabuttu/i 
&  CoMtroirt  a»  faint  E  vingt  le  ;  et  au  on  lit  du 
jurtiaint ,  C  jeint  de  S.  /acquêt  dam  un  Evangile 
jipocrypbt.  Et  fi  S.  Paul  i.  Cor.  15.  met  l'appa- 
rition de  Jcfus-Chrît  à  S.  Jacques  long- temps 
après  fa  Kefurrection  :  comment  eût- il  demeuré 
à  jeun  tant  de  jours  /  Or  cette  fable  eft  tirée  de 
l'Evangile  des  Nazaréens,  rejette  de  l'Eglife,  6c 
rangé  parmi  les  Apocriphes  félon  Eufcbe  lib. 
j.  Eccltf.biïi.  cap,  2$.  chez  Siztus  Sencnfis, 
Origene  trait,  r.  in  Math.  Hitron.  lib.  y.  am. 
ttlagiantt. 

L'Evangite  fufdit  étoit  farci  d'erreurs  6r  de 
menfonges  ,  car  il  contenoit  l'erreur  des  Gnofti 
ques  Se  Valentiniens ,  qui  avouoient  entre  leurs 


Elt  lUICII  ocre 
f.bulofuoi  1  Ot  b- 
i.>  coflr** 
»  «m  ,  iguoe  Icai- 
i-f  11»  bvuifcnu 
ifsnyfa  ,  K  ... 
Uliuab  Hycren. 
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.11.1  I    ...I.  4W»  .  ~  w  rfl  .  "         ,      |  .  „ 

f  li"rVuJ£ii£î'  rtnt'  Outre  que  cette  queue  cit  contraire  a  1  E 
'  vangile,  où  il  eft  dit  que  les  Soldats  préchans  ta 
Rcfutre&ion  de  noue  Seigneur  ,les  Juifs  les  cor- 
rompirent par  argent  ;&  leur  ayant  fait  dire  que 
les  Difciples  avoient  dérobé  le  corps  de  leur  Maî- 
tre, promirent  de  les  protéger  auprès  de  Pilatej 
ce  narre  eft  pris  du  faux  Evangile  intitulé  de  Ni- 
codeme  ,  reprouvé  par  l'Eglile  félon  Sixtus  Se- 
nenjis  I.  t.  Biblioth.  6c  non  pas  des  a&es  de  Pi- 
late  à  Tibère  fclon  qu'allègue  Grégoire  -,  telle- 
ment qu'on  void  pat  là  que  ce  Saint ,  non  feule- 
ment confirme  fes  hiftoires  des  fottifes  des  Livres 
apocriphes  6c  inconnus  ,  mais  encore  cite  des 
Auteurs  les  uns  pour  les  autres  ,  comme  icy  les 


CrU  eft  7 '11 i  .  :» 

EutifiU  Ap*>- 
"it**. 
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geftes  de  Pilate  pour  l'Evangile  de  Nicodeme.  En    ferviteur  ,  devant  être  celuy  dont  Jofeph  d'Ari 


quoy  .certes,  il  devoit  être  plus  circonfpect  .afin 
de  ne  mêler  pas  des  chofes  contraires  aux  paro- 
les de  l'Evangile,  pour  nedécrediter  pas  les  écrits 
par  des  récits  fi  indecens  &  mal  fondez.  S.  Léon 
en  l'Epître  à  Toribius  d'Aftorque  ch.ip.  15.  luy 

c«"k«nie«  ii-  devoit  avoir  inculnué  l'hotreur  de  ces  Livtesapo- 
■  .ti  Arwrfrkci  1  ,  r 

locidinjcjcu».  cryphes  ,  par  ces  paroles  :  Les  Ecntttrtt  apoerj- 

a^SSQSftt  P^"  1uip9rtt>"  «t  nom  (fecic.tx  dit  apôtre  t  (  ou 
mS^^>ornmts  ■Ap°ft<>l*yMi)  f9nt      pépin  te  rt  de  plu- 
umm  Mm  (t-  fieurt  fanffetei.  :  &  pour  ce  ftjet ,  ne»  feulement  il 
waiH'  Wu»  Ut  faut  interdire  ,  muu  totalement  oter  Cr  con- 

inmi,«*èx.tU  ,    '  ,.         »...        .  , 

nuni  yciuiui  <u-  damner  au  feu.  Car  encore  oten  qu  il  y  ait  en  icel- 
'"«Tïnibwliîn-  /*/  quelques  cbo/it  qui  femhlent  avoir  l'image  & 
">Ttâm!\*£t>  la  rejfemblanct  de  ta  pieté  •  )amaù  touttfoù  elles 
«uciiml'^'it  ne  font  exemptes  de  la  vanité  (caractère  du  démon) 
%£l£'u£*  &  p*r  l*i  amorces  dit  narrations fabullufit ,  ellet 


mathie  entoura  6c  enfcvelit  Ion  corps  ;  il  ne  peut 
l'avoir  donné  à  ce  valet  i  puifqu'il  reda  dans  le 
fepulchie  félon  lesEvangelitlcs  ?  Grégoire  au  mê- 
me chapitre  enfile  une  autre  ptopofinon  touchant 
Saint  Jacques,  aufJï  apocriphe  6c  tirée  d'un  livre 
apocriphe  que  les  deux  auucs.  Ci  /acquêt  It  'jmftt 
fut  nommé  frert  de  notre  Seigniur  ,  parce  qu'il 
étoit  fit  it  hfèpb  engendré  d'uni  autre  femme. 
C'cft  de  l'Evangile  fuppofé  foûs  le  nom  de  Pierre 
6c  lacques ,  que  le  Pape  oelafe  a  cenfuré  comme 
les  autres  au  Concile  Romain  -t  après  Origene  in 
Math.  tj.ScS.  Ietôroe  Math,  ta,  6c  afin  qucl'af- 
fertion  de  Grégoire  eût  quelque  teintutc  de  véri- 
té ;  il  faudroit  que  S.  lofeph  eût  été  marié  6c  eû 
des  enfuis  avant  d'époufer  la  Vierge  ,  ce  qui  eft 
contre  la  commune  créance  de  l'Eglife ,  laquelle 


Rie  r*  I 

|uilUÏ  ,  «JU«tB  fll- 

•!»»)■  ttjâaioi  nua- 
qtiorfluCtpV  fuc- 

rtf  Situ»  ci  alu 
uwf  tnffnam 


3.  loir**»  trou 
fn  ém  ! 

Il  ,IMt. 


ISfXr"'-  "P"*"'  ficrettemtntcela  dont  let  tjpritttque  lit    Won  Saint  Pierre  Damian  Epifiola  it,  ai  Niai. 
ESTÉ,"  uùl  *J*nt  dbufi^  par  li  mit  dit  mirviitltt  comrou-   f*p*m ,  eft  que  non  feulement  la  nacre  de  Dieu, 
«"jgfgg  vétt ,  elles  let  envtlopptnt  inf.itt  dam  let  lacttt    m™  encore  fon  Pere  nourricier ,  ont  place  par 
•X'Ï.Vlî"^-'*'         fir,t  d'frrttiri  ,  jufques  icy  Saint  Léon, 
«•'le  m««  w-  mais  pourfuivons  nôtre  matière  qui  en  a  encore 
d  autres. . 

v.hm*  chofei     Au  chap.  ti.  du  même  Hv.  t.  il  y  à  ces  mots. 


i.  i«i-<«  5.  lac  iites  i  Apnin  Ai.tnt  vu  hfu-thnttr.or:  en 

it  iBllf.  Se»  .»-  ,     _    '.       .      *  .         Y     .  .  J 

jcmnx  tt  renne  la  Croix  .  jura  avec  des  imprécations  de  ni  man- 
Hroir  Ucc*««^"'  i*"*Ais  de  pain  ,qu  iln  tut  vu  nolrt  Seigneur 
«•««aie»  .  «m  ri/fa/cité  des  mortt  Saint  Auguflin  ,  dt  conftnf» 
^«•■Tiaiff"  Evantel  cap.  if.  6c  rcictte  ce  jeune,  6c ce  jure- 
tum  «fe.ique    ment.  Car  li  notre  Seicneur  luv  étoit  apparu  le 

juieCc,  nunqium        ....  i     -        t       ■        '  l_  .    ï  r 

te  «o«ra»rum  troitieme  jour  glorieux  &  triomphant ,  5c  luy  eut 
donné  à  manger  pour  marque  de  fa  Refurre&ion 
5;  confirmation  dé  la  Foy  de  S.  Jacques  ,  com- 
ment i'cùr-il  repris  avec  les  autres  Apôtres  6c 
fans  aucune  diftinâion  ,  touchant  l'incrédulité  de 
d:  ce  myftctc,  en  S.  Marc  16.  Hcflelius  dans  fa 


mi  les  Vierges.  Et  les  Saints  Pères  anciens  6c  mo- 
dernes ,  vont  tous  ibndre  dans  cette  Foy.  Com- 
me S.  Hierôme  contre  Hclvidius,  S  Aug.ferm. 
14.  Nativit.  Domini  Bern.  Anfelmc  Bcda  &c.U 
n'eft  donc  pas  vray  que  Saint  lacques  le  Mineur 
foit  fils  de  lofeph ,  mais  félon  l'écriture  il  eft  fils 
d'Alpée  ou  Cleophas ,  &  de  Marie.  6c  frère  des 
Saints  Simon  6c  Iude  Apôtre*  ,  proches  parens 
de  Iefus-Chiît,  pour  laquelle  raifon  il  eft  appelle 
ftere  du  Seigneur  ,  fclon  la  coutume  utitee  par. 
mi  les  Iuifs. 

Pouvons-nous  pas  dire  après  tant  de  narrez  fi 
douteux  i  fi  éloignez  des  veritez  Evangeliques .  il 
contraires  à  l'Evangile.  &  puifez  des  fourcesfurti- 
ves  des  eaux  empeftées  des  hérétiques  ;  ou  bien 
encore  allûrer  en  tanne  cor&ience  cequcLaunoy 


Refut.  de  Grégoire  de  Tours  touchant  les  7.  Evêqucs.   chap.  IV-   1 1 3 


à  le  front  de  proclamer  en  fa  Difquifition  de  la 
recherche  de  la  Magdeleine  fur  quelques  autres 
opinions  de  même  volée ,  dont  nous  parlerons  au 
v™!"'  11  chapitre fuivart.  //  ne  propoft  pat  ces  ckefts  com- 

unqiumi  i*  m-        *  if    r      '  « 

<,«!•. f<4«<  à   tut  tnvtnttti  de  AmimI  ,  «mjj  comme  reçues  & 

outotibui  irv  j   .       1  •  »  •. 

a<a4.uai>ctfo>  traduit es  de  nos  m  meurs  ,  C  comme  connues  par 
m/p"  p!«û.  i>«  (««r  le  monde  ;je  fonfrt  qu'on  l'acenfi  de  fauQcu\ 
V^auï'uni» *i  r  ce  cju'il  ajoute  pat  ironie  &  bien  au  loin  de  fa 
wufeu.  penlec.  J  Mais  à  Dieu  ne  plaifc  que  i'aye  fi  mau- 
cic«o>rc  (|mi  vailc  clurne  de  ce  Satnt  ;  que  de  penlcr  qu  il  ait 
conttouvé  les  hiftoircs  ou  t.b'.es  fufdues  ;  ou 
qu'autli  tant  de  récits  erronnez  (oient  venus  de 
là  tradition  de  nos  Pères ,  ou  (oient  reconnus  pour 
véritables  !  Il  telle  donc  de  croire  Se  de  dire 
qu'ayant  une  grande  candeur  qui  le  faifoit  juger 
bien  de  tous  ;  il  a  pris  indifféremment  Se  Tans  bon 
examen  ,  beaucoup  d'ouvrages  qui  n'étoient  au- 
cunement redevables.  Et  pour  n'avoir  le  loifirou 
ne  prendre  allez  de  peine  à  confronter  ces  mémoi- 
res, il  les  a  expofé  foûs  la  bonne  Foy  des  autres. 
Encore  donc  que  fa  fimplicité  Se  trop  grande  cré- 
dulité luy  ferve  d'exeufe  pour  n'eue  reiponfable 
de  ce  qu'il  a  écrit  ;  néanmoins  s'y  trouvant  tant 
d'erreurs ,  elles  ne  peuvent  fe  prévaloir  de  Ton  au- 
torité .  ni  preienre  contre  la  vérité  ,  qui  a  tous 
les  temps  Se  tous  les  âges  pour  partage. 

iAi  r-.—>  f.apn  Êàuu\  taûmà\  Utt  r è%\t  (a^rnm  #a3l<JÉUM 
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CHAPITRE  IV. 

Grégoire  de  Tours  a  écrit  plu- 
fi.tiis  erreurs  aux  Riftoires 
Eccltfiaftiques. 

E  Cardinal  Baronius  en  l'an 
j07.de  nôtre  Seigneur,  dit  ces 
paroles  remarquables  qui  fe- 
ront jour  à  ce  Chapitre.  Ou 
pourvoit  mieux  a  l.t  vérité  Ec- 
cirj  a/liqut  ,  pMr  le  filtntt  des 
ebofis  4«i  nt  font  pat  fi  ton- 
.  L,*2Î  £  if»"*'"  fiiint ,  •»  évidente  s oh  affurtes\qnt 
lenno  .  qu>  par  un  trenfonj-t  mêlé  à  des  ebofit  véritables,  on 
«m  i«ct  **■  nia  devite  d  un  diRours  corrompu  on  adultère.  La 
uiuticciis  ration  en  elt  ;  parce  que  comme  la  vente  eft  1  a- 
me  de  l'hiftoitc ,  Se  que  dans  les  choies  du  Chri- 
ftianifme qu'on  propofe  pour  exemple  des  mœurs, 
on  n'y  recherche  pas  la  pohteiTc  ou  l'agi éement, 
mais  (a  vérité  qui  feule  peut  perfuader  lescfpritsi 
un  difeours  pur,  quoy  que  mal  façonné ,  titant  fa 
force  de  ta  vertu  de  Dieu  emporte  tout  après  foy; 
là  ou  ce  qui  eft douteux  .n'ayant  aucune  folidiré, 
nuit  plutôt  qu'il  ne  profite. 

Air.fi  quand  on  trouve  quelque  erreur,  quoy 

3u'involontaire  dans  les  Auteurs ,  cela  fait  douter 
e  la  venté  du  refte  de  leurs  ouvrages ,  Se  ravalle 
de  beaucoup  leur  crédit  Se  autorité.  C'eft  ce  qui 
fe  rencontre  dans  Grégoire  de  Tours ,  comme 
nous  avons  montré  ,  Ce  allons  faire  voir  ,  parce 
qu'une  partie  du  fruit  qu'on  titeroit  de  fes  Livres, 
s  avotte  patmi  la  crainte  de  l'incertitude  de  fes 
In  It  oircs  ,quoy  que  couchées  à  la  bonne  Foy ,  8c 
l'Auteur  les  croyant  véritables.  Ce  qui  a  fait  dire 
ou  «SA  °n  ^  Canus  lib.  n  de  locit  e  é.  parlant  en  gênerai 
fistule""*'1*  ^cs  erreurs  fctnblablcs.  //  faut  par  nefejjsté  que 
costcmuMar  Us  bient  de  Dieu  ,/ès  dtns  &  fis  miracles /vient 
EV?»  pMiirti  rrepri/ijjfs'ils  fervent  ou  à  fomenter  nos  opinions, 
» «~  M  À  l'tn.tr'et  de  no: pajftoHt  &  agetlictu.  Dt  U 
I.  Partit. 


Sots  qu'il  f«« 
Avoir  u  ne  mt 
1er  ai  a«enfor>f« 
a*Bt  l*i  ludairn 
mm  lutin  thoCti- 

Canlhliiw  Cc- 
ti  awtiu.icnpi 

nul  Iluli 
lMC*»U)r»t2 


mût  un  ttr#i£t  dommage  À  i'Ej/ifi  de  hfet-  *î*"if^ 
Cnrit  ,  m  fcsvoir  tjn'en  vonlnnt  orner  les  beies 
«lions  des  Ssùstts  p*r  de  feintes  rtvel étions ,  on  J^t,' Jj&'iï; 
des,  hùrntles  Contrtféiit  ;  il  leur  enlèvent  tout  leur  ",^^^'m] 
Ju/tre  nAtnrel  pnr  tette  fraude  ,  &  leur  dérobent  "»"*ia  u«- 
i'efiime  &  in  trennte  mes  coofts  veritnblet ,  par  le 
mélange  de  telles  qni  font  êtrnngt'ts  c  ftpptsétu 
Si  nous  examinons  les  temps ,  les  lieux ,  ou  les 
geftes  qu'il  ptoduit  louchant  les  choies  de  l'E- 
glife  ,  on  y  void  bien  du  mécome  au  livre  i.  de 
î'hiAoùe  des  Ftançoit  chap.  xa..  ayant  dit  que  Pi-  Gr,t»  ,<u» ?.. 
laie  s'étoit  tué  de  la  propre  main  ,11  a)oûre-V/N-  QmJ^^u^t 
fleurs  tfliment  qu'il  fut  Manichéen  ;  félon  tenu  en  u>**  »■•'«'  r«- 

i .    „l  i      f,     ,  J     e-  ,  ,       1         u.i  .  htupalm 

du  l  c  vanille.  Quelques-uns  des  Ualitttns  vin  »ue»  »!• 
J        >  j  — ^  ,  .  ,    -        ,J~     .  »»r»»uo  Itiitar 

drent  a  lui  en  amialUdt ,  le  fatir  dil  .ueiiti  mêla  s<m>u,i  ^ui- 

avec  itart  fatnfites.  Tellement  que  Grégoire  tilt  «.««,««1  «i. 
naître  le  Manicheifme  du  temps  de  Jefùs.Chnr,  SîïïlTfe. 
éunt  certain  par  le  témoignage  des  Sait  ts  Percs  tXommmT^ 
Se  Hiftonens ,  qu'il  ne  commença  que  tous  l'btn- 
percur  Aurehan  vers  l'an  177. ainlic'clt  une  erreur 
de  ranger  Pilaie  parmi  lesManichéens,voiremémc 
de  luy  en  donner  les  prémices.  La  raifon  qu'il  en 
donne ,  qu'il  mêla  leur  (ang  parmi  leurs  facrifices, 
auroit  beloin  d'un  Edipus  tant  el'.e  eft  obfcutei 
Que  s'il  a  failli  dans  la  Chionologie  du  Manicheif- 
me , il  s'elt  aulli  abuié dans l'herefie des  Saducéens. 
Car  encore  que  l'Evangile  nous  enleigne  claire- 
ment qu'elle  étoit  en  vogue  du  temps  de  nôtre 
Seigneur ,  Se  que  S  Luc  ch.  10.  exprime  qu'ils  s«jr<f«tv  ^  * 
nioient  la  Refurrc  ftion .  Se  que  le  Sauveur  dilpura  î^i.  °"  *" 
contre  eux  ,  &  donna  la  loluuon  de  l'ob|râicn 
par  euxprcpofee  touchant  la  frmrre  quiavoittû 
7  maris  :  toutefois  il  l'a  fait  lotrii  de:  ..bv  mes, 
foûs  le  grand  Tbcodofc  qui  régna  depuis  l'an  $79. 
jufqu'à 

Dans  la  defeription  des  lieux  il  en  conte  aulli 
d'afiez  extraordinaifes,/iir.  dtfloria  mon  cap.  1, 
On  void ,  dit— si ,  d<>ns  Bethléem  un  grand  puits, 
dont  on  tient  que  la  Vierge  puifa  de  l'eau  ;  o\\  JttJ 
l'étoile  qui  parut  aux  Mages,  fe  montre  encore  **** 
à  ceux  qui  ont  le  caur  net.  deferte  qu'ayans  la 
téte  envelopée  avec  des  linges  ,  Se  s'appuyans 
fur  l'orifice  du  puits  .  il  voyrnt  cette  étoile  qui 
palTe  comme  à  la  tuge  d'un  côté  de  muraille 
a  l'aune  fut  les  eaux  Qui  eft- ce  de  grâce  de  tous 
les  Ecrivains  des  lieux  Saints ,  comme  Brda  ,  Adri- 
chomius ,  Se  les  modernes  qui  ont  vu  Se  écrit  tou* 
tes  les  particulatuez  de  ce  pais  qui  aye  découvert 
ce  puiti  miraculeux  ,  lequel  étant  grand  félon  Gré- 
goire &  cette  cérémonie  de  lecouvnr  la  tête  avec 
des  linges  ;  marque  je  ne  (çay  quoy  <c<  lottes 

firefbgcs  des  charlatans  ,  que  quelqu'un  à'tceux 
uy  peut  avoir  fait  croire  comme  choie  avérée. 
Et  quant  a  ce  qu'il  témoigne  que  la  Vierge  a  puifé 
de  l'eau  de  ce  puits ,  il  n'y  a  nulle  appatetice  ,  v& 
que  feton  Beda  cap.  t.  dt  lotu  faeru ,  Se  apondan 
An. Ch.  1  Se  les  autres, il  fottitlamême  nuit  de 
la  naillance  de  lefus-C  'mit ,  une  fontaine  d'eau 
du  rocher  de  la  fpelonque  ôc  ctable  ou  il  nâquit^ 
qui  luy  fourniiijni  l'eau  necelTaire  ,  elle  n'avoil 
que  faire  d'en  puifer  ailleurs.  À   .     .  . 

Parbnt  du  lieu  ou  tut  enleveli  Saint  Jacquet  !«<^n  aui»*- 
frere  du  Seigneur  ,  il  dit  ,  que  ce  fut  fur  le  ntnt  ,a 
d'tjitvet  an  mémorial  tm'il  s  étoit  bâtj  luy-mfmt,  ^f^^jA 
&  on  il  avoit  inbnmé  Zacbarit  O  iimeon.  Il  eft 

_  .  .  ortiXVC'lI  .1.1 

conltant  pat  le  témoignage  de  S  Jérôme  lib.  de  J5£25jEf 
fiript.  Ecclef.  Hegcfippe  Se  Eufebe  lib.  1.  bUt.  u*nc 
c.  22.  qu'il  fut  enleveli  tout  auprès  du  Temple  ou  ^  x'çim^'* 
il  avoit  été  oruuiacré,  Se  que  le  titre  de  fa  lepul*  /,_,,'(-  m~r', 
turc  étoit  très  notoire  à  tous ,  iu(I)ues  au  tcrnp«  r.  %-f. 


ii4  Hifloirc  &  dcfcnce  de  l'Apoftolat de  S.Martial.  I.  Vxn.  I/v.lV. 


mémoires  \  parce  qu'il  attribue  à  cet  Agrippa .  ce 
qui  cil  arrivé  à  Herode  l'idumecu  ,  iivf*imcidej 
6c  encore  ne  Te  tua-  t'il  point  de  Ton  couteau ,  mais 
voulut  le  faire  &  en  fut  empêché.  Jofcphe  té- 
moin de  toutes  ces  chofes  ,  s'accorde  a  la  moi  t 


de  Tue  &  au  Siège  de  Jerufalem.  Lorlqu'il  fut 
litote  *  s-  mention  du  lien  ou  fut  inhumé  S.  Pierre  après 
pmm*  °°  Ion  martyre ,  il  dit  :  lifta  inttrri  au  Ttmpli  qu'on 
Smiat  «*  i»  tpptlloit  autrefois  Vatican ,  Mi  avoit  quatre  r.wgs 
c.u».i« «ut.qoi-  je  colonie  i  od-r.iraolts  au  nerr.vrc  <L  96.  De  ttou- 
gjffSBi  ver  un  Temple  au  Vatican*  ou  S  Pierre  fut  enfc-  d'Herodes  Agrippa  avec  S.  Luc;  fi  ce  n'eft  qu'au 
2ÎS£i£;  veiy  c'eft  ce  qui  cft  difficile  à  rencontrer.  11  a  bien   lieu  de  l'Ange  il  met  un  hibou  qui  luy  apparut, 

6c  conclud  difant  :  Ct tourment  Lj  dura  cinq  jours  ,SSf!SS*' 
tmticrs  ,f.t»i  it  lÀikcr;  &  après  itU  il  rindtt  l'tfi 
frit ,  ayant  s*,  ans ,  &  ayant  regni feft  ans.  Ln\ 


b<a>. 


eu  fa  fepulture  au  champ  ,  ou  mont  Vatican  ;  6c 
c*f.  28  Lit  Conftaniin  pour  bârir  fon  Eglile  ,  fit  ruiner  Vo- 
**"'belifque  6c  te  Cirque  de  Néron  ,  &  le  Tcn  pic 
d'Apollon  qui  y  avoir  été;  mais  qu'il  ait  été  en. 
fcvcli  en  ce  Temple  d'Apollon  (quand  même  il 
auroit  été  nammé  Vatican  j  c'eft  ce  qui  répu- 
gne au  iens  commun  Se  a  la  Religion.  Vu  que 
les  Chrétiens  euffenc  cû  horreur  de  depofer  Ion 
corps  en  ce  lieu  prophane,  6c  que  les  Payensne 
l'euflent  pas  permis  .  notamment  Néron  qui  y 
avo  t  fon  cirque  &  obe  ifque  tout  proche.  Et 


if  Amiquit.  Qjant  à  Herode  le  vieux  il  en  dit 
ces  mots  ;  I.  17.  Antiq.  Tantôt  après  fia  douleur  le 
vint  t  '.t,  pc>  C~  affmillir  derechef  :  5»  *fi  ce  qu'il 
m/Ht  twi)0*n  grand  appétit  ,C  fur  Cil  a  il  deman- 
da une  pomme  C  un  (vint au  :  Car  il  avoit  mxeoù- 
tumi  àt paravant  de ptler  l .  j-n  ê  mt  nue  po  mt , 
Û  lé  Couper  par  pettt  1  mo'Cioux  t&  la  minier. 
.  '  'ai  1  tv j  il  regordoit  it  tons  cite\  ,  fe  voulant 
pour  ces  colomnes  admirables  dont  il  embellit  &  fi^ft"  de  ft  coi  teste j  ce  qu'il  eût  fait  fi  AcWt.\- 


S<f>Ukre  it  i, 
lun  en  fcphcfo. 


recommande  ce  Temple  ,  la  Foy  on  Toit  a  fon 
Auteur. 

Ce  qu'il  avance  du  Sepulchre  dr  S.  Jean  en 
Etfca9ET«ï£phe(c  ,  Isb.  de  glona  m  Art.  cap.  30,  an  (ommet 
'  de  la  montagne  où  il  avoir  écrit  fon  Evangilei 
auquel  lieu  dit-il ,  il  ne  tomba  gourre  de  pluye, 
tandis  qu'il  éroir  dans  cét  emplov ,  ny  jamais  de- 
puis ,  6e  qu'il  n'y  avou  là  que  les  murailles  (ans 
toidk.  6c  qu'il  lit  fou  r  la  rerre.  8c  y  entra  fe  fal- 
fant  couvrir  de  la  même  terie  avant  que  de  mou- 
rir j  tout  cela  dis,  je,  eft  fort  fujet  à  caution.  Vû 
mêmement  que  Villibaud  Evêque  que  Launoy 
fait  vifnet  le  Sepulchre  de  S.  Jean  l'Evangehfte, 
pariant  de  la  manne  qui  en  forrobmet  cette  mai. 
Ion  it  fepulture  fans  roicV  Au  liv.  t.hift  Franc, 
chap.  16  il  propofe  cér  Apôtre,  comme  n'ayant 
XtaHu  P0"11  g°û*ê  la  mon  5e  devant  revenir  en  vie.  lufi- 
titvuAi.  amtt  a  ci que  \tfim-CbAt  vienne  j'gtr  lit  bem*rts. 
Ce  qui  cft  allez  refuté  par  Polvcratcs  Evêque 
témoin  des  chofes  de  fon  pats  ;  Tertullien  ,  Eu- 
febe.SaintChrifoftome.qui  parlent  de  fa  mort: 
S-  trA-i.  et*  in  foM.  qui  b'.i  ve  cette  opi- 
nion ,  &  la  commune  Foy  de  i'Eglile  eft  contraire 
i  cette  alTeirion  de  Grégoire.  Deforre  qu'on  peut 
joindre  ces  narrez  an»  auttes  chofes  qu'il  a  puu 
fées  d'Auteurs  apocriphes  ,  ou  mal  informez  de 
ce  qu'ils  debitotent. 

Grégoire  de  Tours  n'erre  pas  moins  en  ce  qui 
concerne  les  gettes  ou  aûcs  des  Saints  ,  ou  au- 
tres ,  que  dans  la  defeription  des  temps  &  des 
lieux.  En  effet,  fi  nous  croyons  comme  il  fut  les 
Actes  des  Apôttes  touchant  la  mort  d  Hetode 
Agrippa  quidecola  S.  Jacques  ,6c  emprifonna  S. 
.  ^'uJJI'n,  P>e«e  ;  il  eft  necelTaire  d'aflurer  qu'il  mourut  con- 

^'fiémé  de  vert  cinq  jours  *pAt  avoir  Itifrttpptd*   /êcruion  de  Séint  pitnt  i  l'Epifi»p*t  \  rrmt  de  'xJ^^Ji 


kmt  fih  de  /on  pli  n'eit  prévenu  le  coup  ,&  t'ilnt 
i  y  tût  rtlinu  le  bras  en  criant  ,  &  tout  flnduist 
up'te  tels  le  l  ml  ut  s  fut  remplyde  demi  ,de  trem- 
blement ,  G  de  grunds  bruits  .  Comme  fi  te  Roy 
tt'tit  ;  l  >  qui  li  dtmtir  foi  pis  m  rendre,  ft  peu 
Aspris  ces  chofes  m$*fi  ordonnées  il  mourut  Itcin» 
quiémt  jour  upris  qu'il  lit  fuit  tutr  fon  fils  An- 
tiputer .  l'un  J4.  de  fisi  rogne  &  Il  )7.  upris  qu'il 
fm  dcilari  K:y  *  -[c-re.  Baronius  chez  Spondan 
An  Ch  8  confelle  le  même. 

Si  donc  Grégoire  de  Tours  fe  trompe  fi  fa- 
cilement  en  des  chofes  fi  claires  5e  aurenàques  -, 
comment  veut  on  faire  palier  fon  autorité  pouc 
infallible  entoures  chofes  ,notammet  t  en  ce  qu'il 
raconte  de  la  miffion  des  fept  Eve  pes ,  n'ayant 
aucun  appuy  ,  que  d'un  manufem  incertain ,  6c 
qui  à  beaucoup  de  pièces  defec*cueofes  :ainfique 
nous  ferons  voir  cy-apiés  ,  quand  nous  aurons 
refuté  le  même  Grégoire,  au  fait  de  nos  Million- 
naires. Il  raifonne  bien  différemment  de  S  Pierre 
le  Pnnce  des  Ar6ires  ,  fit  S.  lacques  le  mineur 
au  I.  de  la  gloire  des  Martyrs  :  car  il  dit  du  pre- 
mier au  chap.  :  8  QiSilfiu  0  dottni  Evêque  pur 
tes  usa  is  Ap'ttres  ,  quoy  que  Evodius  fon  fuc- 
Cefleuren  Anriorheen  l'fc  pître  ditte  lumière  don- 
ne po.ir  aflûré  -,  0Wf  comme  il  fut  buptisip»  hfus-  i^TfaHMS 
Cbrit  ,fuvtJr  q..'t:  purtugtu  uvec  U  Vitrât',  dujfi  *,f£££  f*  m 
fut- il  ordonné  fur  tuy  même  pow  itrt  II  chef  de  p,„„,  ak  A|«. 
l'Ordre  Hitru'Cbiqut  ,&  le /u^e  dit  autres.  Cequi  J^"™'^: 
eft  confirmé  unanimement  par  les  Pères.  Launoy 
an  $.  14.  citai  r  les  paroles  de  Gregoite  qui  font 
qu'étant  ordonré  Evêque  parles  aitrcs  Apôtres 
il  plac,a  fon  Siège  à  Rome  ,  répond  ait. fi  ;  Que  f0"-1?^*^* 
cetti  ordination  ni  s'tnttndpusdi  luprimit  tcon-  JgJJ^StîE, 


jff^SXm  l'Angt  dt  nitrt  Seigneur  filon  Burenim.  Qiw  fi 
nr"'™"*  nous  m  croyons  Grégoire  de  Tours ,  liv.  1.  hift. 
awt.  ii.  •  i?  Ft  inc.  ch.  14  il  s'en  explique  en  ces  termes  Le 
tJSXSoÎ*  R*f  Herpdi  tandis  q„'U  fait  rage  contre  les  Api. 
Téta*  ArT  très,  étant  frappe' de  Dieu  i  caufe  de  fi  grands  cH- 
mes  devenant  enf.é.  &  fourmillant  de  vers  ,  ayant 
*.*.tum  m  *  pru  un  couteau  pour  ptltr  une ponv.ujt  le  planté 
IU'it'r"^''  carpt  Cr  mourut  de  la  font, 

îfe.'uùf»*     Qi»  ne  vo»d  combien  les  paroles  de  Saint  Lac, 
^?X££X-.  foni  diffeiemes  de  celles  de  Grégoire  ;  &  que  le 
".£5.%'^"'!!  Prn™«  le  fiilant  mourir  par  le  rongeaient  des 
KTIlî«BTtf,to* ven  ^  confommoiem  fon  corps  :  l'autre  luy 
donne  le  coup  fatal  par  un  couteau  duquel  il  le 
frappe  luy.  même '.fon  peu  de  mémoire  à  retenir 
ce  qu'il  a  lû  dans  les  Auteurs  patoît  metveilleufe 
en  ce  narré  ,  4c  fon  indiligence  à  confronter  fes 


c* 

«III* 


t'o'dination  par  laautlle  tous  les  Apltres  d'un  P"tm 
commun  accord  It  firent  Eve  lut  ai  Rtmt,  Mais  pu.  toujm 

-      ,  *  ■     r     j  Apoiloloru  Lan- 

cette réponfe  na  point  de  fondement  ,  puis  1.1.0  Gâa  t«- 

Ju'alors  les  Apôtres  étoient  difperfizparlemon-  lku"m  ***"*" 
e  ,  alîavoir  au  temps  qu'il  fut  emprifonné  par 
Herode,  6c  que  quittant  A  mioche  il  y  fubftitua 
Evodius.  Au  moins  rrois  ans  auparavanr  ,  félon 
Baronius  chez  Spondan  An.  Th.  44.  n.  1  ny 
pouvant  tout  au  plus  refter  que  S.  lean  lEvan- 
gelifte  6c  S.  Ucques  Evêque  delcrufalcm  à  qui 
il  n'ippattenoit  pas  d'ordonner  S.  Pierre  Evcque 
de  Rome. 

Quant  à  S.  lacques  ,  Grégoire  au  chap.  17.   *•  «««.«"r* 
dul.  lufJit ,  établit  qu  il  fut  ordonné  Evequepat  »m«. 
Nôtte  Seigneur  Jelus  Chiît.cc  qu'Eufebe  con- 
tredit, L  7.  haft,c.  14.  apics  le  Pape  Anadetcn 


Rcfut.  de  Grégoire  de  Tours  touchant  les  7.  Èvêqucs.  Cb*p.  IV-  11$ 


l'Epltre  aux  Evêques  d'Italie,  Icfquels  Autheurs 
nous  apprennent  que  S.  Pierre ,  Jacques ,  Se  Jean, 
élevèrent  S.  Jacques  à  la  dignité  Pontificale.  Au 
chap.  18.  il  eft  en  doute  fi  la  fineiTe  6c  malice  de 
Simon  le  Magicien  ,ont  été  découvertes  &  acca- 
blées ,  par  les  travaux  dt  S.  Paul  ,ou  de  S.  Piètre  * 
quoy  quil  Toit  manifefte  que  S.  Pierre,  qui  avoit 
premièrement  debufqué  ce  Magicien  de  Samarie, 
6c  puis  d'Anrioche,  alla  tout  exprés  à  Rome  par 
le  commandement  de  Jefus-Chrît  pour  achever 
fa  conquête ,  fie  terminer  Ton  triomphe  :  à  quoy 
S.  Paul  n'eût  poinr  de  pan  à  la  première  (ois , 


comme  s'tl  accablait  Grégoire  de  Tours  de  ca- 
lomnies &  de  reprchenfions  ,  pour  favorifer  fa 
faulTe  opinion  de  l'époque  des  Evéqucs  du  Mans, 
Car  au  lieu  de  diffamer  le  Cenfeur,  il  le  décrie 
luy-même,  n'apportant  point  des  textes  qui  révo- 
quent cxprcllatncnt  ce  qui  avoit  été  du  en  ter- 
mes exprés  par  Grégoire  de  Tours  au  fuldit 
chap.  19.  du  1.  delà  gloire  des  Martyrs. 

Le  même  Evéque  de  Tours  décrivant  le  com- 
bat illuftre  de  Phorin  premier  Evêque  de  Lion , 
6c  de  fes  concitoyens  ,  lih.  i  Hift.  Frunc.  c.  ,-ç. 


dit  une  choie  qui  eft  beaucoup  à  la  confulion  de 

que  S.  Pierre  vint  planter  fon  Siège  à  Rome ,  l'an  nos  Critiques ,  Icfquels  veulent  reculer  la  Foy  6c  •J"j_ 

44. de»Nôtre  Seigneur,  fous  l'Empirede Claude,  les  Martyres  des  premiers  temps  de  TEglife  ; 

Et  quand  pour  la  dernière  fois  S.  Pierre  revint  à  Voicy  ce  qu'il  avance  ao  chap  »  s.  avant  parlée 

Rome,  foûs  Néron;  &  que  ce Macicien  qui  luy  des  Martyrs  de  Lion  Que  par les  Galles  plu-  w*i«&uii« 

avoit  cede  la  place  tous  Claude  ,  pouedoit  les  Jiturs  furtnt  conronnt{ par  lt  Martyt  de  ûuir-  nommt  i«<  r» 

aSSV^îS»  admirations  fie  l'efptit  de  Néron  :  S.  Pierre  fut  Unies  cettjlu  ,  &  qu*  ttt  mémoires  autentiques  ^«ïXJfTT»; 

J^°°  u     féul  a  le  combattre  publiquement ,  &  par  la  difpu-  de  leurs  pajjms  &  triomphes  ,  fi  gardaient  tnco-  '^M^'ommm^ 

te  Se  les  miracles  j  &  le  fit  cheoir  du  milieu  de  rt  fidèlement  jufquts  à  fin  ttmps.  Ce  qui  mon-  Jàn'TiqCTiwii» 

l'air  en  terre, on  il  febrifa  les  ïambes ,  fie  moutut  tre  que  les  Marryres  étans  diffus  par  les  Gaules, 


•n  ctulc  »» 


pas* 


«ois  iouts  après  :  6c  S.  Paul  n'y  contribua  que 
fes  prières  avec  celles  des  autres  Fidèles.  La  plut 
pan  des  SS.  Pères  rendent  témoignage ,  de  cette 
iignalée  victoire  de  S.  Pierre  contre  Simon,  com- 
me A rnobius,  Cyrille  letofol.  S.  Epiphanc,  S, 
Auguftin  ,  &  les  auttes. 

Au  chap.  ao.  parlant  des  mêmes  Apôtres  :  il 
met  la  mort  de  S.  Paul ,  un  an  après  celle  de  S. 
Pierre.  Spondan.  An.  Ch.  69.  n.  i.  dit  cecy  de 


la  Foy  y  c toit  auffi  étendue  par  tout ,  6c  non  pas 
tancoignée  parmy  les  Lionnois  6c  les  Celtes  feu- 
lement :  comme  veut  Launoy  ,  à  qui  fur  cela 
nous  oppofetons  ailleurs, lrenée  félon  l'exigence 
de  nôtre  fujet. 

Enfuite  de  ce  que  nous  venons  de  dire.  Gre-  Srmir  n»t»w« 
ooirc  fubftiruant  (renée a  Tliotm  explique  faelo-  f^i?.'"'."».- 
riculc  mort  ;  Us  bourrtitmr  ayans  tourmente  le  f^nm  „,„,, 
Bienheureux  S  Ironie  dt  plufieurs  fippticts  ,  *-  « 


Pona  cisrmadt  de  cette  opinion.  Que  les  divers  temps  uiïeni  m    chtverent  pur  fa  mort  d'en  faire  uni  Vitlifft  a  f««  r*»n**' 

»•„•  ..  rn.<cJ.-  ,  »         ,  ^ — |    I  ■   .       Lf  J  w  *■  *  ,     ,  Si  J  ft«m  <  hfi«o  fer 

Jefus-Cbrtt ,  apres-luj  4/.  Martyres  franchirent  M«iy!u.».  j<.i<- 
l*  menu  carrière  ,  dent  le  premier  était  Vetius  » 


rtrf»  m..-..,  martyre  de  ces  deux  Apitrts  *  est  publiée  par  de 
ESC?  lîrîïi'i-  Hérétiques ,  ainfi  qu'il  fi  veid  M»  Conci/t  t\omaint 
'"'.aknft  fois  Damafe,  &  au  Cenciltde  70  E  vécues,  fine 


um,  1 

SSS8£B  qtUfi.  La  ou  la  contraire  eft  la  créance  de  l'E- 
35r5M»r  gl>ie  Romaine  dans  le  Martyrologe  Romain  :  de 


Ù  Grecque  dans  leur  Menologe  :  l'ancien  Theo- 
rchntu2.0^rîfr*  l°g'en  ^j"*  •  Zcphctin ,  Dcnys  Evêque  de  Co-   des  Eglifei  de  Lion  6c  de  Vienne  cher  Èulcbe  , 


Epagathus  Or  cette  propofirion  de  Vrrus  Epa 
gathus  6c  des  48  qu'il  met  avoit  fouffeit  avec  ^ 
S.  Irenée  qui  fut  l'an  toc.  eft  tres-faude  ,  parce, 
ue  tous  les  Hiftoriens  fe  fondans  fur  les  lettre* 


lui  La  qui' 

imu*  lu'f- 
:ium  Iff 


pciituiB  icecfl  "V. —   1   C  '  î-   .      »  *       A  rw- 

„,  *  <i«iir,o  h  tinthe.  Eulcbe.  S.  Epiphanc, S,  Ierome,  Caliio- 
-o.Epttnrona.  dote ,  6c  autics.  Launoy  (.  ij.de  la  Dillerutiou 
SaajSi  **e  Grégoire  répond ,  QjSil  m  tu  ies  anciens  Au- 
theurs au  il  â  fuiuis%  cemmt  Prudence ,  Arateur, 
&  S.  A. • ,  "  /; ,  &  qu'il  n'tmpêche pas  que  Çrt- 


n»or 


1.  r.  hift.  c.  1.  t.  6c  ).  font  d'accord  qu'ils  mou- 
rurent avec  Photinus  leur  premier  Evêqué  l'an 
179.  de  Nôtre  Seigneur .  6c  le  17.  de  Marc  Au- 
rele.  A  don  en  fon  Martyrologe  le  1.  de  Iuin  , 
racontant  les  noms  de  48.  Martyrs  ,  6c  d'Epa- 


£cvc  ut  fuit  com^t  par  les  plus  proches  du  temps   gathus,  après  Photin  Evêque  &  Zacharie  Ptê 


des  Apitrts %&  plus  fçavans  Ecrivains.  Gregoi 
te  pouvoir  colliger  de  ces  Conciles  ,  que  cette 
opinion  n'étoit  pas  vtaye.  Et  pour  S.  Auguftin 
.  en  la  préface  de  fes  rétractations  ,  //  prie  uu'on 
kgcmnu  timu.  iUy  pardonne  J es  fautes ,  ouquon  ne  les  Juive  p.  ti 


tre  décrit  leut  Mattyte  6c  leur  Sepultute  com- 
mune. Il  faut  que  Grégoire  aye  tiré  cette  erreur 
de  quelques  aétes  fautifs  &  corrompus  jouis  que 
fa  pieté  nous  oblige  de  croire  plutôt  cela  ,  que 
d'avoir  voulu  patler  contre  la  vérité  ,  quoy  qu'il 


Le  Dillcrtateur  veut  exeufet  Grégoire  ,difanc  y  ait  eu  aftex  de  négligence  à  ne  confronter  pat 

GftcwKB'»  r»*  qu'il  s'eft  cotrigé  de  cette  opinion  fan  lie  ,  Uh.  i.  le  tout  avec  Eufcbe  fie  les  autres  qui  traittoient 

?^«£"<3>>  Hift-  Franc,  c.  es.  Simon  lt  Magicien  étant  mie  de  cela. 
*,€  Lu^'(  jj.  tn  pitets  par  les  Apitrts  |S.  Pitre*  &  S.  Paul  . 


H«  tlif»  (  $•-      .  -, 

m  nut"  )  r"  Nieon  enrage  comr  eux  .tant  parce  qu  ils  pre- 

Aportolm  Pomi-  »     _        ,   .  j T    .     ,t     ,     E .  • 

ni  i-oiu»  »iq--c  choient  que  lefus-Cbrit  etou  pis  de  Dieu  ,  qu* 
fû>U|1's<f<>°<<°<>  parte  qu'ils  ne  veuloient  advrtr  lis  /doits  :  corn- 
cÙâaafCi  manda  qu'on  fit  mourir  Pitrrt  tn  Croix , &  Paul 
Bfflîi!5l>  /**  'gt*M  P«  lefquelles  paroles  (  dit  Lau- 
sTtmTrVcV,  noy  )  on  void  que  s'étant  corrigé  par  la  leâure 
JJitawb"  d'Eufcbe  6c  des  aurres  ,  il  pafla  de  fa  première 
opinion  en  la  contraire  qui  eft  plus  vtaye.  Tou- 
tesfois  je  ne  comprends  pas  comment  Grégoire 
s'eft  rétracté  par  les  termes  fufdits  ,  6c  a  palTc  à 
l'opinion  contraire  :  car  il  n'alTûre  point  qu'its 
foient  morts  tous  deux  en  même  année  ,  ce  qui 
étoit  neceilàire  d'alléguer  pour  fe  retraiter  :  mais 
laifle  cela  indécis  ,  &  par  confequent  il  demeu- 
re dans  fes  premiers  fentimens.  D'où  vient  que 
Launoy  par  cette  réponfe  qui  ne  prouve  rien  , 
n'a  pas  fujet  de  triompher  contre  le  Cenfeur, 


Trultitx  tant 
CtLUB  (qt/4tm 

f  Of&m  ) 


11  n'a  pas  eu  de  meilleurs  mémoires  /.  de  rit-  kmttme*  <u» 
rià  Mare.  c.  47.  quand  U  a  écrit  que  S.  Naza-  ^"'éTSÎI!" 
tius  6c  Celfus  ont  fouffett  le  Marryreen  France  ïui&^u,n*, 
dans  la  ville  d'Ambrun.  Le  Cardinal  Daronius 
«n  fes  annotations  du  a8  luillet  ayant  décrit  leur 
Martyre  arnvé  à  Milan  ,  ajoute  cecy  de  là 
Tr .inflation  de  quelques- unes  de  leurs  Reliques 
en  France.  Quelques-unes  de  leurs  Reliques  « 
furent  tranfportées  à  Ambrun  :  mais  à  cauledes  «  "'3* 
fréquentes  it ruptiont  des  barbares ,  étans  enfc-  «  ^^Jtu'tt- 
▼clies  dans  l'oubly  ,  6c  puis  après  retrouvée! ,  «  ""^l**^ 
donnèrent  occafion  à  Grecoire  de  Toutt  au  L  ««  fUa.miumm 
de  la  cloire  des  Martyrs  chap.  4.7.  étant  îzno-  «r  robj* 
rant  de  la  vente  des  chofes  qui  s  croient  pa  liées,  «  j<  »i«umuttfr. 
d'eftimer ,  que  les  fufdits  Saints  euflenteonfom-  «  p« 
mé  leur  Martyre  dans  li  Gaule  en  la  ville  «  m*'™<"tw£itv 
d'Ambrun  ,  iuivant  en  cela  6c  ajoutant  foy  à»  ^^.^"'''^ft 
quclquc  livre  ou  mémoire  apocryphe.  Voilà  ce  « 

Qii) 


1 16  Hiftoire  &  défence  de  [' Apoftolar.  de  S.  Martial.  I.  Part.  Li<v.  IV- 


Gramiict'tft  qu'en  du  Baronius .  ainfî  Grégoire  de  Tours  fc 

Kit.  à'Aui»n     '  i       a»  »  '»-  a  °  i 

»  «■«»■  »f«-  nmt  quelquefois  a  des  Auteurs  apocryphes,  ou 
dépravez  ,  ou  inconnus ,  prend  pour  légitime  Se 
débite  pour  vray  ce  qui  cft  fott  éloigné  de  la 
venté. 

En  effet ,  les  geftes  de  Pilate  qu'il  a  citez  pour 
autôrifer  la  délivrance  de  loieph  d'Artmathie  de 
la  prifon  -,  fi  ce  font  ceux  qui  contiennent  Ici 
miracles  de  lefus  -  Chrîc  dont  fait  mention  Tcr- 
tultien  slydor  t.  j.  &  n.  Eufcbe  lib.  t.  bifi. 
Eccltf.  Il  cft  certain  qu'ils  etoient  péris  depuis 
long-temps  ,  ou  fi  cachez  dans  quelque  Biblio- 
téquede  Rome,  que  peifonne  n'a  pû  en  voie 
ni  pifte  ni  trace  ;  que  il  on  veut  que  ce  Ion  l'E- 
pitte  obmife  par  Euicbe  ,  dont  parle  Hcgcfippe 
/.  txtid.  lcofol.  outre  le  peu  de  foy  de  cet 
Auteur,  quia  vécu  aptes  Con(tantin>ll  y  aune 
errent  manifeftc  :  car  au  lieu  de  Tybcre  Empe- 
reur ,  il  y  a  Claude  ;  Se  il  ne  du  pas  un  mot  de 
cet  empnfonnement  de  lofcph.  le  ne  veux  pas 
auffi  dire  que  ce  foient  ces  A  des  inventez  par  les 
Qujnodecimans  ,  pour  confirmer  leur  cireur, 
félon  S.  Epiphane  natref.  <o.  1.  a  ou  par  l'impie 
Maximin  pour  diffamer  leius-Chrît,  il  refte  donc 
que  ce  fuient  des  Actes  apocryphes,  dépravez  ou 
inconnus ,  dont  s'cllferuy  Grégoire  de  Tours  pat 
trop  de  crudelité  ,  Se  qu'il  témoigne  1.  i.  hift. 
c.  14,.  avoir  chez  foy  en  referve.  Tellement  que 
s'il  a  fi  fouvent  remply  fes  livres  de  ces  mauvai- 
ses pièces  ;  on  peut  avec  grande  ration  croire  que 
les  manuferits  de  la  paflion  de  S.  Saturnin  tou- 
chant la  Million  de  S  Marnai  ,  Se  des  autres 
foûs  Dece  font  de  même  étoffe  ,  Se  aufli  peu 
ilnceres  Se  véritables. 

Voicy  encore  un  témoignage  de  fes  Antkhro. 
mimes  >  qui  montre  d'amant  plus  fon  peu  de  di- 
ligence -.  c'eft  en  la  perfonne  de  S.  Martin ,  dont 
il  a  tant  écrit  -,  Se  néanmoins  il  l  e  trompe  beau- 
coup an  calcul  du  temps  de  fa  mott  ,  félon  Ba- 
il ronius  in  nêtis  11.  Ntvemlirù.  Le  jour  de  l'or. 
lu'u£a.Z2?  »  dilution  Se  de  la  Tranflatton  de  S.  Martin  fe 
^^ti0c^.,i^,Tu",  "  rencontte  le  4.  des  Nones  de  Iuillct ,  comme 
»  écrit  le  même  Grégoire  ,  au  1.  1.  des  miraclee 
»  chap.  6.  S<  au  I.  x.  chap  14.  des  geftes  des 
»  François  Se  ce  jour  (  11.  de  Novembre  )  il 
>•  pfià  de  cette  vie  es  l'autre  ,Cxfaiius  &  A  tri. 
»  eus  étans  Confuls,  l'an  de  Nôtre  Seigneur  Ce 
»  Ion  les  faftes  d'Onophius  J97.  en  l'an  81.  de 
fon  âge  ,  félon  le  même  Auteur.  Mais  cét 
»  mal-à-propos  qu'on  loge  la  mort  de  S.  Martin 
u  en  cette  année  ,  &  fous  ces  Confuls  En  effet 
»  nous  avons  montre  dans  nos  Annales  par  le 
»  témoignage  de  Severe  ,  Se  par  d'autres  fortes 
»  rations ,  que  ce  Saint  cft  decedé  l'an  401. 
<>  Arcade  Se  Honoré,  Auguftes,  étans  Confuls 
»  pour  la  t .  fois.  Car  félon  Severe  chap  5  Celuy 
Hi<£,o  qui  foûs  le  Confulat  d'Evodius  l'an  )S6.  quand 
Aat-uS^M.     jj  communiqua  avec  les  Evêqucs  excommuniez 
étoit  Septuagénaire,  Se  vécut  après  16.  ans,  doit 
erre  mort  ayant  S 6.  ans  en  l'an  401.  defquelles 
chofes  on  peut  reprendre  de  faufleté ,  ce  que  le 
même  Gregoite  écrit  de  S  Ambroife,  qu'il  aflï- 
fta  en  vifion  Se  ravinement  aux  obfequcs  &  fu- 
nérailles de  S.  Martin  :  puis  qu'il  cft  confiant  que 
S.  Ambroife  étant  mott  ,  Czfâtius  &  Atticus 
Confuls  l'an  {97.  plufieurs  années  avant  S.  Mar- 
tin ,  ne  pouvoit  être  prefent  à  fes  funérailles ,  8c 
y  faite  les  devoits  neccffaùcî. 
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CHAPITRE  V. 

j^at?  Grégoire  de  Tours  a  écrit  placeurs 
erreurs  aux  Hifiotres  Gallicanes , 
(g£-  autres  Relations. 

E  fçay  bien  que  nos  Critiques 
adorateurs  ou  flatteurs  de  Gré- 
goire ne  tombent  pas  d'accord 
avec  nous,  du  Thème  de  «c  cha- 
pitre ,  non  plus  que  des  autres 

Jirécedcnts.  Mais  comme  ils  ne 
çauroient  nier ,  que  les  défauts 
que  nous  avons  cottez  ,  Se  citerons  encore,  ne 
fe  trouvent  dans  fes  liures  :  Il  faut  de  neceffité, 
ou  qu'ils  confeiTent  de  n'avoit  jamais  lû,  ou  bien 
examiné  fes  ouvrages  ,  on  qu'ils  ont  ton  de  vou- 
loir déguiler  fes  erreurs ,  Se  nous  l'oppofer  com- 
me un  Autheur  irréfragable  Se  immanquable. 
Launoy  s'en  explique  pour  tous  en  l'obferva- 
r mn  6.  touchant  I  hiftoire  de  France  dont  il  nous 
faut  rentrer  icy  Grtroirt  ,  dit  -  il,  4  ctmprii  tn 
dix  liant  l'hiftoirt  de  Frétnct  *vtt  une  fidtiili  &  •*"*'•  f<»«o- 

J-l-  f  .  ■  .    ,        '  ,         i«m  an*aiuaa  11- 

diltftnct  jinvcrMint.  Voila  un  bel  éloee  i  nean-  *«««  um~ 
moins  h  nous  trouvons  tout  le  contraire  :  cét  un 
grand  affront  que  Launoy  &  fes  femblables  font 
a  ce  Saint ,  de  luy  attribuer  des  fâuffes  louanges, 
qui  font  de  véritables  injures.  Et  en  cette  conjon- 
cture nous  pouvons  leur  addrelTer  en  changeant 
le  nom  de  Dien  en  celuy  de  Grégoire,  ce  que  fJhlSÏ'^"* 
lob.  chap.  11.  repeochoit  à  fes  amys  infidèles.  SjJftjT** 
Ptn/e^  v*hi  que  Gn^tirt  E*f*nt  dt  U  fufrêmt 
vtrki ,  &  mi  néftilljiH  ittit  hm  furfurfrifi,  ^7^. 
asù  ke/iui  de  vltrt  Hunfotigt  ,  at/î«  <j*tf  vus  far-  ^0°^*^" 
//#<r^  *»  ftf*vtwr  mue  dts  difiênrt  itffttTtx.  ttr  tu-  jjyfiM*  i«» 
ftimx  /  Non  non ,  il  avoiie  par  tout  fon  peu  de 
capacité  ,  à  téufEr  parfaitement  dans  fes  ouvra- 
ges ,  Se  prie  qu'on  luy  pardonne  fes  fautes.  H 
vaut  donc  mieux  êtte  d'accord  avec  luy  de  ce 
point ,  auquel  non  plus  qu'au  refte  il  ne  veur  pas 
mentir  :quedelc  voir  mettre  au  deflus  de  la  con- 
dition des  hommes  ,  Se  fe  voir  démentir  par  les 
faux  pas  involontaires  qu'il  fait  fi  fouvent.  11 
n'eft  donc  pas  vray  ce  que  veut  inférer  le  Difier- 
tateur  en  fon  oraifon  dedicatoire  à  l'Evêque  de 
Rennes  ,  fur  la  diiTcrtation  de  Grégoire  ;  que  fi  on 
détruit  le  travail  ,  l'étude  ,  Se  la  diligence  de 
Gregoite  de  Tours  ,  toute  l'hiftoire  de  France 
mcnaiTc  ruine ,  Se  qu'on  donne  une  large  entrée 
aux  f  .miles  de  fabuieufes  narrations  des  autres. 
Par  ce  que  le  corps  de  l'hiftoire  fe  conlervera 
toujours  Se  beaucoup  mieux  ,  quand  on  en  cite- 
ra ce  qui  oit  défectueux  ,  que  quand  le  vray  St 
le  faux  feront  p<fle-mrfle;6t  que  ce  qui  eftmal 
concerté  fera  douter  de  la  vetité  du  refte. 

le  dis  donc  que  fon  Ouvrage  qu'ils  veulent 
être  une  pièce  tres-achevée  ;  n'eft  ni  complet  ,rà 
dans  la  diftinâion  ou  éclaitciffement  qu'il  éxige, 
ni  dans  la  pureté  qu'il  faut.  Pour  fatisfaire  à  Ion 
<  u  jet  &  à  fon  delTein ,  &  qu'on  ne  l'accusât  point 
d'indiligence ,  &  de  manquer  de  parole  :N 'et oit- 
il  pas  abfolument  neceflaire  -,  qu'ayant  entrepris 
de  nous  écrire  en  Hiftorien  grave  Se  accomply  ,  Ctmhtta  Cft_ 
l'établi  iTement  de  cette  coronne ,  il  mit  en  avant  t°"<  "xm^u 

,  ...  ■  auJ  mu  dencin 

la  vraye  origine  de  ces  peuples  ,  qui  en  a  voient  £  j  *J""l|" 
fait  la  conquête.'  Que  nous  Içuûïod»  leuismecurs,  n»u«'"*"  ** 


Rcfuc.  de  Grégoire  de  Tours  touc 

leur;  combats  ,  leur  noblefle  Se  tour  ce  qui  étoit 
remarquable  dai;s  leur  ancien  fie  nouveau  gou- 
vernement Il  y  falloir  ajouter  l'éloge  des  plus 
grands  hommes  du  pais  ,  fie  qu'on  vid  une  luite 
continuée  de  leurs  plus  mémorables  actions. 
Enfin  la  Chronologie  de  leur  eut  8c  de  leur  pro- 
grez  y  devoir  avoir  rang  ;  afin  qu'on  connût 
comme  en  racouicy  ,  le  principal  de  leur  éta- 
bliflement ,  fie  que  ce  Tableau  naïf  nous  en  don- 
nât les  plus  hautes  Se  importantes  idées. 
Viêm^tM*'  ^r  Grégoire  de  Tours  ne  s'eft  pas  acquiré 
cttouiufc.  de  cela  en  l' Hiftoire  fufdite.  Car  fi  vous  jettez 
les  yeux  fur  le  premier  livre  des  dix,  vous  verrez 
qu'aulieu  d'enfoncer  dans  fa  matière, il  forthors 
de  Ton  fujet,  Se  jufques  au  chapitre  u.  du  livre 
a.  il  faute  d'Adam  à  Chilpetic  l'ère  de  Clovis  , 
ou  il  met  l  cubhlTement  des  François  qui  étoit 
le  bat  de  fon  Hiftoire.  Tellement  que  ces  dif- 
cours  fupeiflus  des  Etats  Se  Potet.tus  étrangers, 
ne  font  qu'empêcher  Se  empêtrer  fou  Ouvrage  ; 
Que  s'il  voulon  faire  mention  des  vieux  temps 
facrez  Se  profanes ,  ce  devoit  être  un  avant  -  pro- 
pos ,  non  un  livre  propre  de  l'hiftoire  ,  Se  faite 
un  meilleur  choix  des  chofes  qu'il  n'a  fait  Que 
("cautions  nous  de  la  vraye  Origine  des  François, 
il  nous  fuivions  ce  qu'il  die  au  1.  i.  chap.  9. 
Quelquet-unt  du  il  ,  ont  écrit ,  ou  nous  ont  dén- 
ué fur  trudition  qui  Ut  Frtui'iù  noient  finit  de 
it  l*  Punnonit.  le  trouve  étrange  (  dit  Oupleix 
au  i.  avant-propos  page  S.  de  l'hiftoire  de  Fran- 
ce) que  Grégoire  Evêque  de  Tours  les  fafle  des- 
cendre de  la  Pannomc  ,  c'eft  à  dire  des  contrées 
,^2,^^-d'Auftnche  &  d'Hongrie.  On  fçak  par  les  bons 


Tf»4uM  ntffl 
ooumUi  totiim 
I  fi.au»  )  à* 


Auteurs  étrangers  ,  &  par  les  hiltoriens  du  pais , 
que  l'Allemagne  Se  non  pas  la  Hongrie,  eft  le 
pais  natal  Se  originaire  des  François ,  &  ainfi  on 
n'a  rien  de  certain  là- deffus  de  Grégoire  de  Tours. 

11  mené  ces  avanturiersdans  la  Thuringefoûs 
Clodion  le  chevelu  ,  après  les  avoir  fait  traver- 
ser le  Rhin  j  Se  après  la  prife  de  Cambray  ,  Se 
quelques  places  vers  la  Rivière  de  Somme,  fait 
fortir  de  (a  race  Meroùée  Se  fon  fils  Childeric  » 
dont  il  décrit  la  vie  dilToluc.  Pour  Pharamond 
premier  Roy  des  François  ,  point  de  nouvelles. 
Pour  les  courtes  Se  victoires  de  ces  autres  Rois, 
il  luy  fuffirde  dire  leur  fculnom.  comme  fi  tout 
étoit  conclu  :  5c  défieurer  le  beau  camp  qu'il  avoir 
pris.au  lien  de  la  parcourir  avec  ordre  Se  pléni- 
tude. Deforte  que  ce  qu'il  amatle  des  hiftoireseft 
son  rrun  qu'  A  é'tius  avec  les  François  &  les  Goths  combattit 
F«î£t        contre  Attila  chap.  7.  Se  au  chap.  9.  il  parle  ainfi. 
'VrlSeanÉi»  TouthAtu  Ut  Roit  itt  Fr*nçott,  dh-il  flufieurt 
mjfCSÎatfË  ignorent  qui  en*  iti  It  yrttnicr.L Hiftoire  de Sulfi- 
ftoîi?-'^''"  jUtx*aàrt  tit  nomme  voint  leur  f  rentier  Roy  , 
B*  it*mm>  nuit  ttVAttct  fttîltmtnt  qu  Ut  ont  tu  itt  Roit.  En  ce 
JJJJfïîmf''  temps  Gencbaud  ,  Marcomir,  fie  iunnon,  crans 
«  "<•'  les  Ducs  Àe  Capitaines  des  François ,  firent  des 

irruptions  dans  l'Allemagne.  U  rapporte  quelques 
geftesdes  François  tirez  de  René  Profutur,  mais 
u  ne  fçait  leur  premier  Roy.  La  ville  de  Trêves 
fet  vit  de  ptoye  fie  de  victime  à  leur  féconde  ex- 
pédition Se  félon  Orofe,Stilicon  ayant  de  groilès 
troupes ,  paflà  fur  le  ventre  des  François  ,  tra- 
verfa  le  Rhin  fie  courut  jufques  aux  pyrenées, 
h«k  «eWi  V01U  (  conclut' il  )  toute  Isconnoi/fdnce  que  nout 
«•..«eovKiiiKi-  *vons  itt  Frtncott ,  &  que  les  J.  jjiti  Ht  It  orient 

ftofirl   r«Uo«JUt-  ,      '  ,      -  *    .  •»  • 

te  z<(iba>  m  nout  tn  ont  donnée  fuit  nowmtr  leurs  t\ott. 
"îrrttftfMA-    Ma"s''l  eût  feliilleté  d'autres  Hiltoriens  .  il 
tgmt  |ÉM  U  eût  trouvé  atTez  dequoy  dire  des  actions  memo- 
i-r.-.-""  "'     rables  des  François  :  comme  a  fait  depuis  Du- 


hanc  les  7.  Evcqucv  Chdp.  V.    1 17 

pleix  dans  fon  hiftoire  fie  fes  mémoires  des  ou-  « 

les.  Il  Utile  donc  foh  iccleur  à  jeuu  ,  foir  pour 

tramer  fi  feichement  ces  matières  tî  ncceilaires, 

fuit  en  prenant  d'Orolé  fie  des  autre*  lî  peu  de 

chofe  fi  à  la  hâte  ,  fie  avec  tat.t  de  doutes  «qu'il 

n'en  fait  pas  un  corps  tonde  fie  bien  formé.  Ainli 

à  proprement  prier  U  commence  fon  lutloiredet 

François  à  Childcric  \  puis  que  le  reite  ne  fait 

montre  que  de  lambeaux  découfus,qui  n'ont  pas 

une  fume  régulière.  C'eft  donc  avec  peu  de  rai. 

fon  fie  de  venté .  que  Launoy  en  la  aiflcriation 

de  Severe  §.  ic.  dit  au  fujet  de  Zachatie  Evêque  ffMm, 
j   «•  J  t'  r  ■  1  f*'n*— vt- 

dc  Vienne  ,  fie  avance  la  ptopolition  cencrale  s-a 

qu  11  tait  a  la  louange  de  oregoire  de  Tours.        i  tom 

Qujil  n'a  rien  oublié  des  choies  qu'on  difoit  ,  u  ll^L  "  MMur 

ou  qu'on  tenoit  par  la  tradition  de  nos  majeurs,  «  nuui  «uiim 

1  j v  bien  vu  qui  trouvât  a  reprendre  quelque <•  *»«w>u,u*t 

peu  de  crédulité  en  Grégoire  :  mais  pcrlonnc  u  kw«w.  v,«. 

_      1  1 .     .    *-  t. _   t  .  . *  «  oui  mi  OfCximi» 

qui  blamat  la  négligence,  ou  exigeât  de  luy  au.  «  .luujiuw  ooo- 
cunc  forte  de  diligence.  C'eft  ce  que  ce  Critique  «  Tc^Tû?** 
avance  de  la  tefte ,  fie  qu  il  ne  preuve  pas.  En  erlèi  S 
la  crédulité  de  cregoire  avoir  pour  compagne  Ù^J**^**** 
négligence  d'examiner  fes  mémoires  ,  fie  elle  »««»•»«• 
été  la  principale  caufe  de  fes  erreurs. 

Quant  a  l'éclaircillcment  qui  devoit  parol- 
tre  fur  le  front  ,  fie  toutes  les  parties  de  cette 
hiltoirc  ,  il  ne  s'y  trouve  pas  :  mais  plutôt  une 
confufion  j  il  riche  de  garder  quelque  ordre  dans 
ce  qu'il  a  écrit  depuis  Adam  ,  juiques  à  Icfus- 
Chrit  foûs  les  Pauiarches  fie  les  Roys  :  toute- 
fois il  y  renonce  depuis  Noue  Seigneur  )ufques 
à  S.  Martin.  Et  de  tous  les  Empereurs  il  n'en  fcSïîJUÔ'J 
met  que  14  Dans  rout  fontilTu  ,on  void  un  ex-  Jtlî»11«i!»îuV. 
trême  rrélange  de  chofes  facrées  fie  profanes: 
d'étrangères  fie  de  domeftiques ,  de  nouvelles  fie 
de  vieilles  :  Sa  briefucté  eft  obfcure  :  fie  fe  mon- 
trant  court  en  des  fujets  ,  qui  exigeoient  plus  de 
difeours  ;  il  eft  long  en  des  matières  de  peu  de 
coufiderarion ,  comme  dans  les  plaintes  de  la  fem- 
me d'Vtbicus  Evêque  1.  1.  c.  44.  fie  de  l'cpou- 
fe  d'injurieux  aufli  Auvergnat  au  chap.  47.  il 
femblc  aufli  avoir  un  peu  trop  de  paflion  à  ra- 
conter  rous  fes  geftes  fie  voyages ,  fie  les  chofes 
qui  concernoient  fes  compatriotes  ou  diocefains. 
Deforte  que  ces  narrez  qui  font  hors  de  faifon, 
cV  de  lieu ,  découvrent  le  foible  de  fon  hiftoire, 
qui  fc  diuifeen  tant  de  pièces  différentes.  La  prin- 
cipale qualité  d'un  Hiftoricn  qui  eft  la  vérité ,  re- 
çoit quelque  flêtnilurc ,  aufli  bien  en  certe  hiftoi- 
ic, qu'aux  autres  fufmentionnées,parlon  peu  d'e- 
xactitude à  rechercher  ,  fie  s'éclairàr  de  tout  ce 
qu'il  écrit.  C'eft  pourquoy  Hugues  Menard  au  Oitceirt  nu», 
chap.  4.  de  fa  réponfc  contre  Launoy  dit  ce  qui  ÎTiMta.1'""* 
fuit.  le  diray  faut  le  rcfpeâ  de  Grégoire ,  que  n  pmejn^m} 
dans  les  chofes  qu'il  a  écrit  fcûs  l'Empire  de  <.  tmiSt 
Dece,  il  y  a  tant  de  contradiction  fie  de  repu-  «  SSl^/JU 
gnance  :  qu'à  peine  y  trouve- ton  quelque  pie-  «  fl^S|Ç 
ce  qui  toit  famé ,  fie  fans  blcflure.  D'où  vient  «  '^KÈSTâ- 
que  tout  ce  qu'il  a  avancé  touchant  la  Million  «  ff^t'l*,'™' 
des  fept  Evêques,  foûs  Dece  fie  Gratus  Con-  «  «»  ^^J'J^™» 
fuis,  n'eft  pas  dans  une  certiude  fi  crande,  qu'il  «  i«"»  t«iic*« 
puiflc  extirper  fie  exterminer  la  tradition  an-  <«  urtu*  «lui. 
cienne  de  l'Eglife  Gallicane.  Les  fautes  qu'il  a  « 
fait  dans  des  chofes  plus  faciles  à  fçavoir ,  Se 
nées  (  comme  l'on  dit  )  prefque  entre  fes  mains 
en  donnent  de  bonnes  preuves. 

Il  y  a  cerrainement  dequoy  s'éronner  que 
Grégoire  fi  voifin  du  temps  de  Clovis  ,  en  ra- 
conte la  victoire  fignalée  contre  Alanc ,  autre- 
ment que  la  vérité  de  la  Chronologie  n'exige  1 
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Au  chap.  45.  do  l.  t.  il  fixe  cet  exploit  mémo- 
rable, l'an  c.  avant  la  mon  de  Clovis  qui  arriva 
l'an  514.  félon  le  contentement  de  tous.  11  fau- 
droit  à  ce  compte  que  cette  bataille  eût  été  li- 
vrée l'an  509.  6c  toutefois  il  eft  ceit.uu  que  ce 
fût  l'an  507.  félon  Baromut  qui  met  en  avant  ce 
mot  de  teprehenfion  chéi  Spondan.  An.  Ch.  507. 
»n.$  Il  faut  dit-il  reprendre  Grégoire  de  Tours, 
»  au  calcul  du  temps  de  la  viûoire  de  Clovis  fur 
»  Alaric  ,  qu'il  met  en  l'an  5.  avant  ledecez  du 
«Jncmm  »  même  Clovis,  qui  feroit  deux  ans  aptes.  Mais 
Calliodnre  Autheur  6c  Ecrivain  de  ce  temps, 
kul  »  &  des  chofes  de  Thcodonc  beaupere  d'Alaric , 

»  montre  clairement  qu'elle  arriva  cette  année  : 
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•>  puis  qu'il  loge  fous  les  Confuls  de  l'an  fuivanc 
»la  défi 
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j'îiffnn'fr?  "  ■  défaite  des  François  par  The odoric ,  qui  n'ar- 
"J'm  "  nTâ  k'on  'c  conléntcmcnt  de  tous ,  qu'api  es  la 

tcmAUtKua.c  „  mort  d'Alaric.  UîJoic  de  Sevillc  contempo- 
.«.iMvEt  s.  S  >»  rain  de  Grégoire  qui  a  cent  les  affaires  des 
■ajfcj  c*fo«».  »  Gots  1  dans  une  Chronique ,  &  encore  dans 
!»  •il'uîûkû-  »  un  abbregé  de  l'hiftoire ,  marque  par  une  tri- 
c'r»  m£ém ta  "P'e  Cronologie  la  mort  d'Alaric,  audit  an  107 
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'  »  l'Empereur  Anaftafe  ,  6c  de  l'Ere  545.  qui  eft 
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Le  même  Baronius  chés  Spondan.  An.  C. 
f  4».  bUmc  la  Chronologie  de  Grégoire  ,  Sige- 
bert  6c  aurres  ,  touchant  S.  Remy  à  qui  ils  don* 
nenr  70  ans  de  Siège  ,  6c  ainfi  avoir  vécu  juf- 
qu'à  l'an  5  4. ^ .  Mais  Flavius  Evêque  de  Rheims 
ayant  fignr  au  Concile  d'Auvergne  tenu  l'an  541, 
6c  ayant  été  précède  de  Romain  fucceflrur  de 
S.  Remy ,  font  voir  que  ce  calcul  n'eft  pas  bien 
réglé  Le  même  Cardinal  en  fes  Annotations  du 
1;   Avril  ,  au  Martyrologe  Romain  ,  découvre 
combien  Grégoire  de  Tours  s'éft  éloigné  de  la 
vérité  fur  le  fait  du  Martyre  de  S.  Herrncnegil- 
de  Fils  de  Leuvigilde  Roy  des  Gots  d'Efpagne. 
Ce  fût  dit  Baronius  l'an  5S4.  (elon  la  Chronique 
d'Ifidore  &  Val.ru s  que  ce  Prince  fut  égorgé, 
6c  Ton  Pere  mourut  l'année  après  Adon  met  fa 
mon  l'an  58t.  Marianus  Scotus  6c  Sigebert  586. 
»  Tous  ces  Auteurs  errent  en  la  Chonologic,  6c 
t^.oMitïr.  «plus  que  tous  Grégoire  de  Tours  au  L  8.  chap. 
22&S£&  "  -8-  lequel  trairtant  de  la  mon  de  ce  Prince 
. ■'•'«;  ■  a'hjre  qu'elle  eft  arrivée  en  l'an  ia  du  Roy 
<£*J'-  n  Childcberc  qui  eft  l'année  588  je  m'émerveil- 
.!■  Si*.»-  "  'e  grandement  °,ue  cct  homme  ,  ait  erré  dans 
w.'iX'tti  >■•■  »  les  chofes  ,  qui  fe  font  paflées  de  fon  temps  . 
tiniu  mm  »«i  n  Se  qu'il  aye  eu  fi  peu  de  connoiflànce  des  ge- 
rStJMmm  »  ftes  d'Hermenegilde,  fi  glorieux  à  la  France.  Or 
notre  opinion  de  l'an  1S4.  a  pour  caution  la 
SSTSEif'ui-  Aâes  Synodaux  du  3.  Concile  de  Tolède)  oui! 

eft  écrit  qu'il  a  été  célébré  l'an  4.  du  Roy  Rec- 
carede  fuccelTcur  de  Leuvigilde  en  Lere  617.  qui 
eft  l'an  de  Notre  Seigneur,  d'où  il  eft  roa- 
nifefte  que  ce  Roy  commença  à  régner  l'an  585. 
auquel  mourut  Leuvigilde .  lequel  félon  le  mê- 
me Grégoire  deceda  l'année  qui  fuivoit  immé- 
diatement la  mon  d'Hermenegilde. 

C'cft  avec  raifbn  que  Baronius  s'étonne  des 
erreurs  de  Grégoire,  touchant  les  chofes  de  fou 
temps ,  mais  ce  que  j'ay  dit  au  chap  a.  de  ce 
F  StVr  ,ivtc  do  Tcftament  de  Saint  lrié  fon  grand  amy, 
&  qui  avoit  fait  lia  mer  S.  Martin  Patron  de 
l'on  Eglife,  rnefurpreud  encore  d'avantage:  vo- 
yant comme  il  a  dit  pluficurs  chofes  qui  n'etoient 
pas  v rayes  fut  ce  lujet.  Et  tout  cela  perfuade 
clairement ,  que  Grégoire  de  Tours  n'a  pas  eû 
cette  grande  diligence  à  lire ,  éplucher ,  vérifier, 


ZI  ici  taefet 


6c  confronter  fes  mémoires  ,  6c  qu'il  s'en  eft 
fouvent  remis  fur  le  rapport  incertain  ,  &  même 
trompeux  des  autres.  A  uni  comme  ce  feioit  une 
in|u(tice  notable,  d'exiger  de  nous  une  créance 
aveugle  de  tant  d'erreurs,  que  nous  avons  trou- 
vé dans  fes  hiftoires  divines  ,  Ecclefiaftiqucs  6c 
Gallicanes  ;  ce  feroit  une  tyrannie  de  nous  forcer 
à  croire  qu'il  a  dit  vray  dans  la  Million  de  S. 
Marcial  ,  6c  des  autres  Evêqucs  qu'il  a  colloqué 
fous  l'Empire  de  Dece.  Et  par  coufequent  ni 
oregoire  de  Tours  ni  fon  manufent  Anonime  , 
ne  font  pas  tarifants  pour  détinir  ce  point  ;  ou  y 
commoniquer  une  certitude  infallible.  Ce  qui  (e 
confirmera  encore  d'avantage  par  les  défauts  de 
fes  Relations ,  que  les  Critiques  canonifent  com- 
me des  traditions  universelles  &  inconteftables. 

Il  leur  femble  qu'ils  triomphent  icy ,  6c  qu'on 
ne  peut  nen  oppofer  à  leur  chef  en  ce  qu'il  allure 
de  S.  Marcial ,  puis  qu'étant  Auvergnat ,  6c  en 
fuitte  voifin  des  Limo(ins,il  ne  pouvoit  ignorer 
ce  qui  s'étoit  pafsé  chez-cux  .  non  plus  que  ce 
ce  qui  toochoit  fon  pais,  l'avoue  qu'il  a  été  plus  Crtgen* 
fçavant  6c  plus  intelligent  aux  affaires  des  Tou-  ft^.^  a^' 
rangeaux  6c  Auvergnats  que  des  Limofinj.  Car 
pour  les  premiers  il  avoit  eu  beaucoup  de  fes  An- 
cêtres Evcques  de  cette  ville  ,  ce  qui  luy  don- 
noit  de  l 'inclination  d'en  parler  fouvent  ,  6c  l'af- 
fection de  fes  compatriotes  ,  ne  luy  laiflbit  per- 
dre aucune  occafion  ,  d'en  dire  ce  qu'il  pouvoit 
à  leur  louange.  D'où  vient  que  Baronius  en  fes 
notes  j  Ftbv  parle  en  fes  termes.  Çrtgmirt  it  s*>iw  *  * 
Têurjfsit  feux'tm  mtmitnât  S.  Avit  (fin  mai  tu) 
ttutt.MM  livrt  it  lagleirt  itt  Martyrs  ,  au'tnct- 
/*»  it  U  itt  Ctnftfftnrt  ,  &  il  tn  fin.  ttttîS 

vit  m  lttt  qu'il  iifitwrt  it  (Eglifi  i'  Anvtrgnt  ,  ^li,.E.^'^>— 
et  .'m  tnj  nrnvi  ftrt  finvtnt  La  vérité  des I en- 
timens  de  ce  Cardinal  paroît  en  ce  que  Grégoire 
de  Tours  dans  le  feul  livre  de  l'hiftoire  de  Fran- 
ce ,  a  10.  chapitres  afreâez  pour  ceux  de  Tours 
6c  d'Auvergne  ,  6c  au  L  de  la  gloire  des  Mattyrs 
i}.  6c  au  I.  de  la  gloire  des  ConfeiTeurs  il  en  y 
a  ji.  que  fobmets  de  citer  par  le  menu,  de  peur 
d'être  ennuyeux.  Or  ce  Saint  ayant  tant  de  ptaifir 
à  cxtoller  ces  Eglifes  à  peur  être  volontiers  tm- 
bradé  ce  manuicrit  de  la  Paflîon  de  S.  Saturnin 
pour  la  gloire  de  fon  Eglife  ;  parce  qu'en  cél 
écrit  S.  Gai  un  y  étoit  logé  le  premier  en  rang. 

Mais  pour  ce  qui  touche  les  Limofins  lacho-  cretouc  det,-^, 
fe  en  va  tout  autrement,  quoy  qu'en  veuille  dire  *  Çl  fiT.Î'.'i, 
Launoy  en  fon  obfervation  6 .  Car  il  parle  peu 
de  S.  Marcial ,  encore  moins  de  fes  SucceiTeurs, 
&  prelque  rien  des  Saints  de  cette  Province  qui 
en  a  été  fi  seconde.  De  tant  de  merveilles  qu'il 
pouvoit  raconter  de  S.  Marcial,  s'il  les  eûtfi.ûcs, 
il  n'en  écrit  que  trois  fenlement  i.it ^lorûtttnf. 
c.  tf.  tt.  2  y  6c  s'expédie  en  trois  mots  de  fa 
Midion.  Il  ne  parle  que  de  S.  Fencol  Evêque 
au  1.  c  ch.  a8.  6c  1.  7.  ch.  to.  quoy  qu'il  eût 
peu  s  étendre  dans  les  Eloges  de  tant  d'autres 
Saints  6c  Scavants  petfonnages  :  Aurelian ,  Avo- 
lius  ,  Exochius  6c  les  deux  Rorices ,  des  trois  der> 
niers  defquels  Fottunat  a  dreiîé  l'Eloge  en  leur 
Epiuphe.  Comment  donc  Grégoire  de  Tours  n'a- 
t'il  rien  dit  de  ces  grands  hommes ,  6c  de  uni 
d'autres  du  pais  i  s'il  les  a  connus  en  a  t'il  me  - 
priic  le  mérite  pour  raifonner  avec  Launoy  >  ou 
s'il  ne  les  a  pas  connus ,  pourquoy  luy  veut- on 
attribuer  une  feience  qu'il  n'a  pas  eu  ,  6c  tirer 
des  confequences  (iniftres  des  principes  fi  mal 
fondez  /  De  plus  ,1a  defcnption  qu'il  a  fait  de  ce 

peu 
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pen  de  miracles  de  S.  Martial  ,  0e  autres  par  le 
rapport  d 'autruy  ,  ne  luy  donne  pas  l'avantage 
d'un  HiAorien  versé  dans  les  art'.,  u  es  du  Limofin; 
le  plus  ignorant  pouvant  conter  ce  qu  on  leur 
raconte  de  la  forte. 
■Uf<*M«i-ii  Vous  ditez  a  cela  »  qu'encorea  -  t'il  fait  une 
tuS m  «»B' honorable  mention  de  S.  Iunien  »  de  S.  Martin 
aaitànt'  de  Brive  ,  de  S.  Irié  t  &  de  fa  mrre  Pélagie?  le 
réponds  qu'il  eft  vray  qu'il  en  a  parlé  :  toutefois 
ç/aété  pout  fon  intérêt  En  cftet  il  fut  appât  tenir 
S  Iunien  à  fon  EglifcL  Àt^ltris  Cçnftfl.  c.  /«t. 
Il  avoir  des  obligations  a  S.  Martin  qu'il  fait  dif- 
ciple  de  S.  Maton  Patron  de  fonEglife  1.  7.  hift. 
Franc,  c.  10  pour  S.  Irié.c'étoit  Ion  grand  amy 
à  qui  il  rend  la  pareille  ,0e  fon  grand  bienficteur 
ayant  enrichy  l'Eglife  de  Tours  de  fes  biens  Et 
quant  à  Sainte  Pélagie,  elle  avoit  les  mêmes  réf. 
pe&s  pour  luy  ,  0e  avoit  fouferit  à  la  donnation 
de  fon  fils  en  faveur  de  fonEglife.  Cen'cftdonc 
pas  une  preuve  manifefte,  pour  alTûrer  queGre- 
çroire  éroit  (cuvant  dans  la  connoinance  des  cho- 
ies du  Limofin  ,  non  plus  que  la  proximité  des 
lieux  qui  ne  contribue  gueres  -,  a  fçavoir  ce  qui 
s'y  parte  ,  fi  on  n'a  des  petfonnes  fidèles  qui  en 
fallènt  le  rappott  Et  même  le  rapport  des  autres 
eft  rres.fu|et  à  caution,  en  matière dlnftoifes  Se 
de  chofes  extraordinaires  :  comme  nous  allons 
voir  dans  les  Relations  dont  fe  iert  Grégoire  de 
Tours. 

Ce  Saint  facile  a  croire  routes  chofes  ,  a 
communiquer  aux  autres  fes  fentimens  ,  débite 
plufieurs  merveilles,  qui  peuvent  être  fufpeâes, 
a  caule  des  perfonnes  qu  i  les  luy  difoient,  à  ïçavoir 
fes  pere ,  mere ,  0c  ftzurs.  Launoy  au  $  19.  de  fa 
Di  lier  ta  t  ion  de  Severe,  après  avoir  rebuté  les  vies 
de  plufieurs  Saints  fans  y  remarquer  de  manque- 
inens  fort  notables,  fait  trophée  de  l'autorité  de 
Melchior  Canus  qui  taxe  les  Auteurs  ,  lefquels 
ont  meflé  des  narrations  faillies  aux  vrayes  ,  0c 


in 

bml- 


*°  ui1i[I  hm  :  »  y  inculque  ces  paroles.  On  ne  croit  pas  ,  dit- 
une  pertonne  roenfongere  .  non  pas  même 
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faicrnuy^y»-  „  quand  elle  dit  vray.  Delorte  que  ceux  quipen- 
nM,-àl,  „  fer.t  exciter  les  efprits  des  hommes  au  culte  «Se 
.cœoM.i.u.on-  »  a  la  vénération  des  Saints ,  par  des  cents  où  u 
»'"m  v^ÛîrT 1  m  y  a  de  la  faufieté  Se  du  menfonge .  ne  font  au- 
J;"'dtn*'J.'''li"-  »  tte  choie  que  de  ravir  la  créance  aux  chofes 
mtfSm&  »  vraY«  qu»»  «voient  décrites  ,  à  caufe  du  mê 
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lange  des  faulTrs.  Et  dans  cette  conjoncture  les 
»  narrez  qui  a  voient  été  produits  par  des  Auteurs 
»  véritables  .  courent  riique  de  perdre  leur  cre- 
m  die  comme  les  autres. 

Les  écrits  quoy  qu'innocents  de  crime  volon- 
taire de  cregoire  de  Tours  ,  ou  nous  avons  ren- 
contré tant  de  chofes  ,  ou  faufiles  ,  ou  douteufes 
peuvent  à  bon  droit  faire  douter  de  la  veine  des 
autres  ,  félon  les  maximes  de  ces  deux  Auteurs 
Critiques  que  nous  venons  de  citer,  le  ne  pré- 
tends pas  néanmoins  les  traitter  au  dernier  point 
de  la  rigueur  ,  mais  plutôt  avec  refpeâ ,  0e  fans 
ditTimulcr  les  fautes  ,  recevoir  ce  qu'il  dit  avec 
^'"îfiMrt  fomTant  témoignage  de  la  vérité.  Pour  donc  tou- 
ft.,c,  cm  r«ij  chéries  hiftoires  de  ce  Saint  que  la  proximité 
fmj' -TU^;»;  du  fane .  &  quelques  circonftances  peuvent  ren- 

<Ut  cborf  «  m'rt-     .       r  P    n        il  ff       f  . 
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fur  la  dépofition  de  fon  propre  pere  ,  qo'icduy 
fit  des  cures  merveilleufes,  par  le  moyen  des  Re- 
liques des  Saints  qu'il  pottoit  pendues  à  fon  col 
au  chap. 85  fuivant,  il  dit,  que  fa  mete  éteignit 
un  grand  incendie  ,  6c  même  guérit  une  fille  at- 
teinte de  fié  vie ,  luy  appliquant  une  corde  qu'on 
/.  Péri  if. 
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avoittité  du  lift.  deS.  SylvcftreEvêque  deChâ- 
lons  fur  Saône  ,0e  au  chap.  &6  qu'elle  avoit  vû 
l'Eucharifties'enfuir  des  mains  d'an  Diacre  impu- 
d iq ue.ee  que  ctegoirequi  étoit  prefent  nevtd  pas, 
0e  il  n'apprit  cela  éunt  encore  fort  jeune,  quede 
la  bouche  de  fa  mete.  Sa  faut  fit  au(G  miracle 
gucriflàntfonmary  ,par  l'application  d'une  feuille 
de  iauge  ,  qui  avoit  été  attachée  au  fepulchtedes 
Saints  Martyts  de  Bezançon  ,  dt  gltri*  m*rt.  ti 
fi.  dont  ctegoite  là  appris  6c  éctit  fur  fa  parole, 
Luy  même  fut  mention  de  ceux  qu'il  a  opérez 
en  loy-même  6c  en  d'auttes  par  les  Saintes  Re- 
liques lib.  dt  ghrié  mart.  e.  84  0c  ailleurs.  Si 
tous  ces  témoins  6c  témoignages  fon  convain- 
cus, pour  rendre  ces  merveilles  aimrées,  je  m'en 
rjpporte,au  moins (oûsleut  bonne  foy,  ont-elles 
été  produites  au  jout  &  expofées  au  public. 

Ceux  qui  viennent  des  amis  0e  domcftiqucs  ,  ^""^"u?- 
foûfrenr  encore  de  la  difficulté:  parce  que  le  de-  î^ïi'aJSi.1* 
fir  de  gagner  les  bonnes  grâces  du  maîtte ,  ou 
s'infiniict  dans  l'..ffcc"tion  d'une  peifonne  qui 
nous  confidere  ,  fait  écouter  plus  avidement .  6c 
raconter  plus  ardamment,  ce  qui  aura  été  divul- 
gué pat  des  Auteurs  peu  croyables.  L'eau  du 
lordain  lib  dt ^UriétMrt  e.  tt.  au  récit  de  lean 
Diacre ,  s'enfuit  d'une  femme  qui  s'y  lavoir  , 
comme  ayant  honte  d'une  meurtrière  de  fepr  en- 
fins.  Aucb.  Si.  un  Clerc  Efpagnol  luy  dit  M 
voir  foùfert  plufieurs  tourments  lans  douleurs  , 
dans  la  petfecution  des  Ai  tiens .  «Se  s'être  réfu- 
gie en  France.  Au  chap.  76.  un  Prêtre  luyapric 
qu'il  avoit  été  délivré  par  les  Saints  Martyrs 
Thebéens  d'une  fini  eu  le  tempête  »  fur  le  Lac 
Léman,  c.  47.  quelqu'un  l'aiTura  de  plufieurs  mi- 
racles fais  par  les  Reliques  des  Saints  cervais  6C 
Protais .  6c  de  S.  Naure  «Se  Celle.  Que  fi  un  té- 
moin félon  le  provetbe  eft  nul  témoin  ;  toutes 
ces  natrations  font  un  peu  fufpeâes  .  n'étaos 
émanées  que  de  quelques  témoins  patticulieri. 
Et  fi  les  païens  amis  5c  domeftiques  dans  les  té- 
moiguages  pitticuliets  engendrent  quelque  dou- 
te ou  foupeon  de  menfonge  ,  il  eft  plus  à  crain- 
dre quand  on  reçoit  de  perlbnnes  inconnues,  v.i- 
gabondes  6c  étrangères ,  ce  qu'elles  débitent  fans 
autre  plus  certaine  autorité.  C'cft  de  telles  gens  Pwfeam* hum. 
qu'il  a  reçû  la  vie  de  S.  Pattocle  ,  comme  il  le  fcV  c<r»n|«-!ti.rs* 
confelTe  /**.  dt gltné  nuut.  c.  4*.  de  S.  Marcel  "' 
de  Châlons  c.  6y  de  S.  Bénigne  c.  51.  ce  qui  a 
fait  qu'il  à  rcmply  fes  écrits  de  chofes  fi  loup- 

Jfonneufes ,  oc  prenant  ainfi  de  toute  fotte  de  per- 
bnnes  -,  0e  ce  qui  eft  bien  plus  de  toute  fotte  de 
bruits  populaires, 

Car  ce  qu'il  dit  lib.  dt  glorU  conf.  c.  çt. 
qu'un  Hermite  durant  plufieurs  années,  ne  fefer- 
vit  pour  faire  cuire  fes  herbes  que  d'un  chaudron 
de  bois  ,  qui  demeuroit  imprenable  aux  flimmes 
lib.  dt  gUrin  mort.  e.  têt,  qu'il  paroillôit  un 
cierge  ardent  au  puits  ou  S.  Ifidore  Martyr  avoit 
été  précipité  en  l'Ifle  de  Chio.  c.  106.  qu'une 
femme  hypocrite  avoit  foûfert  d'étranges  0e  ex- 
ttaordinaires  peines,  c.  7  8.  qu'il  s'operoit  diverfes 
guerifons  ,  par  les  apparitions  noéturnes  de  Saint 
Côme  0e  S  Damian  :  0e  piufieurs  autres  par  S. 
Paulin  0e  Agricole  Martyrs,  pour  tout  cela  il  paye 
fes  lcâeuts  ,  d'un  on  tient ,  on  dit  ,  fay  otiy  , 
j'ay  apris  par  la  relation  des  fidèles  ;  plufieurs 
rapportent.  Ce  qui  n'eft  pas  teçûavec  la  même 
facilité  qu'il  eft  donné  ;  Et  le  mélange  qu'il  en  T, t*,*, 
fait  au  tefte  des  chofes  autentiques  qu'il  a  mis  tSStST 
en  lumière, a  trouble  ces  four  ces  pures  ,  par  la 
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boue  des  rues  ;  c'eft  à  dire  pat  ces  faux  bruits  , 
ou  narres  peu  certains  fie  de  peu  de  roife.  C'eft 
pourquoy  Baronius  aux  notes  du  Manyrologe 
Kornain  4»  Avril ,  ayant  déterminé  l'année  de 
li  mort  de  S.  Ambroife  par  plufieurs  railons , 
allègue  l'autorité  du  Concile  de  Cannage  j.  Ca- 
non 48.  qui  envoya  confultet  le  Pape  Syrice  fie 
S.Simplirienfuccefteurde  S.  Ambroife,  8c  con- 
h«  JciafKM  „       jùnu,  Cecy  foit  dit  fur  le  temps  de  la  mort 
ie  S.  Ambroile  :  A  quoy  fi  vous  voyez  que 
ILx^mmliuT' »  Grecoire  de  Tours  conttcdit ,  nous  n'avons 
mk  .<•<*  m  a  aucune  autre  choie  a  dire  ,  linon  que  nous  ne 
ïL«"«"!!£«.  »  luy  donnons  pas  plus  d'autorité  fie  de  défercn- 
j5Sïî.toï  »  ce  qa'Hilduin  homme  fc.avant.luy  en  a  accor- 
C2rî#££>dé  dans  fes  Atcopagitiques  addtelTées  à  l'Em- 
»  pereur  Louis  le  débonnaire  -,  Que  nous  avons 
rapporté  ailleurs  :  à  fçavoir  que  par  fa  fnnplicité 
il  a  crû  fie  écrit  beaucoup  de  chofes  au-delà  de 
la  vérité  fans  volonté  de  tromper  perfonne  ;  mais 
croyant  trop  légèrement  ce  qu'on  luy  commu- 
niquoir.  Enfin  le  Cardinal  Baronius  ayant  fixé 

uT>SS3S^,*a  ceruin  dc'a  mort  dc  s* Mat,in  401  d0,inc 

lUiiiiui fune- cette  reorchenfionà GreeoiredeTours.Detout 
ua,'cA»<»r«-  «ce  que  nous  venons  d  alléguer;  les  choies  que 
»  Grégoire  de  Tours  a  écrit  de  S.  Ambroife  font 
£i^«'*t«  „  reptlfw  de  faux  ;  à  fçavoir  .  qu'il  aflîfta  en  vi- 
STA»kt4«^  „  fîon  aux  funérailles  de  S.  Mainn  :  parce  qu'il 

&  »  eft  conftant  de  ce  qnieft  dit  ,  que  S.  Ambroife 
StlSï»  «étoit  decedé  avant  S  Martin  ayant  achevé  de 
%J?*tal  »  vivre  l'an  1.97.  Cxfarins  fie  Anicus  étants  Con- 
êSSÎT  Jft.  »»  fuis .  Cat  la  raifon  nous  perfuade  de  déférer  plu- 
aS'ÈElSS  ■  'ôt  en  ce  point  à  Severe  Sulpice  difciple  de  S. 
552%'i.ï'rt»  "  Martin  qu  aux  autres  qui  n'éroient  pas  û  bien 

m      »  informez  de  cecy. 
borate.  i»m    Apres  unt  d'erreurs  de  Grecoire  de  I  ours  que 

estent  vMlMÉ*         •  _i        •  f  • 

t»  raiiaaei.    nous  avons  découvertes  :  ie  ne  penle  pas  qu  un 
homme  de  jugement,  fe  paye  de  la  bravade  que 
^•TL'^.*  fait  Launoy  c.  5.difculT.  p.  $+.  QMt  n^itftnt 
E££r""°"  q*i  tfl-ct  ««1  4  tnctrt  trtuvi  M  prcHVtGngêin. 
uitoui  ft»  &  l'AMtur  dt  ls  Pdjfttn  itS.  SétHrni»,  coup*- 
tStë??*  blet  ïtvir  vi,U  U  tréiititn  it  U  Géultf^fi 
^XSmW^mt  mi  mtnirf^ctl*  it  nvitnt  i  van-  éfin  <jut 
™\™£:ï,  v.*jff*cbit*.,i*t  U  finit  tfftMm  it  cbtvbtrU 
K£?  ÎSElr  vtriti,  nous  eni*it  t*  eettt  sfitirt.  U  y  a  artez 
"ô^a*"»M  d'Autheurs  qui  luy  ont  rendu  ce  fetvice.  par 
^MPcwuaictn  \nts  \mes  je  réponles  :  s'il  eût  voulu  toit  fie  re- 
cevoir la  vérité: fie  Baronius  la  luy  a  inculquée. 
Pour  laquelle  grâce  il  a  lancé  contre  luy  beau- 
coup de  fanglants  reproches.  Quand  nous  prou- 
verons nôtre  opinion  de  S.  Martial  par  la  tra- 
dition de  la  Gaule,  le  Diflcruteur  aura  là  quel- 
que chofe  de  ce  qu'il  demande  icy.  Concluons 
donc  que  Grégoire  de  Tours  s'étant  fi  fouvent 
abufé  dans  ta  Chronologie  les  narrez  de  fc^bi- 
ftoires,  fie  les  geftes  des  faints,  ne  peut  pas  être 
juge  légitime  ,  fie  en  detnier  reflbrt ,  de  la  que- 
$lSC£*,0*,,,ft»on<le5-  Martial  fie  des  autres  qu'il  l«y  alligne 
pour  compagnons  :  fie  que  les  autres  erreurs  noua 
fourniiTent  affez  de  preuve  ,  pour  n'adhérer  pas 
à  fes  fentiments  .  fie  appellct  de  fa  fentence.  Ot 
afin  d'être  encore  plus  fortement  convaincus  de 
cette  vérité ,  examinons  de  prés  ce  qu'il  a  écrit 
touchant  ces  Millions  :  fie  ceux  qui  les  ont  envo- 
yez: Et  ces  mêmes  Evêques  envoyez  ,  afin  que 
pat  la  contradiction  des  pièces  dont  on  nous  bat, 
fie  des  opinions  différentes  de  nos  Critiques  ,  le 
point  capital  foit  plu»  éclaire?  ,  fie  les  ditficultez 
débrouillées. 


«••«•»  W«  «•  «*»  ««•  *•»  «**  **•      •**  m 

CHAPITRE  VI. 

Que  Grégoire  de  Tours  s  eft  trompé 
*^p*rUnt  des  7.  Evéques  envoyé^:  de 

ceux  qui  les  ont  envoyez. ,  &  du 

temps  de  leur  Mijfion. 

Yant  a(Tez  évidemment  tefuié 
la  Million  de  S.  Martial ,  fie  des 
i  aunes  Evêques  foûs  Occe  ,  pat 
la  difeordance  des  partages  de 
,  Grégoire  de  Tours  au  1. 1.  chap. 
1  4.  il  nous  refte  d'achever  cène 
•  réfutation  par  l'examen  des  cir- 
conftances  qui  l'accompagnoient  Et  pour  pro- 
céder avec  ordre  fit  méthode  ;  mettons  premiè- 
rement en  auant  des  parolefdccrcgoire  de  Tours 
qui  fonr  tout  le  fujet  de  nôtre  querelle.  Voicy  ce  ^'J^***  *»« 
qu'il  dit  IA.  1.  Wt.  Fr*nc.  s.  y».  Du  temps  u  '„,.,„,,»»», 
de  Dece,  fept  hommes  confacrez  Evêques  fu-  «  Spçjj**» 
rem  envoyez  pour  prêcher  dans  les  Gaules  ;  ainfi  a  SmIi'SS^ 
aue  l'hiftoire  de  la  PalTion  de  S.  Saturnin  le «.  fU«i«- 
raconre  Car  elle  dit  que  ious  Ucce  fie  Giarus  «  &oms  sawriu- 
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Confuls  ;  ainlî  que  1  on  tient  par  un  ndele  lou-  «  mm ,  m  d<o« 
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venir ,  la  Ciré  de  Tolofe  avoir  commencé  d'à 
voir  fon  premier  fie  iouverain  Prêtre.  Ceux-cy  «  SJ^J 
donc  turent  envoyez  :  A  ceux  de  Tours  catian  «  ['Sf^^Z. 
Evêqoe  ;  à  ceux  d'Arles  l'Evêque  Trophime  .•  « 
Paul  Evéqueà  Narbonne  1  àTolole  l'Evêque  «  ^taS,"^ 
Saturnin  .  l'Evêque  Denys  à  Paris:  Auftremoi-  «  p^c^mv 
ne  Evêque  à  ceux  d'Auvergne,  fie  pour  Limo- «  ttmt~> V***' 
ces  l'Evêque  Martial  y  futdeftiné.  «  n^'^mMm 
C'eft  a  )ufte  titre  que  le  deffènfeoi  de  Millet  WtSSSfc 
contte  Launoy  fit  le  tefte  des  Critiques ,  a  avan- 
c*  cette  maxime,  quef  fauf  le  refpeÛde  oregoi-  Sg2ii£ 
re  Ja  peine  «voit- il  écrit  quelque  chofe  de  fain  . 
ou  exempt  de  défaut  aux  choies  qu'il  a  taconté  gjjjT»». 
de  l'Empire  de  Dece  :  Et  que  pat  confequen»  fi  u-,  int6. 
propofirion  touchant  la  Million  de  ces  fept  Evê-  jgjytjg 
ques  ,  n'avoit  pas  unt  de  poids  fie  d'avantage 
qu'elle  fût  fufElante  de  ptoferire  pat  un  «ait 
plume  ,  toute  la  nadirion  des  Eglifet  de  Ftance.  »rr««fc«.u«- 
Si  .ce  que  Grégoire  adit  touchant  ce  qui  concer- 
ne l'Empire  de  Dece  ,  hors  de  la  pure  vérité, 
nous  exempte  de  déférer  à  fes  fentiroens .  au  fait 
de  S.  Marnai,  fie  des  autres  Evêques,  félon  Me- 
nard  :  certainement  unt  d'erreurs  ,  defquelles 
nous  avons  parlé  aux  chapitres  précédents  -,  que 
Grégoire  de  Tours  a  de  bonne  foy  inférées  dans 
le  1.  livre  de  l'hiftoire  des  François  ,  dont  eft  ti- 
rée l'autôtité  qui  nous  choque  ,  fie  nous  donne 
plus  de  droit  de  penfet  fie  de  ctoire  ;  que  cette  f 
opinion  appuyée  d'un  Autheut  fi  peu  aflûté  fie  fi 
inconnu  qu'il  a  eu  honte,  de  mettre  fon  nom  de 
peur  de  fe  décriet  :  fie  que  Grégoire  n'a  pas  exa- 
miné au  poids  du  Sanûuaire,  doit  palTer  parmy 
les  aunes  ,  ou  apocriphes  ,  ou  éloignées  de  1a 


vérité.  Em  tfftt  (dit  MUltt  this  fi»  frnitltHr  J^y^^ 
MtHMrd)  fi >uh/  pttvms  prwvtr  qv  U  vtrttt  it 
cm*  narrdtion  dtt  Jift  £  vêqMtt  thtoCtllt ,  M  le-  fi 
l*A  d  »nfCHl,  il  m  mtntt  paj  qm»*  l*}  *)•*» 
Mutunt  fij ,  iéPU  ce  ^'U  sfurt  du  mtm^'fmAm  SuU  ^1 
I  trrtv  «'•-  j  i«»*>r*  ,  n*  ,'MMcbe  f*M*-  ^.^Li^ 
m* t  4  I"/**  tironfitnet ,  MM  4  Ufmkflmm  SfflBt 
it  U  thofi  racttitii.  Tellement  q^  comme  les  1»  »«  t.  ^ 


Rcfut.  de  Grégoire  de  Tours  touchant  les  7.  Evêques. 


iimiMnttj,(M  Phyiofophcs  difcnc  qu'vne  propofition  univer- 
«ÎÛluLiiîf"*' felle  eft  faulTe,  quand  die  ne  le  ver i tu-  pis  en 
tous  les  membres  contenus  :  fi  un  feul  de  ces  7. 
Evêques  n'étoii  pas  dans  cette  Million,  non  feu- 
lement elle  clocheroit ,  mais  aufli  donncioit  du 
nez  en  terre.  Nous  montrerons  ailleurs  parlant 
de  chacun  de  ces  Evêques  que  Grégoire  s'abule, 
fie  dans  toute  cette  1.  partie  que  S.  Martial  n'y 
doit  aucunement  être  compris  :  fie  qu'ainfi  tout  ce 
fondement  des  adverlaires  fe  renvcrle  de  fonds 
en  comble.  Et  pour  ce  que  Launoy  objc&e  en  la 
difcuflîon  ,  que  perfonne  n'écrivit  du  temps  de 
cregoire ,  touchant  l'opinion  reçue  de  la  Million 
de  Trophyme,  Paul  &  Martial  :  quel  avantage 
en  peut- il  tirer  t  ne  fuffit-il  pas  pour  la  preuve 
delà  vérité  que  nous  défendons ,  que  nous  ayons 
t*aîîrtSSSi!i t'des  rémoignages  de  la  Million  de  S.  Trophyme 
n'«a^'&qSuï  &  des  autres  plus  anciens  que  Grégoire  de  Tours/ 
Mtmn.       £  qUe  |cs  Actes  de  ces  faints  fullent  en  leur  en- 
tier au  temps  d'Hildùin ,  lequel  par  leur  autôtité 
refutoit  la  doctrine  de  Grégoire  comme  faufle 
fie  etrbnnée  ?  Car  puisque  félon  Launoy  les  aftes 
des  SS.  Fufcian  &  Piaton  étoient  pour  lors  en- 
tiers ,  pourquoy  ceux  de  ces  fa  ini  s ,  ne  le  feroient» 
ils  pas  auffi  /  Ufuard  oculé  dans  nos  affaires  do- 
meftiques,  qui  avou  les  aôes  purs  fie  entiers  de 
Trophyme  fie  Paul  en  pouvoir  parler  comme  il 
a  fait  .  avec  aflurance.  Mr.  Boiquct  très- digne 
Evêque  de  Montpelier  tend  témoignage  d'avoir 
entre  lès  mains  cinq  manuferirs  plus  anciens 
qu'Hilduin  ,  fie  ainli  du  piemicf  temps  de  la  vie 
fie  Padïon  de  S.  Denis  de  Paris  ,  lefquels  étoient 
de  tres-bonne  marque  ,  c\  fl  à  dire,  fans  aucune 
PMCi  Ait*  tare  ou  corruption.  Or  dam  et  s  Atltt  il  tff  perti 

liiidj'n»  wtt-  .  »  ,         .  *  r 
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nir.npinlyorii- »,  p.  k*Jt*r.  S  tut/.  ÇéJiu  p*g.  //.  le  memeau- 

teur  au  chapitre  dernier  du  livre  premier  de  fa 

première  partie  .  accorde  que  les  Millionaires 

dont  nous  traittons  qui  font  les  premiers  tegars 

ou  ambalTadrurs  envoyez  de  Rome  ,  le  furent 

««•■«^  par  S.  Clément.  N'en  voila  pas  allez  pour  faire 


f[>n  ,  pnral  IrU-  •  ,  »    _  « 

KtM  Meui««i- trouver  menteur  Grteoirc  de  Tours  ,  fie 

k  miner  le  fondement  de  nos  adverlaires. 
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Il  y  auroit  beaucoup  de  moyens  (  dit  le  R.  P. 
Dominique  chap  1.  n.  4.  de  l'hiftoire  de  Saint 
Flour  )  Il  nous  voulons  debarrre  en  détail  tout 
ce  que  dit  cette  légende  de  S  Sernin  ,  qui  pour» 
voient  être  employez  ,  pour  mettre  en  évidence 
la  fauilèté  &  tromperie  de  cet  écrit  Anonyme. 
On  trouve  des  A  êtes  manuferits  de  S.  Saturnin, 
qui  font  pour  le  refte  ,  les  mêmes  que  ceux  de 
Grégoire  de  Tours  ;  fie  qui  font  encore  chezSu- 
rius  ,  &  on  n'y  voit  point  toute  cette  période. 
hi  trgo  mijft  fitnt  éc.  qui  comprend  la  Million 
de  ces  fept  Evêques,  ce  qui  donne  affez  defujet 
de  croire  que  c'elr  une  addition  qu'on  a  fait  à  ces 
Aôes  ,foitdans  l'Anonyme  on  dans  l'ouvrage  de 
rm^mtii't^f  Grégoire.  Launoy  ne  peut  foûfrir  qu'on  révoque 
•.«n  m         en  doute  l'autorité  de  ces  aûes,  fie  au  (.  t.  de 
Mjmmii+  la  Dillertation  de  Grégoire,  donne  fa  réponfeor- 
0nT.  T„.  iK„  dinaire ,  quand  il  n'a  rien  plus  à  dire  ;  à  feavoir 
i^tJtmSm  que  ccs  a&és  qui  n'on  pas  cette  queue,  laquelle 
i'?"-.'-.«'rV«"  cft  Â3m  Grégoire  lotit  dépravés,  fie  qu'il  les  faut 


in  fallut  1 

mtt* 


uHtùV  corriger  Par  l'exemplaire  de  Grégoire.  Mais  fi 
"it™  to»«î-  on  'c  prioit  ,  de  nous  produire  des  exemplaires 
•rthiAiwna  des  œuvres  de  Greeoire  fidellcment  confervés. 

tcio  hotvm  .a-    ,  _  y  r  ^  . 

ma»  «««it»-  depuis  Ion  temps  iniques  au  notre,  pour  ven- 
ait» >a  tti»jH»i  r  *  *  -  :„  1  » .  *     ,  , 

«•aruum  Dn»  ner  que  cette  poitule  y  a  eli  toujours  place  ?  u 
Mann  110  aut  fetoit  bien  en  peyne  de  nous  fatisfaire  ;  fie  en 

ctriifrr  ■—  ■ 
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gerces  actes  fur  ceux  de  Grégoire  que  ceux  de  Gre-  t*»t  <■»  '""■•« 
goire  par  les  autres  !  2c  nous  luy  rendons  icy  le  chl-  y£»Zu£  w< 
ge  de  ce  qu'il  avance  touchant  les  trois  enfans  corn-  kauunm^mà 
pagnons  au  Martyre  de  S.  Babylas.dont  on  repro-  l^«u'«S.?«iT 
choit  les  noms  à  Grégoire  comme  inconnus  &  ^V^tuSiTai 
apocryphes  :CcmrntfiÇrt£»ir*  n'titptu  tttêm»lti  S^ypST 
tjntiqtu  txtmpUirt  dtUPiffitn  it  ttt  Mtrtyrs  sgSÈSJ^g! 
ééUU  Uqtttl  ta  noms  dt  ttt  trtit  tnfdns  fafltnt  "*#*■  4),nl 

*  .  ••    <       •  9  munit. 

continus  \  te  dis  a  notre  propos  ,  comme  li  onMiL«  «*■»!«« 
neut  pas  peu  conlcrvcr  dans  les  Bibliotcques  des  t"»  «m» 
exemplaires  de  ces  Aâcs  de  la  Pailion  de  Saint  I^n^'li'lt?»"- 
&arurnin  ,  dont  ceux  que  Launoy  rejette,  fie  quciâ't .q£*«SaL 
Sutius  produit  euflent  été  tirez  pour  le  bit  n  po-  wm<£ï!u£Z 
bhc  î  Car  fi  Launoy  ne  trouve  pas  de  difficulté 
de  recouvrer  des  aûcs  ou  fullent  les  noms  dcc7f0î-,r'*',V."1 
ces  trois  enfans  ^44.  ans  après  leur  Martyre  qui  M»  dtMm- 
fur  foûs  Dece  ,  (ulques  en  l'an  594.  que  Gre-*- 'pft*1*** 
goire  de  Tours  éenvoit  »  pourquoy  en  trouvera-  't'"  f~" 
t'il  des  Actes  qui  n'avent  pas  ces  périodes  ,  fie  qui  "— "  _ 
témoignent qu  on  lésa  ajoutées}  Et  ann  que  nous  te».-»  bj««w 
ne  difions  pas  feulement  comme  luy  que  Gre-  cpTfdîmlitxC 
goire  a  peu  recouvrer  de  ces  aûcs  ,  fie  que  nous  !'n,-^, 
conferver  .-  mais  qoV 


avons 


peu 


en 


s  en  trouve  t<)Mm(rfnnir, 


actuellement  qui  n'ont  pas  cela  ,  je  luy  diray  que  Aa«-q»i«po- 
j-ay  vû  dans  le  itclor  de  S.  Martial  de  Limoges,  i"»'  W1W*** 
fie  dans  la  Cathedtale  de  S.  Etienne  des  aûcs 
lemblables  (  que  nous  pouvons  nommer  avec 
Monficur  Bofquet  cité  cy- devant  )  tpiim*  ntt*.t 
de  bonne  marque  fie  fidèle;  oojen'ay  pas  vû  ces 
paroles  fufdites  Nous  pourfuivrons  plus  au  long 
cette  raifon  au  chapitre  fuivant ,  ou  nous  exami- 
nerons ces  AÛts  de  la  Pafiion  de  S.  Saturnin  , 
qu'on  nous  oppofe  ,  comme  une  batterie  ou  un 
mur  inexpugnable,  qui  telTcmble  néanmoins  aux 
murailles  de  Icricho  qui  tombèrent  d'elles-mê- 
mes. Prouvons  maintenant  le  thème  de  nôtre 
chapitre. 

C'cft  un  oracle  de  S.  Paul  qu'on  ne  peut  pas  lé- 
gitimement prêcher  l'Evangile  fans  M  iffion  ;  auffi 
I.  Chrtt  juiïifie  fouventfa  Million  par  les  ordres 
qu'il  avoit  reqfi  de  fon  Pere,  fie  donne  la  Million 
à  ses  Apôtres  fie  Difciples  difanr.  Vtilt  <\ut  it  vus  *°  ""w 
t/tvtjt!  puis  donc  que  Grégoire  de  Tours  propofe 
7.  Evêques  comme  étans  tous  enfemble  envoyez 
dans  le»  Gaules  ,  pour  prêcher  fie  annoncer  la 
Foy  :  Voyons  s'il  s'accorde  dans  fes  propres  pa 
rôles  fie  fenrimens  ,  ou  s'il  varie  ,  ce  qui 
voir  qu'il  n'eft  pas  bien  fondé  dans  la  vérité 
laquelle  eft  toujours  une ,  fie  nullement  diverfe. 
Au  livre  de  la  gloire  des  Confelleurs  chapitre  17. 
[félon  que  Grégoire  Morel  nous  là  donné  im- 
primé à  Paris  l'an  i(6t.  1  il  dit  cecv.  Ont  S*iltt*^*et^,u^"'']', 
AlarttAl  Evtqnt  tnvcjt  c*r  Ut  Titmutns  ctrntnt  ■'*»•  a- 
EvtfMt ,  commtnç*  *  prttbtr  i*ns  U  Ville  it  Li- •  V. 
mogtt ,  &  tijtnt  rttrvtrtt  U  cultt  des  litltt ,  &  t'C 
tottvtrtj  U  ViUt ,  rtpt/à  tn  Ni  ne  Stigntur. 

Dans  ces  roots  [  envoyé  par  les  Romains  ]  on 
peut  doutet  fi  c'cft  par  les  limples  Romains  qui 
étoient  Laïques,  ou  par  les  Clercs  qui  ne  l'étoienc 
pas  ,  fi  ce  font  les  limples  Romains  fidèles  ,  ce 
fera  plûtôt  une  ambaflade  qu'une  Million  ;  puis 
qu'ils  n'avoient  pas  le  pouvoir ,  ni  l'autorité  d'en- 
voyer ou  de  confacrer  des  Evêques.  Ils  avoient 
leurs  vaux ,  fouhaits  fie  témoignage  à  donner  en 
certe  conjoncture ,  fie  non  pas  leur  fbffrages  :  ainfi 
ce  n'étoit  pas  à  eux  à  envoyer  S.  Martial  dans 
la  Million  des  Gaules.  Si  parles  Romains  on  en- foJJ*|^Î£f^ 
tend  ceux  du  Clergé  ;  parce  que  fclôn  Baronius  <*  •.«• 
l'an  jji.  défque  le  Pape  Fabian  fut  égorçé  podrït»!!"1" 
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âï»«£.fi»«e  de  nous  periuader ,  qu'il  faut  plûtôt  coin-   1a  Foy ,  ceux  qui  1  eft  c  cent  du  débris  fie  naufrage 
/.  Fsrtit.  R  ij 
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de  la  perfecution  de  Dece  ,  qui  avoit  emporté  les 
principales  têtes ,  fe  rallièrent  pour  fauvet  le  vaif- 
feau  de  S.  Pierre  ,  «Se  le  cenir  en  feureté  hors  de 
la  furie  des  vagues  &  au  défaut  du  grand  Pilote, 
joignirent  leurs  foins  &  leur  addrclTes  pour  le 
conduire  fans  danger ,  fie  pour  donner  la  talc  lie 
aux  matelots.  Mais  l'année  qu'afCgne  Grégoire 
à  cette  Million  ,  il  n'y  avoit  point  d'iiucrponti- 
fice  ou  d'interruption  du  Pontificat  de  Rome,  ou 
de  Siège  vacant  ,  8c  cju'auffi  ces  Clercs  ne  pou- 
voient  pas  ordonner  des  Evéques ,  ne  1  crans  pas 
eux  mêmes.  Et  Grégoire  du  ailleurs  que  Gatian 
fie  Auftremoine  furent  envoyez  pat  les  Evéques 
Romains.  Ces  Evcques  n  croient  non  plus  ceux 
qui  fuivoient  la  Cout  Romaine  ,  ou  ceux  qui 
croient  du  telfort  de  Rome.  Veu  que  les  pre- 
miers n'avoient  le  pouvoir  ny  l'autorité  pour  faire 
ces  Millions,  fie  les  autres  ne  l'ont  jamais  attenté 
ayant  leur  lunfdiûion  retreffic  dans  les  bornes 
de  leurs  Diocefes.  Reftc  donc  que  ces  Evéques 
Romains fbient  les  Souverains  Pontifes  ,  qui  lotir 
les  propres  &  légitimes  Evéques  de  Rome. 

Or  cela  fupposé  :  je  demande  fi  Grégoire  de 
Tours  veut  que  ce  foit  un  (cul  Evéque  de  Rome 
qui  ait  envoyé  ces  fept  Evéques  ,  ou  bien  plu- 
fieurs  ;  à  cela  il  dit  tous  les  deux  ,  fie  an.fi  ne 
condud  rien.  11  admet  plu  (ieuts  Papes  envoyans 
"ltb.it glpriAconf.  c.  4.  Nous  avons  connu  par 
••  le  brait  qui  nous  en  a 'porté  les  nouvelles  .  que 
»  l'Evcque  Gatian  fut  envoyé  parles  Evéques  de 
»  Rome.  El  Aulhemoine  fut  aufli  envoyé  parles 
»  Pontifes  de  Rome  avec  le  bien-heureux  Gatian 
»  ce  les  auttes  dont  nous  avons  fait  memoite  , 
qui  a  t'il  de  plus  confus  que  cela  >  Voila  plu- 
sieurs Papes  pour  fept  Evéques  qu'il  faut  envo- 
yer !  faut-il  tant  de  commandement  pour  les  faire 
parrir  à  la  moiffon  des  Ames  /  étoicnt.ils  fi  re- 
tifs à  obéir  /  ou  avoic-ilrout  à  même-temps  plu- 
fieurs  Papes  ou  anti-Papes  ?  tout  cela  eu  cho- 
quanr.fie  néanmoins  les  paroles  de  Grégoire  nous 
mènent  dans  ces  détroits  ,  &  nous  pouvons  dire 
avec  luy  ,  que  plufieurs  Pontifes  de  Rome  ont 
donné  la  Million  en  Gaule  à  chacun  de  ces  E- 
vcques. 

D'autre-part  on  collige  du  chapitre  ji.du  livre 
10  de  l'hiAoire  des  François  qu'il  n'y  eut  qu'un 
feul  Pape  qui  envoya  ces  Millionnaires.  Le  pre- 
mier Evéque  de  Tours  (j.iiian  fut  envoyé  en  ce 
fus  par  le  Pept  de  Rome  II  perfuade  le  même 
alors  qu'il  propofela  Million  de  ces  fept  Evéques 
foûs  le  Confulat  de  Dece  fie  de  Gratus  ,  auquel 
temps  étoit  en  la  Chaire  de  S.  Piètre  le  Pape  S. 
Fabian,qui  avoit  fuccedéà  Amere depuis  l'an  i}8. 
fie  tint  le  Siège  1/.  ans  4.  iouts ,  jufques  au  10. 
}anvier  ijj;  fie  Corneille  qui  fucceda  à  Fabian 
n'entra  dans  la  Chaite  Pontificale  que  l'an  1/4. 
tin  peu  avant  la  mort  de  Dece.  Si  nous  n'avions 
pas  allez  remarqué  cy-devant  que  Grégoire  de 
Tours  manque  a  l'exaâitude  fie  éclaircitTement 
necetlaite  à  un  Hiuorien  ,  nous  aurions  icy  dc- 
quoy  en  donnes  des  preuves.  Veu  que  pour  d'é- 
crire en  diligent  &  fidèle  Hiuorien  une  Million 
fi  mémorable ,  il  falloit  expliquer  naïvement  tous 
les  tenansfic  aboutilTans ,  &  le  nom  du  Pape  qui 
envoyoit  les  Evéques  audi  bien  que  le  nom  des 
envoyez  ;  autrement  l'écouunt  fie  le  lecteur  font 
a  fec  ,  fie  ne  peuvent  avoir  une  parfaite  intelli- 
gence de  toute  cette  affaire.  D'où  il  faut  inférer 
que  Grégoire  de  Tours  varie  dans  fes  fentiraents 
4c  que  tantôt  il  met  plufieurs  Papes  à  ordonner 


ces  Miflions  ,  fie  tantôt  les  renvoyé  à  un  feul. 
Air.fi  il  ne  favonfe  gueres  nos  adverfaircs  pour 
établir  leur  principale  opinion  ,  ou  pour  détruite 
la  nôtre. 

Audi  fes  Difciplcs  luy  donnent  le  démenty  , 
fie  voyans  qu'il  patie  de  plofieuts  Evéques  de 
Rome  qui  envoyent  ces  Millionnaires  ,  aflèurent 
qu'il  a  ignoré  le  temps  de  la  Million  des  fept 
Evéques.  Secondement  qu'elle  n'a  pas  été  faite 
foûs  Dece  ,  finon  pour  quelque  patticulier. 
Troisièmement  qu'ils  ne  font  pas  venus  tous  en- 
femble.  Quatrièmement  que  plufieurs  Papes  les 
ont  deftincz  fuccefsivement  à  ces  emplois.  L'au- 
teur des  Hiuoires  de  l'Eglife  Gallicane  nous  four- 
nira des  paroles  pour  prouver  ces  quatres  chefs. 
Pour  le  premier  il  du  ces  mots  /.  /.  cep.  ult. 
Gtcgoire  de  Tours  ignorant  le  temps  certain  de  «  0,f,'™*"'*£: 
la  Million  des  fept  Evcques  ,8e fçachant qu'on»  T .fr  *»»"■«■ 

.  •  .     T        ■  r  tura  Ictlcm  illoc 

tenoit  par  tradition  qu  ils  croient  venus  enlem-  »  \tf\°*<n 
ble  dans  les  Gaules  1  il  a  écrit  qu'ils  étoicntdêia  ce  ir*^»  , 
en  oaule  foûs  les  Confuls  Dece  fie  Gratus.  Ileft  a  w>  fuitVe"r^V«e" 
hors  de  doute,  que  cette  focieté  de  ces  Ptedi.ci  m,£2E£13.,l£ 
cateurs  Evangeliques ,  à  prêcher  de  compagnie  «•  «ITVJi.ttïi^ 
la  Foy  de  Icfus-Chrît  aux  Gaulois  ,  a  rcmply  «  SÊL^'J» 
nos  hiuoires  de  confuGon  fie  d'etreurs.  Quelle  « 
louange  à  Grégoire  par  un  ficn  Difciple  de  luy  r^Zloe-i. 
attribuer  l'ignorance  0c  l'erreur  ;  voire  de  l'avoir         *  *'•'• 
jettee  dans  toute  l'hittoire  des  Gaules.  Seconde- 
ment Grégoire  pour  faire  une  Epoque  folemnellc 
fie  fixe.y  appoloitles  Confuls,  fie  le  nom  de  l'Em- 
pereur. Qu'il  rapporte  cette  Miffion  aux  Munies  &  HuHu Dm .  rrm- 
*  l  Empire  deDtce.Mdtiil  le  its-évout  **cbap.  «<■<■«■•  Ce*. 
dernier du  i.  /•  qu'il  n'efl p*s  vrsy  que  ces  EvS-  Jjj*t'£_ 
ques  aytnt  été  envoyez,  foui  Dece  ,  nuit  **p*r*.  fifi  fc 
vunt  .excepté  Cm.:»  de  Tours  qui  vint  en  Inpre-  Jj£ 
mitre  anntt  de  Due.  ht.  3.  tap.xv. 

En  troifiéme  lieu  Grégoire  vouloit  8c  definif-   s™  r_>  r^.o 
foit  ,  qu'ils  croient  venus  tous  enfemble  foûs  ïïl "jZ'"^'' 
Dece  ,  dans  les  Gaules.  L'hiftorien  cité  le  nie  t 
abfolument  .  fie  au  chap.  dernier  du  1.  livre  il  r''—>t>«.unr<i 
allure  qu  ils  ne  font  pas  venus  en  même  temps  kk.yetf.tu 
fie  entcmble  ,  mais  en  divers  temps.  Et  de  cela  <}■»«  to«i  k 
s'enfuit  manifeftement  le  4.  chef  contte  Grcgoi-  ftff-^jft** 
re  de  Tours,  lequel  voulant  que  cette  Million, 
fut  enfemble  fous  Dece  ,  fie  par  plufieurs  Evé-  Sfi  conSiniT 
ques  de  Rome  ,  l'a  luy  même  démembrée  fie  "^4,  itHJOt 
donne  fujet  à  fes  Difciples  de  faite  le  même,  fie  HSjfË^g 
produire  ainfi  une  opinion  qui  fe  choque  ,  fc  ^ 
coupe  ,  fie  fe  conttedit  de  toutes  patts.  C*  n'efi  <jw,fi»ii*i». 
donc  pets  enfimble  ,  n'j  tout  i  U  fois  que  ces  ?.  Cmmbin  r«- 
Evittues ,  ont  été  envote7  dàns  les  Géodes  p«r  les       '  *  j?  tT 
Evéques  de  Rome  ,  nues  â  itverjes  rrpn/es ,  ils  v*  «'tU>tf,Bt 
•nt  en  jl.  ânsfrmncs  &  ttutttts ,  ptur  vtntr  ferr.tr  «n^bm. 
It  grtin  Evéngclique  &  divers  Pères  de  U  F*-  ofSSgjfA 
mille  de  Iefms-Chrtt ,  les  ont  tenez.  &  deflint\<k  5È£j"»g 
cet  etnpley.  Enfin  il  tft  incertùn  en  quelles  années  "J^J^»- 
clucun  des  ces  Mifftentuùrts  Cent  venus  ,  tu  de  Rii^T^i!  (Te 
quels  Souverains  Pontifes,  il  tm  reçn  leur  Mif-  Scy.My,  1U 
Jion  &  j4mb*J[*de. 

Quant  aux  Evéques  envoyex  nous  pouvons  gL3ftl» 
rechercher  leui  nombre ,  leur  otdte,  fie  leur  di-  «ïï^^f*1 
gnité.  Si  nous  demandons  à  Grégoire  leur  nom- 
bre  /  il  répond  /.  t.  bi/r.frénc.  c.  jo.  Qu|ils  font 
fept  à  fçavoir  Maniai ,  Trophyme ,  Paul ,  Denys, 
Saturnin  ,  Auftremoine  ,  fie  Gatian.  Qui  feionc 
les  7.  Efptits  du  Seigneut  envoyez  par  toute  la 
terre  des  caules  ;  ou  les  fept  chandeliers  d'or  qui 
ont  épanché  leur  lumière  en  ce  pais.  Si  on  fouille 
les  livres  Patenetiques  du  même  Auteur  ,  ce 
nombre  gtoflira  de  quelques  aunes.  Parce  qu'au 


1 


Rcfut.  de  Grégoire  de  Tours  touchant  les  7.  Êvèqucs.  chap.  \\.  13} 


chapitte  88.  do  livre  de  U  gloire  dcsConfefleurj,  cibles  des  Dîfciples  des  Apôtres  ;  comme  il  dit  en 
ni»?;"        I'  dlt  qu'Vrfin  envoyé  à  Bourges  fut  ordonné  pat   particulier  de  Saturnin,  tib.  it  tUrim  mért.c.A*. 
•ïïrv'.faïfcî     D'top1"  °«  Apôtres  :  Ainfi  S.  Urfin  fera   mais  bien  Difciplcsdcs  mêmes  Apôtres, 
«.mt-^au  merac  frecle  .  même  office  d'Apôtre,  même       Launoy  au  i.  10.  de  la  dillcrtation  pour  le  , 

ur  le  défaire  de  cette  autôn-  i^**** 


Million  ,'  même  autôriié  que  les  autres ,  donc   lieu  de  cregoire  pour 
Grégoire  ne  se"' 
rang  des  autres. 


parmy 

Vous  diriez  à  la  Million  précité  de  ces  fept ,  Ac 
au  langage  des  Critiques ,  qu'il  faut  cedet  la  pn- 
maric  de  la  Prédication  Evangelique  r\  ces  lept, 
vû  mémement  que  Severe  Sulpice  afïùre  que 
'*  Foy  a  été  tard  reçûê  dans  la  Gaule  :  Lt  toute- 
fois  leion  le  même  Grégoire  ils  ne  font  pas  les 
premiers  ,  puifque  S.  Eotrope.  cm.  j6.  it gltrU 


t-r*rn.Qu  il  *£,t  d  MHtrt  fâfn  ;  $1  cbercht  loriot-        iw>»  *fc 
tu  &  lt  prigrt\  du  cht/ii  ,f>  rtvoaut  tAt  tinrent  i«*m"S!iZ'%' 
lt  bruit  vulguinmtnt  fimé :&  ctnfirmt  ï  Evolue  EL  *7>V£ 
*fHtuJfUch*nt  U  Tradition  itiMÀjturs  Ceft  SUTjSEi 
merveille  que  cét  Auteut  fi  zélé  à  la  gloire  de  SSSË 
fon  maitte  ,  ne  craint  point  de  luy  faire  dire  des  SStfEtt 


»  r   - 3—  r-  'y  >->  »wiuc  ,  ne  craint  point  de  luy  rairc  duc  des  ;«.„„7u7*.  '  " 

t»*rt.  fut  envoyé  a  Xainrcs  Far  S .  Clément  ;  &  chofei  aufqoelles  il  n'a  jamais  pensé  /  Car  corn-  S? "  r"-'^ 

Phonn  a  Lion,  £  ,.  M-  f,  J#.  Et  pour  Urfin.  ment  cregoire  n'ayant  allégué  de  ce  Saint ,  finon  S^MÇ 

tantôt  il  le  fait  ccal  aux  autres  fmr  ///»  J/.  „.,M  ,  .Ti.i  /  r_i  •  _   »      .  . 


fl  le  fait  égal  aux  autres  fept. lib.  it gl-    qu'il  won  été (félon q'u'on  tirotYwXnné  M 

fie  Difciple,  lib.    les  Difciples  des  Apôtres  te  envoyé  àTolole 


ri4  ctnf.c.  lt.  tantôt  pofterieut  », 
1.  fcjtf.  c.  31.  tt  par  confequent  il  ne  garde,  ni 
ordre,  ni  nombre,  ni  dignité,  entre  ces  Million- 
naires. 

Pour  mietrt  comprendre  leur  dignité ,  fir  la 
contradiction  qui  s'enfuit  des  propofitions  de  Gré- 
goire touchant  iceux  ,  diftinguons  4.  rangs  :  Le  r. 

.  Avâttct.  Le  u  des  hommes  Apoftoliques 
Difciples  des  Apôtres ,  envoyez  par  eux  en  di- 
vers païs  j  comme  ceux  qui  ordonnèrent  S.  Sa- 
tutnin.Le  j.  des  Difciples  de  ces  hommes  Apo- 
3«.r.'«V«,'îîrfJ  ftohqucs  ,  comme  les  fept  Evêques ,  1.  L  hift. 

c  jo  Le  4.  ceux  qui  ont  été  inftruits  &  formez 
par  ces  Difciples  ,  comme  Urfin  1.  1.  hift.  c.  ji. 
félon  cette  doctrine  il  eft  neccffâirede  dire,  que 
les  7.  Evêques  ont  été  Difciples  des  Difciples  des 
A  portes  :  à  quoy  favorifele  temps  de  leut  Miflion 
qui  eft  l'an  150.  &  les  fauteur  ambraffënt  ardam. 
ment  à  cette  creance:Et  quoy  que  l'Ecrivain  des  Hi- 
•  ftoires  de  l'Eglife  Gallicane  confeflê  qu'un  tres-an- 
cien  Martyrologe  appelle  S.  Trophyme  d'Arles 
Difciple  des  Apôtres  tilneveut  accorderen  fa  fa- 
veur ,  finon  qu'il  ait  été  Auditeur  de  ceux  qui 


ne  fe  veut- il  mettre  en  peinededire  la  vérité  : 
mais  prétend  dire  un  menfonge,a(Iûrant  que  ce 
cjui  n'eft  pas  &  qu'il  ne  croit  pas  exifte  ?  quant 
à  ce  (  Fertur  )  il  eft  cent  &  cent  fois  dans  cre- 

Soire  de  Tours  (  dit  N.  P.  Dominique  p.  149. 
e  l'hiftoire  de  S.  Flour  )  fans  qu'il  y  au  apj\i  ■ 
rence  de  doute.  Et  comment  encore  revoqueroit- 
il  en  fe  taifant  en  l'hiftoire  de  France  }  ce  qu'il 
avoit  afTettivement  écrit  au  hvre  des  miracles  t 
11  noos  produit  des  témoins  muets ,  pour  de  mu  te 
la  vérité  parlante  !  N'eft- ce  pas  abufer  de  laFoy 
des  bonnes  gens  de  dire  que  ctegoire  fonde  fur 
la  tradition  des  majeurs  ,  ce  qu'il  n'appuye  que 
fur  un  manuferit  Anonyme  fufpedr  pour  fa  nou- 
veauté ,  6c  pour  les  chofes  contraires  à  toutes  les 
traditions  des  Eglifes  de  France  ,  qu'il  veut  dé- 
chirer par  ce  feul  écrit  indigne  de  créance  î  Ce 
n'eft  donc  pas  concilier  les  paûages  de  Grégoire, 
mais  le  faire  paffer  pour  menfonger  ,  volage  le 
diffimulc.  Lefieur  de  Lopes  auchapirre  x.  de  tt^d*^?l'l,*  "* 
tablilTèment  de  l'Eglife  de  Bourdeaux  rejette  cette 
rétractation  que  Launoy  forge  en  ces  termes  n.  7. 


r  .  r       j  i.r  i_  1   •     .  . —  —  i  ."..««luuuucuuiioy  roiec en ccî  termes  n  7 

font  foruj  de  1  Echoie  de.  Apôtres,  &  non  pas  Bien  loin  que  S .  Grégoire  te  foit  retraûé  au  t 

D  fciple  des  même,  Apôtre,  .  pour  n'êtte  pa,  vre  de  fon  hifloire  de  France  de  ce  qu',1  Vvot 

obligé  a  renoncer  à  fon  opinion  touchant  cette  avancé  en  ce  livre  de,  miracle,  :  qu'au  contrat 

première  Million  Ma»  tout  au  contraire,  nous  rapportant  à  la  fin  de  cette  hiftoire  les  livre, 

colI,geon,  du  même  Grçgo.re  par  une  démon-  qu'il  avoir  compofez  ,  ou  celuycy  eft  compm 

ftrarion  évidente  qu,  fe  forme  de  deux  partage,  conjure  tou,  les  Evêques  fe,  sUeS  u    A  voir" 

d  .celuy ,  touchant  Urfin  de  Bourges  :  que  ces  7.  foin  de  la  confection  de  fes  livres  ,  &  VcZl 

Evêques  ont  été  Difciple»  des  Apôtre,  même,,  foûfrir  qu'on  en  hfe  quelque  chofe  ,  &  ouïr! 

Le  prenuer  eft  au  chapitre  }r.  du  I.  ,.  hiftor.  obmette  le  refte  :  mais  de  fie  en  forte  que^cut 

inc.  ou  ayant  deent  la  vie  &  la  mort  de,  1.  «i^nrîr      r  ;„  ,  ,.  " 1  .  T?- 


r^»^,?r«M  Clan  t.  O-  bit  ii  l'Eglift  tatrwUltu/e,  qui  tfi  tiU- 
gS^^/tt  *j  Triques  J,  S.  Eflhtntc.  Le  fécond  fe 
trouve  au  chapitre  88.  dn  I.  de  la  gloire  des  Con- 
£Efl&*.  feffeu"-  Q£  i*V*k  it  Btttrgt,  rtçi,  lut*. 

r«*-  rtlti  de/élut  p*r  le  mtjtn  it  S.  Vrftn ,  qui  Mvtit 


—  »H.Hn  ui  wc  qu  n  avou  cent.  Lies 
preuves  oppofées  que  nous  avons  tiré  de  Gré- 
goire en  fes  hiftoires  Se  en  fes  parenefes;iU'en- 
fuit  que  ces  fept  Evêques  ont  été  Difciples  im- 
médiats &  non  pas  médiats  des  Apôtres.  Et  de  c«et»iial«M 
ce  que  le  même  auteur  met  S.  Saturnin  un  de£i««£x£. 


^SfiSS  »  O  itfttnt  f.r  u  G^fgHf*  Uj  qui  diat  d'îceux  ,  quoy  que  fi  on  confidere  ce  qu'il 

«  J £  nÏ2,  ^  "i0™*1?*-  ^nr".qu/fut  ordonné  par  le,  D.fciplesdes 

Z(L    a  °  r  ?    «J«  Aporre, ,  &  a  été  leur  Apôtres  .on  inférera  qu'il  a  éTé  auflï  Difciplede, 

D. Cpie .  ,1  s  enfuit  mamfeftement ,  que  ces  fept  Dîfciples  Apôtres  (  qu.  le  peuvent  avoir  VonS 

l~TÏ't0lT7-  iVtClî  \T  *\é  DirciP'"  CTi  COflune  "»difc*P'c .  d"Vnu leur  propre  Dif- 

me  pPa°ul  ktt^'ïr  S'  M"^'T'°pV-  «pie  ;  lors  qu'il  Jfuîvoit  comme  Prieur  J 

me ,  Paul .  Saturnin ,  Anftremoine ,  Dcnys  &  Ga-  Deforte  qu'à  prendre  ces  chofes  au  pied  la  lettre 

tian,  félon  le  même  Grégoire  ,  ne  font  pas  Dit.  on  diroit  qu/s.  Satum*  eft  Difc.oîé  des  ipS 

K  iij 


1 34   Hiftoirc  &  dcfence  de  l' Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Lh.  IV. 

Ainii  il  y  a  une  nu  nifcfte  cor.  rradiûion  dans  ce  que 
oregoire  deTouis  écrit  de  la  Million  de  ces  lept 


1res  fie  Difciple  des  Difciples  des  Apôties  :  fie 
ainfi  que  félon  le  premier  chef  il  a  été  des  fept 
Evcques  comme  les  aunes  qui  étoient  Difciples 
immédiats  des  Apôtres  ,  £c  félon  le  fécond  il 
fcmble  n'être  pas  des  fept  Evêques ,  étant  Dif- 
ciple des  Difciples  des  Apôtres ,  fit  pofterieur  en 
temps  ,  en  âge  fie  en  Million  aux  autres ,  de  tou- 
tes lefqueiles  chofes  on  void  que  Grégoire  fem- 
blefe choquer  fie  contredire  dans  cette  Million  fie 
que  fes  propofî lions  ainfi  choquantes  nous  appren- 
nent qu'il  n'y  a  dequoy  fe  fier  en  ce  qu'il  écrit, 
puis  qu'il  fe  coupe  fie  embaraflê  fi  fouvent  ,  fie 
n 'établit  rien  de  certain  touchant  cette  Million 
des  fept  Evcques  que  l'incertitude  d'icelle. 

Pour  mieux  développer  ces  Millions  ;  fie  voit 
que  félon  Grégoire  de  Tours,  il  faut  que  nôtre 
opinion  fubfifte,  fie  que  celle  des  Critiques  fuc- 
combe :  fuppofons  ,  pour  établir  le  temps  certain 
de  ces  Millions  ,  que  tous  les  Apôtres  excepté 
S.  Jean  (qui  mourut  l'an  de  Jefus-Chrît  îoi.foûs 
Trajan)  font  décédez  avant  l'année  76.  de  Nô 


Evêques:  fie  félon  ce  qu'il  avance  il  cil  impoffi 
ble  qu'elle  fe  foit  faite  fous  Dece. 

Que  li  on  pteilè  la  difficulté  de  la  part  de  ces 
Difciples  envoyez  ,  on  tombe  dans  les  mêmes 
inconveniens  ,  que  ceux  des  envoyans  :  vu  que 
ces  Millionnaires  auraient  ulc  leur  vie  depuis  le 
premier  ficelé  jufques  au  milieu  du  noifiéme 
avant  de  venir  és  oaules ,  fie  s'ils  ont  vécu  long- 
temps après  comme  Gatian  50.  ans  ,  les  voyla 
fous  le  |oug  de  la  difeipline  Evangelique  les  150. 
ans  fie  plus  :  ce  qui  eft  ridicule  ,  fie  que  nos  Cri- 
tiques n'accorderont  pas.  Concluons  donc  avec  tmniurttNn 
le  Cardinal  Annaliftc  dans  fes  Annotations  du  9. 
d'Oûobre.  a  ce  qu'on  eppefi  centre  le,  ^0,£»TC 

chofes  établies  fur  lt  fait  de  S.  Denjs ,  de  Greroi- 
re  de  Tours  qui  dit  au  /.  /.  de  l'bifl.  des  François  r°«"»î 1 
<  ••••«/•.  30.  que  S.  Denis  fut  envoyé  à  Paris  du  temps 
de  Dece:  cet  m  efi  auffi  véritable  que  ce  qu'il  affun  ïicWîuir<iâ<c£ 
la  mime  ,  que  Trephjme  d'Arles  •  'Paul  de  fiiar.  nb«Vr>«>iTwî" 
bonne  ,  Martial  de  Limoges  ont  été  envoyés  en  nm 3 <|î?qîià 


ci  Un- 

Tu*oa. 

Qtl.->d  él- 
rrfli»  ïrmntwmm 


Gaule  au  mime  temps  de  Dece  :  tous  Itfquets  fi-  f^r^i- 

t.Utrn  ,  Pulim 
Haifcwj  t  St 


«rnnratraa-tre  Seieneur  1  indudtion  en  eft  facile.  S.  Jacques 
i*<t  de  occiwc  donna  la  tete  tout  le  beau  premier.  Tous  le  Fer 

d'Herode  ,  l'an  44.  félon  Baronius,  fie  le  fécond    ion  qu'il  confie  clairement ,  ont  été  envoyés  là  par 
de  l'Empereur  Claudius.  S.  Pierre  fie  S.  Paul,    les  jipitres .  ainji  que  leurs  Adts  &  Us  Anciens 
l'an  69.  le  ij.  de  Néron  ;  S.  André  en  Acbaïe,    Martyrologes  en  font  foy.  le  dirayfàufle  rtffxll  EJÎSi™^" 
«Se  S.  Mathieu  en  Ethiopie  un  peu  après  le  Mai-    de  Grégoire ,  que  non  feulement  il  s' efi  fourvoyé  »«'t  JJJ1  Jjj. 
tyre  de  S.  Pierre  qui  apparut  à  S.  Martial  ,  à    dans  les  narrejjdes  ebofis  fi  éloignées  (édifiantes: 
Bourdeaux,  fie  luy  commanda  de  dédier  l'Eglife,    nais  mime  qu'il  a  erré  dans  celles  qui  ét oient  de  «*»  » 

?|U*d  luy  vouloit  confacret  ,  à  l'honneur  de  fon    fin  temps ,  comme  nous  t'avons  mentré cj-devant.  iciîL'n" r.  W't 
rere  S.  André  qui  croit  lots  en  Croix  ;  ce  qu'il       Et  au  vingt- deuxième  de  Mars  glofant  fur  Paul  ™" 
exécuta  comme  nous  dirons  ailleurs.  S.  Jacques    Evêquc#ila  ces  mots.  De  S.  Paul  Eviquefom  mtn~  uT^Z, 
le  Mineur,  au  dire  de  S.  Jérôme  fut  Mattyrifé    tien  Ttedeyfuardù Men& plufiears autres ,  que} '£iïJF,Jî£. 
en  Jerufàlem  ,  Tan  fepticroe  de  Néron  :  comme    qu'en  jours  différents  :&  suffi  Grégoire  de  Tours  att  fl'TL'ui"^,^ 

/.  /.del'bifi.  des  Franc,  ebap  je.  dans  lequel  lieu  £^r«^^,3u, 
touteftis  il  erre  manifefiement  ,  quand  il  timei-   ruii  trift** 
gne  qu'il  efi  venu  dans  les  Gaules ,  avec  d'autres  a*, 


S.  Barnabé  en  Cypre  i  S.  Simon  fie  S.  Jude  en 
Perle  ,  l'an  64.  fié  huitième  de  Néron ,  auquel 
an  S.  Marc  fut  Martyrifé  en  Alexandrie  ,  S. 
Philippe  en  l'an  54.  douzième  de  Claude  en  la 
Ville  d'Hierapolis.S.  Barthélémy  en  Perte,  l'an 
7f>  fie  S.  Thomas  aux  Indes  l'an  7c  De  la  s'en- 
fuit que  tous  les  Difciples  des  Apôtres ,  nourris 
dans  leur  Ecole  ,  y  ont  été  apprentifs  quelques 
années ,  avant  ce  terme  prehx  ;  fie  qu'ils  .1  voient 
l'âge  de  puberté,  fie  que  les  uns  font  mottsdans 
l'âge  viril  ,  les  aurres  dans  la  vicillelle ,  ou  pat 
glaive ,  ou  par  leur  mort  naturelle. 

Quand  nous  accorderions  à  tous  ces  Difciples 
des  Apôtres  des  centaines  d'années  i  Grégoire  de 
Tours  ne  fe  trompe  t'il-pas  à  veuc  d'ail  de  fixer 
la  Million  de  ces  lépr  Evêques  fous  Dece  en  l'an 
puifque  la  plus  longue  vie  des  hommes  de 
ce  remps  ne  fçauroir  approcher  de  ce  terme  -,  fans 
un  miracle  fîgnaté  de  la  toute  puillance  de  Dieu! 
Mettez  les  Difciples  des  Apôtres.ouavecS.  Sarur. 
nin  fie  Uifîn  Difciples  des  Difciples  des  Apôtres; 
combien  de  fiecles  leur  foudra-t  il  afligner  depuis     àUf  (Auteur  de  la  Vaffwn  de  Saint 

le  premier  jufqu'à  la  fin  ou  moitié  du  troifieme    ±  

pour  venir  en  Gaule  foûs  Dece  .-'  Et  ou  feront 


qu'il  recite  en  cit  endroit  du  temps  de  l'Emtereur  ^Tt  mXtt'vt 

Dece.  Ces  cenfures  fuffiront  avec  la  deciûon  de  jgg 

ce  grand  Cardinal ,  lequel  nos  ennemis  ont  la  HJ^jJ  £5™ 

hardielTc  de  nous  oppofer  ,  comme  s'il  étoit  de  ,um 
■  .\       1  ••■/»-•  Œm 

leur  party  .  quoy  qu  11  tranche  toutes  les  difhcul-  iiiw miui. t««- 

*    1»  *  fe  •  /  1  •  1     »  .  ir       P°TC  l)»clj  !»»«- 

tez  en  1  autorité  précédente  :  fie  mette  la  Million  jjj»»S  .»g»i,»i 
de  S.  Martial  fie  des  autres  foûs  les  Apôtres,  K^'" 
comme  une  chofe  tres-conftante  ,  ancienne  fie 
autôiifèe,  fie  non  pas  inventée  ou  forgée  depuis 
Charlemagne  ,  ainll  que  s'imaginent  nos  Criti- 
ques, voyons  enfui  te  fl  le  mannferit  Anonyme 
de  lapamondeS.  Saturnin  metite  quelque  créan- 
ce en  cette  maticte. 


CHAPITRE  VII. 


leurs  Ordinateurs  ,  Se  ceux  de  qui  ils  auront  eû 
leur  Miffion  :  Il  faut  donc  une  des  deux  chofes. 
csKiafiMMo-Ou  que  Grégoire  fe  trompe  en  f allant  ces  fept 
!tnct"ff.ÏM<1w  Evêques  ordonnez  par  les  Difciples  des  Apôtres, 
CiLw.  *'*  Icfquels  n'eulTent  pû  les  confacrer  ou  envoyer 
l'an  i<\.  étans  morts ,  prefque  un  fiecle  devant 
ce  temps  :  ou  qu'il  ne  dit  pas  vtay  dans  la  Mif- 
lîon  qu'il  leur  conftituë  fous  Dece  en  l'année  155. 
étant  necenaite  de  dire .  félon  le  fondement  po lé 
cy-deflùs  ,  que  ceux  qui  devant  l'an  76.  ont  été 
dirigez  ou  confacrez  Evêques ,  ne  pou  voient  en 
fan  253.  ordonna  ou  envoya  leurs  Difciples. 


Saturnin  ,71e  mente  aucune  créance 
dans  ce  qu'il  dit  de  la  Mijpon  des 
fept  Evccjues. 

OU  S  avons  aflèz  clairement 

( trouvé  que  Grégoire  de  Tours 
e  principal  Capitaine  des  Cri- 
tiques, en  la  defenfede  la  Mif- 
fion des  fept  Evêques  foûs  Dece 
s'étoit  mécompté.  Et  que  pour 
avoir  crû  troplegeremnet  à  une 
Relation  infidèle  •  il  s'étoit  engagé  en  beaucoup 
d'erreurs.  M*is(  dit  Hugues  Mcuard  )  parce  qui  ^eSSSSo* 


Refut.  de  Grégoire  de  Tours  touchant  les  7.  Evcqucs.  Chap.  VII.  135 


tSfSSJSt!  ^n5f*"T  ''fi       ***V  *|*'r  *       tfMm  p*r 

d«««,  i' oui  otite  de  l'Htîtoirt  de  la  Fajl.on  de  S.  Satur- 
tu  Jj-fJ;*^^.        •  Cr  <j«  »7  *  colloque  /«/  l#  C0nJ.1t m  de  Dect 
5  fljMjtt  (fr  Çratuj  ta  venue  de  us  Snints  dans  lis  Gaules 
mut  qujm  tirai  pOUr  déférer  a  en  Auttur  qui  le  dit  de  ta  fini  : 
ftSV.""h"  "  t'oyons  de  grâce,  qu'elle  Fay  mente  cette  Hiftoin 
&  tét  Hiilorten  ,  afin  d'éteindre  le  mol  dont  fit 
fiurtt. 

Dw«ro«itt*v    En  premier  lien  je  ne  fray  d'où  eft  fortv  cét 
te»  Mistnw.    Anonyme,  ni  d  ou  il  a  pêche  cequil  nous  pro- 
duit de  la  Million  de  ces  fept  Evcqucs.  (Toute- 
fois )e  n'ay  pas  intention  de  le  refutet  6c  rejetter 
sjiusiMiia-  comme  Anonyme  ,  mais  pour  les  erreurs  qu'il 
txci  «pott  i«~  met  en  avant  )  (1  nous  croyons  ce  qu  allègue  le 

cUKtoiB  Un»  /  ..       ,        .    'f,        •!     j    1  - 


gues  de  louanges  hors  de  temps  &  de  lieu  !  Ecou- 
tons Launoy  au  %.  1.  de  la  OilTcrtation  de  C. re- 
çoit e.  C'efl  yincnyrr.e  .  dit-t'll  ,  (ter,  procht  du 
temps  de  S.  Saturnin ,  dont  il  a  ndigè  Im  vie  pur 
écrit  :  Cor  il  raconte  qui  fiits  Dect  Qr  Çratus 
Confit/  ainfi  qu'on  retient  par  un  fouvenir  fidèle 
C  f.  //  avou  aprit  le  contente  dt  cette  Miffion 
des  fipt  Evtqutt  ,  dt  la  Tradition  fidèle  de  j  boue- 
mes  égaux  ,  oh  prefque  égaux  au  temps  de  Saint 
Saturnin  i  es  il  a  ficelle  pour  plus  grande  afj'û- 
rance ,  &  fixé  fi  Ckrontlogit  aux  années  du  Con- 
fiât de  Dece  &.  de  Çratus.  Après  ces  indices 
certains  de  la  venté -je  m'émerveille  qu'il  y  ait  des 
ejprits  fi  particuliers  ,  &  difficiles  À  contenter  % 
jjjj^tteûUr  Clerc  d'Angoulefmc  dans  le  Concile  de  Limoges:  .qu'ils  rejettent  cettt  Miffion  comme  incertaine  u 
c*c  r**>  '<X*  il  y  a  voit  deux  fortes  d'Aûes  de  la  Paillon  de  S.  fabuleufi. 

îiî'°.D^»w-  Saturnin  ,  dont  les  uns  le  faifoicnt  venir  àTolo-       11  nous  eût  obligé  denouséclaircirun  peu  d'à- 
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.•îîrT  fe  du  temps  de  Dioclctian  tk  Maximian  ,  Se  les 
"JTiÙ'wi  ao««  tenips  de  Claude  par  h  Miflion  de  S. 
Suffis»"  '''crte  Apôtre  ,  voicy  ces  paroles.  Or  Saturnin 
î«" '"'«'  imo*  l  fd  r^lf**  nous  tnfîigne  )  m  fiifen  le  A/ar. 
"  Kioticiimi*  tyre  du  temps  de  Dioclctian  &  Maxunian ,  Decius 

*li«imijri,l.««l-  •*  +  i       m    À  miM 

rautu  vci.lvi.!  Certnanicuj  C"  Gratm  ttans  Lonjxts.  le/cay  qu'il 

iMWMHI  Si  lté-  ,  M  .  "5!  1 

tifmaéTaioiM  j  en  a  qui  mènent  en  queltion,  comment  fe  peut 
4a  k  pm.  Afo-  accorder  ici  a,  4  ce  que  fis  gtltes  qui  font  a  lolo- 
*i'£..\'ï>  ^'u-  l*fi  racontent  d:t  temps  de  fa  Alifîion:  t't/f  à  fi.a- 
C.Z"lX.'.V.  Vtir  M  'fi  w»«  premitrement  à  Tbolofiiu  temps 
aruÂ  CaHi  *it  DioclttUm  &  Maxim  tan ,  fiiis  le  Confilat  dt 
T*m,  2.       Deciiu  Ctrmanicm  C  Gratm  (  ainfi  que  nom  difins) 
tn  quelle  fititn  fi  ptut-il  vérifier  q u  U  a  été  ordon- 
né Evtque  par  S-  fitrrt  Apitrt ,  &  envoyé  à  To- 
Troi.  fourm  i-  lofif  Si  vous  |oigncz  à  ces  deux  fortes  d'AAcs  de 
yll^utHu-  S.Saturninceluy  que  Grégoire  de  Tours  cite,  «1 


Eiumn  du  m«- 
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voyla  trois  bien  différents.  L'vn  qui  mec  S.  Sa- 
turnin du  temps  des  Apôtres  :  l'autre  foûs  Dece, 
8c  le  tfoifiéme  foûs  Dioclctian  &  Maximian. 
ffmL\uStT  Comment  ferons  -  nous  choix  des  geftes  ,  8c  à 
Snl^JS'uci  quels  Auteurs  les  attribuetons-nous }  On  ne  peut 
rVwo" ïïi  PJS  ^v'tcr  de  nommer  cet  Auteur  de  Gtegoire 
'r.n»1"  r.i'  «  "  l"Wa'n .  &  Par  confequent  incapable  de  rendre 
y^t :  y  •'■<"-'      un  témoignage  certain  fcalTûré  en  nôtre  fujet. 

Mais  direz  -  vous ,  Grégoire  allure  qu'il  fait  une 
lelatton  fidèle  ,  ou  tirée  d'vti  fouvenir  fidèle? 
Menatd  répond  à  cela.  Qu'il  a  été  facile  i  cet 
homme  fans  nom ,  qui  vouioit  vendre  fis  mtrttrits 
6  bout  prix  de  les  vanter comme  fidèle  t  [invention 
ordinaire  aux  Marchands  ou  Charlatans  !  )  Maù 
on  rteonnott  affis  à  l'iprtnvt  dt  et  qu'il  produit^ 
que  ce  ne:}  pas  un  fidèle  ,  maù  un  inf.de  le  fouve- 
nir ,  non  des  manufirit  s  tou  parchemins  anciens  & 
vfis  dt  vitiSeffi,  mais  des  bruits  du  vulgaire  qui 
leur  ont  donné  naiffance.  Panant  dit  Odo  de  G  il - 
fey  chapitre  6 .  de Thift.  de  nôtre  Dame  du  Puy, 
avec  André  Favin  en  fon  hiftoire  de  Na- 
varre ;  que  le  paflage  de  S.  Grégoire  de  Tours, 
auquel  il  met  S.  Sernin  8c  fix  aurres  Evéques 
foûs  l'Empire  de  Dece  l'an  xti.  eÇt  cortompu,ou 
avec  Baronius  qu'il  s'eft  trompé. 
JSiïiïè,  Mais  nos  Critiques  ne  fe  jolient-ils  pas  bien 
s™  <k  s.  suur.  de  nôtre  crédulité  ,  quand  ils  penfenc  faire  un 
grand  Ici  vice  à  leur  Maîrre  ,.  de  luy  donner  un 
fécond  qui  n'elt  connu  que  dans  le  narré  de  Gre- 
hk  Armir»"  g°'tc  :  &  Pour  quatre  ou  cinq  lignes  mal  fago- 
mmmm «*<><•  tées  .qu'ils  le  canonifent  comme  le  dépofitaire 

foie  Siniriiiao.  *  1  .       .  J 

«ioirinmiiitr-  ac  no$  traditions  ,  8c  l  niltonen  de  nos  Annales: 
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nim  toft*  aum  bien  que  pour  quatre  ou  cinq  mots  de  5e- 
îitmi'  ociii  (Ucii  vere  Sulpice ,  cents  à  la  volée ,  ils  le  rendent  auût 
c-,  V.."'c.  É-  rccomm.iml.iMc.  comme  s'il  avoit  écrit  deuxgio» 
BtîatSrST  volumes  des  chofes  plus  remarquables  de  l'anti- 
àMœi'truî'k-  quité  !  C'cft  ainft  qu'ils  font  libéraux  ou  prodi- 


vantage  fut  l'antiquité  &  fidélité  decét  Auteur, 
pat  des  témoins  itreprochablcs  ,  afin  que  nous 
cufflons  fait  ciller  l'on  étonnement , à  ne  le  ci 01- 
re  pis  fur  fà  ftmple  parole.  Car  fi  luy.  même  1  c- 
jerte  la  Miffion  de  S.  Eutrope  pat  S.  Clément, 
rapportée  par  Grégoire  de  1  ours ,  à  cauie  feule- 
ment (  d'un  fertur  J  qui  le  plus  fouvent  eft  alTet- 
tif  8c  non  douteux  ;  &  la  fait  palier  pour  vulgai- 
re trompeufe  8c  mal  fondée  :  pourquoy  voudra- 
t'il  que  nous  nous  fions  a  l'aveugle  ,  fur  la  Mif- 
fion des  fept  Evéques  ,  à  un  (ouvenir  fautif ,  à 
un  trait  de  mémoire  ramallé  de  rumeurs  popu- 
laires ,  tk  qui  s'échappe  fouvent  de  ceux  qui  l'ont 
recucilly  ,  auffi  legetement  que  de  ceux  qui  l'ont 
débité  ;  &  même  dans  le  manufent  fufdit  il  n'y 
a  pas  fideli  :  mais  faelici  recordationi.  Les  mé- 
moires heureufes  ne  font  pas  toujours  les  plut 
fidèles  ;  à  dire  la  vetité  elles  fe  peuvent  trom- 
per ,  comme  les  autres  qui  r>e  (ont  pas  fi  heu- 
reufes ,  &C  il  dit  tfcelki  recordationt ,  non  pas  , 
aqualium  Saturnine  ,  vtl  fupparium  fideli  tradi- 
tion!. Que  c'cft  pat  un  heureux  fouvenir ,  8c  non 
par  une  tradirion  fidèle  de  perfonnes  égales  ou 
prefque  contemporaines  à  S.  Saturnin,  comme 
Launoy  à  contre  la  vérité  8c  fidélité  ajouté  de  X^Vs^S^  * 
fon  cru.  Toutefois  s'il  eft  de  dure  delfenc  a  re- 
lâcher des  fcr.timcns  de  fon  Maître  ,  ie  ne  croy 
pas  qu'il  fe  montre  difficile  à  recevoir  pour  té- 
moin ,  celuy-là  même  qu'il  nous  produit  poux 
Aureur  !  Or  s'il  a  lû  ce  manuferit  de  la  Paffion 
de  S.  Saturnin  ,  il  y  verra  que  cét  homme  qu'il 
veut  faire  il  vieux  qu'il  fctme  prefque  les  yeux  à 
S.  Sernin  luy  donne  le  démenty  ,  8c  au  lieu  d'ê- 
tre voifin  du  temps  de  cét  Evefque  ,  il  eft  bien 
éloigné  de  luy  :  car  il  parle  Ut  de  S.'Exupere 
Evefque  de  Tolofe  de  mcfmc  âge  que  S.  Ici ô- 
me .  Se  diftant  de  l'Empire  de  Dece  de  150.  ans 
environ, &  encore  à-t'il  vécu  aptes  S.  Exupere.  Vn 
fouvenir  de  (i  longuesannées  n  eft  pas  fi  certain  , 
qu'ils  en  faille  faire  comme  un  article  de  Foy.ôc 
le  tenir  auffi  afluré  fans  une  preuve  plus  aurentù 
tique  :  Luy.mefme  parlant  de  la  venue  de  S.  Sa. 
tutnin ,  dit  cecy ,  Antt  annos finis  plurimos  Ce 
qui  fignifie  un  long  cl  pace  d'années  qui  ont  cou* 
le  depuis  jufques  à  cét  Ecrivain  collecteur  de  ces 
mémoires.  Launoy  cite  Antonius  Oyfellus  Avo- 
cat de  Paris  qui  dit  de  cette  hiftoire  de  l'Anony- 
me >  quelle  eft  vieille  8c  autentique  ,  l'un  8c  l'au- 
tre eft  taux.  Car  elle  eft  éloignée  de  S.  Saturnin, 
8c  ainfi  à  fon  égard  paroît  récente  ,  8c  n'eft  pas 
autorisée  d'Auteurs  contemporains  ;  d'oft  vient 
qu'elle  ne  peut  palTcr  pour  autentique.  veumé- 
mement  qu'elle  s'oppofe  fans  raifon  ,  fans  fon- 


t)6  Hiftoitc  Ôidéfcncc  de  l'Apoftolac  de  S.Martial.  I.  Part.  Liv.  I V- 


vttaifttuUf»  dément  Se  fans  autorité  aux  traditions  Se  monu- 
ti*"  ***       mens  des  plus  nobles  Eglifesde  France.  Cet  Ano- 
nyme a  été  fi  peu  confideréou  conliJetablc.ijuc/ 1- 
trusScbolaflicusl.  6.Pctm  c.    parlant  de  l'opinion 
de  Grégoire  de  Tours  comte  ce  que  nous  tenons 
de  S.  Martial  :  dit  que  ce  Saint  n'a  eu  ni  livre 
ni  Auteur  dont  il  ait  emprunté  fes  fentimens.  77» 
ijno  jite  Grtgtri  Romanis  ut  quid  in  urbetn  mtjfum 
prx/iiltvuj  Maniaient  ptr  bibtbaj  pagina  nul  la 
tibi  nul  lu*  pandit  liber  ipfi.  Cet  auteur  vivoit  à 
la  lin  du  9  ficelé  ,  au  commencement  du  10.  m. 
s.»*  tbtfaaro  S  Martitlis. 
i.  Anftnrmf  rm4      Cet  Anonyme  paroit  encore  fufpect  dans  fes 
r. ■!««  ptopoûtions.  Et  comme  lemenfonge  ne fe  fonde 
Sr5SEMM  1UC  ^ur  'a  vcr»é  patmyce  que  avance  de  faux  , 
Tcmr«c  >u>     nous  découvre  une  importante  venté.  Ce  ma- 
nlmtui&T*  °»fcrit  dlt  donc,  fie  Sutiusle  répète.  En  et  ttmps, 
SL"T.îi«!Tn'         •  *PT*t  l'événement  corporel  de  notn 

"fmWîK.  Seigneur :&  Sauveur  lefas-Cnrit  le  Soleil  ne  dams 
L^'jmïS'cm^  ,tnt^rtt  >  JCV0"  commencé  d'illuminer  It  p*tt 
KSif»*(P»a"  ^Occident  p*rl*  Splendeur  de  la  Foy  :  par  ce  que 
tu»  ta  «•k»  le  fin  de  l Evangile  ;  s'avança  petit  -  à-petit  &  par 

trrtim  foniu  fc-  ,  .  °    i    r  r       1    i  '  .  ./ 

«.nftUiKun  tu-  devrez,  dans  toute  lafurface  it  i aient  c  qu  avec 
g&tn<'î**<  ptrett  projrrez.  la  Prédicat  tôt  des  Afitrtt  brilla 
HIiimii'i'  -^**  dont  mt  régions  %comme  il  s'erigeoit  de  véritables 
uû.  ««fc«.<,  £gU[u  par  la  dévotion  d'un  petit  nombre  de  Ché- 
trrrtii  trj«  tient  :  CT  qu'aille  u-s  pariott  les  Temples  fumaient 
Î!ilfs'->î~'>""1'  dtls  puanteur  des  Viéltmts  ,  par  l'erreur  rrilira- 
SftawSwr-  H*  Gentils  ,  devant  plufuurj  années  \  c'eiT  à 
,ne  dir< /m/  Z)frr  G' atus  Co»f.tt/  de  la  ville  de  To- 
_  *"  /p/î  r/f  Saturnin  peur  fin  fouvtrain  Prttrt. 
ck«ar Voyez  vous  comme  il  protefte  hautement  que 
or""»- la  Fov  8c  Religion  Chrétienne  a  paru  dans  l'Oc- 
StoM»  r»""  «dent  ;  aul>i.  tôt  après  1  avènement  de  leius-Chrit 
tftwiirf?'»  «Scqu'a  mciure  que  l'Evangile  éto:t  prelcliédans 
!wLt!>PniTo-  le  monde  i  la  Prédication  des  Apôtres  édattadans 
Sn^STiS  l«  contrées  des  Gaules.  In  regianibus  noftris  A- 
SjSLjBt  poftclorum  pmdicatio  coruflavit.  Qjoy  de  plus 
?fflt.<R!*Â^  formel  contre  nos  Critiques  l  Et  quand  ces  fept 
SÎJ2îaÎ>«"  Evefques  ne  feroient  venus  que  fous  Decc  ;  ou 
»i.utid««?o-  Saturnin  feul  lequel  femble  eftrc  appliqué  à  ce 
j  Mum  temps  par  ce  manufcrit  &  le  relie  avoir  été  ajoute) 
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rofu™.  ««  ■""  N  avons  nous  pas  un  témoignagede  notre  enne- 
îJtû'^uùi'1''  my  incline  contre  Sevcre  &  les  adherans,  afin 
vtsr.d**t*r  j'^jblir  la  foy  dans  la  Gaule  au  temps  des  Apô- 
ires  ,  fit  par  leur  bouche  mefme  ,  lelon  la  force 

rairj.  ,  .«.,.         .  >   •  1 

des  paroles  alléguées  î  Ayant  posé  cette  vente, 
il  l'altère  par  une  explication  faufTe  ;  ou  il  y  a 
il  r'»r^* icux  coofes  à  corriger.  La  première,  la  lente  Prc- 
{ffftfikijSy*  dicarion  de  la  Foy  pat  l'univers.  La  féconde  ,  la 
lenre  Prédication  dans  1rs  quartiers  de  la  Gaule. 
Ce  qui  concerne  le  premier  point  a  été  refuté  au 
fécond  Se  troilïéme  livre  ;  &  pour  ce  qui  cft  du 
fécond  ,  il  aura  fon  édairciuement  au  6.  livre  Se 
aux  autres  fuivans. 

Et  quand  nous  n'aurions  pas  fait  voit  le  con- 
traire de  la  première  propolltion  ;  elle  le  mine 
d'elle-même  ,  étant  oppoféc  à  l'écriture  Jcfus- 
i «M  itautuc  Chrît  n'a-t*il  pas  commandé  aux  Apôtres  ,  d'al- 
ler par  tout  le  monde.  Se  prêcher  à  tonte  créa- 
ture s'il  l'ont  fait  ainfi  que  témoigne  S.  Marc. 
Qu^ilt  prêchèrent  par  tout:  cet  A*tt*r  rivt  &  dé- 
ment l  ecritur»  \  s'il  ne  l'on  pas  fait  :  il  rend  les 
Apôtres  d'éfobeïdaitt  à  leur  Maîtte  ,  &  Iefos- 
Cnrît  ou  impuidant  a  exécutet  ce  qu'il  com- 
mande ,  ou  menteut  qui  ordonne  des  chofes  qu'il 
void  qu'on  ne  fera  pas  ;  Se  qui  même  ne  fe  peu- 
vent faire.  Et  néanmoins  il  leur  a  promis ,  qu'ayant 
1cv.11  le  S.Efprit  ils  feroient  témoins  uifqn'à  l'ex- 
trémité de  la  terre.  Ne  pouvons  nous  pas  mieux 


dire  que  le  Diûertareur  en  changeant  le  mot  de  JJJ^"WJj* 
traditions  dont  il  vfc  en  celuv  d'écrivains.  Hors  '»•»■  q»-»*fc»- 
à  icy  tous  cet  écrivains  fabuleux  &  mtnfingtrs%  ^J^"4* 
qu'on  ne  peut  admettre  ni  difendrt  fans  rtnverfir 
les  foi  use  s  écritures  !  Après  ce  que  nous  avons  vtUxxat»  *** 
écrit  Se  tiré  des  Aâcst,  une  médiocre  Icûore  des  t'îumJ? 
Auteurs  Ecclefialtiques  ,  nous  apprend  comme 
lts  Apôtres  Si  hommes  Apoftoliques  parcouru- 
rent l'univers  ;  les  uns  allant  par  la  Judée  &  Sa- 
marie  :  les  autres  en  Syrie  Se  Egypte  t  aux  Scy- 
thes ,  aux  Perles  :  aux  Athyo'picns  ,  aux  AfKi- 
cains,  à  ceux  de  l'A  fie  ,  en  Europe  ,  en  Italie, 
Dalmatie,  Efpagne,  Bretagne.  Qui  pourra  croi- 
te  que  S.  Pierre  eût  fi  àcaur  l'Egypte  i  que 
pouvant  y  envoyer  de  fes  Difciples ,  qui  ctoient 
en  Orient  ,  il  y  eût  deftiné  S.  Marc  ,  «5c  qu'il 
eût  négligé  les  Gaules  fi  voifines  Se  fi  renom*  - 
mées  :  Et  nous  n'avons  que  faire  pour  cela  de 
l'époque  indéfinie  deLaunoy,  qui  en  veutdrefler 
un  échapatoire ,  pour  évirer  les  autorités  des  Pères 
qui  le  prefTent  de  fe  rendre  à  la  vérité  connue. 

La  féconde  propolltion ,  cft  aulTi  faune  que  la 
premierc.n'auons  nous  pas  S.  Ircnéc  Se  Tettullicn  ÉAffl^- 
(dont  nous  apporterons  Se  poferons  au  I.  8.  cha-  ti«»  *«  * '*«•"'•• 
11.  et  autôritez.  Se  répondrons  aux  interpretarions 
que  Launoy  y  donne  )  qui  nous  apprennent  com- 
bien la  Foy  étoit  dilatée  de  leur  temps  dans  les 
Gaules,  ce  qui  étoit  au  fécond  ficelé  de  l'Eglife/Et 
qu'elle  apparence  que  dans  cet  élargiflemcnr  des 
bontcsdivu-.es .  ion  foin  fût  tétreiîy  par  cet  illu- 
ftres  Cités  de Tolofe,  Natbonne, d'Arles,  fit  fem- 
blables  ,  qui  dévoient  être  comme  les  fourcespri- 
mitiues  de  la  Religion  dans  les  autres  Villes,6c  Vil- 
lages moins  conlidcrables  !  &  la  froide  réponfc 
que  donne  Launoy  n'eft  pas  de  mife  :  à  fçavoir 
que  Grégoire  de  Tours  qui  avoit  été  fi  fouvenc 
à  Pars,  ne  pouvoir  pas  être  déçu  par  un  écrivain  "flÇWi 
du  Languedoc.au  fait  de  Déni»  de  Paris,  &  des  SSjjliSSi 
aurres  Saints  Domeftiques  !  Car  celuy  qui  lira  fes 
voyages  ,  qu'il  déchiffre  allés  prolixement  Si  fré- 
quemment ,  verra  que  de  trois  ou  quatre  fois  qu'il 
a  été  à  Paris  pour  des  affaires  importantes ,  il  n'a- 
voit  pas  le  loifir  de  s'occuper ,  à  lire  les  Archives, 
ou  vieux  mémoires ,  ou  geftes  des  Saints  :  Et  dans 
le  peu  qu'il  en  lû  :  il  a  trouvé  ta  Million  de  S. 
Eutrope  par  S.  Clément  &  la  couchée  par  écrit  ; 

Eour  les  aunes ,  puis  qu'il  n'en  dit  mot ,  cet  un 
gne  manifeile  qu'il  n'en  a  rien  lû  ;  Se  qu'il  n'a 
point  feuilleté  les  Pancartes  ou  depofts  des  Egli-  ffj*^/^ 
les  En  effet  fans  cela  comment  eût-il  fi  peu  par-^/v,*r„y 
lé  de  S.  Gatian  Patron  de  fon  Eglife,  Se  encore 
plus  par  un  bruit  commun  Que  pat  les  mémoires 
afTûrés,  Se  qu'il  eût  citez  auffi  bien  que  celuy  de 
la  Paffion  de  S.  Saturnin ,  s'il  les  eût  vû  :  Se  de 
S.  Auftremoine  Apôtre  des  Auvergnats ,  duquel 
il  dit  peu  de  chofes ,  Si  encore  qu  il  a  roandices 
quant  à  fa  Million  ,  de  cet  écrit  étranger  au  dé- 
faut des  domeftiques  |  Et  on  ne  doit  pas  faire 
grand  force  ,  ni  fur  ce  manufcrit  Anonyme  ,  ni 
ftu  l'opinion  que  Grégoire  de  Tours  en  étalle: 
veu  que  l'on  void  qu'excepté  un  feul  Lethaldus 
Moyne  de  S.  Denis ,  qui  s'eft  écarté  de  l'opinion 
commune  ,  pour  cette  particulière ,  perfonne  n'a 
fuivyles  fentimens  de  Grégoire,  comme  les  ju- 
geant éloignez  de  la  vérité. 

En  troifiéme  lieu  ce  que  Grégoire  raconte  de 
ces  aûes  touchant  l'Oraifon  imprécatoire  de  S.  ffiffjjffilj 
Saturnin ,  montre  bien  qu'ils  ont  été  corromputj  Ê^&V.'X 
Se  ainfi  mal  propres  à  établir  une  Million  de  tel-  • 
le  confequence.  Saturnin  (dit- il)  étant  aliùré  qu'il 

luy 


Rcfut.  de  Grégoire  cïc  Tours  touchant  les  7.  Evcques.  Chip.  Vit-  r  3? 


_ '«u'  'UY  f""0'1  P'flcr  par  les  fupplices ,  Se  laitier  U 
c*r.fi7  m*  vie  parmy  U  violence  de  fes  petfecuteur»  :  en- 

n,      '",.•»  '.-»  clw.'çca  aux  deux  Prêtres  les  Compagnons ,  qu'ils 

«w*fmtît«w'  ne  le  quittaflem  point  qu'il  n'eût  achève  Ton  Mar- 
*^m?t£$£  'yre.  Ce  que  luy  ayant  promis ,  &  l'ayant  enfuite 


honteufement  abandonne  au  befoin  .quand  on  le 
traîooit  au  Capitolc.  On  titnt  qu'il  prU  de  U 
firti  -,  seigneur  le  fus  Chrit ,  ixmuce^jmey  de  vitrt 
fmint  Citl ,  fit  que  /' Fgliftnt  mérite  jumuis d'jt- 
vtir  un  Prêtre  ou  l.it  ue  dt  tes  Citeytnt.  Pncre 
fort  extraordinaire ,  Se  dans  un  temps  ou  In  faims 
imitateurs  dcleurs  Maître  Crucifié,  &  du  premier 
Martyr  ,  n'ont  rien  plu<  à  cœur  que  de  pardonner 
leuri  injure»  Se  leurs  tourments ,  0e  comme  fi  la 
peine  n'eut  pas  été  allez  grande  de  punir  les  deux 
Piètres  coupables  de  lâcheté,  vouloir  à  guife  d'A- 
man envelopper  tous  les  Citoyens  innocents  dans 
ST^iï'.0»  "«  la  peine  commune  Se  univerfelte.  Ct  qui  nous  avons 
JJJ^Jj^.'      ttnni  mvoir  eu  fin  plein  &  entur  ejjtt ,  d'puit  U 
tempjjufquts  *»  min  doit  tet  te  y  tilt 

Launoy  bande  tous  les  netfs  pout  exeufrr  cet- 
te Oral  Ion ,  Se  en  éluder  la  force  ,  t-  4  L>iiVc  rr.  /•/ 
locum  Grej>.  Il  dit  premierement,que  ce  ftrtur  que 
v    t§mt  u  le  Ccnfeut  avoit  obmis  ,  témoigne  que  l'Auteur 
m££  C*  "  ne  donne  P*s  w'*  P°ur  chofe  certaine  ;  mais  le 
■kaki  u  umt  rapporte  comme  il  l'avoit  appris  par  un  fidèle 
rv-i  1  tm  4an  louvenir.  Mais  ne  le  contredit-il  p>s  en  voulant 
uMt'rà  bcof-  exeufer  cela  :  fi  cette  Qiaifon  eft  incertaine  non- 
Uuu  obftant  ce  fidèle  fou  venir,  la  Milfion  des  fept 

Evcques  fous  Dece  qui  ne  vient  que  de  ce  fou- 
venir  fera  auflï  doureufe  &  inceitaine  t  Car  ce  fou- 
venir  que  le  manufent  (comme  nous  avons  dit  ) 
nomme  heureux  0c  Grégoire  fidèle  fera  bien  in- 
fidèle propofant  des  choies  pcuaflûrées  pour  cer- 
taines (ou  des  choie»  cert  mes  pour  peu  aflûrées. 
De  plus, dit  il,  S.  Sernin  ne  dit  pas  en  fa  Prière  1 
que  jamais  fEglife  n'aye  aucun  Prêtre  de  cette 
uiï*?i*  k«  Cité  j ou  qu'aucun  Citoyen  de  Tolofe  ne  foit  di- 
uTi?V<û- t£  gne  de  cet  honneur  :  mais  que  l'Eglife  n'aye  au- 
^•"""■""'cun  de  ces  Gtoyens  ,  cétàdire  de  ces  deux  Pifc 
très  qui  parvienne  à  cette  dignité ,  en  quoy  il  con- 
firme qu  il  fut  exaucé, cette  léponfefnvole  fe  ré- 
fute pat  les  propres  paroles  qu'il  cite.  Il  veut  que 
S.  Sernin,  n'étende fon  imprécation ,  que  contre 
ce*  deux  Piètres  ,  0c  non  tous  ceux  de  la  Ville! 
0c  il  ne  veut  pas  que  Hit  tivtbus  s'attribue  à  tous 
les  habitans,  pat  ce  qu'il  n'a  pas  dit  nullui  cm; 
comme //" nullus  de  civibuj  n'étoitpas  lemêmechés 
les  Grammairiens  i  0c  même  paimy  ceux  qui  ap- 
prenent  les  Rudimensde  Grammaire  aux  enfants, 
aufquels  je  le  renvoyé  (  s'il  en  doute  encore  ) 
*   pour  s'en  éclaircir l 

Et  ce  qu'il  a  mis  pour  équipolent  de  heu  ctvi- 
tutteft  encore  corfirmé  aux  paroles  qui  fuivent. 
Ce  que  nous  avons  connu  êtte  ainfi  arrivé  dans 
cette  Cité  jutques  au  temps  prefent.  C'eft  donc 
à  toute  la  Cité  ,  non  aux  deux  Prêtres  feulement, 
que  cét  Anonyme  addrelTe  cette  Oraifon  fi  luf- 
peûe.  Car  l'Anonyme  ou  Grégoire  fon  Copifte 
prendraient- ils  un  fi  long  terme; le  premier  de 
150.  Se  le  fécond  de  140  ans  Se  plus  ,  pour  faire 
venir  jufqu'à  leur  temps  l'effet  de  cette  Prophé- 
tie ,  fi  elle  ne  compienoit  que  ces  deux  Pr êtres  1 
Non, non   &  de  là  on  void  une  autre  venté; à 
■uiwfritt  t çs voir  que  ers  Auteurs  par  leur  fertur  non  pas 
prétendu  dcbirer  un  fautbruit,mais  une  chofe  qu'ils 
crovoient  très  -  certaine ,  puis  qu'ils  la  confir- 
moient  par  un  miracle  commué  depuis  tant  de 
ficelés  :  Le  Diflertateur  pour  donner  quelque  cou- 
leur à  fa  faulTe  inteipretation  ,  avance  que  tout 
/.  Punit. 


ce  difeours  eft  de  l'Anonyme,  qui  ayant  été  ad 
temps  de  S.  Saturnin ,  bu  bien  ptochc,  avoit  pii 
voir  de  fes  yeux  fi  ces  deux  Prêtres  étaient  par- 
venus au  Souverain  Sacerdoce  de  cette  Ville. 
MaisnousavonsmOntré  que  cet  Anonyme  étoit 
au  moins  du  temps  de  S.  lerôme,  félon  les  ter- 
mes de  l'on  Manulcrit,  0c  ainft  fes  paroles  font 
vent  Se  fiimée  Et  comme  félon  le  Diffcrtateur, 
Grégoire  fait  fien  ce  manuferit,  0C  en  l'approu- 
vant le  confirme ,  il  entre  dans  les  fentimens  dé 
l'Anonyme  ,  Se  vérifie  l'accomplilfement  de 
cette  Prophétie  julqu'a  fon  temps.  Et  ce  qu'il 
pourfuit  avec  un  termffe :que  peut-eftre  à  caufe 
du  fuccex  de  ces  deux  Pr  titres  qui  ne  furent  point 
Evcques ,  on  attribua  aux  prières  de  S.  Scinin 
ce  qui  étoit  du  reilbrt  de  la  divine  providence  : 
comme  il  ne  ledit  qu'en  doutant,  0c  non  .  îl.t- 
t. veinent ,  n'a  pas  befoin  d'autre  réponfe  que  la 
précédente  qui  fuffit  pour  diffiper  ce  brouillard. 
Il  trouve  à  redke  de  ce  que  le  Cenfeur  n'ap- 
prouve pas  cette  prière ,  que  perfonne  à  ce  qu'il 
connoît ,  n'a  blâmé  ,  0c  que  Grégoire  a  jugé 
diene  d'eftre  inférée  en  fes  Commentaires:  je  dis  _ 
t  pas  quon  naît  blâme  cette  prière,  1 
quand  on  ne  l'aurait  pas  blâmée,  fuffit  q 
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autorité  entière  voit. 


qu  il  n  clt  pas  qu  on  n  ait  blâme  cette  prière ,  t«"ti 
0c  quand  on  ne  rauroit  pas  blâmée,  fuffir  qu'elle  a 
foit  blâmable  pour  la  rejetter. 
Tours  ne  loy  donne  pas  une 
pour  en  groffîr  fes  volumes.    Que  fi  (clon  eux 
mêmes  elle  vient  de  la  boutique  de  la  renom- 
mée ,qui  fe  repaît  de  vent,  ils  font  leur  maître 
Grégoire  ,  marchand  de  ces  denrées  de  bafle  Lcc: 
0c  qui  fotfair  les  merceries  en  les  couvrant  de 
fa  livrée.  Mt  Bofquet  I.  p  hift.  Ecrl.  Gallic. 
c.  19.  témoigne  que  cette  Prophétie  (contre  ce 
que  diloit  Launoy  )  s'étendit  a  tous  les  fuccef-  vw»  Toua- 
leurs  de  S.  Saturnin  j  que  cêtoit  la  commune  ï;,5J-.ïïïJÎ 
intelligence  de  tous  ,  0c  que  les  Tolofains  tejet-  guSSSfiî 
tans  cette  Prophétie  comme  faulTe ,  fevanteient  ■«"• 
d'avoir  eu  des  Evêques  de  Tolofe  de  leur  mê- 
me Ville  Ce  qui  n'eft  pas  une  petite  preuve 
de  la  faufC-té  de  ces  Aétcs  ,  Se  du  juile  rejet 
qu'on  peut  faire  de  cet  Anonyme  menteur. 

De  plus,  cette  autorité  de  Grégoire  tou- 
chai-, t  les  lept  Evêques ,  paroît  fufpeâe  entant 
que  devant  prouver  leur  Million  en  particulier, 
par  quelque  autorité  particulière,  il  n'apporte 
que  la  paffion  de  Saturnin  pour  preuve  ,  qui 
ne  peut  s'ajufter  qu'à  luy  feul ,  félon  les  paroles  fcA£  ^ÎTriSo 
precifes.  ji  /ternir  epet  fiût  Dtct  &  Çrettut  u*ç£?£2% 
L'on  fuit ,  ébifi  qu'en  titnt  p»  un  fiuvtnir  fidel-  "M,**'1'1^J 


■u'illt  t'cMcni 
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le,  U  Cité  de  ftte/è,  swit  (tmmtnti  d alwiVfSSpI^ 

_  _  .       tu*  a»iu»  S.  S«- 

S.  Snturntn  pour  prtmitr  C7  Souverain  Prêtre  wn» 
D'où  il  eft  confiant  qoela  paffion  de  S.  Saturnin  ÎST*'**"* 
eft  mal  alléguée  par  luy  pour  prouver  la  million 
de  ces  7.  Evêques,  Et  ce  qu'il  ajoute ,  Ctux-cy 
oWf«M  funnt  tnvojt\  Ç*ti*n  i  Tturt,  &c.^li^^f 
Ce  qui  ne  s'accorde  pas  à  ce  qu'il  a  dit  devant.  ** 
En  effet  fi  c'étoit  de  la  paflîon  de  S.  Saturnin,  c«rt*<iw'« 
pour  faire  une  liaifon  convenable  ,  il  faudroit  ,>Vw>^ 
rayer  ces  mots  :  Hi  trto  fùfli  funt ,  ctux  U  dont  «m*  «j*  r  ««• 
font  tnvtjt\\  CétUn  «  Tours  &e.  pour  mettre  *'££L?,'<Jt?- 
les  fuivants  :  TuronieiCut mnum  fpi/copum  ttt.  T'* 
Que  Tolofe  nvtit  tu  Saturnin  pour  Evique  ;  ceux 
dtTourt  eurent  GutUn  ,  Arlet  Tnpiym  eft. 
Et  il  n  etoit  plus  befoin  de  remettre  Saturnin 
déjà  envoyé  a  Tolofe ,  avec  ces  autres  fix  im- 
médiatement après. 

loint  que  ces  paroles  :  c tux-cj  donc  funnt  «aj-gj  mnii 
tnvoytl  ,  n'ont  rien  qui  appartienne  à  la  Paffion  «corr^rc  Sa-a 
de  S.  Saturnin  :  mais  fuppolent  qu  on  a  parlé  de 


,3S  Hiftoirc&dtfenccdeVApoftolatdcS.  Martial.  L  Pdrt.Liv.lV. 


plufieurs  autres  Miffionnaires  ,  dontceux-cy  ont 

été  tucx  ,  ce  qui  ne  paroît  pas  dani  ce  narré  cité 

par  ctegoue, lequel  le  trompe  encore  colloquani 

S.  Sixre  Se  S.  Laurent  fofb  Dece  ,  6r  un  Valcn. 

tinian  Herefiarque  dont  il  n'eft  point  de  mémoi- 
re dans  le»  Hiftoriens  :  Car  Valcnun  éroir  fuâs 
u  -  «rfi  Mate  Antonin.  On  dtk  f  du  Launoy)  entindrtptr 
«a  i— Uny».  M  V*Umini*n  un  autre  aut  Valenitu.  Et  encart 
.  n^>»  <j««  mm  ignontni  quel  il  *  ete.  il  ne  s  en/tttt  pas 
SCtffly  f«  it"#*  Gn&iire  /'4  ffW  i  *>4*f  »£«»rV. 

riTïfc  £'n  £»  4  rMTf  r»wpr» ,  /'ii  4 /«//j  **       »  «« 
îlîî»  ï°«  crriiir  par  des  Auteurs  plus  anciens  qui  luy.  Le 
IT n"«"o'.'  au$./.ne  peut  foùfrir  qu'on  critique  ces 

/•r.  Turin,    faux  pas  de  Gtammaite  ,  &  cette  conftruûioo 

qui  n'a  ni  tyme  ni  raifon  ,  il  aflûre  que  de  1« 

mettre  en  veuc  c'eft  U  réfuter,  oui  bien  à  fa  mo- 
de .  qui  procède  à  perte  de  veué  ■  6c  fouvent 

fans  pen/er  à  ce  qu'il  dit ,  ou  qu'il  écrit  :  je  luy 

ay  cy  devant  montré  en  un  de  les  paffage, .  qu'il 

fui  voit  les  règles  de  Grammaire  de  u  belle  façon, 

qu'il  difoit  dans  fes  paroles  le  contraire  de  ce    .«..w»»»  — -j 

ww  w  «  r  fnU..ent  de  l'a-    fion  de  4.  Saturnin ,  &  que  j  ay  veu  dans  les  Frag- 

qu  il  vou  oit  prouver,  fct  s  u  le  louvient  aci  a-    n«nwfcw.w  »    .]    1 . '»        ■  ,    ■      "  f„.  a.i  h.u«- 

•        j    c  tj  ,  i  ■     ,      ,  r  / 1  /  ,dv    ments  que  i  ay  atezdeces  Acres , qui  etoitnt  au  Aullic,tll, 

£2^..  On^urCore  mfeux  .'vanter ,  qu'on  encourt    jj  y  »  **« .  g"*  fïÎKL  ^ 

l'erreur  6c  le  menfonge  par  de.  paroles  d.  for-    Am;  ZT^Z^Z  JfJZ^JZ 
donnemenr  prononcées.   Le  mauvais  ordre  qui         .p^rlal-ij&vtnuduauei  ,*a»s  lamemev»  gtjm-flgg. 

eft  doTc  aanTce  narré,  donne  allez  de  fonde-  *'*»••«'  y?  <  E£*25ffife 

ment  pour  le  rendre  fùfpcû  de  menfonge ,  ou    te*  &  U*i  'ZÏZuiïi 

.    .  '        .«    ~        a  Ê      »  i  HIMMUMM 


teur  de  Grégoire.  Etfi  nous  confierons  mcote 
les  termes  mal  rangez  de  ce  lieu, nous  verrons  nwmtgi** 
manuellement  qu  on  y  a  ufc  de  violence  te  de  tX*™."- 
mauvaifc  foy.    Car  quelle  confequenec  y  à  t  il  £|î2T 
d'crrot.fcr  que  parce  que  la  Ciré  de  Tolole  avoit  Sggffia 
commencé  d'avoir  SSctnin  pour  Evêquc/aurrcs  f^HBB 
furent  envoyez, parce  que  cet  trgi  infère  l'un  de  £ZZX£ 
l'autre!  Ajoûtez  a  cela  que  les  paroles  {^9^*^ 
tœpirM  fMtriittm  )  *utT«iifi  **rtii  ccmmtntt 
i'*viirS.S«*m,n  ptnr  Evîani ,  témoignent  que  £^1**+. 
déjà  ilétoit  venu,  Bc  avoit  été  envoyé  avant  les  pw^ty»»* 
autres  fia  Evoques,  ce  qui  envclope  une  contra-  «""cJ^  l',. 
diûion  manifcfle.  x*t.i«  umo.>- 

Je  rxnfe qu'il  y  avoit  autrefois,  dans  cer  Au- 
leur, après  les  paroles  fraîchement  alleguées.plu- 
fleurs  autres  chofes  qui  rempLOoient  le  fens ,  lef-  g--; 
quelles  ayant  été  effacées  on  y  iuftitua  ces  au-  m^jm-». 
trts.Merg»  m/tfî <?c.  Or  sinx  tjfnrtnt  m-  "r^^j^ 
v«w<.  <T*.  cecy  eft  fondé  fut  les  leçons  du  Bre-  '^J"!»"* 
viairede  Limoeesdans  l'Office  de  S.  Sararnui,ri-  ^»dPwrri<»- 
rées  comme  il  eft  croyable ,  des  Aaes  de  la  pal-  1U,  ct(|.  t««. 

.     _    _  ■       -  '  •  •  J  1      c  «, 


d'avoir  clic  fuppofé.  ou  bien  dépravé 

Comme  on  ne  peur  pas  nous  alîeurcr  que 
lautôrité  de  Grégoire  6c  de  celuy  qu'il  prend 
Lm«    o«-  pouf  gjrjml  foildemcoréc  hors  des  prifes  de  la 

corroption  ;  nous  n'y  pouvons  pas  aufli  ajouter 
une  entière  foy.  Car  ce  que  Launoy  repère  fou- 
vent  ,  que  beaucoup  d'ouvrages  ont  trouvé ,  ou 
des  Copiftea  gtofliers  &  mal  adroits  ,  ou  des 
Cotredcuis  infidèles  ,  eftarnvé  à  ces  deux  Ao- 
theurs.  Et  fi  vous  ne  m'en  croyez  pas.  prenez 
la  peine  de  jetter  un  coup  d' ...il .  fur  l'Epître  de 
Guillaume  Morel ,  addrefiee  à  Simon  Maillé 
Archevêque  de  Tours  ,  8c  vous  y  apprendrez 
que  cet  homme  ayant  cîpetimenté  que  Hiiftoi- 
re  de  Grégoire  de  Tours,  n'erok  ny  pure nv  com- 
plere,  mais  pleine  de  fautes  5c  mutilée»  l'avoir 
corrigée  ,  afin  qu'on  la  peur  lire  8c  entendre  &  la 
fit  imprimer  l'an  ijéi.  llconfefTe  dans  fes  notes , 
qu'au  1.  i.p  4.  jufqu'au  chapitre  4.  il  y  avoir  plu- 
ficurs  fueillcts  qui  y  manquoient  :  &  au  l.  4.  dix 
chapitres  depuis  le  &  jufqu'au  4).  en  étoient  éga- 
rez, 6c  qu'en  fuite  il  avoit  avec  Badius  fupplce 
à  beaucoup  de  défauts  qu'il  avoit  rencontrez. 
Mais  pour  ce  qui  touche  ce  lieu  ,  dont  les 


Critiquestont  leur  arlenal  -,  il  a  eue  îtetc  oc  cor-    tg.u« ,  «  „v  „,-..  .-■--  - ----- 

fTr.u4.H»  rompu,  félon  que  l'enfeigne  le  P.  La  vie  Iefuite    fi  délabré,  fi  découfu  f.  mal  fonde  te  f.  «ggSg 
«fi*  „  ri"  m,n„ïr,i„  A,. Foires  de  S.    de  menfonae.  Il  fuffita  pour concluûon  de  dire  WgS  f» 


Critiques  font  leur  arfenal  -,  il  a  efté  alteté  6c  cor 


»»«>v>r.<,  v  P*rmx  —  —  »  ^         .  — 

.  ,       j  1      1      r*       J      Ullttl  tu»  l'eu» 

viA  d*ns  U  dtcltn  par  l  Mjctndânt  de  t*  tt,j  dit  MnuBinuiuu 
Chrétiens  &e.  Amlî  il  paroît  clairement  qu'on 
a  tronqué  ce  lieu  ,  6c  qu'on  y  a  mis  ce  qu'on  a  J™-1*- 
voulu;  de  forte  que  fi  nous  avions  ces  Aûes  vé- 
ritables 6c  nullement  alterex  ,  on  y  decouvriroir 
mieux  la  fourbe.  Et  ce  gtand  ^^^^\SSS£tmT 
adverfaires  feignent  d'oppofer  à  des  pigmées ,  £» 
oû  ce.  Goliath  a  des  Bergerots,  tombe  par  une  ,,ncuu.  <*btc. 
perue  pierre  de  fon  propre  poids ,  ne  fe  pouvant  Î.Tîïïl'dtiM.i 
terim  ferme  s\  U  moindre  iccoufie.  Et  en  fuite  tZwu.u.' 
toutea  ce*  viûoires  imaginaires  que  Launoy  luy 
affigoe  for  des  champions  fans  nombre.aboutiflènt  «"t** 
à  une  chiite  honteufequi  donne  lachaffeau  refte 
des  fuivans  .  ainfi  qu'autrefois  celle  de  Goliath  „£*Î?"I."m.?. 
à  l'arfnée  des  Philiftins.  Or  comme  il  eft  certain  j;-£i>^T;"- 
que  cet  Anonyme  erre ,  aofli  bien  que  cregoire 
de  Tours  qui  le  prend  pour  caution  ,  dans  les 
Millions  de  Trophyme  Paul  6c  Denis.il  eft  de  mê- 
me très  confiant ,  qu'il  s'abufe  en  la  million  de 
S. Martial  foûs  Dece,  6c  nous  ne  ferons  jamais 
fi  ennemis  de  la  vérité  .  ou  dépourveûs  de  juge- 
ment ,  de  préférer  tant  d'autôrite»  célèbres  des 
Papes,  des  Conciles,  des  monumens  anciens  des 
Eelifes ,  &  de  toute  fotte  d'Auteurs ,  à  un  paiïage 


îlîïî'  ,u*  *  en  fon  excrciution  manulctite  desEpîtres  de  S 

»  ..  .    •     »        1  -r-  _x  : 


de  menfonge.  Il  fuffit»  pour  concluûon  de  dire  Jg-j*  *** 
avec  Baromusen  fes  Annotations  du  19  Decemb.  mmmmgt 


ZI  -  w.  Marrial .  par  un  Archevêque  de  Tours ,  porté  à  avec  Baromusen  fes  Annotations  du  »9  Uccemj  * 
'VS'SÏÏV-^i^.*q™^«",-^  hPri-  fttt,aM,ffion  de  Trophyr«,qu.  confirme  ceUe  «: 
«".'•n*.^:  c    "  .     '    .  .  \-   . iv-tri^t    A*  % .  Marrial .  &  car  confequent  ruine  de  fonds  S 


r  x  t:     •  .  4*t* 
cuan  (rmponbvt 
Dtni  InifCtiïd- 


r„.  *r;i;  cela  Darambinon.ocqui  vouions  -mutn  i«t  —    .«—w.. —  — r  ,     *  , 

^^SePd«  GaiilM.  CeV«l  prouve  pa?l'autonté  de  S.Martu  .  6cpar  confequen,  ruine  de  fonds 

-■•r  •  d  André   F-vin  Avoca?  Panfien  ,  fameux  en  ce  en  comble,  l'aurônte  dece  » /nony- 

^'^J-Parlement,lequel  en  fon  hiftoire  de  Navarre  fou,  me  6c  de  cregoire  de  ^^P*?*^ 

55^gt  KS2  î94.pV  «05Î-  «oj6.  &  ,057.0-  ilttaitc  diuil  ,       nentim  il  ^^^±SÈ. 

du  Baptême  deClovis.en'aitmeiuion.  Onpeui  dis  Frdnfiisxb^.  fM*  Um  MM 

t,:.:,;,',œadioûteràce«émo.gnage,quece  lieu  de  cre-  %m»i^^^^f^^JP^laa^ 

ST.Tw»  goire  indique  la  depTavation  qu'on  y  a  fait  en  ce  G**U  du  ttrrfsdi  Dtei  U  tcpe« ijp !  W»-  ^;„c 

^asC  Gauaneft  m,7.u  premier  rang  entre  les  7.  rôle,  au  ^^f^t^  ^MiS 

r.b««.«n..  m  2vefqur$    &  Saturnin  au  4.  lequel  fans  doute  ne.ôc  aujo  deluinil  met  la  mort  de  S.  Marnai 

S  £2  avoiSlogépat  honneur  et  laJplace,  par  cét  foûs  Vefpafian  ,  fc  dan,  fes  Annales  ,1  conclud  > 

rrÇtrV,  écrivain  deTilofe  :  s'.ln>eût  été  nS  à  deffe.n.de  commedes  autre, .  que  cregoire  de  Tours  a  erré^  5.  3 

fi»  aS  |-otdrc  qu'il  lenoit ,  par  cei  Archevêque  mutila-  quand  il  a  mi,  fa  rruffion  Tou,  Dece.   En  voù.  ».  7. 


Refut.  de  Grégoire  de  Tours  touchant  les  7.  Evcqtfcs.  Cbap.  VII.  1 39 


alTez  pour  éclaircir  une  vérité.  Difons  quelque 
chofe  des  Règles  ,  que  Launoy  nous  objeûe  h 
fojvent  ,  pour  renvetfer  les  fondemens  de  nos 
alternons  ;  mais  pour  le  faire  plus  commodément 
referions  le  tout  pour  le  chapitre  fuivant. 

OOUi  Mfcfc  t^M  UftilftM  m  r  tl  _fa  rJÊU  t^M.  iU^L  r^ta, 


Baronius  ,  &  qu'il  a  logées  dans  fa  diflertation  >  rm.***  r*tte 
contre  1  apparition  de  la  Vierge  A  5.  Simon  Stdc  «i.vi.t  u  nmt 
&  les  inculque  Se  répète  fouvem  dans  fes  dtf-  £*"""UI*J 
fertations  on  réponfes  contre  ia  venue  des  fept 
Evêques  Millionnaires  des  Gaules,  félon  i'.>j  :  • 
nion  de  Grecoircde Tours.  Ujft  prefenttnt imoi  Rk  «o»  "><»' 
(Sf«*  r/-f/r/  de  Barontus,  par  Itjjueiles  tes  homme  nommât  Ptronij 

Ji  *  ,        .    treuil  ,  cjtuuu 

*      jugement  mi  - ptnant  au  premier  Tome  de  tatnmi  m  ja- 


CHAPITRE    VIII.  /f  /  ».  /a.  tii/Etnic  4m;  /  'fajfof'rt  /r/  cho-  SïfcïïTi  Ét 


yî/  vr*v*v  dttfaufet.  Ce  qui  eft  prof  créait  il,  par       a"  «nom 

[•.il  •••-.«  1  rc- 
tcntlotc  A^ljore 


/e\r  Revles  que  Launoy  attribue  s  *"  -A*"**  rttem  ,  éditent  fabuttux,dtt  cho/ès 

 •  „        V,  •   -  antiennes  fan  l'autorité  de  quelqu'un  plus  aucun  Lt'7£*J£? 

a*"**,  /™  *  W«  efl  rtjetté*  mèprtfe  Ceftla  prernicreîegle.nous 

gles  y  (§p  qu  elles  font  plus  contre  mettons  puis  après  la  féconde  quand  nous  aurons 

ùty. 


UIC 

(UT.CtB- 


!»1 


,  que  contre  nous. 

V  I  s'arcéteroit  nu  feul  bruit 
les  parole*  de  Launoy ,lc  pren- 
^roit  pooi  l'homme  te  plus  ve- 
t-ble  de  la  terre,  Se  avoiie- 
rott  que  fi  l'Oracle  d'Oféc  au 
chap  4.  n  1  foûfroit  quelque 
exception  it  en  leroit  le  plus 
Uamttiw.  ^u'ccPt,D'c  dc*  mo"d*.  Mais  comme  l'examen 
t..f  it  u  mot  de  fes  paroles  an  chapitre  précèdent ,  nous  a  dé- 
couverr  par  le»  menlonges,  quil  etou  éloigne  de 
la  vérité,  aufll  dans  celuy-cy  nous  verrons  que  fa 
feience  ell  mal  fondée  ,  s'appuyant  fur  des  rè- 
gles ruineufes  qui  lai  fappent  &  font  écrouler 
avec  un  rtV.it  malencontreux.  Il  (e  vante  alTcz 
d'être  méthodique  <V  d'avoir  des  règles  infalli 


Hlr  rit  (U4>i»l 
quen  i^U  t«utt. 


levé  tous  les  doutes  de  cellc-cy.  Or  ayant  à  fonaj^- 
dire  puifa  cette  règle  du  Cardinal  Annalilte,  il 
s'en  Icrt  contre  luy  même ,  femblam  luy  repro- 
cher par  cette  façon  d'agir  ,  ce  qu'un  Soldat  de 
Marius  tyran,  au  rapport  de  Trebellius  Pollion, 
luy  imptopere  en  le  poignardant  :  Vnla  li  glai- 
ve aiavatu  avtT^fait  vous  mime!  (car  ce  Marius 
avoit  été  forgeron,  &  ce  Soldat  fon  valet  ) 

Launoy  attaque  donc  vivement  Batonius  par  Arpnr<BI  «, 
cette  Règle,  en  l'obfervation  6  qui  ptecede  la  {^,u0'^7Mtïï'1,,"€ 

dilfertation  de  l'époque  du  i.Evèque  du  Mans,di-  ""«'• 

r  r    r>  1  1  r      1  i,  6»i  **«  «1* 

lant  ainu.  Baromus  avoit  traite  tort  doucement  ftvtqucw 

Grégoire  de  Tours  exeufant  le  grand  nombre   E|o*«*  r(** 

d'eneurs  d'iceluy ,  qui  font  vifibles  a  tous  & 

dont  nous  avons  parlé  an  chap.  j.  4.  5.  &  6.  &  L-s  "^7,^1,"^* 

attribuant  par  une  modeftie  Chrétienne  avec  Hil  ""''.'J,"'!,?'^"- 

duin  à  la  fimplicité  de  ce  faint  homme ,  quicroyoit  nM      !  *•* 


bles  ,  toutefois  ta  pierre  de  touche  en  apprendra  facilement  ce  qu'on  luy  debitoit  ,  fans  plus  Ion 

les  défauts  ,  Se  comme  on  verra  que  les  règles  gue  enquête.  Launoy  prend  feu  la  dcllus ,  tour- 

font  déréglées  ,  tout  le  bâtiment  qui  eft  appuyé  nant  a  un  fanglai.t  afrioni  de  fon  maître,  ce  que 

dell'us  portant  a  (aux ,  on  inférera  avec  railon  que  cet  Annalilte  avoit  avancé  iar  la  déposition  de  ;  ' 


Ut  lUIM  Hf|uljU> 

Ck<  Sut-  * 
mention  Autw- 
rc  4c  ceba*  «mi- 
fa*  •!><»• 

tout  ce  qu'il  allègue  ,  fur  ces  fondemens  courte    la  vérité  cognué*  Et  au  lieu  que  Batonius  par-  iC,"»  * 

S.  Maillai  SC  It  ~ *  »'*  '  •'■.-.-----/»-     itimn*  <-m  ^  I,  f»U  «Mitra        <S'»'«».t.l.  tur<o«Uuaaf.At 


les  autres  Evêques ,  eft  (  Taorparltr  donne  ces  fautes  à  la  facile  cteance  de  Gregoite.  gTSSgfiy 

à  fa  mai*  )  une  macbint  bâtie  far  le  néant ,  de  la-  Laonoy  s'indigne ,  &  loûtiem  tjmet'tfi  Bar»ni*t  *£££^V£ 

quelle  on  peut  dire  avec  David  Pf.  36.  n.  jé.  qu'en  qui  a  befiin  du  pardon  de  Çregoire  am'il  a  tfientt,  Jù'wuàîtuî'" 

4  pajfi  &  qu'elle  n'itêit  plus ,  s'en  étant  allée  en  C7  ntn pas  au  tantrairt ,  c  -je  de  cette  raifin  qu'il  itwiïiinii 

fumee  ,  comme  les  pommes  de  Sodome  ,  qui  ne  apytllt  dimenfiratien.    BaraniusoMtomet.de/ity'  *SSt!m 

font  pleines  que  de  vent  &  de  poufliete.  Annales  s 'ejl  preferit  cette  t\egle,pomr  détruire  la  \lm**t*i*** 

Afin  d'établir  ù  façon  d'agir  pour  cregoire  de  fau/fetit  &  rendre  la  vérité  afsirte,  &  dont  /in  mX^'  cu- 

v«<*.»  4c  u  Tours ,  contre  tous  ceux  qui  l'impugnent  ,il  pro-  jaatr.  Ce  qui  eft  mit  en  avant  fauchant  let  chofe  s 

ïut'u%wiîtt'  pofe  ces  maximes  en  l'Epître  Liminaire  de  fa  antiauts ,  par  un  Auteur  moderne  funt  t'-eppuy  &  SlT,''  k 


qui  1«A4 


dilTettation  à  l'Evêque  de  Rennes  Mr.  la  Motte  Vautiritè  de  quelque  autre  plut  ancien  que  Uj  eft  M*(',^'.a..'c.«?tlti. 

4,:.  Hodauccuit  D.tru  ces  dijftrtatient  on  touche prin-  méprisé.  Or  Grégaire  de  l  'ours  pour  af/trrr.ir  lu  yggg*ff? 

{Hî"'i«  *?5S-  ùptlwe*'  ht  matières  qui  concernent  la  naijfance  Mijfion  detfept  EvSqnet  de  (joule  font  Dece^ar-  ^2St% 

mm  m*m e»-  ty  jt  herctau  de  plufieurs  £  rlifes  de  France  :  lef-  dt  cette  toi  &  cette  retle ,  &  Bartniat  ne  la  iar-  s" 

iltlunim  .  lut»  ...        />      '  t  11.»  J  m.  _         .  O         nfr.ln  .  ««nu 


Purro  in  bu 
ffrttiwm.k*! 


que  Grégoire  ayant  remarqué  dr  con- 


l-wta  'Tu  *r-'  l**^"  "  f*f*  ***  n^tf  Prefnt  pwr  détruire  la  de  pat.  Parce  qt 

OMtutoUMrfaofftié ,  &  afirtrla  venté.  Car  olort  qu'an  par-  fgnè  cette  Miffion  fout  Dece ,  la  confirme  au(ft-tit  V^". 

Vniun*  t«jt^*'  le  font  règles  &  à  perte  de  vit  ,  en  rte  trouve  par  l'autorité  d'un  Auteur  plut  ancien  qui  luy, à  w»!wnâ^Sa* 

^STwei.ïTn.  jamais  ta  fin  det  difpntet  &  det  querelet.  Que  fc avoir  celuj  qui  a  compote  l'hiftoire  dt  S.  Sot  or-  u^umEtmU- 

^riïïXifi  qnel  ju  un  m'ojjre  det  reflet  plus  certaine  t  que  nin  I.  Evt'que  dt  Telefi .  dont  laquelle  ta  Miffion  SîfSÎ  'û',™', 

s'^itï'în- 1"  miennet ,  jt  lu  rectvraxà  (trot  ouverts  1  ayant  det  fut  autres  Eviqutt  eft  contenue  ,  à  Ravoir  dt 

i"r'«i««       "  fi""**»1 .  <\M  J*  /»*'  '"ftruù .  &  non  pat  vain-  Tropbyme  £  Arttt ,  Taul  dt  Narbenr.e ,  Martial  jjyj? 

ïî«        S.«  "  • élon        "Vf»*™**     mtiUeurt  infiniment  de  Limtget ,  Au/hemeine  d'Auvtrgnt ,  Gatian 

,a"ltT     ravoir.  Si  Launoy  ne  combartoit  que  pour  la  dt  Tourt ,  &  Dtnyt  dt  Paris ,  ttquel  Auteur  était        ■  ■ 


4m  Mt 

teten  »a.« 
$4  lu  nutu.net 


mcl.orl  (ctttt* 
inunimctiu 


r"-  vérité  &  qu'il  là  voulût  tecevoir  quand  elle  eft  ou  égal  ou  prtfque'aujli  ancien  que  S.  Saturnin.  La  "r«f- 

rf*  t.f  ^  .  «  .    „         .*       '  .  T  cat  îfif  jftt*É«tio 

oH-jrtc  ;  tant  d  cctiuams  qui  ont  puiflamment  tra-  •«  Barontut  ne  garde  point  fa  Icy  .  puisqu  il  ne  «» 

vaille  à  didipe'r  les  ténèbres  qu'il  avoit  jette  deffus,  produit  point  de  témoin  s  plut  vieux  que  cet  A3et 


ouroient  ac'comply  fon  defir.  Mais  comme  fes  d*S£murmu^d'Autturtéga*xeucemt7nporaont^*^'^^ 

ouvres  démentent  fes  paroles  .  &  qu'il  Omble  à  Gregeire  :  te  Cardinal  donc  pèche  contre  la  loy 

n'être  pas  animé  du  véritable  defir  de  trouver  la  qu'il  t 'eft impotée ,&  contre  Grégoire  de  l'ours  d.,' 

vérité,  il  nous  fuffit  d'ajouter  nos  foins  aux  tra-  quel  il  doit  rectveir pardon  &  indulgence. 

vaux  des  auttes  pout  éclaircir  encore  plus  lave-  Comme  nous  montrerons  bien-tot,  que  ce» 

tité  Se  la  rendre  plus  vifiWe  à  ceux  qui  n'auront  Reeles  n'ont  pas  été  établies  en  qualité  de  Re- 

■t          IJ»i     r/-|                      1        rr  ■  °                «•          .  -                   .  »  _                        Botttdunct»  ntltt 

pas  le  voile  de  Moyle  iur  les  yeux,  ni  la  paUion  gles  ^  tout  ce  beau  rationnement  de  Launoy  torts-  r»»«j<i««-j»>«'k«« 

eu  partialité  dans  le  errur.  bera  par  terre ,  n'ayant  aucune  baxe  ou  fonde-  ,\w\n. 

Voicy  donc  les  règles  qu'il  dit  avoir  pris  de  ment  qui  lefodtienne.  Pour  tout  ce  qu'il  dit  de 

Si, 


t#i  trmiri  de 
crrn*»ite  d  -  rmitft 
Quiiiduptietnitl* 
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l'Auteur  de  h  vie  de  S. Saturnin,  nous  y  avons 


répondu  au  chip.  7.  Se  il  feroit  fupci  Mu  de  repe. 
ter  la  même  choie.  Et  quand  bien  ce  qu'allègue 
cet  Anonyme  ne  feroit  pas  faux.  (  comme  nous 
l'avons  prouvé, d'où  vient  que  Grégoire  le  f.u- 
fant  lien  ,  trempe  dans  fes  erreurs.  )  Les  autres 
faux  pas  de  Grégoire  feroient  futhuns  pour  nous 
faire  douter  de  fa  vérité,  8c  nous  empêcher  de 
luy  donner  une  creauceavcagle.  Etant  donc  at- 
teint deunt  de  dcfautsquoyqu'involontaires.ila 
eu  befoin  queBaronius  &  Hildiiin  luy  pafdounaf- 
fent ,  c'clt  à  dire  1  cpargnadenr.n'aiguii ani  parleur 
ftylc  contre  luy,  pour  luy  reprocher  rant  d'erreurs 
groflieres  qui  fourmillent  dans  fes  Ouvrages.  En 
"quoy  ces  Auteurs  ira  voient  pas  befoin  du  pardon 
Je  Grégoire  qu'ils  n'orTenfoicnt  pas ,  aymans  (a 
perfonne  &fon  mérite,  &  rejettans  feulement  ce 
que  Grégoire  nefeauroie  approuver  dans  le  Ciel, 
où  il  void  la  vente  à  découvert.  Et  pour  ces  té- 
moins  ou  témoignages  ,  oû  Launoy  s'emprellc 
tant ,  afin  que  Baronius  ne  i  on  pas  criminel  dans 
le  parquet  de  laconfcicr.ee,  ou  plutôt  à  fon  pro- 
pre tribunal. 

Ce  Cardinal,  au  lieu  qu'il  s'accorde  avec  HiU 

■maki  4m-  duin ,  pour  exeufer  Greçoue  de  Tours  de  fa  lim- 
ai itt  itmouii  i    ,.  .  ',»       .    „        „       0        .  _  , 

lmuooj  piu.  m-  plicite,  qui  eft  en  1  an  109.  de  Notre  Seigneur, 
c««  2%u  ri.  où  il  prouve  que  S.  Denis  de  Paris  cil  l'Areopa. 

gite,  conrre  Grégoire  &  fes  adhérants  :  ne  dit- il 
pas  que  Tarafius  Evêque  de  Conftantinople , 
s'en  étant  voulu  éclaircir ,  trouva  que  cela  étoit 
tenu  pour  confiant  parmy  les  Athéniens ,  tant  par 
leurs  hiftoites  ,  que  par  la  tradition  qu'ils  en 
avoient  reçu  de  main  en  main  de  leurs  Ancêtres» 
N'eft-ce  pas  donner  des  Auteurs  plus  anciens 
que  Grégoire  de  Tours  pour  la  Million  de  S. 
Denis ,  laquelle  étant  établie  du  temps  des  A  po- 
ires, convainc  la  fauflèté  de  l'Anonyme,  &  fon 
pleige  Grégoire  î  Baronius  cite  encore  Hincma- 
rus,  écrivant  à  rEtnpercw  Charles  le  Chauve  qui 
prouve  le  même.  /lfMMt,dit-il,p*rlént  des.  Pé- 
nis qu'ils  rteomtt  tjjtni  fér  le  témoignage  qui  vient 
dt  U  Grèce  ,par  l'utte/ration  de  U  Suinte  Eglife 
"Romaine  ,  &  pur  l'intime  confintement  dt  toute 
1*  Guule  f  qui  doit  être  reçu  fans  çtntrovtrfi  en 
(erre  eam/i ,  parce  que  ctU  a  t'ti  dit  bien  long- temps 
avant  nous  )  que  vitro  Pert  Denis  tfi  i  Arecpa-  . 
gito ,  qui  fut  bapti/e  par  S.  P*ul ,  &  ordonné  £- 
viqut  d' Aliène /, puis  envojitnGnUe  par  S-  Clé- 
ment, le  laide  les  autres  témoignages  que  cite 
Baronius,  comme  les  anciens Mcdèls  donr  parle 
Hincmarus,  qu'il  dit  être  approuvez  par  l'autori- 
té des  Papes  Innocent ,  Gefafe  &  Grégoire.  Par- 
ce que  c'etoit  anciennement  la  coutume ,  qu'en 
la  préface  de  la  Mette  des  Saints, qu' on celebroir; 
on  faifoit  publiquement  un  bref  récit  de  leurs 
faits  ;ainfi  que  fait  foy  le  Mcfltl  de  S.  Ambroife 
&  le  livre  de  S.  Grégoire. 

S.  Innocent  Pape  étant  donc  au  moins  con 
tJBtanwf  4n  temporain  de  l'Anonyme,  qui  vivoit  du  temps 
ST****  £  S.ExuperedeTolofe.ouaprés.&prodûifant 
la  coutume  ancienne  8c  immémoriale  de  l'Egli- 
fe,  pour  le  narré  de  la  vie  de  S.Denys  Areopa- 
gite ,  U  y  a  des  témoins  plus-  anciens  8c  pins  au- 
rentiques  que  cet  Anonyme  ou  oregoire  de  Tours î 
Et  ainfi  Baronius  ne  pèche  pas  contre  fes  loix 
(quelles  quelles  (oient)  comme  afsûroit Launoy, 
&  par  confequent  ne  devoit  pas  arrendre  de  Gré- 
goire, la  remiflion  d'une  injure  imaginaire  j  8t 
moins  être  ciré  au  tribunal  de  Launoy ,  qui  n'a  pas 
de  droit  pour  y  aûionnar  cét  homme  incoropasa- 


blc.quinenous  a  pas  donné  des  opufculcs  pleins 
d'invectives ,  6c  de  mauvais  raifonnemens  con- 
tre des  doâes  &  vertueut  perfonnages  ,  Oc  con- 
tre l'honneur  des  SS.de  France; (ainfi  que  Lau- 
noy )  mais  douze  gros  volumes  ,  qui  en  valent 
cinquante  ,  8c  fervent  à  l'Eglifc  d'un  très  riche 
0c  puitîant  Arfenal  pour deffendre  fes  droits,  8c 
pour  honorer  les  Saints.  Etpout  ce  que  Lau- 
noy objecte, que  les  Epîtres  d'Innocent  Gelafe, 
6c  Grégoire,  qui  commandoient  qu'on  celcbrâren 
France  la  Mcflc  à  la  Romaine  ,  ne  fe  trouvent 
pas  ,  cela  ne  condud  pas  qu'elles  n'ont  jamais  été, 
puis  qu'il  clt  certain  que  beaucoup  d'Epîtres 
des  Pontifes  Romains  (  comme  nous  avons  dit 
ailleurs  de  celles  de  S.  Clément  Pape  ;  des'  Evê- 
ques  8c  des  Gaulois ,  ont  pety  avant  nos  jours.  H 
(ufiit  que  d'autres  contemporains  ou  plus  recens 
les  ayent  veues ,  afin  qu'on  défère  à  leur  témoi- 
gnage après  le  débris  de  ces  ouvrages.  Tellement 
que  la  depofition  d'Hyncmarcen  ce  point  eft 
tres-recevable. 

Tâtons  maintenant  le  poulx  aut  paroles  que  ttmn  M  u 
Launoy  veut  être  une  Règle  fixe, établie  par  Ba-  u*xtu,,u»M* 
roi  mis,  pour  dérruire  1a  faulfeté  ,  &  alTcarer  la 
vérité.   Et  qu'il  eftime  fi  certaines  qu'il  eft  dit  J^VI??* 
cecy  au  $.  11.  de  la  diflcrt.  pour  Grégoire  de  t??u£,w 
Tours.  Ce  font  les  loix  propres  pour  mainte-  <>  g*1™  **".<H>'.' 
nir  la  vérité ,  &  détruire  le  menfonge ,  que  nous  «  *">■  Bywg 
nous  propofons  toujours  devant  les  yeux  -,  que  «  •«  .mummu 
û  on  ne  les  garde  pas ,  on  n'aura  jamais  aucune  «.  *.■  *"!»'■ 
façon  ou  méthode  pour  renir  la  vérité  dans  Ion  «  *u.     m  ™*~ 
aflictre,  8c  faire  fuccombet  ta  fauflèté.  Le  ditTerta- 
teur  citoitdoncainfi  Baronius  en  la  diirenationfuf. 
dire.   Deux  Règles  de  Baronius  fe  prefenrent  « 
icy  à  moy  d'elles-mêmes  ,  par  Icfquelles  cér« 
homme  d'unefprit  tres-fort,  8c  d'un  jugemenr« 
très  perçant,difceme  dans  Hiftoire  la  vnuc  « 
de  ce  qui  cil  faux.  La  1  '  eft  au  tome  1.  de  fes  n 
Annales  num.  11.  couchée  8c   conçue  en  « 
ces  termes.  Ce  qui  eft  mis  en  avant  par  un  Au-  u  1  uMr  m» 
teur  récent ,  ajoatons  fabuleux,des  chofes  an-  «  a*IïIiZ.  4t 
tiques  fans  l'autômé  d'un  plus  ancien  queluy,  « 
eft  meprifé.  A  vanr  toucher  au  corps  de  cette  au- 
torité, il  y  a  deux  mots  à  confiderer  :  Le  t.  qu'A 
clôt  d'une  parenteze  (  tAdiimiu  &  fubuh/i  ) 
ajoutons  fabuleux  :  lequel  étant  ptopre  à  Lau- 
noy, fait  que  ce  n'eft  plus  la  Règle  de  Baronius; 
mais  la  fienne,  8c  qu'ainfi  c'eft  mal  à  propos  qu'il 
La  luy  attribue.  Et  puis  (î  c'eft  un  Auteur  fabu- 
leux ,  qui  dife  ou  écrive  quelque  choie  ,  il  ne 
faur  pas  d'aurre  -noir  à  noircy  ,  pour  le  rayer  du 
rang  des  écrivains  ,  8c  nous  n'avons  rien  à  dé- 
mêler la  deflus  :  finon  que  Launoy  eft  obligé 
avant  toutes  chofes,  de  ptouver  l'incompétence 
de  ces  fauflaires  8e  fabuleux  auteurs .  par  le  té- 
moienaee certain  de  leurs  ouvrages.  Si  Launoy  um«  u  m  •«- 
pour  erre  ridelle  ne  devoir  rien  ajouter  aux  pa-  ,mn,  «»< 
rôles  de  Baronius ,  pour  nous  proprofer  fa  règle  «S  'ÏSSSm.' 
dans  fa  pureté  -,  il  en  devoit  encor  moins  ôtec 
la  moindre  partie  ;  car  fi  une  lettre  8c  la  moin- 
dre de  toutes  ,  celles  de  l'Alptuber  Grec  étant 
•joûtée,  aumot  Jf«ir<r<©-qui  fignifie  confubftsn- 
tiel  pour  faite  ipe.gei&Ac  femblable  fubftance , 
à  mis  la  diviirondansl'Vnivers  8c  formé-  l'Arria- 
nifme;  8c  fi  «n  feu!  accent  retranché  de  la  pénul- 
tième fyllabe  de  font*®'  qui  eft  l'épitéte  de  U 
Tierge  enfentant  Dieu  ,  pour  être  mis  à  l'ante- 
penultiéme  par  Neftorius  8c  faire  <w'rW@.  qui 
fignifie  celuy  qui  eft  né  de  Dieu  ,  à  renverfé  la 
créance  del'EgliTe,  8c  produit  une  abominable  hc- 
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gne  qu'il  ne  faut  pas  méprifer  ce  s  chofes ,  quoy  r«<mni  m 
quelles  foient  écrites  par  un  Auteur  qui  n'eit  pu Lt 


t*tl*sy  dm» 

Cette  tt(lc.  ne 
%t*6c  f»t  U  te 
fie  t)<  U  <tme 


refierun  mot  entier  peut  être  fou  vent  de  grande 
importance  en  quelque  autorité  ,  notamment 
quand  elle  fett  de  régie,  qui  doit  être  inflexible, 
Se  exempte  de  changement.  Or  il  a  ôié  en  cette 
fentence  le  mot  adti  qui  n  etoit  pas  inutile.  Et 
pour  comprendre  cecy ,  il  faut  I  ça  voir  que  le 
Cardinal  Annalifteau  lieu  fus  allègue,  examinant 
l'opinion  de  quelque  moderne,  qui  aiTûroit  que 
du  temps  de  Romuluson  avoit  blty  à  Rome  un 
Temple  de  la  paix  :  quoy  que  la  veriré  foit  con- 
fiante tque  ç/a  été  feulement  du  temps  de  Vel- 
pafian.  Et  voyant  que  cet  Auteur  récent  en  un 
narre  fi  important ,&  deft  longue  haleine, qu'il 
y  avoir  deux  mille  ans,  ou  plus  de  diftance  entre 
Romulus  Se  luy  ,  n'avoit  aucun  garant  de  fort 
dire, donna  cette  raifon,  dont  Launôy  à  fait  fa 
première  Règle.  Que  ce  qui  eft  proféré  par  un 
Auteur  récent  de  chofes  tellement  antiques,  fans 
1  autorité  d'un  plus  vieux  que  luy.  eft  méprifé.  En 
cfTct  c'eft  bien  être  ridicule  que  d'avancer  fans  plei- 
ne une  fondation  femblable  depuis  Romulus,  Se 
la  raifon  deDaronius  en  un  cas  de  cette  volée,  eft 
fort  pertinenre,  Mais  que  Baronius  ayedit,  ou 
aye  feulement  penfé  de  dire,  que  ce  qu'un  Au- 
teur moderne  produit  des  chofes  antiques ,  fans 
l'autorité  des  plus  vieux .  doive  être  rejette  Se  mé- 
prifé.- c'eft  ce  que  Launoy  luy  impote.  Car  il  y 
a  d'autres  voyes,  outre  les  Auteurs  anciens,  pour 
fçavoir  les  chofes  qui  fefont  paflèes  depuis  plu- 
fieurs  Siècles.  Le diflertatcur  donc  en  ôtant  cét 
aiei  de  Baronius ,  Se  tirant  fa  propofuion  d'un 
cal  particulier  Se  fl  extraordinaire  Se  éloigné ,  à 
une  alTertion  univerfelle ,  qui.  ferve  de  règle  à 
toute  rencontre;  ne  fuit  plus  Baronius  .-mais  fon 
caprice,  flepar  confequent  ne  peut  rien  concer- 
te en  cela,  comme  émané  des  principes  de  cet 
Amiahfte» 

Or  afin  qu'on  voyr  clairement ,  que  ce  n'eft 
•«  un  ic*u  point  une  Règle  de  Baronius  :(  parce  quel  ayant 
<,to,'  fi  fouvent  violée  il  fe  condamneroit  foy  même.  ) 

A,_,  ciin-  donnons.cn  des  preuves  irréfragables.  En  l'an  i. 
S  Ï&BÛ  àc  Icius-Clmft  &  41.  d'Auguftc  chez  Spondan. 
iX^T"'  num-  'f*  Ctirtnm  ajeûtt  [dit-tl  )  ta  fin  Abregi, 
Mprf'iS'?- 1* 'EHfibtth mtrt dt  Saint  /tan  mourut  40.  jours 
k"l5r"i«o«i*e-frW/-/^  f"'"  ^*ns  ^^ptlonqut ,  tu  elle  s  itoit 
«T*'*»» ,r*'*ri*  avec  fon  petit  enfant  1  &  qu'un  Ange  frit 

t Jt  an- 

qu  il  les  raconte  /ans  tn  avoir  et'  Auteur 
Quant  à  et  cjih  touche  lt  fiin  de  l'An- 

m*  AÎpî*'"«f'  vtn  ^tfttu'nt  PM  fi*to*  fi  itrangt  on 
jri^Tlf'  impojfibUifionfait  rtfitxim  qu'an  autrt  Ange 
£S.;  vtnt  au  retors  d'ifmaelcbajfe  par  fin  ptrt ,  & 
x£J?*£ùb'  abandonné  de  fa  mtrt ,  ainfi  qu'il  tft  perti  au  cb.xi. 
Et»,  u-  it  i4  Cjcnefe.  Et  en  l'an  99.  il  dit  ainfi  de  l'Evan- 
gile de  S.  lean  On  dit  qut  quand  et  Saint  vou- 
CTV*3»ïî<«n«"  commtnctr  fin  livre  %  det  tonnerres  fi  formant 
i,»t,«  àUut  1.  tH  ve:x  knfnùnti  proférèrent  et  j  mou.  An  com- 
mtnttrrtnt  etoit  lt  vtrvt  Ce.  Vue  perfonnt  nt 
ce*  «.»f«ff«  ptnft  au  on  pmffe  mepnferces  chofij ,  encore  qu  tilts 
ur,timtt\M*  fittnt  tn*ncttst  ty  tentes  par  un  tAuttur  qui 
f«t*h«  n'tfi  fat  fi  vitnx ,  &  ami  mime  ehaneeUt  auelqut 
ftftJKLa.  foi*  dans  l'ajftnraitct  de  et  qu'il  commet  a  nôtre 
î2".  **t'?"«t-  créance  ;  ou  bien  parti  nue  lt  mime  prtfqut  fi  trou- 
iX'»<»A  *"  ebeXji  fanx  Frochorm  ;  car  S.  Itrimtqui 
^l^t»r«»t-/<«*»'  Utitrt  dts  narrations  Apocriphts ,  afftrmt  fur 

P"''?^^  I*  vrau  &  ancienne  mfloirt ,  que  S.  /tan  ton- 
lot»!» »»■     .        ,       a      y  ,   *  •      .      .  , 
*  KittontiM»  fraint  par  Us  Evequcs  de  i  Aht  ,  après  un  jeunt 

rtm  nMutKHH»  fa  tous  Itt  pdclts ,  ttant  /omit  dt  la  rtvcl.uion 
rciKtn  ...  f        •         .       •  t 

,n,, »rt»nue  divine Aironon ( a  ces  rarclts  qui  veneient  du  Ciel, 

%/iu  eonvntnttmtnt  non  lt  verte,  vu  il  tcmoi- 
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un.  sti  h»t  C  le  foui  dt  S.  Itan.  Quoy  qut  et  s  chofes  fottnt  1 

ai  un  iwii»>    .  ....  7  r  j,  y 

,b  te  «m  «etta  citnnts,  &  qu  il  tts  racomt  fans  tn  avoir  d  At 
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i«;  un**  vc*  certain. 


guercs  ancien.  Ce  qui  eft  tout-à-fait  contraire 
a  la  Règle  que  Launoy  attribuoità  Baronius. 

Et  le  même  Cardinal  admet  la  venue  de  la  u*1JJ[JJ,^,^Jt** 
Magdcleineen  Gaule  ;  &  fon  habitation  dans  fa 
grotte ,  Se  fa  mort  ;  Se  l'Epifcopat  de  Marfeille 
en  S.  Lazare  fon  Frère,  0c  celuyd'Aix  cnS.Ma- 
ximin ,  quoy  qu'un  Auteur  moderne  le  raconte , 
•3c  il  a  inieré  tout  cela  dans  fes  Annales.  De  plus 
la  guerifondela  LéprcdeConflantinàfonbaptê^ 
me  que  luy  conféra  S.  Sylvcflre ,  &  l'Onûion 
de  la  Sainte  Ampoule  en  Clovis,&  le  prefcntde 
fa  Couronne  à  S.Pierre  de  Rome;  encore  qu'à  l'é- 
gard de  ces  chofes  .ceux  qui  en  ont  tiflu  l'hifloi- 
re  foient  récents ,  Se  ne  citent  pas  des  Auteurs 
plus  anciens  ;  loint  qu'il  fait  fouvent  dans  fes  An- 
tules  honorable  mention  des  Actes  récents  des 
Saints  .-Nous  pourrions  dire  à  ce  fujet  avec  M  - 
nard  chapitre  8.  de  fa  réponfe  au  DiiTertateur.  _ 
Combitn  yn  t  il  aujourd  uuy  a  écrivain  1  fàcrte.  &  *"^«  uriri^ir» 
prophanes  ,  qui  tuent  plu ftturs  monumens  dts  an-        .  «ui  m 

•  .  »       .      7        .       •     J     ,  .    .„       .  fat.  tciipnt.vul- 

tiens  Auteur 1 ,  dont  nous  n  avons  m  pifrttnt  tra-  u  «tttotn  no- 
ce'/  Le  livre  d'Enoch ,  de  Saint  Elic, dont  parle  JJiSumYc "fî1 
Origene  des  guerres  du  Seigneur,  juftifient  nôtre  •oSiTTu'po.r 
propolltion  :  ce  qui  a  fait  dire  à  nôtre  PereTho- 
mas  d'Aquin.  Prima  diffirtatient de  vifiont  Stocbit  Vlt9t  aummu 
p  02.  Ces  paroles  remarquables  qui  n'addrelîent  •"»■«•«  ■iiqp>*« 
A  Launoy.        nef  ait  que  plufturs  ouvrages  des  t««ai«. 
anciens  ont  ptrk  ,  qui  ont  tti  connus  i  ceux  qui 
nous  ont  précède  ,C  dont  ils  ont  enncby  ItUri  tiri-  ï£ 
tnrts  t  On  n'ignore  non  plus  que  dans  tts  Biblio-  '"ït?s«,,1.% 
têquts  il  y  a  plufteurs  volumes  Cathtt.,  aufjutls  on  ^'«'«'i'*?  * 
fait  fouvent  voir  lt  iour  an  grand  profit  dts  /te-  SiI^uÎm* 
trts  ,Crdela  vérité'  de  l'hifloirt.  Dtfirttqut  ceux,  ««■•«'••»  Itf 

,  ,4»   J  .  if  f    I         .        ,.       I"'1"  l'Uni"- 

4x1  a  puift  de  £jtuno\,ont  la  bardielft  d*  nttr  1 1-  ««oiuétincr- 

'  %  I  .  — '  ^  MIC  . 

xijtenct  dt  ces  vieux  volumti  C"  iromnnent s, fi  rt-  *i»«nmfteq>«ti- 
pentent  fouvent  a  leur  courte  nonit  d  avoir  atnji  «•  ikmnt  u 
prtcipitt  leur  jugement  :  Et  non  leulement  cite-  n.  im.o  mm  * 
ton  des  Auteurs  dont  les  écrits  ont  pery  ;  Mais  iî'î",',î,!,'ïîé  " 
on  allègue  encore  ce  qui  etoit  dans  leurs  livres  Si*  ^tSilïT' 
qui  reftoient  pour  lors  fans  les  nommer ,  fans  ulm'm'li'in 
que  cela  faite  méprifer  ceux  qui  profèrent  ces  «>«•""»• 
monuments  comme  propres.  Le  Pere  Sirmond  Aaiwsnmc» 
cl. liant  Sydonius  au  Panégyrique  d'Anthemius  £{Vé™*T« "'.S 
vers  110.  ou  il  allure  qu  un  Laurier  ardent  parut 
à  la  naiilànce  de  Jule  Cefar  ajoute  cecy.  Quant 
à  te  prodige  qu'on  vid  quand  luit  Ct/ar,  naquit ,  i  p,  kK  prol<l0 
ptynt  rtncontrtrt\j-  vom  un  autre  Auteur  qui  en  ^^'i,  ^'i','," 
ait  écrit,  et  qui  ne  diminuera  d'vn  fini  peint  la  J^"^, 
créance  qut  j*aj  tnvtrj  luy  :  car  combien  de  chofes  ÊKfÇ* 
rarts  void-ondans  Sydonius  qu'on  nt  lit  point  an-        1  <i«"  . 
jourd  huytbe\  aucun  a utrt  Ecrivain}  Laquelle  rai.  spaattsm  («m 
fon  brife  toute  la  force  de  la  règle  de  Launoy  ;  puis  ôo»  " 
qu'un  Auteur  récent  comme  Sydonius  à  l'égard 
de  Jule  Cefar  ,  ne  perd  rien  de  la  Foy  Se  du 
refpeâ  qu'on  luy  doit,  encore  qu'il  produifedes 
chofes  anciennes  fans  garant  Se  fans  pleige. 

Ce  n'eft  pas  allez  d'avoir  montré  que  ces  pa- 
roles de  Baronius,  ne  pou  voient  fervir  de  règle  u^'.TSÎÎu 
infaillible  ,  pour  établir  la  vérité  ,  &  ruiner  U  t£'ùnc 
faufleté  :  il  faot  enfuitte  prouver  qu'elles  font  ^^"î,* 
plus  contraires  au  DiiTertateur    Se  à  fes  adhe- UwM' 
rans  ,qne  non  pas  à  nous.  En  effet  fi  Launoy 
veut  qu'elles  fervent  de  règle  dans  l'hiftoire,  nous 
le  déformerons  par  icelle ,  de  tous  les  meilleurs 
renforts  Se  lieux  dedéfence  où  il  fe  cantonc, 
pour  attaquer  avec  plus  de  vigueur,  &  de  violen- 
ce la  venue  de  la  Magdclcine  ,  du  Lazare,  de  S. 
Martial ,  fc  de*  aunes  dam  U  Gaule  j  Se  la  di- 
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gnité  d' Areopagite  qu'il  contefte  à  5.  Denis  avec 
tant  de  chaleur  dans  fes  opufculcs ,  en  voicy  la 
raifon.  Ce  Critique  bâtit  Ton  opinion ,  qui  nie 
l'a  m  v  ce  de  la  Magdelene,  du  Lazare ,  Se  des  au- 
tres Millionnaires  en  Gaule,  fur  le  témoignage 
d'Epiphanc  qui  atTire  que  le  Lazare  eft  morr  en 
l'île  de  Cypre  ;  Se  de  Modefte  ,  Se  Grégoire  de 
Tours ,  plus  récents  qu'Epiph  ane.lefquels  difenr, 
ue  la  Magdelene  eft  morte  &  enfevelie  en  Ephr- 
é  :  Et  pour  ravir  la  gloire  d'Areopagite  à  Denis, 
il  fefert  de  Severc.lcquel  au  1. 1.  de  fon  hiftoirc 
facree  met  les  premiers  Marrirs  de  Gaule  foûs 
Marc  Aurele,  eu  excluant  ainli  rout  le  i.  (îecie 
de  la  Foy  ,  &  de  la  Couronne  d'icclle,  auquel  il 
ajoute  Grégoire  de  Tours ,  lequel  avec  Ton  ano- 
nyme renvoyé  l.i  million  de  Denys  de  Pans  avec 
celle  de  Marnai  de  Limoges ,  &  de  fes  compa- 
gnons, au  confulat  de  Dece  Se  de  Gratus ,  qui 
croient  an  milieu  du  l  ficelé  de  l'Eglife.  OrEpi- 
phane,  Grégoire  de  Tours  Se  Modefte  Evêque  de 
lerufalem  font  bien  jeunes ,  en  comparailon  du 
temps  de  la  Magdelene  oc  du  Lazare; éVSevere  eu 
égard  au  premier  Se  fécond  fiede  de  l'Eglife-,  & 
Grégoire  de  Tours  (quant  au  temps  de  Dece  6c 
Gratus  )  n'étant  qu'à  la  fin  du  fixicme  ficelé  de 
l'Eglife  eft  bien  récent  Se  moderne.  Et  tous  ces 
Auteurs  avancent  leur  témoignage,  fans  l'autô- 
rité  d'aucun  plus  ancien  qu'eux  :  doneques  lelon 
1a  Règle  de  Launoy,  il  faut  mépnfer  Se  reietter. 
tout  ce  que  ces  graves  Auteurs  ont  dit  Se  écrit 
de  la  Magdclene,  du  Lazare, des  premiers  Mar- 
tirs  des  Gaules,  foûs  Marc  A  uni  • ,  Se  de  Denis 
foûs  Dece  ,  parce  qu'a  fon  compte, tout  ce  qui 
eft  allégué  des  chofes  antiques  par  un  Auteur 

filus  récent ,  fans  l'autorité  d'an  plus  vieux  que 
uy ,  doit  être  méprifé. 

Ramallbns  ces  proportions  en  quelques  Ar- 
guments. 11  n'y  a  point  d'écrivain  plus  âgé  qu'E- 
piphane ,  lequel  débite  que  le  Lazare  avoit  jo. 
ans  quand  Iefus-Chr'it  le  rcûufcita,£c  qu'il  en  a 
vécu  autres  jo.  après  t  qu'enfin  étant  illuftre  en 
Sainteté  il  repofa  en  Nôtre  Seigneur,  doneques  il 
le  faut  meptifer  Se  rejetter  comme  faux.  Déplus 
on  ne  trouve  point  d'Auteur  plus  vieux  que  Gre- 
go  re  de  Tours ,  qui  étoit  à  la  fin  du  fixiéme  fie- 
de  ,  qui  die  que  la  Magdeleae  soit  morte  à 
Ephefc  ;  cela  doit  donc  être  mis  au  billon.  D'a- 
bondant perfonne  n'a  crû  Se  n'a  écrit  avant  Sé- 
vère Solpice  qui  compofoit  fon  lui.  au  ç.  fiede, 
que  les  Martires  fuftent  inconnus  en  Gaule  au 
i.  je  i.  fiede  jufqu'à  Marc  Aurele:, Il  faut  donc 
Supprimer  fon  opinion  comme  fabuleufe.  Enfin 
Grégoire  de  Tours  eft  le  premier  après  un  Ano- 
nyme inconnu ,  à  établir  queTrophyme  d'Arles, 
Faol  de  Narbonne.  Martial  de  Limoges,  &  De- 
tus  de  Paris  font  venus  prêcher  la  Foy ,  foûs  De- 
ce  Se  Gratus  Confuls  :  doneques  fapropofition  fi 
éloignée  du  temps  de  ces  Millionnaires  ,  n'eft 
pasfoûtenable  ains  méprifable. 

Qiie  cene  ^egle  de  Launoy. eft  pernideufe 
à  toute  fa  doctrine  fondamentale  Se  de  fes  fui- 
vants,eltene  l'eft  pas  moins  à  toute  l'hiftoireEc- 
clefiaftique  :  Car  celuy  qui  luy  voudra  donner 
créance ,  fe  doit  refoudre  à  rebuter  Se  méprifet  la 
plus  part  des  chofes  qui  y  font  racontées.  Don- 
nons-en l'exemple  dans  Grégoire  de  Tours  qui  eft 
l'admit  :  >.  de  nos  Critiques.  Il  eft  certain  qu'il 
a  écrit  beaucoup  d'événements  ,  merveilles  & 
actions  du  i.  i.y  Se  4.  fiede.  au  refpeft  defquels 
luy  qui  ctoit  au  6.  doit  être  appelle  tecent  5c 


moderne.  Or  on  ne  peut  nier  que  toutes  ces  écri- 
tures ne  r étonnent  à  luy  comme  à  leur  Auteur, 
n'en  produisant  point  déplus  ancien  •  en  ce  qu'il 
avance  de  tantd'Evéques,  Martirs  Si  Confelîeurs. 
11  faut  donc  méprifer  tout  cela  comme  faux  Se 
fuppofé  C'eft  dans  ce  labyrinte  que  s'emba raf- 
le nôtre  diffère,  pour  vouloir  fixer. cette  première 
Règle  Se  la  faite  palier  pour  afîurce  ,  loûs  la  fa- 
veur du  Cardinal  Annalifte ,  qui  n'y  à  jamais 
penfé,ni  prétendu  ce  privilège.  Ce  qui  montre 
encore  la  faulfcté  de  cette  Règle .  eft  ,  que  le  té- 
moignage des  Auteurs  precedens  ,  n'eft  pas  la 
feule  voye  pour  juftiner&r  prouver  les  anciennes 
arTiires  de  l'Eglife  ainfi  il  y  en  a  plufieurs  aurr.-s  qui 
font  certaines  Se  indubitables  :  comme  font  les  an- 
ciens manufctits  Se  monumens  qu'on  trouve  dans 
les  trefors  des  Egli(es,les  anciennes  inferiptions  fur 
du  marbre ,  pierre  ou  autre  matière ,  les  Calen- 
driens,  vieux  Regiftres ,  Martirologts  ,  Papiers, 
journaux,  ou  des  Villes,  ou  desRoys  dont  l'écri- 
ture fait  louvent  mention  ,6c  autres  fcmblablcs  dé-, 
pots,  ou  traditions  ,  qu'on  rédige  par  après  par 
écrit.  Ainlî  Baronius  en  plufieurs  endroits  de  ces 
Annales  racontant  les  conftitutions  des  Papes, 
fur  des  cérémonies  &  coutumes  de  l'Egiile,af- 
frnre  que  ces  Souverains  Pontifes  ,  ne  (ont  pas 
les  inftiruteurs  de  ces  chofes ,  mais  les  propaga- 
teurs. Se  qui  ont  commandé  de  faire,  Se  mime 
dredédes  Conftitutions  pour  exécuter  cela  .  afin 
que  ce  qui  étoit  né  avec  l'Eglife  fe  trouvât  en- 
core renforcé  par  ces  nouvelles  Loix  Se  Ordon- 
nances. 

La  Seconde  règle  de  Launoy  eft  en  la  dillèr-  j^'^JiT 

tation  fitfdite .  laquelle  il  met  aufli  au  dilcours        ■  k 

des  miracles  de  S.  Denis,  à  la  fin  de  fa  difculïion 

contre  Milet:  Se  cftcelle-cy.  L'autre  ntltàtBes-  %Mtn.l"mii 

ronuts  tu  te  dit  Tomt  t.  des  Annales  l  an.  604.  ».  ■« •»»•■»  ««h- •>• 

//.  tir  .11/:;.  imite,  il  *mvt  dit-il ,  quelquefois  s«««  >  •»■«•«• 
,  J      j      .    .  V*      •      ,  Mm» m •>>pM 

qtt  un  torrmnn  C  vulrmrt  dttlum  ,  h  on  vient  4  »«%»»tiu«»,6 
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examiner  tons  ceux  qui  S  en  nommtnt  Ils  témoins,  tunun  ttftti, 

four  tn  «pprtnirt  l*  vtriti ,  on  trouvent  qu'il  n'y  '  ù'fù 

M  ptrfonne  qui  tn  àifoft  ferieufcrr.ent ,  e~  on  eft  mj%£im 
ftrpris  i»  VtirejMt  ce  que  l'on  trois  être  commun  X*i£**!5S> 
À  tous  n'tft  «fsHri de ptrfonnt  ,&qtuct f**x bruit  ^«^TuT * 


j'ivatio.  t:  tn  l'dir.  Il  y  a  dequoy  s'étonner  que 
Launoy  aye  formé  de  ces  termes  une  règle  pro- 
pre à  corriger  les  défauts  ,  dont  elle  doit  être 
exempte  :  la  règle  doit  être  ftable,  &  nullement 
fujette  au  changement  ,  Se  il  dit  avec  Baronius 
qu'il  arrive  quelquefois.  Comment  donc  peut-elle  • 
être  une  règle  fi  elle  ne  fert  pas  toujours ,  mais 
feulement  dans*quelques  accidents  inopinez. 

Sur  ce  fondement  du  Diflertateur  on  pour- 
roit  adûrer  que  les  monftres.font  des  reclesdans  «"«*  »  •»*»«»« 

nature,  parce  qu us  arrivent  quelquefois, non 
que  ces  faux  bruits ,  &  qu'on  fe  détrompe  puis 
après.  Le  propre  d'une  règle ,  eft  de  prelcrire  ce 
qu'il  faut  faire  ,  &  de  fervir  de  modelle  à  ce 
qui  eft  preferit ,  pour  voir  s'il  eft  félon  les  pré- 
ceptes de  l'art  :  Or  par  ces  paroles  que  Launoy 
prend  de  Baronius,  écdciquclles  il  forge  fa  règle, 
on  ne  preferit  rien,  on  ne  règle  tien,  on  ne  cor- 
rige rien  ;  mais  feulement  on  déclare  ce  qui  arri- 
ve quelquefois,  &  qui  ne  tire  pas  à  confequen- 
ce.  Que  fi  une  choie  qui  arrive  par  hazard  peut 
fervir  de  règle  ,  on  en  formera  de  totalement, 
oppofées  félon  les  divers  accidents  :  Commealors 
qu'un  bruit  court ,  &  qu'on  examine  les  témoins, 
&  que  cela  fe  trouve  vray  ;Se  que  ce  bruir  n'eft 
pas  forgé  -,  on  en  fagottera  une  règle  contraire  à 
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Rcfut.  de  Grégoire  de  Tours  touchant  les  7.  Evoques,  chap.  VIII. 
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celle  de  Launoy  ,  Se  ainiî  de  toute  lorte  d'acci- 
dents ,  ce  qui  cft  ridicule  :  que  s'il  prétend  l'ap- 
pliquer à  la  Million  des  fepr  Evêque*  il  a  fort 
mauvatfe  grâce  de  vouloir  compoferde  quel- 
ques fuccés  variables  une  règle  fixe  0c  invariable, 
&  mefurer  à  leur  aulne  les  chofes  immémoria- 
les ,  Se  qui  font  fortement  établies ,  Se  fur  la  rai- 
fon  Se  fur  l'autôntc,  Se  fut  la  ttadition  de  nos 
Pères.  Il  abufedes  ptopofitions  de  ce  grand  Car- 
dinal aufll  bien  que  de  fon  autôr  ré,  pour  nous 
oppofer  en  cette  matière  un  A  un.  lifte  qui  tient 
formellement ,  &  en  paroles  exptcflés  la  venue 
de  S.  Martial  foûs  S.  Pierre, qui  l'avoue  être  ce 
bentt  Enfant,  lequel  porta  les  cinq  pains  Se  deux 
poillons  au  defert  ,  qui  apptouve  clairement  fon 
Apoftolat  ne  l'appellant  pas  feulement  Apôtre 
de  l'Aquitaine  ;  mais  encote  des  Gaules,  qui  re- 
çoit ce  qui  en  fut  dé6ny  Se  déterminé  par  le 
Pape  Jean  io.  Se  au  Concile  de  Limoges, &  qui 
areufe  enfuitte  d'erreur  manifeite  Grégoire  de 
Tours  ,  pour  l'avoir  fait  venir  en  Gaule  foùs 
Dece  comte  la  venté  de  l'hiftoire  ,  &  les  té- 
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moignagrs  authentiques  qu'on  en  a  :  Après  cela 
il  n'y  a  pasdequoy  s'arrêter  aux  règles  déréglées 
de  Launoy ,  qui  s  évanoUiiTent  en  l'air  comme 
des  fruits  de  ion  imagination  ,  Se  renvcrfeiu  les 
fondements  de  fes  opinions  0c  de  fes  opulcules. 

Recueillons  maintenant  le  principal  de  ce  qui 
cft  contenu  dans  ce  livre  4.  au  chapitre  premier, 
on  a  veu  que  ce  n'étoit  pas  mal  fait ,  mais  loua-* 
IL  d'examinet  les  erreurs  de  Grégoire  de  Tours. 
Le  fécond  a  prouvé  que  les  faulTcs  louanges  des 
Cririques  déplaifent  pus  à  Grégoire  que  le  blâ- 
me de  fes  fautes.  Au  uoifiéme  ,  on  expoie  les 
erreurs  qu'il  a  avancées  (ans  y  penfer  aux  hiftoi- 
res  divines.  Au  quatrième  cciies  qui  font- aux 
hiftoiresEcdcfiaftiques.  Au  cinquième  celles  des 
hiftoires  Gallicanes  Se  de  fes  t  dation  s  Le  Gxiémc 
découvre  fes  erreurs  au  fait  des  lept  Evéques) 
0c  du  temps  de  leur  Million  dans  les  Gaules. 
au  7.  l'Auteur  de  la Paûïon  de  S.SatUrnmcft  réfu- 
te. Le  8.  Se  dernier  examine  les  acgles  de  Launoy> 
qu'il  atti  ibuë  mal  à  propos  a  Baromus ,  Se  fait  voir 
qu'elles  fbntplus  contre  luy  que  contte  nous. 
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LIVRE  V. 

De  la  première  Partie  de  l'Hiftoire  &  defenfe  de  S.  Martial: 

Réfutation  de  la  Dijfertation ,  ou  recherche  ,  de  Iean  des  Cordes 
Chanoine  ,  contre  S.  Martial ,  fa  Mtfiion 
jipoflolat ,  divtfee  en  Paragraphes. 


PARAGRAPHE  L 

Recherche  fur  le  temps  de  U  Mifiion  de  Saint  partial  ApStre  du  Limofin> 
par  Monjieur  des  Cordes  Chanoine. 
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'Ay  taché  aux  livres 
precedens  de  réfuter 
le  mieux  qu'il  m'a  été 
poflîble  les  adverfai- 
res  de  nôrre  Apôtre 
S.  Martial  ,  à  feavoir 
Severc  S ulpice, lequel 
en  reculant  la  Foy  des 
Gaules  ,  en  éloignoic 
en  fuitte  fon  premier 
IH»i»0ijf  U  Se  plus  augufte  Prédicateur.  Et  puis  S.  Grégoire 
»tkïr  de  Touts ,  qui  déférant  un  peu  trop  a  un  ma  nul - 
crit  Anonyme  ,  ôtoit  tout  a  fait  à  ce  faint  fa 
Million  foûs  S.  Pierre  pour  le  faire  venir  foûs 
Dece  ,  avec  fix  aurres  Millionnaires.  Er  comme 
cét  Anonyme  avoit  fourny  la  matière  d'errer  à 
cregoire  de  Tours ,  nous  avons  auÛl  refuté  fon 
rnanuferit ,  incorporé  dans  le  livre  de  Grégoire  de 
Tours.  Et  en  fuite  ayansfouvent  en  quciie  Lan. 
r.ov,  lequel  avec  deux  règles,  qui  n'étoient  pal 
tirées  des  tables  de  la  Loy ,  mais  (à  ce  qu'il  di- 
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foit)  des  Annales  du  Cardinal  Baromus ,  parlef- 
qucllesil  croyoit  dérégler  tous  nos  raifonnemens, 
Se  fapper  nôtte  opinion  jufques  aux  fondemenij 
nous  les  avons  conftonrées  à  la  règle  de  la  pre- 
miere  vérité  0c  trouvay  défaillantes  jc'eft  pour- 
quoy  nous  les  avons  condamnées  au  billon,  afin 
que  foûs  an  faux  femblant  de  pièces  de  bon  alloy, 
elles  u 'impoli  lient  plus  'aux  yeux  des  moins 
dair-voyans. 

Il  eft  temps  maintenant  de  m'acquitter  de  ce 
que  i'a  y  promis  cy  deflus  à  la  fin  du  chapitre  10. 
du  livret,  à  feavoir  de  produire  0c  réfuter  laDif- 
ferration  ou  Recherche  du  Sieur  Iean  des  Cordes 
Chanoine ,  lequel  quoy  qu'avec  bon  zele  0c  de- 
fîr  de  découvrit  Se  de  (fendre  la  veriré  (comme  il 
av.fi?  )  aptes  avoir  feuilleté  quelques  manuferirs  fUnrt(  Jt 
de  Limoges,  à  crû  que  la  Million  de  S.  Martial  ht*  i«a  *?!*" 
foûs  S.  Pierre  ne  pouvoir  légitimement fubfiftcr, c-4n* 
Se  qu'il  falloit  la  renvoyer  (oûs  Dece  avec  Gré- 
goire de  Tours  fon  ancien  difenfeur.    le  ne  le 
blâme  pas  d'avair  recherché  la  venté.  Ftruqut 
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Réfutation  de  la  Recherche  des  Cordc9 


JJj- 1*  (IaJ  *at  S.  Auguftin  au  traité  i6.  far  S.  Iean , 
,  ■]«•  «•  mffirt  amant  amt  bien  faitt  n'a  toint  de  cl  m 
«T  ardait  defir ,  t)««  «tV  cinneitrt ,  ajmer 
&  faivrt  la  verni.  Mais  on  ne  le  peut  rationna* 
btemerit  exeufer  d'avoir  pû  aymé  &  fuivyli  vé- 
rité, quand  ayant  entrepris  de  nous  apprendre 
la  vérité  ,  6e  de  nousdcliller  les  yeux  pour  n'ad- 
hérer pas  au  menfonge  :  il  a  fi  mal  défendu  Se 
foûtenu  fa  caufe ,  fie  étably  fi  à  rebours  ce  qu'il 

firefcrit  être  vérité  ;  qu'il  n  a  jetré  que  des  broiiil- 
ards  dans  les  efprits,  an  lieu  des  lumières  qu'il 
promettoit  furie  fujet  de  cette  Million  d« l'Apô- 
tre des  caules. 

Etant  donc  du  devoir  d'une  petfonne  verita- 
vnttttitu-  blement  portée  à  fofvte  la  vérité ,  de  la  fuir  ,  la 
nr.'l«»wcltf!ïcr  &  la  rebuter  ,  quand  elle  eft  déguifée, 
"«é!»**  que  le  menfonge  a  emprunté  fes  habits  pour 
fe  mieux  5c  plds  hardiment  pr o  dune  :  le  fois  obli- 
gé dans  l'ouvrage  qu'on  m'a  commis .  fie  dans  la 
■i  délité  qui  doit  ncceflairement  l'accompagner  par 
tout ,  d'examiner  foigneafement  toute  cette  Re- 
cherche, quinoas  faifant  efperer  le  beau  tour  de 
de  la  venté  ,  nous  conduit  dans  les  ténèbres  de 
l'erreur  oc  du  menfonge  i  Non  pa»  que  je  vucille 
croire,  ou  a  fleurer ,  que  l'auteur  dicelle  agilTe  par 
malice  je  qu'il  aye  deflein  de  nous  abufer  ;  mais 
i'eftime  qu'il  eft  tombé  dans  ces  acariens  contre 
fa  volonté  faute  d'avoir  allez  imploré  les  lumiè- 
res du  pere  des  lumières,  6c  en  fuite  pour  n'avoir 

{us  fouillé  fi  profondément  qu'il  falloir  dans 
et  Archives  sacrées  Se  les  écrits  des  Docteurs. 
Ce  foin  6e  ce  travail  m'eft  d'autant  plus  ne- 
sswt-^i<s«cefiaice  fie  indil'penlable  qu'y  ayant  dans  cette 
■  tww'rSb^  Recherche,  des  raifons  Se  autôritcz  apparentes, 
lefquelles  peuvent  furprendre,  oûceux  qui  n'ont 
pat  afic*  de  feience  pourfe  démêler  de  ces  diffi- 
culté*,  od  qui  ne  veulent  pas  prendre  la  pei- 
ne félon  l'avis  de  l'Apôtre,  Âépreavtr  tant ,  paur 
retenir  ce  qui  fit  b»n,  Se  difeerner  la  vérité  du 
rncnfongc.aymans  mieux  fe  taiiTcrperfuadcràces 
f.uix  éclats ,  qu'a  la  pure  vérité  qui  n'a  pas  tant  de 
lu, la-  lleftbcfoin  de  les  ayder  en  cette  rencon- 
tre, afin  qu'ils  ne  perdent  pas  les  premières  fie 
plus  faines  impteffions  de  la  vente  qu'ils  avoienc 
fuccé  avec  le  laict ,  Si  ne  ravallent  en  aucune  fa. 
C^on  I'eftime  qu'ils  ont  intimement  imbibé  du 
mérite  Se  du  culte  des  Saints.  Que  fi  ceux-là  qui 
n'éroient  pas  préoccupez  depaflion  ou  de  patty 
taillent  fouvent  leur  première  créance  pour  ces 
raifons  apparentes  ,  parce  que  félon  l'Apôtre, 
S.  Cor.  15  jt.  les  àifiaurs  mauvais  corrarrpent  les 
mœurs  après  avoir  corrorrp*  les  /intiment s  dt 
l'e/prit.  Ceux  qni  foûs  ombre  de  rechercher  la  plus 
pure  vérité .  iont  plus  fufceptibles  de  critiquer , 
ce  qui  femble  avoir  quelque  défaut  de  vérité , 
fe  confirment  encore  plus  dans  leurs  premiercs 
opinions ,  Se  rejettent  (  à  caufe  de  ces  raifons  ou 
autorité,  apparentes ,  qui  les  convainquent ,  ou 
au  moins  font  favorables  à  leurs  fentirnens  ou 
inclinations  )  ce  que  la  pieté  Se  religion  de  nos 
Pères  fie  majeurs  a  ttanfmis  jufques  à  nous. 

Ainfi  ces  zelez  de  la  vérité  ,  qui  l'étoufFent 
fouvent  pour  la  trop  ambrafler  ,  5e  lefquels  fe 
nommer  Critiques  pour  publier  leur  zele, 
'  ayant  embrafic  à  bras  ouvers,  cette  Recherche 
de  Iean  des  Cordes  pour  la  garder  parmi  les  li- 
vres recommandables  deleur  peuple, fefont  en- 
core davantage  confirmez  par  la  lecture  de  cette 
pièce  dans  l'opinion  de  Grégoire  de  Tours  tou- 
chant la  Million  des  Evcque»  toits  Decc ,  entre 


lefquels  S,  Martial  fe  trouve  rangé.  C\lt  pour- 
quoy  ayant  agy  jufqtics  icy  contre  ces  Critiquts 
dans  ce  combat  6c  recherche  de  la  verre  8c  sc- 
rutation du  menfonge  ,j'ay  encore  plus  d'obliga- 
tion Se  de  neceflité  de  travailler  icy  a  bon  écicnc 
contre  celuy  qui  n'a  pas  (eulemenr  quelques  li- 
gnes, Se  peur,  erre  échappées  à  la  volée  comme 
Grégoire  de  Tours  :  mais  une  alTcz  longue  6c  dif- 
fufe  dillertation  ,  pour  impugner  la  vérité ,  qui 
ne  luy  (  ft  pas  .niez  cognue ,  fie  lequel  pout  ce  lu- 
jet  a  tau  un  gros  de  tout  ce  qu'il  a  pû  trouvet 
de  vieux  ou  de  nouveau,  pour  faire  un  dernict 
effort  contre  nôtre  Apôtre,  plus  violent  fie  plus 
a  craindre  que  les  autres  précédents. 

Si  cét  Ouvrage  n'eût  été  qu'une  pièce  de  o- 
binet ,  Se  de  divert  iT  ment  pour  fes  amis  ,  on  la 
laifièroir  dans  fon  obfcurité  :  mais  après  qu'elle  a 
vû  le  jour  ,  fie  s'eft  produite  en  public  ,  on  rie 
peut  pas  la  lailTer  ainfi  courir  fans  s'arrêter 
un  peu  pour  la  confidetet  de  prés ,  y  remarquer 
fes  traits  fie  linéaments ,  fie  vifiter  les  plis  fie  replu 
de  fa  f  obe  qui  en  cachent  des  défauts  fie  les  dé- 
robent a  nos  yeux.  M  Boiquet  Evêque  de  Mont» 

fielier ,  homme  de  grand  mérite  ,  fie  de  bonnet 
etrres,  a  crû  que  cet  ouvrage  étant  à  fa  bien- 
feance  pour  prouver  ce  qu'il  avoir  avancé  de  S. 
Martial  au  1. 1.  de  fa  1.  partie  des  hiftoiresde  l'E- 
ghfe,  meritoit  d'avoir  place  parmy  fes  oeuvres.  Et 
je  ne  fçay  fi  cette  recherche ,(  que  nous  feront 
voir  étie  mal  recherchée  )  luy  a  donné  de  fi  for- 
tes imdrcflîons  pour  rentrer  la  vie  Se  les  Epi- 
lies  de  S.  Martial, de  forte  qu'il  taxe  tout  cela  de 
fables  Se  de  chofes  controuvées.  Il  pouvoir  eu 
ufer  avec  un  peu  plus  de  modeftie  Se  de  rete- 
nue ,  puisque  c'eft  un  Evêque  comme  luy ,  Se 
un  Saint  dont  les  a fii fiances  luy  feroient  favora» 
bles.  Narbonne  dont  il  a  été  Sénéchal ,  avant  que  t  &£ï. 
d'être  Evêque  deMontpcliet ,  luy  pouvoit  avoir 
apris  le  rclpcct  Se  dévotion  que  meritoit  S.  Mar- 
tial ,  puis  que  Ict  More»  ayant  autrefois  affiegé 
Nai  bonne  6e  croyans  la  furprendre  par  unefauUc 
prédiction,  que  leur  en  avoient  donné  leurs  De- 
vins où  Magiciens  furent  eux  mêmes  furpris ,  Se 
tons ,  ou  tuez  où  fait  prilonniers  avec  leurs  vaif. 
féaux, fans  qu'il  en  reliât  un  (eu!  pour  en  porter 
les  nouvelles  à  Cordouc,  dont  ils  étoient  parti». 
Les  Citoyens  après  avoir  obtenu  une  fi  glorieufè 
victoire ,  non  conrenrs  des  actions  de  grâces  qu'ils 
en  rendirent  à  Dieu  dans  leur  Ville ,  envoyèrent 
au  Sepulchrcde  S.  Martial  vingt  de  ces  mores  plus 
forts  6e  corpulents  .comme  pour  hommage  à  cét 
Apôtre  des  oaules ,  confeiTant  par  ce  ptefent  d'a- 
voir reçu  cette  faveur  de  Dieu  par  les  mérites  de 
ce  Saint. 

Ledit  Sieur  Evêque  avant  quede  faire  entrer  la 
diflertation  de  M  des  Cotdes.au  lieu  qu'il  luy  avoix 
deftiné ,  ne  le  contenta  pas  de  la  faire  parler  Latin  j 
mais  connoiflant  en  plufieors  lieux  le  foible  de 
fon  Auteur ,  qui  ne  s'eft  jamais  piqué  d'être  de» 
plus  fçavans ,  luy  a  prête  (a  main  fit  fon  addreûe  tJt  ^ 
pour  corriger  ce  qu'il  n'avoir  pas  aOez  épluché,  Emat/Su* 
fie  pout  tcuancbcrenplufieurs  lieux  desfenten  g***2*fg 
ces  ou  des  paroles  qui  pouvoient  fervir  pour Sjj,*^" ■ 
l'attaquer  6e  combattre  avec  plus  de  facilité,  l'en 
avertis  icy  le»  Lecteurs .  afin  que  quand  je  diray 
cy-aprés  que  le  Traducteur  y  a  mi»  quelque  cho-  f, 
fe  du  fien  ,  on  voye  que  c'eft  une  marque  de 
l'inconfideration  de  l'Auteur  de  cette  recherche 
fit  de  la  charité  que  luy  rend  fon  Traducteur, 
pour  donnai  plus  de  foi  te  6c  de  crédit  à  fon  Ou- 
vrage. 


Haaaugra* 

«Cu,  oc  N.cbutY- 
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loque  en  ce   rare  honorable. 


Vrage.  l'ay  mis  moi  à  moc ,  Se  diftingué  par  Pa- 
ragraphes la  diûcr  ration  fui  dire  ,  prife  de  fort 
Original  encore  tout  raruré  ;  afin  qu'on  vit  à 
plein  rourcs  Tes  paroles  &  railons ,  Se  qu'on  peut 
mieux  juger  des  lolutions  &  des  réponfes  que  nous 
y  donnerons.  1'efpcre  que  les  amateurs  de  la  ve- 
riré  feront  bien  aifes  de  fe  voir  détrompez ,  de 
ce  qu'ils  avoient  crû  tres-legeremenr  de  S.  Mar- 
tial ,  Se  remercieront  Dieu  &  le  S.  Apôtre,  de 
nous  avoir  communiqué  leurs  lumières ,  pour  en 
faire  part  aux  autres. 


§.  SECOND. 

//  propofe  les  deux  Opinions  touchant 
la  Mijfton  de  S.  Martial. 

L'On  demeure  d'acord  que  S.  Afartial  eft  l'A  - 
p.  ne , non  feulement  au  Limejîn  ,  muis  tncer 
de  l'Aquitaine ,  m  Guienne  ;  entunt  qu'il  u  été  en- 
«•a»  «ic  ».  ES*  Vtye  le prtmitr  pour  annoncer  &  prêcher  la  Fty 
4."s  Up!e!'°.ÏÏ°i!  CMtitiuu.  Comme  il tfi aufftlc  s.  Evitée  de  Li- 
M  meges ,  entunt  qu'il  j  4  ttsbli  it  Siège  Epifce-pul, 

tu  di/pute  eft  feulement  du  temps  auquel  il  4  iti 
envoyé  ;  dont  je  trouve  ieKX  opinions  ;  l'une  , 
qu'uyunt  iti  l'un  des  7**  iiftiplet  de  lefus-Chrift 
il  uçctmpagnu  S- Pierre  en  Antitche  dr  u'Rome, 
d'où  puis  «pris  .  U  fut  pur  luj  envoyé  avec  deux 
frittes  ,  4«  puis  de  Lavntfm  pe-ur  prêcher  U  Fey 
Chrétienne ,  qu  enfin  it  mourut  l'un  40.  après  lu 
rtfurrtltien  du  Suuveur  du  monde,  ce  qui  eft  tenu 
uujeuri'huy  du  vulgaire  :  V Autre  qu'il  nt  fut  en. 
veyi  qu'un  temps  de  l'c? mpirt  de  Dtciu*  en  l'un 
ap.de  nôtre  fil  ut.  Et  cette  cp in  ion  tfteftimicl* 
plu*  vraje  pur  les  f.tv.tnf  ;  Sien  qu'elle  fin  lu 
moins  fùivie,  eu  égard  uu  nombre  de  ceux  qui  fi 
tiennent  à  lu  première. 

Les  premières  paroles  de  nôtre  Rechercheur, 
qui  femblent  eloneufes  a  S.MarriaLenleconfef- 
*t.r  rAf««»i«i  lant  Apôtre  d  Aquitaine,  ou  Guyenne  ;  luy  lont 

à  S.  M.ttul  r°«r  .         ,   •  .    .    .*   .  r  J        .      .  . 

i«  une  cooio  très  dommageables  &  injuneules:  puisque  ledc- 
trônanr  de  ces  places  illuftres  que  lefus-Chrîr 

Îiromir  aux  u.  Apôttes ,  il  le  veut  ranger  parmy 
.  es  (impies  Evéques  Se  ConfeiTeurs  do  l'Eelife. 
s.  Marnai  en  r         i  7° 

ApcAtc  m«£  Et  quoy  qu  a  la  hn ,  pour  exculer  Ion  zele  peu 

vÂ™j«c,'*u«  '  diferet  il  avance  qu'il  ne  veut  en  rien  déroger  à 
l'honneur  de  5.  Martial  ;  &  que  le  temps  auquel 
n«  mm    3  *&ca  ne  Prut  nen  ajouter  ou  diminuer  a  U 
iîîîl?"Uùi  fîî  Sracc  1u    a  receu  de  Dieu  :  routefois  quand  je 
SSSiwfirn'*  ren,tcray  nxxt  maxime ,  )'en  feray  voir  la  fauffeté, 
"'  i  Au^uiTr"»  ^  1ae  'c  lemP*  ^e  ^*  m'flï°n  contribué  ,  Se  à 
Commi         l'excellence  de  fa  grâce  ,&  à  lagloirede  fa  vie  & 
^pim»  de  fou  Apoftolat.  l'Auteur  delà  vie  de  S.  Auftri- 
•  iMbiftioui'^lî  clinian  aufermon  qui  eft  dans  les  Manufcrits  du 


treforde  S.Martial  de  Limoges,  exdud  cét  écha- 

S.  Mar- 


■  lMO 
tic.lonim  'I»' 

«bu  r«i£oncm 

MPWtTsmit  patoîre  de  nôtre  adverfaire  difant  ainfi. 
éSSSm  "  na^  n'eftp>s  Apôtre  tronqué  ou  à  demy  ,il 
SS^tultuttî  ««  '  cft  toul  enrierement ,  Se  avec  perfection.  11 
*  .  «n'eft  pas  Apôtre  par  la  comparaifon  de  ceux 
MDiftl  uu  ««qui  lone  -  temps  aptes  l'Afcenfion  de  Ie- 

Iffu-cii'ti'iV  «  fil! 

Stoc  u  uilJàt  <,  la  rriTemblance  &  comparaifon  de  S.  Pierre , 

foo  AfKHlnUl  e*      -----  - 

U  Gaule  «U»  M 
faim  Pyttutct. 


ong  •  temps  aptes 
us-Chrit  ont  été  nommez  Apôtres  ;  niais  pat 


Bn  iuton  vTtû- 

•)UI  ci  ,  S  «llfci- 

yttlai  Doaiini.  d 

%b  *t«o  ^WàtL ■  i 

goatui  ,  »  "O-  "  ?" 


S.  André.S.Iacques.S.lean,  «5:  les  autres  qui 
m  ont  adhéré  à  Nôtre  Seigneur  convenant  en 
<•  terre,  avanr  qu'il  fouffrit  mon  Se  pafTion.  Et 
<r  il  eft  tellement  Apôtre  que  ce  n'eft  point  pat 
«  le  miniftere  &  l'eleûion  des  hommes  ,  mais 
le  choix  de  Dieu  qui  là  luy  mime  col* 
/.  f  'ur.  it. 


que  en  ce   rang  Honorable.  I'lï,«rî.âmAM' 
L'incomparable  S.  Maniai  à  ces  deux  cho-  «<'":*•."  t^tmmè 
es  qui  relèvent  Ion  mente  ;  a  Içavoir,  d  ecre«uiu>  fj&jjj? 
difciple  de  NÔtie  Seigntnr  du  nombre  des  /i. .«  fi****!  u  y 
&  d'avoir  été  appellé  éleu,  defigne, constitue  ««  tfâmtïïm 
Ordonné  fie  fait  Apôtre  patlesisigellcs  de  tc-«3£fêXZ 
fus-Chrit;  il  luy  a  baillé  comme  aux  autres  fon  ««  ^  *Bb((^r'iJ' 
département  pour  le  fort  de  fon  Apoftolat,  Se  ««  ritxmn. 
le  propre  caraâere  Se  fceau  de  l'Apôtre  S  n 
Martial  eft  toute  la  Gaulej(  félon  que  la  tres-« 
ancienne  Se  vénérable  antiquité  de  nos  ma-  et 
jeurs  &  anceftres  nous  la  donné  par  Tradition)  <• 
&  les  bornes  de  la  oaule  ainfi  commife  à  fes« 
foins  ,  font  depuis  les  Alpes  jufques  aux  Pi-  «« 
renées.  » 

De  plus  le  Rechercheur  commence  fon  opuf- 
cule  par  une  parole  qui  femble  fourberie,  veu 
que  voulant  détruire  la  haute  eftime  de  fon  Apo- 
ftolat ,  comme  il  fait  icy  &  ailleurs ,  notamment 
quand  il  traite  du  Concile  de  Limoges ,  ou  fut 
agitée  &  définie  cette  queftion ,  il  feint  pour 
abufer  les  lecteurs  qu'il  tient  S.  Martial  poiic 
Apôtre  d' Aquitaine}  Se  comme  fe  repentant  de  luy 
avoir  donne  l'étendue  de  l'Aquitaine  ,  il  la  ic- 
rrefCt  par  le  mot  de  Guitnne  ,  qui  eft  feulement  „ 
une  parcelle  de  la  vieille  Aquitaine  d  Aucune  &  i  »« 

d-r    1  t  I        a  <  A.  •""»'"»««  U  «loi- 

e  Tybere,  contenant  (elon  Mercatot  ce  qui  cil  (t  «tu  s.  «rJuit. 

entre  Bourdcaux  0e  Dayonne ,  qui  fent  les  Com- 
tez  deFoix  ,  d' Armagnac  Se  de  Cominges,  les 
Lanes  Se  le  pais  d'Albert.  Ainfi  il  ravit  àcefaint 
fon  plus  beau  champ  d'honneur  ,  Se  les  lieux 
oû  if  a  moiffonnéplus  de  conquêtes,  comme  nous 
verrons  plus  amplement  au  I.  9  de  cette  premiè- 
re partie,  &  encore  mieux  au  1. 6  &  7.  delà  t.  pat. 
rie.  leneveux  confirmer  les  intentions  de  Mr  des 
Cordes,que  par  le  plus  grand  de  fes  amis  qui  eft 
Launoy, lequel  au  $.  19.  delà  diffcrt.pour  Scve-  ( i^t"" 
re  les  explique  en  ces  termes.    Il  s'agiiToit  aut.^^1  £ 
Concile  de  Limoges  d'établir  l' Apoftolat  deS.«  l^o^Tfit^ 
Martial  dans  les  caules ,  lequel  lean  des  Cor.  « 
des  Chanoine  de  Limoees  a  abbatu  Se  ietté«  "«••»»'  «if- 

«  a      ■  t  r  n    n  j       i       '"*«  •  <!  Mania. 

par  terre  :  a  retenu  Martial  lous  Dece ,  dans  Ia«  i«n.p«^i .*»  jh- 
particuliere  differntion  qu'il  a  fait  fut  cette  ma-  «  S^M°Zim<ut,m 
tifte  ,  Se  adiffïpé  les  fables  qu'on  a  voit  aflem-«  ^rfm"^» 
blées  pour  ruiner  la  première  Se  véritable  épo-  ««  jffôjgffg 
que  que  Grégoire  de  Tours  donne  à  S.  Marnai.»  iSJJ^Ît,^**- 
Il  eft  donc  conftant  félon  cét  Auteur  ,  que  des 
Cordes  a  prétendu  d'ôret  à  S.  Martial,  le  tître& 
la  qualité  d'Apôtre  0e  non  pas  de  la  luy  confer-  n,rJ  .ct»-.>,<,«. 
ver.  Le  Traducteur  n'a  que  lefeul  mot  d'Aquu         ^  *" 
taine  pour  éviter  toute  tricherie ,  &  dit  que  c'eft 
l'opinion  vulgaire  pour  ce  que  l'Aureut  alleure. 
qu'on  demeure  d'acord,  afin  de  fortifier  ainfi  fes 
tennes,  Se  leur  donner  plus  d'étendue  Se  de  vi- 
gueur. 

Il  ajoute  que  la  difpute  eft  feulement  du  temps, 
néanmoins  (  ainfî  que  nous  avons  touché,)  de 
ce  temps  dépend  la  principale  gloire  Se  dignité 
de  cét  Apôtre.  Quant  àladivifion  des  deux  opi- 
nions, j'en  ayatTcz  traité  aul.  i.chap.  1. «Seaux  4. 
chapitres  lui  van  ts ,  où  la  vérité  de  la  Miffionde 
S.  Martial  foûs  S.  Piètre  eft  allez  prouvée,  & 
l'opinion  qui  la  logeoit  fous  Dece  eft  réfutée) 
ce  qui  fe  fait  suffi  au  chap.  6.  du  l.  quatrième,  6c 
nous  prouverons  encore  plus  efficacement  cette 
Miffion  au  livre  10.  chap. 7.  fie  les  fuivans;  de  PtnUt/t 
forte  qu'il  n'elt  pas  brfoin  de  preffer  icy  dav:n-  luif**  <.»u-' 
taga  cette  matière.  Pour  ravaler  nôtre  opinion w*' 
l'adverfaire  dit  ;  Ce  qui  efi  tenu  aujourd'hui  d» 
VMleuirt.  Et  pour  celle  4es  Critiques  qu'il  ernbtaf. 

T 
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fe  ;  que  cittt  opinion  t/}  tjlimit  l*  plus  vraye  par 
lu  ffêvtni ,  bien  qu'elle  fou  la  moins  /Huit  lu 
égard  au  nombre  di  ceux  qui  fi  tiennent  à  U  prt- 
tnitre.  Ce  que  nous  avons  avance  montre  que  no- 
ue opinion  eftla  feule  vraye,  &  que  les  plus  fça- 
vans  l'ont  en  divers  ficelés  ptohilee.  Les  ter- 
mes ordinaires  de  nos  Critiques  font  de  fe  nom- 
mer doctes ,  fçavans  ,  8c  tres-fijavans ,  &  d'at- 
tribuer l'ignorance  à  ceux  du  party  contraire,  oo- 
deau  en  du  ces  roots  ,1'an  4t.  de  nôtre  Seigneur. 
L*  rejfimblance  des  noms  à  beauciup  ajde'  afavo- 
rifir  U  suit  ii  quelques  Auteurs pour  fonder  leur 
ajtti  -K.'t  prétendue,  &  ils  n'ont  p  m  fi  bien  Conji- 
dtré  Itt  victs  dit  pièces  qu'ils  falfifieient ,  com- 
mc  l'tn  4  fuit  dans  quelques  fuel  t  s  futv.tnt s  :  §» 
la  lumière  de*  bonnet  lettrée  n  dtjfipé  Itt  ténèbres 
de  la  profonde  ignorance ,  qui  durant  un  fort  lint~ 
tempe  ttviit  règne  dans  l'Eglife  :  Mou  e'eSl  ayez, 
de  ce  fujet.  Oûy  certainement ,  fie  bien  trop  de 
calomnier  ainfi  toute  l'antiquité ,  d'avoir 
des  pièces  pour  renverfer  la  Chronologie  des  SS. 
&  les  faire  plus  vieux  qu'ils  n'étoient. 

Le  même  au  nombre  41.  parle  de  ces  opinions 
N««         en  c"  «nue».  Dtpnùpeu  cituqufiitné  M  *gi- 
am  |w  irflot  tee  de  part  &  d'autre  par  de  j  écrivains  C  ai  titanes 
de  grandi  érudition  ;  Cries  lecteurs  qui  je  ni  veux 
foi  préoccuper ,  peuvent  confulter  lu  livres  qui  en 
ont  et efaits.  lln'elt  donc  pas  vray  ce  que  dit  le 
Rechercheur  .qui  cette  i.opiniinijl  tenue  du  vul- 
gaire,  qui  veut  diredesgens  deneant  ;  vu  qu'un 
Evêquede  fan  parti  l'attribuc.non  à  ces  ignorons 
qui  fuivent  des  opinions  fans  raifon  de  fans  juge- 
ment; mais  à  des  écrivains  de  grande  érudition; 
que  s'il  y  a  des  écrivains  de  grande  érudition  qui 
couchent  par  écrit  cette  opinion ,  il  y  en  a  bien  plus 
grand  nombre  qui  n'écrivent  pas,  lefquels  la  dé 


mm, 


ludinopolitain    L'Afrique  ayant  eu  quantité  de 
Religieux  du  Carmel ,  dediezau  culte  de  S.  Mar- 
tial ,  en  a  goûté  la  dévotion  fie  la  dignité ,  com- 
me nous  dirons  plus  amplement  au  I  ta.  chap.7. 
l'Auteur  du  fertnon  de  fa  Ccne  à  la  fin  des  oeu- 
vres de  S.  Ciptian,  dit  de  nôtie  faint  ,  QutS.  Ll0ttea  „. 
Martial  donna  II  lingi  à  la  Cent.  L'ifle  de  Cy-  «•**  *unuii>. 
pte  produit  Etienne  de  Lufignan  Dotmnicain 
iiïu  delà  race  des  Roys  de  Cypre.  Rome  la  dé- 
pofitaire  fidclle  des  vcritez  Ecclefialtiques,pte- 
fente  des  anciens  mémoires  fit  autentiques  de  S. 
Martial  appendus  publiquement  dans  l  Eghfe  de 
Nôtre  Dame  In  via  Iota,  lefquels  nous  rappor- 
terons au  l.to.  chap.  10.  L'Italie  employé  au  fer- 
vice  6c  témoignage  du  Saint  ces  deux  grands 
flambeaux  de  l'Eglife  S .  Thomas  k  S .  Bonavantu- 
te,l'un  Docteur  Angélique,  fie  l'autte  Seraphiquc, 
qui  donnent  an  grand  jour  à  cette  vérité ,  S.  An- 
tonin  de  Florence ,  Pierre  de  Naialtbus ,  Raphaël 
Volaterran,  Sixte  de  Sienne,  Aloufc  Lipoman, 
lEminennrT.  Annaliile  8c  Cardinal  Baronius ,  & 
Robert   Bellaxirun ,  lean  Bordin  Archevêque 
d'Avignon  ,  lean  Trepalo ,  lacques  Bofius ,  A 1  - 
phoni'c  Caictan  ,  Gregoiio  Lombardclli,  qui  a 
cent  u  vie  des  monuments  fie  Bibliothèques  d'L 
talie  qu'il  a  vifité  pour  ceb  ,  François  Mauto- 
licas  fie  autres.  L'Angleterre  fait  hommage  à  S. 
Martial  par  tant  de  mémoires  dont  le  Concile  de 
Limoges  fait  mention.  S  Anfelrnc.Le  Ven.  Be- 
de  ,  Oldericus  Vitalis .  Pierre  de  Blois ,  Nicolas 
Sanderus ,  y  concoutent  auflî ,  L'Allemagne  de- 
pute  Albett  le  grand,  Ludolphc  de  Saxe,  Ma- 
thieu de  Vveft  Mouuicr,  LouysBlofius.Ifengre- 
vius ,  Pierre  Canifius,  lacques  Grotherus,  fie  Evc- 
rard.De  la  Flandres  viennent  Vfuard ,  lacques  Pa- 
melius,  Cornélius  lanlenius ,  Martin  Delrio.Cor- 


fendent  par  raifon  fie  autorité  contre  les  adverfai-   nelius  à  Lapide,  Chriftianus  Adnchomios.  I.  Li- 


res. 11  confefic  que  fon  opinion  ,  tenue  par  lis 
fiévans  ifl  la  plus  vrsejt  ;  bit»  qu'élit  Jtit  lé 
moins fùivit ,  tu  égard  ait  nombrt  de  ceux  qui  fi 
tiennent  à  la  première.  Si  nôtre  adverfaire  con- 
icflèque  nôtre  opinion  cft  la  plat  tin  vie ,  8c  qu'el- 
le furpaûe  l'autte  en  nombre .  an  moins  avons 
nous  plus  de  témoins  de  la  vérité  de  la  nôtre 
que  nos  ennemis  :  Et  comme  félon  eux  mêmes 
ils  ne  font  pas  ignorans  ,  nous  aurons  l'avantage 
fur  eux  1  par  le  nombre  8c  pat  la  feience.  Ce  qu» 
cft  un  préjugé  tres-favorable  pour  avoir  gain 
de  caufe--,  Et  parce  que  c'eft  un  point  nés-impor- 
tant ,  Je  veux  brièvement  mettre  en  veoc  les  de- 
fenfeurs  de  nôtre  opinion ,  fie  les  confronter  avec 
ceux  de  la  contraire. 

Les  Cririques  n'ont  à  nous  oppofer  que  Sé- 
vère Sulpice  en  gênerai,  pour  la  taidifvetc  de  la 
Foy  en  Gaule.  Et  pour  la  Million  des  7.  tvè- 
que*  fous  Dece,  l'Anonyme  de  la 
:  •  Saturnin,  S.  Gregpite  de  Ton.» ,  fie  Lethaldus; 

ÏST**-  voila  tous  les  principaux  chefs  de  leur  armée, 
mST  m  qu',1,  nous  oppofent  ordinairement.  Mais  nous 
Peur  allons  oppo  fer  une  nuée  fi  épa.fie  de  témoins, 
ic  de  defFcnleurs  de  nôtre  opinion  ,  qu  ils  ne 
pourront  rompre  ces  efeadrons  ,  ny  mmer  la 
force  de  leur  autôrité  8c  témoignage.  Nous  avons 
les  principaux  quarriersde la  ChrÉuenté  qui  con- 
fèrent pourl  étabbflement  de  nos  droia  LaPa- 
leftine  fie  l'Arabie  nous  fout  mllcnt  deux  SS.M01- 


pagne  elt  de  la  partie  avec  Alphonfe  Tofiat  , 
Salmeron  ,  Pierre  Ribadencyra ,  Grégoire  dcVa- 
lenria,8e  François  Arias.  Le  Porrugal  avec  Se- 
bafiien  Barradius ,  8e  Auguftin  Barbofa.  La 
Bourgogne  avec  Honorius  d'Authun  ,  le  Ven. 
Pierre  de  Cluny ,  Pierre  de  Paludc ,  Robert  du 
Mont  d'Auxerre,  Claude  Robert  de  Langres, 
8e  lacques  Fodereus.  La  Provence  8e  Languedoc 
nous  offrent  Pierre  HubertEvêqoe  de  S.  Papoul, 
Louys  Richeome,  lean  Bapt.  Guefnay.  P.Saxi, 
8c  Pierre  Bonet.  Le  pais  de  France,  Vincent  de 
Beauvais,  Abbon  de  Flcury ,  Nicolas  de  Lyta, 
Piètre  Comeltor  de  Ttoyes  en  Champagne, 
lean  Laziard ,  Antoine  Demochares  ,  Margarin 
de  b  Bigne ,  lacques  Ooubletius,  Germain  Mil- 
let, P. Gaillard, lean  Eftiennc Taraud  ,  Simeon 
Martin  ,  Thomas  Ctofantins  ,  André  Duval , 
luigné  de  b  Brofliniere,  Clément  Marchantius, 
8c  René  Benoift.  L'Aquitaine  a  S.  aurelian  dif- 
ciple  de  S.  Maniai ,  dont  nous  défendons  l'ou- 
vrage cy  après  :  le  Vénérable  Aymar  Moyne 
d'Angouléme  ,  Perrus  Scholafticus.  lean  de  Ni- 
gelb  ,  Bernard  Guidonis  Evêquede  Lodcve, 
Geoffroy  du  Vigeois  ,  Bernard  Irerius,  Bandel 
Officiai  de  Limoges ,  le  Vénérable  Bardon ,  lllu- 
ftre  en  Sainteté  8c  Miracles ,  André  Thevet .  Ga- 
briel Charlon  d'Angouléme,  Guillaume  de  Men- 
de ,  Gilbert  Genebrard  ,  Antoine  du  Verdier,  lean 

fouda 


Savaron  qui  rapporte  à  S.Martial  la  tondatton 
ss  forTfçavans "qui  font  Simeon  fie  Cofme .  def-  de  l'Eglife  de  Cletmont ,  lacques  Gaultier  efl  fa 
quels  il  cft  parlé  au  Concile  de  Limoges.  La  Gre-  Chronologie ,  N  P.  Diminique  de  lefus  au  trait- 
ce  Se  b  Thrace  ont  potté  fie  nourry  Simeon  Me-  té  des  Saints  du  haut  Auvergne  :  lean  Chenu , 
taphrafte  de  Conftantinople,  8c  letôme  Avitus  Guillaume  Poitevin,  Gabriel  de  Lurbe»  Hierôme 


Réfutation  des  Cordes  §7  3.  examen  des  i.  Opinions.  147 


I  opes,  OJo  GilTarus  duPuy:  lean  Putcu  m  de 
Perigord,  Bertrand  de  la  Tout  de  Tulle  ,Scipion 
Duplex  Gafcon;  lean  Bouchct  de  Poitiers,  Ni- 
colaus  Bertrand  i  de  Tolofe  &  plufieurs  autres. 
Si  nous  furpallôos  en  nombre  d' Auteurs  ;  nous 
fommas  encore  plus  célèbres  ,  en  la  qualité  Se 
dignité  des  perfonnes  qui  profeftent  nôtre  opi- 
nion. 

Laiffant  à  part  les  nouveaux  Critiques  de- 
fenfears  du  pat  t  y  ,  qui  font  faciles  à  compter  : 
»Jta2J°2?£-  leur  Coryphée  eft  Grégoire  de  Tours  Archevêque, 
m  étfnicm  &  deux  autres  de  peut  calybre,  à  fçavoir  l'Ano- 
nyme des  nettes  de  S.  Saturnin,  Se  Lcthaldus 


'Oftana  *t 

UlfUll  toùi 


miner  l'une  «fris  l'autre.    Et  commençant  par  m  emtm  » 
celle  qui  efi  tenue  par  le  commun  peuple  >  jt  n'tn  ^«  \2m\5X£- 
trcHVê  d'Autre  origine  ou  fondement  ,  que  deux  ÎJ^J,'  tmi? 
1  flirts  qui  court  ni  fout  It  nom  de  nitrt  S.  Mur-  Wc"t* 
tialU'uneaux  Beurdtloit  ,  c"  V autre  auxTotofains» 
Avec  l.t  vit  qui  fi  trouve  maintenant  dt  et  Saint  ; 
dt  laquelle  on  dit  que  S.  Aurelian  fin  ficcejftnr 
immédiat  en  l'Evctht  dt  Limoges  tfl  Auttur.  Mais 
au  prtalabltil  tfi  ntcejfairt  de  fçavoir  %fi  ces  F fi- 
ne j  ,  ont  t'té  vrayement  étritts  par  S.  Martial ,  & 
Ji  la  vit  que  nom  tn  avons  tfi  ctlltla  qu'on  tient 
avoir  été  compofte  pa>  S  tyiurtlian  ,  car  fi  cela, 
êtoit  vraf ,  il  j  aurait  de  l'apparence  que  S.Mar- 


Moyne  de  S.  Denys,  auquel  on  ajoute  quelque    tial  amroit  étt  tnvoyi  au  tempt  porté  par  l'opinion. 
autrc.dont  on  n'a  que  le  nom.  Se  pourra-il  faire 
qu'ayant  tant  de  fouverains  Pontifes  protecteurs 
de  notre  caufe,  tant  de  Cardinaux  ,  de  Primats , 
d'Archevêques  ,  d'Evcques,  d'Abbex  ,  de  Do- 
cteurs rlluflres, de  toute  forte  d'hiitoriens ,  qui  ont 
enfeigné  nôtre  opinion,  en  public  &en  particu- 
lier, dans  les  Conciles,  les  Synodes ,  les  Ecoles  , 
les  Chaires  de  vive  voix,  &  par  écrit,  par  aler- 
tions Se  décrets  :  &  qu'elle  ne  foit  pas  préféra- 
ble à  celle  des  Critiques  qui  n'a  rien  de  fembla- 
ble  ;  l' Accord  gênerai  Se  l'uniformité  de  nos  Do- 
cteurs à  foûtenir  la  même  vérité ,  donne  encore 
un  grand  luftre  à  cène  opinion ,  comme  la  dis- 
cordance Se  dirïcnuon  mutuelle  des  advetfaires 
en  découvre  le  menfonge,ainfi  que  nous  l'avons 
prouvé  au  1. 1.  chap.  4.  Se  5. .  Que  s'il  y  a  quel- 
que différend  parmy  les  nôtres ,  ce  n'eft  qu'en 
quelques  légères  circonftances ,  &  non  en  lafub- 
flance  de  la  chofe  ,  ce  qui  ne  ruine  pas  l'unité , 
te  ne  partage  pas  les  opinions.  Nous  n'ignorons 
pas  que  les  lepmainei  de  Daniel  ont  été  accom- 
plies en  la  mort  de  Nôtte  Seigneur,  Se  néant- 
moins  il  n'y  a  pfcrfonne  fi  oculé  qui  puille  par- 
faitement s'accorder  au  commencement  Se  hn 
d'iceltes  ,  que  Iefus-Chrît  ait  été  attaché  avec 
j.ouA.douds,  &  d'autres  menues  circonftances 
de  fà  vie  &  de  fa  mort ,  n'endommagent  pas  la 
créance  que  nous  avons  de  fon  crucifiement  Se  de 
fa  vie  Sainte.  Là  où  les  difeordes  des  autres  ad- 
verfaires  font  dans  des  choies  confiderables ,  & 
qui  choquent  la  fubftance  de  la  million  des  7. 
Evcques  Millionnaires ,  comme  quand  l'Auteur 


JKESif  des  Hift.  de  l'Eglifc  Gallicane  détache  S.  Denys 
*>«**M*u,i*m  (]e  Paris  du  nombre  des  autres ,  &  quand  après 

M    UOISI   C«fU-  ........  _    .  ,  Z  *  •  . 

■»!!«<■  «x>-  d  les  divile  tous  a:  leur  donne  15.  ans  pour  venir 
en  divers  temps  &  tous  divers  Papes  ,  ce  qui 
n'eft  pas  une  Mifïion  mais  plufieurs.  Nous  pou- 
vons dire  aux  Critiques  avec  Tertullian  1.  de 
prxfcript.  Qu^il  nin porte  rien  à  cts  Mtfiieurs 
qui  s'appellent  Grégoriens  ,  s'ils  fi  mangent  tn- 
tr'cux  par  dis  (èntmtns  contraires ,  pourvtn  au  ils 
conjfiirtnt  tous  à  a:  tanner  te  point  principal  débat- 
tu entre  nous  &  eux  ;  &  qu'ils  tâchent  de  crier 
&  décrier  nôtre  opinion  contraire  à  Grégoire  de 
Tours ,  touchant  la  venue  de  S.  Martial  du  temps 
de  S.  Pierre. 


$.  TROISIEME. 

//  examine  quelle  opinion  efl  U  meil- 
leure ou  plus  probable. 

PO-tr  connaître  qu'elle  opinion  de  cts  deux  t  :  l.t 
met  ..^  :  ,ii  la  pins  probable ,  il  Us  faut  txa- 


communt.  Comme  au  contraire  venant  a  paraître, 
qut  cts  Epî très  &  cette  vie  ,  ne  font  de  cts  An» 
leurs ,  au/quels  on  l'attribut ,  &  par  ainft  tt  fon- 
dement fur  Itqutl  cette  opinion  tfi  appuyit  étant 
renvcrfé,il  n'y  a  nul  doute  que  ce  quia  ttébafij  lai 
dejfm  ne  peut  fubfifitr.  c*f*«. 

1  approuve  ce  que  dit  des  Cordes ,  que  pour  1-  -  ^  <* 
connoitte  quelle  opinionde  ces  deux  efl  la  meil- 
leure te  la  plus  probable,  il  les  faut  examiner 
l'une  après  l'ami  c  ,  parce  que  ccft  l'avis  de  S.  {jlViTSlî™ 
Paul  1.  Theffalo.  j.xi.  Qu[il  f*ut  èpnuvtr  tou-  •*** 
tts  ebofts  &  après  cette  épreuve,  faire  choix  de  ce 
qui  efi  bon.  Le  proverbe  dit  auffi.  Que  fi  on  n'a  vn***  *tv— 
une  régit  qui  puijfe  s'appliquer  aux  Ouvrages .  on  ïunT-nî  r» 
n'en  fiauroit  éviter  ny  corriger  tes  défauts.  Tou-  îiï.irnVat"" 
te-fois  prenant  garde  au  deffein  tk  à  l'entreprife 
du  Recneichcur  ,  je  ne  puis  qu'emprunrec  ,  les 
fentiments  &  les  termes  du  vénérable  Bat  don  , 
en  fa  docte  Epure  écrite  au  Cardinal  Bellarmin,  o^raS*»"!* 
fur  l'examen  &  poinctilles  de  cette  queuion,  tfffi,|gj*j 
que  l'on  avoit  commencé  lors  ,  de  remerrre  fur  {jt^Bït, 
le  tapis.  Nous  ne  pouvons  qu'admirer  &  ^trc" 
furphsde  crainte  6c  d'étonnement  t  tt  roêmcw  ''^"""^tT 

nous   n 'culTions  pû  croire  ou  nous  petlua-«  •»•• 
■         •       1   r  1       ,  •         •  r      W-  aunmXu  «nfir- 

der , qu  une  choie  très  claire ,  qui  lurralu-  tou-  <■  ••jt*»»"  » 

rtede  doute,  approuvée  par  des  tcmoi-  <•  m. irunM »«- 
gnages  très  -  certains ,  confirmée  par  mi  racles  ;  exa-<i  aiStwâ.fw; 
minée  depuis  plufieurs  Siècles  ,  Se  pefée  dans  »  *|,n'i'"^, ■( ?.tZ 
labaïaïKe  des  meilleures  têtes,  qui  ont  formé»  """«^'.î^ 
trois  Conciles  de  trois  diverics  Provinces  de  ««  jjjjjj,* 
France  ,  à  fçavoir  dans  Paris ,  Bourges  Se  Li-  « 
moces  .acitée  Se  déterminée  par  ces  crands  hom-  «  fcf%*!5LÎt 
mes  ;  déclarée  Se  définie  pat  plulieurs  Pontifes, «<  »a<u«  ,  a 
foit  derechef  remife  en  controverfe,  queftionnée»  Tfftï^taÀf 
Se  balottee  .comme  11  jamais  on  n  en  eult  parle  j  « 
c'eft  ce  qui  femble  furpâflêr  toute  merveille ,  0c  « 
montre  qu'on  a  deffein  de  faire  un  cercle  infiny*.  «  wi^uc"u  i« 
Que  fi  des  Cordes  l'examinoit  pour  la  défendre  de  l**",B' 
-  fes  oppugnaiems ,  il  feroit  louable  de  s'armer  pour 
la  d«.  fer  le  de  Ton  pere  :  ne  pouvant  qu'êue  digne 
d'an  grand  blâme ,  de  l'éplucher ,  pour  y  formée 
des  poinctilles  ,  fie  décriée  fon  pere  ek  fon  païs. 

11  commence  fon  jeu  difant  de  nôtre  opi- 
ninon ,  Qutllt  efi  ttnuï  par  tt  couomun  Ptuptt : 
afin  de  la  mettre  dan*  le  rabais  ,  néanmoins  ce 
qui  eft  allégué  au  $.  précédant  fuflu  pour  luy 
fermer  la  bjpuche ,  ek  luy  faire  voir  que  non  feu- 
lement le  commun  peuple  ,  mais  encore  les  tè-  tJ,* 
tes  les  plus  oêtées  &  les  cetveaux  les 
tymbrez  l'ont  tenuë&loûtenue  ,  la  où  la  fien- 
ne  n'a  pas  tant  de  chefs  ou  defenfeurs  plus  no- 
tables, que  la  Ville  de  Thebes  avoit  déportes, 
ou  le  Nil  d'embouchures.  Il  rte  trouve  point 
d'autre  origine  ou  fondement  de  l'opinion  (  que 
par  méprit  il  appelle  vulgaire  )  que  deut  t  pitres 
qui  courent  fois  le  nom  de  $.  Martial  ;3c  la  vieda 

T  ij 


mieux  l^"-*  ,M 
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leffé,  Se  écrites  eu  caractères  Se  lemo  prefque  » 
incognuès  t  félon  la  façon  de»  anciens.  Elle*  « 
ont  pû  toutefois ,  mais  arec  grand  peine  être  « 
lues  ,  moyennant  l'ayde  de  Nôtre  Seigneur  le-  * 


Saint  de  laquelle  on  dit ,  que  S.  Aurelian  fon  fuc- 
cefleur  immédiat  eft  l'Auteur.  Il  faut  inferct  de 
cette  Thcic  du  Rechctcbcur,  ou  fon  ignorance  à 
juger  des  chofes  qu'il  ne  fçait  pas  ,  &  qu'il  n'a 
point  étudie,  ou  ion  peu  de  fincerité  à  fuprimer 
ce  qu'il  auroit  pû  connoître  ou  apprendre  dans 
les  Archives  des  lieux  où  il  a  demeuré  ■  tra- 
hi niant  ainfi  les  traditions ,  &  les  écrits  du  pais , 
pour  s'allier  aux  ennemis  de  S.  Martial. 


de ,  toi  11».  6'- 
belur.  nae*'.-.»- 
nit  9  \ift«f •» 
focula  (fini»» 
lia  ,  Ao.ui. 


fus-Chrît  auquel  eft  dû  loiiange ,  tout  honneui  « 
Se  vi&oircés  Sieclesdes  Siècles,  AinG foit-il.  « 

Je  trouve  qu'il  n'en  faut  pas  davantage  pour., 
les  rendre  grandement  fui  pettes  deluppofition:  « 
Et  de  tait  s'il  y  a  jamais  eû  livre  Apoctiphe.i 


Oojifl..  r...on- 


prti  pAr  l'opinion  commurtt.  11  fe  donne  car- 
rière, penfant  bien  qu'il  impugnera  de  faux,  Se 
les  Epures  du  Saint  ,&  fa  vie  pat  Aurelian  :  mais 
Dieu  aydant  nous  ferons  paroître  qu'il  s'eft  mé- 
compté  dans  fon  calcul.  Ce  qu'il  a  ajouté  cy 
devant  de  ces  deux  Opinions  ,  Se  qu'il  attribue 
l'antiquité  à  celle  qu'il  fuit,  puifée  de  Grégoire 
de  Tours,  Se  la  nouveauté  à  la  nôtre  eft  le  com- 
mun langage  des  Critiques ,  qui  ne  font  prcfque 
que  redire  Se  tranferire  lesmêmes  chofes.  quoy 
Ui  Critkpn  qu'ils  varient  entr'eux  pardiverfes  circonftances. 
*S*?.t  Launoy  en  fa  Difcuffion  de  MUet  chap.  5.  a  les 
SBfcttw  mêmes  termes  que  des  Cordes, &  fe  vante  d'a- 
U  u«>ca,.  voJr  j.0pinjon  ancicr,ne,&  nous  la  nouvelle.  Vous 
diriez  que  c'eft  quelque  chofe  de  fcmblable  à  ce 
qui  arriva  à  Ifaac  oenef.  16.  num.  15-  à  qui  les 
Paleftins  avoient  bouché  déterre  Jes  puits  de  (on 
Pere,  Se  quand  il  voulut  les  purger  &  s'en  fervir, 
ils  fe  mirent  en  devoir  de  l'empêcher  «ians  que 
l'eau  étoit  à  eux.  Car  nos  Critiques  couvrants 
de  terre,  c'eft  à  dire  de  raifons  terreftres  fcgrof- 
fietes  ,les  puits  de  S.  Martial  Pere  de  nôtre  Foy, 
veulent  faire  accroire  que  l'eau  de  la  pure  &  vraye 
doctrine  eft  à  eux ,  Se  que  nous  n'avons  dans  no- 
tre opinion  qu'un  égoût  d'immondices:  des  con- 
tes moifis ,  quoy  que  cela  fou  déjà  refuté  aul.i. 
cité  cydeffûs.la  vérité  en  parroîtra  plus  brillante 
dans  la  Cotation  des  difficulté!  qui  feront  cy 
■prés  objectées.  Et  ce  qu'ils  apellent  nôtre  fon 


qui  vivou  l'an  1100,  quelles  ont  paru 
monde, petfonne  n'en  eût  entendu  parler,  3t« 
comment  veut-on  qu'elles  ic  foient  confier  véeso 
plus  de  mil-ans  dans  un  tombeau  fans  fe  pour-  « 
rix  6c  confommer.  Autcfte  fi  elles  eullènt  été« 
envoyées  àceux  de  Bordeaux  Se  de  Tolofc.il « 
n'eft  pas  croyable  qu'on  les  eût  tellement  ne-  « 
gligées ,  qu'au  moins  il  n'en  fût  refté  quelque  « 
mémoire  ou  fragment)  le*  Pcrfccutions  émues  « 
contre  les  Chrétiens  .  Se  les  irruptions  des  Bar-« 
bat  es,  ont  bien  pû  faire ^perdre  beaucoup  d'écrits,» 
mais  non  pas  de  les  effacer  tellement  de  lame-» 
moire  des  hommes ,  qu'il  n'en  foit  refté  quel-  m 
que  fragment  ou  refte ,  Encore  que  nous  n'ayons  m 
les  suvres  de  plufieuts  pour  s'être  perdues,  « 
nous  fçavons  neantmoins  par  le  moyen  de* 
ceux  qui  ont  traité  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques;.» 
que  ces  ceuvres  ont  été  autrefois»  Ar  taillante, 
à  part  S.  Ietôme.Gcnnadius.Ifidote  Se  Sigibert,« 
qui  ayant  ramaflé  une  grande  quantité  d'écri.  « 
vains  Ecclefiaftiques ,  n'ont  parlé  en  façon  du*, 
monde  de  ces  Epîrres  .  parce  qu'on  pourroitdi-™ 
te  qu'ils  auroient  vécu  devant  qu'elles  eullcnt 
été  trouvées:  Je  ne  voj  pasqu'Honorius  d'Au-  m  tu^au  «t 
Sun,  l'Abbé  TruhemV.  Henry  de  Gand.qui„  OgftZ 

fait  men-«. 


font  venus  depuis  ,  en  ayent  mieux 
tion.  Enfin  l'Auteur  de  ces  Epures  oui  vouloir» 
impofer  Se  faire  croire  au  monde  qu'elles  avoient  .< 
été  écrites  par  S.  Martial ,  a  fait  de  même  que» 
les  Statuaires  &  Gtaveuts  modernes  qui  cachent., 
dément  étant  affetmy,  nonobftant  leurs  attaques,  |me  qoeiqUe  temps  leurs  Statues  ou  « 
rendu  nôtre  opinion  inexpugnable.  &  la  leur    Medalll„;afin  pu',is  |cur  pu,ffen- 


méprifable. 


$.  QVATRIE'ME. 
*t)  leur  cachette  dans  un  Sepulcbre. 
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DOur  le  regard  des  Epîtres.  «a» 
1  fidere  ce  qui  eft  écrit  à  U  fin  de  celles 
ivsmw-       ,  ,      .  .    »,  .       .     j.n«  un  cratm  livre 
d»a  aotmc  .a  «  nui  font  écrites  a  la  main ,  «an*     &  _  — 

W  \*Û  «  de  l'Eglife  de  S.  Maniai  en  ces  termes-  Ces 

.t*  «deux  Epîtres  pendant  que  la  r«tf^"^! 
;WuMi-»iu.q<»   s    t.  ^ar  raut  „  contre  toute  1 1- 


vidcltrcp  m 
flUci  pr*4i 
"  >  i  tn 


PoonkuB  «  mitian  étoit  cmeue  par 


inm.ui  cioii  tincuv  y-'   -        ,    <•«-.■«;•»  ). 

SMSï  »ghfc  de  Dieu,furent  ferrée,  dan*  le  ***** 
gtSŒJ  pic„e  àfçaVoirenlaBafil.que.ougrande 
rtnpu»  5B**"I»"™~»"  *T  »  dans  le  tombeau  d'un 
BK5  «EgUfe  -u  fufdit  Apouj > 
g  g  ucertam  fitomfc  °^JK  anc^nefé  Ao. 
iuoi  rty.i«:clM  „  Evcques  fouloit  être      ~J  ■  t  . 

"'t".  «  quel  Ueu  ,ufq«*»  aujourcThuy  elles  ont  été  «- 

^—  nôtre  temps,  foûs  le  ré- 
elles ont  été  ttouvées, 


Si  tiatin  p<r 

1  tu  .( 


C  Ut  OIM  «OIIOIIO- 

nm  fuiv  lien-  «  titre 


B  MfSST  «ene  du  Roy  Philippe, 
âSs5-Ë»  qu'elle»  tuflent  ptefque  rongées  de  vstd- 


Medailles  ~  afin  qu'ils  leur  poiHent  acquérir  « 

Quelque  opinion  d'être  antiques.  Mais  comme  « 
y  a  des  hommes  qu'on  peut  difficilement  « 
tromper  en  cela  ,  d'autant  qu'ils  fçavent  tres-« 
bien  diieerner  les  pièces  Modernes  d'avec  les  .r 
A: -.tiques,  il  y  en  s  auffi  de  tant  «jurés  en« 
matière  d'écrits,  qu'à  la  première  infpcâion.» 
ils  jugent  s'ils  font  vrays  ou  fuppofet,  «» 

J  admire  la  fubtilité  du  jugement  de  nôtre  Re- 
cherchent ,lequel  ayant  rapporté  l'invention  des 
deux  Epîtres  deS.  Martial,  félon  les  termes  cou-  «jrilllirfu 
chea  dans  ce  livre  naanufait  de  S.  Martial, pro- « 
nonce  fi  hardiment,  qu'il  n'en  faut  pas  davanta- 
ge peut  les  tendre  grandement  fufpcûesde  fop- 
pofition.  Et  tout  fon  beau  laifonnement ,  n'eft 
qu'un  argument  négatif  auffi  frêle  qu'un  tofeau, 
qui  eft  tel.  Us  mcitns  ierivâins  r  font  Mutant 
mtntitn  des  Ejitrti  dt  S.  Af*rti*t  ,  dont  tL 
Ut  n'tnt  )*m*u  M,  m*"  rtjftmhltnt  *  dtiSt*. 
tuts  m  Mtd*ittu  tnftHiu  À  dtjfttn,ptur  trmptr 
lu  htmrntt  fiit  Vtfpétântt  t snti^uiti.  Avant 
de  répondre  à  cette  objeûion  frivole,  je  veu» 
examiner  les  difficulté!  qui  fe  peuvent  rencon- 
trer dans  les  paroles  rapportées  du  fufdit  mano- 
fent.  Et  quant  à  lapteuve  dclavcmé  Se  majefté 
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de  ces  Epîrrcs  ,  nous  en  traiterons  quand  nous 
f  rouretoni  par  icelles  la  Million  de  S.  Martial , 
ce  qui  fera  au  chap.  y  du  1. 10.  Et  nous  en  ferons 
voir  la  dignité  &  profonde  doctrine  ,enlai  Par- 
tie 1. 9.  chap.  j.  &  les  fuivans.  Ces  deux  Epi- 
nes donc  pendant  que  la  periecution  de  Domi- 
tian  étoit  émue  par  tout  contre  toute  l'Eglifc.fu- 
rent  ferrées  au  lieu  qui  étoic  dépositaire  des  clio- 
fes  Sacrées  dans  la  Bafilique  de  S.  Pierre ,  Se  ce 
au  dedans  du  tombeau  d'un  certain  perfonnage  : 
où  la  frpulture  des  Evêques  fouloit  être  de  tou- 
te antiquité  ;  auquel  lieu  jufqaes  aujourd'huy  el- 
les ont  été  cachées  5  ainfi  que  nous  trouvons  écrit 
au  tiltte  d'icelles. 

Pour  juftifier  nôtre  proportion,  touchant  le 
recellcmcnt  de  ces  Epîtres,  il  faut  poler  pour  fon- 
dement ,  que  c'étoit  la  coutume ,  tant  parmy  les 
Juifs  que  les  Chrétiens,  de  cacher  les  livres  Saints, 
pour  les  conferver  de  la  furie  des  ennemis  de 
Dieu  Se  de  fa  Loy ,  qui  en  faifoient  un  Sacrifice 
aux  Fiâmes,  pour  en  abolir  la  mémoire  ,  Se  ar- 
racher la  religion  des  ecturs  des  Fidèles.  Chez 
leremie  16.  Baruch.  ayant  lû  partie  des  Prophé- 
ties de  fon  maître  au  Temple  en  prefence  du 
Peuple  Se  des  Princes,  &  le  Roy  Joaniro  fe 
l'étant  fait  apporter,  &  lire  auprès  du  feu  ;  après 
la  lecture  de  3  ou  4.  pages  ,  le  déchira  &  couppa 
par  pièces  avec  un  gani?,  Se  la  jetta  au  feu  où 
il  le  confomma  entièrement.  Dans  le  4.  des  Rois 
chap,  tt.  il  cft  dit  que  le  Pontife  Helcias ,  tan- 
dis qu'on  travailloit  a  reparer  les  ruines  du  Tem- 
ple ,  y  trouva  le  livre  de  la  Loy  ,  qu'il  envoya 
au  Roy  Jofias  par  la  main  de  Saphao.  Vatablc 
expliquant  ces  paroles,  a  fleure  que  l'impie  Ma- 
nadés.qui  avoit  con/uié  la  ruine  de  la  Religion 
Judaïque  avoit  avec  le  Temple  ravagé  &  con- 
fumé  tous  les  livres  Saints.  On  avoit  donc  caché 
cét  exemplaire,  qui  ne  fe  peut  trouver,  qu'en  re- 
muant les  ruines,  ou  concavitez  foûs  lefquelles 
on  l'avoit  mis  en  dépôt. 

Voicy  comme  en  patlc  S.  Iean  Chry fort. Rom. 
9.  in  01.  Matth.  Tlufturs  mtntantms  frephetr- 
e\nts  ont ftrj.  Ct  qut  fe  fua  facilement  prouver 
pur  l'bifttirt  dtj  l  ir.ii%fan.er.es.  C*v  ctmme  les 
Itùft  étaient  négligent  i  &  prniffeux  &  métré  tm. 
pitt  &  Scelertti ,  Ut  m  perdirent  quelques  uni  par 
leur  négligence ,  en  brûlèrent  m  déchirèrent  d  «t«- 
trtt  pur  leur  irr pieté  Le  Prophète  /trémie  efl  té- 
moin /<  cfccl.it  le  du  fécond  di  tentât  ;  &  l'écri- 
vain d»  4.  livre  dei  Rtjt  ttjfenrt  le  prttnier.  En 
rj  rt  «prêt  beaucoup  de  tempt  écoulé ,  à  peine  trou- 
vm  l'on  le  livre  du  Deuteronome  cnfouyfoùs  terre , 
&  prefque  effacé,  où  filon  U  mime  Saint ,  parmy 
dit  vieux  taoilont  om  ruints  de  pave  t.  eu  de  mu- 
raille. Qelte  interprétation  des  dtuxcjueS.Ckri- 
fbf.atrenne  ,ou  difant  que  tes  Livret  S*cre\»nt 
été  trouvez,  enfouis  fois  tint ,  &  préfixe  effaee7, 
•m  cackex.  parmy  dit  brifeuret  de  bâtiment ,  nefi 
point  improbablt.  Et  ji  ni  voy  pas  qui  e  ■  ci  qui 
puijfe  o\r;iUer  quelque  ebofe ,  laqueUt  donne  aucune 
atttinte  ctnfderable  à  cette  autbtrité.  Nôtre  Re- 
chercheur n'a  donc  pas  dequoy  gronder ,  fur  ce 
que  ces  Epîtres  ont  été  cachées  durant  la  perie- 
cution du  cruel  Dutnitian ,  comme  les  livres  Sa- 
crez durant  le  ravage  de  Mai  ailes  cruel  perfe- 
cutrur  des  fidellcs  de  la  Loy  ludaique,  ny  de  ce 
qu'elles  étoient  prefqua  effacées .  le  même  étant 
arrivé  aux  livres  Saints.  Ainfi  c'eft  à  tort  qu'il 
infère  cette  condufion,  fur  ce  que  ces  Epîtres  de 
S.  Martial  ont  été  cachées ,  «Se  prefque  cfiàcçes, 


quon  les  peut  appcllcr  pour  cela  fufpetStes  de  conclue»  *■ 

7        f  ■    '  rri        ar  1         .  r  rtchcicktur  raa» 

U-ppoliuon  ,  ou  même  Apocryphes.  (  terme  al-  ckut  i<>  <<  ,<* 

.  » f.  .  1    •  1    11  /'      i  .  cachet icjciUc, 

lez  injurieux  }  s  il  ne  veut  déclarer  la  guerre  aux 
éctits  Sacrer,  6t  aux  Saints  quiles  défendent. 

Ce  que  les  impies  firent  du  temps  des  Juifs, .  ^«*>p****** 

■  '1    1.     .    *  t  1  a         "IhtciVS  taïai» 

les  centtls  l  exécutèrent  du  temps  des Chteticns,  >*• 
jm .m  l'abolition  des  livres  Saints.  Voicy  com-  Sj^J»  S'v'SÎÎ 
me  en  parle  le  même  Sanôius.  Quant  aux  teri-  SSr&r 
tuns  delstUy  dt  Dieu  ottdttgejiet  dit  Saints  '\.'',c. 
les  Gentil  t  cemmi  dit  client  de  cbaûe ,  ttitent  fi  ««««• .  •« 
atlifia  les  flatrtr  ,  let  rechercher  ff  fuivrt  4  ta  '»'■*" «""t» 

*       .    ,  S  »  _  .        t     r  .   baai  ccuicl.ict  i 

trace  ,0  let  ayant  dtcouvertt  u/ticnt  dt  [1  erande  «*<ii.iiiUiir»- 

.      J       /  s  .  rit      *crt  aallcl  i  cal 

violence  ty  cruauté  a  let  extorquer,  que Ji  qaelqu  un  ocuiun  «tun . 
étoit  fi bardy  dt  let  cacher ,  on  ne  let  abandennoit  nmiw  rârrîïïj 
pas  a  leurs  mains  facnltges  \  tl  ny  ttvott  aucun  aianaiVia* 
fupplice,  qui  ne  fut  trop  doux*  leur  fureur  ,&\?VH!mTvSi 
trop  commun  à  leur  ragt.  Les  expériences  jour-  î^TJt'r^îîJ'!îja 
nalierts  apprenoient  aux  Chrîtitns  cent  manu  SUS"» 


tf  e. 
Jt«- 


nituft  cruauté  dis  tyrans ,  qui  Its  livres  Saisit  s  i  ttanyroltfia 
l 'impiété  dt  ctsfacriltges.  Le  martyrologe  s\otn.  1  dm  tourna* 
au  x  jour  de  lanvitr  nout  mtt  en  avant  une  fin-  " 
rijfantt  e  for  te  dt  ces  victimes  dis  écrits  &  livres  "m  '  * 
Sacrtl.  1  • 

Il  n'y  a  point  de  doute,  que  dés  le  commen-  cem 
cernent  des  perfecurions  des  Chrétiens  les  infi-'.'iTc  'mujW 
deles  qui  vouloient  exterminer  le  Chnlltanifme,  cknâ,«"*,« 
n'en  abolilTent  les  anflruments  autant  qu'ils  pou. 
voient ,  &  comme  ils  btâloient  les  Eglifes,  ils 
ne  fiflent  pairer  pat  les  flammes  les  livres  des 
Saints  qui  y  étoient  gardez  ;  que  fi  au  dire  de 
Tertuilian  en  fon  Apologétique  ,  les  Gentils  a- 
voient  tant  de  rage ,  qu'ils  ne  donnoient  pas  mê- 
me de  repos  aux  cotps  des  Martyrs  enievelis  s 
mais  les  arrachoient  du  Tombeau  poor  les  met- 
tre en  mille  pièces.  Comment  cultent  t'Us  par. 
donné  aux  écrits  qui  les  ccnler  voient  dans  cette 
religion  ,  qu'ils  abhorToient  tant.  A joûtez  à  cecy 
que  fi  l'Empereur  Antonin  Pie  f  comme  s'en  cîïT^cEÏJS. 
plaint  S.  luit  m  en  l'Apologie  qu'il  luy  addrefla,  )  0*625, 
défendit  foûs  peine  de  mort  la  leûure  des  livres  J^u^ 
Sybillins ,  dont  fe  fcrvoient  les  Chrétiens, pour  <>*«*««^»«"«4 
confirmer  les  Myfleresde  leur  Religion  j  il  n'eût 
pas  plus  de  confiderarion  pour  les  leurs  propres, 
puis  que  félon  Tertuilian  au  lieu  ful-al'egué  ,  les 
Payens  n'appelloient  leur  doûtine  que  des  pre- 
fomptions  ou  paradoxes  infupportables.  D'ofl 
vient  que  S.  Ifidore  dit  ces  mots  à  nôtre  fujet.  lm  um  ss. 
Ntm  ne fomrr.es pas  prive ^de s  Actes  dis  Martin,  t^uLT^'*'' 
ou  par  la  négligence  de  nos  devanciers ,  qui  les  ait 
laiffé perdre:  ou  pour  quelque  accident  qui  les  ait 
abolis,  on  pour  quelque  corruption  dt  l'antiquité 
curieufe  qui  let  ait  alttrt\i\  mats  la  maint  des 
ptrfecuteurs  de  lss  Foy ,  lis  a  exterminez  pour  ton-  NoB  ii}H 
fii/imer  dans  ces  flamet  la  mémoire  de  not  vaillant  r««i'«';.  «««»- 
champtont.  11  eu  vrav  que  cette  periecution  fut  «««*»•  ™»<«» 

\      r   I  J  a    »v!     1     ■         ■  1       cacruf  il  ;  fed  our 

plus  taiiglanre  du  terrps  de  Diocletian  ,  lequel  au  in»f>cifaiuia<u 
rappott  d'Eufebe  1.  8.  de  l'Hift.  Eccirfiaftiqucs  ^  <U 
chap.t.  en  fit  un  Edit  gênerai  qui  amena  un  in- 
cendie effroyable  des  livres  Sacrez  :  mais  elle  fut 
allez  cruelle  auparavant  ,  pour  nous  enlever 
beaucoup  d'ouvrages  ,  que  les  Saints  avoient 
plus  écrit  avec  leur  fang,  qu'avec  de  l'ancre  or- 
dinaire. 

Les  infidelles  donc  étant  ainfi  acharnez  à  rui- 
ner Se  à  anneantir  la  Religion  Chrétienne  1  niques 
aux  fondemens ,  Se  ne  voulans  en  lailler  pifte  ny 
trace,  il  fallut  m  ci  de  toute  forte  de  diligence , 

;  T  H 
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i^'cToSîu'Skîîî  Pour  ^"er  ces  précieux  T  refors  des  mains  de 
»tf«.ces  furies  d'Enfer ,8c  outre  les  Armoires  Sacrez 
deftinez  à  cela  dans  les  Oratoires  ou  Eglifes  des 
Chrétiens ,  chercher  des  lieux  plus  lecrets  pour 
les  y  conferver  avec  plus  d'alteurance.  S.  Am- 
broife  livre  4.  Epift.  54.  dutom  5.  confirme  cette 
'  Am  coutume  de  cacher  les  Livres  Saints,di(ànt  ainfi. 
„  Moy  Ambroife  firviteurde  Icfus-Chrtt  ayant  trou- 
é$T>Twà>(m  vidons  desvolumeseache\les  geftes  dtSte.  Agnes, 
^^''JSZa^-  ltn'4y  f**  "vo.ilu  permettre qu'ils  demeurajftnt  cow 
vtns         fi1"*"  infruthtt*x  &  domm<«e*ilc  , 
5»       gSZj  "fi"  âene  ^'honorer  une  fi grande  &  iUuftre  mar- 
•toi  h»u  «00-  iyre  ,j'*y  mis  au  jour  &  rédigé  par  itrit ,  ce  qui 
(toit  de  plus  glorieux  dans  fes  adions  pour  vous 
tu  fiiire  un  préfet t  ,  i  Vierges  Epoufes  dt  lefus- 
Cbrit.   Gautier  en  fa  Cronologie ,  au  x.  Siècle 
page  10 1.  parle  en  ces  termes  des  écrits  de  S. 
1 renée  la  gloire  de  la  France.  De  fut  cet  beaux 
i  ivre  s  que  racontent  Enfebt  livre  S.  chap.  if.  & 
S.  lerimtyin  cathalogo  feript.  Eccltf.  ut  fe  trou- 
vent,  fine-n  les  cinq  contre  les  berefiet  tqui  «voient 
encore  nuùnttt  étnnies  été  cache\. 

Le  Cardinal  Bellarmin  au  livre  des  Ecrivains 
urtM  ét  s.  Eccle  fiait  iques  rendant  la  raifon  pourquoy  plu- 
£5aft23Tt'  fleurs  anciens  Pcicsnc  font  aucune  mention  des 
s.  on(«uc.     \ntt%  je  s  pcnyg  Areopagite  avant  S.  Grégoi- 
re le  grand  -,  dit  cecy,  La  c  a» Je  pour  laquelle  les 

^T^SmàT'  Areopagàe ,  finale  être  parte  qu'ils  ont  été  ca- 
^jir'-''--  chez.  (  *>»fi  <J"«  plufieurs  muret  ouvrages  des 

«,ncui,r«ii«-  Saints  denuurtnt  foutoent  long -temps  cachez.) 
anui  tt*  ,,  ,  '  f       A   ,  _  _  ' 

.u.ubj  uiiKnni.  (j-  ejn'ils  j an!  trouvez,  vers  le  temps  de  S. Cre- 

VtT^c  *mV>*c  goire  Pape.   Les  livres  duquel  fur  les  morales 
njV.  de  Job,  setans  perdus  en  Efpagne,  furent  l'an 
Sâjj  f«3£'  64.9,  découverts  à  Tagion  Evêquede  Sarragoce 
/■  Dttmfi»  njj.  je  mcme  Saiiit ,  qui  luy  apparut .  dans  l'Egli- 
7(*      lie  de  S.  Pierre,  dans  un  armoire  fecret  où  ils 
étoient  en  referve. 

Les  Livres  SS.  8c  Sacrez  étans  ainfi  dépofez 
sJ^'^heViS  dans  l'Eglifc  confacree  au  Saint  des  Saints ,  félon 
JS.tpSIr  *"Spondan  An.Ckr.57  n.  ji.  y  étoient  aufli  cachez 
quand  ils  couroient  rifque  de  tomber  entre  des 
mains  profanes  ou  Sacrilèges  ,  0c  tantôt  on  les 
cachoit  dans  des  concavitez  des  murailles  ,  tan- 
tôt dans  des  tombeaux ,  ou  des  va  tes  de  Pierre. 
Le  1.  fe  vérifie  par  le  livre  de  la  Loy  ,qui  fut 


'tSÏSîf»  "  brûlez  par  Achaz,  afin  d'éloigner  de  foy  tous 
■    les  témoins  de  fes  impietés ,  8c  étouffer  par  ce 


£p*rîÏÏ  ««  Salomon,  dit-il.  que  Lyranus  cite  6e  qu'il  fuit, 
JSS'îSii.ir  «  eft  d'avis»  que  tous  les  livres  de  la  Loy  furent 
w 

irgucrrnt.  I  urn 

«SwStfb  «  moyen  les  reproches  fanglants  ,  qu'il  rece- 
i^ii"t»  h*m-  9>  voit  d'avoir  abjuré  la  Religion  de  lies  Pères. 

«  Quelques  Prêtres  voulants  pourvoir  à  ce  maU 
SS^ES**  «  heur  gênerai ,  craignants  que  la  ruine  des  li- 
S.î*^-  «  vres  de  la  Loy  ne- le  fut  aufli  de  toute  la  pieté, 
1""*;^,"!"^  «  8c  culte  de  Dieu.  ayans  creufé  la  muraille  du 
rî.'Xmrr'H.i!  «  Temple  y  enfermèrent  cedépoftSacic,  Et  com- 
me les  mations  reparoient  le  débris  des  mu. 
«c  tailles  ils  rencontrèrent  pa»  hazard,  ce  livre 
«>  qui  y  avoit  été  caché,  pour  éviter  la  furie  de 
»  cette  petfecution.  On  dit  à  ce  fujet  que  le 
»  Prêtre  Helcias  le  trouva  ,  parce  qu'étant  de 
e.  fon  devoir  de  prefler  l'ouvrage  du  Temple, 
«  8e  prefidant  aux  réparations  qu'on  y  failoit  : 
»  cette  découverte  eft  en  partie  le  fruit  de  fes  pei- 
»  nés  8e  de  fes  diligences. 

Les  Chrétiens  qui  «voient  reçu  les  Saintes 
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Lettres  ,  8e  la  Poy  des  Iuifs  ,  8c  leur  portoient  um^n  ckm 
un  trcs.grand  retpeft,  apprirent  d'eux  aies  ca-  £l\ 
cher  durant  les  tempêtes  des  perfecutions ,  pour  e-",t* 
les  fauver  du  naufrage.  Deforte  qu'ils  expofoierf 
8e  leurs  biens  8e  leurs  vies  pour  leur  conferva- 
tion,8e  ceux  oui  les  abandonnoient  a  la  futiedes  fr>  f*m  tir- 
Tyrans  étoient  flétris  de  la  marque  intame  dt^™™  nm»n 
traditeurs,  ou  traîtres  à  l'Evangile.  Spnndan.  A  n.  frederc  c.iuar* 
Ch  485.  n.  1.  raconte  que  le  Coi  ps  de  S.  Barnabe  ï«"ù.x(«*"»  " 
Apôtre  fut  trouvé  dans  l'Ifle  de  Cypre  par  la^^,;  '"i" 
révélation  du  même  Apôtte  faite  a  Anihemias5i":^.u*"lV,p- 
Evcque  de  Salaminc ,  Et  qu'on  trouva  fur  ftpoi"^t  XZ<o 
trint,  l' Evangile  dt  S,  Mathieu ,  qu'il  avoit  aa*  J'i^Vn'hui 
trefois  écrit  de  fa  propre  main.  Tellement  que  g"  <**•":  'f 
les  Duaples  ayants  a  peine  pu  enterrer  leur  que  io<€- 
Maître  ,  ne  trouvants  point  de  lieu  plus  propre  "m»  «w»  em- 
pour  conferver  l'Evangile  de  S.  Mathieu,  que  le  ruminât! 
tombeau  de  S.  Barnabe  ,  l'y  cachèrent  8e  enlevé.  m.'!.Ti 'IJTJS , 
lirent  avec  fon  Corps.  Baroniut  tome  6.  Anal.  jrVY.  "T.'.,*. 
48t.  a  thé  de  l'hiftoiie  écrite  par  Alexandre  Moi-  £latuat 
ne  chez  Dauratiustome  4.  p.  671.  ce  qui  s'enfuit. 
Le  S.  Apôtte  apparoiuant  à  l'Evêque  fnfdit  «  f*ffi££Z!!Z 
ufa  de  ces  mots.  Je  fuis  Barnabe  Difciple  de  «  ^J^""™1 
Nôtre  Seigneur  Jcfus-  Chût ,  Ion  :  z  hors  de  b  « 
Ville,  environ  cinq  Stades  vers  l'Occident  ,  en  n  mot  ti.fnuli  d« 
cette  région  qui  eft  appellce  le  heu  de  fanté,  .< 
f  car  c'eït  par  mon  moyen ,  que  Dieu  fait  en  ce  a  lummS  m 
lieu  beaucoup  de  guenluns  mitaculeules)ioiiiilrzu  nuum. 
la  terre  à  l'endroit  où  il  y  a  un  arbre  Ceratot-a  ln  J""*'- 
ne, parce  que  vous  trouverez  la  une  Spelon.  w  ^'/""l 

_  .1  —  K .  Iu#t  lare*  c»o- 

que  8e  une  Arche.ou  Bicie,  ou  rout  mon  Corps  »  d>  :  quen  p«i- 
eft  enfermé  ,  8e  aufli  ITvangi'e  écrit  de  ma  «<  ï^tT^1*^ 
propre  main ,  félon  que  je  l'ay  reçu  du  S.  Apô-  n  J^diK  oî^™. 
tre  8e  Evangclifte  Mathieu  ,6t  l'hvêque  s'etant,,  SCi?1«S 
tranfportéau  lieu  que  le  Saint  Apôtre  luy  avoit  »  ^'l^rSIriïî 
defigné ,  fit  creufer  la  terre ,  8c  ayant  foiiy  quel-  «  *gf 
que  peu ,  ils  rencontrèrent  une  grotte  bouchée  «  ^^j^J^I 
avec  des  pierres  ,  lefquelles  étant  ôtées ,  cette  •»  •*«»■ 

f  *«»■-  »  /r    «        •    1»  11       fohmm    II  Uni 

Arche  ou  Bière  parut  aulit-tot,  8e  1  ayant  de-  n  »n.,  Ar«j 
couverte,  ils  y  trouvetent  les  vénérables  Reli-  «  tu«!'ït.,^UIU,," 
ques  de  S.  Barnabé ,  8c  fur  fa  poitrine  l'Evan-  n 
gtle  ,  8c  ils  munirent  cette  Atche  avec  un  ca-  » 
chet  de  plomb  8ec.  » 

Spondan  en  l'an  41-  de  Nôtre  Seigneur  n  t.  tôt  A*»Art> 
aflùtc  que  l'Apôtre  S.  Barthélémy  apporta  l'E-  ïï.^'ïIiTU  s, 
vangile  de  S.  Mathieu  aux  Indiens  qu  il  enfeigna-,  M,Uu*°- 
8e  que  S.  Barnabé  le  portoit  aufli  toujours  avec 
foy,  8e  que  félon  les  Hifloriens  de  ce  temps  de 
fon  invention  qui  fut  fous  Zenon  ,on  trouva  cét 
Evangile  entiet  avec  fon  Sacré  corps.  Gabriel 
du  Preau  en  lTiiftoire  de  l'Eglife,  fait  mention 
de  deux  Evangiles  de  S.  Mathieu,  l'un  écrit 
par  luy  même  ;  qui  ayant  été  caché  (ut  tevelé 
par  S.  Mathieu  foûs  <Zenon .  8e  l'autre  écrit  par 
S.  Barnabé  ,  enterré  avec  luy  ,  découvert  foûs 
l'Empereur  Anaftafe.  Voicy  les  paroles  de  l'Au- 
teur. L'an  4t.  S.  Mathieu  écrivit  fen  Evangilt  r„It.,r„.. 
#»  Htbrt»  au  pats  de  ludte,  qui  ayant  été  long-  " 
temps  caché, fut  par  luy  trime  révélé  ,  &  trouvé 
du  temps  de  {Empereur  Zenon,  fol.  jj.  Et  ailleurs 
il  ajoute  :  cét  Evangile  de  S.  %Jrtathieu  trouvé 
l'an  47*.fiûs  Zenon  a  été  encore  perdu.  Le  Papt 
Nicolas  y.  fila»  Eltius  promit  cinq  mille  Ducats 
0)  qui  les  tuy  rapportereit.  fol.  4*.  El  pour  l'autre 
Evangile  il  dit  cecy.  l'an  S04.  fois  Anaftafe  fut 
trouvé  en  Cyprt  le  Corps  de  S.JSarnahé  ayant  fur 
la  poitrine  l'Evangile  de  S.  Mathieu  écrit  par 
S.  Bernait.  Il  faut  que  cét  Auteur  fe  trompe, 
mettant  l'invention  de  S.  Barnabe  foûs  AnaitaTe 
que  Baronius  avec  les  autres  met  foûs  Zenon , 
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&  l'Evangile  de  S.  Mathieu  révélé  pac  luy  mê- 
me ,  foûs  Zr non  ,  qui  peut  avoir  été  fous  Anaf- 
tafe.  Il  fufEt  à  nôtre  iujet  qu'il  confie  de  ces 
Evangiles  cachez  foûs  terre,  Se  puis  découverts  , 
le  relie  étant  de  peu  d'importaoce  à  nôtre  preuve. 
£w  DuTillet  en  l'hiftoire  de  France  ,  parlant  des 

*<it.""*''"„,nobfcques  des  Rois  page  140.  avance  ce  qui  fuit. 
ét  ttu'iS^*"  Chstrlemsgne  fut  mit  il. ut  s  /.«  voûte  du  I  o  ...et.: 
ufftt f»r  une  chus^e  dote  ,  tenunt  en  fis  rtuuns  le 
livrt  des  4.  Evangiles  écrit  en  lettre  d'or.  Etde- 
vont  luy  furent  pofiel^  le  fieptre  ,  le*  ou  bouclier 
d'or  confatrej^par  le  Pape  Léon  j.  ce  fait  .  Unie 
Tombe**  fiel  te.  Ceux  de  Nôtre  -  Dame  d'Aix  la 
Chapelle  ,  depuis  quelques  années  firent  ouvrir 
ledit  tombeau  ,  étant  au  milieu  de  leur  Eglife  , 
&  trouvèrent  les  chofes  fufdites  »  remuèrent  ledit 
tombeau  ,  en  l'un  des  coins  d'icclle  ,  ou  ils  mi- 
rent ce  qui  reftoit  ,  excepté  ledit  livre  des  Evan- 
iles  qu'ils  gardent  en  leurs  Sacriftie.  Le  titre  de 
Croix  de  Nôtre  Seigneur  fut  aufli  caché  6c 
enfevely  foûs  terre  &  trouvé  avec  la  Sainte  Croix, 
l'an  de  lefus-Chrît,  prcfque  joo.  ans  après 
y  avoit  été  caché.  On  cachoit  aufli  dans  les  tom- 
beaux les  vêtemens  Sacrez  des  Saints  pour  les 
conferver,  voicy  ce  qu'en  dit  la  vie  de  S.  Lucian, 
difeipte  Se  compagnon  de  S.  Denys  Ateopagire. 
Les  vêtemens  Sacerdotaux  de  S.  Lucian  Evêque 
de  Beauvais  ,  furent  cachez  ou  dépofez  en  un 
cercueil  de  plomb  ,  6c  découverts  par  la  révéla- 
tion qu'il  en  fit  à  un  Moyne. 

Quant  aux  vafes  de  pierre  ,  ou  pierres  conca- 
ves qui  fervoient  à  cacher  foûs  terre  les  Reli- 
ant» p.  fu,-ri-  ques  des  Saints  durant  les  perfecutions  ,  &  qui 
tSLÇaSj  pouvoient  avoir  le  même  ufage  pour  les  livres 
oX'uefucïîISi  werez  ,  nous  en  avons  des  témoignages  itloftres 
t"u!S SES  dans  Grégoire  de  Tours  ,  en  l'apendice  ou  I.  xi. 
ffift  f^-— ■  aiout^  aux  auttes  dix.  Il  y  a  ces  mots  touchant 
tl>  cru<,4i.t>a»iif-  l'invention  de  la  Tunique  de  Nôtte  Seigneur  ; 
«io«Ecur        «  1  an  10.  du  Rov  GontraniLa  Tunique  de  Notre 

tanin»  ia  «»»•     c  .   7  '•      f|,  *  .  ,        r  - 

luiup^r"-  »  Seigneur  ,  que  les  loldars  avoicnt  tire  au  lort , 
i„  acc  min»-  »  fut  decouvcitccn  cette  façon.  Simon  nls  delà- 
(^t™.At  »cob  qui  là  receloit,  ayant  été  appliqué  auxtor- 
ïho^M""^»-  "  'ires  pendant  deux  femaines.confelTa  enfin  que 
<;;;  'i  /;î  V'  »  cette  Tunique  éton  dan-,  la  ville  de  Zafad  niiez 
iLïuîiTïr'ii'  "lo,n  de  Icrufalcm  ,  cachée  dans  un  coffre  de 
«t*  »"'"!,^,,  »  marbre  ,  que  Grégoire  d'Antioche  ,  Thomas 
tuait  «biicbc  ..jc  Ierulalcm  ,  Se  Ican  de  Gonitannnoplc  avec 

corn  A  ni  m*-  .  . 1  . 

„„.«».  «»u*it»';  nplulicurs  autres  Evcques  jeûnants  trois  iours  , 
„  i^io^fuièci .  »  portèrent  a  pied  julqu  en  lerulalem  avec  tres- 
Sm  tmjV"  "  grande  dévotion  ;  cette  Arche  ou  Coffret  de 
"  »  pierre  étant  devenu  aufli  léger  que  du  bois 
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cite  de  Reliques  de  Martyrs  Se  ConfciTeurs.  «  f««« 
Nous  avons  aufli  trouve  d  autres  pierres  conca-  ccnuK<oa>r«Uc> 
ves  ,  ou  étoient  des  Reliques  des  Apôtres  &  •<  r  * 
Martyrs  ,  foit  pour  cacher  les  Reliques  fous  «  ! 
terre  dans  la  neceflité  ,ou  pour  les  mieux  cou-  •>{ 
ferver.  Il  n'y  a  pas  plus  de  diftkulrc  à  y  mettre  ^^S^"; 
des  offemens  des  Saints  que  des  livres  Saints ,  au  'fiSiïi1'?"™ 
temps  que  les  uns  6t  les  autres  étoient  également  J£2,"JJj!£'(B; 
pcrlecutcz  des  impies.  Dupleix  au  livre  s.  de  Fes  »ui.iw4  upi«i 
mémoires  des  Gaules  raconte  que  la  <.  oc  6, 
ver  lion  de  la  Bible  furent  trouvées  par  Origene,X 
l'une  en  la  ville  de  lericho  dans  un  tonneau 
l'autre  aufli  dans  un  tonneau ,  onze  ans  aptes  dans  fnmii _m*j 
la  ville  de  Nicopoli,qui  étoit  anciennement  le^J"  '"** 
Bourg  d'Emaùs.  Rivet  en  fon  Critique  Sacré  pour  Pr0>twraM  ^ 
le  mot  de  tombeau ,  dont  parle  l'infcription  des  Bu'- 

_   .  ,     —    _  -  ».  *r>tr-     -       4«*l«ar«i  &  To- 

Epitres  de  S.  Martial .  met  un  corrre  de  pierre, s«« 10 
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foit  que  ce  corrret  fut  dans  l  autre  tombe  ,  ou  $<*m  rtej  n 
qu'elle  eût  la  figure  du  tombeau  ,  ou  le  fût  en  uln  Uiociiat  m 
elle  t.  Deux  Epîttes  de  S.  Martial  font  lot  tics  en  u  jïl£a,ïî 
lumière ,  l'une  addreflïe  aux  Bourdelois ,  Se  l'au-  «  «* 
tre  auxTolofains ,  lefquclles  la  tradition  potte  «   ,  ti  t„.vtl  jc 
avoit  été  enfouies  dans  unearche  de  pierre ,  Se  «  sw«"«>«*^« 
trouvées  dans  le  refervoir  facré  de  la  Bafilique  «  •<  p»u«. 
de  S.  Pierre  dans  la  ville  de  Limoges ,  ou  elles  « 
avoient  été  cachées  depuis  long  temps.  • 

Cette  Bafilique  de  S.Pierre  Apôtre, n'eft  pas  ^  wrfiim 
celle  de  S.  Pierre  du  Queirov ,  qui  à  prefent  eft  •»*"  *r>*î"  • 
plus  grande  que  l  autre  ,  mais  celle  qui  elt  joi-  a rcipiii 
gnant  le  Sepulchre  de  S.  Marnai ,  que  luy  me-  '«  b**i«<s.  N> 
me  avoit  etige  furie  Sepulchre  de  S.  Valérie,  Tt&iï  "C». 
ainfi  que  le  même  Rechercheur  l'indiqiteau  K.n.  S3j 
citant  un  Sermon  de  la  Dédicace  de  l'Eglife  de 
S.  Pierre,  joignant  celle  de  S. Martial.  Voicy 
comme  en  parle  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  AI- 
pinian.  Cet  deux  cher  s  Jl.fi, ;  le,  jttpinùue  &  A*-  ZéSSÏÏ+SZ 
fbricliniM ,  enfivelirent  leur  mÂtre  S.^etrtùd,  ^Ju££ 
dans  U  Stfilitjut  de  S  Pierre  nue  luy  mimtdtvoil  ™mt  ,af,,,r 
bîtie  c  dédiée.   Or  qu'il  foit  vray  félonie  titte 
de  cette  invention  des  Epîtres  ,  que  la  Sépultu- 
re des  Evêques  de  Limoges,  fe  fit  pour  i'ordt-  tmioPoatiSco 
naire  en  cefle  Bafilique  de  S.  Pierre,  pour  leref-  ;£| 
pect  de  S.  Martial  :  Gauftedus  le  confirme  en  fa  Stf  '^1* 
Chronique  chez  I  Abbé  tom.  1. page  184.  chap.  f^^Vow.'*^ 

14..  Iteritu  a\*nt  été  enterre  dan,  l'Ab\)uie  de  S.  """"«*""*  »»- 
\         .      ~r      .    r  1    m      ê       1     Aaa  hiiwu- 

Aupuiti» ,  C*y  de  I^ron  nepve*  de  lourcuun  lut  un*»*> .  ««  •* 

uiced*.   Il  fuut  tty  remarquer  i  utiion  peu  de-  c«a 

tente  &  convenable  de/  Eveepte*  de  Limoges,  a  ut  "ÏÏÎ^TJEÏ 

ci  o. fie  'ii  leurs  Jèfultmres  en  divers  endroits :anoj  u^c^Jïîu^ 

nue  ce  fût  U  coutume  ancienne  de  porter  filem- 


nettement  leurs  Corpt ,  pour  leur  donner  repos  & 
colloquerent  ce  tréfor  avec  triomphe  au  lieu  ou  fepttltnrt  stupre*,  de  leur  Père  &  patron  S.  .\f.u-. 
»  la  Sainte  Croix  eft  adotée.  La  Cronique  de  ti*l. 

Verdun  chez  l'Abbé  tome  t.  de  la  Bibliotéque      Pour  ce  qui  eft  dit  de  ces  Ephres,  qu'elles  étoient 
page  100.  raconte  la  même  invention  de  1a  Tu-    prefque  rongées  de  vieilleiîe,  il  ne  faut  pas  beau-  s-eit  •*•  ma. 
nique  fans  couture  de  Nôtre  Seigneur  dans  une   coup  de  rations  pour  fe  le  perfuader,  quoy  que  PÀmsMeBt** 


'.'<  !•'/-'<    arche  ou  coffre  de  marbre  en  l'an  de  lefus-Chrît 
598.  &  le  jo  du  Roy  Contran. 

Grégoire  de  Tours  à  la  fin  des  10.  livres  de 
n«tei  l 'Hiftoite  des  François ,  d'écrivant  fes  pieu*  Ou- 
lï."riïïl.i«t.  ta  yrages  peur  l'Eglife  6c  le  culte  des  Saints  ,  dit 

C»p<"ulira  10  t»«. 

[Mlti  ïltilu*  S. 
Mu  "  11      t  tf€ I  ■  , 

in  iim  ««Me  pu- 
jiei.M  ct»t  t" 

gBW  4iIWuiiiB>, 

qnx  *)>m  a  -."bu 
■MMInaaiMaAi 
i<  »n  adutiu*  s* 
«i>.  ta  bu  in<<un 

att  ofcrlono 
:iu  »  in  quo 

f  roilvt  .  i(;t  uio  , 
u*  m»  pMmr 


»  cecy.  l'ay  trouvay  dans  le  tréfor  de  la  Bafi- 
•>  liquede  Saint  Martin  uneQuaifle  ou  il  y  avoit 
»  quelque  Reliques  prefque  difloutes  de  pourri- 
>•  ture.  Ce  que  conliderant  attentivement  le  Mar- 
•  guillier  de  l'Eglife  ,  me  dit  qu'il  y  avoit  une 
»  piene  creufe  avec  un  couvercle ,  quoy  qu'il  ne 
•>  te  ut  pas  ny  aucun  des  autres  quil'avoient  pré- 
»  cédé  ce  qu'il  y  avoit  dedans.  L'ayant  ouverte 
"  j'y  rencontray  unccalTette d'argent, avec  quan- 


la  Sainteté  6t  puiflanceéminentede  leur  Auteur  "t,i* 
en  ayent  empêché  l'entière  confomption, pour  Mofm-tmipt. 
ne  nous  priver  pas  de  ce  Trefor  cache,  (  ainfi  que  •"»"». 

j*  1  1  1  câ£Bi  «ailaMami 

nous  dirons  plus  amplement  au  chap.7.du  liv  9.  JJ^J^f ,  "'J 
de  la  t.  partie  de  cét  Ouvrage  )  Bertrand  de  la  tout*  —mum* 
Tour  de  Infiitut.  Eccl.  Tutell.  dit  cecy  des  mo-  ta*a«  '."  *  •*» 
numens  de  fon  pais  qui  font  à  nôtre  propos. ^^"p'J^T 
Prefque  tous  nos  mo  numens  anciens  ont  fuc-  ««  ,'»',l!£ïii«',r«î 
combéfoûs  ladefolation  extrême.  Dedirr  quel  «  f^rù' vit* 
accident  .ou  quel  etTurtont  achevé  ce  malheur?  «  J,"^!,^"4 
il  n'en  eft  aucune  mémoire.  Cela,  fçavons  nous»  S  ffit. 
feulement  qu'il  eft  relié  de  ce  débris  gênerai  un  ««  'u"'- 
livre  de  parchemin  &  quelques  petits fragmens  » 
de manuicritsqui  ont  cchapé  du  feu  ,  lequel  a» 


ijî.  Hiftoire  &dcFcnccdc  l  Apoftobt  de  S.  Martial.  I.  Part.  Lh.  V- 


i  Mcfmc  »  ctnbraf  c  les  autres ,  mats  s  ils  (ont  parvenus  luf- 

t-«  '«on-  .  ,  n.        r  r   1    n        J  , 

4Hmt  tu  »  ques  a  nous  ,  c  clt  en  il  ma  uv  aile  pollurc  Se  c- 
H.bcmu.  oorc»  "  quipage , qu  a  peine  les  peut  on  rcconnoitre  a 
l^Si^^"  *»  vuage  délabré,*:  à  leurs  livrées  demy  effà- 
^g*3""""  .  ,,  Cces.  Hilduin  avoit  du  SoO.tM  avant  luv.qui: 
**fja«i»iuw  'cs  catt'lcs  ou  écrits  du  Martyrologe  des  Grecs  , 
^«oivitui  h  rtu-  Se  les  mémoires  qu'il  avoit  cû  de  Conftantino- 
>  u  i.».,- jti.ii-  pie ,  Ici  quels  rendotenc  un  témoignage  autentique 
stiuflAnj-  de  S.  Denys  Areopagite  Apôtre  du  pais  de  Fran- 
fémm  m  Af-  ce  s'en  alloient  pat  pièces ,  fi  on  ne  les  manioit 
f*r*t*M*r-  avec  addrelTe  &  délicate  lie. 
QfUijGsU     Expliquons  maintenant  les  dernières  paroles  de 

MM  »4P.  K.  o£_  .    «.   .    .        .       —  .  '  _ 

^     14.      ce  l,^re  ou  "«cupnon  des  Epures.  A  favortt 
que  co  F  vu  ni  ittitnt  écrite/  en  caratlertj  & 

Kouim  **    i  L  »_   .  m      .    >  1  . 

i«m  »«ito.»nt  Itttrci  prefque  inconnues  ./'ton  i.t  t.i^on  des  An- 
iumtu  (ttnt  ,  çr  qu  a  grand  peine  elles  ont  fin  étreinte. 
pono  ti»tmoi<.  Batoniuj  chez  Spondan  An.  Ch.  xt8.  éclaircira 


,n"wL'»»  ces  difficulté!  que  nous  pouvons  réduite  à.  deux 
ScSmi  r**"-  chefs ,  ou  qu'elles  fuilent  difficiles  à  lire ,  à  eau  le 
jStVStm-  que  les  caractères  ou  Icttics  étoicut  prefque  în- 
%5&2mJ?Vi  connues  félon  la  façon  des  anciens  Romains  qui 
Âtti'^rwSw  écrivoient  fouvent  par  chiffres,  ou  parce  que  ces 
fTSaii^T,  lettres  qui  pouvoicnt  M  temps  de  l'écriture  être 
itj|ta»m  s"-  communes  ont  varié,  Se  font  ptefque  inconnues 
S*Sf*5,"  en  ce  temps.  Pout  le  ptemiet  cét  Abbrevtateur 
•^«mSSmi'1  tra'tunt  de  l'Office  des  Notaires  de  Rome  que 
Clément  inftitua  pour  receiiiilir  les  Geites  des 
"TUCnï ,,  Martyrs ,  en  parle  ainfi.  La  fonction  de  ces 
,w!^"o .,  Notait»  en  cela  (  Car  leur  Office  s'étendoic 
'*  „  bien  avant  aux  auttes  affaires  de  l'Eglife)  étoit 


u,T.ntioii^bî  i>  non  feulement  d'écrite  leurs  actes  ;  à  fçavoir  , 
«!fï'i'^*UM^  >»  'cu"  Supplices  &  leurs  peines  :  mais  auffi  tout 
g2  uMito.  t|  ce  qU')l$  avoient  dit  à  leur  captute  ,  ou  durant 
Mt(J>û$Ji  ~  »»  k  *'°leoce  des  tourmens .  ou  quand  on  les  con- 
1  •«.  ■] ni  li-  ;  duiibit  à  la  mort.  Ce  qu'ils  déchiffroient  avec 
ttrti  Ayul*  „  des  notes  accoutumées  ,  qui  ne  comprenoient 
tribut.  n  paS  feulement  des  patoles  entières ,  mais  encore 
Gninmi«u ,  de  longues  Sentences.  Eufebe  en  fa  Cronique 
r,,aniju0u.n.o- atttibuc  cette  invention  a  Tiron  arrranchy  de 
M««%"f«« Ciceron  ,  &  Dion,  au  L  jt.  à  Mecrnas  Se  à 
W5*Tïï5  „  fon  afftanchy  Aquila. 
tjwu.  k  s*  jpondan  dans  l'addition  à  ce  que  deflus ,  l'ex- 
s.  ciment  >i  plique  par  les  remarques  de  Iean  Darty.  S.  Cle> 
gj£.-.*rigg  „  ment  (  dit-il)  ayant  jadis  inftituéfept  Notaires 
gg*JP^*  „  pour  écrire  avec  vitefle ,  pat  des  notes  des  pa- 


rôles  ,  les  geftes  &  les  difeours  des  Martyrs. 
om  îîiroiÏÏ?"  >»  Le  P*PC  '*b**n  confiderant  que  cette  façon 
wmEH  »   tt  d'écrire  étoit  fott  obfcure  ,  il  ht  fept  Soûdia> 
tt  cres  pour  préfider  aux  fept  Notaires  fufdits  ; 
îEturut^'  „  l'Office  defquels  étoit  de  faite  entièrement  Se 


ànBiwMct. 
eclennr  eitift- 
icm  «■*•>■*> 

OJC  MMt'IU"  I    „  I 

~\iu  —  „  tout  au  long  écrire  ce  qu'on  avoit  feulement 
,,;^»r««,.»u«'„pris  Se  couché  foûs  des  abbreviations.  D'où 
$tS£Tii*£"  >•  «ent  qu'Anaftafe  affûte  .  que  ce  qui  obligea 
,oi.ot* if»*-     Fabian  de  créer  fept  Soûdiactes.fut  afin  qu'ils 

no<  >uMucoaoo  »»  r  _      »     ,  » 

sintai««»«  t«-  tf  miffent  au  net ,  &  ramailment  pleinement  les 
fôr^WS»  M  Geites  des  Martyrs.  S.  Epiphane  1.  7.  co.  h*r. 
STocckuoti'  écrit  que  fes  littes  avoient  été  reçus  foûs  des  no- 
ÎTi^'Viw^  tes  aboregeantes  par  Anatole ,  Se  qu'Hypatius  les 
avoit  ccri'rs  aulong&en  leur  entière  pureté.  Ces 
SaS^TV"  Epures  donc  de  S.  Martial  pouvoient  ayoir  été 
SiShS  dictées  ou  écrites  foûs  ces  notes  ,  dont  la  lecture 
(ôt«i.  •  étoit  difficile  :  Se  cachées,  lors  que  la  perfecutioo 
t«  voulu t»ri£  de  Domitian  s'échauffa. 

frî«:.»u  'r«r-  le  veux  taporter  icy ,  pour  plus  grande  preuve 
Crfikîl*'^  Se  intelligence  de  cette  façon  d'écrire  difficile  Se 

Stefqoe  inconnue ,  ce  que  Gabtiel  de  Colange  dit 
ce  fujet  en  fa  Clavicule  de  Polygraphie  pag* 
5*2 Cim.     ,07.  col.  1.  M.  T.  Ciccro  (  dit-il  )  aullî  Fa- 
Spndtmnm.     cond  flc  éloquent  Orateut  des  Romains,  écn- 
„  vit  Si  dedia  à  foo  Fils  un  livre  de  notes  Se  ca- 


Ltto«> 

tua  Ictlbrlliul» 

tant  OtAwtt.t , 
k  ui«{U<>  lit 


raâcres  ,  lequel  après  S.  Cypnan  a  adapte  Se  "  iurtdcmm. 

accomodé  àlulagc  des  Chiéticns  ,en  forme  de  " 

Dictionnaire  :  Auquel  premièrement  font  écrits  * 

les  caractères  ou  notes ,  Se  en  après  les  dictions  " 

entendues  &  defignées  par  lcldits  caractères  ;  " 

tellement  qu'une  chacune  diction  eit  entendue  " 

Se  fignifiée  par  le  caractère  qui  là  précède.  Et  •' 

en  ces  mêmes  notes  Se  caractères  ,  j'ay  autre-  " 

fois  trouvé  6c  vû  un  Pfauitier  parfait ,  entier ,  " 

élegament  écrit  en  latin  étant  en  la  Librairie  ** 

de  1  Eglilc  majeure  d'Argentine  .  lequel  un  ie  '' 

ne  fçay  qui,  ignate  juge  ,  Se  non  connoiffânt  '* 

cette  intelligence  ,  avoit  intitulé  Se  ainfi  écrit  " 

par  dehots.  Pfauitier  en  langue  Armenique  :  " 

mais  il  étroit  &  failloit  grandement  ,  pour  ne  " 

l'avoir  bien  Se  dûëmcnt  entendu  ,  mais  devoit  " 

cette  itititulation  être  ainfi  d'écrite.  Pfauitier  " 

éent  en  caractères  Tulliens  ou  Ciccroniens  :  car  " 

unchacun  caractère  reprefentoit  une  diction  la*  " 

tine;  &  en  cela  ne  fçaurois  être  trompé  ny  deçû,  " 

car  |'ay  en  ma  puiûànce.oe  en  ma  Bibliotéque" 

le  même  Se  entier  Dictionnaire  de  Ciceron  ,a."  Dmummaa- 

mendé  Se  corrigé  depuis  par  S.  Cyprian  ,  qui  "  îi!ïv,T'«''î..S 

eft  un  fort  antique  livre .  &  lequel  n'ay  jamais  tt£Î£fS£ 

vû  ny  peu  trouver  ailleurs.  Et  y  a  en  iceiuy  fi  " 

grande  quantité  de  caractères  avec  leurs  dictions  " 

lubfequentes ,  que  facilement  ils  pourroient  (uf-  " 

fit e  à  d'écrite  en  latin  tout  ce  qu'on  voudroit.  " 

Et  il  y  avoit  a  Rome  gtand  nombre  de  feribes  " 

[  ledit  Ciceton  y  étant  Cm:  ul  Se  leur  Prece-  " 

pteur  1  lefquels  ainfi  par  feules  notes  Se  cara-  " 

clercs  comprenoient  les  mots  &  dictions  en-  " 

tieres  Se  intelligibles.  Iulques  icy  cét  Auteur  fça-  "  i2'^h^,n^ 

vant  en  toutes  ces  manières  d'écrire ,  Se  plufieurs  ££T'ïcmT.itjï 

autres  qu'il  a  tracées  dans  fon  livre  Dupleixfou> 

ferit  à  cecy  au  1.  4.  des  mémoires  des  Gaules  , 

d'écrivant  la  victoire  de  Iule  Cxfat  contre  les 

Suides.  Telle  eft  (  dit-il  )  la  diverfité  de  l'hiftoi.  " 

re  en  cét  endroit ,  laquelle  je  croy  procéder  des  " 

erreurs  que  les  Ecrivains  faifoient  anciennement  *' 

aux  chiffres ,  en  tranferivants  les  oeuvres  de  ces  ** 

grands  Se  célèbres  AUteuts.  " 

La  féconde  difficulté  de  lire  ces  Epîttes  pour 
les  caractères  différents  à  quelque  fondement. 
Car  il  eft  certain  que  fouvent  les  caractères  va- 
rient ;  en  témoignage  dequoy  étant  en  l'année 
1668.  à  S.  Martial  de  Limoges  pour  lite  une  in-  Vltamt 
feription  ou  Epitaphe  grave  fur  du  cuivre  pro-  g^Sg  • 
che  du  cercueil  d'un  Eveque ,  relevé  du  côté  droit  "•«•  . 
du  grand  Autel:  je  n'en  peux  venir  à  bout  qu'avec 
tres-grande  peine ,  à  caufe  des  caractères  mêlez 
qui  formoient  les  paroles  latines  d'iceluy  ;  Se 
toutefois  je  conneus  qu'il  n'y  avoit  que  joo.  ans 
environ  qu'il  étoit  fait  :  que  feta  ce  donc  depuis 
douze  ficelés  environ  qui  avoient  précédé  l'in- 
vention de  ces  Epîtres  r*  Il  y  a  auffi  une  inferi- 
ption  fott  antique  gtavée  en  une  pierre  de  la 
gtofTe  Tour  de  Manigne  à  Limoges  :  (  laquelle 
Dien  aydant  ,  je  mettray  en  la  $  partie,  )  ou  il 
faut  deviner  ce  qui  y  eft  écrit  :  auffi  bien  qu'en 
une  autre  encore  plus  ancienne  ,  gravée  en  une 
pierre  au  pied  du  Clocher  de  S.  Martial ,  au  de. 
dans  de  l'Eglife  à  main  dtoite  en  defeendant  d'i- 
celuy. Cela  fuffit  pour  les  lettres  inconnues  Se 
difficiles  à  lire  ,  Se  auffi  pour  l'explication  des 
difficultez  qui  fe  rencontroient  dans  l'infcriptioa 
des  Epitres  de  S,  Martial.  Répondons  main- 
tenant à  l'atgument  du  Chanoine  des  Cordes 
que  nous  avons  ptopofè  cy- devant  en  ces  termes. 
Les  Mcitnt  Esrivuins  nt  font  aucune  men- 


!•  0 


Rcfut.  de]Dcfcordcs  §.  4.  Lettres  inconnues  dès  Epîtres  de  S.  Martial.  1 5$ 


lit*  «IIIUI 

F"  tint  tkilcAi 


ttttak  iVv- titn  des  Epures  Je  S.  Marital ,  elle  s  n  ont  donc 

natal  Mp11'**  -  ,  ,*  ,  '  . 

4o<-«jti  ^  n  jxwMis  ttt  compostes  par  et  Suutt  ;m*ss  fippcf ces 
'ïuVuIl'"*  p*r  tsueique  uutre.  Nôttc  Révérend  Perc  Thomas 
d'Aquin  en  fa  diflertation  pour  le  Saine  Scapulai- 
re,  donne  cette  réponfe  à  Liunoy  page  94.  pour 
»  un  argument  négatif  de  même  volée.  Nous 
mui&'Em&îti  "  pouvons  faite  une  exception  tres-forte  contre 
fiSmiS  'eft"  "  céc  argument  en  difant  que  c  cft  un  principe 
^T'J^JSe,  «>«bnuiif  ou  négatif  lur  lequel  il  fe  fonde,  &  qui 
Uiiîîp?"^"  "  e^  '"complet  &  défectueux,  ne  procédant  que 
SÈW       "  »  de  l'autorité  muette  des  anciens  Auteurs  :  de 
ftttriomm  »«t«-  »  forte  que  cela  neconclud  rien,  linon  qucceluv 
fcocuii ,  uto-  *»quis  cnlcrt  fpourpatur  avec  Itvcqucde  *.ot- 
mu» ««iu4i,  »renl ereotilc  trcs-UttementSc  împeriinemmerii. 

*  (  t  Menti  «.'■•"  l_  ,  »    r     i  ■ 

sr><W  «rbi  Vous  dmez  que  cet  nomme  a  dévore  toutes  les 
Bibliothèques  du  monde,  pour  alla  ter  que  pet- 
fonne  n'a  jamais  parle  des  Epîtres  de  nôtte  Apô- 
tre/Et quand  bien  ni  luy,ni  les  autres  Critiques 
n'auroicnt  pas  veu  des  \utnns  qui  en  fifienr  men- 
tion,  s  enfuit. il  neccllàirement  qu'elles  n'ont  ja- 
mais été  diâées  par  S.  Martial,  s'il  fait  de  ces 
confequcnccs.nous  les  pouvons  réfuter  par  ceux 
mêmes  qui  font  les  plus  paffionnex  a  Ion  rpinion. 
Le  P.  Syrmond ,  que  |'ay  rapporte  cy  dc-vaiit  con- 
treLaunoy  ou  l.4.ch  ç.luy  feralcmcmedénenry. 

Confirmons  cecy  parce  que  raporte  le  Cardi- 
nal Annalifte  aux  Annotations  fur  le  Martyrolo- 
ge Romain  au  14  de  Septembre  :  o  t  après  avoir 
1  '  h"n\ïi'"Sf-  *l  <tuc  Lindan  Evêque  de  Roreroondc  trouva 
r'k' ,'si4«aM*  dans  la  Bibliothèque  del'Efcurial  des  livres  d'Eu- 
iîîîcîiVuUrei.-  febe  touchant  les  PalTions  des  Mattyrs ,  qu'on 
lut».  «T»».fc  croyoït  perdus  :  il  ajoute  que  de  ces  livres  crus 
JîiOT'TnT».»"  perdus  Se  retrouves,  il  confie  que  plufieurs  livres 
ESm2*(m  dcs  Aureurs  fouvent  feuilleté»  s'etoient  éclyplrt 
JJSSÎv't!»*  P»t  un  deftin  divets.  Et  qu'au  contraire  d'aures 
SmSmjf^**  «pré*  «voir  pery  dans  la  plus-patt  des  excmplau 
ftaflarumubrm,  xes ,  avoit  furvêcu  à  leurs  cendres  dans  quelqu'un 

q»i  Iruom  cm  '  i      «?  ' 

d  iceux.  Enfin  que  plufieurs  livres  des  Saints  au- 
trefois inconnus  fottoient  peu  à  peu  des  Biblio- 
thèques ;  8c  que  la  fraude  ne  ponvou  fc  gUllcr  en 
ce  point  parce  que  le  Style  &c  l'efpnt  naturel  de 
ces  ouvrages  rendoit  un  manifefte  témoignage 
de  leurs  propres  Auteuts.  . 

le  dis  fur  ce  fondement  certain  8c  véritable» 
que  plufieurs  Ecrivains  ou  d'Aquitaine  ou  d"alt> 
|jjà*3»*M  leurs  peuvent  avoir  tetit  des  Epîtres  de  S.  Martial, 
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U  tiwiuan. 


quoy  que  leur  témoignage  ne  paroitTe ,  après  que 
Efifteiu  «■«  f  oublv  les  a  effacez  de  la  mémoire  des  hommes, 
tu)  «Û.1W  lu-  Voicy  ce  que  dit  à  ce  propos  Guillaume  de  la 
ae'ïifi"**"»  „  Croix  en  la  lifte  des  Evéques  de  Cahots.  Que 
«o  'txi£™?Z>  ces  Epîtres  de  S.  Martial  (oient  légitimes ,  Bcr- 
î,miXi4ocîîi-  M  nard  Guidonis  Evêque  de  Lodeve  également 
^JmmST    Saint  6c  doûe.  renfeigne  dans  fon  Sanûoral , 


■vil  m  i  imiie- 
tibal  lathouui , 
t  asUjar^ue  ■ï«- 
•ciii  .  .  ^ium 
i«vn  leaioiuri', 
Omarceofii  Lia 
la  ,  >  11U. 


55f^îSît.",*  •» au  l'eu  qu'il  traite  de  S.  Martial,  contre  ceux 
„  qui  tiennent  feulement  pour  authentique  ,  ce 
„  qui  vient  de  leur  crû  ,  &  rejettent  le  relie. 
„  Mais  fur  tout  ce  qui  emporte  icy  le  poids  de 
11  la  balance  cft  l'autôrité  de  nos  majeurs  reçue 
„  &  continuée  jufques  à  nous  j  8c  la  confiante  & 
„  inébranlable  aflûrance  qui  y  a  perfeveté  ,  dont 
„  la  créance  clt  encore  aydée  par  l'afiertion  du 
,1  Légionnaire  de  Cahors  dans  la  vie  de  ce  S. 
„  Apôtre.  Encore  donc  qu'il  nous  manquât  des 
témoins  qui  dépofaûent  par  écrit  de  la  certitude 
de  ces  Epîtres  -,  cette  confiante  &  perfeverante 
tradition  de  nos  Pères  ,  Se  de  nos  encètres  en 
vaudroit  mille ,  te  fon  autorité  cft  irréfragable. 
Toutefois  poux  en  donner  de  relie  à  nos  ad  ver. 
iaires  nous  en  produirons  plufieurs ,  quand  nous 
parlerons  de  fa  fience  au  livre  0.  chap.  7.  de  la 
/.  Partit. 


Il  tft  ourrtftut 

•ui    Livret  u- 


1.  partir.  Examinons  pièce  pat  pièce  les  pro- 
portions qui  compofent  l'argument  que  des  Cot- 
des  nous  fait.  U  trouve ,  dit-il ,  ^kW  n'en  /au:  p.u  c.<mk  «1  f,t 
d*vMt*gtf ourltt  rtndrefîtffe.les  de fîppofition.  Z."^.'^^ 
Touti  fou  s'U  eft  certain,  comme  nous  a  vous  p  rou- 
vé  ,  que  c'etoit  la  coutume  des  Juifs,  Se  des 
Chrétiens  ,  de  cacher  les  livres  Saints  dans  les 
Temples,  &  dans  des  concavitex  ou  tombeaux  , 
ou  des  vafes  de  pierre  i  &c  qut  leur  vieillefle  et- 
eufe  le  déchet  de  l'envelope ,  8c  là  façon  d'ici  i- 
re  ou  les  caractères  changes  ou  difrerents ,  la  dif- 
ficulté de  les  lire,  il  n'en  faut  pas  davantage; 
avec  la  créance  immémoriale  de  nos  Ancêtres  ; 
pour  empêcher  qu'elles  ne  foient  tutpectes  de 
fuppofiuon.  Et  de  j. ne  (  djoûit-i'U  )  SU  j  m  >4- 
m*it  tk  de  hvrt  ylptctypht  ,  api fymfit  pr«p*e-  "iVa»««ïsiuli 
muit  c*chi  ,  ctt  Spiirtj  U  font  \  puis  tjutiUt  Mr*  4*,m• 
itt  Ji  ionj  ttusps  CAcht'tt.  U  faut  donc  aullî  dire 
que  l'Evangile  éctit  de  la  main  de  S.  Mathieu  i 
8c  le  même  écrit  par  S.  Barnabe  ;  &  les  4.  Evan- 
giles qui  étoient  au  tombeau  de  Chatlemagne  ; 
8c  le  titre  de  la  Croix  de  N.  S.  caché  au  Calvai- 
re ,  8c  tour,  le  livre  de  la Loy  enfoiiy  tous  terre, 
ou  dans  des  concavitex  par  les  Prêtres  des  Juifs 
8c  des  Chrétiens  croient  apocryphes  ;  8c  comme 
ce  mot  cil  outrageux  i  voila  que  le  Rechercheut 
pour  d'écrier  les  Epîtres  de  (on  pere  ,  donnera 
une  fanglanie  atteinte  à  toute  la  Sainte  Ecriture 
qui  a  été  cachée  (oûs  terre  ,  comme  tes  Epîtres 
de  S.  Martial.  Enfuite  dequoy  les  Reliques  des 
Saints  qu'on  cachoit  fous  terre  dans  des  Vafes 
de  tetre  ou  de  pierre  ,  feront  diffamées  comme 
Apocryphes  ;  qui  ne  void  l'imprudence  8c  U 
fautLté  de  cette  aflertion. 

M*u  commtnt  s'ejhil  fi  feùtt  ««#  defuu  h  yf^;^ 
ttwf s ,  /iij  lequel  tn  fnfftfè  Ctt  Evhrej  avoir  ^£ 
ttt  icriitsjufitiHt  ietluydm  t\-j  tbàiffts  l.  qui  À,Sjj-jiu«4 
viveit  l'eut  nco.  qu'elles  ont  font  d*nt  lt  monde, 
Pt'/innt  n'en  dit  entend  1  pmrltrï  C'eit  nous  vou- 
loir condamner  par  des  témoins  muets,  de  dire 
que  ces  Epîtres  font  fuppofées  ,  puce  qu'aucun 
ancien  écrivain  n'en  parle  pas  :  Il  faudroit  en 
citer  qui  afieurafient  que  ce  Saint  n'a  tien  éctir ,  ^ 
pour  l'inftruûion  des  Eglifes  ,  afin  de  nous  ,«**', 
convaincre  de  fuppofition.   Que  s'il*  vouloient  J,l4jun;ul^;„',uft* 
objetter  qu'Autelian  dans  la  Vie  du  Saint ,  (  que  <<  ><r>«'iH 
nous  recevons  avec  rcfpetSc  )  n'en  dit  mot  t  nous 


Hn*m.Ctm- 

tm  E- 


tépondrons  ce  que  S.  Jérôme  avance  en  cas  pa- 
reil  de  S.  Luc ,  qui  aobmis  de  parler  des  Epîtres  f,js  '^4  Q^j. 
de  S.Paul  fon  maître,  8c  de  tant  déchoies  nota-  $,  », 
bles  &  merveilleufes  qu'il  •  opéré.  Il  ut  faut 
fM  s'tmirvtilltr  fi  S.  Lue  /«0  tm  i'ttmt  ebo/t  fi 
importante,  ctmmt  la  qutrtllt  qui  fut  ê  Amiêcht 
entre  S.  Pierre  &  S.Paul  ;  aujfi  bit»  qut  fon  vtju* 
gt  à  Rente  &  la  tranflathn  dt  fort  fiege  d'Amie- 
ebe  i  Rente  ;  yuù  qu'il  tfl certain  qu'il  ay.tjféfaùs 
jiler.ee  beaucoup  d'exploits  fignaltj^  &  plufieurs 
/luffrancts  ,  dent  S.Paul  fait  mtntien  dans  fit 
EpîtrtJ  ,  mate  la  licence  d'hiiroriogrttpbe  luy  don- 
nait tt  privilège.  Que  fi  S.  Luc  ne  dit  tien  de 
tant  8c  de  fi  nches  Epîtres  de  S.  Paul,  écrites  suai uut>>i;i 
aux  Eelilcs,  8c  reçues  par  rout  avec  tanr  deve-  •  ..»>-  .  >• 
neration  :  nous  n'avons  pas  dequoy  nous  éton-  uumu. 
ner,  fi  S.aurelian  a  obmts  le  difeours  des  Epî- 
tres de  fon  Maître  Enfin  difons  poo.r  acculée 
cette  objection  fi  frivole,  avec  le  vénérable  Bar- 
don  lumière  éclatante  de  ce  pais,  8e  infigne  en 
doctrine  8c  miracles  :  Nota  tenons  tris  certaint- 
ment ,  avec  to.it  e  l'antiquité ,  qut  et s  Eft tri s  font 
u»  euvragt  de  S.  Marital  ,&qut  et  n'tfl  put  ni 
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ils  difent  ce  qu'ils  veulent  par  la  liberté  qu'ils 
ont  d'écrire  ou  de  n'écrire  pas  ;  que  s'ils  ne  trou 
vent 


ront 


pdrt  fiffosi,  mais  fideUe  &  très  légitime. 

S 1  comment  veux-  'on  que  lits  fi  fuient  confira  te  s 
plut  it  mille*»} ,  dans  un  tombe  ah  ,  fins  fe  pour- 
rir; C"  confiner  f  Si  elles  ciuieiu  (  fi  lon  l'infcti- 

Îtion  )  prefque  rongées  de  vicilleiic  ,  comment 
:s  exempte-t'il  du  déchet  i  Se  Si  S.  Chrifoftomc 
cy  devant  allégué  dit  du  livre  de  la  Loy  :  Qu'ayant 
iti  tnfoMj  foin  f  militait  frefqut  ttioci&  tou- 
tefois qu'on  le  Ht.  Il  ne  faut  pas  le  formalifet    pour  invalider  la  vente  des  Epures  de  S.  Mattial.  eyl 


:  pas  des  mémoires  des  anciens,  en  invente- 
-ils  de  leur  tête  i  ou  s'ils  n'en  veulent  pas  g* 
fondera  leurs  inteti- 


i!  de  la  même  chofe  arrivée  à  ces  Epi  très/  Que  fi 
létùtum  I a  longueur  du  temps  eft  plus  grande,  ou  levafe 
de  pierre ,  où  elles  étoient  enfermées ,  ou  l'indu- 
it 1  ic  qu'on  y  avoir  3  porte ,  (  dont  nous  traiterons 
au  lieu  fus  allégué  )  pouvoir  les  conferver  plus 
long-temps  ■  ou  la  protection  duSaint,  jaloux  de 
conferver  ces  oracles  ,  émanez  pour  le  bien  de 
l'Eglife.  A»  rtfti  (  prefe-til  )  fi  elles  enflent  iti 
tnvoyies  0  ceux  de  Bourde  aux  &  dt  Tolofi,  il 


Tarn  ttim  ali» 

jgnoraloi  p'-uit* 

Mi  kBftai  tt  Ri- 

remplir  leurs  volumes  ,  qui  fondera  leurs  inteu-  «^'J".^ 
tion  pour  en  découvrir  le  fecret  î  Ainfi  l'autôri.  *rj-™Jj»j 
té  muette  de  S.  Jérôme,  Gennandius,ou  d'Hono-  y» 
rius ,  Se  Trithemc  plus  récents  ne  conclud  rien ,  tn  Ktt„  mot. 
pour  invalider  la  vérité  des  Epîtres  de  S.  Matrial.  eyni.  **». 
Autrement  on  pourroit  inferer  que  tant  de  livies  »!•  s*f'- 
Saints,  ou  mêmes  Canoniques,  qui  fe  font  per- 
dus, &  defquels  il  ne refte aucun  fragment,  puis 
que  le  feul  nom  en  refte  dans  l'écriture ,  n  ont 
jamais  eû  d'exiftance.  li  yen  *  mitnt,dit  Boro- 
niut, le/quel  s  oyons  jadis  iti  ignorii^fi  trouvent 
dons  d*  nobles  Bibliothèques  ,  &  tiennent  leur 
rang  d'honneur.  Un  n'y  doit  pot  craindre  de  fur- 
pnfi  an  dt  fourberie  ;  pane  que  et  s  ouvrages  fi 


Ptrtf  <Tlct!!ei 


n'eft fsu  crvydble qu'on  lu  eût  tellement  négliges,   peuvent  facilement  conneitrt  m  ftilt  Û  an  pro 


fîfyjSS?  wm;  il  n'en  fit  rtfti  quelque  mémoire  ou 

fragment ,  Its  Perfections  émut  s  contre  les  Chré- 
tiens ,  &  les  irruptions  des  "S  Arbores  ,  ont  bien 
pi  faire  perdre  beaucoup  d'itrits ,  mais  non  fat 
de  les  ejacer  dt  la  mémoire  dej  hommes ,  q  mil 
n'en  fiit  rtfti  quelque  fragment  on  rtfle.  Afin 
que  ces  paroles  euflent  quelque  apparence  de 
vérité  ,  il  eût  fallu  que  des  Cordes  eûr  mon- 
tré par  induction  ,  que  dans  toute  l'Eglife  ,  ou 
dans  les  principales  ,  la  fureur  des  perfecuteors 


ta  lUthritlMti 


du  nom  Chrétien,  notamment  de  Diocletian,  qui 
plufpart  des  livres  Sacrez,  avoir  iii élu- 
dée par  la  diligence  des  Chrétiens  qui  en  con- 


ferverent  au  moins  des  fragmants  au  péril  de 
leur  vie,  ce  que  n'ayant  prouvé ,  &  ne  le  pouvant 
faire ,  les  Bourdelois  Se  Tolofains  ne  feront  pas 
blâmez  de  négligence,  pour  avoir  cédé  à  la  vio- 
lence, qui  leur  a  ravy  par  force  ces  mémoires. 
Et  il  furnt  que  les  plus  interellez  en  cette  affai- 
re ,  à  i  ça  voit  les  Limofins  ,  en  ayent  fauvé  un 
exemplaire  foûs  Domitian ,  les  autres  ayaos  puis 
après  couru  la  même  fortune  que  les  livres  Sa- 
crez, ou  ayant  été  enlevez  ou  confumez  par  le 
_  dégât  des  Barbares.  Que  fitoutt  l'antiquité  filon 
■■'  it  vénérable  Badon ,  a  reçu  ces  Epîtres,  coin, 
'.'"u 1 *  " iù«  '  ment  auraient  -  elles  été  effacées  de  la  mémoire 


frt  &  naturel  efprit  de  ces  Auteurs,  tomme  non* 
dtfonscy -devint. 

Nôtre  advcifaire  pour  donner  la  dernière 
teinture  de  fourberie  afes  compatriotes,  achevé  Rj^tol> 
ainfi  (on  railonnement.    tnhn  l  Auteur  de  its  rt«n,  * 
Epîtres  quiveuloit  impofir  et  faire  croire  au  mon-  ( 
de  qu'elles  avotent  iti  écrites  par  S  AI  art  ial,  a  fait 
le  mime  que  ces  Statuairei  &  Graveurs  modernes. 

?ui  cutbent  fois  ttrrt  pour  onelqnt  tempt  leurs 
Insnis  on  t^iedstllts  ,  afin  qu  ils  leur  puijftnt  M- 
querir  quelque  opinion  d'itn  antiques.  A: au  com- 
me ilj  4  des  hommes  qu'on  peut  difficilement  trom- 
per en telm\  d'uutunt  qu'ils  gavent  trts-bitndtf- 
eemer  les  pièces  mode- ne  s  d'.xvtc  les  antiques  :  il 
j  tn  a  anffidetant  ipnrt^tn  matitrt  d' écrits,  qn'i 
la)  première  in/petlion  .  Us  jugent  s'ils  fint  vrayt 
•nfuppofej^  Ce  n'eft  doncpasafondire.S  Mar- 
tial qui  a  écrit  ces  Epîtres,  mais  un  trompeur, 
&  un  abufeur ,  qui  a  voulu  a  tort  &  à  travers  ac- 
quérir du  crédit  à  S  Martial,  s'il  enalloit  ainfi, 
il  triompherait  avec  Launoy  en  fa  difcuflîon 

Eae  189.  &  dirait  par  (a  bouche.   Cette  caufi  eft  K««*fm» 
itn  defi/peree ,  qui  ne  fi  peut  défendre  ny  mainte-  m» je  hiïMi 
nsr.que  par  les  artifices  des  fauffaires  ;  La  chofe  t'"(  ouummi  t 
n  eft  pas  en  ces  termes.  Les  définitions  des  Papes 
&  des  Conciles ,  fur  le  principal  de  ce  que  ces 


l'exemplaire fufdit, les auttesayant  pery ionpour- 
J^wM^wit*  to*1  ^'tc  m  cette  rencontre ,  que  comme  les  Epî- 
ditnt ,  iMnicimi  ltes  Enciclitiques  de  S.  Clément  porrées  par  tou- 
t*»;»  ■  tes  les  Egliies ,  ou  la  plus  part  du  monde ,  dans 

Zm"zA*n*  *>eaucouP  dc  copies ,  s'étant  perdues,  celles  qui 
101.  étoient  adrellèes  à  des  particuliers  fe  font  fau- 

véesjaufli celles  de  S.Martial  qui  étoient  circu- 
laires ,  quoy  que  particulièrement  adreiTces  aux 
Bourdelois  Se  Tolofains  ,  s'étant  perdues  ,  ou 
ayans  été  brûlées  dans  ces  exemplaires  publics , 
le  particulier  que  le  fuccefleut  de  S.  Martial  ca- 
cha évita  ce  nial'heur.par  le  mérite  de  l'Apôtre, 
la  Foy  &  dévotion  de  l'Evéque  &  le  bien  uni- 
verfeldes  fidèles. 
l«  uitottaat     "  Encore  que  nous  n'ayons  pas  les  oeuvres  de 
jîi'l'whfir  "  P^u^eurs  >  P°or  s'^ire  perdues  ,  nous  fçavons 
ica  .  luutf  m  *  »  néanmoins .  par  le  moyen  de  ceux  qui  ont  traité 

......  k  1      .     .      "r     If  A' 

••a  «  ».  mu-  1»  des  Ecrivains  Ecclelwlliques ,  que  ces  ccuvres 
»  ont  été  autrefois.  Quoy,  les  Ecrivains  Eccle» 
fiaiiiques  qui  ne  difent  mot  de  tant  d'hommes  il- 
luftres  en  içavoir  Se  vertu  .  qui  ont  fient  y  aux 
tleclas  p.  liez  feront-ils  mention  de  leurs  écrits  .- 


11  veut  donc  perfuader  que  les  Limofins  à  irna? phoon» 
guife  des  Sutuaires  Se  Graveurs  modernes,  ÎJSÎ'u'^'i"^ 
qui  cachent  foûs  terre  pour  quelque  temps,  leurs  ySaTjT!! 
Statues  ou  Médailles ,  pour  leur  acquérir  l'opi-  ~ 
nion  d'être  antiques ,  ont  enfoùy  ces  Epiues  for- 
gées de  leut  tête ,  pour  acquérir  de  l'honneur  Se 
de  l'antiquité  à  leur  pere  S.  Marrial.  Difons 
mieux  ,  qu'ils  ont  imité  Photius  Patriarche  de 
Conftantinople  ,  duquel  Spondan  en  l'an  87S. 
num.7.  parle  en  ces  termes.  Cit  afronttur  qui 
s'itott  vu  chajfer  de  fin  Jîege  par  l'Emptrtur  Ba- 
filet&S.  Ignace  remis  ,  ayant  quelques  annies 
rongé  fin frtin  ^feignit  unelhftoirt  de  ta  Généalo- 
gie de  Bafile  qu'il  faifoit  déctndrt  du  grand  Tiri- 
dates  Roy  i 'Arménie ,  y  ajoutant  tout  ce  qu'il  vou- 
lut de gio neux  &  d' Uluftrt pour  cit  Empereur ,  & 
ecn  vit  tout  cela  en  de  vitux  parchemins  en  cura- 
flirts  Alcxttndrins ,  ires -difficiles  klires&  l'ayant 
fait  taher.par  le  miniftere  dt  Tkeopbanos  Clerc 
du  Roy  .  dans  la  Bibliotique  du  'Valait  ;  le  fit 
puis  après  porter  à  l'Empereur  lequel  il  ajfeurm 
que  ttltt  icriturt  pouvtit  ilre  leue  ftulemtnt  par 
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Photiits.  Al'ccctfton  dttjtny  Photiits  fut  rdptllè 
d'exil  ;  &  fjetnt  expliqué  tn  fient  ces  pièces  mtn- 
fingtns ,  U  jùtfÎHHM  en  fis  bonne  grdtes ,  de  fini 
qui  S.  h"*ce  nydnt  été  tmpoifonni  pdr  le  mimt 
'Photiits  ,  il  revint  fltr  It  Trint  Comme  devint. 
Ain iî  Im  Limofins  à  gulfe  de  cet  impie  fie  facru 
lege  Photius ,  auront  inventé  mille  menfonges , 
&  controuvé  des  F  pitres  ,  qu'ils  ont  enfouies 
fous  terre,  pour  acquérir  de  l  autorité  à  S.  Mar- 
tial. 

C'cft  ce  que  leur  impofe  des  Cordes  par  une 
noire  calomnie  j  laquelle  ayant  laillé  publier  avec 
Ton  ouvrage»  J  en  portera  fut  le  fronr  un  repro- 
che éternel  :  On  luy  peut  dire  en  cette  conjon- 
cture avec  le  Prophète  Roy  au  Pfal.4.9.  félon  la 
ver  lion  de  Vatable.  i>tdet  &  comrd  Iran  cm  tanin 
filittm  matris  tut  probre  djjùij.  Vont 
ittt  nffts  ,  &  de  prepoi  délibéré  ,  vo.u  Vdrltr, 
tente*  vitrt  frtn  ;  vous  tâcbn.  d'une  ignominie 
fingldnte  It  fils  dt  vitrt  rntrt.  Et  il  fie  tient 

{tas  à  vous  que  tous  les  Limollns  ,  que  vous 
aires  ou  auteurs  ou  complices  de  ce  que  vous 
alléguez  pour  menlonge  fie  impofture ,  ne  foient 
des  faulTaires  &  des  (acnleges  ,  qui  cherchent 
un  peu  d'honneur  Se  de  gloire  au  prix  de  mille 
fourberies  Se  faulTetés  qu  ils  inventent.  Si  c'eft 
agir  en  Chrétien  ,  Se  même  en  homme  raifon- 
nable,je  le  laide?  à  penferà  tout  homme  de  ju- 
gement. C  omme  aufli  croira  qui  voudra  qu'il 
à  eu  an  génie  fideleurré,un  efprit  il  fabtil,  une 
maturité  fi  notable  ,  Se  une  doctrine  fi  confom- 
mëe ,  &  une  intelligence  fi  épurée .  qu'à  la  pre- 
mière infpection  de  ces  Epîtres-  luy  qui  avoit  fi 
peu  de  lettres  &  d'étude ,  ait  jugé  infalliblemenr, 
fi  elles  étoient  vraves  ou  fuppolées  :  pour  moy 
qui  ne  peux  avec  jufte  raifon  avoir  ce  lentimcnt 
de  luy  j'eltime  qu'il  fe  nue  avec  excez,  Se  que 
pour  avoir  place  parmy  les  doctes  Chritiques,  il 
ne  fe  foucie  pas  d'être  tenu  pour  menteur. 

Le  Traducteur  qui  entie  dans  les  fentimeots 
de  fou  Auteur  lean  des  Cordes ,  dit  cecy  de  l'ori- 
h>  Efi*«i» >• gine  Se  cachetre  des  Epîtres  de  S.  Martial.  Cet 
StoST'faË  Entres édrtjptt  d»x Btnrdtlois& Totefiins;  ont 
lirJ$ta3*/i  itrt  ftinttt  m  temps  du  Ctnùlt  dt  Limorts\ 
fJZdMnntl  01$  fgiteù  U  qntflion  de  l'Apeffoldt  dt  S . 
£^V'£««ïï  Mdrttdl.djm  dt fdirt  fe}  &  CrtMstct  ficeUjà  U 
*  ",'*.P*/reritè  >& ont  pu  itrt  enfouies  f'eùsterre  il'extm- 
,  dtt  Meddtllts  dit  Antitdi&ifits  tlefqntls  firu- 

>e  nuis  des  puces  à  Idféçen  des  Antiques ,  les  Cdcnent 
i  m«tVn  fins  ttrrt  .dfin  qut  U  rouille  Iturdjdnt  ddultert 
qLuTrâ'iq* mu  II  vifige ,  tilts  pdreifent  étinji thdngées ponrtrom- 
ïfm  "nZfëftr  lu  fmplts ,  fins  U  fduffi  dppértnet  d'éutti 


mm 

fit  l'itrua  fifftli 


«S  'nitè.  Quel  raifonnement  eft  cecy  »  On  a  pû  do- 


mu  âc.""  "*  rant  ce  Concile  feindre  ou  cacher  ces  Epîtres  1 
xx  '  i.i'jf.  doneques  on  l'a  fait,  Se  elles  font  fuppofées.  Se- 
titief.  Cd/.\on  Launoy.ceux  qui  de  la  puifiance  concluent 
Se  infèrent  l'acte,  font  châtiez  des  écoles  à  coups 
de  bâton  -,  il  nous  lu  fin  à  prefentde  l'éloigner  du 
nombre  de  ceux  qui  raifonnent  comme  u  faut . 
Se  de  brifer  fes  trais  par  fes  propres  adherans.  Mais 
de  grâce  quel  befoin  y  avoit-il  après  la  folern- 
nclle  définition  du  Pape ,  aprouvée  Se  receuc  en 
n^fti iu.«  Concile  touchant  l'Apoltolat  de  S.  Martial, 
•k  ,  étably  avec  de  véritables  pièces  ;  d'en  forget  de 


vint  jamais  plus  à  regrater  cette  matière  t  àquoy 
donc  feindre  de  vieilles  Epîtres  de  S.  Martial. 
Certes  ces  propofitions  du  Traducteur ,  ne  font 
pas  recevabtes ,  &  j'ayme  mieux  croire,  qu'il  les 
dit  par  la  bouche  du  Chanoine  fufdit  que  par  la 
fienne.  J'avoue  que  comme  en  acculant  icy  cet 
Epîtres  d'impolture,  il  parle  avec  un  peu  trop 
de  chaleur  :  auffi  en  difant  qu'il  y  a  en  icelles  des 
chofes  faulTes  fie  contraires  à  lEvangile ,  il  excède 
dans  fes  paroles  fie  donne  un  jugement  trop  pré- 
cipité ,  n  ignorant  pas  ,  que  It  Cardin/d  Btllew-  v^T ùA1  lu,', 
min  djfnrt  qu'elles  fint  remplies  dt  pieté.  Alicqui  tui 
dnttm  pid  fine  -,  Et  même  retranchant  ces  mots, 
afin  d'en  rendre  les  paroles  de  l'Auteur  plus  éner-  _ 
ciciue.  Si  n'avoir  pas  cette  epineau  pied  quienem-  »•  i«  imIk» 
pcchoit  la  iorce.  le  veux  raporter  icy  les  paroles  ueumarm  h„am 
de  Gafpar  Barthius  Hérétique  d'Allemagne,  le-  KSm^I 
quel  quoy  qu'il  impugne  ces  Epîtres,  fit  ne  veuille  Sn^^S  «1- 
pas  les  attribuer  à  S.  Martial  ,  ne  peut  fe  tenu  ^e^LuaUu>C'' 
d'en  exalter  la  pieté  fie  le  mérite , dilant  ainfi  au  1 
I.  4J  de  fes  adverfaires  chap.  7.  Au  reftepar  ce  » 
mien  lugement  ou  Cenfure ,  je  n'ay  garde  d'un-  « 
prouver  la  lecture  de  ces  deux  Epîtres  :  parce  « 
qu'elles  font  remplies  d'avis  falurairrs  fie  ptotî -  u 
tables  ,  lefquels  plût- à  Dieu  nous  gardafiions << 
tous  feuls  ;  car  ils  fuffitoient  pour  former  fit  « 
compofer  nôtre  vie  dans  les  venus  Chrétiennes.  <« 


$.  CINQVIE'ME. 

JlrAportece  que  le  Cardinal BelUrmin. 
objecte  contre  ces  Epîtres, 


ui  ont  découvert,  ù 


on  « 


HMnl  ou 
«tU'i.  lutallc 


OR  entre  les  Critiques  q 
que  ces  Epîtres  ne  font  fi  anciennes  qu 
les  fait  ■  voire  même  n'appartiennent  en  façon 
quelconque  à  celuy  auquel  on  les  atrribuc ,  je  m  «câèiui».i>  ci- 
me contenteray  pour  n'ennuyer  le  lecteur  de  «  '»?  i^ttSi!'04" 
rapponer  icy  la  Cenfure  fie  Iugemenr  qu'en  a  m 
fait  le  tres-lllultre  Cardinal  Beltarmin  en  fon  « 
livre  des  Ecrivains  Ecclefiaitiques ,  traittantde  „ 
S.  Martial  Evêque  de  Limoges.  Ce  qui  nous  » 
devra êtte  autant  que plufieurs  autres ,  tant  pour  „ 
fa  doctrine  que  pour  le  rang  qu'il  a  renu  cnl'E-  „ 
glife.  L'on  dir  que  S.  Martial  premier  Evêque  „ 
de  Limoges  a  écrit  deux  Epîtres  ,  l'une  aux  « 
Bout  delois ,  fie  l'autre  aux  T  olofains ,  qui  fe  non.  « 
vent  en  la  Bibliotéque  des  Pères  ,  Mais  il  y  a  « 
beaucoup  de  chofes  qui  femblent  montrer  que  << 
ces  Epines  font  fupposées.  En  premier  lieu  , » 
l'Auteur  de  ces  Epîtres  dit  avoir  vécu  avec  le- 
fus-Chtîr  auparavant  qu'il  fût  mis  en  Croix.» 
Or  S.  Martial  premier  Evêque  de  Limoges  fut  « 
envoyé  en  ce  pais-là  foûs  le  Confulat  de  Dccius  a 
Se  Gratin  ,  l'an  154..  de  Nôtre  Seigneur  félonie., 
témoignage  de  Grégoire  de  Tours  I.  1.  de  fes« 
Hiltoires  chap.  50.  pat  ainfi  elt  necellaire  ,  ou« 
que  S.  Martial  ait  vécu  plus  de  $00  ans ,  ou  « 
que  le  titre  de  ces  Epîtres  qui  les  mer  foûs  le<t 
nom  de  S.  Martial  foit  faux  ,  ou  que  les  Epî-  » 
ttes  ayent  été  feintes.  En  fécond  lieu,  l'Auteur  « 
éctit  en  l'Epître  aux  Tolofains  avoir  baptifé . 


faillies  pour  faire  foy  à  la  polterité  de  fon  Apo-    Etienne  Roy,  fie  quelque  Tiran  avec  fesSatra-  « 


ftolat  ft  favorablement  receu ,  fie  fi  fortement  cta- 
blv?rant  de  Conciles  qui  terminèrent  parleurs 
fuffrages  cene  queltion  ne  fuffifoicnt-ils  pas,  pour 
retenir  la  poftetité  dans  cene  créance  t  Et  qui  fe 
fut  imaginé ,  qu'après  ces  folemnellcs  décidons  on 
/.  Punie. 


pes:  Or  efbil  qu'au  temps  des  Apôtres,  fie  mê-  « 
me  de  l'Empereur  Deciosla  Gaule  n'avoit  point  .< 
de  Rois  t  mais  ctoir  fujette  à  l'Empire  Romain.  « 
Et  le  premier  Roy  que  la  Gaule  y  a  vû  depuis  que  .< 
les  Romains  en  furent  chair»  a  été  Clodionlc» 

V  11 


i<6  Hiftoirc  &dcfcnce  de  l'Apoftolatdc  S.  Martial.  I.  Part.  Lh\  V. 


"  Chevelti  fils  de  Pharamond  après  l'an  400  de 
»  nôtre  falut ,  ainfi  que  l'ont  du  tout  les  Hifto- 
"  liens  tant  anciens  que  modernes ,  comme  Grc- 
»  goire  de  Tours  qui  l'appelle  Clogion  1.  t.  de 
»  Tes  hiftoires  c.  9.  Adon  de  Vienne  ,  l'Abbé 


blent  indiquer  que  ces  Epîtres  font  fuppofces  «  ,  p ,„,.,  ,l€  s. 
Ainfi  >l  n'affûte  pas  qu'elles  ne  foient  pas  dé  S.  *î  "u "l.ù'.'ain! 
Martial ,  ou  qu'elles  Icient  fuppofces  ,  mais  qu'il 
y  a  quelque  apparence  qui  l'en  fait  louplonner, 
&  à  la  fin  il  dit  i  QsSil  y  a  d'autre/  ebofet  qui 


»  d'Vfperg ,  Aymoin ,  Paul  yfimyle  ,  Robert  Ga-  /ètahlent  leur  ôttr  la  créance.  Tellement  que  tout ..!' 


ce  qu'il  propofe  ,  n'eft  qu'avec  doute  ,  &  il  ne 
donne  pas  les  raifons  comme  convaincantes  de 
fauffeté  ,  mais  comme  ayans  quelque  difficulté  ■ 
6c  les  propofe  fimplement  fans  y  ajouter  une  en- 
tière Foy  ou  créance. 

Ce  qui  atité  cette  confefîion,  de  labouchedu  ,iiB- 
venerable  Bardon,  dans  l'Epitre  qu'il  adrelleace  ÎXÎT.Î'^, 
Cardinal  fur  le  fiijetde  ce  qu'il  a  récité  de  Saint  tSr&SESl 
Martial  au  litre  des  écrivains  Ecclefiaftiques , 
parlant  ainfi  à  luy  même  Qutjqut  (  dit-il  )  i'tf-  ^,^mu'j^a 
lulhiffimt  Rtllarmin  dtft  tau  et  Qu'il  du  par  ta  *'  "'•,""» 

•       .      j   _  a    _/  .     f      ,    _   '   >  •        ua>i.  . 

veuebe  dtGrcvairt  dt  Tottrt  ,  &rttn  de  foi  même:  *«■"«. «*«f»- 
tes  Critiques  ntlaijftnt pat  dt  1  en  prévaloir  com- 
"  la  même  Epître  ebap.  \\.  avoir  été  préfenravec    mi  d'un  tktf  dt  party.    Et  tntart  qu'il  fait  un  nrfta» 
»  les  autres  Difciplcs  ,  lors  que  ludas  trahir  Ton    Ecrivain  trti  daUt  ;  tauttfau  dans  U  narré  qu'il  utT'^'tt'ù, 
»>  Maître  en  le  baifant:  ot  eft-il  que  cela  férnble  fait  dt  cttit  qutftian ,  tint  produit  dt  fit  Trt'/irt,  foSE**'  ~ 
»  contraire  à  l'Evangile  »  car  S.  Marc  chap.  14.    de/  tbafit  ttauvtlttt  ;  tuai*  feulement  dtt  vitiUtt 

qutrtUtt  &  abjt&iant  ifja  ronfit  dt  vitiUtfft  ,  G" 
dont  Itft*  &  la  vigueur  tfl  ajfoupit 


>  guin , Papitius  Mailon  & plufieurs  autres.  Troi 
»  liêmement  le  même  Auteur  dit  au  même  en. 
»  dtoit  ,  que  les  Temples  des  Idoles  turent  mis 
»  pat  terre  ,  6c  que  des  Eglifes  furent  bâties  en 
■•leur  place  pat  autorité  Royale  de  fon  temps 
»  même  :  cequifemble  être  évidemment  faux.  De 
»  fait  celà  répugne  certainement  aux  hiftoires  de 
»  Grégoire  de  Tours,  d'Adon  6c  des  autres.  4.  les 
«paroles  de  laGenefc  chap  9.  font  citées  en  la 
»  même  Epître  chap.  9.  félon  1a  verûon  de  S. 
»  Icrômc,  ce  qûi  fe  void  par-cy, par-là» en  toutes 
»  les  deux  Epîtres  &  cela  eft  un  figne  tres-appa- 
1  rent  de  nouveauté.  En  5.  lieu  ,1'Auteur  écrit  en 


S'afoe  nrft«iï- 
tra  m  (uUium 
t  i  rrc»oncm 
aVjific ,  imparti- 
tu»  i  .i.n  , 
lucara  ,  m(  lin* 
aium  in  Gji'.iam 
Tranra'.awiaaa  «e- 

Blltl. 

aVcltariTiin  t'a  ft\ 
ru  ctciiria  tnur 

«Jl^rr  .c.  tP;- 

firt>dc  In». 


V1.I1.1  4r  faufil 
fa'pKar  bar-t  l 
»iti«Um  «an  afte 
ÎWi  Mattislii 
qui  abcitui  tu  fft 
aUkipululttiEilai 

rcMaimlonepro- 
norxc  f aa  oun 


••  &  S.  Luc  chap,  ai.  difent  que  lefus-Chrît  ce 
»  lebra  fon  dernier  fouper  avec  fes  11  Apôttes  , 
»  Se  qu'étant  entré  avec  les  mêmes  dans  le  jar- 
»  dm  ,  il  alla  au  devant  de  ludas.  En  «S.  lieu  ,  il 
»  dir  en  la  même  Epitre  chap  8.  qu'une  certaine 
"  Valérie  fut  coronnéedu  Mattyre  dans  la  Gaule: 
»  or  cela  répugne  à  Severe  Sulpice  1.  t.  del'Hi- 
»  (toire  Sactee  ,  Se  à  Grégoire  de  Tours  I.  10. 
»  chap  18  des  Hiftoires  de  France  .  lefqnels  c- 
M  crivent  qu'an  temps  de  Marc  Antonin,Ies  Mar- 
»»  ryres  furent  premièrement  vus  dans  les  caules. 
"  Ourre  ces  enofes  il  y  en  a  beaucoup  d'antres 
"  qui  femblent  ôtet  la  Foy  à  ces  Epîtres.  au  refte 
"  elles  font  remplies  de  pieté  ,  &  dont  plufieurs 
"  Dogmes  Ecdefuftiques  pourroient  êtreconfir- 
»  mez  contre  les  Hérétiques  de  nôtte  temps  .s'il 
»  conftoit  clairement  du  temps  auquel  elles  ont 
»  été  éctiies ,  jofques  icy  ce  grand  Cardinal. 

Ce  nouveau  Cririque  qui  pour  avoir  plus  d'au- 
tôricé  ,  fe  veut  couvrir  de  la  Pourpre  d'un  Car- 
dinal ,  donne  (on  fufTrage  avant  celuy  de  Bel- 
larmin.Ac  luy  veut  faire  direabfolument  que  ces 
Epîues  ne  font  pas  li  anciennes  qu'on  les  fait  : 
voire  même  n'appartiennent  en  façon  quelcon- 
que à  celuy  auquel  on  les  attribue  ,  qui  eft  S. 
Martial  Or  pour  vérifier  ces  deux  chofes ,  il 
faudroir  qu'il  eût  ailêttivement  ambrafsé  cette  o- 
pinion  ,  A:  eût  eii  deHëm  de  réfuter  la  contraire, 
aii-.fi  que  Launoy  au  $.  16.  de  fa  DilTerution, 

Eour  le  lieu  de  Severe  Sulpice  voulant  impugner 
1  venue  de  S.  Crefcent  en  caule  ,  dit  ces  mots 
»  pour  expliquer  fes  intentions.  l'établis  pour 
»  Bafe  de  mon  opinion  que  Crefcent  eft  allé  en 
»  Galatie  région  de  l'Afie  ,  &  y  a  porté  la  lu- 
»  miere  de  l'Evangile  ,  &  que  jamais  il  n'eft  ve- 
•>  nu  en  la  caule  Tranfalpine.  Et  enfuite  il  avan- 
»ce  les  preuves  de  fon  dire.  Or  Bcilarmin  n'ufe 
point  de  ces  termes,  ludtca  tftatu9  ,  Crtd*  ,  \c 
|Uge  ,  j'établis  ,  je  croy  pour  cerrain  ,  mais  au 
to.  1  de  lés  conttoverfes ,  1.  controverfe  géné- 
rale I.  1.  chap.  10.  ayant  prouvé  la  divinité  & 
confubftantiahté  de  lefus-Chrît  par  l'autorité  de 
S.  Martial  en  l'Epitre  aux  Bourdelois ,  il  ajoute. 
»  Iefoupçonne  pour  plufieurs  raifons  ,  que  cette 
»  Epître  n'eft  pas  de  ce  Martial  qu'on  dit  avoir 
»  été  Difciple  de  lefus-Chiit.  Et  au  1.  des  Ecri- 
m  vains  Ecclcf.  il  y  a  plufieurs  chofes  qui  fem- 


&  tttltut, 

par  tant  dedijfuiej  c~  définition/  ami  l' ant mterrh , 
Se  l'auroient  entièrement  enterrée,  fi  on  n'a  voit 
tâché  de  la  refufàtcr  de  nouveau ,  ou  de  luy  prê- 
ter quelque  fouffie  de  vie.  C'eft  donc  mal  à  pro. 
pos  ,  que  le  Rechercheur  ,  avant  même  de  pro- 
pofet  les  raifons  &  douttes  de  Bellarmin ,  veux 
conclure  comme  du  rrepié  d'Apollon  .  que  ce 
Cardinal  a  eu  défi  cm  de  prouver,  que  ces  Epîtres 
n'étoient  pas  fi  anciennes  qu'on  les  fait  i  voire 
même  n'apartiennent  en  feçon  quelconque  à  ce- 
luy auquel  on  les  attribue.  Après  avoir  veu  fon 
deftein,  examinons  fes  rations. 

/'.••.'  dit  que  S.  Martial  l.  Eviqut  dt  [.;»  ■ . 
gtt  a  éent  deux  L  furet ,  l'uit aux B*urdtloi/,& 
l'autrt  *ux  Tolofatns ,  qui  fi  trouvent  tu  la  Bit  lit» 
thtqut  dtt  Ptrtt  \  mais  il  y  a  btauctup  dt  chef t s 
qui  femblent  rnontrtr  qut  ttt  Epttrtt  fint  fuppa-  t,  «,  u»rt  u 
Jeu.  Et  1.  lit* ,  l'Auttur  dt  ctt  Epîtrtt ,  dit  avair  ué,\ÏÏLÎtïZ'£. 
vécu  uvec  lefu-Chr/fl  auparavant  qu'il  fut  mistn  'iïmïl'*lai?am. 
Croix.  Or  S.  tJtfartial  I.  Eviqut  dt  Li/ragtt , 
fut  ttivayi  tu  et  païj-là ,  fiât  It  Confulat  dt  De-  tl^JJJ|j ima  " 
ci  tu  c~  Cratm  l'an  1J4  dt  Nitrt  Stigntur%filtn 
It  témoignage  dt  Grtgoirt  dt  Taurt  livrt  t  bijf. 
ebap.  §o  par  tinft  tït-il  nttejfairt  que  S  Martial 
ait  vécu  plus  de  jto.  ans ,  au  qut  It  tint  dt  ces 
[  fi  très  ,  qui  It 1  met  fais/  It  /tant  dt  S.  Martial . 
fait  faux,  au  qut  tes  Epîtrtt  aytnt  été  feinte/. 
En  la  1.  raifon  qui  le  fait  douter  d'attribuer  ces 
Epîtres  à  S.Martial,  il  n'y  a  que  la  feule  autori- 
té de  Grégoire  de  Tours ,  qui  le  falTe  chanceler, 
parce  que  cet  Auteur  mettant  la  Mifllon  de  S. 
Martial  lbûs  Dece  l'an  154.  0c  d'ailleurs  celuy 
qui  a  compofé  ces  Epîtres  fe  difant  Difciple  de 
)efus.Chrît ,  Se  témoin  de  fa  mort  :  fi  l'opinion 
de  Gregoite  de  Touts  eft  une  fois  admife ,  il 
faut  ou  faire  deux  SS.  Maniait ,  l'un  du  temps  de 
Nôtre  Seigneur  6c  Paurre  de  Dece.  Ou  fi  on 
réfère  les  Epîtres  6c  la  Million  au  même ,  luy 
donner  )oo  ans  de  vie  6c  plus.  Ou  que  ce  nue 
des  Epîtres  (oit  faux,  ou  les  mêmes  Epîtres  fein- 
tes &  fuppofces.  Mais  comme  Bellaimin  parle 
en  doûtant,  6c  qu'il  eft  faux  que  S.  Martial  foit 
venu  foûs  Dece,  ( comme  nous  avons  prouvé 
contre  Grégoire  de  Tours  au  livre  1.  chap.  4.  6c 
au  livre  5.  chap.  6.  &  7.  )  delà  vient  aufli  qu'au- 
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cun  Je  ces  inconvénients  ne  s'enfuit  en  attribuant 
à  S.  Maniai,  Difciptcde  Jefus-Chrît  ces  deuxEpî. 
très ,  qui  font  conteftées. 
sAKi[,"*ri'     ^l  Pour  'efuter  encore  mieux  Bellarmin  doû- 
•  ■'^"s^("  w«H ,  nous luy  oppoferons  trois  hommes incom- 
Ap^tb.u.t  ic-  parabîes.  Le  i.  eft  Albert  le  Grand  in  c.19.  Lucx. 
*£ËS.T  l'fm-Ckrit  tin-a  ,  prit  &  lira  à  part  un  enfant  , 
iÏMMTïiîîlw"  e ''fi  *  i**'  **  'xemplaitt  de  Sainteté  ,  ptnr  itt 
C*«rWSli  jtfitnt,6  UrPrtlst,  dtl'Egltft.  Et  «» dit  qut 
aÎ£u£™«h-  c'*  **fMtf*t  t*  bien-heureux  S.  Martial  Apotrt 
•u  tpit'^u».  ejr  /.  Evi<]Hedet  Lrmtfmt.  Le  Second  eft  le  Do- 
cteur Angélique  S.  Thomas,  lequel  expliquant  le 
chap.  18.  de  l'Evangile  de  S.  Mathieu,  parle  ainfi  a 
PidtChnf*!.  notre  propos.  S.Cbrjfîftimt  atTeure  qut  cet  en- 

lu<  immoni»  i  font ,  ttou  hvrt  (y  extrrpt  des  victs ,  CT  dtt  paf. 

pUbwinu  ac  n*  -       ,        .  ,  - 

■ai ,  6l  4iouc  y»M/  kmnuunts  \  C  on  dtt  qut  çtt  enfant  et  oit  Saint 

rit  s.'iuit^û.  Alartial.  Le  t.  eft  Lyranus ,  qui  entre  dans  les 
ientiments  des  autres ,  dtfant  que  cit  en/ont  tfi  S. 
Martial  Evfqnt  il  Limogtt.  Je  pente  que  ce* 
trois  oracles  peuvent  l'emporter  par  dcilus  Bel- 
larmin &  en  ancienneté  6c  en  doûrine.  Si  ce 
grand  Cardinal  vouloir  Te  ranger  à  Grégoire  de 
Tours,  touchant  la  Million  de  S.  Maniai  fous, 
Dece.  Ainfi  il  n'y  a  rien  dans  cette  raifon  qui. 
nous  empêche  d'attribuer  ces  Epirres  à  S .  Marnai 
Evcque  &  Apôtre  de  Limoges ,  &  de  toute  l'A» 
quitaine. 

iph  Cwtia  âii-     En  t.  lit»  V Auteur  écrit  tn  l' Epitrt  eux  7* »- 


M^SS^pM  ri 'a voit  peint  dt  Roys  ,tnaù  itou  fkjtttti 
**''         l'Empirtt\o>nain.  Et  le  l. Roy  que  laGouleà  veu, 


ciw'b».  n»  ftoritm  teint  Anciens  que  moderne t  ctmmt  Ç regotrt 
,,.,;!,»,.,.'.  7i»Mr/  rf.  Millet  donne  la  refolution  de 
gSwiîSl*  celte  difficulté  cap.  7.  t  1.  VinditUnm  avec 
Afu  s.  M<rtuii>  »  ces  paroles.  Les  Actes  de  S  Martial  édair- 
SîRtSiu'cm .  '"T-  »  curent  ce  doûte  ,  en  difant  que  cét  Etienne , 
JhULm "««"i  «  «voit  l'autorité ,  &  non  pas  le  nom  de  Roy. 
ÎS^KÎËS  »»  Et  on  peut  avancer ,  fort  ptoblablemcnt  qu'il 
SSjtS&SiSiM  "  Y  av0*{  quelques  petits  Roys  dans  la  Gaule , 
«*îîJl 11  uflî'aui  "  comme  à  Toul  en  Lorraine ,  Léon  y  a  régné  en 
1  c«i»ji»  u»  „  qUa|iié  de  Roy  ,  en  ce  même  temps  :  auûi-bien 
HcT«ici,  et  »W  u  quen  Orient  Si  dans  la  Judée  Herodes  va 
vSS  i<r.i..«|o-  m  tenu  ce  rang ,  avec  quelques  autres.  C  cit  pour. 
Ju»"'*^1"  "  quoy  l'Orateur  donna  autrefois  cét  éloge  au 
gc^^nM  "  Peuple  Romain ,  d'être  le  Seigneur  des  Roys, 
«rit-  „  :x  cjufe  qU'i]  donnoit  la  Loy  aux  Princes  & 

»  aux  Monarques  de  la  terre, 
ivntiiowit-  Ce  nom  de  Roy  n'a  pas  donc  beaucoup  de 
force  oud  efort  conrre  noos.  Le  Tyran  oui  eft 
pie*  v« tcr'li. d.'  cotte  dans  fes  Epîtres  eft  le  colonel,  ou  ecuyer 
d<m "*èt7t.ïT'*  de  Etienne  apellé  Hoturius  qui  decola  S.  Va- 
CfiJ!^»  Ict>e>&  les  Officiers  plus  auguftes  les  Satrapes 
hrtiiwMjijwji  je  ce  Prince.  Le  Cardnul  Annalifte  illuftrera 
ê'è'ît"  .  s  ^  encore  ces  Roys  ,  pour  oppofer  un  Cardinal  à 
ïi.  Aatjwfe  un  autre,  &  un  Hiftorien  confomméà  un  autre 
5S|^Snr»  qui  n'a  voit  pas  fa  gloire  dans  cétemploy.  Bato- 
goii^ïï»"'-'"'  mus  aux  Annotations  du  16.  de  May  s'explique 
'^fffSiESr,  "  eu  ces  termes.  Ne  vous  émerveillez  pas  fi  la 
gSSmT  ^t<-  "  g«nd  Bretagne  étant  réduite  en  Province  -,  6c 
l.w.«Mft,tI»«*  "  'es  ^°ys  éunts  éteints  (  félon  que  le  dit  Sue- 
m"u!u!"^n*'  "  ,one  ou  LhJP-  '7-  °ù''  c^  tnsté  de  l'Empirede 
ami*.  A"  *w  „  Claude  ,  Se  Tacite  au  livre  11.  )  vous  enten- 

Coni»S"W>rum,  »  » 

HnU'i  a»i  w*  "  oez  que  Lucius  reçue  cncoie  dans  ce  paisî 
ni4uc  Mou-an  »  1  admiration  cédera  bien. tôt,  li  on  conlidere, 
^  «m  an  »  que  ce  privilège  a  etc  coucede  à  d'autres  Pro- 


hqutfli  (A* 
Mit   dt  ICI* 

tunoo 
Amiâ- 
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vinces.  On  n'ignore  pas  que  la  Judée  ,quoy  que  «fi*  k^-cy-x 
devenue  Province  des  Romains,  a  eu  des  Roys  m  t^'l^llf* 
&  des  Tetrarques  ;  l' Arménie  par  la  faveur»  »" 
d'Adrian  a  eu  le  droit  de  Couronner  fes  Rois,»  ; 
ainfi  que  l'écrit  Spartian  parlant  de  cét  Empe-  »  <*>">*  ** 
reur  .-il  y  a  beaucoup  d  auttes  exemples  de  cela  »  *-»• 
que  j'obmeu  pour  abbreger.  Et  pour  dire  un  «  ^'  ' 
mot  de  la  même  Bretagne , il  eft  certain  que»  A*ti>l.t\. 
porunt  le  nom  de  Province  Romaine  foûs  Ne-  n  .  ,  . 
ron  elle  avoit  un  Roy  nomme  Pretutagus ,  du- «  *"'*•{*, f1!uf,K* 
quel  Tacite  tait  mention  au  livre  14  de  fes  »  ï!».(<iiÛ>u<mu 
Annales ,  comme  d'un  Prince  opulent  &  ma-  u 

nifinn»  -  '  1        Net  turent  • 

ninque.  «  jim 

Il  ne  faut  pas  fortit  des  Gaules  pour  y  trou-  S^EirS; 

ver  des  Princes  foûs  le  nom  de  Roys  :  Grégoire  ff^'ff^iJB 

de  Tours  reprefente  Leocadius  comme  unilluftre  «■ 

ienateur  &  Gouverneur  duDerrycVdu  Lionnois,  ■>«««••" 

1  .  '       ,  ■    t  1  nu  LkIiu*  le- 

vers le  remps  de  Dece  (  quov  que  ç  ait  ete  vets  in«c«^iii.  ni 

le  temps  des  Apôtres, ainfi  que  nous  prouverons  «.«m  ii  u<f» 
ailleurs  )  &  l'Hymne  fécond  de  S.  Urfin  de  Bour  Sg&SS 
ces.  au  tom.  1.  de  la  Bibliotheqne  de  l'Abbé  p.461.  fn  Îm',™./,^^» 
le  £»it  Roy.  Dans  l'Hiftoire  de  Ste  Rolcnde  de  Vmmî.T'A* 
Flandres  elle  eft  qualifiée  fille  de  Didier  ou  De-  ^..'ffij.ff'.I 
Gdere  Roy  des  Gaules  .chez  Molanau15.de  May,  'J2"j2jjJ!  **" 
6c  dans  la  Chronique  dumonaftere  de  Novalice,  ^^^^ 
il  eft  parlé  de  Vvalraire  Roy  de  la  Gaule  ;  l'Hi-  &a«  »i««i..'c.t- 
oire  de  S.  Goeric  nomme  ce  S.  Roy  d'Aqui-  tUinri  ri««"- 
taine,  6c  Chailes  Martel  Maire  du  Palau  AfifitM 
appelle  Roy  en  ta  viede  S.Patdoux.Si  donc  ce  nom  Ut^li'T^ 
de  Roy  étoit  6  fouvent  donné  à  des  Princes  de-  gj^yf^f, 
hors  8c  dedans  les  Gaules  ;  comme  au  temps  de  Jjgjjj^jfî 
S  Martial  Se  de  Manfuei  fon  1.  Evcque,  il  y  avoir  y 
»  Toul  un  Roy ,  (félon  ce  qui  eft  dit  cy  deilus.)    "*  ' 
Quelle  merveille  fi  S.  Martial  a  pù  nommer  le  ^  ^  ^ 
Duc  Etienne  Roy  ?  Se  fi  le  Concile  de  Limoges  ><• 
au  tomex.de  1  Abbé  p.  774.  luy  connrme  ce  titre,  "«■»*. 
Rtx  CetUUrutm  SttpMnm  ,   Etienne  Roy  des 
Gaules)  encore  que  les  caules  fulTent  lors  Soû-  Mb  ,,,,,  ^ 
mifes  à  l'Empire  Romain,  &il  n'y  à  pas  plus  de  Êj^Ëf* 
répugnance  à  y  trouver  des  Roys  foûs  les  Ro- 
mains ,  que  puis  après  foûs  les  Roys  de  France 
dominans  par  tout , ainfi  qu'il  confte  par  les  exem- 
ples alléguez. 

Cette  remarque  que  j'ay  tiré  de  la  vie  de  S. 
Goeric,  Manufctitte  chez  00s  PP.  Carmes  Dé- 
chauflez  de Clermont, lèvera  pluficurs difficulrez  J&LÎ^^S 
de  l'Hiftoire.  l'Auteur  alTeure  que  le  nom  Je  J^**"*" * 
Roy  dans  les  Hiftoires  anciennes ,  s'attribue  fou- 
vent  aux  Princes ,  du  plus  bas  étage  ;  6c  donnant 
pour  exemple  Goeric  cité,  promû  à  la  Royauté  Mitl(ia+, 
d'Aquitaine  [  Goerius  Rtx  AqnitMu  ulttmui  1  Sîi  Aqum- 
il  conclud  par  ces  mots  condderables.   AV  foîtx.        '»  A^m- 

f       ■    J  J    -     J»  a"  »  i       ir  .  *  ielK|iu» 

pM  furpru  dt  et  nom  dt  Rty  d  Aquitaine ,  fourni-  £|"Q!  F""- 
ft  lors  ah  Rcj  de  France ,  et  mot  nt  ftgnifie  sutrt  i"«'kc{'o!Î^ 
choft  que  Gouverneur  pour  It  Roy  ou  trefet  de  Pri-  a<c»'cXf«^ 
vente  ;  et  qut  nous  avons  veu  fouvent  mettre  tn  q«  r«*rcûo , 
prétiqut.  Tout  ce  que  Bellarmin  a joûte  des  Roys  «SmuSiiSS 
François  qui  conquirent  la  oaule  .  ne  conclud 
rien  ,  puis  qu'il  n'eu  pas  queftion  icy  de  ces  Roys 
qui  furent  410  après  l'Incarnation  ;  mais  de  ceux 
qui  étoient  dans  la  oaulefoûs  l'Empire  Romain, 
aû  temps  d'Augufte  fie  des  Empereurs  fuivants. 
Et  il  devoit  prouver ,  qu'il  n'y  avoit  eu  aucun  de 
ces  Roys  depuis  Ccfar  dans  les  oaules  s'il  vouloir 
que  fon  obieûion  eue  quelque  force  -,  ce  que 
n'ayant  pas  fait,  tout  cela  s'eo  va  en  fumée.  A  |0Û- 
tex  à  cecy  que  cét  Etienne  qui  a  quelque  fois  la 
qualité  de  Roy ,  eft  pour  l'ordinaire  apellé  Prin- 
ce ou  Duc  par  S.  Maniai ,  ou  S.  Areliandans  Ion 
Hiftoircjccqui  nerepugnepas  à  l'état  des  eau- 

▼  "1 
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pnrriociia  u  »  fçavoir  que  Clément  (  félon  que  fes  Aûcs  le 
témoignent  )  ayant  par  le  moyen  de  l'excellent 
•^•"côSïïE  "  miracle  qu'il  y  fit,  (  faifant  aillirone  fontaine  du 
i**!',"*  urïZ-  "  h*m  *"c  -a  Montagne  pour  le  foulagement  des 
RSmmm  " P*UTres  Chrétiens ,  qui  travailloient  ex  carric- 
**-  „  tes  de  marbre  )  et  par  la  prédication  Evangeli- 
&?7!!j£Z  "  5UC'  convc"y  î  I*  Foy  »  *c  Religion  de  Jcfus- 
*-*afei*st.      »»  Chrit,  prefque  toute  cette  Province  du  Cher. 

»  fonde  ;  deforte  qu'on  brifa  les  Simulachres  Oc 
*>  Statues  des  Dieux  ,5c  qu'on  érigea  Jufqu'àfept-in- 
»  te  Eglifes  en  divers  lieux ,  il  y  envoya  Aufidianus 
•  >•  Prciident ,  qui  ayant  bourrcllé  force  Chrétiens, 

»»  acheva  le  facrifice  de  fa  fureur  par  la  mort  du 
n  Pailcur. 

Raifonnons  un  peu  fur  cette  hiltoire.  Nous 
avons  vu  que  le  feul  Clément  Pape  en  un  an  6c 
demy  qu'il  fut  exilé  parmy  ces  peuples  Barbares* 
&  qu'il  leur  prêcha  la  Foy  ,  détruifit  tant  d'I  d  el- 
les ,  bâtit  tant  d'Eglifes,  convertit  tant  de  peu- 
ples avec  la  montre  d'un  miracle  ;  que  ne  rirent 
donc  tous  les  Apôtres  enfemble  avec  des  miracles 
fans  nombre? que  d'Idoles  n'ont- il  >  pas  fracalTé) 
que  de  Temples  n'ont-ils  pas  abbatu  ;  que  d'E- 
glifes n'ont-ils  pas  édifié  parle  thomphede  la  Foy, 
6c  par  toutes  leurs  merveilles  ?  &  non  feulement 
«h,'«îfc«*«MuiV  eux  ;  mais  encore  leurs  Difciples  Hommes  Apo» 
&'  ir^Ului  ftohques  ,  remplis  de  l'efprit  de  Dieu/loachim 
*■  Perionus  dit  en  la  vie  de  S.  André  page  76.  qu'E- 

««""«v^ï  g<e  irrité  des  Prédications  de  S.  André,  luy  de- 
îrt^ï™. (SE  "  manda?  S'il  étoit  cét  André  qui  renverfoitles 
Siïïm  '  tXÏ'i  "  Temples  des  Dieux  ,  &  qui  perfuadoit  aux 
mS  rSmfo'  "  hommes  cette  feexe  fupetftitieuie ,  que  !es  Em- 
"ftifl^  "  P*1^"  Romains  avoient  commandé  de  chaf- 
"*  '  »  1er  de  la  terre ,  &  du  commerce  des  mortels  ? 
:„,.  »  dans  celle  de  S.  Mathieu  p.  ui.(Corrplura  templa 
**fundajfe  dicitur.  )  On  dit  qu'il  fond*  beaucoup 
d'Eglifes ,  6c  que  fes  difciples  luy  en  bâtirent  une. 
»  dans  lafuivantede  S.  Barthélémy  fol.  114.  Que 
mt't  pour  obtenir  la  guerifin  dtt  malades ,  il  J 'ai loi t 
it  q*'ih  jettajfent  parterre  &bri/àjfent  lejhuulacbrt, 
parce  au  alors  il  battrait  un  temple  à  Nitrt  Sci- 
%t£i  Itfiu-Cbrit  &  les  Baptiferoit  en  fin  nota. 

«..««"îu'ufi  Itnftn  ayant  fait  te  commandement  :  ils  tt 

^.«."T^i.  parfont  avec  dis  tordis ,& U  t  rai  ne  rem 

ÊSÂmmË  *  '**  V9'r*t'  Dans  la  vie  des  antres  Apôtres,  on 
tu., '»i.iiaot ■•-  y  void  de  femblables  oeuvres.  Tellement  qu'il 
uitiu».        eit  neccllaire  d  avouer  ,  que  la  deltrucrion  des 
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Temples  &dcs  Idoles ,  «Se  labâtiiTe  des  Eglifes, 
vet  Ar«*r«i4t<  a  été  faite  par  les  Apôtres  &  les  Hommes  apo- 
éc"£"n™'  "  Italiques.  Pierre  le  Vénérable  en  rend  cet  itlu. 

qjui «bmi  10*  flre  témoignage  contre  Petro  Biuffianos.  Qui 
STo)  *«i0"-5«  pourra  raconter  tous  les  Glorieux  Pères  &  ÂpT- 
uSZ'JZtîZ*  trts  dt  nitrt  Foyf  certainement  iceux  quel  le  part 
g*ffjfS3  qn'ils  allaient  annoncer  le  ntm  dt  lefm-Lbnt 
nuffi-tôt  ilsdhruifiient  filon  leur  pouvoir  tes  Tettt- 
lit  n«i  f"'"»'»  Pl"  »  »*  f  ondoient  de  nouvelles  Egli~ 

^l^'T'i^iVi?'  '  **  tloangeoiint  les  Temples  dis  faux  Dieux 
Kl^ww  iw  en  des  ntaifins  d»  vray  'Dieu.  En  voila  aflèz 
ï!a<">T!r,aT<î-  pour  le  ptefent;  il  faudra  plus  bas  retoucher cet- 
te  mauere  pour  une  autre  objection.  Et  nous  di- 
fons  en  luite  que  cette  défit uébon des  Temples 
8c  des  Idoles  n'ed  pas  contraire  à  Grégoire  de 
Tours  ;  6c  quand  elle  le  feroit ,  nous  l'avons  allez* 
réfuté  au  livre 4.  ce  qui  nous  empêche  d'y  tra- 
vailler Il  fou  vent.  Adion  6c  les  autres  n'étant  ci- 
tez par  aucune  parole ,  que  nous  puiflions  exa- 
miner, ne  doivent  avoir  d'aune  teponfe.  firon 
que  félon  l'Hiftoirc  Ecdefiailique  ils  ne  peuvent 
a  voir  d'autres  fentimens,  que  ceux  que  nous  avons 
avancés  conformément  a  icclle. 


4%  Les  paroles  de  la  Ctntft  ch*p.  0.  fint  citèet 
tn  la  nim*  tp'itre  ebap.  9  filon  la verfîon  de  S*int 
h  ter  erre ,  te  qui  fi  void  par-cytparlà,  en  touitt 
les  deux  Epîtrts.  Et  cela  eit  un  fane  tret-ap- 
parent  de  nouveauté.  Mais  au  contraire  je  dis 
que  c'eft  un  figne  tres-apparent  d'antiquité.  Cac 
comme  on  n'ignore  pas  que  Saint  Hietôme  n'aie 
été  tres-fçavant  6c  intelligent  en  la  langue  Hé- 
braïque ,  on  peut  encore  moins  douter  que  Saint  g,  un 
Martial  Hébreu  de  nation,  &  rcrrply  de  la  pie-  îï!îîi?,«£JS 
mtude  du  S.  ilpnt, n'aye  pénétré  tous  les  fecrets 
de  certe  langue  qui  luy  ctoit  familiete  &  mater- 
nelle ,  fe  plaifant  même  (  félon  quelques  anciens 
manuferus  de  S.  Maitial  de  Limoges  )  à  récitée 
des  Pfalmesen  Hébreu.  Deforte  que  la  produ- 
ction de  ces  témoignages  autôrife  la  veruon  de 
S.Hierôme  comme  conforme  à  l'original  que  S. 
Martial  citoit,  &au  fens  que  le  S.  Efptit  preten. 
doit.  Que  fi  quelque  Critique  ne  fc  contente  pas 
de  cette  explication  quietlla  plus  légitime  &  lit- 
térale, au  moins  ne  fçauroit-il  réfuter  de  croitç, 
que  puis  que  ces  Epures  étoient  demy  rongées 
de  vieilleiTe.  &  qu'on  ne  les  pouvoit  pas  facile- 
ment  lire ,  ceux  quilcsontdcchifiéesou  décrittel 
auront  fubftituéles  fentences  entières  de  la  veifion 
de  S.Hierôme,  pour  les  autresqu'on  ne  pouvoit 
qu'avec  grand  peine  ajufter.  Ce  qui  s'étant  prati- 
qué aux  Epittesde  S.  Antoine,  6c  d'autres  Saints 
Pexes,n'ahcre  pas  pour  cela  les  écritsdcccsSaints, 
6c  ne  les  rend  pas  fufpcâs  de  nouveauté  ou  de 
fauueté. 

En  s.  tieu  l'Auttur  icrit  en  la  même  Epttrt 
ebap.  tj.  avoir  été prefint  avec  les  autres  Difii- 
plis,  lorfqut  luda*  trahit  fin  maître  en  le  baifant. 
Or  ci- il  que  cela  friable  contraire  à  l'Evangile. 
Car  $.Aiarc  ebap.  14.  rjr  S.  Luc  thap.U.du  qui 
Jefits.Cbrtt  célébra  fin  dernier  Jouper  avec  fes  tt, 
jipitres ,  &  qu'étant  entré  avec  les  mêmes  dans 
le  lardin,  il  alla  au  devant  de  Judas.   On  peut 
répondre  avec  Millet ,  que  l'Evangile  difant  de 
]cfus-Chrît  qu'il  étoit  avec  les  douze  n'exclud 
pas  les  autres,  &  qu'il  pouvoit  être  cét  Adoles- 
cent, qui  s'enfuit  des  mains  des  Soldats  ,  ou 
quelque  autre.  Outre  que  les  paroles  citées  de ,.  •lÎ!^ 
cette  Epitre,ne  dirent  pas  que  S.  Martial  affilia  J^'i'^V'^J,',"" 
quand  Judas  donna  le  baifet  à  ]efus>Chrît,mais  V"»)  V.'-u  p»' 
feulement  qu'il  vid  la  cruauté  de  ceux  qui  le  vin-  's-«  * 
drent  ptendre.  voiev  ccsparoles.  Carparladou-  •»o»*s»- "--«■• 

f  _  ,        ,    .,  f  •    1  •  .1    .      ■  t«  00- cran 

ceur  défit  Vente ,  il  donna  le  baifer  a  fou  DifiipJe.  ****** 

1        .  ,,  _        .       ,,,  ,       f        *  '    r    •  Diiint  ,  Htu 

par  lequel  il  fiavou  au  il  icvt.it  être  traky.  noue  «««mu-,,.  *,»• 

'»  '  jZ.       Ll  j  I  .  •  "M-1"**1*  l*'ltll 

étant  tons  trtmvlans  de  leur  .  G  regardant  la  -<-""•  •  v»  «-"» 

.   .  •••  1  cntnrrfhcmlf  rr 

cruauté  dt  ceux  qut  vindrtnt  pour  le  prendrt.  Il  ïSSnm.  •<<«- 
n'étoit  pas  necefiaire  qu'il  vid  Judas  donnant  le  ^ 
baifer,  ny  qu'il  fut  au  même  lieu  où  ce  baifer  fe 
donna  pour  avoir  peur,. poilque  les  Apôtres  6c 
les  autres  qui  afTifterent  à  la  Cene  en  étoient fai- 
fis .  ny  auffi  pour  voir  la  cruauté  &  fierté  deceux 
qui  vindrent  prendre  lefus-Chrîr,  vû  que  leurs 
démarches  en  y  allant,  leurs  difeours,  <3c  l'appa- 
reil de  leurs  armes  ,  ne  donnoient  que  trop  de 
marques  de  leur  cruauté. 

£*  6.  lieu ,  il  dit  en  la  mime  Epttrt  ebap.  S. 
qu'une  certaine  Zlalerù  fut  eorennee  du  martyr* 
dans  ta  Gaule.  Or  cela  répugne  aSevere  Sulpict 
l.i  Lift.  fatr.  &  à  Grégoire  de  Tours  i  1  bift. 
Franc,  ebap.  30.  tifqutls  écrivent  qu'au  temps  di 
l&arc  Antonin  les  Martvet  jurent  première- 
mentveu s  dans  les  Goulu.  Cene  ob|eâion  étant  iwT 
appuyée  fur  le  témoignage  deSevere  Sulpice,  8c  JJ^|10'  *•"•»• 
Grégoire  de  Tours  qui  iont  déjà  réfutez  8c  con- 
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vaincus  de  fauffeté.n'anon  plus  de  force»  qu'une 
muraille  appuyée  fur  un  fondement  ruineux,  et 
encore  que  Grégoire  de  Tours  raconte  le  martire 
de  ceux  de  Lion-,  il  ne  djt  pas  que  ç/ait  été  le  t. 
martyre  des  Gaules ,  8e  même  s'il  l'eût  dit,  il  fc 
fût  contredit ,  ayant  déjà  logé  S.  Eutrope  foûs 
Saint  Clément,  fie  fon  martire  avant  eduy  des 
Lyonnois.  Ce  font  les  raifons  alîc*  foibles  de 
Bellarmin, lequel  ne  fichant  pas  avec  afleurance 
la  foliditc  de  nos  monuments  s'eft  attaché  à  ces 
conjectures ,  lefquelle»  ne  font  pas  (  ainfi  que 
veut  de  Defcordes  )  un  jugement  définitif  pour 
condamner  ces  Epîtres  de  fuppofition  ;  mais  des 
doutes  ûmples  qu'il  a  propofés  fans  les  eftimer 
de  grande  confideration.  Cela  fe  peut  vérifier 
par  Ion  procédé  contre  les  Hérétiques  :  où  il  faut 
agir  fortement  fit  fblidement. 

Enerrctcnfa  féconde  controvetfe  générale  en 
confirmant  la  diviniré  de  Jcfus  -  Chrît  par  plu- 
fieurs  témoignages  des  Pères ,  il  compte  S.  Mar- 
tial parmy  les  acrivains  dupremier  Siècle  lib.  io. 
^'^LSc'.  »  ch.  io.  Nous  avonsdui.aje  qui  s'étend  lufqu'à 


illes  accepte,  Se  nedefire  que  cette  circonftan-  -j 
ce  du  temps  pour  s'en  fetvir  contre  les  Héréti- 
ques.   De  plus  ,il  dit  t't\ecegniiiannm  lih   t.  dt 
mtmbris  Eccltju  c.t7-i'.J>i*  Attntthis.  Par  ©il  Eft«l>'*  wtnt*< 
Bellarmin  montre  qu'il  les  reçoit  comme  les  au-  }£t?r2^''  « 
très,  quoy  qu'il  veuille  qu'on  ne  puilîe  fonder  SJj"g**g* 
les  dogmes  de  l'Eglife  fur  ce*  livres.  Ce  qui  eft  t«  .  jwi.i  un 
icv  remarquable  contre  nos  adverfaires  eft  qu'il  «»«■ 
appelle  S.  Martial  Apôtre,  aprouve  la  doctrine  tu*  tt.i.iun»ri 
la  ciranr  contte  les  Hereriqucs ,  ce  qu  il  ne  reroit  imu»  co>  i  Ere. 
pas ,  s'il  croyoit  que  ces  Bpîttcs  fuirent  fuppo-  ÏJÛ.e,',/,,/"" 
fées.  Et  il  ajoute  qu'elles  font  receucs  des  étran-  ïintaiVï"? 
gers.fie  de  très  doctes  perfonnages  de  Ta  focieté.  c»  lf*mtm 
S'il  allègue  qu'on  n'y  peut  fonder  des  dogmes ,  KSfijjVfti 
comme  à  des  livres  de  (ouveraine  autorité  fit  ca-  * 


mixti  .  tu^enut 
Cirmratcm  . 
Igiutlins,  Dit 
Dihum  ,  ftUru. 


"Sï  r£  '»  l'an  ioo.  de  Jefus-Chrît,Clement,lgnace  Dems 
""  •»  fit  Martial.  Il  en  produit  enfuitte  deux  témoi- 
£1  8nages  de  l'Eptcre  aux  Bourdelois.ee  qui  couppe 
"la  gorge  a  l'opinion  des  Critiques,  qui  avec  Gre- 
s'uHSÏ?  ÏPl  S°'ra     Tours ,  veulent  renvoyet  la  Million  de 
Mi  «rfaaafc  s.  Martial  fie  S.  Denis  foûs  Dece.  it  encote  que 
Bellarmin  ufe  do  mot  (Snftkmr  )  qu'il  foupçon- 
ne  quelque  chofe  de  ces  Epîtres ,  il  admet  la  per- 
sonne en  ce  premier  ficelé  fans  aucun  foupeon. 
Outre  que  traittant  avec  des  Hérétiques  opiniâ- 
tres ,  dans  des  matières  des  plus  importantes  de 
h  Foy ,  il  ne  fe  mettroit  pas  en  peine  de  produi. 
re'  des  témoignages  douteux  fie  de  néant,  mais 
foltdes  fit  irréprochables.    Non  content  de  ces 
deux  témoignages  il  redouble  la  charge  fur  le» 
ennemis  de  Ta  Foy  :  Et  pour  juftifier  les  vœux  de 
virginité  au  temps  des  Apôtres,  livre  ».  de  Mo- 
nachis  cap.  17.  après  avoir  mis  en  avant  l'au- 
irV»"  mm  thorité  de  S.  Ignace,  fie  de  S. Denys,  il  produit 
u  StST  celle  de  S.  Martialen  ers  termes.  S.  Martini dit 
JrÏÏSJjJ^*-  en  fEbîtrt  ânx  Tehftint  cbép.t.nn'il  nVêit  per- 
1.  é5  M^/faaW  À  U  yïergt  Vtdtùt  dévouer  [*  Virginité  À 
Ë»^'.£I.'  Dieu.  Et  afin  qu'on  ne  pointillé  pas  icy,  que  le 
ï«  «tu.T  même  Bellarmin  ajoute  l'exemple  d'Iphigenie  pat 
Abdias  dé  qui  on  tevoque  en  doûte  U  certitude 
de  fes  Relations.  Je  réponds  qu'encore  qu'il  y 
eût  quelque  doûte  pour  le  refte  des  Hiftoire» 
d'Abdias.iln'yen  aaucun  pout  celuy d'Iphigenie 
confacréeà  Dieu  par  S.  Mathieu  ;  l'Eglife  fit  tous 
les  Auteurs  recevans  à btas  ouverts  cette  action, 
laquelle  rendit  cét  Apôtre  une  victime  de  la  Vir- 
ginité, félon  le  témoignage  d'Hipolite.  jufyitti  ky, 
concludde  Defcordes.  tt  grand  Cardinal.  Ce  que 
t:, <•..,,.,  c.  le  Tradufteur  déduit  en  ces  terme».  Infini  kj 
^'."É"^  h  droit  JOjemtnt  du  Cardinal  Bellarmin  fur  Itt 
M«rr*in.i^wà  £p',frts  dt  S.  Martial.  Il  ajoûteces  mon  dtdreit 
jugement,  pour  donnée  plus  de  poids  à  l'autorité 

fufdite.  - 

Ce  que  Bellarmin  ajoûte ,  qu  il  y  a  d  autres 
chofes,  qui  fembleni  ôter  la  foy  à  ce»  Epîtres , 
eft  dit  uratuiiement.  *t  il  faut  que  ce»  raifons 
fulîent  ïon  peu  conûderables ,  puis  qu'il  ne  les 
1  v*  ofe  oas  produire  î  mais  qu'au  contraire  il  dit 
.  >«iirc  è**%  in  qn'eltej  (ontpieufes,  fie  que  s'il  conftoitdu  temps 
l&gJZ?"  qu'elle»  ont  été  écrite» ,  on  en  pootioit  tirer 
plufieur»  chofes  ,pour  confirmer  le»  vérité»  Ca- 
*  tholiques  contte  le»  Hérétiques  de  nos  jour». 

Tellement  que  nonobftant  fe»  doûtci  fie  raifons 


1  et  tboTn  1 


/— .         (^i><mi4iv  *b  ils* 

noniquc,nou5  entrons  dans  les  lentiments.  Une 

■  ti  ■  11  •  A.      I  £   '  L  tuf  *  Dca  itl^m 

su  veut  quelles  nayent  pas  une  égale  autonte  nùte,M*UM 
à  celle  des  SS.  Pere» ,  fie  qu'on  n'en  puilTe  pas  O^Z' 
appuyer  les  dogmes  de  l'tglife  comme  des  leurs, 
nous  le  nions.  Car  elles  relpirent  un  ait  fie  doctri- 
ne Apoftoliques.  Ces  raifons  ou  doutes  de  Bel- 
larmin, n'ont  pas  fait  qu'il  ait  ôté  S.  Martial  du 
k  Siècle  des  Apôtres  j  par  où  il  témoigne  quefc» 
doûte»  ne  font  pas  des  décidons  ,  le  Traductcut 
dans  fon  livre  a  fait  tout  au  contraire,  l'ayant  pre- 
micremenr  rangé  au  1  Siècle  pour  fuivre  la  1  opi- 
nion; fie  puis  lous  Deceavec  les  autres  6.  tvêquea 
pout  fuivre  la  Tienne. 


§.  SIXIEME. 

Il  impugne  la  V'udt  S.  Martial  par 
S.  Aurelian  3  par  le  témoignage 
du  Docïeur  Hejfelius. 

QUant  à  la  vie  de  S.Mattial ,  dont  il  y  a  „ 
^ujourd'huyj  quelques  anciens  exemptai-  « 
res  écrits  à  la  main ,  fie  que  le  Carme  Beaux-  » 
Amis  a  fait  le  1.  imprimer ,  à  la  fuite  de  la  vie« 
des  Apôtres  »  qui  courent  foûs  le  nom  d' Abdias  <■ 
Babylonien  ,  l'on  peut  fon  bien  dire,  quelle  « 
ne  doit  faire  davantage  de  foy  que  ces  vie»  « 
Apoftoliques  :  Ici  quelles,  .1  ce  qu'en  dil  le  roê-  «  jgmjjâ  S! 
me  Cardinal  ,  rcffemblcnt  mieux  à  des  fables ,  «  km*\JI".!Î. 

•         c    J  t"  *  qu'au». 

qu'aux  vrayes  narrations, a  caule  des  erreurs  «  MCM:t. 
tant  enl'Hiftoire,  qu'en  la  Foy ,  dont  elles  font  « 
remplies.  Aulli  a-t'elle  été  à  bon  droit  cenfu-'* 
rée  fie  réprouvée  par  Jean  Heffels  Profeflèur'* 
Royal  en  l'Vniverlitéde  Louvain,  (  que  le  mê-  '* 
me  Cardinal  Bellannin  a  pelle  homme  de  grau-" 
de  doctrine  fie  fott  judicieux  )  eu  la  cenfure  " 
qu'il  fit  l'an  1557.  f«  quelques  vie»  des  Saints  " 
au  chap.6.  traiunt  de»  Hiftoire»  du  mois  de" 
Juin,  laquelle  Jean  Molan  fon  difciple  fie  fuc-  " 
celTeur  a  fait  imprimer  l'an  1/68.  dont  j'ay  tiré  P 
ce  qu'il  dit  de  la  vie  de  S.  Maniai ,  pour  l'infe-  " 
rericy,  à  caufe  que  cette  cenfure  ne  fe  trouve" 

que  fort  rarement. 

La  vie  de  S.Martial  qui  commence  pat  ces" 

roots  :  (  Nitrt  Stignttr  lefit-Cbrit  prêchant  " 
pariéhdtt,tn  UT**»  dt  Benjamin)  nenous«'  JSZSSSSi 
peut  fatisfaire  à  caufe  de  plufieur»  erreur»  "  •* 
dont  die  eft  remplie.  Entre  autre»  chofes  il  y  «' 
eft  dit,  que  S.  Martial  fie  Cleophas,  avec  beau-" 
coup  d'autres  difciples  fervoient  à  U  Cene  le*  '« 
viandes  nccciîaircs  -,  cnfcmble  l'eau ,  fie  les  Un-  '« 
ces  poui  laver  fie  cfluyar  les  pied»  de»  Difciples.  " 
b   r  -  Encore 
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«.Encore  qu'il  foie  éau  que  Jefus-Chrît  n'avoir 
à  l'entour  de  foy  qu'un  fcul  linge ,  &  que  les 

j,  Apôtres  penfoient  qu'il  eût  envoyé  ludas, 
afin  qu'il  fit  l'aumône  aux  pauvres  ,  ou  qu'il 

„  achetât  ce  qui  étoit  necefiaire  pour  la  Fêre. 

, ,  Ce  qui  ne  montre  pas  qu'il  y  eût  nombre  de  fer- 


elles  font  remplies.  Voila  ce  que  dit  Defcordcs 
,,  le  Traducteur  a  ces  mots.  Voyez  comme  ces  J^SSïi'ïii* 
deux   taches  font  référées  par  Defcordcs 
vies  d'Abdias  ,  toure  la  propofttion  avec  le  Re-  Sfife^LC 
larif  Clefquclles)  aboutiuant  à  icelles  ,  6c  ncan-  ^.C^S; 


moins  le  Traducteur  les  refere  contre  la  vetité  à  »n 
vitcurs.  11  y  eft  dit  auflî  que  S.  Martial  receut   la  vie  de  S.  Martial  par  le  fineulier  (  tfptrf*  eft )  »•»>><»'«■ 
_  de  Notre  Seigneur  après  laRelurrection  pa-    qui  les  luy  rend  propres.  Maisie  ne  m  cltonne  ,t"l»^,n  ;U'^J" 

pas  de  cela;  parce  que  comme  nous  avons  du  au 


mile  puiflànce  f  de  lier  &  délier  )  que  les  Apô- 
»,  très ,  «5c  qu'ainfi  il  fut  envoyé  pour  prêcher 

par  tout  le  monde.  Ce  qu 'étant  vray  S.  Ma- 
„  thias  n'auroit  pas  été  mis  en  la  place  de  Judas , 
„  mais  S.  Martial  eût  été  élû ,  contre  ce  qui  eft 
,,  écrit  au  chapitre  i.  des  Actes  des  Apôtres.  S. 

Martial  y  eft  auflî  qualifié  Coapôtrc  .  &  con- 

dilciple  de  S.  Pierre ,  ce  qui  femble  ne  devoir 

être  roleré  ;  Qiioy  qu'il  puifTe  bien  erre  renu 
tl  pour  Apôtre  de  quelque  nation  particulière, 
„  ainG  qu  Epaphrodite  «5c  Andronique  font  ap- 
„  peliez  Apôtres  par  S.Paul.  L'on  y  fait  enco- 
,,  re  dire  à  un  Ange  parlant  de  S.  Martial ,  que 
, ,  douze  Anges  qui  luy  étoient  députez  pour  fa 
„  garde  ne  permettoient  qu'il  fe  laflât ,  eut  faim, 
„  0c  foif ,  âc  foûftit  aucune  douleur  ;  ic  encore, 

comme  il  étoit  éloigné  de  toute  corruption 
M  chamelle ,  de  même  il  ferait  exempt  des  dou- 
„  leurs  de  la  mort  :  toutes  lefquellcs  chofes  font 
,,  grandement  ridicules ,  attendu  que  le  ferviteur 
vt  j>  <iu'eii«  fa*  >)  n'cft  pas  plus  grand  que  fon  maître.  Outre  ce 
mSém.  „  il  eft  dit ,  que  S  Marnai  oma  l'Eelile  de  gran- 
„  de  quantité  de  joyaux  ,  «5c  vailfeaur  d'or  Se 
„  d'argent  ,  enfemble  de  luminaires  ;  Comme 

auflî  il  inftirua  des  Clercs  (  que  nous  apellons 
,,  maintenant  Chanoines  )  pour  taire  le  divin 

fervice ,  Ô£  encore  ordonna  que  tous  les  cir- 
„convoifins  viiltaflcnt  4  fois  l'an  ce  Temple. 
„tufques  icy  lean  HcfTcls  qui  fait  bien  voir  que 


fmtH     f  il  .nu  -» 

f.  1.  il  rend  ce  fervica  à  (on  Auteur  de  I  oter  des  ~i83ÎIi'.%£i 
faux  pas  autant  qu'il  peut ,  «Se  de  fortifier  fa  difler-  hSi,V*£ 

.  .....  Biiltffici  qium 

l  inon.  «tra  smiuMil, 

Pour  ce  que  nôtre  Rechercheur  dit  d'Abdias 
il  eft  vray  que  Bellarmin  avance  .  que  les  vies  '^^îfiljf^ 
des  Apôtres  qu'on  publie  fous  fon  nom  ,  font 
plus  lemblables  à  des  fables,  qu'a  une  vraye  nar- 
ration. Toutefois  il  ne  dit  pas  crucmcnt ,  qu'elles 
font  fabuleufcs  *,  mais  lemblables  à  des  fables ,  ce 
qui  eft  bien  diffère».  Et  en  cette  matière ,  ou  il  fff^ffffi 
décrit  les  geftes  admirables  des  Apôtres  fans  dou-  HS^ySg 
te  qu'il  n'y  a  eû  que  des  prodiees  «5c  des  mira-  3?  4  „T"!£V 

I       -  •         «  J      fil        8  •         11  *«»«»»»  «»  ** 

cles,qui  paroitront  des  tables  aux  incrédules , ou  f«r- 
aux  Critiques.  Mais  ou  eft-ce  que  ce  Cardinal 
ajoure,  ce  que  Defcordes  à  mis  du  lien  :  (  Acâm- 
/<  des  errturi  ttttt  tn  l'hifttirt  tjn'tn  i*  tty  )  Et 

qu'il  ctôr  en  même  période  ,  comme  s'il  avoit 
coulé  de  la  même  plume?  Bellarmin  n'a  pas  eu 
une  opinion  fi  (îniftre  de  cét  Auteur  ,  veu  qu'il 
le  cite  1.2.  il  .\ fon AtV.it  ch.  t7»fiB-  4.  Contre  les 
Hérétiques  pour  autôrifer  les  chofes  de  la  Foy; 
„  il  en  dit  ce  qui  luit  Lelivrett'Abdiasdcseeftes  ******  *• 
„  des  Apôtres,  eu  cite  par  nous  Se  icv  ,&  ailleurs,  «■«»«« 
,,  parce  qu  il  clt  reçu  de  quelques  uns .  quoy  que  >»  mm  «uki, 
,,  nous  n'ignorions  pas  que  ce  livre  n'eft  pas  d'une  <t!.bL?mi«iiif  î 
M  fi  grande  autorité,  qu'on  punie  fonder  fur  luy  ?£Z\m 
„  les  dogmes  de  la  Foy.  Ce  n'eft  pas  pour  avoir  SLbmS^m 


des  dogmes  contraires  à  la  Foy ,  mais  parce  qu'on 


,,  l'auteur  de  cette  vie  eft  auflî  mauvais  Théo-  n'eft  pas  entièrement  perfuadé  du  nom  de  fon 
„  logien  ,  qu'abfurde  Hiftorien  avançant  même    Auteur , n'y  du  temps  qu'il  a  écrit 


la  m  4agauefc 


plufieurs  chofes  conrraires  au  propre  texte  des 
SS.  ivangiles.  fie  Actes  des  Apôtres  ,  outre 
,,  beaucoup  d'antres  tout  à  fait  ridicules  <5c  im* 
„  perànantes. 

Avant  d'examiner  plus  à  fonds  les  fenriments 
du  Rechercheur ,  qu'il  fortifie  de  la  cenfure  de 
lean  d'Hcflels  Profelleur  Royal  en  rVniverilté 
de  Louvain ,  je  ne  puis  pas  approuver  le  Tra- 
ducteur en  la  façon  d'agir,  &  dans  l'cxpreflîon 


Baronius  dit  bien  qu'on  le  rejette  ,  fie  qu'il  y 
a  quelques  choies  fujettes  à  caution,  néanmoins 
il  ne  le  proferit  pas  comme  Hérétique: ce  qu'il 
feroir  indubitablement  s'il  contenoit  des  crrcuts 
en  la  Foy.  Dans  les  premières  paroles  de  ce  §.  6. 
je  rrouve  quelque  choie  à  redire.  Çumtt  à  U  vit 
dtS  Af*rti*i  t  dit -il ,  dtmHjs  MM)»*rd'hnjqHti- 

!\mtt  Mncitni  tir  m  a  Ia  m  Ain  ce    II  femble  vou- 
oir  décrier  ces  anciens  exemplaires ,  qui  paroif- 
de  fes  paroles  qui  rue  femblent  trop  rigoureufes    fent  aujourd'huy  cents  à  la  main  ,  comme  s'ils 


en  cette  rencontre ,  &  vont  en  parue  au  delà  du 
fens  de  l'Auteur  tn  effet  c'eft  trop  de  vouloir 
taire  pafler  la  vie  de  S.Martial  ,  écrite  par  fon 
Dilciple  S  Aurelian,  comme  tachée  d  erreurs 
contre  la  vérité  de  l'hiftoire ,  &  contre  la  Foy. 
le  içay  bien  que  Defcordcs  débite  &  propofe 
l'opinion  d'Hcflelius  aflèz  conforme  *  ce  que 
dit  le  Traducteur  :  mais  il  difeorde  de  Defcor- 
des en  ce  qu'il  applique  à  l'Hiftoire  de  S.  Mar- 
tial ce  que  fon  Auteur  attribue  à  Abdias.  Con- 
frontons les  paroles  de  tous  les  deux,  pour  voir 
cette  dilTcmblance. 

»  Quant  à  la  vie  de  S.  Maniai  que  le  Carme 
»  Beauxamys  a  tait  le  premier  imprimer  à  la  fuit- 
»te  de  la  vie  des  Apôtres, qui  courent  fous  le 
1  nom  d'Abdias  Babylonien ,  l'on  peut  fon  bien 


avoient  une  antiquité  telle  que  les  F. pitres  fuf- 
dites  de  S.  Martial ,  qu'il  a  protefté  cy  devant ,  4,A,ttufi  '• 
avoir  éré  enfouies  fous  rerre  .comme les  Statues  <K«»t.iM*4"»  ut- 
nouvelles  des  Statuaires  pour  leur  acquérir  de  r°*' 
l'antiquité.    Il  n'en  fair  pas  la  petite  bouche  au 
f.  lui  vaut  ou  il  dit  ces  mots.  Or  fHCmtfà  *f«rgi 
entt  vit ,  fimblt  *votr  venin  impoftr  ,  fur  luy 
dCtjutrir  Vtf  'initn  d'ttrt  éncitnnt  ,  cenrne  fi  eMt 
a  von  iti  etritt  pttr  AxnluM.    Nous  parlerons 
ailleurs  de  ces  manuferits,  où  nous  défendront 

f lus  pleinement  leur  antiquité, &  au $.  fuivantil 
audra  entrer  plus  avant  dans  ce  fujet  ;ainfi  il  me 
fuffit  pour  le  prefent  de  remarquer  fes  paroles , 
afin  de  mieux  réfuter  puis  après  les  raiforts. 

Je  ne  fçay  comment  le  Rechercheur  étant 
Chanoine  de  l'Eglife  de  S.  Etienne  Cathédrale 


m  dire  qu'elle  ne  doit  taire  davantage  de  Foy  que  de  S  Martial ,  a  parlé  avec  tant  d 'incverap.ee  8c 

»  ces  vies  Apoftoliques  (  lelquelles  I  à  ce  qu'en  mépris  de  la  vie  de  fon  Perejs'il  oublioit  le  dévoie 

»  dit  le  même  Cardinal  rcflemblent  mieux  à  des  que  la  nature ,  Se  l'Auteur  de  la  Nature,  oritim» 

„  Fables  qu'aux  vrsyes  narrations  ,  à  eau  le  des  pote  aux  enfans ,  à  l'égard  de  leurs  pères ,  de  les 

„  erreurs  tant  en  l'hiftoixe  qu'en  U  foy  -icr.i  Honorer  Si  c in- .  au  mou;}  devu::-;'  craiu4i« 

/.  Pdrtit.  X 
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étmt  tam  *Uj 


non  feulement  le  châtiment  de  Chim  ,  mais  en- 
cote  l'imprécation  de  Salomon ,  fur  tes  enfans  de 
_  Tf—Ptîc  cet,c  vo^C  Q*t  et!  yeux  jaloux  qui  ut  rtgardtnt 
a.  u«oâL  ltt  brillant  de  leur  ptrt ,  que  pour  lu  ittindrt  pur 
fwiTplut™^.  dti  rtfrttbti  ou  cintunulitt ,/iitm  la  p'cye  dci 
tSSt  «SE»  Corbiatue.&Ucurit  dti  tnfans dtl'Ai- 

ftt.Pr»*.  3». 17.  Il  compare  la  vie  de  S.  Martial, 
receuc  avec  tant  de  vénération  nac  les  Papes  & 
les  Conciles,  à  des  narrations  fabuleufes ,  ou  des 
Romans  faits  àplaifir .  fie  dit  ,  qu'élit  a  suffi  iti 
(  pour  ctU  )  à  bon  dr«it  cen furie  par  le  An  Htflilt 
Proftjftur  Royal  ,  homme  de  £rundt  do&rint  & 
fou  j,.dicitux. 

Q^'on  nous  dife  de  grâce ,  fi  cet  homme  a 
entrepris  de  cenfmcr  toutes  les  vies  des  Saints, 
pour  feparer  la  paille  do  pur  grain  ;  ce  qui  ejk 
,  taux  des  narrez  véritables  :  par  quelle  autorité  a- 
4t  tif^ttn  .  1»  t  il  exerce  cette  charge  î  luy  donnera- 1  on  une 
S? s2au.  '  million  ou  depuution  folemnelle  de  la  pan  des 
fc^PoT-  C°n«les •  lc''e  que  Launoy  s'attribue  ,  Difymi- 
rTMi^T1**0"  f"'  A-M£'l*l.c  s.  s'ils  en  ont  l'élection  &  les  fuf- 
«»«m  AAi.fio  fraecs ,  qu'ils  nous  produit  eut  leurs  patentes; 
kan  s  car  lans  cela  nous  leur  dirons  avec  fondement, 

B>tenmoi- que  tous  ces  Beaux  décrets  des  Critiques,  ame- 
i?.T^.n',^«""  nez  dans  leuts  Conciliabules  ,  ne  leur  donnent 
ÏÏJK,"*""0"  pouvoir,  que  de  falir  comme  des  Harpies  tout 
ce  qu'ils  louchent  dans  les  vies  des  Saints.  Com- 
tluikCjMt  omntu  fmdant  tVirgil.  Si  donc  H  elle!  tus 
a  fait  le  cenfeur  de  fa  tête,  qui  nous  obligera  de 
le  recevoir  pour  juge  des  Hiftoires  des  Saints 
ieccucs  dans  l'Eglife%  8c  de  les  tronquer  félon  fon 
caprice  au  préjudice  du  public ,  ce  au  deshonneur 
des  Saints  :  Et  fi  ce  Ciitique  veut  exterminer 
tout-à  fait  les  Actes  de  S.  Martial ,  ne  fait-il  pas 
le  ptocez  à  Grégoire  de  Tours  .  qui  en  raconte 
plufieurs  c  hoirs,  comme  fa  venue  d'Orient  avec 
fes  deux  Dilciples  t  Si  tout  eft  fabuleux  ,  Gré- 
goire eft  menteur.  Si  feulement  une  partie ,  Hef- 
fels  fe  trompe  lourdement  qui  donne  la  mar- 
que noire  à  tout, excepté  fon  nom.  Si  tout  eft 
exposé  au  pillage  ,  le  nom  qui  ne  peut  fubfifter 
dans  le  néant,  courra  même  fortune.  Ainfi  il 

}" êteta  fa  main  aux  Sectaires  ,  pour  abolir  non 
culement  les  Hiftoires  &  écrits  des  Saints, mais 
encore 'cuis  Noms,  afin  de  dévorer  entièrement 
leur  culte,  fie  fe  procurer  la  ruine  dont  Salomon 
mm.  itrwu.  ,  les  menace  aux  prou.  xo. 
luaob  m  ta,       je  aoy      1^  penftg  ju  Sage  fit  honneur  à  ce 

Docteur ,  fi  nous  voulons  ajouter  quelque  crean 


«^'"'rl"^.'  ce  au*  P*ro^c*  Molan  fon  difciple ,  en  fa  pre- 
&  ni  u  km  .  »  face  devant  la  cenfure  de  fon  maître.  Quoy 


k  elle  a 

ITT  U 


Quoy 

A  pu  u  CO0-  *  —  m 

.u:»...  »  que  le  Sieur  Hcficlius  ,  n  aye  pas  écrit  cette 
w^TlSIi?*"*  »»cenfute  pour  la  mettre  au  jour  ou  la  donner  au 
wia,m  "public,  &  que  s'il  eût  eudeflein  de  la  pro- 
uffitT  ■?■*?*  "  ^u're  *ux  yeui  ûc  loot  ■  eul  élabouré  fon 
yfe'âffg  "  ouvrage  ,  pour  être  plus  clair  fie  copieux  ;  je 
éw« "ob*  H«  "  nc  P^k  P**  *ouie-fois  >  que  quelqu'un  pren- 
inmii»«  »  ne  en  mauvaife  part,  de  ce  qu'outre  l'intention 
•^'h»<Mt£  ••  de  l'Auteur ,  j'ay  divulgué  cette  cenfure.  U  ne 
vouloir  donc  pas  qu'elle  vid  le  jour,  depeur  que 
les  chofes  qu'il  avoit  dites  avec  peu  de  confi- 
deration  &  trop  de  chaleur  ne  fuirent  domma- 
geables. 

Molan  pourfuit  en  la  même  préface.  Afo- 
4i.it  nuki  Dm- 1  tutu  Mo/muru  Prttur  dt  Ttrçdn  ,  m  4  rteontt  qui 
t«,...*«.b  li  Sttur  Heffils  t  an  tjôj.  rttir*  dtluj/k  etnfurt. 


frlin 
Ittna»m  " 

ttromtok 


Vtatk  UOtUMU 


dt  Ituiutllt  U  fut  engloxtj  &  emporté  ttvtc  vio-  iKpit  < 
Itnct  l'un  44.  dt  fon  ûft  Ij6é.  du  Skclt,& I17.  l^SSum  ,  1 
Aouembre.  Qui  ne  void  par  la  dépolltioo  de  ?^i".  <A?,'ri 
unt  de  témoins  oculaires  que  cette  cenfure  eft  V .  '.."^1 
un  ouvtace  furtivement  produit ,  &  que  fon  Au-  *****"*■ 

r       0  ,      .»  r  li  .    •      Il wuleulrtlir* 

teur  le  repentant  de  s  être  tant  avance  le  voultut  i«  i.iuui»  -c. 
corriger  .lire plus  foigneufement  qu'il n'avoit fait  « 
les  Hiftoires ,  qu'il  avoit  notées  Se  cenfutées  -,  qu'à 
cétcfFetil  repeu  les  exemplaites;  &  que  la  mort 
trancha  le  fil  de  fes  defleins.  Pour  quoy  donc  veut- 
on  ajoûter  foy  à  cet  avorton  ,  que  fon  propre 
père  a  eu  honte  de  l'avouer  pour  fien,  à  caufe 
de  fes  défauts/  Si  cét  homme  étoit  judicieux  Oc 
&  /cavant ,  fie  délit  oit  relire  les  Hiftoires  cen* 
furées,  fie  refaire  fon  oeuvre,  donc  il  reconnoif. 
foit  fes  fautes  de  jugement ,  de  lcience  ,  de  né- 
gligence à  lire  ,  fie  de  trop  dehardiefie  à  écrire  j 
fie  après  qu'il  a  voulu  ainfi  étoûfcr  luy  même 
cette  production  qui  étoit  hors  de  temps  Se  de 
faifon,on  a  tort  de  nous  l'objecter  comme  une 
pièce  de  mife.    le  ne  croy  pas  m'eloigner  de  U 
vérité,  fi  confiderantfa  foudaine  fie  .violente  ma- 
ladie ,  l ui vie  d'une  mon  en  l'an  44.  qui  étoit  la 
fleur  de  fon  âge, fie  le  7.Novembte  dansl'octa-  a5r**^p!w 
ve  de  tous  les  Saints  ;  j'avance  qu'il  eft  fon  pt o-  «Jïa^i.îTïo.M 
bable  que  cette  mon  fuivie  de  tant  de  conjon-  S\*»ïîîir* 
dures  tacheufes ,  eft  le  |ufte  châtiment  de  fa  té- 
mérité. Et  que  pour  avoir  voulu  abolir  les  ce- 
lles fie  les  vies  des  Saints ,  receuës  dans  l'Eglfie, 
les  Saints  luy  ont  ôtéla  vie  en  leur  Fête, fie  no- 
tamment S.  Mattial.dont  la Tranflation  fe celcbrs 
quelques  jours  après  cene  oûave,  lequel  cét 
Auteur  a  plus  des-honoté que  les  autres  ,  met- 
tant au  bilton  fes  plusilluftres  actions,  fie  ne  luy 
taillant  que  le  feul  nom  feparé  des  rayons  fie  des 
brillans  de  fa  vie  miraculeufe  ,  il  peut  dire  dan» 
fon  fupplice  avec  cét  autre.    Dijflitt  jufiitUm 
monitit  &  non  ttmntrt  divoi.  Virgil.aprenezde 
grâce  par  vos  peines ,  à  procéder  avec  jufticc ,  fie 
a  ne  vous  en  prendre  pas  aux  Saints  qui  lont  ja- 
loux de  leur  honneur  fie  fervice. 

Toute-fois  encore  que  ce  qu'il  a  dit ,  avec 
tant  de  chaleut  fie  de  précipitation  ,  foit  allez 
refuté  fie  rejette  par  luy  même.  Et  que  ce  po. 
fthume  porte  fa  condamnation  fur  le  front ,  je  ne 
veux  pas  la  1  lier  fes  objections  fans  réponfe,  do 
peur  qu'on  ne  s'imagine ,  que  nous  nous  défiona 
de  nôtre  caufe ,  ou  que  nous  aprehendons  de 
nous  commente  avec  luy. 

le  ne  délire  pas  pour  lcptefent  prouver  la  vé- 
rité de  cette  vie  de  S.  Martial  par  fon  difciple 
S.  Aurelian  •,  patee  que  je  le  feray  ,au chap.  1. fie  a^^tSîr" 
i.du  livre  10.  quand  je  voudrayen  tirer  despreu-  JS^^ai." 
ves  de  la  Million  fie  Apoftolat  de  S- Maniai.  le  SETîlwIïSï 
veux  donc  feulement  répondre  icy  aux  griefs  £^.I'"£î,u',,i 
qu'HclTelius  allecue.fie  puis  au  refte  que  le  Re-  5?S"5*£? 
chercheur  oppole.   Ce  qui  oteta  les  principales  ■*»>■ 
difttcultez  de  cette  queftion ,  fie  aplanira  le  che-  ttIiiî»\^!^H 
min  à  la  vérité  Cette  fenfure  qui  ne  fe  trouve  HwîSuS^ut 
que  rarement  félon  Iean  Descordes  (  figne  ma. 
nifefie  de  fon  peu  de  mérite ,  fie  du  peu  d'eftime 
qu'on  en  a  fait  )  s'cllore  donc  en  ces  termes. 
La  vie  de  S.  Maniai  qui  commence  par  ces  >, 
mots ,  Nôtre  Seigneur  Icfus-Chtlt  préchant  a 
dans  laludéeeula  Tribu  de  Benumin  .  ne  nous  ci 


irtoania. 

I.  tof.  5. 


peut  fa  tisf, lire,  à  caufe  de  plufieurs  erreurs,  dont  m 
J»  !"înf".i?-  quel  difoit'vouloir  rtvtèr ,  &  dirttbtf polir  ,  tn  elle  eft  remplie.  Entre  autres  chofes  il  y  eft  dit  « 
u<<  .f«V«  ".»'.'  rtliptnt  Us  f-Jlàtt  Hi/hirtj,  et  qui  tontejfêu  U  que  Martial  fie  Cleophas ,  avec  beaucoup  d'au-  - 
&'..*•.?  m,",n  n'accomplit  pat  ,  Itiflunt  U  cho/i  imparfaite,  à  très  difciples  fer  votent  à  la  Cene  les  viandes  « 
iytSS^,1.:  caufe  ft'il  tomba  dam  unt  tm &ri(vt  maladttt   necellaitcs  ,  enfemblc  l'eau  fie  les  linges,  pour  « 


Rcfuc.  de  M.  des  Cordes  §.  6-  objeft.  d'Hcflcls  contre  la  vie  de  S. M.  1 9  9 


»  laver  &  efluyer  les  pieds  des  difciples  ,  enco- 
»  re  qu'il  foit  écrit  que  Iefus-Chrit  n'avoir  à 
m  l'entour  de  luy  qu'un  feul  linge  ;  &  que  les 
»  Apôtres  penfoient  qu'il  eût  envoyé  ludas  pour 
»  taire  l'aumône  aux  pauvres;  ou  qu'il  achetât 
»  ce  qui  étoit  neceffaire  pour  la  Fête  :  ce  qui  ne 
»  montre  pas  qu'il  y  eût  nombre  de  fervitcut s. 
Voila  la  première  raifon  pour  laquelle  HefTe- 
lius  dit  que  cette  vie  de  Saint  Martial  ne  luy 
agrée  pas. 

II  faut  être  bien  délicat  pour  Ce  rebuter  de  il 
peu  de  chofe  ;  où  font  les  nuages  d'erreurs  qui 
HtfctMtft  te-  otent  le  jour  de  la  venté  à  cette  Hiftoire/lelin- 
Mr^rqucTqw  ge  que  lefus-Chrît  avoit  à  l'entout  de  foy  ,  ex- 
clut-il  '«  auKes  linSes  neceflaires  à  tant  d'Apô- 

•aan.  un       f  jn  eflJ,yet  ?  &  \c  mjniftere  de  ludas 

empcche-il  le  miniftere  des  autres  /  Au  contraire 
la  fortie  de  ludas  nous  perfuade  que  lefus-Chrît 
te  les  Apôtres  avoîent  afTcz  d'aurres  officiers 
pour  les  aider  8c  fervir ,  puis-qu'ils  ne  Ce  forma- 
lifercnr  pas  de  ce  qu'il  s'en  alloit  à  eccre  heure 
indûê,  8c  les  privoit  de  Tes  fetvices.  Cétoit  a 
luy  comme  arconome  d'achéter  ce  qu'il  falloir. 
Audi  les  affiftaos  penferent  d'abord  qu'il  alloit 
à  ces  emplois  j  qu'y  à-i'il  donc  en  cela  d'erronée. 
Ec  fi  ces  Saints  Minières  de  Nôtre  Seigneur  luy 
fournirent  d'aotres  linges  nets,  pour  mieux ef- 
fuyer  les  pieds  de  tous  les  Apôtres  -,  à  quoy  un 
fcûl  linge  mouillé  8c  fale  n'êtoit  guère  propre  ou 
fuffifanc  :  quel  inconvénient  en  cela  )  lugeons 
HelTelius  par  fa  propre  bouche ,  félon  la  parole 
de  Iefus-Chrîr.  11  profère  les  paroles  (uivan- 
tes  au  chapitre  M.  de  l'biftoire  des  Saints  de 
Septembre. 

JSflj  »  Touchant  la  vie  de  S .  S  il  veftre ,  le  Pape  Ge- 

^aSfEJi  »  lafe  en  parle  ainû  ,  au  chap.  la  Sainte  Eglife 
L'r.nîi ,  i,*.T»'.  »  Romaine  dift.15.qui  eft  pris  du  Concile  de  -o. 

■>  Evêques.  Les  Actes  du  Bien.heureux  Sylveflre 
•jSKStôS  »  Evêque  du  Siège  Apoftoliquc  ,  quoy  qu'on 
un",'  1  «  ignore  le  nom  de  l'A  ut  sur ,  font  toute- fois  leûi 
SL^i"m"'  »  parplufieurs  Catôliques  dans  la  ville  de  Rome, 
'n  "t^V^i  »  8e  à  caufe  de  l'ancien  ufage  plufieurs  autres 
MtS*Mtf  *  "  Es'il«  f°nl  Je  «neœe  *M.  Ce  que  le  Pape  Ge- 
gS^i'rfii.  „lafe  dit  des  Actes  de  S.  S  il  veftre,  je  veux  qu'on 
""»',  «*>><*«  »>  l'entende  auffi  de  ces  hiftoires  ,  lesquelles  i'é- 

lu.  M  Mirm  /  ,      -  r   ■  r  ■  *. 

Ïm4  Gcwhu  w  cris  &  témoigne  nvaçreer  &c  me  (atisfaire.  Si 
sTi«nn,  loitu  donc  cette  Hiftoirc  de  S.aylveltre,  quoy  qu  on 
aîltnV^Tcflviî  en  ignore  l'Auteur,  néanmoins  à  caufe  qu'elle 
taSmC  eft  leue  8c  reçue  des  Catôliques  de  Rome,  8c 
que  les  autres  Eglifes  la  reçoivent,  luy  agrée  8c 
itt.tu'tMpl  luy  fatisfait ,  il  faut  par  neccfTité  que  l'Hiftoire 
tjut'iài  de  la  vie  de  Saint  Martial ,  autôrifée  par  le  Pape 
Iean  10.  reçûcpar  les  Catôliques  de  Rome,con- 
fervée  avec  rcfpcct  dans  l'Eglife  de  S.  Iean  de  La- 
cran,  a  prouvée  par  les  Eglifet  de  France  ,  dans 
leurs  Bréviaires ,  Légendaires ,  fie  vieux  monu- 
mens ,  le  fàtisfafle  8c  le  contente.  N 'eft-il  pas 
donc  bien  contraire  à  foy  même  ,  quand  il  dit 
cy-devant,  que  cette  vie  de  S.  Martial,  ne  peur 
le  fatisfaire ,  puis  qu'elle  a  les  mêmes  avantages, 
8c  encore  plus .  que  celle  de  S.  Silvcftre  qui  le 
fatisfait  ;  Et  où  feront  les  erreurs  de  cette  vie, 
s'iLeft  obligé  delà  recev oir  ,8c  de  confef  1er  qu'el- 
le luy  agrée  8c  le  fatisfait/ 

Renforçons  nôtre  raifonnement  par  l'autori- 
té de  Molan,  qui  explique  les  fentimens  de  fon 
maître  ,  touchant  les  Hiftoires  des  Saints  qui 
MtariTi ,  qu  luy  agi  cent ,  ou  ne  luy  agréent  pas.  Ht  n  cl  t  tu  MU 

ttrun  lulhariu/r/  CtHJItrtl  ,  Ht  pOTlt  fCltit  dt  il  S  HtJtOirtS  autfunt 

k  lutr»  1  m  rtttMU CTapproMvtti  par  la  (cun  Hta  OMvntt  A$t 
1.  Partit. 


tell. 
ICfM  mj 
k  HHfclmi. 


E& lifts  MtutftiUtmtm  dtt  Hificim  ejuiumhtnt  «r-  l^%7È^Si 
trtltj  maint  des  Ctuili^uts  tu  qualité  dt  T^tltuitnt,  ^mut&*V- 
noHVtûtj  ;  &  qui  nt font  fat  tncertt  apnitvitt,  on  jtt-  ""J^""- 
lia  pour  ctrtaints  &  veritablts  dtt  ptrfinntt  qui  tM(nB,,ioB, 
eut  droit  dt  Ut  iplathtr  Cr  propoftr  au  public.  Or  2rMc.uudVuiîît 
puifque  l'Hiftoire  de  Saint  Martial  eft  reçue  par  la  <rm«cuu 
commune  aurorité  du  Pape.des  Eglifcs,oc  des  Evc- 
ques,comme  une  Hiftorc  8c  vie  ancienne ,  8c  non 
pascomme  une  Relation  nouvelle  8c  moderne,  il 
eft  abfolumenr  neceflaite  félon  les  principes  d'Hef- 
fclius  8c  de  Molan  fon  difciple  de  condurre  que 
la  vie  de  S.  Martial ,  n'eft  pas  digne  de  cenfure, 
ny  pleine  d'erreurs  .mais  de  venté  8c  d'une  gra- 
ve autôriré  qui  la  rend  vénérable  à  rous  les  en-  ..A.1.  V'.lî 
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fans  de  l'Eclife.  Et  en  fuite  que  ces  objections  »»« "i*  ?««•»• 
qui  te  fui  en  t  a  S.  Martial  le  Miniftere  de  la  Cene, 
ionr  rout-à-fait  frivoles  8c  ridicules ainfi  que  nous 
dirons  en  la  1.  parrie  de  cét  ouvrage  livre  ;  chap.8. 
quant  à  l'antiquité  de  cette  Hiftoire  8c  vie  de  S. 
Martial ,  outre  rout  ce  que  nous  en  -dirons  en 
toute  cette  Recherche  ,  nous  en  donnerons  une 
preuve  plus  entière  8c  exprefTe  au  livreio.chap. 
premier  8c  fécond .  Pourfuivons  nôtre  fu|et ,  8c  les 
objections  de  ce  Flamand  Critique  deS  Martial. 

Il  eft  dit  aufli  que  S.  Martial  receut  de  Nô-  m 
tre  Seigneur  après  fa  Rcfurre&iou  pareille  puif.  « 
fance  de  lier  8c  de  délier  que  les  Apôtres ,  8c  <■ 
qu  ainfi  il  fut  envoyé  pour  prêcher  par  rout  le  n 
monde.  Ce  qu'étant  vray  ,S.  Mathias  n'auroir« 
été  mis  en  la  place  de  ludas,  mais  Saint  Martial  « 
eût  été  éleu,  contre  ce  qui  eft  écrit  au  chapitre  a 
premier  des  Actes  des  Apôtres.  S.Matnalyu 
eft  auffi  qualifié  Coapôtre  8c  Condi^pJ^e  „ 
S.  Pierre,  ce  qui  fcmhle  ne  devoir  ure  toléré. 
Quoy  qu'il  puifl'e  bitn  être  tenu  pour  ftpètre 
de  quelque  nation  particulière  ,  ainû  qu'Epa-  u 
phrodire  8c  Andronique  fonr  apellez  Apôtres  <• 
par  Saint  Paul.  Toutes  ces  propofitions  crans  «  ^°^^'Ji'1^ 
prouvées  l'une  après  l'autre ,  chacune  en  fon  rane,  ■***  Wp*l 
dans  la  iecondc  partie  ,  nous  nous  en  démêle-  *>*"rm  "»r 
ronsicy  bnevemenr.  On  nepeuc  pasdouterque 
lefus-Chrît  ne  donnât  on  commandement  exprés 
aux  A  pôtres ,  8c  aux  70.  difciples  for  le  Mont  de 
Thabor  ,ou  fe  fit  cette  grande  afTemblée  de  500. 
frères,  dont  parleS.Paul  1. Cor.it  num.6.  d'al- 
ler enfeigner  toutes  les  nations  de  la  terre,  com- 
me raconte  Saint  Mathieu  chap.  18.  num.  19.  ny 
auffi  qu'il  ne  leur  redoublât  8c  inculcât  ce  com- 
mandement au  jour  de  fon  Afcenfion,  quand  il 
leur  dit,  d'aller  par  rour  le  monde  prêcher  l'E- 
vangile à  toute  créature.  Et  en  fuite  qu'il  ne 
leur  ait  donné  le  pouvoir  Se  l'autôtité  necctTii- 
res  pour  ces  fonction  s  Apoftoliques  ,  dont  la 
principale  eft  celle  de  lier  8c  de  délier  ,  qui  a 
refidé  dans  le  11.  avec  plus  d'éminence  qu  aux 
autres  difciples ,  mais  non  pas  aux  douze  feule- 
ment. Puis  que  comme  il  y  a  d'autres  Apôtres 
outre  ceux-là,  cette  plénitude  s'y  doit  trouver, 
comme  aux  autres.  Aiofi S. Paul  .Saint  Barnabé, 
Saint  Martial,  Saint  Luc,  8c  S.  Marc  ont  eu  cét 
avantage. 

Le  livre  manuferir  des  Synodes,  ou  Sermons 
Sinodaux  de  Limoges  ,  qui  eft  dans  le  trefor  de 
S.  Martial  ,  8c  dont  j'ay  recûclly  plufieurs  chofes  ^iiSSu-i^t 
que  je  débircray  dans  leurs  propres  lieux ,  racon-  ar.*.*ff*jg* 
tant  le  principal  de  ce  qui  fe  parti  au  fécond  L*?!M'.%.^' 
Concile  de  Limoges ,  en  dit  ces  mots  pat  la  bou-  crwinu  n.-u« 
che  des  Pères.    Nous  croyons  que  fes  geftesal!^'^ 
(k  fçavoir  ceux  de  S.  Martial  ,foûs  le  nom  «  Tù»pm  1*" 
d'Aurclian,  comme  ils  tcmoigncnrfouvantdanj«^I(^''V 

X  »j 
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S^t-lSS*"1*  mimc  lwre^  fom  vetitablcî- 11  a  ilé  Difci- 
***™£ï.Dr.  •»  pie  de  Nôtre  Seiçncur  félon  due  porte  cet  écrit, 

mina  xtijn'.  «•>      I  »      «       »  ._ 

*  Damii- p«  »•  „  a>  a  rcccu  dc  Jcfus-Cluit  une  puillance  Apo- 
Apo«.iui  aiiut  „  (\0iiquc  pour  lier  &  délier  :  a  étc  envoyé  chez 
,irt,nr...    ni-  „  noos  dc  Notre  Seigneur  par  le  moyen  de  Saint 
«SSà  „  pierre,  éunt  Hébreu,  fie  îlUi  de  parens  Hébreux 
»  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Il  a  eu  le  don  de  tou- 
»  tes  les  langue» ,  par  l'infufion  du  S.  Efpnt  :  fie 
ïiTtfiËS  »  brifant  les  Idole»  chaflà  les  Démons  des  païs 
»  d'occident.  Cetteaotôrité  fi  illuftredes  Evefques 
de  ce  Concile  fameux ,  juftifie  ces  Aûes  d'Au- 
relian  Comme  légitimes  ,  montre  fon  pouvoir 
Apoftoliquc!  (  fa  louche  de  la  Thbude  Benjamin) 
la  plénitude  qu'il  receut  du  S.  Efprit  avec  les  au- 
tres ,  &  le  fruit  qu'il  fit  dans  le  fort  de  fon  Apo- 
ftolat. 

Le  Pape  leanio.  dans  fa  Decretale  avoit  déjà 
décidé  cela ,  tant  pour  la  puillance  de  lier  fie  dé- 
PtojgiSE  lier, qu'il  receut  avec  les  autres  Apôrres  au  jour 
fS^SS»   de  la  refurrecfcon  que  pour  la  dignité  Apoftoli- 
•>  que.  Aprcz  la  paflîonde  Iefus-Chrît, quand 
Pcâ  p.r»M«i  >»il  dit  aux  Apôtres  -,  allez  !  enfeignez  toutes  les 
jKïî.r'ri'  -  nations,  &  les  Baptifcz  au  nom  du  Pere,  du 
lÎM^'wpXi  ».  Fils  fie  du  S.  Efprit  ;  fie  recevez  le  S.  Efprit ,  les 
«  >'  péchez  de  ceux  à  qui  vous  les  remettrez  leur 

ySSSfe  "  feront  rcmis.fie  ceux  que  vous  retiendrez  feront 
'""Jj^^.fè-  "  retenus  :  Martial  entendit  ces  oracles  cV  en  re- 
r""?  'i:  "  eût  l'inveftiture  comme  Ici  autres  ,  ayant  eu 


voient  Nôtre  Seigneur  :  Que  fi  Apôtre  fignifie 
envoyé, fie  que  félon  S.  Luc  chap,  io.  num.  t. 
les  71.  Difciples  furent  envoyez  fie  receurent 
leur  niilïîondelcfus-Chrît,  pourquoy  ne  feront- 
ils  pas  apellez  Apôtres  ,  fie  pourquoyjS.  Mar- 
tial le  principal  de  ces  Difciples,  ne  fera  t'il  pas 
Coa poire  avec  S.Pierre  fie  les  autres  Apôtres? 
Quant  au  titre  d' Apôtre  pout  un  pais  particulier  , 
c'clt  trop  peu  pour  S .  Martial  t  qui  a  eu  une  car- 
rière plus  vaftepour  fon  Apoftolat,  que  celle  de 
quelque  petit  pais  .dont  illeroit  nommé  Apôtre: 
fie  ce  feroit  le  dégtader  de  fon  trône  que  de  luy 
difputet  cette  qualité  augufte  dans  toute  fort 
étendue  ! 

L'en  jf Mit  encart  dire  à  un  Ange,  parlant  de 
S .  eJllarttul  que  dtu\e  Ange  s  qui  lu)  noient  de- 
pute^pour  ft garde  ne  permettaient  qu'il  fi  lajfàt, 
tût  faim ,  m  /iif,  au  foujfrtt  aucune  douleur.  Et 
encore  que  comme  il  éttit  ilojgnè  de  toute  compa- 
gnie chamelle  ;  de  même  ferou-il  exempt  des  don- 
Iturs  de  la  mort.  Toutes  le/quelles  chofes  font 
grandement  ridicules ,  attendu  que  le  fervii  eur  n'eft 
pat  plut  grand  que  fon  maître.  Millet  répond  en 
tiois  mots  à  cette  objection,  qu'elle  n'a  rien  de 
faux ,  fi  l'on  l'entend  en  loi  te ,  que  pat  l'afliitance 
de  ces  douze  Anges,  S.  Martial  prêchant  n'étoit , t*r^Jf^f 
haraffé  de  laflitude ,  ny  accablé  de  faim  fie  defoif, 


tint  rtunii  fliftl» 


"  le  bonheur  de  voir  le  S.  Efprit  defeendre  en 
SB  lit  p£u7  »  langues  de  feu  fur  les  Apôtres  :  il  mérita  de 
b»Au»i*icBcn  »  l'avoir  fie  polleder  amli  que  les  autres.  Aptes 
Kif^i.HitKMtà  »  ces  montres  de  la  dignité  Apoltolique  de  Saint 
'' ydma?'.  -  Martial,  nous  avons  aptis  qu'il  fe  trouve  cn- 
2i«!ù»lA^  »core  quelques  Efprits.  qui  detraôent  de  luy, 
î^î^'ïSrTÎ-  "  comme  s'il  n'avoit  rien  de  commun  avec  les 
tain  wtattf.  n  Apôtres,  ou  aucune  part  en  l' Apoftolat  j  mais 
"  telles  gens  ne  femblent  pas  unt  parler  avec 
»  taifon  ,  que  faire  des  traits  de  la  plus  haute 
»  folie  ! 

Ces  deux  points  étans  vuidez  en  faveur  de 
jbrjwatemk-  S.  Martial .  ce  qu'ajoute  HefTels  de  l'élection  de 
îîuTîù*.  Mathias,  pour  remplir  le  trône  Apoltolique  de 
ludas,  n'eft  pas  fort  confiderable  j  par  ce  que  S. 
Marra'  n'étoit  pas  du  nombre  des  douze,  mais 
agregéàiccux  par  Nôtre  Seigneur, de  forte  qu'un 
de  ces  11.  étant  déchu ,  il  en  falloit  neceilairement 
fubftuuer  un  autre.  Que  fi  on  demande  pour- 
quoy S.  Maniai  ne  fut  paspropofé  pour  ce  choix; 
uh  clerc  fçavant  raporté  au  Concile  de  Limoges 
tom»  t.  l'Abbé  pag.77<.  fie  777  en  avoit  allégué 
une  raifon  fort  plaufible ,  qui  fuflîr  pour  répon- 
drez cette  difficulté,  tirée  de  fa  jeunclTe.  Que  fi 
on  ne  nie  pas  que  S.  Paul  fie  S.  Barnabé  ne  foient 
Apôtres  de  Nôtre  Seigneur  ,fien'aycnt  reçu  plein 
pouvoir  de  Uer  fie  délier ,  encore  que  S .  Mathias 
ait  été  fubft itué  à  ludas  :  pe-urquoy  voudroit-on 
refufer  cela  a  S.  Martial ,  avec  fa  million  par  tout 
le  monde  ,  afin  d'empêcher  qu'on  ne  détrônât 
S.  Mathias.  S.  Luc  fie  S. Mate  ont  eucettepuif- 
fance  ,  fie  toutefois  cela  n'a  fait  aucune  brèche  à 
la  fubftitution  de  cét  Apôtre ,  pourquoy  donc  le 
feroit  elle  en  S.  Martial  i  Helfclius  prelTe ,  qu'on 
qualifie  S.  Martial  Coapitre  &  Condifciple  de 
S.  Pierre ,  cequifemble  ne  devoir  être  folerèf  Pour- 
quoy  celanefera-t'ilpas  toléré,  s'il  eft  véritable/ 
*,à^.  ^  Saifll  n.i  t.A  paj  lté  Difciple  ie  iefoj.Chrît, 

(  comme  difoient  les  autôritcz  fus  alléguées  ,  fie 
que  nous  prouverons  au  livre  10.  )  pourquoy  donc 
ne  fera  t'il  pas  condifciple  des  autres,  ainfi  que 
S.Thomas  en  Saint  lean  11.  apella  ceux  qui  fui- 


rrrr.it  q»l 
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ou  de  douleur  qui  le  reurdaiTent  de  la  prédication  '•««>•  '"-"t« 
Evangelique  ,  fie  qu'il  devoir  être  exempt  des 
douleurs  d'une  mort  violente,  ne  terminant  fa 
vie  par  les  fupplices ,  comme  a  voient  fait  la  plus 
part  des  A  pot  1  es  ;  venons  plus  en  détail  .1  chaque 
pièce  de  cette  objection.  le  ne  penfe  pas  que 
cét  Auteur  nydeDclcordes  qui  le.cite,  veuillent 
nier  la  protection  des  Anges, qui  e(t  un  miffere 
de  nôtre  Foy ,  ny  révoquer  endoûte,que  Dieu  ne 
donne  louve  nt  plufieurs  Anges  aux  Saints  pour 
leur  fpeciale  fauvegarde. 

Dans  le  4.  des  Roys  chap.  6.  notre  Pere  Saint 
Elifée ,  vid  la  montagne  pleine  de  Chariots  en- 
flammez fie  des  Anges  qui  les  conduifoient  pour 
fa  défenfe.   U  Foy  du  Saint  Prophète  tUfitnà  {^LhLT.t 
point  de  peur  des  oàvrfoiret  qu'il  void  ;parcequ'il  "I0^:*lJ^,I 
fiait  que  les  efeadrons  des  Anges  qui  l'entourent 
font  plus  cenfiderables.    Les  Anges  qui  avoiem 
parti  Eli*  dans  le  Ciel  ,difendoient  puijfammtnt 
Eli/u,&  par  une  fainte notice  &  affociation  rtn-  ajjp'1  gJJJJ 
dotent  au  pis  les  mêmes  devoirs  &  firvices ^qu'ils  î.!Uu™,£,£ÎLï» 
avaient  autrefois  rendu  au  Pere.  C'cft-ce  que  dit  !mi  n*Uim,+- 
S.  Ambroife  fie  cette  vérité  eft  fi  clairement  re-  ffi,jgJ.<S8 
prefentée  dans  plufieurs  licul  de  l'écriture;  corn-  ^'^"g^"' 
me  des  Macbabées ,  de  Daniel ,  Zacharie ,  les  li- 
vres  des  Rovs  fie  ailleurs  ,  notamment  dans  la  tgg*  «■««•  fi 
Genefe ,  où  les  Anges  venoient  a  troupes  pout 
ferrir  fie  protéger  lacob ,  qu'il  feroit  fuperflu  d'en 
dire  davantage.  le  veux  feulement  mettre  en 
avant  un  paflage  de  la  vie  des  Pères  par  Ruffin, 
qui  explique  beaucoup  de  chofès  cy-devant  ob- 
jectées. C'cft  l'Abbé  Anuph  qui  en  fit  le  récit  ti- 
ré de  fes  expériences  ,  dilcourant  avec  les  SS. 
Pères  Syr  ,  Paul  fie  ifaie  trois  jours  avant  fa 
mort. 

Dieu  a  voulu, dit-il .  que  je  n'aye  jamais  eu  « 
befoin  d'aucune  nourriture  d'icy-bas  ;  Toute  « 
celle  que  j'ay  defirée  m'ayant  été  donnée  par  « 
le  mimfterc  des  Anses  t  Une  m'a  rien  caché  de  »  ,  £aL*"«  «  *« 
ce  qui  fe  pafle  fur  la  terre  -,  Sa  lumière  a  toujours  « 
éclairé  mon  ame .  fie  de  telle  forte  éveillé  mon  » 
efprit,  par  le  defir  continuel  de  voir  mon  Sau-  « 
veut ,  que  je  n'ay  point  recherché  le  fommeil  du  u 
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lent  ,  stinftqueS.  iean  l'Evangelifle.  Ce  n'tft  JSTTIÏÏ^ÎÏ 
donc  pas  une  entière  exemption  de  fiim,  de  foif  ,£J?, 
8e  de  douleurs  corporelles  (  puis  que  comme  nous041 1 


«f  corps.  Il  fait  que  mon  bon  Ange  ne  m'a  jamais 
»  abandonné  ;  te  m'a  inftruit  dans  toutes  les  ver- 
»  tus  que  l'on  peut  pratiquer  dans  le  monde.  La 
u  lumière  demonefpiit  n'a  jamais  été  éteinte,  je 
»  n'ay  rien  demandé  à  Dieu  ,  qu'il  ne  me  l'ait 
<>  accordé  à  l'heure  même.  Il  m'a  fouvent  fait 
»  voit  de  grandes  multitudes  d'Anges  qui  m'ai  - 
»  fi  ftoient.de  grandes  troupes  de  jultes,  de  gtan- 
»»des  affemblécs  de  mardis,  &  de  grandes  com- 
»  pagnies  de  folitaires ,  8c  de  toute  (ottede  faims. 
&c.  Le  S.  vieillard  leur  ayant  durant  trois  jours  dit 
ce  que  je  viens  de  raporter  te  plufieurs  autres 
choies  fcmblables  rendit  l'cfprit ,  8e  dans  lemê- 
me  moment  ils  vitent  les  Anges  enlever  fonamc, 
te  la  porter  dans  le  Ciel  ,  te  ils  entendirenr  les 
Cantiques  de  Louanges  qu'elle  chantoit  à  Dieu 
avec  eux.  Il  y  a  dans  ce  narré  des  chofes  plus 
me  rv  cil  Seules  que  n'en  objecte  Heflclius.lclqucl- 
les  toutefois  on  reçoit  avec  refjpe£t ,  fie  il  trouve- 
ra étrange,  qu'un  Apôtre ,  c'eft  à  dire  un  des  plus 
gtands  Princes  de  la  Cout  de  lefus-Chrît  Sei- 
gneur des  Anges ,  aye  douze  Anges ,  pour  l'ayder 
à  laconverfion  du  monde,  &  pour  y  opérer  des 
ptodiges. 

Le  firviteur  n'efi pas pins  grand  que  fin  maître: 
en  effet  ces  Saints  n'ont  pas  ces  avantages  de  leur 
crû ,  mais  par  les  largeues  de  Jcfùs-Chrît  leur 
i  ot  ui  Seigneur ,  toutefois  il  a  dit ,  que  fes  Dt/tifUt  fe- 
reitnt  des  tbofit  plus  grandes  que  luy ,  (ans  que 
cela  ravalle  fà  grandeur  te  fa  dignité  au  dcftoûs 
de  fes  Servireurs  te  Difciplcs.qui  font  tout  cela 
par  la  vertu  te  influence  de  leur  maître  ;  Pour- 
quoy  donc  Jcfus-Chtît  fouffhroit-il  du  déchet, 
par  les  privilèges  de  S.  Maniai  qui  luy  font  tri- 
butaires te  redondent  à  fa  gloire  ;  Quand  à  la 
faim ,  te  foif ,  te  l'exemption  des  douleurs ,  elle 
peut  avoir  été  parintervales ,  comme  Nôtre  Sei- 
gneur n'eûr  pas  de  faim  durant  les  40  jours,  mais 
à  la  find'iceux:  te  Sainte  Marie  égyptienne  de- 
meura fi  long-temps  fans  manger  ,  te  plufieurs 
autres  Saints,  dont-ileft  patlé  en  la  vie  des  Pè- 
res. C'eft  le  fensde  fes  paroles ,  auffi-bien  que  ce- 
luy  quej'ay  cité  de  Millet.  Et  comme  Nôtre  Sei- 
gneur ne  jeûna  qu'une  fois  40.  jours  .encore que 
S.Simeon  Stylite  en  jeûnât  plufieurs  quarantai- 
nes, fans  que  pour  ce  fujet  on  puifle  préférer  S. 
Simeon  à  Nôtre  Sauveur  :  aufJi  ces  exemprions 
intercalaires  de  faim  te  de  douleur .  n'exaltent  pas 
5.  Martial  au  dellos  de  Ton  maître  :  Mais  on  en 
collige  ce  mervtilleux  tiflufie  enchaineure  de  la- 
quelle parle  Saint  Chrifoftome  hom. 8. In  Ma:.  . 
lai"*"»»*-  Ditu  auiefi  extrêmement  mifertcordiux ,  &  plein 
At<  ict.u»  tuêm  ^  fonte,  AContun-edemclerlti  tntte  lesdesSatnts, 

 ......      iiwiis.  -  .  M  . 


Va 


«.Mit. 


creiuws  1 


2"j.cati»iUuii .  (jr  lit  détremper  parmy  des  jtyet  &  des  plaijîrt. 
3Sr<wi£U"  ft-  C'tfiU  procédé  ordinaire  de  Nôtre  Seigneur  envert 


Sltiu'iS»™  ■«'-  têtu  /il  amyr.ne  voulant  peint  que  le  t  confo  lut  ions 
J^.'i'ire'"^'-  "J  Iti  tribulations  foient  continuelles  ,ouinalte 


verrons  dans  fà  vie  ,  les  fouets  ,  les  prifons  .  les 
jeûnes  ,  les  travaux  des  voyages ,  te  les  fièvres 
qu'il  enduroit  à  diverfes  reprifes  ,  dépofent  du 
contraire  :  )  mais  de  notables  fecours  en  ces  ren- 
contres ,  &  un  courage  invincible  parmy  tous  ces 
accidens,qui  le  faifoit  glorieufement  triomphet 
des  miferes  de  cette  vie.  On  donne  une  autre  ex* 
plication  à  ces  paroles  au  livre 7.  c  lia  p.  9 .  de  la  1. 
partie  vers  la  hn  que  l'on  peut  confultcr.  Ces 
chofes  ne  font  pas  ridicules ,  qu'à  des  elprits  de 
travers ,  qui  glofent  les  actions  des  Saints  a  leur 
mode,&  non  pas  au  poids  dufanrStuaire  ,  &  qui 
ne  confidérent  pas  que  les  Saints  ont  quelque 
raport  avec  l'AUteut  de  la  fanôification ,  à  fça- 
voir  le  Saint  Efprit,  duquel  Nôrre  Seigneur  dit 


ire  où  il  veut ,  qu'on  en. 


Sic 


c... .  w»  ruri'j.  Labeautè  défit  ordre/  &  de  fis  perfections 
'■  partit  '»»  mieux,  quand  il  fiait  beurrer  le  tijfu 
îjSrSÏÏt*.  àt  leur  vie,  de  la  diverfiti  dit  pre$erite\,&  des 
Miflanct  vu-  adverfatt. ,  qui  font  comme  lei  ombres  de  ce  tubleau 
£«i«î  qtciK  de  leur vie  %  put  s  le f quelle  t  leurlufirene  fireit  put 

L'exemption  des  douleurs  de  b  mott ,  s'entend 
audi  de  la  mort  du  martyre,  ainfi  que  ledit  clai- 
rement le  livre  fufdit  des  Sermons  Synodaux  de 
r:f..  1  "•«■'  Limoges  ,  en  ers  termes.  Tout  de  même  que  S. 
^mSiX  Martial  s  lté  Vitrée  &  d'écrit  &  de  corpt  :  Mff, 
fen  Ame  efi  elle  finit  en  paix  k  U  mort  ,  fini 
X$Z?££r  'fiûfrir  lei  douleurs  d  une  Paflton  ou  Martyre  vit- 


en  S.  Jean  \.  qu  il  refpi 

tend  fa  voix ,  fans  qu  on  Içache  d'où  il  vienr,  te 
ou  il  va.  Il  en  Arrive  de  même  ù  ceux  qui/ont  nuit 
&  Anirrex.  de  cet  efprit.    Leurs  actions  &  leurs  **  ■ 

vOyes,  fonr  prefque  incoroprehenfibles  à  nos  el- 
prits, te  ils  ne  peuvent  être  bien  connus  te  re- 
connus que  de  celuy-la  lequel  fe  vente  d'a- 
voir le  poids  te  la  balance  des  efprits  des  hom- 
mes ,  pour  leur  donner  le  jufte  prix  5c  eftime  qu'ils 
mentent. 

Outre  celu  il  t  ;  dit  que  S.  Martial  orne  l'E- 
glife  do  quéuitui  de  joyaux ,  &  Vai^oaux  d'or  & 
d'argent ,  enfemble  de  luminairet.    Co*>me  aujji 
inftitua  det  Clerc  t  (  que  nom  upellont  muintenAnt 
Chanoines  )  pour  fdirt  le  divin  ftrvice ,  &  encore 
ordonne  que  tout  les  eirtonvoifins  ,  vifitajftnt  4. 
feit  l'un  ce  temple.   lufquti  icy/tan  htjftls  ,  qui 
fait  bien  Voir  que  l'Auteur  de  ente  vie  ,  efl  auffi 
mauvais  Théologien ,  qu'abfirde  Hiflorien  ,  avan- 
çant même  plufieurs  ckefes  contraires  ou  propre 
texte  dei  Evangilet,  &  A&et  des  Apctret ,  outre 
beaucoup  d'autres  tout  à  fait  ridicules  &  imperti- 
nentes. Millet  répondant  en  un  mot  au  relie  des  ,,*  .f"?"*1 
ptopofitions  d  HclTclius,  termine  8e  détermine  le  •■>«»»«*«« 
tout  avec  ces  couttes  paroles.  On  uitgue pour  un  4*,Ji'r' 
grand  crime,  ou  reproche  à  S.Martial  qu  il  a  or 
ni  l'Sghfi  d'or  &  de  luminairet  :  û  pourquoy 
l  '.tut  vit -il  pas  fait  f  r  ai  former  uinft  c'eft  chercher 
des  tmuds  en  un  jonc ,  ou  tondre  fur  un  oeuf!  Ba- 
ronius  chez  Spondanus  A.  Ch.  çy.  décide  ce  point 
pour  des  joyaux  des  vaiffeauz  d'or  0e  d'argent 
avec  ces  difeours. 

Qu'il  y  an  eu  en  ces  premiers  temps  del'E-  « 
glifc  (  à  fçavoir  5?  de  Nôtre  Seigneur  i).  de  « 

5  Pierre  &  1.  de  Néron  )  des  Eglifes  ornées  de  m 
beaux  &  1res  précieux  utrnfiles  ;  quoy  que  « 
les  Chrétiens  fufTent  perfecurez ,  il  eft  évident  « 

6  manifefte,de  ce  qu'aux  Actes  Proconfulai-  « 
res  du  temps  de  Diocletian ,  on  lit  chez  S.  Au-  « 
guftin  qu'ils  avoient  des  Lampes  d'Argent.  «  ,,r^^»i^,1"uîJ 
Et  Optât.  1. 1.  contre  Parnenian ,  avec  S.  Augu-  u  s^M*j>t,ltl'l;.[! 
ftinau  1.).  contre  Crefconjus  chap  19.  citant  m  ****** 
d'autres  AÛcs  Proconfulaires  racontent  oue  les  «  »  ï"»»» 
Eglifes  abondoient  de  Vafes  d'or  8c  d'argent.  «  1*5» 
Le  poète  prudence  fàifant  l'éloge  de  S  Laurens  u  '['^'j,,^""^- 
en  Ion  Hymne  Sacré  ,  n'a  pas  obmis  de  dire  «•  ^"'[Kciîiuï 
que  les  Pontifes  de  Rome  avoient  coutume  •« 
d'offrir  à  Dieu  le  non  Sanglant  SacriEcc  de 
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p  1  L>    uciv 

l'Autel,  non  feulement  avec  des  Vafes  d'argent,  »  «>»«•  ««  ««^ 
mais  auflî  avec  des  Vafes  d'or  Et  enfin  le  Pa-  «  i^Hiû  "  *~"> 
pe  Urbain,  qui  a  précède  cet  auttes  Papes, «  Wl|m«n.» 
fit  tous  les  Vafes  Sacrez  de  pur  argent  au  ta-  «  '"fui"'^'^- 

X  iij 


toi  Hiftoirc&dcfcncedcl'Apoftolacdc  S.  Martial. 1.  Part.  Li<v.  V. 


mal  -à-  propos  6c  avec  ignorance  de  l'Hiftoire  . 
HeiTclius  .  6c  les  auttes  Critiques ,  mettent  par- 
my  les  objections  qui  décrient  la  vie  de  S.  Mar- 
tial pat  Aurelian ,  que  cet  Apôtre  fit  des  Vafes 


nnx.st  imitât  port  d' Anaftafe.Greeoire  de  Touts  Ài  tltri*  A  fart. 
no  fuwi  Mk<-  c.y/,  témoigne  que  comme  a  Rome  on  decou- 

tut  c»m  ia  fct-  ° r  »  j       i  il 

ii, h.  Kjohoj  («-  vnt  une  cave  lous  terre ,  dans  laquelle  on  avoit  en- 
fevely  tous  vifs  les  fidèles  qui  affiftoicnt  aux  Di- 
tMM  chrUÎT  v">s  mifteres  :  Ouj  trouvMplufieurs  Vtfti  du  Sacre  Sacrez  d'or  &  d'argent ,  6c  des  Luminaites  pour 
w'Itun.^'ÛAÎ  minifltrtfMtt  d'argent.  Le  même  Spondan  a.c  l'ornement  de  l'Eglife  ;  Vcu  qu'on  ne  feauroit 
Sf^  J6 1.  num.  14.  faifant  le  récit  de  l'attentat  &  pu- 
Dtqaïkmam*.  nition  de  lulian  oncle  de  Importât ,  6c  de  Félix 
M>wi.«Mi»  pjncrcnt  |n  yafes  Sacrez,  alTcure  que  ce  mal- 
^e»  heureux  Félix,  voyant  la  magnificence  de  ces  uten- 


inauaturt  v.co  files  du  a  (un  compagnon  :  VorieX  Avec  quels  va/es 
fimpteux  onfert  mm  fils  deOnAm. 


condamner  cette  action  fans  condamner  toute 
l'Eglife  ,  &  les  Apôtes,  qui  y  ont  introduit  ces 
ufages ,  étans  infpirrz  du  S.  Efprit  pour  célébrer 
plus  dignement  le  culte  6c  Service  de  Dieu. 

Comme tojft  ( dit  Htjftlitu  )  il  infitua  dts  ClcrCt 
(  que  non  4ptllons\  maint  tuant  Chanoines  (  pour 


£     Qii?nt  3UX  Luminaires , leur  ancienneté  &  in-  feirt  U  divin  Service.     Nous  traiteroni  plus  à  «J^to** 


Bi««iaiu        ftituuon ,  eft  égale  à  celle  des  Vafcs  Sacrez  ;  6c 
tfS?  d.  C  Baron.  A.C.  58.  la  metau  commencement  de  t'E- 
».  %    glife:  Et  que  l'Office  d'Acolyihe  ou  des  Cero. 
cutinwnt  ét  iu*  feraircs  Clercs  qui  eft  un  des  fept  Ordres,  avoit 

l.in*  in  .,■    i  t     A-       i  •     a        T     .  _  . 


1  10  Clirii, 


fonds,  &  copieufement ,  Dieu  aydant  cette  que- 
(lion  en  la  1  Partie  livre  g.  chap.  8.  9.8c  11.  Pour 
fausfaire  cependant  les  Elprits  ,  je  dis  en  t.  lieu, 
qu'on  ne  peut  pas  nier ,  qu'il  n'y  ait  eu  un  Clergé, 
pour  fonction  de  porter  des  Luminaires  aux  Saints    6r  par  confequent  des  Clercs  qui  le  compofent 

du  temps  de»  Apôtres  :  puis  que  S.  Pierre  eh  la  1. 
Canonique  chap.  y  num  3.  exhorte  les  Evêques 
de  ne  fc  piquer  point  de  domination  furiccux, 
mais  de  fc  rendre  l'exemplaire  de  leur  troupeau. 
Baronius  chrz  Spondan  a  c.  44.  num.  tj.  aflèure 
que  la  diftinction  du  Clergé  aux  choies  Sacrées:  »V«  t?j!ÏÏÏ 
6c  celuy  des  Lu  w  aux  choies  non  Sacrées  cil 
de  droit  naturel  6c  divin.  S.  Ignace  en  l'Epître  à 
ceux  d'Antioche  décrit  par  le  menu  la  plus  part 
des  Offices  du  Clergé  qui  avoient  reçu  les  Or- 
dres, comme  Prêtre*.  Diacres,  Soûdiacres,  Le- 
iT«  iM>.in«7i-  ptatiquoit  en  orient  i'édmmr  des  Luminaire  i ,  cteuts,  Porriers,  Exorciftes:  cetuy  d'ACclyihe  n*v 
y-  l..itr.pt  1 ,  &  l  lambeaux  devant  les  s\cli^Mss  des    clt  P"  •  m*»*  peut  ci  te  I  entend-il  par  ecluy  de 

Chantre ,  nous  avons  patlé  en  la  page  précédente 
de  ces  Acolythes  ou  Cetofcraires  te  de  leur  in. 
ftituuon  avec  Baronius    Or  ces  Clercs  faifqient  *^Z'^Vt. 
un  corps  ic  une  Congrégation  félon  Occuinctiios.  ^"Jip^X 
expliquant  les  patoles  lus  alléguées  de  S.  Pfetre.  ("-"">n- 
l' Apôtre 
nom  Avons 


tua 

■rncrtic  -aoir*  : 

Ua]*m%M^  M'ft«cs.  //  tfi  Aufli  certAin  qu'on  fi  ferons  dsuis 
V-»'lïïà«uài'  '  'Af'l/*  ***  liminaires  \  non  feulement  peur  cb*f- 
tuua.  •  ftr  les  tenthrts  &  éclairer  les  Mjfiitsuss  ;  mute  en* 
mSSm  SES  cort  P°*r  ttndre  iUit/tre  &  mAgnifitstu  U  celebr** 
flgg"*"  *  tien  du  Culte  SstCri :Cdr  S.  Hier  orne  écrivit  contre 

v»fti  *•«  e*  ^r'£'^dn,'Mii  tèmùigne  que  pstr  tontes  les  hglifes 
o-icnt  voar  d'Orient  ,  qudttd  on  lifoit  l' Evangile ,  on  stvoit 
num  itt  tjiifti  Coutume  d.ulurrcr  tus  luminaires  ,  ejuoy  esutl  fut 

ffmm  «•!».•  gr*isd  jour  ,&  que  le  foletl  Irriûâl  4  fin  ordinaire. 
g^^gg  *i  S.  Epiphanc  en  l'Epître  à  Jean  Jcrofolirnitain , 
5f'ïo«iÎM«-  nous  s-pptend  auffj  la  coutume  ancienne  qui  Ce 


<n-i.!w"*N-Jnx  Mdrtirs.   Et  S.  Athanafe  en  l'Epître  aux  Orto- 

H(  i>mji  Onca-   .  — »       .     |  *         |  --1. 

jyjjSSftufmf  doxes,  ne  peut  allez  déplorer,  que  les  Cierges 
i°,i^(ïïîln"ît"  offerts  à  l'Eg'ifc  parles  fidèles  fullènt emportez 
"'"""par  les  Ariens, & brûlez  aux  Autels  des  Idoles. 


tut  11  j*m  <oU  ru- 

J*J5,Sflît    Spondan  au  nombre  17.  explique  la  fomptuo- 

uiuut"1  ?Ul"  ^  dc*  va^cs  *l0'  •c-vo-en-auj-  Luminaires  ,  dif- 
Sfomdm,  A.  »  courant  ainfi.  Pour  comprendre  (dit- il  )  quel- 
C 


api  lie  tty  le  Clergé ,  comme  mainteneutt  w», 
ns  scCQHtamt  de  nommer  la  Sacrée  Af-  t.* 
5  S.  - .  i<5.  »  que  chofe  de  la  fomptuofité  6c  magnificence  des  fimtlee  ou  Congrtguton  .qui  ejrle  fin  &  le  p*r-u?", 
•>  va  l'es  d'Or,  d'Argent  Se  autres  métaux  attifte-   t*^e  de  NltreSei^ncur  te/iu-Cbrît. 


I  Argent 

ment  élaboutez  ,  pour  allumer  ou  contenir  les 
»  luminaites  ,  efquels  on  ne  brûloit  pas  feule- 
»  ment  de  l'huyle  commun  ,  &  de  la  cite  -,  mais 
»  quelque  fois  du  Baume  &  du  Natd ,  pour  ho- 
»  noter  Dieu  &  Tes  Saints  :  on  peut  lire  le  livre 


Baronius  chez  Spondan  a.c.  158.  num. t.  pro- 
pofe  ôc  refoût  une  difficulté  touchant  l'inditu. 
non  des  Clercs  du  temps  des  Apôtres  ,  difant 
ainfi.  c^.i;,- 
tifes  de  s\ome , 


«un  m 

CM|R|MM 

<■  iaui,»t 
01  uni  iiasi. 


4  ctqnieft  écrit ,  mm  livre  des  Pon-  i.^t  Yi" 
f,  que  le  P4pe  Hijinrn  cowpofie  le  SrÏÏfTi&'r 
iijinbMM  p4r  ordre  le,  degré?   Puis  %\£TtfEi* 


Sx 
tar  * 


mut- 
f»ft» 


intitulé  de  la  Magnificence  de  Conltantin  vas   Clergé ,f> tn  di/tribuM  p4r  ordre  tes  degre^  pUu  fjjj^PS. 
»>  les  Eglifes  >  qui  eft  au  tom.i.  des  Conciles  foûs        nom  Mvons  cj-itv*nt  démontré ,  que  Ia  /Sir-  SfyftSJ 
»  Sylvcftre.  Et  au'on  ne  s'émerveille  pas  (  pour-  franec  de  tout  ce  ism*  MpMrtitnt  à  Ia  Hyermrthit  Et-  \~ 
Sf^«£ts»%  "-"u-t  u  )    m  cnofcsfe  font  pratiquées  fous  des    cleJUJiique  Mvoit  ftédéjM  compofte  &  e'tAblie  dM  j 
,oi,  c»i  SraS  u  Empereurs  Chrétiens ,  puis  qu'il  eft  certain  que    temps  des  Apôtres  :  il  (Mut  entendre  &  croire .  r 

que  cette  cotnpoluion  ou  ttavliuerr.ent  du  Cierge  ua  fu»»,  o<uc 

.  fît  -1    r-  ■  t.  •       •*  Hieino -ligua 

par  fnginns,  hm  ete  MMtre  ebofi  ,  mm  une  adition  -<">q<u-  S 
de  tfutltjues  Accidents  m  l'Ancienne  &  première  for-  •tajaL^ilîâVflîl 
tne  (  om  un  embelijfetnent ,  &  nouveau  luftre  des  ÎSiïT %<kaJU' 
clo/tj  de  ta  fondées  ,  qui  Acheva  de  les  perfe-  u  p-f-  n<r«i 

•  R'wftitui  taai . 


■^'"""u"!/''-  "  <iuan<'  -es   •'c'cs  * voieri •  le  couteau  à  la  gorge 
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MllKan  futi- 
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liai  1  icmponbut 
Ajk  MolurL  m,  16. 
fo«U  ««t  fcp«. 


"ji^-tm'.iii,  »  foûs  la  perfecution  des  Tyrans ,  outteles  autres 
îmf.,tHu«    -  »  Vafes  Saaez  de  diverfe  forte  ,  &  les  ut  enfiles 


*^',Vo',iuV.'"iii'  »  d'Or  &  d'Argent,  les  Eglifes  avoient  coutume 
mîT^'ia—w.-  "  ^e  fi-tvir  de  lampes  d'Argent ,  ic  mêmes  qui 
Tiffi "  avo'cnt  p-uficuts  têtes  ,  pour  y  conferver  6c 
hvt%Vvi^»  "  ^ru'cr  p-ufieur*  luminaires.  Et  de  tout  cét  apa- 
ÎSdT  ûàâ«a^  *»  tc''  fi"-1^  cnue  tous  les  autres  Auteurs  qui  en 
"""■"?ir?riT  »•  tra"tent-  S-  Anguftincn  eft  un  témoin  illuftre  , 
iî't  taZaaji.    en  plnfieurspatraccsdc  les  œuvres ,  comme  en 

d  m.  Crc/can.  **  „_  »,  »       O  »  - 

L i-c  t*.  «au»  „  1  Epittc  i6t.  &aul.  t.  C.  19.  contre  Crelconius , 
Taiwan».       ou  u  confirme  ces  coutumes  6c  ulages  par  les 
ff^iTaM  iTT  A^M  ptoconfulaires  ,  qui  fe  gardoient  dans  les 
lajtjin^fut  Greffes  des  Coûts  de  la  Iuftice  ,  &  avoient  été 
li'îniïïimV1'  drelTez  quand  on  faifoit  le  ptocez  aux  Chrétiens, 
te  que  ces  Vafes  leur  étoient  enlevez  avec  la  vie. 
le  ne  veux  pas  raconter  icy  les  miracles  qui  fe 
font  opérez  pat  l'huyle  des  Lampes  ,  ou  la  cire 
des  luminaires  ,  dont  fait  mention  Spondan  au 
nombre  jo,  llmeluffit  d'avoir  montre  combien. 


Le  Docteur  Angélique  en  I'Opufculc  17.  ch.  tient!"*  *  " 
16.  alleu re  que  Notre  Seigneur  Jeuis-Chrît  a  in- 
ftitué  l'otdre  des  Evêques  6c  des  Clercs  avec  pau- 
vreté ,  &  que  l'Eglife  les  en  a  puis  après  difpen- 
fez.    Nitre  SMieveMr  infiuMM  l'Ordre  des  t  vi-  tSS^n^Z 
tptes ,  &  des  Autres  Cltrts ,  qui  ont  des pofeffîons  en  ïSZZtcMn ' 
commun ,  ou  bien  propres  À  chacun.   A  feu  leftt-  '^ft 
Cbrît  ha  pai  infiitMt  &  ordonné  CcIa  ;  maù  ptù-  Ï2^jf5j , 
tôt  il  m  infiitMé  Icmt  Ordre  en  parfaite  pauvreté t  ^SS"*.*. 
Et  pu*  Après  pAT  Ia  dijpenfi  de  l'Eglife,  &  de 
ceux  qMslMgoHvernoient t  on  reçeut  des  pojftjjions 
communes  peur  les  ufages  des  Clercs  ,  Û  Aiinilhres  MMiftaiil  ruâ» 

J      ^   1  r       r         i_T    C  -T-L  1  '»  tcclclu  «a««. 

des  Eglifes.  Le  même  y  Thomas  au  chap.  pre-  m«a«i 
cèdent ,  dit  que  cette  perfection  Evangelique  de  "**  **t*',*• 


■  :l 

bac 


Rcfut.dc  Dcfcordes.  $.  6.  Objcd.d'Hcflcls  concic  la  vie  de  S.  M.  103 

i^Yâ^T..™  ^  («uvreté  petfevera  en  Jeruialeméc  en  Egiptc   du  vénérable  Mariage.  Defqucllcs  paroles  ileft  '  '«a» »•«•<•» 


wSmtm  fou5S-  Marc  jufqo'*  1*  deftrudtion  de  Jerufalcm. 
Artuo.        £t  que  parmy  les  Gentils  on  jugea  a  propos  à 
caa(e  des  faibles  de  laitier  des  revenus  6e  de» 
s  ta  terres  aux  Eglifes.  'Plufieur/  dévoient  intrer  dt- 
■  s«  .."uta  dan/  l'Eglifi,qui  dkhturcnt  de  ctttt  perfeSion  ; 
V£mSmi£  "  1**  n'ariva  q  méprit  la  defolatton  de/  Juifs  & 
ÏÏÏ.'™.""  /«  defhutlkm  de  Itrufitletn ,  laquelle  fur-venue,  les 
t!Z  wSSftt  fftUuii  l'Egltfe  jugèrent  4  propos  au'»*  confie- 

-  i.  c      —  *-  -*   St  J--  ~  —    » •  — 


BtlU 

uni 


clair  que  ce  S.Apôrre  (ait  diftmûion  des  Clercs 
qui  vivoient  en  chaftctc,&  en  Congrégation, &  du 
refte  du  peuple  qui  étoit  fous  les  lois  du  Mariage. 
Ce  n'eft  donc  pas  une  chofe  abfurde,  ou  ridicule  d« 
mettre  des  aûemblées  de  Clercs  pour  le  fervice 
Divin ,  du  temps  des  Apôtres:  &  partant  cela  ne 
peut  être  que  très  glorieux  6c  illuAre  en  S.  Mar- 
tial. Difons  encore  quelque  chofe  des  Clercs  ou 


rit  de/  ttrrtt  c  des  champ/  aux  Egtifi/  ;  non  pas    Chanoines  qui  vivoient  en  Congrégation 


St-WE/1*  ltt  t**  P*f"'* confie *"  foible/  & 
<"'«"«""•  infirme!.   Dclquellcs  autôrirez  il  confie  au'i!  v 

•oo  pr—pui  pce-  .  — ,.      *  »  !  ; 

iiAuraMpc  avoit  des  Llcrcs  au  temps  des  Apôtres  -  Aeciu'ils 

fut  innriritfrr  t  t~  *s  —  j 

immolent  un  Corps  ou  Congrégation  ,  de  per- 
Tonnes  Confacrées  a  Dieu  ;  qui  vivoient  ou  en 
parfaite  pauvreté ,  ou  polTedans  des  biens  6c  ter- 


Alardus  Gazxus  expliquant  la  Collation  14; 
de  Caflian  chap.4.  dit  que  les  Sacrez  Canons  ne 
font  pas  feulement  mention  des  Cloîtres  des 
Moines ,  mais  encore  des  Chanoines  ou  Clercs 
réguliers  ;  lefquels  à  guife  des  Moines  avoient 
un  Cloître, un rcfcâoir  fie  un dottoir communs, 


tes  en  commun;  ou  enfin  dans  le  déclin  des  temps    &  vivoient  avec  tant  de  régularité  qu'ils  difpu. 


en  ayant  de  propres. 

Da«s  la  vie  de  S.  Auftremoine,  qui  vivoit  au 
temps  des  Apôtres  (  ainii  que  nous  prouvons  au 
livre  9.  chip.  4.  )  il  eft  parlé  des  Clercs  qu'il  in- 
ftitua  chez  l'Abbé  tom  a.  de  fa  Bibliot.  p  48). 
«S  Qgfim*  r%U  avec  prudence ,  «  qM  nmmmk 


t  oient  de  la  perfection,  &  oblervance  avec  la  vie 
Monachale.  Voicy  comme  en  parle  le  Concile 
dcMayencefoûs  Charlcmagne.  iXou/ commun-  moanibsiqun. 
dons ,  tju  autant  que  la  frogtlue  humaine  te  peut  itmitftifiiiui, 
permtttrt ,  les  Chanoine/  Cltrti  vivent  Canoni-  i^n^.!îu«*i, 
queuttntG  régulièrement  ,obfirvon/ta  doclnne  de  ""««ii*  t£ 
l'kriture  Divine  ,  <9  les  document  s  itt  SS.  Pères,  t"11* 


X^Ï-lr^Sm      CUm  &  lessLotcs,  U  pritfaroutt  vert  le  ter 

^"«wTsE  rttoire  ie  Nevtrs ,  ûe.  Nôtre  Pere  Dominique    &  m pre fument  il foin  Aucune  chofe,  fans lo  li-  £ 
curt,  mim  dani  h  v,c  ie  s-  Mar7  P-  i9««  dit  qu'à  Mauriac 
g  JîjïJSSk  ou     C>l  honoré  comme  Difciple  de  S.  Aaftre- 
a««4c  r»<c(-  moine,  on  chante  une  l'rofc  ou  Hymne  Eccle- 

fiaftique ,  ou  il  eft  porté  qu'il  a  mené  la  vie  de 

Clerc.  Hicntbilu  nobilthm prqgenitm ptrem tbm , 

ctnttmptu  ptmpt*  fiSnli ,  vitmm  fofsepit  Ciirki. 

Cl  Saint  bliktt  O  Mnftrt  ,  comme  venant  d'une 

rsce  de  Ntbleffe ,  mtprife  tomet  let  pompes  du 

tiunde ,  pour  itntigtr  dint  l»  vil  cl oic.de. 
l'ay  là  dans  la  vie  de  S.  Denis  Areopagire 

Evêque  de  Paris,  au  trefor  de  S.Martial  de  Li» 

moges  laquelle  vie  je  croy  être  celle  qui  fut  com- 
porte par  Vilbius ,  &  qu'Hilduin  a  ramaiTé  avec 

tant  de  fidélité  6c  d'érudition,  que  félon  Maflo. 

nus  livre  1 .  Hiftor.  Francorum  ;  ce  livre  à  caufe  de 

fon  érudition  peut  contenter  tous  les  Do&cs ,  à 

ces  notables  paroles  qui  confirment  ce  que  fit 
iJft&JÏÎ  S.  Martial.  S.  Denis  vitit  un,  E£lifi  ftUm  fin 
tSS^^U  pnvwr.  &  ordonrtA  let  Ofîcesdes  Clerct  qui  de- 
*r*"**iJl'i'         finir  dévotement  é  Dieu ,  film  U  eoitn- 

wnuvm  DM  _T  .    ._  .  «.  .. 

o*  pmtmum  .me  ht  Ayant  cbeifi  des  perfonnes  ie  vie  reconnue 

l>  mote  .on»l-  -'  .    .,  ,  f   '  ,      _    .  _  . 

nui  Pr  *»uiq.i»  (y  Approuvée  il  leur  conféra  let  Ordres  Dans  le 
même  légendaire  manufuit,  en  la  vie  de  Saint 
*JJjL  »  »,  EvangeUfte  il  y  a  ce  qui  fuit.  U  bUnbem- 
vu.i  .sa*»«it»i  toux  S.  Marc  ordonna  Anian  pour  fin  fuccejftur, 
-jfc-,  ^»  kl'Eptfcopat  i ' Alexémdritsonfatra  troitTritnt 
BfffSS  &fipt  Diacrtt  ,&  autre/  donie  pour  le  miniîltri 
Iftor*  »*   EciltliAiliaue  :  il  ordonna  encore  des  Evraues  & 

trtl  pi«'.»it<r,x  .    1        —,  '  ,  .  \  ' 

*  ''''"jim'ir       •»*•**»  p<*r  ces  contrées  ,C  retourna  a  Alexan- 
lî\.l\>M(M  irit ,  où  il  trouva  uni  Eflifi  bâtie  par  let  Jiiel- 
"^mi"".^-  les,  au  lieu  apellc  ta  Ration  du  Bouviè  fout  de/ 
M^SâStfSB  roches  nuprt\  de  la  mer. 
±°?7iiïZ    S.  Jacques  Apôtre  &  Evêque  de  Ierufalero ,  eu 


•UJ  ftOC  UCCfH 


ctnfi  il  l'Evifte ,  ou  de  leur  tnattrt.  En  ckâani  £  ^X'i 
Evéchê  au  Ut  mangent  &  repofint  enfimble,  &  ^«~SS2£ 
/oient  fident aires  dont  leur  Cloître  :&  tjue  chaque  tor4g*T^,,H^»i 
jour  au  matin  ils  viennent  pour  entendre  la  lelju-  nSmem  * 
rt  ,c"  aprtnare  les  ordres  de  leurs  Supérieurs,  cap.  f.  cuu*i«n<iKu« 
tom.  3.  Coneil.  &  apud  G  rat  i  a»,  iefi  yi.  S*m 
Le  Sinode  de  Tours  en  parle  de  cette  forte  nuiî7?IS.II!« 
Que  tetChanotnit &ki  Clerct  itsviBes, mi font  S.4tS! 
dant  l' ApArtetnent  itt  Evîques ,  habitent  dans  ltt  v*  **»  cka* 
L  toi  très  ./tient  en/emble  ,  en  mené  dortoir  &  rt-  ion  i«  canotai.' 
feQoir ,  afin  ie  pouvoir  plut  facilement  fi  trouver 
*w.r  b.Mrr/  Canoniale/.  Gr  tut  iivin  fervice,&  '»»jS»«f«»5» 
»rrr  advertis  &  enjetonex.  ie  leur  façon  ie  vivre.  •<"'>»•>•,  «n» 
hnnn  le  Pape  Léon  9  chez  Gratian  confia  is.q.  1.  m .  t»»i  «■»■■ 
C'*/r  <ii/-«i  wi#  tho/è  ntcejfain  ,  iju'en  t>4ri^r  dit  tLZSmZuxi. 
Cloîtres  .  tout  joignant  l'Etlifi  .afin  qui  let  Clerc/  !3iâ«..«fcT 
vaquent  dont  .ceux ,  À  ladtfcipline  Ecclefiaflique.  gKTSfïS 
l'ordonne  donc  qu'Ut  ayent  tout  un  refedoir  &  uSîiTr..'^ 
dortoir tdr  U  refit  iet  officinet  ne:tffairtt  i  ^BXftwW 


rt» 
» 1  • 


rtmqae  Ataim* 

^Tn^l'tk-  û  Uturgie,dont  on  ne  peur  douter,  puis  qued'i- 
Kitl'lS  ce,le     •"cnroil  encore  l'Eghfe  de  Ierutalem ,  du 
JgîK*  temps  de  S.  Grille  Ierofohmirain ,  comme prou- 
iub  rofikw.     ve  Barontus  ,  qui  ajoute  qu'elle  a  été  reconnue 
r  i»m.« iftii  poar  lecitime  par  Proclus  Patriarche  de  Con- 
nr|M4aUcrt«.  liant uioplc ,  qui  aOilta  an  Concile  d  Ephefe,  & 
de  l'autorité  de  laquelle  fe  fervoit  le  Concile  in 
Trullo  contre  les  Hérétiques:  dans  cet  ouvrage 
rn  ;u  ««1  t»  ^onc  ^-  'aco.ues  Pr'e  ouvertement  &  publique. 

ment  en  ces  termes.    Pour  ceux  qui  combattent 


Vttt'BIUM  S  C» 

ftiutt  m  moo» 


û.ru.,  k  vcm-  ion/  ltt  Monafleres  foût  l'tteniart  de  la  virrini- 
oct.M.         te  0  chajteti,  ty pour  ceux  qui  vivent  dans  l  état 


fage  de/  Clerc/.  E n  voila  affes.  pour  vuider  tetto  m 

difficulté.  Htcttaiê 

Encore  il  ordonne  qui  tout  le/  cirtinvoï  fin/  }S5imTdEL 
vifitajfent  quatre  fou  l'an  ce  Temple.  Il  ne  fçay  KS^aS 
pas  (urquoy  Hellèlius  fonde  l'indécence  de  cette  a^n^  wM 
ordonnance,  que  les  peuples  circonvoifuis  vifi.  i«s»«,  «»;"'"'• 

if         e  •   A  •     1  .      _  mu*  f«  itMo- 

t.ulent  4.  rois  Tan  ce  Temple.  Car  puis  que  Dieu  *>■  •« 

.  m    r        i.î-      j        *       1  nun,f«n*t«ra 

commanda  aux  Iuits  en  1  Exode  ^4. num.  15.  par  »iSu«  •«  «« 
la  Bouche  de  Moyfe,  de  paroître  trois  fois  I  an  "** 
en  fa  prefence ,  6e  de  venir  au  Temple  de  Ierufa.  .  cnémian  m 

1         *  «  .     . .     ,  1  .*  ,.  r.  ,,  *•  MjiiuI  four 

lem,  pourquoy  Saint  Marital  auro  t-i  failly,  en  ^"|--  '  41 
commandant  aux  peuples  circonvoifins  de  venir  ùm^n. 
4  fois  l'an  au  Temple  de  Limoges ,  pour  recot>> 
noîrre  leur  mer e  6c  Cathédrale ,  qui  leur  avoic 
donné  le  laiâ  de  laFoy,  6c  luy  rendre  leurs  rc- 
fpeecs  &  la  vénération  (î  juitement  deiie?  Ne- 
toit-ce  pas  un  moyen  pour  unir  plus  étroite- 
ment les  efprits  6c  les  conferver  dans  la  charité 
6c  déférence  mutuelle  t  Et  encore  certe  vciie  ne 
pouvoit-elle  pas  les  rendre  plus  fermes  en  La 
Foy.parles  inftruûions  qu'ils  rece»o.cnt  lors, 
&  leur  obrenir  mille  bénédictions  de  leur  cher 
pere  Se  patron ,  lequel  les  obligeant  à  ie  venir  v  1- 
fiter,  s'obligeoit  pat  nne  promciTe  réciproque  à 
leur  obtenir  une  infinité  de  grâces  6c  de  bénédi- 
ctions, pour  imiter  Nôtre  Seigneur  dans  le  ri- 


104  Hiftoirc  &  défcncc  Je  l'Apoftolat  de  S.  Martial. I.  Part.  Liv.  V- 

fafienteni  de  la  populace  au  defert ,  où  il  eût  fi 
bonne  part.fburnifuntles  paini  &  les  poiflons  /  & 
ne  renvoyant  pas  vuides  6c  a  jeun  tant  de  perlon- 
nes  qui  venoient  de  loin ,  de  peur  qu'elles  ne  de- 
faillilTent  en  chemin  mous  prouvons  plusauthen- 
tiquemeni  cette  coutume  &  mftitutionau  1.  S.  de 
U  ».  partie  chapitre  8.  que  Ton  peut  confultcr. 

Spondan  A .  C.éy.num.  $  parlant  du  Scpulchte 
des  Apôtres  S.  Pierre  6c  S.Paul ,  dit  ces  roots. 
LesHiftotresdepluireurs  Saints  Martirs,dccla-    fautes  imaginaires  Se  Chronologiques  ailleurs, il 
tMgmT>'ti<-  n  rent  que  c'étoit  la  coutume  des  Chrétiens,  mé-    fuffit  maintenant  de  ramalîer  en  bloc  ce  qu'Hcf- 

felius  objecte  à  cette  vie,  quoy  que  nous  y  ayons 
répondu  pleinement  :  afin  de  conelurte ,  qu'il  n'y 
a  pis  des  chofes  contraires  au  propre  texte  des 
Evangiles,  6c  Actes  des  Apôtres,  comme  affûte 

6c  Audifax  firent  ce  voyage  venans  de  la 
,  pour  fatisfaire  à 
leur  dévotion.  Maurs  fous  Numerian  s'y  trans 


taine  émanée  de  la  fource  primitive:  Je  yeux  dire 
de  S.  Martial ,  Difciple  de  Jcfus-Chrît  Fontaine 
de  vie  :  Et  it  S.  Pitrrt       S.  Dtnjt  c*f.  3.  it 
iim.  mm.  ai  dit  l*  cimt  finvtr«int  ,  &  it  Ctry-  . 
finit  it  tous  Itt  Tbtologitm .  Sera- fil  un  mauvais 
Théologien  forum  de  cette  école/  Et  fi  cét  Aurc-  *£*S** 
lian  etoit  un  des  grands  Ponrifcs  de  la  Loy  Pa-  «M 
yenne  confomroé  dans  toutes  les  feiences ,  fera» 
t'il  unAbfurde  Hiftoricn  l  nous  examinerons  ces 


-  que  1 

Jl^**u'i  ion»»  »  mes  durant  la  perlccution  des  Empereurs,  de 
jS&yS&s*  n  venir  à  Rome  des  plus  éloignées  contrées  de 
ÎSI»r  h^««  n  l'Univers  pour  vénérer  les  Sepulchrcs  des  Apô- 
SnEnSS  »  très.  Il  eft  conftant  que  Sainte  Marthe  ,  Ma- 

<U<  aunt  «  ami  ■  -,„, 
cil*r*«««.<r.  u  "US 

uSS!t 'à"":  - Petfe  fouï  CUudc  ,e  Jeune 

fkCM  temf<HiW* 
CUuJi,  Imptt»- 

nmiM  Hfff  n  porta  d'Afrique.  Et  quand  1a  paix  lerena  la 
»  face  atriftéc  de  l'Eglife,  les  Empereurs  Chrê- 
»  tiens  venoient  à  ï'envy  faite  hommage  de 
>»  leuts  Coronnes  aui  pieds  de  ce  pauvre  pelchcur, 
»  que  Dieu  avoir  conlotué  Prince  de  toute  la  ter- 
«  rc,  it  Chef  de  tous  les  Fidèles. 

S  Grégoire  le  grand  accorda  par  faveur  aux 
t.  Evêques  de  Sicile  .  de  ne  venir  pas  fi  fouvent  à 


Dcfcordei ,  certes  avec  beaucoup  d'excez  6c  d'em- 
portement ,  non  plus  que  des  ridicules  &  imperti- 
nentes. 

Voicy  donc  la  fubftance  de  fon  dire.  Martial 
a  fervy  avec  des  linges  en  la  Ceneà  Jelus-Chrît, 

3uoy  que  Nôtre  Seigneur  n'eût  qu'un  linge  donc 
étoit  ceint  j  il  a  fait  Ion  Minifterc  fetvant  a  don- 
ner le  vin  6c  les  viandes  ,  quoy  que  ludas  eût 
été  envoyé  pour  achepter  ce  qu'il  falloir  :  on  loy 
donne  un  pareil  pouvoir  quaux  Apôtres ,  quoy" 
qu'il  n'aye  pas  été  élu  en  1a  place  de  ludas.  Il 
».  v  jtrm  Rom'c  aux  Sepulchres  des  Apôtres,  que  l'ancien-  eft  dit  Condifciple  de  S.  Pierre,  ce  qui  eft  inro- 
['  *ïf5'  ne  coutume  desEelifcs  les  obligeoit.  S.  Gregoi-    leiable  -, entouré  de  la  garde  de  douze  Anges  :  ne 


Titra  .Kl  ofc- 

jcâiaoi  4  Hl(l>l 


fr«c 


ftu.'. 
«cq*e 
A,t 

f8 

Ckryf.f 
lu  m.  16.  im 

%.C*r.  eyt.    franc  Archevêque  de  Camotbie,  ne  venoit  pas 
viswc.ttsc.4ti  tendre  fes  devoirs  à  S. Pierre,  le  menaça  de  le 
M,»^""  ..  (ofpendre  ûe  fon  Office  û  dans  quatre  mois  il 
D»tn  occTctt  ne  venoit  à  Rome.     11  fit  auffi  la  correction  à 

tu  Pipe*  Cu 


't»c 

CCIIC  v.èlC, 


re  VII.  plus  rigide  en  ce  point,  voyant  que  Lan-    (entant  ,ny  faim  .nyfoif,  ny  douleurs  delà  mon, 

ce  qui  n'a  pas  été  accordé  a  Je  fus-  Chrît  même; 
il  a  pourvu  les  Eglifcs  d'Ornements ,  &  de  Mi- 
niftres  pour  les  fervir.  Ce  font  tous  les  chefs  de 
fon  aceufanon.  Cela  porte-t'il  fur  le  front  des 
caractères  infâmes  d'Herefic  ?  Tout  ce  qui  eft 
dans  cette  vie  d'Aurelian  ,  eft-il  une  matière  6C 
un  objet  de  la  Foy  ,  Ô£  celuy  qui  n'y  ooirajpat 
entièrement  pafTcra-il  pour  Hererique  ;  ou  font 
ces  textes  fi  formellement  contraires  au  propre 
texte  des  Evangiles  &  des  AÔes  des  Apôtres  I  fi 
cette  vie  attribue  quelque  chofe  à  S.  Martial ,  qui 
n'eftpas  clairement  dans  l'Evangile,  ou  es  Aires 


l'Archevêque  de  Roiien  de  ce  qu'il  avoir  différé 
ce  voyage ,  que  les  hommes  &  les  femmes  fai- 
foient  toutes  les  années, Spondan  A.  C.  1081.  On 
peut  référer  icy  ,  8c  attribuci  à  cela ,  auffi  bien 
qu'à  nôtre  fui  et  de  la  vifîte  du  Sepulchre  6c  de 
l'Eglife  de  S.  Martial ,  6c  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  S.Etienne  1  ce  que  dit  S.  Irence  de  l'Eglife  Ro- 
lltjt  ntctjftirt  tjutn  cttte 


maine  livre  j.chap.j 

EgUft  à  CMift  it  fé  flm  pkijftntt  FrèntipMttti ,  des  Apôtres ,  mais  qui  a  été  obmife  :  ce  qu'on  en 

^"aVdi'^i  cenvitnnt  cr  i'*ffi>a\>lt  fini  t'Ejlijï  ;  c'tft  i  dirt  dit  par  le  taport  des  témoins  oculaires  6c  irre- 

!«ca m  tout  Ui  Fiittu  <}>it  l'ont  it  tomes  ptrtt ,  itau  Im-  fragables,  pauera-ril  pour  conttaire  «  l'Evangi 
ï*!35  tfitllc  ittt  toujours  etn/irvit  lé  Trsiititn  qui 
S  ""'  îï1  prit  fï  fomrtt  itt  Apltrts.  Que  il 


 w»«t  Uck 

(Un  ;  koccftral 
^tu  (mnt 

tSf2»â£ P™  fi  (ô***      -Api"*''  Que  il  S.  Grégoire  le 
SSqS'r'i'" _•;.'«  Grand  n'cxemproir  pa^  ahlolument,  Ôc  Grrgoi- 
re  7.  mertaçoit  de  depofirion ,  les  Archevêques  & 
otn  TiSieit  Evêaues  des  Royaumes  étrangers  qui  n'alloient 
pas  à  Rome  vifiter  les  Saints  Apotres:lly  a  moins 
de  peine  d'admettre  ,  que  des  Peuples  qui  n'a- 


Cllilli». 


S.  t»" 

1.  tauMi 


le  6c  aux  ACles  fufdits  ?  C'cft  tres-mal  argumen- 
ter ,  veu  que  de  cette  façon  ces  obmiffions  des 
Evangeliftes  Ac  de  S.  Luc  aux  Actes  étans  fort 
commîmes  &  ordinaires  .  les  rendrons  fufpeâs 
d'infidélité  ou  de  menfonge.  Etmèmesce  que  l'un 
décrit  un  peu  différemment  de  l'autre  fcioit  une 
pierre d'achopement,  poucaceufer  l'un  ou  l'autre  de 


le  de  S. Etienne,  &  puis  par  dévotion  au  Se- 
pulchre 6c  à  l'Eglife  de  S.  Martial  pour  luy  ren- 
dre leur  culte  6c  leur  vénération .  tk  en  raporter 
fes  faveurs. 

/.(faut  s  icy  le  an  Htfftli ,»;»«'  f'it  bit  n  voir  qut 
l'AuttHrit  cent  vie  ,eji  tmffimwvMtTbttlogitn , 


acpciuï  1  T —  —  r —  -j--  — —    r —  r  1    t   c    er    t  t 

voient  pas  uni  d'obligation  de  tefider  chex  eux,  négligence  6c  tous  deux  de  tauffetc  pour  les  erreurs 
que  lès  Evêques,  vinfent  dans  l'Eglife  Cathedra-   del'Hiftoire  nous  y  donnerons  la  reponfeen  leur 

propre  lieu,  cette  cenfured'HelTeliusn  eft-elledonc^^^; 

Cas  mal  concertée  6c  bien  éloignée  de  la  venté  î  6c  «*•• 
!  Chanoine  Defcordes  n'a-t'ilpas  mauvaife  grâce 
d'avoir  encore  enchery  par  deflus  fon  Tradu- 
cteur au  livre  1.  hift.  Ecclef.  Gallic.  c  1:.  a  pris 
trop  chaudement  les  paroles  d'Hcflelius.  QafiJ£S$U*JSSl 
«}■••  A\  f*ràc  Wfiorun  \tAvmtçttHt  minus  plùjîtmrj    tu  txttptt  It  fini  nom  it  Séittt  MtrtUl  i*ns  ctt  .^Uci.^* 
tbofis  Contraires  êm  propre  ttxtt  itt  EvMfiltt  &    A:\es ,  r oui  It  rtfit  it  et  qui  y  tft  couché  ,  fim- 
jtfht  itt  Jpltrts  ;oHtn  ktwutup  i'totrts  tout  t>    bltr*  tire  ftiitt  &  contnnvi.   S'il  avoit  veu  les 
fdit  >  lia  ntes  c-  itnpxrtUuHttt.  Voila  une  cenfure    monuments  du  pais  il  auroit  à  mon  avis ,  (coin- 
encore  plus  rigooreufe  que  celle  de  ce  Docteur  de   me  plus  fenfé  ) ,  6c  corrigé  Defcordes  &  re)erté 
Loovain,  lequel  l'a  voulue  fuppriroer  comme  nous    Heltelius  ,  lequel  avoit  luy  même  condamné  à 
î  avons  vûcy^eiTos,«£  nôtre  Rechercheur  a  publié    loubly ,  toutes  fesfenfuresfur  les  vies  des  Saints, 
la  fienne  tous  l'autorité  d'un  autte  ,  afin  d'avoir    6c  défendu  de  leur  faire  voir  le  jour, 
plus  de  complices  de  fon  crime.  U  blâme  l'Auteur 
de  cette  vie  d'être  auffi  mauvais  Théologien , 
qu'Abiurde  Hiftonen.  Mais  s'il  a  beu  à  la  Fou- 

1  f.SEP 
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§.  SEPTIE'ME. 

Continu?  de  U  rtjttter  comme  nou- 
velle ,  l'ancienne  ayant  été  enle- 
vée t  n'en  refiant  qu'un  abrégé 
plus  récent. 


cette  vie  ,  femble 


ti*n«i ,  iKCtaoo 
taf.navt 

tr 


»  quiconque  a  forgé 

n  v-/avoir  voulu  impofee  ,  pour  luy  acquérir 
»  l'opinion  d'être  ancienne  ,  comme  fi  «lie  avoir 
•1  été  écrire  par  Aurelian  conven  y  par  nôtre  Saint, 
»&  qui  luy  fucceda  immédiatement  en  l'Evêché 
»•  de  Limoges,  Ayant  écrit  à  la  fin  d'icelle  ces 
>>  paroles  :  Moy  Aurelian  ,  qooy  que  je  n'aye  eu 
kif^iT  »  connoifTance  de  toutes  les  rhofes  ,  lefqucllcs 
'u".aib'ut'"'' "  avant  que  l'cufle  merué d'être  pai  luy,  (  a  Iça- 
4!ÎT"i"m  *u»"n  "  *°'r  ^-  Martial  )  «généré  par  l'eau  du  Sacré 
S'uSVÎuu0  "  baptême  »  J'avois  apris  ,  ce  néanmoins  après 
u  m  i,b«u<nfu-  •»  avoir  été  délivré  par  le  même  Saint  des  on- 

petil  ,  (cm  v.  tm      .-        .    .        |  1         .       .        m     ê  è 

t<M>ruH<(u>su  »ioni  inrcrnalcs.c*  que  la  vie  ma  etc  rendue, 

aurfitf  rcUtu  ,  ai  •  f  a  if*       f   A  «ta* 

»  d.it t^u.ntu.  »|>y  eu  loin  de  ne  palier  tous  filence,ce  que 

ttmt.*  iiftftM  M  ^  pçu  entf fKjre  rap0ft    &  vojr  jc  mCJ 

«■niuotoiTtin  "  yeux  ,  atendu  qu'en  un  Traité  inféré  dans  un 
£„'.„.  '  *  *"  *»  vicl  hvre  écrir  à  la  main  ,  des  miracles  faits  à 
»la  Tran dation  de  S.  Martial  .qui  fe  trouve  au 
n  trefor  de  l'Eglife  du  même  Saint ,  on  ht  ces 
»  mots  qui  témoignent  bien  que  l'ancienne  vie 
ode  S. Martial  a  été  enlevée,  lefquels  j'ay  bien 
»  voulu  alléguer  icy  :  C  ai  de  ces  paroles  il  <  Il  fa- 
d'inferer  ,  que  nous  n'avons  la  vraye  8c 
41.11MWM  f»»;  »  première  vie  de  S.MaiCtal ,  écrite  comme  dit 
Mi.jc.i  uiB  ru-  „  clt  par  S.  Autelian  ,  mais  que  leulemcnt  n'en 

J,«l  firiau.».   '  _»        «.*.  ■  n 

n«t  «•»  v»»  u  pouvons  avoir  qu  un  Extrait.  Ce  qui  eli  en. 
{8v»ij»tnt>  ••  core  mieux  éclaircy  par  la  vie  de  S  Alpinian , 
ut^Â  »  l'on  des  compagnons  de  >S  Martial  ,  laquelle 

EjSfféEi  »  fe  trouve  après  Fhifloire  des  Tranflations  fui- 
mShSSS?  N»  "  d'K* . dont  voicy  les  propres  termes.  D'autant 
Si  DïS£S&li  "  que  par  cçla  on  void  que  celuy  qui  a  écrit  U 
RgJjjyS;  •»  vie  de  S.  Alpinian ,  eft  le  même  qui  a  compofé 


Akii»iqBi>n<" 
mnponMt.K.*  „cile 
aniiqat  ftt  »- 


wmmsmp**  »  celle  de  S.  Martial,  telle  que  nous  l'avons  ,  8c 
•»r*,»ï"'7ï*£  »•  par  conlequent  S.  Aurelian  n  en  clt  I  auteur;  fi 
.«•uiM.r.  .1»  »  ce  n'eu  qu  on  voulut  dire  qu  il  le  fut  entant 

MCUiLTOBI  M"'   , 


ban  îaia  no?  "  que  la  vie  que  nous  avons ,  eft  un  extrait  ou 
mmuTs-»  »  abrégé  de  celle  qu'il  avoir  compofé. 

{où  jionufa  i>a* 
oilbi  «oiforr 


Il  faut  advoiier  que  dans  ces  premières  para. 
iTtZ  n°ire  Rccherciieur  qui  femblc  fraper  d'un 

5jJ^ÎS.<î  glaive  à  deux  tranchans,  ou  fes  compatriotes , 
t**!?*",  0H  S.  Aurelian ,  auteur  de  cette  vie  qu'il  proferit  : 
VtlimSSm  P"  un  'u  jugement  de  Dieu ,  8c  vengean- 
«mnotvm  ^  p«_  ce  du  Saint,  que  la  parole  du  Prophète  Roy  fou- 


vlmtiuus^fi  brift  '*  miUi  pitets.  Qui fnqit.  dit-il,*  fgrgt 
faï.uVÏÏ?  S  '"tivii  (  voila  un  menteur )  ftmblt  mvtir  wxl* 
«£'  »*Ffirl  Voila  un  trompeur  orafrontcui})  cm- 
"*fi  *Ui  éwù  éti  écrite  f*r  Aunlu*  ,  (  Voila 
s'attribue  l'antiquité  8c  la 


■Il 


llfclti 

â  tBBB  ' 

gy.'."f  A:  "n  Charlatan  .  qui  s'attnbuë  l'antiquité  &  la 
î^^v.m  »  fainteté  qui  ne  luy  convient  pas:  j  Ce  font  les 
ulcn  .  »niio  beaux  eloçes,  que  le  Rechercheur  donne,  ou  a 
iMtoifctsat  )  5.  Aurelian  qu  u  a  attaqué  cy  devant  menant  a 
c«f >nv«t  ht  tête  de  fa  bande  un  Flamand  peu  aftetStioi  né 
^S^SmZ'  à  I»  France,  avec  fes  cenfures  qu'il  a  produit 
^'^"nobîT'vec  tantd'cmphafe  8c  de  louange,  comme  fi 
S?^/;"*  ell«  *««»iem  Papales.  8c  du  fouverain  tribunal  ! 
v ,  n  âVpiv»  maintenant  pour  evitet  le  reproche  de  s'en  pren. 

/.  Tériù.  * 


dre  à  S.  Aurelian  fi  illuftre  en  fainteté  8c  do.  "S.".,,^ 
ûrine,  il  jette  la  pierre  fur  tous  fes  compauiotcs,{||'u'/l^imj,t,i^ 
&  failant  une  propofuion  indéterminée  ,  il  en-  JjJjjîjJ!*  u^ 
velope  dans  ce  fanclant  outrace  toute  la  Nation.  akUkbh<«i 

 '  r     U      C     T  .  IO.,kC!!«  COfBl- 

comme  ii  elle  railoit  mener  ouvert  de  mcmene.iu»  »  li, 

de  fourberie  8c  de  fuppofitions.  S!»bo7!uw!ÎÎ^ 

Il  raportc  les  paroles  de  S.  Aurelian  refufci-  kV^i  wîJ£ 

té  pr  S.  Martial  qui  conteffe  avoir  écnr  la  vie  "'^X.^-l  I 

du  Saint:  8c  pour  luy  donner  le  démentir  oude  uijmiti* 

n'avoir  pas  écrit  fa  vie  ;  ou  qu'elle  s'eft  depuis  ïï,5iïL*  ^  u" 

long-temps  échpfée,  il  oppole  ce  qui  eft  écrit  im»»'* 
T-ijr       ir/       iJ-     r>       »'«*  v*»  *»r 
en  un  Iraircdcs  miracles  tans  a  la  Trar.flation  "»>«•  <'-°<'i« 

de  S.  Martial ,  où  il  eft  dit ,  que  des  gens  bar-  .<  ^^"."m.  s- 

bares ,  iflus  des  Scvtlics  ;  ou  il  v  avoir  des  Vvan-  „  A|o*»i. 

il        •         ..      «       .      —  ^     Ut  ••"J'iM 

dalcs .  des  Elclavoru ,  des  Gorhs .  Arncns  ,  des  u  »»•  '«■v*»» 

Danois  &  Normands ,  fit  des  Gentils  Aqui-  w  JJoîélùtti  «n. 

lonaires  quuravageoicnr  tout,  pilloientfii  bru-  *  mïSïlUXZ 

loient  Eglifes .Edifices  ,  emponoieni  les  corps  »  ù"'»^*"» 

Saints ,  8c  leslivres  Sacrex.  On  tient  qu'alors  «  J^"'"^ 

fur  uansferé  par  cette  nation  le  livre  qui  con.  <•  ^^.r."^ 

tenoit  pat  le  menu  les  geftes  de  nôtre  Patron.  »  "'f^jîi**^ 

Car  fi  le  volume  de  la  vie  de  cét  Apôtre  que  n  c«  •»»«* 

nous  avons,  eft  aflex  prolixe, combien  plus l'é.  % "jj !Tm  u 

toit  celuy-là,  duquel  ( on  tient)  que  le  nôtre  a  «  *•  *»r«»»"- 

éié  éfl-urèî  celuy  qui  a  été  extrait  de  faste»,  mJSfTXEZ 

lie  s'eft  perdu  ayant  été  copié  de  plufieurs ,  &  t.  STSiiapI 

le  plus  long  s'eft  évadé.    Or  il  a  l'autorité  égale  «r"-. 

aux  hvres  Canoniques  de  l'Eglife.   C'eft  la  lub  «  ' '  '  " 

ftance  des  paroles  de  ce  Matiulcrit .  dont  nôtre 

iCthCTthrur  ait*- 

averfauc  tire  cette  condufion.   Dtitl*  iliftfs-  îi1«is!*iLÎÎ 
Cill  d'inftrtr  ,  <jnf  dmw  n  avons  f4t  U  vrmyt  &  fj 
pttmitrcvttdt  6  AUni.U  ('ente  par  S  ai  m  jturtiitin,  imc  jj 
mm  fM  /tMlarunt  n'tn  p*vtnt  *vetr  ^'««  tibSlt*1'1" 
extrait. 

F  .niant  donc  force  fur  ce  Narré ,  qui  met  en 
avant  deux  vies  drS.  Martial ,  l'une  qui  déchiffre 
ar  le  menu  les  geftes  de  S.  Martial ,  que  les 
>arbare$  ont  enlevé  ;  8c  l'autre  extraite  &  abte- 
Je  délai.  Il  veut  que  ce  t.  livre  dérobé  pac 
les  infidellcs  foit  celuy  que  Saint  Aurelian  avoir 
composé  8c  que  les  Critiques  apellent,  U  vit 
Vulgaire  de  S.  Marital  ;  &  qu'il  ne  nous  eft  refté 
qu'un  échantillon  de  l'autre.  Or  nous  nions  abfo- 
lument  que  ce  livre  enlevé  pat  les  Barbares,  foie 
le  |propre  livre  de  la  vie  de  S.  Martial  dire  de. 
S.  Aurelian  ou  vulgaire  ;  maie  une  autte  différen- 
te. Et  i.  la  confuiton  avec  laquelle  ce  Colleâeur; 
des  miracles  raconte  l'enlèvement  de  ce  livre, 

montre  allez  l'incertitude  de  ce  narré.   11  ne  le  t.  —r-i  , 

ptoduit  pas  comme  une  choie  afleuréc  8c  hors  ""'*•♦''«»•»•«- 
de  doute  ;  mais  comme  appuie  par  des  bruits  '* v"  f  *• 
8c  rameurs  populaires,  donr.il  n'y  a  rien  déplus  !«■*  «««Va 
incerrain  8c  volage   En  x.  lieu  il  ne  dit  point  ex-  *** 
prcflemeni ,  qu'elle  Nation  entre  tant  de  Peu- 
ples, qui  ont  en  divers  temps  8c  à  divetfes  re- 
ptiles ravagé  l'Aquitaine,  a  fait  ce  larcin  /  On 
n'ignore  pas  que  les  Allemands,  félon  Grégoire, 
de  Tours,  defolerent  tout  foûs  Valcrian  &  Ga. 
lien  l'an  xéo.les  Vandales  ,  Quades,  Alaini,  8c 
autres.au  dire  de  S.  Jérôme  ,1a  pillèrent  a  leur 
tour ,  puis  les  Goths  qui  chaflerent  les  Vandale» 
en  Efpagne  foûs  Hononus ,  depuis  l'an  411.  juf- 
ques  à  410.  les  Normands  dés  l'an  810.  foûs 
Louys  le  Débonnaire,  coururent  la  côte  de  Flan- 
dres 8c  d'Aquitaine ,  te  ne  cédèrent  lufques  à 
Charles  le  Simple  ,  qui  leur  donna  le  pais  de 
Normandie  pour  y  habiter,  de  faire  continuel- 
lement le  degît.   Qui  eft  ce  de  tous  ceux- là  qui 
l'a  emporté}  fi  un  icul  ,  pourquoy  les  joint-il 
tous  daqs  ce  vol  ?  (ous  ne  peuvent  l'avoir  dé. 
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robe ,  8e  néanmoins ,  il  les  met  tous  comme  lar- 
iMf  de  ce  livre.  Par  où  l'onvoid  combien  il 
chancelle  dans  ce  poinc  ,  8t  combien  peu  on  fe 
doit  fier  à  ce  bruit  populaire,  dont  il  a  tiré  ce 
qu'il  a  couché  par  écrit,  touchant  le  laicin  de  la 
vie  de  S.  Martial  I 

Et  quand  bien  il  auroit  été  enlevé  par  quel- 
qu'un de  ces  Barbares  ,  s'il  ctoit  unique ,  n'y 
avott-il  pas  moyen  de  le  rachepter ,  puis  qu'à  Ion 
dire  l'avarice  de  ces  impies  les  obhgeoit  à  enle- 
fcféS.'Sî  £      le*  Corps  Saints  pour  les  vendre  &  en  faire 
fiffrâmtnl  ,ranc  :  ou  1   Y cna*0'1  plufieurs  copies, f com- 
me l'importance  de  cet  Ouvrage  ,  qui  écrivoit 
tout  en  détail  tembloit  exiger ,  )  comment  euf- 
fent  >  ils  pu  enlever  tous  les  exemplaires  de 
cet  original  ,  fins  qu'on  en  confervat  aucun  7 
n'eft-il  pat  raconté  au. Concile  de  Limoges  en 
prefenced'Aymon  Archevêque  de  Bourges,  qu'en 
ce  temps  il  y  avoit  de  tres-anciens  livres, parmy 
des  lieux  innombrables  8e  chez  des  nations  éloi- 
gnées qui  falloir nt  le  récit  de  la  vie  de  des  geftes 
de  5.  Martial  :  tous  les  exemplaires  8c  mémoires 
n'en  font  pas  donc  perdus,  puis  que  des  témoins 
oculaires  en  depofenu  Cccy  eft  confirmé  pat  le 
livre  des  Sermons  Synodaux  de  Limoges,  cité  cy- 
devant ,  où  il  parle  premièrement  du  foin  qu'on 
avoit  d'avoir  des  copies  delà  vie  de  S  Maniai, 
le  puis  de  la  diverfité  des  Auteurs  qui  ont  écrit 
fa  vie. 

Pour  le  premier,  il  y  aces  mots:  le  f.*\  qu'il 
|m\ fSîjy  n'y  ûpnfqu*  uueundt  vota  qui  n'ajê  ouy  ou  leufon 
eut  eui«  m  .u  Hiffti't ,  laquelle  votH  devtz.  avoir  /iieneu/iment 
fcu»Mui«».  gv.i«.  teritt  par  toutes  voi  tgltfit  |  vous  tous  qui  êtes  du 
CmmliOi  Diocifedcfhn  Apf/lolat  à/lavoir  del'  Aquitaine. 
bc>»  dtbim,  qoi  „  Et  pour  le  fécond  us  en  explique ainli.  Cette 
*»««  A^ftîl»-  „  H  moire  du  i.  patron  de  la  Gaule  8c  dcl'Aqui- 
À"«ù£.  S».»?"  ,,  taine,  &  les  Geftes  des  autres  Apôtres  avec 
prcurei*  i-cii-  les SS. Evangiles, ont  été  tracez  8e  écrits,  non 
Î,c"à-A."'c!  .n. c  ,,  pas  avec  un  ftyle  profond  8e  obfcur, mais  avec 
h*«  M>p»Mg  >t  un  difeours  ouvert  8c  naïf,  afin  quêtons  les 
fcVqùTuntc  i?  ,  peufient  &  plus  facilement ,  8e  plus  ouverte, 
thoiun  a-Î*.-  ,,mcnt  entendre.  Il  y  eut  toutefois  aux  Siècles 
l«"ïî-i.î  î**»  ,,  précédents  quelques  Grammairiens  ou  Retô- 

rioo  obicuro  ,  1er* 
tpeno  cJor|uio 
feripta  f*nt  ut 
faciiius  fa   j;  ( 

L*»A  ""SS?  »  tans  le  coloris  de  diverfes  (entences  pour  en  re- 

int<niji    point. i.  (  t> 

rtenu.1  il»™  n  |cver  |a  dignité  Semaiefté.  Mais  cette  hiftoirc 
n.m  »ru<mqui  „  qnov  ciu  embellie  «  enrichie  de  tant  de  Heurs 
kiitocim  fourni  „  d  éloquence  ce  amphnee  a  merveilles  par  la  va- 
u!c'ica!»i!Lu*  »  rieté  des  geftes  8c  fentences  ,  n'avoit  pas  tant 
%£2SS£S»  i  »  d'énergie ,  dans  le  fard  de  fes  beaux  difeours ,  ny 
M" ,."«".  »  tant  d'avantage  &  de  profit  pour  le  gênerai  de 
ggg%Jg*ft  »  l'Eglife,  que  le  fimple  narté  ,  où  la  vérité  nuë 


Apuri 

\  ai  uni  t  &  i*raa 
1  -  •  i-  f     a  i  i#3ro 

»«  okk.ro. «4  r  ncicns  r  quj'ttanVairent  cette  hiftoire  Apofto- 
"tlu/r'.pr-  „  ''que  avec  un  latin  plus  fort     nei  veux  ,  y  ty  v.- 

tiu  Ab  onoiMl 


•iMUiMpinl  

t..       j.o.i  ..expriméedans  la  vie  que  S.  Aurelian  Dilciple 

Knnc  M»  eif»  l  .  t         ,    i    t        — -  • 

iBp»k^owmit,  „  ÛC  S.Martial  avoit  écrit.  Ltlt  pourquoy  pat 
2&^ïm%  Aarc-  »  un  furFiace  commun  &  ordonnance  des  perfon. 

Iuumi  iitIu  «p:o  «..,11  ,  -     -v       ir  «i 

mruu  Luictui  »nes  Spirituelles  &  Doctes  il  tut  arrcre,que  nous 
"îH^Irt  ta  *  devions  retenir  en  public  cette  première  hi- 
STu  Vi'""^  "  ft°h"e,queleditS.  Aurelian  avoit  compoie  avec 
Mmw  mi  s.  M  un  ftvlc  conforme  àla  pureté  de l'Eclife.  Vov. 

la  un  témoignage  autentique  émané  dans  un  Sy- 
node .  fit  de  Ta  bouche  d'un  Evêque,  bien-tôt  après 
le  Concile  de  Limoges  &  devant  les  plus  intel- 
ligentes 8e  do&es  teftes  de  la  Province  ;  On  ne 
içauroit  fournir  rien  de  plus  magnifique  pour  fai- 
re voir  l'éftime  qu'on  avoit  toujours  eû  de  l'ou- 
vragedeS  Aurelian  ,  qui  étoit  entre  les  mains  de 
tous ,  il  eft  e nfuire  montré  que  plufieurs  autres 
gens  doctes  8e  éloquents  avoient  tait  8e  mis  en  lu- 
mière des  opufculcs  8c  "n  vi  es  de  la  vie  du  S.  Apo- 


ite,  lefqucls  néanmoins  n'ont  jamais  aproché  du  ^«"aS*, 
mérite  du  premier ,  ny  ébloiiy  par  l'éclat  de  leur  ***  "•**■ 
beau  langage  la  fainre  fimplicitc  de  I  hiftoirc  de 
Saint  Aurelian.  Etainfi  cette  générale  approba- 
tion de  tous ,  8c  la  vénération  de  fon  auteur ,  ont 
procuré  l'immortalité  a  cét  ouvrage,  qui  a  écha- 
pé  de  tous  les  naufrages  8e  incendies ,  là  où  ces 
autres  vies  plus  amples  8c  plus  doûes»  ont  luhy 
les  loix  du  temps  ,8c  à  peine  ont-elles  tranfmis  à 
nos  fiecles.,  quelques  reftes  de  leur  dcbns,  ou  de 
leurs  cendres. 

Mais  j'entens  nôtre  commun  advetfjire,  qui 
penfe  triompher,  inférant  de  ces  paroles  que  nous 
avons  réfutées  cy-devant  de  l'enlèvement  8c 
tranfport  du  livre  de  la  vie  de  S.  Aurelian  ,  quo 
nous  n'avons  pas  la  vie  de  S.  Martial  écrite  pat 
Aurelian  ,  mais  que  nous  n'en  pouvons  avoit 
feulement  qu'un  extrait.  Ce  qui  eft  encore  mieux 
éclaircy,  dit-il,  par  la  vie  de  b.  Alpinian  l'un  des 
compagnons  de  S* Martial,  laquelle  fc  trouve 
après  l'hiftoire  des  Tranflations  lufdites  ,  dont 
voicy  les  propres  termes.   Noms  mvchj  twjjt  r*. 
m*ffé  briefvtrr-tnt  ttsrtjlti  àtt ' Afltrt  S,  • 
ti*it  <]» 'Au xlisn  é  iiiuit  dans dts n*rrÂtiotis  t>a~ 
icfi^utjy  rttrtnihtnx  et  qui  t'toii  de  trap  d*m  Itt 
dtjiourt ,  éinji qu'il/ont  cittlCj-dev*nt,  ffflturMn$ 
ftultmtnt  lu  ckefij  ntctjfitirti  ,&  c  uni  1rs  f*ptr~ 
finît  quoy  qui  vr*)tj,poitr  ivitcr  l 'rrinuy  &  Itdfgtit 
dit  IttltHTt.   D'dftant  que  par  là  on  void  qnt  ce- 
luj  qui  4  r'fr#f  /«  vit  de  S.  AlpinUn  ,  tfl  It  mimt 
qui  m  cewpoft  crllc  de  S.  Martial ,  ttlle  que  nom 
f  avons,  &  par  eonftqatnt  S.  Aurtlian  n'en  tjf 
l'Auteur,  fi  et  n'tfi  qu'on  voulut  dire,  qu'il  Itfit 
entant  que  la  vie  que  nom  avons, e/f  un  extrait  ou 
abrégé  de  celle  qu'il  a  compofe.   Comme  Def. 
Cordes  fuppofe  que  cette  vie  ptolixe  emportée 
pat  les  Barbares,  eft  la  feule  8e  unique  compofée 
pat  S.  Aurelian, 8c que  celle  de  l'Abteviareur  eft 
extraite  de  l'autre ,  il  conclud  que  nous  n'avons 
qu'un  extrait  de  la  première ,  8c  que  cette  fécon- 
de {qu'on  nomnela  vie  vulgaire  de  S.  Martial.) 
eft  la  production  de  cét  Abteviateur  qui  a  com- 
pofé  la  vie  de  S.  Alpinian.   Mais  comme  noos •  L.Etlnil  (- 
avons  prouvé  que  plufieurs  hommes  doûcs  ^'"f'^f^î 
avoient  élabouré  des  ouvrages  touchant  la  vie^^|«««»» 
&  les  geftes  de  S.  Martial ,  quand  nous  admet- 
trons que  quelqu'un  de  ces  livres  prolixes  auroit 
fetvy  de  proye  aux  infidelles ,  8e  qu'en  fuite 
cét  Abreviateur  auroit  abrégé  ce  qu'il  y  avoit  de 
meilleur  dans  quelque  exemplaire  fembiable,  qui 
pourrait  porter  le  nom  d'Autclian ,  à  caufe  que 
toute  la  fubftance  de  ce  livte  prolixe  ou  abrégé  fe- 
roit  tirée  de  la  vie  vulgaire,  qui  eft  la  feule  compo- 
fée par  S. Aurelian. Le  Rechercheur  ne  prouver  oit 
pas  que  cét  abrégé  eft  le  feul  extrait  de  l'original 
de  S.  Aurelian;  car  comme  plufieurs  ont  tra- 
vaillé à  l'ii  nneur  de  l'Apôtre  S.  Martial  ,  8e  k 
écrire  fes  geftes  merveilleux ,  l'abrégé  n'exclud 
point  le  livre  vulgaire  ,  8c  ne  peut  être  le  même 
avec  luy ,  non  plus  qu'avec  celuy  que  le  Colle- 
cteur des  miracles  de  la  féconde  Tranflarion  de 
S.  Martial,  dit  avoir  été  crkuic  du  i.tres-longSC 
diffus ,  dérobé  par  les  Baibares  ,  qui  avoit  une 
prolixité  confiderable  ,  8c  cela  pour  les  raiforts 
fuivantes. 

Premièrement  parce  que  ces  autres  écrivains 
fe  nomment  abreviateuts  delà  vie  d' Aurelian , 
8c  ne  prenent  pas  le  nom  d'Autelian  ,  mais  l'au-  SftSfJES 
teur  de  la  vie  vulgaire  fe  nomme  claitement  Au- M, 
ici  un,  8c  nullement  abreviateur.    a.  LavievuU 


Rcfuc.  de  Defcordcs!  §.  7.  contre  la  vie  de  S.  M 


gaire  n'a  pas  la  prolixité  de  celuy  que  le  Colle- 
cteur dit  ctieeffl'Uté  d'un  plus  long  ,  ny  le  pea 
de  ctedit  de  l'abrégé,  puis  que  fck>n  le  1er  mon 
Stnodal  cité,  il  étoit  commun  par  routes  les  Egli- 
fes  d'Aquitaine.  Ce  qui  montre  évidemment  que 
la  vie  vulgaire  ou  de  S.  Auicliati ,  eft  différente 
de  toutes  les  autres ,  fie  que  leurs  auteurs  n'ont 
aucun  rapott  les  uns  avec  les  autres.  Que  il  on 
vcuiloit  que  ectabrevuteur  eût  fait  un  précis  de 
la  vie  d'Aurehan  qui  ctoit  commune  fie  receué 
par  tout ,  comme  plufieurs  écrivains  ou  person- 
nes fpintuelles  en  ont  fait  des  4.  Evangiles.  l'au- 
torité principale  ,  fie  la  dignité  reftant  à  l'origi- 
nal ,  U  n'en  fouffre  aucun  déchet  Et  en  cette 
conjoncture  cét  abreviatrur  Anonime  fie  inconnu, 
fe  fait  reconnoîrre  pour  peu  pieux  fie  relpeâueux 
envers  S.  Aorelian  ,  qu'il  aceufe  d'être  lupcrflo 
en  paroles, &  afTcz  harJy,  pour  ne diietemerai- 
te  ,  fe  croyant  afTcz  bien  tymbré  ,  pour  juger  ce 
qui  étou  neccffàire,  ou  excefiif  rn  cét  ouvrage , 
fie  attentat  de  retrancher  ou  mutiler  à  iafantai- 
Ce  ce  qui  ne  luy  agreoit  pas. 

Enfin  j'admire  le  peu  de  jugement  de  nôtre 


comme  récente.  io-j 

A'fr  tribu**  vitio  fi  vtrbis  ItRir  *\>utor% 
Scripteru  cau/a  qui  fit  po/kti  pruu  tpfii, 
Ptt.  SchUdït. 

En  fécond  lieu  lailTant  ce  gros  volume,  qui ...  ^. 
pouvoit  être  véritable ,  mais  dinus  par  divers  du-  \'^,fy 
cours ,  il  s'attache  a  ce  moindre ,  &  il  confeife  que  i-ûuen,  **** 
l'Auteur  a  pris  quelque  chofe  de  la  vie  de  S.  au» 
relian  fie  mis  quelque  chofe  du  lien,  qui  ctoit 
éloigné  de  la  vérité ,  fie  par  uni ,  il  le  rejette  à  bon 
droit  comme  mentant  dans  les  choies  qu'il  ajou- 
te du  fien,fans  bonne  preuve.  Et  de  tout  cela  il 
cft  évident  que  le  livre  delà  vie  de  6.  Maitial  pac 
S.  Aurelian, étoic  dans  Limoges  .  fie  n'avoit  pas 
été  emporté  par  les  Vandales,  les  Goths,  ou  les 
Normands ,  ainfi  que  difoit  cét  Anonyme ,  fut  un 
biuit  populaire.  Que  fi  c'étoit  luy, dont  parle 
Petrus  Scholafticus,  touchant  ce  petit  volume  ou 
abrégé,  oà  il  y  avoit  deschofes  faufles.ily  auroic 
moins  de  fujet  de  s'étonner,  s'il  mentoit  en  ce  recic 
delà  perte  de  la  vie  d'aurelian  étant  convaincu 
d'etter  en  cette  même  matière  qui  concetnoit  le 
Saint. 

J'ajouteray  à  cecy  une  remarque  que  j'ay  fait 


fV<arta  fit 
«»•■  '-m  par  Va». 

-r  ■!<  I  ittK- 
*>alcut. 


Rechercheur,  lequel  pour  iropugner  la  Million   fur  les  paroles  de  Geoffroy  dans  fa  Cronique,au 


fie  l' Apoftolar  de  S.  Martial  ,  nous  objette  un 
Auteur,  qui  coupe  bras  fie  jambes  à  tous  les 
Critiques,  lequel  advoiie  que  S.Martial  à  été 
envoyé  par  S.  Pierre  .  fie  que  S.  Aurelian  par 
toute  fon  hiftoite  prouve  l'Apoftolar  de  S.  Mar- 
tial, qu'il  fait  fcmblable  à  celuy  de  S.  Pierre  S. 
André .  fie  les  autres  Apôtres.  Cét  abreviatcur 
témoigne  encore  qu  outre  cét  abrégé  fuldit ,  il 
avoir  écrit  d'autres  livres  des  geftes  de  S.  Mar- 
tial .  ce  qui  convient  avec  ce  que  deffus,  fie  jufti- 
fie  encoie  plus  t  que  la  vie  vulgaire  n'eft  pas  celle 
de  l'abteviatenr  ,  ny  un  extrait  de  ce  livte  pro- 


tome tu  de  la  Biblioth.  de  l'Abbé  p.  105.  cap.  18. 
fuivant  laquelle  on  pourtoit  dire  que  l'Autcuc 
des  fermons  alléguez  s'eft  trompé ,  duant  que  1*  • 
vie  de  S.  Maniai  a  été  enlevée  parles  Normands, 
prenant  le  nom  de  S.  Maitial  pour  celuy  deSainr  Sjfej^g 
Martin  Abbé  ,  dont  Geoffioy,  dit  la  vie  avoir  été  «iff.,  t£S 
emportée  pat  les  Normands.  Lt  t«pt  Vr\nun  U.  Kj*  feg* 
invtfiit  foletnneUtment  l'E&lifi  dt  S»  CAi*rlùd%  (S 
6  fin  Abbi  Aymsr  dtU  fMm  dt  S.Pitmdt  JgmtSm 


totntéwdtt,  er  de»  Eglifu  dt  *vtc  Itun  iSSSt 

*p*rtcn*nctt%  •itrtptft  U  Ctrpj  de  $*tm  Martin  ÎSS?ï 
sîbbt'Jtdu  Prime  &  Stigntur  dt  ctttt  ttrrt.  A>«m  jSftJjJj* 
lixe ,  ou  importé  ,  ou  racheté ,  ou  confervé  dans    n'avtns  pat  pltmnntnt  0  tntitrtnunt  f*  vit,  par-  SJnfs^j. 
Limoges.   Mais  je  veux  raporter  tcy  les  vers  de   ce  qu'on  du  qu'elle  fut  taltvét  danj  lit  ravage/ &  to"  t*"»™""! 
Petrus  Scholafticus  (  lequel  1  don  ce  qu'il  allègue   invtfions  du  Norvmndt,  Û»iJ^ÏÏM 


au  livre  8.chap.  S  fe  déclare  avoir  vécu,  vers  le 
temps  de  la  guenfon  des  ardens ,  fie  de  l'alTcmblé 
geoerale  d'Aquitaine ,  qui  fe  fit  à  Limoges  l'an 
994..  )  il  du  donc  (.(.pocm.cap.v  parlant  de  ce 
grand  fie  petit  volume  de  la  vie  de  S.  Martial ,  fie 

d'autres  auffi  qui  couroient  au  10.  Siècle  par  la  Jl  14  rejette  pOUY  les  Nomsde  rÙUC> 

démungaifon  de  quelques  écrivains  ,  çe  qui 
l'enluit. 

Efi  minm^d'  fhajiu  ,dt  A  fart  iule  vtlutnen. 


Grirtl  k  petit 
'«Imii  it  la  tu 

M  S.  vuiitai. 


Qui  tnirtnt  tfit  tpm  ,  plant  ntntfttnibtnotHi, 
Stifcit  quoi /an  Ûo  futrit  ntquijf.mmbtftù, 
tripttr  namifHt  fideir.  beneqm.  dixijft  vtdttnr 
Prtfulù  txctrpfit  ftrtnombus  Anrtliàni. 
Fnv*l*  vtrt  jko  dt prtwpfit  ptHert  tttro, 


§.  HUITIEME. 


de  Goths  ,  1^  de  Cu/cons,  qut 
n  étaient  pas  lors  en  nature* 


Mimai  Abhafit 
illiai  ttiiw  aj—  ■ 
4am  pnoopea. 
Haj»  vita  apval 
laoa  p  nncf  nora 
haWtm  ,ajt.u  ia- 
talWnc  \»mil». 
nata  ia*ua<U  ii- 
<UIV. 


MAintenant  il  refte  à  fçavoir  fi  celte  vie  «« 
qui  le  trouve  a  ptefent,acté  vrayement  '* 
extraite  de  la  première ,  attendu  que  fi  onétoit 
certain ,  qu'elle  eût  été  tirée  fidellement  de  ceu  <« 


V t  \ub*r  infietnt  antd  nnbité  ç»nlï*  rtptBit.   te  vie ,  qu'on  a  dit  cy-devant  avoir  été  ente 
Ergt  rtfutttnr  ttninnntutrtfHt  tntlignn*, 
yi;  plnrts  élitj  qui  Ctmptfutrt  libelle-/ 


Sint  lictt  ignoti ,  &e 
Dans  ces  vers  il  met  deux  volumes  delà  vie  de 
S.  Martial ,  dont  il  n 'atttibuë  aucun  à  S.  Aurelian, 
le  livre  duquel  luy  étoit  tres-connu  ,  puis  qu'il 


vée  par  les  Barbares  ,  il  rrv  a  point  de  doute  „ 
quon  ny  deût  avoit  même  roy  qua  Ion  <,  t„,t,„T1, ?B ,■ 
original   Or  pour  connoîtte  fi  quelque  hiftoi- .«  r,î',^'**'*A'h 
re  ou  narration,  cft  auffi  vraye  fie  ancienne,  <> 
comme  elle  fe  dit  ,  il  n'y  doit  rien  avoir  qui  „ 
la  puilTe  raifonnablemcnt  contredire  ,  comme  ■ 


ne  fait  prefque  3Utie  chofe  dans  tout  Ton  livte,    cft  par  exemple  ,  de  ne  faire  mention,  ou  des  n 


que  changer  en  vers  la  profe  de  S.  Aurelian  ,  fie 
à  la  fin  duditlivret  il  s'exeufe  de  la  rufticité  de 
fes  vers ,  qui  provient,  dit-il,  de  ce  qu'il  a  voulu 
fuivte  tant  qu'il  a  pû  mot  à  mot  S.AUtclian. 
Aurelidnm. 
Ctmpefu  'tt  librum  quein  trtniftrt  noftrâ  ca- 
rrtn*  ; 

PrepttrtM  fiquitritr  ftnnonù  rufiicitétem , 
fit)  vtnies  verun:  qui  A  mcjfe  VÏdtlHf  tidtm; 

h  fartif. 


Nations  qui  n'étoient  encore  en  ce  temps»là  «a 
en  nature, ou  bien  dire  des  chofes  contraires  à  .< 
ce  qu'on  trouve  dans  les  Hiftoires  autentiques  H 
du  même  temps.  Contre  lefquellcs  règles  a  « 
grandement  failly  l'auteur  de  cette  vie ,  écri-  n 
vant  en  termes  qui  ne  peuvent  convenir  au  « 
temps  ,  qu'il  fait  vivre  nôtre  Saint ,  comme  « 
quand  il  dit.  Ingrtditnt  Sttphdnm  denomin*t* 
l  >r  tms  [fiilittt  féUtrU  )/ptnfm  &  iiuc  (tuent 
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Fait  n<v»ia  principal  um  à  JIhvio  Rjiedtnt  h fjuc  .td mare  Occa- 
o«Ju.  nom  ,  fa/ionam  ,atquc Gothoram gentts.  Rigendi 
habens  poufiatem  up\*e  ad  montes  Fyrtneçs.  Et 
peu  aptes  continuant  de  mal  en  pis.il  dit  ces  mots. 
Habitat  Aattm  ifit  dnx  fient  jam  iiximm  princi- 
fatum  a  finvio  Rbodani  *fq*e  ad  M*rt  Octannm, 
poffidens  çmnem  ligtru  regionem  ,  omnem  A<\nu .»- 
niam  ftnVaflonam  attfne  Gothomm gemei.  Rex 
taintn  non  vocabatHr  Jictt  pottntijftmns  RexGal- 
liaram  effet ,  quia  ntme fît»  alint  prmpm  in  oeci- 
dente  bec  notnen  tune  impontbat ,  nifi  folum  moio 
Nero  qui  Rome  imptru  principatam  tenebat.  Car 
„  qui  ne  fçait  que  le  nom  &  qualité  de  Duc, 
„  comme  au(fi  de  ces  Nations  de  Gafcons  ,  fie 
de  Goths.ne  furent  connues  que  fut  le  declm 
„  de  l'Empire  Romain ,  fie  ne  vindrenr  dans  les 
„  Gaules ,  qu'après  le  temps  du  grand  Theodofe; 

avec  ce  que  du  temps  de  Néron  (  auquel  il  fait 
„  vivre  un  il  grand  Prince)  tous  ces  pais  étoient 
„  fu|ets  aux  Empereurs  Romains  ,  qui  s  croient 
,,  refervé  1  adminidririon  de  ptufieurs  Provinces 
„  feparees  de  celles  du  Sénat,  lesquelles  ils  gou- 
„  vernoicm  par  leurs  Lieutenans  apellés  'Tra/î- 
„  du  eut  tegati  Cafant ,  fie  du  nombre  de  ces 
„  Provinces  ctoit  la  Gaule  ,  fubdivifec  en  diver- 
fes  Provinces ,  qui  avoicnt  chacune  leur  Gou- 
#      „  verneut  &  Lieutenant  du  Prince  ,  lefquels  . 
n 'étoient  que  fimples  Officiera  ou  Commiflai- 
„  res ,  fie  non  Seigneurs  ,  tel  qu'eft  dépeint  ce 
„  Duc  Etienne.  Quand  il  n'y  auroit  que  cela,  ce 
„  feroit  allez  pour  rejetter  cette  vie. 

Ayant  montré  au  S  précèdent  que  la  vie  vul- 
gaire d'Aurelian  n'eft  pas  un  extrait  de  cette  au- 
tre vie  prolixe  ,  mais  qu'elle  eft  tout  à  fait  diffé- 
rente de  l'autre:  Ccft  inutilement  que  le  Recher- 
cheur la  veut  faire  trouver  conforme  à  l'autre.  Et 
quant  à  ce  qu'il  a|oûte.  pour  ôter  la  créance  de 
éjZSffm  c«k  hiftoirci  Q*it  n'jdott  rien  avoir  *Mt*pmfi 
aaMtuMti,  rùfinnabltment  contredire  ,  c#ww*  Us  noms  its 
Nations  ou  perfinnts  ,  m  (Us  bifioms  contrains 
an  temps.  Avant  d'épluchet  pat  le  menu  toutes 
les  chofes  objectées ,  comte  la  vérité  de  cette  vie 
d'Aurelian^  Je  dis  en  gênerai  qu'elles  l'ont  fi  peu 
confiderablcs  ,  qu'on  ne  s'en  doit  pas  mettre 
beaucoup  en  peine.  Or  afin  de  donner  une  répon- 
fe  raifonnable,  pour  tous  les  Antichronifmes  ,ou 
autres  fautes  qui  le  pourtoicot  icncontter  en 
cette  vie. 

Je  dis  avec  Baronius ,  In  notis  Manyrol.  '}\om. 
ad  ç.  OQob.  Sur  le  fait  de  S.  Denys  Areooagyte, 
qu'Hildùin  avec  quelques  -  uns  ,  fait  foufrir  le 
martyre  foûs  Domitian  j  quoy  que  ce  foit  foûs 

remarquables.  S'il  Ce 


ma  ta  (lia 

CKtlS  | 


Et  fi  »li<\nil  «- 


.«Tin »««<'.  a.  *  «  Trajan  ,  ces  mots  très 

Mipcrim  rmo-  ««  "OUVC 
tes  fab  I'mbiiu- 


Cette  réponfe  fi  judicieufe  deit  fatisfaire  les  n*nt*tm  i  «  • 
plus  Critiques  ;  Se  les  obliger  à  ne  cenfurcr  pas 
ou  condamner  tous  les  ouvrages  des  Saints  °u  <,"m>|"Î^J.<t 
leurs  hiftoires  pour  quelques  légères  fautes  qui  JgL**  pJÈm 
s'v  font  eliflées ,  ou  pat  la  faute  de  l'Auteur  qui  •»  5m  «e.  *s. 
peut  faillir  ,  ou  par  celle  des  Copiftes  qui  chan.  t«u.  &>«  «.«« 
gent  les  paroles  des  autres  pour  y  fubftituet  les  1 ..  .  t'"Mc" 
leurs  propres,  ou  par  la  malice  des  Démons  & 
des  Hérétiques ,  qui  y  font  coulet  quelque  chofe 
de  leur  venin ,  pour  dégoûter  tout  le  monde  d'y 
boire  comme  à  des  fources  qu'on  croid  empoi- 
fonnées.  S.  Auguftin  epifh  to.  ad  Hiero.  allure 
aufli  que  c'eft  le  propre  des  écritures  Saintes  de 
n'avoir  rien  de  contraire  à  la  vérité.  Que  G  je  «  SftÏÏ^iX 
renconrre  en  ces  livres  Sacrez  quelque  choie  a  ^  ('"V,°^H 
qui  femble  contraire  à  la  vérité  j  je  n'ay  point  «  g^'^*' 
d'autre  penlce ,  linon  que  le  livre  ou  l'écriture  «  ta"fcÔMtM>*> 
elt  furtive.-  ou  que  1  interprète  n  a  pas  entendu  «  M,aiaaiiu»«»- 

...      .  *       .  .     i'  -  nm  •■!»«««• 

ce  qui  étoit  dans  le  texte  onçinal.  Qu.int  aux  «  unu^f  thwua 

'"«...  ,         r  r-  ■  cil  tac  InatM 

autres  Ecrivains  qui  ne  (ont  pas  Canoniques,»  ^.ah.!,- 
quelque  Sainteté  ou  doéhinc  qu'ils  ayent,jea 

2ct€  lll 

ne  croy  pas  veriable  ce  qu'ils  difent  :  patec»  SSii11  ,„,«,» 
qu'ils  le  croyent  ainfi  ;  mais  feulement  quand  «  ^SST 
ils  me  prouveront  leuts  fentimens  pat  les  livres  «  *,c^;,™i„>o» 
Canoniques,  ou  par  des  raifons  convaincantes.  «  '. J^JJJ*,^ , 
Encote  qu'il  foit  aflîirc ,  que  les  feuls  livres  de  T<\  mioiaw  »» 
la  Sainte  Ecriture  (ont  uns  erreur  ,Se  que  s  il  s  en  t.m.  ai»»  «»iu« 

■  •  >  M  #  _  ■  I        ,u  ItEDi  Ut  ttOAO- 

trouvc.ellcs  viennent  d  une  main  étrangère.  Il  y  „!,(,«  unùit«« 
a  eli  tant  de  diverfité  dans  les  facrez  cahiers  :  &  uu> 
tant  de  chofes  ou  diverfement  uaduittes ,  ou  éai-  3* 
tes,  que  S.  Hierome  en  dit  ce  qui  fuit  en  la  pre- 
free  lur  les  4.  Evangeliftcs  au  Pape  Damafe*  ^^1"^°'" 
S'il  faut  ajoûtet  foy  aux  exemplaires  latins ,  .<  u<" 
au  on  me  reponde,  au! quels, car  il  y  a  prelque  n  mm  i»n»  u» 
autant  d  exemplaires  différents  que  des  livres  «  ,mi  ««  uuit*« 
éaits  :  que  s'û  faut  chercher  la  veriré  de  plu-  m  "J^  ^ 
ficurs  Originaux ,  pourquov  n'aurons  nous  pas  »  m»fi«»w  »- 
recours  a  1  original  Grec  ,  ann  de  corriger  lur  n  m^um,  vu- 
iceluy  ou  les  chofes  qui  ont  été  mal  traduites  n  (.';,',  immJB 
par  les  inrerpretes  :ou  avec  plus  de  perverfitéo  Ssiaî^^'i" 
fie  de  malice,  reformées  ou  plutôt  difformées  «  '^^''T^m 
pat  des  ignorants  prefomptueux  ;  ou  qui  ont  été  « 
ajoutées  ou  changées  pat  des  Libraires  fom-  -  JSJBSSmm% 
meillants ,  ou  pareffeux  à  la  befongne.  «  *jf  ■^gfff 

11  s'eit  aulTi  glùTé  dans  nos  livres  cette  nota- 
ble  erreur ,  que  comme  les  uns  des  Evangeliftes  jjX  7*5» 
raconuns  une  même  chofe ,  la  difent  plus  brief-  L^i ,  M  «mm 

a         11  r        j    ••     ■  I    font  ui  mi.t*ia 

vement  :  fie  les  autres  avec  plus  détendue,  us ca,njnami 
ont  ajouté  ce  qui  manquoitaux  uns ,  pat  le  tranf-  TMMtitéjia 
port  de  ce  qui  étoit  aux  autres.  Et  quant  un  a  «nm  Om  itn..- 
exprimé  diverfement  le  fens  d'une  chofe  ^  ils  ont lu4a  "f* 
voulu  corriger  les  autres  fur  celoy-la,  ce  qui  fait 
qu'il  y  a  beaucoup  de  paflàges  des  Evangeliftcs 


vttui»  puli  quia 
lia  unûn*»t 


,  CCS  mois  UC3  -  icixwiuuau»».3.  1"  /  .      1         'rPi      a  **j 

dit  cegrand  A  nnalifte)  que  quelque  fau-  mclez  &  confus  par  enfemb  e.  Aprez'  ce  detn- 
rreur  fe  foit  attachée  dans  ces  Aûes  de    ment  qu'on  fouffert  les  faims  livres ,  onnes'éton- 


ttteMaat  1  eu» 
auxtmuniatua' 


(Jojnroalidlio*, 
l  ui  AttiS,  lù|. 


„  ?ois  pour  cela  rejetter  toutes  le.  autres  chofes,  te  que  les  Aûe»  de  S.  Maniai  (ont  en  quel-  «  ,uu,  -j. 

..quiyVont  tacontées.veu  principalement  qu'elle,  ^l^^2îî&^^lw2ÏS!  1  j^Tj 

îftSSs  „  ont  tant  d'Auteurs  qui  les  appuyent  fie  défen-  quelques  ^SS^^I^èZ  1 

une  ou  deux  erreurs .  qu'on  femblent  impoffibles  :  cela  n  a&oiblit  en  taçon n  » 


ZZ'&ZZ&V»   aucune  la  tradition  qui  eft  plus  ancienne  ege  .  ^ 
JSL  C  »  tout  le  refte  ne  mérite  pas  de  aéance  ;  cerai-   toutes  ces  fautes  furvenuc.  a  H^.»^  -  Z^SSift 
~  »  nement  nous  metttons  au  dernier  danger  de   argument  pris  ■  VSSTJZ 

MMMi 


SraTS;  »  tout  le  refte  ne  mérite  pas  de  aéance  j  cerai-   toutes  ces  fautes  furvenucs  a 

argument  pus  des  hiftoires  cori 
cles  partes  a  quelque  force,  quelle  chofe  fubfi fte- 
ra  en  fon  entier  *  On  inférera  des  Aûes  vitiex  «.  gtaKaSS 


f.iiAwiua 
ta  auuaiiun  *i< 


ciiaMa^mtocv^  „  ruine, prefque  toutes  les  vies  des  Saints: parce 
'"oiaSS.'ir.  M  qu'à  peine  en  trouvera-t'on  une  feule  qui  n'aye 
B  ïï3f»«ù  «  quelque  chofe  a  corriger.  Et  que  c'eft  le  M- 
gulier  privilège  des  Ecritures  Canoniques  .  que 
""*t£Za  „  tout  y  foit  véritable,  inébranlable  fie  certain. 


de  S. Clément  qu'il  n'a  jamais  été  Pape:deccox  «.  f^tm^ma 
de  Sainte  Thede,  qu'elle  n'a  point  été  Mattyrc:  « 
de  ceux  de  S.  George  fie  Utfule,  qu'il  n'y  a  eu  «  ta*  tm 
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fuiCc  camiMm  u  aucun  S.  George  en  Orient, n'y  aucune  Sainte 
ï"X"ZT,-ln".  »  Utl'ulc  en  Occident.  Et  on  aura  h  même  faci- 
oSint^Svt.  "  cilitc  de  prouver  la  même  .d'autre»  innombrables 
afiu"UVi'i!lr«i  "  Saints ,  ou  il  y  aura  quelque  déchet.  Les  raifons 
uV£î«"/*£  n  qui  attaquent  les  Epitres ,  &  la  vie  de  S  Mar- 
MiTJ*Tf  qSSLt  "  l*a'  ^ont  «cs-foibles,  nous  nous  en  dégage- 
nt» .,«.  *  t-  M  rolu  jonc  facilement. 

Contre  lesquelles  règles  a  grandement  failly 
J^r^rlS,"1  M  l'Auteur  de  cette  vie  ,  écrivant  en  termes  qui 
ammmSSm  *  ne  peuvent  convenir  au  temps  qu'il  fait  vivre 
Su^f  &!£  "  n°tre  Saint.  Comme  quand  il  dit  :  qu'Etienne 
ru  Mti.        n  entrant ,  lequel  étoit  l'Epoux  ou  Fiance  de  la 
n  fufdite  Vierge  Valette  ;  &  étoit  Duc  ayant  fa 
»  Principauté  depuis  le  Fleuve  du  Rhône  jufqu'à 
»  la  Met  Oceane  :  ayant  le  pouvoir  de  régir  la 
»  Nation  des  Gafcons  &  des  Goths  jufque»  aux 
"  Monts  Pyrénées.  Et  peu  aprex  continuant  de 
••  mal  en  pis ,  il  dit  ces  mots  :  Ce  Duc  avoit  ainfi 
»  que  nous  avons  dit ,  fa  Ptincipauté  depuis  le 
laSSûkdSS  "  Flcu^  «lu  Rhône  )u(qu'à  la  Mer  Oceane,  poffe. 
. ...-.,»  r„  »d-  „dant  toute  la  Région  de  l'Aquitaine  ,  ou  les 
»  Nations  des  Gafcons  fie  des  Goths.  U  ne  fe 
»  nommoit  pas  Roy,  quoy  qu'il  le  fût ,  parce  que 
»»  Néron  feul  portoir  cette  qualité  qui  regnoit 
»  à)  Rome.  Car  qui  ne  fçait  que  le  nom  &  qua- 
»  lité  de  Duc  -,  comme  auflî  de  ces  Nations  de 
»  Gafcons  fie  de  Goths, ne  furent  connût  que  fur  le 
•>  déclin  de  l'Empire  Romain  i  0c  ne  viendrenc 
»  dans  les  Gaules  qu'aprex  le  temps  du  grand 
«  Thcodofe  f 

Toute  la  difficulté  que  fait  le  Rechercheur , 
eft  au  nom  de  Roy  ou  de  Duc  d'Etienne  ■  fie  des 
Nations  des  Gafcons  fie  des  Goths ,  qu'on  dit 
avoir  été  foûmifes  à  fon  Gouuemement  fie  à  fa 
Coronne.  Pour  le  tître  fie  qualité  de  Roy ,  j'y 
ay  dé|a  fatisfait  au  $.  5.  où  l'ay  prouvé  par  di- 
Nm'ciioTfc  vers  exemples  fie  autôntex, qu'en  ce  même  temps 
ac  in.c      «,  j|  y  avoit  des  Roys  ou  Roytelets ,  avec  le  nom 
«  .\-  f..Mt,       fie  qualité  de  Roy,  tant  en  Orient  parmy  les  lui  h, 
qu'en  Occident, en  Bretagne,  Toul ,  fié  ailleurs, 
dans  les  Provinces  foûmifes  à  l'Empire  Romain  : 
Et  mêmes  du  temps  d'Augufte  (  dit  Duplcix  I  /. 
des  Mémoires  des  Gaules  c.  5.  )  le  Roy  Cortius 
sécant  retiré  dans  les  Alpes,  trairta  d'alliance  avec 
Aogufte ,  à  la  charge  qu'il  feroit  maintenu  en 
fon  Royaume  durant  fa  vie  :  lequel  pais  fût  ré- 
duit en  Province  après  fa  mort  loûs  l'Empire  de 
Néron.  Quant  à  ce  que  dit  l'hiftoire  du  Sainr, 
qu'Etienne  ne  fe  faifoit  pas  nommer  Roy ,  quoy 
qu'il  le  fût  ■-  c'eft  ou  parce  que  le  nom  de  Roy 
étoit  odieux  aux  Romains ,  fie  qu'ils  n'euiTentpas 
volontiers  foufrêrts  qu'un  Proconful  prit  cette 
qualité, ou  que  Ncron(qui  doit  être  l'Empereur 
Claude  furnommé  Néron ,  lequel  envoya  Erien- 
ne  en  Aquitaine  )  ayant  luy  rrémt  quitté  U  nom 
d'Empereur  filon  Suttont  cap.  M,  H  ne  voulut 
jntaMiiur^  paj  que  |c$  Officiers  ou  Parents  ,  tel  qu'étoic 
Krjwrt"™"'  Etienne,  defeendu  de  la  race  d'Augufte, pnflcnt 
des  noms  qui  fifent  ombre  à  fa  dignité, 
nu.  taxMt     Mais  pout  le  nom  de  Duc  que  Defcordes  main- 
mamémt*îùl  tient  n'avoir  été  connu ,  que  fut  le  déclin  del'Em- 
pite  Romain ,  il  s'abufe  ,  puis  que  Iule  Cxfar  I. 


■Mien 

tiouïerurtn 

STu.**""  U  7  Je  Bell.  Gall.  en  parle" en  ces  termes, d'ecii. 

_  vaut  les  Exploits  qui  le  firent  devant  la  Ville  d'A- 

tUmn  icti^»«t-  .  ...... 


icni.  f"»'""^'  lexia.  Ltt  tnntms  tournent  It  dot  ;  (  c  ttottnt  Ut 

*  »ifM  <**<>:  Gaulois  atTcmblel  de  tomes  les  Coule j  ]  lé  Cava- 
fctul.ui  au»  st  ,    .    .    M         \-,       ~  f  •  1 

ftnurt  lcn<»>-  Itrtt  leur  tcuppt  U  MMM  ,  OH  y  fait  Vn  Carnage 
«■n  «u4iiu.    tlf4„^t  ;  Duc  &  PritKi  des  Lemoviqutt 

y  eft  mit  à  mort.  Voila  un  partage  bien  exprex, 
p our  le  nom  de  Duc  fie  de  Pu. u.c.  En  voicy  un 


autre  auflî  clair  de  Duplcix  I.  5.  des  Mem.  dea 
caul.  chap.  5.  oû  racontant  que  Drufus  fit  édi- 
fier plus  de  50.  forts  Châteaux  fur  le  bord  du 
Rhin  ,  du  côté  de  la  Gaule ,  où  il  logea  de  bon- 
nes garnifons  ,  afin  d'empêcher  le  partage  aux 
Allemands  qui  muguetoient  (ans  celle  le  fejour 
de  la  Gaule.  Il  ajoute  ces  mots.  Depuu  ce  temps- 
là  ( i'Auguflt  )  lu  Empereurs  Romains  entretin- 
irtnt  toujours  une  forte garni fon  *  AUyenct  (on» 
tr$  Us  sitlcrrands  ,  fois  un  Gomvtrntur  lequel  y 
tommétndoit  en  tiltrt  if  Duc  ;  efui  commencé  d'en- 
trer en  uftge  depuis  ié  divtfion  de  ï Empire  ,  en 
celuy  d'Orient  C  d'Occident.  Ainfi  ce  qui  fe  pra- 
tiquoit  du  temps  d'Augufte  fut  en  utage  ordi- 
naire fie  commun  ,au  temps  de  cette  divifion  de 
l'Empire. 

Auffi  Tarant  Jefuite  en  fon  Hiftoirede  Fran- 
ce, parlanrde  Clovis,dit  que  ces  dénominations 
de  Ducs  Se  de  Comtes  ,  ont  pris  leur  origine  de 
ce  que  les  François  arrivansdans  les  Gaules,  re- 
tindrent  la  police  générale  que  les  Romains  y 
a  voient  établie ,  avec  le  nom  de  Duchcx  fie  Com- 
te* ,  qui  ne  fignifioient  autre  chofe  que  Pro- 
vinces générales  fie  lubalternes  qui  avoient  leur* 
Gouverneurs  Souverains  ,  fie  infetieurs  Liéutc- 
nans  apcllex  Comtes.  Duquel  nom  de  Comtes 
il  y  a  plufieurs  exemples  en  la  vie  d'Aurelian 
comme  do  Comte  Arcade. du  Comte  Sigcbcit, 
fiec.  D'où  vient  que  le  vieux  Bréviaire  manu- 
ferit  de  S.  Auguflinde  Limoges,  a  ces  termes  dans 
l'Office  de  S.  Valérie.  Q*e  LeocuÀitu ptre  dtStt 
V tient ,  venant  de  Rome  à  Limoges  pour  j  {trt 
l'roconful ,  y  établit  fin  Siège  cr  frtncipautt ,  ry 
que  lis  Princes  ou  grands  Sti^nenrs  Guulots  ,1'ép- 
ptllennt  Duc  félon  Ucoùtumt  de  leur  langue. c'efk 
a  dire  félon  le  nom  qu'ils  avoient  donné  depuis 
Augufte  aux  Proconluls  des  Provinces,  fie  la 
Chronique  manulcrite  de  Limoges  du  ,  quieeluy 
Lee  code  fut  upeUé  Duc  des  Gaulois  ,  parc*  qu'il 
Conduifiit  en  guerre  les  légions  R,o>aamts  auquel 
nom  de  Duc  fis  po/f trieurs  admintilratiuri  d'A- 
quitaint  ont  fuccede. 

Du  Tillet  page  174.  du  Recueil  des  Rois  de 
France  ;  s'accorde  avec  ce  que  nous  avons  dit, 
avançant  ces  mots.  Appert  par  Tacttt  que  les 
Çermains  avoient  des 'Duc s  0~  Comtes ,  &tftvray 
fimblabl*  parce  que  le  s  mots  font  latins ,  qu'ils  Us 
cujfent  pru  des  Empereurs  Romains ,  &  Us  Fran- 
çois defiits  Germains  avant  ta  conquête  it  la 
Garnit.  Ce  qui  eft  en  effet  témoigné  dans  la  vie 
de  Ste  Valérie ,  outre  le  manuferit  cité  cy-  devant, 
à  fçavoir  qu'Etienne  fut  nommé  Duc  félon  la 
coutume  du  pais,  fie  plus  bas  du  Comte  Arcade. 
Chriftophle  Juftel  au  livre  de  la  maifon  de  la 
Tour .  dit  que  le  Royaume  d'Auvergne  ,  ayant 
été  teduit  en  Province  pat  les  Romains,  ils  y  éra. 
blirent  des  Prefidens  pour  la  gouverner  ,  ainfi 
qu'aux  autres  Provinces  de  la  Gaule,  a  ces  Pre- 
fidents  fuccederent  des  Ducs  fie  des  Comtes  nu- 
ques àce  que  les  Romains  par  traité  de  paix1,  cé- 
dèrent l'Auvergne  aux  eoths,  lelqueb  retindrenc 
la  même  forme  de  police  fie  gouvcrnement,)ufques 
à  ce  qu'ils  en  furent  chalTex  par  les  François.dn 
temps  du  RoyClovisI.  Lequel  fie  Ces fucceffeurs, 
après  l'entier  débris  de  l'Empire  Romain  en  Oc- 
cident, gardèrent  cette  ancienne  police  dans  ce 
Royaume,  où  ils  établirent  des  Ducs  fie  des  Com- 
tes aux  Provinces  fie  Villes  pour  les  gouverner, 
cap.  1.  En  voila  aflex  pour  montrer  que  le  nom 
de  Duc  n'eft  pas  fi  récent,  que  veut  nôtre  Re- 
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checchcur  ,  6c  qu'a  in  fi  il  ne  fait  aucune  brèche  à 
l'antiquité  de  la  vie  de  S.  Martial  par  Aurelian. 
Nous  entrerons  plus  avant  en  matière  pour  ce 
non  de  Duc  ou  de  Proconful  d'Aquitaine ,  en  rt - 
futant  le  Cnnqoe  Maldamnat  en  la  1.  partie  II. 
chap.xo  it.ii  &au  1.  î.chap.i.  &  j. 

Le  nom  de  Ct/iont  ne  nuit  pas  auflî  à  cette 
Hiftoire  de  nôtre  Apôtre;  puis  que  ces  peuples 
qui  le  portent, l'ont  eû  avant  le  temps  des  Apô- 
tres. Duplcix  preuve  clairement  cette  vente  au 
livre  4.  des  mémoires  des  caules  chap.  îtî.  où  il 
dit  que  Pompée  ayant  éprouvé  le  couraçe  in  vin- 
cible  des  calcons  qui  fuivoient  le  partyde  Ser- 
torius  ,  il  les  divifa  pour  les  affaiblir ,  6c  en  fit 
palier  une  partie  au  deçà  des  Mons-Pirenées  qui 
s'alTembierent  en  la  Contrée  de  Comminges.  Les 
Bafques  font  encore  les  vrais  cafeons  d'origine. 
Depuis  par  un  changement  de  lettre,  au  lieu  de 
V .licous  ils  s'apellercnt  calcons.  Pour  le  regard 
de  l'ancienne  habitation  des  calcons ,  il  eft  cer- 
tain qu'ils  étoient  Efpagnols  habitansés  Monts* 
Pkenées ,  proche  des  Celriberiens  ,  ou  faifans 
partie  d'iceux  lur  la  frontière  du  Royaume  d  m- 
tagon  ,  ainfi  que  le  marquent  Ptolome  livre  1. 
cregoire  c.  6.  Strabonl.j  Pline  l.j.  c.  j.  6c  I.4. 
c.  10  Mcla  6c  les  autres  Géographes.  Le  témoi- 
gnage defquels  eft  plus  que  lufnTant  pour  con- 
w^'mLwc»  va'nc'e'"erfeur  ^c  Blond, lequel  voulant  paroitre 
wîîï""  ilir3i  cu<-^  lerutateur  de  l'antiquité ,  s'eft  imaginé  que 
itu»a».  |«  Gafcons  étoient  décendus  des  Vifigoths.  Car 
tous  ces  Auteurs-là  écrivoient  longtemps  avant 
que  les  coths  ou  Vifigoths  fuirent  feulement 
connus  par  leur  nom ,  comme  faifoit  auffi  Taci- 
te livre  4.  Annal.  6c  Lampride  in  Alex.  Scu.  gra- 
ves Hiftoricns,  &  les  Poètes  Juvenal  6c  Silius 
livre  10.  Icfquels  ont  tous  fait  mention  des  oaf- 
cons ,  6c  le  detnicr  dit. 

J^nem  V*f(o  Lcvist  quint  fpicuUâtnfus 
CmnnAtr  itrgtbAt. 
cenebratd  étant  tombé  dans  l'erreur  de  Blond 
és  premières  Editions  de  ia  Cronologie ,  s'eft  de- 
puis retraité  és  dernières  ,  en  cenfùrant  même 
l'Auteur  defon  erreur.  Joan.Magnus  avec  pareil- 
le ignorance  écrit ,  que  V*fc*nU  eft  ainfi  ditte 

ÎhmJÎ  Vtfeoihi* ,  c'eft  à  dire  Gothie  Occidentale, 
.es  «afeons  l'ont  fouvent  pris  parmy  les  bons  ail. 
tetirs  pour  un  même  peuple  avec  les  Cantabres, 
qui  (ont  les  Bafques  d'aujourd'huy  ,  vrais  oaf. 
cons  de  nom  &  d'origine,  6c  eft  forr  vray-fem- 
blable, qu'ils  retiennent  encore  l'ancien  langage 
des  montagnards  Vafcons.  Mais  tous  les  autres 
peuples  de  cuienne,quife  font  nommer  oafeons, 
font  confus  oc  mélangez  avec  les  Aquitains ,  ou 
Novempopulains.  Jufques  icy  l'Hiftoricn  Du- 
pleix.  Ce  qui  lu  lin  pour  confirmer,  ou  le  peu 
de  feience  de  nôtre  Rechercheur ,  qui  s'eft  trom- 
pé fi  lourdement  en  unechofe  fi  claire  «  ou  fon 
peu  de  jugement  à  former  fes  objections. 
ut  mm  4m  Pour  le  nom  dcGoths  il  n'eftpas  demifepar- 
2w<c«b>  S"  "Y  'es  aut*c*  peuples  d'Aquitaine  ,  maïs  je  dis 
up"^"d.*!!«t  avcc  PewusScholafticus  dans  fes  poèmes  de  Saint 
Martial ,  qu'il  s'eft  glifle  dans  le  texte  par  la  main 
d'aurrny,  6c  que  les  Goths  ayans  dominé  le  pais, 
quelqu'un  fubftitua  le  nom  des  Goths,  pour  les 
Teâofages ,  anciens  habitans  du  Languedoc ,  ou 
Septimaniens  à  caufe  de  la  feptiême  Légion  des 
Romains  qui  y  avoit  (a  colonie  félon  Duplcix  1. 
7.  de  fes  M  cm.  chap.  11.  En  effet  par  rout  où  il 
y  a  ce  nom  de  (  Goths  )  il  n'y  a  que  le  feul  nom, 
laos  qu'il  y  ait  choie  aucune  qui  concerne  les 


mecurs  ou  actions  des  Goths  ;  afin  qu'on  voye 
combien  le  changement  d'un  mot  a  été  facile  à 
quoique  Goth  interelfé  pour  la  gloire  de  fa  Na- 
tion. Je  fçay  bien  que  Tacite  de  rmtibtu  Gctma- 
norum  a  dit  ce  qui  fuit ,  (  Gtibinoj  GéMit* ,  Qfit 
tmtnonit»  co.iremt  m/i  ejf*  Germants  )  que  les 
Goihins  d' Allemagne,  ne  îont  pas  pourtant  Alle- 
mands d'origine ,  attendu  qu'ils  parlent  le  langa- 
ge Gaulois  \  inférant  dc-là  taifiblemcnt  (  ajouta 
Dupleix  lib.  1.  Mem.  des  caules  chap.  1.  )  qu'ils 
étoient  de  la  caule  ,  6c  j'avois  eii  quelque  penfée 
que  ces  Gothins  auroient  eii  le  bon-heur  d'écou- 
ter S.  Martial ,  qui  a  prêché,  comme  l'on  croit, 
dans  l'Allemagne  :  mais  comme  ce  nom  des  Goths 
eft  uny  aux  autres  peuples  d'Aquitaine  .  6c  qu'à 
la  mort  de  S.  Martial  ils  n'eulîcnt  pû  fc  tranf- 
porter  fi  tôt  à  Limoges  :  je  croy  pour  certain 
que  ce  mot  a  été  fubftitué  à  celuy  dcTcctofages 
ou  Septimaniens.  Et  ainfi  il  ne  faut  pas  pour  une 
erreur  de  la  plume,  ou  de  l'infidélité  de  quelque 
Ecrivain  étranger ,  condamner  une  Hiftoire ,  qui 
a  tout  le  refte  conforme  à  la  vérité. 

M.  Bofquet  répond  fageracntàune  objection 
qu'il  fe  fait  1.  1.  hift.  Eclef.  oallic.  c.  s-  dequel- 
ques  erreurs  qui  fe  trouvent  dans  les  Actes  des 
Millionnaires  de  S.  Polycarpe  en  Gaule.  Ces  «. 
chofes  félon  l'adveu  de  tous ,  répugnent  très-  « 
matiifcftcroent  à  lavetiiédcrhiftoire.  Mais  ce-  « 
la  ne  fera  pas  vaciller  la  créance  des  chofes» 
contenues  en  ces  aûcs  ;  &  élans  convaincus  de  „ 
faufleté  en  un  point ,  on  ne  doit  pas  abolir  le  « 
refte  qui  eft  certain  6c  véritable.  En  effet  ie  ne  » 
voudrois  pas  attenter  cela  ;  mais  ayant  rejetté  « 
ce  qu'on  ne  peut  affirmer  en  fauvant  l'ordre  de  « 
l'hifteire  ;  je  rapporteray  le  refte  de  ce  qui  eft  « 
faint  &  ailuré  dans  ces  monuments.  Ce  proce-<t 
dé  eft  conforme  à  ce  que  Batonius  confcilloic 
cy  devant  de  faire  en  rencontrant  des  hiftoires , 
où  quelque  chofc  faufle  s'etoit  ghflce  parmy  les 
verirables. 

Tout  ce  qu'ajoure  Dcfcotdes  de  la  divifion 
des  Gaules  en  des  Provinces  ,  ne  fait  tien  contre 
nous  ;  puis  que  l'Aquitaine  fût  donnée  à  Leocade 
après  qu'il  eût  eii  quelque  temps  l'Intendance  des 
Finances  des  Gaules  pour  la  gouverner  en  quali- 
té de  Proconful  j&  que  le  Duc  Etienne  y  vint  en 
même  qualité,  pour  luy  fucccder,étans  tous  deux 
de  la  Touche  d'Augufte ,  &  parens  de  Tybere  8c 
de  Claude  Empereurs.  Que  (1  ces  Empereurs  pour 
le  refpeâ  de  la  parenté  augmentèrent  fa  domi- 
nation itout  cela  ne  contrarie  pas  à  la  divifion 
prerenduë  de  laquelle  ces  Empereurs  fc  pou  voient 
difpenfcr  comme  ils  vouloient.  Audi  voyons  nous 
qu'encore  que  la  Province  Lionnoife  fût  diftin- 
cte  de  celle  de  Bourges,  comprife  dans  l'Aquita- 
nique  depuis  AUgufte  ;  néanmoins  cregoire  de 
Tours  fait  Gouverneur  de  tous  ces  pais,  Leocade 
Sénateur,  parent  de  Leocade  Pere  de  Sainte  Va- 
lérie félon  Claude  Robert  en  fa  caule  Chrétien, 
ne  ,  ainfi  le  n$m  ie  'Duc  &  de  Pncenfil ,que  le 
Traducteur  a  ajoûté  avec  raifen ,  aux  noms  de 
Prcfidents ,  Légats ,  ou  Lieutcnans  ,  6c  que  le 
Rechetcheur  avoit  obmis ,  quoy  que  plus  étendu 
en  Etienne  qu'aux  autres,  à  caufe  de  fa  race  Im- 
périale ,  &  de  la  faveur  qu'il  avoit  auprès  des 
Empereurs  fes  parents  ou  alliez .  n'eft  pas  allez 
fort  &  puiflant  pour  rejetter  ou  impugnet  cette 
vie  d'Aurelian.comme  vouloit  nôtre  Rcchercheur, 
mais  c'eft  pout  en  mieux  établir  la  vérité  6c  U 
certitude. 
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$.  NEUVIE'ME. 

//  a/eut  que  les  noms  d  Hildebert ,  & 
Sigebert  /oient  récents  ,  (§fr- 
'venus  d  Allemagne. 

»  \  Â  Ais  comme  s'il  avoit  à  prix  fait  de  faire 
»  LvX  décrier  Ton  hiftoire  ;  il  )'a  parfemée  de  ccr- 
m  tains  noms  propres  ,  qui  ne  peuvent  convenir 
»  aux  pcrfonr.es  dont  il  parle ,  veu  le  temps  6t  le 
npaïs  ou  il  les  fait  vivre  ;  donnant  le  nom  deSu- 
»  fanne  propre  des  luifs  Babyloniens  à  une  Ftm- 
•>  me  Payenne  ,  6t  faifanr  mensten  d'un  xrnoul, 
-  »  d'un  Hildebert,  6c  d'un  Sigebert ,  defquels  on 
■•  n'a  oiiy  parler  es  Gaules  qu'apres  que  les  Fran- 
•>  çois  6f  Bourguignons  y  furent  entrez.  Si  eft- ce 
»  que  nonobftant  une  infinité  d'ablutdités  dont 
»  cette  vie  eft  remplie  ,  elle  a  obtenu  tel  crédit 
»  envers  le  vulgaire  ,  qui  s'en  cfl  fait  une  tradi- 
•>  tion  immémoriale,  tellement  que  de  vouloir  au. 
»  jourd'huy  contredite .  c'eft  félon  l'cftime  erro- 

-  née  de  quelques^  uns  ,  aller  dneôement  contre 
»  la  Foy  :  laquelle  fi  cela  avoir  lieu  ,  ils  établi- 

-  roient  fur  des  fondements  fort  frêles  67  ruï- 
»•  neux ,  n'y  ayanr  rien  que  la  parole  de  Dieu  écri- 
m  te  ou  non  écrite  qui  puillc  taire  ce  fondement. 

C'eft  mal-à-propos ,  que  nôtre  Rcchcrcheur 
veut  raxer  les  noms  propres  de  I  hiftoire  de  S. 
Martial,  J>  encore  plus  s 'éloigne- t'il  delà  vérité, 
quand  il  établit  comme  une  chofe  avérée  6c  ac- 
cordée, qu'ils  ne  peuvent  convenir  aux  pcrlon- 
nes  dont-il  parle,  veu  le  temps  fcle  pais  ou  il!  es 
fait  vivre,  Pour  comprendre  mieux  ma  lépoufe,  il 
faut  fapofer,  que  levoifinage,  ou  le  commerce  des 
peuples  a  fouvent  fait  prendre  aux  uns  6c  aux 
autres  des  noms  de  leurs  voifins  ou  alîociez,  6c 
\'.-c'<  q»c  ceux  qui  étoient  ptopres  à  une  Nation  font 
fj±  devenus  communs  aux  unes  6c  aux  autres.  Ainfi 


U  (Mit  naiu 


dans  le  a.  des  Machabées  on  void  les  noms  de 
Jalon  frère  d'Onias ,  de  Menelaus  fiere  de  Simon, 
Eupolemus  ,  Lifimachus  6c  autres  qui  étoient 
originairement  Grecs  .devenir  communs  aux 
Hébreux ,  par  levoifinage  &  le  commerce  des 
Grecs.  Cela  fe  pratiqua  plus  univerfcllement 
après  la  captivité  de  Babylone,  puifque  chez  Ef- 
dras  livre  t  c.  it.  num.  i).  les  Juifs  mariez  à  du 
stés  ,*  «u  vrrfes  nations  en  prirent  les  noms  ôc  le  langage, 
•3  '»ir«  i*.  dont  cc  5  ptétte  fc  plaint  en  ces  termes.  It  vie, 

eenw»  Tiorct      .  ,  *  ,  * 

nMéu'i'u6  w-il^ncti  Jours  des  luifs  qutprenetent  en  wa- 
EStS*  p,  w,j  riatedes  ftmrr.tt  Al  ot  ides ,  jimtnitesÔ  Af«*bi- 
H*)»-  *tt*  &  leurs  enfant  pilotent  ademy  jiZjotitn  C 
'•■  '.i  ,m  ne  f  av.  tent  pas  le  tan^.ige  /itdatqut.  I  e'ùttr.ent 
jjjSSiir1^  î**c' étoit  une  confufitn  de  voir  des  enj*nsp*rler 
r+S**** filon  U  Ungut  &  I*  p**p**  ittitntfertitt 
Iturs  mertt. 

Et  comme  les  Juifs  ont  été  icpandos  par  tou- 
tes les  nations  du  monde,  notamment  à  Rome, 
•ufB  ont-ils  pris  des  noms  des  Romains ,  6c  les 
Romains  de  ceux  des  luifs.  Bérénice  étoitun  nom 
â,1^,*"»«i"f  Juif,  autrement  véronique  (  dont  le  linge  Sacré 
y*»m  'c£ïm£û  de  ta  Véronique  fait  foy  )  &  toutefois  il  était 
«fité  6c  parmy  les  Gtecs  6c  patmy  les  Romains. 
Marius  étoit  commun  à  Rome  6c  dans  1  Empire 
Romain ,  6c  les  luifs  l'a  voient  en  ufage  puis  que 
félon  le  R  P.  Dominique  en  l'Hiftoite  de  Saint 
Marins  pag.  18?.  Mharai  qui  tepond  à  Marius 


étoit  affez  commun  parmy  les  luifs ,  6c  ainfi  eft 
nommé  i.  Parai,  c.  17.  num.  1;.  un  vaillant  C  api- 
tainc  des  gardes  du  Corps  du  Roy  David,  6c  un 
I  évite  au  1.  d'EfdrasMaraiahquiefllemcme,6c 
un  homme  de  la  tribu  de  lnda  au  u  des  Parai, 
chap.  4.  num.  17.  Drufille  femme  de  Félix  Prcfj- 
dent  de  ladée  étoit  luifvc  félon  le  témoignage 
de  S.Luc  Aft.14.  num.  14..  ce  nom  étoit  Romain 
pris  de  Drufus.  Eu  échange  les  Romains  ont  pris 
les  noms  des  luifs.  Sainte  Matihe  qui  louftnt  à 
Rome  loûs  Claudcavec  Marius  fon  mary .  quoy 
que  vents  de  Perfe ,  avoient  des  noms  émanez  6c 
des  luifs  6c  des  Romains:  outre  Sainte  Maithe 
feeut  de  Sainte  Marie  Magdelaine ,  il  yen  a  crois 
aunes  Matrices  en  divers  lieux  de  même  nom. 
tt  Sainte  Sufanne  (  nom  qui  eft  en  contcfle  )  Vmtu  umi* 
Niepce de  l'Empereur  Diocletian  née  à  Rome  Sw'i'Vi!'  ' 
«voit  cc  nom ,  qui  devoit  être  lorty  de  l'ufage  6c 
appellation  des  luifs  de  Rome.  Le  Mart.Rom  10. 
>  r|  ■  1  r,    n:t  mention  d'une  Sainte  iular.ne  fille   Utie^  mittT. 
d'un  Prêtre  d'idoles  6c  de  Marthe  fans  dire  loûs  "J*""f 
quels  Empereurs.  Voila  ces  deux  noms  dérivez  w«u>m»- 
des  luifs.  6c  au  14.  May,       oufinn*  A:*rUnét% 
C  PiUadt*.  qui  étoient  femmes  de  quelques  Sol- 
dats ,  dont  15  .  avoient  été  marririiez. 

Pour  lesautres  noms  d'An. oui ,  Hildebert, Si- 
gebert ;  où  les  Gaulois  les  avoient  pris  des  Alle- 
mands leurs  voifins  ,  ou  les  Allemands  des  Gau- 
lois. La  remarque  de  Dupleix  livret,  des  mem« 
des  Gaules  chap.i6.éclaucit  beaucoup  cette  ma- 

tICIC.    buljtiCt  fur  LuC «in  (dil-ii  )  rtm«rqitt  (jn$ 

£*riuj  tn  «ncitn  lanttgt  G*ulou  fortifie  Chut- 

irt,  duquel  mu  fenx  cotrtpofe\  cet  Anciens  nomt 

D*£»b4rd,  Sigebdrd,Kol>drd  ;  c'eft  A  dire  Centre  htm 

ratine ,  1  huître  VAintthiHr,  Chantre  rt-nge  Or  tes 

Btrdes  fsufoitnt prvftfi.en  de  Corrpo/er des  vers  ,  & 

dtt  (béiifins  4  iktêiêjnt  des ptrfennesiUnftres  Die* 

dêrt  éji  ûte  livre  6.  c  9.  q*'tls  thtnieient  leur/ 

vers  fur  des  inftruments  de  mufique  ,  tir  qu'ils 

étoient  en  telle  tftirr.e  &  vetterss ttn ,  que  venstnt 

i  chanter  fur  le  point  d'une  lat.ntle  ,ih  fret  oient 

lit  ;  tireur  mur  tmlle  des  gens  de  guerre  ,  félon  cet-  u 

te  explication  du  mot  de  Barde,  6c  des  noms  qui      *  «■>■«• 

en  (ont  compolez  ,  6c  de  leur  lignification  pro-  '■"  >■ 

premrnt  Gauloife  :  Il  eft  aifé  de  voir  que  nôtre 

adverfaire  parlant  à  tort  6c  à  travers ,  fins  pleige 

r.y  répondant ,  tombe  dans  les  abfurditez  qu'il 

veut  impofet  à  cette  hiftoite  ,  fe  rend  ridicule 

dans  fes  ob)câions ,  6c  s'éloigne  beaucoup  de  U 

vérité;  quand -il  advance  que  ces  noms,  de  Sige* 

bert, Hildebert  6c  autres  n'ont  été  veûs  ny  otiit 

en  Gaule  qu'après  la  venue  des  François  6c  des 

Bourguignons  :  puis  que  depuis  le  Roy  BardusV* 

Roy  des  premiers  Gaulois  ,  qui  régnoit  411.  ans 

aptes  le  déluge  ,  les  Bardes  inftiruezdece  Roy  en 

apprirent  la  mufique  6c  la  poefie ,  6c  ainfi  de  ce 

nom  illuftre  de  Barde  ou  Cnantre  furent  corn-. 

pofez  des  noms  propres  de  plufieurs  Gaulois, 

6c  mis  en  commun  ufage  à  la  gloire  delà  nation.' 

Après  tout  ce  beau  raifonnement  que  nous 
venons  d'accrocher ,  il  pour  fuit  ainfi.  5i  eft-cetsu*. 
nenobftént  une  infinité  d'abfurdit éludent  cette  vit 
ci?  remplit,  elle  a  obtenu  envers  le  vulgstirtt  un 
tel  crédit ,  qu'il  s'en  eft  fuit  une  tradition  imrr.e- 
rr  or  taie  :  tellement  cjut  de  U  vouloir  aMjourd'bsj 
contredire  ,  c'eft ,  félon  l'eftime  erronée  de  tfselctu*. 
uns,  *Mer  direQetncnt  contre  nitrt  Ftjjaquell* 
fi  ceU  étvtit  lieu  ,  ils  étsAliroitnt  fur  dis  fonde- 
ments fort  frfles  t$  ruineux  n'y  seyant  que  U  pa- 
rtit dt  Dùn  édite ,  on  ntn  isrut ,  qui  fuijfe f+.rt, 


ii  z  Hiftoirc  &  dcfcncc  de  VApoftolat  de  S.  Martial,  t.  Part.  Lw.  V. 


ce  fondement .  11  acenfe  cette  hiftoirc  d'êrre  plci 
ned'abfurditex.  .mais  nar'il  pas  mauvaifc  grâce, 
de  faire  ce  fanglant  affront  à  une  vie  fi  autôrifce, 
qu'elle  a  fait  une  tradition  immémoriale  ,  fie  qu'il 


§.  DIXIEME. 


qu  elle  a  tau  une  tradition  immcmoimc  ,  w.  vju ». 

owj^w«  femble  que  c'eft  impugner  la  Foy  que  de  la  con-  jmpUnne  /4  Tradition  de  S.  ^AfurtUl 

2^S«7«;fcMttedire? Seroit.il  bien  poffible  qu'une  vie  remplie  _  j.  m,fri*U  As  I.Cut 

wS...,»..  „c.:.1J.,Lf,„/„,  fit     telle  imoreffioa  /*         de  Ui/aple  de  Jejus- 


S  ÊELï?"  d'une  infinité  d'abfurditez  fit  une  telle  imprcûîon 
*MM-  fur  les  efprits  :  non  pas  du  vulgaire  (  comme  il 
propofe  comme  par  mépris)  mais  univericllc- 
ment  de  tous  :  puisque  les  Papes,  les  Conciles, 
les  S  inodes,  les  Docteurs  ,  l'ont  receiie,  (  félon 


(J  ù  mm  de  Dtfciple  de  lefus- 
Chrtt  &  fvutient  Grégoire  de 
Tours. 


q^ouT^owVrouVé  par  induûion  autf.ij  QR  pour  «aminer  cette  tradition  prove.  « 
fi  elle  n'avoir  pas  une  force  divine  cachée  là    V-rnue  de 


dedans ,  qui  captive  tout  le*  efprits  au  fervice  de 
Jefus-Chrît  &a  l'acquiefcernent  de  la  vérité:  les 
hommes  feroient-ils  fi  bêtes  defe  laiftcr  condui. 


_  la  trop  grande  crédulité  ,  qu'on  a  « 
de  cette  vie.  Il  faut  prefuppofcr  que  toute  «a-  « 
dition  de  quelque  chofe  que  ce  fou  ,  pour  être  » 
certaine  &  afleurée  ,  doit  avoir  Ion  commen-  « 


hommes  leroieni-us  il  Dctes  ucic  i»m«  uwuui.   ~  »  —  ■ 

rei  une  opinion  ablurdc.  fie  luy  laifler  preferire  cément  dés  le  temps ,  auquel  or,  apo  « ■  e  nc  < 
le  temos  oar  une  tradition  immémoriale,  fans  fe    chofe  .pour  de-*  continuer  fans  mrei.upr.oo  „ 


le  temps  par  une  tradition  immémoriale ,  fans  fe 
défendre  de  l'erreur ,  fans  réclamer  ,  fans  prote- 
fter  du  contraire)  Qnj  pourroit  foufftu  une  pro- 
pofition  fi  extravagante! 

£t  rrtTpirfrr  nonobfiunt  les  folies  del'uuteur 
de  une  vu,  (dit  le  Truduthur)  tilt  u  ^ni  une 
Vit  crtMCt  vers  Upofieriti  t\ù  il  ftmble  que  c'eiï 
importer  lu  foy  ,  «**  de  U  vouloir  uujourd'buy 
contredire.  Nous  ne  parlons  pas  ficruement, 
mais  nous  dirons  avec  le  Vcner.  Bardon.que  fi 


jafqu'a  la  fin  ;  il  eft  donc  maintcnaDt  queftion  « 
de  voir  fi  cette  tradition  continue  dés- le  temps  «• 
auquel  cette  vie  fait  vivre  notre  Saint  Maniai  « 
jufques  à  nous.  Car  fi  cela  fe  ttouve  véritable  m 
faudra  tout  incontinent  donner  les  mains  ,  fit  " 
croire  que  cette  vie  eft  de  pareille  amôiùc.que  «• 
les  livres  du  vieil  fie  du  nouveau  teftament ,  " 
ainfi  que  l'a  voulu  dirc.fans-y  avoir  bienpcn-  " 
sé  auparavant  ,  celuy  qui  a  écrit  les  miracles  * 


ru» lui  ii  v  ~ 
4c  s.  Hu- 


mais nous  dirons  avec  le  Vener.  naruon.quc  u  V   17   nlri„n«  A,  nà.re  Saint  " 

onveutaneantirles  geftes  de  S.  Martial,  appuyez  diverfes  tranftanons 

furla  tradinonimmemoriale.ondonneuncLrnp  Amfi  qu'a  .Wft7^•«^*^",l.r!.!,l• 
ouvert  aux  hérétiques  de  nôtre  temps  pour  nier  W  «  W  *  *  " 


Et  en  premier  lieu  ,  il  eft  dit  en  cette  vie"  &if  ,a.tunin in 
fqui  eft  encore  aujourd'huy  tenu,  par  le  vul-«« 
gaire  qui  fe  dit  fondé  en  la  tradition  )  que  S.  " 
Martial  étoit  l'un  de  71  Difciples  de  Nôtte  •« 

«macs.Minui  w-       wmwu.  —    -  ««ernetir  Ht  cenendant  il  n'va  aucun  d:s  an- " 

S^^r*.  me  appuyées  fut  des  fondements  ruineux.  Ils  A-    îg^^gJ^Sà  le  nom  de" 

3S  £  ss.    ltgumHt  (  dlfafa  ce  faint  homme  écmant  à  ce   nen,  qu  &  reenc  ^ 

&m^^\¥^t imrz^otTû:t  ZS^9dSHâ  *   .  ^«eu- 

£5EES4f  *Vfo*  St,£»sur.Au,u-t,lpJus  ucrotreilcsu*.  Y    'hte.ee  oui  eft  un  fianeevi-" 


&  reietter  toutes  les  auues  ttaditions  de  l'Eglife. 
puisque  celles-cy  fi  anciennes ,  fi  fortement  éta- 
blies ,  venans  à  être  rebutées .  on  prendra  fujet 
tïf*?? &  fondement  de  rejetter  toutes  les  autres ,  com» 


é  "    „  fL  tlles  c  Jde  mî  P**»  nuVaâ  nombrc.ee  qui  eft  un  figneevi-  •« 

rtt91  <"<             '"S""'  ï££^/£î£  dent ,  qu'en  tous  ces  temps  ,  aufquels  ces  au-  « 

SfiSit  TGmr*  Ç      "  Ur'f  o^ZmZSSu  »,  onc  vêcu.ccttc  tradition  éto.t  inconnue." 

Sfe  *8hf**ï*t  TC^det^StZ  En  fécond  lieu  que  la  même  vie  le  fait  envoyer  " 

?..   -   ^«pliu  dtgm  de  culte  que  celles-là  ,  U*  tftm  ctU  £            gKaàJuc  pOW  V  »« 

Sé^gÇl35^.*  «^^.rrïj±*,î  P  cher ÏKJ 'chîêiicnne.fcVj  Y  moUtU'" 

gg-£S «03r m» U^&}*^^rZUsi^  £L  en  la  tro.fiéme  année  de  Vefpafian  Empereur." 

&£!U,r,a4  ««*/-f*«  MM  /-  f""                    ainfi  Ce  néanmoins  Grégoire Evêquc  deTours  éent  " 

I  ,n  butte  mm  *****  ^'"^T"'  „  au  livre  «.  de  fon  Hiftoirc  chap.  ,o.  que  le  mê-  " 
qu'on  fait  quelque  brèche  a  la  Foy ,  en  impu- 
tant ces  geftes,  non  pas  que  nôtte  f  oy  s  appuyé 
immédiatement  fur  eux  :  puis  quel  EgUfc  ne  les 
a  pas  receus  pour  Canoniques ,  mais  pour  vrays 
&  autentiques.  Cette infulte  des  Heteaques  pa- 
roît  dans  Calvin,  livre  y  inftit.  c.10.  f.  st.  qui 


au  livret,  de  fon  Hiftoire  chap.  jo.  que  le  mê-  " 
me  Saint  ne  fut  envoyé  que  loûs  le  Confulat" 
de  Gratus  Se  Decius ,  lequel  correfpondà  lan" 
xjo.de  Jcfus-Chrîtle  taporrantde  l'hiftoire  de" 
S.Sarurnin  premier  Evêque  de  Tolofc ,  qu'il  •< 
dit  avoir  été  envoyé  avec  S.Martial.  Ce  qui  " 


ail  âtYUll  CIC  WTVT1  «»uv  kM«^  ■  i   j  ( 

roit  aansv>aiv.n.        r        j;  v..'a„       .    monrre  bien  qu'au  temps  que  vivoit  Gtegoirc  •«  it 
rejene  le  cuire  des  S»  nt»  g^gtSg    de  Tour,,  à  fçavoir  en  tWW.  il  n'y  avoir  ny  «  ^Jg, 
mêmes, S-.«»^'(j«gon";t,l,)S S  .  '   vie  nvrradint, 


vie,  ny  tradintion  de  nôtre  Saint .  telle  que  « 

^^j^WiSÏ  foumention.oupourl'approuveroopourl'im... 

Trmp/r/  /.«  déduit  Sonte  C*-  ^  fa  ^  ^  »  gu^e>ceqoe  dil  |cdo-  « 

ûe  Cardinal  Baronius  contre  l'autorité  de  Gre  " 
goire  de  Tours: à  fçavoir  qu'fl  s'eft  auffi  bien  «• 
pû  ttomper  en  cér  endroit  qu'en  quelques  au-  " 
très  où  il  a  failly ,  ne  s'enfuivant  neceflairement  «* 
qu'un  homme,  pour  avoir  failly  en  qoelquet*. 
endroir,  foit  ailleurs  rombé  en  faute.  Et  fi  cela  « 
•voit  lieu,  il  n'y  auroit  rien  d'afleuré.  Aure-  - 
fte  Grégoire  de  Tours  nay  de  nobles  parens  •« 
d'Auvergne  Limirrophe  du  Limofin  ,  Un  fie  " 
l'aurre  pais  étant  dans  la  Province  d'AqOitaine  «« 
ftjavoit  beaucoup  mieux  ,  que  ceux  q">  U>nt«< 
fcniu  long-temps  après  luy,  le  temps  «uquel 


Hc*Mtoup  d*  Temples  font  iedst^t 
tberine,**  *  Suint  CbriftopUe  .  ou  à  tels  uturts 
noms  coHtrutvéili  fkms  spe  junus*  il  J  *ùt  born- 
âtes nj  femmes, qui  eurent  uinfi  ctéupellez.  u*p*- 
ruvunt.  chta  Gautier  en  fa  Chtonoligiepag.jtî. 


Rcf.  de  Dcfcordcs  §-9-ob.  contre  la  vie  de  S.M.  noms  d'Hildcbcrt  &c.  t 1 
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TH'rttrcnt  ftru 
tuni  fctutinto. 


Aloii>4ro  P'T* 
tn  Ittto  4*  B«œ. 
fanât  tn«itui 
■onAiloiIctu  A 


,,avoit  été  premièrement  ptêchéela  religion  Chtê- 
„  tienne  pat  S.Mattial  és  Aquitaines,  duquel  il 
„  patle  avec  beaucoup  6  honneut  en  pluficurt 
enilioits  de  les  ccuvrei ,  tant  au  lieu  préalle- 
„  gué  ,  qu'au  livre  de  la  gloire  des  Confeilcuts. 

On  peut  dite  icy  de  nôtre  Rcchrrcheut  ce 
que  David  difoitauttefois  des  Iuifs  pf.  6)  nom  7. 
rxfttriM  T«t  Qu'ils  ont  drfailly  dans  la  recherche  de  leurs  Re- 
r»~"â  ÎHùuitî  cherche/.  En  effet  voulant  examinez  la  Tradition 
■a»»  a*».  qui  rajtS>  Martial  Difciplc  de  Jcfus-Chrît  il  la 
juge  faillie  pout  trois  tailons  j  La  première ,  de  ce 
qu'elle  cft  provenue  de  la  trop  grande  crédulité 
qu'on  a  à  cette  vie,  de  laquelle  il  avoit  dit  un 
peu  auparavant,  qu'il  s'étoit  fait  une  tradition 
immemotiale.    La  féconde ,  du  filcnee  des  A  u- 
teurs  touchant  le  nom  des  70.  Difciples.    Et  la 
ttoifiéme,de  ce  que  Grégoire  de  Tours  contra- 
rie à  fa  Million.   Sa  première  raifon  cft  ttes- 
fauflè,  de  fonder  une  tradition  immémoriale  Se 
depuis  les  Apôtres ,  fur  une  vie  qu'il  fait  técente 
avec  Ion  Traducteur,  livre  premier  hift.  Ecclcf. 
Gall.  cap.  xj.  Si  forgéevers  le  10.  Siècle  ;  telle- 
ment que  fuppofant  que  cette  vie  n'eft  pas  plus 
ancienne,  il  veut  condurre  que  la  tradition  en  cft 
kiipoflible,  comme  fi  la  tradition  ne  pouvoit  pas 
Être  plus  ancienne  que  l'écriture  qui  en  parle. 
Barou.  chez  Spondan  contrebat  fouvent  cette 
fauil'c  créance  alléguant  les  décrets  des  Papes  :  en 
voicy  deux  exemples ,  l'un  touchant  l'eau  bénite, 
&  l'autte  touchant  le  jour  de  Pâques  qui  devoit 
fe  célébrer  au  Dimanche.    Pour  le  premier , 
qpjnm  m  (on  Abbreviatcut  dit  en  l'an  iji.num.  1.  Quant 
liée  qui  cft  écrit  eut  livre  du  Papes  dt  Reine  qu  A' 
r  lexandre  ordonna  que  l'eau  d'a/jerjicri  fut  ht  mie 
m  feu'biwl-  avec  du  fel  ,C  £*'dtt dans  lei  maifons  de»  Fidtl- 
h.«££  bt.  On  dçit  dire  que  ceU  ayant  de)*  été  infatué 
gaffes  Afimt ,  &  laijfipar  tradition  à  V  E&ltfe% 

WaH"^^/"*  cxptujHt'tS  renforcé  parle  décret  d'Alexandre, 
tmt  accieio  te-  g»  non  pas  ordonné  de  nouveau.  El  pour  le  fécond, 

SS 7 kcu  a  ccs  mots  cn  '  J"  >J9'nuu>>  x-  Le  S.  Pape  rte 
fit  un  Décret  peur  célébrer  Piquée  eut  jour  au  Di- 
•c,  1.1  j«t  'Hem  manche  :  ce  qu  tl  faut  entendre ,  en  Jette  ,  que  ce 
aÎ*«V».  *"  qni  avait  été  déjà  auparavant  dénué,  par  ta  tra- 
çât Pwm  *ta*  dit  ion  des  Apôtres  .  fut  renforcé  par  le  décret  de 
cbid.c  IWOIT.KO  ce  Pape  ,apn  de  corriger  les  Egli/es  qui  judaifeient 
urâi'ii  m«iu.  en  cette  obfervance. 

f!^Tttê")S*x-  Launoy  allocic  de  Defcordes  en  l'impugnation 
E&fm&Âm  S.  Martial,  &  des  autres  Saints  de  France: 
ETtasS?*»  n'fft,n,e  point  de  tradition  de  cela  dont  on-nc 
tam  *■■«••>  produit  point  décrits  :  Jugeant  de  la  qualité  des  tra- 
$l  „mdom.  dirions ,  lèlon  les  cucotilbnces  des  temps ,  &  lede- 
1  ...  . ,  a  tvf  c,é  des  Siècles  que  les  Auteurs  en  ont  écrit.  Il 

co  *n  fnnétl  Y    .  ta  I     Jilf    i.  J 

„u,t,om  lut  i-é-  s  en  explique  en  ces  termes  en  la  diUeitation  de 
l  'époque  du  ptemiet  Evèquedu  Mans.  //  >  a  trois 
ptf  ontAiii  chef  es  necellaires  tour  ccmrttucr  une  tradition.  La 

tua  :  t.  »t  V>c4       '    ,          "  1  .  Vzr_i  •  j  1  ... 

m  ii*£miM  r°-  première  qui  ce  qu  on  quxlipe  tel ,  *ye  été  écrit  tn 
St^ll.uh  mm  divers  temps  &  lieux  de plufteurs  hommes  de  créan- 
»r?!£°mM àfl*  ce  éprouvée  .  qui  est  fêtent  lu  témoins  &  Itsga- 
tSS  ,.'!.,IT'qw  PmWU  ;  or  il  n'j  a  aucun  Auteur  devant  Charle- 
ZSTm  Cm  ""i"1  V'  "J<  »**"*'     MM  Miffion  :  Elle  n'eft 
^onc  Pas  de  tradition  t  mais  d'intioduâion  &  de 
MktSSlC  tnenfonge.  Cette  doûnne  que  Jean  Defcordes, 
ce*  u  m  &  Jean  Launoy  ctallent  fur  le  fait  des  traditions, 
SÊSmmÎ  «ft  I*  P«e  doctrine  de  Calvin  L  9.  Inftit.c  8.  f 
8.  &  de  Kemnitius  en  l'examen  du  Concile  de 
Tiente  SelJion  4  qui  rejettent  tout  ce  que  1  E- 
JZZSSmZ  gufc  apelletrad»on ,  fi  on  ne  le  preuve  pat  écrit, 
i       v   ■•  ■    //  n'y  j  point ,  du  Kemnitius,  de  mUcumenti  cer. 
10  rt  Amolli  g-  ,/Jitret.  ,  four  connonre  les  coutumes 

n»nm.  çiutr  «l»t  ,  j.  .  1 

«»  knfcan •«»-  données  par  tradetion  avec  certitude  fartes  Apo- 
I.  Pai  tie. 


très  ,  que  ceux  qu'on  peut  montrer  être  dans  l'écri-  *>  r"*»'-  K 
*  *  e       e  nu.?,  imcw 


tare. 


nu.  f.  fftoc  il** 


A  quoy  je  réponds  avec  Bellartnin  ttm.i.l.4. 
■itvtrvo  Dtinon  feripto.  Que  la  tradition  efttouc 
à  fait  indépendente  ,  &  quant  à  fon  clic  m  e ,  Se 
quant  à  fes  qualités  de  l'écriture  :  Et  que  le  mot 
de  tradition  fignihe  ptecifement  ce  que  l'EghTe 
enfèigne  ,  &  pratique  és  cetemonies  en  fait  de 
Religion  i  quoy  que  les  Auteurs  d'icelle  n'en 
ayent  jamais  laiflé  tien  pat  écrit.  Autrement  on  JjJfiJîSS 
ten  ver  Ici  oit    tout  l'état  «le  l'Eelifc  ,  qui  a  été  « 
gouvernée  par  pure  tradition  &  Uns  écrits ,  pcn>  mm, 
dant  la  Loy  de  nature ,  la  Loy  écrite ,  &  la  Loy 
de  Grâce.  Et  même  j'ajoute  que  ces  écrits  qui 
font  après  mention  des  traditions  prennent  leur 
autôntéAt  créance  des  traditions  memes ,  non  pat 
les  ttaditions  de  tels  écrits,  (^ueft-ce  que  nouseuf- 
fionsfatt,  dit  S.  /rené,  t.  %  c.  4.  au  cas  que  les 
Apities  ne  nous  tujjent  lasjfi  aucunes  écritureff 
n'eu/} 'il  pas  fallu /uivre  l'ordre  de  la  tradition 
qu'ils  ont  baillée  à  ceux  à  qui  ils  commtttoient  let 
Etlifis.  Tettullian  de  Coro.  mil  ayant  allez  dif- 
puté  pout  autôrifer  les  obfervanccs  de  tradition 
non  écrites  ;  allègue  ce  qui  fuit  comme  lafté  de  iia>u«<i.aMt 
rebatrre  fi  louvcnt  fur  même  fujet.  lufques  à'*  ^',^«15,'" 
quand  repalicions-nous  lulqucs  au  dégoût  les  «  (^^^ 


rvnpi  S 


mêmes  choies  i  puilque  nous  avons  une  obfcr-  ««  SJÎStSaJTt 

vanec  invetetéc  ,  laquelle  par  fa  prévention  a  «  y*^Lj{j{g* 

conftitué  un  état  l  l'i  l'éctuutc  ne  l'a  pas  Jeter  nu-  « 

nce,  au  moins  la  coutume  l'a  renforcée ,  laquel-  <•  <on»boiâ»n,H«« 

le  fans  doûtea coulé  delà  ttadition.  Car  COni-  ct  iit>oo«  manu»  i 

ment  pourtoit.on  ufurper  quelque  choie  s'il  <•  Sii»|Mt<)a"^- 

n'étott  donné  par  tradition Mais  (dis-tu)  en-  «  p?«*n«'(«T 

core  qu'on  fetatguede  la  tradition.il  fautrxi-  «  iV'i'tï^S: 

«  l'aut&tité  de  l'écriture  !  Recherchons  donc  «  SÉS?© 

gec  point  :  fçavoir  ,  fi  on  ne  doit  pas  tece-  «  Ei1w*â50,1,,îï£ 

voir  la  tradition  non  écrite»  Nous  nierons  tout.*1  "Pi***— 

à-fait  qu'il  U  faille  recevoir ,  fi  cela  fe  peut  « 

faire  fans  ptejudice  d'aucun  exemple  des  au-  " 

très  obfetvations  que  nous  nous  vendiquons"  •«»  ««n'.?ti^- 

tans  tnltrument  d  centute  quelconque  ,  par  le  "  tu  àutwM  <n. 

titte  de  la  feule  tradition  ,  &  coofequemment  «  ££5i  ^ 

par  l'appuy  de  la  coutume.  «. 

Enfin  le  même  Tettull.  ayant  fait  un  long 

dénombrement  de  traditions  non  écrites  ,  corn-  »£?**T«raJ> 

medelaproteftation  qu'on  fait  au  baptême  jdes  trStnJj'Lt 

oblations  pour  les  mort»  .  ôc  les  Saints  ;  &  de  fa"*" 

fe  figner  le  front  d  ufigne  de  la  croix,  il  conclud.  Hmm*  «i  »- 

Sur  ces  façons  de  faite  Ce  autres  lembtables ,  fi  «  «T Tc^U'ohu^ 

tu  demandes  quelque  Loy  des  écritures,  tu  n'y  «t  *ÏÏ£t'","m,'. 

cn  trouveras  point  :  on  te  mettra  au  devant  la  «  l'^nV^iSlT, 

tradition  qui  les  autônfè,  la  coutume  qui  lcs«  J,?^,"^ % 

confirme  ■•  ôc  la  Foy  qui  les  obferve.  Que  la  ra».  «•  «a*"**!1'1. 

fon  (outienne  la  tradition,  la  coutume  .  8c  la  «  ""'"'Ml""' 
_       j.    ,         •  ,  *  ÎT       Wri  >"T»aw» 

roy  :  ou  tn  le  connont.'s  toy  même  ;  ou  tu  l  ap-  ««  iâ»,»u«ifit pw- 

prendras  de  quelquun  qui  I  aura  ..péri  û.  Par  •■  ai.s»<.  Km  fa- 

ces  exemples  dont  il  lera  notoire  ,quon  pcut«  h»  •■«»- 

maintenir  en  obfctvation  la  tradition  même  ««  îtu,'î3u 

non  éctite  ,  étant  corfirmée  par  la  coutume  «  ÎJ>t0Sïïu^^ 

comme  témoignant  lufnfamment  que  telle  tra-  « 

dition  cft  aptouvée  par  la  petfeverente  obfer-  «  25HïT"tfl«, 

vanon  dicclle.   De  fait  même  és  chofes  civi-  «•  fflftjSÎSC 

les,  quand  la  Loy  défaut,  on  prend  tout  Lov«  «-•<••  «tfnâ- 

la  coutume.   Et  n  imporre  qu  elle  lubiine  par»  »*>«i«ici«i 

I  ce  tituie ,  ou  par  la  railon  ,  veu  que  c  cil  la  rat-  «  r*  «s*  aiyt- 

fon  qui  tend  la  Loy  recommandable.    Mel- ««!',',  V*  ji.'tî 

chior  Canus  ajoute  cecy  aux  paroles  de  Tertul-  îwi?"cMM,t*i 

han  Vue  République  fetoit  ridicule  C  fous  rai- 

fou ,  laquelle  voudroit  que  dans  les  Barreaux  on  iom>i>um»« 

prouvât  tout  par  des  écritures,  C  recrervit 

Z 
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H4  Hiftoirc  Ôcdcfcncc de  l'Apollolat de  S.Martial.  I.  Part.  Liv.  V. 

s'atuibuc  ordinairement   ce  nom  ).  fubfiltent 


J^mXÏÏ  rien  tn  jugement  q.u  ne  fut  écrit.  On  Ht  J*tt  tes 
En»,  écritures  tque  pour  éviter  Ici  chicanes.  Afanlave- 

ntfMu*  .  ***  rtttjt  peut prouver  fans  tentures. 
ï!o      i  »^îi.     Laonoy  argumente  bien  diverferoent  de»  Pc- 
CmTX^Sm  rrs  au  tycl  des  traditions ,  n'ayant  autre  legle 
SSXdmm.  n}f  me^utc»  pour  juger  de  La  vérité  d'une  ttadi- 
1.6.     5      non, que  le  temps  prieur  ou  pofterieur , que  les 

écrivains  en  ont  fait  mention  dans  leuts  livres. 

11  adjoute  une  autre  ciiconftance  à  cette  tcgle  à 


avant  8e  après  L'écriture,  Si  n'ont  pas  bcfoin  d'iccL- 
1c  D'où  paroît  la  faulleté  de  la  i.  raifon  de  Dcfcor- 
des ,  &  Je  celle  de  Launoy,  qui  ne  veulent  rece- 
voir des  traditions  ,  fi  elles  ne  font  prouvées  par 
des  éentutes.  Aulurplus  Vincent  de  Lrtinschap.   Cotmi*.  «n 
)i.  montre  difertement  :  Que  l'Eglife ,  par  les 
Décrets  tf  Ordonnances  des  Conciles,  ne  fait  attire  ^tt\ni 
che/i  que  de  configuer  par  écrit  ,  peur  fervir  à  ta  '^^i^vt*. 
la  fin  de  fon  petit  opufcule  des  arguments  uega-    pofttrité,  ce  qui  auparavant  et  oit  obfervé  par  nos  "^"X^lcd* 
tifs.  Quand  il  n'y  o  point  d'Auteur  érot  oh  pref    A  tueurs ,  par  1»  feule  Trddititn.  Ce  qui  fer  vira  »»""•  h'<  '«a» 

en  pallant  pour  julhhcr ,  que  ce  qui  rut  étably  »!<acicn.r«m.o4 
dans  les  Conciles,  touchant  l'Apoftolat  de  Saint  «katarn  twilî 


Cum  nullfli  frn- 

■t»t  iquiin      tirs.  UU4tl<Xll  H  J  H  point 
<urp"  »  tt*Qm  '  .  -r  r. 

t,',n-t  nWiuo-  que  Contemporain ,  qui  porte  témoignage  o  un  mo- 
^»™°tUurr?r  Hument  de  tradition,  touchant  quelque  cbt/i  iU 
tnMcu^lîgMw  tnjfrt ,  &  dig  ne  de  mémoire  :  alors  de  ce  filencege- 
roîit.ïm^'uMn  fjn'on  p'Ht  taxer  a  deux  cens  ans,  plus  on 
^SS^émSr  mt"tJ  »  prend  un  argument  efficace  pourimpugner 
%Z»«£L\^-  ceJade/aMx.queJîên  s'oppefe  deettefa^n  d'agir, 
l2|?««*f     "'y  MMré  t  **  ^*  V*J'  ouverte  P**r  rcf>uer  les 


Maniai ,  n'étoit  que  pout  confirmer  l'ancienne  ..et!"."11" 
tradition,  &  réprimer  l'erreur  qui  s'étoit  glillée  îST*  «ÎS,Î«^ 


dans  quelques  uns 

Quant  a  ce  que  dit  le  Rechercheur  ,  que  la  „ 
tradition  certaine,  doit  commencer  dés  le  temps  iuu,2'uîir*<* 

*  7 1  •  •CTCMrCUnirfc.il 


ho*  uka  poâr« 
fol  ici  tint  tua- 
tuctur.  Hoc  ta- 


■jjSCT^  fables  ffui  /t  forts  fourrées  pamy  Uveriii  déteint-    auquel  on  raportc  cette  choie  ,  pour  de  lu  coi  - 


Mais  il  faut  dite  au  conuaite, qu'il  n'y  a  point  du 


tior.l  M 
ihciin  «  atl  « 


tinuêr  fans  interruption.   Cela  eft  vray  des  ira-  ru»  atknu  t  .- 
ditions  univcrfelles  de  l'Eglife,  defquelles  parle  twitfcV  ** 
S.AUg.  litre  4.  de  Bapt.  contre  donat.   Ce  qde  r""  L,n*. 
I''«uî<.  ge,  Se  opprimer  la  vérité,  quand  elle  cil  foûte-    l' Lit  je  univerfellt  tient ,  Cr  n'efi  ordonné  sue*  roîw«îT"£" 
«teot  nue  de  la  Tradition  dedeuxeens  ans  &  plus ,  que    Conciles , mais  toujours  m  été  retenu  ;  on  croit  à  ^J^^"1 
4ow-  de  la  condamner  àcaufe  du  filenccdes  écrivains,    bon  droit  ,que  ctlan'ejf  émané  d' ailleurs  que  de  lu 


tttiV  ■'<■  de  voye  plus  large ,  pour  faire  entier  le  menfon 

nou  MCItfcttK 


que  cela  n  Ht  émane  a  ailleurs  q, 

t?'™*  ainfi  que  nous  allons  voir  pac  l'autôrité  de  S.  tradition  ylpe/loli-.iue.  Et  cela  en  la  fa^on  »'appli- 

8?«2?"'*"'  Hilaire,  avec  l'explication  qu'en  donne  Baronius  que  aux  traditions  des  Eglilcs  d'un  Royaume  6u 

dans  la  verfion  de  Durand  tom.  1.  page  150.  Voi-  d'une  Province.  //  eildonc  (dit  il)  quefl ion  devoir 

cy  comme  parle  S.  Hilaire  aux  Gaulois  de  fon  fi  cette  tradition  de  S. Martial  cpmiiluè  dé  île  temps 

temps.  O  que  vous  êtes  heureux  &  glorieux ,  qui  auquel  cette  via  fait  vivre  S.  Martial  ju/quts  i 

retenons  par  ftience  &  profefion  ,la  Foy  parfaite  &  nom.  Car fi  cet a/c trouve  véritable  il faudra  tout  in~ 
riXaaiBMa  Apojloliqne  ,ignore\jufques  ieylaFoj  écrite ,  car 
i^^ui'^t  1*  vous  n'ave^pas  est  bejfoin  de  lettre  ,  vous  qui 


fT«aui04 


"  abonde^en  tfprit  .&  n'avez,  point  defiré  l'office  de 
la  main  pour  écrire ,  qui  ave\?rofejfé  de  bouche  ,ct 
que  von*  croyez,  de  teeur  ,  ce.  livre  d»  Synod.  tont , 
lyArian.  Je  demanderais  volontiers  en  pallant , 
pourfuit  Baroniusjdequel  front  les  Rcligionnaites 
te  Miniitresde  l'Eglife  ptetenduëimpugnent  & 
rejettent  les  traditions  de  l'Eglife  non  écrites  :  veu 
que  plus  de  trois  cens  ans ,  lufques  au  temps  de 
S  .  Hilaite,  l'Eglife  GalUcane  renommée  par  tont 
le  monde,  a  retenu  fans  écrit  la  Foy  qu'elle  avoit 
reçue  par  tradition  ,  fans  aucun  préjudice  de  la 
Religion,  mais  avec  un  ues-grand  exemple  d'in- 
tégrité pour  tous  :  je  pouttois  atraifonner  Launoy, 
ainfi  que  fait  Baronius  nos  Calviniftes .  puis  qu'un 
de  ceux  Là,  fondé  fur  La  règle  ,  les  paroles ,  & 
l'autorité  de  Launoy  a  rejette  ce  que  les  tradi- 
tions nous  ont  configné  de  Saint  &  de  Sacré  tou- 
chant la  Magdeleine ,  &  les  auttes  Saints  de  Fran- 
ce ,tant-il  y  a  d'intelligence  &  d'accord  en  leurs 
maximes  8c  ptopofitions. 

S.  Paul  a  pofé  le  fondement  de  cette  grande 
ttL<^tST?in'in  vérité  des  traditions  en  la  a.  desTheflàlon.chap.i. 
«m».  nnUi-        ^  que  Denyjie  charueux  explique  en  o  s 
_  termes.  Garde\, du.il, &tetentt, fermement  les 
■n.iar*  mon-  traditions  ,tn/ei  ' ntiutnt s  ou  commandements  tou- 

\n  >»Ara<Vaa«i    ,  .  r  . 

^WÊawmuj-  ebastt  Itt  maurs ,  que  veut  avex.  appris .  /oit J>ar 
uau'lin  At  les  paroles  de  ma  bouche ,  ou  par  cette  nôtre  Epttre, 


Uni 


SST«Sm5i  M  parla  précédente.  Uaffigne  donc  deux  fortes 
u»  JS™^  de  traditions,  les  unes  écrites,  qui  font  une  Loy 
mfrm  écrite,  Se  les  autres  non  écrites ,  qui  font  une  Loy 
non  écrite.  Et  Lt  nous  recherchons ,  nous  trou- 
verons, dit  Baronius .  que  la  Religion  Chrétienne 
«  premièrement  été  inftituée  pat  les  traditions, 
6c  après  affermie  par  les  écrits  Car  félon  Ter- 
tullian ,  l'ei  prit  eft  premier  que  la  lettre ,  &  la 

(>  une  plutôt  que  le  livre  ,&le  fens  premier  que 
e  Àtyle.  Ainfi  les  traditions  non  écrites  (  a  qui 


continent  donner  les  mains ,  <?  croire  que  cette  vie 
ejl  de  pareille  autorité  que  les  livres  duviet &nou- 
vtau  l'efi ornent ,  ainfi  que  l'a  voulu  dire  celuyqui 
u  écrit  les  mirai  les  faits  aux  diverfis  transi- 
tions de  nôtre  faint.  Ce  qui  eft  dm  tout  inepte 
C  abfurde.  Nous  prouverons  en  fon  propre  lieu 
la  continuation  de  cette  tradition  ,  il  Suffit  de 
foudre  a  ptefent,  ce  que  Dcfcordes  ob)eâe  contte 
iceile.  Et  par  avance  les  objections  étans  foutes , 
il  faudra  qu'il  donne  les  mains  félon  la  promrHe 
Mais  pour  croire  que  cette  vie  eft  de  pareille 
autorité  que  le»  livres  du  vicl  Si  nouveau  7c- 
ftamem ,  il  y  a  quelque  ebofe  à  dite  là  dellns. 
L'obieâion  ferou  plus  forte,  s'il  eût  allégué  les 
Epittcs  de  S.  Martial ,  ou  l'Evangile  que  S.  Au* 
rclian  écrivit  de  la  bouche  de  5».  Maniai,  corn-  *-.u*.,^î1?™: 
me  S.Marc  de  celle  de  S  Pierre.  amU  qu il  ««•««« «**•••- 
eft  cci  tr  dans  l'es  grftes  •  &  dans  ptulicurs  Ser- 
mons nu  nul  crus  ou  du  Moyne  Aymar  ,  ou  de 
quelque  autre  Anonyme  ;  que  non  pas  la  vie  du 
même  Saint.  Toutefois  je  dis  (  fuppofé  que  S. 
Maniai  foit  Difciple  de  Jefus-Cbrît  0e  Apô- 
tre f:  Ion  qu'il  a  été  definy ,  dont  nous  donne- 
rons les  pteuves  aux  Lmes  fuivants  )  qu'il  a  pu 
tente  des  E  pâtres  Canoniques  ainfi  que  les  au- 
tres Apôtres  puis  quec'eftunadvantagedel'Apo- 

-   ,   ~ r-  11  V  ..f  .  1  •  «•  j    c      r»a  Apeft». 

ftolat,  feloo  S.  I  lier  orne .  qui  dit  ces  mots  de  a.  i«,  »«.,  i,.^, 
lean  k'Evangchfte.  Q*jl  «  été  osipôtre  ,  porte  toiômt  " 
qu'il  o  écrit  comme  maître  aux  Egltfès.  fit  Saint 
Martial  a  eu  le  même  droit  d'écrire  aux  Eglifes 
comme  maître.  En  effet  il  n'y  a  pas  plus  dedif. 
ficuké  en  cela  ;  que  de  dire,  que  S.  Marc  ou  S. 
Luc  ont  pû  écrire  des  écrits  Canoniques  on  S. 
Paul  ou  S.  Barnabé,auquel  plufieurs(ft  Ion  Spon- 
dan  A.C  60  num  xo  )o»t  attnbué  l'Epine  que 
nous  avons  de  Saint  Paul  aux«Wrbrcux  ,  ou  au 
moins  celle  dont  Clément  Alexandrin  fait  men- 
tion 8e  en  cire  des  Sentences  livre  a.Strom  Et  cel- 
le des  Laoditicns  félon  Tettull  dt  pudicitio  c.  xo. 


Refut.  de  Defcordes.  §.7.  contre  la  Tradition  de  S»  Martial.  115 


Hit  (»»Tn»*0 
nia  kl 

tiAflcm  LilIcb* 
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dc  laquelle  Adon  du  ces  mots  en  Ton  Martyrol. 
3.  ldus  ]uni).  Saint  'Barnabe'  corrptfa  uni  Epi- 
trt  pour  l'édification  dt  l'Eglifi ,  laquelle  fi  trow 
fùî'i'  ou  uan  vt  rancit  parmj  les  livres  Apocriphtt.  Que  fi  les 
ui^w      *"  Epîttes  de  S.  Martial ,  non  plu»  que  l'Evangile 
piquer  fc>  que  S.  Aurelian  a  cent,  où  cène  vie  du  Saint  ne 
»u<i..i  au.  ne  lont  pas  reccues  comme  Canoniques  :  c  cit  que 
tauuawqan.  jtggjfcjj  unjv-rielle  n'y  a  pas  donné  fon  fufFrage. 

£1  fans  cela  la  maxime  de  S.  Aug.  a  lieu  lib. 
a  contra  Epift.  Manich.  cap.f.  le  nt  (roirois  pas  à 
<,«j."T»,b°  ™c  l'Evanjili  même  ,ft  l'ami  iritt  dt  l' El  lift  Cato- 

nw.occ  w         i>«  m  emouviti  a  ci  fatrt. 
**«'"*•  Quand  donc  ces  Auteurs  des  Sermons  ou  des 

miracles  fufdits,  donntnt  aux  écrit j  dt  S.  *JMar- 
tialtnnt  aut  Iritt femblable  à  l'écràurt  Canoni- 
ale ,  il  faut  l'entendre  ,  en  forte  que  les  Eglifei 
particulières  ont  porté  ce  reipec*t  aux  écrira  de 
5.  Martial  6c  Aurelian ,  que  tout  ce  qui  concer- 
tait cét  Apôtre,  leur  étoit  en  vénération  com- 
me la  Sainte  écritute ,  puis  qu'ayant  été  leur 
Apôtre  &  leur  Maître,  il  avoit  une  grande  autorité 
fur  eux;  Se  eux  en  échange  un  amour  tres-tendre 
envers  luy  comme  leur  ocre  très- avmable  !  Spon- 
U-'i«  mn  s.  dan  A.  C.iox.  num.  5.  traitant  des  livres  attribuez 
.V,'"  1 L"  "  »à  S.  Clément,  dit  cecy.  Par  la  cenfure  de  Ge- 
.  GeiaCt  «■ft»»  »  laie  le  livre  des  Canons  A  poft  cliques  de  Saint 
Apoâoiofum  •«•  m  Clément  cit  compte  parmy  les  Apocryphes  . 
^ j > .    i,  11  >   «pour  cette  ration  ;  quetanr  tous  le  nom  des 
mffmmVQ  "  Apôtres ,  on  ne  pouvoit  pas  donner  une  clai- 
^Suirni"  *  re  demonftratton ,  que  ces  Canons  fuiTent  ema- 
%Z^*"j!?u-  "       d'iceux ,  veu  qu'en  ce  cas  il  eût  fallu  les 
T'Ï^m!»  "  reget  patoiy  les  livres  Hagiographes ,  ou  Ca- 
!«.'rft.iu<«okwc  »  nontques.  Ce  qu'a  fait  avec  quelque  inconfi- 
jt'.vL'r^uïv"  nderation  S.  Jean  Damafcene.  En  ce  donc  que 
ïlui»  u«i**r^  »  ces  Canons  n'étoient  pas  comptez  entre  les  li~ 
fr.aTn"*!» »  ves  Canoniques  ,  ce  Pape  lès  nombre  par- 
%£t  «tUi*""  »  my  les  Apocryphes  :  ce  qui  difoit  le  nom  des 
VJîSÎ'rSlî'  «»  livres,  qui  étoient  hors  du  Canon  des  écrira- 
Sî?  cï^S  »  rotes  Saintes.  Et  pour  la  même  railon  Saint 
*y^-"°?,tCT'  t  Athanafe  compte  les  écrits  de  Clément  parroy 
2        SE  **  ^a  Apocryphes ,  qui  étoient  Jadis  hors  du  O*- 
îuï?»  c*»»  „  non  des  écritures  Saintes,  Se  qui  depuis  y  fu- 
^  (JS(.f4i  nijj*  «irent  refeus  ,  comme  font  les  livres  dbUhcr, 
«l'."^"'  a'p*  «»  de  Tobic&  autres  femblablcs.Jufqucstcy  Spon- 
'  «;., ,  Tm  a<>  danus ,  ce  qui  éclaire»  cette  matière 

-  MI'. 


tn  pi  en  ter  lien  il  tfi  dit  ta  Utlt  vit ,  (  tt  am  tjl 
tncort  ttna  aujourd'huy par  U  vnlgairt,  oui  ftdit 
jor.it  tn  la  tradition  )  qat  S.  Martial  t.  vu  t'aH 
dts  7*»  Dtfitpltt  dt  Nitrt  Stiçntur  &  ttptndant 
il  n'y  a  aucun  dti  ancien:  ,  q-  t  ft  font  mit  à  1- 
cbtrchtr  les  noms  dit  Dtfitpltt ,  comme  £u/tbtt 
S.  Itrimt,  Stvtrt  Sulpict  &  Adon  ,  Itfetutls 
l'ajtnt  mu  au  nombre  et  qui  tfi}  um  font  tvtdant 
qu'en  tout  ttt  tnnpt  auxquels  cts   Autturj  ont 
vtcit  t  «rte  tradtthn  était  inc»ttniit.  Cette  pre- 
mière railon  elt  la  féconde  en  nôtre  calcul, 
ayant  réfuté  ce  qui  precedoit  comme  une  pre- 
mière raifon  Defcordes  tâche  à  toutes  reneonrtes  rvî^ST  SS 
de  faire  pafler  nôtre  opinion  ,  comme  une  opi-  '"^^Jj^j 
nion  du  vulgaire ,  &  partant  volage ,  inconilan-  <ul. 
te  oc  trompeufe  comme  le  vulgaire.  Mais  ce  que 
nous  avons  produit  cy-devant ,  Se  ce  que  nous 
produirons  cy-apr<s,fâit  foyque  c'eft  1  opinion, 
non  pas  vulgaite ,  mais  commune  ,  aux  plus  fortes 
têtes  qui  l'ont  fuivie,dcfFenduè',declaréc  Se  définie, 
Se  par  confequent  ils  étoient  fondez  en  la  tra- 
dition ,  puilque  comme  nous  difions  de  Vin- 
cent de  Lerins,  les  Conciles  ne  faifoient  quecon- 
figner  par  écrit ,  ce  qui  étoit  porté  par  la  tra- 
dition de  nos  majeurs.    Cette  Tradition  donc 
a  lit  ut  e  que  S.  Martial  a  été  l'un  des  71.  Difd- 
pies  de  Nôtre  Seigneur.  Et  cependant, du  il ,  il 
n'y  a  aucun  dtt  anciens  qui  fi  fint  mis  à  rtchtr» 
ebtr  Us  noms  dts  Dtfiiples  ,  lefqutls  l'ajtnt  mit 
am  nombre. 

Voyla  un  argument  négatif ,  Se  forcetémoins 
muets ,  pour  prouver  une  vérité  réelle  qui  cft  en 
□ueilion .'  comme  û  cela  avoit  grand  force  ;  Eu- 
febe  ne  dit  rien  de  S.  Martial  rdonques  il  n'eft 
pas  des  /  i .  Diloples.  Eufivt ,  dit  Bannius  cht?  <«»  »  ut 
Spondan  A  C.  33-  num.  14-  ayant  beaucoup  ira-  e»*i .  *  <{*<* 

ni  -1  .1      J  t  4  untnit  r»t»ita- 

MOtlle  pour  chercher  de  tout  et  parti  tti  noms  dts  71,  in  kw4  p>'ua 
'Difiipltsdt  Nitrt  Seigntur  &  a  raconter  ceux  InS'piwù.^"- 
qu'il  pouvoit  avoir  trouvi  aivo  'ut  franchement ,  ^"'•T'TSm 
qut  U  Catkaltgutdt  cts  7»-  Difciplti  Ht  fi  trottvt  r 
tn  4M  une  partit  dm  monde.  Comment  donc  veut  e»iw*  «  •"<>- 
Defcordes  fonder  fon  opinion  que  S.  Maniai  n'eft  ^"^'.Kj 


pas  un  desyl.  Dtfciples  de  Nôtre  Seigneur  lut d-'- 
Eufebe  qui  protefte  que  le  Cathalogoe  Se  la  lifte  de 
leurs  noms  ne  le  trouve  en  aucune  part;  Et  pour 
Bellarmin  au  I.  des  écrivains  Ecclefiaft.  faifant    S.  Jérôme  qui  ne  fait  que  traduire  tufebeen  Lu 

tin  ,  Se  le  fuivre.fans  y  »d jouter  (comme il  dit  luy 
même  en  la  préface  a  Dcxter  )  que  les  Auteurs 
qui  ont  fleur  y  aptés  Eufebe  il  n'en  peut  pas  dire 
plus  que  luy,  &  ainfi  nous  pouvons  inférer  avec 
Baron,  in  notis  ad  9.  Oûoo.  Toute  la  aueîlion  '"i"  ""•>■■ 

r-       ■    -r-        J         ,  '       .         -  *:  tut»  cm»  ém 

fi  rtduiftnt  donc  a  Eufebe:  notre  affaire  ne  fi  pal  £ul«k,°  •* 
ti  en»  «  »»  pjr  Clément  Alex.  cV  Ungenetres-anaensect»*    tm  ft  mauvatt  termes  ,  qn  il  faille  perdre  nîtrt  >■ 
'ï:<  "  vains  -,  il  n'a  pas  tour  es  foi  s  pnuu  eû  de  place  tau  fi  fier  It  thnoi^magttHtnpat  d'an  témoin  par-  ïb'ItTI"^ 

tant  ,  matt  d'un  homme  mua. 


tatawa 

;"ôtt,«^™V^.  •»  mention  d'Hermas  en  a  écrit  cecy.  Le  livré 
»  d'Hermas  ou  du  Paftcur  j  quoy  que  félon  Saint 
iJji  titicMf.  «Hietôme  au  I.  des  éenvains  Ecclefiaft.  il  fou 
cjgdi  m  »•  profitable ,  Se  foit  cité  lous  le  nom  de  l'écriture 
fl£\  Af0t"  "  ?"  s,m  l'enée  au  I.  4.  chap.  57.  Se  foit  cité 
Lii>«  H«m*  '»  iV  produit  pour  témoignage  des  vérités  Saintes 

t-<  ii««K...h«>  %      f  ri  1.  a  i„      iSj!   —i  U 

>  s. 
Iil.fi 
».ft 

•^SiTT  t»étm  le  Canon  des  S$.  «e  divins  livres.  Oetou- 
ut™îrîaî'/bM-  *es  lesquelles  preuves  Se  autôritez  on  void ,  qu'il 
,,^,«■1^(0^  y  a  eu"  des  livres  particulier»', -qu'on  a  tenu  pour 


r  par. 

<m>  uara»  ftê 

Quanti  Severe  Sulpice,il  ne  dit  pas  un  mot  î.ï'îLi'!?"* 

ut  ■  ' 


**""  A.""w  Canoniques  ,  Se  cité  pour'  éaiture  ,  lefquel» 
1  tie.miv.oin>  ti'onr  pas  cie  mn  parmy  les  livres 

«Mfotui  c*  Saints  Se  Divins:  parce  que  toute  l'Felife  ne  les 
»   u-  avoit  pas  ref  eu  pour  Canoniques  Ce  qui  mon 


d'aucun  Difciple  de  Nôtre  Seigneur,  Se  néan- 
moins nôtre  Rechercheur ,  eft  ou  peu  véritable,  ««■ 


citaat  Su— 


rvi.<  BMMMai 
a,  4in 

kboii  ,rc  1ue  not'e  Recherchent  n'a  voit  pas  tant  de 
„,»  «  fujet  d'apellet  inepte  &  abfurde  le  Collecteur 
M,e'»  ■>»  r»  des  miracles  de  la  Tranflatton  de  S.  Mattial , 
pour  avoir  advancé  que  fa  vie  avoit  eu  une  au- 
tôi  té  comme  Canonique.  Noos  adtôriferons 
encore  mieux  cecy ,  au  chap.  1.  du  livre  10.  où 
nous  jufltficrons  cette  vie  comme  compolée  par 
S.  Aurelian.  M 

Pourluivons  nôtre  adveifaire  à  la  trace.  Et 
l.  Partit. 


ou  fi  négligent  à  lire  les  Auteurs  qu'il  cire,  qu'il  iiï," 
l'allègue  pour  caution  de  ce  à  quoy  il  ne  penfe 
pas.  Car  il  dit  cecy  aulivrei.de  fon  Hift.  Sacrée: 
iV ofant  pat  toucher  à  U  qui  tfi  contenu  dans  let 
Evangiles  ,  &  dans  lit  Ailes  dtt  Apitrtt ,  de  «««f  À'r^o"- 

T     J*  t  »     -    •     ■     *».      .  1    ,   fsm  A/1.U...OO- 

r  peur  at  diminuer  quelque  choie  de  la  ietntie  ty  unca-ur  a'  in  f.e- 
majtfii  du  chofij  par  la  forme  &  madetlt  dt  mon  Î.Tfaïï'rV" 
Ouvrait  prteit  &  abrège" .  jt  pourfuivray  U  rtftt. 
Voyez  comment  il  cite  à  faux  les  Auteurs ,  &  «,u«ii«,.,*4^" 
par  des  arguments  négatifs ,  Se  des  témoins  non 
leulement  muetf ,  mais  traitans  d'autre  chofeque 
cela ,  il  veut  combattte  une  vérité  confiante  Se 

Z  >J 


ii G  Hiftoirc  &  dcfcnfedci'Apoftolat  de  S. Martial. I.  Part.Liv.V. 


■fn^îîî  1£  recette  de  toute  ancienneté/  Pour  A  don  qui  cil 
l'Tl?."'         Ie  4-  témoin .  il  n'a  rien  dans  fa  chronique  des 


Ce  qu'il  infère  de  cet  Anonyme  écrivain  de  la  J",'.1'"0  mtit*°' 
4.  témoin,  u  ni  rien  dans  la  cbtonique  des    paflîou  de  S.  Saturnin, que  fuit  Gregoiredc  Tours: 
71.  Oifciples ,  Se  en  Ton  Martirologe  ,quoy  qu'a.    Que  l'un  6co.  il  n'y  avoit  ny  vie ,  nj  tradition  de 

 X.  I'    I  J„    J  »_«   J-  C     Q  Ll  _f!î_    r-     .    1»   -!    . 


pics  l'eloge  des  douze  Apôtrei ,  de  S.  Barnabe  , 
Luc,  Marc,  &  de  fut  des  Diacres;  il  mette  quel- 
ques aunes  Difciples  de  S. Pierre,  S  Paul  6c  S. 
Jean ,  il  n'y  en  a  qu'un  fcul  à  fçavoir  Cleophas 
duquel  il  dite  qu'il  fut  un  des  70  Difciples  de 
Jefus-Chrît  unut  fuit  dt  ft.  Chnjit  Dif- 

civulu  :  Ou  feront  donc  les  autres  feptante  un? 
Car  encore  que  quelques  uns  des  fept  Diacres 
(  à  ce  que  l'on  croit  j  ayent  été  du  nombre  des 
70.  Difciples  de  Jcfus-Chritj  Adon  toutefoisn'en 
parle  pas;  &  pour  les  autres  Difciples  des  Apô- 
tres, Clément, Tire, Timothée,  Apollinar,  Po- 
L&irpe ,  Ignace ,  E vodius ,  S .  Paul ,  Publius ,  Qaa- 
dratus,  S.Denys  Areopag  6c  les  autres  ils  n'ont 
point  été  du  nombre  des  70.  Et  j'açoit  que  Pa- 
pias  Se  S .  Epiphane  félon  Baromus  en  nomment 
plufîeuts ,  on  eft  en  doute  de  quelques  uns.  En- 
fin Dorothée  à  farcy  fon  livre  de  Difciples  fup. 

Sofex  félon  le  même  Auteur,  &  û  on  luy  veut 
ererer  quelque  chofe  on  y  trouvera  un  Cephas 
qui  eut  contefte  avec  S.  Paul ,  qui  fe  peut  appli- 
quer à  S  Martial  Cephas  ,  en  changeant  le  mot 
de  Cania,  dont  il  le  Fait  Evêque  en  celuy  <i'  A- 
fjui! j'itt ,  d'où  S  Martial  fut  Apôtre.  Tellement 
que  rous  ces  pièges  de  nôtre  Rechercheur,  ou 
ne  difent  rien  ,  ou  rien  conrre  nous  ,  touchant  le 
Difcipulatde  S.  Martial ,  Se  néanmoins  il  couclud 
de  tout  cela  ,  Que  c'e/fun  Jigne  évident  qu'en  toi 
cet  temps  ,  aufqutlt  cet  Auteurs  ont  vefin 
Cette  Tradition  était  inconnue    Voyla  la  créance 

3u'il  faut  ajoûter ,  aui  citations  &  conclurions 
enôtre  adverfâire,qui  fe  défont  d'cltes  mêmes, 
o'ayans  ny  convenance ,  ny  vérité. 

L'autre  raifon  par  laquelle  il  veut  ruiner  l'au- 
torité de  la  vie  de  S.  Martial  par  Aurelian,  Se 
de  fa  million  par  S.  Pierre  ,  eft  le  fentiment  de 
an  amn  m  Grégoire  de  Tours ,  quilc  fait  venir  foûs  Dece, 
iâ  onaaiocit.  comme  j'ay  déjà  répondu  au  livre  1.  chap  ^.  6c 
les  fuivans  de  cette  1.  partie,  &  au  livre  4.  chap. 
6.  à  cette  objection,  je  ne  veux  pas  y  donner  icy 
d'autie  folution  ,  mais  examiner  le  relie  de  ce 
qu'il  produit  en  ce  §.  10.  Il  advance  hardiment 
que  5.  Martial  ne  fut  envoyé  que  foûs  le  Con- 
fîilat  de  Gratus  6c  Decius ,  lequel  correfpond  a 
l'an  150.  Et  toutefois  cerre  année  150.  il  n'y  a  voit 
ny  Decius  ny  Gratus  Confuls  ,  mais  les  deux 
Fhylippes  Perc  Se  fils  Auguftes,  tant  nôtre  Re- 
chercheur efl  curieux  en  tes  recherches  &  bon 
Cronologifte:  Le  Traducteur  quia  veu  fon  erreur 

A  f     t   t   *  I  .  j . . . .  _  _  .  il  _  a— 1-  r, . 


ntrcorifteMnnj 

U\  parollci  im 
«Uronial  c*ntr« 


notre  Suint  tteëe  que  nom  l  avont  maintenant,  m 
freinent  il  m  eut  dtn  faire  mention  pour  t'approu- 
ver,  on  pour  l'impugner.  Eft  un  argument  de  mi- 
me volée  que  les  autres.  Car  Grégoire  de  Tours, 
qui  s'ctl  fi  fouvent  trompé  dans  Tes  Hifloiresou 
Narrations  ,  ainfi  que  nous  avons  prouvé  bien 
au  long  au  chap  les  fuivantsdu  livre  4.  (c  qui 
ne  fe  mettoir  guère  en  peine,  que  de  futvie  les 
mémoires ,  fans  en  examiner  la  fidélité ,  ou  re« 
chercher  les  traditions ,  ou  archives  particulières 
des  lieux ,  pour  t'éclaircir  des  chofes  :  n'a  peu 
impugner  ou  aprouver,  ce  qu'il  n'avoit  pas  veu 
ou  difcuté.  Et  ainfi  fon  filence  fur  cette  vie  ne 
peut  faire  rien  de  certain  pour  en  invalider  l'au- 
torité ,  ou  en  condamner  l'ancienneté ,  ou  tradi- 
tion. Et  qui  voudroit  fonder  quelque  chofe  fut 
cela,fe  trouveroit  obligé  à  foufcrire  à  une  in- 
finité de  conclufïons  extravagantes  qu'on  pour- 
c oit  tirer  de  diverfes  matières  qu'il  a  effleurées. 

kt  ne  fect  guère  ce  que  dit  le  Cardinal  Baro-  <• 
nius  contre  l'autorité  de  Grégoire  de  Touts  :a « 
1  ça  voir  qu'il  s'eft  aufli  bien  pù  tromper  en  cét« 
endroit ,  qu'en  quelques  aunes  ou  il  a  failly:ne« 
s'cnfuivant  neceflairement  qu'un  homme,  pour  h  f«n«û»w»i». 
avoir  failly  en  quelque  endroit ,  foit  ailleuts  tom-  « 
bé  en  faute  ,  &  11  cela  avoit  lieu ,  il  n'y  auroit  « 
rien  d'allure.  C'eft  icy  ou  le  Rccheicheur  « 
félon  fon  nom  fait  un  tilïu  de  cordes  ou  de  Cor- 
dons de  menfonge  ,  pour  envelopper  Se  empri. 
fonner  la  vérité.  Car  pour  diminuer  le  poids  de 
l'autorité  du  Cardinal  Annalifte,  grandement 
confiderable  en  ces  matières  ;  lequel  aifjre  non 
feulement  que  Grégoire  de  Tours  a  erré  ,  mais 
lourdement  erré  ou  tres-mauifcftemem.  (  Gree>o-  . 
nus  mamftfttfjimi  errai  )  tant  en  cette  opinion  r*T»°  >•-  ,1*. 
qu'en  plufieuxs  aunes  •,  il  déguife  les  paroles  de  ce  •*"•'""• 
grand  homme  \  Se  les  tourne  comme  un  nez  de 
are  pour  en  faire  fon  jouet.  Ce  que  dit  le  Cardi- 
nal Buronint  ,  a  Ravoir  que  Grégoire  dt  Tonrj , 
t'tfl pn  tremper  en  cet  tndrait  Nous  ne  fommes 
pas  en  contefte  fi  Grégoire  de  Tours  s'eft  pâ 
tromper  ,  ce  qui  eft  le  poflible  ,  mais  fi  actuel, 
lemenr  il  s'eft  trompé  en  cét  endroit ,  en  cette 
Million  de  S.  Martial  :  ce  que  Baronius  Se  nous 
avec  luy  admettons.  D'où  il  s'enfuit  que  l'opi- 
nion de  Grégoire  de  Tours  eft  faulTe  ;  Se  que  1* 
Rechercheur  ptr  le  dcguiiement  des  paroles  Se 
fcntiments  de  Baronius  ,  fait  un  double  menfon- 
ge, Se  iropofe  à  fes  Leâeuts  ,  par  l'infidelle  rap. 


dans  fa  difTertation  qu'il  a  traduite  parte  cela  fans    port  des  termes  &  opinions  qu'il  allègue  :  Et  quoy 


mettre  l'3nnée  de  1a  venue' ,  difant  feulement 
itif  ti«»ii  u  Que  Creeeir*  rapporte  fa  mijfon  aux  ans  dt  De- 
(ut-  tint.  S  il  prend  ces  ans  pour  ceux  de  l  Empire 

ce  fera  15?  auquel  il  étoit  Lonful  la  1.  fois  avec 
Etrulcus  Decius  fon  fils ,  ou  avec  Gratus  feule- 
ment honoraire.  Et  s'il  le  prend  Decius  &  Gra- 
tus Confuls  avant  la  petfecution  ce  fera  l'an  m. 
lequel  il  cite  Se  fuit  livre  3.  Ecdcf.  Gallic.  Hillo- 
rurum  c.  18.  mais  en  cela  il  donne  un  démenty 
4  Grégoire  de  Tours  fon  maître  touchant  Saint 
Saturnin  qu'il  dit  confondre  fa  Million  avec  fon 
Martite.  Milfonù  ttmput  cum paff.onù  anne Con- 
fondent c.21.  Tellement  que  ces  Aûes  de  Saint 


qu'il  ne  s'enfuive  pasnecefTairement.  qu'un  hom- 
me pou:  avoir  failly  en  quelque  endroit  foit  ail- 
leuts tombé  en  faute  :  il  s'enfuit  toutefois  necef- 
tairement  ;  que  l'à  où  il  fe  trompe ,  on  ne  peut 
pas  fe  fier  à  luy.  Er  que  fi  on  remarque  en  luy 
plufîeurs  cheûtes ,  où  erreurs ,  cela  décrie  extrê- 
mement fes  ouvrages  &  rend  fon  autorité  doû- 
teufe  i  ainfi  que  nous  avons  conclu  au  1.  4.  fufdit 
de  Grégoire  de  Tours  ;  ôc 
l'infère  en  cette  difTertation.  Âmrevttm  qut  toutt 
l'aateriti  dt  Grégoire  firoit  dt  bat  a&oj ,  dan,  It  JZ^tJ^ 
corpt  dt  t outti  fit  niftoirtt.  La  proximité  d'.Au-^^^jc»- 
vergne  au  Limofin,  dont  ils  veulent  fortifier  les 


!•«  rrrrnri  M 

que  le  Traducteur  .r:"x  ■<«  t««. 


Sarurnin,  qui  font  la  régie  fur  laquelle  Gregoi-   opinions  de  Grégoire  a  reçu  fa  réponfe  au  chap. 
te  s'appuye,  font  dérégler  le  temps  des  mifLons   j.  du  I.  4.  vers  le  milieu  du  chapitie  ,  ce  qui 
Se  des  Millionnaires.  Par  où  l'on  void  l'aflèu*   m 'exempte  d'en  parler  davantage, 
tance  &  la  felidué  qu'il  y  adans  leurs  aliénions!  , 


Rcfut.  4c  Dcicordcs.  $.  1 1 .  Objc&.  de  Lc&aldus.  :  1 ? 


$.  ONZIEME. 

y  eut prouver par  Lcthaldus  qu'en  tan 
900.  Jln'j  avoit point  de  Tradition 
de  S.  JMartial  fous  S.  Pierre. 

"  \A      'c  ^Uiy  k'"1  d***nt2ge  que  cette  tra- 
"  *-V-l.dition  étoit  peu  ou  point  connue  en  l'an 
«900.  de  nôtre  falut  ;  dautant  que  Lcthaldus, 
»>qui  a  écrit  en  même  temps  la  vie  de  S.  Julian 
»  premier  Evêque  du  Mans  ,  foûtient  ferme- 
»»ment  que  S.  Martial  n'eft  venu  qu'au  temps 
»>  de  Decius  ,  attendu  que  recherchant  le  temps 
•>  auquel  S.  Julian  avoit  été  envoyé  il  vient  à 
»  conclurre  en  ces  termes.  De  tempart  quidemqua 
m*gn*t  iftt  Péter  {feilteet  IuHunut)  parue  rit  ex 
libro  Gregarij  Turen.  fer  cenjeîlurAm  fmmpfi ':  qui 
In  bifiariArum  futrum  libre  t.  fub  DecioC  Grata 
Canfulibujù^ixto  fedn  RamAnA  Apoflalica pluri- 
enot  Eptfcopn  ordi  notai  ujferit  ,  ©"  in  GaIIiji  éi 
M1B011  «•  t  produunduin  verbum  DeidireStt  Qnemmnami- 
Itoc'ik'lnTT*-  <M  &  laCA  qutbut  deftinAti  funt  pArum  pejhrtMJ  di- 
•«  «  oui*.    timu  Ce  <j0  ll  fjit  dl(ant  ajn^{  ^  c»tlet*ninm 

egitmr  in  GmMijs  ,  navnm fidei  funduM^ntum  .  mi 
erigtndum  rudit  Ecclefu  fi  ai  uni  ,  pietoj  fupernn 
mAgnificat  Atque  indufiriet  virât  defiinAvit ,  Lug- 
dunenfibui  Photinutn  .  Arelotenfibut  Traphhnutn, 
Narbon*  Poulum  ,  Toloft  Soturntiiam ,  Aruernit 
Anfrretnenium ,  Letnauicinit  Martiolem ,  Tttreni- 
cit  Gatianum  ,  PArifutcis  'Dienifium ,  Conamoni- 
cii  luiiunum-  Et  pour  montrer  que  S.  luliun  ne 
peuvoii  Avoir  été  enveyè  pur  S.  Clément ,  Ainfi  que 
quel  que/ -mu  t  tenaient  ;  il  fi  fin  de  cet  Argument. 
Parracum  B.  Dienifiuià  S.  Çrtgaria  exearum  nu- 
méro fmijfe  dicAtur ,  &  in  geftit  gloriafi  pains 
lui i oui ,  eum  eaiem  Sonïla  Dianifia  a4  GaUiAi 
frodicAturm  vtniffe  nonutnr  ,  non  dubiutn  ofiime 
qui»  fub  decia  Grotaqut  ceff  &  fixta,  R^mono  ft- 


Iulian  avoit  proféré  ces  belles  paroles,  qui  meri- 1 
tent  bien  d'être  inférées  en  ce  lieu,  afindenous  " 
■prendre  à  ne  recevoir  légèrement  ce  qui  le  trou.  «  * 
ve  dans  tout  plein  de  vies  de  nos  Sam  ts .  Cu m  mot-  " 
gnet  revertntuL  grmvitAte  dicends  tf  firibend* 
fint,4Min  canfpetlm  vent  mu  retitsri  debtnt ,  «TZSihT 
ne  unie  Dette  plotori  trtditmr;  inde  umpluu  ud  "*  luA*uau* 
ir/uundiom  provoctiur.  Nibti  tnnn  ti platet  mfi 
vtrum  ejr,funt  matin  nonnulli  qui  dum  mtallert 
finiïarum  fntl*  oppttunt  in  lucem  vtritmtis  of- 
fendunt ,  quoji  Sontlonun  gltrin  mendstia  erigt 
vultst.    Qui  fi  mendâtii  ftÛotaret  fuijfent ,  nd 
finilitmit  tulmen  nequttqMm  tfeendere  potuijfentt 
Dittndut  erga  cum  vtritMt/ùnt  qu*  vent  m  gefiin 
A  quoy  fi  p'.ufieurs  qui  feiontmclez  d'écrire  les 
vies  des  iamts  eu  (Tent  eu  égard  on  ne  feroit  main-" 
tenant  en  peine  de  faire  aucun  examen  pour  dif.  •* 
cerner  les  vrayes  nai rations  d'avec  les  fain tes  &  •  « 
fabuleufes.  Ce  qui  fondit  en  paflam." 

11  me  fufEroit  pour  convaincre  nôtre  adver- 
sité demenl'onge,  touchant  ce  qu'il  dit  icy,que 
la  tradition  de  la  million  de  S.  Martial  par  Saint 
Pierre  étoit  peu  ou  point  connue  l'an  9c0.de 
luy  propofer  ce  qu'il  dit  au  §.  16.  que  l'an  84 S.  Mfcarartfcu* 
les  Moynes  de  S.  Benoît  qui  vindrent  à  S.  Mar-  ■$*  h"  «.« 
tial  donnèrent  vogue  à  cette  opinion  .  comme  3«V£#m 
Hilduin  de  Paris  à  celle  de  S,  Denis.  Ou  par  un 
fondement  folide  8c  veriuble  qu'Hilduin  titoil 
des  Aûes  cetuins  de  S.  Maniai  Se  S.  Denis  re- 
futoit  Grégoire  de  Tours  en  fes  Arcopagitiquet. 
L'auteut  du  Serm.  j.  de  5 .  Auftncl.  qui  e(l  dans  ce 
vieux  livte  de  S. Martial  que  le  Recbetcheut  eu 
te  fi  fouvent,  ayant  propofé  les  points  princU 
paux  du  Difcipulatfoûs  Jcius-Chi  u  que  les  Cri- 
tiques rejettent,  que  S.  Aurclian  a  écrit  avec  fa 
miflïon  fous  S.  Pierre,  &  que  le  Pape  Jean  a  in- 
culqué dans  fa  Decretale ,  dit  que  fi  quelqu'un  le 
vouloit  tenter  là  deflùs.Etant  avdédu  S.  El  prit.,,  *p*omtU6uon 
je  crierav  a  haute  voix  que  telles  Gens  fe  mon-  ci  p-«>««^-.  »i«t 
trent  violateurs  de  toute  la  Sainte  Eglife  pre-  «1  pB^Jrfp 

fente  Se  future,  violateurs  de  1a  divine  vérité  «  i^orcw'mn» 

»,  .  r_— ,r.  j.  n   «tniiiii,  a, 


ic  autorité  ,  tranfgreltcurs  de  tous  nos  Pères,  «  u£J!o!ï,*.!£ 
du  Antifiittfuife  manftretnr*  Et  pan  etprii  Quad  lefquels  nous  ont  ptecedé  depuis  le  temps  des ..  r*"** 
vtr0  luliunut  «  B.  Clémente  dicitur  defiinntut%  Apôtres 
Tstio  temparum  ,  neqtu  Auth»ritAt  veterum  can* 
fintie  Autberum.  "Beuiiffimut  Autem  Clément  fub 
Truiuna  Cofiere  in  txtlium  Apud  Cberfinei  dtpu- 
tAtnt  efl ■  ,  df  imer  TrAionum  ut  que  Detium ,  fub 
quoB.  luliânnm  fnijfe  tanjifimut ,  flnruni  Impt- 
TAtores  inttrfunt ,  qmd  in  Cbranicu  Enftbii  quA 
Hteronintu  trun/ulit  jAtile  diligent  leilarAgna- 
feet.  Put»  venant  a  Aire  cet  paraît  t.  B.  ituque 
IuUahui  Rorrunâ  generafitAte  clArifftmut ,  lin  ru  A 
fucundutijuflitiA  infignit ,  mérita  fidei  perctlebrù 
frimut  Apoflçlm  Cono'ndnico  urbù  À  Dta  dt/lim 
tiAttu,qut  etfi  Aliit  Apafialm  nan  efl \CAnontAnenfi- 
btu  tAtren  efl.  Nom  fient  de  fi  quaque  cIamaI 
jipaftoltu ,  fignum  AtaflaUtut  ejm  opfifuntin 
„  Domino.  Il  renverfe  l'erreur  populaire  courante, 
„  que  S .  Iulian  I.  Evêque du  Mans  eft  le  même  que 
„  Simon  le  Lepteux  ,  Se  encore  montre  en  quelle 
„  façon  S. Iulian  peut  êtreapcllé  Apôtre,  c'eftà 
„  dire  qu'il  efl  Apôtrepaiticulierementdu  pais  du 
,.  Mayne,  ainfiqueS.  Martial  l'eft  du  pais  de  LU 
„  mofîn ,  Se  non  pas  Apôtre  félon  la  même  fïgni- 
„  fication  en  laquelle  on  prend  les  douze  avec  S, 
„  Paul  Se  S.  Barnabe ,  qui  ont  été  envoyez  pouf 
annoncer  l'Evangile  par  tout  le  monde,  &  non  à 
^quelques  nations  particulières  comme  les  auttes. 
„  Or  ce  Lcthaldus  voulant  ectire la  vie  de  Saint 


Apôtres  jufques  à  nos  jouis.  Quant  à  ce  qu'il  «  J£  Î^JSÏ 
dit  de  toute  l'Eglife ,  cela  fe  verra  ailleurs,  quand  £<ÏBtiL«hrA'" 
nous  prouverons  que  les  Eglifes  d'Orient,  d'Oc- 
cident ,  Se  des  Gaules  l'ont  reconnu  Apôtre ,  Se 
que  les  Papes  Chefs  de  l'Eglife  ontdenny  cette 
queftion  à  fon  advantage.  Faifons  maintenant 
parler  nôtre  adverfaire  pout  le  réfuter. 

Mais  ie  diray  bien  d'avantage  que  cette  tra-  « 
dition  étoit  bien  ou  point  connue  en  Tan  900.  «t 
d'autant  que  Lcthaldus  qui  a  écrit  au  mcme« 
temps  la  vie  de  S.  Julian  premier  Evêque  du  m 
Mans,  foûtient  fermement  que  S  Martial  n'cft« 
venu  qu'au  temps  de  Decius.  Nous  monterons  « 
que  cette  tradition,  non  feulement  étoit  connue 
en  ce  temps  que  le  Rechctcheur  nie  , mais  qu'il  y  umSIT  * 
•voit  des  exemplaires  de  cette  vie  d' Aurclian  (qu'il 
dit  avoir  formé  la  tradition  )  à  Rome  Se  a  Paris;  St 
des  mémoires  authentiques  à  Rome  de  la  Million 
&  Difcipulat  de  S.  Martial ,  au  I.  10.  Quant  à 
Lcthaldus  ,  comme  il  ne  s'appuye  que  lut  Gré- 
goire de  Tours  ;  iceluy  étant  réfuté ,  il  n'y  a  rien 
plos  à  contefter  fut  Lethaldus.  puifquefon  fonde- 
ment étant  ruiné  il  ne  fçauroit  fubfiitei.  Menons 
en  forme  d'argument  les  premières  patolesde  Dcf- 
cordcs ,  touchant  S.  Gregoite Se  Lcthaldus.  Tous 
les  livres  écrits  devant  l'an  600.  de  Grégoire  ou 
900.  de  Lcthaldus,  qui  leur  ont  été  incoaoû^nt] 
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foi  (  point  anciens  mais  nouveaux  :  or  la  vie  de 
5  Martial  a  été  inconnue  à  tous  les  deux  :  donc- 

Î|ues  die  eft  nouvelle  6c  non  pas  ancienne.  Voila 
on  rationnement  ,  lequel  pour  prouver  quelque 
chofe  devroit  êtte  une  Bibliothèque  animée  de 
cous  les  plus  nobles  Ecrivains  ;  ou  avoir  des  génies 
fi  ;  uiiTàti  es  qu'ils  luy  fer  vident  de  féconds  en  cette 
affaire.  Que  il  maintenant  que  l'Imprimerie  re- 
fulcite  fi  tacitement  les  morts  de  la  pouflicre  : 
tant  d'Auteurs  anciens  0c  illuftres  ont  pery,  com- 
bien plus  alors  que  la  main  formoit  les  linéa- 
ments aux  livres  avec  quelque  rapport  de  ce  que 
„""*J"  Dieu  fit  aux  hommes.  Certes  l'antiquité  des  livres 
'  J<     ne  dépend  point  de  Grégoire  ny  de  l'Ethaldu», 
Et  fi  on  penfe  qu'ils  n'ont  point  connu  cette  vie 
de  S.  Martial  ,  parce  qu'ils  ne  l'ont  point  citée  : 
ayant  lù  Ac  cité  fi  peu  de  livres,  6c  souvent  cor. 
rompus ,  ils  faitoient  grand  dommage  à  l'antiqui- 
té :  Il  on  l'infère  parce  qu'ils  difent  le  contrai- 
re d'icelle  :  à  fçavoir  qu'il  eft  venu  fous  Dccc; 
cela  ne  conclud  tien:  puis  que  les  Auteurs  fuivcnt 
fouvent  des  opinions  contraires  à  celles  qu'ils  ont 
lù  dans  les  livres. 

Pour  montrer  la  foùSleffe  de  Lethaldus  (  que 
Menard  dit  avec  fujet,  avoir  corrompu  les  Actes 
de  S.  Julian  touchant  la  Million  ,  6c  celle  des  au- 
tres Evéques  dont  parle  Grégoire  de  Tours  :  )  il 
ne  faut  qu'emprunter  les  paroles  de  Launoy  ;  le- 
quel quoy  que  nôtre  ennemy .  nous  découvre  le 
peu  d'eftime,  qu'il  fait  deccMoyne  .lequel pour 
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unc  opinion  décriée  6c  mife  au  billon  :  que  de  lut 
vre  les  mémoires  fidèles  qu'il  avoit  dans  Ion 
Abbaye  de  S.  Denis  En  quoy  certes  il  eft  gran- 
dement blâmable  nonobft.it  t  toutes  fes  cxcufei 
de  vouloir  agir  avec  venté:  veu  qu'il  fc  fonde  fur 
de  feules  conjectures  ,  pour  s'exempter  de  l'opi- 
nion  commune,  6c  univerfeliement  reiûcde  Ion 
temps,  l'fy  pris ,  dit  il ,  de  Grégoire  de  Tours  Ce  }S£lSSmiSt 
MM  j'efiris  f*r  catijttturt  ;c*r  tiens  tonjeFlwonsde  t^^"'^*  ** 
la  Aitù.on  des  fept  Evéques  faits  Dttt  q.e  luliun  t»i<*»«m  «»hU 

J    .    y   é        L      J    -J.  /    •    J  l         .    »««i'*>aM».  in 

eitu  de  leur  bunat  C7  ctett  venu  uvec  eux  «Uns  Le  ■**■  s. 
G*ule.  Ce  n'eft  donc  pas  par  certaine  feirnee  ; 
falloit-il  tant  exalter  la  pureté  de  fes  intentions:  "'i'1' 
tk  le  defir  d'imiter  la  vetité  des  Saints  ,  pour 
s'arrêter  à  des  conjectures  trompeufes  }  falloic-il 
fe  bazarder  de  franchir  le  torrent  de  \'mt  inion  com- 
mune fondement  autôrifée ,  pour  une  autre  jettée 
dans  un  coin,  6c  déjà  moifie  y  ayant  joo  ans  fé- 
lon Defcordes,  ou  410.  félon  Launoy  que  ore- 
goire  de  Tours  l'avoit  éventée  de  ce  manulciit 
incertain  de  5.  Saturnin  ,  6c  que  les  fuivans  6c 
defeendans  l'a  voient  rejettée) 

Sans  doute  que  Lethaldus  eût  mérité  un  plus 
véritable  éloge,  s'il  eût  écouté  le  confcil  de  Sa- 
lomon dans  (es  Proverbes  c.  ai.  n.  18.  De  n'on- 
nepajferpds  les  i orne  s  anciennes  «]•#  fis  l'ère  s  l*y 
étvttem      m  t  11  avoit  entre  les  mains  Hildiim 


Net 


qui  avoit  depuis  100.  ans  éclaircy  cette  matière,  y*!*1*1'^** 
&  débrouille  toutes  lesdiflicultcz  dans  (es  Arco-  ""f*»*' 
pagytiques  :  ouvrage  lequel  (  Aujfonust  s.ktfl. 


faire  opinion  particuliete ,  s'étoit  détaché  de  tous  fane,  que  Launoy  a  pelle  très  docte)  dit  avoir  tant 
de  fi 


les  aunes  6c  de  fon  temps ,  &  defon  Mooaftete. 

JfâJSSm*  -  Pour  ce  qui  touche  le  Moyne  Lethaldus  ;  il 

£X»'UUqiiJiîîi  «n'eft  pas  louable  ,  en  ce  que  vers  l'an  1010.  il* 

■•••M»"* «j£  a  voulu  foûtenir  des  ebofes  dépourvues  de  l'autô- 

»  rite  &  pattonage des  anciens  jtant  s'en  faut  qu'eU 

«>>««  a  les  foient  prouvées  ,  par  des  témoins  propres 

mémaiii  tefte»  »  a  la  vet  ncauon  de  cette  tradition.  Je  me  con- 
ta, ipfam  iti»  .  ,  . 

unim  t.  i.t«oo  n  tente  de  raconter  deux  de  les  egaremens  entre 
r^.ftmns°ciBi"-  »  plufiv-ors  autres  :  le  premier  en  ce  qu'il  aggre- 
"        "  Re  ■  S-  Julian  du  Mans ,  au  nombre  des  fept 


m 

qu»  «U  Oient 
••ttacima  (r**r°- 
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d'érudition ,  que  tous  les  doctes  y  peuvent  trou, 
ver  leur  fatistaction  ;  aiiflî  ne  pouvoit-il  fortir  d'un 
homme,  que  Trithcme produit  très- fouvent  aux 
feiences  divines  6r  humaines ,  &  dont  Baronius  fait 
fi  grand  état,  qu'une  pièce  (cmblablc  à  l'ouvrier 
6c  digne  d'admiration  !  c't  ft  l'a  où  Lethaldus  de- 
voit  puifer  la  feience  de  la  vérité  ,  eV  non  pas  à 
des  alternes  crcvafjées  de  foibles  ccnjtûutcs  !  il  *t 
eût  appris  la  véritable  Miflïon  de  S.  Martial  foûs  ^ 
S.  Pierre  par  les  Actes  anciens  de  fa  vie  qu'il  ,»tta 
rapporte,  pour  réfuter  oregoire  de  Tours  en  (on 
manuferit  fautif.  Lefquels  Actes  il  cit  croyable 
que  cregoire  n'a  pas  vû  ;  mais  feulement  quel- 
ques mitacles  qu'il  rapporte  oû  i]  n'y  avoit  rien 
de  fa  Miflïon  en  caule.  Et  on  ne  peut  pas  dire 
que  ces  Actes  font  fuppolcz  :  puis  que  la  confer. 
vation  de  ceux  de  3.  Saturnin  ,  n'exctud  ,  mais 
confirme  celle-cy ,  dont  les  témoignages  authen- 
»  pe  encore,  quand  il  penfe  parler  par  la  bouche   tiques  que  nous  mettrons  en  avant  en  leur  pro- 
pre lieu ,  banniront  tous  les  doutes  &  dtffîcultez, 
&  feront  voit  l'altération  qui  eft  furvenuc  au 
manuferit  de  cette  paflîon  de  S.  Setnin.  Le  Tra- 
ducteur /.  /.  l-hi.  £cclef.  Gstliic.  c.  34.  du  ces 
mets  de  Lethaldus. O  Mvjnevers te  ie.fitcteèt*Ht  „,!»„  „„ 
«iToutelalouangequeluydonneLaunoyaprcs   tm-iprt  défenfi*r  de  l'upinitn  dt  Grégoire  de  "SZ^m'l 

Tours  ,  fit  i*  premier  qui  prit  les  armes ,  Centre  i,TT<™r<!  _ 
r*ut£rité  de  U  tradition  commune  de  fin  terrps.  ^^SAm ïm. 
Defquelles  paroles  eft  ptemierement  rtnvetlée *" 9* 
l'opinion  du  Rechercheur  au  commencement  de£,"n,«  *•*•■ 
ce  $.  qui  difoit  qu'au  temps  de  Lethaldus,)a  ira-  S-rwinc u  u 
dition  de  S.  Martial  quant  à  fa  Million  étoit  peu  ^JjJ 
ou  point  connue  :  veu  que  fon  Traducteur  met  ÇïïaS 
cette  tradition  comme  reçûc  vniuetfcllcnicnt  de  i"- 
fon  temps. Secondement  que  Lethaldus  eft  le  pre- 
mier quia  pris  les  armes  pour  foûtenir  l'opinion 
de  Grégoire  qui  dcvoit  à  ce  compte  être  tejettée 
de  tous,  6c  1a  contraire  triompher  de  fes  dépouil- 
les. Ttoifiémemenr  que  l'éffort  de  ce  Moyne  eût 
bien  peu  d'éfet ,  6c  fût  bien  tôt  étoufe  dans  fa 


ot'ftoîS'n»?  " Evéques  que  Grégoire  de  Tours  dit  avoir  été 
SJ*S5tjS  "  envoy"  de  Rome  foûs  Dece  6c  cratus  Con- 
ni'fet'cft *itT*  "  l"0'*  »  ^1°°  l'ancienne  hiftoire  de  S.  Saturnin 
âuutMttiuth^  n  qu'il  fuit  :  toutefois  puifque  crecoire  de  Tours 
mm  utMJut  o«t  »  ne  dit  mot  de  la  Million  de  lulian  ,  ny  Le. 
a»n»  ioniu'ieT  »  thaldus  ny  pas  un  autre  de  ceux  qui  font  venus 
îSîi* éSS  *  aprez  luy  ne  peuvent  rien  prononcer  de  certain 
ri!îûufU!jî!»5to  «dans cette  affaire. Et  même  Lethaldus  fe  trom 

Ott»ut".  n  H- 
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<.ftr>t»ic^«^i  u  je  orCgOTre  g.  entrer  dans  fes  fentiments 


t.»in.t  uvilb  ui  ibl  nuitui  ,  -  ^  —  —  — *■  [  - .  - 

u«r,JS  ty  abandonnent ,  6c  dont  ils  ne  peuvent  fournir 
les  faux  pas» 


put  11. 

rî  ^iT?"  ou  <V3e  «r«g°>re  P*1'6  P*r  '  fienne:  quelle  afîû- 
rftor'-         rance  donc  en  cét  Auteur  ,  que  ceux  de  fon  par 

IxtkiMui  (tlco 

LM"!  ttl 

iV.'t  tiomi'i 
fla6ni>  iWa. 

*j£mmmwZ*Z  "  wtweenfure^ft  lafuivâre  Ônlepeutlouerpour 
sut  ét  fntt  •.  „  deux'  railons  :  premietemnet  pour  avoir  retenu , 

1.  qu«-i  (uninr-  ï  iVuJl.     OL-n.  ■ 

rK  iut><*ttm  »  aurant  que  fon  pouvoir  s  eu  étendu  ,  1  niuoue 
trtS^t^TlT-  m  de  ta  Miffion  des  fept  Evéques  fons  Dece  qui 
étoit  en  fuite  6c  avoit  tourné  le  dos  ,  6c  qu'il 
utUt  X^Jt  ■  a  tâché  de  réllnit  en  foy  le  party  diflipé  par 
ÏÏ*rl,«l,"îb,i«  **  Ccu»  boulcverfent  prefque  toute  l'époque 
tt52,","'iT  '»  <•«  choies  paffées.  Parmy  ce»  vaines  louanges 
,ue  >«,i..ciwi  que  le  DifTertateur  fournit  à  l'Ethaldus  »  il  avoué 
i""  que  la  Million  des  fept  Evéques  fous  Dece  ctoit 

»».&'*™»*?'  cn        o»  plutôt enfevejie,  puifqoedcpuis  orc- 
««.ee  'ï         df  Tours ,  il  ny  eût-petfonne  qui  en  prit  la 
<w>ttt  u  ru \u-  défonce  j  ou  qui  la  fuivit  ou  apptoavit.cxcepté 
Lethaldus: lequel  «y ma  mieux  tiicr  da  tombeau 
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Rcfuc.  de  Dcfcordcs  §.  1 1.  Objcft.  de  Lethaldus. 


AaifTance:  puis  qu'au  commencement  de  l'onzième 
fiecle  &  tin  du  10.  félon  le  calcul  de  l.aunoy  & 
de  M.Bofquer,S.Martialfutaveré6cdéfiny  Apô- 
tre-6r  Dilciple  de  Jefus-Chrlt  par  les  Papes  Se 
les  Conciles  ;  Se  ainfi  ces  querelles  fufeitéet.  peur- 
être  à  l'occafion  dece  nouveau d'Ogmatifte, s'en 
allèrent  en  fumée. 

Le  Rechercheur  qui  n'a  pas  eu  fi  bon  nez  que 
Ton  Traducteur  ;  citant  au  long  les  partages  de 
Lethaldus ,  que  ecluy-cy  a  paflé  en  deux  ou  trois 
lignes ,  nous  fait  voir  fon  ignorance  Se  de  celuy 
itu^Hl!"*  **  1U'^  1>u*1*  *  raPpo"C.  Il  dit  en  premier  lieu,que 
**    »  Tous  le  Confulat  de  Dece  ôc  de  Gratus ,  Six  tus 
»  Pape  de  Romeconfacra  force  Evêques  Se  les  en- 
»  voyaen  Gaule.  Voicy  biendes  Antichronifmes: 
Car  (i  nous  joignons  Deicordes  avec  Lethaldus, 
Se  que  nous  dirions  avec  luy  ,que  c'eft  l'an  150. 
les  deux  Philippe»  étans  Conflits ,  Decius  Se  Gra- 
tus n'y  ont  point  de  place.  Que  fi  nous  fuivons 
le  Traducteur  qui  met  l'an  hl.  auquel  félon  Ba- 
ronius ,  Decius  &  Gratus  furent  Confuls  ,  Def- 
cordes  cil  rejetté  ,  &  en  tous  les  deux  ne  fepeut 
juftifier  que  le  Pape  Sixte  (  fous  lequel  Lethal- 
dus met  ces  deux  Confuls  &  cette  Million  )  ait 
confacré  &  envoyé  ces  Eveques,  puifque  le  Pape 
ogoi  in  Car»  Fabian  croit  lors  dans  la  Chaire  Je  S.  Pierre ,  6e 
(.ne» .  su*  que  Sixte  II.  ne  commença  a  tenu  leSiege  qu  a- 
*»i!,Tf"iïî"*''-  prés  Corneille  >  Lucius  ,  Se  Etienne  ,  fuccefleurs 
g; de  Fabian,  &  Ceft  en  l'an  xéo.  Et  toutefois  Le- 
luronrc  M  un-  thaldus  s'autôhfe  d'Eufcbe  dans  tant  de  fuppofi- 
r«cviïic°    *"  nous  Se  allégations  faufles.. 
t>*»" '?      Launov  a  unplaifant  échapatoire  pour  excu- 
g»,  ckrooio  fet  Lethaldus  dans  tant  de  cheutes  honteulcs:a 
r""  "'"sJ,*  lÇ,vo,riqn  '1  »  eu  entre  les  mains  un  exemplaire 
i>««    or»»  »  corrompu  d'Eufebe.  Il  faut ,  dit  il ,  que  fon 
uilui.fcr-1'i'ï»  "  exemplaire  de  la  chronique  d'Eufebe  ait  été  trou- 
tS^STiZZ  "  W  »  *û  que  le  Confulat  de  Dece  Se  de  cratus, 
^imSSSm  "  auquel  on  configne  la  MiiTîon  des  fept  Eveques, 
SSÏÏîiitaMat  "  n  a  rien  de  commun  au  Pontificat  de  Sixte,  mais 
tLSm'iSSi  "  ^c  P'bian.  D*oîl  vient  que  l'écrivain  moderne  de 

w««      "°"  »  l'hiftoire  des  Evêques  du  Mans  ,  ne  prenant 

M«mtiiq«in"-  1  ,  r 

dci  twm»-  »  pas  garde  a  cette  Chronique  itoublee  (  comme 

Som   fcfiicofO»»  J>.    -       .     ,  A      ,       «         f*      I  v 

miuriu»  .«»fi-  »  il  cil  )  11  lie  de  la  croire  telle  )  a  donne  mal  -  a  - 
w.i'.i  m4u  r«-  "  propos  diverfes  atteintes  à  Lethaldus.  Comme 
•«tutu.        Laonoy  eft  fujet  à  fe  tnéconter  dans  fes  aliénions, 
qui  n'ont  fouvept  d'autre  Auteur  ou  répondant 
que  luy  même, nous  n'avons  que  faire  d'admet- 
tre cet  exemplaire  troublé  d'Eufebe.  Car  quelle 
apparence  que  Lethaldus  Moyne  de  S.  Denys, 
Abbaye  de  tous  temps  célèbre  en  feience  Se  en 
vertu  ,  &  en  abondance  de  livres ,  n'aye  eii  qu'un 
exemplaire  altéré,  où  il  y  en  avoit  tant  decopies 
tres-correctes  ?  il  fait  connoître  cette  diverfité  de 
bons  exemplaires  :  Se  partant  le  vain  fubtet  fugé 
du  DilTettateur ,  quand  il  ajoute  que  le  diligent 
lecteur  pourroit  facilement  voit  cela  dans  les 
Chroniques  d'Eufebe,  traduites  par  S.  Hietômej 
la  facilite  de  connoître  ce  qu'il  dit  dans  ces  Chro- 
niques montre  évidemment,  que  les  exemplaires 
eu  étoient  lors  communs  Se  en  grand  vfage  II 
vnCfSjS&i  faut  donc  inférer  que  fon  jugement  étoit  plutôt 
étkavuur  (joubié  qUC  fon  complaire . l'exenfe  que Menard 

donne  à  Lethaldus  eft  plus  recevable  que  celle  de 
s«*itD.«<i«u  Laanov  :  elle  eft  conçue  en  ces  termes  au  chap. 
frt.im,<  i.io  >•  10.  de  fa  Diatribe.  Lethalduds  écrit  que  Denvs 
,  eu...    >»  avec  Trornymc  Se  d  autres  fut  envoyé  en  Gau- 

Kji«im  lr  fin"»     ,        „|    n        r-  J       I         il  •• 

(r..,cn. rem <«<t  »  le  par  le  l'ape  5  me  -,  dans  laquelle  erreur  il  ne 

IMAM,  ft  «hio-a  m         •  f#  .  |       ,    a  ,  ,. 

«rïi  i  u  c». . .  .  oi  »  fcroit  pas  tombé  ,  s  il  neut  pas  leu  negligem- 
ST^yy  »»  ment  Se  fans  reflexion  la  Chronique  d'Eufebe, 
«  afin  de  ptouvet  par  iccllc  ,  que  S.  Clctncnt 


n'avoit  pas  fleury  foûslc  Confulat  de  Dece  Se  « 

de  Gratus,  étant  certain  qu'il  eût  trouve  en  cét«  ra«-i>c«.i  tt 

endroit  que  Fabian  prefidott  pour  lors  à  Ro-  «  itwft:B«»*i 
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me ,  Se  que  Corneille  Lucius  «5c  Etienne  tu-  « 
rent  intermèdes  à  Sixte  qui  ne  fut  Pape  quc«  "««cm ,  hwi 
fous  Valerian  Se  Galicn  Ion  fils  en  l'an  160.  «  oum.sirrkiuu» 
Ce  qui  l'a  fait  broncher  en  ce  cas  eft  le  ttOp  <v  lmKritbtibm 
de  confiance  qu'il  a  eû  en  Grégoire  de  Tours,  « 
qu'ilafuivy  à  l'aveugle  fdans  ce  qu'il  a  trouve  n  ™à!«"ÎS.ÎS« 
écrit  au  livre  1.  de  l'hift.  des  François  chap.  jo.  «•  j»«>«»«r*« 
où  il  a  ce  faux  pas  )  fans  bien  examiner  Se  pefer  n 
toutes  chofes. 

En  lecond  lieu  le  Rechercheur  continuant  le  1  «ma»  •  e..§ 
texte  de  Lethaldus  pour  fept  Evêques  que  Gre-  l^i'ïîïïï. 
gorre  de  Tours  conduit  en  Gaule  fous  Dece, en  indatino<vUM 
raconte  neuf.    Le  Pape  Sixte  pour  colloquei  «  ^n'Xl> 
en  caule.le  fondement  de  la  Foy  nouvelle,  6c  «  «TtÎ^-Î 
pour  relever  l'Etat  de  l'Eglife  encore  grofliere, ..  î^'îlî,^ 
deftina  des  hommes  magnifiques  &  indnftrieux,  «  XS'.^JiS». 
à  (ç  ivcir  Photin  à  Lion  ,  Ttophime  à  Arles .  « 
Paul  à  Natbonne,  Saturnin  à  Tolofe,  Aufttc-«  î'*"""-' 

%M      ■  l  I  •       r  1«l**t»  Di»nt> 

moine  en  Auvergne,  Martial  aux  Limolins,»  «..icmm* 
carian  à  Tours,  Denis  aux  Parificns,&  lulian  « 
au  Mans.  Ne  voylapas  un  beau  faut ,  de  join-  »  tosuuas 
dre  Photin  que  l'on  confedé  avoir  été  envoyé  à  **  l?fc°,u,* 
Lion  par  S.  Clément  vers  l'an  100.  de  Nôtre 
Scignenr  ou  peu  après,  Se  qui  moùtut  l'an  179.  qui 
cil  le  17.de  Marc- Aurclc   &  le  premier  du  Pape 
Eleuthere.à  ces  fept  ,qui  félon  ci  egouc  deTours 
ne  fuient  envoyez  que  vers  l'an  ici.  à  tçavoii 
15 1  ans  aptés  le  dit  Photin  r  Millet  avoit  noté 
ce  faux  pas  de  Lethaldus ,  dit  Menard ,  que  Mu.- 
fieur  Bolquet  même  n'a  pas  oublié  !  mais  Lao- 
noy l'a  difUmulé  jufqu'à  ce  que  répondant  à  Me- 
nard ,  il  a  trouvé  l'échapatoirefus-allegué  ,  qui  luy 
fait  plus  de  tort  que  s'il  confefloit  fianche- 
ment  l'ignorance  ou  la  négligence  de  LeihaUus.  P[^v<tA<u 

Yves  de  Chartres  fut  bien  plus  advifé  en  ce  iumms.» 
point  ,que  Lethaldus.  Car  ne  tenant  compte  de  ^iT* •U*' 
Grégoire  de  Tours  qui  erroit  au  nom  du  Pape 
Sixte,  ny  du  m  a  nu  1er  1 1  A  n  onyme  qu'il  cicoit ,  aflu- 
ra  conftamment  dans  fa  Chronique , que  S.  lu- 
lian Apôtre  des  Manceaux  , avoit  été  envoyé  en 
Gaule  par  S.  Clément.  A  quoy  s'accorde  le  ma. 
nu1  cru  delà  vie  du  même  S.Julian  qui  fe  carde 
en  la  Bibliothèque  de  Fleury  fur  Loire.  Ce  qui 
montre  que  ce  n'eft  pas  une  çrreur  popuhire.de 
dire  que  S.  lulian  eft  Simon  le  Lépreux.  AUflî'on 
feroit  bien  de  loifir  ,de  fe  rendre  fans  autre  preu- 
ve, à  un  homme  qui  ne  parle  qu'en  tremblant 
Se  par  conjectures  ;  Car  fi  S.Julian  a  été  envoyé 
par  S.  Pierre,  ou  même  par  S.  Clément,  il  peut 
avoir  été  ce  Simon  ;  ce  que  nous  examinerons 
plus  amplement  ailleurs.  Et  en  fuite  nous  ép!u« 
cherons  en  fon  lieu  ,  en  quelle  manière  S.  Mar. 
tial  eft  Apôtre  :  fi  ç  eft  comme  S:  Paul  Se  S.  Bar- 
nabé ,  Se  les  autres  douze  ,  ou  d'une  façon  plus 
balle  &  limitée,  Apôtre  du  Limofin ,  ou  de 
l'Aquitaine. 

Pour  le  prefent  ayant  invalidé  le  témoityiate  »'f"'»"«*«  '« 
de  Lethaldus  acaufe  de  les  erreurs  groQleres,  «•*•» 
&  rejetté  ce  qirî!  dit  de  fa  tête  ;  nous  nions  l'ap- 
plication &  confequence  qu'en  tire  Defçordes, 
touchant  l'Apoftolat  de  S  Mattiàl ,  puifque  fon 
fondement  de  Grégoire  de  Tours  eft  ruineux , 
lequel  félon  Launoy  ne  dit  rien  de  la  million  de 
S.  lulian .  avec  les  autres  fept ,  Se  qu'il  n'eft  pas 
petmis  de  l'y  joindre  fans  bonne  caution ,  ou  pat 
ce  que  le  même  Grégoire  s'eft  rrompé  en  cette 
opinion  puifée  du  manuferît  de  la  paffion  de  S. 


no  Hiftoirc  ôcdéfcncedc  1*  Apoltolat  de  S.  Martial.  L  Part.  Liv.  V. 


Saturnin  -,ou  par  ce  que  la  n>i(Iion  des  deux  étant 
différente ,  l'une  ne  fuppofe  pas  l'autre  &  peut 
fubhftcr  fans  elle.  AinG  1  avis  que  donne  le  Ke- 
cherebeut  touchant  les  paroles  de  vérité  qu'il 
faut  fuivre  ,  en  traitant  des  Saints,  ne  peuvent  pas 
avoir  grande  éficace  .  pour  difluadcr  les  narra, 
cions  bulles  &  fabuleufes  en  cette  matière  ; 


cette  matière.  11  eft  fort  dur  à  d.gerer  a  cet  hornm* 
qui  a  peu  de  lecture,  quoy  qu'allez  délivres; 
qu'il  y  aie  eti  des  Bafiliques  ot\  grandes  Egliles 
avant  Conftantin.  Mais  s'il  a  voit  lû  Eul'cbcieul, 


il  fe  poutroit  détromper  de  Ton  ignorance.  Rivet  SS^JJîJjJ 
hérétique  opiniâtre  au  dernier  point,  &  qui  a  *l*^v<. 
profité  en  fon  erreur  des  fentiments  de  Launoy, 
car  ce  que  Lethaldus  pou  non  perfuader  par  les  qu'il  tranferir  quelque  fois  preiquemot  à  mot, 
termes  tufdits  de  verite,cft  diiToadé  &  conuebat.  ou  au  moins  dout  il  prend  les  rations  ou  obje- 
tu  par  Tes  propres  erreurs  &  menfonges  ,  qui  luy  étions,  voulant  cenfuret  dans  Ton  Critique,  les 
ravifl«u  toute  créance  &  autorité.  Et  ces  mêmes  livres  du  grand  S.  Denys  Areopagite ,  Apôtre  de 
paroles  fonrun  fanglant  reproche  àtous  les  deux,  nôtre  France,  nie  prefque  des  mêmes  mots  que 
que  not  s  pouvons  confirmer  des  mots  Se  fenten-    Dcfcotdes  en  ce  paragraphe.  Ce  Denis  a  qui  «  SiS^'iL. 

on  attribue  ces  livres.éctit,  dit- il  .pluucurscho.  «  «,b™«  *•«»';- 
les,  touchant  les  Temples,  les  Autc  s ,  les  lieux 
Sacrez,  leCccur  .lesCathecumcncs  qu'on  pla- 


•mourac  lircn- 

pBffmm  ccs  P^^e  Semblables  .tirées  du  Concile  de  Li- 
u»**»*».  moges  chez  l'Abbé  tom.  t.  qui  difenr  amil.  Si 
«I<ttîi,i,.'îl*)  "  S  Martial  n'étoit  pas  un  vcnrablc  Légat,  c'eft  à 
^SSSmMuu  "  °"e  envoyé  de  Iefus-Chrîi,)amais  les  anciens 
SL"'^"."^  "  Pères  ne  l'cuflent  coiifclle  Apôtre.  Nousfça- 
raL*3tA%  "  VOns  *lue  ^'cu  aDno,rc  'c  menionge ,  6c  que  les 
mmmS  m  "  ^i*i>ti  ^ont  enncm's  &c  I*  flatene.  Dieu  re- 
miuu.-.r„™'  »  cherche  la  vente  comme  Ion  propre  caradre- 
«iu<4uUi.ooc   "  rc,&  les  Saints  ne  (ont  parvenus  au  Royaume 


AUtllUfMtUl 

"*  mu  fan  itou. 
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cou  a  la  potte  des  Temples  :  quoy  quen  ce  m  »•••  i»>»«  »<"* 
temps  qu'a  vécu  Denis,  il  n  y  au  eu  nen  de «  *•<*<>•<< tut*** 
tout  cela  en  vogue  ny  en  ufage.  A  caufe  qu- 
les  Chrétiens  étoient  contraints  de  s'atlcmble 


la» 


r.uinVrtqo.'n,*'  "  des  Cicux .  qucpatcc  qu'ils  ont  eû  ce  lignai, & 
^ïX.™'ÎSSr  "  ^'onl  exprimé  dans  leurs  ceuvres. 


S.  DOVZIE'ME. 

Il  impugte  la  Btjtlique  de  S.  Pierre 
du  Sepulchre  du  temps  de  Nerun. 
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EN  r  roi  fie  me  lieu  cette  vie  nous  apprend, 
que  nôtre  Saint  confiera  une  Bafilique, 
»  c'eft  à  dire  une  grande  Eglife  ,l*an  14.  de  l'Em- 


»»  pire  de  Néron.  Ce  qui  eft  fort  dur  à  digérer; 
»>  fi  on  confidere  que  jufques 


dans  des  lieux  fectets  6c  occultes  à  caulc  de 
perfecution  des  Tyrans  6c  là  faireleurs  pntres  &  < 
entendre  la  parole  de  Dieu  « 

Voyla  comme  rationne  ce  Cal  vint  (le ,  &  ton 
tinuant  à  vouloir  abbatre  6c  rcnverlcr  l'autorité  f0"*""1'1*'^- 
de  ces  livres  divins ,  il  n'a  point  d'argument  plus 
à  la  main  pour  oppofer  aux  Carôliqucs ,  que  ce- 
luy  que  Launoy  forge  fi  foovent  dans  fa  bouti- 
que, à  fçavoir,dc  la  luppotition  6c  faullèté  in- 
tervenue dans  ces  éctits  par  la  malice  des  Moy- 
nes,qui  ont  donné  à  ces  livres  le  vilage,  &  les  u.h«twhh 
modes  de  l'antiquité.   Ce  mafque  a  lurpris  les  «  £S5 
Pères  qui  ontcmbrailè les  chofes  fardées  ôefar- 
latées,pour  des  vrayes  &  finceres ,  Ac  s'en  font 
raportez  de  bonne  foy  aux  Moynes,dont  l*inv 


«  filk&c  In  Inrtt 
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pudence  a  été  fignalée  dans  la  corruption  des"  SSwKSm» 
^cs  au  temps  du  grand    livres.   Ceft  la  calomnie  que  cet  herenque  îm-  gg^,*^^' 
»  Conftantin.rEehfe'Ch'rciienne  a  toujours  été    pofe  aux  Moynes ,  dont  la  vettu  &  feience  leur  V,"* ; 
m  renfermée  dans  les  Cimetières  8f  Giottes  ht    elt  înluppotuble.  Mais  il  faut  avouer  que  nos  *™<v" 

-  _        *ta  i~  •  1        r        *jf*        1  •  t*tl»  (mtmu  lut 

>i  que  ce  ne  fut  qu alors  ,  à  ftjavoir  plus  de  joo.    critiques,  qui  leur  tournillent  des  armes  pour  >**rr<,ét«t,+ 
«  ans  après  Jefus  -  Chrît  qu'elle  commença  à  fe    combartte  les  veritez  de  la  Foy ,  font  beaucoup  SSwyjr» 
»  maniiefter  ;é5c  afin  qu'elle  le  peût  faireccwnmo-    blâmables.  Venons  a  la  preuve  plus  (peciale  .de  SS^T^a" 
«  »  dément  .  le  même  Conftanrin  luy  fit  bâtir  à    ce  que  nôtre  adverfaire  nous  objecte  dans  ce  $.  à  "'Z^n^l"" 

quoy  fuffiroit  ce  que  nous  avons  dit  cy-devant 
au    5.  répondant  à  la  j.  railon  de  Bcllarmin  fut  c^mi"**im 
les  Epitres  de  S.  Martial. 

Pour  fondement  de  cette  preuve ,  je  fuppofc  JSSIÏSÏ,*,1' 
avec  Pierre  le  vénérable  contre  les  Petro-Bruf-  "^"t»"- 


OB' 


r-l«i«n*t  ff, 


»  Rome  la  première  Baftlique  qu'elle  a  jamais  eti 
»»au  monde, qui  s'apelle  à  caufe  de  fon  Auteur 
»  Conftantiniene  ;  &  autrement  S.  lean  de  Latran: 
»  fuivant  le  témoignage  du  Pape  Nicolas  I.  en 
»»  fon  Epître  aux  Archevêques  &  Evcques  fujets 
»>  au  siège  de  Conftantinople ,  en  11  7.  Action  du 
»  8.  Concile  œcuménique  fous  le  chap.  5.  où  il 
»  eft  dir, Ecdif*  Sélvéïoris  qu*  *b  tuibere  tpel- 
Ut»r  Certjtéuiti/»****  &  1"*  f™*  in 
»  rtan  trbe  ctHjtr*t~l*  fît.  Ayant  montié  autant 
«qu'on  peut  que  la  vie  que  nous  avons  de  S. 
«Martial  ,  ne  peut  être  n'y  la  première  écrite, 
«comme  on  dit  par  S.  Autelian,  n'y  encore  l'ex- 
»  trait  d'icellei  comme  auûï  la  tradition  preten- 
»  due  immémoriale  qui  s'en  eft  enfuivie  ,  n'eu  fi 
»>  ancienne  n'y  fi  continuelle  qu'on  l'a  fait.  Ve- 


fiens,  que  les  Apôtres  ayans  à  détruire  l'idola- 
ttie,  &  plantes  le  culte  de  la  Religion  Chrétien- 
ne dans  l'Univers  ,  pour  s'acquitter  dignement 
de  cette  double  fonction  ,  dévoient  détruire  les 
Idoles  avec  leurs  Temples ,  (  autant  que  leur  pou- 
voir, affilié  de  Dieu  s'y  étendoit)  &  ériger  lue 
leurs  ruines  des  Eglifes  pour  le  pat  fait  triomphe 
de  la  Foy  ;  foit  en  détruifant  les  Temples  des 
faux  Dieux  foit  en  les  expiant  &  changeant  en  obtiiwiii.it» 

t    I T  /•  _  I  O  Hlus  lo^ucr^li  ai 

tcliles.  Or  ces  Temples  etoient  (t Ion  Vurton  ■>. -,  st.,u,u;U, 
«pua  CtUtiit»  1.  14.  c.  17.  or  Arnobius  hvi  e  6.  m-  m< MUoitM 


nons  à  voir  fi  nous  pourrons  trouver  quelque   vtrf.CtmUti.   Très  va'ftes  &  magnifiques  :  ce 


ptu 

■1. 


»  temps  ,  auquel  cette  vie  ou  hiftoire  aye  corn-  nom  n'étant  ordinairement  donne  qu'aceux-là! 

»  mencé  à  paroître.  Ce  que  fi  nous  faifons ,  nous  qui  puis  après  parmy  les  Chrétiens  s'apellerent  î,'^| 

->  aiuons  par  môme  moyen  trouvé  l'origine  de  la  Bafiliques.  Voyla  donc  le  nom  de  Temple» ,  ou  SX^-S^ 

»>  tradition ,  fur  laquelle  fe  fonde  l'opinion  qu'on  Bafiliques  pour  la  même  chofe.  C:<7*\%. 
m  examine.  Le  même  Abbreviateur  remarque  qu'on  leur  l.fu.ii««  <. 

L'Objection  de  nôtre  Rcc hercheur  n'eft  pas  donna .  Lt  nom  de  Bufli^uts ,  parce  que  les  mai-  ** 

de  fi  grande  importance  ,  que  nous  ne  pùffions  fons  des  Rois ,  s'apelloicnt  ainfi  :  Ci  que  lelus- 

le  renvoyer  à  fon  Bréviaire  pour  en  avoir  la  fo-  Chrît  le  Roy  des  Ruys ,  logeoitdans  ces  Egliles. 

lubon  ,  6c  nous  en  expliquerons  puis  après  les  Ou  parce  que  ces  Bafiliques  des  Gentils ,  (  qui 

paroles,  qui  donnent  allez  {TéclaircilTemcnt  à  cteient  des  Haies  où  l'on  vendou  les  denrées, 

& 


Refut.dc  Dafcordcs  <$.  1 3.  Nom  de  Bafiliques. 
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IcmaeS.  Valé- 
rie pot  Uni  fa 
tt<t  i  S.  Martial 
aaai  U  »ault<l(w 
èt  ».  tutone. 


&  étoient  jointe  s  aux  foires  ou  lieux  de  jodicatu- 
re ,  ou  principalement  en  hy ver ,  ie  fait  oient  les 
allcmblces  des  marchands  fie  negocians,  fie  les 
harangues  publiques  félon  Virruvel.f. ci.  fieou 
quelquefois  on  rendoit  la  juftice  )  avoient  coûtu» 
me  félon  Aufone  ,  Ingrat,  *tl.  ad  Gratiarmm 
fn  ctnfal.  D'être  changées  en  des  Eglifes  des 
Chrétiens,  félon  ces  deux  explications ,  les  Bafi- 
Iiques  étoieni  des  Temples  ,  d'otdinaitc  magni- 
fiques ,  fie  d'une  grandeur  considérable.  Et  com- 
me félon  que  nous  avons  dit  de  Pierre  de  Cluny, 
les  Apôtres  ou  fondoient  de  nouvelles  Eglifes, 
ou  changeoient  les  Temples  des  Dieux,  en  Tem- 
ples du  vray  Dieo ,  c'eft  à  dire  en  Bifiliques  des 
Chrétiens  ,il  n'y  a  pasdequoy  révoquer  en  dou- 
te que  S.  Martial  n'aye.  félon  fes  A  etes  ,  divers 
écrits ,  le  témoignage  du  Concile  de  Limoges ,  fit 
1a  tradition  uruverlelle  du  paît  .conftruit  une  lia. 
fîlique  a  l'honneur  de  S.  Etienne .  la  changeant 
du  principal  Temple  des  Dieux ,  en  un  Temple 
du  Saint  :  Ce  qui  fut  le  premier  Temple  ou  Ba- 
filique  érigée  dans  toute  la  Gaule ,  comme  le  con- 
firme Spondan  A.  C.  -  +  .  nu  m.  -.  y  *  ayant  iitruit 
Its  Stmalacbrtt  dt  la  Utntiliti  il  dtdialt prtinitr 
Ttmple  dts  Garnit!  à  l'hanntur  imprtmitr  Martir 
S.  Etitnnt.  Confirmons  cecy  par  d'autres  au- 
torités. 

Dans  un  vieux  MilTel  roinufcrit  de  S.  Etienne 
de  Limoges  qui  commence  ainfi  ;  Bttuiitliontt 
Epifcopalts.  Entre  les  Bénédictions  Epifcopales, 
il  y  a  ceile-cy,  que  l'Evcquedonnoit  autre-fois.au 
jour  de  la  dédicace  de  cette  Bafilique  fondée  par 
S.  Martial  »  en  ces  tetmes.  Qut  Dit  a  accorde  i 
venu  temijaiii  t*  vtnm  a  la  dtiicaet  it  Ctttt  Saintt 
Ba/iltqut  ,1*  roatjjttn  ievts  pecht\^,par  l'tnttr. 
ctjjitn  itS.£  ut  nue  dr  its  autrti  Saintt  .dent  les 
Rttiyusfint  icy  vénerie  1.  Cette  bénédiction  eft 
inférée  au  Concile  de  Limoges .  tome  s  de  l'Ab- 
bé pag.78*.  qui  cite  ce  livre  difant  &c.  Qaa  in 
Eptfctpali  benedidione  prtftrri  ftlittm  t/rT^N'y 
ayant  que  le  mot  dcStepbana  '  bangé  en  tJ\Jar. 
tiali,  parce  que  les  Pères  du  Concile  celebroient  U 
Dédicace  dcl'Eglile  de  S.  Martial. 

Bernard  Guidonis  Evêque  de  Lodêve  rend 
témoignage  a  b  même  vérité ,  du  nom  de  Bjfi- 
lique  attribué  a  ladite  Eglife  de  S.  Etienne  ches 
l'Abbé  tonw.  page  tS)i.  parlant  ainfi  du  Marti. 
„  te  de  S  Valette.  Sainte  Valette  ayant  confommé 
„  fon  martire  pat  le  glaive  t  8c  Ion  Chef  étant 
„  l'epaté  du  Corps  ,  ce  même  Corps  gifant  par 
,.  terre .  fe  leva  fur  fes  pieds,  prit  fa  tête  entte 
,,  fes  mains;  &  marchant  par  la  conduite  d'un 
Ange ,  d'un  pas  ferme  8c  afTeurc ,  par  le  milieu 
,,  de  la  Ville  du  lieu  de  fon  Martire(  parvint  juf- 
ques  à  S  Martial ,  lequel  faifoit  oraifon  à  Dieu 
„  pour  elle ,  en  l'heure  môme  qu'elle  donnoit  (a 
„  vie  pour  le  foûtient  de  la  Foy  :  8c  celebtoit  les 
„ divins  Myftetes  en  la  Bafîl.que  de  S.Etienne, 
pour  fbnneureufe  viâoite.  Ayant  ptefenréfon 
„  Chef  a  S.  Martial,  elle  s'abbaifla  doucement 
„  par  terre  à  fes  pieds.  L  e  Saint  recûillit  ce  fa- 
„  cré  dépôt ,  enfevelit  honorablement  le  Chef 
„  avec  fon  Corps  Virginal ,  8c  fit  bâtit  uneEgli- 
„  fe  au  lieu  de  fa  fepultute ,  qu'il  dédia  fous  le 
„  nom  de  S.  Pierre. 

Cette  preuve  de  l'Eglife  de  S.  Etienne  nom- 
mée Bafîlique ,  fuffit  pour  réponfe  à  ce  que  De!  - 
cordes  ob|eâoit,  qu'il  n'y  en  avoir  point  d'autre 
avant  la  Conflantinienne.  Aquoy  nous  donne- 
rons plufieurs  autres  preuves  cy-apres,  pour  ex- 
/.  'Partit. 


Confiroutigtl 


pliquer  plus  à  fonds  cette  matière,  te  l'établir  à 
chaux  &  a  Sable.  Que  fi  l'Eglife  du  premier  Mar- 
tir pour  avoir  été  faite  du  plus  auguflc  Temple 

de  Limoees  mérita  le  nom  de  nafiiiquei  fans  dou- .  

ter  quecelle  de  S.  Pierre  du  fepulchre  ayant  cte  '^"^J^ 
bâtie  fi  folemnellement ,  enrichie  fi  magnifique-  é*'uu"tu«. 
ment ,  dédiée  fi  glorieufcment ,  empoucra  cette 
qualité  avec  plus  d'avantage  que  celle  de  Saint 
Etienne  fie  le  ta  dite  Bafilique.  L'Auteur  du  Ser- 
mon premier  de  la  Dédicace  en  a  laiflécét  éloge.  NuilSâllftB  „; 
Il  eft  vray  que  la  Bafilique  de  S.  Etienne  étant  ".an  utuiu  »b- 
la  Cathcdiaie  dr  S.  Mattial,  a  la  gloire  d'être  "  ï  Ju,1'iumo.i- 
les  prémices  de  toutes  les  Eglifes  des  Gaulci:  "  {^".iCÎÎÏÏÎ 
mais  comme  elle  a  été  putgêe  des  fimulacbrcs,**  J,SS!ai 
fit  prife  à  la  première  rencontre  pour  être  de-  "  ^',ï,"iUhJr* 
(liiiée  au  culte  de  Dieu ,  elle  cède  a  l'Eglife  de  "  J^J^f*^ 
S. Pierre  un  honneur  merveilleux.  Celt  quel-  "7u'1,f1|11î*ÎSie. 
le  a  été  bâtie  par  les  mains  des  Chrétiens ,  "  """»»'  »»?«*- 

*•       1  1     1         **  lu»  tjciU  «|Utaii* 

pour  êtte  le  lepulchte  de  l'Apôtre  >.  Mattial,  **  *■"'»■ 
fic  fetvtr  de  titre  triomphal  a  Sainte  Valette,    innucft, m 
Ceft  poutqnoy  l'apareil  de  fa  bàtifTccV  Dcdi-  "  fc""»'^»  u- 
cace  fotemiielle,  apptoebe  de  celle  qui  éclana  "  ',,Sfc 
dans  la  Confectation  du  Temple  de  Salomon.  " 
comme  ayanc  été  faite  au  temps  que  la  Rcli-  •* 
gion  Chtéuenne  y  avoit  pus  de  plus  profon-** 
des  racines ,  8c  y  flcuriflbir  davantage    La  )u-" 
flification  que  nous  ferons  au  bvtc  10.  de  la  vie 
de  S. Mattial  par  S.  Aurelian.ôtera  tous  les  ferupu- 
les  de  notre  Ri chercheur  «S  des  autres  Critiques. 

Jean  Chenu  dans  fon  livre  des  Evêchcz  fie 
Evêques  de  France .  traitant  de  Rodcx  fit  de  fon 
premier  Evêque  ,  S.  Amantius.en  dit  ces  mots. 
A»  rtftt  étant  une  ebo/t  confiante  C  avérée  dt  ttiu, 
efat  5.  Maniai  a  It  btaa  prerrttr  annanet  la  t  c-i  '  ; 
it  Jtfis-Chrît  aux  Rtàtrgae  ,  &  qu'il  leur  ton.  <.*mun-  mm 
Jacta  tu  dédia  ant  Ralliant  fois  It  nom  dt  la  '  r>H™a 
Vitrât  Marte  ;y  ayant  laijfe  pour  Reliques  un  foi,-  «.iMcut  âsnua- 
litr  dt  la  m,  tut  Vitrât  Mari*  yuan  y  vtii  tnco-  ^uL'em 'ïbno- 
rt  à  prefent  ce.  Si.>  Martial  bâtit  ou  dédia  une  «u.  i^'ttt 
Bah  tique  à  Rodez .  fit  que  cette  Eglife  eft  ho.  iS«'b"!»ûî»- 
noréedu  nom  de  Bafilique,  celle  de  Saint  Pierre  ^  î'^Xi 
qui  a  été  plus  augufte  fie  célèbre  mente  encore  * 
mieux  cette  qualité  ,  laquelle  luy  fut  confervêe  xcf.if*i/«r°fto- 
avec  plus. d'éclat  fie  de  maicfté ,  quand  Louis  le  m'Îi?,"'? '"ciT" 
Dcbonnâlre  y  adjoûtant  la  bâtille  de  l'Eglife  de  ^"éJ^Tirl! 
S. Sauveur  (  dite  maintenant  S.Martial  >  luylaif. 
fa  le  nom  que  Geoffroy  rapotte  de  Bafilique  f'«>""  JJSfl!* 
Apoftolique  fie  Impériale.     Entrons  mainte-  >■*  «>■.•. »•.«». 
liant  dans  la  preuve  plus  générale  des  Bailli-  iViu.1""'mV«- 
ques,  que  nous  avons  cy- devant  promife. 

U  eft  de  foy  qu'il  y  a  eu  des  Eglifes  du  temps 
des  Apôttes  .  ielon  la  parole  de  Saint  Paul  1.  f'*""""  *»» 
Cor.  it.    Convtmenttvm  vobit  tn  Ecclejiam  :  «m»»  s»***». 
Alors  que  vous  ô  Corinthiens  vous  allcmblez. 
dansl'Eglife  Orces  Eglifes  furent  a  pellées  tantôt 
titres  ,  pour  être  affcâées  au  culte  Divin, 
tantôt  mémoires,  étant  érigées  en  memoitcdes 
Mai  t.rs ,  lefquels  pour  l'ordinaire  croient  cnfe> 
velis  dans  les  Eglifes,  tantôt  maifons  d'oraifon, 
tontôt  Dominiques  étant  dédiées  à  Nôtre  sei- 
gneur ou  enfin  Temples  fit  Bafilique» ,  or  ce  nom 
de  Titre  demeura  approprié  aux  plus  fîgnalées 
Eglifes  de  Rome,  fie  S. Pie  Pape  donne  ce  nom 
de  titre  aux  Eglifes  qu'il  confiera  aux  maifôns 
de  S.  Pudens  fie  d'euprepie  en  fa  première  ipî-  *'!!%Ïa J". 
tre  a  lufte  Evêque  de  Vienne.    Q*.'°y  que  les  ""■  . 
Eglifes  fulTent  communes  par  tout  où  fe  provi- 
gnoit  la  Foy , il  y  eut  dét-lors  des  Bafiliques  en 
plufieurs  lieux.  Lucian  que  Spondan  met  vers  le 
temps  des  Apôtres,  fie  dont  il  raconte  la  mot  t  pat 
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'es  dents  de*  chiens ,  pour  avoir  abbaye  contre  la 
Foy  Chr£ctenne,  après  Ton  Apoftafie  en  l'an  171. 
in  Pbilop.  décrit  le  lieu  ou  fc  faifoit  l'alTcmblce 
des  Chrétiens ,  comme  une  mailon  magnifique, 
qui  a  voit  tout  le  fo.nmet  doré ,  fit  les  pot  tes  d'ai- 
rain ,  ce  qui  ne  pouvoir  eflre  qu'une  Bafiliquc. 
Optât  livre  1  met  dans  Rome  46.  Bafiliques  :  ce 
qui  t  ft  conforme  a  l'£pître  édite  à  Fabius  d'An- 
tioche  parle  Pape  Corneille  chex  Eufcbe6.  hift. 
if.  On  ne  peut  pas  douter  que  ces  Eglifes  de 
Praxede  fie  Et.prepie.dont  nous  venons  de  par- 
ler, comme  aufjï  J  S.  Cécile  fie  plufieurs  autres, 
ne  fuilènt  des  Temples  fie  Bafiliques,  étans  chan- 

Î:écs  de  mations  fie  Palais  magnifiques  en  Egli- 
fes de  Dieu.  Ce  qni  Te  peut  facilement  coo- 
noître  de  ce  que  Photius  en  fa  Bibliothèque, 
raconte  citant  Olymptodore  touchanr  La  gran- 
deur des  maifons  des  Sénateurs  ou  grands  Sei- 
,.  gneurs  de  Rome.  Dans  les  grandes  Maifons  de 
„  Rome,  dit  il ,  elles  ont  tout  entre  elles  ,  fit  tout 
au  dedans  d'elles.  Chacune  contient  ce  qu'une 
m  ville  médiocre  fçauroit  avoir.  Elle  a  l'Hypo- 
„  dtome  pour  lacouile  des  Chevaux ,  les  haies 
„  pour  les  marchez ,  les  temples ,  les  fontaines , 
fie  diverfes  fortes  de  bains ,  d'où  vient  que  cét 
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.,  une  ville  compoféede  ces  maifons  à  mille  au- 
,,  très  pentes  villes  dans  fon  enceinte  -,  Iufques 
icy  Photius. 

Ce  qui  s'eft  pratiqué  à  Rome  touchant  les 
Bafiliques,  quoy  que  ce  fut  le  ft)our  des  Empe- 
reurs in&delles  5c  du  peuple  le  plus  fuseîftiucux 
de  la  terre,  s'eft  trouvé  encore  en  ufage  en  pi u 
(leurs  autres 'iettx.Ce que Spondan  A. C.  106  n  1- 
rapporte  des  Eglifes  anciennes ,  quoy  que  non  fi 
magnifiques  tait  encote  à  nôtre  fuiet  1-e  livte 
„  des  Pontifes  de  Rome  ,  taporte  qu'  Anaclet 
„  étant  encore  (Impie  Prêtre  ,  bâtit  une  memot- 
JïïiV'v.-iATa  »»re  ouEglile  au  Vatican  fur  le  corps  oufepul- 
•"jjjj^  trtm  „  ture  de  >aint  Pierre,  laquelle  perfevera  en  fon 
t^e!tT'""'  "™  »  Cnncr  p*™y  l«  p'0*  cruelles  perfecuttons  des 
amfcLrgai  acr-  tyrans,  &  ne  fut  point  abbatuc  par  ces  ta  va. 
r  .uea  ,,gesfce  qui  iurpafle  toute  admitauon)  félon 
't?cm)  .,que  l'jlTcme  Gajus  ancien  Théologien  chez 
„  Etilebe  I1vre1.de  fon  hift.chap.4.  lequel  ayant 
vécu  foûs  le  Pape  Zephenn  fit  écrivant  a  Ro- 
„  me  cequ'il  voyoit  de  (es  yeux,  ne  laide  aucun 
„  lieu  d'en  douter.  Il  adjoute  aufll  que  non  feu- 
'v'tiï*1  immb*6  '»  'cmcnt  ^  Pierre  eût  une  mémoire  célèbre  pour 
"'j'ZéûlàT*'  ''  ^on  ParM8e»  ma'*er,conî  Saint  Paul  en  la  voye 
tu  w'?\'ii  „d'Oftie  qu'il  apclle  les  Trophées  des  Apôtres, 
«unlf<rc^«*  ,,  parce  qu'elles  reprefentoieut  les  viciai res  iU 
piîlïï,"^ *S-  n  lultres  de  ces  Saints  fur  leurs  ennemis  qu'ils 
«f^cv^'"  avoient  atterrez  ôt  fournis  à  leurs  pieds. 
*imV  "r*fc""  'e  ne  penfe  P3S  qu'on  puifle  légitimement 
tflifct  a»  Saiiw  contefter  qu'entre  les  70  Eglifes  que  nous  avons 
m?s£i»M  <Ik  au  i.  j.  avoir  été  confactées  par  S.  Clément 
•a  pats  du  Cherfonefe .  il  n'y  en  eût  plufîeurs  af- 
piaf«n  catret  (n  rnaemfîques ,  fie  qui  pour  cela  fulTenc  nom- 

B.iu.a.cicn  a? /-i-  -      i.  1       ■  r 

«toi  ..(...  mées  Bafiliques  ,  ce  qui  a  d  autant  plus  de  ron- 
dement ,  que  l'Eglife  dit  en  fon  office ,  que  tou- 
tes les  nations  d'alentour  c retirent  a  fefus-Chrît 
pat  fon  entremife.  Eufebe  livre  8  hift.  ci.i  t. 
parlant  des  Eglifes  btûlées  par  les  Edits  des  Em- 

(lereuts  payens .  fait  mention  de  pluficuts  d'icel- 
es  ,  lefquelles  avans  itc  au  commencement 
élevées  de  petits  batimens  avoient  été  puis  après 
détruites  pat  les  Chrétiens  poui  êtte  magnifique- 
ment rebâties ,  fie  ainfi  trantormées  en  Bafiliques. 
La  Chronique  de  Verdun  d'Hugues  de  Flaviguy 


chez  L'abbéiom.i.  Biblroth.p.  11t.  uaitede  l'E- 
glife que  S  Sanâin  bâtit  :  LU<  tut  trijit  *n  tmtf  Qs*«*  >*  irct 
mtmtrrtm  dtl  E^lift  nMjjé»te,  comme  Idcupun- 
U  de  plufitmri  tmrxt ,  &  que  "Birtttrim  ntrr  mt  Bt\-  j^uquci  es 
Jîiific  i.inc  en l'bunntur  de  S.  'Pitrrt  •«  Ut  £v/-  QtaXt' 
qntt  iititnt  mfivtlu.  Jean  Chenu  tait  mention  .  — . 
de  Saint  Front  Fvcquede  Pencucux  envove  par  f***'  tr""- 

-    n-  J  1^1  R  .     {,/       f  itqaicltBiil, 

S.  Pierre ,  dont  il  met  la  mort  I  an  71,  de  Nôtre  **  m  ■«•■•" 
Seigneur ,  fie  fécond  de  Vefpafian ,  fie  luy  donne  aratti.  "ua" 
cét  éloge  d'avoit  fermement  étably  les  fonde- 

P  1    r  si        a  r    a  r>-         IncwSi  nuiliic 

mens  de  la  roy  en  ce  pats  ,  fie  que  ta  Baulique  sr*.w.  Fm»i»- 
demeura  fur  pied  parmy  toutes  les  incurfions  des  mueu.  "* 
Barbares  fie  des  Normands. 

Monfieur  Savaron  en  (on  livre  des  Originel 
de  Clermont  pag.  u.  voulant  ptouvet  qu' Auver- 
gne fie  Clermont  font  une  même  chofe  ,  dit  ainû. 
Venons  aux  preuves  indubitables,  pour  aflouvic 
les  efphts.  plus  difficiles  àcontenter.  L'hiftoirede 
S.  Auttremoine  ,  tente  de  bonne  train  fait  foy, 
que  les  Citoyens  d'Auvergne  Catechités  en  la 
créance  Chtêtiennc  déttuiloient  les  Temples  Ac 
les  autels  ,  aulquels  de  paravant  ils  avoient  fa- 
crific  aux  démons ,  en  ces  mêmes  endroits  avec 
une  grande  diligence  fie  meiveilteuz  ornement , 
confttuifoient  des  Eglifes.  Et  délors  en  cette  Vil-  JflS»** 
le  d'Auvergne  cette  coutume  fie  ce  zele  s'accreut 
en  forte ,  qu'on  y  bâtit  autant  8c  plus  de  Bm/iti- 
autt ,  qu'on  en  puilTe  voit ,  en  nulle  autre  du 
Royaume  de  France.  Le  même  Savaron  en  la 
page  jt.  qui  fuit  ajoute  cecy,  La  fnmkn  Fgli- 

fi  à  Anvtrgni  hitit  p*r  S.tsMéVrûd  «  ht  dtd$ce 
tu  .•/..  ;  <•  \  //r  Cdpu*lt  l'ilit  d.<  fdu.  c'i  t  i' f\  i,ft 
Céttbtdréilt  de  Nctrt  D*>mi  de  Clermont  Le  Ve- 
netable  Bedeen  Ion  Mattytologc  récite  ainfi  la 
fepuiture  de  S  lrenée  Evêque  de  Lion.  Q^ilfmt  si.*.  rr,n«i  ko 
enfevelj p*r  It  Prêtre  Zmkam  en  une  c»tve  /enj  >•  l'eu  .'."'."^"V- 
l'Autel  deU  Béfilique  de  S.  Ie*n  Bmftifle. 

Grégoire  de  Tours  livre  1.  hift  Franc,  c.  jx 
afTeure  de  Crocus  Roy  des  Allemands  qui  foûs  Sjgjjgjjjffi1 
Val  en. m  ravagea  la  Gaule    Quel  min*  toutes  les  *lu"- 
Eglffes  de  f-nds  en  comble  le/belles  «soient 

Jubriauies  de  toute  antiquité.  De  toutes  lefquel-  ^£"7 EL* 
les  autôrittz  il  paroi  t  mamfeftement ,  qu'il  y  »«»"•««»'««»». 
aveit  avant  la  Conftantinienne  C  dont  nôtte  Re- 
chercheur fait  (on  A thilles  )  plufîeurs  Bafiliques, 
dans  toute  la  Chtêtienté,  dans  la  Gaule,  fie  no- 
tamment dans  l'Aquitaine  dont  les  deux  qui 
étoient  a  Limoges  emportoient  l'avantage  En 
effet  cette  Bafiliqoe  de  S  Jean  de  Latran  ne  fut 
fondée ,  que  l'an  514.  auquel  Conftantin  fut 
Bapnzé  à  Rome  par  S.  Sylveftre  félon  Spondan 
num.  19.  Et  nous  avons  une  honorable  mention 
des  Bafiliques  des  Martirs ,  qui  étoient  encore  fur 

fiied  au  10  Canon  du  Concile  de  Gangres ,  ce- 
ebré  félon  le  même  Annalifte  l'année  de  Nôtte  p,"*«»'»«*«*- 
seigneur  /19  nom.  j.  lequel  eft  couché  en  ces  ^ontummom^ 
termes.  6i  quelqu'un  pur  efprii  de /-/e-ï-e  s'efli 
tnstnt  ptvfuit ,  hlàmt  les  ujfemvttes  quife  font  dons  rc^rfcaB*»' 
let  lieux  &  "BuJUiques  des  Munir 1 ,  em  mtpnfe  ÎI."^'','»  i«- 
les  Mutions  qui  s'y  fonttfiit  unmbtme.  ZoXtlSmL 
M  Bofqueti. part. hift  Ecclef  Gallic. ditlcîpa- ^-'^i,'^ 
rôles  qui  fuivent  de  quelques  mamifctits  de  la  ïîfil^iisî^ 
vie  de  Saint  Denis  de  Pans  qui  eft  I  Ateopagite.  SSSSCm 
s\ecevtt.  lé  vie  ouïes  Aile»  de  lu  puflîon dr  Sutut  awSSS  ' 
Dtnu  plm  untiens  qu'Hilduim  fur  lu  fidélité  de  JÏÏmwS» 
cinq  munu/ents  d*  très  bonne  marque.    Or  en  jf+jf*1**  " 

1  .ri         -i  ^       S""*  «  "•*• 

iceux  en  la  oace  71  de  Ion  livre  importe  la  mil-  "»"•?•«>"«■•>♦■ 

r         ,  _ 1    V  _  — ,,  ï  àiuum  aftlcaaT 

lion  deS.Dcms  par  5  Cément  Pape.  '.  ui  trn  »«««.»iii«auw 
dente  Clen-tnte  Ce.  Et  en  lupuge  t».  U  pirlede  t  rfmt\u[\m 
fa  Baulique,  difànt  ainfi.  Saint  Denis  rcmt  ly  n  omujuktwu, 
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Rcfuc.  de  Dcfcordcs.  §.  ix.  des  Bafiliques. 


fffiSSCX  M  ie  FoT>  &  renforcé  par  la  bâtilîe  d'une  Bafi- 
i«a  «MifanA»  »  lique  qu'il  avoit  ericc ,  ne  cdlbit  de  prêcher 
ko-iut^'cim  m  Jclus-Chnr  aux  Gentils,  6c  1»  ferveur  de ceux 
iïntiMi  io6mutt  »  qu  il  converti  lloit  ctoir  li  grande,  que  ceux-là 
qa-iu»  édinw  »  mêmes  qui  avaient  ère  plus  ardents  Se  Soi- 
q'^'r»^.  »  gneux  à  fabriquer  ou  défendre  les  Temples 
/.bV'^i^0  "  des  Holes  croient  les  plus  zelezà  les  ruiner ,  ôc 
«jetter  parterre. 

Pour  collier  donc  de  tout  cela  une  conclu- 
lion  raifonnable,  jed:s  avec  le  Brcviere  Romain 
9.  Novemb.  qu'encore  que  du  temps  des  Apô- 
tres, il  y  eût  des  Eglifes  où  le  Peuple  s'alTembloir, 
pour  recevoir  l'Euchanilie  ,  ouïr  la  parole  de 
*!<wti«»en  m.  Dieu  &  faire  oraifon.  Elles  né  toit  nt  p. a  ctnfa- 

Aiico  Icicmm  r.  tu        ,  m  » 

cooCei  ta  tantôt.   CTttf  étVtC  dtS  CttXmonUl  fl ftltinuuUs  ,  iJM  ellcifu- 

rtîiiMt       *  f*"«  frtmtert  Conflantinitnnt.  où  S.SiU 
iSiS&^  vc^re      une  fêieties-iolemnelle,ou  Conllan- 
fagygr«*i  tin  affilia  ,  Se  où  il  donna  ample  pouvoir . afin 
de  bâtir  par  tout  le  monde  des  Eglifes  6c  des 
Bafiliques.    Tellement  que  cette  Bafilique  de 
Latran  ou  de  S  Sauveur  ,  fut  la  u  de  tout  le  mon- 
de aptés  la  paix  générale  de  l'Eglife  :  ou  la  1.  qui 
fut  confacrée  avec  plus  de  pompe ,  6c  avec  ces 
belles  cérémonies  6c  dédicace  d'un  Autel  de  pier- 
re, que  S.  Si.vcftrc  inllitua,  Se  avec  le  miracle 
de  l'aparition  de  l'Image  du  Sauveur  ,  qui  fut  dé- 
peinte en  la  muraille  de  l'Eglife.  Mais  abfolu- 
ment  parlant,  ce  n'eft  pas  la  première  de  tout  le 
ikimi  mmotu  monde.     Car  cette  conlecration  n  clt  dute  la 

quo  f  ttmdaal  Ba> 

première  que  pour  avoir  éré  faite  publiquement, 
S^mXJT  en  face  de  tout  le  peuple.  6c  de  l'Empereut  mê- 
ut*'  me  devenu  Chrétien.  C'eftpourquoy  nôtre  Re- 

chercheur s'abufe  difantque  |ufques  au  temps  du 

frand  Confiant»!,  l'Eglife  Chrétienne  a  toûjours 
té  renfermée  dans  les  cimetières  6c  Grottes. 
Puis  que  le  Martirologe  Romain  le  jour  de  Noël 
raconte  le  Martire  d'un  très  grand  nombre  de 
iafli«j«iNi«»  Chrétiens  qui  étoientaflèmblez.atd  Dtminicum, 
«smim  *  uZi-  à  l'Eglife  dit  Baronius.  pour  y  célébrer  les  My- 
mW  (têtes  de  la  naiflànce  de  Jefus-Chiît.  L'Empe- 
reur'Diacletianqui  ito't  lors  à  Xicomtdic  ,  fit  fer- 

f"""  ■*  g  \     1*  r-    )   r      /  /    —  \ 
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i»u  mtr  les  ponts  de  l'EgH/i  '•  &  mettre  le  fin  tout  à 
Ctnttnr,  &  un  trepiê  &  dt  l'encens  aux  panes , 
pour  ceux  qui  voudrtitnt  rtnitrltnr  Foy.ft  fie  ne 
voulons  fairt  ils  furent  tous  britle\.  Le  Meno- 
loge  des  Grecs  dit  cecy  du  nombre  de  ces  vail- 
SjSTSSfcf   ^ns  Champions.    Z>  combat  glorieux  dt  vingt 
UïttYtum  tue.   mille  Martin  brûlez,  en  té  ViUt  dt  Nicomtdie 
p»'"^  *r»>  fous  l  Empereur  Mtxtmséin.   o'il  y  avoit  vingt 
(m°uuftg"^u    mille  Chrétiens  dans  cette  EgUfe ,  elle  étoit  bien 
▼aile  Se  manifique  pour  les  contenir ,  6c  partant 
étoit  une  vraye  Bafilique. 
Adon  explique  ainfi  la  fepolture  de  Sainte  A  na- 
TSmm  îa?  ftafie  a,  Rome  foûs  Diocletian.  jlptBtnit  nuuro- 
Tj"fM  si        nt  Chrétienne  ,  enlevant  le  Corps  dt  Saint!  Ana- 
Rr^x"?  fi'f*  k  béùfoit  ,  l'embaumant  &  envtltpmt  dt 
fl*  Hrju^  '«Vf*/  l'tnfevelit  dsns  U  vtrgtr  dt  fk  »uùfon,y 
ib^'A'.^mr.  *J*ntfMt  bâtir  une  Btfiliqnt  contint  $1  ctoir  dt- 
SSfteÏM-  "m  hfmirt  pour  une  Montre  fiiUufirt.  Et  quant 
«a  ùBm.  m  4  ce  que  Minutius  Félix  en  ion  Odavian  écrit 
Cjf^Asj.  in- 1  an  m.  de  1  Empereur  Severe  XVII.  &  du  Pa- 
"  m  te*  Pc  Zepherin  IX.  Se  que  Crcilius  objecle  pour- 
ciXoM.  quoy  les  Chrétiens  n'ont  aucuns  Autels,  Arnt, 
nuls  Temples,  nuls  Simulachrcs , que  nouscon- 
noiflions  ?  Baronius  répond, qu'outre  que  cecy  etl 
dit  par  moquerie  parce  Payen qui difputoit avec 
Félix  ,  toutes  maifons  contactées  aux  Dieux . 
n'etoient  pas  apellées  Temples ,  mais  les  grands 
ou  plus  célèbres  édifices,  où  fe  fa  il  oient  les  accès 
de  Religion ,  defquels  l'ufage  n'a  pas  été  partny 
/.  Punit. 


les  Chrétiens  en  ce  temps ,  à  caufe  que  l'envie  Se 
peu  édition  trop  fréquente  des  Gentils  ne  le  per- 
mettoit  pas.  Néanmoins  ils  ne  UilToient  pas 
d'avoir  leurs  Eglifes ,  on  il  y  avoit  des  Autels; 
non  comme  les  Paycns  pour  y  égorger  des  bêtes, 
mais  pour  y  faire  lacrifiice  à  Dieu.  lufques  icy 
Baronius  chez  Durand ,  page  409.  Toutefois  en- 
core que  ces  Temples  ou  Bafiliques  ,  ne  fuirent 
pas  fi  communes  que  depuis  Conllantin,  les  au- 
tôritez  raportées  dans  tout  ce  $  prouvent  affez 
qu'elles  n  étoient  pas  fi  rares ,  que  dans  les  lieux 
où  le  Clu.it un;! me  avoit  plus  de  vogue,  la  pieté 
des  Chrétiens  ne  fc  fignalât  par  la  bâtiUe  des 
Temples  6c  des  Bafiliques. 

Quant  aux  cérémonies  du  Sacre  des  Eglifes , 
il  ellvray  qucS.Silvellre  établit  les  plusloleriw 
nelles*  Mais  les  neceflaircs  6c  quelquefois  folem. 
nclles  enfemblables  façons  (  que  peut  être  Saine 
Silveilre  augmenta  fur  ce  modelle  )  étoient  en 
ufagedu  temps  des  Apôttes.  Audi  Baronius  chez  emmo^fou 
Spondan.  A.  C.  }«  de  Sylvcftre  tu  parlant  de  ult^LÎ"^' 
l'affembléc  des  Evêques  qui  allèrent  en  Jcrufa-  î&'£.''i!!St 
lem  pour  confacrer  l'Eglife  dite  ,  Mnnirimm  ,  ******* 
Martire  proche  du  Sepulahe  de  Nôtre  Seigneur 
Jefus-Cnru  par  l'ordre  de  l'Empereur  Conllantin 
dit  nu  m.  9.  Quant  *  U  confection  iç'^omtnt  *f-  "Z? 
feure.que  n  en  feulement  le  Temple,  hum  a„j]:  les  l^A«r,L?t**" 
rn/isdnftrvkt  dt  V Autel ,  furent  CtnfMnZjt-^SÏZ' 
Ion  l'ancienne  coutume  dt  l'Efh/i  Cmili ,ue ,  &  fjf?\ 
ïufw  dt  U  tgitim  Chrititnnt.    Nôtre  Re-  J^J.  , 
chercheur  ayant  fi  mal  prouvé  .  que  la  vie  de  *****  "*4>«ut 
S.  Maniai  que  nous  avons  ne  peut  être  la  pre- 
miere  écrite-,  ny  l'extrait  d'icellc.  6:  que  la  tra- 
dition n'en  eft  pas  fi  ancienne.  Venons,  dit-il ,  i 
voir,  fl  nom  pourrons  trouver  ttutt^ut  temps ,  .1,1- 
quel  cette  vie  ou  bi/ftirt  mje  commencée  à  partîtrt. 
Ct  que  fi  nom  fuifins  ,  nom  Aurons  par  m ê  »c 
moyen  trouvé  i'erigint  dt  U  tradition  Jurlaejuel- 
It  fi  fonda  l'opinion  qu'on  examine .  Voyons  au  §. 
fui  vaut  s'il  s'acquitte  de  (a  ptomefiè. 


§.  TREIZIEME. 

îlweut  que  le  premier  qui  fait  men- 
tion de  U  nie  d<  Saint  ^Martial 
par  oAureltan  /oit  £  Auteur  du  Li- 
*vre  des  Miracles  de  S.  Martial. 

Et  U  Concile  ou  Conférence  de  Parla. 

LE  premier  que  je  trouve  faire  mention  de  „ 
cette  vie .  Se  qui  apelle  S.  Martial  Apôtre,  « 
ell  le  traité  cy- devant  allégué  des  Miracles  de  « 
S.  Martial.  Duquel  l'Auteur ,  comme  on  peut« 
voit  par  fon  narré  à  vécu  après  l'an  1010  de(< 
Iefus-Chrît  parlant  des  choies  qui  ont  été  fai-  » 
tes,  environ  l'an  1010.  à  fçavoir  16. ans  après  a 
la  féconde  Tranflation  du  Corps  de  S.  Martial .. 
faite  folemnellement  en  l'an  9^4.  où  il  dit  ces  m 
mots.  Decurfa  multa  generationt  poflhac  mor- 
tatium  ctlttiratur  ah  Aquitanu  fêcunda  fkbleva- 
tio  fiunmi  viré  modtrna  ;  cujm  fublimitattm  et 
aufîm  fiducialiter  coin/nerrorart  q.i  liquiium  efl 
nudius  figmenti  nebulam  adbibert.  Omne  tttnim 
ptnt  gtnm  horrinutn  fupertïl  hallenus  qutd  ocu- 
Its  ttjlificatur  qua  litteru  tnfertrt  Vol».  Et  puis 
après.  *Y<  q.,u  auiem  m*  txijlimet  fabuiofîun, 
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iign  arts  m  qm  baiitqat  innumiri  fuptrfant  in- 
:(>■  o^a/n  cemproLalit  h*c  ijft  tmnmoiu  viré. 
»  D'où  il  eft  aift  à  voir  que  l'Auteur  n'écrivit 
u  ces  choies  que  peu  apièt  qu'elles  fuient  arri- 
»  vit  s.  Le  fécond  endrou  ,  où  je  trouve  nôtre 
_  _     ..    »  Saint  eue  fait  Apôtre,  eft  undifcoutsdecettain 

Cmvril»  on  U»  r  » 

(«•»«  «ru»  »  Concile  ou  p  utoi  Conférence  faite  en  France. 

»en  la  preience  du  Roy  Robert  par  Hugues 
«  Abbé  14.  en  rang  de  Saint  Martial  de  Limo- 
»ges,avcc  Gavflt-nus  Aicbevêque  de  Bourges, 
j>  Se  quelques  auttes  Evéqucs  François,  environ 
«l'an  ion  fur  ce  que  ltsurs  le  mettoient  au 
»no .  bre  des  Apôtres  ;  Se  les  autres  ne  le  te- 
»  noient  qu'au  tang  des  Confcfwurs  :  ceux- c y 
»  diloient.  Vous  François  ne  fanes  pas  bien  de 
»  ce  que  vous  mettez  S  Martial  ci: tu  les  Apô- 
»  très  ,  niais  nous  raifon*  beaucoup  mieux,  le 
»  mettant  au  nombic  des  Confcflturs.  Aus  Li- 
Mtanics  voit  le  mettez  le  dernier  des  Apôtres: 
>»  Se  nous  le  d.  •  1  •  le  premier  des  Confcfleuts, 
j»  lequel  diffcrei  d  fut  afloupy  par  cet  Atchevc 
»  que  Gauûcnus  ,  en  déterminant  que  S  Mar- 
»  tial  dévoit  eue  tenu  pour  Arô  re  lans  r  porter 
»  autre  raifon  quecette-cy.  61  alii  Apofioit  j»nt 

—  ,H,  t. M  lpt1    d.ud'Cim  JlCul  C"  «J«/.j..e  d.iiù  fttHt  .  Hit 

MiitjHt  j4p*ilol*i  tft ,  qui  on  ni  ionum  grattarum 
i  domino  c,  m  .lu-  duedeeitn  actepn  Apoilolu, 
»>  Ce  qu'il  ne  prouvoît  pas  pourtant  comme  il 
»  dévoit  faite  (  (i  ce  n'eu  qu'il  voulut  qu'on  tint 
»  pour  accordé ,  ce  qui  étoitercore  enqueftion) 
»  mais  feulement  (e  contente  de  rc  citer  ce  qui 
»  eft  contenu  dans  la  vie  de  nôtre  Saint.  Et  fin  il 
*>  c  ôt  Ion  difeours  pat  ces  paroles.   A»j  Franci 

tr  u  or.  <j.  irn  Fat'IS  Htfir$  (fui  primi  A  vn.r  f- 
rtuin  Nantit  Btntdtlli  fuo  A'*gtJ't*io  inno  ma- 
ri, m  ,  pltna  noku  raiiont  fu\nix*m  traduit  nuit 
it  bucrt  réUumccnfirvtH  m 

Aux  detnieres  paroles  du  précèdent  f.  nôtre 
Rechetcheut  fe  faifoit  tort, de  tiouver  le  temps 
auquel  cette  vie  vulgaire  de  S  Martial  ,  avoit 
commencée  à  patoître  &  par  même  moyen,  le 
commencement  de  cette  tradition  .  que  nous  af- 
fermons immémoriale.  Et  .-prés  Tes  recherches 
il  dit  pour  première  raifon ,  que  le  piemier  qui 
fait  mention  de  cette  vie,  Se  nomme  S.  Maniai 
Apôtre  ,  eft  le  Colltôeur  des  miracles  de  fa 
Trai  dation  vets  l'an  101O.  qui  apelle  a  témoin 
de  ce  qu'il  écrit ,  prefque  tous  ceux  qui  vivotent 
pout  lors.  \j\  ù  nôtte  advetfaire  veut  inférer 
que  puis  qu'il  en  parle  le  premier  ,  il  doit  êue 
a«p>»">«  *  l'auteur  de  cette  vie  Se  l'origine  de  la  tradition, 
vtùotiet  *.«•  fur  laquelle  fe  fonde  l  opinion  qu  on  exan  me  de 
$vûc4c"jVjit><  la  veniie  de  S.  Martial  du  temps  de  >.  Pierre, Se 
ajoute  pourconclufiun.  D'*k  il  tft  aisia  vtir 
oie  l'Àutiar  n'h-tvit  ces  cioCes  que  peu  après 
tja'eiitsfa'tnt  nrrivtts.  N'eft-ce  pas  un  étrange 
égarement  de  raifonner  de  ta  forte  :-  nous  pou- 
vons argumenter  ainfi  en  des  cas  pareils.  S  Ju- 
de  en  fon  Epltre  Catholique  num  14.  fait  men- 
tion du  livre  d  Enoch  tout  le  beau  premier  des 
Ecrivaim:Moyfcnum  11  n  14  du  livre  des  Guerres 
du  Seigneur:  donques  faint  lude  Se  Moyle  lont 
les  Auteurs  de  ces  livres,  ou  les  ont  fourgezeux- 
n  êmes  Voyla  tout  ce  qu'il  peut  colliger  de  Tes 
premide»,  cri  quoy  cènes  il  rfede  foutberie  & 
fuperchene  Car  ce  que  le  Collecteur  allègue 
des  témoins  de*  miracles  de  la  tranflition  de  S. 
Martial  depuis  16  ans,illettansfereàla  viedeS. 
M  >rtr!  &  aux  témoinsde  lés  geftes, comme  s'ils 
cullcut  été  encore  vivants  depuis  l'an  mille  jutques 


.1  l'an  10.0.  D'cû  paioitla  mauvaife  Foy  decét 
homme,  qui  ayant  fait  dclTein  d'oblcutcu  L  vie  Se 
lesgeltes  dcfe.Mattial,cubrouilc  tout.  Si  tire 
de  s  condufions  entièrement  éloignées  du  fens  Se 
des  paroles  qu'il  allègue. 

Le  Tiadi'âcui  qui  eft  plus  leurtc  que  Dcf-  UTn*ia«sr* 
cordes ,  Si  qui  rail  des  couilinets  a  le»  opinions,  *  r*nt*  f«""" 
pour  1rs  faite  paffet  plus  doucement ,  voyant  qu'il 
s'engageoit  à  une  preuve  trcs-difficile  ,  à  fça- 
voit  de  trouver  l'origine  de  la  vie  de  S.  Martial 
par  S.  Aurelian,  0c  par  même  moyen  le  cocu, 
mencement  de  la  ttadition  ,  laiflant  à  part  le 
premier  point,  il  ne  paile  que  du  fécond  Voicy 
les  paroles.    C  ni  prouvé  comme  ittlûM ,  tjat  «ShUHT»»1^." 
ttitt  vit  Vkljéirt  di  i.  M*rtt*l ,  h' a  pm  htkri-  ïïïù,*?!!'.»* 
«  p*r  Amnlitn ,  cr  (\*t  U  trUuhn  nin  tft  pat 
antienne , voyons  maintenant  itttmps  auquel  cent  ?!!f  "^y* 
aptnion  à  toiarr entèt.  Le  Recherchtur  vouloir  ■»*"•«»»••• 

#  *i  «  <\uo  pi  in  un 

von  quand  la  vie  avoit  commentée ,  Se  lonTra-  •>•«"»"•'*•  «•»• 

«luii  I  interpietc  de  In  perlées  plutôt  que  de 
les  piroles,  veut  trouvet  le  temps  que  cette 
opinion  non  pas  cette  vie  a  commencée.  Ueft 
vray  que  peu  après  il  du,  qu'il  ne  trouve  per- 
sonne qui  le  loir.  uni. c  de  cette  Vie  avant  l'r  cri- 
vain  de*  miracles  de  S.  M  trtial,  mais  il  a  tWé 
b  prcpofition  de  I'auk  ui,  pour  en  parue  le  dé- 
chaiget  de  la  preuve  d'icelle.  Ainfi  tous  les  deux 
n'agillent  pas  fidellemcnt  ,1'un  en  changeant  l'apli- 
cation  des  tetmes  de  l'Auteut  qui  a  coliigé  les 
miracles  de  S.  Martial ,  cV  l'autre  en  ttonquantles 
paroles  de  l'AUtcut  qu'il  traduit ,  pour  y  appofet 
les  fienntS. 

La  j  RaiCon  tft  un  difeourt  it  certain  Cou.  l/^T'^ 
Cilt  on  pliiit  Cenftranca  .faiti  tn  h  ranci,  en  f*2  •<""*, 
ta  p  i/mte  dm  'e\oy  Robert ,  par  Hatuts  A\)ii  it  itt«u 
S.t^l.artul ,  C  Gamxjtliti  A'thtvtqat  it  Boar- 
j  r- ,  &  nntltpitt  t  vivats  f  rançon  l'an  ioji  far 
et  e^ut  lu  ans  It  met  totem  ma  nomkn  its  -d pi- 
tre s  aux  Litanies  :  Its  aatns  aa  nombre  des  C  on- 
fej/ears,  C  e.    Nôtre  Recheicheur,  preuve  ai>flî 
peu  la  Thefe  icy ,  qu'en  b  raifon  précédente.  Il 
avoit  promis  de  montiet  l'otigine  de  la  vie  de 
S.  Martial  par  Aiireli  n.  fur  laquelle  difoit-il,  fe 
fondoit  la  tradition  de  ton  Apoltolat  ;  Se  il  n'ya 

Eas  un  feul  mot  de  cette  vie  en  tout  ce  §.  Il  die 
icn  que  Gauzelin  fe  contente  de  reciter  ce  qui 
eft  contenu  en  la  vie  de  nôtre  Saint ,  mais  que 
cela  foit  tiré  delà  vie  de  S  Aurelian ,  ou  d'autres 
a  die  s  ou  écrits,  il  ne  l'explique  p  s  &  ne  prou- 
ve y  s  (quai  d  cette  vie  leroit  de  S.  Aurelian  J 
qu'elle  au  commencée  à  paroltrc  pour  lors ,  la 
citation  de  cette  vie,  témoignant  plutôt  qu'elle 
eft  ancienne  que  récente .  veu  qu  elle  fert  a  con- 
fit net  un  tîtte  ancien  d'Apôtre,  qui  étoit  lors 
contefté  Cela  ne  prouve  donc  pat  l'origine  de 
cette  vie,  laquelle  il  a  voulu  aupatavart  au  f.  7. 
attribuer  au  Collecteur  des  miracles,  &  afiure 
aux  Moyi  es  de  à  Benoît  qui  l'avoient  précé- 
dé, mu  il  eft  variable  en  fes  aflertions. 

Quant  à  ce  Concile  de  Paris  ,  il  ne  loy  don- 
ne que  la  qualité  de  Conférence  pour  rn  rabatre 
l'autorité.  Mais  le  Chartulaite  de  Limoges  qu'il 
ne  peut  avoir  icnorc  I  apelle  hautement:  Conci-  " 

..   *  .  _     D  .  _  _    «.'e  it  faim» 

hum  apud  franciarr.  Concile  tenu  en  Franct.  tt 1  •r>1><  4M  un- 
Bernard  Guidoms  Evêque  de  'odeve  au  chap.9.  (<"a'tm 
du  Traité  des  Exêques  de  Limoges  chez  Labbé 
tom. •  p.  169.  corfime  le  même  en  ces  termes.- 

•      /  ,  GâMcHoi  Tfro 

Gaaiel in  Ariitevequc de  figurées  dure'ert  IMÉfl.     t*  l  " 

a   .  .  '  /  j  •  .',,»""'•,«„,  ^ 

tir  Ltmotts  ,  ayant  atm  que  le  dam  avott  ère  ■!''«■  imintt 

Ltnfacre  Lvtqut  J*»s  fon  amortit,  ayant  ajfem-  <■  i«uuu»  ;  hw 


Rcfuc.  de  Defcordcs.  §.  î  3.  De  la  confer.  ou  Concile  de  Paris.  %%$ 


r««ti«uik««.      un  sinodt  devant  U  Roj  Robtrt ,  oit  mjjiflt- 

contetc  caefctie-  t         r  ■ 

si-  rtnt  fipt  Archevêques avic  leurs  /uhravant  il  tx- 

tutéa  la  Fnmu  *  T  7  ■  i     ,  l 

cor»  ii^c  p.»-  comrruma  tout  U  Ltrr.oltn ,  excepte  le  lieu  ou  re- 
*!>tucr>bm  ,  pofi  S%  Al »rt ml ,  t?  fufpenait  lourdam  tut  fon- 
^.'.^ï^îi  Hiont  Spifcopales.  Une  fi  célèbre  a.lcmblée 
SJ^m.ÏÏS.  d'Archevêques  & d'Evêques, pour  une  caufe  pu- 
ffif^y,,  rement  Ecclcfuftique  ,  montre  afle*  que  c'étoit 
^■J^J",  *  •  un  véritable  Sinode,  aufiî-bien  que l'excommum- 
•*  «OcU>  cation  de  toute  la  Province  du  Limoûn. 

Dans  ce  Concile  donc  ou  Gauzelin  piqué  au 


MMK> 

Grar**'*  *   jeu ,  fembloit  dévoir  ravaller  l'autôrité  de  iaint 


RâeaMsi 


(.t. i  Kl  m  Aicke-  . 

Martial,  de  la  Ville  duquel  Jotdain  étoit  Eve- 
que ,  il  entteptit  genereurement  fa  defenfe  ;  fie 
rendit  muets  tons  ceux  qui  opinoient  au  con- 
traire. Tout  ce  Concile  eft  un  magnifique  pré- 
jugé de  l'Apoftolat  de  S.  Martial ,  qui  y  fut  et  a 
bly  après  beaucoup  de  difpures  de  part  fie  d'au- 
tres. Ce  qui  eft  merveilleux  icy  pour  ôtet  tout 
foupçon  de  faveur  ou  de  furpnle ,  eft  que  Hu- 
gues Abbé  de  S.  Martial ,  fie  les  autres  Limofins 
qui  étoient  venus  au  Concile  pour  défendre  la 
caufe  de  Jordain ,  tant  s'en  faut  qu'ils  euflent  in- 
tention de  petfuader  aux  Pères  du  Concile  l'A- 
poftolat du  Saint ,  qu'ils  firent  de  tres-fortesop- 
pofitions  à  cela ,  fie  tâchoient  avec  beaucoup 
dlnftanoè  de  gagner  que  S.  Martial  fut  feule, 
ment  tenupoutConrelteur ,  félon  que  l'abus  qui 
s'ctoit  glilTè  depuis  quelque  temps  au  Limolin 
l'a  voit  étably.  Mais  comme  la  créance  commu- 
ne de  la  France ,  apuyée  de  la  tradition  immé- 
moriale ,  &  confirmée  pat  beaucoup  de  témoi- 
gnages des  anciens  tenoit  le  haut  bout  ,1a  chofe 
ayant  été  débattue  de  part  fie  d'aucre.f'ut  fi  clai- 
rement prouvée ,  que  tous  donnèrent  les  mains , 
fie  qu'on  en  fit  un  décret  ,  qui  fut  dores-en 
avant  obfervé  au  Limofin ,  comme  il  c  t oit  gardé 
ailleurs* 

Le  Rechercheur  pour  affoiblit  cette  détermi- 
nation du  Concile ,  aileure  que  ce  différend  fut 
afloupy  par  Gauzelin  en  déterminant  que  Saint 
Martial  ,  dévoit  cite  tenu  pour  Apôtre  ,  fans 
apotter  autre  talion  que  celle-cy.  S  H  y  a  d'éut- 
trtj  Apitrtl  txCtpti  Ut  doUXJ,  S.  A. '.m  t  m  Itdoil 
itrt  ,  qui  As  rt.it  lontt  font  de  gracts  étvtt  Ut 

dou\t.  Mais  nôtre  adverfaire  fe  meconte  à  fon 
ordinaire  Veu  que  l'Archevêque  rit  un  ramas  fie 
précis  de  fes  plus  nobles  avantages ,  de  fon  Diffi- 
pulat  fous  Ici  us-  Chrit ,  réception  du  S.  Efprit ,  fie 
autres  titres  honorables  qui  luy  font  propres, 
lefquels  érans  avoués  fie,  reçus  de  tous ,  («virent 
d'un  principe  folide  fie  inébranlable  fut  lequel  it 
appuya  cetta  difpute ,  fie  en  donna  la  conclufion 
qui  hit  futvie  fie  anrouvée  du  Roy ,  fie  de  tous 
les  Aflïftans  Que  fi  Gauzelin  eût  mis  en  avant 
des  menfonges,  eft- il  croyable  que  Robert  Prin- 
ce fi  fage,  fi  fçavant  fie  pieux  ,  fie  tous  les  Ar- 
chevêques fie  Evêques  zelez  pour  la  vérité,  fe 
fullent  laiflcz  abuferf  que  fi  tous  foûcrircnt 
unanimement  à  ce  décret  en  ce  jour  que  le  >.ur.t 
Elptit  et  oit  décendu  furies  Apôtres ,  fie  qui  pre- 
fida  à  ces  ordonnances ,  on  n'en  peut  donner  au- 
tre rail  on ,  linon  celle  que  donna  Laban  à  Eliezer, 

a  0e»Hi«  tfttf-  La  tniroie  tn  tfl  finit  de  la  I  ouc'ut  du  StUntur 
fui  t*  tnmatvm       •  .  .  ■  ■ 

«.«■ioukk»    nom  itt  Pouvons  ritn  opiner  eu  pArltr  tut  delà  (Ut 

qw.Hium  >!■»■  OKACltS  tU  /A  Volontt. 

11  poinftillc  encore  que  Gauzelin  ,  ne  prou- 

l  .-■■:!'■  i-.MITl  ».   m  -,  -  .,   .,        .    V  ■  ï„ 

p.r  »..•.»!  I*-  voit  pas  Ion  Apoltolat  comme  il  dcvoit  taire  Hict 
kn.uliaCuo-   u  t/t  qu  il  Voulut  au  «ntirttnCortpourACCoratCt  qut 
ttoit  tr.cort  tnqutjtten.  )  le  réponds  ciu  il  le  prouva 
parfaitement  par  deux  voyes.  La  première  pat 

/.  Ci:  lie. 


1  <ni<Aion  4c 
Jtafcxta»  lot- 


ies principaux  de  les  geftes ,  qui  étoient  reçus  de 
tous;  puis  que  perfonne  n'y  contredit  dans  la 
chaleur  de  la  difpute  ,  fie  ainfi  il  ne  tenoit  pa» 
pour  accordé  ce  qui  étoit  en  queftien  ,  mais  de 
ce  que  tous  acotdoient,  il  en  infera  une  (olide  fie 
convaincante  conclofion.  La  féconde  voye  fut 
pat  des  ttmoignages  autentiques  ,  qui  ne  font 
pas  récites  dans  ce  fragment  -,  mais  dont-il  tou- 
che quelque  choie  en  p..  liant.  Dam  et  Cmcittde 
Fatu  ,  U  fut  iifini  pAr  %ttu  Ut  ttrtt .  qu'il  ne 
J*iloit  ttiapttr  S.AtArti*l ,  qut  d*ns  l'êrdrt  C  U 
tAlt£  des  ApK.trtf.MHp  qui  à    le. in  i' EvéHgtllJtt, 

qui  tfi  mort  tn  paix  ,  d puni  p*jjtr  par  U  tl*rvt. 
En  tfttt  tn  trtuvA  piujunrt  Atuaritt'i  C  ttuiot- 
gnAgtt  dtfàiutUj  il  parut  tviitmmem  ,  qu'il  avoit 
4té  kmnnort  connut  Apitrt ,  tLtni  itt  La, m, a  ,  & 
Àmi  Anirxi  icriit  par  Ia  QauU  ,  yin^Uttrrt ,  ItA- 
UtO  l'EfpAtnt  Aprît  U  fin  dt  et  l  thult ,  l'A- 
bi  Hngutt  j'tn  retourna  tbit  /ijr  à  Lhntttt ,  & 
tomme  il  avoit  court,:  la  vtrttt  dtl'ApoJ.'ulat  dt 
i>atnt  Marital  dAns  Ct  Coutil  t,  $t  ltrr.it  AMjffi-tlt 
dont  Ut  LetAnkt  entre  Ut  Apitrti:  nt  fi  Can- 
p~Ant  pas  i  fi  difpute  propre:  mais  \titn  aux  am- 
eitnt  titntignAgct ,  qu  on  luy  avoù  fut  Voir.  Et 
de'^Jori  i,.Aurnvl  ,fnt  nommé  Apltrt  Avec  det 
Cru  dt  joyt  ,  non  pAt  d'une  finit  pdrtit ,  m*u  dt 
tom  les  (  .t: ,  n  tue  t.  C'eft  ce  qui  eft  mot  à  mot, 
dans  le  fragment  de  ce  Conciie,  au  Cartulaiie 
fufdit  ,  doniil  y  a  quelques  fentences  au  Concile 
de  Limoges  :  qui  nous  aprend  que  l'opinion  faufle 
des  Limofins  pour  dénier  à  leur  Apôtre  cette  qua- 
lité glorieufe  étoit  tort  récente  fie  contraire  à 
r  ancienne. 

Je  fçay  de  certaine  fcicr.ee  que  nous  avons  « 
chez  nous  (  dit  Gérard  Abbé  de  Soloignac  au  <« 
Concile  de  Limoges  )  des  livres 

tres-ancicns  ci 

qui  pou  cm  un  fidclle  témoignage  que  S.  Mar-  u 
nal  eft  Apôtre ,  fie  qu'il  a  été  reconnu  fie  prêché  « 
tel  par  nos  anciens.  Toutefois  la  négligence  des  n 
Ecclcfiaftiques  venant  à  croître  i  comme  il  ar-  n 
riva  que  plufieurs  chofes  (àintement  établies  n 
furent  dépravées  ,  cecy  courut  la  même  foi  tu.  » 
ne ,  fie  fut  dépravé  pat  des  jeunes  gens ,  lefquels  » 
voyant  qu'il  n'étoit  pas  de  la  lifte  des  douze  » 
Apôtres  principaux  ,  ôtetent  fon  nom  de  ce  « 
rang ,  croyans  qu'il  luy  éroit  indécent  fie  qu'il  » 
ne  le  faloit  pas  nommer  Apôtre,  leur  étant  avis  n 
que  cét  office  fie  ce  grade  n'admettoit  aucun  for-  n 
numéraire,  a  y  ans  lafantafie  préoccupée  de  ce» 
fentiment  ils  en  vîndrent  aux  effets .  fie  chan-  « 
gèrent  fon  nom ,  qui  honorait  la  troupe  Apo-  «■ 
ftolique  pour  l'abaillèr  parmy  les  ConfctTeurs  n 
Déroutes  lefquelles  paroles,  on  void  que  cette 
opinion  des  Limofins  ,  étoit  un  attentat  contre 
leur  Patron ,  lequel  ayant  de  toute  ancienneté 
conlervé  cette  illuftre  qualité  ,  en  fut  dépouillé 
par  quelque  nouveau  venus  alTez  ignorans  qui  ne 
teurent  que  répondre  aux  témoignages  fie  aux  rai- 
fons  du  Concile. 
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$.  QVATO  RZIE  ME. 

Attribue  U  tradition  de  îtApofloUt 
de  Saint  ^Martial  aux  Moynes 
de  S.  Benoit. 

v  TJ  Nfin  il  clôt  fon  difeours  par  ces  paroles. 

C Not  Franci  mortm  <\*r>o  Patres  ne/tri ,  qui 

prime  Monafterium  iancli  Hentdifti ,  fuo  tnagi- 

fttrio  innormarumt  .plena  nobu  ratitne  fubnixwm 

ttadidemnt  de  hoc  re  ratam  confirvamiti.  Def- 

»  quelles  on  peur  conjecturer ,  qu'en  ce  temps-La 

»  certe  tradition ,  ou  plutôt  opinion  proveuoic 

»  des  Moynes  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  lefquels 

»  alots  étoient  les  feuls ,  qui  cuitivoient  Se  con- 

"  1er  voient  les  Lettres  &  Bibliothèques.  Par- 

»  quoy  il  leur  fut  grandement  aifé .  de  Caire  paf- 

"  1er  parmy  le  peuple ,  envers  lequel  ils  avoieot 

*>  beaucoup  d'autorité ,  ce  qu'ils  vouloienr. 

Le  Traducteur  de  la  difertation  de  Dcfcotdes, 

qui  faitlouvent  à  fon  égarJ  l'office  d'Abreviateur 

a  obmis  la  raifon ,  que  le  Rechercheur  avoit  choifi 

feule  de  tout  ledifeoursde  l'Archevêque  Gauze- 

lin ,  difant  fans  aporter  autre  raifon  que  celle-cy, 

s'il  y  a  d'autres  Apôtres  hors  des  douzef  comme 

m.  Wquet  en  fans  doute  il  y  en  a)  5.  Martial  qui  a  reçû  tous 

""■SeSSai"  les  dons  des  grâces  ivec  les  douze,  en  a  aulTi  le 

ffmStk*  nom  •  "  qu'if  ne  prouve  pas  pourtant.  Etcom- 

qpMi»'r^!»|  me  il  a  lailTc  cette  raifon  du  Rechercheur ,  U  a 

sutu.in  retranché  auflî  environ  deux  lignes  après  le  mot 
J.._  .«—  °    c  • 

de ,  crsv.mitce  que  je  remarque,  ann  quon  voye 

qu'il  corrige  fes  fautes ,  Se  efface  ce  qu'il  pcnle 
nuifible'  ou  fupetflu. 

Mais  répondons  à  la  eonclufion,  qo'Odoiric 
Abbé  de  S.  Martial  propofe  comme  de  l'Arche- 
vêque Gauzlenus,  fiedont  l'Averlaire  prend  lujct 
d'aceufer  les  Moines  de  fuppofition ,  Se  d'impo- 
fture,  comme  fait  Rivet  Calvimfte ,  lequel  allé» 
plïuîui'm,  g«an  Kimedoncius  livrez  de  flr.pt.  autbor.  cJ. 
mS£3££?Z  'Hôw  <lue  1"  M°in«  dans  plufienrs  de  leurs 
iou  loi.  Bibliothèques  ont  porté  les  mains  violentes  lue 
les  livres ,  pour  les  tronquer ,  ou  raturer  à  leur 
tanraifie.  Voulant  plus  bas  réfuter  l'argument 
de  Defcordes .  &  des  Hérétiques ,  je  ne  veux 
oppofet  à  ceux-cy  qu'un  de  leur  cabale ,  qui  fera 
aulli  honte  au  peu  de  tereniie ,  pour  ne  dire  te- 
meriré  de  nôtre  Rechercheur.  Ceft  Rhenanus 
lequel  en  la  préface  de  Vclleïus  Patctculus  ,  à 
ces  mots  remarquables  pour  déplorer  les  brèches 
t  de  cet  Auteur.  P leit-S  Dit»  qu'il  j  rit  dtt  Ait- 
Jggf  ff»r/ ,  quoy  qu  écrit  t  avec  det  joutes  delà  plume  ! 
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rrarfim.  Ep<-  bon  jugement ,  jadis  les  Bentdtflin/,tnt  excelle*. 
ï'£?£"r,*k  mrU  bien  travaillé  &  f»è  parmy  cet  emplois  ^& 
nom  leur  divont  U  conservation  des  plut  anciens 
monuments. 

Les  autres  Moines  ont  eii  part  à  ce  travail  Se 
à  cette  gloire  des  Bénédictins.  Car  c'étoit  la 
coutume  des  plus  illufttes  Monafteres  ,  d'occu- 
per les  Religieux  à  écrire  des  livres.  S  Httrjpid. 
RMi  »  ad  Ruflicum  en  dit  cecy.  Us  écrivoienr  des  li- 
Î,,uTc~SSÎi"p*  »  vres  pour  gagner  leur  vie  du  travail  de  leurs 
SËSr.sîîrr.  »  mains,  Se  pour  nouirirfefprit  delà  lecture.  Et 
EB^mm*  »  quand  ils  avoient  fait  les  prières.  Se  recité  les 
P&MSTtf  u  Himnes  de  Matines ,  ils  s'adonnoicm  a  la  le- 


cture des  écritures,  &  pluficurs avoient  de  l'a-  ■  fjt7VSi«MiF 
drelTe  pour  tranferire  des  volumes.  Tiithenic  *•  »<«•«•»■««•«• 
eu  Vint  iMmftr.  a  mis  cette  occupation  pour  une  gU^'"^^ 
des  plus  importantes  Se  afliducs  des  Moynes  c«mu»r 
Les  uns  qui  ctoient  propres  à  cela  ccrivoicnt  "  "XiîMlfcn. 
des  livres, les  autres  mettoient  au  net  les  Ou-  " 
vrages  des  Doctes ,  &  les  tiroient  des  papiers  "  tctoiIlTqili^iâ 
volants  pour  en  faire  un  corps ,  quelques-uns  "  ST/'iUwSij 
les  ajuftoient  avec  artifice  ,  les  auttes  les  cor-  '«  i*"J  U  mtV- 
rigeoient.  Enfin  les  autres  avoient  foin  de  co-l>  ff^SfS? 
lorer  de  vermillon ,  Se  de  dorer  les  lertres  ca-    *S  "Vt'f* 
pitales  ,  ou  d  agencer  1  cnvclope  ou  la  cou-  "  JKfJJkÏJ 

VCrtUre  "  un  eio«iuh«ou 

ha  M.SS.  vl\ 

En  la  vie  de  Saint  Irié  Abbé,  fils  de  Iocundus  noitt.rum'<_u- 
Prince  des  Limofins ,  il  y  a  des  parolles  figna-  ' 
lées  pour  la  preuve  de  cér  étude ,  Se  qui  funt  à ,   .  . 
notre  ltiiet.  Ce  S.  Abbe  remply  d  une  chante  "  r«rf«aosn«a- 
parraite.n  étoit  jamais  oyfir.  Ou  il  vaquoit  "  ut, a» 
a  la  lecture,  ou  a  l'œuvre  de  Dieu,  à  ftavoir  *  k"<u 
le  divin  Service,  ou  il  faifoit  quelque  ouvra-  "  [','V"-.''.'..'^ 
ge  de  fes  mains,  ou  il  écrivoit  les  livres  Sa-  «  ' 
crez.  Et  il  avoit  fait  une  particulière  refolu- 
tion  qu'il  executoit ,  de  ditlnbuët  parles  Dio 
cefes  voulus  ,  les  livres  Sacrex  qu'il  écrivoit  "  ^^^l, 
de  fes  mains ,  8c  il  ne  cefloit  jamais  de  travail-  Jj|JÎJl^JÎ„'f'fl 
1er  àcét  emplov.  Si  Saint  Irié  travailloit  in-  •«  nw  •**•«. 


ctt  kribctci  t 

ti  IMIIK  .UUtD 
dttICVCItl  >  Ut 


ceilamment  à  tranferire  des  livres  Saints ,  \e  ne  »<  •^"o^ruil4 
penfe  pas  qu'il  ait  oublié  de  faire  pluficurs  exem-  «2S^r  u  m'ss. 
plaires  de  la  vie  de  S.  Martial  fon  Pete  Se  Pa-  t*nS^tah' 
non ,  qu'il  chefuToit  fi  tendiement  comme  étant  s  itt*  r«i»o»u« 
nav  à  Limoces .  Si  1  avant  a  la  mort  lait  héritier  ««•  **.*  »«• 

t  V     l  •       °  e  »«  m  «n»«jti  aui 

de  les  biens  avec  o  Martin  t  que  s  u  envoyoït  par  i>i«tut  „«i. 
aumône  de  ces  livres  Sacrez  dans  les  Diocclcs 
voifins  ,  quelle  aparence  qu'il  oubliât  le  lien  , 
Se  qu'il  ne  tir  patt  à  fes  enfans  de  ce  qu'il  don» 
noit  aux  étrangers  &  inconnus}  <l  avoit  fondé 
à  Limoges  l'Abbaiede  S.Michel  de  Piftone, qu'il 
fournit  avec  celle  de  Tertallon  à  fon  neveu  S.  S/jjLKSetÇ 
Allié  :  on  ne  peut  juftement  douter  ,  que  ces  J^jjjj^» 
Sainres  Maifons ,  Se  les  Religieux  n'y  ayent  été  Aiuciua. 
enrichis  de  les  volume  s  ;Sc  que  le  plus  cher  de 
tous  aptés  laBible,  à  fçavoit  la  vie  de  S.  Mar- 
tial n'ait  orné  leurs  Bibliothèques ,  &  été  l'obict 
de  leurs  délices  pour  le  lire  Se  1  imiter  ;  Se  je  me  «3  .<,,„t  i,.ua- 
eruiade  que  cette  multiplicité  d'exemplaires  de 
a  vie  de  S.  Aurelian,  dont  parle  l'Evêque  Au-  JJlXîc'»îu.'èt 
teur  des  Sermons  Synodaux  de  Limoges  au  "Sf^fl. 
page  196  ne  fut  pour  la  plus  patt  que  le  fruit  des  £  t«7€n^'.,• 
travaux  de  Saint  Irié.  S* 

Revenons  à  la  conclufion  de  Gauzelin  (  ra- 
poitée  par  l'Abbé  Odolric  )  qui  parle  au  nom 
de  tous  les  François ,  c'eft  à  dire  de  ceux  qui  ha- 
bitoient  le  pais  apellé  proprement ,  de  France ,  à 
la  diftinction  de  l'Aquiuiiiej  dans  lequel  pais  il 
avoit  été  élevé  jufques  à  tant  que  pat  le  corrw 
mendement  du  Roy  Robert ,  il  fut  fait  Abbé  de 
Fleury  Se  puis  Archevêque  de  Bourges.  Nous 
auttes  François  dit -il ,  confetvons  avec  con-  « 
(tance  &  fermeté ,  la  coûtume  apuyée  o'unc  « 
pleine  raifon  que  nos  Pères ,  lelqucls  tous  les  « 
premiers  nous  ont  fervy  de  maîtres ,  St  ont  fon-  « 
dé  le  Monaftcre  de  S.Benoît  nous  ont  laillc« 
ar  tradition.il  faut  aller  bien  lotng  pour  trouver  « 
es  premiers  qui  ont  fondé  en  France  le  Mona- 
ftere  de  Saint  Benoît ,  Se  s'il  eft  vray  que  Saint 
Maur  en  a  été  le  Fondateur,  lequel  vint  enFran 
ce  veisl'an  51e.  nous  voyla  avant  Grégoire  de  ^  ^ 
Tours  qui  n'écrivit  fonhiftoneoue  vers  l'an  590 
avec  des  témoignages  de  la  vrtieuuon  Se  dcT  .- 
poftolat  deSaiut  Martial,  julques  au  Concile  da 
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(S^^Mt  Limoges  auquel  temps  perfeveroit  encore  celte 
mE!imiE!+  lrad,l">n»  Or  la  taiion  qui  ardu  S.  Maur  Se  les 
tStlîi'iu'mVr  comPJgnons  à  cette  vénération ,  eft  la  tradition 
utw.t  fjim «u«  épandiic  par  l'Italie,  Se  confirmée  par  les  mira. 

tr<4ul<runl    4*      f  «  ■      «-  i*  r 

•>m  ic  tooictr*-  des  extraordinaires  du  Saine ,  fie  la  vene  du  1c- 
pulchre  de  S.  Auftridinian  qui  eft  encore  en  la 
ville  d'Elfe  ou  Granciano,  ou  Colle  di  Valdelfa. 
Tellement  que  fçachants  que  cet  Apôtre  celé- 
bre  étoit  principalement  honoré  en  France  ,  ils 
fe  le  voulurent  rendre  propice  ,  Se  infpirerent  à 
tous  leurs  enfans  cette  dévotion  avec  le  laict , 
qui  les  excita  à  compofer  divers  tiaitez  à  Ton 
honneur, dont  paile  le  même  AbbéOdoluc,  Se 
luy  rendre  toute  forte  dedevoits.  Ainfi  dans  nos 
c*..M«tr^m'"-'  iouts  plufieurs  de  cesilluftres  enfans.  ont  pris  la 
«a.iutwF.kc  plume  pour  défendre  S.  Mattial  contre  lesCrni. 
ques  du  temps. 

Odolric  parlant  de  cette  ancienne  tradition 
de  l'Apoftolat  deS.  Martial,  qu'ils  avoientrecâ 
de  leurs  premiers  Pcrcs ,  l'apelle  ancienne  ou  de 
(.cCem  r«-  pluli-urs  années.  Et  pour  faire  voir  q  c  Gauze- 
In  ktâaai  tuas  lin  entendoit  parler  de  S  Maur  6c  de  Tes  com- 
ArittS^"*0^  Pignons ,  qui  avoient  auûî  (  comme  il  eft  croya- 
ble )  fuccé  cette  dévotion  de  leut  Pere  S.  Benoît, 
il  dit  ptemierement ,  que  s'il  affeâoit  d'ôter  le 
nom  de  Maniai  du  nombre  de  Apôtres,  pour  le 
ranger  parmy  les  Conf.  fleurs,  il  apprehendetoit 
le  cou  toux  &  l'indignation  de  S.  Pierre,  fie  des 
autres  Apôrres  ,  qui  l'ont  eu  en  terre  pour  col- 
lègue, &  dans  le  Ciel  pour  compagnon  de  leur 
,,?i,«^?","!n  •>  gloire  Que  fi  ( ajoûte-t'il  )  je  changeais  fon  nom 
eËTâftiaÇ  -  de  Ion  rang ,  pour  le  mettre  en  la  lifte .  6c  en 
gfÏÏTï       *  l'ordre  que  je  donne  à  S.  Benoit  S.Hilaire  Se 
SJSmTSi  m  ^  Martin,  qui  eftceluy  de  ConfclTcur  ;  faut  ois 
»'  £jjjff "jSÎ  »  peur  d'encourir  la  cholerc  de  ces  Saints  qui 
lu"*MS*  **'e  t^i0"» 'lent  de  le  voit  ce!  a  te  t  dans  le  trône 
n  ;  qui  tam  <a  u  Apoitolique  au  feiour  des  bienheureux.  i 

cala  ftiot  tu-       I  »  . »       -  ,  .,, 

an»  AroaoUca      En  erret  ces  Saints  le  piquent  de  1  honneur 
"su**,*  h»-  <le  S.  Martial,  &  l'a  y  an  s  honoré  en  terre,  l'ho- 
tmmSS.  """"  norent  encore  plus  dans  le  Ciel.  S.Hilaire  com. 
l  iions  «  ».  me  nous  verrons  en  la  leconde  partie  ,  venoit 
fouvent  à  Limoges  pour  honoret  S.  Martial ,  au 
raport  de  S.  luft  (on  Dilciplc.  S.  Marnn  ne  pou. 
voit  que  l'aymer  en  ayant  receu  beaucoup  de  fa- 
veurs ,  lors  qu'il  étoit  en  terre  ;  Se  dans  une  ap- 

[mi  mon  il  témoigna  que  fon  Monaftere  de  TuL 
e,  qui  eft  en  Limofrn  Evcché  de  S  Maniai, 
étoit  le  lieu  de  fes  délices.   S.  Benoit  l'honora 
auffi  reconnoilTant  les  avantages  que  fes  enfans 
avoient  reçu  par  fon  moyen.  Surius  dans  fa  vie 
raporte  que  le  Monaftere  de  Fleury  fur  Loire 
(  ou  repofent  les  oflements  de  ce  Saint  )  étant 
dans  une  grande  relâche ,  S.  Benoît  aparut  a  un 
SSmtmSUi  ^es  Religieux  de  ce  lieu  ,  qui  revenoit  de  quel- 
3EKS  !«■•«  ques  affaires  de  l'obeilTancc:6r  luy  dit  qu'il  iere- 
tiroit  de  ce  Monaftere ,  &  qu'il  n'y  retourneroit 
pas  .qu'il  n'amenât  un  homme  d'Aquitaine  félon 
fon  eccur  qui  remedieroit  à  tous  ces  defordres , 
qui  fut  S  Odon  Abbé  de  Cluny ,  &  qui  l'avoir 
été  de  Tulle  «grand  dévot  de  S.  Marnai.  Au  Mo- 
naftere duquel  à  Cluny  il  y  a  une  cUpelle  magni- 
fique de  S  Martial ,  ou  plufieun  Abbez  ont  enoi- 
fi  leur  fepulrure Se  entre-autres  Pierre  de  Chaflitz 
Evèque  de  Valence  ,  qui  commanda  qu'on  l'y 
tranfportât  :  Se  Jacques  d'Amboife  Eveque  de 
Clermont  St  autres.  S.  Martial  luy  a  rendu  fon 
change,  ayant  voulu  que  ceux  de  Cluny  ayent 
été  les  depofitaires  de  fon  corps,  &  les  potleficurs 
de  fon  Eglife. 
La  vénération  de  S. Maur  vers  S.Martial  Apôtre 


qu'il  avoit  puifée  de  fon  PeteS.  Benoît  (comme  y0^1^ 
nous  avons  dit  cy-dcvant)fomcntée  par  les  vefti  Ses  r «*"<>"»  vcit  s. 
de  fes  merveilles  en  Italie  :  recrut  fa  perfection  par 
la  dévotion  publique  des  François  de  ce  tcmps.Car 
S.  Marual  avoit  dans  Paris  une  Eglile  célèbre , 
que  S.  Eloy  rcnouvella  quelques  années  après , 
&  ou  il  s'opéra  plufieurs  prodiges  Se  mincies  . 
félon  Saint  Ouyn  quiaéctit  la  vie,  &  que  Bctn. 
Guidoms  raporte  en  ces  termes.   Il  édifia  ou  «  xa><<»ircti«a, 
plutôt  renouvella  à  Paris  une  Bafi'iquc  al'bon- 
neur  de  S  Matual ,  Dilciple  de  Nôtre  Seigneur  <«  'Hu^H,1 3îîSt 
Jclus-Chiît  Primac  d'Aquitaine  Se  Apôtie  des«  CJi^rpîîn!.'* 
Gaules  :  Il  raconte  en  fuite  deux  grands  miracles  ftl^"".'.*!^*" 
qui  arrivèrent  en  cette  Eglile  ,  Toit  quand  on  y 
portoit  iolemncllcmcnr  des  reliques  de  S .  Mar- 
tial .  &  que  les  pillons ,  s'ouvrirent,  foit  quand 
un  grand  incendie  le  prenant  déjà  aux  mailons 
voinncs  d'icc'le  de  S.  Mattul  à  là  prière  d'Eloy 
détourna  les  fiâmes  &  conter  va  fa  mai! on. 

C'cft  donc  en  ce  fens  fufdit  qu'il  faut  enten- 
dre les  paioles  de  l'Archevêque  Gauzlenus  tcci- 
tees  par  l'Abbé  Odolric  au  Conale  de  Limo- 
ges. Apres  lesquelles  Defcordcs  poutfuit  ainfi, 
Dcfquclles  paroles  on  peut  conjecturer  qu'en  u 
ce  temps-là  cette  tradition  ou  plutôt  opinion  « 

I>roccdoit  des  Moynes  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  u 
efquels  alors  étoieot  les  feuls  qui  cultivoient  &« 
confervoient  les  Lettres  Se  Bibliothèques.  Par-  m 
quoy  il  leur  fut  grandement  aifé  de  faire  palier  « 
parmy  le  peuple  «  envers  lequel  ils  avoient  beau.  « 
coup  d'autônté  ce  qu'ils  vouloicnt.   N'ya-nl"   r*1****  Î5 

•1  .m  4   t  S.CHC  «#t'H?titm  •( 

pas  dequoy  s  étonnet  que  cet  homme  qui  avoit       "  rvt 

5 tonus  de  nous  montrer  le  temps  que  cette  vie 
e  S.  Mattial  a  commencé  à  paroître  ,  s'oublie 
de  fes  promclfes  r  Se  qu'il  n'ait  que  des  conje- 
ctures pour  prouver  la  fauffeté  d'une  traiiuon 
qui  eft  immémoriale  )  Son  Traducteur  n'a  eu 
garde  de  ructtte  le  mot  de  (  tonjttlitrt  )  mais 
après  les  paroles  de  l' Archevêque  Gauzlenus  rap- 
portées par  Odolric ,  il  conclud  en  ces  termes. 
Ce  qui  démontre  clairement  que  les  Moynes  de  «  q^oj*  ,t  u 
S  Benoîtfont  Auteurs  de  cette  tradition  de  l'A-  «  wTkÂHhi«wî 
poftolat  de  S.  Mattial.  Mais  pour  prouver  que  ces  a  îïtîsiïa. 
Moynes  ne  font  pas  auteurs  de  cette  tradition,  *«"»»*,»w 
mais  feulement  f éclateur  de  la  commune  tradi- 
tion de  la  France,  il  ne  faut  que  produire  les  pa- 
roles que  dit  Gauzelin  en  prefence  du  Roy  Ro- 
bert ,  des  Archevêques  «  des  Evêques,  des  Prin- 
ces Se  des  fçavans  qui  affiftoient  à  ce  Conale. 
Certainement  Se  fans  aucun  doute  ,  toute  cette»  «<«nf<.i  <*■- 
région  Içait,  que  S.  Martial  ce  Predicareur  il-  U  qaaé  Ole  fuM* 
luftre  d'Aquitaine  n'eft  pas  du  rang  Se  degré  «  <|^|mmm! 
des  Confefleurs  qui  marchent  après  les  Mat- 
tyrs ,  mais  de  l'otdre  des  Apôtres  qui  devan  «  ^L^HTm 
cent  tous  les  Martyrs.    Si  tout  le  pais  G,avoit  u  .ISiL"1  fiM"* 
Se  tenott  cette  vérité  8e  tradition  comme  Û>  tiUim»  *» 
conteftable  ,  à  laquelle  le  Roy  aplaudit,  les  Ar-  ui^i  *i!hi'p«- 
cheveques  oc  Eveques  loulctivirent   comment  Si  ta  f»u< 
eft  ce  que  les  Moynes  de  S.  lenoît  loy  avoient  ^t^»"taB,i 
donné  nailTance  ?  U  ne  fe  ttouva  petfonne  qui 
niât  ,ouptopoiai  quelque  doute ,  touchant  cette 
créance  publique  ;  y  a- 1 'il  donc  de  fondement 
pour  penfer  ,  5c  moins  encore  pour  dire  avec 
Defcordes ,  que  ces  Moynes  qui  conferverent 
les  Lettres  Se  libliotheques  avoient  été  en  ce 
temps  les  auteurs  de  l'apoftolat  de  S.  Martial? 

Nous  pouvons  bien  afleurer  que  quand  Def- 
cordes n'auroit  pas  en  fa  dtfierution  ou  Re- 
cherche d'aurres  égarements, ou  mauvais  raiforw 
nements,  ccluy-cy  feul  luffùoitj  Vt  tonjtâ»ré* 


ziS  Hiftoirc  &  défonce  de  l' Apoftolatdc  S.  Martial.  I.  Part.  Liv.  V. 


JÎÎSf  * 'cSf."  f*lfm  pro\nnt*r.  Pour  découvrit  la  fkulcté  de 


rVtr/é^iim  k*  conjectures.  En  efFit  quel  plus  grand  indice 
dîna**.      d»un  efpnt  mal  fait  que  d'argumenter  de  la  lotte; 

Les  Moynes  de  S.  Benoît  étoient  les  ucpolîtaircs 
des  lettres  &  des  livres  :  doneques  ils  ont  tadllè- 
ment  impofé  au  peuple  .  qui  avoir  grande  créance 
en  eux,  que  S  Marnai  c  ou  Apôtre,  quoy  qu'il 
ne  le  fut  pas.  Le  Calvinifte  Kivet  en  Ion  Criti- 
qué Sure  en  fait  un  fcmblable.  La  Bibliothè- 
que de  Rome  ( dit-il  )  î.  Ion  Birorrius  clt  comme 
une  nalle  ou  filet  lequel  agu.le  de  bons  Se  mau- 
vais  poilïbns ,  a  quantité  de  bons  Se  de  mauvais 
livres  .-  doncque>  elle  n'eft  nullement  receva 


méditante  J  qui  fe  moque  de  fon  pere  S .  Maniai,  <, 
&  qui  mepn  e  la  production  de  la  merc ,  |e  veux  <« 
dite  cet  ordre  fi  fl.  uni  l'un  qui  a  l'honneur  d'avoit  « 
illiiftié  Se  apuye  l'Eglilc  fa  mère,  luy  donnant  *o.« 
P  ip.s  dont  if  font  canomlez  :  51.  Patttarches ,  « 
zoo.  Cardinaux:  16c o.  Archevêques  :  4600  <« 
Evêques ,  crème  mille  Saints  Confcffêurs ,  ou  « 
Martirs  ;  Se  quinze  mille  fepe  cens  Docteurs  « 
Abbez .  loient  arrachez  par  les  Corbeaux  qui  » 
refiient  prés  des  torrents,  Se  dévorez  parles» 
enfans  de  l'aigle.'  Ceft  ce  que  leroblc  mériter  « 
la  griéveté  du  aime  dont  il  charge  Se  déshono- 
re, Se  'eperc  de  fa  Foy ,  Se  l'exemplaire  de  verra 


roui  nuttil  fit*  ; 
téoàttni  tum 
tar.i  de  louai* 
ubwi  1  Al  .uom- 
tuni  tt.wju  biij- 

AqlUl*. 


H  oit  m  M  illa- 
fcn  it  I  OtM 
«  k.suwU. 


b!e ,  a  caulc  que  les  Papilles  ayans  ce»  livres  a    dont  il  a  peu  fe  prévaloir  a  Limoges ,  quand  cet 


ttii  f>.iiii>  u»ià»  retique  ,  par  ce  que  louvent  de  cette  impure 
'"""«wnii  "  nalle.  Se  (emblablcs  Bibliothèques  ,  les  Papille» 
.cw.Si'v'i  "  font  fortii  1 1  puante  ordure  de  leurs  efprits  vola- 
$Ss>  sn°ifti"»-  "  ges  ;  qu'ils  vendent  a  la  potleritcloûs  le  nom  de 
yL.*.'.'  „  marchandifes  Se  denrées  anciennes.  De  lorre 
£.""1  «"m""  »  quec'dt  avec  iuftc  tailon  que  tous  les  livres 
«"»»-„  qui  l'ortent  de  nouveau  de  la  Bibliothèque  de 
/..,/»,  11  ,,  Ro  ne  ,  ou  du  Vatxan,  ou  de»  Cloîuc»  des 
Crttm  t*f,  n  Moynes  nous  font  fulpects. 
11  Voyla  la  gloire  qu'a  emporté  Oefcordes  Se 

Launoy,  d'cnfeigncr  aux  Hctctiqoe»,  d'impofet 
iîiiuî'iï?"m  des  calomnie»  aux  Moynes  ,  tes  faifantt  palier 
iiu^^w  pour  des  trompeurs  qui  (cfetvent  des  livres, ô£  de» 
m  fmka.       Bibliothèques  pout  faite  boutique  du  mcnionge. 

M  us  les  Hérétiques  à  leur  ordinaire ,  ayans  pre- 
ferir  les  livres  &  les  B  b'iotheques  des  Moyiet, 
vont  à  la  plus  facréc  de  toutes ,  qui  ell  la  Vati- 
cane,  laquelle  ils  jugent  aufli  faulTc  Actrompcu- 
fe  que  les  autres,  a  quoy  leur  a  frayé  le  chemin, 
le  mè  ne  Launoy  en  plufieurs  de  fes  Oputcule», 
noramment  en  celuy  qu'il  a  pointe  contie  le  S. 
Scapulaire  de  la  Vierge ,  où  il  aceufe  fauH"  ment 
les  Carmes  d'avoir  furtivement  fait  couler  en  la 
Bibliothèque  Vaticine  la  vie  de  S  Simon  Sto»; 
&  des  Bulles  apoftées  à  leur  fantailîe.  Si  la  ca- 
lomnie que  le  Rechetcheur  impute  aux  Moy- 
nes de  s  ii . noir ,  d'avoir  fait  la  tradition  de  l'A. 
pollol.it  de  s  M  >rtial  par  leur  foence ,  leur»  li- 
vres ,  Se  leurs  Bibliothèques  cil  blâmable,  celle 
qu'il  y  ajoute,  eft  encote  pus  noire,  à  fçivoir 
qu'il  leur  fut  grandement  aifé  de  faire  palier 
parmy  le  peuple ,  enver»  qui  ils  avoient  beau- 
coup d'autorité,  c:  qu'ils  vouloient  ;  c'clt  à  dite 
qu'ayant  beaucoup  d'autôtité  acquife  par  leur 
venu, ou  aparence  d'icelle, envers  le  peuple ,ils 
l'engagèrent  facilement  dan»  l'erreur. 
otMiainau*  Ne  faut  il  pas  avouer,  que  cet  homme  aufli 
m  mo^'uT»!  P*u  charitable  que  fç ivant ,  s'étant  volontaire' 
*aau  ment  crevé  les  yeux  pour  ne  voir  la  vérité, n'en 
a  plus  pour  envifager  la  vertu  ;  tellement  qu'il 
ofe  avancer  ,  qu'un  ordre  qu'il  confelTe  le 
plus  fç  avant  de  l'Eglife  de  Dieu,  a  tellement 
quitté  les  fentieres  de  la  perfection  rcligieu 


Martial ,  il  s'étend  plus  outre  ,  pour  l'envelopec 
aufli  dans  un  autre  qui  concerne  la  million  de  S» 
Denis.  Ecoutons  les  paroles. 


S.   Q**V  I  N  Z  I  E'  M  E. 

//  impofe  à  Hilduin  cf  être  le  pre- 
mier qm  a  mis  S  Denis  M  Puris, 
comme  l  AreopAghe. 

ET  comme  Hilduin  Abbé  de  S.  Deny»  ,  qui 
vi  voit  du  temps  de  l'Empereur  LouysleDc-  .« 
bonnaire  environ  l'an  de  Jelus-Chr>r  8,0.  fe« 
Utllant  emporter  aux  perfuafions  de  quelques  M 
Grecs ,  envoyés  pat  l'Empctcur  Mickl  le  Be-« 
gue  1  qui  le  failoient  a  dcilem  d'obtenir  par  le  ■ 
moyen  de  cet  Hulduin,  qui  étoit  lot»  Archi  .< 
chapcllain  de  l'Empereur  Louys ,  de  la  faveur  .. 
auprez  de  fa  Majeilé ,  Se  dans  fa  Cour ,  fut  le  « 
premier  àmtttre  en  avant,  qnc  S.  Deny»  Eve  « 
que  de  Pans  ,  étoit  cet  Arcopagire  convetty  m 
par  ■  aint  Paul  bien  que  jufques  alots  tous  nos  «c 
Auteuts  Ecclcfiaftiques  ,  comme  Grégoire  de  « 
Tours ,  Fonunat  de  Poitiers .  qui  vivoieut  l'an  n 
600.  le  Vénérable Bede an  l'an  700  Se  Uiuard  «< 
en  l'»n  800.  ne  l'apcllent  que  S.  Deny»  Eve-  « 
que  de  Pati»  fan»  Due  qu'il  fut  l'Ateopagite  «« 
Mai»  encore  pour  montrer  qu'il  ne  le  pouvoir  « 
eue ,  le  même  Gtegoite  de  Tours  le  met  entre  « 
ces  fept  Evéqnes  ,  qu'il  dit  avoir  été  envoyez  «c 
du  temps  de  Decius ,  en  l'an  150.  de  rôtie  la-  a 
lut ,  du  nombre  dclqucls  étoit  Saint  Maniai.  « 
Outre  ce  que  tous  les  Martiiologes  anciens,  u 
à  fçavoir  celuy  qui  étoit  du  temp»  de  S.  Gre-  „ 
goire  le  Grand ,  mis  naguère»  en  lumière  par  „ 
Heribert  Rofuueidus  Jcfuite ,  celuy  de  Btda,H 
celuy  d'Uluard  ,  celuy  d'Adon  ,  &  celuy  den 
NotKeru»  Moyne  de  S  -mt  Gai .  mettent  au  )  « 
d'Oâobte  le  martite  de  Drnys  l'Ateopagite,  M 
Evcque  d'Athènes  .  qui  foufFit  au  même  lieu  <• 


fcûs  Hadtian  fuivapt  le  témoipn  ge  d'Aiifti-  m 
mBmTà^  ff;  (  quoy  que  le  Pape  Pafchal  il.  qui  vivoit    des  Ecrivain  Ecclefidftique  de  ce  temps-la  Et« 
mïm'fSiïZZ.  aumêmefiecle  que  le  Roy  Robert  l'apelle,   U    au  9.  du  même  moi»  le  mattite  de  S  Denis  « 
XSSm,  étM  mirtir  de  l*  p*r}ttli«H  &  rtli^ion  *iunajii<^tul&    Evéque  de  Paris   y  montant  avec  Ruflique<( 
qui  ) ùifçit  montrt  itld  •.  (.mt*  dt  teutttUt  vtr.    Prêtre,  Se  Eleuthere  Diactc.   Toutes  leiquel-  « 
tm-t  )  qu'il  ait  abulé  de  cette  cftime  de  vertu  par-    les  raifons  pouvoient  retenir  Hilduin  u'  ffiimti  <• 
my  le  peuple  .pour  l'ei  traîner  dans  le  menfonge    que  S.  Denis  de  Paris  fut  l'Areopagite  :  ayant  » 
Se  dans  l'erreur  i  certes  l'imprecarion  de  Salomon    a  cet  effet  écrit  le*  Areopagitiqacs.    Mai»  il  « 
contre  les  enfans  dénaturez  couchée  aux  Prov.    n'a  pu  fi  bien  faite,  qu'aucuns  qui  font  venu1- <t 
Ocahiffl  qo>  r«k-  to  num.  Vf»  Se  cottée  ailleurs  fcmble  fondre  fur    depuis  n'iyent  tenu  le  contraire  ,  comme  Le-  << 
Jîr&ïw'i'riî  "  f»  tête.  Que  cet  œil,  (  Se  encore  cette  langue   thaldus  cy- devant  allégué,  Se  Pictie  Abui  «« 

lard 
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«lard  quoy  que  Moyne  de  Saint  Denis. 

Avant  de  tefuicr  pièce  à  pièce  les  lent itnents 
du  Rcchcfchcur  touchant  S.  Denys,  mettons  en 
avant  quelques  paioles  du  Catdinal  Annalifte 
fur  le  Marurologc  Romain,  Bede  Se  les  aunes 
Latins  patient  de  S.  Denis  Areopagite  leffpuéme 
des  Ides  d  Octobte,  mais  les  Grecs  au  contraire» 
iTomi  arot,  ]e  5.  des  None*  d'octobre.  Les  Actes  de  ces  SS.' 

martyrs  huent,  à  ce  qu'on  tient,  écrits  pat  Ati- 
(larque  Cronographe  Grec  ,  Se  puis  par  S.mc- 
thodius  ,  Evéque  de  Conitantinople .-  lefquels 
Anaftafe  Bibliothécaire  ttaduifiten  Latin ,  Iclon 
que  taporte  Hincmatus  Evéque ,  MctaphraAe, 
Michel  Singcllus,  Glycas, Suidas, &  d'autres  les 
nportent  encore.  Or  Hilduin  écrivit  Tes  aico- 
paguiques  i  fut  tous  ces  ancictis  Actes  Se  mémoi- 
res,ou  monuments  des  Latins,  te  des  Grecs,  a 
la  prière  de  l'Empereur  Louys  le  Débonnaire. 
Le  même  Anaftafe  Bibliothécaire  écrivit  une 
lettre  à  Charles  le  Chauve  61s  du  Débonnaire» 
contre  ceux  qui  difoicnt ,  que  S.Denys  Ateopa- 
giteétoit  différent  de  S.  Denys  Evéque  de  Paris, 
Surius  au  tome  j.  raportc  ces  chofes  jointes 
cnfemblc.    Entrons  maintenant  en  matière.  . 

Nôtre  Rechercheur  enfile  icy  force  menton- 
ces.   Premièrement  il  du  qu'Hilduin  vers  l'an 
v  on  «b,c«t    8}o  fe  lailTa  emporter  aux  perfuafions  des  Grecs 
Ju.Vm'rr,'     députez  par  l'Empereur  Michel  :  Se  il  cil  certain 
1T««^,.{umi félon  Baronius,  que  leur  légation  fefitl'an  814. 
'  ""■m"1-    Je  tout  fe  termina  en  l'année  fuivante.   Si  donc 
Hilduin  n'étoit  Atchichapelain  que  l'an  8jo. 
comment  étant  Tans  autorité  l'an  8x4.  pouvoiuil 
être  couitifc  des  Grecs  pour  avoir  l'oreille  de 
l'Empeieur  ?  Secondement  quand  il  eût  cû  du 
pouvoir  auprès  de  l'Empereur  ,1'eût-tl  employé 
contre  Dieu  &  fa  confcience?  ces  Amballadcurs 
aie  voulans  fous  k'apparance  de  paix  Se  d'union , 
qu'cnveloper  l'Empereur  Louys,  &  fes  fujets  dans 
l'herefie  des  Iconoclafteslon  ne  peut  prelumer  cela 
de  fa  doctrine  Se  de  fa  pieté.  Troifîémcment 
en  ce  qu'il  blâme  Hilduin  ,  de  s'être  laiflc  em- 
porter aux  perluaûons  de  quelques  Grecs. à  met» 
ne  le  premier  en  avant  que  S.  Denis  Evéque  de 
Paris  étoit  l'Arcopagite.   U  faudroit  pour  nous 
perluadet  cela  qu'ifprouvât ,  que  juiques  alots 
on  avoit  tenu  en  Fance.que  S.  Denis  de  Patis 
n 'étoit  l'Atcopagite  :  Se  qu'il  n'y  avoit  pas  ny  en 
France  ,  ny  en  Italie  des  cents  fidtlies ,  ou  des 
.Actes  anciens  qui  difent  que  ce  Denys  éioit 
l' Areopagite ,  ce  que  ne  montrant  pas ,  ces  paroles 
dites  en  l'air  ne  concluent  rien  Et  puis  u'clt-il  pas 
vray  que  félon  Baronius  chez  Spondan  A.C. 
J09. num  9.  Michel  Empereur  qui  envoya  cette 
»  ambalbdc  a  Louysle  Débonnaire,  avoit  ulé  de 
»  toute  forte  de  précautions  Se  de  foin  pour  se. 
Mi<M<iii»T«r»-  m  claucir  décela/  étant  donc  afleurc  de  cette  ve- 
faiih»»Vcm«-  »  rué  ,  que  S.  Denys  Evéque  de  Paris  étoit  l'A- 
b^^etTi^w.  »  reopagite,ilctût  que  le  plus  riche  prefent  qu'il 
»  pouvoit  faire  à  Louys  le  pieux  ou  débonnaire , 
néioient  tous  les  livtes  autemiques  du  même  S. 
u  Denis  éctits  en  Grec. 

Le  Traducteur  du  qu'Hilduin  fut  abufé  par 
imcitcn*  les  Grecs.  Ce  qui  paroit  très  faux  par  les  dili- 
^«'ntt'^iu'u^  gences  fufdites  -,  de  forte  qu'il  ne  dit  pas  vray, 
impofant  au  même  Abbé  d'avoir  feint  cette  di- 
gnité d'Ateopagite  ,  00  de  l'avoir  feintement 
Hïuainti  At»«.  appofée  à  l'Evêque  de  Paris.   Mais  Dieu  mê- 
,T.™'Xet(S"  me  fe  mettant  de  la  partie  ;  te  voulant  fermer  la 
bouche  à  tous  les  advcrfaires  de  S.  Denis  ;  pont 
»  wl£h  coiifirmer  cette  veiitc  que  nôtre  S.  Denis  de  ?*■ 
l.  Pértk. 


ris,  étoit  l'Atcopagite,  opm  au  même  jour  que««s.  r*n.n» 
fes  livres  turent  reçûs  19.  mnacles  trcs.coufîdcia-  ««'>.»''«" 
blcs  en  la  guet  ilon  des  malades,  felouque  le  ra- 
conte Spoudanus  A.  C.  814.  numer.  1.  Ce  Su- 
nus  l'ayant  tiré  de  l'Epure  du  même  Hilduin 
au  même  Louys  le  Dtbonnairc  Empctcur, 
le  raporte  au  9.  d'Octobre  en  la  vie  du  Sainte 
Et  comme  Dieu  ne  peui  être  témoin  du  men- 
lot.ge,  il  s'enfuit  que  le  témoignage  qu'on  al- 
lègue delà  vérité  de  l'Atcopagite  par  les  mna- 
cles opérez  en  la  prefenec  Se  tcception  de  fes  lu 
vici  ,elt  plutôt  divin  que  nom  pas  humain.  D» 
forte  que  comme  ce  ierou  une  grande  loti  ne, 
d'afleurer  que  le  fang  de  S.  Janvier  de  Naplcs, 
lequel  fe  liquéfie  Se  boiiilt  en  la  piclcncc  du 
chef,  n'eu  pasde  ce  Sau  t,  puis  que  Dieu  mon- 
tre ta  vérité  par  ce  nuuclc  1  aufli  n'cA-cr  pas 
une  moindre  extravagance  de  due,  que  les  mi- 
racles opérez  par  Nôtre  Seigneur  à  la  prière  du 
Saint,  au  même  jour  que  les  livres  de  S.  Denis 
Areopag.  furent  receus  ,  Se  mis  en  fa  prclcnce, 
ne  prouvent  Se  conhtmentpas  qu'il  ctoit  l'Atco- 
pagite Auteut  de  ces  livres. 

Le  Rcchcrchcur  roui  lui  t  à  dire ,  qm  Hilduin 
évoit  éti  lt}  renier  i  meurt  tn  évsutt ,  que  S- Dt- 

Eviqut  de  téttt  étoit  eit  Artopagitt  convtnj 
/mri.M  /,  bit*  qui  jufqnes  élors  ,  torn  nos  yiu- 
ttmrs  tttiejiafitquis  ,  comme  Çrtgoirt  dt  Tcuri , 
F  vu  urai  dt  toyitrt  ,  *jfti  vivoitm  l'sm  600,  Je 
VtntrAlt  Btdttnl'é*  7co.ûVfn*ri  t*  l'an  Sa. 
Ht  Véptlltnt  qnei>.1>e*ts  l.  :•<'  ;..e  de  t  .:>•/  ,fé*j 
dtrt  qu'il  fut  tairtopégitt.  Méit  encore  pour 
Montrer  qu'il  nt  tt  peuvtit  itrt ,  Umimt  Gngoirt 
de  Tours  Je  met  entrtutftpt  E  vînmes,  qm'il  dit 
etvcir  été  t*vojt\dn  temps  dt  Dtcim  t*  /'««  «/# 
du  ntmbrt  dtj 'quels  tt»u  S,  Mtrtisd. 

tet  ce  nu'afleurc  D#lcordes,qu'Hilduin  a  été  le  *«  <»»'»•*•••  • 
premier  àmettteen  avant  que  S.  Denis  de  ra-  q»'»u«».D«- 
ris  étoit  1  Areopagite,  une  faut  que  rapotter  les  i«r*si«. 
paroles  mémorables  d'Hincmtuus  Contemporain 
d'Hilduin,écrivant  à  Châtie  le  Chauve  fils  de 
Louys  le  Débonnaire,  llftut.  du -il ,  recennei-  S»1"?***?" 
tre  pour  certain  &  strrtit  tn  cttit  cauft  (  tt  qui  4  frgffg"* 
tte  depuis  lone -temps  confinât  C  ditit  pluj.turs  )  i»  b.ri"««"»,« 
que  vttrt  ptrtS.Dutii  de  P*rts  tjt  l  Arttpatnt  «m»»  ifi«- 
Btpiijt  par  i.Pdnl ,  &  ordonné  Lvtques  d  Atbe-  \  b  u«cm< 
*ts ,  &  envoyé  par  5.  Cltment  dons  Us  Gautts.  ^"uT^U- 
Ce  qui  tjl  clairement  dtmontri p*r  le  témoignât  t£"r 
qu'en  ont  rendu  les  Çrtet  for  l'attestation  de  la  ;  ] 
Stùntt  Eglife  Rom.  &  férié  Comtflnion  Gélli~ 
tant,  eu  te  fuftrége  commun  dtt  Eglifit  de  lé 
Gémit,  (car  le  mot  de  conte  liât  ion  Gallicane  li- 
gnifie cela.  J 


Pourrefu- 


SI 


fdflt-hmdiuiBf 
SSrai.  afixl  pj- 

n  ton  in  oc  cil  y. 

Baronius  explique  cette   cor.ti  dation ,  aile-  oa*. 


puant  les  anciens  Mcllèls  de  France,  où  S.  De-  M«ftii*wj»» 

•    j     n    .      /»      .    11  _  ét  ïttntê  imhh 

ms  de  Pans  cil  mis  1  Areopagite  Or  ces  anciens  f[;"jJVrV)"4 
Meflel5dcFr.1r.cc,  (  du-  il  J  qu'Hilduin  cite  8e  1 
indique  auoit  été  approuvez  par  l'autorité  des 
Papes  de  Rome  Innocent ,  Grégoire.  Se  ceLile, 
reçoivent  leut  confirmation  des  lettres ,  que  les 
mêmes  Papes  en  ont  éctits,qui  font  gardées,  dans 
l'Eglife  de  Paris.  Car  cétoit  la  coutume  de  re- 
ciret  dans  les  lactées  Préfaces  de  la  Melle  la  vie 
du  Saint  qu'on  celcbroit  ramallèe  en  abrégé  i 
ainfi  que  l'on  void  encore  dans  le  Sactamentai- 
te  de  Saint  Grégoire  StauMeflèl  Ambrofien,  Si 
de  plus  Baronius  y  ajoûte  les  Actes  qu'Hilduin 
arecucillydes  anciens  monuments  ,&  de  Visbius. 
Et  quoy  que  dans  ces  aûcs  il  y  ait  une  erreuf 
qui  afllgnc  le  martyre  de  S.  Denis  fous  Domi- 

Bb 
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tian  :  il  ne  faut  pas  pour  cela  leiener  le  telle ,  qui 
eft  apuyé  de  tantd'Auteuts  célèbres.  Car  comme 
nous  avons  veu  Aiiftatque  Chronologifte  eue 
écrivit  fes  aûcs  :  S.  Methodius  compola  la  vie 
s.  Metk«i,iu  |'an  gjg.  &  encorc  p|Urôt ,  ptulque  cette  an- 
fti*"""™    e  *  'c'on  Cedrenus  ,  Glicas  ,  oc  Conuan- 
,.'.'<       i« ■  tin  Manaflês  qoe  Menard  cite, il  lit  une  ambaffa- 
miu».         de  à  Rome,  ou  il  porta  (an  dite  d  Anjftalc  Bi- 
bliothécaire EftfteU  si  C*rtl»m  CeUviam)  la 
vie  de  S.  Denis  Ateop>gue  qu'il  a  voit  compofée, 
laquelle  le  même  Anaftalc  traduifit  du  orec  en 
Latin,  6c  envoya  à  Charles  le  Chauve,  Batonius 
eft  un  fidelle  témoin  de  cela  pat  les  paroles  fui* 
SSïîSÎjr  vantes.  //  tîl confltm  Jtt,n  tt  r*prt  d'AnetSl*- 
fcsju,.»^.  yj  Bihlmbefire ,  <j*e  à.  éV.uktàieu  tvi^ue  de 
$H*St£S!%  C»nft*mmoplt  ittnt  Pritrt  ,  &  depmi  vtrt  It 
.'um'X'r'.rîiT  P*f*,frt*  quénr  ûfty  U  vit  de  Omit  Aretp** 
" m  lil'.y'l  '  tn  il  Conjinnc  dHtbtnitcjtid/itnt  tju'il 

pitur,  >iu»s  vint  tn  Ça.  It  &  gouvern*  l'k&l'/i  de  tient, 
fiu,4>u  SSm  Laquelle  vit  it  prejinn  i  t'S^life  J(om*i/it-  Tel- 
i?<»oi. 'MniKm  lement  que  l'an  818.  cette  vie  de  Methodius  tut 
!3m5 reçue  à  Rome,  &  Hilduin  n'écrivit  les  Ateo- 
J3û£.',t4*  pagitiques  que  l'an  l\6.  li  on  «on  le  pete  S11- 
mond,ou  Sj.#.  félon  Batonius  quand  Loins  re- 
mis dans  fon  thiôiic  ,  dans  l'Lglife  de  S.  De- 
nis ,  commanda  a  Hilduin  d  écrite  les  gifles. 
Hmcmatus  dans  l'Epine  à  Char  es  le  Chauve, 

dit  ces  nx  r-  chez  Huccs  Menatd  ,  Diau.  cap.o. 

HK^t-fft.  fe     ..  ,.   ..   ~P    ,   _   *  / , 

ou  tTiMArifu  /  aj  reconnu .  dit-  il ,  des  cLv/ct  fm  vont  ont  et* 

nJiaiimcik»  fcritte  (dirn  lé  vit  dt  i  Dtnit,tCfitt  fetr  Aif 
1ïr»'îJliii<^-  thtdikj  &  tTAdkitt  tmr  Anetfiêfe  htbhctkecâirt) 
tmSlïSuEn  1Ht  w'4  yiteùrdeit  à  et  «M  i'»vtu  lin  dans  mon 
Emjtif  ffiï-  dtltfttntt  :  Aftetwir  psr  quelle j  ptrfonnts  .  & 
ffi^fiflS.  '*  9"'"*  f*i**  l** l'fi"  4*  rr*rttre  d*B.S.De- 
"  «i^mîi1"      ^  *k  fts  itmpW1*  f*Ht  P*rM*i  *  i* 
ur'm*o«««««  nt'SF',nct       Roi» Ain j  yC  dt-it  «•«;  /  •  j  -  4  /4  /»o- 
rîr  cnctint.      i/Tf  i</  Grecs.  Launoy  qui  voyoït  que  l'époque 
ZifTTîf^iî-  ^'H'icmar  étoit  contraire  à  fon  opinion  la  fupri- 
222  S?  mé*.  qooy  qu'il  faille  tirer  d'icelle  le*  règles  du 
*"   ecww"  temps  auquel  les  Romains  ont  fçeu  ce  martite, 
&  les  otecs  pr  eu».  Selon  la  lettre  d'H.ncmar, 
c'eft  du  temp  du  Pape  Atuclet.  En  tffn  Saint 
Denis  Areopagite  voyant  que  (a  mert  aptochoit, 
apella  S.  Santin  Evfiqoe  de  Meaux  ,  cV  ion  com- 
pagnon te  fuccelTcur  Antonin ,  ôt  les  ptia  de  re- 
marquer fes  tourments,  cV  marquer  le  gente  de 
fa  mort,  &  en  fuite  d'aller  à  Rome  ^  pour  en 
faire  le  raport  au  Pape ,  &  au.  ridelles  de  cette 
capitale  de  la  Religion  Chrétienne    Et  er  6n  de 
les  ptiet  d'en  faite  part  aux  Citoyens  d'Athè- 
nes, ce  qu'ils  accomplirent  entittement ,  ainfi 
t<t  t .«!«,.-..  que  ces  Aftcs  le  racontent.  Puis  donc  que  les 
kSZfmt**  geft«  de  S.  Denis  Areopagite,  &  fon  martire  1L 
*^--»«»«^  hi(itet  ont  été  manifeftet  aux  Ri-mains  par  les 
caulois,  témoins  oculaires  d'iceluy ,  &  aux  Grecs 
parles  Romains,  c'eft  parce  que  l'Ateopagite 
eft  mot  t  parmy  les  Gaulois ,  &  en  leur  païs ,  te 
partant  qu'il  eft  le  feu)  Areopagite»  leur  Apôtre 
&  Evèqoe  de  Paris. 

Quand  Hilduin  dit  que  les  crées  n'ont  rieo 
écrit  de  S.  Denys,  il  entend  pat  ces  crées,  Eufe- 
be  l'Hiftorien,  &  Denis  de  Corinthe ,  qu'il  avoir 
déjà  citez  comme  le  confeffe  Launoy  $ .  4.  étant 
donc  certain  que  les  caulois  au  commencement 
du  fécond  Siècle,  ont  inftruit  les  Romains  du 
Martire  de  S.  Denis  Areopagite ,  &  que  les  vieux 
Meflèls  de  Ftance  confitmez  par  Innocent  premier 
qui  vivoit  depuis  l'an  40a.  lufqu'a  417  par  ce- 
lalc  premier  .depuis  49t.  julqu'a  496.  par  Saint 
cregoue  le  crand  depuis  /90.  jufqu'a  604.  fans 


cottt  r  les  autres  vieux  monuments  du  païs  ,  & 
les  Gtecs  &  Romains  qui  en  ont  traité:  il  n'eft  mUalB iaB  >t> 
pas  vrav  ce  que  dit  Delcordes  qu'Hilduin  a  été  >«r"<»<>  m  > 
le  ptemier  a  mettre  enavant  que  S.  Denis  tve-  t»tq««  f»» 
que  de  Paris  étoit  1  Areopagite,  veu  que  :o  .  t  -.. 
ans  avant ,  Innocent  aptouvou  l'opinion  conttaU 
re  dans  ces  MeiTels,  k  Gelafe  8o.ansavant  Gré- 
goire de  Tours,  &  S.  Grégoire  Pape  du  temps 
du  même  Gtegoite  de  Tours.   U  n  tft  pas  av  ili 
vr. iy  ,  que  jufqu'à-lots  tous  nos  Autcuts  ne  l'a* 
pellcnt  que  S.  Denis  bvéqoe  de  Pans,  fans  dire 
qu'il  fut  l' A  reopagite    Pour  le  témoignage  de 
Grégoire  de  Tours ,  il  eft  déjà  réfuté  au  livie  4. 
chap.  6.  Et  à  ce  qu'il  ajoute  que  S  Denis  vînt  fe. 
Ion  cet  Auteur  loûs  De  ce,  avec  S.  Martial,  je  re- 
dis ce  que  j'aydtt  ailleurs  ,  qu'Hilduin  le  1er  t  des 
aâes  de  S.  Marrai  comme  d'une  forte  barrene, 

(>our  prouver  que  Gtegoire  fe  trompe,  touchant 
a  million  de  S.  Denys  loûs  Dece,  étant  cettain 
que  £.  Martial  fut  envoyé  par  S.  Pierre- 
Nôtre  Critique  auflï  peuaffeâiorinéà  S.  De- 
nis de  Paris  quâ  N.  Martial  de  Limoges,  veut 
établit  que  S.  Denis  l' Areopagite  n'eft  pasceluy  oi-m  .-.a, 
de  Patis,  &  le  prouve, parce  que  quelques  Au-  USiMiri^î, 
teutsfont  deux  Denis,  &  mettent  divers  jours  tM44oi,r* 

Four  leur  fête  ;  à  Icavoir  le  5  Octobre  pour 
Arecpjgite,&  le  9.  pour  i'f .véquede  Paris  avec 
fes  compagnons.  Mais  Batonius  juge  fagemenr, 
que  le  Martire  du  même  S.  Denis  «mis  a  divets 
jours  ,ou  félon  les  Grecs  qui  en  font  le  j.  l  cio- 
bre ,  ou  félon  les  Latins  qui  le  celebrenr  au  9. 
tat  tôt  loûs  le  nom  d'Aicopagite,  tantôt  d'tvê-. 
que  de  Patis,  ne  K  fhr  pas  poui  établir  cette  opi- 
nion ;  puifque  Us  Latins  mêmes  ,  font  en  divett 
jours  des  mêmes  Sts,  fou  pour  hmorer  ieurcon* 
vet  (ion ,  eu  manire ,  ou  invention  ou  tranflarion. 
loit  pour  vénérer  la  dédicace  delcurs  Egliles.  Un 
feul  exemple  monrrera  cela  c vide  n  ment.  Le  Mar- 
titologe  de  Beda  ,  Ufuatd,  Adon  &  autres, 
avec  I  Egltfe  Latine,  célèbrent  le  jour  natal  ou 
m.i  me  de  S.  Barthélémy  le  14.  d'Aoufl  ,6V  a  Ro- 
me ,fa  Fete  fe  faille  15  qui  eft  dit  Baiomus ,  lé 
jour  de  fa  Trat  flation  ,  marquée  aufli  dans  le 
Menologe  des  Grecs  à  même  jour.  Et  pour  fa 
rutilante  ou  Martyre  les  Grecsen  fout  i'orziéme 
de  Juin  ,  &  à  Rome  le  17.de  Juin  félon  l'ancien 
calendrier  qu'en  allègue  Batonius.  Qui  dira  toute* 
fois  qu'il  y  à  x  ou  s  Barthelcmi'  a  caufede  cet- 
te diverfîte  de  jours  LePnviaire  Romain  aflï- 
gne  lc7.de  Decen  bre  pour  la  fête  de  Saint  A  m- 
btoife  que  le  Mattirologe  dir  être  fon  otdina- 
tion  à  l'Epifcopat ,  &  que  les  Grecs  apellent  jour 
natal ,  &  d'autres  Bréviaires  comme  celuy  de  Li- 
moges en  font  PC  fiée  ie  la  Fête  au  4  d'Avril  qui 
eft  le  jour  de  fa  mort  :  &  tout  cela  ne  divife  point 
un  Saint  Anbrnife  en  deux  .  poutquoy  la  di- 
verfrédes  jours  féra-t'elle  deux  S>.  Denis  d'unfeul? 

Quant  à  Bede  que  Drfcordes  produit  corn-  2£  d'^JSX 
medefenfeur  des  deux  Denis,  Spondan  A.C.  rUT  **^41* 
109.  num.  8  fait  foy  que  Icttes  ar.cier  Mamto- 
loge  de  Bede  qtie  Batonius  avoit  entre  fes  n  .  i-  s 
n'avoit  qu'un  feul  Denis  Fvêque  de  Patis  an  9, 
d'Oâobte  ,  c'eft  pouiquoy  cette  addition  faite 
au  1  c'Oâobte  de  l'Ateopagite  n'cfl  pas  de  la 
miin  de  Bede,  mais  de  quelque  aurre  écrivain, 
lequel  ou  de  fa  tête,  ou  du  Menologe  des  Grecs, 
qui  en  fontee  |Our,  la  infëté  dans  l'Auteur.  Et 
au  9.d'C  âobre  parlanr  de  S.  Denys  Evéque  de 
Patis,  8e  de  les  deux  compagnons,  il  dit  ,.yn/jw 
rtnt  tn,V0jt\M  tn  Gémit  p*r  $%  Citntnt-  £t  ep'it 
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cui  t.  Epf.nrai/tfr  Martiriti  à  Paru  :  ce  qui  devroit  fermer  la 
<*£iï«ïa«.a  bouche  au  Rechercheur  &  aux  aunes  Criti- 
ques .  qui  produiicnt  en  leur  faveur  ion  témoi. 
gnage  li  contraire  à  celuy  de  Grégoire  de  Tours. 
Or  (  pourltut  Spondan  )  que  S.  Denis-  Evêque  de 
Pans  fut  l'Arcopagtte,  cela  étoit  G  certain  6c  aveté 
dutempsdesede ,  que  foûs  Loiiis  le  Débonnaire, 
Mu  Id uni  'pat  ton  commandement  ayant  éctit  ce 
qui  concentoit l'unité  &  vente  de  Denis  i'Areo- 
pagite  avec  l'Fvêque  de  Pans ,  le  tout  fut  favo- 
rablement reçu  tans  aucun  doute  ou  oppciltica 

Îuelconque.  Comme  aufli  Hincmar  en  parle  à 
Charles  le  Chauve ,  comme  d'une  chofe  évidente , 
6c  univetiellenient  aprouvée  6c  reçue  de  tous. 
A*m  i  ru-ry         Pour  Adon ,  ayant  fuivy  xede  lelon  r ;  onius, 
*i.oo  tut  l'eu-  H  s  eft  attaché  a  ce  quon  avoir  appolé  a  1  on. 

ginal,  fans  aune  plus  grande  enquête.  Et  en  ce 
que  tous  deux  (  du  Icrréme  xnnalifte  en  fes  An- 
notations /  &  encore  le  Marorologe  de  Rolu- 
veidus,  mettent  le  martire  de  S.  Denis  Arcopa- 
gite  loûs  l'Empereur  Hadnan,ils  favori  cnu  6- 
ue  caule.    Parce  qu'en  ce  temps  Quadratus 
étoit  Evêque  d' Athènes,  &  avant  luy  i  avou  été 
tiKrrfniM  i»  Publius  (uccefleur  de  S.  Denis  lelon  Euicbe  li- 
ne* fTMIMll  u  vi  v  4 .  *.i  /.' .  c  il.  t? 5.  HitroH.it  fèript  Eultf.in 
««««ta,.^^^   u  mcon  fe,on  Hippohte  livret 

7 1  'Dt/cipalit ,  N .ii «.nie  Difciplc  de  Nôtre  Sei- 
gneur l'avoit  été  devant  Publius  :  pour  quoy  donc 
du  vivant  de  Denis,!,  ou  j.  Evcqucs  ont  tenu  Ion 
Siège  r  on  ne  peut  pas  dire,  qu'il  y  ait  renoncé 
par  faineantife:  relie  donc  à  conduxre  que  ç'a 
été  pour  luivre  les  mouvements  de  Dieu  ,  6c 
pour  avoir  été  à  Rome  foûs  Clément ,  6c  de-là 
envoyé  en  Gaule  pour  y  être  marririfé.  Ce  qui 
eft  la  créance  de  là  France .  autôrifée  par  la  tra- 
dition continuelle  d'icclle.  Pour  le  rémoignage 
de  Fortunat  de  Poitiers  que  le  Rechctcheur 
veut  joindre  à  Grégoire  de  Tours  comme  s'il 
étoit  enné  dans  les  lentiments ,  on  peut  dire , 
que  e  t  11  avec  allez  mauvais  fondement ,  qu'il 
le  fait  de  ion  paity ,  en  ce  qu'il  nomme  Saint 
Denis  Evêque  de  Paris  ;  car  puis  que  tous  ces 
deux  titres  croient  en  luy,  comment  alots  qu'on  ne 

J tarie  quede  l'un ,  condamne-t'on  l'autre  ?  mais  ce 
ont  des  arguments  ordinaires  de  nos  adverfairet, 
de  nou»  produire  des  témoins  muets ,  pour  impu- 
gnet  des  verirez  parlantes.  Cecy  cil  d'autant 
fofi«BM «'tria  plus  confiderable  en  Furtunat  ,  qu'écrivant  en 
i^'i^""  vers.leleul  non  de  Parifien  pouvoit  entrer  dans 
fes  vers  .  non  pas  celuy  d'Areopagire.  Voicy 
tous  les  lieux  ou  Fortunat  parle  de  S.  Denis  :  ho. 
ax.vit*  i.Marttni. 

\nit  parifacam placide  proptrabù  ainrbtm, 
Qaam  moi»  (jtrmantu  nrjir ,  tir  Dunifim 
elim. 

Vom  irtT^,  iit-il  tout  iencement  dans  la  VMt 
it  Paru ,  tjui  fut  MHtrtf'ois  gouvtrnit  par  Saint 
Dent* ,  &  à prtfint  par  Saint  Gttmain. 

Le  fécond  lieu  ou  Fortunat  parle  de  S.  De- 
nis eft  au  livre  premier  de  fes  Opufcules.c  n. 
ou  il  décrir  l'amplification  d'une  Eglife  de  S.  Denis 
premièrement  bâtie  par  Amdius  6.  Archevêque 
de  Bourdeaux  dans  Ion  Diocefe,  6c  puis  agran- 
die par  Léonce  t.  9.  Archevêque  de  la  même 
t«  tmètf  -  Ville  félon  la  remarque  du  Sieur  deLopes  Cha- 
i^raiV.."^   noine  deS-  André  de  Bourdeaux  en  la  page  166. 
55g£y   de  fon  livre  de  l'hiftoite  de  fa  Cathédrale. 


I.  Partit. 


Qtun*  vtntraitim  habit  propriam  Dioni* 

pas  aitta. 
Acv./'.-e  j„v  tajaj  fanÙifcata  nittt. 

A  ffavoir  qut  l'£&ltfi  itiiétfiit  it  nom  it 
Saint  Dtnit ,  ayant  itt  rtparit  &  aagmtatit par 
Ltonct  ylrtbtviqat  it  Bearitaax ,  paroijfoitavtc 
ne  ave  l  telat. 

Le  itoiûéme  lieu  eft  au  livre  fepticmedefes 
Opufcules  :  on  faifant  le  dénombrement  des 
Saints  Patrons  de  plufieuts  Villes,  ou  des  plus 
mémorables ,  il  dit  cecy  de  S.  Denis. 

lpft  Parifacâ  proptrai  Diomjiut  arbe. 

Qnt  Dtnii  tavanit  it  la  fiit  it  Paru ,  & 
fi  rtnd propict  à  Stax  qail'invoqatnt  itvottmtnt. 

Que  fait  de  grâce  tout  cela  poui  prouver  deux 
SS. Denise  ou  pour  le  joindre  a  crtgoue  de  T  urs, 
afin  deconfim.cr  t'a  million  i<  u  Dece/  Il  nous 
argumentions ,  comme  les  Critiques ,  il  faudroic 
dire  que  S  Denis  n'eft  ny  Arcopagite  ny  Evê- 
que de  Pans,  patee  que  Foitunat  au  livie  pre- 
mier de  tes  Opulcules.  ne  luy  donne  ny  l'un  ny 
l'autre  titre.  Cela  donc  ne  prouve  pas  que  For- 
tunat fut  de  l'opinion  de  Grégoire  ,ny  qu'elle  fut 
la  commune  en  fon  temps. 

Si  on  raifonne  de  même  façon  touchant  w<"d  ■*  1 
Ufuard ,  lequel  quoy  qu'il  mette  deux  fois  Saint  »«•»."  *" 
Denis  i  n'a  en  pas  un  lieu  leuom  d'Areopagire: 
ny  l'un  ny  l'autre  ne  fera  connaire  à  nous  -  pat 
cette  autorité  muette.  Vcu  mêmes  qu'n  ne  met 
point  fon  martyre  a  Athènes.  Ainii  on  peut  di- 
re, que  comme  (  lelon  Launoy)  il  croit  ocuié 
aux  choies  de  dedans ,  &  aveugle  à  celle»  du  de- 
hors, il  s  Vit  abutê  en  la  citation  de  fon  mara're 
étranger  ,  &  d'Anftides  ,  lequel  quoy  qu'il  aie 
fait  une  Apologie  pour  les  Chrétiens  prelentée 
à  Hadrian ,  on  ne  peut  fc  avoir  afleurement .  s'il 
y  a  mis  le  maitirc  de  Saint  Denis.  Metaphrafte 
écrivain  defa  vie  &  les  aunes  Grecs,  qui  devo  ent 
êrre  témoins  oculaires  décela  (s'il  fe  futpaflé  de 
la  lorte  )  n'en  dilans  pas  un  mot ,  dans  la  con- 
joncture neceflaue  de  la  vie  &  de  (a  mort.  Ec 
on  ignore  même  il  cette  Apologie  d'Anilides 
étoit  au  monde  du  temps  d'Ufuard  Ainil  le  Mar- 
tyrologe d Ufuard,  qui  a  été  commun  en  plu- 
sieurs Eg'ifes ,  ne  faifanr  qu'un  feul  témoignage 
qui  n'eft  pas  fuffifant  à  diftinguer  deux  Denis 
pour  l'avoir  mis  deux  fois ,  avec  les  Grecs  6c  le* 
Latins,  tantôt  avec  fes  compagnons, tantôt lans 
compagnons  :  tantôt  abtegeant  le  nairé  de  fes 
fut  plices ,  tantôt  les  allongeant  :  l'un  loûs  Fef- 
cennius ,  l'autre  foûs  aucun  Empereur  l'un  dit  i^Vk^."^' 
envoyé  en  Gaule  par  le  Pape ,  I  aurre  (ans  mit'-  Smwjmi 
fion ,  cV  lieu  de  fa  mort.  Et  vouloir  de  ces  pe-  *mMwm"^ 
tires  pointillés  &  pieds  de  mouche .  fotmer  un 
raifonnement  aficuré  de  diftir.âion  de  deux 
Evêques,  Se  perlonnes  différentes,  eft  fe  mon- 
trer ridicule. 

De  toutes  les  Eglifes  de  France  00  Launoy 
envoya  fes  Coureurs  &  l'oftillons  qui  tevin- 
drenr  chargez  de  Litanies  &  Martuologcs  :  rou- 
tes excepté  4.  reroient  fctme  pour  un  feul  De- 
nis Areopagite  6c  Evêque  de  Paris,  6c  de  ces 
quarre  reftanres ,  qui  luy  donnoient  deux  offices 
6c  deux  jours ,  celles  de  Chartres  célèbre  le  j. 
Octobre  fa  convenu  n  Convtrfo  (  tarait  ) 
S D  ion  t  fit  Artopagita  Epifcopt  C  t/barii'ij.ï.1 
dans  les  leçons  de  l'Orhce ,  on  ne  prie  que  de 
fa  convetfion.  Quant  au  9.  d'Octobre ,  les  p.le- 
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çons  fout  piifcs  d'Hilduin ,  8c  on  le  fait  envoyé 
en  Gaule  par  Saint  Clément ,  Et  dam  l'ancien 
Leâionaitc  on  le  nomme  Evêqoe  d'Athènes, 
qui  vint  à  Patis  Se  y  foui} tu  le  mai  tue.  D.  ns  Van- 
nes les  anciens  Brcviaites  de  l'Egl'fe  au  j. 
Oûobie  n'ont  aucune  Leçon,  cV  dans  le  Calen- 
drier il  y  a  5.i>: a  Dioniju  Eptfitpi  &  rntnirU 
((Trn.tmtf.iiio  commemotaiion  de  S.  Denis  Eve 
que  Se  Mattir  Et  le  9.  Octobre  dans  les  leçons 
de  S.  Denis,  fa  million  par  S  Clément  y  eft  af- 
fcuice  avec  fis  compagnons  Ruftic  6c  Elcuthere, 
Se  dans  le  Miflcl  il  y  a  l'Epine  des  Actes  des 
Apôties,  où  fa  convtrfion  par  S.Paul  y  eft  ré- 
citée j  &  il  y  a  la  proie  d'Adam  de  S.  Viâor. 

G  au  Je  proie  Crtcid, 
Glcneiur  Gallia,  l'aire  Dionijîo. 

DAns  l'Eglife  de  Natbonne,  il  y  a  l'Office 
de  S  Denis  ao  j.  I  ûobre,  mais  les  leçons 
font  du  commun  d'un  Martir ,  ie  au  9.  Octo- 
bre ,  il  y  a  9.  leçons  dont  la  piemiere  commence 
aii.fi  :  i/c  Diomjiuj  qui  tr.  dente  /)' .  Lltmtntt  pétri 
fit  et  flore  verii  Drvimi fiminé  trcçjn- 
»>  da/ùfttpii.Quç  S  Denis  reccutpar  le  moyen  de 
»» S. Clément  fucccilcur  de  S.Pierre  la  million 
«  pour  prêcher  la  paiole  de  Dieu.  Quant  à  la 
quatrième  Eglife  d'Amiens,  on  ne  diftingue  pas 
manift  dément  deux  Denis  Er  pour  ces  quatre 
Eglifes  dont  Launoy  tait  parade  ,  quoy  qu'elles 
nous  (oient  peu  ou  point  contraires ,  encore 
qu'elles  ci  Huit  diftingue  deux  Denis,  l'A  1  topa 


troifiéme ,  eft  le  jour  que  les  crées,  Se  le  neuviè- 
me celuy  que  les  Latins  folemnifent,  l'Epître  des 
Evèques  aflcn.blcz  a  Patis  l'an  814.  adteilée  au  ^u»£!>»Mcit' 
Pape  Eugène  1 1.  porte  la  confeflion  de  la  mif-  ^«Vîi.1'' 
fion  de  S.  Denis  pat  le  Pape  Clément,  laquelle  g^**** 
Eritie  eft  chez  Baronius ,  Se  que  Launoy  rejette, 
parce,  d.t-il .  qu'elle  n'eft  pas  conforme  à  la  vie 
de  Saint  Saturnin ,  comme  fi  un  écrit  ai  erm-e, 
défectueux,  et  ou  plus  ccnfidctablc,  qu'une  let- 
tre écrite  par  des  rvêques  au  P;pe  ,  leiqucls 
ctans  fçavants  Se  pieux ,  le  piquent  de  produire 
la  vérité  dont  ils  lont  les  dépositaires  ;  que  s'il 
eft  dit  la  ,  que  S.  Denis  a  été  le  premier  Prédi- 
cateur envoyé  par  S.  Clément  en  caule  ,  ce  n'eft  # 
pas  pour  prouver  que  S  Denis  a  été  le  premier 
de  tous  en  caule ,  puis  que  6  Mail  al.  S  Tto- 
phyme,  &  d'autres  l'oni  précédé  ,  mais  (cule- 
ment  le  premier  des  Millionnaires  du  Pape  Saint 
Clément.  Se  non  pas  abiolumcm  Se  crikment 
le  premier  de  ious  les  Prédicateurs  des  Gaules. 

Le  Rechercheur  achevé  ce  f,  difant  qu'hil- 
dutn  dam  fit  Areopa^niquej  ,  ay„nt  tffrmi  qut 
S.Denu  dt  Pttru  iiêii  i '  Areepagite ,  n  ..tu.  pi 
fi  bit*  Jairt ,  qu'autant  qui  fini  venut  defuU, 
n'aient  tt/m  lt  contraire  ,  Cêmtrt  LttbéUimt  tj- 
ievmt  allégué ,  &  tierrt  A^ailard  Atjne  de 
Saint  Dtnu  ,  cr  Damien  que  /  aumy  prend  penr 
auxiliaire.  Je  réponds  que  Lethaldus  ayant  été 
réfuté  au  $.  11.  il  n'y  a  rien  plus  à  dire  là-detTus. 
Quant  à  Abailard  Se  Damicn  qu'ils  louent  aflrz  "XHna^t 
extraordinairement,  comme  étans  de  leur  par-  {£{*î<1£i'>£T 

_       u  »  .  _  1  ia  *     -   i  .  *il  _  '  :  ki  1  ...  i.   


Le*  CmtiMt- 
icnr  $*<rtt  lier  il 
Aicoftfiit  frai 
fini  MMI 11» 
•arec  qu'ili 


gîte  «Se  l'Evêque  de  Paris ,  tous  différents  :  certes  ty ,  Se  qu'us  blametoicr.t  à  outrance  s'ils  etoient  *«a 
elles  ne  pourroient  pas  prévaloir  contre  toutes 
les  autres  Eglifes  de  France,  qui  ont  coolervé  de 
toute  ancienneté  la  Tradition  teceiie  de  leurs 
percs,  que  S.  Denis  Evcque  de  Paris  eft  l'Areo- 
pagite  envoyé  pat  S.  Clément  dans  les  caules. 
Or  les  crées  qui  donnent  le  troifiéme  d'Oûo- 
bre  à  la  folemnité  de  S.  Denis  Areopagite.  ne 
luy  affignent  pas  Ruftique  Se  Eleuthere ,  qui  luy 
furent  donnez  à  Rome  pour  compagnons, parce 


du  nôtre  :  Del  cordes  les  rangeant  parmy  les  au- 
tres Moynes  de  S.  Benoît;  qu'il  a  apcllez  imptv 
fteurs  Se  fj  u  11  au  es  :  Se  Launoy  c.  11  Difquifit. 
Aiakgdal  parmy  un  genre  très-  peflilent  d'écri- 
vains.  Je  diray  que  comme  ces  Miflîcurs  en  ggfMg^ 
amenant  ces  deux  Moynes  pour  témoins  .ne  pro-  gWi 
duifent  ny  le  temps  qo'ils  ont  vécu  ,  ny  les 
qualité  z  particulières  qu'ils  ont  eu  ,ny  les  ouvra- 
ges qu'ils  ont  compoié  :  nous  n'avons  pas  de- 


qu'étans  Latins  ,  ils  ne  faifoieru  rien  a  leur  gloi-    quoy  nous  amufer  à  une  plus  ample  réfutation 


te,  ou  s'ils  en  parlent  ils  n'en  font  aucune  me 
moire  ou  commemoraifon  aux  Offices.  D'où 
on  peut  coiliget  qufjfuatd  a  mis  S.  Denis  au  j. 
Octobre  pout  taire  plaifir  au  Grecs.  Quant  à 
Eufebe  il  n'a  point  fait  mention  des  oeuvres  de 
S.  Denis ,  à  caufe  qu'il  étoit  Atrien  ,Se  ne  von- 
loit  produire  au  jour  un  fi  grand  ennemy  de  fes 
impictez,  dit  Baronius,  ainfi  (on  filence  eft  ?fte- 
ûé  Se  de  mauvailè  Foy.  Le  temps  que  Fefccn- 
nius  Sifinius  fut  confiai  fous  Hadrian,  &  puis 
(  comme  on  croid  )  prefect  des  caules,  confirme 
ce  que  dcllus. 

Ayant  tépondu  à  ces  autôritez  des  Martyto 


d'iceux  :  puilque  des  témoins  inconnus,  &  un 
témoignage  inconr  u  ne  peuvent  être  que  fufpetSts 
de  ttomperie  &  de  mcnlonge.  Joint  qu'on  les 
aroalle  (ans  cotter  leut s  patoles ,  afin  de  donnée 
quelque  couleur  de  venté  ,&  augmenter  le  nom- 
bre de  ceux  qui  défendent  une  mauvaife  cauiè. 
Aufquels  on  peut  dire  avec  Tenu! Sun  livre  4. 
ad  v  A'artion  c.  17.  Ç*i  cjut  vtm  fiytx.  nouveau  °*«  i*'  « 
venu  ;  aprenez-neuj  premièrement  qui  veut  îtet ,  tmtxomtt 
C  de  qui  vem  venez ,  C  quil  arttt  ve-us  aveujur  «  s  s««'«'». 


r.oiu  : 


Pour  Abailardfansm'attacheT  a  luy  reprocher 
fes  erreurs ,  qu'il  a  révoquées  fe  failant  Moyne 


k  qeo4ia 


loges,  de  Beda  ,  Ufuard,  &  Adon,  (ce  qui  fc    à  Cluny.  luy  même  en  fon  ipître  à  l'Abbé  de 


doit  apliquer  à  NotKerus .  qui  les  a  lui  vis  )  on 
leur  peut  dire  de  plus ,  qu'en  ce  qu'ils  mettent 
ce  Denis  Areopagite  au  troifiéme  d'Oûobrc, 
ils  font  allez  tefutez  par  le  Martirologe  de  Saint 
Jciôn  e  oud'Eufebe  qui  n'a  aucun  Dtms  en  ce 
jot*r  Et  pour  le  Martirologe  de  Rofuveidus, 
qu'il  prétend  mal  à  propos,  êtie  l'ancien  Ro- 
main :  &  être  du  temps  de  S.  Grégoire  le  Grand, 
je  réronds  qu'au  rroifién  e  Octobre, od  eft  logé 
S.  Denis  Areopagite,  il  manque  le  nom  dclo- 
lemnité  ou  martiie ,  ou  autre  lemblable  qui  ac. 
cordcroit  tout  Car  fi  c'eft  une  commemotaiion 
de  faconverfion    &  le  ncûviéme  de  fa  mort, il 


S  nenis  où  il  veut .  quoy  que  vainement  /  unir 
les  deux  opinions,  de  ceux  qui  diient  que  Saint 
nenis  Ateopagire  a  été  svéque  d'Aibcnes ,  &  %SFm!& 
de  ceux  qui  le  font  Evêqoe  de  Corinthe,  «ffeu-  JJJ  s»«K»««» 
rant  qu'il  a  été  premicremenr  svéque  d  Athènes, 
te  puis  de  Cotmthe,  avant  dévêtir  en  Gaule.il 
eft  contraire  au  Rethercheur,  qui  ne  veut  pas 
que  l'Areopagite  y  loit  jamais  venu .  mais  qu'il 
(oit  mort  a  Athènes,  it  quand  Launoy  en  fa 
Dilcuffion  de  Milet  chap.  8.pag.ii7.  «fleure qu'il 
a  chamé  la  Palinodie  fous  les  coups  ,  &  a  écrit 
de  .s  Denis  contre  fa  propre  opinion.  .S'il  a  cor- 
rigé cette  têvetie,  comme  les  autres  qu'il  avoit 


n'y  a  point  de  contradiction.  Comme  auH.  fi  le    opiniâtrement  défendues  étant  encore  au  monde, 
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il  en  eft  louable.  st  fi  on  a  ajouté  quelque  châ- 
timent Monaftique  pour  dompter  fort  cfprit  té- 
méraire ,  qui  tenoit  quelque  refte  du  levain  de 
Tes  vieilles  erreurs  :  il  n'y  a  non  plus  de  mal  .qu'à 
lier  ou  châtier  un  fol  ou  frénétique,  que  la  furie 
tranfporte .  ce  que  la  fagefiè  divine  fait  envers 
les  hommes  félon  l'Eccleîialbque  c«r>.  4.  wxm.iy. 
Crucùibit  iHum  in  irthnluiont  aeUrix*  fi*, 
n  Qu'il  le  tourmentera  dans  la  tribulation  de  fa 
»  doctrine. 


§.  SEIZIE'ME. 

//  infère  du  fait  imposé  à  Hilduin 
touchant  Saint  ^enis  s  que  les 
mMoynes  de  Saint  Benoît  mis  à 
Saint  ^Martial  firent  courir  cette 
Tradition  de  /on  Apojiolat. 

h  T"X  1  même  aufE  eft-il  à  croire ,  que  l'iglife 
»  \J  de  S.  Martial  de  Limoges  ,  en  laquelle 
»  repofe  fon  corps  »  étant  venue  en  l'an  848.  es 
»  mains  des  Moyncs  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  ils 
»  n'ont  voulu  manquer .  pour  rendre  nôtre  Saint 
m  Mattial  d'autant  plus  recommandable  que  plus 
»  il  feroit  creu  ancien  ,  te  mettre  en  avant  qu'il 
»  a  voit  été  l'un  des  71.  Difciples  de  Jefus-Chrit 
»•  te  envoyé  par  S .  Pierre.    De  fait  il  eft  dit  à 
,»la  findc  cette confetence, qu'Hugues  Abbéde 
„  S.  Martial  qui  étoit  en  icclle,  étant  de  retour 
Men  fon  Abbaiemit  le  premier  dans  les  Litanies, 
„S.  Martial  entre  les  Apôtres.    Ce  qui  donna 
M  fujet  à  Jordain  pour  lors  evêque  de  Limoges 
„  de  fe  plaindre  grandement  comme  d'une  nou- 
„  veauté  qu'on  vouloit  introduire,  it  pour  ce  ne 
„  vouloir  permettre  que  S  Martial  fut  mis  au 
„  rang  des  Apôtres  .comme  il  fe  void  ,par  l'spî- 
„  tre  écrite  par  luy ,  au  nom  du  Roy  Robert, de 
„  Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  &  des  Archevc- 
„  ques  de  Bourges ,  Bourdeaux  te  Tours  ,  en- 
semble de  leurs  fuffragans .  au  Pape  Benoît  VU. 
»  dit  vulgairement  VIII.  qui  mourut  l'an  10x4. 
„  laquelle  fe  trouve  dans  un  vieil  livre  cotté 
u  d'une  croix ,  écrit  à  la  main  de  l'rglilc  Cathe- 
drale de  Limoges,  érant  porté  par  icclle,  que 
„  fi  bien  ils  croyoient  S.  Martial  avoir  été  1  un 
>,  des  71.  Difciples  de  Jelus-Chût .  &  envoyé 
»  pat  S.  Pierre  aux  quartiers  d'Aquitaine  pour  y 
»  annoncer  la  Foy  Chtétienne  .  ou  ils  ne  difent 
»  que  les  mêmes  roots  contenus  en  fa  vie  fans 
*»  alléguer  aucune  autôrité  :  Ce  neantmoin*  Jor- 
H  dain  prenant  la  parole,  vient  i  dire  que  Saint 
»  Aurelian  ,  sbulus ,  Atticus ,  rtmogenian,  &  les 
•«autres  fuccefleurs du  même  S.  Martial,  jufqucs 
»au  nombre  de  }6.ôc  luy  qui  faifoit  le  57.com. 
n  me  aufiï  tous  les  Abbcz  qui  avoient  demeuré 
»au  Monaftere  de  nôtre  Saint  jufques  à  ce 
»  jour- là  ne  l 'avoient  tenu  que  pour  un  nés  -  Saint 
«  ConfciTeur. 

Venons  à  nôtre  Recherciieur  ,  lequel  au  $. 
précèdent  ayant  fi  inconfiderément  avancé  . 
que  les  Moyncs  de  S.  Benoît  avec  l'Abbé  Hil- 
duin, furent  les  premiers  à  mettre  en  avant 
1  que  S.  Denis  premier  Evêque  de  Paris  ,  étoit 
ffiffinh1*1  l'Areopagite  converty  par  S.Paul,  s'étans  laiffez 
Um«c».       abuler  par  les  Grecs  lconoclaftes ,  quoy  quefo- 
/.  Ttrtit. 


pinion  des  deux  Denis  contraire  à  celle-là  eût  cû 
vogue  jufqu'à  ce  temps  :  poutfuit  de  même  vo- 
lée ces  pauvres  Moyncs  qui  vindrent  reformée 
PAbbaïc  de  Saint  Martial  de  Limoges  l'an  848. 
encore  qu'ils  ne  fulTent  pas  du  Monaftere  de  S. 
Denis  en  France,  mais  die  S.Savin  en  Poytou  , 
où  fut  choifi  Dodon  pour  premier  Abbé.  Il 
n'importe  -,  étans  de  même  habit  &  profeffion 
que  les  Parifiens ,  ils  font  complices  du  même 
crime  qu'eux  ;  Et  on  leur  peut  jetter  le  quodlibct 
de  Tertullian.  L'afpic  emprunte  le  venin  de  la  Wf>«»  «««i 
vipere,  pour  faite  mal  al  exemple  de  I  autre. c'elt  t^i^wt» 
fur  ce  fondement  qu'il  apuye  fa  propofition  con«  ° 
tte  V a pollolat  de  S.  Martial  :  que  les  Moyncs 
de  S.  Benoit  pour  luy  procurer  de  l'antiquité 
qu'il  n'avoit  pas  ,  mirent  en  avant ,  qu'il  avoit 
été  l'un  des  7t.  Difciples  de  Jefus-Chrît ,  oc  en- 
voyé par  S.  Pierre.  Mais  comment  prouve  Dis- 
cordes qu'alors  les  Moynes  femerent  ces  bruiti 
pourabufer  le  peuple,  cV  faire  S.  Martial  plus 
ancien/  il  n'y  en  a  d'autre,  que  la  parité  oucom- 
paraifon  des  Moynes  de  Saint  Benoît  à  d'au- 
tres Moynes  de  Saint  Benoît  ,  ditant  que 
puifque  Hilduin  te  (es  Moyncs  ont  fait  cela  de 
S.  Denis  ;  de  même  auffi  cit. il  àcroirc  que  ceux 
de  S.  Martial  de  Limoges  en  ont  fait  de  même 
pour  leur  Saint-,  Voyons  de  grâce  la  force  de  ce 
beau  rationnement ,  par  un  argument  feroblable 
ptis  des  Moynes  de  S.  Benoît.    Les  premiers 
Moynes  que  S.  Benoît  gouverna  comme  Abbé , 
luy  donnèrent  du  poifon  en  un  verre  ou  rade, 
pour  l'empoifonner  6c  faire  mourir  t  il  eft  à 
croire  auffi  que  les  Moynes  du  Mont-Caffin  dont  ^«"âftiJi'E't" 
il  a  été  Abbé,  en  ont  fait  autant.  N'eft-ce  pas  Ï^STS  Hm 
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un  argument  très  •  méchant  &  dangereux ,  de  vou- 
loir d'un  cas  particulier ,  en  inférer  un  ferobla- 
ble parmy  desperfonnes  différentes,  te  de  lieux, 
te  d'humeurs  /  fi  un  Moync  a  péché ,  s'en! uit-il 

3u'un  autre  eft  (on  complice)  &  parce  que  lu- 
as  a  voulu  trahir  Nôtre  Seigneur  ,  les  autres 
Apôtres  trempent>ils  dans  la  conjuration  de  ce 
mal- heureux  î  Un  Monaftere  ne  peut- il  pas  fe 
relâcher  te  faire  des  actions  mauvaifes  ,  fans 

Î|u'un  autte  de  même  profeffion  ,  perde  rien  de 
on  éclat  î  Certes  au  temps  que  S.  Martin  vou- 
loir abandonner  les  Moyncs  de  Marmoufticr  , 
pour  leurs  dérèglements,  il  protefta  qu'il  pre» 
noit  fes  délices  parmy  ceux  de  Tulle  qui  éclat- 
toient  en  obfervancc  -,  encore  donc  que  l'antccc- 
dent  du  Rechercheur  fut  vray.  à  fçavoirqu  Hil- 
duin te  les  Moynes  de  S.  Denis  culTent  impofc 
au  peuple,  touchant  l'antiquité  te  la  million  de 
S.  Denis:  il  ne  s'enfuit  pas  que  les  Benediâins 
de  S.Martial  de  Limoges,  fe  lu  lient  laiflcx  al- 
ler à  la  même  foutberie.  &  puis  que  l'un  pou- 
vait être  fans  l'autre,  on  ne  peut  pas  en  faire  une 
illation  neceffàire  te  convaincante.  Mais  la  cho- 
fe  étant  tout  à  rebours ,  te  ayant  veu  qu'Hil- 
duin  te  fes  Moynes  n'ont  foûtenu  qu'une  vetité 
ancienne  j  te  que  S.  Denis  Evêque  de  Paris  a 
toujours  été  tenu  pour  l'Ateopagire,  cette  con- 
clufion  ne  peut  être  que  favorable  à  S.  Martial, 
te  gloricufe  à  fes  Moynes ,  qui  ont  conferve 
jufques  à  nous  l'héritage  qu'ils  avoient  reçu  de 
leurs  peres  -,  ainfi  que  nous  avons  montré  au  \  14. 

Pour  confondre  tout  à  fait  l'ignorance  ou 
l'opiniâtreté  de  nôtre  adverfaire  qui  fait  flèches 
de  tout  bois ,  te  dit  ce  qui  luy  plaie ,  fans  raifon 
&  fans  caution  ;  il  ne  faut  que  lire  ou  produire 
le  Concile  de  Limoges ,  qui  levé  tous  les  foup- 

Bb  lij 


■  34  Hiftoirc  &  dcfcnfc  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Liv.  V. 


«i«>«<t!ji  *>  s-  cous  de  cette  affaire.  e\cnt  avens  épris  non  lus 

Wjttial  reconnu  ,  *  f 

*t  !•  fm».M    Wr  m»  /«t**  fcr«M  ,        ©«v  m/k  rtlanen  hdekt 

S...U.I   «nui  V         _  i     r  ,  •s 

(c4|0M»4«r>»-    «f  »0J  majCHrj,  qui   dt  tOUll  aitClCnnUC  ,  dtpUtS 

NoftrotuR  r»»  /«r  mm  de  à.  Martial  fatu  Vtfpalian  iu/'un  anx 

Mbit  dis 
fMS  ItS  M- 
L.OUIS  U 

ffiffin'?^'    sOtbtmtéùrt ,  en  a  tei  jours  tenu  b.  Martial pour 
JSm*  ttnlL  ApStrt  i       *•/  itvatttitrs  &  ttncttrts  par  toute 
"i!"^»*!    *"  Aquitaine  en  faifetent  le  fa  vice  mmim  d'*»» 
*'■"*-  Dijctple  it  Nltre  ùiirntur.   Ce  t. 1. t  it  6 .  jWrfr- 
n«i  ttnmt  jipttrt  C"  a«  do  /ipttrts  qui 

tifcut  l'.innu  *     _,         .  •  .  •     i  •  <  3  > 

«.koI»  Fmri-     dcx.ttircn.ttr   imtie  al  cil  ccniinuc  iniques  4 

W>  »!•■»  Lu*»»  „,      .   '  .  _  ...      *  , 

,i.ifcm»>uiui    Charles  it    LhakVI .  pC  fVtra    aux    ittllti  JUt- 

Cteiîâi twnfu    Vans  ians  fon  éclat;  jufqu'à  '**<  cjnt  quelques 
^  liants  $tns  ptu  ftnfe\  tmrtprini  tnt  fur  l'ami- 
J3rti^,*,i^,  9**'r  i*        toit*t*t  pour  ta  Joimtttrt  à  laneu- 
f.i  i  rf/xt'   ./  /rjir  fetabloit  txut  S.  Martial  n'  tant 

Lotir  f. 
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mu  tint  It  itmitr  des  Apitres,  ce  /.•  •»  /<  en  fin* 
d'tsonntur  d'être  mu  le  prtmitr  det  Lviquts  & 
^ûSTaMUu  «-  Cenftjftnrs  i  fc  refloiivcn.iri  peut  être  de  ce  que 
jafcVur""",  Jule  C  arfar  dit  en  un  village  ,  ci. 'il  cftinicroit 
iï£wk\n'i'  plus  être  là  le  premier .  que  le  lecond  à  Rome. 
\*t££a?  Pctluadez  de  cette  fàoflc  créance  ils  le  fit  rot 
tShfijL  Pafl«  de  ,a  ,lfte  d«  Apôites  ,à  cellr  det  Cor». 
linifriiTTiuïr  *c"eur$'  Celle  feule  autorité  aprouvée  de  tout 
+1  'c*  ^cre*  du  Concile,  etuloue  toutes  les  obje- 
iwi  a  pria»»  éhons  des  advcrf.ures,  ptouve  U  tradition  toù> 

in  CanMataa  .      ,  '  .       .  , 

jours  continuée.  &  que  le  changement  do  nom 
Fu>ui«.  fc  .  .  de  S  Martial  Apôtre  en  celuy  de  Corfillcur,  fui 
»«i  g<«u  tu  s  on  coup  de  leunefle  evantéc ,  quiaeilloit  lans  iu- 
ac< Aootmv«<r  genent  &  lans  ration. 

UtCwMûn.       Cette  conclure  me  des  Moynes  de  Pans .  avec 
ceux  de  Limoges,  étant  un  argument  fi  f  c  fie, 
pour  établ  t  qu'ils  «voient  donné  à  faux  le  titre 
d'Apôtte  à  S.  Martial  ;  le  Rechercheur  fait  un 
fault  de  174  ans,  depuis  l'an  848.  lufqu'à  1011. 
que  l'Abbé  Hugues  alla  à  Pans  au  Concile  qui 
»'y  tint  en  preience  de  Robert  Roy  de  France, 
de  ?  Atchev.Ac  leur»  .i<f£agans,  pour  la  caufë 
de  Jotdain  Eveque  de  Limoges,  afin  de  s'enpre 
valoir  pour  prouver  la  ncuveauté  de  ce  titre. 
Il  dit  àce  fu|et  qu'Hugues  Abbé  étant  retourné 
de  cette  conférence  dans  fon  Abbaïe  ,  mit  le 
t  îc'cîî  premier  dans  les  Litanies, 5.  Martial  entre  le» 
{J***1"*"    Apôtres.  Ce  qui  donna  ocofion  à  Jotdain  tvê- 
que  de  Limoges ,  de  le  plaindre  grandement  de 
cela  comn  e  d'une  nouvearte  qu'on  vonloit  in- 
troduite. Il  cft  neceflaire  de  remarquer  que  dans 
ïmH^^'  ce  Synode  de  Par».  //  sjJirutM  uni  ttlttrtmitn 
u,i^rZ^i  *****  I"  Nobttt  &  lis  DilUurs ,  qui  furtt^tM 
SjSSféûr  l**  tffrtt*  **  Manies  ,  ilFr«m\»lt  C  de  1 1- 

J^jJ~i'1^™  tnifins  :  dont  les  derniers  en  prefince  du  Roy 
c »»»//.  Ltm.  blâmoient  les  Frai  çois  d'avoir  logé  mal  à  pro- 
pos S. Martial  parmy  les  Apôtres,  qu'eux  n'ho- 
noroient  que  comme  le  premier  desConfeflèurs. 
Et  les  autres  a  Uur  tour  les  blâmoient  &  accu- 
foient  de  manquer  à  leur  devoir  :  en  ce  qu'ils  ne 
tenoient  pas  peur  A  pôtte  dans  leur  pois ,  celuy 
que  les  François  fi  éloignez  de  Limoges  avoùoient 
'      dans  ce  rang. 
onrrMT»-u        m  lecond  lieu  il  y  avoit  des  Docteurs  te 
Ït'i6».r  T'rtt  Hommes  fçavans  &  îlluftres .  qui  défcndoient 
s*Mi'tt"iiï»u  l'opinion  des  François.  Kt  en  ttoificme  lieu,  on 
prouva  par  raifon,  par  autorité  &  par  tradition 
que  S.  Maniai  êtoit  Apôtre  des  Gaules.  Par  rai- 
ion  ,  moutt.ot  que  les  qualitex  6t  advantages 
des  Apôtres  luy  convenoient ,  ayart  été  Dilci- 

(île  de  lefus-Chiît  envoyé  comme  eux  ,  reçût 
e  S.  Elpnt  6c  le  don  des  langues  comme  eux  &c. 


Par  autôtité,  qui  fléchit  &  l'Abbé  Hugues,  & 
tous  les  autres  advertaires  de  ft,  v.  niai  de  le 
rendre  à  une  fi  grande  t>uce  de  tcmoiru  Gaulois, 
Anglois,  Italiens ,  &  Efpagnols  qui  conlpiroient 
tous  à  la  même  aflcrtion.  A«»  unfiitns  d*fr*~ 
tnsieni  pripris  ,  ftd  antiques  ttftitnuntis.  ne  (t 
confiant  pas  à  les  propres  raifrnnements  &  dif. 
putes  ,  mais  aux  anciens  témoignages  qu'on  luy 
allègue  dit  le  fiagmem  de  ce  Concile  de  l'aiis, 
dans  le  manulcnt  de  S.  Marnai  de  Limoges,  i  c 
enfin  par  la  tradition  que  les  Moynrs  avoient 
reçeo  de  leurs  pères  S.  Benoît  ék  i .  Maur  ;  éV  tes 
peuples  lie  icnr,  Eveque»,  &  anciens  memoucs 
ou  ufages ,  dont  nous  avons  parlé  au  f.  «4 

le  diray  bien  plus  ,  qu'outre  ce  que  nous 
avons  dit  de  l'antiquité  decét,  ApoitoJat.lacon- 
uadition  de  l'Abbé  Hi  gue»  &  de  l'tvcque  Ior- 
datn  donnent  un  grand  jo<  r  à  cette  venté.  Car 
le  ptemier  s'efforça  par  ratfons  &  par  difputcs 
d'attirer  les  François  a  fon  opinion  .  te  ne  céda 
qu'étant  comme  accablé  de  raiions  te  de  témoi- 
gnages autemiques  .  qui  le  rendirent  fi  ferme 
dans  la  créance  de  l'Apoftolat  de  5.  Matttal qu il  *•  TaK*"!- 
le  ternit  d'abotd  à  Ion  retour  dans  les  L  liâmes  îftiwîl.ô  «,.4 
au  rang  des  Apôtre»  d'où  peut-être  luy  même.  -ïo"','^' 
ou  quelques  autre»  l'avoient  ôté.  Et  le  fécond 
encore  plus  oppofe  à  cette  de  finition  du  Concis 
le  :  loitôe  ut-être,  pout  y  avou  été  lufpendu  de 
fon  Office,  0c  tout  le  Limofin  interdit  ;  ou  pour 
avoir  eu  brade  tropatdamment  cene  opinion  in. 
tioduite  depuis  quelque  temps ,  ayant  été  plai- 
nement  convaincu  pat  les  railons&  autôrittz  det 
Evêques .  Abbez  &  Docteurs ,  te  la  détermina- 
tion du  Pape  lean  .0  en  fut  dorcs-en  «vai.t  le 
dtffrnlcur  inexpugnable  Tellement  que  comme 
S.  Thomas  incrédule  ,  fut  plus  ferme  en  la  foy 
de  la  Refurrcâion ,  que  les  autres  Apôtres ,  après 
fi  converfion:  suffi  lotdain  après  les  dcûccs  qu'il 
avoit  cû  ,  ne  broncha  plus  dans  la  créance  de 
l'Apoftolat  de  S.  Martial.  De  fone  que  tooe 
ce  que  nos  Critiques  peuvent  alléguer  fut  le  fait  de 
ces  deux  iifignes  perfonr;  ges  ne  les  ayde  au» 
cunnement,maisconfiimcnierveilleufimenmôiie 
afleit.on. 

tn  effet  l'Abbé  Odoliic  dans  le  Concile  de 
Limoge»  du  ce»  mots  a  nôtre  propos.  Purcttti  KfrVSJ£ 
jMiuiJiidt  i't/prit  bktnain  qui  n'etvtit  peur f*~  wio.^'JSîî,» 
r«nt  tmnni  ni/in  vulablt  ;  tttti  ciutumt  it  n- 
t»tr  5.  A-m*/  ^uasji  Us  fnfejjinrs  ,  mm  litu  tZ^^ 
de  fWaVi  its  Af*  trts  .  OH  U  fit  lut  ttrtjt  vint  EîjfitjSS* 
à  tttudrt  uf*u'éi  nos  jours,  quoi  autet  nt  tut  tnt  î,t*tl,fcl 

.  tl'i  M         •  *^'».,  *.    «  «ni.au. 0- 

ànns  tout  tes  lieux  du  c.-n  :  vtu  au  tl  ytvott  tn-  •<""'*"  <i<» 
...  '        _  JZ    J .  »"««  mtemm 

to'e  ,  C  qu  11  j  a  quitijuts  E&lifts  ans  ont  ton  ■>  «m. 

ftrvi  tnviolnbltmtnt  ttltt  ob fer  van  te  nui  tfi  In  y'1*""™  C 

pins  nnttqut    El  quand  il  y  eut  eli  en  terre  du  fl^'*b'  *** 

déchet  fur  ce  point  il  n'eut  rien  perdu  de  fa 

gloire  Apoftolique  dans  le  Ciel ,  ou  il  cft  placé 

parmy  les  auttes  Apôttes.    Le  Cardinal  Bato» 

mus  chez  Ion  Abreviateur  A.C  1019.  num.i, 

témoigne  que  S.  Maniai  avoit  toû jouis  été  tenu 

Apôtre  à  Limoges  n  êmes  :  quoy  qu'il  y  eût 

quelques  uns,  qui  v  contrediloiei  r.  Ct  ijntdtc,Ubna***i- 

ou  prtmitr  Conttlt  de  Umogts  fi  itlebra  fifu  |j£"J,l£,J,u_ 

GauZjciin  Arcntvéqnt  it  "Bonrgts  ,  bon  tnt  dt  r*  l'iuii'atT 

grnni  rtnom  ,  Cr  lordain  £*tqut  de  Un Hfy(«m,  àTS** 

fur  Itfujtt  iiutrovt'fi  ainrs  dans  F  Iquttaint  maàT«aST 

tombant  I  ytftfiolat  it  S  Martini.  Diftiplt  de  uT.it'l-'" 

s\ltri  Sttgntur,  Itqutl  avoit  lt  premier  wridUVf^*if3^ 

ians  ttttt  froviutt  fçavoir  s'il  lt  falleit  anali.  tà^^SS, 

fer  jipiin  ians  Itt  itvtrs  *ff.cts  ,  Lt,nvnt  il  ***  ■•»■»*» 
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«lacUETWf   cen[}$it  &  if  oit  évident  ,  que  iufquej  nlort  on 

wm.iun  c«rtnc  ttVtit  fdtt  ddHl  l  EPil/t  BC  LlUiCttl  taltt  &  tri- 

InfetiirmibM     ,      J    .       .  •    »■*...  > 

oon.iDijg.  par  Ituitmt  butnt  f  on  j  tt  tutlott  t  acctnmo* 

IleUi  ,  fout  m  °j    «      ,  .  .  S  t     L    ■  ii 

^ubiLcMii-  «r  éUt/ennneni  de  quelques  e/pntj  orokiltunt  & 
««.iuauui  f*-  contrtit/nnt  ;  le/quels  s  opt  ni  m  rotent  a  te  jeun 
Mt»«aa*£Sg  ra^fr  ^mmij  /</  Conjejfcurj ,  (f  l'ejacer  de  l'or- 
ufT'-^c  ST1,  «fc*  Âpitrui  pout  ce  qui  concerne  cène  let- 
A^to'u»' '  «T  lrc  qu'on  attribue  à  Jordain ,  il  vaut  dieux  re- 
r.o-  lcIvcf  'a  reponfe  au  J.iuivant,  où  MNM  proJui- 
niuMiiB.  ron5  toutes  les  parole»  qui  font  dans  l'original  de 
fou"'Cf,  * .  nôtre  Rechercheur ,  qui  feroient  confules,  Il  elles 
'  tk  trîSZ  "'croient  jointes  à  celles  qui  tuivenr  ce  quenous 
en  avons  mis  en  ecluy-cy. 


§.  D1XSEPT1FME. 

Veut  que  t  Abbé  Hugues  ait  introduit 
cette  opinion  contte  le  Jtntiment 
de  lordain  Evêque  ,  qu'il  fait 
écrire  jur  cela  une  lente  injolente 
a  Benoît  8. 


d: 


»> 


E  fait  il  eft  dit  à  la  fin  de  cette  conféren- 
ce, qu'Hugues  Abbé  de  S.  Marnai  qui 
^  croit  en  icelle ,  étant  de  retout  à  Ton  Abbaie , 
~  mit  le  premiet  dans  les  Litanies  S.  Martial  cn- 
n  tic  les  Apôtres.   Ce  qui  donna  iujet  à  lordain 
n  pout  lors  Evêque  de  Limoges  de  fe  plaindre 
n  grandement  comme  d'une  nouveauté  .  qu'on 
m  vouloir  introduire.   Er  pour  ce  ne  vouloit  pcf- 
la  mettre  que  Saint  Martial  fut  mis  au  iang  des 
M  Apôtres.  Comme  ilfe  void  pat  l'Epître  écrire 
r,  par  luy ,  au  nom  du  Roy  R  ibert ,  de  Guillau- 
„me  Duc  d'Aquitaine  &  des  Archevêques  de 
Bourges ,  Bouideaux  &  Tours .  enicmble  de 
leurs  fuffiagantS  ;  au  Pape  Benoît  7.  dit  8  qui 
mourut  l'an  10 14  laquelle  fe  trouve  dan»  un 
„  vieil  livre  cotté  d'une  ctoix  écrit  a  la  maindans 
„  l'Eglife  Cathédrale  de  Limoges  :  étant  porte 
„  pat  icelle  que  ("1  bien  ils  cioyoient  S  Martial 
Mtr«  imite*  ..avoir  été  l'un  des  71.  Difciplcs  de  lelus-C  hiit 
•»  r^ftBcMK   „  &  envoyé  pat  S  Pierre  aux  quattiets  d  Aqui- 
'  „  raine  pour  y  annoncer  la  Foy  Chrétienne  ,  <  û 

,,  Us  ne  dilent  que  les  mêmes  mots  contenus  en 
„  l'a  vie  ,  fans  alléguer  aucune  autorité.  Ce 
néanmoins  lordain  prenant  la  patole  ,  vient 
à  due  que  S.  Aurelian ,  Ebulus ,  Atticus,  Her- 
mogenian,  &  autres  luccefleurs  du  même  Saint 
„  Maniai,  jufques  au  non  bte  de  16.  te  luy  qui 
M  faiioit  le  57.  comme  auffi  tous  les  Abbiz  qui 
„  a  voient  demeuré  au  Monailere  de  nôtre  Saint, 
M  jufques  à  ce  joor-là ,  ne  l'avoient  tenu  que  pour 
„un  très  Saint  Confefleur.  Ou  il  cft  à  noter, 
„  qu'en  ce  qu'il  (e  dit  le  y?,  fucctfhur  de  Saint 
„  Martial ,  il  faut  neceflaitement  00  qu'il  fe  mé» 
«compte,  ou  que  le  Cathaloçue  qu'on  à  des 
„  Evcques  de  Limoges  ,  auquel  il  eft  le  46  en 
i,  rang  à  compter  S,  Mattial  le  premier  furabon- 
»  de  de  8  Evêques,  ce  qui  eft  clos  croyable  que 
»  de  s'être  mécompté.  Veu  mêmes  que  les  Ca- 
m  rhalogues  ont  été  faits  long-temps  après  cette 
»  lettte.  Il  eft  bien  vtay  qu'Adcmatusde  Chaba 
»  nez  qui  a  vécu  depuis  lor-danus  difant  en  fa 
»  Chronique  qu'Eblus  fut  le      Evêque  de  Li- 
»  moges,  lotdaui  frroit  a  ce  compte  le  4)  étant 
»  le  quatrième  aptes  Eblus.  mais  il  y  «plus  d'apa- 
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rence  que  lotdan  Evêque  l  avoir  beaucoup  « 
mieux  le  quantième  il  étoit  que  non  pas  Ade-« 
marus  Moyne.   Enfin  l'Evéque  lordanus  ajoù-  m 
te  ces  paiolcs  dans  le  n  en  c  lieu:  /fit  jibbde  a 
qui  nunc  eji  (à  fçavoir  le  lufdir  Hugues  qui  m 
avoitété  en  la  conférence  cy-devant  alléguée)  ci 
mwviiMe  dtcepim ,  fupttbi*  tlétm ,  vtnit  ni  me 
qui  fum  vùior  tntu  tntefjforibuj  àepretemi  ta  in 
Lontilto  meo  C  tn  àjntio  SuaÙiUimum  Conftf. 
fortm  in  numéro ponerem  Afojtolorum ,  quoi f*~ 
Ctrl  1  dm.  /Le  lerfevertnt  itliit  piem  queitn  ha- 
huit  tum  iuoitcim  A.tmubu  iUiiu  Monafterii 
mibi  promtjit ,  ut  tum  omni  êutiritmt,  in  omni 
Lontilto  tnt  iejjendtm.   Hoc f*ttrt  non  potuit  in 
Lonttlio  CutUtlmt  Dutu  Aquittnit.  nuittmt 
ipi/tof»  Jiuumtnft,  IJttnbtno  l'iSetvienJi  ,c*- 
ttitjqut  t)Ui  j-;  <.i±  ,;>n;-     (jHtnes  tftjtoft  J  <.;,■:- 
terum  ,  jtrvernorum  ,  V*fte**m  jiqutt  unorunt 
tum  qutbnt  e^o  fui  lotutttt  tenprobttnx  V  *ffir- 
tnunt  ^*nfltjj.miun  Conjtjforum  MmrtiàUm  ,  non 
iebert  loittie  ie  itio  loto  ubtfemtli  'Pure: ,  C  no- 
/(ri  étnittej}oret  tum  pofutrmnt ,  ttr  non  tfit  .-ifo- 
ïloteuum  ,  nifi  .m;,  unie  tomprtbatum.  Et  peu 
après.  Ttbtvtn  tgo  /orimm»,  htu  litterne  mitto 
de purtt  ijlorum  p>*ii{lorum ,*\e£Ù  /muet  7{o* 
btrtt  ^CuiUeitnt  Dutu  Aq*it*norutn  ,  jinhirptf. 
toporum  ,  on.nium  vtdttittt  Ctukolitorum  qui  mi- 
h  tcntrédtti  m  ,  ne  StutfluM  Aummlem  in  nu» 
tneto  pomm  jfpofiolomm.   Tu  nutem  fi  etufus  u 
bot/Mtrt  quoi  non  Jeterunt  /.  ..■;  tui  Antetef- 
ftrtt  Grt£oriw  ,  Clément  ,'BtnifMtiMt ,  tn.lt  t  ut 
*/m;  ut  panèrent  ton/ efforts  inscr  Apo/iUoi  ,/i 
f  tien  km  jit ,»«(,»,  /if.e^o  va  e  liber  Autlp*  ytle- 
qut  iniquilM  neque  ptttraum  meutn.  Volunt*tnn 
omnium  Ayt'ttunorutn  tibi  monflr*bo.   Qui»  iUt 
nbbtu  fedudor,  nulln  eilia  tnu/s  ket  fgtii ,  ni/i 
qui*  vntt  dtftruttt  /idem  Epifiopalem  S*nQi 
isi.antétlts  ,  c  %/ifo/lcUihm  Setncli  Tttri  an- 
nilniurt.  1er  ifitut  tartk*  ponttortm  litttrnt  mi- 
hi  tm:  te  ,  C  fer  on  ni*  tuain   voluniétetn  mibi 
rrur.da.  C'euceouele  Pape  Benoit  8.  ne  ptûtu 
faire  étant  prévenu  de  la  mort,  u 

Allans  vifiter  cette  lttue  fi  pleine  de  feu  &  rîffift?  jffi 
de  11  uni:  que  nôtte  rechettheur  atité  de  def-  "  SïïSî'a  u 
foûs  la  crndre&  la  [  obfliere .  pour  en  allumetun^*^''115»»'1' 
nouveau  bis  fier ,  oul'Apoftolar  de  S  Maniai  le 
ptuteonfumer  Si  nous  donnions  quelque  créait* 
ce  à  ce  rte  lettre  fùrrJve ,  nous  en  aurions  au  moins 
cér  avantage,  que  la  n  ifhon  de  S.  Mattuil  par 
S.Pierre,  8c  (on  Difcipulat  en  l'échoie  détenu» 
Chtît  y  fetoient  receus  fans  coniefte ,  &  pat  ce 
fondement  pofé  ,  ctouletoit  l'epinion  des  Ctiti- 
ques  tirée  de  Grégoire  de  tours ,  touchant  ces 
deux  points  qu'on  difputé  Mais  parce  que  l'm- 
fulence  de  ce  fauflaire  ennemyde  l'Apôtre  Saint 
Martial  a  levé  le  mafquepourdebitet  foteemen- 
fonges,  foûs  le  nom  de  !otdaiu,it  eft  expédient 
de  la  convaincte  de  faulfcté  tt  de  fuppontion. 

Hugues  Menard  en  fa  réponfe  a  Launoy( 
priant  de  cette  lertre  en  dit  ces  mots.  Il  dit  jt  Ï^Si,?™  £ 
nefity  quelle  vniUt  tt  rtm/i  Ep'ttri  fiiilt  "»«»îSS°a3„î,r' 
in  t\oj  Robert ,  de  GutUtume  Dut  d'Aquitéint  'a,"»1- 
©  dei  kitqhei  eutoyte  tut  tête  £inmt  VU  Mr    •«»■><< »r«. 
quelque /ttpon  lequel  ft  découvre  luy  memtcem-  '■  -p* 

me  uni  foutj  ,  pur  fit  mttrt^uei  rtn^ttnt  tout  ct*i»  ntwu»*, 
qu'il  rencontre    Pour  fe  donner  du  crédit,  dansunlu^tna 
l'opinion  qu'il  vouloit  orner  de  vetemensem  ^JUl"4"" 
primez,  il  témoigne  que  cet  au  ncro  du  Rovuia«k«  «tut 

i    .        *  •  t      j  ■      i  _.     'i|Kl<  Roy  Ko- 

Robert,  que  ce  prétendu  loidain  éent  au  P;pcix>i  m«  r»*- 
ïenoît  VU.  ou  V 111.  pour  empêcher  que  Saint 'HïïrÏÏi'i**1 
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Martial  ne  (oit  tenu  Apôtre.  N'eA-ce  pas  ênc 
bien  ignorant  ou  malicieux  d'impofcr  cela  au  Roy 
Robett  -,  li  quel  en  l'an  ion.  .-fi  Im  au  Concile  de 
Paris,  ad  l'Apoftolat  fut  deceir.éàS.  Maniai} 
&  les  Limofins  ce  nuaircs  à  ce  lcnrimcnt  furent 
ou  chargez,  ou  confus,  ou  rercts  muets  :  com- 
ment auroit-il  perdu  fi-tôt  cette  créance  ,  qui 
étoit  immémoriale,  &  rcçeuë  dan»  la  France  de- 
puis -fi  long-  temps  )  aut  oit-il  dans  deux  ans  te 
moins  (cat  Benoît  mourut  10x4.  )  changé  une 
tradition  nouvellement  confira  ce  par  un  Concile, 
&  tant  de  témoignages  domeftiques  &  étran- 
gers 2  c'tft  unefotule  delcpenfct,  &  encore  plus 
de  le  croire! 

1  II  n 'cft  pas  moins  éloigne  delà  vérité  ,  de  s'i- 
maginer, que  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  ayt 
prêté  Ion  nom  te  (on  aprebation,  a  cette  lettre 
outrageufede  ce  Charlatan,  étant  très  alTeutcque 
dans  le  Concile  dcPoytiets  oui)  aflifta,ainfiqua 
le  Roy  Robett  l'année  précédente  à  celuy  de 
Paris, il  fc porta  avec  prudence,  feience  &  cha- 
rité  dans  la  preuve  de  cet  *poftolat,&  à  pacifier 
les  efptits  partagez  &  defunis  pour  acheminer 
tout .  a.  une  détermination  commune  te  rcçeuï 
de  tous.  Tellement  qu'à  l'occafion  d'un  beau 
livre  écrit  en  lettres  d'or,  &  enluminé  de  riches 
images  de  Saints ,  ou  dans  les  Litanies ,  S.Mar. 
tial  étoit  parmy  les  Apôtres,  il  défendit  coura- 
geulemene  l'Opofiolat  dcS.  Martial.  Qiiclicapa- 
rence  donc  que  ce  Duc  fi  fage ,  la  même  année 
ou  la  fuivante,  par  une  légèreté  extrême,  fans 
aucun  fuict.fans  nouvelles  preuves  ou  difficulté? 
fut  venues ,  ave  changé  de  gante,  &  complotté  à 
detrônet  S.  Martial? 
c<  «ratin  Ar-  Quant  aux  Archevêques  de  Bourges,  de  Bour- 
îm  îKî'.i'oar-  deaux  c\dc  Tours,  cV  leurs  luftragans,  qu'il  vt  ut 
■«•.inn.  CpgjgCr  au  party formé  foûs  la  cheminée:  n'eft- 
il  pas  extravagant  d'avancer  que  l'Archevêque 
de  Bourges ,  qui  étoit  Gauzelin  frète  naturel  de 
Robert  ,  lequel  foûtint  en  ce  Concile  de  Paris 
de  l'an  1011.  le  faix  de  ladifpute,&  donna  la  dé- 
termination de  l'Apoftolat  qui  tut  fui  vie  de  tous, 
comme  une  chofe  de  continuel  uiage  fie  degran- 
de  antiquité  :  ait  voulu  détruire  ce  qu'il  avoit  fi 
glotieuicment  bâty ,  te  fe  ranger  patmy  les  fols 
ou  les  niais  des  petites  maifons.  La  même  rc- 

fiontc  court  pour  l'Archevêque  de  Bourdeaux  , 
eqoel  prefida  au  Concile  de  Poytiers ,  ainfi  qae 
Gauzelin  à  celuy  de  Paris  \  te  y  définit  avec  les 
aunes  Evêques  l'Apoftolat  de  5.  Martial.  l'Ar- 
chevêque de  Tours  étoit  aufli  (comme  il  cft 
croyable }  3  ce  Concile  de  Paris,  ou.  fe  trouvè- 
rent 7.  Archevêques ,  &  y  donna  fon  fuffrage 
comme  les  aunes.  Pont  les  fufFragans  de  ces  Ar- 
chevêques tous  pour  la  plus- part  de  France,  puis 
qu'ils  s'oppo(erent  tous  à  ceux  de  Limoges  qui 
vouloient  que  S.  Martial  fut  feulement  au  rang 
des  Confifléurs,  te  non  des  Apôtres.étoient-iû 
fi  étourdis  de  trahir  leur  caufe  &  leur  conscien- 
ce ,  pour  quelque  opiniâtre  qui  ne  vouloir  céder 
à  la  raifonl  comme  donc  tout  ce  tître  cft  fabu- 
leux ,  te  '  contre  les  actes  expiés  du  Concile  de 
Limoges  .*  il  d'éctie  pat  même  moyen  tout  le 
corps  de  la  lettre  remply  d'abfuiditcz  fie  de men- 
fonges. 

1  n  rir-in.n.       I  "cft  lordain  Evêque  de  Limoges  qui  cft  dit 
w!"t'"m  "i"  écrire  cette  lettre  au  Pape  Benoît  8.  lequel  par 
îî.".^  humilité  s'apclle  le  plus  vil  de  fes  prcdeccfleuts: 
taa*  ixoaia.  maj,  ii  |eve  bien-tôt  le  mafque  .  de  cette  feinte 
«urnilité,  &  abbouchc  le  Pape  en  ces  termes:  fi 


tu  as  olc  faire  ce  qu'aucun  de  tes  predeceficurs- 
Grégoire,  Clément  &  Boniface,  te  plufirursau- 
ttes  n'ont  olé  faite,  de  mettre  les  Confdleurs 
paimy  les  Apôtres  ,  s'il  y  a  du  péché  ic  m'en 
décharge  fur  toy ,  fit  m'en  lave  les  mains ,  }e  le- 
ray  exempt  de  coulpe  te  d'iniquité,  comn e  je 
fuis  éloigne  de  consentir  à  cela.  Qu'elle  impu- 
dence de  cet  Ecrivain,  de  naiter  le  Pape  du  haut 
en  bas?  luy  ptektirc  des  lux ,  te  le  conduire  en 
homme  de  néant  ?  11  le  juge  dcletteut  des  Ca- 
nons Ecclelïaftiques,  que  ces  devanciers  ont  tant 
aymé.-  te  fcmble  avoir  en  main  la  foudre  d'ex- 
communication four  lancer  fur  fa  tête,  telle  qu'elle 
la  peau  delà  bête,  telle  cft  la  quelle. Hnvoycx- 
moy  dit-il  des  lettres  par  le  porteur -de  celle-ey* 
Dînez- veus  pas  que  le  Pape  cft  fon  .valet ,  ou 
fon  Commis  &  Ageant  en  ces  affalées  î-fit  eu 
toutes  chofesroandtz-moy  vôtre  volonté.  C'eft 
à  luy  comme  au  Cardinal  Ntpoti ,  ou  au  granf 
Chametier  ou  Secrétaire  du  Pape,  qu'il  doit  ou- 
vrir fon  caur  ,  fi;  cxrofer  toutes  fes  volorrtez, 
«fin  qu'on  les  mette  a  la  balance  pour  les  ap- 
prouver ou  repteuver. 

Pour  connoîtte  le  génie  delôtdain  Antipode 
aux  caprices  de  cét  écrivain  «vanté,  il  1  ;•  »  ut 
que  coniultet  Bctnaid  Guidonis  chea  l'Abbé 
ttm  a.  "BtUinh,  cap.  9.  p.  »$t,  lequel  l'apelle, 
Yir  ir»t////,.cy  fnplicitmit.  Homme 

noble  te  de  grande  limpidité.  Le  Duc  d'Aqui- 
taine Guillaume  l'ayar.t  conduit  a  Limoges 
après  fon  élefuon  ,  fie  s'en  allant  à  Rome,  par 
dévotion,  commanda  à  fon  fils  de  le  faire  <on- 
(acrer  au  Carême  prochain,  ce  qu'il  accomplit  le 
menant  à  S.  Jean  d'Angery  ou  Hclic  Archevêque 
de  Bourdeaux afliftcd'liion  de Saintes,Atnauldde 
Pcrigueux,  fit  Ifambert  de  Poytiers.  le  Sacta  Evê- 
que de  Limoges.  Dequoy  Gauzelin  Auhcvê- 
que  de  Bouiges  s'en  alla  plaindre  au  Roy,, de 
ayant  aiTemblc'  un  Concile,  le  fufpcndit,  interdi- 
fant  auûl  tout  le  Limofin.  Qupy  que  lordain 
peut  facilement  faite  caller  cène  fufperlion  fie 
mterdit ,  il  voulut  pat  un  exemple  rate  d'humi- 
lité, aller  chetchet  fon  abfolution  à  Boutges  ,en 
poftute  de  pénitent.  SAiitfaifint  dtrtc  mmjc  c*n- 
j.uts  fulminât  ,<i  fi  mit  tm  chemin  pitds  nuis  , 
mvtc  cent  ClirtJ  C  ttm  Us  Mtjnts  suffi  dêchanfi 
fi\  fur fi  jairt  abfindrt:  l'jIrebcvfaHt  touche  de 
et  JftiUdt  n  «tendit  f.t<  qu'il  entut  tn  cet  it*t 
dans  TtnrgtJ  ,  mats  ails  em  devant  tn  prttff.tn 
avec  tout  fin  Cltr^i  ,  &  leur  donnant  MÈ+M ne- 
rate  aVfilatian  Us  rtieit  k»nnor*blnntnt ,  Uj 
tçndiiijît  g  traita  chc\fij.  Voyla  la  trempe  de 
l'efprit  de  lordain  ,  que  les  Ci  niques  mêmes 
ad  voueront,  n'avoir  rien  de  commun  avec  le  fade 
des  paroles  de  cét  auteur  apoctiphe. 

Cét  inconnu  ne  fe  découvre  pas  moins ,  alors 
que  s  attachant  de  bec  &  de  gufTcs  à  l'Abbé 
Hugues,  il  afleure  que  l'intention  de  cét  Abbé 
feduâcur ,  n'ift  aune  que  de  ruiner  l'autorité  du 
S.Siege  Apoftolique  te  la  prééminence  de  l'Eglife 
Cathédrale  du  premier  Mattit  S.Etienne,  quoy 
de  plus  inepte?  fi  on  met  S.Martial  aux  Lita- 
nies patmy  les  Apôttes,  ces  deux  Eglifcs  goure- 
ront fortune  de  fe  perdre  ?  rien  de  plus  exuava- 
gant.'  Il  faudtoit  conclurre  que  Hugues  Me- 
nard,  qui  a  amené  des  Litanies ,  ou  Saint  Luc, 
Marc  te  Timotbée  font  entre  les  Apôtres,pouc 
illuftrer  le  livre  des  Sacremcns  de  S.  Grégoire 
a  mis  à  bas  le  Siège  de  Rome  ;  c'eft  air.fi  que 
laifonne  ce  galand-  homme  qui  a  la  bile  cciuuice, 


r'rrit  it  lor- 
ilinki  .  bit  Jim 
fie  (t  4(i*l, 


Prâti  fitilf»- 

1 CM»  m^Èt  wttt 

hKI  !••»<  i-  ■    Il  II» 

iKcefem  ..-.i 

CUB  il    :    -i.  l'c- 

tu.it  .    1  .  .  u.* 
que  Moutlills 
émihttt  .1.1- 
civtit ,  cas  Ar- 
cki<f  iliofatcm 
cltro  obviai  «•> 
nit,  aqaMffias 
l'gj.tiit  un  bor 
r.uriftc«  tééw 
tat 

Mcrvtillru* 
ncmfk  4t  Ml 

fcUBUll*. 


4 


Rcfut.  de  Dcfcordcs  §.  17.  Lettre  de  Jordaihau  Pape  Bcnoîr.8.  137 

ruait*  wtn-*^  vcut  "'Ppe*  d'cfloc  6c  détaille.  Launoy  Te  ucfor  de  S. Martial,  qui  mettent  plus  àu  long 

KmSu^iïZr  '*c(vant  des  terme*  injurieux  de  cet  abufeur ,  les  les  aûcs  du  Concile  il  y  a  ces  paroles  remarqua-      M  ^ 

■â  décoche  avec  au(E  peu  de  jugement  contre  les  blcs  Tout  ainfi  que  noui  avons  éprouvé,  que aé*tn<m><u!** 

aii?(U5î,)f^5'  "  Moynes,  vers  qui  il  garde  uuc  dent  de  huû.  Cet  dans  les  Litanies  de  la  naaon  des  Anglo»,  $  «•«.f^1*' 

*•  ***  ^*uji  >»  Abbé  feduûeur  (  notez  bien  ce  mot  )  n'a  fait  Maniai  étoit  écrit ,  non  au  rai  e  des  Confcl-  tt  t»  6»»  u- 

ft<n  ,  rm  ma  .    .  '       .-  ./  ,  f  .  .  *  i»     i  °  .      .    .  tuv>u  Aoilatim 

«H  *«Atum  (t-  oce'a  pour  autre  motif,  que  pour  détruire  le  kuts  ,mais  picotement  en  l  ordre  des />  nôtres,  ,■£«<>■.  ■»*•»>- 

*T.  r'm^L    C,  J..  _   a*T  JL  \<  f»„   1       'c  r-  ;  i.  5   •»»«»" 


îili^l'r,'^  «comme  dans  un  miroir  le  gcnicde  Milet,&  en  Va  forte  en  nos  Li  unies,  de  peur  que  nous  ne  «,**•"  wfii,tf« 

22«£  liTJiSïl  "  fuite  donnez  la  picirc  noue  ,  on  le  Thcra  fatal  venions  à  conlei.tir  a  ces  ignorans  c*  Schiima-    t^îT-lS!.»  S- 

hZîmvïm      "  de  condemnation  contre  tous  les  Moynes  conv  tiques ,  lelquels  ont  le  front  &  la  hardiefle  d'à-  *£W5ïfi£î 

^T^T'mi-  " mc  des feduûeurs  qui  veulent  aneannr  l'Apo-  vancer  , qui  Us  giftesadmiiablesde  S.  Martial 

ittt'taf.  j.  **        de  Saint  Picrteôt  les.Eghies  Cathédrales,  fort  faux  &  conttouvez:  Car  ceft  àleur  linct  «'^«^ 

f»g.  8o-        M  étions  en  forme  cét  argument,  pour  le  mieux  &  occafion  que  cette  queftien  i*cb  émut,  en»»"»» 

Anvm •»■-  teconnoître.  l'Abbé  Hugues  cil  un  kdi  ûcur,  tre  nous    INous  croyons  oonc  que  fes  certes 

X+s.i         félon  cette  lettre  :  donc  Millet  cft  un  leduûeoB,  /ont  véritables   8t  comme  il  eil  cent  en  iceux  «.^"wV^ÎÎ"" 

&  tous  les  Moynes  iont  des  feduûeur»,  tant  le»  il,»  re*,u  de  Nôtre  .Seigneur  le  pouvoir  de  lier 

vieux  que  les  nouveaux-   De  plus  rit  Abbé  a  cV  de  délier,    tt  qui!  a  c  té  envoyé  de  le  lu.  « , 

voulu  détiuire  l'Apcrtilat  dé  S  Pierie  ,  ÔC  le  Chiit  pat ieh.;  Pierreànoos,commc  Apôtre,  U? 
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premier  ficge  de  S.  Etienne , doneques  Millet  Si    étant  Htbieu  ,nay  dis  Htbttux ,  &  de  h  Tii- «*  A  D 
tous  les  Moynes ,  ont  voulu  Zt  veulent  détruire    bu  de  Bmjamin,  qu'il  a  fait  piuficuts  miracles, «»■  w'J^,;p 
le  fiege  de  S.  Pierre  &  les  Egliies  Cathédrales,    ulukiié  6.  nous:  &  qu'avant  bnfé  les  Ido-  ù*T*iïV,,«'>Z 


Voila  les  conlequences  qui  sVnfuivent  tocccl-  le»  il  achjffé  les  dtn  on»  des  naoons  Occiden 

fairement  des  pt en.: Iles  que  Launoy  a  pefees,  taies.  C'eftan  fique  parle  le  vray  lordam ,  de 

qui  découvrent  avec  le  peu  de  chaîné  qu'U  a,  S.  Martial  Apôtre,  &  de  cette  qoettion  bien  dif- 

les  excex  d'injures  cV  calomnies  ou  il  U  taille  fctcn>roent  du  faux  &  luppoléï 
emporter, ou  par  fa  propre  paflion ,  qui  luy  met        Dans  le  «i.nimun  ue4  Evéqucs  fuCcef- 

la  puce  à  l'oreille ,  ou  par  la  partialité  qu'il  veut  feurs  de  S  Marnai,  il  dit  qU'Autchan,  tbulus,  A<atvM 

maintenir  pat  toute  forte  de  voy.es,  quoy  qu'el-  Atticus,  cVc  juiques  à  luy  qui  failoit  le  37.r";S"«1«^t. 

les  ne  foient  pas  toujours  droites. ,  ainû  que  le  comme  avili  tous  les  Abbcz  ,  qui  avoient  de- >''«v"  «•  » 

font  celles  par  oû  Dieu  conduit  les  Maints/  neuré  au  Monaficrc  Je  noue  Saint  jolques  ace'""" 

Outre  ce  qui  tft  dit  de  lordain  ,  qoipotusa  jour-là,  oe  l'avoicr.t  tenu  que  pont  un  tres1- 

Ctoite  qu'il  ait  eû  .une  avcifion  fi  grande  au  npsn  Saint  Çcnftfleur,  Se  peut- il  voir  un  menfonge 

locausn-irM d'Apôtre  pour  S.  Martial:  vu  que  félon  Baio-  plis  < fiiot.té  qucceluy  la?  ISous  avons  vûpar 

Apoï.ufïï  »!  niu*,citi  cy-dcvaht.tl  avoit  été  en  ufage  jufquçs  )es  auiôiitrz  cttes  duCcuxile  de  Lirr.cges,  que 

*tu0lL        au  ttmps  du  ptemicr  Concile  de  Limoges  de  l'an  S.  Martial  étou  tenu  pour  Apôtre ,  &  que 'cette 

1019.  &  que  le  contraire  n'étoi.1  vmu  que  pat  iniicdi  ûiin  it  le  ranger  parmy  les  ConfeScùrs 

quelques  elprits  bniiillon»  &  pplmâttcs ,  félon  étou  nçuTellc:  &  cét écm  tans autônié  fansrai- 

qu'en  patle  l'Auteur  de  l'Hc.mtJie  de  la  Dédicace  ion,,  &  Uns  .preuve,  afleure  que  Saint  Martial  à 

de  la  Chapelle  de  Saint  Pierre,  faite  Van  îoao.  tcûjoufs  M.  tenu  pout  Confcflcur  5  quant  à 

2îî  TTh"llZ  **"r1*«)  r*f  tbfcj  !  Jmtipitr  J*in  v*r  Autelian  qu'd  allegur  pout  tcDloin  de  Ion  dire, 

^"ZTÙ  iïïrà1»V<  *  "*  *fPritt  *n»tiL»*'-,  jrw-  il  ne  f?ut  qu*  conlultcr  la  vie  du  Saint  qu'il  â 

"Vm." .T'kraâ  ^M,M  '<y»*»'dM»*,f^»5{^*>w/  r»wr»  ittSwtt  compolée.âi  que  t  eus  avons  pouvé  au  f  €. 
lit 


S  U„t,*l'».  r"««»,1tdÇ  ««nulle,  qu  ayant  été  ciouftce com-  jltitrt  imdipê  wxtrttu.iHt  hZ'.VùZ^ 

me  danculaire.et  conue  les  Sutws  des  Petes,  )c„r  ,i,  /;,  „  0„  „pncktit.  ^,«",ta"w 
plaine  de  manfonges ,  née  d'un  «le  indiferet  qui  -      Que  rfi  )S.-A  ntclian  a"  laiïïé  ce  der  6t  de  la  vie  ' 


étou  fans  feience ,  a  été  relWaiee pat  nos  Oit.i-  du  S.tAjk  ne  (  que  lordain  cité  cy.d»lta~ , diloit 

que»  avtc  la  même  chaleur,  , comme  fi  toutes  éire  tirs- viaye  <n  tes geftts  qui  y  font  racontez) 

chofes  n'avoient  pas  aûxz  étédebattucs,  examu  &  l'a  tranfmis  à  fes  (uccefleurs  avec  ia  dicnité 

nées  &  définies  ?  Epitcbpale,  eonmesucuflenuils  enfeigné  leçon. 

Dans  toqs  ces  Conciles  cù  affilia  lorda» ,  traire  de  ce  qui  étoit  fi  autentictien  en  éciir 


r<»l  -  -   ;   "«•- 

ÎT"~c* 'À**'.     ne     l,m*'1,  *fU  dans  les  emportements  que  dans  cette  vie  pat  un  Aimoinniricolarre  Se  tut- 

Stui™s.suT- ce  faux  Ecrivain  luy  donne,  6c  au  heu  qu'il  le  fi?g»bleî  &  n  efl-tl  pas  bien  e*}icr.té  &  tttat-  *"»"'««ti« 

veut  faire  psffcr  pour  un  ecnuny  déclaré  de  uitc  d'ajlcgurr  qoe  tous  les  Albez  de  S  Mar-"""' V«-»: 


l'Apoftolat  de  S.  Maitial,  les  qûes  de  cesCon-    liai      oui  t  été  de  ce  lu  tu.  ci  ;  > 


ne  s  eif  tiou- 1 


(es  predecefliurs  Grégoire  &c,  Quf  dans  les    nsj  Ainfi  voyla  que  tt#t«»  Ira  prorcfitions  de 
Synodes  de  Limoges ,  ou  Scxruon  Synodaux  du   l'Epulolvie ,  nViaw  f*iu.cea  eu  e  de  bourre  *e 
I.  Pirrù.  Ce 
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de  iuméc  fc  detruiient  en  foi  filant;  Ce  memeue 


gne  le  peu  de  connoiflànce  qu'il  a  des  chofes  du  !••*««-«  tu* 
vient  aux  calomnies  des  Moyncs ,  donnant  pour"   pais.  Car  félon  l'Abbé  tome  fécond  des  écn-  •ïïîu'i-aMt'.1** 
argent  comptant  que  Hugues  ne  pouvant  obte-    vains  d'Aquitaine  en  fon  avant -difeours  ,  Ayraat 
nit  de  lordain  ,  qu'il  mu  Saint  Martial  par-    nomme  autrement  le  Moyne  d'Angoulêmc  ou 
my  les  Apôtresi  il  l'aborda  accompagné  de  u.   de  S.Cybar  acheva  fc$  Chronique!  l'an  ioji.  6c 
Moyncs  affidez  qui  luy  promirent  de  le  défendre,   encore  devant  ;  6c  félon  diverfes  Chroniques 


avec  toute  autorité  en  tous  les  Conciles  ,  poutvû 
qu'il  fit  5.  Martial  Apôtre.  Quelle  rêverie  que 
l'Abbé  en  tous  les  Conciles  deffèndit  cét  Evo- 
que ,  puis  que  les  Abbez  n'ont  pas  de  vois  de- 
«Uuraatia-  cifive  aux  Conciles,  Se  n'y  font  reçus  que  par 
J^.iTm't'fM-  gr*cc  }&  comment  le  défcndroient-ils  avec  toute 
vLTJfcSZ  a««ôrité ,  s'ils  n'étoient  auffi  puillants  que  le  Pa- 
pe-il  cil  aufli  peu  vray  ,  que  cét  Abbé  fut  deçû 
pat  la  nouveauté  de  l' Apoftolat  du  Saint  qui  étoit 
il  ancien,  ou  qu'il  fut  pouiTédefuperbeà  défendre 
l'honneur  de  Ion  Pere ,  qui  eft  l'obligation  que 
Dicu-méme  a  impolé  aux  enfant  -,  comme  il  eft 
très  faux  qu'il  ne  peut  faire  établir  an  Concile 
de  Poiûiers  cét  Apoftolat,  qui  y  fut  definy; 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  en  faifantles  inftan- 
ces ,  félon  le  Concile  de  Limoges  contre  ce  qu'af- 
feure  ce  menteur, &  tous  les  Evéques  y  conlentans. 

U  fe  renforce  du  fentiment  de  tous  les  Evo- 
ques de  France,  d'Auvergne,  de  Galcogne,  6c 
d'Aquitaine  avec  Icfqucls  il  a  parlé     Mais  la 


tnanuferites  de  S.  Martial,  il  mourut  l'an  1014. 
en  lerufalem ,  où  il  étoit  allé  en  dévotion  avec 
pludeurs  autres  Pèlerins  de  Limoges.  Qne  fi  le 
Rechercheur  prend  l'Abbé  Aymar  pour  le  Chro- 
niqueur ,  il  fe  rrompe  lourdement  crans  tous  deux 
allez  éloignez  l'un  de  l'autre  Veu  que  lordain 
deceda  l'an  >Oji.  Et  Aymar  fut  Abbé  de  Saint 
Martial,  quand  ceux  de  Clony  occupèrent  l'Ab- 
baïe  avec  la  faveur  du  Vicomte  de  Limoges  l'an 
1065.  &  mourut  1114., de  forte  que  voulai  t  ju- 
ftifiet  cette  lu  ne,  1.  le  montre  étie  (ans  lettres. 


$.  DIX-HVICTIE'ME. 

//  produit  t  Epitre  de  le  an  20.  De- 
c'tjiwe  du  fait. 

M Ah  il  fe  trouve  dan»  un  autte  vieil  livre,  M 
aufli  à  la  main  de  l'Egide  de  S.  Mar.  » 
plus  part  des  Evéques  de  France ,  définirent  le  lia* .  une  Epitre  de  Jean  19.  fuccefleur  de  Be-  « 
contraire  avec  Gauzelin  Archevêque  de  Bour.  noir  à  lordain  Evêque  de  Limoges,  Se  à  (on  m 
ges  aux  Conciles  de  Paris  6e  de  Beauvais;  l'Au-  Clergé,  Se  à  tous  les  Evéques  des  Gaules ,  p  r  « 
vergne  qui  dépend  de  Bourges  ne  foubfctivit-  laquelle  pteluppofant  être  vray,  ce  qui  eftpor  « 
elle  pas  à  fon  Métropolitain  îceux  de  Gafcogne  té  par  la  vie  de  nôtre  San  qu'il  allègue  fans  « 
ou  d'Aquitaine  qui  furent  a  Poictiers,  cendam-  autrement  l'examiner,  après  avoir  dit  ces  pa  « 
nent  ce  fabticateur  d'erreurs  6c  de  (omettes  qui  rôles.  Chm  i^itur  Apofieli  nomtn,  non  Ju  nu- 
1c  choquent  les  unes  lesautres.   Et  s'il  n'y  a  pas    r»n',  ftd  C  jficii  :  tfMtcxmqu!  rtvtUnti  Dtt  ad 


d'Apôikolat  qui  ne  loir  aprouvé  par  auiôrité ,   prtdtcandum  taiititur  •  c? /h*  pia  txktrtatitnt  & 


cile  de  Paris,  &  l'Hiftoricn  Aymar  en  la  comme-  'puilïè  apellerS.  Martial  l'un  des  Apôtres  de  l'A  »» 

moraifon  des  Abbez,  cher  l'Abbé  \»m  z,p.i?j.  cjuitaine.de  même  que  S.  rulien  eft  apellé  pat  «t 

te  Odolric  Abbé  qui  fut  compagnon  de  I  Abbé  Letbaldus,  Apôtre  du  Mayne.  Comme  aufli  « 

Hugues  au  Concile  de  Pans  en  du  cecy  au  Con-  S.  Grégoire,  Se  ceux  qu'il  envoya  en  Angle-  ci 

cilcdeLimogeschczPAbbép  769  Qïili  trtuvt-  terre, (ont  apellcz  Apôtrts  des  Anglois  )  vitntu 

£2,*}  nHt  à*  trts-êMtitnt  livtt  mm  pan  e  d'oMirn  in-  à  dtfinit  en  ces  termes  nonobftant  les  taifons  « 

lu™  .IriTo î£  nvbrMtltj >,pMr  divtrfti  Eglijit À' 'AjMttMtnt  êuf-  de  l'Evéque.  NtsvtrtinjîrntMpttrMtduCMti  Line 

tKMMt  ioci  «t-  amis  tous  S.  AîtrtiA  it*u  n»nmi  Apitrt  :n'eft-ce  dt  mm»  i»n*tmur  Martiale») ,  utrwm  inttr  fnftP- 

SUmomu  i  *  ■■-  pas  allez  d  auto  tirez  pour  aprouver  ce  litre ,  avec  f»ni ,  m»  tnttr  Apcftelu  Itfiéi  Cnrtflm  7)ti  Fi- 

mT  m  .  tanr  de  Conciles  qui  I  ont  aprouvé  Se  definy  »  Hm ,  fui  ctferaiittr  Mdhtfit  &  (mjmi  tUrigm  vi- 
SwlS^Lj^   Ce  Carhaloguc  de»  Evéques  de  Limoges  acb 


.tmoges  achevé  '  ditJ ,  &  ktntdtEhtnt  tfi  vfnt  annumeret  :  Aptfit- 


}ft»li. 
ctnfi- 


ÏJlv  decrayonncrlesimpofturesdel'AOteurdecettclet-  l**M  *»mi***i  p»ffi  difinimni  \  c~  *  ].<e  Ap»t 

■  A"  tre.  Defcordes  dit  qu'il  eft  croyable  qu'il  s  eft  me-  -^m  9§ùm  indtvinm  Alifttriù  ixïAtri  J'Ai  c 

'  o.k,i„„i„  compté;  parce  que  les  catalogues  des  Evéques  or  t  -nmy  ntc  de  illint  btMtitêutinr  fuffdrt  qutmqHAm 

««c  faits  long-temps  aprfa cette  lente.  Pour  s'éue  pèft  ctnftdimut  ;  qui  fîi  rtfp»ndtnti  ntmini  f*. 

•âS».           n.ccompté,  je  I'acordc  Se  cela  eft  véritable. Pour  le  <rm  »ptn\im  Ap»jf»Hcam  dignitMttm  fmbtrmbtrt 

Catalogue  des  Evéques  dé  Limoges  qu'il  a  été  ittvidipft  c»»ét*y  Kous'érans  nourris  &  élevez  » 

fait  après  cette  lettre  je  leoiefelon  les  Irvresan-  en  la  pierre  ferme.examinans  fi  ce  Mattial.dont  <. 

ciens  manuferits  que  j'ay  veu,  &  félon  l'autorité  nous  parlons  ,  eft  compté  pir  lefus-Chrît  à  qui  ■« 

dcTettullian  Lit  Cero.tntl  e.  if  qui  dit  ainfi  il  a  adhéré  corporellement  .te  duquel  il  aveûo 

^l»"7.*£'  Par,a«,«  de*  coutumes  des  Eglifes de  fon  temps.  .  la  gloire,  6c  reeeu  la  bénédiction  parmy  les  » 

V»Mi  MVt\y»t  livnt  air  uni»  &  vtsfafitt.  Ce  Coiifeflruts ,  tm  pàtniy  les  Apôtres;  nous  de  a 

<^  tr'jî'.'fc *  *iue  dB  S-'uûywpuque  en  ces  termes  au  chap.4.  finiffons  qu'on  îe  peut  nommer  Apôtre  ,  te  « 

fStùm        de  l'apareil  au1  Martyrologe  Gallican.  Fmt  it  m*t  qu'on  luy  doit  dars  les  divins  Mvftercs  rendre  u 

1  ai  H  rrttato*  ici*;    »         •                             /          v                   •  1                /          ^  » 

"''"fittiâi"^           ('****         >*xplia»t  ihj-rrirrt mm  livre  les  devoirs  Se  Offices  des  Apôtres.  Croyans  u 

","»  .  luiJcjut  du prtfinptitni  ctnttt  Iti  h*ftii*Mti)  tl  tmtrA  Mit  afleurément  que Celuv  lequel  par  envie  luv  vou-  « 

n>jituill<ilcli{.  ,■    r          '      .       ,a         m           éi       ■            „    k  .      .         i7       -i»n«.r               ■     1  , 

lu  cfua  i«i«fc*  ltv*t  propit  it  (i44«r  Etltft  Aldtrtct  mm  Cmsi)»-  dra  oter  la  d  cnitc  Apoltolique  ,  qui  cotrel-'m 

Mm  oi>so  ,  »  j    ,  '    t       ,        i*    ,7™.         „    .  ,•  ■    j  «ir        r-       .    t  r  1 

if  kofuin  6k-  ArMlt ,  mmms  UqMtl  »»  ttrtvtti  i  en^mt  dt  ctiit  pond  a  Ion  nom,  oc  a  les  eeuvres   ne  ponrra  a 

S&tifii  &  /a  ii  Ai  dt  U  /Mccrjjitn  des  EvrMMts.  goûter  ou  avoir  part  à  fa  béatitude  Celrfle.  Et  « 

Quant  à  ce  qu'il  «joéte  qu'AdemaruS  de  Cha-  ce  rugement  eft  fort  bien  donné  eû  égard  au  « 

banez  a  vécu  depuis  lordanus  ,  en  cela  il  témot-  différend,  qui  étoit  entre  l'Evéque  te  l'Abbé,  « 


Bi>l<ric>4« 
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»  où  il  n'étoit  queftion  du  principal ,dont  ils étoient 
wd'acord.  Mais  lrulcmcnt  reftoit  à  fçavoir,  s'il 
m  falloir  mettre  de  nouveau  entre  les  Apôtre», 
m  S.  Martial  qui  jufques  alors  avoit  toujours  été 
«  du  nombre  des  Confiseurs  Or  le  Pape  voyant 
»  que  les  parties  convenoient  que  S.  Maniai  eût 
»»  été  des  71,  Difciples  de  Jefus-Chrît  fit  envoyé 
•»  par  Saint  Pierre ,  fuivant  la  révélation  qu'il  en 
»  avoir  cûe  de  Ion  maître  ;  fie  préfuppofant  cela 
n  pour  véritable ,  il  jugea  que  nôtre  Saint  Mar- 
»  tial  devoir  être  tenu  déformais  pour  Apôtre. 

Siïc  Recherchcorcût  employé  fes  recherches 
pour  S.Martial,  fouillant  le  tretor  de  S.  Maniai, 
il  meriteToit  une  publique  reconnoitlance  de  fes 
travaux  deftinex  au  bien  public.  Mais  puis  qu'il 
b'a  cfluyé  toute  lapoufliere  fit  les  cendres  de  ces 
manufents  à  ce  qu'il  fembte,  que  pour  couvrir 
Stobfcurcir  la  gloire  de  fon  l'ère  ôc  Patron  Saint 
fi?!!^*™  Martial, il  ajuftemet  attiré  fur  foy . l'indignation 
t^Sattnàr  du  Saint,  &  le  mépris  des  hommes:  Ceft  icyoù 
rw-         il  n'a  rien  obmis  pour  avoir  en  fes  maitis  le  Rc- 
feript  du  Pape  Jean  10.  afin  de  fe  lervir  de  nô- 
tre principale  défenfe  ,  contre  nous-mêmes.  Tou- 
tes- fois,  grâces  à  Dieu,  Baronius n'ayant  pû  le  re- 
couvrer à  tcmpi;  Monficur  de  Sponde  a  été 
plus  heuteux,  &  en  a  inlere  le  principal  ou  plus 
impoirant  en  l'an  1019  après  le  n.j.  Et  je  l'ay 
copié  mot  à  mot  d'un  vieux  manuicnt  de  Saint 
Martial ,  fie  J'ay  trouvé  encore  écrit  en  d'autres 
livres  éciits  à  la  main  ,  du  même  trefor.  Nôtre 
adverf.  pour  affaiblir  l'eftime  de  ce  Rtfcri)  c ,  0c 
de  la  perionne  qui  en  eft  l'Auteur ,  l'apeile  Epl- 
tte  de  lcan  19.  fans  ajouter  Decretale  ,  qui  cft 
le  terme  propre  à  ce  de  quoy  il  s'agit ,  afin  qu'on 
la  prenne  pour  une  lettre  coûtante  fie  de  peu 
d'autorité. 

Quant  à  la  petfonne  de  Iean ,  il  le  blâme  de 
négligence  en  cette  affaire,  6c  de  fupetbe  tout 
enfemble.  Pour  le  premier  il  impofe  au  Pape, 
que  prrfuppofant  ce  qui  cft  pot  té  par  la  vie  du 
Saint  eue  vray  (ans  autrement  l'examiner ,  Sec. 
le  ne  puis  que  m'tctier    avec  le  R.  P.Thomas 


qui  impngnoicnt  t'Apoftolat  de  Saint  Martial  :  « 
i\on  to.jiu  fed  infantre  videntur»  nelemblento 
pas  tant  proférer  des  paioles  humaines , que  de  « 
la  plus  haute  folie.   Et  néanmoins  le  Recber-  » 
cheur  oie  bun  dire  qu'il  fuppofoit  être  vray, 
ce  qui  cft  dans  la  vie  de  S.  Marnai ,  lans  autre-* 
ment  l'examiner.   N  eft-ce  pas  atttibuct  au  Pa- 
pe ce  que  font  les  mauvais  luges  ,  Icfqucls  (ans 
vouloir  examiner  les  pièces ,  donnent  fentehee 
pour  favonfer  leurs  amis,  ou  pour  céder  a  l'ar- 
gent -,  fit  ne  te  loucient  pas  d'accabler  la  venté, 
pour  faire  triompher  le  mrnfonge  r  Ayant  donc 
tout  ce  Royaume  dans  l'attente  de  fes  oracles  , 
&  tente  l'Eglife  à  aprendre  cette  vérité ,  de  ia 
bouche,  il  aura  dit  comme  Ui  perroquet ,  quelque" 
vieille  chanfon,  ou  mleié  dans  les  preuves  de  la 
fentence  qu'il  donne  quelque»  rîtte»  (uppoirz, 
étant  fiignotant  ou  étoutdy  qu'il  n'a  pû  ou  vou* 
lu  les  examinei  ou  confronter ,  fie  11  négligent 
qu'il  n'auia  pas  commandé  a  les  Scctcrairc» ,  fie 
Confeillers,  de  luy  rapottet  facilement  la  cetti- 
tode  de  ces  pièces,  dont  il  confirme  la  decifion. 
Et  que  deviendtoit  non  feulement  la  pei  Ton- 


ne ,  mais  l'autorité  du  Pape ,  fi  on  venfioii  quel- 
que  ombre  de  négligence ,  dans  fes  detetmina- 


C«ttt*i<Aioa 


1  un 


lions  ;  notamment  quand  elles  concernent  de» 
Royaumes  entiets  .  ou  bien  toute  l'Eglilc  l  Voi- 
la l'extrémité  où  fe  précipitent  nos  Critique* 
pour  (uivre leurs  imaginations;  aufli Launoy en- 
core plus  hardy  que  le  Rechci cheur,  ayant  en- 
trepris de  ruiner  la  dévotion  du  Scapulaire  de  la 
Vierge,  apuyée  de  plufieurs  Bulles  des  Pairs, 
notamment  de  celle  d'Alexandre  V.  qui  avoir 
veu  fie  inféré  mot  à  mot  dans  la  fier  ne  celle  de 
Iean  U  (  qu'on  apellc  Sabbanne ,  fie  que  Clé- 
ment VU.  coi  fumoir  pat  fa  Bulle,  celles  de  ces 
deux  Papes,  n'ay.u  t  que  tépondre  contre  un  té- 
moignage fi  autenuqtse  .  s'advtfa  de  cette  mé- 
chante invention ,  pout  la  rendre  fufpcéte  (amfi 
que  le  raporte  le  R  P.  Thomas  d'Aquin  en  fa 
Difiertation  x.chap.7  )  jiftaveir  que  Lièrent  «J'îî.f'i  2» 
VU,  avait  infin  une  fauffe  "Bull»  dan,  la  Jitnne  i^j'^ 
J*trt2è'é!    A quïn  ,  en  la  défenfe  du  Scapulaite  contre  Lau-   peur  infirmer  U  men/enge.  Et  afin  de  plâtrer  0  îî!uS 
teJilSr*"    **  "«y  >  en  fcmblable  rencontre.    Qui  n'admirera  Ja'der  une  ajftnien  fi  itaignee  du  fent  cemmum ,  j£J5JÎ,,,fi?,lX 
oooUmi  tts  ejjtns  d'un  Critique  qui  levé /a  touche  centre    adjeute  qu'il  ne  faut  peur  celé  lay  m  tribut-  mu-  "^^J1"^*» 
"Vf  mmmh  ■  le  Cml.C  qaife  J»xt  fi facilement  des  Baies  &    a,ne  ceulpe ,  parti  qu'il  ta  ainfi  Cenfirmit  far  U  km         1  « 
Zli?  T,  CJ  Drcrrii  du  feuverai*  tantifef  quel  vray  Catlli-  ftile  ardinaere  de  U  Çemr  de  Keme.  Quel  Calvi-  £^.," 
ESSSlJSlSi  que  n'aura  barreur  &  averfian  de  cet  vielences ,    mfte  ne  penferoit  avoir  trouvé  la  féve  au  gâteau,  ^'J^^l* 
■«  t--*»"  \  s'Hn  travi  dant  lecteur  le  rtfpeflC  lu  veneraiien    s'il  pou  von  prouver  de  telles  choie- ?  t  cdiroit-il  pas IU  «•»*,■",,• 


caiiMiKy».      ^  ftuverain  5*y  t  Voyons  encore  plus  a  fonds 
combien  cette  parole  du  Rechetcheut  eft  hors 


fttl»,  t  lucrn-a 


icn  ci  s«  £3  de  propos  !  On  traitoit  d'unematierc  importante; 
t^wu?*  '"^  à  fçavoir  de  l'Apoftolat  deS.  Martial ,  qui  cft  le 
plus  haut  gtade  de  l'Eglife  11  y  avoit  eu  dciadc 
grandes  altercations  là-drfTus ,  i'efprit  dedivifion 
jettanr  de  l'yvroye  parmylebon  grain  :  il  y  avoit 
cii  des  Conférences  publiques  .  des  dilputes  des 
feavans ,  fie  même  des  Conciles  allemblez  pour 
alToupir  cela:  les  Rois,  les  Princes  lesEvéques 
s'étans  iniereflci  là-defîus ,  prièrent  le  Pape, de 
terminer  tous  ces  différends  pat  une  decifion 
Apoftolique. 

t»  h  ôbMfe»  11  faut  être  ou  bien  étourdy  ,  on  bien  teme- 
u  &  raire ,  pour  penfet  que  le  Pape ,  dans  une  con- 

jondhire  de  u  grande  importance  pour  la  paix 
de  la  France ,  s'y  fut  comporté  à  l'aveugle  .  fans 
afiembler  des  Gens  Doûes ,  fans  coniulter  les 
monuments  de  rantiqu'tc ,  fie  fans  voir  le  fonds 
de  l'afFaire?  Il  le  fit  fi  beau  fie  fi  bien  .qu'ayant  tout 


que  fi  IcsBulles  qui  doivent  êtte  propofèes  a  toute  v.  "™ 
l'Eglife  pour  l'honneur  fie  dévotion  des  Saints  "?\f*°. 
font  faufles,  fie  pleines  de  foutbet;  le  Pape  eft 
auteur  fie  pere  de  menlônge  ■  fie  partant  l'Ante- 
chtift  qui  eft  la  monftreufe  fie  bon ible  opinion, 
ou  plutôt  blafpheme  qu'ils  vomiflènt  contre  le 
Ciel  fie  contre  le  Saint  Siège  i  &  quelle  calom- 
nie comte  la  Cour  de  Rome,  d'affeurer  que  leur 
fttle  eft  un  ftile  de  menfonge  fie  de  (uppofînoni 
Defcordes  n'oie  pas  dire  toute  fa  penfee,  com- 
me Launoy ,  mais  par  les  parolles  alléguées ,  il 
prétend  perfaader  que  fa  Bulle  eft  fubreptice ,  fie 
de  nul  effet ,  comme  n'ayant  examiné  les  pièces, 
fie  s 'étant  fié  mal  à  propos  à  de  faux  mémoires. 
Sa  hardiefle  fie  remetité  fur  ce  fujet  eft  allez  ré- 
futée par  ce  que  defius. 

11  taxe  de  plus  le  Pape  de  fuprtbe  fie  d'abufer 
de  fa  charge  ,  difant  que  nonobftant  les  rations 


de  lerdain  ,  il  vient  à  définir  au  contraire  tel-  a^màa  m* 

loutdain  fi  tfSSïS 


letnent  qu'il  eftitne  les  tailons  de 
•>confideré.  il  dit  en  Ion  Refcript ,  Que  ceux   fortes  fie  convaincantes  que  le  Pape  ne  pouvoir  ' 
/.  Partie.  C  c  ij 


*4Q  Hiftoirc  &  dcrfcnfcdc  l'Apoftolar  de  S.  Martial.  I.  P*rt.  Liv.  V. 


Bartntm  en  fa  préface  *ux  jintudtt  £tttj  ajff 

fi  mu  m    -ri     m  en  »  '  _  a  _ 


p.is  juger  ou  opiner  au  contraire,  &  que  c, 'a  été 
un  m.i.c  de  ne  iuivre  pat  Tes  fenumens.  Mais 
je  ne  puis  comprendre  comment  un- fi  petit  cer- 
veau qucceluy  de  Dctcoidei ,  le  veut  faire  juge 
du  Pape,  A:  le  blâmer  de  l'a  deculopllç  Pape 
eût  utufait  à  U  pucie  dçs  Princes  #  des  Evê- 
ques,  Ac  à  Vaut  me  de  tout  le  Clergé,  quand,  il 
eût  en  nais  lignes  dttçrrnii.é  ,  qu'il  fallait  tenii 
S.  Martial  pour  Apôttc  ;  Ac  néanmoins  pat  i'in. 
fpiranon  de  cet  efprit  qui  conduit  &  gouverne 
l'Egluét  il  9  vouln, confirmer  Ton  due  par  rai- 
fons  &  par  autorité»,  lefquellts  citant,  il  rend 
autentiques,  parce  que  pcrlonne  nepeut  raison- 
nablement croire  en  cette  rencontre  ,  qu'elles 
tiennent  d  ailleurs ,  que  des  pures  fourecs  de 
l'antiquité  ;  C  de  ente  "Ethltotlxqut  lram*r.e,qm 


Mi 

**  l'fe<(i)Wlw 


quti  aptitt  U  fts-ritlê  daptfîitirt  &  magasin    teaicntck ur»i«t^m<nt  défendue  A:  établie.A:  par 

confèquent  l'opinion  de  Grégoire  de  Tours  .pu- 
bliquement, communément  &  unanimement. re- 


funum  rtfuni  .11 

35  f""'*^  i*  mm  tu  tbéfu  ****** , 

çmtimrtht-     Que  fi  le  Rechercheur  s'imagine  que  cetee 
itilV  'tlt,c  u  'Bl"°'eme  reicttéeau  «.précèdent  .devoir 
faire  peur  au  Pape  ;  qu'il  apici  ne-  par  la  Bulle 

2uc  le  Pape  Jean  10.  aJreflc  à  Jordain,  à  :fon 
j"crgé  Ac  à  tors  les  Evçqucs  de  France  ,  ou  il 
ne  dit  pas  un  mot  de  reproche  à  cet  Evcquc 
f  qui  eut  mente  une  fanglante  neicurialle ,  «'il 
ie  fut  émancipé  en  des  termes  fi  arrogants  ) 
qu'il  n'a  jamais  écrit  cène  mauv.nlc  &  faille let- 
tre. Et  que  s'il  a  écrit,  ç/a  été  avec  (implicite, 
vérité  &  humilité,  refpt  étant  encore  plus  le  Pa- 
pe qu'il  n'avoitfait  fon  Archevêque, rrquiil  rets, 
oit  uns  nectûîté  abfolui  de  fi  humbles  déféren- 
ces, &  iâfsfaétions  pour  une  action  uunte  & 
glorieulc  Le  traducteur  qui  fc  potte  p'ûtôr  pour 
Cor  u  clair  que  pour  Traduâeur  de  Defcotdes, 
abulc  de  fes  termes.  L'Auteur  rapottanr.la  Bul- 
le de  lean  xo.avec  ces  paiolles ,  le  nom  d'Apô- 
tre étant  donc  un  nom  d'office  Ac  non  pas  de 


ftolatde  i.  M.ittial  tlt  très- bien  donné,  cûrgard 
au  différend  qui  étoit  entre  l'Evcque  Ac  l'Abbé, 
où  il  n'étoit  quefuondu  principal  dont  ils  croient 
d'açord;  lequel  ,il  explique  plus  bas,  qu'il  «toit 
Un  des  7i.  Duçiples  .  e  lefiis  Chrît  A:  envoyé , 
par  S.  Pierre  daus^cs  Gaules.  S'ils  croient  d'à- . 
coid  de  ces  deux  points,  les  Rois,  les  Princes, 
les  Archevêques  .,  les  Evêquci,  le  C  lergé.  le» 
grands  Seigneurs,  At  les  plus  Içavans  duRoyaù- 
nic ,  qui  ocnundoient  la  decilion  de  la  qneuiqn. 
en  dernier  relor t,  eu  ctoicnt.aiiffi  d'acqid ,  puis 
qu'on  n'objecte  rien  là-dciTus.  Et  fi  toutes  «es 
perronnes  qui  gnuyeinoicnt  l'Eglife  &  l'Eut, 
s'acordoicnt  d.ti...cs mêmes fçptimcnts de la mif- 
fiorMJcS.Marsulduterripsde  S.  Pierre.A:  de  l'on 
Di/cipulat  ioûsj.  C.  Voila  la  créance  commune; 
de  tout  le  Royaume  touchai  t  cesdeux  chofes  fot- 
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jerée  A:  meptifée,  comme  courra»  c  à  la  venté; 
l'adveu  de  cette  veiné,  A:  de  plufieuis  autns, 
que  Defcordes eft  contraint  de, faire,  ne  luy  cil 

E as  beaucoup  gloriculei,  parce  qu'il  tâche  d'a- 
ord  de  rncler  quelque  mcnlongc  à  la  veiné 
connue. 

;On  diroit  qp'il  rend  les  aimes,  confeuani 
que  lordain  &  Hugues  ,  étoirut.  d'^ioid  peut  la  t**.,f.,fntim. 
mifllon  de  S.  Martial.,  mais  vqicy  une  mauvaise  ÎmV«.««ÎJ 
queiie  qu'il  atuche  :  M..»  /«.  ixtt.tn:  Ttjieit  « 

ffMVtir ,  s'il  faHait  unurt  de  hu.z  iau  inné  Its 
slpititi  S,  Marital  <jm  jufijiai  ai<,n  *vit  ni- 
j»hh  pi  du  fitmkn  du  Cenjtfftttfj. ,  Oo  «fUce 
de  gtace  qu'il  a  trouvé  que  julqucs  alors, Saint 
Martial  avoit  toujours  ère  du  uombre  des  Con- 
feiîeurs  )  le  Concile  de  Limoges  ne  du-il  pjs  en 
-pluficurs  endroits,  que  c'ttr<K  (njr|e , neglietnce, 
<]ui  avoit  fait  ôtet  S,  Marnai  des  Apôtres ,  pour 
nombre.    Ckth  i£H*r  ylfcudi  mrrt»  /.»'< fit  nu-    le  meure  en  ctluy  do  Conlcllton.  Commçpt 
nttriftitffçii ,  c  c.   Et  y  ajoutant  fa  glolc ,  met    donc  y  avou-il  tou|our$  cic  \  A.  li  U  France  avoir 
la  decifion  du  Pape, N*s  win  firm* pttrstd*-    gardé  fidellement  cette  dignité  i Ton  Apôtre,  A: 
t«Tr*Mmr    etti ,  <£c.  Et  ce  jugement  cft  fort  bien  donné ,  N  e.  .  la  cprfjnpa  par  umt  de  témoignages  autiques  fc 
ut'ît  uttSS!%.  le  Traducteur  n'a  pas  un  mot  de  cette  de  finition    autrntiques  au  Concile  de  Paris  ,  comment  ne  CimWin 
Dtfrifti»  si.  quj  commence  à  ces  parolles.  filtt  vtr*  m  firtnd   faifoit-elle  que  dr naître  quand  lé  Pape  Jeanao.  «»*">««' '« p^m 


Si.naî..  vl.Iit  pt(r.\  ,c  t.    Mais  prend  les  termes  précédents  la  définit  par  Ion  Rckupt  H  E  pitre*  décrétait  t  "*ÎMi«*«V2 

S^'àhmot  pour  définition,  dilant  :  *j*nf  ripern  ci  qu'en  Ut  Ce  Pape  taxoit-ils  de  fols  Ai  iniçnfcx  ceux  <jui>U,,,,M 

îî.'ifrfaÀ,(»i3r  ttéttj  l»  wt  v*l&*irt  dtà.tytomUi ,  il  Je  défi,  alleu  r  oient  que  S..  Martial  rr'ayoit  tien  de  coov. 

.  wr-i'  nit  j4pitrt  fsr  tut*  rtifon ,  p*i*  e)M ' Apltrt  n'tfr  ,  roun  parmy  le».  Apôtres, fice  Saint  eût  toujours 

cii  :  qm-cuoquc 
rcvclamt  Lt< 


*u  pét  ""  nem  d*  H9mkrttm*u  d'effet  ,  ttl.y  </m«  par   été  tenu  da 
im  }J  U  rtvtUiitn  d*  Dit*  ifi  tnveji  peur  prftl.tr  ,  tir    fclleuts  \  $ 
î;ïr.'"'.°te»*  Pmr  fi'  t.xli*n*tio*J  r>  txtmplts ,  dtdivrt  it  peu- 
^•«/"Vr"-'  H*  1*'      *^  itrm  *     '4  (*'B*ntt      diéblt , 
'  fip**t  dut  ttnvtnÀlttntm  Jipîtrt ,  ftrtt  tfm'A- 
Vk?™*  fftrt  f{g*'fit  tnveyé ,  laquelle  de fr  tut»  ait  i  fort 


îltl  Mltl 

Jjfjy^^iÎM  ^'**  démet  tn  tttie  ttntrevtrfi  dei'EvtQ*t  f>  de 
ï'iû^  sdm*£  '  *p*nt  qu'il i  ittitm  d'accord  quant  à  1* 
ÎM,'\».»»»tti>«  tniflitH  d*  S.  Â/artùl ,  &  *t  diftttttttnt  que  d* 
r,.m  au  «d.  fiul  nom  à  Apitrt.  C  cii  toutec  queditlcl  tadu- 
,»o»ttiicw»i  i  «  cteur  en  ce  «.  Avant  outre  ces  patolcs  de  la  de- 
■ami»  «urau-  hnuion  du  Pape  obmis  deux  ou  trois  lignes  qui 
*>  font  les  fuivantes.  Or  le  Pape  voyant  que  les 
Mpanies  convenoient  que  S  Martial  eût  été  des 
»7uDifciples  de  lefus- Chrît  tk  envoyé  par  Saint 
«  Pierre ,  fuivant  la  revelahon  qu'il  en  avoit  eue 
»  de  Ton  mai f  re,tV  prcfuppofant  cela  pour  vetm- 
»ble,  il  jugea  que  nôtre  S.  Martial  devoit  être 
«tenu déformais  pour  Apôtre. 

Le  Rechcrcheur  &  (on  Traducteur  nous  ce- 
b.  kixmIi  »u  dent  un  point  tres-confiderable  ;  à  fçavoir  que 
f™.'?.  'oul     ce  jugement  du  Pape  lean  ao.  touchant  l'Apo- 


a.,l   •  >-»  (Citent 


ns  les   Gaules  au  rang  des  Con- 
Ac  jugeroit.ii  que  c'clt  un  trait  d'envit 
de  luy  dénier  ce  tilte,  Se  d'en  vie  fi  cnn.ihclle 
qu'elle  les  ptiycrpit  du  Royaume  des  Cicux,  fi 

Cfques  à  ce, temps' c/eût  été  lafoy  des  peuples, 
créance  des  Eycques ,  tk  le  confentemenr  de 
toute  l'Eglife  r  ie  ne  voy  pas.qu'ij  faille  preitèr 
dayanuge  cette  prppofitioti  du  Rechcrcheur ,  qui 
paroît  allez  convaincue  de  fauilcté  par  ces  rai- 
fons  peremptoires  »  iînon  en  difant  avec  M 1 1- 
chiot  Canus  livte  u.afr  Letu  cap.  4.  Que  plu- 
fieuis Critiques  en  nos  jours,  8c  en  cér  âge  pic- «  t^^f^f" 
fent,  révoquent  en  doute  avec  pcrvcifué ,  pour..,  ^.«wc'IT'iiT 
ne  dire  impudence ,  Ac  propofent  pout  doutcu»  «1  J",V*;'wîîr 
fes  des  chofes  ,  que  ttes- graves  Auteurs  ^%jjÙfjj2£l 
témoigne  avoir  été  faites  ,  Ac  que  leur  au-  " 
tôtité  devoit  mettte  à  couvert  de  la  Ctiti-  " 
quene. 

Or  le  Pape  (  pourfuit  Defcotdes  )  voyant  »  Kt<*n«h<n 
que  les  parties  convenoient  que  S.  Mattial  eût  «  wd^mnm» 
été  des7s.  Difciplesde  Jefus-Chtît  tk  envoyé  «  t££*C  "H 
par  Saint  P  ici  te,  fuivant  la  révélation  qu'il  en  « 
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»  «voie  eue  Je  Ton  maître ,  &  ptefuppofant  c<  U 
»  pour  véritable ,  il  jugea  que  notre  S .  Mai  ml , 
»  devoir  être  tenu  déformais  pour  Apôtre.  Nous 
avons  afles  montré  cy-dc-vant,  que  cette  pie 
fuppoûuon  du  Pape  ,  touchant  la  vetut  des  gc- 
Acs  de5.Mairi.il  qu'il  cite  ,  n'étoit  pas  une  tup- 
pufuton  ,  comme  cet  homme  peu  advifé  veut, 
te  que  cette  vie  que  le  traducteur  nomme  vuU 
gaite  ,  comme  par,  mépris ,  n'eft  pas  fateie  do 
tucnlonges  &  de  tables, mais  comptée  parmy 
les. ridelles  5c  certains  monuments  delà  vénéra- 
ble antiquité.  Si  le  Pape  a  tiré  ce  qu'il  a  mis 
dans  ton  Rcfcripi  de  cette  vie  de  S,  Maitial ,  la 
yoil«  aprouvee  :  s'il  l'a  extrait  d'autres  vuux  ge< 
fies  des  Archives  de  Rome,  la  vie  de  S.  Martial 
en  cil  confirmée,  comme  étant  conforme  à  ces 
tnanuferits  autentiques  Et  à  cecy  fervent  les 
paroles  de  Gotifridus  Prêtre  de  Vucrbe  ou  Vu 
tcmbcig  ,  que  raportc  Monficur  de  Sponde  en 
l'an  de  Nôtre  Seigneur  1186  num.  y  prifes  Je  la 
préface  de  Ton  lulloire  qu'il  dédia  au  Pape  Ùj> 
t\£v*m.  M  n  Y  a  P°,nl  d'écritures  ou  de  li- 

•ofcitM  «le  »  vres ,  qu'on  reconnoifle  poux  autentiques ,  s'ils 
jhaolmA»  m-  »  ne  font  dérivez  de»  fleuves  de  la  faecfle  de  nô- 

ti»  Bonan»  Le-  ■  >  . 

»]«,.».  i.p 
iuoiiniS.1 
Hl0>  ptoft 

*ia*n  tri 

ÏSmwnm  _ 

SaTJîw  "  oiu'tagc  d'hiftoire,eft  compofé  de  nouveau ,  la 
S^TJTmmS  "  "^o11  C30SC  qu*^  foitptefeDté  «l'examen  A po- 
~jj'"^âfl^  "  0ouque  «vat>t  que  de  fortir  en  public,  afin  que 
ikot.i'»i«'P*  »li  on  le  croit  digne  d'être  accepté,  il  foit  «s- 
nui  h  »«fu»^  "  prouvé  par  ion  |iigen>cnt  &  commandement, 
ïîtrc-ô*m?,t'«  "  J<  qu'il  prenne  des  forces,  &  de  l'autorité  de 

&t  unia- 


mini.  E^e  Ajtne  A^upi/iopmnnne  /ni*t/tM~, 
tionis  ierainu*  loji.  /;;  dif:,  14,  lu  Concilie  lïi- 
tUTtfipjt  *fiûtd  éflum  efl  Cnleniù  Xvvtjabru ,. 
cum  confenfu  Ciipifmporutr.  feu  jiif.ut.u  ,  & 
rtlitporutà  Jfdelim»  ,  qui  ibidem  pre/uties  adjue- 
runt ,  decrevi  C"  ,:.ul  o> H.yc  piopnn  jirrr.ivi ,  ut 
p  tviitfikm  don.irit  Ua/irf  ,  r\vman*.  Iid^.  i  r*<m  i,  i  Ar. 

tjkod  iderr.  Dtminut   tn/liimt  ftS. £psfce>pif,c  ^«cii* 
jibbniibift  ^  rtltquM  f&lfbuu ifotius  G*k/*  mi^ôij'u  t.uu- 
Jk  ,  inctnyuifum  ,  &  iÛ*V4tu\H^tTfmunt*t  » />»/*- tul" 
CM  Ml  'BtAiij]  i/.us  Marti-.lt;  m  nuntte  jipoj!o~ 
Urnm%tdm  fit  Lu*fW4tfyi*io.in  «utrHtut  tùt/init 
Cfficiu  Sêfirf*(4rtt*riCl,&JJ(j,,f  rttc  tmw^tifi.  £ï 
voicy  la  ration  qu'il  cn,r£jidÇ ^  «Vj^m» 
/ru»  ingtflu  tjui  rtpcrufiiu  'ut/critannj^utm 
//« r ,  <4m  #«  Omm  Dwuni ,  f^avi  VnJ\f$m*&iK 
non&  RtfuruHtent ,  ^fun^ane^ittqMtfrt/tmttm 
tdjutjft ,  é  cum  CdprVj/ijttjielu  *pirit*m  b*B+ 
•: Mttpiflk    Vu  il  cil  ceitaiu  qu'on  u'al|c-M 
gue  pour  route  autorité  que  la  vie  du  Saint  u 
çy  devant  examinée.   Çi  pour,  taire  mçrtii.  u  ,. 
exécution  ce dectet,  les  mêmes  Evêque*  feretw  t* 
dirent  «  Limoges  le  18.  du  même  tuoia  de  No-m 
vembne,oii  ils  cononuércnt  le  Concile:  Provfei.  « 
cial  qu'ils  «voient  commence  à  Bourges  :  «u-  c* 

Îiurl  loLdain  Lvèquc  de  Limoges  ayant  propos  1 
l  ,  ^u  'cxarrunauou  fut  faite  de  l'Apcftolai  de  a 
S.  Martial,  à  lavoir  s'il  ctpit  vtayement,  Af>ô-  « 
tic  ou  coq/  Il  y  eût  un  F rçtxe  it  Chanoine  4c  m 
l'Eglife  du  Puy,  nommé  fcngclrk  ,  qui  poaco 
tourc  railqn  dit  un  paiiagCyde  9.  Hictôuk,»  a* r 
écrivant  fur  l'£pître  aux  Calâtes,  duquel  or  Mu*£«ZÏ£. 
peut  conélure  autre  choie  ,  finbn  qu'QUtrCi  le» «•*■* 


!  w v!ccs  du  Pape  font  ccnlées  autentiques ,  pour- 
<m«   (tjnoy  U  vie  de  S. Martial  pat  Aurelian,  ne  fera- 


^'."?,.'j-^''u'  *  "  cc'-uy  >  a  qu'  'fi  ebofes  de  la  Terre  &  du  C.k|  douze  Apôtres ,  il  y  en  a  quelque*  ut»  apelkz n 
ÎU,l,.utilï'«*c-"  ont  été  commiles.   Que  (i  les  hilloites  aproit.    «uflï  Apôtres  j  à  caujc,, qu'ayant  veu  Noue-  >< 

Seigneur  en  ih.ur , iUl'auioiem  puis  «prés  pic-  « 
thé  au  peuple  ,  mais  il  en  infère  bien  autte-<« 
n  ent,  parlant  tour  aufli-iôt  enectte  façonJ:i<». 
illi  qui  in  c*rnt  Dium  viderais  ,  non  pjtt* prt. 
iicAUtti  %/lfojiohf.int  :  Cfiwtc  uu^u  ^ 
Ut  jiptjitlmi.tfi  .  qui  JOerrini  in  CArut  Difcip*. 
lut  fuit  Ce  qui  n'a  aucune  connexion  »  avec  ce  n 
qu'il  avoit  dit  aupatavapt, > }  Et  s'il  vouloit  fuir., 
la  pétition  du  ptindpc  il  Javy . falloir  prouver»' 
l'hipothcfe  ,  avant  que  la  tenir  pour  «ccor-  u 
dée  Mais  ces  bonnes  gens  n'y  regardaient  de  « 
H  prés.» 

Apres  le  Refcript,  ou  Fpîtte  Decretale  de 
Jean  10.  le  décret  que  fit  Aymon  Archevêque  de 
Bourges  l'an  19  ji  Je  jour  de  î  oulL(ins  avec  fes  Uif- 
fragans.au  Concile  dr  Boutgçs  cft  foitfolcronel. 
May  Aytrtn  ,  dit-il  ,  «vu  lt  coifcnitM^ni  iétntt 


a» 

ic  i  ,,-<  <k      tV.le  pas  autentiqut veu  que  non  feulement 
CwîriiiMi-  «lie  eft «prouvée  du  Pape,  mais  qu il  en  tire  des 
témoignages  pour  confirmer  une  chofe  de  rrrx- 

frand  poids  cV  importance ,  qui  eft  l'Apollol«t 
c  S.  Martial ,  lois  extrêmement  débattu  Si  con- 
teité .  par  l'opiniâtreté  de  quelques  efprits  que- 
rclcux  }  il  n'y  a  donc  pas  de  lieu  de  révoquer  en 
doute  la  cetutudede  ces  partages  ,ny  par  confe- 
quent  l'antiquité  &  alleurance  de  la  vie  de  Saine 
Martial,  loint  que  le  Pape  pout  définir  cét  arti- 
cle ,  dit  qu'il  eft  noutry  &  appuyé  fur  la  pierie 
ferme*  6c  non  pas  fut  le  fable  mouvent.  Et  par 
coi, ieqi.et. t  ce  n'eft  pas  à  la  légère,  qu'il  prQ. 
■once  les  oracles  &  décrets  :  mais  fur  un  fonde- 
ment de  pierre  folide  6t  inébranUble.  Ce  qui 


$.  DIX-NEUVIE'ME. 


.  doit  ebafler  de  nos  efptits,  les  moindres  ombra.  '  Citvitptt  G  ytblctx. ,  c  de  mm  iet  fidtiiet  <\ui  y 
gi s  d'etrem  oude  négligence.  Jurent  pt/entt,«j  décret^  0  confirw.i petrmènim- 

 _1_  1  _£     tinti,q^tltprtvUeiiii4UéMit.jPéptde  Rome, 

qu'il  M  infiitué,  C  *  envoyé  uux  kvtqutt ,  Jirkt^ 
C  *ut  m  fdtlltt  it  tente  U  frnnct  demeure  en 
-/en  mit?  /nHt/iuffir#  h  Moindre  dttbtt  A  fo- 

Tarlede:  affcmblées  ou  ConciUs  de  \7S*ff  jg^? .ff^' 

«  neurtre  des  Apôtre  t.  tant  nnx  Lstnntes ,  nu  en 
Bourges  y  (&>  de  Limoges  ,  &  de    »**  Ituntttt  dtvtntOfitet.  Et  veujlnrm/tn 

quelques  rations  aUeçuées-U  pour  ^',,//^7',<<'d,t/,nô"cR«hetcheur.  Ct/f  peine 

r         «^        /  r       ■  1*  d  W  digne  (fiten  nue  fes  £ejiei  It  régnait) 

cjxe  Ctluplé)  lequel  envahie  deDifCtptt.  et  nffifiê 
0  U  Cerne  ,  fnjf.on ,  %efiine8iM  ty  Afftnfitn  de 
lejm-thrtt  c  re^en  le  S.Efprit  nvet  Itt  emtret 
Apctres  ,foit  tenu  nn  rang  euei  a  rtetn  &  meri, 
te  Ose  il  ejl  tertnin  (  conclud  nôtre  adverfaire) 
qu'en  n'allègue  peur  tome  Autirite  aue  U  vie  in 
Snint  ij.ievnm  exnmint't.  Ce  (ont  lu  paroles 

Ce  iij 


Saint  Martial. 


"AU  refte  cette  Epître  ayant  été  reçSë  pat 
»  l  \  les  Evcqucs,  ils  s'aflcn  blercnt  a  Bourges, 
^  n  où  l'Archevêque  Aymon ,  du  confentemcnt  Je 
»  fes  fuffragans  fit  un  décret ,  duquel  le  com- 
»menccment  tft  en*  cette  foimc.  In  neminti». 
/.  T-rrir. 


%+l  Hiftoirc&défcnccdel'Àpoftolat  de  S.  Martial.  l.Part.Lh.V. 


Ttc<k  1.  Uu 

>M1  fttt  foui 

loi  ' 


qui  étoient  cydevant  rn  Latin ,  que  )'ay  icy  fait 
parler  en  nôtre  langue  pour  être  entendues  de 
tout.  Or  puis  que  le  Pape  Jean ,  ou  ayant  exa- 
miné Cette  vie  l'avoit  trouvé  autentique,  &  ci- 
tée comme  telle ,  ou  ayant  trouvé  des  vieux  Se 
fidcllcs  mémoires,  qui  confirmoient  la  même 
vie,  s'en  cft  fervy  dans  fon  Rcfcrlpt,  qu'elle  mer- 
veille que  cet  Archevêque  fuive  les  brifées  du 
Pape  ,&  ne  trouve  point  de  meilleures  preuves  « 
que  et  les  de  fa  vie  de  de  (es  geftes ,  lefquels  lira 
que  nous  avons  dit  à  la  fin  du  f.  précèdent,  lont 
entièrement  auto  n  fez  comme  autentique*  par 
l'aprobation  &  ufage  du  Pape  f  II  fâche  fort  à 
nôtre  Rechetcheur  ,  que  la  vie  de  S.  Martial, 
qu'il  a  cy-devant  examinée .  trais  avec  la  faufle 
te  trotnpculc  balance  de  Chanaan,  reçoive  un 
tel  éclat  Se  mait  fté  ,  que  le  Pape  la  produife  pu. 
bliqoement,  dans  une  Bulle  fi  lolemnellc  Se  ma- 
gnifique. Et  qu'un  Archevêque  Prefidcnt  de  deux 
Conciles  .  l'allègue  avec  tant  d'affeuranec ,  apre» 
qu'il  a  voulu  la  jetter  au  billon  ,  Se  la  rendre  in- 
fâme, pat  fes  rations  mal  fagotées,  Se  les  au- 
to rirez  peu  recevables. 

Cecy  fuffira  pour  rehdrc  le  luftre  offi'fqué 

Îiat  ce»  brouillards  a  la  vie  de  S.  Martial, corrpo- 
ée  par  S.  Aurelian.  Nous  avons  pleinement  ic'- 
pondu  à  tout  ce  qu'il  a  obit  ûé,  ou  de  foy-même 
ou  pai  les  autres  depuis  1<  (  6.  jufques  au  $.  15. 
&  nous  en  donnerons  la  pieuve  plus  ample  au 
livre  10,  quand  nousla  jufhfirror.s  pleinement  des 
calomnies  qu'on  luy  a  impofé,  Se  la  tairons  voir 
dans  (on  jour  ,  pour  en  éclairer  nos  preuves  Ce 
nos  râlions. 

Or  peur ftin  tntttrt  tn  txicutitn  tt  décret ,  Ut 
iSZLT'm  .n  ntmts  Evrcjutj  ftrtndirtnt  à  Liment  1  le  et.  7\>« 
SCc'^'^Ta''*!  wm\trt ,  tint  s  tentinutrtnt  le  Ctntiie  Provincial 
qu'ils  tveitnt  cet/menti  i  Heurgtt  Le  Recher- 
cheur pour  nous  ravir  un  Concile  qui  autôrife 
l'Apôftolat  de  S.Martial,  veut  confondre  celuy 
de  Bourges  du  premier  de  Novembre  ,avec  ce- 
lny  de  Limoges  an  18.  du  même  moi» .  toutefois 
il  n'y  a  point  de  doute  que  et  ne  foient  deux  Con- 
ciles différents.  Cela  confie  premièrement  par 
les  paroles  que  dit  l'Archtvêque  Aymon  à 
l'Abbé  A/cncrius  au  Concile  de  Limoges. 
«*•*  Ntntvem  pritnt  c  trts-cbtr ,  qut  ctmmt  tt  Sri- 
émmu  uiimi  gntur  /ttd*in  Eviqut  Ctmrrnndt,  an  lift  &  tx- 
teft  dtvont  tous  lu  Canons  ûu  Chapitrtj  du 
«m-  m  >r£s»'  Cer.cilt  4*  Bturrti  ,oh  vewa**tx.  tri prtftns.  Au- 
àHï^iZc  «£  quel  lieu  l'Archevêque  atttibnc  ces  Canons  Se 
MC*Mr£ttH  Ordonnance»  au  Concile  de  Bourges ,  Se  non  de 
T»m  x.Lmi.  Limoge»  ,  très-différents  l'un  de  l'autre,  quoy 
êt  f  ?8cî.   qu'on  y  traitât  rrêmes  ou  pareilles  chofes. 

Secondement,  il  cft  certain  que  la  fin  &r  con- 
dition des  Conciles  eft  dans  les  Canons,  Loix. 
ou  Règlements  qu'ils  établiflent  1  de  lorte  que 
ce  Synode  tenu  a  Conftantinople  fous  lu- 
ftin  le  jeune, l'an  de  Nôtre  Seigneur  49t.  Se  le 
5.  du  Pape  Sergius  s'apella  Sjncdut  quiniftxt* 
cinq  fixiéme  Synode  n'ayant  été  célébré,  fi  ce 
tpemJtn.  A.  n'*»  Ad  iUarum  fùppttmtntum ,  pour  fuppléer 
c.tfoj.*.  3.  ce  qui  fen  bloit  manquer  à  ces  deux  Conciles 
cinquième  Se  fixiéme ,  qui  n'avoient  pas  étably 
des  Canons,  qui  font  la  dernière  pemûion  ou 
achèvement  des  Conciles ,  de  (orte  que  pour  les 
faite  enttet  dans  l'cftime  des  autres  quatte  Con- 
ciles oecuméniques  ils  dreflerent  108  Canons  qu'il» 
leur  a|OÛteteni  pour  un  entier  accompliflètrent 
d'iceux,  puis  donc  que  le  Concile  de  Bourges 
dieila  les  Canons  pour  toute  la  Province,  avant 


de  venir  à  Limoges  j  il  cft  évident  que  le  Con- 
cile de  Bourges  étoit  terminé  quand  lesEvêquet 
fortirent  de  Bourges,  0c  que  celuy  de  Limoges 
qui  le  lui  vu ,  n'eit  pas  le  même  ,  mais  tres-dif- 
(ci  en  t.  En  troifiéme  lieu  l'Evêque  Jordaiu  fait 
diftindtion  des  mêmes  Conciles,  comme  difrr-t 
rents.à  fc,  avoir  de  celuy  de  Boutges  où  il  af- 
filia par  Procureur ,  Se  celuy  de  Limoges  oïl  il 
fut  prefent  en  perfonne.  Er  ce  qui  achevé  de 
prouver  cette  différence,  cft  que  lelon  Spondan 
A.C.  1014.  num.  j  entre  le  Concile  de  Bour- 
ges Se  de  Limoges,  il  y  eut  celuy  de  Beauv.us, 
où  une  partie  des  Evêques  qui  avoient  été  à 
Bourges  le  trouvèrent,  Si  que  puis  apiés  ils  vin- 
drenta  Limoges  pour  célébrer  i'annivcilairrdcla 
Dédicace  de  S.Sauveur  qui  eft  S.Martial  de  Limo- 
ges oïl  m  lune  le  tint  ceConcilc.  Que  fi  leConcila 
de  Beauvais  qui  fuivit  immcdiatcn.em  celuy  de 
Bouiges,tft  différent  d'iccluy  ,à  comblent  phi*  for- 
te railon  celuy  de  Limoges  poftericur  à  celuy  de 
Beauvais,  (era-t'il  diffère  i.t  de  celuy  de  Bourges! 
ainfi  c'eft  à  ton  que  Dclcordes  veut  confondie 
ces  deux  Concile». 

Mettons  icy  le  premier  Canon  de  ce  Concile  famitr  cou* 
de  Bourges,  pour  defarmer  davantage  notre  ad-  ÎL^t^iA 
ver  faire ,  qui  veut  toujours  inculquer  que  l'A-         *  **  • 

Jioftolat  de  S.  Martial  cft  nouveau  aufli  bien  que  ><•»«••■  y* 
a  nu  flic  p.  les  Eidjuej  qui  jurrnt  frtftntt  4u  Sleu'!*^ 
Cent ilt  di  Bêurgtt  êidtnntrtnt  Ctmmt  t'en  fit.  iJZl?"u.)£? 
Trrmitnmtnt  y.e  pttr  tutti  Ut  E^li/ij  dtt  ^'t'u.^ 
Dieetftt  à'  JqJué*  l*  rem  tt  U  mtmttn  dt  S.  SmUSCZ 
Mmtitl  dothur  d  ji^uttéint  fik  mtft,n»n  fm  T^IU^Xm 
tntrt  lis  CenffJJ'tHrj,  {citnmt pMrutjn»té4^el<jHts-  ^'.'«."TUSlîi 
mus  avtittt  prit  c»£tn»u  p»  nejt^tvct  dt  tt  fui-  j",'',^'/™,^: 
n  )m*u  tntrt  lit  Apltrtt  ,  ftltn  qu'il  tsiti  dt.  fc^iff^ 


Qut  l'Eglift 

htktbt  It  vjt  ttftrmi  dtuis  U  ptjftjfui  fxt  dtfit  l^JS^Îï! 

était* ,  «fin  *»t  p«rfs  imtrttJJ.tnj ,  ta,tt  l'Eih-  S*  SULSaS 

fi  Céthtliaut  trtiffi  tn  U  Sainte  rtHeien  ,  Éfr 

a  ~t  as  -».f*  liuti  «ot  »••- 

prtfptrt  dans  une  prefondt  paix.    Voila  comme  mr:*Mit««*M 

ce  Lonnle  reconnoit ,  que  c  clt  une  négligence  «»■  1., .«»  ta- 

qai  a  été  S.  Martial  du  rang  tt  de  l'office  d'A  FgSSS' 

pfetre.  Et  d'ailleurs,  qu'outre  la  dt  finition  du  Pa- 


SUifooiqui  pu» 
«ni  4M  m  tel 
éraa  OmciIci 
4<f -tiKi  h  éi' 
»*»• 


pe  lean  io  il  avoit  été  depuis  long-temps  dtfi-  ï*" 
iciens.Ce  n  eft  pat  s'arrê-  <u*^m 


mn,  n 


ny  par  plufieurs  Pet  es  anciens. t_e  n'eit  pas 
ter  feulement  à  la  vie  vulgaire  de  S  Martial ,  suAnum  nu 
comme  .■'fleure  fouvent  nôtre  Rechercheur.   Et  cm«â  " 
cette  dt  finition  eft  félon  la  vérité  do  S  Ffpruqui1"" 
ptefide  aux  Conciles ,  comme  cette  rcftuuiiondu 
Saint  en  fa  place  d'Apôtre  <ft  pour  le  bien  de 
toute  l'Fglife  Catholique,  qui  reçoit  les  prin- 
cipales influences  des  Apôtres ,  comme  de  fes 
fondateurs. 

Engtlric  (  pout  fuit  Defcotdes  )  allant  pour 
tenu  ratfen  un  paffagt  dt  &.  Hstrlmt  far  l'Efîirt 
aux  Ç  ai  ait  s ,  iusjutt  tn  nt  ptut  tentlnrrt  sutrt 
cie/t  ,fsnen  qu'eusrt  ht  deu\t  Ap'tsrts  ,  il  y  tn  m 
sjutltjutj-uns  éujji  nesitmtt.  Apltrtt  icMtfi  qu'ayant 
Vi  tJltrt  bti^ntnr  tn  tkair,  ils  l'attiestm  puit 
•prit  prient  au  ptuplt.  Mail  il  tn  inftrt  tien 
nutrrmtnt  ,  parlant  ttut  at.JJi-ttt  tn  ttstt  /*<•*. 
ii  ceux  qui  ayant  vit  /tfùs-Chrit  tn  ehair,  & 
lt  prêchant  put*  après,  t'eut  Apltrtt ,  S.  Maniai 
t'tjt  a*fl: ,  qui  i  tir  Difiiplt  dt  Itfsu  Chnt.  C$ 
qui  n'a  autant  ttnntxun  *vtf  (t  qu'il  avon  dit 
auparavant.  Et  s  si  voulut  fuir  la  ptiùien  du 
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BmImS  *£ïfr*'a'Pt  *'  Iffflh**  fauver  l'bipetbefi  avant  qn§ 
f*"*"  ta  tenir  pour  attardée.  Mais  et*  bannes  gens  n'y 

regardaient  pat  de  â prit.  II  faut  advoiicr  que  no- 
tre Rechercheut ,  qui  penfe  avoit  trouvé  la  pic 
au  nid ,  6c  nous  furprendre  en  difeours,  comme 
les  Herodians  vouioient  faire  à  Nôtre  Seigneur, 
eft  bien  éloigné  de  fon  compte.  Car  il  s'entrelace 
luy  même  dam  les  Blets  qu'A  nous  veut  tendre, 
6c  il  luy  faudra  donner  pour  bonne  bouche  le  der- 
nier mets  de  fon  feftin  (  qui  neft  pas  des  fept 
fages  de  Grèce  )  que  le  bon  homme  n'y  regar- 
doit  pas  de  fi  prés.  Pour  donc  convaincre  ou 
blâmer  de  mauvais  raifonnemem  le  Prêtre  6t 
Chanoine  du  Puy  Engclnc,il  ob|eûe  que  fa 
condufion  n'a  pas  de  connexion  avec  les  premif- 
fes ,  6c  qu'il  ne  pouvoir  conduire  d'icelles ,  &  de 
l'autorité  de  S.  Jérôme  que  S  Martial  fut  Apô- 
tre.' parce  qu'avant  cela  il  luy  eût  fallu  prouver 
l'hipothefe,  a  fçavoir  qu'il  étoit  Difciple  de  Je- 
fus-Chrit  Mais  je  ioutiens  que  le  raifonnement 
de  ce  bon  Prêtre  eft  légitime ,  &  que  Deicordes 
peu  verlé  en  la  façon  d'argumenter  ,  auflîbicn 
qu'aux  lettres ,  l'accule  fans  fujet.  En  voicy  la 
preuve. 

Le  fusdit  Engelric  avant  d'argumenter  par 
autorité  ,  fuppofe  que  c'eft  une  erreur  de  tenir 
(  a  guife  des  Ebionitcs  ,  qui  vouioient  exclurre 
S.  Paul  de  l'Apoftolat)  qu'il  n'y  avoit  dans  l'E- 
glife  que  douze  Apôtres,  6c  qu'on  ne  peut  en  ri- 
gueur atnbuërce  nom ,  qu'aux  douze  que  Nôtre 


6c  le  bon  Prêtre  après  luy  preuvent  la  majeure 
propofnion  parle  pallagcde  S.  Paul  au  chap.  15. 
nutn.  6  delà  première  aux  Corinthiens .  où  il  eft 
dit  que  Nôtre  Seigneur  refiufdtéaparut  aux  onze 
Apôtres  ,  puis  à  plus  de  cinq  cens  Frètes,  en 
fuite  à  S.lacques.&enfinà  toi»  le*  Apôtres  qui 
font  les  71.  félon  qu'il  l'explique  ailleuts  au  to- 
me 8.  fur  ce  chap.  15.  de  l'Eptue  dtée.  {Q,t fi  Jg^ËUSm 
Montré  aux  Afitres  qu'il  envoya  frîcher  entre  H^*4"**** 
les  àauxje  f  rentier*.  Or  félon  1  Evangile  Nôtre 
Seigneur  outte  les  11.  n'a  envoyé  ou  donné  fa 
million  finsn  aux  yi.  Dilciples ,  il  s'enluit  donc 
qu'ils  (ont  Apôtres.  Saint  letôme  modifie  6c  rc- 
ftraint  la  piopofihon  de  cette  majeure  ,  à  Içavoir 
que  tous  ceux  qui  ont  veu  lelut-Chrit  en  chair,  ^,",11^11 
8c  l'ont  prêché  font  Apôtres,  tom  Bintap.  4.  -  *• 
eptft.  ad  tphtf.   1  oui  Afure  eft  Evangtltjle  on  ta?ï™ 
'Prédicateur  de  l'Evangile  ,  mats  lent  trtdka-  i-» 
leur  de  C Evanetle  neft  vm  Avare.  Tellement  Kîli*  V'7i<pr»i 
qu  il  exige  pout  cela  une  million  particulière  de  uftm. 
Nôtre  Seigneur ,  telle  que  la  receurent  les  -1. 
Diidples.  Le  maître  de*  Sentences  Peu  us  Lom- 
bardus  fur  l'Epure  aux  Rom.  chap  10.  dit  a  mê- 
me propos.  Comment  frfcheront-ils  tilt  ne  font  é^^u'OV- 
enveyex.f  farte  au ,1,  ne  fini  fat  vrays  Afitres,  E^i*^ 
s'ils  nefintfatenyejex.,  C  Us  ne  pourront  fr$  '^XIwL'  7* 
cher  en  qualité  d'Afôtrt*  s'ils  ne  font  fat  en-  «>»«"««. 
vejex.. 

Quant  à  la  mineure  qu'il  infère  de  la  pre- 
mietc  premilTe,  que  S  Martial  a  vu  lelus- Chili 


Seigneur  choifit,  6c  à  celuy  qui  fut  fubtogé  a  lu-   en  chair ,  ai  lé  fon  Dilciplc  »  6c  a  picdié  l'Evarw 
2*11/ Cette  fuppofition  ne  foutfre  point  de  diffi-   gile  en  Qauîe  ,  cela  éro»  reçu  de  totn;-&  Dci- 


r<^I  4  puis  qu  il  y  a  tant  de  partages  de  cela  dans 

a*  l'écriture   Et  quand  aux  Eblouîtes  ,  on  quali 

Eicvaicnieto.  fioit  de  ce  nom  ces  nouveaux  dogmatiftes  qui 
refufoient  d'admettre  Saint  Marnai  au  rang  des 
to'tt**£LtZt  Apôtres.  C'eft  pourquoy  le  fragment  du  Gond- 
^■uh  uàt'tS»  le  de  Paris  conclud  en  ces  termes.  Dés  Urt  Saint 
*"*•  Martial  fat  avec  ant  acclamai  ton  publiant  retete 

au  nombre  dis  Apltret ,  nan  fat  à  demy,  mats  en- 
tièrement far  tant  les  Catiltaaes.    Et  l'Evêque 
Ifembert  au  Concile  de  Limoges  dit  chez  l'Abbé 
JSSSS j5F*  p.  778.  Nam  ne  fin  me  s  fat  El  tomen, 

gjgy^f  le/quels  ne  vealent  admettre  que  dou^e  Af  êtres , 
52fc^  0  rllt"tnt  S.  Péml  éU  cette  lifte  &  de  te  nam. 

«.<»•  aiuM»-  Secondement  il  fuppofe  contre  ces  zelez  qui  im- 
Î^Ai^ï'it  "o»'.  pugnoient  Saint  Martial  que  les  71.  Difciplesde 
mi  it,.amit».  j^5we  Seigneur  pouvoient  êtreapellez  Apôtres: 
ce  que  les  autres  nioient ,  afleurans  que  le  feul 
nom  de  Difciple  leur  convenoit.  Or  que  cet 
Dilciples  fuilcnt  aofli  Aj  ôtres.lenom  d'envoyez, 
que  Saint  Luc  leur  donne  ,  qui  eft  le  même 
qa1  Apôtres,  60  la  même  million  pour  prêcher 
que  lefus-Chrît  leur  accorda  le  montrent  claire- 
ment ,  il  reftoir  donc  à  inférer ,  que  fi  S.  Mar- 
tial étoit  tenu  pour  Difciple  de  lefus-Chr'it  (ce 
qui  n'étoit  point  en  queftion ,  patee  que  tous 
l'accordoicnt  )  que  Saint  Martial  étoit  Apôtre  de 
Nôtre  Seigneur. 

Mettons  maintenant  l'argument  en  forme 
pour  en  faire  voir  la  confequence  légitime.  Saint 
Jérôme  afteure  que  ceux  qui  ont  veu  Jefns- 
Chrîr  en  chair  ,  6i  l'ont  après  prêché  ont  éré' 
apellez  Apôtres ,  donr  les  uns  ont  été  envoyez 
par  Nôtre  Seigneur ,  6c  d'autres  par  les  Apôtres, 
Or  S.  Martial  n'a  pas  feulement  veu  lefus-Chrît 
en  chair ,  mais  a  été  fon  Difciple  ,  envoyé  de 
Atr.tr.- - •.  m»  luy  même  pour  prêcher  }  a  mervnlleufement 
K'^.T'ili,f"f  travaillé  en  cette  fonction  ,  &  convetty  la  Gau- 
ujot«  •  <*  le: il  eft  donc  veriublement  Apôtre.  S.Jetôitie, 


cordes  le  confede  au  $ ,  précèdent ,  en  ces  termes. 
Et  te  jugement  (de  loan,io  )eft  fart  bte/t  donné, 
eu  égard  au  dijjerend  aui  étoit  entre  l'éviaae  dr 
l'Abbé  eu  il  n'iiott  tiutfrian  du  principal  dent 
ils  baient  d'aectrd.  Or  h  Pape  voyant  que  les 
parties  convenaient  que  S.  Martmi  eut  été  des 7 s* 
Difiiples  de  Isfus-Oortt  &  envoyé  par  S.  Herre, 
&  prefippafinttelaboar  véritable ,  jugea  aut  ni- 
trt  Saint  Maniai  dévoie  être  tenu  dtfirmatt  pour  , 
Apôtre.  Son  Tiaduâeur  quoy  qu'il  ait  mutilé  <iMUmIM 
ce  padage  ,  en  a  dit  aHcz  pout  confirmer  le  >*<*. 
même.  Si  donc  la  maieure  de  Saint  Jérôme  eft  .     ,n*£  *- 

e  .    t»t  m     I  fcnifio  t  in  illj  t- 


vraye  &  conforme  â  l'écriture  ;  &  la 


mineure  i*rn|i> AMacii 

<ofitrom£«  raAè 


Engc  lue  eft  unanimement  re  ce  e  de  tous ,  la  uu  t« .  nam  .m 
confequence  en  eft  ires-bien  inférée,  &  conclud  tai4*'*f«,iîî£ 
neceiTairement  que  S.  Marnai  eft  Apôtre.  Com-,,,B,' 
ment  donc  Deicordes  ofe-t'il  atTener ,  que  la 
mineure  6c  la  condufion  n'ont  pas  de  connexion 
à  la  majeure  qui  eft  univerfdte,  6c  qui  delcend 
au  particulier  1  car  fi  l'univerfel  eft  vray  (don  la 
règle  des  Logiciens,  dtti  dt  'omni ,  diti  de  nuBa , 
il  faut  qu'il  fe  vérifie  de  tous  les  particuliers 
qui  y  font  contenus  ,  6c  ainiî  de  Saint  Martial 
qui  s'y  trouve  enfermé  comme  Dilciple  de  Je- 
fns-Cnrit. 

Mais  réplique- t'il,  cette  condufion  demande 
la  preuve  de  fon  principe  !  n'eft-il  pas  enfant  6c 
ridicule,  de  demander  la  preuve  c\'m  prindpe 
qu'il  alteure  avoir  été «ccbidé  des  deux  partis? 
ce  que  Millet  hvre  1.  Vinelic  c.  7.  confirme  parji^JTiWoT 
ces  paroles.  11  rend  la  caufe  pour  Uqael1e>  1]  «  c—aB1 
doit  vrayement  être  nommé  Apôtre  i  parce  ««<"  i*-«"r"*'"i 
qu'il  a  été  du  nombre  des  71.  DifCiples  oVNô-  «  *"*siSn*v»- 
tre  Seigneur:  cela  demande  fon  prindpe  6V  fa  »  ^  lim^»'- 
preuve,  opolcni-i'sj il  ne  les  demande  point  ao.1ÎÎTsÎ^ÎÎTj 
Car  comment  eut-on  recherché  eja  demandé  ,  «  £SïïrT°^u5ï^- 
cequi  éroit  connu  «rreijeu  de  tods,  à  Ravoir  «  r^  ""V.mJT- 
Ct  S.  Martial  étoit  Difciple  de  lefus.Chtit  ou«  lul 
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îT^ïiîîl«»,mr*  «  non>  *a  queftion  étoit  feulement       le  falloir 
rm'il.irii'î^  "  ,nv°ejuer    parmy  le»  Apôtres  &  devant  les 
uV>  t  **  **  "  UMt* *  >  n'étant  point  marin  i  Voyla  comme 
. ce  Chanoine  a  argumenté  foit  rceu.ictcment,  6c 

Arrantfm  lifta-  ■»  w 

»i.u<  i  mai  que  Deltoïdes  a  été  fort  iitteulicr  a  poinulur 
.  ion  argument.  Dans  le  livre  des  fermons  àino- 

Mtrtalit  oui  A-   ,        »   .  .  .  , 

...... .d  1 1,,  - dan,  jjc  Limoces.  qui  cft  manulciiidai  s  le  tre- 

0cm   ionve.l  l  ,  -  %        p      »  "1  f  . 

«t. M..-. ......  a  1>  i  de  S  Matti.i!, il  y  a  | atSUtnciH huvant,  qui 

m^tm n'îûbL  cft.iï'z  ftn.blableàccluy  d'Engelric.    S.  Mar- 
îlm'TiM»  f«"  »  tial  qui  a  converty  à  leius-Chrlt  les  peuples 
V«w'p£/"£  »  «l'Aquitaine ,  comment  ne  feroit.il  pas  Apotrc 
£t*.  !,""«  *"  »  en  «ou»  &  { «  »out  î  en  effet  félon  la  chair  il  a 
J«p.«',«i  ^"i'  "ctéde  laTubu  dcBcnjamain.actc  Prédicateur 
Kir»  »wfft»ia»  M  je  jsjôrrc  Seigneur ,  entant  qu'il  a  demeuré  loûs 
4.  «un  tfL.su.i  m  |a  difciplinc  de  lefus  Chiii  6c  a  rtçu  de  luv 
imi6.hi  kAvi»  «avec  les  auties  Apôtres    le  pouvoir  délier 
vÏÏ'w'm  -  &  de  délier,  an  fi  que  fon  hiftoire  nous  l'ap  tend 
n/flS'aW  "  ouvertement  Vous  voyez  mes  fteres  en  Saint 
?ù'?.it.ijm  "  Martial  la  dignité  Apcftoliquc ,  qui  cft  demeu- 
-*>i*.         w  réc  en  luy  dans  l'étci  duc  de  fa  nobleflc  ?  Ce  rai- 
fonnement  d'Engelric  fondé  fur  S.  letôme  eft  m- 
teré  pat    Ht  u  bc  it  Evêquc  de  Poiûicts  ,  6i  il 
l'eftime  fi  fort  qu'il  dit  que  c'eft  un  dard  qui  af- 
fine à  mort  tous  les  conttovcinftes  ennemis  de 
l'Api  ttul.ii  de  S.  Martial,  céc  au  Concile  de  Li- 
moges p.  77g. 


$.  VINGTIEME. 
Allègue  Azjnerius  Abbé. 

o  \  Prés  cet  Engclric,  l'Abbé  Azenerius  dit, 
n  £\  qu'ayant  été  nourry  entre  les  Crammai- 
»  tiens ,  &  depuis  au  Palais ,  il  n'avoit  jamais  ouy 
»  patlet  deS  Martial  és  Monaflcres  de  fon  Or- 
»»dre,  Iclqucls  étoient  en  France,  fir.on  entreles 
w  autres  Apôtres  :  enfin  qu'ayant  été  pat  le  com- 
»  mandement  du  Roy  Robert,  fait  Abbé  d'un 
w  Monaftere  en  Beny  ,  &  y  trouvant  une  ccû- 
«  tume  tout  à  fait  contraire ,  il  l'avoit  aufli-tot 
n  retranchée ,  incitât  t  le  nom  de  S  Martial  au 
«•nombre  des  Atôtrcs.  Ce  qui  fait  bien  voir 
„  qu'alors  la  tradition  dont  on  a  fait  maintenant 
tant  de  cas.n'étoit  encore  bien  établie,  comme 
, ,  a  util  lTuftoire  de  la  vie  de  nôtre  faim,  n'ave  it  tel 
„  crédit  qu'elle  fût  tecciie  communément  d'un 
„  chacun  ,  d'où  l'on  peut  infetet ,  que  c'étoit 
,,  en  ce  temps  là  chofe  fon  nouvelle.  Ce  qui 
„  femble  fe  pouvoir  colligu  des  paroles  écrites 
„  en  La  corroboration  qui  avoit  été  faite  au  Ccn- 
„  cilc  commencé  à  Bourges  de  l'Apoftolat  de  S. 
„  Martial.  Cemefimifunt  erg»  tmntbw,*  *b- 
jtlid  ifn»r*ntU  ctcttttt  eum  tord*  itdsnt  ,& 
eftre  Jéttdniur  Aftfltlun  ,  qui*  frtvitM  &  ne- 
£ligtntié  fuit  hu  ,  qui  Mit  net  futrunt ,  fur  n»n 
bti.mno  péiçftctrutit  glerùmDtiqu*  in  totfl  ftt 
s!f,j,ei*tu.  Tellement  qu'à  ce  compte  on  n'a- 
voit renu  S.  Marnai  jufqu'alors  pour  Apôtre. 

Nôtte  Seigncut  a  dit  avec  grand  raifon 
Àfmb.  lj.  mm.  J7.  Qui  titm  firmt  jufiijit\& 

ta>i"u«i<«*t«i  ii  vcifuirc  né  pouvoir  nous  donnet  un  plus  beau 
'champ,  pour  condamner  fes  opinions , que  fes 
1T.'!',  Vïï™  propres  paroles  ,  fur  lefquelles  fi  nousapliquions 
J«'i  fi*f«iuùi>B  |a  lancette  pour  les  fonder  il  en  fortiioit  foit  peu 
de  iang ,  ou  pour  mieux  dite  de  fens  humain ,  (C 
il  ne  faut  point  de  plus  fort  témoin  contre  luy 
même ,  que  luy  même,  puis  qu'il  fe  conuedit  u 


fouvent ,  ainfi  que  nous  avons  montré  au  $.  pré- 
cèdent &  eu  d'autres  lieux.  Ourre  qu'il  uic  dç 
mauvaile  foy  ,  ce  qui  patoîtra  plus  clairement 
au  §.(uivant.  11  n'en  eft  pas  exempt  icy  f^achant 
un  illuftrc  témoignage  de  5.  Martial,  pour  m 
flétrir  un  autre  qui  retombera  à  là  confufion ,  & 
qui  découvte  aflcutemeni  Ion  peu  de  jugement 
à  bien  raifonner.    Ayant  donc  attaqué  quoy 
qu'avec  mauvais  fucctzun  bon  Prêtre  Chanoi- 
ne, il  t'en  prend  à  un  Moine  &  vieux  Abbé ,  ce 
qui  luy  fera  encore  plus  finiftre  Premièrement, 
ayant  dit  que  cét  Abbé  n'avoit  jamais  ouy  parlet 
de  S.  Maniai, és  Monaflcres  de  Ion  Ordre  ,  lef- 
quels  étoient  en  Fiance,  qu'entre  les  autics  Apô- 
tres, il  paiTe  cela  comme  un  mauvais  écucil  pouc 
luy ,  ne  pouvant  voir  qu'a  regret  que  t&us  les 
Monaflcres  de  France,  &  en  luire  les  peuples  te  s.  w«iui  m 
Evéques  ne  tenoient  S  Maitial  qu'entre  les  Apô-  <J.'  tiV"ïi' 
très ,  comme  ils  le  dcffèndircnt  coutageuicment 
puis  après  au  Concile  de  Pans,  où  ils  affilièrent 
contre  les  Limr  fins  qui  y  conrredifoient.  Secon- 
dement il  adjoûte  que  cét  Azenchus  ayant  été 
fait  Abbé  par  le  Roy  Robert  d'm  Mciulltrc  de 
Bcrry  (  c'étoit  Maffay  )  y  trouvant  une  coutume 
toute  contraire,  il  l'auroit  aufli-ttt  retranchée, 
mettant  le  nom  de  Saint  Martial  enuc  les  Apôtte*. 
Ct      J-ii  inn  zen  du- il ,  qu'éU$rj  l*  ir*iiti*B% 
dota  eHjttt  msinitntnt  iahi  à*  («i  n'tttà  tHttrt 
ittn  itikltt.  Ctrrm  m  fit  /'bT/arrr  de  la  vit  de 
mitre  Saint  n'sveit  ttt  ertdit ,  ^ntlle  fut  rtfiï 
cotumuntmmt  d'm  ti.mn  le  ne  fcay  comment 
nôtte  Rechircheur,  s't  fi  voulu  mêler  d'eigotifcr, 
où  ayant  eu  fi  peu  de  bon  te  mps  en  ia  leunefle.pouc 
en  appiendre  le  métier ,  ou  fi  peu  d'cfprit  pour  le 
cooprendte.   Car  quel  petit  Logicien,  ne  luy 
eût  apris à  la  première  touche ,  qu'il  n'eft  jamais  i\hc,*,,  B<a 
permis  en  Logique  d'infeier  le  gênerai  du  parti-  StSSSJ  * 
culiei  i  &  que  t'eft  une  propofiiion  tres-fauffe 
d'inférer  ainfi  :  celuy-cy  a  fait  cela  ,  doneques 
tous  l'ont  fait  :  At  c'eft  néanmoins  comme  ar- 
gumente notre  bon  h  on  me  qui  ny  regarde  pas 
de  fi  prés  ,  &  qui  n'avoit  pas  peut-  êtte  fes  lu- 
nettes quand  il  écrivit  cette  recheichc,  ou  n'avoit 
pas  foo  et  put  aflèz  débroliillé  d'.  ftaues  pour 
(.enetrer  Tmcongruité  de  fes  confequences. 

.  L'abbé  azenerius  trouva  dais  fon  Cor.  vcht  de 
M .  il  y ,  indtbiiM»  cen/uetudintm,  une  coutume  m 
hors  du  devoir, hors  de  l'ordie  &de  l'albgnemcnt" 
laque  Ile  il  rerrancha  d'abord  avec  lujet:  puis  que  „ 
tout  ce  qui  eft  hors  du  devoir  6c  obligarion  y 
doit  être  neceflaircment  remis, &  cette coûtume 
indiic  s'apelle  abus ,  comte  lequel  les  Saints  6c 
les  hommes  de  probité  arguilent  leois  langues 
pour  le  décrier,  de  employent  tous  leurs  loins 
pour  le  retrancher,   \otla  vn  Monaftere  quia 
exorbité  de  la  Règle  des  autres  qui  gardoieni 
l'ancienne  coûtume  :  cela  eft  n-.anifcfte  du  Con- 
cile de  Limoges  chez  I'aI  Ic  en  la  page770  du 
tome  a,  delà  Biblioth.ou  unceitain  l'ieirc  Piê- 
tte  alléguant  le  téo.oignagc  de  Rcgen  baud  ab- 
bé de  Milbct ,  paile  airfiàl'Evêque  lordam  qui 
étoit  prelcnr  au  Concile.  Alrn  quevous.o  ve-  !tr.4w(ani 
ncrable  Pontife.tenitz  il  y  a  quelques  années  ,B'Ï',„' 
vôtre  Synode  en  cette  Paf.lique  pendant  la  "  f  r.' 
femaine de  Pentecôte  .  affiftè  dure  n  ultitude  %.ZTtStS 
confiderable  de  Piénes  ,  vous  pat  âtes  à  tout  «•  {XiST  * 
leSioodcen  cestetmes.  lene  ic^ay  qu'elle  ion  rffltSLïîVS 
veauté  eft  née  tcoihart  nétir  Panon  S.  M#r-  "  if* 
tial .  qui  cft  aflèz  dure  &  pcfanre  à  fupotier.  "  i«».  s»^.n» 
Ic  voy  les  efpius  partagez  en  deux  bandes,  les    m»  « 


uns 


Refut.dc  Dcfcordcs.  §.  2.0.  Contre  Azcnerius  Abbc. 


tXtTA^ù,"'t  »»un*  f°nt  mémoire  de  luy  comme  d'un  Confef- 
'£1>£mJ1*  »  fcur  »  *»  autres  comme  d'un  Apôtre.  Q^?l- 
"!•£  i,0iue*  um  'ttcfteiii  qu'il  cft  Apôtre,  les  autres 
,,  qu'il  ne  l'eft  pas.  Dirte-moy  de  grâce  vos 
.,  fentimens  la  dcllùs:  le  lufdit  Abbé  demlbet, 

^ïïbiiir'.'îî'  "  vcnetâD'e  P°ut  •*  vietllcflc  chenue  ,  illuitre 
puïT'i»'**"»  M  pour  (a  doctrine fie  Tes  mœurs ,  étant  faifi  d'ad- 
,c    ,rVr.  .,  .-  ,  inioani  K  d  ftoi  n -ment  de  ce  rccit,  com- 

,  h  r  .  r  m  - 


w.ire 
4e  i  t.t.-,uc  1« 


Al  il  le 

1410*  veneflmiâ 


^"rt.r"^"  h  mença  a  Te  ligner  du  ligne  de  la  croix; 8e 
tu'n  q«iJUwl  i  u  P*1'*  le  premier  en  cette  lotte.  le  n'ay  jamais 
fÏÏ£*ïL *  ou7  cn°fc  P!u»  étrange  fie  nouvelle ,  que  celle 
t^'iîfaT"''"  »»  °iul  a  ptcfenteuient  rwiîe  par  nos  oreilles  !  ccr- 
i!""0»^!"^  »  tainement  ô  ires  illuftte  Prélat,  vous  me  faites 
t««Fii  <i»*irt  i  pan  delà  plus  erande  nouveauté ,  qui  fou  ce- 
que  ««*i«rii    u  venue  a  ma  connoiluncc:  car  le  puis  vous 

ui»enlem& l'a-  "  '..  ,  .  ,  ,  •„ 

tannin»  Pro-      lire  en  vente  que  dans  iiot i c  Monaltetc ,  & 
rjrV'!.j.^u<ifi  „  dans  tous  les  autres  des  provinces  de  Berry  fie  de 
Tours, oû  j'ay  ccnvcrfc dés  ma  jcuncfTe|ufque$ 
•lu  Amolli.  p  ^  rnaintenaot .  je  n'ay  jamais  entendu .  que  S. 
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l'Evêque  lordain  s'en  fentit  lurpris  fie  piqui;  fie 
l'Abbé  de  Milbet  en  Failoit  des  lignes  de  croix 
d  ctonnement ,  de  ce  que  S.  Martial,  tenu  de  tout 
temps  Apbtte,  étoit  réputé  pat  quelques  uns 
pour  Confeileur ,  félon  que  nous  avons  dit  cy- 
devant  :  il  tâche  de  confirmer  fou  ailertion  pat 
la  corroboration  de  l'Aichcvêquc  Aymon  au 
Concile  commencé  à  Bourges ,  voulant  de  deux 
Conciles  en  faite  un  feul,ce  que  non;  avons  te. 
futé  au  (.  19.  les  paroles  d*  A  y  mon ,  6c  des  auucs 
Evêqucs  font  les  iuivantes  Ht  fimit  det  c««- 
ttjfattent  à  tout ,  que  deluijf<tm  l'aveu^îtneni  de 
l'ignorance ,  Ut  Croyent  de  çecnr  G  Confejjtnt  de 
bouche,  au*  S.  Martial  efl  A  fève.  Qj'.y  a-til 
de  plus  formel,  pour  ptouvet  que  ceux  qui  tc- 
noient ,  &  «voient  tenu  S.  Martial  feulement 
pour  Confeileur  ,  avoient  lourdement  failly.  fie 
que  leut  ctteur  vcnoit  a'un  aveuglement  d'igno- 
rance) mais  voky  le  telle  des  paroles,  par  lefl 


»  Martial  fut  récité  en  autre  rang  que  parmyles    quelles  comme  par  la  queue  du  Scorpion  nôite 


Apôtres  :  voila  donc  route  la  Province  de  Berry 
qui  reconnoiflbit  fie  honoroit  S.  Martial  comme 
Apôtre,  excepté  ce  Convent  de  M  il'  y  qu'Axe* 
nenus  corrigea  1  fie  qui  avoit  (  comme  il  eu  ci  oya- 
blc  ;  pin  cette  nouveau  té,  depuis  qu'elle  s 'étoit 
échaufïce  dans  les  flânons  de  la  Province  qui 
commencèrent  a  s'allumer  davantage  aux  pre- 
mières années  de  l'Epilcopat  de  lordain  ,  feloo  le 
rapott  de  cet  Abbé  ,  fie  la  preuve  des  Conci- 
les qui  fe  célébrèrent  en  ce  temps.  Cela  fup- 
polé. 

u.ueur» cAii«-     Voyonsla  conclufion  quenotte  Rechercheur 
..rr.',!''lV«*]  tire  de  cet  exemple  unique  ,  qui  n'eft  aucune- 
t'VcmitWt      ment  confidetableaupnx  de  tous  les  auttes  Mo- 
oafteres  qui  operoient  au  conuaire  de  celuy-là. 
C*  qui  fuit  bien  voir  ,  dit -il ,  que  l.t  tradition 
dont  en  fuit  maintenant  tant  de  cat  ,  n'itoit  pat 
encore  bien  habite.  Quoy,un  feul  Convent  pre- 
vaudra-t  il  contre  tous  les  autres  pour  abolir  la 
tradition  t  quel  pas  de  Clerc  de  conclurte  d'un 
particulier  le  gênerai  onivetfet  t  fie  d'une  nou- 
veauté dont  1  Abbé  de  Milbet  failoit  des  lignes 
de  Croix ,  inférer  qu'il  n'y  avoit  point  au  pais  du 
Limofin  de  ttadition  immémoriale  de  l'apo- 
itolat  de  Saint  Martial  t  comme  anfft ,  pout- 
fuir-il  fon  illation,  i'bsjleir*  de  nîire  baint  ria- 
voit  tel  crédit  quelle  fut  nçiie  communément 
d'un  chacun.  Voila  une  façon  d'argumenter  bien 
nouvelle ,  un  fphynx  n'y  verroit  goûte.  Patce 
que  ce  Convent  de  Mafîïy  avoit  changé  la  com- 
mune coutume  d'honorer      Martial  ,  comme 
Apôtre,  (à  vie  n étoit  pas  reçue  d'un  chacun. 
Quelle  connexion  )  fie  quant  bien  au  lieu  d'un 
Convent ,  la  plus  part  n  eût  récite  Saint  Mar- 
MueiiiecoMid-tial  parmy  les  Apôtres  ,  cela  leur  eût-il  ôté  le 
ÎZÎImuÏÏ  refpetSt  «c  l'eftime  de  la  vie  de  S  Maniai  j  ceux 
de  ».  Mtnui.   même  qui  difputoient  aa  Saint  cette  dignité  au 
Concile  de  Limoges  fie  ai  II  eut  s ,  n'étoient-ils  pas 
d'acord  des  points  principaux  de  cette  vie ,  qui 
font  fon  Diicipolat  fous  Jefus-Chrlt  fie  la  Ruf- 
fian en  Gaule  par  S.Pierre  :  comment  donc  in- 
fère-1- il  fi  mal,  que  la  coutume  du  feul  Con- 
vent de  MaiTay  ,  contraire  à  celle  de  tout  le 
Berry  :  fie  que  luy  même  avoit  lû  (  puis  qu'il 
en  cite  les  autôritcx  qu'il  a  crû  le  favoriler  ) 
roontroit  que  la  vie  do  Saint  n'etoit  pas  reçue 
communément  d'un  chacun. 

D't>*  l'on  ftut  inférer  que  t'èteit  en  ce  ttntfi- 
là  une  clafi  fort  nouvtlle.  oiiy  certainement,  mais 
tout  à  rebours  de  ce  que  dit  Defootdes,  veu  que 
/.  Tarde. 


advctfaitc  nous  veut  pique  r    Parce  que  j'a  été  u  ^J^Ç*'^,! 
une  nicchancete  ,  fit  négligence  à  aux  qui  ont  <■  r»»»  y'***1- 
été  devant  nous,  de  ce  qu'il  n'ont  pas  tout  u  ti«<«<.|» 
à  fait  découvert  la  gloire  de  Dieu  qui  cltcn  ce  «  ,*0,"' 
Saint  touchant  fon  ApoftoUi.  Tellement  qu'au 
ce  compte,  dit-il,  on  n'a  voit  tenu  ^ufqu'alots  u 
S.  Martial  .pour  Apôtre.  <■ 

Aymon  parle  de  ceux  qui  avant  qu'il  fut 
Archevêque  (  toit  qu'ils  fufient  Evêqucs  ,  ou 
Cutex  ou  autres  )  lclqucls  du  temps  de,  Gauxe- 
lin  Ion  predecefieur  ,  qui  fit  merveilles  au  Con- 
cile de  Paris ,  contre  ces  nouvclliftes  Lunofins  fie 
leurs  confedetez  :  nç_s'éjoiejit  pas  nouez  avec 
airex  de  cçeur  à  réprimer  cette  fête  unifiante, 
laquelle  pat  la  négligence,  ou  méchanceté-  de 
ceux  qui  avoient  obligation  de  poulîer  dans  fon 
commencement  ,  s  était  veiie  au  fcandale  de 
l'Eglife ,  fie  déshonneur  de  S.  Martial ,  étaient 
criminels  de  n'avoir  pas  découvert  la  g  enre  de 
Dieu  fie  du  Saint  à  ceux  qui  fatlloient  pat  igno- 
rance. Voila  toute  la  force  des  mois    Hu  qui 
Juemnt  antt  no  1.  Ceux  qui  ont  été  devantnous,  n 
parlant  de  foya  félon  lt  règle  de  Grammaire, 
Ji  de  me  felo  nnmerm  dteetur  ute*vis,  Etquant 
il  eût  étendu  la  proposition  à  tous  les  Evcqucs , 
ou  Abbcz  prefents ,  le  temps  n'en  pouvoir  être 
que  fott  court.   Et  il  faut  de  necrUitc  l'cnten-  Cxm  ^lait% 
dre  an. U  à  la  lettre,  puis  que  pat  tout  ce  Con-  ':■»<  <■<■<■'<"< 
eue,  on  neraporte  cette  opinion  ,  que  S.  Martial  *c  u»a«««. 
foit  feulement  Confcllcut  ,  que  comme  nouvel- 
le.  Et  que  le  premier  Canon  du  Concile  de 
Bourges,  où  fe  fit  cette  corroboration  que  l'ad- 
verfaire  nous  oppofe,  lequel  nous  avons  rapoc- 
té  au  $.  ta.  dit  qu  il  n'a  été  mis  parmy  les  Con- 
fetTeors  que  par  négligence  de  quelques  uns ,  fie 
que  les  Pères  anciens  l'avoient  rangé  parmy 
les  Apôtres.  Comment  donc  infcrc-t.il  de  ce 
fondement  fi  freile  fie  léger  que  juiques  alors 
on  n'y  avoit  pas  tenu  S.  Marnai  pout  Apôtre. 

Ce  bon  homme  qui  accule  1rs  Pet  es  du  Con- 
cile de  n'y  regarder  pas  de  fi  prés ,  s'eft  fott  toé- 
conté  en  ce  qu'ayant  taporte  de  l'abbé  Azene- 
rius,  qu'il  trouva  que  l'on  Monaflere  de  Maf- 
fey  avoit  une  coûtume  indeiie,  qu'il  avoit  auQl- 
tôt  retranché  ;  il  n'a  pas  pris  garde  que  ce  qui 
fuivoit  étoit,  une  couviÀion  manifeite  de  fa 
nouvelle  opinion ,  fie  que  d'autres  yeux  que  les 
liens  ,  regarderoient  de  plus  prés  cette  fuite,  fie 
bumeroient  fa  mauvaife  Foy  a  omettre  une  cho- 
fe  importante ,  qui  cou  poit  la  gorge  a  fea 

Dd 
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objections ,  Cansy  répondre  un  feul  moi.  l' uis 
«Jonc  qu'il  a  pâlie  cela  comme  un  banc  de  fable, 
où  il  craignoit  d  échouer,  ajoutons  au  narré 
»d'Axencrius  ce  qui  y  manque.  Iadis  ,dir-il, 
n  avant  que  je  fulïe  Moyne,  allant  en  dévotion 
»  en  Jerufalem  je  paflùy  par  Conftantinople ,  fie 
»  m'arrêray  la  veille  de  la  Peniecofte  ,  dans  la 
»  Bafilique  de  Sainte  Sophie ,  pour  y  affilier  au 
»  divin  Service,  fie  je  me  fouviens  avoir  oiiy  de 
»  mes  oteilles,  que  les  Officiers  Grecs  récitant 
»  les  Litanies  des  Saints .  prononcèrent  S.  Mar- 
"  m  il  immédiatement  après  les  douze  Apôtres. 
4toit  ce  donc  une  nouveauté  que  S.  Maniai  fût 
Jionnoré  comme  Apôtre  dans  l'Aquitaine  ;  veu 
que  les  Grecs  en  fatfoient  une  mémoire  fi  hon- 
norable  dans  leurs  Litanies  '  plus  folcmnelles. 
Qui  leur  avoit  donné  cette  coutume  que  l'an* 
cicnne  tradition  de  l'Apoftolat  de  S.  Maniai , 
auûi-bien  que  celle  du  martire  de  S.  Dents  à 
Paris  ,  pour  l'honnorer  comme  tel,  fie  nous  cé- 
der un  Saint  qu'ils  eulTent  achepté,  avec  toutes 
les  eaux  de  la  mer  pour  parler  avec  un  prophane. 
Renvoyons  maintenant*  au  Rechercheur  l'éteeuf 
que  Launoy  a  lancé  fans  fujet  fur  Millet  au 
chap.io.  de  fa  difeuffion.  page  ijo.  Qje  nôtre 
»  adverfairc  rougiffe  à  fon  tour  maintenant  de 
»»  fes  abfurdirez ,  en  ce  qu'il  nous  met  en  avant 
»  des  auteurs  difeordans  de  fes  opinions ,  fie  après 
»  toutes  ces  menipées  il  triomphe  comme  un 
»  Soldat  généreux ,  qui  s'imagine  d'être  coronne 
»de  Lauriers. 


§.  VINGT -VNIE' ME. 

Quelque    objeclion    notamment  de 
Grégoire  de  Tours  5  qui  ne  fut  pas 
allégué  au  Concile  de  Limoges. 

*  \Jf  A«  encore  pour  montrer  ,  qu'en  ce 
•»  *■  VA  temps-là  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  ne 
»  tenoient  pas  nôtre  S.  Martial  pour  Apôtre ,ny 
»  qu'il  eût  été  envoyé  par  S.  Pierre  :  nous  lifons 
a  en  un  vieil  Sermon  écrit  à  la  main  du  même 

.  .  »»  temps  que  le  Concile  fus  mentionné ,  fait  fut  le 

»  fujet  de  laDedicacederEglifedeS.Pierrejoi- 
ngnant  celle  de  S.  Martial,  une  plainte  contre 
*>  ceux  qui  ne'vouloient  adhérer  à  cette  tradition , 
«pour  lors  récente,  en  ces  propres  termes. 
Hot  quart  dixi  !  nifi  quia fufununtt  etntrafitvut* 

r^tt?"! •»**  fatmm  tgtnttt  ptrfinfi.  qui  rtttt  tntmiti  in  eu- 
in  quantum  in  ipfit tfi per  UtibuUtér- 

Cn&ftS*  ri*Ht  »  Mmidtm  ntn  tft  mnttm  t*  bit  qui  dumi- 

hjuup.u,»,.  ntm  pniicwmtn,  ^pcfttlu .  fii  unumexpo- 
firtmit  Confejforibut  Epifiopu  .  qui  Ung?  pofl 
t/tptfttlorum  tempera  txtittrunt.  Lequel  Ser- 
ai mon  fetrouve  en  on  vieil  livre  manuterit  delà 
«Bibliothèque  de  Meilleurs  de  T hou,  conte- 
,»  nant  plufieurs  Sermons  de  nôtre  Saint  Mar- 
ginal,  fie  des  Saints  du  Limofin.avec  le  fufdit 
u  Concile.  Et  combien  qu'Odolric  Abbé  de  Saint 
»  Martial  fie  fucceiTeur  de  Hugues, duquel  a  été 
»  fait  cy-detant  mention ,  dit  en  ce  Concile  que 
»  S  Martial  étoit  de  toute  antiquité  tenu  pour 
»»  Apôtre  en  plufieurs  endroits  des  Pères,  fans 
»  en  cotter  aucun  ;  comme  il  loy  failloit  faire  .s'il 
»  vouloit  dégager  fa  parole  ,  l'excufant  fur  ce 
»  rju'il  nc  luy  ctoit  necedaire  de  le  témoigner, 


afin  qu'il  nefut  eftimé  témoin  adubtcuràcau-  » 
fe  du  gouvernement  qu'.l  avoit  en  cette  Egli  ■< 
fe.  Ce  néanmoins  ne  devoit-il  paner  foûs  fi.  » 
lence  d'avoir  trouvé  autrefois  au  Monafterc» 
de  S.  Benoîr  de  Fleury  Ut  vieil  décret ,  par  le-  « 
quel  S.  Martial  étoit  mis  aux  Litanies  au  nom-  « 
brsdes  Apôtres.  Comme  fi  és  Litanies  de  ce«  «1*k«'««m«i- 

II  r-r-i      t'A-   a-  r     >         ttc  l'AI'lK  *Wi4- 

temps  la.  on  tailoit  la  diltinction  qui  le  fait  M  »< * '<*> ttuwi». 
maintenant?  ce  qu'on  peut  voir  en  un  MilTel  ■<  "**' 
écrit  à  la  main  environ  l'an  mille  de  nôrre  fa-  « 
lut,  lequel  cft  à  l'ufagedel'Eglife  de  Limoges, ., 
où  dans  quatre  forte  de  Litanies  qui  fe  diïcnt« 
la  veille  &  le  jour  de  Pâques,  IcsMartirs  8c  les  « 
Confcfleurs  font  mêlez  avec  les  Apôtres  fans« 
aucune  difhnûion.  Et  n'étant  parlé  de  S.  war-  « 
tial  dans  lesttois  premières  la  veille;  il  en  cil» 
fait  mention  en  celles  du  jout  après  Saint  Paul; 
nuis  il  faut  remarquer  qu'auparavanr  étoit  « 
mis  S.  Silveftre  avec  S. Pierre,  qui  cil  un  figne  tt 
que  les  Litanies  de  ce  temps  là  n'étoient  du  «  e^'j,^*"' 
ibnguces,  comme  celles  d'aujourd'huy    C'eft  « 
pourquoy  le  témoignage  pris  de  ces  Litanies  « 
ne  conclud  ce  que  l'Abbé  vouloir.  Puis  il  ad.» 
joûteque  le  témoignage  rendu  par  Abbo  aI  K- .. 
de  S.  Benoît  de  Fleury,  étoit  allez  connu  au  u 
Clergé  de  Limoges  ,  furquoy  il  faut  noter .  « 

?U*U  n'y  avoit  que  bien  peu  de  temps  qu'Abbo  •< 
toit  decedé  ,  Se  par  air  lî  fon  témoignage  ne  « 
pouvoit  êtte  confiderable.  « 

Ce  que  Launoy  en  fa  difeuffion  page  190.  8c 
dans  la  chaleur  de  fa  Critiquerie  décoche  contre 
un  Religieux  de  bonne  Foy  en  fes  ouvrages  ,fe 
peut  plus  fuftement  rétorquer  contre  un  Criti- 
que de  mauvaife  Foy  en  cette  recherche ,  dont 
nous  en  produirons  en  ce  $.  des  preuves  incon. 
teftables.  h  finit  /cuvent  fmrprù  À'ddmirmith  < 
conftdtrtnt  lé  f*Ç»n  de  àifputeràt  nitrt ûÀvtrftù-  ïïl'oéaf.?.'^ 
rt  ,f  je  rit  f\*voù  pM  qu'une  méuvutfe  cuufi ,  ($■  JuU "a^Hm  , 
qui  (boqut  Ut  tfpritt,  ne  ft peut  itfjtnirt ,  qut  "11^^*- 
pur  Ut  MTcbtutéHt  &  sppuit  qui  brunltnt  t&fint  ^t"fco*'  »°" 
pltint  de  v*nitit  comme  dtt  nujtnt  proportionnez.  ^  w.u. ,  i,  r,. .,„ 
a  cette;:'!.  iKfxH^n, iIm 

Ttur  montrer  (  dit-il  )  qutn  et  ttmpt-  U  ;  t'tZiïàffRt 
i  /lavoir  du  Corroie  de  Uu.o^e, ,  tenu  l'un  IOJ+.  M'rtui  mvM- 
félon  iptndunut  ,  il  y  tn  avoit  pluftturt  qui  ne 
te:  oient  pus  S.  Mértiul pour  jtpôtrt  ,  ny  envoyé 
pur  S.  Pitrr*.  Nouj  tifint  une  plainte  contre  ceux 
qui  nt  Vtultitnt  adbtrtr  ù  cettt  tradition  ,  peur 
tort  récente  ,  en  ttt  profrtt  ttrmtt.  Je  voudrois 
demander  à  nôtre  Rcchetcheur  oïl  il  a  trouve 
que  cette  tradition  de  S.  Martial  Apôtre  fur  pour 
lors  récente  ,  puis  que  tout  le  Concile  de  Limo- 
ges 8c  de  Bourges  ,  8c  les  aurres  dont  on  rap- 
porte les  Aâes  dans  ecluy  de  Limoges,  aQéu.  * 
rerent  fi  conftammeut  la  tradinon  8c  coutume 
ancienne  là-dcffiis  ,  autôriste  des  écrits  de  plu- 
fieurs Ss.  Pères.  Mais  c'ed  fon  refrein  ordinaire 
de  mettre  à  chaque  obieâion ,  que  cela  montre 
la  tradition  nouvelle,  la  vie  du  faim  nouvelle; 
la  nouveauté  de  cette  opinion  8c  chofes  fembla- 
blet ,  qu'il  produit  à  faute  de  raifons  valables , 
pour  en  donner  aux  bonnes  gens  de  fon  parti ,  qui 
n'y  regardent  pas  de  fi  ptes.  Dilbns  a  nôtre" 
Critique  fie  à  ceux  de  fa  cabale .  par  proportion,  •«  a^Si^St 
ce  que  Dieu  chésEzcchielchap  ij  n.  u.adrcf-*'  iV,^1?8'"'*r 


'   ■  m 
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foitaux  Prophètes  ,  qui  voyotent  des  chofes  "  ^l',^'"* 
vaines,  fie  devinoient  des  menfonges.  Er  pour"  •■«»'«■. 
(e  maintenir  en  bonne  eflime  parmy  le  peuple  le 
flattoient  de  leurs  paroles  ,  les  uns  bâtiflent  une 
muraille ,  fie  les  autrn  l'enduifent  de  bouc  fans 


Ecria  dn  Cri 
ii  m  four  la 
fini  f«t  mite 
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Conteilêurs  ,  qui  font  venus  lonr-temps  aptes  <« 
le  ïîede  des  Apôtres.  L'auiôritèque  Dcicor-« 
des  eftime  fi  glorieufc  pour  luy  ,  luy  eft  fort 
honteufe  :  Car  il  apofe  à  des  autôritez  des  Pa- 


"„  paille.  Dittes  leur  de  ma  pan  ,  que  la  muraille 
„  tombera  par  terre  ;  parce  qu'elle  n'avoir  pas  le 
„  mélange  &  temperammcntneceflàireà  fa  con- 
«  ÏJLi  * "fù"i,  n  Gftance  \  Et  le  pis  eft  ,  qu'une  pluye  fuivie 
„  d'inondations  ira  foodre  contre  elle,  &  qu'une 
„  grêle  de  grandes  pierres  achèvera  fa  ruine. 
Auffi  les  écrits  de  quelques  Critiques  ont  affëz 
de  boue'  pour  falir  ;  mais  peu  de  paille  pour  faire 
un  bâtiment  folide  ,  ou  pour  nettoyer  les  taches 
que  leur  lecture  produit.  Leurs  livres  ou  opufeu- 
lcs  ,  comme  pièces  imparfaites  ,  tomberont  par 
terre  ,  te  feront  noyées  &  emportées  des  inon- 
dations de  ces  hommes  fçavans  ,  qui  font  leurs 
difputes  abondantes  en  raifons  ,  où  accablées  des 
pierres  dures  8c  lolides  ,  fémblablcs  à  celles  que 
lofùé.  cap.  4  n.  t  pl*Ç*  dans  le  jordain  pour 
mémoire  éternelle  des  douze  Patriarches ,  qui 
lignifient  en  nôtre  fens  les  autôntez  fortes  des 
V .  Petes  qui  nous  ont  précédé  comme  Saint 
Aurelian  St  les  autres  .  lefqucls  ont  folidement 
étably  la  gloire  de  nôtre  Patriarche  ,  &  enfin 
foûs  un  nouveau  lordain  ,  en  ont  reçu  les  fon- 
démens  inébranlables1  ;  lt  on  n'ayme  mieux  dire, 
qu'en  nos  joues  quand  quelques  Critiques  ,  ont 
voulu  roouvoit  cet  pierres  facrées  ,  les  efprits 
forts  &  nerveux  de  plufieurs  hommes  doctes  , 
onr  renvrrfé  la  muraille  de  bouc  que  ces  Criti- 
ques avoient  bâty  contre  5.  Martial. 

Voicy  les  termes  que  nôtre  Rechercheur  em- 
prunte d'un  vieux  manulcnt  de  la  Bibliotéque 
Mcmitttmi-  jc  Mefficuts  de  Thou,  il  cite  diverfement  le 

fifniculi  tint  CD  * 

Sw-m  lunn  n,^me  UTIC  ownufcrit  (  que  j'ay  entre  mes  mains 
en  écrivant  cecy  ,  Se  que  j'ay  confulié  dans  touc 
mon  ouvrage  ,  pour  en  raporter  fidellement  les 
all-ges  J  dans  lequel  eft  la  Bulle  de  Jean  xo. 
es  fetmons  d'Aymar  le  Croniqueur  ,  la  vie  de 
S.  Martial  par  Aurelian, les  Epîtres  de  S.  Mar- 
tial ,  les  Pocfies  de  Petrus  Scholaflicus  ,  plu- 
fieurs fermons  de  la  Dédicace  ou  des  Tranfla- 
oons  de  S  Matrial  ,  les  abbregez  de  la  vie  de 
S.  Alpinian  &  Auftnclinian  ,  le  livre  des  mira- 
cles du  S.  Apôtre  ,  les  A  ères  du  Concile  de  Li- 
moges &  quelques  fermons  de  Sre  Valérie  Vier- 
ge &  Martire.  C'eft  l'arfenat  d'où  Delcordes  a 
tiré  la  plus-part  de  (es  objections  ,  &  qu'il  bap- 
tifè  de  divers  noms  ,  comme  pour  épouvanter  le 
monde  delà  multiplicité  de  ces  manufciits ,  quoy 
qu'en  effet  ce  ne  (oit  qu'un  même  livre  ,  lequel 
tantôt  il  fait  forrir  avec  les  marques  de  fa  vieil» 
•elle  de  la  Bibliotéque  de  Meffieurs  de  Thou  , 
tantôt  du  tréfor  de  S.  Martial  de  Limoges  , 
comme  un  vieux  livre  écrit  à  la  main  ,  tantôt 
des  Archives  de  S.  Etienne  Cathédrale  de  Li- 
moges ;  tantôt  d'autres  Bibliotéques.  Cecy  foit 
dit  en  padanr  ,  afin  de  remarquer  fa  façon  de 
citer  les  Auteurs  ennuyeufe  ,  dans  laquelle  il 
donneroit  la  peine  à  un  Ecrivain  qui  le  voudroit 
réfuter  ,  d'aller  chercher  à  Paris  ,  où  ailleurs  , 
ce  qu'il  trouveroit  facilement  à  Limoges. 

Les  paroles  dont  il  fait  trophée  contre  nous 
•tdifent  cecy.  Pourquoy  ay-je  dit  ces  choies  ?  fi 
»  ce  n'eit  parce  que  j'ay  fenty  certains  murmu- 
»  rateurs ,  lclqucls  grommclans  entre  leurs  dents 
••contre  les  Statuts  des  Pères  ,  fie  mentans  par 
»  leur  goige  ,  autant  qu'il  eft  en  eux  ,  caque  r- 
»  lent  dans  les  lieux  cachez  ,  Ac  bourdonnent 
»  aux  oreilles  des  (Impies  ,  que  S.  Marnai  n'rft 
pas.  V num  tx  hij  q*i  Dcmmum  frtiicétvtrnnt 
utSSfSSe  "  -^foj'6^"  «  on  de  CM  Apôtres  qui  onr  prêché 
hkhonumic    „  I-fus-Chiît  ;  mais  un  des  detiùcrs  Evêquct 
/.  Psriit. 
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pes ,  des  Conciles  ,  des  Ss.  Pères  ,  l'autônté  de 
cettains  murmurateurs  ,  lefqucls  fe  cachants  du- 
rant le  tout  de  la  venté  ,  comme  des  Hiboux  , 
ne  fe  plaifent  que  dans  les  lieux  fecrets  &  téné- 
breux ou  niche  le  menfonge.  Ils  n'ofent  mon- 
trer le  nez  de  peur  d'êtte  reconnus  avec  ignomi- 
nie dans  leurs  nous  ,  Se  fe  contentent  de  debi* 
ter  à  la  fourdine  ,  parmy  leuis  fémblablcs  j  ce 
que  la  confciencc  ou  la  crainte  du  mépris  lis 
empêche  de  produite  en  public.  Quelle  foy  peut 
faire  un  témoignage  de  murmurateuts  cachez  qui 
abhotrent  la  lumière.  Leur  home  eft  la  marque 
de  leur  crime  ,  &  le  tremblcmctir  qui  les  lait  S  "° 
ruir  les  vivans  ,  montre  que  ce  (ont  des  Cains  ■«  uMnifuiaur 
fugitifs,  qui  ne  converfent  ptclquc  qu'avec  les  j. 
morts.  La  venté  ne  crainr  perfonne  ,  &  toute  ^^tmm^m 
fon  aptéhenfion eft  d'êtte  cachée  félon  Tertullian,  rt  d<i>d.n<»ii» 
Puis  donc  que  ces  grondeurs  eu  murmura- 
teurs de  S.  Martial  ,  ne  marchoient  que  de  nuit, 
comme  oyleaux  de  mauvais  augure  ,  fit  n'a- 
voient  1  affurance  de  défendre  leur  caufe  ,  elle 
portoit  fans  doute  le  caractère  de  fa  condamna- 
tion, 5c  par  confequenr  le  Rechercheur  croyant 
d'avoir  en  cet  gens  traveftis  à  la  larronefque,  des 
déferlons ,  n'a  que  des  rémoins  de  fa  ma uv aile 
doctrine  ,  fit  des  fantômes  vivans. 

Mais  encotc  on  peut  dite  ,  &  fort  raifonna- 
blement  ,  que  ces  fecrets  murmurateuts  qui  s'a- 
vancèrent d'afsûrer  (  ce  que  perfonne  dé  cette 
forte  ,  avant  eux  n'avoit  ofé  attenter  )  que  S. 
Martial  n'avoit  été  du  temps  des  Apôtres  ,  mais 
long- temps  après  :  voyans  par  raifons  fie  autô- 
ritez  comme  celle  de  S,  Hieiôme  ,  (  ce  qu'in- 
dique le  mot.  A'oh  ejft  iinum  tx  bis  <}«i  Dow.t- 
nwm  frtAkavtrunt  jifoflelis  11  n'étoit  pas  un  « 
de  ces  Prédicateurs  envoyez  par  Nôttr-Sei-« 
gneur  qui  l'avoient  prêché  aux  peuple  s  ,  lefquels  t> 
c  (oient  Apôtres  fans  contredit  j  enrageans  « 
d'envie  de  la  gloire  du  Saint  ,  fie  de  n'avoir  pû 
(oûtenir  leurs  rêveries ,  à  caufe  des  principes 
qu'ils  admettoient  ;  s'aviferent  de  changer  de 
note  ,  pour  donner  plus  d'embrouillement  à 
cette  refolution  fie  détermination  du  Concile.  i»i»ic»m  «*v 
Voicyles  paroles  du  même  Conaleenla  fecon-  buïïo™s,,,rTjï 
dcSeffion  qui  en  donnent  la  connoilTance.  Les  «  tr$J'^, 
Evêques  étant  alfcmblez  pour  continuer  le  «  '^l^^f. 
Concile ,  tout  au  commencement  avant  qu'ils  ■  jy*!î3H*VT 

t'entretinfent  des  marieres  qu'il  failloit  difeu-»  7*5*  r*«n 

.  .  _  t  (icikjmn  ©Mi- 

rer ou  établir  :  quelqu'un  des  principaux  de  «<    a"     '<£  < 

l'affemblce  dit  à  l'Archevêque;  Nous  avons  dé-  «  «-"'•«i» 

couven.tret-cher  Pere ,  en  cette  Ville  Se  en  ce  «  »»»  "H^Ttu 

Siège  quelques  Clercs  qui  y  (ont  maintenant,  "  ■«> 

lefquels  fans  être  apuyex  de  raifon  .  mais  cm-  "  l'"taï«i.Ifi£ 

potrez  de  légèreté ,  ont  fair  deffein  de  ne  ren- «' 

dre  aucune  obeïflance  aux  paroles  qui  forent  "  âiïï?î.*îoli2.". 

hier  agitées  au  Concile  touchant  le  B.  *>aint  **  ^1^,^. 

Marriaï  Docteur  d'Aquiuine;  qu'on  a  decreré  ''f£*ï. 

devoir  être  récité  &  prononcé  de  rous  paimv  '*  î*"* 

I  a  '  ,       ^.      r  »       '      S»f«T''M  rt«,«i- 

les  Apôtres  plutôt  qucparniv  les  Confcllcurs.  «'      ••"!■«  ♦«'«* 
aur  lequel lujet  comme  s  îlsavoient  rencontré'*  ■*•■<<■«■  •>ur- 
quelque  occafion  de  nouveauté , ils  murmurent''  nï"' 
à  la  fourdine  dans  les  coins  &  recoins.  "  l"  C"**" 

Voila  les  murmurateurs  dort  parle  l'Aurcur  '  r'J  '' 

du  Sermon  cité  cy-devant  par  le  Rccheirhcur ,  j<-"  •  c> 

lefquels  l'Archevêque  refura  d'abord.  /  trfinn$^aro,oi,»,an- 

J  •■  !•  ■    -    .  .  „  |*ltt«l  Iwtt. 

de  ntiu  n  tj/nort ,  qt«  hier  en  définir  rdi/i/inê- 
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»>fa£t/£<t«>-  blement ,  que  It  témoignait  ie  la  mijjion  ou  le- 
i^w"^^»".0' ^ **»  «-*  S.  Martial  avoit  iti  diptw  pLfturs 


tt  i 


luflerno  una 


ùitilts  préoccupé ,  &  ttfiifii  avec  toult  font  dt 
naïutt  r«v  ^çu-  (/«rif      de  vtri'rf  Mr  /f/  anciens  Ptrts.  Ont 

me  «un  »         B.  I         *  ■  _    —  . 

>uit»in  i.i.ik-  comme  les  merrbrts  doivent  Je  fournil  tre  au  tmf. 

ni»  icntitioaium ,  .  A  i-t  » 

ab  Miuqui nous  devons  recevoir  avec  rtjptlt  ce  que  riitre 
iiiuiM  si.    (fat/  /«  .ftiM  *w  ^«tr«  «t  uV/4  aprouve.    yue  la 
^"a^ioo'ai-  pa'ffanc*  de  Utr  &  it  it'litr  donnée  aux  Apitrts 
ggjjjj*  *     ««W  /#  fceau  i*  leur  Afoj'olat  :  S-  OÎ>artial 
qui  l'a  rteeu'ê  ainfi  que  les  autres  Apôtres  ,  par 
It/Hi-Chrit  trime  etnverfant  en  terre,  ejî  Apitre, 
Comme  les  autres.  Et  qui  pourreit  nier  que  Satset 
A f art i al  ait  veu  Itjiu-Cnrlt  en  chair  humaine, 
&  qm'il  ne  l'aye  pais  après  prêché  aux  peu/  les  i 
Il  poutfuit  cette  preuve  par  diverles  uifons  & 
autôritczfiedit  ces  mots  confiderables.  //  efiitnc 
tJiSfïZL  mt  tlatr  &  ton/font    G  et  parle  témoignage  invin- 
î?«€?ïS«r.n-         M  plupenrs  anciens  livret  t  qui  fi  trouvent 
SS*!^"-*  ians  itslitux  intmbrablts,  <?  its  Nations  éhi- 
ÎÏS,iS"iii»"*/w^1*r'''^-'"*r,*jr  S -Maniai  eïl écrit  C compté 
v<*^{k£À^f4tn*y       ******  Apitrts.  {>ue  celuj  donc  qui 
r»i  «»o         ittit  tenu  Apitre  par  Its  Anciens  ,  foit  par  nom 

«juicmiM.H'u»-  r        r  ■       s   >     i  a 

rtetu  comme  ttl ,  &  nt  perde  rttn  de  /on  luflrt 
&  antiquité. 

Enfin  le  même  Avmon  fâché  de  l'opiniâueié 
de  ces  feercts  calomniateurs  de  S.  Martial ,  qui 
pet  le  ver  oient  dans  leur  malice ,  lança  ces  paroles 
Soi  -u.-j  m*™    foudroyantes.  Qu'eft-il  befoin  de  faire  de  plus 

plu:,  icijf  liulâil  r  .  9  . r 

afw  ii.jf  oui-  ,  longues  récapitulations  des  preuves  convain- 
tiqii<i  pu»»» . n  cames  de  la  Million  &  Apoltolat  de  5.  Martial: 
ti^MuttSi „  defquclles  &  pat  1rs  Anciens  Pères  ,  &  la  S  te 
iV^ti««,K  t,  Eglile  Romaine  ,  fie  dernièrement  su  Concile 


de  Bourges  :  &  îcy  hier  par  la  dtlpute  des  Iça- 
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«*ii«S,pSî*^  »» vans  on  définit  plus  pleinement ,  fie  par  un 
ifl\',?,an%»t  >■  ordre  parfait  tout  ce  qui  concemoit  ccitc  que- 
»•»  »Ub*  ."fi,  »,  ftion  î  11  ne  refte  maintenant  aune  choie  à 
hu  m  <«rpt«a  faire  qUC  jc  condamner  icy  en  prefenec  du 
imir-  "«^ ,,  Concile  par  Sentence  d  excommunication  pu- 
rLcqïcïiêri  T<  „  blique  tous  ceus  du  Clergé  en  patticulirt  qui 
«'n^itïiTûiîni font  du  leflbtt  de  nôtre  Province  ,  lelquels 
oi^'Iuuoi**"^  „  auront  la  hardiefle ,  d'énoncer  déformais  Saint 
E*»^.."'»*  »  Martial  ,  dun  efprit  de  contradiûion  &  opi- 
À1[»itiSi  T™6  •>  lu*"e  >  «  Concile  finy ,  en  autre  rang  que  ce- 
;&^.ta>y  des  Apôtres. 

cmiacuvnist.  Etant  prêt  ( poutfuit  le  Concile)  de  lancer 
v4^»"f"  ceKe  foudre  fur  la  tête  des  criminels,  le  vencrab. 

<w'q°T«-  Jotdain  ,  le  pria  de  fufpendre  fa  Sentence ,  juf- 
«nïïLe7s«'i«t  1Uf s  *  ce  *tu'^  corr'S^1  fecrettement  ces  delin- 
iiatkà,        quans  félon  la  forme  de  l'Evangile,  ou  qu'il 
adjoutât  deux  ou  trois  Evéques  pour  témoins, 
lelquels  raporteroient  leur  procédé  à  l'Eglifc  Se 
au  Concile,  6e  que  s'ils  ne  s'amandoient  pas 
après  ces  formalitez  obfervées  on  pourroit  lots 
les  excommunier  juftement  comme  des  perfon- 
Nwjpie  «  ^  nés  rebelles  au  S.  Efprit.  Partt  tjnt  filon  It  fia- 
fu"fi'i>a'«i  qw  timent  it  S .  Augujfm  (  c  ont  lui  foi  dam)  le  Saint 
2.Mo?i4°«**-  ECprit  qui  pari  t  it  autre/ou  par  la  bouche  its  Api- 

■  ne ,  «un  tium      '       i  .'   /  *  i 

ftt  k»  loquUi  trts  ,  daigne  encore  maintenant  parler  par  la 
ISS»»!'»!  tontes  &  qtutntts-fois  que  nous  avons  i 
m»  u«i«i«ior.   jnenCtr  ié  vtritc  touchant  ce  ami  concerne  lté 

».  Vî«îST«?t  tncfi*  Divines.  De  tout  cecy  il  s'enfuit  que  les 
loo^n****  Evêques  ont  contradiâoirement  agité  fie  debau 
tu  la  quelbon  de  1* Apoftolat  de  S.  Martial,  tant 
dans  l'accord  commun  des  parties  qui  admet- 
toient  le  Difcipulat  fie  Million  de  S.  Martial  par 
S.  Pierre ,  fie  dont  quelques  uns  avec  cela  nioient 
fon  Apoftolat  :  que  dans  la  nouvelle  opinion  de 
Grégoire  de  Tours ,  qu'ils  endolTercnt  fe  voyans 
hors  d'efeume  ,  nians  alors  fon  Difcipulat  fie 
Million  auparavant  accordez-   Surquoy  ils  fu- 
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rent  derechef  accufiz  ,  fie  convaincus  de  Mutons 
fie  autôritez.fie  ptetsa  ctrepour  ).in  ai, difian  c z 
par  une  excommumeatirn  publique  ,  Se  publi- 
quement prononcée  dans  un  Concile  cclcbrc. 
Et  ainii  nos  advetfaires  font  entre  l'enclume  fie 
le  marteau.  Etc'cft  en  vain  que  le  Rechcrchcur 
dit  plus  bas  qu'on  ne  fit  nulle  mention  de 
Grégoire  de  Tours  :  puis  que  fon  opinion  fut 
condamnée,  fie  foûmiie  aux  foudres  de  l'Eglifc. 

Pourfuivons  à  la  trace  nôtre  Rcchcichcur. 
Et  Combien  qu'Oiolric  Abbiit  S.  Martial  dit 
m  ce  Concile  que  S  %JMartial  avtit  iti  tenu  de 
toute  antiquité  pour  Apltrt  en  plu/.turs  endroits 
its  Pères, fans  en  cetttr  aucun , comme  illujfal- 
loit  faire  ,  s'il  voulait  dégager  fa  parole,  s'exxw 
fant  pour  n'itrt  eflini  témoin  adulateur  i  caufi 
du  gouvernement  it  ctttt  Eglifi.  On  void  par  Mnct  r£Su 
ces  paroles, que  nôtre  Critique  chetche  midy  à 
14. heures, félonie proveibc,car  il  accule Odol- 
lic  de  n'avoir  cotté  aucun  des  Pcres  pour  preuve 
de  l'Apoftolat  de  S  Mattial  :  n'a-t'il  pas  produit 
tout  le  Concile  de  Paris ,  auquel  il  .  li.l:.i  pout 
témoignage  de  fon  dire/  n'a>t'il  pas  du  qu'on  y 
apotta  l'autorité  de  pluCeuis  Saints  Pc  us,  donc 
Hugues  fut  convaincu  ,  fie  remit  S.  Martial  aux 
Litanies  patinv  les  Apôtres.  Gérard  Abbé  deSo-  «»■«•». *»trit 

•         /  I  ,  .  •fi  aient  DM  cn- 

lemniac  ne  parlc-til  pas  clairement  de  ces  te  •  ■  . 

if  Ll  J  I       •  •  fuifSl  in  t-i.» 

moignsces  fie  livres  publics,  quil  nctoit  pas  ..  •>■■  i.t  Ar-st 

,    rV     g  r  »  "S  r      le.  non  âiii». 

bcioin  d apotter  au  Concile,  ctans  es  mains  de dcM «npnutuai 
tous,  reconnus  fie  approuvez,  nu  de  les  citer  le-  hh»,,,,. 
Ion  leurs  paroles  pioprcs.  Si  S.  Mattial,  dit»  A««MnitiD 
Gérard  de  Solcmniac,  n  ctoit  vray  Lcgat  fie  «  s.  mumi. 
Embafiadeut  de  Jcfus-Chrît,c't  il  à  dire  envoyé  <■  '*  2' t  AtU' 
de  Jefus-Chrit  même  pout  piéchcr  l'Evangi>  u'N^,^,w4 
le ,  tamais  les  anciens  Pères  ne  l'cuflcnt  au  temps  «  >€*•"><  <-°»«> 

tlL         1   ,-       •    «  «  I  1       .(fet  .Soc  c«  i 

p.  Ile  conte  lie  Apotrc.  Jamais  ils  ne  nous  cul*  n  c  an»*  mai»  ta 
lent  enjoint  pat  leurs  écrits  de  prononcer  «  r.'t-»-B>iq<-< 
fon  nom  parmy  celuy  des  autres  Apôtres.  Ce-  «  unTui'^?ciAr^- 
la  cft  évidemment  démontré  par  les  anciens  «  îi"^a',^tuîS 
bvres  aportez  de  France  (  qui  doivent  étie  ceux  «  ^T^o'^Vm 
dont  Hugues  perfuadé  au  Concile  de  Paris  fe  «  J^J,];^»' 
garnit, fie  les  porta  avec  foy  à  Limoges  ;  d'EC  v  *"'tÎJ!|,î"ni 
pacne,  fie  de  la  Nation  des  Anelois.fie  cft  en-«  ?>-•«•*.  •»«'•- 
cote  confirme  par  les  traitez  des  premiers  Uo.  «<  *r*u**  ut*»* 
ûcurs  de  l'Fglife  qui  ont  mis  en  lumière  de  «  prima,  ir«A-- 
bons  fie  beaux  écrits  à  (à  loiiange.  Or  nous  «  it'c,lJîTâ!«'^ 
fçavons  que  Dieu  ne  fe  plaît  pas  au  menion-  «  f"'!^.'..1**" 
ge  lie  nom  de  Saint  Martial  triomphe  donc  u^"mt^t^ 
partout  :  puisque  dans  les  tres-anciens  Se  vieux  '*  JJJ,^*',^ 
livres  de  l'Aquitaine,  la  France,  l'Efpagne  fie  "  {Ji'^'.'i'ijr 
autres  nations,  il  cft  en  des  Litanies  lans  nom- 

t        ,     •  1  ,    a  Ci* ,  ne*  non  te 

breecrir  avec  les  autres  Apôtres  «  Hup.ni*  net. 

L,      ,        .  .  1  11  •     lues  celui,  m  h- 

'Archevcque  Aymon  cy-devant  allègue,  nn.e«i  un <nn. 

ait  aufli  mention  de  ces  témoins  fie  témoigna-  ..,„  Apottuh, 
ces  de  livres,  fie  Doûcurs  anciens,  ce  qui  fuf-  SE'SSJgT 
fit  pout  en  luftificr  l'exiftancc  fie  la  prodl:ûiou^,,l",,■;.l"• 
de  leur  témoignage.  Le  même  Odolnc  ne  cite-  i_rm,v  f% 
t'ilpas  les  anciens  Martirologes  d'Aquitaine, fie  770. 
les  paroles  qui  y  font  écrites  ou  S.Martial  étoir  rT^j*jWM<- 
nommé  Apôtre.  Le  jour  avant  les  Calendes  ■  M.îi°ii!J"'** 
de  Juillet  la  fête  de  Saint  Mattial  Docteur  fie  "  »»*■«  '"""  r.- 
Apôtre  d'Aquitaine.    Neproduir-il  pas  UV  JSj.tT.rrtl1 
légation  de  deux  de  fes  Religieux  en  Angleterre,  ffi^gy 
pour  y  chercher  des  preuves  de  fon  Apoftolat,  ap»hou. 
lefqucls  trouvèrent,  que  ces  peuples  depuis  leut'"  ' 
.premier  Evêquc  Augoftin  ,  avoiciu  lcuis  Mar- 
tirologes fie  Liranies  honnorecs  du  nom  de 
l'Apône  S.  Martial,  lelquels  leur  fournirent  aullî 
plulieursauttes  témoignages  autentiques  de  cette 
veiitiînc met-il pai  encote  en  avant  que  depuis 


Rcfuc.  de  Defcordes.  §.  ii.Objctt.  des  Litanies. 
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5  .ans  environ  le  Duc  d'Aquitaine  Guillaume  (qua- 
tnéme  da  nom  dit  le  Grand  )  a  voit  reçu  du  Roy 
d'Angleterre  un  livre  écrit  en  lettres  d'or,  ou 
S.  Martial  étoit  au  Catalogue  des  Apôtres,  le- 
quel ce  Duc  prodoifit  au  Concile  de  Poiôicrs 
pout  preuve  de  Ton  dire  •  comment  donc  cft-t'il 
vray  qu'Odolric  ne  donne  aucun  témoignage 
des  Pères  raportant  les  Actes  de  deux  Conciles, 

6  tant  d'autres  preuves. 

Le  Rechercheur  ayant  à  dctlein  caché,  6c 
comme  cnfoiiy  tous  ces  témoignages  d'Odol- 
ric ,  en  referve  un  I cul  pour  en  faire  une  pièce 
de  batterie  ,  qu'il  ctoit  confiderablc ,  mais  ce 
fera  à  fa  courte-honte  &  confulïon  de  fa  mau- 
vaise Foy  à  citer  les  autôtitez  6c  vray  fens  des 
,,  Auteurs.  Ce  néanmoins ,  dit-il ,  ne  devoit-il 
„  palier  fous  filence  d'avoir  trouvé  autrefois  au 
.,  Monaftere  de  S.  Benoît  de  Fleury  un  vieil  de- 
„cret  par  lequel  S.  Martial  étoit  mis  aux  Litanies 
i,  au  nombre  des  Apôtres  .  comme  fi  aux  Liu- 
,,  nies  de  ce  temps  là  on  faifoit  la  diftinction 
„  qui  fc  fait  maintenant  -,  ce  qu'on  peut  voir  en 
„  un  Miflcl  écrit  à  la  main  environ  Van  de  Nô- 
„  tre  Seigneur  mille ,  lequel  eu  à  l'ufage  de  l'E. 
,,  glife  de  Limoges  ,  où  dans  quarte  fortes  de 
, ,  Litanies  qui  fe  difcnt,unt  la  veille  que  le  jour 
„  de  l'âqoes ,  les  Martirs  6c  Confefleurs  font 

mêlez  avec  les  Apôtres  fans  aucune  diftin- 

etion ,  6c  n'étant  patlé  de  S.  Martul  aux  $.  pre- 
„  mieres  U  veille .  il  en  eft  fait  mention  en  cel> 
„  les  du  joui,  après  S.  Paul,  mais  il  faut  temar- 

quer  qu'auparavant  étoit  S.  Silveftre  avec  S. 
M  Pierre ,  qui  cil  un  ligne  que  les  Litanies  de  ce 
„  temps-là  o'étoient  diftinguées  comme  celles 

d'aujoutd'huy.c'cft  pourquoy  le  témoignage  pris 
, ,  de  ces  Litanies ,  ne  conclud  ce  que  l'Abbé 
„  vouloit,  Hugues  uenard  Diatnbz  c,f.  témoi- 
gne que  le  to.  Siècle  6c  encore  devant  il  y  avoit 
km  m  Unam  diftinûion  des  Saints  aux  Litanies ,  félon  l'ordre 
SSBnSSSm  90*  nous  Y  voyon»  maintenant,  difant  ainfi.  Le 
3       s**»*;    contraire  de  ce  qu'avance  Defcordes  paroît 

Maman,  final  »  1  t~  , v* 

i,ct»«ii  '««•■  „  manuellement  dans  les  Litanies  citées  cy  def- 
ï'iST  lu*  rùni  lt  fus,  6c  qui  font  dans  les  obier  valions  du  livre 
u*  ,tdes  Sacremens  de  S.  Grégoire,  def quel  les  Li- 
TiM  -,  m  luit»»  „tanies,  quelques  unes  lont  devant  le  dixième 
M*»»  "'  „  .Siècle,  6c  les  autres  font  de  ce  Siècle  ;  or  dam 
us^^'w*  »  'C1  unes  &  Ie*  a""«  °n  temarque  diverfes 
■sS^ïïÊ?  ..clafies  des  Saiuts  Apôtres,  warùrs  ,  Confef- 
"n««Vm  ».  '*  »>  kur*.  &  Vierges.  Le  même  le  peut  voir  dans 
Mi  uuBina*.  m  \n  Liunies  de  Nochetus  Balbulus,  6cc.  Qui 
nh^'u»  H  „  ont  leurs  diftinÛions ,  6c  leur i  ordres  ainfi  que 
•.luioLiuBio.  ^^nous  pavons  aux  autres. 

Le  même  Mcnard  qui  prouve  l'ancienneté  des 
Litanies  ordonnées ,  ainfi  «sue  nous  les  avons  i 
voyant  que  Defcordes  prononçoit  fi  hardiment, 
que  jadis  il  n'y  avoit  pas  d'ordre  touchant  la 
qualité  6c  dignité  des  Saints  dans  les  Liunies, 
6c  que  le  Miifcl  de  Limoges  aflez  ancien  les 
peilemeloit  enfemble,  a  ctû  que  la  coutume  de 
»«>r."ri7Jl'u  l'Eglife  <la>  les  range  en  leurs  ordres  n'étoit  pas 
»cuc .«.       univerfellc.  Mais  ayant  vu  ,lû,  &  copié  ce  que 
le  Chanoine  produit  de  ces  Litanies,  icioûtiens 
que  la  coutume  étoit  lors  comme  aprefent ,  que 
.  leur  ordre  6c  rang  étoit  le  même.  Et  que  Def- 
cor.lt  s  n'a  pasagy  fldellementcn  cecy  &  félon  la 
venté.   Le  Traducteur  a  voulu  envelopper  tout 
In  î  jfit'tn  qua*  dans  ces  termes  qui  font  croire  que  ces  Litanies 
ESrîSUT'"  fc  difoient  à  chaque  jour  des  Fêtes  de  Pique». 
JUHiSnilï  Oant  4-  firtti  de  Lstjnits  qu'on  récite  <»ux  jours  de 
"iï'À*.  &*fW  »  InCoufeJJi*//, Martin  &  Apliresfent 


mélt^  enfemblt ,  fam  Mut  un  ordre  eu  difiernt-  u  nciia  on-.u 
meut  d'état  «m  elt  dignité.  mmm» 

Pour  argumenter  ,<J  bomintm  ,  par  le  même 
Mi  fiel  de  S.  Etienne  ,  que  )'ay  eu  entre  me* 
mains  ,  6c  pris  dans  le  Trclor  de  Meilleurs  les 
Chanoines  de  la  Cathédrale  de  S.  Etienne  de 
Limoges  ,  avec  leur  petmiflïon  ,  que  )'ay  gardé 
dans  la  chambre  tant  que  j'ay  voulu  ,  que  j'ay 
lû  d'un  bout  a  l'autte  ,  6c  dont  j'ay  tranlctu  ce 
que  j'ay  jugé  a  propos,  le  dis  premièrement  que  ce 
Miilel,tclon  les  marques  qu'on  en  peut  tuer,  a  Jffjm  mS*\ 
été  écrit  en  ce  temps  que  la  qutftiou  de  l'Apo-       ••«  »  «*»« 
ltout  de  S.  Martial  étoit  lut  le  tapis.  Le  tradu-  fc«.««s  Mimai 
ûeur  le  fait  de  l'an  iooi.  j  je  ne  f^ay  pas  s'il'"  t,,m* 
va  jufques  là.  Or  pour  figne  manifeite  que  c'e- 
toit  eu  ce  temps  ,  que  quelques  Limolins  no. 
tamment  de  lt  Cathédrale  ,  (  defquels  parle  cy- 
devant  l'autorité  alléguée  du  Concile  de  Limo- 
ges )  ne  vouloient  pas  honorer  S.  Maitial  en 
qualité  d'Apôtre,  L'Eciivain  de  ce  MuTe!  m«j 
tant  le  Cathaloguc  des  Saints  en  leuis  jours  ,  a 
cecy  «u  jour  de  S.  Martial.  (  S*n(h  Mattialis 
Lpifiopi  t  de  S*  Ai*rti*l  Evique.  Et  pour  mieux 
déclarer  que  cette  quclhon  de  l'Apoitolat  ,  ne 
révoquoit  point  en  douté  fa  Million  par  faine 
Pierre  :  Voicy  qu'ayant  à  la  i.  Bénédiction  Epif- 
copale  nommé  S.  Martial  Evêquc  Confclfcur  ;  EtquiiiiuDo- 
En  la  }.  il  y  confirme  fa  Million   Et  parce  que  Î7  iïï!TÂÏ«- 
p*rUfmvenrdeNàre5ei£Hemr  (t  UcrtdHitede S.  ï?^^*- 
fierre  ,  S.  At*ni*l  *  mérité  d*  convertir  pat  te,  ï*'„'^™" 
cliinMi  O  contrées  des  G*ulet  une  multitude  très-      t1'  cl"~u 
grandt  de  peuplée  ;  il  voue  JMjfe  dignes  par  fit  r'o»«"« 
entrailles  de  pieté  C  de  utifincorde  ,  d'être  nom-  »"t'»  '»>i  <  <■ 
brez.  entres  les  ceeurs  jntHiûmti  dans  ta  félicite 
du  Paradis. 

Je  pourrois  en  une  réponfe  fatisfaire  aux  trois 
Litanies  de  la  veille  de  Pâques  ,  en  difant  que 
comme  l'Egide  Romaine  en  ce  même  iour  ,  .i 
caufe  de  la  prolixité  des  Ofnccs  ,  abbtege  l'es 
propres  Litanies ,  &  n'y  met  qu'une  paitie  des 
Apôtres  ou  Saints  ordinaires ,  qui  (ont  aux  Lira-  iu>Mft  r—t 
nies  |  auQî  l'Eglife  de  Limoges  en  a  ulé  ainfi  ,  *' 
pout  la  même  confideration.  Mais  comme  elle 
partage  une  Litanie  en  ttois  .  6c  chacune  fort 
courte  ,  tout  cela  ne  conclud  rien  contre  Saint 
Martial, qui  y  eft  obmis  pat  brièveté  Et  celles 
du  iour  de  Piques  ,  ne  lbnt  pas  des  Liunies  : 
mais  des  Prières  (cules  ou  des  excla marions  con- 
formes à  la  Fête.  Je  diray  auffi  ,  que  comme  en 
l'Eglife  de  S.  M.irtial  on  avoit  coutume  d'abbre- 
ger  les  Litanies  a  caufe  de  l  Office ,  on  en  «voit 
fait  autant  à  S.  Etienne-  Vôicy  ce  qu'en  difent 
les  coutumes  du  Monaftere  de  S.  Martial  ,  que 
j'ay  eu  entri  mes  main  i.  QufuxjoarsferiaHxon  MMi- 
a  coutume  de  dire  une  Lu  unit  avant  la  grand  '■•»«>'•»*«*'» 
Auue  ;  mats  ion  tourte  ,  puss  au  en  ne  prend  vrm"  1  v 

*._•»,-         J    i  •      •»   •!  „       nui.  non  cil  mul- 

tjue  trou  Saints  de  chaque  Ordre,  voila  les  Or-  «-«•^.■.•.m.hm 
dres  des  Saints  établis  .  que  Defcordes  nioit.  ^^n^iùtnùi 
Enfin  pour  mieux  t  durcir  tout  ce  qui  concer- 
ne  ces  Litanies  ,  je  les  vay  mettre  mot  à  root , 
lelon  quelles  font  dans  ce  Miff'cl  qui  leur  fert 
d'Original,  afin  que  nôtre  advérjàire  perde  bar- 
res, &  quefes  partifans  n'apuyent  plus  fes  éga- 
temens  qui  tournent  a  leut  honte  6c  confufiou. 


I)IC1 


f.  Partie. 


Di  iij 


LITANIES, 

Qui  font  au  vieux  Miflcl  de  S.  Etien- 
ne de  Limoges  ,  pour  la  veille 
de  Pâques. 


L         Hriftt  Audi 
V*J         prt  n 
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fes  Moines.  S.  Maniai  yeft  invoque  comme  pour 
le  Pape  en  celuy  de  S.  Etiannc  II  y  a  S.  Paul, 
S.  Sylvtftre  &  S.  Clément  qui  y  font  invoqué*. 
Le  turc  de  ces  prières  cil  ;  Luudtt  m  Pufibu  fin 
Ptnttctftt,  Commence  comme  l'autre  -t  Cbriftm 
vincit.  Cbr'tftmrttnat.  Cbriftm  imper At.  lclaitTe 
le  relie  pour  abbreger  la  brièveté*  donc  de  ces 
Litanies  de  la  veille  de  Pâques  a  obmis  S. 
Martial  ,  lequel  n'eft  pas  oublié  aux  Acclama, 
rions  de  Pâques  qui  font  plus  difrufes  0c  éten- 
ducs.  De  cecy  paroîtla  mauvaifeFoydeDefcor- 
des.  1.  en  produifant  ces  trois  petites  Litanies 
pour  trois  Litanies  parfaites  ;  quoy  qu'elles  n'en 
lacent  qu'une  continuée  ,  qui  n'cfl  encore 
qu'une  paitte  des  Litanies  ordinaires.  1.  qu'il 
cherche  dans  ces  portions  de  litanies  abbregées, 
ce  que  pour  quelque  autre  raifon  on  eût  obmis 
ou  peu  obmettre  (ans  déchet  du  S.  Apôtre  dan* 
les  Litanies  entières  fit  achevées.  \.  d'avoir  mis 
pour  niâmes  ,  ce  que  le  Milîel  met  exprefle. 
ment  pour  prières  feules.  4.  d'avoir  fondé  une 
preuve  afFecîée  aux  litanies  ,  par  des  acclama» 
tions  tout- à- fait  éloignées  du  ftile  fie  de  la  mé- 
thode des  Litanies.  Il  ne  faut  que  jette r  les  yeux 
fur  les  prières  fufdites.  te  on  fera  auffi  tôt  dé. 
trompé ,  de  ce  que  le  Rechechcur  a  voulu  faire 
croire. 


nos 
ntbit. 

Suntlt  Itunutt.  Stntlt  Ftirt.  S*ntte  7*ult. 
Smttde  And/tu.  Sunilt  Sttfbunt.  SunSt  Sjlvtjltr. 
SahRa  l  tri  icit  as.  Omnti  Jdnfli  or  Alt  prt  nebis. 

II.  Lit  ami  a.  SauRa  Mûri*.  StutSe  luttbe. 
S*nilt  h*nnts  S  au. le  Tbmut.  SunSt  Philippe. 
Suntlt  B*nbtltmut.  StutSt  Cltmtm.  Sundt 
Ctratli.  Sêntlt  Cypriuni.  $*n{lt  Hiluri.  Suntlt 

nîTéT*»  U"'  -Antorifi'  SsmOt  Hitrtnimt.  S*ntl*  Ttrpttu*. 
S»  Suntl*  Agittt.  SmÙ*  AiAfiApd.  Omnti  fimEH 

orAlt  prt  nobit. 

III.  Litanie  SauRa  Muriu.  Orj  prt  ntbit. 
Suntlt  Micbuel.  S*nflt  Cttbriil.  Suntlt  Ru- 
pbuïl.  Suntlt  Muttbut.  SunOt  lufbt.  Suntlt 
7  bud^t.  Suntlt  Simtu.  Suntlt  Muttbiu.  SunOt 
JMsrct.  Sénat  Luc*  Suntlt  Sixtt.  Smnflt  L*h- 
rtnti.  Suntlt  Ditnyji.  Suntlt  Aftmrici.  Suntlt 
StbufHunt.  Suntlt  Munint.  S*nHt'Btntditlt 
SahH*  tAi*tb*.  SauRa  Lmcïa.  Suntl*  A&ntt. 
SahR*  AnAftApA  S*ntl*  Cucili*.  Omntifuntli 
QtAtt prt  ntbit.  Voila  les  t.  Litanies  que  Defcor- 
dcscitc  qui  n'en  font  en  effet  qu'une.  Voicy  ce 
qu'il  appelle  la  quameme  Litanie  au  jour  de 
Pâques. 

Prcccs  in  die  Sandlo  Pafchx; 

Cbriftui  vincit.  Cbriftui  regnut.  Cbriftui  û/ip*. 
r*t    Exéki*  Cbriftt  Etcltpu  funtlu  Dti  Julut 
ptrfttuu.  Rtdtmpttr   tnuudi ,  tn  iBum  udjuvu. 
Suntl*  Dti  genitrix  ,  tu  illum  udjuv*.  Suntlt 
Mtchacl  ,  f»  Ht*m  AdjuvA.  S*ntlt  (jAbritl ,  t» 
Ham  *à}uv*.  Suntlt  t\upb*ïl ,  t»  ill*m  *ijuv*. 
£x*udi  Cbriftt.  N-  Ptntifti  &  wttvtrfili  P*pu 
vit*.  Suntlt  Pttrt  ,  lit  iilnm  udjuv*.  S*n(tt 
Sjlvtfttr ,  t»  M  Km  *djuv*.  Extutii  Cbriftt.  lU 
Stmijfmt  AuguMt  À  Dtt  ctrtnMt ,  mn^nt  & 
prit»»  «  lu  P. mute  ImptrAfri  vu*  Ô  viOtris  SahR*  Ma- 
ttéEJEL  ri*  ,  tu  tllum  tufyfé.  SMiHt  hamtt .  tu  iliurn 
S^tmm  *à't«v*-  Sunift  Pémlt  ,  tu  UUm  Adjuvu.  Sunflt 
L'uiuu.         Andrtu  ,  tu  Ulum  Ad)uvu.  Suntlt  M*rtidlh  ,r« 
illum  AdjuvA.  Ex  Audi  Cbriftt.  Omnibus  fudi- 
Ctbus ,  vtl  tunRt  txtrtitui  Fruncorum  /ÀJut  & 
viEltri*.   SAnlït  Sttvhtnt ,  M  Htm  udjuvA. 
SAniït  Diiniji  .  tu  illum  udjuvu.  SunOt  W- 
Uri  ,  tu  illum  udjuvA.  Exuudi  Cbriftt.  Ctn- 
grt£*titni  tfti  filus  &  prtttilit    SulvAttr  mun- 
ii  .  tu  illum  udjuvu.  SauCIa  Virgt  Vtrginum  , 
tu  illum  AdjuvA.    Sunftt  BtntdtQt  ,  tu  Hlam 
udjuvu.  Suuttt  Tuult  ,  /*  illum  udjuvu.  SAnllt 
Anttni  .  tu  illum  Adjuvu  Sétnflt  BiUrion  ,  tu 
illum  udjuvu.    Cbriftui  vincit.  Cbriftm  rtgnut. 
Chriftut  irrptrAt.  Rtx  Rtgum  Cbriîlm ,  ttc.  Vi- 
i  o'i.i  ntftrs  .  Cbriflut ,  6t.  Sptt  ntftr*  Ûc 
Tt  Puttertm  Dent  tltgit  in  ftde.  Te  Dtm  etn- 
ftrvtt  falicit  tr.   Ttrrptrubtnu  bubtut  ;  bunc  diem 
multtt  Anntt.  Ttr  rtpttuntur  falisittr  ,&t. 
t«  mfenct      Dans  «n  livre  de  Prières  du  Tréfor  de  S.  Mar- 
n'uVoni  ,««<*«•  tial  .  j'y  ay  trouvé  des  prières  ou  acclamations 
*  femblables  &  prcfque  mot  à  mot  comme  celles 
de  S.  Etienne  que  je  viens  de  tranfetire  :  finon 
qu'au  lieu  de  l'Evcque  il  met  l'Abbé  ,  &  aux 
acclamations  ou  ptietes  qui  iont  pout  l'Abbé  6c 


Cet  prières  ou  acclamations  au  jour  de  Pâ-  ^^^o* 
ques  étans  pout  l'Eglife  ,  pour  le  Pape  ,  pour 
l'Empereuts  ou  Roy  de  France.pour  tous  les  lu- 
ges 8c  l'aimée  du  Roy  :  pour  là  Congrégation  de 
S. Etienne,  tt  enfin  pour  l'Evêquc  de  Limoges, 
il  y  1  des  Saints  ajuûez  à  chacune  de  ces  per- 
fonnes,les  plus  conformes  qu'on  a  pû  s'imagi- 
ner. A  la  prière  qui  fe  fait  pour  l'Eglife ,  la  Vier- 
ge fie  les  trois  principaux  Archanges  font  invo- 
que*. Pour  le  Pape,  S.  Piètre  cV  S.Silvcftre. 

Ïour  l'Empereur  ou  le  Roy  ,1a  Vierge  Marie,  S, 
can,  S. Paul,  S.  André,  S. Martial  j  pour  les 
Juges  te  Armées  Françoifes , S. Etienne,  S.  De- 
nis fie  S.  Hilaire  -,  pour  la  Congrégation  des  Cha- 
noines du  Chapitre  delà  Cathédrale, Nôtre  Da- 
me ,  S.  Benoît ,  S.  Paul  Hcrmite.S.  Antoine  te  S. 
Hilarion.  Et  on  repete-là  les  Acclamations  pré- 
cédentes. Pour  l'Evêque  il  n'y  a  que  des  foû- 
haits  Si  acclamations  de  longue  fie  heurenfc  vie, 
fans  qu'aucun  Saint  y  foit  appofe.  Comment 
des  prières  fi  bigarrées,  feront-  elles  tenues  pour 
des  Litanies  deitinéesà  honnorer  les  Saints ,  fé- 
lon le  rang  que  Nôtre  Seigneur  leur  a  donné 
dans  fon  Eglife  fit  dans  fa  gloire  î  Que  fi  le  lieu 
de  S.Martial  aptés  S.  Silveftre  ruine  fon  Apô- 
ilolar ,  il  faudra  auflï  dire  que  le  rang  de  Nô- 
tre Dame  après  les  trois  Archanges  ,&  les  Apô- 
tres S.  Pierre  te  S.  André  ,  fie  encore  à  la  fin 
après  S.Sylvcftre.S  Hilaire, S. Denis  fi:  autres 
ruinera  fa  dignité  demete  de  Dieu.  Voire  mê- 
me Jcfus-Chiît ,  qui  cfl  auffi  mis  fit  invoqué  tan- 
tôt au  commencement,  tantôt  au  milieu, puis  à 
la  fin,  après  ces  divers  Saints  recevra  quelque 
brèche  en  fa  perfonne  î  quelles  confequences 
fottes  fii  ridicules  ,  pour  ne  dire  impies  l  car  fi 
la  confequenec  que  met  Dcfcordcs  touchant 
Saint  Martial  a  quelque  force  ,  toutes  les  au- 
tres fufdites  fuivent  fit  s'infèrent  d'icelle. 

Advoiions  donc  qu'il  a  manqué  à  la  fidélité, 
firaabufédela  Foy  des  bonnes  gens,  ne  aoyant 

fias  peut-être ,  que  quelqu'un  s'avifât  de  con- 
ronter  ce  MiiTcl  pour  découvrit  fes  menfonges 
tt  fouiberics.  Mais  Dieu  qui  a  toujours  veillé  i 
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l'honneur  &  exaltation  de  fon  Apôtre  S.  Martial  qui  parott  en  ce  livre,  il  preferit  les  Bénédictions 

a  confetvé  ce  livre  patmy  le  débris  de  plufieors  de  Prières  des  Fêtes  à  1  ancienne-mode  des  Be- 

autres ,  pour  la  gloire  du  Saint  de  pour  convain .  nedidbns ,  de  félon  le  gouvernemencqu'ilj  avotent 

cre  Ton  advtrfaire  t  de  lotte  que  ce  qu'il  dit  tou-  avant  le  Concile,  conformément  aux  mémoires 

chant  les  Litanies qu'Odolnc  citoit  ,de  cequ'il  quej'cn  ay.    Or  entre  les  bénédictions  alignées 

ArcuMMcoaKc  luy  objecte ,  Comme  faux  Litanies  de  ce  ttmps-  en  la  fetc  de  S .  Mariai ,  la  4..  dit  ainfi. 

«Ï.«^"lmE  U,  on  faifoit  la  dijfmclisn  ani  fi  fait  Mainte-  O  Paftor  Aaaitanoram,  intercède  pro  falatt 

***■          nantfed  un  put  menfonge  lorry  de  fon  ieno-  omnium  popaiemm.  Et  la  5, 

ranceen  l'hiftoire  Ecclefiaftiquc.  Et  pour  faire  SanUus  Martial  u  A(oflolmtfit  nobù  adju- 

encore  voir  fa  façon  d'ergotiler,  il  ne  faut  que  ter  &  fo punis.  Et  la  8. 

reprendre  quelques  unes  de  fes  proportions  Adjit  nobtt  auxiliam  Codifie  intimdtnttS. 

ful-allcguécs    Il  veut  cy- demis  que  S.Martial  Apoflelo  Martiale. 

n'etoit  pas  au  rang  des  Apôtres  aux  Litanies  o  Pafléur  4tj  Aquitains  inttrcidij^  pour  le 

de  Limoges,  dilant  que  l'Abbé  Hugues  l'y  col-  falut  de  tom  lit  Peupla!  Oaue  S  Maniai  Api- 

loqua.  Si  les  Litanies  étoient  lors  confufesde  tre  nous  fait  propite  &  dtfenfiur  !  £t  qu'enfin  le 

fans  ordre  de  dignité  ,  comment  pouvoir -on  ftcourtdù  Ciel  dtfctndt  fur  nout ,  parles  iuter- 

mettre  S.  Martial  aux  Litanies  dans  l'ordre  des  cejjions  du  même  Apôtre  S.  Martial  \  Voila potic 

Apôtres  r  de  s'il  n'y  avoir  pas  d'ordre  pour  cela,  les  bénédictions  de  l'Office  Divin  ,  parlons  et 

pourquoy  eût- on  blâmé  avant  le  Concile  de  I.:  prefent  des  Litanies  qui  étoient  toutes  couchées 

moges,  comme  d'un  defordte,  ceux  qui  l'avoient  dans  ce  livre ,  qui  leur  1er  voit  de  Rituel ,  pour 

mis  dans  cét  ordre?  de  comment  pat  cet  ordte  les  principales  cérémonies  de  l'année 


cuilent  ils  prouvé  ion  Apoftolat  comme  ils  fU 
rentj  qui  ne  void  combien  font  choquantes  de 
mal  coufuës  les  proposions  de  nôtre  Recher- 
cheur, Se.  fes  condufions  hors  des  bornes  de  la 
nifon  Se  du  jugement  > 

Quant  à  la  confirmation  de  fon  dire  par  le 
fufdit  vieux  Miflcl ,  outre  que  c'eft  une  fourbe- 
rie ;  le  même  Miflel  condamne  fes  opinions 
quand  à  la  miflion  de  S.  Maniai  par  S.  Pierre, 
de  en  fuite  oour  fon  Difdpulat.  Il  fe  défait  du 


Dans  les  premières  litanies  qui  font  oniver- 
felles  Se  s'accordent  avec  celles  de  l'iiglife  ,  Saint 
Martial  cil  logé  immédiatement  après  S.  Ma- 
thias  Apôtte,  Se  avant  S.Batnabé,  S.  tue  Se  S. 
Marc  Apôtres.  Aux  t.  Litanies  dites  des  enrans, 
où  l'on  abbreee  les  Saints  ,  Se  où  il  n'y  a  que  uaq  umm 
ttois  Apôtres,  après  le  troiurmc  qui  eu  >atnt  m*  t..  «1  r«- 
André,  fuit  S.  Martial.    Aux  troifiémes  Litanies  mlu 
qu'on  chantoit  a  la  proceffion  qui  le  faiioit  par 
le  Cloître ,  lefqurlles  font  aptes  celles  des  en- 


fle en  fuite  pout  fon  Difcipul 

témoignage  d'Abbon  M.» tir  Abbé  de  Fleury ,  à  fans,  dans lefquelles  font  tous  les  Apôtres,  Saint 
caufe  qu'il  n'y  avoit  que  bien  peu  de  temps  Martial  n'eft  pas  apte»  le  dernier  comme  aux 
avant  le  Concile  de  Limoges  qu'il  étoitdecedé.    premières ,  mais  après  S  André  Se  devant  S. Jean 

'       '"'.'**(,.  Il  fut  Mat  tinté  l'an  icos.  mais  dés  l'an  970.  il    Se  S.  Jacques.  Aux  quatrièmes  plus  couitrs  qui 
^  enfeignoit  ,  écrivoit.de  éublilîoit  l'obfervjnce   font  pout  les  infirmes,  où  il  n'y  a  aucun  Apôtre* 

ET  MMsuT1*len  Angleterre  1  Spondan  ne  marque  point  l'an-  S.  Martial  yeft  logé  après  S.  Jean  Bapuftc.  El 
*  Umulm  „£e  QU-,|  fait  Abbé  de  Fleury.  Le  témoi*  aux  cinquièmes  qui  fom  pour  les  Agomians  % 
gnage  de  ce  S.  Martir  eft  tres-iliuftre  en  cecy ,  g.  Martial  a  fa  place  aptes  les  Apôtres  de  devant 
puis  que  les  qualité*  de  Saint ,  de  Martir,  d'Ab-  les  Evangeliftes.  l'eftime  que  tout  efprit  raifon» 
bè,  de  tres-fçavant  jointes  enfemble  font  d'un  nable  pteferera  ces  Litanies  anciennes  lèglées  fc- 
tres-grand  poids.  En  efTèt  les  ordonnances  tou- 
chant S.  Martial ,  étant  ûgnées  de  fon  fang  en 
deviennent  tres-éclatanies  ,Se  on  en  peut  dire  ce 
que  S.  Jérôme  C7S-  de  feript  Etxtef.  a  dit  des 

Oyr  r,M  Mcm-  écrit»  de  S.  Pamplnlc  Martir  -,  au  fon  précieux 

<{îuAVv(tt<(ul!  Sang  y  a  tau  le  dernier fleau& fynaturc.  Que 
fi  aux  premiers  Siècles  un  mot  de  lettre  des 
Confefieurs  enchaîner  dans  les  priions  ,  avoit 
tant  d'autôtité  ,  que  les  Evêques  de  les  Papes 
n'ofoient  rien  refufer  à  leurs  prières ,  qui  leur 


Ion  le  feul  ordre  du  gouvernement  Monachal, 
à  une  feule  partagée  en  trois.  Et  que  pout  cette 
prière  ou  acclamation  qui  ne  s'afticignoit  pas  à 
l'ordre  des  Saints  >  mais  aux  Patrons  conformes 
à  ceux  qui  y  font  appofez  (  où  ett  néanmoins 
S.  Martial  comme  patron  )  on  recevra  ces  béné- 
dictions de  l'Office  de  Fête  de  Saint  Martial , 
qui  font  une  profcllion  publique  de  ion  Apo- 
ftolat ,  de  témoignent  que  l'abus  de  l'avoit  crFa- 
cé  de  fon  rang  d'Apôtre ,  n'avoit  pas  beaucoup 


fembloient  des  Oracles  :  pourquoy  l'autorité  de    duré ,  ny  fait  grande  imoreffion  fur  des  perion- 
ce  Saint  Martir ,  qui  eft  U  glorieule  pout  Jefus- 
Chtît.  de  fon  témoignage  fi  brillant,  de  qui  eft 
prononcé  depuis  700.  ans ,  ne  fera-t-il  rccevable 
pour  l'Apôtre  de  la  Gaule  t  fi  Launoy  avoit  un 


nés ,  lefquelles  fe  portaient  par  inclination  de 

ftar  vertu,  à  l'augmentation  de  à  la  gloire  de 
eut  Pcre  S,  Martial. 


témoin  de  ce  Carat,il  le  prefereroit  volontiers  à  fes 
fept  Princes  d' a rbalétiers  on  Lanceurs  de  Dard, 
qu'il  a  choifi  en  Ton  obfervation  fixiéme  peur 
appuyer  Severe  Sulpice ,  defquels  les  uns  vi- 
vent encore,  Se  les  autres  font  depuis  peu  dé- 
cédez. 

Le  Rechercheur  nous  ayant  produit  une  li- 
unie  divifée  en  trois  .  comme  un  grand  Achil- 
les.  qui  a  dégénéré  en  un  Pigroée  ou  unTher- 
„.  fi«e.  Nous  luy  en  fournirons  icy  cinq  bien  au- 
thentiques.  C'eft  dans  letrefor  de  S.  Martial  de 
Tàmt'Jt  *almt  Limoges .  qu'elles  fe  trouvent ,  Se  je  me  pctfua- 
Î^«"iL.a£  de  qu'elles  (ont  écrites  long-temps  avant  le 
Concile,  parce  qu  outte  l'antiquité  de  écriture 


$.  V I N  G T-D  Ë  V  Z I  E'  M  E« 
//  rejette  le  Concile  de  Limoges. 

VOila  les  principales  raifons  qui  furent  « 
apportées  au  Concile  en  faveur  de  Saint  « 
Maniai.  Mais  pour  faire  voir  que  ceux  qui  w 
agiroient  cette  queftion  étoient  f  t  peu  vctletu 
en  telles  matières ,  c'eft  qu'ils  f^ifoient  vivre  en  « 
même -temps  S.  Sixte  Pape  II.  du  nom  .Saint»  Jj^J^'*^ 
Laurens ,  S.  Denis  V  Arco(>agite  ,  S.  Clément  de  «  ***.s<tura% 
S.  Saturnin.  Et  cependaut  ils  diient  en  ructst  m 
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-lieu  que  Saint  Saturnin  foutTrit  le  marine  du 
»  temps  des  Empereurs  Diocletian  Se  Maximum, 
»  Dccius  &  Gratus  étant  Confuls.  Ce  qui  cit  ri- 
"dicule,  veu  que  le  Conlulat  de  Decius  Se  Gta- 
»  tut  clt  en  l'Empire  de  Dccius ,  Se  non  en  ce- 
»  luy  de  Diocletian,  Ce  qui  le  vérifie  pat  les 
»  faites  confulaire*  Se  annules.  Il  ert  auffi  à  no. 
•'ter,  qu'en  ce  Concile,  quelques  uns  a  vans 
»  voulu  dite  que  S.  Martial  ne  devoit  être  tenu 
»  pour  Apôtre,  ils  ne  furent  oiiis,au  contraite 
»  on  les  tint  pour  ignorant ,  Se  ceux  qui  confon- 
»  doient  les  temps  (  comme  il  a  été  remarqué 
»  cy-deiTut  )  furent  eftimez  Duc  Us.  Outre  que 
•» ceux  qui  fe  difoient  examiner  en  ce  Concile 
*»  l'Aportolat  de  S.  Martial ,  ne  firent  aucune  men- 
f£»MflKca»-  "  «on  de  ce  qu'avoit  auparavant  écrit  Grégoire 
' ,  'i'«'.l<*.  '  ':  "  de  Tours  du  mi'iiic  Saini  ,  ce  qu'ils  ne  dévoient 
"  palier  foût  filence ,  s'ils  vouloient  éviter  qu'on 
*»  ne  dit  puis  après  que  le  Décret  du  Concile 
"  concernant  S.  Martial ,  avoit  été  fait  fur  le  di- 
*»  te  d'une  feule  partie  Ce  qui  feroit  fuffifànc 
»  pour  faire  revoir  de  nouveau  toute  l'affaire. 
»  Tant  y  a  que  ce  Concile  a  donné  tel  crédit  à 
»la  tradition  provenuc  de  la  vie  de  nôtre  Saint, 
»  laquelle  s'étoit  coulée  quelque  temps  aupara- 
*>  vaut  parmy  le  peuple ,  comme  il  cft  dit  cy. 
"devant ,  que  depuis  la  plus-part  du  monde  a 
■'tenu  que  i.  Martial  avoit  été  l'un  des  -jx  Dif- 
ndples  de  Jcfus-Chrît,6c  comme  tel  avoit  été 
«envoyé  par  S.  Pierre  és  parties  d'Aquitaine 
»  pour  y  prêcher  l'Evangile.  Et  de  fait  le  Cardi- 
»  nal  Baronius  t'eft  porte  a  maintenir  cette  opi- 
„  mon,  voyant  qu'elle  croit  t'a  v  oui  ce  d'un  Cou. 

cilc  Provincial  :  j'açoit  qu'il  reconnût  d'ailleurs 
„  que  la  vie  de  S.  Martial  n'étoit  pas  fans  de 
M  grands  défauts ,  tant  en  l'hiftoire  qu'en  la  Do> 
,,  urine  ,  ce  qu'il  dit  ouvetternent  au  premier 
tome  de  fes  Annales. 
Votld  Ut  principales  tdifint  qui  furent  appor- 
tée! du  Concile  en  faveur  de  ï -4po  ict.il  de  S*ûtt 
iiu&it  \sM*rii*L  Si  on  s'en  rapporte  a  nôtre  Auteur» 
*-  il  a  fi  bien  fui  fut  la  matchandife  apportée  en 
cette  alTemblée  vénérable,  qu'à  fon  dire  tout  eft 
fant  raifon ,  fans  fondement ,  fans  valeut ,  Se  fans 
force.  Et  il  croit  en  faufilant  avoir  diflipé  ces 
coiles ,  comme  fi  elles  étoient  d'aragnées ,  Se  non 
plutôt  de  la  foye  tres-fine  Se  precieufe  ■  confs. 
cite  aux  Autels  de  Nôtre  Seigneur.  Ayant  fi 
fouvent  mêprifé  la  decifion  de  ce  Concile ,  8e  ce 
qui  t'y  eft  parte  ,  il  fe  petfuade  qu'il  n'y  a  rien  plus 
à  réfuter  d'iccluy , qu'il  luy  a  enlevé  toute  fon  au- 
torité ,  &  que  par  cette  dernière  faillie  de  fou 
efprit  Critique ,  toutes  les  rations  établies  dam 
ce  Concile  font  réduites  au  néant.  Mail  tout  ne 
reçoivent  pat  cette  alTertion  pour  argent  corn- 
-  ptant,  ou  pour  matchandife  ;  ou  pièces  de  bon 
alloy. 

On  blâme  avec  fûjct  fa  mauvaife  Foy ,  &  fa 
manvaife  conduite  ,  en  tout  ce  qu'il  prend  ou 
SîSS1".^  qo'rt  laiflè  de  ce  Concile ,  n'ayant  non  plus  de 
ui!ïïr«c"^''  jugement  Se  de  diferetion  à  bien  choifir  ,  qu'à 
81»  f«f .5T.  bien  laiiTer.  //  dtfmutlt  t'tuuirité  de  U  trddh- 
uTl/nmj  l  i  "**  £llifu  à'Orient ,  de  U  France  ,  de  f  An- 
ttp.-j .tim-  gUttrrt  Aéieftitit  fut  prouvée  idtts  et  Ccneilt. 
dit.  Puis  que  le  bon  homme  t'eft  ennuyé  de  parcou- 

r»Gc»<!f,  •  et-  rir  ce  Concile ,  Se  a  feulement  noté  les  chofes , 
k"  .'ii"'ri fur  lefquellet  il  a  crû  pouvoir  regretter ,  fant 
ïliî«"'«rîu8'  t 'arrêter  aux  autres  qui  font  alTex  confiderablet  ; 
iggUMU-  jettons  m,  C0Up  i'ail  fur  |cs  A£tes  de  ce  Con- 

ole,  afin  de  luy  donner  une  mémoire  locale  de 
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ce  qu'il  a  oublié  tout  à  delTcin  ,  comme  il  crt  fuit 
probable,  ne  lç«chant- qu'y  répandre?  &  dai- 
gnant de  faire  davantage  paroiue  fon  faible.  11 
s'eft  bien  gardé  de  faire  ment  on  des  livres  an- 
tiques fans  nombre  ,  que  l'Abbé  Hugues  Se 
Odolnc  trouvèrent,  fledans  Limoges  Se  en  d'au- 
très  Eglifes  d'Aquitaine ,  comme  auffi  des  Mar- 
tyrologes ancien»,  dont- il  allègue  les  paroles  lut 
l'Aportolat  de  S.  Martial,  li  ne  dit  mot  de  ce 
que  Gerald  Abbé  de  Solemniac  aficutc  que  de- 
puis Chatlemagne  plus  de  100.  ans  avant  ce 
Concile ,  fon  Monaitere  avoit  la  coutume  con- 
tinuée de  le  tenir  pour  Apâtte  ,  Se  que  l'opi- 
nion contraire  étoit  nouvelle,  née  pat  la  neglw 
gence  des  Ecclefiaftiqucs,  qu'en  fuite  quelques- 
uns  par  malice  de  fe  voir  convaincus  lur  l'Apo- 
rtolat de  S.  Martial  par  fa  vie,  ont  eù  la  temerué  "■** 
de  cottompre  quelques  lieux  qui  le  noimnoicnt  r«6f>  i»** 
Apotre  ,  pour  y  mettre  cciuy  de  Confcllcur.  ■»••«  «s.»u*- 
C*r  dm  s  la  trét  vieux  &  dite  te  tu  livra  ,  on  ^  to, 
«  éprouvé  qut  ttlé  h  étoit  point  écrit  ddtu  fit  ffî"\'Jj?g? 

çtjies,  re«iaiiiiU:i»fe- 

le  fuis  témoin  oculaire  de  cette  aûion  hatdie  ••'>«'«™jj* 
des  zelei  pour  le  menfonge  ,  Se  non  pour  la  vérité,  —»  •»»»*« 
parce  que  j'ay  vû  dam  le  trefor  de  S.  Martial  (du  (tn|>:iua. 
plufieurs  livres  manuferits  anciens,  où  ce  nom 
d'Apôtre  étoit  effacé  de  dellus  le  parchemin 
avec  un  ganif.  le  me  fouviens  en  particulier  du 
Martitologe  d'Ufuard  qui  avoit  les  Saint;  ,  au 
moins  quelques  vns  du  Diocefe.Et  en  la  Fête  de  S. 
Martial  où  étoit  fon  éloge ,  qu'on  devoit  reciter 
au  chœur,  il  y  avoit  le  nom  d'Apôtre  effacé.  Se  eu 
fuite  plus  d'une  ligne  :  tellement  que  fâché  dp 
cette  témérité ,  j'y  remit  les  paroles  crhtcéts, 
que  j'avois  tiré  d'un  autre  Martyrologe  du  mê- 
me trefor ,  Se  mis  au  bat  une  aportille ,  pour  ren- 
dre raifon  de  mon  écriture  .  qui  étoit  différente 
de  ce  manuferic  Le  Rechercheur  obmet  auffi 
le  taifonnement  de  Gerald,  (ut  l'antôiité  de  Saint 
Ambroife,oude  l'Auteur  du  Commentaire,  fur 
l'EpîtreàTimoth.  Et  diffimule  ces  anciens  livres, 
aportex  de  Fiance  ,  d'Eipagne  Se  d'Angleterre, 
qui  faifoient  une  dcmonftration  de  cette  vérité. 
Lefquelt  s'ils  eufient  été  connût  de  tous ,  il  fê 
fut  expofé  à  la  rifée  des  auttes.  leur  parlant  Je 
livres  feints  ,  dont  la  recherche  faudaine  l'eût 
entièrement  decredité.  La  tradition  auffi  de'ces 
nations  nommées  Se  de  plufieurs  autres ,  qui 
l'honnotoient  en  leurs  Litanies  en  qualité  d'A- 

{lôtrc ,  &  jufques  au  Canon  de  la  Melle  ;  j'en  ay 
a  copie  des  vieux  Mirtclt  de  S.  Marnai ,  où  il 
étoit  avec  let  Apôttes  ,  &  en  la  Préface  de  la 
Fête, qui  luy  don n oit  le  même  grade,  les  termes 
defquels  je  produuay  ailleurs. 

il  a  encore  fupprimé,  comme  dans  let  infti-  A»m  t*pmr- 
tutions,  que  les  Anglois  avoient  reçu  de  S.  Gte-  a"™""*™* 
goite  le  Grand ,  S.  Martial  avoit  place  après  S.  vci*»  Mmn 
Mathias  Apôtre.    U  a  diffimule  une  preuve  fi  Al.l.toium,»iiu» 
convaincante  de  la  tradition,  qui  étoit  en  vogue  *c 
parmy  les  Grecs ,  que  les  SS.  Moynet  Simeou  Se  'J*^^^ 
Cofme  maniferterent  au  Piètre  d'Ancou!cme,  '* 

....  •/  I  n  4"  ii»ttlU. 

jadis  du  nombre  des  Zelotet  ,  par  une  artea  *  ««"■ 

'        I  _  •  ,  ,  in  ntonlt  Sin,i. 

ample  preuve.  2y««M  dvons  mut  tntttttO  plaine  -y1 ^ 

corn,  i  I. nu  e   AI   S .  Aidrt i,  l  t/4potre  <jnt  tjt  un,m^>» 

dit  yj.Difiiphtài  Nitrt  Seigntmr.  H  tfi  venu  t*t>*mtkm5* 
(adjoûtcrenr  cet  SS.  Moynet  )  dvec  S.  Tjmt èli^omnm 
en  Occident  peur  prêchtr  i'EvdHfilt ,  Ut  gefitt  7, '..'n'oî.""i*^ 
duijMti ,  &  det  du  fret  72.  Difirpttt  nom  swnj  uTl'^niZm 
&  cou  fer  vont ,  tittm*\  en  nitrt  Imjhc  du  uiomt 
de  SiHdi.  Lttot  prrjft  de  et  tén.iifndgt  det  Crtçt  *f(uL"»- 

(  pouiluit 
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pnurca  4u  ton 


(  pourhnt  ce  Prêtre  d'Angoulcrne)  roulant  beu** 
tu»f  de  peu  fie  i  furet  fu f et  ,  àjLHj  montfprit  j  je  me 
mit  à  feuiltettr  Its  ficittt  des  Anciens  volumes 
mvec  ujjjuiti ,  &  jt  trouvuy  tn  ejftt  que  S,  Ainn- 
tiui  nwt  iti  rttounu  r>  uvtrt  Apitrtfur  les 
Anciens. 

Aimtata.ftooi    Le  Rechexcheur  a  aufli  laiiTé  au  bout  de  fa  plume 
^cequ'awoit  écrit  devant  40.  ans,  Hugues  Evéque 
d' A  ngoulcmc.touchant  là  million  deS.  Martial  par 
S.  Pierre.  Et  comme  l'Abbé  Odolric  envoya 
deux  Religieux  en  Anglcrerre  ,  6c  l'heureux  fuc- 
<ez  de  cette  ambalTade  ,  6c  le  beau  témoignage 
du  Duc  Guillaume  4.  au  Conçue  de  Poidbers  , 
qui  confirme  cette  Tradition  Angloiie  Ayant 
aceufé  Angelric  d'avoir  mal  concltid  par  T  Auto- 
rité de  S.  lerôme  j.ll  a  eu  honte  de  parlcc 
d'IIambert  Evcque  de  Poicticis  ,  quia  réitéré  le 
même  argument, &  l'a  crû  mortel  aux  ennemis. 
Enfin  il  fe  tait  (  de  peur  d'endoiici  Tes  premières 
objections,  6c  de  dénier  fa  lettre  fabuleufe)  de 
tout  ce  que  Jordain  a  dit  magnifiquement  à  U 
gloire  de  l'Apoftolat  de  S .  Martial  dans  ce  Cou  - 
ctle  4  il  a  aufli  oublié  la  vigueur  6c  force  de  rai. 
forts  avec  lesquelles  Aymon  fuûtmt  le  party  du 
St  :  il  n'a  fait  que  raconter  la  cortoboration,  pour 
iliîu',rV''orr,n.-  ygrivclerquclcjucchofe.Qui  croira  déformais  céc 
nomme ,  dans  les  paroles  u"  contraires  à  la  véri- 
té ?  &  qui  pourra  penlcr ,  qu'il  a  répondu  6c  fa» 
tisfait  aux  principales  t allons  du  Concile  .•  cette» 
il  n'avoit  pas  la  tête  allez  timbrée  pour  cela)  6t 
en  cette  action  de  filence  il  a  eu  de  la  fagelTe .  de 
ne  rien  dire  des  chofes ,  où  il  eût  découvert  fe» 


ReJuifons  fon  argument  en  forme,  pour  en 
mieux  remarquer  la  f.iuiL  :c.  Ce  qu'il  veut  prou* 
▼et ,  cft  que  ceux  qui  agiraient  cette  quelbon , 
qui  et  ment  les  alliftans  en  ce  Concile  M  Evo- 
ques qu'Abbez  ,  6c  autres  hommes  de  mérite  j. 
lefqueis  examinèrent  cette  caufe  avec  toute  for- 
te de  diligence ,  étoient  tous  des  ignorans  fort 
peu  verfez  dans  ces  chofes,  Ce  qu'il  prend  pour 
prouver  cela, cft  le  difeours  de  ce  Prêtre  fur  le 
nom  6c  qualité  de  >.  Denis  11  argumente  donc 
ainll.  Ce  Clerc  ou  Prêtre  d'Angoulcrne  a  dit  for» 

ce  menfonecs  etoflierslur  lefaïc  de  Saint  Denis  * 
.  »    0    _     t..  r*f«"*ti  it4ait 

Ateopagite  en  ce  Conçue  :  doneques  tous  ceux  »  r 

qui  étoient  en  ce  Concile  étoient  des  ig..orans, 
peu  venez  en  ces  matières:  qui  cft l'illation  du 
particulier  au  gênerai.  En  Voicy  un  autre  lié 
avec  le  premier.  Celuy  qui  cft  ignorant  nu  peu 
verlé  en  quelque  forte  d'union  es ,  eft  aufli  peu 
verfé  en  toute  lorte  d'hiftoircs  :  or  ce  Clerc  d'An- 
goulcme eft  peu  verlé  en  quelque  forte  d'hiftoi- 
res,  comme  en  celle  de  S.  Denis  Areopagite,  où 
il  eft  ridicule:  doneques  il  eft  peu  vcilé  en  toute 
forte  d'hiftoires,  fie  ainfi  il  n'aura  rien  dit  que 
des  fables  touchant  S.  Martial  ,  comme  il  a  fait 
de  S.  Denis.  Voila  les  ergotifmes  de  nôtre  Lo- 
gicien moderne,  lequel  pour  enveloper  dans  cet- 
te cenfure  toute  cette  noble,  Sainte  6c  docte  aÛ 
fembice ,  va  par  l'ignorance  particulière  de  ce 
Clerc ,  qui  fe  trompoit  en  l'hiltoite  de  S.  Denis,; 
par  un  faux  manulcrit  (  comme  Grégoire  de 
Tours  en  celle  des  fept  Evèques  par  un  fembla- 
ble  écrit )  6c  lequel  étoit  allez  bien  ferre  tou- 


défauts  6c  faux  pas,  félon  que  Salomon  en  don-    chant  les  geftes  de  Saint  Martial,  conduire  que 


ne  l'avis  provtrb.  17.  hum.  18.  pour  les  pet  Ion 
nés  qui  ont  peu  de  fens  ou  de  jugement. 

A i*h  Peur  f*tre  vtir  cj.it  ceux  qui  sfiteitnt 
cette  quejtion  étaient  fort  ptu  vtrft\tn  telles  inu- 
titrtsst'tfl  qùtltfutfoient  vivre  tn  même  temps 
S.  Sixtt  Péft  il.  dtt  nom ,  S.  lumens  ,  S.  Dtnis 
tArttptfitt ,  5.  Clément  &  S.  Seuurnin.  tt  ce- 
pendant ils  diftnt  tn  mime  lieu  ,  oui  S.  Slturnii» 
fiujjrit  It  murtirt  dm  ttrrpt  du  Err.perturs  'Dio- 
tlttiun  &  Mdximùn  ,  Decimt  &  Gruiut  items 
Confih,  ci  qui  eft  ridicule  ;  vtu  qut  tcConfilat 
de  Décime  &  Ç  rut  Ht ,  tjftn  l'Etrpirt  de  Decim% 
C  non  dt  Dtoctttutn.    Au  $.  10.  nous  avons 
montré  Terreur  intolérable  du  Rechercheur ,  le- 
quel d'un  particulier ,  inférant  le  genetal  &  uni- 
verfcl,  conduoit  d'un  le  ni  Monaftercqu'Azene- 
rius  trouva  en  Berry  ,  qui  n'honnoroit  pas  Saint 
Martial  comme  Apôtre,  qu'il  n'y  avoit  ny  tra- 
dition de  fon  A  polio  Lu ,  ny  eft  une  de  fa  vie  qui 
Eprtacnt  a-Ex-  a"lt  caurs.  En  ce  4  il  tombe  dans  la  même  folle, 
u,  6c  encore  plus  lourdement  ,  eu  égard  aux  per. 

formes  qu'il  blcfle  par  fa  cheûte.  Dans  le  Con- 
cile de  Limoges  un  Clerc  ou  Prêrte  d' Angoûiê- 
me,  ayant  fortement  défendu  l'Apoftolat  de  S. 
Maniai ,  6c  raconté  ce  qui  luy  étoit  arrivé  avec 
les  deux  Moynesdc  Synai  qui  le  defabuferent , 
fe  donna  carrière  au  fcul  nom  de  Denis  duquel 
on  parla  ;  6c  récitant  les  Aûes  corrompus  de  S. 
Marcel  d'Argenton  enfila  force  menlonges  là- 
deltus.  Or  nôtre  Critique  voyant  qu'il  s'étoit 
mépris  dans  le  farrago  des  chofes  contraires  qu'il 
aflembte,  attribue  cette  faute  6c  ignorance  à  tous 
les  Pères  du  Concile  ,  quoy  qu'elle  foit  particu- 
lier e  6t  propre  à  ce  Prêtre  fcul.  pour  ftè- 
rt  voir ,  dit- it  ,qut  ctux  qui  ugitoitnt  cette  que» 
ftion  étoient  fort  ptu  verfè\tn  ttllci  ntMtitrts  ,ùc- 
Il  dtftnt  en  mime  litu  ,  C"  c . 
I.  F*tut. 


tous  ceux  qui  agitoient  cette  qucftion ,  étoient 
peu  ver  fez.  en  ces  matières  :  c'eft  à  dire  en  bon 
François  des  idiots  6c  des  ignorans.  Le  Tradu- 
cteur tranche  le  mot ,  étandant  félon  la  force  des 
paroles  de  Delcordes  Teneur  &  l'ignorance  à 
tous.  Ceux  qui  ont  décerné  l'Apoftolat  à  Saint  25*AfJKÎ! 
Martial  ,  étoient  bons  6c  faints  ,  mais  igno- 
rans.  Et  toute  U  preuve  de  cette  Ignorance  ge-  **'"  mruu^ 
ncrale,  eft  le  pas  de  Clerc  ,  d'un  fcul  Clerc. 

Pour  l'objection  de  S.  Denis ,  particulière  à 
ce  Prêtre  &  où  il  a  erré  ,  cela  témoigne  la  vé- 
rité del'Axiome  d'Ariftote  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
grand  efprit  qui  n'aye  un  grain  de  folie.  Veu 
qu'ayant  fort  bien  défendu  l'Apoftolat  de  Saint 
Martial  f  aufli  étudioit-il  cette  matière  depuis 
long-temps  J  il  prit  TeiTottlut  lefait  de  S.  Denis 
Areopagite  qu'il  a  voit  creu  autrefois  être  l'A- 
pôttc  de  Paris,  félon  la  tradition  commune. 
Mais  ayant  vû  les  aâesde  S.  Marcel  d'Argen» 
ton ,  il  changea  fa  première  opinion  certaine,  6c 
embraflâ  l'incertaine  6c  contradictoire.  Tout  ce 
qui  concetnoit  ce  Denis,  ne  faifoit  tien , ou  fort 

[«u,  à  la  decifion  qu'on  devoit  bailler  Car  ù 
'Areopagite  étoit  Evêque  de  Connthe  6c  non  jCaS^f** 
de  Paris  «  il  n'y  avoit  nen  à  démêler,  pourquoy 
l'Apoftolat  de  S.  Maniai  petit  être  contredit, 
ny  ayant  que  ceux  qui  a  voient  prêché  en  Gau- 
le qui  pétillent  contefter  cet  advantage  Et  fi 
celuy  qui  avoit  prêché  à  Paris  étoit  Romaio , 
envoyé  par  S.  Clément,  il  ne  pou  voit  aufli  en- 
trer en  concurrance ,  pour  l'Apoftolat  de  Saint 
Martial  lequel  étoit  decedé  fous  Vefpafian  Et 
quand  a  ces  antres  Saints  unis  à  S.  Denis ,  qui 
font  SS.  Front,  Saturnin,  Iulien  ,  Auftremoine 
qu'on  objectait ,  c*étoit  parce  que  la  tradition 
les  faifoit  Difciples  de  S.  Pierre  ,  6c  qu'ayans 
été  envoyés  an  roêmt-icrops  que  Saint  Mattud 
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dans  les  Gaules,  il  fulloit  expliquer  pourquoy  Piètre  alleguoit  pour  foûtenir  fon  opinion , ce ff- 
luy  fcul  avoit  le  nom  a  Apôtic,  Se  non  pas  les    (Q>t  Unième  foeufe  ,  que  de  proferire  toute  la 


autres. 

Pour  tout  le  refte  de  ce  Denis  ,  qu'il  fut  frè- 
te de  Saturnin  ou  Marcel  ou  non  ;  qu'il  fouf- 
frii  foûs  Oece ,  ou  non  2  f  ou  foûs  Diodetian , 
ce  qu'd  dit  en  pallant ,  «Se  ne  le  croyant  pas, 
par  où  il  découvre  luy  -  même  la  fauflcté  de  cet 
actes  )  cela  ne  faifoit  rien  à  la  queftion  de  Saint 
Martial  :  amfi  on  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  réfu- 
ter ou  cenfurcr  fa  ctonologie  ,  ou  l'jllcmbligc 
malconceitcdes  Miilîonnaircsqu'd  avou  en  ta  il  c. 
caokica  fta  Tellement  que  les  Evêques  qui  laiflcrenr  paircr 
4u  et  v,i„t  t  u  ce  narre  délabre  Se  tarcy  a  anucronilmes ,  lans 
ïïuù™.*'    'le  convaincre  de  faux  ,  ne  font  nullement  blâ- 
mables ouignorans  pour  cela,  puis  que  cela  ctoit 


beauté  d'un  vil age ,  pour  une  verrue  ou  une  pe- 
tite tache   qui  s'y  rencontte.     Le  Tradn- 
Ltv.it  parlant  de  nos  premiers  Millionnaires 
des  Gaules, dit  à  la  fin  de  Ton  premier  livre.  vmm  i„,  ur 
Çutdans  ces  ténèbres  de  l'antiquité  première  dt^SSSi'^i 
nos  Evêques  ttans  avtugltx.  par  beaucoup  dt 
nuagts  qui  tnvtloptm  l'htftoirt  dt  et,  temps ,  à  l^*mu.ncmt% 
peine  peu: -on  finir  baguts  fiutvtt  ,  fans  aller 
broncher  dans  quelque  faux  pas  ,  ou  tomber  dént 
la  fojft  dt  qutlqut  trrtur.  En  efret  il  a  vetifiéfon 
dire  dans  plusieurs  propofîtions  &  opinions  qu'il 
à  luivy,  lciquelles  lont  contre  la  venté  de  l'hi- 
ftoire ,  (  dont  nous  avons  dit  un  mot  cy-devant  ) 
fi  donc  les  attes  de  ces  vieux  temps  (ont  fi  cm- 


impertinent  au  fonds  de  l'affaire  qu'ils  agitoient,    brouillez  &  incertains,  pourquoy  blâmc-t-il  tant 


ce  bon  Prêtre  ,  Se  avec  fon  collègue  Del  cor- 
des veut  jetter  cette  pierre  dans  le  "jardin  de  ces 
Saints  Evêques,  luy  qui  en  a  le  caractère ,  &  en 
devroit  honnoret  les  perfonnes  ,  notamment 
ctans  aflemblces  dans  un  Concile  fi  illuftre. 
Ce  Natté  donc  de  S.  Denis  tire  des  actes 


Se  qu'ils  eulfent  quitté  leur  matière  pour  entrer 
dans  une  autre.  Audi  voyons  nous  qu'a  la  fin  de  ce 
difcours  du  Clerc  d' Angoulême ,  ils  prirent  finet 
MU»cjS&  d'examiner  la  Chronologie  de  S.  Martial  c  c.on 
cinMonôm-  profittr  dt  et  qu'il  avoit  traite,  quoy  qu'avec  iga- 
tSmm  u"n*i-  r*w'  >  (auquel  il  ne  participera;:  pat  It  laijjant 

r"b"i  *3iq"i*'u.  4  l*  teJ  bon  homuu  )  dt  rechercher  fubtitt-  corrompus  de  S.  Marcel  d'argenton  ,  ne  faifant 
*  ******  Mm.  rrent  &  trouver  U  vrayt  Chronologie  dt  l'arrivtt  aucun  dommage  à  S.  Marnai  ,ny  a  fa  Chronolo- 
*S<«  «  û>,t  it  S.  Martial  tn  Gaule.  Auflï  c'elt  tres-injufte-  g«  ,  qoe  ce  bon  Prêtre  deduitoit  aflex  bien  , 
ÎËSaii  uu£  mc™  que  le  Rechercheur  veut  décrier  cette  af-  »  autorité  de  nos  Prélats  demeure  dans  Ion  afliette. 
iwJfcsjtatai.fiBoibiw  Synodale  pour  la  faute  particulière  de    L'adverfairc  jette  encore  quelques  pailles  de  rai- 

fons  peu  coniidcrables,qu'il  l'emble  avoir  recucilly 
avec  la  même  peine,  que  les  enfans  d'ifracl  en 
Egypte,  faifoient  les  leurs  pour  cuite  la  briqoe. 
Il  efi  omJJi  a  nottr,  dit-il,  qu'en  et  Concile,  quel-  rxfa***  «M 
que  s -uni  ayant  voulu  dire  qui  S.  Maniai  ne  de-  ^««SUi 
voit  être  tenu  pour  Apôtre ,  il,  ne  furent  omit, 
eut  contraire  on  la  tint  pour  ignorons.  C'eft  une  l1£^a4t  fc 
calomnie  d'aiTeuret  que  ceux  qui  voulurent  par- 
ler raifonnableroent  Se  avec  des  bons  mémoires* 
pour  ou  contre  S.  Martial,  ne  furent  point  oiiis, 
veu  qu'on  protefia  au  contraire  dés  lccommen- 
cement  du  Concile.  Voicy  qu'outre  lu  SS.  Ev£~  tat 
que  s  prefentt  ,  il  y  a  quantité  d  Homme  t  dotles  r«>pi«r»  cmtn% 
aux  fcitnctj  Divtntt  &  Humaints  .  quiconque 
voudra  contredire  à  la  pr9ftffitn  que  noue  f  ai  fin,  ïïï'.«.  mît  *" 
dtl'Apeflolaide S.Martial ,  qu'il/t  prUniftfant  um^SJSêm 
crainte,  &  qu'il  nont  fajft  voir  par  ratfin,  qui  C«S*£ 
t'I^+ZoaT*  n'eft  pafvray  ,  puis  qu'il  les  cite  pour  fonde-    nom  femmes  dan,  l'erreur  &  It  mtnftnge  ,  &  wT!'*-"™. 

ment  de  fon  opinion.  Que  fi  Grégoire  ajufte  la    nom  luy  donneront  d'abord  le,  maint  %  ou  qm'il  fJH^^îX, 

iprtuvt  (  et  qui  nom  efptron,  du  ficourt  Divin  )  *  [1*rmL 
qui  nom  femme,  fonde!  en  d>oit  <$•  vtriti.  (tr 

.j    r.    r  '  r  .   "       »     .<)>"•*  t>e»  ope.» 

au  il  ft  fourrent  fan,  reputnanct  a  la  vérité  ierc«M.ir.Aanu 

*  '  °  invriHU  ,$1  Mif 

connue*  umm  pus 

Que  fi  quelques-uns  ,  voubns  parler  fans  (uiu"* 
produire  aucune  raifon  ou  autorité  valable,  fit. 
rent  notez,  oc  qu'on  les  fit  taite,  ce  fut  fort  fa- 
gement  fait ,  afin  de  ne  lâcher  point  la  bride  en  un 
Concile  à  des  babillards  &  opiniîttes .  qui  dans 
un  tonneau  de  paroles  n'ont  pas  une  once  de  rai.  *•  c«xii«  «e 
fon.  Et  c'elt  de  telles  gens  que  parle  la  Seflion  i''™'pî.'!(,™w 
deuxième  du  même  Concile ,  en  ces  termes.  ïïtSr 


ce  Clerc. 

Le  Traducteur  l.i.  hiït.  Ecclef.GaB.  cap. if. 
ne  fait  pas  la  petite  bouche  d'écrire  6c  d'incul- 
quer, que  la  focietè  de  Ctt  Aliflionnairtt  de.  Gaules 
ipifcoponiiï  iOi  n  jtttt  foret  trrtur,  dan,  l'hi/loirt.    Et  pouraju- 
lier  fes  flûtes,  &  deffèndte  Grégoire  de  Tours, 
rtLTtlaûitt^  il  l'embrouille  encore  plus ,  & dUcourt  contre  la 
*•  vérité  de  fes  paroles.    Car  difant  que  Tolofe 

avoit  commencé  d'avoir  S.  Saturnin  pour  Evê- 

Î lue,  auquel  Grégoire  joint  les  auttes  fix  Miû 
lonnaires  (  dont  nous  avons  traité  ailleurs  )  di- 
yaïaMy**  fant  ainfi  :  &  ergo  mijft  funt,(fc  Son  Glollà- 
r"»"»'  teur  adioûte  du  lien.  Put  et,  aBtt  ntfont  aucn- 
uij^j»^^»  ne  mention  de,  autre,  (  il  ne  faut  que  les  lire  ôc 
Gicfonui  :  fc<i  on  verra  le  contraire,  qisalit  à  la  milsion  qu'il  leur 
qu>  «si.io  i»»-  rend  commune)  Et  Grégoire  ne  prit  pae  te  temps 
*Sm£m5  delamijfton  dt  et  s  fv- que  s,  de  ces  allts  •  cela 


V.lci.ai-o  k 


cm  te 
taxi  Chtiili  »>4 

Tout»  coti'jU- 
ftaat  (etetnan 
cil  lauicnu  k 
:      .      ui  !>.!"- 
cftÇ». 


S^.'JSSSÎâa-  tradition  de  la  raiffiôn  de  ces  Evêques  par 
«• •»'•  le  Pape  Sixte,  avec  les  menfonçes  du  manuferit 

ilw  «lin  r  »  ,  fo 

'inMcaff-  Anonime ,  il  connrme  une  chute  ridicule  par  une 
plus  ridicule,  il  envoyé  encore  S. Saturnin  foûs 
Sixte  en  l'an  îéo. foûs  Valetian  &  Galien,  quoy 
qu'il  eût  été  martirifé  foûs  Dece  l'an  154.  du- 
rant le  Pape  Corneille, qui  précéda  Sixte  Se  eût 
deux  fuccefleurs  avant  luy.  Que  fi  les  Grégoriens 
nonobftant  ces  crie  un  de  leur  maître ,  Se  plu- 
Heurs  autres  ,  veulent  conferver  fon  honneur 
tout  entiet  :  pourquoy  l'égarement  de  ce  Prctte, 
lefquel  s'ellora  hors  de  fes  allignements,  fera- 
t-il  du  tôt t  à  tant  d'hommes  pieux  &  fçavans , 
lequel  s  prirent  en  jea  &  en  rifée  cette  digreffion, 
te  fe  remirent  d'abord  dans  leur  fujet  uns  per- 
mettre plus  dételles  faillies  à  petfonnel 


Nom  avons  trouvi  quelques  Clercs ,  le/quels  em-  (Jj 
portez,  de  leeeretè,  plutôt  aut  dt  raifon ,  ne  vtu-  """U!»«'«  « 
ttnt  adhérer  a  et  qut  fut  nttr  agite  &  dt  termine  jwhi 
dan,  le  Concile  ;  que  S.Martial  devoit  être  pli-  *'  »  »««c*i«sui 
Si  les  Evêques  euflent  fondé  des  Décrets  fur    tôt  compté & prononcé  dt  tous  pannj  Its  Apltrts,  p't^îiù'ic^â 

qutpurmy  ItsCenfefeurt.  Quelle  merveillcdonc,  iî™i 
qu'on  iropolït  filenceà  dételles  gens ,  defquels 
S.  Aiiguftin  diloit  en  fes  ConfetT.  livre;.  c7.  SSS'SS: 
Qui  parloient  beaucoup  &  ne  difiitnt  rien  qui  HZHl"**  *' 

"jade.  Et  Ctux  (pourfuit  il)  qui  confondaient  i»«»ftmn»u 

-         •  -      '—    -  *  -  lot  laaatm  ■ 


•riccac  tien  4c 

uî««.iïï  ce  Na"é,  ou  eufient  mis  enreferve.ouapprou- 
aactuic        vi  publiquement  ces  aûes  falfifiez  ,  on  eût 
pû  dire  que  c'étoit  une  furprife ,  Se  qu'ils  s'étoient 
trop  fies  à  ces  actes  :  mais  de  les  faire  ablolu. 
nient  paffer  pout  ignotans ,  pout  avoir  écouté 


fans  due  mot,  ces  propos  mal  cllartez ,  que  ce    les  temps  furent  t/hmt^deilts.  Defcotdescon-  éiltaUf^hj. 
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rinuc  fes  confequences  mal  coufncs  attribuant  à 
tous  les  Evêques  6c  Abbcz  la  confufion  des 
temps  en  l'hiftoirc de  S.  Denis  .que  ie  leul  Qetc 
d'Ai.goulêoie  avoit  propofée  6c  qui  ne  fur  ap- 
puyée de  petfonne  (comme il  cor. rte  du  même 
Concile)  ou- il  n'y  a  pas  un  mot  qui  lotte,  ou 
reçoive  ces  actes,  ou  cette  Ctonologie  impet- 
tioente.  Que  G  ce  Clerc  cft  nommé  fçavant  6e 
intelligent  au  commencement  de  londilcours ,  il 
n'a  pas  pafle  pour  doter  à  caufe  de  cette  igno- 
,   .  „   ,  ranec  :  mait  bien  pour  les  bonnes  lettres  qu'il 

Html*  4'Enctk  ,  ,       .         *       ,.  ,  ^ 

1»  pw  fon  tr-  avoit ,  lclqucls  ne  perdirent  pas  leut  prix  pour 
pcnxaiiiat  (j><  ce  nuage,  oc  aulsi  pour  avoir  prouve  avec  bonnes 
*-M""ul*  ratfons  8c  autorité  l'Apoflolat  5e  U  Ctonologie 
de  S.  Martial.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ait  eftimc 
S.  Chryfolt.  fçavant,  pour  avoir  dit  que  U  Vierge 
avoit  peché  vcniellement  quand  elle  fe  pre- 
fenta  pout  voir  6e  parler  à  fon  Fils  pi  tenant  au 
peuple  :  mais  bien  pour  Tes  hautes  lumières  6c 
Tes  cents  incomparables.  Le  Docte  m  Angclique 
n'a  pas  auffi  empotté  le  tîtte  d'honneur ,  qu'il 
•  pour  avoir  crû  que  la  Vierge  avoit  été  con- 
çue en  peché  originel  ,  mats  pour  fa  fcicncc 

filus  angelique  qu'humaine.  Poutquoy  donc  en- 
ever  à  ce  Piètre  toute  fà  feience  qu'il  a  fi  ou- 
vertement témoignée  en  deffendanr  S.  Martial, 
poor  une  trieur  touchant  une  autre  hiftoire  qui 
n'a  pas  de  connexion  neceflàite  avec  cellc.la  >  6c 
c'eft  encore  un  plus  haut  ttait  d'injuftice .  de  de- 
trediter  tous  les  Pères  de  ce  Concile  ,  pour  l'i- 
gnorance particulière  deceluy-cy  ,  dans  laquelle 
ils  n'ont  aucunement  trempé. 

Outre  qui  ceux  qui  fe  difbitnt  en  ce  Concile 
examiner  V .■'/  •  •  d..t  de  S.  Martial  ,  ne  firent 
eutcune  mention  de  et  qu'avoit  auparavant  écrit 
Grégoire  de  'l'ours, du  trié  me  Saint.  Ce  qu'Ut  ne 
dtveitnt  pajfer  font  filence  ,  t'ilt  voulaient  éviter, 


rtion  fans  produire  tous  les  Auteurs  qui  en  irai-  ««»  " 
tent  de  patt  8c  dauttet  ne  peut-ou  pas  ramallcr  i«.«r«i,.«« 
les  talions  d  un  party  (ans  le  nommer  I  Et  h  u««t". 
ceux  qui  faûtiennent  ptefentement  une  opinion 
d'un  Auteur  plus  ancien ,  font  déboutez  de  leurs 
pourfuites ,  convaincus  d'etreur ,  5c  qu'on  pro- 
nonce au  contraite  ;  tes  anciens  ne  font-ils  pat 
enveloppez  dans  la  condamnation  des  ptefenis, 
comme  partifans  de  la  même  caufe  ,  5c  derrèn- 
feurs  de  la  même  erreur  \  c'eli  donc  avec  fott 
peu  de  taifon  qu'ils  aiîeurent  que  le  filence  de 
Grégoire  étoit  luftifint  pour  faire  tctiaûct  cet- 
te affaire,   jamais  un  témoin  ne  fait  le  jufle 
nombre  des  témoins  neceflaites  à  un  jugement  » 
comme  ne  faifant  point  de  nombtc,  mais  feule- 
ment le  commencement  du  nombtc  :  5c  Dieu 
dittènd  au  Deuter.  19.de  donnet  Sentence  fut  la 
dépofition  d'un  feul  témoin  :  comment  donc 
luthu  Grégoire  feul  pour  abroger  un  jugement 
achevé ,  qui  a  eû  toutes  fes  formalités  accom- 
plies: y  a-t  il  rien  de  puis  extravagant  que  cela? 
mais  \c  dis  bien  plus  que  l'opinion  de  Grcgoiié 
de  Tours  a  été  examinée  en  1a  féconde  ScŒon 
du  Concile  de  Limoges,  condamnée  5t  pièce  à 
recevoir  les  derniers  foudres  de  l'Eglife  ,  quant 
aux  rebelles  5c  opiniâtre* ,  ainlî  que  nous  avons 
debutté  au  $.11.  Cat  les  impugnateuis  de  l'Apo- 
flolat de  S.  Matrial  s'étans  vûs  convaincus  pac 
les  deux  principes  qu'ils  admettoient  du  Diici- 
pulat  5c   Million  de  S.  Martial  par  S.  Pictie, 
s'adviferent  de  foûtenir  l'opinion  toute  pure  de 
Grégoire  de  Tours ,  qui  nie  ces  deux  principes. 
Leur  deflein  fut  tenverfé,  car  A  y  mon  les  nruta 
par  raifons  Se  pat  aatôritez,5e  tous  les  Pères 
condamnans  detccbef  cette  ctreur .  comme  les 
autres ,  (ùipendirent  l'annathcme  qu'ils  alloient 
lancer  fut  les  coupables  ,  lans  le  dclav  que  lor- 


qu'on  ne  in  fut»  a frit,  que  le  deertt  d*  Cencilt,  dain  impetra  de  les  femondre  5c  corriger  àl'E- 
conctrnunt  6.  Martial, aveu  été  fait  fur  le  dire  vangelique, 


tva  Psttoo'.Gie-  ' 


«lo. 


d  nue  finit  partit.    Ce  qnt  ftreu  fofjifant  pour 
BwataéBfcatt- fniff  revoir  de  neuve*»  tenu  i  afjairt.  Ai/  Cri- 
tiques, dit  Millet  1. 1.  vindic.c  7.  donnent  pour 
raiftn  dn  tnifru  qu'Ut  fettt  du  Centttt  de  Lime- 
tts ,  toitbemt  Indt finition  de  t'ylfofiolnt  dt  Séim 
A:*ntnt ,  quetet  Lvtquti qnt comptfei tnt  cette *f- 
Ui  cnn«m    Jin.blée  n'ont  fm  fmivj  Grégoire  de  Tours  :  vrnye. 
î?cVît.ft<!,««S'i-  mtnt  Ut  itoient  oUtgex.de  lefuivrot  t\êifon1en 
"«t/.T'êc  <i«  signe  &  concluante.    Et  néanmoins  Delcor- 
îîiiXuiii.'*"      *  f°n  Traduûeut  en  font  un  citait  d'etat , ou 
un  coup  de  partie ,  qui  cafle  tout.  Tetimetit  que 
d'avoir  profère  fintenec  font  nommer  Grégoire  de 
Tturt ,  c'a  iti  Juger  l'affaire  fur  le  dm  d'une 
feule  part  it ,  ce  qui  étott  fujfl/jtnt ,  pour  faire  revoir 
de  nouveau  toute  l'afairt.  Il  faut  bien  que  la  paf- 
Mi£'\m£«»-  ^on  avcu&'e  notre  Rechercheur  6c  fon  Tradu- 
wajfagjg     ûeur,  veu  qu'ils  ofent  affeuter  que  la  feule  ob- 
qu«d  an,m  t. 'c*  million  d'avoir  cité  Grecoirc  de  Tour* ,  ou  (es 


VatU  qaoqo* 
tft  M; 


Ces  opiniâtres  qui  avaient  puifé  leur  opi- 
nion de  Grégoire  de  Tours,  étans  donc  ainfi  con- 
damnez ,  il  n'y  a  point  de  doute  que  Gtcgoite 
de  Tours  Auteur  d'icellc,y  furparn  êmc  moyen 
condamné  d'ertcur.  Le  vénérable  Bardon  en  fa 
lettre  au  Cardinal  Bcllarmin  qui  efk  au  long  dans 
le  chap.  7  du  livre  premier, tend  témoignage  de  ^^'"f^f,», 
cecv  en  ces  termes.  Quej  que  let  Critittutt  fi*.  *~ .c.<«m«cc6- 

.    *       ,.  j  1  .'       Jt       rlcnn  In  Ic- 

fbf«i  [du  te  grand  nomme  )  que  voutto  trtt-  il-  <uicw> 
lufire  Cardinal ,  navet,  ritn  dit  dt  nouveau,  pu*  ^S^i*.'*' 
qu'il  tfi  ctrtain  que  veut  navet,  qnt  redit , et  £^ l'^,1. 
qu'un  autre, à  fiavoir  Grégoire  de  Tourt  ,  aveu  Tur*°' 
de'ja  dit ,  rjr  encore  que  vou*  n'ajet.  dit  qu'une  cbo. 
fedtputt  l  ong-tentpi  rejetttt      que  let  Souverains  n»e.w»  ««■- 
Pontife/  &  Conciles  ont  nu  au  Ihilon ,  tontefoù  «i.»  *  «f..*j- 
tour  cela  fei.lei/icnt  que  vont  l'ave?  dite  ils  élit-  "<n  cic«u>ia 

.  tr      H.       <        J        /J        J    r        qikJ  *i»er«.*bt 

ment  tn  avoir  ajjtt.  Or  monte  de  relit ,  dt  foie  j»,,.-.  toi  Sâi 


XW»  Ml  Ittfl 


qu'Ut  ne  crient  plut,  S.  Grégoire  dt  Tours  l'a  du  ^.m'ifi'iû" 
(  Vtu  qnt  Ctld  paffer oit  four  une  ckofe  déjà  cou-  y£",.,&*3i'. 
damnée  )  mau  l'jllufiriffmc  'BtUamtn  du  cela,  i,"^1*,"*. 


écrits  au  Concile  de  Limoges,  h. frit  pour  ci  11  r 
ce  Concile,  5c  obliger  les  parties  à  fe  pourvoir 

autre  part,  ou  à  convoquer  on  nouveau  Conc  tncort  qnt  le  Cardinal  Bedarmin  eu  fe  tout  ce  qu'U  '^{."."{HÎ'jî' 

le,  où  l'on  doit  poiter  les  ouvrages  de  Gregoi-  dit  par  lu  bouche  de  Grégoire  de  Tours  C?  ritn  de  ^i^^ù'Jt 

t,  q  t  r  * .  1  à  S. 
Gr*l  1  et»  ■  d'- 


4U  >|t.«  IiiU.ll- 


re  de  Tours,  comme  on  fait  la  iainte  Bible,  5c  foy  »éV#. 
la  SommedcS.  Thomas,  aux  nouveaux  Conciles 
même  œcuméniques,  comme  ecluy  de  Trente; 
neft-ce  pas  donner  plus  d'autorité  à  Gregoite 
de  Tours,  qu'à  tout  un  Concile  compofé  de  tant 
de  fruits  Evcques ,  Abbcz  5c  auttes  perfonnes 
très  doûes. 

Et  où  a-t-en  jamais  vû  ,que  les  Concile*  ne 


Enfin  pour  en.cloiier  ce  que  dit  Dcfcotdes  5c  *n 
les  Sectateurs  touchant  Grégoire  de  Tours, voicy 
un  Auteur,  À  fçavoir,  Petrus  Scholafticus  .  en  la  uicmitMii 
vie  de  S. Mattial  écrite  en  vers,  qui  le  trouve  unn/mmum, 
en  ce  livte  manuferit  que  le  Rctherchcur  cite  fi  Zkcuo  t.T."" 
fouvent  fous  divers  noms  ,  lequel  vivoir  (ainfi 
que  je  prouve  ailleurs  )  avant  la  tenue  de  ces 


pouvotent  légitimement  vuider  quelque  que-    Conciles  d'Aquitaine  fur  l'Apoflolat  ce  S.  Mat 
/.  Partit.  Ec  îj 


t5<>  Hiftoirc  &  défcnfc  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.Liv.  V. 

tial  qui  redite  en  Ton  propre  nom  au  livie  6.  ont  étaWy  la  dignité  ,  Se  enfevelir  avec  cuxl'au- 

chap.  Grégoire  de  Tours, comme  conteur  de  fa.  tonte  du  premier  liège  qui  y  eu  intervenue  , 

blet  Se  qui  fe  contredit  loy  même  ,  afin  que  comme  fi  s  etoient  des  choies  de  néant ,  Se  qu'on 

ceux  qui  lufcitoietit  la  nouvelle  opinion,  contre  peut  reculer  impunément  ces  témoignages  ii  pu- 

l'ancienne  de  S.  Martial ,  quittaient  l'erreur ,  blics  Se  autentiques. 


Gn»o.rt  4t 
Ton  T.  n  dt 
km  «y  fAm- 
Uut  puui  M 
■MO  4c  Saut 


pour  la  vérité  aiTeurée. 

7*m  quoqut  Crtotri,  Roinonu  nt  <j,W  i* 
mrbem 

AHifitm  prt/kltbui  Mortioltm  ptrbibtbati 
Qui  fmtit  Pontifiett  bucqaimiftrtpatronunù 
Pagina  nulU  tibi  ,  nullm  pandit  liber  ipfi\ 
Dum  tamen  huic  jungu  lengt  pofi  ttmptri 
mijfot 

Invtlvù  plant  tmribm  ifia  ftqmxntu 

Dt  tt  fibifmmunt 
Qju  figmtnta  librts  trodunt  rtcitand*  po- 
ftmétt 

Tetnport  quo  nojlmm  ptrbibtt  vtnifft  pa- 
tronum 

Cum  Domino  ttlfa  cetliregnobat  inomla. 

Ce  qui  à  ce  fens  ?  O  Grégoire  .'  pourquoy 
ufez-vout  de  termes  ambigu  s,  &  nous  inculquez 
que  S.  Martial  a  été  envoyé  en  Gaule  pat  les 
Pontifes  de  Rome}  qui  font  de  grâce  ces  Papes 
qui  luy  ont  donné  fa  million  !  vous  n'avez  au- 
cun livre  ou  Auteur  qui  vous  fctve  de  garant 
en  ce  point  ;  comment  donc  le  faites  vous  ve- 
nir en  compagnie  de  pluileurs  Saints  plus  jeunes 
luy ,  &  qui  n'ont  vêçu  qu'après  plufieurs 
Siècles  poftericun  ?  cènes  en  faifant  des  aller» 
rions  (1  contraires  à  la  vérité, vous  ne  vousabu- 
fez  pas  feulement  vous-même  ,  mais  auflt  vous 
faites  la  planche  de  l'erreur  à  pluficurs  autres. 
Et  ceux  qui  vous  Un  vent  comme  leur  chef,  dé- 
bitent aux  peuples  des  chofes  éloignées  de  la  ve- 


Laqxcllt  tradition,  dit-il ,  si  toit  coulée  quel 
que  tttnpt  auparavant  pomy  le  peuple.  Si  ielon 
qu'il  a  dit  cy-devant,  la  vie  du  Saint  elt  le  fon- 
dement de  la  tradition ,  &  que  cette  tradition  a 
pris  fon  origine ,  ou  fon  cours  ,  félon  qu'il  a  été 
remarqué  auf.  16.  du  temps  de  la  reforme  de  S. 
Marnai  de  Limoges  tous  Charles  le  Chauve,  à 
l'imitation  de  l'opinion  de  S.  Denis .  par  Hildain 
&  fes  M oy nés  >  il  parte  bien  légèrement  l'efpace 
de  preique  100.  ans,  à  l'ç avoir  depuis  l'an  848. 
jufqu'à  10)4.  que  fe  tint  ce  Concile  félon  Baro- 
Se  Spondan ,  difant  que  quelque- temps  au- 
paravant ce  Concile,  la  tradition  se  toit  coulée 

1>army  le  peuple.  C'eft  ainfi  qu'il  marche  par 
àults  fie  par  bonds  en  toute  ta  recherche,  ne  fe 
(bu venant  pas  fouvent  de  ce  qu'il  a  déjà  dit, 
quoy  que  lelon  le  proverbe  (  que  nous  avons  ttiltlmnHkm 
prouvé  luy  convenir  fouvent  )  Oporttt  mtndottt  u  * 
tjje  tntmtrtt    II  auroit  eu  bcloin  de  meilleure  «  g*«p«a 
mémoire,  pour  ne  paroitre  pas,  ou  fi  fourbe , . 
ou  fi  ignorant... 

Pour  la  créance  du  Difciputat  de  S. Martial, 
6c  de  fa  Million  par  S.  Pierre,  elle  n'a  été  que 
rétablie  dans  fon  éclat  pat  ces  Conciles,  y  ayant 
une  tradirion  continuée  depuis  les  Apôtres,  de 
ces  veritez  que  la  Gaule  conlèrvoit  chèrement. 
Mais  tout  de  même  que  les  veritez  de  la  Foy 
ne  paroiflèni  jamais  avec  plus  de  maielié,  qu'a- 
lors que  quelque  herefica  voulu  jerrer  des  brouil- 
lards au  deiîûs,  Se  en  meurtrir  la  vivacité ,  auflî 
la  vénération  Se  la  certitude  de  l'Apoftolat  de 
S  Mattial,  n'a  jamais  paru  plus  auguûe  ,  que 


hté.  En  effet  lots  que  vous  voulez  conduire   quand  elle  elt  (orne  triomphante  des  oppofi 


nôtre  Patron  Saint  Mattial  dans  ce  royaume ,  il 
joiiiiToit  dé|a  dans  le  Ciel  des  couronnes  qu'il 
avoit  acquifes  en  terre ,  &  polTcdoit  la  félicité 
des  Saints. 

Tant-j-a  qui  et  Concile  a  donné  ttl  crtdit  à 
la  tradition  provenir  dt  la  vit  dt  nôtre  S  tint , 
Uquelle  iif  it  Coulét  quelque  ttmpl  auparavant 


fions  qu'on  luy  •  fait,  ayant  fon  approbarion 
de  celuy-la  même  qui  définit  les  choies  de  la  Foy, 
&  des  oracles  des  Conciles ,  qui  luy  ont  prêté 
leur  langue ,  pour  fe  faire  connottre  dans  I  Uni- 
vers. Ainfi  quoy  qu'en  gronde  nôtre  Critique,  ffSâfihïf1 
nous  luy  dotrons  La  bouche  avec  Tertull.  l.dt  J^^J «7™ 7L;  ' 
ftfcrtpt.   Que  par  l'ordre  des  ebofit  ,&  la  de-  "***■  :  *  «»- 
parmylc  peuple  ;  Cotmmt  il  tfi  dit  cj-devant ,  que    terminé* un  det  Conciles  ,  il  tfi  inanift/fe,  que  * 
dtpuu  Uplm  part  dm  monde*  ttttn,4}nt  S.  Mtr~    comme  U  crtsnce  dt  lé  f^tfiJJ.on  dt  i.  Mtniàl         "'  "*' 
tint 


Uplm port  dm  menât*  tenu,  que  S.  Af.tr-  comme  I*  crt*nct  dt  t*  wJWiffi 

mvoit  ««'  /'*»  dtt  7t.  Difeiplti  de  Itfmt-  p*r  S.  Tient,  tfi  ce  qui  *  en  le  premier  &  plm 

Chrît ,  c  comme  tel  envoyé  p*r  S.  Pierre  es  pur.  Ancien  rang  dont  l*  tradition  dt  nos  Ptrts,  U 
tilt  d'huitaine  pour  y  j  ré  cl.tr  ÏEvangilt.Nô' 


rre  Rechercheur  quitte  prie  qu'à  demy  a  lieu, 
re  que  ce  Concile  a  donné  à  La  tradition  de  la 
vie  du  Saint  un  tel  ctedic  ,  que  la  plus-part]  du 
monde,  l'a  depuis  tenu  pout  l'un  des  71.  Di  ici  pic  s  Dece, 

 •       r  rv  n  '  J  _'.J._.'.  il. 


faut  de  mime  façon  inftrtr ,  que  ce  qui  a  été  pute 
apris  introduit  au  contraire  ,  ne  peut  itrtqutfamx 
Û  étranger ■:  comme  eft-ce  que  Grégoire  de  Tours 
Se  fes  adherans  ont  écrit  de  fa  Million  fou$ 


ul< 


envoyé  par  S.Pierre.  Pourquoy,  de  grace,n'ad)oû- 
te-t-il  à  ce  Concile  tous  les  auttes  qui  ont  definy 
la  même  chofe  ?  il  void  bien  quede  produire  fix 
Conciles ,  pour  l'Apoftolat  de  S.  Mattial ,  qui 
ont  tous  conclu  pour  luy ,  avec  une  Decretale 
d'un  Pape  ,  qui  définit  la  chofe  en  dernier  ref- 
fort,  eft  un  témoignage  fi.forttic  vénérable  que 
les  plus  impies  fe  rendroient  à  celte  preuve/  Il 
i«s  u««.ui«  j-e  contcme  jonc  Je  produire  un  fcul  Concile, 

•C  1  CAP  poUV  I  I 

£'»  iÏÏnîSl*  ^  ^U'"  u,c  u'ignoranec  Si  de  mauvais  procé- 
dé, pour  rabane  l'eftirne  de  l'Apoltolat  &  du 
mérite  de  S.  Martial ,  étant  en  cela  pire  que  Ba- 
lac  Roy  des  Ammonites,  lequel  pour  faire  mau- 
dire le  peuple  de  Dieu  par  Balaam,  luy  montra 
la  moitié  des  Ifraélites,  Se  nôue  adverfaire,  ne 
nous  découvre  que  la  6.  patrie  des  Conciles  qui 


Ucondud  enfin  .que  Baronius  s'eft  porté  à 
maintenir  cette  opinion ,  voyant  qu'elle  étoit 
fi  vont  ce  d'un  Concile  Provincial.  Il  a  honte  de 
confelTer  la  vérité.  Baronius  en  l'an  101.4.  m 
met  trois  de  fuite,  à  Ravoir, de  Bourges  ,  de 
Beauvais,  Se  de  Limoges.  Et  Spondan  en  l'an 
1019. num.  1.  &  i.  y  adioûte  le  premier  de  Li- 
moges Se  celuy  de  Poiâiers.  Et  devant  tous  ceux- 
là  fut  celuy  de  Paris ,  qui  étoit  plus  que  Provin- 
cial, puis  qu'il  y  avoit  fept  Archevêques  de  di- 
verses Provinces  avec  leurs  Suffragans.  Er  je 
n'en  trouve  pour  lors  que  14.  qui  tuflent  pure- 
ment de  France,  les  autres  Archcvêchez  étans 
retranchez  de  cette  Monarchie ,  Se  ufurpez  par 
les  Allemands,  ou  Flamands  ,  ou  Lorrains,  ou 
Savoyards.  Si  donc  il  n'y  avoit  que  14.  Arche- 


Refuc.  de  Dcfcordcs."  §.  13.  Conclufions  du  précèdent.  t.57 


v  ce  liez  en  France,  Se  que  f*  Archevêques  avec 
leurs  Sufftaeans  «  affilièrent ,  il  y  avotc  la  moi- 
tié de  l'Eglifc  Gallicane  aftcmblce  en  ce  Conci- 
lei  Ce  par  confeqoent  l'Apoftolat  de  S.  Martial 
a  été  étably  Se  approuvé  de  U  monté  de  la  Fran- 
ce ta  ce  feul  Concile.  Voyez  fi  Baronius,  fi  grand 
amateur  de  1a  vérité ,  n'a  voit  pas  fujet  de  le  ren- 
dre aux  Conciles,  Ce  À  l'un  d'iceux  compofé  de 
la  moitié  de  la  France  ?  mais  nos  Critiques  qui 
perfecutent  la  vetité ,  au  lieu  de  Ce  rendre  aux 
Conciles  Se  à  leurs  factées  dectfions.tempêtent 
contre  Se  en  veulent  éluder  l'autorité  par  leur 
feul  caprice.  Quant  à  ce  qu'il  aûeurc ,  que  la 
vie  de  S.Martial  n'eft  pas  fans  de  grands  dé- 
fauts «tant  en  l'hiltoire,  qu'en  la  doctrine  ,  c'eft 
ce  que  je  n'ay  pas  trouvé  dans  Baronius,  ny 
dans  (es  Annales, ny  dans  Tes  Annorarions,  n'y 
ayant  pas  une  feule  parole  de  reproche ,  ny  dans 
fes  Annales,  ny  dans  l'on  Abbteviateur  ridelle 
Monfleur  de  S  ponde.  Ainfi  on  luy  dira  avec  le 
gSsTttSSST  Sèf^hmv.  10.4.  Qui  ctUy  ««  djmytfet  pnj». 

fitions  fur  des  menfongts ,  ji  rtpt'it  de  vtnt  ;  Ci 
n'en  retirera  pas  plus  d'avantage,  que  celuy  qui 
voudroit  bâtir  en  l'air  ,  ou  fut  du  vif  argent, 


§.  VINGT-TROISIEME. 

Tire  VI-  Qonclufons  des  Prin- 
cipes précédents. 

„  r\F.  tout  ce  qui  a  été  dit  pour  examiner  la 
„  \_J  première  opinion ,  on  peut  tirer  ces  con- 
."  fequences.  La  première,  que  la  vie  que  nous 
»  avons  de  S.  Martial,  n'eft  celle  que  l'on  difott 
»  avoir  «té  écrite  par  S.  Aoreuan  ,  ny  même 
•»  n'en  a  été  extraite.  La  féconde,  qu'elle  ne  tef- 
»  lent  fon  antiquité.  La  troifiétne ,  qu'elle  eft 
»  remplie  d'erreurs  ,  tant  en  l'htftoire ,  qu'en  la 
m  doctrine  de  la  Foy.  La  quatrième ,  qu'il  ne  fe 
•>  trouve  aucun  témoin  digne  de  Foy  qui  en  aie 
»  fait  mention ,  devant  l'an  900,  de  nôtre  falut , 
"  ce  qui  peut  faire  penfer .  que  cette  vie  a  été 
m  conipoféc  depuis  ce  temps-la.  La  cinquième 
u  qu'il  n'apert  point  clairement, que  la  tradirion 
w lur laquelle elt fondée  cette  première  opinion, 
»  foit  plus  ancienne  que  l'an  ooo.de  nôtre  falut. 
„  La  nxiéme  elt,  que  feulement  depuis  le  Condle 
»  de  Limoges  tenu  en  l'an  10  il.  S.  Martial  a  été 
„  mis  aux  Offices  Divins  entte  les  Apôtres, 
u  ayant  toujours  jufqu'à  lors  été  tenu  au  nom. 
»  bre  des  Confeûcurs  Evéques  ,  ce  qui  fe  peut 
»  encore  vérifier  par  les  anciens  Miflels  Se  Bre- 
v  viaires  de  l'Eglile  de  Limoges ,  cents  devant  ce 
»  Concile ,  où  I  Office  de  S.  Martial  elt  fait  corn* 
h  me  d'un  Confcflcur  Pontife  ,  n'ayant  été  re- 
•>  coin  û  pour  Apôtre  qu'és  Bréviaires  ic  Miflels 
»  qui  ont  été  écrits  depuis  le  même  Concile. 

Nôtre  Rechercheur  ayant  )ufques  icy  tait 
tous  fes  efforts,  Se  ufé  de  toutes  të«  adreiTesfc 
aitificcs  poflibles,  pour  détruire  tous  les  fonde- 
ments de  la  créance  reçue  de  la  Million  de  Saint 
Marual  foûs  Saint  Pierre,  pour  la  renvoyer  fous 
Dece ,  fe  ttouve  fi  fatisfait  d'un  attentat  qui  le 
devoir  faire  rougir  s'il  eut  eu  quelque  goûte  de 
imhpnf  c«ts  bon  fang  dans  les  veines,  qu'on  luy  pouvoirap- 
£,wMn!raU!  pliquet  les  paroles  d'Haie  cnap.9.  num.  1.  Ils  ft 
^i!t!£»rn-  n  jeu  iront  devant  vout,  tuufi  tfue  font  Ut  rieboj 
Ubourturt ,  «m  Ut  Seigneurs  ifs  tmup*ints  j<n- 
!.  Ternit. 


cites  de  l  ieds  ,  quand.  Jeun  greniers  /ont  rttnpîn 
dtt  fruits  it  Ijt  terre.  Ou  bien  comme  une  dru» te 
viiloneufe  ,  luautllt  stjunr  prié  fus  ie  bdgtgt  des 
tnnerrae ,  tu  dêvifi  Ut  dèpoitlles  pgur  Cueillir  U 
fruit  it  fin  triomphe.     Aces  fins  comme  pour  Ptiordnnif» 

*  ,  11/-  I    •  -  ••  >«M>feilll<IHCI 

perpétuer  la  mémoire  de  les  exploits  ,  Ce  pour  ><■»«.<  .u..m« 
faire  peur  aux  Défenfeurs  du  àaint ,  comme  fi  îmu-l'ln  I. uU- 
tOUr  croit  perdu,  &  augmenter  le  courage  à  la  ftJ,u*' 
cabale  des  Critiques ,  il  tire  de  fes  pofitions  Se 
fuppofinons  précédentes  fix  conlcqucnces ,  qui 
font  comme  fix  piramides  tirées  de  les  carrières, 
qu'il  etige  pour  trophée  de  fes  conquêtes.  Et 
afin  que  ceux  qui  ne  voudront  pas  lire  ou  exa- 
miner toute  fa  recherche ,  en  voyent  comme  le 
précis;  6t  (çachent  te 5  glorieulcs  victoires  con- 
tre fon  pere  S.  Mairial:  il  a  mis  en  chacune  de 
ces  piramides  un  notable  avantage  qu'il  croit 
avoit  emporte  ,  pour  vérifier  a  fa  mode  le  dire 
denôtre  pere  Saint  Elifée  au  Rov  Ioas.  Vn'tnusit  HtimimÊm 
frmfft  ld  ttrrt  qu  tl  a  fru  four  tnnttnit  ,  quoj  Mtn$âa^tr« 
qu'eût  foit  It  fort  de  fd  nuttfence  1  *«r  fix  court  uVî^I^'^» 
redouble^  qut  font  cet  fix  Conft'utnctt  ,  tl  trait  .  Kr/.  ijT 
l'avoir  frmppt't  4  mort ,  &  avoir  enlevé  la  Coronnt  ».  10. 
jifojUtiqnt  d  S.  Mant.il.  Toutefois  puifque  par 
le  fécours  de  Nôtre  Seigneur  6r  du  mêmeApôù 
tre,  nous  avons  renverlé  fes  vaines  machines  Se 
fes  arguments  (  que  félon  les  Logiciens  nous 
poumons  apcller  impertinentes  Ctctuela)  Se  que 
nous  avons  éclairci  toutes  les  ditficulrrz  qui  s'y 
rencontraient ,  pour  fes  fix  confequences  faufles, 
nous  en  établirons  fix  vrayes ,  comme  autant 
d'anripiramides  contre  la  Se€te  Critique. 

Pour  la  première  du  Rechercheur,  qui  veut 
que  la  vie  qu'on  dit  écrite  par  S.  Aurelian  ne 
le  foit  pas.  Nous  difons  qu'elle  elt  de  S.  Aure-  t«iei  tt$  «*V 
lian  fucceiTeur  de  Saint  Martial ,  ait. fi  que  nous  ,$t£c2££ 
avons  prouvé  au  7.  par  la  deftruûion  des  rat- 
fons  Se  autôtitez  de  l'adverfaire  ,  refervans  la 
preuve  entière  de  cela  en  fon  lieu  propre  qui 
fera.au  cbap.i.  Ce  t.  du  livre  10.  Et  pour  celle  qu'il 
dir  abbregee  de  la  vie  de  S.  Aurelian ,  nous  nions 
qu'elle  foit  celle  que  nous  avons  a  prefent ,  aintt 
qu'il  prerend,  ce  qui  cil  clairement  montré  au 
t  S.  5c  ainfi  néant  pour  la  première  conlequcn- 
ce.  La  féconde  qui  l'accufe  de  ne  fentir  fon  an- 
tiquité, eft  rejettée  dans  la  plus-part  de  la  refit - 
ration  de  cette  recherche .  noramment  au  f.  S. 
où  l'on  débrouille  les  dirficultex  contraires  à 
cette  condufion.  Ce  qui  fe  confirme  au  1.9. 
où  l'on  prouve  l'antiquité  des  mots  qu'on  veut 
rendre  Ncophkes.  La  a.  outrageufe  au  Saint ,  Ce 
i  fon  Ecrivain ,  qui  luy  attribue  des  choies  er- 
ronées en  l'hiltoire  &  en  la  doctrine  de  la  Foy, 
elt  une  pure  calomnie ,  tout  le  $  6.  Se  7.  atteitenc 
de  cette  vérité ,  Se  confervent  Chonneut  de  Saint 
Aurelian  écrivain  huclle  fc  véritable,  en  fon  en- 
tier. La  quatrième  condufion  ,  que  cette  vie  a 
été  compofée  Vers  l'an  900  Se  qu'il  n'y  a  point 
de  témoin  d*icelle  avant  ce  temps  ,  eft  renverfée 
par  le  f.to.qui  met  en  évidence  la  mauvaifedew 
ûrine  de  Oefcordes  fur  le  fatt  des  traditions , 
Se  examine  k  cet  effet  les  Martirologes  ordt- 
naires. 

La  cinquième  1  qui  eft  une  ex  t  en  Ci  on  de  la  précé- 
dente ,  Se  qui  fixe  nôtre  tradition  en  l'an  900, 
perd  tous  fes  appuis  au  $.  n.  Se  découvre  que 
fon-Architecle  a  erré  dans  fes  peniées,  Se  que>fa™"î^jîïi, 
tout  fon  bâtiment  erronée  eft  tombé  par  pièces. 
La  fixiéme  qu'il  croit  être  la  def  de  fa  vonte  '°  ' 
faiitaftique,  d)  la  plus  ruùteufe ,  voulant  qu'en 

E  e  n) 
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l'an  ioji.  feulement,  S. Marnai  ait  été  tenu  &  Tnfkimnt  Epi/ccptu ,  Karkeit*  Ta,  Lu  j  p,fit. 

honnoii comme  Apôtre,  St  toujours  avant.com-  f**t  TtUfi  Smnrntnm  Ef>(i»fut ,  TêriSgcm 

me  Evêque  ConfelTcur }  ce  oui  cft  trts-abfurdc ,  Dunijim  Efifiofut ,  Arvtrnu  àtrmmim  tf>f- 

&  qui  lait  connoitre  la  feiche  à  Ton  ancre.  La  c(p*  ,  Ltntvtcutu  CMnrtulv  àtflmuw  t}tf- 

conviébon  de  ce  menfonge,  &  ainfi  les  fonde-  ftjw».  Dt  ku  vtrt  8.  Dionifm  FnriJ.wrmm  Efifi 

ment  de  ce  troinpeux  bâtiment ,  commencent  au  ttfm  divtrfit  pr#  Chrifii  mmènt  njjtflmfœnut 

i        fe  pourfuivent  aux  auttes.  Sa  preuve  des  pnfimtm  vitnm  gUdn  immintmt  finivii.  Sn- 

wiilels  devant  le  Concile ,  &  qui  ont  le  nom  de  tmrninm  vtrt  )*m  fttnrm dt  mnrijri, ,  ditit  duo- 

ConfeiTcur  au  lieu  d' Apôtte,  auffi  bien  que  les  km  Prmkjttritfiu  ttttttg0)nmwM»lor,& ttm- 

vieux  Bréviaires,  font  des  traits  ou  des  pièces  fut  mt*  rtfi Lntnu  infinitif  m  dum  dditun 

oui  retombent  fut  luy  pour  le  petcet  ou  pout  le  fintm  hnpltnm  *  vtku  ptnttm  nen  rtitn^unr. 

frapper,  puisqu'ils  mettent  la  Million  de  Saint  Ciment  tttfrthtr.fm  nà  enpittliam  iuctrttur . 

Martial  par  S  Piètre ,  6c  Ton Difcipulat  foûs  le-  rtlitlm  nkku,film  Mtnààkr.  l&itur  titm fi  ni 

fus-Chtit ,  ainfi  que  je  l'ay  vu  de  mes  yeux  en  HIm  wntrtt  dtrtlillnm  ,  nrnfft  ftrtnr ,  Dtmint 

plufieurs  vieux  Bréviaires.    Er  pour  les  MilTcls  ti/i  Ck,,jU,  txnndi  m*  dt  tait  Stnilt  Tnn,  ut 

nous  avons  vû  au  f.  ai.  que  ecluy  qu'il  produi-  nnntunm  Ealtjin  dt  hù  civikm  mtrtétnr  bnktrt 

fit  comme  contraire  avec  fes  Litanies  avolioit  fcnttpttm  in  fimfittrntm  \  <\*td  nfint  nunt  in 

la  million  de  S.Martial  pat  S.  Pierre.  Je  n'enay  ipfitivitnn  Un  tvtmffi  eqnwimm.  Hnvv» 

pû  voir  d'autres  plus  vieux  que  celuy-là ,  mais  tnnrifnrtniù  vtftfeiù  nUi&mm  »  se  dt  tntittlin 

De  pouvans  qu'allcurer  la  vetité  &  s'accorder  frttifitntm  vunm  finivit.  Cntinnm  vtn ,  Trn~ 

avec  les  Bréviaires,  il  faut  par  neceflité  inférer  phimm  tStrtm9niufint  &*FnnJm  «tnut  Afnrtinlu 

que  comme  les  vieux  Bréviaires  dépofent  de  fa  in  fintmn  fimïlttntt  vivtmts .  ptft  ntqnifittt  Et» 

Million  ,  Difcipulat ,  &  ApoftoUt  ,  les  Miffcli  titfm  ptpuUt ,  mt  fidtm  Chrifii  ftr  <"'  r.l.l  dll.lt  J- 

confïrmenr  la  même  chofe,  parce  que  félon  Saint  mm JâJki  CcnJtJJ  tnt  tnigrnnu$t.  Et  fit  tnm  ifti 

Auguftin,  l'Eilifi  m  th*mt  pint  nutrt  crttoCt  ptr  nurtirium  ,  q*nm  kiftr  (•nftjj.mtm  rtlm 


qnt  cttt  cjn  tilt  m  Juuts  fin  tanr.  Ainfi  routes  ces 
confequcnccs  étans  tirées  de  mauvais  principes 
par  norre  Rechercheur,  retournant  dans  leur 
cahots ,  &  ces  piramides ,  qui  n'étoient  pas  ba- 
ncs fut  la  piètre  ferme  de  la  vérité  ,  mais  fur  le 


tmtnttt  ttmu  m  tttltfitkm  /*nt  t»n)nnSi  Où  il 
faut  prendre  garde  que  la  narration  de  ce  Mar-  « 
tire  a  |  u  être  tiiéc  des  aâts  publics  qui  fe  con-  » 
fervoient  dans  les  Provinces  ;  &  là  étant  » 
fait  mention  de  ceux  qui  avoient  été  envoyex .. 

fable  mouvant  du  menfonge  ,  font  empoitées  avec  S.  Satutnin ,  entre  lefquels  tft  S.  Marnai, » 

dans  le  fond  du  précipice ,  par  les  tottens  de  la  c'eft  un  témoignage  fuffifânt  &  authentiquer 

vérité,  lefquels  inondans fur  elle,  ontfappc  leurs  pour  nous  faire  ctoire  que  S.  Martial  fut  en-  « 

fondements.  Sinùln  tft  kemini  edificami  dtnum  voyé  en  ce  temps-là  ,6t  non  plutôt.» 
fiuinfiftr  ttrratr.  j;nt  fundjt/.ento ,  in  t]UJmtU$-        Voyans  Pexordede  ce  §.  nous  pouvons  nous 

tjl  Jixvitti,  &  (tntinu»  cttidit ,  &  félin  tft  écrier  avec  Tenullian.  Dcicordcs  ayant  concer-  »<wf««T«»di. 
rntnn  domut  tUttu  mngnn,  Luc.  6.11.4 *é  de  bâtir  fa  diflrrration  ,  comme  une  tour  de  •>"«  <«*«itiM» 

Babel  ou  de  confufion  qui  femble  être  contre 

"  l'honneut  de  Dieu  intereflé  dans  celuy  des  Saints, 

c      VTWrT  Ot  7ATt>li:»Xy!C  •fi"  d'é'e vcr  cenc  machine  de  babil ,  qui  a  fi  peu 

5*     V  1  -^UA  1  Kl£.  Mt.  de  bon  Mifonnemenr,  s'eft  efforcé  de  démolir 

*    A  1     j  .  c/.!e  de  la  vérité  de  la  million  &  Apoftolat  d« 

1/  tAChe  de  prouver  fbn  Opinion  par  S.  Martial;  mais  avec  unfuccez  fi  contraire  à  fes 

Crevotre  de  Tours  efperances ,  que  penfant  avoir  ctiblc  par  fon  tra- 

*  *  tail ,  l'opinion  premietement  en  rang  &  exiften- 

•>    A  Yanr  examiné  la  première  opinion,  nous  ce,  flecroyanr  er  fuite  d'avoir  fecoùé  ce  qui  en 

»»  XjL  viendtons  à  voit  fur  quel  fondement  fe  étoit  déplus  pur,  pour  n'en  referver  que  les  im- 

••maintient  la  féconde, à  fçavoir,que  S.  Martial  mondices  ,  afin  qu'elle  fur  déformais  dans  le 

•>  n'a  été  envoyé  es  parties  d'Aquitaine,  qu'en  rebut,  elle  tft  foitie  de  ce  creofet  avec  plus  de 

»>la  dernière  année  de  l'Empire  des  Philippe* ,  beauté  :  Situ  txnninntnr  gr^tnttm.  éclairant 

•  ■  &  la.  première  de  Dccius,  iceluy  étant  Conful  aù.fi  que  l'argent ,  lequel  paflanr  par  la  coupelle 

»  avec  annius  Gtatus  ,  au  temps  que  S.  Fabian  y  laiffe  les  taches  qu'il  pouvoit  avoir  pris  pat 

"«oit  Pape  en  l'an  de  Jefus-Chrît  s50.au  l'ufage  ou  le  voifinage  des  autres  métaux  irrpar- 

»  compte  de  l'Abbé  Denis.  Et  cette  opinion  fe  faits.  Ayant  examiné,  dit-il,  la  première  opi-« 

»  rendta  d'autant  plus  forte,  que  la  première  nioh  ,  nous  viendrons  à  voir  fur  quel  fonde-  « 

»>  s'eft  trouvée  plus  foible ,  lors  qu'on  l'a  examu  ment  fe  maintient  la  féconde,  à  fçavoir  que  S.  m 

»  née.  L'origine  ou  fondement  de  cette  dernière  Martial  n'a  été  envoyé  es  patries  d' A quijaine,  «■ 

•»  opinion ,  eft  l'hiftoite  de  la  Paffion  ou  Mai  are  qu'en  la  dernière  année  de  l'Empire  des  Phi-  « 

••  de  S.  Satutnin  on  Sctnin  ptemier  Evêque  de  lippes  ,  &  première  de  Decius ,  iceluy  étant 

»Tolofe  ,  ainfi  qu'eft  raporté  par  Grégoire  Conful  avec  A nnius  Gratus,  au  temps  queS.« 

'»  Evêque  de  Tours,  qui  vivoit  environ  l'an  600.  Fabian  étoit  Pape  en  l'an  de  lefus-Chrjt  ijo.u 

"*u  30.chap.dul.  i.de  l'hiftoiredes  François  en  Et  cette  opinion  fe  tend  d'autant  plus  forre» 

"ces  termes.   Hn'jm  (Jlilictt  Dtttt)t0fmflf6  que  la  première  s'eft  ttouvéeplas  foible  ,  lors  u 

ttm  viri  Efifitfi  ttitnnti  ni  frtdUnnà»tn  m  qu'on  l'a  examinée.  << 
ÇtUint  tntjji  finti  fient  bifitrin  fngttnit  SmiUi 
AUnitu  iétnrnini  dtnnrrtn.  Atttnm  fubDttig 
c£  ttjf.  skm  fidtli  rtcerdtttont  rtttntiur 
f>Hhnm  se  fimmum  Ttltfinn  tivitm  S  bntnrni- 
nttrr  i.utrt  nit.  jt  SnctrdMtm  J  htm,  mifftfint. 
TàtnmtM  Qntinnm  Ep fit fut  ,  Arilnttnfdm 


Le  Recherchcor  qui  a  cy-devant  au  16.  M.*î'■,• 
b!âmé  S.  Aurclian  d  être  abnirde  Hiftrricn,  peut  M'»*"» 
recevoir  icy  tne  jultc  rcprttienlion  des  man-  lor.L.^no- 
quemens  quil  fait  dans  Vhiftoire  ;  &  on  luy  l',TSJSf,T 

arttibucta  avec  fujet  la  contâion  de  S.  Paul  'T"*'  u4 

7{cm*  x.nnm.u  Tousctcê  fans  cxcwc^ohom*  «  •cljn^H*»M* 
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.  •>  me  qui  jugez  les  autres  ,  parce  que  dant  le 
i*m'H£J£'%  "  même  point  6c  article ,  que  vous  jugez  un  au- 
»  tre ,  vous  vous  condamne*  vous  même ,  puif. 
»  que  vous  faites  Ici  mêmes  chu  les  que  vous 
»  jugez  6c  condamnez  dans  les  auues.  En  effet 
ce  nouveau  Chronologifte  à  qui  il  déplailoit  fi 
fort  que  le  Clerc  d'Angoulême  au  Concile  de 
Limoges,  établit  la  Chronologie  de  la  Million 
6c  Apoftolat  de  S.  Martial  fous  5.  Piètre,  veut 
établir  la  Tienne  la  dernière  année  des  Philippes, 
&  première  de  Oecius  qu'il  nomme  150.  mais 
les  Phiiippcs  n'ayant  été  roallacrcz  que  l'an  15) 
6c  Decius  commençant  lots  à  tegnet ,  félon  Ba- 
romus,  voila  mon  Hiftorien  quiie  trompe  en  fon 
calcul;  6c  fi  c'eft  en  cette  année  154.  ce  qu'il  du 
du  Conlulat  de  Decius  6c  Gratus ,  6c  du  Pon- 
tificat de  Fabian,  font  chutes  fouLlcs,  veu  qu'en 
cet  an  cotte,  Decius  &  Etrulcus  ctoient  Conluls 
qui  font  les  deux  Deccs  pere  6c  fils  furnommé 
Etrulcus,  &  Fabian  étoit  mort.    Que  li  nous  di- 
fons  avec  luy  que  c'eft  l'an  15    le  Conlulat  des 
deux  Phi:ippes  Empereurs  y  répugne-,  aufli-bien 
que  l'an  iy  qui  eft  le  6.  an  des  Phiiippcs ,  au. 
qu«l  yEmilian  6c  Aquilin  fuient  Conluls.  Pour 
1  an  iji.  il  eft  vtay  que  lelon  Cafliodote  (  que 
Baromus  fuit  )  Deciui  6c  Gtatus  étoieot  Con- 
fuls  t  6c  le  Pape  Fabian  vivoit  encore ,  mats  les 
Philippe*  étoient  encore  Empereurs ,  6c  ne  fu- 
rent tuez ,  par  la  fiction  de  Decius ,  que  l'année 
d'aptés  en  laquelle  les  deux  Dcces  étoicnt  Con- 
fuls ,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  6c  non  pas  Decius  6c 
Gratus. 

'^{".'^"jc  Q£e  fi  nous  allons  confulter  le  Patriarche 
dMMteT»  tîi-  des  Critiques ,  qui  eft  Gregoue  de  Tours ,  pour 
S,"'»?.  lcur  fç  1  voir  au  vray  en  quel  temps  6c  année  ces  lept 
hbiu(Oku)  Evêqnes  font  venus.  6c  pat  confequent  où  il 

tempère  icpica  *  - 


qu'il  avance .  dan*  divers  faux  pas.  Le  Tradu 
et  mi  ayme  mieux  donner  le  démentit  à  Gré- 
goire fon  maittc£c  le  taxer  d'ignorance ,  que  de 
le  iuivre  à  l'aveugle.  Et  quoy  que  fes  erreurs  le 
deultent  retirer  du  patcy  des  Critiques ,  qui  ont 
un  tel  guide  ;  il  frappe  à  droit  6c  a  gauche.  6c  "«*o?£I«V 
toujours  dans  des  doutes,  reflembiant  aux  Aca- 
demiciens  qui  ne  ctoyoïcnt  pas  qu'il  y  eut  îcy  tl'" 
bas  rien  de  certain  ou  véritable.  11  parle  ainfiau  cm»  1  Cf. 
livre  premier  des  hiftoites  de  l  Egiife  GaUicane^T^X'^. 
chapiuc  dernier.  Au  refte  Grégoire  de  Tours  u  ISSTnii ». 
prouve  ttcs-manifcftcmcnt  des  aûes  de  S.  5a- «  ^T^ZJ"" 
turmn,  que  ces  itpt  Evcques  n'ont  pas  été  en-  «  KÎÏJ^'i 
voyez  foûs  Decc  ,  mais  quelque  temps  aupa  «  "/îiiS^l."  £, 
ravant,  ven  qu'ils  ont  loi  ffut  le  mature  foûs  «  •*•*«» 

_  gSSSSSSv  %  94 

Dcce.  Lcfquels  acte»  etans  notez  du  Coiuutan» 
de  Dcce  6c  de  Giarus ,  on  les  doit  rtfcrct  au  « 
maibie  de  a.  Saturnin,  ô.  non  a  la  nnflion  des  « 
autres.  Or  tommeil  y  avoir  une  tradition  que  « 
ces  itpt  Evcquc»  étoicnt  venus  enlcwblc  dans  «.  'tïTS^ST 
les  Gaules.    Grégoire  ignorant  Le  temps  ccr-  «  ffifSÏH.ftS» 
tain  de  leur  million ,  6c  d'ailleurs  lç4chaotqne«. 
le  marute  de  S.  Saturnin  étoit  eviouit  par  lés  «<  f^/^^* 
aûes ,  il  a  écrit  que  ious  ces  Conluls  Us  ctoicnt  ♦» 
déjà  venus  dam  la  Gaule.  «1 

Grégoire  comme  nous  avons  vû,  a  dit  que  cor,-r«ii<w, 
c  eft  fous  Dcce  qu'i  s  ont  été  envoyez,  6i  ïe^LT^S? 
Traduûeur  veut  fane  accioirc, qu'il  piouvetres-™'*-**-**. 
manifeftement  qu  ilsontétc  envoyez  auparavant. 
11  prouve  donc  deux  menlongcs  cniemble .  6c 
que  tous  lept  ont  été  envoyez  loùs  Dece,  6c 
Gratus  étans  Conful  avec  luy ,  ce  qui  lera  taux, 
fi  tous  lept  10m  envoyez  auparavant.  Ou  que 
tous  lept  ont  été  envoyez  avant  Dece.  ce  qui  ne 
fera  pas  vray  s'ils  lont  tous  envoyez  Joui  Dece» 
de  lorte  qu  il  s'enfuit  delà  unecouttadiûionévi- 


M.  ai 
aaulioacm  rcfclî 
d(bcDt.  Cus.  sa* 
ttm  iM*j»  iraient 

tp  fcifoi  lnrul 

xmft  m  Ci.:ilM 


tj"<»  « s«  qu'en  cette  année  154.  fe  foit  tarte  (  fi  elle  a  été 
D.u  »*»  u     ^  he  j  la  Miffion  dcs  fcpt  Evcques ,  6c  ces»  ai  ni. 

Iirouvé  par  S.  Grégoire  6c  fon  pleige  l' Anonime, 
e  Rechercheur  fe  trompe  d'jffigncr  lors  la  der- 
nière année  des  Philippes  ailaflinez  dés  l'an  15). 
&  la  première  de  Dece ,  ce  Confulat  de  Decius 
&  Gratus  n'étant  que  la  féconde  année  de  Dcce 
&  la  dernière  -,  Se  la  première  de  Gallus  6c  Volu- 
fian ,  Fabian  auflî  étoit  déjà  mort  après  le  malTàcTe 
des  Philippes,  or  après  un  Interpontifice  de  plus 
d'un  an.  Corneille  étant  aflis  en  la  Chaire  de  S. 
Pierre. 

Voila  comme  nôtre  Chroniqueur  s'embaralTe, 
foit  quand  il  veut  établir  le  point  fondamental, 
de  la  Million  des  fcpt  Evêques ,  6c  de  fon  opi- 
nion ,  fort  quand  il  veut  fapper  les  fondements 
de  l'opinion  contraire  ,&  il  bronche  par  tout  ce 


'  ryre  de  S.  Babilas  Evcquc  d'Antioche ,  il  pour- 
»  fuit  en  ces  termes.  Au  temps  de  cet  Empereur 
»  fept  illuftres  petfotinages  étans  ordonnez  Evê- 
»  ques ,  turent  envoyez  pour  prêcher  dans  les 
»  Gaules.  Et  peu  après  il  dit ,  félon  l'Ano- 
»  nime  de  l'hiltoire  de  S.  Saturnin, que  fous  De- 
»  ce  6c  Gratus  Confuls  fe  fit  cette  Million,  On 
doit  «fleurer  conformément  à  cette  autorité 
primitive  de  Grégoire  &  de  fon  Hiftorien,  que 
comme  le  Conlulat  de  Decius  6c  Gratus  ,  le 

F remuer  étant  Empereur  ne  fe  rencontrent  que 
an  154.  puis  que  le  1.  Confulat  de  tous  les  deux 
étoit  l'an  15t.  (  les  deux  Philippes  tenans  encore 
les  Rênes  de  l'Empire)  il  faut  neceflaircment 


VM$  laitf  les  efprits  irrefolus.  du  terme  certain 
de  la.  Million  d'iceux ,  affectant  en  cela  l'igno- 
rance de  fon  maître  ,  qu'il  dit  n'en  avoir  nen 
fc,û.  La  raifon  qu'il  donne  que  ces  lept  Evc- 
ques ne  peuvent  pas  être  venus  foûs  Dece, par- 
ce  que  S  Saturnin  fut  martihfé  foûs  luy.  n'a 
point  de  fondement  fobde,  veu  que  fa  million 
6c  fon  mature  ont  pû  fe  rencontrer  dans  l'Em- 
pire, quoy  que  court, de  cét  Empereur.  Et  ainû  SR*^. 
ce  difeernement  de  millions  embrouille .  au  lieu  J^1""  •  n*** 

d»i_i  •  .    ,  ..   .       *  •0"t  enwtus» 

ecuuer  cette  matière  ,  comme  il  dit  au  même 

lieu,  que  la  focicté  de  ces  Millionnaires  a  en- 
traîné force  erreurs  dans  nos  hiftoit es ,  ce  qui 
eft  très -véritable.  Car  ayant  été  envoyez  en  di- 
vers temps,  6c  loûs  des  Papes  différents ,  a  (ça- 
voir, Saint  Pierre  6c S. Clément;  Grégoire  6c  l'es 
Seâaires,  les  ont  tous  compilez  foûs  Fabian  ,6c 
foûs  Dece.  Pout  cette  tradinon  elle  eft  vérita- 
ble félon  leur  million  foûs  S  Pierre  6t  S.  Clé- 
ment, auflî  nous  en  fervirons  nous  ailleurs.  Tou- 
tefois elle  eft  tres-faufle  foûs  Dece.  S.  Grégoi- 
re écrit  qu'ils  ont  été  tous  ces  Confuls ,  à  iça> 
voir  Dece  8c  Gratus ,  c'eft  un  trait  de  fouplcife, 
car  Grégoire  ne  dit  pas  Amplement  qu'ils  onteti 
foûs  ces  Confuls,  mais  qu'ils  ont  été  envoyez 
fous  ces  Confuls.   Que  fi  Grégoire  de  Tours 
ignore  le  temps  certain  de  leur  miflion  ,  pour- 
quoy  nous  blâment  ces  Critiques  de  le  fixer  fe-  ^S?^ 
jou  nos  mémoires  6c  traditions  ï  car  fi  nonobftant  ^i,,t«Si,|^, 
«  profeflion  qu'ils  font  d'adhérer  à  Grégoire  de 
Tours,  ils  luy  font  un  nez  de  cire,  6c  le  tirent 


i6o  Hiftoirc  &  dcfcncc  de  l' A  poftolac  de  S.  Martial.  I.  Part.  ÎÀ<v.  V. 


chacun  à  Cet  fentiments  diffèrent*  :  poutqnoy 
nous  quinenods  obligeons  pas  à  lefuivtc.6c  ne  ju- 
rons pas  fut  1 .  s  paroles  ,  qui  ne  font  pas  des  ota- 
des  infaUtbres  ,  ne  pourrons  nous  pas  fixer  les 
Epoques  de  nos  Saints,  pat  des  règles  plus  ce  r- 
taines que  les  (îennes ,  U  par  des  témoignages 
plus  autentique*  i 

Le  même  Auteur,  au  même  lieu,  donne  un 
î^ic^Mbli-  fcwrs  à  oregoire  6e  aux  Critiques  fes  Sectateur, 


jpMfkHt  •  I 

yiyèrwpi  «ou-  —  - • 

li^'.Vo"^!-  "  parlant  ainfi.  Ces  Evêque»,dit-il  ,vindrenten 
aw*a>ti  H<t    „  divers  temps  en  caule,  non  pas  en  un  même, 

CMl,<C«l  <j*UU  *        r  »  ™  » 

atmfcnfoitt»  „  (eparcment,  non  pas  tous  cniemble  ;  nean- 
nn  inumil»,  >i  moins  parce  ciu  ils  ont  eu  même  aec,  pour 
an»  —Mm  m*-  n  leurs  emplois  qu  il  y  a  eu  peu  d  intervale 
tT'<u!««c«.  "  entre  les  uns  &  les  autres,  on  a  vulgairement 
fehignia  4u  n  raportc,  qu'ils  étoient  venus  en  même-temps 
UmoUmiXm  n  dans  ce  Royaume.  Voila  une  etande  efearte  :\ 

•Sri  7.  EvtyMl    |.      -   .  ,    '  r.  :  ,    ■  n 

es  ntiat  tempi.  I  opinion  de  Grégoire  ,  poutiuivons.  C  elt  une 
lomium  «a    »  choie  incertaine,  en  quelle  année  chacun  de 

q»lUl>  •nnjtfi».  «...et»  -  *  I  ■ 

rai namai  m  n  ces  Millionaircs  elt  venu  en  caule,  ou  de  quels 
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»  Papes  ils  ont  reçu  leur  légation  cV  emballade. 
»  Ils  confte  d'une  choie  6c  elle  elt  évidente  de 
»  l'Epure  du  Pape  Innocent  premier  ,  que  les 
"Gaules  n'ont  point  reçu  leurs  premiers  Evê» 
«  ques  que  des  fucceileurs  de  S.  Pierre  ;  dequoy 
»  il  faut  infeter ,  que  S.  Policarpe  ayant  envoyé 
•"M  **■"••*  »  fes  Difdples  vers  l'an  ko.  dans  les  caules.les 

UyàU.  quoi  mu       ,  .  •        ,    _  '         ,  ,  » 

citmtvfm  mt-  m  Millionnaires  de  Komeoi.tctc  antérieurs  a  ceux 

fiufueTc.  r">DCf       ,     ,  ,  . 

"*  "oKS'iT"  crece  (  Clément  y  ayant  députe  vers  lan 

lt,UL  mmm  too.  &  Sixte  premier  vers  l'an  140.  )  Je  fuis 
«prefque  en  état  de  nier  queces  Millionnaires 


il  ici 
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Il  <•  inccrnin 
«la  icmpi  «W  La 

<tb*itttma  u  éc  Rome  ayant  été  envoyé*  avant  le  Pape 
»  Clément  ;  mais  que  luymême  les  ait  envoyez, 
»  je  le  ci ny  qaey  que  je  l'aiteure  entièrement 
*  de  fes  fucceileurs. 

Se  peut-il  voir  de  pareilles  irrefolution» ,  que 
celles  du  Traducteur  touchant  S.  Martial ,  6c  les 
autres  Mfsionnaires--  ce  qui  fait  bien  voir,  com- 
bien l'opinion  de  Grégoire  eftfoible,  puisqu'on 
ne  s'y  peut  appuyer ,  «9c  qu'il  faut  fe  faire  des 
coufsineis ,  pour  n'être  btclTé  dans  les  épineufes 
difficulté*  qu'elle  produit  :  &  nous  inférerons  au 
rebours  de  Defcordes ,  que  d'autant  que  la  fienne 
cil  plus  foible,la  notre  eft  plus  fotte.  Or  puis 
que  le  Traducteur  diviie  la  mifsion  de  ces  7. 
Evêques  en  divers  temps ,  &  qu'il  croit  qu'ils 
ont  été  envoyé*  fous  le  Pape  Clément ,  nous  en 
détachons  S.  Mattial,  qui  n'a  point  été  envoyé 
avec  S. Denis,  ny  par  S.  Clément,  pour  le  faire 
venir  en  caule  du  temps  de  S.  Pierre.  C'eft  fé- 
lon les  principes  de  cét  hiftorien  adorareur  de 
«regoire  de  Tours  que  je  fonde  ce  raifonnamenc, 
«3c  il  faudra  que  le  Rechercheur  tolère  6c  même 
•vale  cette  facheufe  pitlale  ,  veu  qu'elle  vient 
des  mains  de  fon  Traducteur ,  qui  a  donné  vo- 
gue à  fa  recherche  ou  diiTrrtation  ,  la  taifant 

Carier  bon  latin  (ce  que  peut-être  il  n'eût  fçû 
ien  faire)  Et  ainfi  nous  nions  la  confequence 

3ue  tire  fon  garant  au  commencement  de  ce  f. 
.  es  paroles  de  Defcordes  pour  fon  opinion,  ^ntti 
^SSHS^SL  'fi  ***tMt  plwvrqftnkléklt,  (fuU  nitrtprt. 
-;„««....  mifn  ,'ilgi^nt  d*  U  Vriti. 

En  effet  félon  fes  fondements  ,  paroles  6c 
raifons ,  la  nôtre  s'aproche  plus  de  la  vérité  qui 
mer  une  partie  deces  Millionnaires  fout  S.  Pier- 
re (  ce  qu  il  n'oie  goutter)  &  les  autres  foûs  S, 
Clément,  ce  qu'il  croit  luy  même  comme  véri- 
table. Où  fera  donc  lamilsion  foûs  Dece,que 
Defcordes  veut  fi  fortement  établit  )  6c  lur  la- 
quelle Launoy  avec  fa  cabale  font  la  ronde,  l  e- 


pce  à  la  main  pour  frapper  tous  ceux  qui  l'iro» 
pugnent. 

Le  Recherchent  conclud  par  ces  termes  qui 
fuivent  au  rapott  qu'il  a  tait  des  patoles  de  Gré- 
goire de  Tours,  touchant  les  cents  de  l'Anoni- 
mc  hiftorien  de  S.  Saturnin.  6  «  U  prtndrt 
j  .t'dt  qui  Im  nurrstUn  il  et  mértirt  *  pi  tire 
tirit  its  .hUs  publia  qui  fi  Ccnftrvcitnt  JUnt 
Ut  Prtvtnctj.  ht  ir  réponds  qu'elle  a  pû  n'être 

f>as  tirée  de  ces  actes  publics  apellez  proconlu- 
aires,  mais  plutôt  des  bruirs  publics,  dont  il 
n'y  à  rien  plus  volage,  plus  inccttain ,  6t  1  Ki s 
fuiet  à  mcnlonge    Et  non  feulement  te  dis  que  s  .-.T."',"-^".  f* 

i  *    »  1    •      t,  ■      ,       J  *       tti  lue  une  an 

cela  a  pu  être  tiré  de  la ,  mais  j  ajoute  que  ce  nmttrn^- 
n'eft  point  d'ailleurs  qu'il  a  été  puilé.   Vu  que 
l'Auteur  ne  parle  que  d'un  heureux  fouvenir, 
Se  non  d'un  Auteur  aiTeuré  ou  des  actes  publics. 
Et  comme  la  mémoire  manque  à  retenir  les  cho- 
fes  vrayes,  6c  qu'elle  fe  charge  des  fauilcs  6c 
mal  at1eurées,6c  ne  donne  aucun  fondement  cer- 
tain d'admettre  indiffèrement  ce  qui  vient  de 
cette  I outee ,  de  la  vient  que  la  confequence  du 
Rccherchcur  tombe  pat  terre,  où  il  dit  cecy.  /  .1 
itàiH  fâit  trtmtendt  ceux  qui  a  voit  m  iti  tnv*)t^ 
uvic  S>  Saturnin  ,  tnxn  le/quel  t  tfl  S*  %JMsrti*i*t 
C'tfi  un  teinoigngt  fkff/ant  C*  mu  tutu jue  ,  ptur 
nousjatrc  «ttir*  «jvf  S.  Aiuniul ,  fut  ttivuyi  tn 
et  tnr.pt- ia  .  &  n»n  pluttt.  Car  ne  prouvant 
point  que  ces  actes  de  S.  Saturnin  fort  tire*  des 
Proconfulaires,  mais  difant  feulement  que  cela 
apû  être,  comment  infère- 1  il  comme  d'une  cho- 
ie manifelte  6;  accordée  de  tous,  que  Saint  Mar- 
tial félon  ces  actes  à  été  envoyé  avec  luy  6c 
que  c'eit  un  témoignage  fuffilant  6r  auten- 
tique  ,  pour  faire  croire  que  Saint  Martial  a  ntftwaetmtor 
été  envoyé  en  ce  temps  de  Dcce ,  6f  non  pas  **"  "•*•**• 
plutôt }  qu'elle  façon  nouvelle  d'aigumenter  d'une 
choie  qui  a  pû  être ,  inférer  qu'elle  a  été  ,  A  Def- 
cordes s'en  fie  à  fon  bon  amy  Launoy  ,  il  ne 
luy  faut  pas  moins  faire  que  de  le  chaffer  à 
coups  de  bâton ,  comme  on  fait  dans  les  éco- 
les ceux  qui  infèrent  l'acte  de  la  puiflance. 

Tellement  que  ny  oiegoire  de  Tours  aban- 
donné en  cecy  par  les  fiens  propres  (  ainfi  que 
nous  avons  montté  en  ce  que  nous  avons 
réfuté  touchant  cette  mifsion  foûs  Dece  ,  au 
livre  premier ,  chapitre  quatrième  6c  au  livre 
quatrième  chapitre  fut ,  )  ne  nous  debufque  pas 
de  la  vraye  opinion  touchapt  la  mifsion  de  S. 
Martial  ioûs  d. Pierre, ny  cét  écrit  delà  pafsion 
de  S.  Saturnin,  dont  nous  avons  rebouché  les 

E ointes  au  chapitre  feptiéme  do  même  livre, 
quel  ne  produit  qu'un  fouvenir  ramaiTé  de 
pluileors  bruits  communs  &  publics  qui  ne  fait 
qu'une  foy  volage  6c  chancellante ,  comme  prin- 
cipale de  ion  origine.  Ainfi  nous  concluons  que 
nôtre  Rechercbcur  ,n'a  rien  icy  de  fuffiianr  pour 
détruire  nôrre  opinion ,  ny  pout  établit  fonde- 
ment la  fienne. 
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$.  VINCT-ClNQyiE'ME. 

Prouve  fon  opinion  par  t  autorité 
de  Severe  Sulpice. 

CE  qui  femble  être  afle*  éclaira  par  un  paf-  « 
fage  de  Severe  Sulpice ,  qui  vivoit  envi-  » 
ron  l'an  400.  an  livte  fécond  de  fon  hiftoirc  « 
Sacrée,  oû  il  eft  die  frfi  Mrùmurn  Antonin» 

irrptrunlt 


Rcfut.dé  Dcfcoredcs.  $.  15.  Prouve  par  Severe  Sulpicc'  x6i 


imptrêntt  pAX  Eccltfiùfùt.  Sttk  Aurclio  dtindt 
Amonini  fiii»  ftrjtmiio  s  <jimm.  At  t*m 
frvnmm  mtrs  GÎlluu  m*rt$nd  vif* ,  firim  trmns 
siptt  Dti  rtligivni  /ifeepts.  Ce  qui  le  doit 
'»  entendre  félon  ie  ftile  des  Auteurs  Latins ,  qui 
»  prennent  oûjours  pour  tram-  alpin  ,  ce  qui  nous 
»  cft  cis-alpin.  Et  par  ces  paroles  l'auteur  veut 
»  dire  deux  chofes.  La  première  cft  ,  que  Ici 
»  martires  qui  furent  fourrèrts  par  les  Chrétiens 

v.'Swfci'S,  u^c  k*on»  ^u  'erop*  de  Marc- Aurele  Antonin 
■» (MUrti^u*  0  furnommé  te  Philofophe  ,  dont  fart  ample 
»  mention  Eufebe  en  fou  hiftore  Eccleiiaftique, 
»  ont  été  les  premiers  qui  ont  été  vus  dans  les 
»  caules.  Et  fi  cela  eft  vray ,  comme  il  y  agran- 
•>  de  aparance  ;  les  martyres  de  6.  Valérie  Se  de 
»  a.  Denis ,  S  Savinian,  0t  tous  ces  autres  que 
»  le  vulgaire  tient  avoir  fourre  tt  auparavant  dans 
»  les  caules,  ne  peuvent  iubfilrer  qaint  au  temps. 
»  La  lecondc  eft ,  que  la  religion  Chrétienne  n'a. 
»  voit  été  reçue  dans  les  Gaule*,  que  quelque 
»  temps  auparavant  l'Empire  des  Amonins.  Et 
»  ce  premieremcntés  Villes  de  Vienne  0c  Lion  qui 
»  ctoicnt  Colonies  Romaines ,  0c  firuecs  aux  ave- 
»  nues  d'Italie,  ou  cette  Religion  ,  pour  lors  clti- 
wmée  nouvelle,  ne  fut  aulsi  tôt  en.biallce,  qu'il 
n  y  eût  des  marins  qui  furent  les  premiers  des 

I  j  ;    y  4  Vif-  *  a 

■  UiMnii  »>  caules.  Auibi  la  laiton  que  tend  notre  ievere 
tcu""*  *""  »  Sulpice.de  ce  qu'on  n'a  vu  des  maitiresdans 
»  les  Gaules ,  avant  la  cinquième  periecution  qui 
»  fut  exercée  fous  Marc- Antonin  le  Philofophe 
»  contre  les  Chrétiens  ,  eft  grandement  confide- 
»rable,  à  fqavoir  que  c'etoit,  à  caufe  que  la 
n  Religion  Chrêt  enne  avoit  été  reçue  fort  tard 
*  au  deçà  des  Alpes,  Aquoy  ne  contrarie  au- 
»  ornement  tout  ce  qu'on  peut  alléguer  de  Saint 
m  Irenéc  0c  Tcrtull.  Autcuts  anciens  ,  a  caufe 
»  que  ce  qu'ils  dilent  de  la  Religion  Cluèticnne, 
»  reçue  dans  les  Gaules  fe  doit  raporter  à  leur 
m  temps  loûs  l'Eu  pire  de  .Scpnmius  Scvetus, 
»  plus  de  jo  ans  après  le  temps  defigné  par  Se- 
nvere  Sulpice  Et  n'eft  encore  pouiunt  à  dite, 
w  que  de  leur  temps  la  Religion  Chrétienne  eût 
»  été  reçue  pat  toutes  les  caules ,  mais  leule- 
atoent  en  quelques  endroits)  vu  même  qu'au 
»  temps  que 4.  Mann,  éroit  hvêque  de  Tours, 
«ce  qui  fut  un  peu  avant  l'an  400.  de  Jelus- 
»  Chût  il  y  avoit  du  paginilme  es  caules, 
»  ainfi  que  dit  le  même  Severe  Sulpice  en  fa 
«vie. 

L'aotônié  de  Severe  Sulpice  dont  le  Re- 
chctchcur ,  0c  les  autres  Critiques;  font  un  bou- 
levart  inexpugnable,  ayant  été  renverlée  au  livre 
fécond  chapitre  cinquième  0c  les  fuivans ,  &  les 
objections  0c  difficu  t  z  d'iceluy  vuidécs.nous 
nous  pourrions  a  bon  droit  exempter  de  répon- 
dre icya  cét  Auteur,  0e  à  la  gloledeceluy  qui 
le  cite,  0e  tire  a  fon  party.   Toutefois  nous  di- 
rons brièvement  quelque  choie  touchant  ce  qu'en 
condud  notre  advctlàire.  Je  luy  veux  faire  grâce 
en  ce  point ,  &  luy  répondre  par  les  paroles  0e  Icn- 
timens  de  fon  pioprc  Traducteur.  Le  Recher. 
cheur  infère  deux  chofes  de  Severe  Sulpice  La 
»  première ,  que  les  martires  qui  furent  (oufferts 
w  par  les  Chrétiens  a  Lion  .  du  temps  de  Marc 
»  Aurele  Antonin ,  ont  été  les  premiers  qui  ont 
»  été  vus  dans  les  caules.  Et  fi  cela  eft  vray  le 
Le  Trouant  n  martue  de  S.  Valérie ,  Denys,  Savinian  0c  ao- 
C^e^u"».  »  très ,  que  le  vulgaire  tient  avoir  fouffert  aupa- 
V  \  «'  "'."'«l  it-  »  ravant  dans  les  caules ,  ne  peuvent  lubfiûet  Le 
ÎTo.'îîîulm'i  Traducteur  forcé  parla  vciité  connue,  advoiie 
/.  Pmité 


1 


u'il  avoit  entre  fes  mains  cinq  livres  manuferirs,  JJÎÎJÏÏ** 
le  cres-bonne  marque  .  c'eft  à  dire  trcs-fidclles 51 
0c  autentiques  dans  lcfquclsil  eft  dit,  queSatur- 
nm,  Paul  de  N  abonne,  0e  Denis,  avoient  été 
envoyez  0e  deputet  par  les  Apôtres  pour  prê- 
cher en  Gaule;  Adjoutons  S  Martial  à  ceux-là , 
0c  fur  fa  dépofiuon  il  faudra  condamner  Grégoi- 
re de  Tours  0e  Severe  Sulpice  qui  n'ont  pas  cû 
des  mémoires  opthn*  net* ,  mais  douteux  ,  în- 
ceitains ,  ou  fallifiez  Et  ainfi  c'eft  mal  à  propos 
que  nette  Rechercheut  s'y  appuyé  comme  fur 
des  Auteurs  irréfragables  ;  ces  témoignages  pris 
des  écrivains  douteux  ,  n'étans  que  des  plan- 
ches pourries  *  loûs  lcfquelles  fe  tapit  le  men- 
longc. 

11  cor  firme  cela  au  chapitre  10.  0c  11.  du  livre  t. 
des  hiftoires  de  l*Eglile  Gallicane, touchant  Paul  Vt*iuit&4*v 
de  Narbonne    S  laul  de  Narbonne  a  rû 
nir  en  Gaule  loûs  l'Empereur  Commode ,  le-  «  «^«""îîïlS? 
Ion  la  vulgaire  tradition  de  l'tghle  de  Nat-u 
bonne, &c  On  dit  qu'il  coi  facra  deux  Cerne  «  ^ST^^,', 
tieres  tres  celebtes   à  Bouidcaux  0c  a  Aile*  ««  •"«s"»* . 


A  relate  tumkU- 


lie  de  S  Maximin  dAm.w 
1,  de  Saturnin  deTelçic.  >»  u>"n«im«« 
de  Li 


ceti*.  MMMI 


à  Boutdeaux  0c 
étant  en  la  compagnie 
de  Trophime  d'Arles, 
de  Fronton  de  Pengueux,  de  Martial 
moges  ,  0e  d'Etmope  de  Xaintel   au  chapitre  **  [—»y.Pi  » 
fuivant  il  femblc  dire  que  Paul  a  ,i*.tt*^lm.** 
quelques  années  avait  Marc  Aurele  0e  fomno-  10 
de  plutôt  que  durant  leur  règne    Les  Actes  de  a  î^f!!ÎTÎÏi,â 
S  PauldeNatbonnc.difentconftammentflc  fans  te  £^££*r' 
varier,  qu'il  a  étc  dilcipie  de  S.  Paul  Arôtrc,u  A<„  ,„„p,.h 
à  quoy  ne  donne  pas  peu  de  crédit  ,  le  très-  «  taS^ST 
ancien  Marrirologe  Romain  loi  zième  des  Ca-o  î^it'nîSuîsI 
lcndes  d'Aunl ,  qui  met  eu  ce  |oor  dedic  à  ion  «  {SHjfc 
entrée  pour  prêcher  à  Naibonm  ces  paroles.  «•  y^ï^^fA"1^! 
a  Narbonne  la  Fête  de  S.  Paul  Evcque  Duc-  «  !^lB2r<l(^>>,>,^ 
pie  des  Apôtres.    Ces  paroles  font  gravées  lut  £r«T ,uùUfm; 
(on  Ton  beau  de  Porj  hin ■  j  Icy  rrpole  5.  Paul ,  •«< umrl 
Difciple  de  S.Paul  Apôtre,  Evêque  de  l'Egh'e  utkw^^.ùm 
éi  Nai bonne    Laquelle  Pieite  fut  trouvée  ainfi  ,^^"",um 
gravée  a  la  première  invention  du  cotpsdu  *aint.  i^lv*"1*** 
Et  étant  cettain  que  les  Difciplcs  des  Àpcties 
font  parvenus  julques  au  temps  des  Empeicurs 
Aurele  ,  Commode  0e  Stvcrc  ;  qui  a-t-il  qui 
empêche ,  que  Paul  Difciple  des  A]  ôtres  .  n'aye 
vécu  en  ce  rempst  voila  S.  Martial  cuir pagnesi 
de  S.  Paul,  lequel  cft  Dilcipie  des  Apôtres.  & 
long-remps  avant  Dece ,  0c  avant  le  ten  ps  que  i'J^1^^"' 
Sevtre  Su  pire  met  la  cinquième  periecution  de  > 
Marc- Aurele,  que  la  Foy  0e  nos  Millionnaires 
êtoient  ci.  Gaule  avant  le  temps  afligné  par  Se- 
vere Sulpice  ,  0e  par  confequenr  le  ourtire  de 
S .  Valérie  0e  des  autres  que  les  hiftoites  autenti- 
ques ,  nous  mettent  to  vûc    Nous  avons  patlé 
de  S.  Valérie  en  répondant  à  La  ûsiéme  raifon 
de  Bellarmin  au  $ . 5  ptg.  178  cela  eft  p'n-  que 
fnflîlanr  pour  les  difficulrri  ptefenres  Retou- 
chons à  piefent  la  lecondc  ration. 

La  féconde  eft,  que  la  Religion  Chrétienne 
n'avoit  été  reçue  dans  tes  Gaules  que  quelque- 
temps  auparavant  l'Empire  des  Antomns.  Voyons 
ce  que  dit  le  Traducteur  là  deiTus,  livre  premier, 
hiftoire  Eccleûaft  G  j  lie  al'eguant  l'autorité  de 
Severe  Sulpice ,  il  ajoute  qu'on  luy  ob|ette  Ici 
Gilles  des  roattirs  qu'il  a  alléguez  au  luldit  livre 
premier  0e  que  ce  font  ceux  lelquels  adhérant 
a  la  tradition  qui  eft  reçue  à  prêtent  croyent  t tc vm  i,.-n 

Îue  l'Eglifc  Gallicane  eft  née  avec  la  Religion  iUc«"uw"lr!ai 
;htêaenne  lelquels  font  ces  ob|cÛtions.  Quanr  ST.'^Ï^ 
à  moyeiicoie  que  cette  vénérable  antiquité,  « 
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»  ne  me  jette  pas  Ces  rayons  auffi  clairs  que  la 
»  lumière  du  Soleil ,  toutefois  je  tiens  prcfque 
n!.i'£nn'i«£r"  "P001  indubitable  que  la  Foy  fie  Religion  Chiê- 
»  tienne  à  devancé  dans  les  Gaules  le  martire  de» 
,  qui  a  été  (oûs  Marc-Au. 
»  rele.  Et  |e  n'eftime  pat  pour  cela  que  l'auto- 
»  rite  de  Neveu-  en  fouffre  du  déchet  fie  du  r.t- 
»bais.    Luy  dans  fa  façon  d'écrire  concile  fie 
"  abrégée  ,  n'a  pas  exprimé  de  parole  tous  fes 
"  fentiments ,  fit  a  plus  penfé  qu'il  n'a  écrit ,  alors 
»  qu'il  a  énoncé  que  c'éroit  affez  tard ,  que  la 
^niMCtT  "  R^'g*00  avoit  été  reçue ,  fie  que  les  premiers 
»  Marnrs  donnèrent  en  cette  rencontre  des  preu- 
-  ves  deleur  coonge,  il  n'a  pas  nié  que  la  Foy 
»  n'eut  été  auparavant  prêchéc  dans  les  Gaules. 
»  Et  pour  les  martires  qui  n'ont  pas  para  (î-tôt, 
»  il  a  entendu  le»  plus  fignalez  fié  illuftres ,  qui 
»  fe  font  puis  après  produits  fous  Marc-Aurele 
»  aux  yeux  de  toutes  les  Gaules  déjà  imbues  de 
"la  vraye  Rtligion, étant  auparavant  plus  rares 
»  fie  ne  choifillant  pas  pour  témoins  leurs  plu» 
»  grands  ennemis  ,  ny  pour  theatte  d'honneur, 
»  ces  Arènes  fie  ces  Amphitcattes  ,  qui  furent 
>,  depuis  les  lieux  de  leurs  combats,  fie  de  leuis 
, ,  triomphes. 

Cmpkf  tt  tift  Le  même  hiftorien  au  livre  troisième  cha- 
pitre 6.  dit  que  dn  temps  d'Irenée  qui  fut  fait 
Evcque  quand  Photin  acheva  Ion  martire,  le- 
quel fut  luivy  de  48.  de  fes  enfans,  fie  quand- 
ioûs  le  Pape  Victor  .  Polycrates  avec  les  Evê- 
ques  voulut  s'opiniatrer  à  célébrer  la  Pique  con- 
tre la  détermination  de  Victor  ;  S.  Irénée  afiem- 
bla  les  Evcqucs  de  Gaule,  fie  luivant  le  décret 
de  Victor  touchant  la  Pique  ,  1,  m  prouva  pas 
qu'on  déniât  la  communion  aux  A  flanques,  afin 
que  l'union  de  l'Eglifé  ne  fe  déchirât  pas ,  fie  ao 
,,  chap.  8.  il  parle  aintî.  Ce  forent  les  deux  pre- 
„  m  ici  s  Conciles  de  l'Eglifé  Gallicane  qui  fe 
,.  tindrent  fous  S.  I r er.ee  en  la  Ville  de  Lion , 
„  qni  étoit  en  ce  temps  tres-grande  fie  popu- 

à!«'/ià!Bia""e'  »*  ,cuk»  *  ie  croy  V  'e  m&me  S.  Irenée  con- 
.„  voqua  ces  Evêques  qui  le  compoferenr.  Voila 
donc  comme  ce  Traducteur  du  Rechercheur, 
ne  rejette  point  la  Foy  ny  les  Martires  des  Gau- 
les durant  les  premiers  Siècles 1  de  l'Eglifé  ,  fie 
qu'il  n'eftime  pas  que  Severe  Sulpice  y  foit  con- 
traire ,  au  moins  en  fon  fens.  Si  Severe  ne  nous 
eft  pas  contraire,  pourquoy  les  Critiques  lont- 
ils  toujours  à  nous  batte  les  oreilles  de  cét  Au- 
teur ,  comme  fi  fes  paroles  croient  des  oracles  in- 
ralliblcs }  fie  s'il  nous  eft  contraire ,  pourquoy 
le  Traducteur  qui  connoît  que  la  chofe  s'eft 
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affee  autrement  que  ne  dit  Severe,  apuye-t-il 
menfonge. 

Certainement  cette  confeffion  fi  augufte  du 
Traducteur  devroit  faire  honte  aux  Critiques  li 
opiniâtres  à  foûtenir  Severe .  fie  encore  plus  à 
luy  qui  voyant  l'erreur  manifefte  de  fes  paroles, 
ne  le  quitte  pas  ,  pout  fuivre  le  party  de  la  ve> 
riré ,  mais  va  londer  les  penfées  de  l'Auteur, fie 
entreprendre  fur  la  fonction  de  Dieu.  Il  avoue- 
la  Foy  avant  le  temps  que  Sulpice  veut  -,  il  allè- 
gue des  Conciles  d'Eveques  qui  fuppofent  la 
Foy  allez  étendue, il confcllè  des  Mattires  avant 
ceux  de  Lion ,  il  leur  dénie  feulemenr  la  folem- 
nité,  ou  fréquence  ;  que  rcfte-t-il  après  cela, 
fit. on  de  dite  à  pleine  bouche  que  Severe  Sul- 
pice s'eft  trompe,  fie  le  Rechercheur  avec  le» 
autres  Critiques. 

Quant  à  ce  que  dit  le  Rcchcrchcor  que  la 
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Foy  avoit  premièrement  été  reçue  és  Villes  de 
Vienne  fie  Lion,  qui  étoient  Colonies  Romai. 
nés  1  fi  cette  raifon  eft  valable ,  il  faut  qu'il  ac- 
corde que  Naibonne étant  une  Colonie  de»  Ro- 
mains beaucoup  plus  importante  que  Vienne  fie 
Lion,  a  reçu  la  Foy  la  première,  ou  des  pre- 
mières des  Gaules  :  fie  ainfi  il  faut  qu'il  reçoive 
tout  ce  que  nous  avons  dit  cy-devant  de  Setgius 
Paulus  leur  premier  Evcque ,  que  le  Tradu- 
cteur faifant  avec  le  Martirologc  Romain  Dif- 
ciple  des  Apôtres  ,  permet  qu'on  reconnoiffé 
envoyé  aux  premiers  Siècles  de  l'Eglifé,  fie  ainu* 
qu'il  décrie, ou  laide  fon  Severe,  fit  fon  Grégoire 
de  Tours  pour  fe  renger  avec  nous.  Pour  Mar. 
feille  qui  a  été  toujours  amie  des  Romains ,  fie 
la  première  qui  fe  prelente  avant  les  fufdites, 
il  n'y  a  pas  de  raifon  delà  priver  de  la  Religion 
Chrétienne ,  même  avanr  les  autres.    Le  Tra-  l±lpi'!it<lt 
ducreur  avant  dcctit  1  arrivée  de  5.  Lazare,  Mac-  ,,'"on  * 

...         '..1  ■  >i        'a    ■  ..,  -t  ;.  u.-ue 

delaine  fie  Marthe  ,  fie  les  auttes  de  leur  compa-  fauJ£**MJ*u>« 
gnie  à  Marfeille ,  félon  leurs  actes ,  quoy  qu'il  tTrt. 
trouve  quelque  chofe  à  redire  dans  ce»  actes  ^~,'mtw  UL  _ 
conclud  en  notre  faveur.  La  tradition  que  la  "  *'J^l]^'utui 
France  a  de  l'avenementdeS.Maximin,le  La-"  "•utù.téntiim 
zare,  Sainte  Magdelaine,  Sainte  Marthe  fie  " 
les  autres  à  Marfeille  après  l'Afcenfion  de  Je-'* 
fus  ChtîteU  apuyéede quelque  autôrité ,  con-««  '  i-'-»  *»/. 
rre  laquelle, à  Dieu  ne  plaife  que  j'aye  des  fen-  '« l" 
timenrs  contraires  ou  oppofèz,  veu  que  l'E-  " 
glife  qui  embraile  cette  ttadition ,  m'empêche  " 
d'opiner  au  contraire ,  fie  qu'un  enfant  de  l'E-  " 
glitc  fedoic  conformer  à  la  créance  de  fa  mete.  " 
Il  v  .1  même  quelques  vieux  manuferirs  tirez  du 
Tabulaire  de  S.  Irenée  de  Lion,  lcfquels  font 
foy  que  S.  Paul  allant  au  voyage  d  Elpagne, 
lors  qu'il  fortit  de  Rome  ,  abotda  à  Marfeille,' 
fie  entra  en  conférence  avec  S.  Lazare  qui  vi- 
voit  encore,  fie  luy  laiiLi  undc  fes difciples nom- 
mé Rcftiiutus  qui  luy  lucceda  en  l'Evcché,  fie 
travailla  avec  luy  à  la  propagation  de  la  Foy. 

Quant  à  Arles  S.Paul  y  Iaiffa  S.  Trophime.  *>"*>*» 
comme  nous  dirons  au  livre  luivant,  fie  S.  Ciel-  >^>  u 
cent  à  Vienne.  On  void  encore  à  Arles  la  Mai. 
fonnette  dans  laquelle  S.  Paul  fit  fon  logement, 
fie  la  dévotion  du  peuple  a  donné  à  la  tue ,  ou 
eft  cette  maifon,  le  nom  de  S.Paul,  11  envoya 
aufsi  S.  Rufe  en  Avignon.  Que  li  S.  Paul  a  fait 
tant  de  Mifsions  de  les  difciples  à  ces  Villes]  de 
Gaule,  pourquoy  S. Piètre,  qui  comme  chef  de 
l'Eglifé  éroit  plus  intcreflc  à  procurer  fon  ad- 
vancemenr ,  auroit-il  négligé  d'y  envoyer  fes 
Miffionaires  )  fie  comme  il  a  été  14.  ans  a  Rome 
avant  Saint  Paul  il  y  aura  fans  doute  envoyé  des 
hommes  Apoftoliques  pour  y  annoncer  l'Evan- 
gde,  félon  que  Dieu  même  le  luy  avoit  commai  -  ***** 
dé.  entre  lefqucls  S.  Martial  étant  un  des  plus 
illultres ,  aura  reçu  fa  miffion ,  au  temps ,  fie  en  la 
forme, que  les  geftesde  fa  vie,  la  tradition  des 
Eglifes  de  la  Gaule  ,  fie  les  écrivains  vieux  fie  mo- 
dernes nous  l'ont  enfeigné.   Qtic  fi  félon  le  Re- 
chercheur cette  Religion  Chrétienne  ne  fut  pas 
plutôt  reçûë  qu'il  y  eût  des  Martin:  quelle  mer- 
veille fi  Limoges  ayant  reçu  cette  foy  vers  l'an 
4'i.ave  d'abord  porte  le  fruit  glorieux  du  marty- 
re en  la  perlonnc  de  Ste  Valette  fiancée  au  Duc 
Etienne. 

Pour  S.  Irenée  fieTerrullian  ,  qu'il  explique  à 
fa  mode,  fans  les  citer  en  leurs  propres  paiolrs, 
au  livre  8.  chap.  10.  fie  11.  nous  expliqueront  cet 
deux  amôritez,  qui  iont  fi  formelles  pour  nôtre 
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fujet ,  6r  pif  cela  fera  refuté  ce  qu'en  dit  Def- 
cordes  0c  Laùnoy.   Pour  le  prefenr  je  dis  que 
l'argument  de  S.  Irenée  pour  convaincre  les  Hé- 
rétiques, parla  continuelle  tradition  delà  même 
foy  depuis  Jefus-Chrît  jufqucs  à  Ton  temps,  fc- 
roit  de  peu  de  force ,  s'il  n'y  avoit  eû  une  Eglilë 
diffiifc  par  toutes  les  nattons  &  dans  la  Gaule 
auffi ,  qui  avoit  une  même  uniré  de  Foy ,  de  Do- 
ctrine, 6c  de  pratiques  Chrétiens  :  mais  feule» 
ment  qui  eût  été  telle  en  Ton  temps.  Tcrtullian 
ne  pouvoit  pas  pcruiader  aux  luus ,  que  Jefus- 
Chiit  êtoit  le  vray  Meflïe ,  s'il  n'ut  prouve  que 
félon  les  Prophéties  de  l'ccnrure,  tous  les  peu- 
ples de  l'univers  le  dévoient  reconnoître  auffi- 
tôt  qu'il  aurott  paru  ;  fit  non  pas  (eulement  les 
nations  de  (on  temps     L'ub)<  dion  qu'il  fatr, 
pour  re|ctter  la  Religion  Chrétienne  de  tou- 
tes les  Gaules  ,  au  temps  des  Apôtres  ,  3c  la 
confiner  dans  quelque  coin  ,  pat  l'exemple  de 
Saint  Martin  qui  arracha  les  tcfics  du  <P^ga- 
mfme  de  fon  temps ,  n'a  pas  grande  force.  Tou- 
tefois fi  cette  raiion  allez  faible  ptouvoit  quelque 
chofê .  on  enpourroit  inférer,  que  Rome  oc  l'Ita- 
lie n'ont  pas  reçû  U  Foy  par  tes  Apôtres  oc  du 
temps  des  Apôtres ,  puisque  du  temps  de  S.  Ara* 
btoifele  Prefetde  Rome  Symrnachus  Payen  ha. 
cangua  pour  la  reftitunon  de  l'Autrlde  la  victoi- 
re, 6c  le  rétabliffcmcnt  des  Vcftalcs.  Et  que  cent 
ans  après  Saint  Benoit  trouva  du  pagamimeau 
Mont-Cafsio,  6c  eut  bcfoin  de  tuinct  les  Tem- 
ples ,6c  abbatte  les  Idoles  l'an  {19. 140,  ans  aptes 
S.  Martin.  Comme  donc  la  victoire  de  S.  Ambioi- 
fe  fur  les  Paycns  de  Rome ,  ne  fur  aucune  brè- 
che a  la  Foy  piêchce  par  S.  Pierre  &  >.  Paul  oc 
reçuedans  Rome ,  ny  ladcftruction  de  quelques 
teftes  d'idolattie  pat  S.  Benoit  au  *  Siècle ,  a  la 
Religion  Apoftolique  de  l'Italie,  aufii  l'exemple 
de  5.  Martin  ne  conclud  rien  contre  la  Foy  ôc 
Religion  Chrétienne  de  Limoges  &  du  refte  des 
Gaules, ny  par  confequent  contte  la  mifsion  de 
S.Martial,  au  temps  de  S.  Pierre  ,  6c  au  com- 
mencement de  l'Eglile  iMiiTinte. 

$.  VINGT-SIXIEME. 

//  forge  U  propagation  de  U  Foy  en 
Gaule  à  fa  fantaifie. 

u  R  depuis  que  la  Religion  Chrétienne  fut 
»•  V-/  une  fois  teçûc  «  Egliles  de  Vienne  ôc 
0  Lion  ,  elle  a'étandit  peu  à  peu  aux  lieux  circon- 
»  voifins  félonies  occurrences.  Et  d'autant  qu'il 
m  y  avoit  pat  fois  des  Empereurs  fort  doux  cn- 
»  vers  les  Chrétiens,  les  Evêques  Se  particuliere- 
»  ment  ceux  de  Rome ,  ptenoient  oc cadon  d'en- 
»  voyer  en  ces  lieux  -  la  des  hommes  qui  pûllent 
»  ptovignet  cette  Religion.  C'cft  pourquoy  les 
»  Philippes  Pere  Se  Fils  Empereurs  ayans  quel- 
»  que  affection  envers  le  Cnriftiaoïfme ,  3.  Fa- 
»  bian  pour  lors  Evêque  de  Rome, envoya  bien 
»  avant  dans  les  Gaules  en  divers  endroits  les 
»  fept  perfonnages  fus  mentionnez  pour  y  être 
»  Evêques ,  c'eft  à  dite  Sut-intendans  des  Egltfes, 
"qui  s'y  ctabliroient  par  le  moyen  de  ieurpre- 
»  dication.  De-là  il  apert  clairement  qu'au  temps 
»de  Gtegoire  de  Tours  qui  vivoit  au  6.  Siècle 
»  on  ne  parloit  que  S.  Martial  eût  été  envoyé 
»pat  S.Pierre  comme  on  a  du  depuis.  Vcu  mc- 
/.  Psrtit. 


me  qu'au  livre  qu'il  a  fan  de  la  gloire  des  * 
CoiircÛcurs. ayant  parlé  de  S.  Maniai  au  chap.  " 
17  en  ces  termes.  Igitur  S.^Atnrtialu  kpifio- 
pm  à  /{amants  mijpu  Epifiapu  tn  mnt  Ltmovi» 
etna  prtiAicdrt  txvrfm  tft.  Il  vient  encoie  a  con- 
firmer ce  qu'il  avoit  du  en  lonhiûoirc  n .  f,.  ,-«. 
ptr  Ssnilmut  tntm  btrtnanium  qui  c  tpfi  ,i  \0- 
manu  Epifiapu  Cum  (jattano  jttatifi.ma  ,  re- 
Itquii  quoi  mtmoravimnt  efi  drt.t.u  .  prtmum 
Arvtma  tivttat  vtrbuut  fil  ut  u  acceptt  N'y 
Ayant  d'ailleurs  aucun  Auteur  fou  un  peu  de-  •* 
vant  foit  de  fon  temps ,  fou  100  ans  après  qui" 
aye  du  de  Saint  Martial  ce  qu'on  en  du  Au-  *' 
jurd'huy.  ** 

Avant  de  me  commettre  à  nôtte  adverfaire, 
Se  tefuter  les  proportions  de  ce  §  le  veux  met-  . 
tre  icy  les  paroles  graves  de  l'Aureur  du  lerm.  j. 
de  S.  Aufthdinian ,  que  Oefcordes  cite  ou  fous 
le  nom  de  vieux  livre  écrit  à  la  main  de  S.  Mar- 
tial de  Limoges  ,  ou  de  la  Bibtioih.  de  Thou.  c«nm  càtnwi 
n  tjt  pM  fint  un  rr.anqutmtnt  cenjutera  le  de  hi«>  *»«■*• 
chjriH  .v  fitni  Hnttnvu  Fh*rtfdia»t ,  <j«f  <j**/-  c'cùm'l!*"'.»"^ 
qutifetbttt  t/prùt font  m*  triin*  dm  nom  i  Api-  Ul\mSm\ 
tn  mjjtaè*  S.  Mmvniâl,  Ut  fini  txtrirremem  ut-  ^",",'n« 
inui  tnvtrt  Dieu  ,  fd  l'à  tnvoyi  en  GmU  ptur  f^nriîTi'iT 
jn-oCnrer/in/Mi.    Ut  ntjtnt  pM  £r*ni  cm  i*  tâfifcJZ. 
ce  ont  Nôtre  Seigneur Uj  àdipdrty  i*  fjsmlt pottr  jfilL^""^'fl 
h  fin  dt  fin  Apeftalét..  Ht  Jê^eM/de/  itntgi-  tSSff1.  J&ï- 
muons  cotefques  far  le  féit  de  fi  converfitn ,  r*"  «"••«tu». 

  r  »  '  .    -  J  _  J ,     '  V  u.h.1  €»..«« 

comme  Jt  elle  tut  pu  je  convuttr  fins  quelque  Dcu*4«  ..r.u» 

 i«vn  •*  «  ,A  a      ,    —Z*  m  '  ■    tout  (fc*ll>4lum. 

prtnctpél  Do  ■leur  que  eut  pru  4 1  *tbe  de  l  tnfirut-  •=  <u  u^uca 
r*  ty  tirer  dt  l'errtMr.  Ou  que  Dieu  ft  fit  peu  miuXtr* 
fiui.it  des  nations  des  Ga-lei ,  C?  qu'il  tût  nt pitre  ck.mc**aioat 
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Ae  leur  envoyer  quelque  Apttrt  qui  accomplit  Ct  i>  <—  '  ■»  >uy 
grand,  ty  dtmctle  ouvrait.  M*nûiAr«'<% 

Le  Rechercheut  ayant  donné  pour  argent 
comptant  au  %  précèdent ,  que  Lion  &  Vienne 
avoient  été  les  premières  Villes  des  Gaules  qui 
a  voient  reçu  la  Fuy,fans  fournir  aucun  Aureuc 
ou  répondant  de  fon  dite ,  5c  fans  d'autre  ration, 
fi  ce  n'eu  qu'elles  étoient  des  Colonies  Romai* 
nés.  Se  des  plus  proches  d'Italie ,  pourluit  lue 
ce  fondement  ruineux  ,  &c  que  nous  n'admet- 
tons pas  crué'ment  comme  il  le  du ,  félon  les 
autôtitez  alléguées  aufufdit  $.  tj.  cette  Religion 
s'étendit  peu  a  peu  aux  Iteux  circonvoifins ,  fé- 
lon les  occurrences.  U  eft  vtay  que  la  foy  ayant 
gagné  les  Villes  capitales  des  provinces , avoit  ai-  t<  f«« ('««•fi- 
le* de  facilité  pour  fe  dilatet  aux  autres  moins  Sl^iiT  i^- 
couli  Jetables  qui  aboi  dolent  aux  principales  y  ■.*'«'  y*  1 
Ainfi  que  le  jour  de  la  Pentecôte  les  Apôtres 
prêchans  aux  Iuifs  de  toutes  les  Nations ,  Se  en 
cenvertidàns  un  grand  nombre  à  diverfes  repri- 
fes, eurent  en  la  petfonne  de  chacun  d'eux  au- 
tant de  Prédicateurs  de  l'Evangile  ,  qui  coopé- 
rèrent à  la  converiîon  des  peuples  Or  tonte  la 
Iudée  étans  lots  enfermée  en  lerufalem  dans  les 
chefs  de  famille ,  qui  y  vtjnoient  rendre  leurs  vaux 
félon  l'ordonnance  de  la  Loy ,  reçût  un  ûgnalé 
avantage  ;  ces  premiets  Chtétiens  n'ayans  pu 
manqué  de  communiquer  à  leurs  voifins  6e 
amis  le  bien  6c  bon-heur  qu'ils  avoienr  trouvé, 
dilans  avec  S.  André  à  fon  cher  Frère  Invttti- 
mus  Mejjlam  loan  1.  Noue  avant  trouvé  U  Cbrijf 
&  It  A  ci  e  pfomu  tn  la  loy  &  eut*  Trtpittttt  i 
tpù  tft  l'attente  dt  net  Ptrts ,  &  ta  glati  de  nô- 
tre motion  ;  firent  beaucoup  de  fruit ,  6c  diipo- 
ferent  les  efprut  à  la  Foy  de  Nôtre  Seigneur* 

Mais  je  n'entre  pas  dans  les  fènrimenr*  de 
nôtre  Rccherchcur  :  que  U  Religion  Chrénenney 
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aie  demeuré  il  long-temps  à  fe  frire  )our  dans 
uuj  *uu*  Ie3  principales  parties  de  la  Gaule.  le  me  conten- 
fnwkw  rcray  de  mettre  icv  le  témoignage  de  Gencbrard 
Ar«im>       au  line  s.  de  fa  Chtonol.  en  I  an  71.  de  Notre 
Seigneur  que  nous  avons  ra  porté  cy-devant  en 
Latin.  Cet  Auteur  ftgnalé  5e  tres-i  lluftte,  tant 
pour  Ton  mente  &  fcience,  que  pour  les  SS.  Pè- 
res qui  apuyent  fa  doctrine,  ditainll  ,  parlant  du 
temps  que  la  Foy  aété  reçue  par  toutes  les  Na- 
in tions  de  la  terte.   Ecoutez  combien  juftement 
»  l'on  dit,  que  lots  l'Eglife  n'avoir  pas  les  bornes 
»  parmy  quelques  peuples,  mais  que  comme  el- 
»ie  étoit  dilatée  par  tout  le  monde ,  auflï  elle 
»  étoit  l'Eglife  de  toutes  les  Nations  de  l'Univers. 
»  En  effet  en  l'efpace  de  10  ou  jo.ans  tout  au  plus, 
.  n  l'Evangile  &  la  Foy  des  Romains  étoit  déjà 
»  divulguée  par  toute  la  rondeur  delà  terre,  mc- 
»  mes  parmy  les  Scythes ,  &  autres  Nations  les 
»  plus  éloignées  du  commerce  des  hommes ,  6e  qui 
»  n'ont  que  la  Barbarie  6e  cruauté  pour  apanna- 
»ge.  luftin  martir  au  dialogue  contre  Tryphon, 
»  5c  S.  I  rcr.ee ,  prouvent  cela  par  induction  ;  Cle- 
»  ment  dans  l'es  tapillèries ,  &  les  autres  écri- 
»  vains  de  ces  premiers  Siècles  quiavoientécou- 
»  té  0e  vû  les  Apôtres,  ou  au  moins  les  Difci- 
»»  pies  immédiats  des  Apôtres.  Origcne  en  l'hom. 
u  9-  fur  la  Genefe.  4.  fur  Ezechicl,  8e  6.  fut  S. 
,,  Luc.  Terrullian  au  livre  de  Tes  preferiptions , 
,,  8e  contre  les  Iuifs.  S.  Ciprian  avec  les  autres 
„  Percs  de  ce  Siècle  :  ce  que  Saint  Chryfoft. 
»,  in  e.  14  Matth,  raconte  comme  un  miracle 
très-  prodigieux .  1  ■ 

D'où  vient  qu'Eu  febe  1.8. et.  adeurc  qu'avant 
la  perfecution  de  Diodetian',  la  Doctrine  Cfué- 
tienne  étoit  en  vogue  ,  parmy  tous  les  moi  tels 
mSSS^Sh1  tam  ^recs  <lae  Barbares,  lfaie  avoit  ptophetilc 

r*a  4,  «e»?**  cette  metveille  au  chap.  66.  de  Tes  oracles  ,  di- 
-  .  .    .....  1  r      .  _  *  .    ...        «  .i    «  . 

4c  bu,        iaot  ainb.    Qu*  a januut  ou*  ,  ou  vu  de  telles  cho- 

fitf  la  terre  ptut-illt fdirt  dis  prvd.nl ion j  en  un 
jour  t  &  Us  Nations  entière  j  dévoient -tUt s  firtir 
par  un  fini  effort  &  enfantement  de  la  matrice  t 
ainft  conclud  Genebtard  Ce  dit,  nous  ne  nom 
mettent  point  déformais  en  peine  pour  calcu- 
ler lt  tempe  auquel   Ut  Nations  particulières 
N«n  Timiitai  ont  reçu  In  Foi.    Fuis  que  ceU  s'efi  opère  dans 
ptr  mumoibuB  tout  le  monde  du  Vivant  tut  ytpotrcs,  m  au  (tu. 
%wapu        lement  nont  (tueront  en  particulier  U  temps 
auquel  chaque  peuple  on  nation  toute  entière,  a 
rtçù  univerfe&emtnt ,  publiquement  &  d'un  corn- 
■  mun  accord  ,  la  prefeffion  publique  de  nôtre  fainte 
TUligian.  Et  le  même  faifant  le  dénombrement 
des  Millionnaires  envoyez  en  Gaule  par  Saint 
Pierre,  met  S.  Martial  a  Limoges  ,  Eocher  à 
Trêves,  Fronton  à  Perigueox,  Sabinian  8e  Po- 
tentian  à  Sens.  Genebtard  aulfi  en  l'an  19;.  ayant 
rejette  le  fentiment  de  Severe  Sulpice ,  comme 
contraire  à  la  Vérité,  il  diteccy.    Trefque  toute 
là  Çonle  efi  faite  Chrétienne.   C*r  alors  on  ne 
iTÏÏÎÎÏÏ*'"  v*J9*t  î**  bs  multitudes  nombreufes ,  on  des  nui- 
fins  entières  qui  couraient  avec  ardeur  pour  rtee- 
3**2™  k  **•  voir  la  Foy ,  &  U  forte  que  U  S.  £Jptù  répandait 
dans  leurs  cœurs  étoit  ft  rrande ,  qu  à  même  qu'ils 
1  •  :    ■<•      t'ét  oient  enrilli^Jôis  In  bannière  de  ltfut-Chr\tt 
»»n"'"t,PA^',r«  M  "J  «voit  rien  de  fi  difficile  qu'ils  ne  f fient ,  wy 
»  «»  xniin.  yjff,  a\t  Jî  horrible  qu'ils  ni  fiuffrijfent  pour  le 
fintitn  &  la  dlfenfi  de  leur  'Religion. 

Voicy  des  procédures  bien  différentes  de 
nôtre  Rechercheur,  lequel  ignorant  ou  feignant 
d'ignorer ,  que  la  Foy  s'eft  plantée  par  le  fang 
&  la  lueur  des  Apôttes  &  des  Maitirs,  &  que 


trtUi.  foc  tau 
tmr  ;  uaimâ 


depuis  la  perfecution  fufeitee  contre  les  Chrt" 
tiens  à  la  mort  de  S.  Etienne,  9  mois  environ 
aptés  la  Paflîon  de  Nôtre  Seigneur  qui  rem. 
plit  le  Ciel  de  Mattirs,  &  la  terre  ludaïque  de 
mores',  elle  a  couru  même  fortune  par  toutes  les 
Nations  du  monde  -,  Nous  veut  faite  acctoite 
que  les  perfecutions  des  Empereurs  en  péchè- 
rent que  la  Foy  ne  vint  en  Gaule  que  tatd ,  Si 
que  ce  ne  fût  qu'à  la  fourdine,  les  Lvêques  de 
Rome  epians  l'occafion  de  quelque  bonace ,  pour 
faire  giiflet  petit  à  petit  quelques  millionaiirs,  ef- 
quels  en  fe  cachant  continuellement  (  aiufi  que  le 
dit  Gtegoirede  Tours  de  S.  Gatian  deTouts)  ga- 
gnoient  toojous  quelque  Payen,  &  le  conver* 
tiflbienr.  N'tft  ce  pas  fc  moquet  de  i'éaiture, 
de  rhiftoire  EcclcHaltique ,  &  des  autôtitcz  des 
SS.  Pcrcs  ,  qui  rendent  tous  un  ridelle  témot> 
gnage,  que  HEglife  a  crû  par  le  fang  6c  le  car- 
nage, 8c  non  pas  par  la  bonace  ou  oilîveté  des 

peuples.  Le  fUng  des  Chrétiens  ejf  une fimence  P1o(t,t<  

qui  produit  au  »ntuple ■',  quand  on penfe  'bbatrt 
&  moifôitner  lis  têtes  Us  plus  tmintntes  i  en  lom-  Y,'^" 
bant  à  terre  tllei  hj  donnent  la  force  &  la  «1-  x/»/»/' 
£i*enr  pour  faire  -revivre  des  efprits  plus  fermes  & 
plm  beaux  que  les  autres.  Qu«>y  Not;e  Sei-  son» 
gneur  n'avoit-il  pas  alTcuté  fes  Apôttes  &  Dif-  [ùTtï  ?ur.u!« 
ciples,  qu'il  lès  envoyoit  comme  des  agneausî  ^i?*"""" 
entre  des  loups  t  &  qu'il  n'y  avoit  pour  eux  que 
des  anSonts  8c  lupplices  à  tduycr  parmy  les 
nations  8e  leurs  Pttnces  ?  ne  les  exhortoit-tl  pas 
auflï  de  ne  ciaindre  pas  ceux  qui  ne  pouvoienc 
toërque  le  corps;  6e  n'avoient  aucun  pouvoir 
ftsr  l'ame?  ne  leur  pi  omettent  il  pas  dans  ces  ren- 
contres tant  de  fagcllè  8c  de  force ,  que  tous  leurs 
adverfaites  ne  pontroient  avoir  l'avantage  fut 
eux?  ne  les  arma- 1  il  pas  à  l'épreuve  de  tous  les 
coups  i  8c  ne  les  revêtu-  il  pas  de  la  verra  d'en 
haut  pour  s'acquitter  dignement  de  leuts  fon- 
dions? aptés  cela  les  Apôtres  8c  leurs  Difdples 
avoienr-ils  à  attendre  querout  fut  paifible ,  0r  fit 
joug  fans  coup  ferir  à  une  Foy  h  contraire  6é 
oppolee  aux  erreurs  des  mortels  ?  tien  moins.  Ils 
elpetoient  d'étoufer  l'idolâtrie  dans  leur  fang . 
6e  comme  des  pélicans,  de  fairerevivte  les  morts 
aux  dépens  de  leur  vie.  C  cft  le  prodige  que  met 
en  avant  S.  Chrifoftome.  bom.  34.  in  Fvàng. 
le  montreray  alors  ma  vertu  avec  plut  déetat  &  ,™ÏÏÏJn",î- 
de  ma'jefiéydit  Nitrt  Seigneur  par  la  bouche  d'or,  *î,2?'^; 
quand  les  laupt  feront  fum  omet,  par  me  s  brebrte,  KafeSS 
que  fi jempêchcif  la  furie  des  loups  Contre  Utiles  '"' 

'  '  L     L  ■     f.  ..        4io  luporu»,  |t 

Lt  encore  que  ces  vrevu  fotent  expofees  au  milieu  ,h°^1°"^"'H",*• 
des  loups  y  &  déchirées  par  mille  morfiret ,  Us  aoa  ' 
loups  n'emporteront  pa*  ta  gloire  de  leur  avoir  or-  îm^wîituî 
rathé  la  vie  avec  la  pian  &  ta  laine,  mais  par  un  »™  uufunUu-" 
illujhe  triomphe  cet  brebis  changeront  les  loups  xmu' 
en  agneaux ,  &  ttnr  communiqueront  Uur  M-  u^S^tSit 
tare ,& leurs  qualite7plut  augu/fes.  CSSÎS 
Les  maximes  que  les  Apôtres  ont  fuivies.ont  . 
ete  la  règle  inviolable  de  leurs  dnciples  ,  lefqucls 
animez  du  même  efprit  ,ont  affronté  les  Titans, 
6e  ptêché  la  Foy .  non  pas  en  cachette ,  mais  fé- 
lon le  commandement  de  Jcfus-Chtît  furies 
toits  6e  à  la  barbe  des  Empereurs ,  des  Prefidents, 
des  Prêtres  des  Idoles  8c  des  plus  cruels  ennemis 
du  Chhitianifme.  Arrière  donc  cette  lâche  pré- 
dication que  Defcordes  veut  attribuer  à  ces 
glorieux  guerriers .  6e  cette  prudence  ôe  fagefle 
mondaine ,  qui  dés- honore  les  triomphes  de  nos 
conquerans.  Paul  Varnefridus  qui  vivoit  avant 
Hilduin ,  parlant  de  S.  Clément  Evêque  de  Mets 


Rcfut.  de  Dcfcordcs,  §.  17.  Obje&ion  de  S.  Aufonin.  iC% 
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tu»  c.«  cV  que  S.  Pierre  envoya  en  Gaule, ajoure  -,  Ç>*'*v*c 
ê^iluM^ln.  S'Clcmtnt  furent  tnveytz.  plufitun  mu  ni  Do- 

KfuS^m,1*  d***  «  «fci»  yiwrr  *W*{n>w .  principeitt 
w£f^'i!fôL/'4rr'''  &  VtoiàtU  Gémit.  Baronius  y  foufcrU, 
\î'î.'*rJ»T  *  "PP'ouvant  la  Million  de  S.  Martial  pat  Saint 
Pierre,  luy  donne  le  noble  c\o%c à"  jlpitrt de t  Gem- 
In.  Voyons  la  condution  que  le  Rechcrchcur 
tire  de  les  alTerrions  mal  digérées, 

De-li ,  dtt-il ,  il  .yen  clstrrment ,  qu'em  temps 
de  Cj  rendre  de  7  ourj,  cj»)  Vivott  nm  t.  S  set  le, 
•h  mt peuieit  7.1c  J.  Meuiùd  lit  iti  tnvtjf  per 
S.Vierrt  ,  tomme  on  m  du  depuis*  Je  réponds 
que  par  les  autôritcz  &  niions  alléguées  contre 
ce  qu'avance  li  hardiment  Dcfcordcs,  il  appert 
clairemem  du  contraire  1  6c  qu'on  parloit  de 
S.  Martial  &  de  fa  Million ,  comme  nous  mon- 
trerons aux  livres  fuivants,  où  nous  en  ferons  U 
preuve  enriere.  Pour  Grégoire  de  Tours  qui  en 

! tarie  contre  la  vérité ,  nous  y  avons  repondu  aux 
ieui  cy  devant  alléguez,  Et  certainement  quoy 
qu'il  ait  pis  à  tache  de  parler  louvcnt  de  Ion 
pais  d'Auvergne  félon  la  remarque  de  Baronius 
j.Ftbr.in  ire/»,  6c  de  Ton  Evêcbe  de  Tours»  il 
t  ft  très  ignoranr  6i  mal  inftruit  dans  les  chofes 
qui  fe  font  pailées  dans  le  Limofin  ,  faute  d'en 
avoir  confulré  les  véritables  mémoires,  qu'il  eût 
pû  trouver  dans  le  pais  s'il  y  tûr  aporié  les  di- 
ligences requîtes ,  s'etant  tapotteade  faux  exem- 
plaires ,  comme  celuy  de  la  pafl.on  de  S.  Sa- 
turnin ,  qui  dans  l'unu  n  qu'il  fait  des  fept  Evo- 
ques, a  (lelon  le  Traduûcur  )  amené  forcccrituis 
dans  nos  hiftoires.  Hugues  Menard  au  chap  7. 
de  fa  Diatribe ,  dit  ces  mots  à  nôtre  fuict.  Gte- 
£  s"Kï!ii£  »  goire  de  Touis  n'a  pas  eû  plu»  de  connoiûào- 
wn,  »  ce  de  la  vie  de  S  Martial  que  les  aurres ,  quoy 


Crtt(o.re  U 
éu  .bol»,  «„ 


£ct  ncliat  n»- 


^iiff-Cii  »  qu'il  ait  remarqué  quelque»  uns  de  les  miracle*. 
SSS  53?<*  "  »on  «noqutré  &  le  voifinage  du  Limofin  Limi- 
ntrophe  à  .'Auvetene,  n'ont  rien  ou  fort  peu 
■a. s. ni"*  «contribue  pour  lcclaircir  louchant  5 

RM  *  «"".«U  ■  .1/1  a. 

WT «ait, «cm-  »  jamais  Grégoire  na  lu  les  accès  ce 


Martial, 
de  5  Mar- 

•iiqu%  utial,&  pour  les  miracles,  ou  il  les  a  vû  de  les 
"  j>  yeux ,  ou  il  les  a  appris  pat  le  taporr  d'ami uy , 
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h  quoy  qu'il  effleure  quelque  choie  des  aûcsdcs 
„  Coi, U  lU- ui  s ,  toutefois  il  ne  cite ,  ne raporte ,  6c 
,,  n'allègue  chofe  aucune  ny  icy  ny  ailleurs  de  U 
»  vie  de  S.  Martial. 

De  cecy  paroit  manifeftement  l'ignorance  de 
°™  %.ri*  Grégoire  de  Touts ,  pour  ce  qui  concerne  Saint 
1,  si'ST  Martial  \  ayant  éait  li  peu  de  chofe  de  lay  ,  6t 
tout  à  rebours  delà  vérité  de  lesaûcs ,  6c  ayant 
été  fi  chiche  à  écrire  fes  miracles  »  û  communs 
6t  célèbres  en  tout  les  Siècles  depuis  l'on  glo- 
rieux trépas ,  Il  eft  encore  plut  retervé  pour  les 
Saints  du  Limofin,  car  excepté  S.ltié  6c  ta  mè- 
re Pelaçic ,  6c  un  mot  qu'il  dit  de  Fer  rc ni  leur 
parent  (  delquels  il  fait  mention  poux  l'amitié 
qui  leur  écoit  commune  &  les  grands  biens  qu'ils 
•voient  lailTcx  à  Ton  Eglile  de  S  Marun)  il  (ft 
muet  pour  uni  d'autres  Saints  ttes  fignalez  dans 
le  pais ,  tant  anciens,  que  de  fon  temps ,  dont  For. 
tunat  fon  contemporain  a  écrit ,  à  fçavoir  Saint 
Ezochius ,  6c  les  deux  Rorices ,  6c  s'il  a  ignoré 
ces  chofes ,  pourquoy  de  fon  ignot ance,6c  de  fon 
filence ,  veur-on  titet  des  conlequences  ablurdes 
6c  dommageables  aux  Saints}  ainfî  le  Recher- 
cheur ne  prouve  rien ,  ny  par  le  témoignage 
muet  de  Grégoire  de  Tours ,  ny  par  ceux  des 
autres  écrivains  de  mém«  volée,  qu'il  luy  donne 
pour  compagnons. 
/.  Vente. 


§.  •  VINGT-SEPTIE'ME. 

//  confirme  ce  que  dejfus  par  U  lit 
de  Saint  Au/ontn  Byéque 
d Afjgouiïme. 

M Kit  pour  confirmer  davantage  cette  der-  « 
mère  opinion  ,  iL  ne  faut  qu'avoir  rc-  n 
cours,  à  lava  dr  S..  Akfonin  p  en  iet  Evéquc  <* 
d'Angoulcaie  ,  attendu kjue  |  ai  k.  lté. «ft.  ,po<.  a 
te  ,  ou  avant  été  ditçiplK  de  S  Maniai  6(  f#it  t< 
Evéquc  d'AsriouléiTicpat  luy,  il  y  loi  tl.it  le  >< 
mai  rire  feus  1a  pecotunon  «roi  c  contre  ki  « 
Chicnens  pat  Cmoctta  Koy  dts   Vandales ,« 
qui  entta  dans  les  Gaules  au  tctupl  d,e»  En  pe-  « 
reUts  Valeitan  6c  Gabcft  iticcelltuts.de  De-  » 
cius  v  ce  qui  .s'accotdc  fojt  bien  a  îa  naua-  « 
rion  fus  mentionnée  de  Gregone  de  .Tours u 
El  delà  peut- on  collir;rt  ailtmcM,  que  San  t  « 
Martial  ayant   mû  rua  .  fit";  quioin  t  Evéquc  « 
S.  Auloinn  qu'on  tiouvc  avoir  lot  liai  le  mar  « 
tyre  apiés  lan  Uo.  .de  nbtte  Salut,  il  n'a  pût* 
eue  du  temps  de  lcfu»-Ghiît4  oy  enepre  ctéu# 
envoyé  par  S~  Pierre.  i\  on  ne  veut  £411*  vwr  « 
nôtre  S  Martial  plu»  de  150. ans ,  et  qui  trirtty  ' 
grandemenr  abfurdc,  &  hots  de  toute  ration  " 
Enfin  les  deux  opmiorn  ctai.s  con  paiécs  &  pc-  " 
fées  l'une  contre  l'auue  ,  U  ieta  t.  u  facile  de  " 
trouver  que  «lie  qui  eft  auiourd  huy  fuivvr  du  •,' 
vulgaire,  eft  nouvelle  en  comparaifon  de  l'au-  f  * 
tre.  E t  d'autant  qu'elle:  n.'cft  apuyéc  fur  l'autô-*' 
tué  d'aucun  ancien  Auteur,  on  la  prut  a  loir'  ■ 
droit  mépriler  6c  reicitci  par  cette  rci»'.c  infail-  w 
lible  en    matière  d'hiltouc  que  le  Cardinal  " 
Baronius  rapoite  au  chap.  u.  du  Ton  c  pte-  *,' 
mier  de  fes  Annales  Ecclcilaitiques.  Q*»dtmm 
i  reienf.e  t  tntthort  dt  rtbm  t<U«  ahii^hh  fine 
édktt'jiu  ritujlioiH  Mnileiiirve  pr»ftnnr  i  t*n~ 
temnuur.  'i  .    1  i;j 

Si  nous  regardons  de  pi  lui-abord  ,  la  cor  fi  r- 
maticn  que  nôtre  Rechercheur  avec  le  rçfte  des 
Ctiriques  t  fait  de  fon  opinion  pat  le  mature  de 
S.  Aulonin,  on  en  aura  quelque  peur ,  ainfi  que 
de  ces  phantômes  ,  quon  void  de  loin  oq  que 
l'on  mer  pour  épouvanter  les  mlesux  Mais  lion 
l'envilage  de  près  .  on  lé  mocquera  de  cesvmns 
fprûres  ,  ou  épouvanraux  de  petits  eufans.  Et 
confiderant  ce  quedifenc  nos  advetfaitts  U\t  ce 
fujet,  nous  trouverons  .  que  ie  qui  eft  dil  des 
luifs  contre  Notre  Seigneur,  eft  icy  véritable. 
Q*t leurs  témtigntjiei  ne  s'eectrdint  p*t.  Dedi-  rt««?f <-.;•*<■« 
te  que  S.  Aufonin  loit  ddoplc  de  S.  Martial,  6c  .ÎÎS"-* ™" 
qu'il  ait  foufTert  lemartire  tous  Yalcriao  6cGav 
lien ,  cela  eft  un  peu  furprenaor.  Mais  en  confi- 
derant que  les  uns  des  Critiques  le  font  mariir, 
pat  la  nu  m  des  Allemands  du  temps  de  d  a  lien, 
6c  les  autres  par  les  Vandales  an  temps  d'Ho« 
notais  Empereur  de  Rome  ,  montre  qu'ils  (ont 
en  dticorde ,  6c  qu'il  eft  aifé  de  difsiper  une  f.i- 
0. iun ,  que  la  dilcorde  a  preique  fepacé  les  uns 
des  aurres. 

Nous'  pourrions  les  renvoyer  jufqu'à  tant  Ltt  Criai*i 
qu'ils  s'accordailent  tous  à  une  même  opinion,  *m» 
ou  d  amertre  S  Aolonin.  fous  Chtocus  cV  les  <M" <r'"* 
Allemands,  au  temps  de  Galien  ,  ou  lous  les  ">  • 
Vandales  au  temps  d  Hoi.oiius. 
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Tours  qui  cft  l'oracle  de  nos  Critiques  ,  diftin- 
gue  ces  deux  excurrions  des  Allemands  6c  des  Van- 
dales. U  parle  delà  première  an  livre  premier  de 
f^clTf^*  l'hiftoire  des  François  chap.  ji.  Au  temps  de 
ckïiïIlkÂL  >•  Corneille  6c  de  S.  Ciprian ,  fois  Valerun  0c 
■y—»"—  ,.  Galien  Chrocus  ce  Roy  cruel  des  Allemand». 
OjWjycry.  M  ravagea  toutes  les  Gaules ,  avec  une  paillante 
«'.in.qimStL  „  armée  ;  r  en  ver  fa  rez  pieds  tes  terre  les  Eglifes 

Q,UIIUI    t. M.,.;*  «■  ■     ■        »  • 

■M 
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qui  .n  oient  et <  anciennement  fabriquées ,  juf- 
qu'à  tant  que  la  vengeance  de  Dieu  venant 
fondre  fur  luy ,  ii  fut  pns  à  Arles ,  Se  laiftà  Ta 
,,tctc  foûs  la  hache  don  bourreau.  Quant 
Mkmv«a.ii  *n  Vandale»  ,e  même  Grégoire  «u  difeourt  au 
kU«s  tu.  ..fiei-  livre  fécond  chap.  i.    Les  Vandales  forons  de 
Î^T^SÊir  „  leur  pais  avec  leur  Roy  Gondenc.  fe  jettent. 

„  dans  les  Gaules ,  avec  les  Vandales,  il  y  avoir 
,,  un  us  de  Nations  ra  malices  ,  à  fçavoir  des 
„  Alains .  des  Cuodes,  des  Sarmatcs,  Gepides, 
„Herules,  Saxons  ,  Bourguignon!,  Hongrois 
„  qui  étoicnt  de  la  partie.  Chrocus  6c  les  liens 
»  croient  infidelles  ,  les  Vandales  ctoient  Ar- 
„  rieni. 

De  quels  aftes  que  fe  fervent  no»  adverfai- 
res  ils  en  feront  réfutez  6c  convaincus  d'erteur. 
H  eft  constant  que  les  aûes  de  ce  faim  font  ex- 
trêmement corrompus.  Corlens  qui  s'en  appelle 
le  correcteur  ,lc  témoigne  par  ces  termes.  l'ay 
„  trouvé  ce  manufent  ou  voulume  des  Geftes 
de  S.  Aufonin,  fi  remply  de  fautes  de  haute 
„  lice  8c  en  grand  nombre,  foit  par  le  mal- heur 
„des  temps  qui  rongent  toutes  chofes  ,  ou  par 
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que  cela  s'accorde  fort  mal  avec  la  narration  fus  f*''eWn»vio.. 
mentionnée  de  Grégoire  de  Tours.   Puis  que  ce 
Saint  met  l'irruption  de  Crocus  Roy  des  Alle- 
mands foûs  Valehan  6c  Galien  ,  ck  celle  des 
Vandales  foûs  Gondenc  ,  qui  était  au  temps 
d'Honorius.  Voilà  comme  il  fe  couvre  de  l'au- 
tôrité  de  Grégoire  ,  entièrement  conuaiie  à  ce 
qu'il  propofe ,  6c  atnfi  la  confcqucnrc,  que  Saint 
Martial  ayant  été  maître  de  S  Aulonin.  ne  peut 
avoir  été  du  temps  de  S.  Pierre  6c  de  Icfus-Chiit 
cft  faulTe  comme  étant  tiiée  de  deux  l'uppoii- 
tious  faillies  ,  que  S.  Aulonin  a  louffcrt  fbû* 
Chrocus  6c  foûs  les  Vandales.  Comme  je  vay 
montrer.  U  cft  vray  que  Giegoire  de  Tours  a 
mis  Chrocus    6c    les  Allemands  foûs  Vale- 
rian  ,  &  encore  S.  Maniai  foûs  Decc  .  pour  le 
premier  on  le  dcs-àvoiïe  ,  comme  s'étant  abuic  £**■■*»« 
par  de  taux  mémoires.  Je  dche  notre  advetlaiic  <>"•<">"""""< 
avec  les  Critiques  de  ttouver  dans  les  aûes  de  Vuatiu. 
S.  Auibnin .  qu'il  a  îouffcrt  foûs  Chrocus  Que 
fi  Corleus  (donr  je  n'a  y  pas  vû  le  livie  y  avoir 
mis  cela  du  fien ,  comme  il  le  vante  d'avoir  été, 
corrigé  ,  adjouté  6e  fuppléé   ce  qu'il  a  jugé  à 
propos  dans  cette  hiftoirc  J  c'étoit  à  luy  à  prou- 
ver ,  comme  véritablement  S.  au  ion  m  avoit  fouf. 
fert  la  mort  foûs  ce  Chrocus ,  ce  que  n'ayant  pas 
fait ,  Ion  témoignage  auxoit  peu  de  poids  en  cette 
preuve. 

Mais  il  eft  plus  confiant  félon  que  j'en  peux 
juger  que  les  adtes  de  S.  Aulonin  n'ont  point  le 
nom  de  Chrocus,  6c  que  Defcordes  l'y  a  adjoû- 


l.c  wm  fe  titra. 
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***'"■  »  l'ignorance  de  l'hiftoticn  qui  en  eft  l'Auteur ,    té  pour  en  faire  fa  preuve ,  ou  plutôt  fon  obje 
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qu'il  a  fallu  y  employer  quelques  jours  pour  le 
remettre  en  état.  Pour  ceux  qui  veulent  que  S. 
Aulonin  difciple  de  S.  Martial  ait  pery  par  le 
glaive  de  Chrocus,  8c  des  Allemands  ;  ils  font 
réfutez  par  les  aâes  du  Saint  qui  difent ,  que  S. 
Martial  fut  envoyé  par  S.Pierre  Apôtre,  0c  qu'il 
confiera  pour  Evcque  d'Angoulême  S.  Aulonin 
fon  difciplc,voicy  les  paroles  de  Mcnard  là-deilus. 
U  réprend  avec  fujet  Corleus  lequel  l'an  1576. 
ayant  fait  imprimer  la  vie  de  S.  Aulonin  ,  s'é- 
d'effacer  de  fon  hiftoire  ce  temoigna- 


âion  plus  forte.  Toutefois  comme  il  a  peu  d'in- 
telligrnce  ou  de  mémoire,  il  a  joint  a  Chrocus 
les  Vandales,  qui  font  venus  long-temps  après  & Xïïaïï. 
dans  les  Gaules.  Pour  ne  rien  diflîmuler  icy ,  ' 
quoy  que  le  nom  de  Chrocus  ne  loir  pas  dans 
ces  actes ,  le  nom  des  Vandales  s'y  trouve.  Ga- 
briel Carlonius  dans  l'hiftoire  des  Evêqucs  d'An- 
goulême, donne  larciotution  de  ce  doute,  afleu. 
ranr  que  cela  a  coulé  par  une  dépravation  d'un 
ignorant  écrivain  dans  ces  aâes,  les  anciens  6e  plut 
véritables  avotioient  tous  ,  que  S.  Aufonin  avoir 


«c  m-  rnancipa 

m  Apcaoïo  m  ge  auten tique  de  la  miffion  de  S.  Mariai  par  S.  foofrert  le  marrire  par  les  infidelles,  6c  cet  ap. 
émé&t**  "  Pierre,  pour  adhérer  (  comme  il  dit  en  fa  prêta-  prentifen  l'hiftoire  6c  en  la  Chronologie  failaju 
cV-7  °'-  ce)  a  ffr«,Air<.  A*  Tours.  Amfi  cet  Auteur  nous 


ce)  a  Grégoire  de  Tours.  Ain 
*"<         favorifant  au  principal  de  la  miffion ,  il  eft  lad- 
SSXÏÏÏ-  le  de  corriger  ce  qui  fait  de  la  difficulté  ,  roû 
chant  les  Auteurs  de  fa  mort.  Or  Corleus  s  eft 
IfclS0  beaucoup  embroUtHé  dans  cette  I 


aug- 


Vandales  560.  ans  après.  Et  comme  les  aûcs  très- 
anaens  de  S.  Martial  dépofent  de  fa  miffion , 
c'eft  fur  eax  Ru  "  ^ut  cotngcr  l'erreur  que  Cor- 
leus à  introduit.  Ceux  qui  veulent  que  S.  Au- 
fonin ait  fourTert  foûs  Valerian  6e  Galien,  font 
aufsi  convaincus  d'erreur  par  la  diftance  de  l'an- 
née 50  de  Notre  Seigneur  jufqu'à  l'an  itfo  qui 
cft  entre  fa  convetflon  par  S.  Martial  jufqu'au 
terme  de  fon  marrire.  Ainfi  le  menfnnge  eft  in- 
génieux àfe  détruire  foy  même. 

,,  Nôtre  Rechercheur  veurque  S.  Aufonin  ait 
fourrer t  le  mattire  foûs  la  perfecunon  émue 
„  contre  les  Chrétiens  par  Chtocus  Roy  des 
M  Vandales  qui  entra  dans  les  Gaules  au  temps 
„dcs  Empereurs  Valerian  6c  Galien,  ce  qui  s'ac- 
corde  fort  bien ,  dir-il ,  à  la  narration  fus  men- 
rionnec  de  Grégoire  de  Tours.  Et  je  réponds 


un  ramas  de  diverfes  pièces  pour  le  Martirolo- 
ge  des  Rcligicufes  du  Monaftere  de  Saine 
Aufonin  d'Angoulême,  croyant  que  ces  infidelles 
foûs  lefquels  il  avoit  achevé  la  courte  fuiTent  les 
Vandales ,  il  a  fubftitué  les  Vandales  ai  riens  ,aux 
infidelles  idolâtres.  Er  les  autres  s'arrétans  àcet- 
tefauiTeCronologie.ontrrempé  dans  fon  erreur. 
C'cft  pourquoy  Defcordes  ne  fçauroit  trouver 
fon  compte  à  faire  S.  Aufonin  martir  foûs  les 
Vandales,  fans  s'cnveloper  dans  l'abfurditc,  ou 
de  joindre  ces  deux  irruptions  en  une  ,  ou  de 
donner  à  S.  Aufonin  158.  ans  après  l'Empire  de 
Decc,  6c  le  Magiftcrc  de  S.  Martial.    Car  de 
mettre  les  Vandales  venir  foûs  Galien  ravager 
les  Gaules ,  c'cft  changer  l'ordre  6c  la  vente  de 
l'hiftoire. 

Pour  éviter  donc  des  confequences  fi  cho- 
quantes, il  faut  corriger  ces  livres,  Si  aâes  fau- 
tifs Si  confeifer  que  S.  Aulonin  a  donné  fa  vie 
pour  la  querelle  de  lefus-Chilt  par  la  furie  des 
Payens  ou  infidelles ,  6c  non  pas  des  Vandales.  6c 
que  ces  infidelles  ne  font  pasics  Allemands  com- 
pagnons de  Crocus  ,  mais  les  Angoumoiiins 
mêmes,  fauteurs  du  Paganifme.  Tout  ce  que 
nous  avons  prouvé  jufques-icy  ,  6c  adjoutetona 


Rcfut.dc  Dcfcordes§.i8.  Veut  que  la  Million  par  S.Pierre,  &t.  tC-f 
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aux  livres  fuivants  touchant  la  Million  &  Apo- 
ftolat  <ie  S.Martial  fous  S.  Pierre  nous  obligent 
i  tenir  ferme dani  cette  Chronologie.  Carlonius 
cité  fair  à  ce  propos  j.  (uppofitions  comme  in- 
dubitables.  La  première  que  S.  Marnai  elt  venu 
prêcher  dans  l'Aquitaine  .  du  temps  des  Apôtres, 
6c  il  dir  que  cela  elt  très- évident ,  Se  trivial 
dans  l'hiftoire  Ecdefiaftique  ,  6t  le  montre  par 
des  témoignages  certains.  La  féconde  que  S  Aulo- 
nin  a  été  fidèle  Difciple  de  5.  Martial ,  6c  élevé 
de  fa  main  ,  ce  qu'il  piouve  par  l'autorité  de  tous 
les  écrivains  qui  ont  écru  la  vie  6c  geftes  de  ce 
Saint.  La  trentième  que  ce  glorieux  t. vcque 
d'Angouléme  elt  tnorr  pour  la  confeflion  de  la 
Foy  :  ce  qu'il  confirme  par  le  Martytologed'An. 
goulcme,  &  lesaûesdece  faint  martyr,  qui  tout 
.  tant-  venus  lufques  a  nous  :  dequov  il  infère,  que 
n»r*  opinion  de  Ion  mattyre  par  les  Vandales  elt 
une  fiction  :  parce  que  cela  répugne  au  fuldit 
Martyrologe  6e  a  rous  les  Aâcsdu  Saint  ;  qui  le 
font  tuer  par  les  Idolâtres ,  6c  non  par  les  Van- 
dale* Arriens  ,  6c  qu'il  s'enluivroir  qu'Ange-u* 
lime  ville  allez  remarquable  ,  autoit  demeuré 
plus  de  4.00. ans  dans  les  ténèbres  de  l'infidélité: 
tandis  que  les  vi  les  cuconvoifines  avoient  eu  des 
hommes  Apoftoliques  ,  comme  Xaintrs  S  lis» 
tropepar  S.  Clément ,  Perigueux  5.  Fronr,  Limo. 
es  S.Martial  députez  pat  5.  Pierre  ,  &  que  tout 
le  pai  ficuruTuii  en  la  Religion  Chrétienne.  Et  en- 
fin que  ce  mot  de  (Vandales)  a  été  mis  pat  «n  igno. 
raii t, qui  ttancboit du fcavanr.au  licu,(d'u  fideues J 
&  que  cette  corropnon  a  été  fuivie  à  l'aveugle, 
par  les  autres  moins  huppe  z  Se  intelligens  en  1  lu  - 
ftoire.  Thevet  en  Ion  Itvic  des  Hommes  Illu- 
stres page  490.  dit  que  S.  Aufonin  étoit  Difciple 
de  - .  Martial  de  Limoges ,  6e  ajoure  qu'aucuns 
oi  t  cent  que  S.  Aufonin  avoit  foofFctt  lemattytc 
fous  les  Vandales  au  temps  de  Valerianuv  Se  Ga- 
henus,  l'an  de  falut  160.  chofe  qui  elt  beaucoup 
éloignée  de  la  vente. 

Le  Rechercheur  comparant  les  deux  opinions  , 
dit  que  l'opinion  qui  met  s .  Martial  loùs  v .  Pierre 
DcbaNa  *«i  (  1**  f*T  ""tprts  il  appel tt  vJgAire  \  elt  nouvelle, 
sMoit'dMrt-  en  comparaifon  de  l'autre  :  ce  que  nous  mors 5 


C 


01  ayant  montré  dés  le  premier  livre  de  cette  première 
teét'u'buat.  partie  ,  cù  nous  avons  expolc  l'origine  Se  les 
preuves  de  toutes  les  deux  opinions ,  que  la  nôtre 
ctt  l'ancienne,  Se  celle  de  Defcordes  &  des  autres 
Critiques  cft  la  nouvelle  j  ce  qui  fe  peut  voir  au 
chap.  1.  julques  au  7.exclufiven<rt;  Se  même  le 
7.  cft  prefque  tout  de  cette  matière.  £1  d'autant 
(  conclud-il)  qu'tiUn'iîl êp*)i*f*r l'aitiritii'Mi- 
cun  ancien  Auteur  to»  lapent  à  bon  irtit  rt)ttt*r& 
n  ipriftr  p*r  utttrtgl*  tnfêilltbli  tnutatitrtd'liU 
jittrt .  tfue  It  Cardinal  Bar  on  tu  s  rapporte  du  chap. 
\uT*  12      tvm  *  **fi*  -A***1**  tctlt]iéjrta.*ti ,  9«<  et 

«cttkai  oui  tff  produit  PéT  MM  AuttUT  tfcttlt  à*  ciojcs  fiait' 
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eu,»  vetuftiac»  tienne  1 ,  fans  I  autorité  d  un  plus  ancien  elt  mifrut 
auibociuK  fn-  *  «  .  r  _    «.«  _ 

ru»»  .  «M-  Comme  il  luppole  pour  vrayee  que  nous  clumoiiS 

faux  ;  a  fçavoit  que  nôtre  opinion  n'eft  apoyée 
d'aucun  Auteur  ou  témoignage  ancien  .  Ion  mé- 
pris redonde  fur  luy  &  lur  fon opinion  nouvelle. 

Quant  à  cetre  Règle  qu'il  croit  fatale  à  nôtre 
opinion  ,  nous  y  avons  pleinement  répondu  au 
*<«i«  qu'il  »iit-  liv.  4..  chap.  8  argumentant  contre  Launoy  ,  qui 

rut  *€  braniut         Jr-  •  .    1  • 

r-|«>    jjj  'c-  en  falloir  une  pièce  de  batterie  comte  nous  -,  6t 
tic  <i    ou».    avons  montré  que  non  feulement  Barowus  ne  don- 
ne pas  cela  pour  règle  d'hiftoire,&  moins encote 
pour  règle  infallible  en  matière  d'hiftoire  ainfi 
qu'allègue  nôtre  advetfaire ;  que  même  afin  de 


nous  perluader  plus  efficacement  cette  vérité  ,  il 
a  écrit  dans  fes  Annales  plusieurs  choies  anciennes 
au  feul  témoignage  des  modernes  &  delà  Tradi- 
tion qui  en  étoit  coulée  julques  à  nous ,  6c  fi  nous 
voulions  icy  difputer  contte  Dclcordes  ,  comme 
nous  avons  fait  conrre  Latinoy  au  chapitre  cité, 
nous  aurions  grand  fujet  de  convaincre  1a  plus 
part  de  fes  preuves  de  faufleté  ,  prenant  ces  pa- 
roles de  Baromus  pour  principe  Se  pour  règle  du 
railbnnemei  t.  Nouaient  ce  que  Hit  Sevcte  Sul- 
picc  de  la  tardifvcté  de  la  Foy  en  Gaule  :  (  que 
luy  avec  tous  les  autres  Critiques  prennent  pour 
fondement  de  leur  opinion  )  Car  i  evere  avance 
cela  de  la  tête  fans  aucun  Auteur  ancien  qui  luy 
ferve  de  gartnr  «.65.  ans  après  la  paQion  de  N. 
Seigneur  Iclon  Bcltarmin,  aufli  bien  que  Grégoi- 
re de  Tours ,  la  million  des  le  pi  Evêques  au  finé- 
me  fiecle  ,  n'ayant  qu'un  nunulcnt  corrompu , 
dont  l'Auteut  It  n  ontre  avoit  vécu  du  temps  de 
«.  Exupere  de  Tolofe  duquel  il  parle  ,  6e  ainfi 
quelques  too.  ans  après  De  ce  ;  Se  tour  cela  ra- 
mifie des  bruits  communs  &  populaires  :  mais 
pour  ne  repeter  pas  icy  ce  qui  cft  dit  ailleurs,  le 
Lcûcur  pouaa  conlulter  le  chapitte  cui. 


§.  VINGT-HVITIE  ME. 

Explique  lu  Mifpon  de  S.  Martial  par 
S .  lJierre,  par  leàiege  ,ou  Succef- 
Jeur*  de  S.  Pierre. 

OR  pour  montrer  combien  cette  première  <« 
opinion  eft  foible  ,  il  n'y  a  tien  de  mcil-  et 
leur  ,que  de  découvrit  le  lieod'oû  procède  que  et 
S.  Maniai  ait  été  envoyé  par  S.  Piètre  és  pat- a 
lies  d'Aquitaine; ce  qui  fe  frfi  bien-rôt,  non  et 
conlidere  que  comme  le  Sicge  Rort  ain  a  clé  ■• 
toujours  appelle  par  les  anciens  le  Siège  de  S  n 
i  ici  te  ;  ainli  ceux  qui  ont  été  envoyez  par  ce  et 
Siège  font  cenfez  envoyez  par  S  Pieire  ;  bien  <t 
qu'ils  n'ayentéte  envoyez  que  par  tes  >ucccl-  " 
leurs  en  la  Chaire  de  K  me  j  ce  qui  fe  peur  <* 
vérifier  par  beaucoup  d'Auteurs  Mais  pour  <* 
n'enr.oyet.il  l'i  ffita  d'alléguer  la  Sauve-garde  que  " 
donna  Charles  Mattel  a  Bonrface  envoyé  pat  le  « 
Pape  Grégoire  1 1  pour  ptêchet  l'Evangile  en  n 
Gcirnanie  ;  ou  ce  Bomface  eft  appellé  A>tffm  a 
Saneli  Tari  :  comme  encote  la  même  qualité  et 
ioy  eft  donnée  au  i.ch.<pittc  dn  y  livre  des  Ca.  n 
pitulaites  par  Carlomai.  fils  du  lufdit  Charles  et 
en  l'an  ,-41  6e  par  ce  moyen  on  petit  cottiger  et 
plufuurs  pallages  dans  les  Hiftonens  qui  ont  et 
cent  l'an  mil  de  nôtre  falot  ;  lefquelsn'enten-  « 
dant  pas  cette  façon  de  parler ,  ont  attribué  a  et 
S.Pierre  la  Miûion  de  piufieurs  Evêques  qu'il  et 
falloir  attribuer  aies  S  acceficurs,  en  laquelle  fao-  et 
te  cui  :  tombé  Flodoatd,poot  avoit  du  que  SiXtcet 
1.  Evêque  de  Rheims  ,  avoit  été  ervoyé  par  <t 
S.  Pierre  ;  on  le  pourra  corriger  par  Hincmar  ce 
qui  vis  oit  plus  de  ito  ans  avant  luy  ,  6c  par  ce 
conlequent  plus  pioche  du  terni  s.ditam  au  16  " 
chapitre  de  (on  ceuvre  contre  Hincmar  de  Laon  <e 
Ion  neveu  que  Sixte  premier  fvêque  deRhcmu  « 
fut  envoyé  par  un  autre  Sure  Evéqoe  de  R  ntre  et 
Venant  a  confidetetle  procédé  au  Rtcheicheitt 
en  ce  $.qui  fait  violence  a  la  proprietc  des  mots, 
pour  en  anéantir  les  preuves  -,  6c  celoy  de  La»» 
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noy  ,  lequel  rejette  abfolomcnt  tous  les  vieux 
monuments  qui  contrarient  à  fes  opinions  comme 
faux  &  corrompus  :  il  me  femble  (  faui  le  ref» 
peA  de  la  Religion  Catholique,  que  tous  deux 
profctTcnt  ,  fie  dans  laquelle  le  premier  cfl  dé- 
cédé )  que  je  ne  fçaurois  les  mieux  comparée 
dans  leur  façon  d'agir  ou  difputer  ,  qu'a  celle 
de  Marcion  fie  de  Valentm  ,  delqucû  Tertullian 
Tin  iiicraMii<     ^t  ccs  mémorables  paroles  l  de  Tra/cript .Tout 
■m  i^mWJ  a  homme  fage  tiendra  aulli  incroyable  que  nous 
"'uît  ft«'i'i"»«f  i»  ayons  adultéré  les  écritures  &  monuments,  dont 
["^'•Trr.»!-  »  nous  confirmons  l'ancienne  tradition  des  Eglifes 
»  de  la  Gaule  touchant  nos  Miflïonnaires.qiii  fom- 
ttuVïT  »  mes  les  i.  en  rang  ,  fit  les  t  pofleflcurs  de  ces 
£iMrim.">r  "  tréfor*:qu'il  tiendra  croyable  que  nos  adverfaires 
uSSmSSi-  "  ayent  fait  parue  de  ces  corruptions ,  eux  qui  lont 
î,"  vî!î«»£»  *  nos" adverfaires  &  les  derniers  venus.  L'un  de  ces 
mZXS?'  "  ^eus  que  j'ay  nommé  renverfe  les  éaitures  avec 
nmSm  „  ]a  main  ;  l'autre  leut  renverfe  le  fens  fit  l'eiprit 


t  rfTf  «Hft  de 
Tnur.q.iUlt  kU 


SSmm"  m  par  des  expofitions  forcées  fie  luppolécs.  Car  G 
i4.,..cn»«eMt't  „  Dcfcordcs  femble  le  1er vir  des  îriiruroens  entiers 

(I  |  llin  .  m»t>it- 


o  warfaota»  »  que  Launoy  rejette  ;  il  le  fait  avec  un  efprit  plus 
r"'  ^  ,1T»"?u»m  »  rufé  &  plus  madré  que  Launoy,  &  parunt  donne 
"  comVui.  »  une  plus  fanglante  playe  à  la  vente.  Launoy  corn. 
«  bat  à  découvert ,  il  a  plutôt  l'épcc  en  main  que  li 


M*CTUt.rtt"'  "  ftylc-,parce  qu'il  a  ordonné  la  ruine  fie  le  meurue 
ïïw  ■*««*»»  »  des  écritures  manuferits  fie  vieux  monurocs  qu'on 

"  Pro<^u'c  P°ur  *  Preuve  °e  no1  •na*0i  Apôtres 
STstXî1»*"*-  «des  Gaules  pour  lcbutdefon(ujet,quleft  de  nous 
rVVc'a^fot^r  "  priver  de  tous  ces  grands  Hommes ,  fie  jerter  nos 
iïïT  iiÇoM»  "  fbis  saintes  8c  vénérables  traditions  dans  le  tom- 
î"t~m  S3T  „  Dean  de  l'oubty.  Audi  donne-t-  il  pout  fa  maxime 
«:Li*£ d  cV  principe  fondements!  in  dijftn.it  t.tpocba Ca- 
SVSSSt  »  nemtn.praf.  Qu'il  ne  s'amufe  pas  a  tous  les 
a^ùcflMtto.  ^  écrits  des  anciens  qui  font  invihbles  &  n'ont 
i  VynaAi  *•  »■  po'm  ^  ex'^cnce  devant  Charlemagne  ;  au  dé- 
'     "  „  faut  dequoy  il  fe  conduit  par  des  conjectures 


jettrt  aptlli  par  Us  ancitns  It  Siège  de  S.  Pierre  i 
ainjï  ctux  qui  ont  Iti  envoye^par  ce  Sstgt  ,  font 
cenfij^envoyei^par  S.  titrrt  \  titn  qu'il  s  n'ajent 
iti  trmujtz.  que  parfis  Sucttffturs  en  lé  chasrt  de 
j\tmt.  Cette  explication  qui  a  été  ufurpée  par 
oregoire  de  Tours  par  ignorance  ,  eft  fuivie  de 
nôtre  adverfaire,  ou  par  la  même  ignorance,  ou 
par  une  foùplelle  particulière  (  ainfi  que  nous 
difians  cy-devant  )  pour  rcnverler  le  vray  fens  des 
inftrumens ,  qui  font  foy  de  la  Million  de  S.  Mar 
liai  de  des  autres  premiers  Prédicateurs  des  eau 
les.  Pour  vérifier  l'ignorance  de  oregoire  de  Tours  "'J"^"  r- 
touchant  les  Papes  qui  ont  envoyé  les  fept  Evo- 
ques qui  font  le  fujet  de  nôtre  difpute  j  je  ne  veux 
point  d'autte  pleige  que  le  plus  franc  des  Criti- 
ques, à  fça voir  le  Traducteur.  Luy  donc  au  livre 
i  des  hid.  del'Egl.  «allie,  voyant l'itréfolution de 
fon  maître  en  plufieurs  choies  de  ces  Millions, 
il  parle  en  ces  termes.  La  tradition  commuât  ttant  Cm  mim  j. 
l»rj ,  que  eu  fipt  Eviques  itettnt  tout  tnfimtlt  t,àui  a 
vtnuj  dsnt  Us  (jémlet  \Gng%irt  irnerênt  le  tempe  i',m'wV- 
certain  de  U  Mifpen  de  chacun  d  iceux  .  Cm  Ce*-  ÎST,,"",^*' 
fcni  par  tely  d'infini  qui  l*y  fimblau  affenri.  ZÎlm^'^ 
Cefi  donc  en  dtvere  temps  qutctsftjpt  Eviques  fine  S'clL^a?' 
venue  dans  les  (jantes ,  &  non  pas  a  un  trime  temps;  ^S^^^SHmt 
&  sis  n'y  font  pas  vt  nus  I  eus  enfemvlt ,  mats à  di-  *fc»ti. 
verfis  rtprifts. 

Voila  l'ignorance  de  oregoire  touchant  lesPa-  JS^S"- 
pes  ,  envoyans  les  Millionnaires,  alTrz  clairement  SS.'jJfîÇj, 
juftificc  ;  voyons  à  prêtent  la  façon  de  parler  du  ^J^"^"^ 
même  oregoire  pour  couvrir  cette  ignorance  :  Au 
'  te.  hifter.  cap.  ult.  difeourant  de  la  Million  de 


f  .;-tt.c 


m 
lai 


mS  reïemJt      probables.  C  eft  un  meurtre  bien  ctranee  de 
ktnmtM  vin».  »»  r  ro 
t.»  tt  Mina*  .,  retrancher  par  un  coup  d  epee  tous  les  Auteurs 

fil  u  «clHwa  w  »  *  J  *  -1 

titi.aim.e-  ,,  qui  ont  vécu  durant  8oo.  ans  s'ils  ne  largonnent 
Vumi  mtttta*  j  |a  mode  de  Launoy.  Dcfcordcs  eparene  en 
r»*..»4t.ic  (at     quelque  façon  les  écritures  dont  iltordlelens  a 

tt  l'cf|»M  ictru,   "  ?     p  »  —     ,       .        .  .  . 

un.  i.  rrofiicic  >t  ion  fujet  :  mais  en  ctf  c  t  il  en  oie  plus  oc  y  ajoute 
„  plus  par  cette  rufe,  que  ne  fait  l'autre  -f  à  caufe 
„  qu'il  ôte  la  propriété  des  paroles ,  ôc  y  met  une 
,,  difpolîtion  de  chofes  qui  ne  paroilTcnt  pas  G 
„  contraires  Ce  font  les  efprits  critiques  ,  lelquels 
ar  ces  finefles,  combattent  &  veulent  abbattre 
vérité  dont  nous  fommes  en  polleflîon  depuis 
~  tant  de  Siècles. 

,,  Or  pour  montrer  (dit-il  )  combien  cette  opi- 
J,  nion  eft  foible  j  il  n'y  a  rien  de  meilleur  que  de 
n  découvrir  le  lieu  d'où  procède  que  S.  Martial 
„  ait  été  envoyé  par  S  Pierre  és  parties  d'Aqui- 
quiuine.  Le  Traducteur  a  laiflie  au  bout  dé  ta 
plume  les  dernières  paroles  (  és  parties  d' A  quiui- 
ne) qui  ne  font  pas  inutiles  comme  nous  dirons 
*t  l'e-  ça  après.  Le  Rechercheur  ne  pouvoir  pas  mon. 
tter  plus  évidemment  combien  fon  opinion  ett 
foible,  que  dans  la  façon  dont  il  attaque  la  nô- 
tre ,  &  on  luy  peut  appliquer  ce  qu'il  a  gravé  à  la 
fin  de  fa  recherche,  ainii  qu'un  chant  de  triom- 
phe de  fa  victoire  imaginaire ,  comme  un  écriteau 
vtrim  *»nc|ti  qui  ferv  ira  d'épitaphe  à  cette  pièce  avortée.  Quel* 

cartro  vtriti  n'ovotl  quefairt  de  fis  inenfon^ti  ;  ny  *>.  A  lar. 

tial  deftsfanffes  Itststnees  i  parce  que  l'un  &  l'autre 
fubfiiteront  en  leur  éclat  te  majcité ,  nonobiunt 
tous  les  r  iiages  dont  il  les  a  voulu  offufqucr ,  & 
la  vérité  triomphera  roûjoursdu  menfonge. 
Cenvr.t  le  biejt  Remain  (pouriuic-il)  étititen- 


S.cauan  premier  Evêque de  Tours,  il  dit  \A Ro- 
mana  i>tin  Papatratt/mijfnt  tjf.]  Il  fut  envoyé  pat 
le  Pape  du  Siège  de  Rome .  qui  font  les  mêmes 
paroles  de  nos  adverfaires.  Et  quoy  qu'il  mette  la 
première  anr  éc  de  Dece  :  toutefois  il  eft  incer- 
tain quel  Pape  il  veut  dite  ;  finon  qu'on  l'enten- 
de de  Sixte ,  félon  ce  qu'il  avance  /.  i  Hifi.  Franc  i 
C  je.  Que  fois  DtttHabylat  Eviqueé'jintiechej  sokDtt»  ft»tr- 
fue  mort  tn fi  ;Û  S. Si  xi  t  Pape  dt  Rome  avec  S.  Lan-  A.iîoffiTI'V 
rtns  Archtiiacrt ,  &  S  Hippehtt  ;  ce  qui  eft  une  î£uî,« Tr'ûtl 
erreur  bien  grofliere  de  mettre  Sine  Pape  foûs  ,»£' î^flïi. 
Dece ,  fous  lequel  S.  Fabian  fut  martirifé ,  &  Coi-  £  gSSm' 
neille  après  un  an  de  vacquanceêlû  enia j>lace  ;  •«*-»««»''•»'• 
&  luy  avec  S  Lautens  n'ayant  été  mattirilez  que 
l'an  i6t.  feptiéme  des  Empereurs  Valerian  cV  ca- 
lien .  fept  ans  après  la  mort  de  Dece.  oregoire  ufe 
donc  de  ce  terme  qui  couvre  le  nom  propre  du 
Pa  pe  par  ignorance ,  6c  de  peur  de  fe  couper  luy- 
meme  en  (es  paroles  fie  affer lions   En  voicy  deux 
autres  exemples  pris  du  même  oregoire,/.  /  hifi. 
C  te.  Que  t' Auvergne  a  rt(û  prtmieretnent  lapare.  PtI  untwai* 
le  dt  fui  ut  par  S.  An/frenatnt,  lequel  fut  envtjé 
par  les  £veques  de  Rame  ,avtc  te  M.  G  ai  tan ,  &  lté  SjHsff 
antres  que  nens  avons  nommé\.  L'autre  paflàge  JJ^,",^™^; 
eft  du  même  Saint ,  /.  de  florin  Cenf.  X71  L'E-  jjj — 
vique  S  Martial  étant  donc  tnvtji pmr  les  Evt-  tu^ 
quts  Romains  ,Commtn^aà  pritntr  dans  la  villt  dt  uopt. 
Limoges.  Voilà  ce  padage  refuté  dans  la  (ource,  lvt?r*,£ïl"î~ 
fie  dans  l'Auteur  adverfaire  :rerotons-le  à  prefrnt  F 


sait  1 

félon  leur  fens  fie  explication  métaphorique  qu'ils  »«  Im^'û^, 
luy  donnent  pour  ruiner  la  force  de  nos  autorités.   Ut  m. 

S.  Auguftin  fuivi  de  rous  les  Théologiens  af- 
feure  que  quand  la  Sainte  Ecriture  n'a  aucune  ■*r«'""f«'4««t 
dirnculté  notable  qui  empêche  de  1  entendre  a  la  "Jtf'^™11'.',l!"; 
lettre ,  il  faut  toujours  l'expliquer  félon  le  fon  •^«.f it/bio-' 
des  paroles  ,  fie  la  façon  commune  d'entendre  :  ** 
parce  que  félon  S.  Thomas  1.  p.  q.  1.  a.  10.  Le  S(nfiu  ltllll Ml 
fins  littéral  tfl  ctluj  que  Dit»  Auteur  de  l'icHtttre 

prhtni 
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prétend  ;  rjrceluy  fur  lequel  fi  fondent  tous  lu  mm-    moinsautanc.  Et  comme  S.  Paul  a  donne  plufieurf 

Millionnaires  à  la  Gaule  ;  S.  Piètre  y  aura  aufli 


tabS?»^  Cefeulftns  iiiurti  tftceluy  qui  efi  propre 

■fcflkct^fcar  Argumenter  ,  &  nen  pas  les  Autres  qui  nom 

Mail 


nS^SSm»  ''nt  ,nt9mTm  1      fouvent  imperceptible  i. 

•»«»  et  k.i  quand  les  pit  ol  es  de  la  Ict t te  répugnent  manifeft e- 
ru<t«<<m  <m«-  ment  a  1  écriture,  ou  aux  qualité?  de  Dieu  ;  il  faut 
SiuU'«"t^'*  a'ors  P"  neceflitc  les  expliquer  par  métaphore,  le- 
i.'rSTJr1'  lonleDoûcur  Angcl.  mi  t.  LesveixcupAretei  fi 
ih«Kt  <«<•  tfiifitMt  quelque  chefi  ouprtprtment  tu  ptr  figure. 
$!lî^îîri€4.ïu-  Or  It  fens  lit  terMln'efi peint  lu  figure  ,  muii  ce  qui 
Jfi'jf'i1*  "'"i  //"^  i  tM  *$**  quAStd  l'écriture  nomme  le  brM  de 
U*1é  '&4%t'  Di"*^  Ct  HtftfA*  MM  fimilmtTMl  ;  veu  qu'il  repu- 

Rjutiiam.  S"»  rnt  À  Dieu  d'uveir un  corps  &  des  membres  Corpt- 
n,T^?t«  r     :        ?frCtl  eF  r*p'<ft""  t-*  vertu  opent- 

*mmX^0^t'  ' "**  5*'  ff  ■"ail** ,  lMM»tUt  efl  en  7>ùm 

fiffiiii       *tw  wif  trrinenct  infinie.  Ainfi ,  dit  S.  Auguft m 
MÛ  ^Th?'  fur  S.  Jean ,  traité  8.  Nôtre  Seigneur  eft  nommé 
jjjîiiriîr?^  «gneau ,  lion ,  pierre  angulaire  6c  autres  fcmbla- 
iK.t»«uu«f»-       .  non  p„  p,t  mc  propriété  de  ces  choies , 
mais  leulement  par  quelque  reiTemblance  ;  &  ainfi 
en  un  feus ,  non  pas  littéral  mais  métaphorique. 
Cela  fuppofé ,  je  dis  que  comme  dans  l'Ecritute 
Sfctfhï^™  Sainte ,  on  prend  toujours  le  fens  littetal ,  comme 
22**«j£  prétendu  de  Dieu ,  s'il  n'y  a  de  répugnance  ;  aufli 


"  ^mÏE&  <*ai15  W  écritures  Ecclefiaftiques  ,  aut&ritez  ou 
jp,  inftrumens,  monumens  ou  traditions  qui  (e  peu- 

vent raifonnablement  entendre  à  la  lettre  ,  nous 
ne  devons  pas  gloflet  deflus ,  ou  y  appofer  des  fens 
métaphoriques.  Or  tout  ce  qu'on  dit  des  Miflions 
de  S.  Martial  par  S.  Piette ,  6c  d'auttes  de  fes  com- 
pagnons, c'eft  rres-raifonnable,  6c  ne  nous  jette 
point  dans  des  erreurs  ,  ou  autres  inconveniens 
notables  ,  félon  que  nous  avons  prouvé  en  tou- 
te cette  recherche  débrouillant  les  difficulté?  op- 
pofées.  Il  ne  faut  donc  point  aller  à  des  expli- 
cations métaphoriques  i  &  ce n'elt  qu'embrouiller 
la  vérité ,  6c  icttet  l'erreur  dans  les  hiftoires ,  que 
d'en  ulcr  ainfi.  J'avoue  que  le  Siège  Romain  eft 
le  Siège  de  S.  Piette  i  mais  qu'il  s'enfuive  donc 
que  ceux  qui  font  envoyez  par  chaque  Pape  qui 
tient  ce  Siège ,  font  envoyez  par  S.  Pierre  :  je  nie 
cette  confequence ,  parce  que  ce  mot  d'envoyé  fe 
ptend  là  i  pout  une  million  immédiate  ,  qui  ne  fe 
pouvant  référer  immédiatement  à  S.Pierre -,  puis 

Su'on  l'attribue  à  un  Pape  fuccelTeur  plufieurs  lié- 
es après  luy  :  fait  que  le  Siège  de  S .  Pierre ,  ne 
s'attribue  à  S.  Piètre  feant,  ny  la  Miflïon  aufli, 
mais  à  celuy  qui  le  poflède  pour  lors.  D'où  vient 
que  ce  mot  que  Defcordes  met  pour  confirmation 
de  fes  allégories  ;  à  Içavoir  que  S .  Bomface  eft  ap- 
pelle Afiffm  Smtti  Pétri ,  ne  fe  peut  dite  que  mé- 
taphoriquement ,  à  caufede  ladiftance  du  temps 
qui  fe  trouve  entre  deux  ,  qui  ne  peut  faire  S. 
Pierre  propre  déléguant  a  l'égard  de  ce  Saint  Mais 
là  où  on  peut  réellement  accorder  les  Miflions  à 
S.  Pierre  ,  c'eft  une  étrange  infidélité  de  vouloir 
luy  ravir  cét  honneur ,  de  s'être  [acqui  té  du  devoir 
deChefdel'Eglife  ,  6c  d'avoir  pourvu  félon  cette 
obligation ,  6c  le  Commandement  de  Nôtre  Sei- 
gneur ,  d'hommes  Apoftoliques  pour  confirmer 
les  Frères  6c  accroître  le  troupeau  de  Jefus-Chrît. 
WKtffit  «fcBt     Certainement  S.  Pierre  avoit  une  neceflitc  plus 
Bvf2nSraataM  gtande  que  S.  Paul ,  de  travailler  à  la  Convet (ion 
f  te&'r o*1.'1'  de  tout  le  monde  ,  puisque  Nôtre  Seigneur  luy 
l"JHuùu?mC'  •*°'t  fournis  tous  fes  agneaux,  6c  fes  brebis,  6c  non 
pas  à  S  Paul.  Or  nonobftant  cela  S.  Paul  félon  les 
Aâts  des  Apôtres ,  fes  Epîtres  propres  6c  les  tra- 
ditions desEglifes,adonncla Million  6c  l'Epifco. 
pat  à  plufieurs  de  fes  Difciples,  tant  en  Orient 
qu'en  Occident  :  S.  Pierre  en  a  donc  fait  pour  le 
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envoyé  les  Gens.  Ce  que  nous  prouveront  plus  en 
détail  au  liurc  (uivanr.  Et  pur  ce  moyen  (dit  il) 
en  peut  cirrùer  plufteurtpMjfMges  d*ns  les  \atfioHtnt 
qui  ont  écrit  environ  V *n  mil  de  notre  SmIhS  ,  lef- 

{mltn'emtnÀMnt  cette fMfen  de  pMrler,  eut  Mttri» 
ni  u  Alijfien  de  plufieurs  Evequee  à  5.  Piem% 
qu'il  fallait  Attribuer  a  fîsfucctffeurs.  Cette  façon 
d'agir  de  Defcordes,  n'efl  pas  pour  corriger ,  mais 
pour  corrompre  6c  pervertir  les  anciens  monu- 
mens. Il  croit  que  fon  explication  nouvelle  peut 
fervir  de  règle  aux  anciens.  Nous  avons  vu  que 
c'eft  ignorance  en  Grégoire  de  Tours  ,  que  d'ufer 
de  cette  façon  de  parler  ambigiie  :  elle  eft  encore 
plus  blâmable  en  nôtre  Rechercheur ,  quienvou-  *j£j9™/fk 
droit  enfumer  toutes  les  écritures  plus  authenti-  <*«'<■  «»'^e 
ques  pour  leur  ravir  leur  mente  oc  autorité  Di  ix/cwan. 
Ions  luy  avec Tertullian  udverfm  ÇnoJ},  Cet  èer$.  tu  noaaiM  tV 
tMTtsquipMrlent  des  AiijftennMtrts  fufdits  ne  faut-  KSÇSjf 
fient  MMtre  ebofe  dutii  l'inertie  de  leur  voix ,  que  ce 


WMMé  font  d 'Accord  ,  on  Croit  que  les  pMtxle. 
ent  un  Autre  fens  dir.erent  du  fon  C  de  lu  hvnihcM-  «"»«"  ' 
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tien  orimutre  ■  que  (eroit-ct  .(i  en  trouvon  que  les      •  «-J 
jtetes  ou  Offres  dif content  des  Ecritures  )  c'eft  MVotr  bmycifaain. 
un  efprit  de  tr Avers ,  &  une  CrtMtice perverfe .  de  nt 
croire  pAi  les  cbefes  dijM  prouvées  ,  C  de  vouloir 
donner  vogue  i  celles  qui  ne  font  pus  prouvées  ,  mAte 
plutôt  impreuvits.  Et  c'clt  ce  qu'il  veut  faite ,  vou- 
lant dectediter  la  Mifliondc  S.  Martial  autôtifee 
par  les  Papes  ,  6c  par  tant  de  Conciles ,  qui  en  dc- 
finiflànt  la  Miflïon  6c  Apoltolat  de  S- Martial  ont 
condamné  l'opinion  contraire,  &  l'ont  voulu  foû- 
mertre  aux  anathemes ,  &  cenfures  de  l'Eglife.  Htecsur4tL*on 
Nôtre  Corrcâeur  a  bonne  grâce  de  vouloir  u,»if."ùJitli'" 
corriger  Hincmar  de  Laon,  6c  Flodoard  par  Hinc-  4< 
mar  de  Rheims,  qui  rient  que  Sixte  I.  a  envoyé 
S.  Sixte ,  &  non  pas  S.  Piètre ,  ainfi  que  les  autres. 
Il  eft  plus  |ii(te  qu'Hincmar  corrige  fon  oncle  j  0C 
Flodoard  biftorien  célèbre  ,  venant  à  juger  des 
deux  opinions  par  les  véritables  mémoires  6c  in- 
ftrumens de  l'Eglife  de  Rheims ,  dont  il  étoit  dc- 
pofitaire,  faffepancherla  balance ducôiéi'Hinc- 
mar  de  Laon  ,  par  le  poids  de  fon  autorité  ren- 
forcée &  ennoblie  de  ces  inftrumens  authentiques* 
Faifons encore  mieux  paroître  .combien l'explica- 
tion métaphorique  de  ce  nouveau  Traducteur  6c 
interprète  qui  n  eft  pas  des  70.  eft  éloignée  de  U 
vérité ,  &  fujerte  à  produire  une  infinité  d'erreurs. 
Si  ce  qui  a  été  fait  immédiatement  pat  S.  Pierre, 
fe  peut  dire  fair  par  la  Chaire  de  S,  Pierre  -,  &  que 
cette  Chaire  vague  ainfi  par  tous  fes  Succefleurs. 
On  pourra  condamner  de  faux  tout  ce  que  nous 
trouvons  dans  les  Auteurs  Ecclefiaftiques  qui  con-  riaft, 
cerne  S.  Piètre.  Car  qui  ne  pourra  raifonner  ainfi;  SàSmf^S 
S.  Pierre  n'a  point  fondé  l'Eglife  d'Antiocht,  ny  gggMi 
fubrogélà  Evodius  fon  Difciple  :  il  n'a  point  aufli  * 
envoyé  S.  Marcen  Alexandrie  pour  y  ériger  cette 
Eglife  en  fon  r  o,  6c  il  n'a  point  deftiné  aucun  de  les 
Difciples  pour  prêcher  en  Orient  ou  enOccident  le 
S.E vangtle :mais  toutes  ces  chofes  onteté  faites  par 
les  Papes  fes  SuccelTeurs,&  parl'F glife  ou  la  Chai- 
re Romaine,  la  quelle  félon  le  fens  de  ce  Critique 
eft  fignifiée  par  S.  Pierre.  Qu<  fi  cette  interpré- 
tation tirée  par  les  cheveux  fcroit  ridicule  aux  yeux 
de  tous ,  &  de  funefte  confequence  :  aufli  celle  de 
D:fcordes  n'eft  pas  moins  ridicule  6c  de  finiftte 
côfequence,puis  que  pat  icclle  on  pourrou  donner 
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zyo  Hiftoirete  dcfcncc  del'  Apoftolac  de  S.  Martial. I.  Pari.  Lk>.  V. 

l'entorfe  Se  auxGeftes  de  SaintPierre,  &aux  tê-  de  luy  défiller  les  yeux,  «cluy  faite  voir  fes  erreurs, 
moignages  Se  veniez  plus  amhcntiquesdc  l'fcglifc.    El  t'il  a  écrit  non  en  intention  de  déroger  en  fa- 

çon  quelconque  à  l'honneur  de  S.  Manu!  ou  d'au- 
cun autre  Saint,  il  ne  peut  que  (c  réjouir  de  ce  que 
les  crîcts  contraires  à  /et  intentions, font  détout. 


§.  VINGT-NE  VF  VIE'ME. 

//  conclud  Jh  recherche  &  Attribué  £ 
t Ambition  des  Limojîm  ( opinion  de 
ÏApofioUt  de  Suint  JAayuaI. 

,,T  7  Oilà  ce  que  l'aftTcVion  envers  la  vérité  m'a 
„  'V  fait  rechercher  &  mente  par  écrit,  non  en 
„  intention  de  déroger  en  façon  quelconque  à 
„  l'honneur  Se  faintcté  de  nôtre  S.Martial.oud'au- 


nez, 


Toutctqurnmij 
ivocit  Ait  en  ce 

Se  que  ceux  qui  avoient  par  les  écrits  perdu  '<ï  '  * 


iatusuic. 


uklir  U  ici.ic 

la  haute  eftime  de  Saint  Martial  a uront  donné  les  Sï'^*  •  * 
mains  &  le  cœui  à  la  vérité,  tues  qut  (dit-il J  le 
temps  Auquel  ils  ont  vécu  ,  «t  peut  ritn  ajouter  eu 
diminuera  lagratt  qu'ils  ont  re^u  dt  Dieu  pur  la- 
quelle feulement  ils  font  faims  ,  G  qu'aujji  Us  ni 
fine  moins  faim  s  pour  avoir vécu  plus  tard, que  s'ils 
eujftnt  ii t  plutôt.  Ce  galand  homme  quifailoit  fa 
confeflion  générale ,  Se  comme  une  reuaôation 
de  tout  le  pallc  en  tant  qu'il  dés-  honoroit  S .  Mar-  . 
iii«Brc<ipeu  ,.  clin  autre  Saint, puis  que  le  remps  qu'ils  on;  vécu  tiaJ,  fcmble  pour  parler  avec  Tcrtullian  faire  peni- 
r^'in's'ùcTu  i*  ne  peut  rien  ajouter  ou  diminuer  à  la  grâce  qu'ils    tence  de  fa  pénitence.  Car  il  rechante  fa  vieille 

chanfon  ,  qu'encore  que  S.  Martial  foit  venu  éi 
derniers  temps  il  n'a  tien  moins ,  pour  la  grâce  &c 
la  vertu  ,  que  s'il  eut  été  en  cette  plénitude  de 
temps  auquel  )efus-Chr1t  vint  renouveller  tout 
le  monde.  | 

Je  luy  dis  donc  qu'il  s'abufe  ,6c  que  cette  pro- 
position eft  fjuifè ,  d'où  s'enfuit  que  S  Martial  en 
fit  dés-honorc  ;  Je  prouve  ainu  cette  aiTeriion. 
Ceux  qui  ont  reçu  félon  le  temps  les  prémices  de 
l'efptit  font  les  plus  cxcellens  en  grâce  ,  en  venu  , 
&  en  mente ,  puis  que  les  prémices  de  l'cfpnt ,  i  e  - 
Ion  S.  Paul,  font  plus  abondantes ,  &  (ont  pour  les 
enfans  plus  chéris ,  Se  le  relie  des  grâces  pour  ceux 
qui  font  moins  confiderés  de  Dieu  Or  cft-ilquc 
les  Apôtres,  étans  les  premiers  félon  le  temps  de 
la  Rédemption  enttoient  les  premiers  après  ceux. 
,,  ils  faire  paroître  s'il  leur  étoit  poflible  qu'ils   quiappartenoicntde  plus  prés  à  Jcfus-Chrit  dans 
„  ont  reçu  la  Religion  Chrétienne  du  temps  me-    les  prémices  des  grâces  &  de  i'efpiiti  c'eft  pour- rroro«- - 
„  me  drs  Apôtres ,  ou  peu  après.  Etc'eftdelàqoe   quoy  S.  Thomas  dit  que  c'eft  témérité  de  leur  !,7!.vu.!i.î,",TK 
„  tantde  traditions  mal  fondées,  fe  font  coûtées    comparer  quelque  autte  Saint.  Ils  font  donc  let^^Minui 
„  non  feulement  parmi  le  vtilgaite .  mais  encore   plus  excellent  en  grâce en  vertu  Se  en  mérite.  La  JL«»f*  *"'"** 
„  ont  pallé  jufques  dans  nos  Eglifcs  ,  lefqucllcs    mineure  fufdite  eft  magnifiquement  prouvée  p.ir  n.  i  -ri,  ,.r 

le  Doreur  Angélique ,  fur  ces  paroles  de  S.  Paul,  iZffï!?*' 
Rom.  S. h.  ij. Nom  autres  Apôtres  .  nous  avtnsbt- 
rite  les  prémices  du  S  S/prit ,  &  Us  fias  abondan- 
te, tjjufums  itfét  grate  tiefq*tlles  pmrtles il  tft  évi-  ^ffÂESu 
dtnt  que  let  Api  tris  doivent  être  préféré  t  à  tous  Us      • '■"  s«n«i» 
autres  Saints  ,  dt  quelle  prerofattvt  quels  foie  ni 

•  L     J     .     .   .',     •  J*  J  r.  .  >  '""  r«'u'c««" 

enrichis  de  virç  mite  eu  de  doctrine,  ou  de  martyre  <•«  »"»«»*!«, 

Thomas  n  obmet  pas  la  priorité  du  temps  "««m put* 
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„  ont  teçû  de  Dieu ,  par  laquelle  ils  (ont  faints. 
,,  Et  qu'auûl  ils  ne  font  moins  fainti  pour  avoir 
„  vécu  plus  tard,  que  s'ils  eullcnt  été  plutôt;  mais 

feulement  pour  tâcher  de  dés-abuler  beaucoup 

de  gens  qin  fc  taillent  aller  trop  facilement  après 
„  des  narrations  fabuleufes ,  fous  ombre  de  pieté. 

envert  les  ftints  ,bicn  qu'elles  foient  dcflituccs 
„  d'Auteurs  authentiques  \  ce  qui  ne  fera  ttouvé 
L  étrange  fi  l'on  confiJcrc  que  comme  les  Peuples 

font  naturellement  portez  à  n-ontrer  l'antiquité 
,,  de  leur  origine,  vrayeou faulfc.ainfi  qu'il  cil. 
,,  arrivé  à  pluficurs  Nations  ,  lefquelles  voyans 

qu'il  n'y  avoit  tien  de  ii  ancien  en  l'hiftoitcpro- 
„  une  que  ladeftrucxion  de  Troye,  ont  du  hardi- 
„  ment  qu'elles  décendoient  de  ceux  qui  fe  fau. 
„  verentde  cétembrafement.  Deoicmedefiient- 


„  il  ferott  plus  facile  de  remarquer  ,  que  de  les 
>f  extirper.  Le  moins  qu'on  puillc  faire  eft  d'en 
donner  avis ,  Se  Dieu  quand  il  luy  plaira ,  nous 
„  fera  reconnoîttece  qui  en  eft  au  vray. 

Veritas  non  tget  ntftr*  mendacit,  quodenimà 
rétention  Autonderebsu  ad:t  antitjnis  .fmtalitn- 
jhs  vetufiioru  authoriiate ,  ttmemnitur.  Bar.  C.vd. 
ttm.i  AnsU  t.  n.  Enfin  noue  Rechercheur  après 
avoir  allez  joiié  des  fiennes  Se  frappé  d'eftoc  Se  de 
taille .  l'Apoftolat  Se  la  Million  de  S  Martial ,  fait 
uncconfeûion  qui  n'eft  pas  de  foy  \  aflurant  que 
c'eft  l'art".  Étion  envers  u  vérité  qui  luy  a  fait  re- 
chercher Se  mettre  toute  cette  dilTerration  par 
écrit ,  non  en  intention  de  dérober  en  façon  quel- 
conque à  l'honneur  Se  faintete  de  nôtre  S.  Mar. 
tial  ou  d'aucun  aurre  Saint.  Certes  on  peut  dire 
après  le  témoignage  des  prefentes  paroles ,  &  la 
v.  «i  roKa»-'veucde  toutfondiicours.  Qu'il  pétrit d'une  façon, 
ÏÏÏSlSSS^I*  <J»*''  »P*rt  d'un  autre  ,  (lut  fis  imtntitns  fine 
démenties far  fes  oeuvres.  Et  qu'il  eft  difficile  de 
ï»i qu.jta.Toi  nous  perfuader ,  qu'il  aye  voulu  conferver  en  Ion 
'""îîô'ilfaMr  entier  la  vérité ,  puis  que  nous  l'avons  fi  fouvenc 
convaincu  de  menfonge.  Ou  que  l'honneur  de  S. 
Marnai  ait  animé  fon  zélé  ,  étant  fi  indubitable 
qu'il  a  drelTétous  fes  efforts  Se  fes  nwhines  pour 
luy  ravir  le  plus  haut  éclat  de  (à  gloire  qui  eft  l'A- 
poftolat. 

Néanmoins  s'il  a  eû  intention  de  chercher  ta 
vérité,  comme  le  menfonge  à  fa  boutique  proche 
de  la  vérité ,  Se  qu'il  a  pris  l'un  pour  l'autre ,  &  s'y 
eft  ruéconté ,  il  ne  fera  pas  rmrri,  qu'on  ait  tâché 


Et  S. 


nui 
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à  laquelle  étoient  .ifTccxées  ces  prémices  ,non  plus  tw^ur^.. 
que  la  priorité  d'abondance  ou  exubérance.  Saint  tiSSït»"'*"* 
Martial  donc  ayant  tcçû  les  prémices  de  cét  Ef- 
prit ,  parce  qu'il  éroit  difaplc  de  Jclus-Cluît,  Se 
avoir  la  qualité  d'Apôtre,  (ainfi  que  nous  prouve- 
ronsaux  uois  derniers  livres  de  cette  première  par- 
tie )  il  aura  été  avantagé  d'une  plus  abondante 
grâce  du  S.  Efprit  que  les  autres  Saints  ,  lefqucls.iw.irh  «. 
étans  plus  éloignés  de  ces  temps  heureux ,  qui  fài-  "nmlt^f*' 
foient  le  plus  haut  éclat  de  l'Eglife ,  n'ont  pasreçû,<"l,'™**• 
cette  pluye  volonraire  avec  telle  profufion  Se  excès 
qu'on  la  donnoit  lors,  notamment  aux  Chefs  Se 
Fondateurs  de  l'Eglife  primitive. 

Saint  Thomas  en  la  troifiéme  partie ,  propofe 
une  autre  preuve  de  cecy  en  ces  termes.  Ce  que  v"„ifBi«»t<« 
nous  pouvons  ainfi  déduire  i  Dieudeftine  Se  pre- 
pare  fes  grâces,  félon  la  dignité  des  perfonnes  * 
qu'il  a  choifies.  Or  les  Apôtres  ont  été  choills 
à  la  plus  haute  dignité  de  l'Eglife.  i  Dieu  donc 
leuta  deftiné  les  p  us  grandes  grâces' des  Saints  "< 
de  l'Eglife.  La  majeure  outre  qu'elle  eft  du  Do 
ûeur  Angélique  paro'.t  de  ce  que  dit  le  S»g&g2^*J!Z 
que  Dieu  ordonne  tout  avec  nombre,  poids,(' 


rStc.  intrr  i«- 
irrotaam  ><i 


et  immedufc 
•k  if  fa  1  .  m,..  ' 
M..|»rnl,i  ,<bii 
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Se  mefure,  Se  S  Thomas  que  l'amour  de  Dieu  cft 
créant  Se  infondant  la  bonté  dans  les  créatures , 
c'eft  pourquoy  ayant  plus  d'an  oui  pour  ceut 
ïi«Uoi«j.  u  qu'il  choifit  à  une  plus  erande  dignité  ,  à  eau  le 
<i«<iu.  loftim.  qui!  leur  Fart  plus  de  bien  ,  il  leur  prenait-  en 
i  A«(u*j  u  lune  de  plus  grandes  grâces  pour  parvenir  taci- 
F"**  letnent  à  l'état  pour  lequel  il  les  a  choiiïs.  La 

mineure  contre  de  ce  que  nous  avons  dit  en  l'ar- 
gument précèdent  ,6c  S  Thomas  la  confirme  delà 
forte.  Ceux  qui  reçoivent  immédiatement  les 
grâces  de  la  fout  ce  Se  du  chef  de  la  grâce,  les  re- 
çoivent 6c  plus  purement  &  plus  abondamment, 
que  ceux  qui  ne  les  reçoivent  que  mediatement. 
Or  les  A  poncs  ont  immédiatement  teçû  lesgtaces 
de  Jefus-Chiîi  poux  les  communiquer  à  toute 
l'Egliie  ,  il  les  ont  donc  reçues  6c  plus  purement 
Se  plus  abondamment.  La  majeure  cft  claire  en 
Jeius-Chrît  fle  en  la  Vierge ,  dont  l'un  étant  uni 
perfonnellement  au  Verbe,  a  la  (ource  de  toutes 
les  grâces  ,  &  cft  le  chef  de  tous  ceux  qui  en  re- 
çoivent ,  d'où  vient  que  S.  Jean  du  de  v  y  6c  des 
Apôtres ,  qu'ils  ont  reçu  la  grâce  de  la  plénitude 
de  N  Seigneur ,  fit  la  Vierge  étant  unie  a  la  chaii 
du  Vetbea  cû  une  mefure  exccûlve.  La  mineure 
ne  lourTre  pas  de  difficulté  ,  Jelus-  Chrît  leur  ayant 
départi  comme  à  les  plus  chers  amis ,  tout  ce  qu'il 
avoit  reçu  de  fon  Pere  ;  Se  on  void  cela  dans  les 
Anges ,  dont  les  Séraphins  qui  reçoivent  immé- 
diatement de  Dieu  les  lumières  6e  les  ardeurs  lont 
plus  excellens  que  tous  les  autres  oui  ne  les  re- 
çoivent que  mediatement.  Aufli  Jefus  Chritpro- 
met- il  desTiônes  d'honneur  aux  Ap6rres,  &  de 
manger  plus  familièrement  a  iaTable  au  Royaume 
des  Cicux  pour  recompenle  de  leur  mente  Si  de 
leurdignité.  Y  Mai  nal  entrant  donc  en  partage  de 
faveuis  avec  les  aunes  Apôtres,  en  («a  plus  il- 
luftre ,  que  fi  venant  long- temps  après  il  ne  rece- 
voir que  mediatement  les  infutions  du  Ciel  :  c'eft 
pourquoy  au  Concile  de  Limoges,  on  cite  Saint 
IX T""'™.'  Ambroilcfur  les  f  pitres  de  S.  Paul,  oui  témoigne 
tto^Maaiaai<s  \n  fvêques  Succefleursdcs  Apôtres  n'ayans 
pas  tant  de  vertu ,  r  y  de  pouvoir  pour  opérer  des 
miracles ,  quirterent  le  nom  d'Apôtres  des  Eglifcs 
qu'on  leur  déferait,  fe  contentans  d'êrte  feulement 
appcllés  Evêques. 

Petrus  Lombardos  cor  rît  me  cette  dignité  des 
Apôtres ,  dans  les  prémices  de  I  I  (prit  avec  ces  pa- 
roles titm  «MHs  Apttrtt  ,«ni(»».mtjplw£r*ndt 

Â^Aoli  <)i»eu.  tlt  gTmtt  t?  jdtmttt  ,  IfUt  itJ  MHtrti  *  CtU.fl  it  Ct 
H**  nl*      fr"**"'  A  l'tfp'"  ••  & 

t£"mi'!'Mu*-  dtmt  l*  prtt-ritt  dm  ttrr.fi  mvmnt  ja 'en  It  dennit 
"iVT.'Ss^^  ***  MMlrej  Ftdtltf-  C  imns  mnt piui grmnit  mitn- 
*mnCt  *P*nt  H**  f'**»  ''*»*•»"«  dtt  thiicfipbttt 
'"•**■  it  prttnitr  tu  cbtufmt  gtnrt  tfi  i*  mtfurtdti  mut  m. 
Et  les  Apôtrcsctansltspremiers  à  recevoir  la  grâ- 
ce, font  la  melurc  de  ceux  qui  la  reçoivent  aptes, 
ou  plus  parfaitement  ,  ou  moins  parfaitement, 
TtnJl.txbtrt  *d  cm/},  achèvera  cette  preuve.  Ltt 
s.Vft«m  t,.W.  jtputrts  tut  preprtn  tnt  It  i .  Efprit   tmrct  cm  il/ 

«m  i  . .  •  »  i   r    '1  -  i  '      J  f  »  i 

icnfciiti»  r'°  tntmvtt  pltnukit  ,*vtc  Ui  ttuvrtt  it  tnpi.tiit, 
îlj'Ltwi'  a'"uc  l'tfliiêtt  itt  Vtrtm  ,  C  l*  Imngut  ftmvmntt  peur 


(«tu» 

na>. 


ApJftol.  sptniû 


tmff!St  tnjtigntr  non  pu  pur  Umccutx  ,  C  ptvpitctt.  Cttm- 
ouk  «•  r«w 

«U<4  IMttXU 

1 1  temps  contri 
lulU  f.iiMX 
g«,tc  &  %crt» 


mtltt  MMtrtt  fmintt.  Le  temps  conttibuc  doi  c  à 
l'éledtion ,  aux  prémices  de  la  grâce ,  Se  à  la  plus 
haute  fainteté  i  Certes  fi  s.  Jean  Baptifle  ne  fut 
venu  que  cent  ans  après  Jelus- Chrît ,  il  n'eût  été 
ny  Precurfeur  de  N  Seigneur  ny  le  plus  grand  de 
tous  les  hommes  :  puis  que  le  temps  entroit  dans 
fon  élcâion  g'orieufe  &  a  la  foi  ûion  de  Rapt  i 
(le  de  Jefus- Chût.  Dclcordes  fe  uompe  donc 


quand  il  afleurc  que  le  temps  auquel  les  Saints 
ont  vécu ,  ne  peut  rien  ajouter  ou  diminuer  à  la 
gtace  qu'ils  ont  reçû  de  Dieu,  &  par  laquelle  ils 
lont  saints  ,  veu  que  la  conjoi.ûuiq  du  temps 
fait  aux  Apôtres  le  plus  glorieux  éclat  de  leur 
Couronne.  Et  ainfi  Dclcotdes  ne  peut  être  que 
rrcs-blinwble  de  détrôner  S  Martial  pout  le  faire 
venir  long  temps  apiés  avec  moins  de  gtace  que 
les  Apôucs. 

L'autre  raifon  qu'il  allègue  eft  encore  plus  in- 
juricule  a  b.  Martial,  aie» compatriotes  &  atou- 
tc  l'Eghlc  :  A  mu  JcltH.tBt  (du -m)  fmr  tithtr  it 
déi-mbnjtr  bc*uio*f  dt  £tnt  ,  «}««  /<  l.  ijji'ii  mlltr 
t'vp  Jmttltntnt  mp'tt  in  nmrimtteni  jmt  *lt..Jil  , 
Juu  t'en  brt  dt  putt .  C  dt  itvttwn  tnvtrt  tu  a *tnt$t 
bttn  qk'tÛt*  fettnt  difttmt»  d' jimltmrt  éttthtnti- 
ijuti.  Appliquons  icy  les  paiolts  de  Teitull  M 
fllrftmf  «dvtrb.  ùntfi.  L*  WTt  fêV /t  p*>£U  d*  "j; 
fin  t'durt ,  tn  tm  'Umni  finir  mu  dtttrj  mit  jin  itcn  ,  mkt 
fi  ititvrti't.n  ,  rmni  Html ,  a*i  m  tru  nmtilmuu  d  mm  w  quoi  >/.(tma, 

n  J  .  J  «x  !«""*«• 

mlliz.  ititi  C  ntitoitt.  Amimm  dt  itinru  ut. 'il  i  m  n 

■  (Jfrtij,  mmtmm  it  ienlturjC  ittntm  Cjkt  dt  tm  i,  .j.,,tc,  m«- 

tturiC  d'tfptct s  iijjtrtnt u.  Tqui  itt  Jet  pttni  ont  îTu»"7ie«n« 

ctl* it ctmrnun , ttmt ttnr vtaltnct  t'txtrrt pttr  V*m*!£"a*- 

it  dUmmmgt  C  U plmjt ,  t,mUt  Jtint  dt  U  tyukt  t  «r  TJZ^IT 

cttttqntmt  tft  itut  ct  yui  tfi  i  ftMtttwtm  C  pttf  J°ÎJ^'  ^'JJT 

(j/.f  btn  du  itrpt ,  c  fimppt  dt  fin  éugmtllM  No 

ne  Retheiebeui  n'a  pas  épaiené  les  paroles  pour  x*fa****  *m 

•  i«r.       li    t    mm*  le  S<««- 

piquer  1rs  Dctenlcuis  de  S  Maitial.  Mais  a  la  nn  r>«u 
de  (a  dillt  nation   c'eft  icy  qu'a  guilc  d'un  lcoi- 
pion  il  bit  lie  par  les  dermercs  atteintes  plus  que 
par  les  piecedentes 

Qui  a- 1  il  de  plus  ont  râpeux  à  S  Martial  que 
de  due ,  que  beaucoup  de  gens  lont  abuic  z  en  lno> 
norant  comme  Apôtre?  Quoy  de  plus  infamant 
envers  Limoges  ,  &  même  toute  k'Eglilc  6t  le> 
Papes  ,  que  d'afieurer  qu'elle  6c  eux  reçoi- 
vent des  narratiorS  fabuleules  de  Saint  Marnai .  st.B.«itn«iUa- 
foûs  ombre  de  pieté  Si  de  dévotion  envers 
les  faints  ,  bien  qu'elles  foient  deftiruées  d'Au- 
teurs authentiques.  Je  ne  fçay  où  peut  monter 
plus  haut  la  témérité  d'une  pctlormc  qui  donne  car» 
rierre  à  fa  langue  fans  relptûcr  ny  le  ciel  ny  la  ter- 
re !  Quel  coup  de  (jcorpion  elt-cecy  ?nos  heteti. 
ques  prendraient- ils  d'autres  tetmes  pour  dés- ho» 
norer  Se  diffamer  l'Fglife,  queceux-cy  ori  on  la 
fait  tccevoit  des  narrations  fabuleufes  (ous  on  lue 
de  pieté,  Se  fans  aucune  autorité.  Certes  fes  pa. 
rôles  qui  fen  bloient  su  commencement  plus  dou- 
ces que  de  l'huile,  fonticy  plus  ameresque  l'ab- 
(ynthe  ,Sc  le  font  changées  en  des  traits  petçaius 
il  acérés.  Je  prie  le  bon  Dieu&  S.  Maittalde  Ly 
pardonner  ces  égaremens  ,  que  la  chaleur  de  la 
paûîon  (comme  on  peut  non  c a  fait  mccnlidi  i  c- 
ment  fortir  de  fon  eu  ut.  Suivent  k  refte  pour 
fermer  cet  Epilogue. 

Il  veut  petluader  que  ce  r'cfl  paschofequ'ori 
puilTe  uouver  étrange ,  il  ces  bonnes  gens  du  Lu 
tnofin ,  qu'il  avoit  Heilcin  de  dés  . 'buter .  s  croient 
anétex  à  des  narrauon»  fabuleules ,  fi  ûs  ombre 
de  pieté  envers  les  Saints,  paice  que  c'a  été  une  ■'•mi  etitoust 
an  binon  commune  des  peuples,  de  montrer  1  o-  ir.r.d.,t,,,  Mu 
rigme  oc  leur  antiquité  vtaye  ou  faillie.  Ce  pro-  Ï^Ld<« 
cede  a  pû  être  toléré  parmi  le  Paganilme ,  ou  tout 4,1  thltutw- 
étoit  dans  l'erreur  6e  les  tenebtes ,  que  les  fables 
palloient  pour  ventes,  &  chacun  s'tfTorçoir  de 
faire  delcendre  leurs  fondateur»  de  la  race  des 
Dieux  Mais  parmy  les  Chrétiens  ,  qui  ont  un 
Dieu  de  venté  ,  les  fables  ru  font  pas  de  mife« 
Et  s'il  s'y  trouve  des  anciens  même  ires  ou  pan- 

Gg  ij 
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cartel  retire  «lu  débris  de  l'idolâtrie ,  comme  pie- 
ces  de  cette  flatue  que  la  petite  pitne  frappa  aux 
pieds ,  on  les  épure  de  leur  Ile  6V  de  leurs  ordures 
pour  les  mettre  dans  le  beau  jour  de  la  vérité ,  qui 
donne  la  vie  à  l'biftoirc. 
11  s'égaye  encore  à  raconter  l'ardeur  de  plufieurs 


interrompue,  &  une  perfeverance  invincible.  Si 
elles  avoient  admis  comme  dit  le  Rechetchcur, 
des  traditions  mal  fondées  ,  auroiert  elles  c<t 
avantage  que  leur  donne  S.  Hilaire  d'avoir  icjct- 
té  les  créances  étrargetes  ,  &  avoir  conletvé  la 
fermeté  inébranlable  de  leur  confcicnce  ,  qui  ne 


Il  s  écaveencotea  rjconter  i  atoeui  acpiuutui»  •«.••»«..»..•.-.■-— — —   -  • 

N  io^crer  les  Troyens  fugitifs  .  'pour  le.  fe  peut  ccnfcrverenfc  «P^"^««  W 
Aureurs  de  leur  Eut  8c  Je  leu,  .vantute,  ,  .fin       Ecourcs  ce  que  du  Baron  u c.  55  £  D«- 

de  .«ter  cette  piètre  fur  les  mêmes  Limofins ,  qui  rand  après  l-autoroé  de  S  l^**^»» 

ontdanslcur  Chronique  que  leur  Ville  a  ctéfon-  «  delitéde  fes  ■^^^ffftfgS^^ 
dee  &  bâtie    pat  un  fi  s  d'Alverhus  qui  donna      tiers  en  paflant .  dequel  front  les  Rehgionna.  es 

le  nomTl' AÛv«,ne,  &  lequel  .'étant  f.uvé  de  „  &  M.niflrcsdel'Egl.fePretendu.impugncnt  e, 

i'eSfcmentdeTroye  &  a^yant  palïélc  Langue-  »  Tradition,  de  l'Egide  W^gfr 


Pu  ■  ■  ignlÉ 
4cS.  HlUitc  il» 
ti<|u«lit  tmm  «- 
BAI»  iO  fetra- 

diiic.11  il  r  ta- 
(im  losm  ic 

ttfcdit  uni  dtt" 
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j    til    l'I.'l.ll    LIIIUL     ■  IVTb    *-  |-—   n  

doc  s'ei  oit  venu  loger  en  Auvergne  avec  les  liens. 
,,,,,,,„  Maisccla  n  eft  pas  fi  fabuleux  qull  n'y  en  ait  quel- 
qu««ppatencc  puisque  Lucain  tanle  les  Auver- 
gnats  de  fe  dite  frères  des  Latins  ouTroyens  con- 
duits par  Enée  8c  habitués  dans  l'Italie. 

mjlrvtrnitM  éufi  Im  os  /»  fagtrt  frum  ftn- 

guint  ai  IUmo 
Ce  reproche  qu'il  leur  fait  pat  envie,  marque 
qu'ils  étoient  en  prOeflion  de  cette  créance .  que 
Sydonius  petfonnage  faim  8c  doûe  confiimepat 
ces  vers  Car.  7. 

£Jt  rribi  <i»t  Utio  ft  fangnnt  tcliit  alnnnain 
TtUm  tlar*  viril. 
t*J  'dir  il  fous  le  nom  de  Rome}  unt'TtmiUu 


»  de  )Oo  ans,  julqucsau  tempsdeS.Hilaite  l'E- 
n  ghfe  Gallicane  renomrrée  par  tout  le  monde, 
»  a  retenu  fans  cienr,  la  Foy  qu'elleaveit  ttc,ûe  par 
»  Tradition ,  fans  aucun  pre|udice  delà  Religion , 
«  mais  avec  un  très- grand  «emple  d'intégrité 
pour  tous.  Voilà  des  éleges  bien  diffetens  de» 
Satyres  de  nôtre  Critique.  Et  quoy  que  cela  s'en- 
tende principalement  des  «éditions  en  matière  de 
la  foy,  cela  enferme  néanmoins  dans  cet  efface 
de  )oo,  ans  ,  immédiat  aux  Apôtres  ,  toutes  les 
traditions  de  leurs  Apôtres  &  Miflionnaiiescorr- 
prisen  cette  Doûnne  Apoftolique  éloignée  des 
créances  érrangftcs  que  S  Hilaire  leur  attribue. 
Comme  aufli  le  renom  de  leur  intégrité ,  de  tre?- 


Êéft  'dir  11  IOUS  IC  nom  OC  ixuuirj  «mii'n  «».«-  — —  -----  —  . 

JkZ  Hères  ctm  étant  f.rtU  *Zm  L*m,ské   g«nd  exemple ,  les  me,  hors  du  moindre  oup- 
 n..  *.  .r,?r.L.~..  M»r    condecesnaditionsmal  fondées,  que  le  Kechcr- 


itêurne  de  mu ' mtmmtîUt .  G  *  trmfiit  mit  **f- 

Si  donc  les  Auvergnats  dcccndcnt  des  Latins 
te  des  Troyens  ,  cen'eft  pas  merveille  û  les  Li- 
mofins Tenus  de  ceux  d'Auvergne  ,  s'attribuent 
Unaiftance  8c  la  qualité  de  ces  Peuples  Dupleix 
qui  ne  goûte  pas  facilement  les  fables  ny  les  nar- 
rations fabuleufcs  parlant  de  cette  matière  I.  u 
des  mena  desGaulesch.t.p.  7J-  ditcecy  a  nôtre 
propos,  le  ne  veux  pas  ablolument  nier .  qu'au- 


çon  de  ces  traditions  mal  fondées ,  que  le  Recher- 
cheur témoigne  de  vouloit  remaïquct  :  maisqu'd 
n'eût  Icû  marquer  ,  comme  étant  imaginaires. 
Et  par  confeqoent  fes  avis  font  hors  de  raifon , 
&  hors  de  failon ,  é  tans  donnex  fans  fujet ,  &  hors 
du  temps  &  de  la  neceflité  diceux. 

Dieu  en  fera  connoîtte  U  vérité,  te  la  fait  re- 
connoître  ton*  les  jouts  à  fon  Eglife  ,  a  qui  U  a 
promis  fon  aflifunce ,  &  la  ptefence  continuelle 
de  cét  efpnt  de  vérité  ,  quiluy  doit  enleignct  fe- 

».      .     .    y  »     *  l.i  o--ll_ 


rrooos.  le  ne  veux  pas  aDioiumcm  mu  .  ^u«u-  «  —  — r—  ,  .  ™  Wï  *  '  .  ;.i  t  iu 
îuniTroyens  ne  le  foient  retirre  en  Gaule .  après    Ion  U  p«ole  de  lefus-Chr.t  toute  venté.  Telle- 


ment  que  puis  que  cette  Eglife,  &  dans  fon  chef 
it  dans  les  Conciles  affemblcz  pour  éplucher  la 
venté  de  la  Million  de  S.  Marual ,  8e  de  fon  Apo- 
ftolat  a  découvert  cette  vérité ,  que  les  Egliles  pai- 
ticulieres  confervoient  de  long- temps  par  tradi- 
tion, il  faut  demeurer  inébranlable  dans  la  con- 
feflion  d'icelle .  &  ne  fe  laiflèr  aucunement  em- 
porret  à  tant  dedoûrines  volages  qui  impugnenr 
cette  vérité ,  fans  pouvoir  l'expugner  on  jetter 


la  ruine  de  leur  Ville  ,  veu  même  qu'Ammian 
Hiftorien  célèbre  en  fait  mention  /«K*/.  Lucain 
dit  auffi  que  les  Auvergnats  s'imaginoient  étte 
cxttaitsdes  Troyeos/ilu.  Ainfi  nôtre  Rechercbeur 
n'a  pas  dequoy  reprocher  »  fe.  compatnotes, 
cette  vieille  noblefle  qui  a  allés  de  fondement  pour 
f  tte  crue  vraye.  Mais  quand  bien  les  fables  au- 
roient  crayonné  &  charbonné  cette  opinion  ,  il 
a  tous  les  torts  du  monde  de  faire  une  illation 

,  hontettfeen  fait  de  religion  :  Que  pour  faire  p.-  P«  terre  ,  parce  qu  elle  eft  fondée  fur  la  pierre 
n  roître  l'ancienneté  de  leur  foy .  ils  la  font  venir  vive ,  &  eft  a  l'épreuve  de  touslcs  orages  &  inon- 
»  do  temps  des  A  pôttcs  .  U  que  c'eft  de  là  que  d«>ons.  Et  qu'on  peut  couronner  fes  combats  en 
„  tant  de  ttaditions  mal  fondées ,  le  font  cou.  luy  attnbuant  les  triomphes ,  que  l  époux  a  don- 
»  lées  non  feulement  parmy  le  vulgaire  .  mais  «é  à  la  charité  dans  les  Cantiques  de  toutes  1,1- 
•  encore  ont  palïe  jufqoes  dans  nos  Eglifes .  lef-  quelles  chofes  que  nous  avons  déduites .  <V  icy 
n  quelles  il  feîoit  plus  M  de  rematqucr  que  de  &  P»t  tout  le  d.fcours  contrepoin.é  «W<gfi»W 
ks  en  extirper  &  objfûions  du  Rechercheur .  nous  fimOons  ce 

"  l'aime  mieux  aoireqoe  Defcordes  fe  rrompe  paragraphe  par  ces  patoles  ,  Que  la  venté  n'a 
&  qu'ihmpofe  des  faufletez  .  «c  aux  Eglifes  qui  „  pas  belom  de  fon  menfonge .  &  <f«*<l£™ 
l'ont  nourri ,  &  à  toutes  celles  de  Fiance ,  que  de 
marquer  de  certe  tâche  noire  ces  Egliles  dont  Con- 
ûantin  afiembla  les  Eveques  à  Arles ,  à  caufe  de 
l  integtité  de  leur  vie,  6c  la  pureté  de  leut  doûrine, 
comme  il  écrit  lay-même  *à  v£i*fb.  pour  affou- 
pir  le  Schifme  des  Donatiftes ,  le  plus  déplorable 
qui  fut  jamais  Ce  font  ces  Eglifes  defquelles  .S. 
Hilaire  affeure  /.  it  Sjnti.  qu'elles  ont  inviola- 
blementgatdé  la  fermeté  inébranlable  de  leur  con- 
feience  affeurée  fur  la  pierre  ferme  delà  foy  :  ayans 
retenu  la  Doârine  Apoftolique  ,  Se  rejené  les 
créances  étrangères  par  une  confiance  non  jama» 
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„  proféré  par  un  Auteut  tecent  de  chofes  fi  an- 
m  ciennes.  fans  l'autorité  non  fufpeûe  de  quelque 
11  plus  ancien  cfl  méprifé  fit  rejctic. 


ÏUfut.  de  Defcordes  §. 


$.  TRENTIEME- 
Ramas  de  ce  Livre. 

RAmaiïons  félon  nôtre  façon  ordinaire  la  fub. 
(lance  de  tout  ce  Livre  cinquième  ;  il  confie 
«Mm  •  <.  r.  i,.  r-1r  'c  $  1  llllc  ccttc  recherche  de  Defcordes  eft 
55fî  *  K  ,v"  rnal  recherchée  ,  8e  d'un  homme  peu  fçavant.  Par 
le  deuxième  où  il  appelle  S.  Martial  Apôtre  de 
Guienne  diminuant  (on  honneur ,  il  fie  fait  encore 
tort  de  nommer  nôtre  opinion  vulgaire  ou  rotu- 
rière ,  étant  fuivie  de  petfonnes  nes-doctes  6c 
plut  nombreuses  que  la  tienne.  Dans  le  troifîc- 
me  $.  cet  examen  des  deux  opinions  cft  montré 
hors  d'ceuvte.  Au  quarriéme  la  cachette  des  Epi- 
très  de  S.Martial.  &  le  cartel  trobvé,  font  jufli- 
fiez.  Au  cinquième  on  répond  aux  objections  de 
Bcllarmin  toachant  ces  Epîtres.  Le  fixiéme  qui 
blâme  avec  HefTeliusIavie  de  S.  Martial  par  Ao- 
relian  eft  refuté.  Le  feptiéme  forme  des  doutes 
fur  la  vérité  de  cette  vie ,  qui  font  éclaircis,6c  cft 
montré  que  la  vie  écrite  par  Aurelian  eft  la  vulgai- 
re. Le  huitième  f.  qui  la  vouloit  extraire  d'une 
plus  grande  eft  rejetté,8cquelques  Antichf  onifmes 
exeufez.  Leneufviemc  f .  ces  net  que  l'adverfaira 
veut  être  Allemands ,  fe  trouvent  Gaulois.  Tout  le 
dixième  f.  des  Traditions,  l'erreur  de  Launoy  6C 
de  l'Auteur  y  font  repris  Et  au  §.  onzième  vou- 
lant prouver  que  les  traditions  commençant  l'an 
900.  étoient  inconnues ,  il  n'en  prouve  la  propofi- 
lion  ,  6c  fon  Lethaldus  n'a  rien  à  gaigner.  Le  dou- 
zième qui  traitte  des  Bafîliques  reçoit  fa  réponfe. 
Au  treizième  il  fe  morfond  voulant  trouver  une 
faufle  origine  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  Le 
quatorzième  témoigne  que  les  Moines  de  S.  Be- 
noît de  France  ont  la  créance  de  l'Apoftolat  de 
S .  Martial .  depuis  leur  premier  Fondateur  6c  non 

Ïasparfaufleintroduction.  Le  quinzième  délivre 
lilduin  de  la  calomnie  de  s'être  laifle  abufer  des 
Grecs  ,  au  fait  de  S.  Denis  Areopagite.  Lefei- 
ziéme  déuuit  la  faulTe  confequance  ,  qu'il  tire 


|ô.  Ramas  de  ce  Livre.  2,7  j, 

de  l'exemple  d'Hilduin  d'avoir  impofe  an  peupla 
fur  l'Apoflolatde  S  Maniai.  Au  £  dix- feptiéme 
la  feinte  lettre  de'Iordainau  Pape  Benoît  VIII. 
eft  convaincue  de  faux ,  6c  on  y  void  l'origine  dé 
l'opinion  des  adverfàires ,  plutôt  que  de  la  nôtre. 
Au  18  on  blâme  la  témérité  du  Rechercheur  à 
rabbaifler  l'autorité  de  la  Lettre  Dccrctale  du 
Pape  lean  XX.  quoy  qu'il  confefTe  la  fentence 
bien  donnée  ,  félon  la  queftion  agitée.  Au  dix» 
neufviéme  il  pointillé  fur  l'Epure  du  Pape  lean, 
8e  lut  ceux  qui  prouvèrent  l'Apoftolar  de  S.  Mar- 
rul  au  Concile  de  Limoges ,  notamment  le  Prétte 
Engelric. 

Au  vingtième  ,  d'un  Convent  particulier,  ou 
l'Abbé  Azenerius  fit  honorer  S.  Martial  comme 
Apôtre  ;  il  condud  que  tous  les  Moines  du  Derry 
étoient  dans  cette  opinion.  Au  vingr-uniéme  la 
définition  de  l'Apoftolat  fufdit  eft  ioùtenue  pat 
le  Concile ,  8c  la  fourbe  des  Litanies  du  MiiTcl  de 
Limoges  eft  découverre.  Au  vingt-deuxicme  il 
veut  decreditet  le  Concile  de  Limoges  ,  mais  à 
(à  courte  hnnte  Et  l'erreur  du  Clerc  touchant  S. 
Denis  par  l'autorité  des  Actes  corrompus  de  S. 
Marcel  d'Argenton  ,  ne  nuit  pas  à  l'Apoftolat  de 
S.  Martial,  au  vingt- troiiiémc  on  tefute  les  (îx 
faillies  confequences  ,  qu'il  tite  de  tout  ce  que 
deflus.  Le  vingt-quatrième  déttuit  fon  opinion  , 
qui  eft  cellede  Gregoirede Tours.  Le  vingt  cin- 
quième bat  en  ruine  l'autorité  de  Severe  Sulpice 
de  la  tardifveté  de  la  Foy  en  Gaulr.  Le  vingt- 
fixiéme  réfute  Grégoire  de  Tours.  Le  vingt-fcp- 
tiéme  éclaitcitla  vie  de  S.  Aufonin  d'Angoulême. 
Au  vingt- huitième  la  métaphorique  explication 
de  S.  Pierre  8e  de  fon  Siège  eft  déniée.  Au  vingt- 
neufviéme  fes  feintes  exeufes  d'avoir  mis  S.  Mar- 
tial fous  Dece  font  tejettées ,  8e  eft  prouvé  qu'il 
ne  dit  pas  vray ,  en  ce  qu'éloignant  S.  Maniai  du) 
temps  de  N  Seigneur,  il  ne  fait  aucun  tortàfcrt 
mérite  ou  à  fa  dignité.  Et  en  ce  f.  jo.  on  ramafle 
ce  que  deflus  ;  déroutes  lefquelles  objections rc- 
foluts  il  appen  contre  le  critique  Defcordes,  que 
l'opinion  de  S.  Martial  fous  S.  Pierre  cft  la  vraye, 
&  celle  qui  le  rangeoit  foûs  Decc  eft  faufle  8C 
fans  aucun  fondement  légitime. 
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LIVRE    VI.  , 

De  la  I.  Partie  de  l'Hiftoirc  de  S.  Martial. 

Que  la  Foy  a  été  prêchée  par  les  Apôtres  ç$  hommes  Apoftoliques 

dans  la  Gaule. 


CHAPITRE  I. 
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SÇue  la  Foy  a  été  prêchée  en  Gaule  par  les  Apôtres     leurs  Difiiples\  filon 

la  ^Prophétie  d  Abdias. 


BU 


YANT  prouvé  au 
Livie  5.  que  la  Foy 
Chrétienne  avoit  été 
prêchée  en  Europe  8c 
aux  principales  parries 
d'icclle  ,  notamment 
aux  quatre  Royaumes 
qui  entourent  la  Fran- 
ce; a,  lçivoir  l'Italie, 
i't  fpagne,  l'Angleterre 
nôtre  fujet  nous  portoit  à  voir 


t*t  éitetttttoB 

.le  I*. 

tuuc  km  ). 


&  l'Allemagne 

entrer  cette  Foy  triomphante  dans  la  Gaule 
choilîe  de  Dieu  pour  être  un  Royaume  très* 
Chrétien  ,  &  Tes  Monarques  enfans  aînex  de 
11  g" il c.  Mais  comme  nous  étions  fans  celle  aux 
prîtes  ,  touchant  Grégoire  de  Tours  ,  que  les 
Critiques  nous  oppolent  a  toutes  rencontres, 
pour  .invalider  nos  preuves  ;  il  a  fallu  sarta. 
cher  à  ce  Capitaine  de  toute  la  bande  ennemie , 
afin  que  fa  défaite  fit  perdre  cœur  à  Tes  foldars , 
&  les  mit  en  fuite , aiulï  qu'il  arriva  aux  AfTyriens 
fous  Judith  ,  &  aux  Philiftins  par  les  mains  de 
David. 

Après  avoir  fatisfait  à  Grégoire  8c  à  fon  pleige 
l'Aureur  de  la  paffionde  S.  Saturnin , nous  avons 
tâche  de  renverfer  les  règles  que  Launoy  (comme 
s'il  étoit  l'Hercule  Gaulois  )  a  voulu  ériger  com- 
me deux  colomncs  inébranlables ,  afin  de  foûtemr 
fes  opinions  ,  &  y  recevoir  les  combats  qu'on 
luy  livre.  Enfin  étans  prêts  de  rentrer  dans  nôtre 
principal  fujet  ,  félon  l'ordre  que  nous  nous 
crions  preferit ,  nous  avons  crû  que  la  DifTertation 
on  Recherche  de  Jean  Defcordcs,  que  les  adver* 
faites  objectent  avec  des  louanges  exquifes  ,  8c 
&  où  ils  fcmblent  fe  cantonner  comme  en  un 
Arfenal  ou  Magazin  de  matières  pointillcufes  , 
pour  nous  difputer  la  victoire  ,  devoit  être  exa- 
minée  au  poids  du  fanâuaire.ann  de  diffiper  les 
brouillards  qu'elle  avoit  jetté  dans  quelques  ef- 
prits.  Et  pout  faire  voir  que  j'agiflbis  avec  toute 
forte  de  fidélité  en  cette  affaire  ,  j'ay  rapporté 
mot  à  mot  toutes  les  paroles  de  fa  recherche  8c 
les  ay  diltinguées  en  Paragraphes ,  les  conférant 
fouvent  avec  la  traduction  Latine ,  à  tous  lefqnels 
j'ay  répondu  par  le  mena, ne  laiffânt  pas  un  leul 
mot  ambigu  que  j'aye  pû  remarquer ,  qui  n'ait  eû 
fa  folution  6c  fa  teponfe.  Ayant  air.  fi  fermé  la 


bouche  à  nos  principaux  adverfaires  ,  &  ayant 
expliqué  leurs  paroles  &  leurs  argument  ,  le 
chemin  eft  beaucoup  applany  pour  pourfuivre 
nôrre  carrière,  implorant  le  fecours  de  N.  Seign. 
pour  une  caufe  qui  eit  tienne  ,  étant  à  fon  cher 
mignon  S.  Martial ,  de  qoi  j'efpere  U  continua- 
tion de  fecours  8i  de  lumières  ,  pour  terminer 
heureufement  cét  ouvrage.  Continuons  donc  nô- 
tre voyage  de  trois  journées  .  qui  correfpondra 
aux  trois  parties  de  cette  Hiftoire  •'  &  avançons 
la  première. 

Le  Chef-d'oeuvre  de  la  converfion  du  monde,' 
hoyé  dans  l'abomination  &  dans  l'idolâtrie ,  étoit 
û  1111  prenant  8c  au  dclTus  de  la  penfée  des  hom-  u  cantttm 
mes,  que  Dieu  pour  le  leur  perluader  &  en  con-  iS3SSf$ 
foler  les  amis  ,  ne  fe  laiToit  jamais  d'en  donner 
des  marques  8c  d'en  faire  prononcer  des  oracles 
par  fes  Prophètes.  Celuy  qu'on  nomme  Evan- 
gelique ,  parce  qu'il  a  pénétré  plus  avant  les  fecrets 
de  l'Evangile,  en  a  traitté  fi  fouvent  ,  qu'il  n'y 
a  prefque  Chapitre  qui  ne  produife  quelque  preuve 
de  cette  vérité.  Au  chap  66.  il  en  raconte  cecy  „ 
plutôt  qu'il  ne  le  propherïfe  <  Que  le  Pere  éternel 
devoit  mettre  parmy  les  Nations  un  figne  de 
falut ,  qui  étoit  J  et  "us  -  Chrît  crucifié  ,  8c  qu'il 
envoyeroit  quelques-uns  de  ceux  qui  feroient 
fauves  aux  Nations  qui  font  en  la  Mer  ,  en  ?">>>«>'•  tf'tr<* 
Afrique .  en  Lydie  j  de  ceux  qui  tendent  l'arc  de  ni*»."" 
la  Prédication  Evangelique  en  Italie ,  en  Grèce, 
aux  Ides  de  loin ,  &  à  ceux  qui  n'ont  rien  entendu 
de  luy  ,  &  qui  n'ont  pas  eû  le  bien  de  voir  fa 
gloire.  Et  ils  amèneront  (  dit-il  )  vos  frères  de 
toutes  les  Nations,  pour  en  faire  un  riche  prêtent 
au  Seigneur. 

Quoy  que  cette  Prophétie  enveloppe  la  Gaule 
avec  les  autres  Nations  ,  toutefois  parce  qu'elle 
n'eft  pas  nommée  en  termes  expreffîfs  ,  comme 
la  Grèce  te  'l'Italie  ,  il  en  f  ..ut  produire  quelque 
autte  à  ce  fujet  ;  afin  d'artêter  tout  court  nos 
Critiques  qui  nous  talonnent  avec  des  autorités 
afTez  frêles  8c  mal  fondées.  Rapportons  premiè- 
rement le  témoignage  de  Fcvardcntfur  le  chap. 
y  du  livre  premier  de  S.  I  renée  ,  8c  pris  nous 
apporterons  le  texte  facré  8c  la  belle  explication 
de  Vatable  ,  fur  les  paroles  de  cette  îlluftrc  Pro- 
phétie Le  Tropktit  AhitM  41/01/  prt'dii  «ne  l'E- 
9*Mgilc  fertit  *nn»nci  aux  partit  j  de  t  £ur»p*3 


La  Foy  prêchcc  en  .Gaule  par  les  Apôtres  &c.  Chap.  I.  175 

an  (bip.  //.  de  l'Epi  m  a«x  s\omains.  Des  An 


fjatom  ftirita»  ienvant  atnfi.  Ltpéffate  outran/mieration  de  cette 
ETaapbu^piB-  Armée  du  tnfans  dl/ruel,c  eft  a  diedes  Difn- 
îta  ifrn«ni.  ^/r/  l'Elit  fi  de  ta  Inde'e  ,  <s*i/  r««j  /e  j 
JJtTt.n»  "ù'iîi  <*«  Chananéens  jufqu'à  Aarpna  ,  ^«e  r«*/  /«•/  «>- 
SSMhJStf'  terprttts  Hébreux  expiant  d*  la  Ganu.  Et  ia 
îl'uTo"^?  1°  tran/mi^rotitn  m  y#n  if  d<  lerufuJem  ,.  c'tft  À 
"ouî'û'tilSï»'  *'*,'>  des  Apôtres  quie/l  en  Sepharai  ,  que  ie  pa- 
}"ï»i'M»ti  raphrafte  Cbaldaiqne  a  tourné  fuu  te  nom  d ' Eff*- 
*2mS3L  '  fonderont  les  Vides  fontes  on  uody  ;  à/lovoir 
«wora?  A^  tapante  de  la  PrêdtCAtton  EvasutHqut  .  cr 
CIii»m*T"'  ">,r*clts  ,tes  Amenèrent  a  laconntljfance 

Hirpi   <r«  le/ns-Cbrit,  S.  Ifidere  dit  k  ce  propos  ,  *«<  S. 


mm  «mil  f«i-  ,  'Hwf 

HMMimn  Ettques  a  illumine  l  EJpA&ne  O  les parties du  mot- 
pMi  «M»ati  <V  f*i  /cw/  vers  l'Occident  ,  /*  tnmift  de  fit 
£'"2"  Prédication  &  que  S.  Paul ,  cent  trttnpei'c  con- 
JSÏïTîr  8>  i*»*'iït  de  l'Evangile  ,  dont  la  voix  *■  rai/inné 
mT^TS»  Prtf'i'tt  f*T  t,mt  "  mande  >  toi  relâché  &  mit  en 
ZZT&ZÎ*.  M*rtip*r  Néron  ,fe  tranfporta  tUns  les  Gaule, 

iu«u,p.*i™"rf.  C^  '<"  £(p*gntt  »  c*  «k»'  «V 

p?*i«n^MM*  t'Vctidcnt ,  ainfi  qu'il  a  voit  ei  dejfein  de  te  faire 

Verfion  cÎAbdtas  àe  VAuble. 

tth  msSSi  t^i  â't .  *»t>t4?  il  'il»  36  >(n»J  si  jb 


MiMMI 

f  l.c.irj  graves  Confirment  tes  conquîtes  ^entr'antres  Jj',',"^1^  J** 
S.  Athana/e  écrivant  à  Drue  on  mu.  S  Cbryf  en  *™f£*mT"^' 
l'hein.  7  des  lousngtt  de  S.  tmd  ,  S.  Ept}h*nc  ,  ttUfaiàifit» 
Ad»n  dt  Vienne  C  t>op\ar»nit4é.  J^fqucs  icy  ibnt  «uiûai.icato- 
1rs  paroles  de  Fevaxdcnc  lue  S.  Ireuée  ,  où  iiû"ot1i  î,'i!"  't 

[>iouve  U  réception  de  la  Foy  Evangelique  par  r*^>k?i.î'  fin- 
es Apôucs  dans  les  Gaules  &  les  Elpagnes  j  S.  u^XtumuV 
Paui  éclairaot  les  Gaules  6c  l'Espagne  ,  ôc  S*-WKï2ff 
Jacques  y  ayant  auffi  txity  des  Egltl'cs  dans  l'Ef-  i-'»"/f  *«•». 
pagne  ,  dite.Tctragonoiie  ,  a  Lcon  ,  Adorguc,  7-'*  '*»*, 
Sarragoilc  Ae  Grenade  ,  Se  dans  le  Portugal  ,  le  .4^'*^" 
Concile  hlibnin  tendane  rémo^nage  de  celles  de  i  mm»m  cr 
Grenade  ,  comme  S.  Cyprien  en  l'Epitrc.if.  de  S'p*+**  ut. 
celles  de  Luiîunie.  Rapportons  maintenant  le  J^mV"'^*». 
texte  lacté  d'Abdias  .  tant  lelou  nôtre  vulgare .  £"0',f£™' 
que  lelon  1a  Verlîon  de  Vatable  ,  Oc  puis  nous 
mettions  les  belies  remarques  qu'il  a  mis  lut  tou-  î*ï**»J 
tes  les  paroles  de  la  Vcrlion.  1  .         '"'  ''l'^ïu 


Verfion  Vulgate  d'Abdias. 


1>C^L1<I  <  tlC 
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»rf  ft.  At  in  monte  [  meo  ]  Zion.  51.  JReliquiaM7     Et  in  mente  Sien  erit  fidvntio  .&  eût  fiwSut. 
»  (upererunt  que  fervantut.  5)  Et  >ancluai!iim  iS£'  ^//i^^mr  demus  Iac»\>  tôt  qui  fi  pojjederafit. 
»»  [quoddam  ]  (4  Et  do  mus  Jacob  eos  occupa-    Et  tnt  demnt  Iacqv  tgnis  ,  ç5"  demie*  UJiph 
»bit  ,  qui  iptâm  antea  occupavetanr.  Erit  prx-    ma  \  C  dmmm  £/kii  JStpulA  ,c  fitccendtntur  m  eu 
»  terea  dormi*  Jacob  [tanquamjignis:  Et  dormir   c  devorubum  tes  ,  cr  non  en*  rtlinnU  demies 
»  Joleph  j  tanquam  ]  fl amena  tdomus  vero  Efaii  içfEfim ,  <j*»4  dominn*  locutus.  Et  b*rtditAbunt  bi 
»canquam  (tipula  ent.  55  Exardefcentque  in  eos    ftu  «4  Aujhum  funt  me-ntevt  E/au  \&  qui  in  c  Ain.  v« 
»  &  devorabunt  eos  56  Nec  rupercrunt  reliquia?  peftrtbm  Pbiti/liim  ,  cr  pofl  debunt  rej>itntm  E-  tu 
'te  domus  Efaii  57  Quoniam  dominus  locutus  eft,    pbrAtm  ,  0"  rtgitntm  SAirutrtu  CT  BtnjAmin  pejft-  "* 
»  rS.Occupabuntitem  Auitrum,nempemontemtO(tV^»r  oAA.td.  Et transmi^rAtt»  exercttm hijne  ■<- 
»  Lia  1.  Et  59.  déclives  campi  paleftinos  : podlde-    lier     l/rAïtt  e**ntA  Ima  CbAnAntornm  bfqutAd 
a  bunt  etiam  campus  Ephrairn  je  campot  Sama-    S  Are pt  Ain  ,  CT  tranfinignitie-  Itrnfidtm  qtu  in 
urix  60.  Benjamin  autem  GalaaJ.  61.  Miçr.itio  uJiefpiiotte/i  poj].dtbtt  civiteuts  Aufrri. Et  ufiendent 
»>  hujus  exercitus  (itiorum  Kraél  qui  funt  inier  fulvutures in  mm em  Sien,  judit Art  montent  Efitit 
toChananxos  ufqee  6x.  Zarpha.  g).  Migratio    Et  ent  domino  rt^nuin. 
»  autem  Jerofotymorum  qui  eft  in  64.  Sepha» 

»  tard.  6j.  Poflidebunt  civitates  Aulttales.  Et  66.  Serratores  6f.  afeendent  68.  in  montem  Zion  ; 
»  ui  69  )udicent  montem  Eiaii,  70.'  Regnum  autem  erit  Dotnini, 


Voilà  les  deux  textes  d'Abdias  qui  prophetifenc 
laconvetilon  des  Gentils,  Ae  où  en  termes  expics 
la  Gaule  ou  France  font  délïgnées  comme  noua 
verrons  plus  bas.  Mettons  l'explication  de  l'ecru 
turc  félon  la  verfion  de  Valable,  Ac  après  chaque 
verfet  défigné  par  fon  chinHe  .  ajoutons  -  y  l'ex- 
plication qu'il  y  donne  pour  fournir  une  plus  claire 
H*< je  ckrift»  intelligence  de  tout.  Tonus  et  s  paroles  s'enttn* 

Inidligumur.  p  _       (   .  s 

irufi€itAW..i  ient  ^  i\,  Stirntur  Itfm-Cbrtt  ,  &  le  Trepbete 

in  Mi  pref  tell*      ...  «S      ,      J  .     '  j  i     '  , 

«'"••Tlui?  AwdtM  j/au  j.  ebofes.  1.  il  j  reprend  les  vices 
Mt ,  iMin.uitur  des  hommes  &  les  condamne .  t.  //  les  menace  & 

atwcinem  ditlnl,  .  .  .  .  ■ 

C*ttmo  rtmfo.  leur  rrontre  lu  vengeance  devine  ;  Cr  en  dernier 
ttttaàtoim  Item  il  les  confole  tn  ce  lu» ,  leur  mettant  en  vnt 
J^*L£ïïr'  ta grACt  que  tes  fidetes  reçoivent  par  /efiu-Ch  ît , 
ïdrm.VhStr' par  U  moyen  de  la  Foy  qu'Us  ont  vert  tuy.  Mail 
Jifur^u"  (  d»»  le  texte  fufdit  )  en  ma  fainre  Montagne  de 
**•  Sion  ,  les  Reliques  relieront ,  qui  font  gardées. 

51.  c't  ft  à  dire  que  quelques-uns  échaperont  Se 
feront  conl'ervezdans  l'Eg'ife  par  f  efus-Chrît.  j^i 
Ae  un  cerrain  Sandhiaire  ou  fainteté  1  i  fçavoir 
]efus-Chrît  qui  fan&ifie  toutes  ebofes  .appaf  oîtral 
en  la  Montagne  de  Sion  f  4.  Ae  la  maifon  de  Jacob 
occupera  ceux  qui  auparavant  l'avotent  occupée. 

De  plus ,  la  maifon  de  Jacob  fera  comme  un 
feu ,  la  maifon  de  Joleph  comme  la  flamme  ,  Ac 
2mC?«if'  la  maifon  d'Efaii  comme  du  chaume  la  maifon 
"triade  Jacob  rniiiedera  les  héritages  d'ieduy  ,  parce 
Eltciiîu'  *  T*  l'Eglife  des  fidelles  poifedera  ceux  qu'elle 


gignera  à  Jefus-Chrlt  fon  époux  ,  lefqnels  font 
a  bon  droit  apellex  l'héritage  Ac  la  poflrtlîon  de 
lefus-Chtlc .  parce  qu'il  les  a  acquis  Ae  achepte* 
pac  fon  précieux  fmg  15  Us  s'embrafeiont  con- 
t iv  eux  Ac  les  dévoreront  ,  ou  bien  ils  les  brûle- 
ront, à  caufe  que  la  mailonde  lacob  Ae  de  lofeph 
qui  efl  l'EglifcdeN. Seigneur,  Ac  principalement 
les  Apôties  qui  ont  été  comme  un  feu  remplis  de 
charité,  de  vérité  Ac  de  la  parole  de  Dieu,  lequel 
feu  lefus  Chrît  a  envoyé  en  terre  pour  embrafer 
tous  les  hommes ,  Ac  qu'ils  ont  jetté  leur  ardeur 
pour  le  communiquer  aux  autres.  Or  Efaii  qui 
font  les  iniîdetles  idolâtres  ,  la  maifon  defquels 
ae  peut  pas  tefiflet  a  la  fagcfTc  qui  parle  par  leur 
bouche ,  tout  de  même  que  le  redouble  ne  peut 
pas  refifler  au  feu,  a  été  brûlée  par  eux.  Ce  qui 
se  il  accomply  quand  les  Apôtres  ont  repris,  été 
Ae  vaincu  leurs  erreurs  par  la  doctrine  Ac  inflru- 
£tion  de  la  parole  de  Dieu.  /6.  Il  n'y  reliera  plut 
aucunes  reliques  h-  la  maifon  d'Efa  <  -,  car  il  n'y 
aura  aucun  quifoit  fui  vivant  en  la  maifon  d'Efaii, 
comme  s'il  difoit ,  qu'enfin  il  n'y  aura  perfenne 
parmy  les  infldelles ,  qui  ne  fe  eonvertifle  a  Dieu, 
r?.  p«ce  que  le  Seigneur  a  parlé  ,  c'eft  à  dire, ^'^r^i? 
que  c'ell  un  ouvrage  de  Dieu ,  à  qui  rien  n'eft  i»**?'"*' 
impoflibfe. 

58.  Il»  occuperont  aufll  le  vent  de  Midy  5  a 
fçavoir  la  Montagne  d'Etaii  ,  d'autant  qu'ils 


17*  Hiftoirc  &  défcncc  de  l' Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  L'w.  VI. 

pofledetont  la  partie  méridionale  de  la  Montagne  terres  ,oà  Ut  et  oient  aller  prêcher.  On  exprime  «  f^j^SSât 
d  1 1  m  :  à  raifort  que  la  maifon  de  lacob,  qui  eft    particulièrement  les  terres  plus  proches  de  la  <■  ''"JJJ^J"''" 


l'Eglife  6e  les  Apôtres  Tes  glorieux  Capitaines , 
pofledetont  toutes  ces  pofleflîons  6c  territoires. 
mtmtSSli-  EntÇn  >»»i  Uf  Hit  fi  convertiront  *  /efits-Cbrît 
gSSS  nom-     t«*tts  parti  t&  tt)*stirtck  U  Fcj  ./rnclifitrent 
Sii'nj'ijii^ft  P4r  ^"  ^MntJ  ttvrts ,  éf*ïft  d'un  champ  ftrtilt 
SSSmTut**^?  &  abondant  en  tout t s  thofet        Les  champs  qui 
\uu\u. 1  «      vont  en  abbaiflant ,  poiledcront  les  Paleftins ,  Se 
les  lieux  <f  Ephraïm,  0c  les  Campagnes  de  Samarie. 
Car  les  hommes  lî  humbles  6c  ravaliez  dans  la 
terre  Judaïque  occuperont  ces  orgueilleux  Phi- 
hftins  6c  opiniâtres  Ephramites  6e  ces  prophanes 
Samaritains.  6o  Benjamin  aura  fa  part  en  Galaad  j 
paice  que  les  fidcllcs  travailleront  à  enleignerôc 
convertir  leurs  voifins  à  la  Foy  delefus-Cnrîr. 
i«  *f«m  «•     6i.  Céc  exercite  des  enfans  d'ifrael  qui  font 

«ocnl  «ciwr  rit-  l       r  t  t  tu  i        i-  1 

rttti  (.luicoa  parmy  les  t  hanancetis  délogera  d'un  heu  en  un 
v,.n«itiooA  utuxtgt  Cette  armée  ou  exercite  eft  l'Eglife  6c 
! "\&L°Mm!t  "  Pait'cui»'tetnent       Apôtres  Se  Difciples  qui 


ïudée  &  de  lerufalcm ,  comme  le  Mont  d'Efaù  «  non.  ,<t»  ««• 

kit  Ictn  r-4n  tu  rx>c 

la  terre  des  Philiftins  ,  la  Samarie ,  Galaad  6c  «  «icum  «m  iw- 
Sarepta  des  Sidoniens  ;  6c  par  ces  lieux ,  il  faut 


àirtttu  >4  quû 


entendre  tous  ceux  dans  (cfquels  la  foy  s;eft«  ÏÏ?'* 


•y 

provignee  par  le  moyen  des  Apôtres.  Il  faut*  "'o^^  î^'" 


toutesfois  1  ça  voir  ,  que  là  ou  nôtre  verfion  ««  j*^*  jjfn» 
tourne ,  Sarepta  ;  il  y  a  dans  l'Hébreu  Zarphat  «  ^JJ^'Jfîj? 

Îue  le  Rabbi  Salomon  afsùre  s'entendre  de  la  «  u*a*  ùnru 
noce.  le  laillc  pour  abbreeer  les  autres  pa-  «  ,«r>iu  '«u  i»- 
II.  «  °  »       icUi«uonir  en- 

rôles de  Lyranus  que  nous  rapporterons  en  une  „,. ......  t*,** 

àMt*n  en  p<r 


U 


autre  preuve. 


*  »  ont  été  difpcrfez  par  tout  le  monde  à  caufedes 

£k]i!f^mrûiK  "  perfecutions ,  fie  viutent  jufques  dans  la  Gaule. 

B|SrâSC  "  Ce  qui  veut  dire  ,  qu'après  que  les  Apôtres 

îu"t";,î.V"''  "  ayans  quitté  lerufalem  à  caufe  des  perfecutions 

gfc        »  que  leur  br  a  (l'oient  les  luifs ,  fe  fetoientdifperfez 

"  en  diverfes  contrées  de  Uterre.ilsconvemroient 

.«ntf-  m  beaucoup  de  peuples  à  Iefus  Chrît  6c  à  fa  fainte 
retint J44i>tt  r     r    r  •  . 

SmoSSS  ■'S'  "  y*  ***  lu'tlues  a  Zarph*-  Tous  les  Hébreux 
«xu  uuiAu.  "font  d'accord  dans  la  verfion  de  ce  Dallage,  que 
G>iiiMSi«Ffi-  »  Zarpha  n'eft  point  autre  Pais  que  la  Gaule  ou 
.ruIHuBHr  **  la  France  ,  6c  qu'ainu  céc  illuftre  Royaume 
»  de  voit  recevoir  la  Foy  par  les  Apôtres  &  les 
»>  Difciples  de  Icius-Chrît  même. 

6)  Ce  délogement  des  Ierofolimitains.  64. 
qui  eft  en  Sepharad.  65.  poirederont  les  Villes 
Méridionales.  Le  paraphrafte  Chaldaique  tourne 
l'Efpagne  par  ce  mot  de  Sepharad  Et  par  ces 
paroles  eft  fignifié  ,  que  les  Apôtres  dévoient 
convertir  à  N.  Seigneur  les  élus  qui  habitoieni 
les  parties voifines  du  Midy  (  comme  l'A ndaloufie 

r  acU  ou  Ponugal  )  qui  avoient  foif  de  la  parole  de 

Dieu.  Ce  qu'effectua  S.  lacques ,  quand  fortant 
de  lerufalem  ,  il  alla  prêcher  en  El  pagne  6c  en 
Luutanie.  66-  6c  les  Sauveurs  qui  (ont  lefuf- 
Chrît  6c  fes  DiTciples  ,  leurs  Compagnons  6c 
Prédicateurs  de  l'Evangile.  67.  monteront  ,  à 
fçavoir  far  la  En  des  Siècles.  68.  en  la  montagne 
de  Sion  qui  eft  l'Eglife  Catholique.  69  pour  juger 
le  Mont  d'Efaii  -,  c'eft  à  dite,  pour  convaincre  la 
congrégation  des  inhdelles  ,  par  la  vérité  de  la 
parole  de  Dieu.  Ce  qui  fera  au  jour  du  Iugement 


F^rftKCBkr- 

lltrc. 


De  cecy  il  prouve  évidemment  comme  Dieu  ^^^4 
ayant  pris  Abdias ,  d'eeconome  6c  dépenûer  d'un  ^""''Trîu 
Roy  idolâtre  ,  l'a  voulu  faire  ceconome  de  (on  *" 
Eglifc ,  6c  par  fon  moyen  nous  communiquer  les 
Myftercs  de  la  Foy ,  comme  par  un  difpenfateut  J^JJJ,ÏJ>b*,fc" 
Evaneelique ,  fie  comme  il  avoit  nourry  cent  Pro-  . 
phetes  enfans  du  grand  Eue  durant  la  perlecution  ^«^«1^0.4- 
de  lezabel  .  Dieu  a  voulu  luy  faire  part  de  fes  » 
lumières  ,  afin  qu'il  vid  en  efprit  la  convention  *  L)' 
de  la  Gaule  6c  de  l'Efpagne  ,  où  les  enfans  des 
Prophètes  fuccdlèurs  d'Elie  dévoient  porter  la 
Foy  6c  l'exemple  des  vertus  Chrétiennes.  Luit- 
prandus  en  fes  fragmens  n.  10.  parlant  foûs  l'au- 
torité des  vieux  monumens  des  Bibliothèques ,  iMm!|aa 
qu'il  allure  avoir  lûs.dit  cecy  en  faveut  dcsCarmes  _ 
enfans  d  Eue  qui  allèrent  en  ifpagne  5.  Hpiàuu  ^^J'/™'^ 
4M  S.  I m  a  ut  s  fit  prtmitr  EvtqM  it  Toltdt  ,  *  i>ac«k<»  u- 
fit  RiltgitHX  it  l  Urdrt  dtj  CdrtMt ,  &  fut  con-  fan.ampn»» 
Vtrty  4  U prttnitrt  TridtCMton  oit  S.  Pitrr*  ,  & 
futt  jprii  ptncUnt  U  fiuiglMtt  ptrfttut»»  its  ^.'^1^ 
luifs  frit  U  mtrt  it  S.  Eftùnnt ,  U  vint  tn  j^PSTrtXt 
f//*j»r  étvtt  pl*fit>tri  murtt  it  fit  Ctrnpw»j,  fSLÏÏ4.I>"•,, 
V  y  priebd  hfm-Chrh ,  de  quoy  nous  avons  [parlé  f.  1 7 
plus  amplement  au  1.  3.  ch.  y  6c  pour  les  diffi- 
culté! qui  s'oppofent  à  cela  .  outre  ce  que  nous 
avons  dit  au  lieu  fus- allégué,  nous  y  répondrons 
en  refoluant  les  objections  qu'on  fait  contre  la 
venue  de  S.  Maximin,  S.  Lazare  6c  Ste  Magde- 
Icine .  qui  font  les  mêmes  qu'on  peut  faite  en  cette 
rencontre. 

Voilà  un  accompliflement  de  la  Prophétie 
d' Abdias  touchant  les  Apôtres  6c  leurs  Difciples 
qui  ont  prêché  en  afpagne  la  Foy  de  Iefus  Chrît.' 
Pour  la  Gaule,  le  même  N  R.  P.  Philippe  en  la 
page  18.  dit  que  S  Martial  jipîtrt  du  Um«Jùttt 
Qjurcintii  &  TtUfiùm  &  Difiiflt  its  Af'otrttt 
it*nt  un»  for  tréiuitn  it  l'ordrt  itt  Cames  , 
frichm  Ctvangilttn  France       S.  Fronton  filon 


quand  félon  la  prpmelTe  de  N.  Seigneur  ils  feront    Paieonidore  (  qu'il  cite  m  m<m<  Ihh  ,  tfl  suffi 


aflîs  fur  11.  Thrônes  pour  îugcr  6c  condamner 
les  idolâtres ,  avec  lefus-Chrît  leur  Maître  ,  qui 
les  fera  fes  Aiîeiïeurs.  70.  ce  fera  alors  que  le 
Royaume  de  Iefus  -  Chrît  fera  en  fon  luftre  , 
parce  qu'il  régnera  pleinement  au  Royaume  de 
David  qui  eft  l'Eglife  ;  6c  qu'alors  fon  Père  luy 
foûmettra  tout  à  fes  pieds ,  comme  au  Roy  6c 
Monarque  du  Ciel 6c  de  la  terre.  Iufques  icyeit 
l'explication  de  Valable  ,  à  laquelle  nous  avons 
ajouté  peu  de  paroles ,  pour  plus  grand  éclait- 
ciûement. 

Lyranus  fur  Abdias  .s'accorde  à  ce  que  demis, 
&  interprète  Zarphat  pour  là  France ,  6e  Sepharad 
pour  l'Efpagne  ,  6e  il  aces  termes  remarquables, 
si  kfrcattifcaat  u  Les  Apôtres  prêchèrent  en  lerufalem  ,  6c  puis 
r.'r.r'mtn  »  après  de  toutes  para ,  faifant  fléchir  le  col  des 
ï kîuhA^i'.Ti »  Nations  fous  le  joug  de  la  Foy  ;  6c  félon  cela 
i.  "  '«  auuct  cnttcicnt  en  la  poilefllon  de  divetfes 


,  C«4arc<nai ,  U 
efptll  ™*"'»m 


tfiimi  it  et  même  Orirt  its  Csrmes.  Tellement 
qu' Abdias  qui  a  été  difciple  d'Elie  ,  a  par  efpnt  ft . 
prohetique  prévu  la  gloire  de  fon  ordre ,  6e  des  s.Minui  m 
principaux  Royaumes  qu'ils  dévoient  convertir,  cnlanni^ 
Quant  à  la  vie  religieufe  de  S.  Martial  nous  en  r'""- 
traitterons  Dieu  aidant,  au  chap.  ç.duliv.  ùdela 
féconde  Partie,  6e  pour  ce  qui  concerne  le  princi- 
pal de  la  vie  de  S.  Front  auch.  i.duliv  9.  de  cette 
première  Partie. 

Or  puifque  dans  cette  Prophétie ,  laquelle  s'en, 
tend  prefque  toute  ,  lclon  S.  lerôme  de  la  cou- 
verfion  des  infidelles  par  les  Apôtres  6e  leurs  dif- 
ciples, il  eft  parlé  de  ludée  6e  de  Samarie ,  qui  dé- 
voient recevoir  U  Foy  ,  je  ne  veus  pas  obmettre 
un  célèbre  témoignage  confïrmaiif  du  précèdent 
(quant aux  Predicateursdci'OrdieduCarmcldif- 
ciples  des  Apôtres  )  de  lolephe  d'Antioche  ,  le- 
quel vivoit  l'an  150.  de  Nôtre  Seigneur  ,  félon 

Gefnerus 


liluflrc  il  ..  r- 

rM  a'Aoliocb* 
mf.vtut  fea 
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Gcfnerus  &  PolTcvin,  dont  le  premier  le  doit  avoir 
lû,  vâ  que  parlant  des  ouvrages  de cét  Auteur,  il 
dit,  {c*ttn n*n  viiiYjtn'jj  pM  vi  U  rtfff  dt fit  »*• 
vr"&**  >  quieft  une  marque  évidente  qu'il  avoic  vû 
ce  livre.  Jofephe  donc  au  l.im nu'  c  Sptc *lnm  Mili- 
ti*  CbrifîU**tiit  cet  éloge  des  Carmes  fucceiîeuts 
»  d'Elie,  fie  Difciples  des  Ar>ôtres:ll  s'éleva  de  rres» 
m  illuftres  6c  généreux  pet  tonnages  entre  les  par- 
»  faits  foldatsdc  Jefus-Chrît,  c'étoient  des  hom- 
»  mes  Solitaires  coad|utcutsdes  Apôtres»  addon- 
w«4c4ii',  s*,  n  nez  à  la  contemplation  ,  fucceùeurs  8c  imita. 
t'r/k'bL'biu-  »  teurs  des  S  S.  Prophètes  Elie  &  Elifêè ,  lefquels 
»  defeendaru  du  Mont-Carmcl ,  prêchèrent  très. 
£îïïî£ï\r  »  conftamment  la  Foy  de  lefus-Chrît  par  la  Gi- 
»  lilée ,  la  Sauva  rie  Se  la  ludée ,  6c  lefquels  bàrif- 
»  frn*  aupanchantdu  Mont-Carmcl  un  Oratoire 
»  à  l'honneur  delà  Vierge  Marie  rendirent  des  fer* 
»  vices  tic  -particuliers  6c  dévots  à  la  Merc  de 
»  Nôtre  Sauveur.  C'elt  a  fiez  d'avoir  vérifié  que  la 
Gaule  6c  l'Efpagne  dévoient  être  enfeignées  par 
les  Apôtres.  Voyons  maintenant  à  quels  Apôtres 
cette  Prédication  6c  conquête  Te  peut  attribuer. 


lit  n«  CbntV  « 
Avoftolarua  co- 
Uiiata  furt«- 
:r  -n  t  tt rctit.uif- 
fi  -  '  rui  I  il  uni 
c<mifvpUM*ni- 

f  r^.pllf  tir  -m 

qu  tei-  qui** 
ont<  f.  ATrntU 


»<r««  I» 

Chrtéti  ctKittjrt- 
liA*e  fparirtsit 
C^uiquc  M  Vit- 
f  iu  i  Karts  r  • 
ttorr  m  Monits 
Carmtli  Dccli- 
vio  fjbricaotci 
Otaiorium 
ni    .■  Math 
fpc.uiitacftr- 


rttrt 

&.  Vtcrr*  |C 


■Tftaal  ont  viftié 


S 


1 1. 


Quels  Apôtres  cm  prêché  en  U 
Gutle. 

A  t  s  s  A  n  T  à  part  pour  le  prefent  S. 
Marti.  1a  t  ôuc. duquel  nous  parlerons 
àloifir  aultv.  «o.  u.6c  u.  lequel  a  été 
le  premier  qui  a  prêché  l'Evangile 
dans  la  Gaule  (  au  moins  dans  les  prin* 
cipales  parties  d'icellc)  je  dis  que  S.  Piètre  a  été 
dans  la  Gaule ,  6c  y  a  prêché  l'Evangile.  Fortunat 
/.  $.  Ptïmétttm ,  parlant  de  l'Eglife  Dîne  à  Nan- 
tes à  l'honneur  de  S  Pierre  6c  S.  Paul ,  témoigne 
Aie  ces  deux  A  pot  tes  ont  prêché  en  Gaule  ?  voicy 
es  vers 

Un»  ftntt pMni  mtàicut*  fintntê  rigânUt , 

'R^jimgunt  tniiàwr  d-  i.r  liqiurt  fiiim. 
Fêttié  btU*gtrtnt  qnif.j»u  cupit  éffr*  itnt  t 
Rtx  dtitt  bat  prtttrtt  miliiù  tjft  ductt. 
<y. <./;.!  f  ttutit  iibtnt ,  toùtit  l»i>l  RtmM ftialtm  , 

Fklgor  jlcûjfêiicutvijitéu  AlUbrtttt. 
A]Mtt  ho  .'fit  ■  ida  propHgndCitlA  promut , 
QmùS  fiité  turrsj  vrbs  C4pM  o'itl  h..b(C. 

Ht  rtliéni  oculi  prtcitfo  m  corpo-c  Chnfti 

L*mittt  qui  p'cp'io  ctttrd  mtmbréi  refait. 
Ces  deux  SS.  Apôtres  à  gpifede  deux  belles  ri- 
vières ,  é  nanées  d'une  même  fontaine ,  portent 
leur<  eaux  medecinates  .  pour  éteindre  l'ardente 
foifdes  mortels  par  la  douce  liqueur  qu'ils  épan- 
chent. Si  leur  Doctrine  celefte  cft  medecinale, 
ta,u*u.  s-  '«■  leurs  préceptes  6c  leurs  actions  exhoitent  puif. 
,ttîp>  (a-»™»  lamment  a  la  guerre ,  oc  celuv  qui  veut  combattre 
^"'«r'cJrùitoT.  légitimement  contre  les  puidances  infernales ,  6c 
mrrw*umtrt  emporter  le  Ciel,  doit  s'cnrôller  dûs  l'enfeigne 
««.'iMCTwïli  de  ces  llluftres  Capitaines  que  l'Auteur  de  nôtre 

t»iuit.  Oilt" 


fus-Chrit  comme  deux  yeux  ctirccllans,  6c  avec  mt.amttûiu, 

leur  propre  lumière  ils  regiflent  6c  gouvernent  «„',' !'»,«, ,!!£'' 

les  autres  membres  de  l'Eglife  pour  leur  fetvir  de  g*  uHC^'Z^ 

flambeau.  lui.^lwLl. 

Cette  autôriré  corfiJerablc  de  Fortunat,  que  r  iciijni  lut 

les  Critiques  révèrent  tant,  nous  inltruit  de  plu-  ** 

fleurs  chofet ,  qu'il  pouvt  it  avoir  appris  des  mo- 

nuroeus  6c  traditioos  d'Italie  lieu  de  fa  naiir.  nce 

&  de  la  fleur  de  fon  âge ,  ou  bien  des  mêmes  mo- 

numensfic  traditions  des  Eglilcs  des  Gaules,  i<û  il 

s'habitua, naturalifa,&  fut  untres  illuflre  Evêque 

de  Potiet t.Laptemierechofc que  nous  devons  col- 

ligcr ,  elrqueces  Apôtres  ont  tous  deux  prêché  en 

Gaule,  puis  qu'ils  ont  uni  leurs  eaux  pour  ce  facié 

miniltere  La  féconde  l'avidité  avec  laquelle  la  Jj,i',f"'ïîi 

Gaole  altérée  a  reçu  leurs  eaux  6c  leur  Dcânne  ^'^""^J* 

faluuire.  t.  Q  ie comme  chef»  des  Millions  delà  v<tim4m,m> 
_    .     .  '  i    .  i  »      •  xi  •  M"  r"*.*^™- 

Gaule  .  ils  v  ont  et.vovtz  des  loldats  d  clttc  p  ur  ma  tu.u* 

combatif  c  l  idolattic.  4  Que  ci  II  de  Komcqu  elt      m  iuiu 

venu  le  falut  de  la  Gaule ,  tant  parce  que  S  Piètre  (u  •  *«*^u.a 

Chef  de  l'Eglife  de  Rome  envoya  de  cette  Ville  ï£Z%iXL 

où  i'  avoit  fraîchement  planté  fon  Siège ,  S  Mar-  (.f^ï'alïàt 

tial  6c  d'aunes  avec  luy ,  que  parce  que  ou  durant  ',',.!,'';:;.",;;* 

été  thaflé  de  Rome  par  l'Empereur  Claude  avant  +-r. 


miMWfv^mMiNiMi  HHifimi«w   le»  fept  ans  qu'il  demeura  ên  Italie,  ôo  après  avoir 
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ytltoftrftK* 

PtCfIC  Jt  MirCl 
/l»   !  !   »'  àt 
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»  Foy  a  fait  gouverneurs  de  les  états.  O  Gaule  l 
^httf»"iîi>«  "  ^ttP?e  de*  mains  librement  en  fiene  de  jove, 
«k  ï^fti.f^ti  "  Romei'entoyelefalut.réclatApoiioliquevifiie 
'es  Savoyards  6c  Dauphinois. 


Ces  deux  boule- 


sfc  Vpollol" 
cmkikitini  '  '"" 

S£*»*ca  «-  varts  prrGdent  à  res  combats ,  &  font  plantez  en 
wiu  wiMi  face  de  tes  ennemis  :  eux  que  Rome  la  capitale 
Vr.s  V  "s'u5  du  monde  reconnoîr  pour  les  Tout  1 8c  forterelTes 
vnVy'H^^'  de  fa  Foy.  Us  éclairent  au  corps  précieux  de  Je- 

/.  Itrtit. 


,     ajiic  kmarr.iul 

de  prendte  la  route  en  lerufalem,  ou  aptés  ou»  "Jb1" «•»»■■ 
-  »  ■       r      t     >«n  «  ti  t«ti  ta- 

tut  revenu  de  cet  exil  ,  il  vint  prêcher  en  Gaule.  ■«>  •Mt-unnt, 

Et  que  S.  Paul  lorrain  de  Rome  pour  aller  en  Ef-  r»»  *—>  »dp» 

Esgne  ,  paflart  par  la  Gaule  Viennoife  6c  Nar-  wZ?.V*it*,li 
onnoiley  prêcha,  6c  laillade  les  Difciples  pour  ISuSST 
continuer  l'ouvrage  commencé  5.  Qu'ils  ont  été  ^SS^S  Kf". 
en  Dauphii  éocSavoyequifontàrertiéedel'ha.  ''JfXXŒu 
lie  en  Gaule ,  &  or.t  viûté  ces  Pais  de  leurs  bril-  *Z,ug?i£!',J' 
lans  Apolloliques ,  la  chofe  cil  bien  claire  en  S.  T£,UI*  I*"** 
Paul .  qui  lailTa  à  Vienne  capiule  des  Allobrogcs  idim  M*n» 
60  DaurhinoisS  Ci  citent  ion  Difciple,  comme  °  °- 
il  avoit  fait  S.  Trorhime  à  Arles ,  ce  que  cous  ne 
difonsicy  qu'en  p<=fl*nt ,  sera  établi  6c  prouvé  en 
leur  propre  lieu  La  6  que  tout  de  n  ême  que  ces 
deux  .Saints  Apôtres  font  les  foircrcilèsde  Rome, 
ils  le  font  aufli  de  la  Gaule ,  contre  tous  les  enne- 
mis de  la  Foy.  La  fcptiémc  qu'encore  qu'ils  loient 
pofii  comme  les  deux  ytux  de  l'Eglife  qui  en 
éclairent  tout  le  corps ,  Ils  trgitTent  en  particulier 
les  autres  membres  ,  6c  qu'an  fi  les  Peuples  des 
Gaules  (  dont  il  patloit  )  ont  tecu  de  plus  fpecialea 
lumières ,  6c  une  conduite  plus  afFeûueufe  de  tes 
deux  Saints  ,  que  les  autres  Royaumes.  Duu  'eut 
faifint  connoître  ,  que  cornu  e  les  rnfans  aïncl 
de  l'Eglife  .  ils  raeritoicm  plus  d'amour  6c  plus 
d'cmprrlTrinent  en  leur  gouvernement 

Le  Martitologe  Gallican  en  tend  cét  illuflre  u  CmIi  twsa- 
témoignage  au  19  de  luin  confatié  à  la  Fête  de  s"!'.* 
S.  Pierre  6c  S.  Paul  Apôtres.  Il  n'y  a  point  .dit  -  « 
il»  après  Rome  Dame  de  l'Univers,  aucune  Re-  «•  u*  00.  wi  r* 
gion  foûs  le  Ciel  qui  célèbre  avec  plus  grande  «  i£a™££X 
aflldion  de  dévotion ,  6c  avec  des  fervices  de  «■  ,'JÏÏ 
plus  magnifiques  honneurs ,  la  mémoire  de  ces  «  ^^^^"i*. 
Bien. heureux  Princes  de  l'Felife  que  la  oaule.  «  »»" 
ny  qui  prenne  plus  de  loin  d  extollct  leur  meure  «  »«»«•■» 

-',}      r      ,         «      ,.  „  ,  lui  il  fllll**- 

&  d  orner  leurs  reliques.  Car  encore  que  la  eau-  «  r>*  "  •»<■"»* 
le  ne  fe  les  vendique  pas  feule  comme  Tutelai  «  Vtiaiut'.^«w«| 
res, àl'exclufiondes autres, puis  qu'elle  confeiTe«  l^iiTif 
qu'ils  font  tous  deux  les  Fondateurs  de  l'Eg!if>r<«  ^ÎT.otÎ'ÏÏÏ 
Univcrfelle.  Néanmoins  elle  les  reçoit  avec  plein  «  "«^'rîïilâ^ti 
droir  comme  fes  propres  Perci .  6c  les  vener«bles««  i^î.'^SSi 
Maîtres  6c  Pédagogues  en  la  Foy  de  lefus-Chrîr  ««  5j5j5îSj3î 
Tellement  qu'elle  les  reertmoît  auteurs  décrite  ««  ^fj^,'  * 
Foy  &  Relieton  qu'elle  poflede.  des  quei'Evan-  <•  i.»  r**f- 
eilc  a  jette  les  tayons  dans  le  monde  au  com-  «  h««ii«>* 

H  h 


i:  S  Hiftoirc  &  dcfcnce  de  l' Apoftolat  de  S.  Martial,  t  Part.  Lh.  VI. 


-  «w  »  mencement  de  l'Eglife  naillante  ,  aufli  pour  rc  muùs  fi  tlUW  Autres  ions  &  nu*lite\plusgUritit. 
'  »  conno.ffmcc  de  cet  infigne  bien-fait  ,  elle  Ici  fa. jtf relèvent  fit AVAmstga, tllttn  rtndunbuuu 


Etm«U<s  Un 

k   ri.  ;        >  <u 


ut  |<  fii.  » 

r.  .  J  .  t  :  i  -Ci- 
ta. 


M  prêche  dans  les  chaires,  &  It*  bonoie  aux  di- 
»  vins  fervice*,  comme  les  perpétuels  dcffènlcurs 
n  &  confei  valeurs  du  Chriftianifmc  qu'elle  a  reçû. 

Ajoutons  à  ces  paroles  du  Mattitologe  Gal- 
lican,  celle»  du  même  Martirologeau  15.  dcluil- 
Bfe  ss-Afc*^  Ict  dédie  àladiviGondes  Apôtres  quidilent  ainfi. 
ÏT»"!^;..  Aux  Ides  de  Iuillet  échoit  la  divifion  des  SS  Apô- 
KkSLt&  tus  de  N  Seigneur  lelus-ChiU .  qui  tft  depuis 
a^T^u  longtemps  eclebre  dans  les  Fglifes  des  Gaules, 
^.'"."v","  '  lelqucilc»  comptent  dc>cetcn  ,  les  commence- 
'"'uiîEÏ^J'  n»*"1  leur  Fondation  j  paice  qu'elles  eftiment 
Oïl»  '«Jj-  que  plufieurs  d'entre  tllcs  ont  été  ir  ftiti'écs  pat  les 
SsSmmE  ApôttcsoulesHommcs  Apoftoliques,apiés  qu'ils 
clîSîr.'i».  wu.  furent  fouis  de  Ietufalem  par  l'mfpitanon  du  S. 
D«  u  t<m£«o  Efpritpour  aller  éclaiiet  le  monde  &  lclubiugucr 

•ttiAf4«ac*  ,,r/-r/-.«. 

1. fi»-    a  Iclus-Cntit. 

.>£m  le  ne  fçaurois  obmettre  fans  crime  les  termes 

mîXrJètSi  emphatique»  du  fcieur  du  Sauffay  qui  luivent  à 
*n'        ceux  que  nous  a  von*  rapport  tx  cy-devant  du  1 9. 

de  luui ,  ils  doivent  êtic  de  ttes-gtand  poids  avec 
les  précèdent ,  pa tee  qu'ils  font  t  manez  d'ur.  hom- 
me quiattes  loigncuferoentôt  icligicufement  vi- 
fnc ,  vît , manié ,Tû .  recueilli  le  principal  de»  vieux 
ir.ooumensdesÉgliiesdes  saule»,  &  s'cftfetvide 
ceux  qui  étoient  conforme»  à  fon  delTein ,  qooy 
que  le  Latin  foit  un  peu  long  ,  il  ne  l'eft  pas  trop, 
iaifant  en  cela  une  preuve  plus  fout  &  abondante, 
te  Qui  ne  le  voudra  lire  en  trouvera  le  ftns  au  Fran- 
çois qui  fuit.  U  poutfuivoit  donc  en  cette  fotte  ce 
»  que  diffus.  Aptés  que  ces  Coryphée» des  A pô- 


BUKtl  OUiuii 
,      IMII  ,  llu.ll 11»'  1» 

14cn  ttênôM  , 


iVH'-'o"'  ,,  t'es  (  S.  Pierre  cV  S.  Paul  )  eurent"  voyage  par  les 
*  "«'.£  !?«•  »»  T»"age*  »  châteaux ,  ville» ,  &  potté  la  luroietedi- 
IVi'nVm  iiwcii  n  vire  a  toutes  les  Nations  par  mer  &  par  cette , 
?»;"«  t*»-  ,1  ti  fubjugoé  à  lelu*  Chrît  triomphant ,  crue. fié 
X:WS?'  „  6t  reuufcité  ,  le  fomœei  de  l'Empire  Romain. 
SS'cSà?  „  fc  fervan»  de  la  commodité  d'un  progrès  fi  for. 
SÏÏï^ï'U*.  „  tuné  faitifi  que  le  grand  S  Léon  l'écrit;  ils  eu- 

liio  Il.I«|iI1«  I. 

tiutm 


1    f  .......  u 

éo  utinici  (  tic 
fc»  mti""  w* 

'■fca.lciuni  ,«| 
fcm»  tau»  n 

•  iMIt  pllta(HOi, 

"uni  OntMiiu  n 
Siiô  iih  in" 
b.  i-tiri-  t  «  boc  » 
font,  f""  '* 
<  .  ■  ..   ■  M 

fc    («Cl  I 

(.ril  iri     El  » 
fcM  r*iM»M 
»Ilf  flllT.lt  •  ■«- 

»»«•  w 
C  Si '*••<"■■■■* 
4mx:  iU»  i»<j«S  „ 

Ptuo  fc  Plio- 

ttt,  Ml  tév&M 
■h  «ci  plu» 
li  ai .  fton  «den 
in.lii»  malien 
fotliciuat  trier- 
as •  ffiiitml'i 
V»l*ci|  Tirt»,  m 
iicn  .1 


„  voyertnt  leurs  Députez  &  Ambafladeur»  dans 
'„  „  la  caule.lcfquel*  in.bûtcntde  la  fainteté  duChri 


(hanifme,  plufieuts  Peuple*  de  cette  ttes-arople 
&  vafte  Région.  De  cette  iource  redondetent 
dans  les  caufes  les  premiers  tuifleaux  de  la  Foy 
&  du  (alut.  Et  de  ce  premier  bataillon ,  fouirent 
les  Chefs  de  cette  Eglife  très  Chrétienne  ;  à  fça- 
v»ir  ces Petes&  ce»Palteur*,lefquels  ouvrirent 
m  le  chemin  de  la  félicité  étemelle ,  par  la  verge  de 
»  l'Empire  fpirituel.cV  la  clef  du  Royaume  Celefte 
•>  àcetteilluiite  Nation,  quiavoitété  délivrée  de 
».  la  gueule  béante  de  l'Enfer  ,  qui  poferent  le» 
»  premiers  fondemensdes  Eglifes,&  conftituetent 
»  le»  Sièges  Epifcopaux ,  qu'ils  honorctem.non 
»  feulement  par  leur  fainteté,  mais  encote  par  la 
»  grâce  admirable  de  leur  Apoftolat,  pat  la  gloire 
•  d'un  relevé  &  excellent  martite ,  &  par  la  pour- 
»  pie  de  leur  fang  (  dont  il  n'y  a  rien  de  plus  beau 
»  *  voir  par  les  yeux  de  Dieu  même  ) 
jJESttSm  &  cau,e  ïaPP°rte  •  cti  S-ints  apôtres  le  cotn- 
la  co»a.t»*-  mencement  de  fon  avancement  en  la  Foy  de  lefus- 
"T«»«««n»ft*t  Chtît,  &  déplus  confeiTeint»enuement,quetou- 
w  iff-^  .T  tes  le» grande»  rivière»  de  fe»  feliciKZ  ont  coulé  de 
lI&mSS-  *o««e,  parlefquelle»  étant arroufte ,  culti. 
(<>  IgtgfBSi  v^c  g,  renfj,i)*.  fertile ,  elle  a  produit  une  fi  grande 

n  (jioIc  fc  S  ....  1  j   •  « 

t>..icni«i  i*r«  moiflon  de  çeibe»  divine»  j  a  germe,  produit  « 
■.*uc."S'.*,Sr  enfantéune  (î  nombreufe  multitude  de  plantes  ct- 
S{m  nmlm  »  cnnn  ,ou* ,w  lU'fle80»  Benedrûions 
ut  nonpi.  4ju  Cid ,  qu'elle  a  reçu  de  la  connoiilànce  de  le. 
»tâ3ri£»2S  fus-Chrît.  £t  tttnfnltntntU  CéuUftionfijftrt. 
Î2Ti«fc dtvdlt  Je  tu  bitn-jMtj  tutx  rtnni€t  its  /tfttrtt, 


bit  tribut  &  rtcenntiffMict  aux  mimts  bJtnit 
f»  It  ftliititéAlijjtmtnt  dtU  tXtlçtên J*lM*ttt  ,n^u.^utu 
audit  frtt  ddxj  fin  fein  ,  l'srrêt/îmtnt  it  fit  SSSuï  >tSt 

•  '  ,  *         ,         il.  o  1        J  _J_    Idllia  «rt.  lo 


gvmtiC  fltnttifwtumiti, tlltMtunftrtttCTtjMH-  ,^uu~UkW 
it ,  «;m  hsHttjft  it  l'tdifict  t'ttntl  tpr»tnur*â  f^J^Hà^l't 
tt*i  fit  à  au  ,  iiiti.  à  Itfit.CbrUfiii  ^SSÎTo-A 
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ItHrt  **fptCtJt*nt  prtttRianptrpttutllt 

AuOi  de  quelle  part  qu'on  jette  les  yeux  pat 
toute  la  Fiance,  en  ne  void  que  Temples  ,  que 
Chappelles,  que  Monaftete*  qui  potunt  en  leur 
frontifpice  le  nom  de  ce*  Afô""  g»**  en  cara- 
ctères întffà  cable*.  lelus-Chrit  même  voular  ique 
cesApôttesloLlSans,mourans,  Bt  glorieux ,  tuf- 
fent  pour  jamais  les  Partons  de  la  caule,  fe  mon- 
trant en  vifion  i  S.  Martial  qui  prêchoit  lors  à 
Poitiers  Juy  commanda  de  bânr  une  F  glile  à  iTion- 
neur  de  S.  Pierre,  qui  c  ou  encore  actuellement 
pendu  en  Croix  ,ce  qu'il  accomplit  «i  ûi-tôt,de  la- 
quelle Eglife  S.  Hilaue  dit  aune- fois  tn  un  Con- 
cile :  I  fgli/titltititrj  dveii  iti ft,*ditpétr 
S.Mànkt m  fin  btkilUittG  btktlUnnMi  iti 
Bitn  htunux  jlpîtntS  Htm  tS  S.  Ttul.  Cecy  SJffcSffftS; 
eft  prouvéplusaulorgauch  5.dul.7.del»fccon- 
de  Partie  &  au  ch.  j.  du  L  8.  Cm  à' 

Outre  ce  monument  augufte  de  la  caule  envers 
les  Sainu  Apôtre* ,  il  y  a  deux  Temple»  celibrc»  5fS*ftJ± 
bStit  foû*  le  nom  de  S.  P  sert  e  encore  vivant ,  pour  ES*""" 4  5 
mémorial  étemel  de  cette  Foy  reçue  par  fon 
moyen.  Le  premier  eft  à  Sens.ôc  s'appelle  S.htnt 
Itvify  aii  fi  nommé  (dit  N.  R  P  Dominique  en 
la  vie  de  S.  Marius  page  4(1.  )  à  rai  fon  que  du 
vivant  de  S.  Pierre,  ceue  Fglile  fut  bâtira  Sens 
foûs  le  nom  de  S  Pierre.  La  l'iirctlîe  Theode- 
childt  fille  de  Clovis  y  fonda  un  Mon*fterc,  où 
Bafolc  Duc  ou  Prince  d'Aquitaine  fc  fit  Religieux, 
félon  la  Chioniquemanufctitte  de  ce  Monsftrre 
ebés  Urbain  RevcifayA.C.tio  tom.i.&yaces 
roots.  Ct  Trinct  ougrAni  Stigntur d' 'yioutuint ,  fj^^^f* 
ami  civair  it  granit  bit  m  tn  jikVtrgnt ,  tn  Umt- 
fin .  Q*tTti&rPtri£êri ,  if  m  dilivrt'dt  lspr,fin  JSSESËSl 
•it  Utttù  ieunu  tn Uviitiê  Stnt, périt  nytn  ^"Jw.-^ 
it  nteitekilit  ,fi  fit  A  'cint  iMt  ctntjilbfjt  n^«-  £g> 
ftntttt ptu  cette  Frùittfft  ,  et  J  leg M  tntrt  Mira  ftï!&S 
tient  U villfgt it Mtmritt tn  AhVtrgnt ,  fé  nyuit 
vécu  fi  interne  m  tn  et  Ctnvtnt  jfut  tnfivtlt  Là  fc- 
conde  Fglife  ou  Temple  bâti  dans  la  caule  du  te  mps 
de  S.  Pierre  6c  à  foti  honneur ,  fut  dans  la  ville  de  L'^'"  ni«.t«. 
Brxiersen  Languedoc,  cà  S.  aphrodife  fon  Evê-H"°* 
que  l'érigea,  lelon  qu'il  eft  couché  dars  la  vie  du 
même  S.  Aphiodilc  qui  eft  dans  l'Abbaye  de  S. 
Mat  tin. 

Baronius  chés  Spondan  A.  C. 4C  n.  1.  dit  ces 

mots  des  voy-ges  de  S.  Pierre.  Ctrr.mt  la  rayent ,  m??*,  i'»1*» 

Jcrttnt  in  StleU  .  &  la  rnJtemxitUfinrct ,  C  \5?vZ  \Z£ 

ttpéntUnt  ah  long  &  au  letrgt  :  SU.fr  U  F»J  Cbri-  \tSj%^ 

titnnt t'tsmt finit issiitgtitS  Fitrrt s'iitndit htm-  {^''"'^J 

reufenem  de  toutes ptris  Et  ilny  stpaintdtdeiit,  '^^tTrf 

ftitn  ltitv,oignégtdtplufitnrssmcitns  Autturstesut  i^^-jJJ" 

S.  Tient  n'oit  viftti  en  perfinne  autlauts  una  il  »iacnrr,m,.i..»- 
.  <V>      •  j 1  j.»  /•    Vi    >     rr  emmtmwm% 
ta  Provîntes ,  (  «  hstvotr  de  l  Itélit ,  CauIi  ,  tf-  »  tott  1  u  ■<». 

f  AA  ne  ,  jlfjrtqut  C  Stttlt  C  sites  aUjal  a»i  ts  .  dont  n».t,.«v ,  mnaot 

tl  éVtitpurlt  qutlssutslignttAupesTmvAMt  Giontlt  „,. 

h  au  Jnnettnt  I  t*it  mtntson  tn  fin  p  pitre  à  De-  .  *•  Km*  ium 

ttntute.)  Et  encore  a-t.il  vovage  par  pluiicursau-  twt .  .,n, ,» 

très  Provinces  ,  &  les  a  imbues  de  la  Doctrine 

Evungelique  Or  comme  S  Piètre  (ainfi  que  nous  Lii^'i  °" 

avons  prouvé  au  I.  f  chap.  4.  )  alla  en  perlonre  en  t-*tfc 

Aiiglctetie  ou  «landBictagnc,  &  y  envoya  des 


M» 
Mil,  ttf  etim.  la 
tnot.altcrv»  t>c*. 
t*cm  vrH  , 


LaFoy  danslcs  Gaules  parles  Apôtres,  leurs  Miflion.  Chap.III.  179 


Millionnaires ,  il  faut  par  necefllte  qu'il  ait  parte 
pat  la  Gaule  en  faisant  ce  voyage  ,  Se  qu'il  y  au 
prêché  la  Foyi  Se  les  Dépurez  aufli  Puis  que  mon 
la  pratique  ordinaire  marquée  dans  le  chapitre 9. 
des  xûes  des  Apôtres ,  &  remarquée  par  S.  Chn- 
folrome  hom.  11.  furcepaiiâge,  ce  Glorieux  Saint 
marchoit  par  tout  avec  une  follicitude  Apoftoli- 
que,  pour  gagner  les  Ames,  établir  les  Egliles»  Se 
faire  provigner  te  fleurir  par  tout  le  Chnftia- 
nifrnc. 

T(mo>tM|t4c     Mcraphrafte  arrefte  en  termes  exprés  ce  vova. 

Mcur-br«ft<  fout  *  .  •  7 

a  g.  «rcrj»n»,  ce  de  S.  Pierre  en  Angleterre  ou  Bretagne.  Etporce 
c,.u:t.,.,  ,u  m-  que  les  Critiques  le  rejettent  louvetuluy  impolans 
d'avoir  dit  pluueurs  chofes  faullcs  Se  fabulcules 
dans  Tes  Vies  des  Saints,  le  veux  une  fois  pour 
toures  le  ruftihcr  par  les  paroles  du  Cardinal  Bellar- 
MtoronftM  min  au  1.  des  écrivains  Eccltf.  S$m»n  Mttapbrn- 
««un,  s  «oa  jtt  ( qui  JuunJJott  l  an  tjo.  cr  m**r*t  avant  t  an 

nm  ""tiTuoi*  tff.)  *  écrit  Ut  VUt  dts  Saints.  Et  décrivant  Us 

"."•""««•mL'.  combats  des  Manies ,  y  raetntt  àts  ccnvtrfitns  dt 
u3,,*',™'»"  Payent  tn  fi  grand  nombre  ,  qu'elles  fablent  m- 
lulDZT?  tZo-  (reyablts.  Enfin  il  met  en  avant  plnjitnrt  nu  -des 
«ïïu"««  *"  l*dtfirmluH  ils  Templtt  &  dts idtUt , 
SEmTm  m-  *  rntntitn  parmy  tts  anciens  ht- 
%"\<a1!ttZ'iyu>fl*r'4'u'  Métis  il  épi  recouvrerez  trouver dans  les 
Lnuf""'u*  s*  ■  ^'^i','^ta"ti  l"  '!  *  fi  feigneufement  éflnchiti  d  1 
lu  ici*»  utu  manafirits  tidelles  dts  cbtfis  auparavant  cachées 
mulun*.*»-  s.r.  .s.it  .'.a  *  -»   •:sa..l,.. 


•  S  defi.  els  il  s  cft ptnlervtr.  Tellement  au  si  font  bit» 
m>t ,  k  u>  Je  garder  à  atCa/ir  f  Mitent 


Vndc 
■M 

{meta!  »>• 
at»  mtmmUii 
é&tt  liiTtnmn 

w  ctui 

UZCÏOtIUU  CgUl 

■oit  ulxiga  " 
tjphtifl*  il» 
(liai,  qiuiofar 


le  ment  de  mtnftngt  ey  i'itm- 
'iu\  ptfinrt  tus  Ji  grand  &  fi  /oint  perf»  image.  Quant 
aux  Vus  dts  Saints  ptfttrunrt ,  qui  font  dont  Jtt 
;JC.  volumes ,  elles  y  ont  iti  ajtitits  pard'énutsicri- 
V4,"'/•  Ceft  le  jugement  honorable  qoe  fait  ce 
•iui<t>iiiiti«*-  Catdinal  ,dcs  livres  de  ce  grand  homme,  lequel  en 
Mlurk"!??"»??  écrivant  des  Saints ,  8e  reprefentant  encore  mieux 

ffttïïtSr  <,ao»  ,e  ubleau  de  6  v,e .  dans  le  tiflo  de  fes 
difeours,  leurs  actions glortcufcs,  &  leurs  exem- 
ples mémorables ,  cft  devenu  fàint  8c  imitable  à  la 
pofteritc.  La  raifon  que  mu  s  «vons  dit  cy-devant 
pour  confirmer  la  venue  de  S  Pierre  en  oaulequi 
croit  prïfc  de  fon  voyage  de  Bretagne  ,  pour  fa- 
quelle  aborder  il  filloit  entrer  dans  laoaule.  com- 
bat pour  le  même  fu|et  en  ecluy  d'ETpagnequi  eft 
enclavé  dans  la  oiule  ,  8t  éxigeoit  fa  ptefence, 
avant  que  d'entier  dans  l'autre  Pais  plus  éloigné. 
Ainû  les  preuves  apportées  au  I  t  ch.)  concluent 
pour  le  pa liage  de  cet  Apôtre  dans  la  oaule. 

MM  WM^^^      WPH^&       MM  f^9MH9^^ 

CHAPITRE  III. 

Suite  des  ApStres  qui  ont  priché  dtns 
la  Gaule. 

V  o  y  que  nous  ayens  montré  au  ebap. 
précèdent  que  S .  Paul  d't  venu  en  cni- 
Ic,  aulli  bien  que  S.  Pierre  ,  il  le  faut 
plus  particulièrement  inculquer  icy.  Le 
Marnrologc  oailican  en  dit  cecy  au  fit,  de  Juin. 
La  Cemmtmoraiftn  de  S.  Paul  Apôtre  Dochur  des 
Çtntils  ,  le  premier  flambeau  &  Ulnminatenr  des 
Gaultsjè;  l'trdinÂttnrdiftsprtmiersEveanes  Trt- 
phiuit  d' Arles  .Cre fient  de  V itnnt  PeUtl  de  Martine, 
Rafm  d'Avigntn,  &  de  plufieurs  usures  Evèaaes 
dans  la  Gaule  Celtiaut ,  V itnntifi  &  Naihonntife. 

Le  même  Marrirologe  au  ij.  de  Janvier  a  ces 
mots.  La  Ctnverfitn  dt  S.Pasd  ,  Itqntl  remplit  le 
me  nie  univerfel  de  fa  Indication  ,C~  dédia  lèpre- 
t.  Partie. 


t.  I>Ml  1»  Ur 

Se  prrm-ct  111» 
tntnstcur  4t  U 
Crtole  foie  T 
■10U  (iKkt* 


S.l-fchAfoOoU 
f&Um  illiimin*- 
ao«»  *tnn>  I  i>; 
llvfqac  pniî'oiû 
aomtitem  1  r9- 
•>ki*il  AkUic  , 
Ltiltrnni  Vl«n 
n*  .  NÉS  !»« 
ko»  .  llul  Ave- 
nioni».  »Uarum- 

2uc  ailnM  M 
*Uta  ,  V«to- 
penfi,  0t  S«f*o- 

pif<»foru«  w 


mier  dt  t»*t  la  Ganlt  à  l'Evangilt  dt  Je/ks'Cbrit*   OmtciC»  s. 
Nous  prouverons  ailleurs  queS.Martiai  a  tout  le  rfw'ic^Mwt 
beau  premier  fait  cette  Dédicace)  il  fufhtde  don.  "ï^"^^^ 
net  un  tempérament  à  du  Sauilay ,  &  dire  qu'il  a  ïïi'iHSi.'îîI 
le  premier  dédié  a  Dieu  la  oauie  Narbonnoife.  JJp^ 
L'Apôrre  en  la  x.  aTimoth.  4.  du  ces  paroles.  i)««'i>m 
Eflans  prit  d'aller ctmparittrt  devant  sXertu ,  tous  T*»utu»\''^i*. 
l'akandanntrent ,  &  Si.  Se^gnenrlny  apparut,  &  SJjâiKm 
leconjorta,ajin  que  la  Prédication fat  rvnplitpar  JSjjËÇt 

Inj  ,  O  *M  fnttt  Ut  À  allons  ufpnjent  ta  partie    N.  S*>fK*r  le 

dt  Dit»  de  fa  letutbt  Or  puis  qu'il  avoitdcja  très.  '.'.'Je  m6!,!',1'.' 'à 
copieulement  prêché  aux  ocntils  d'Orient  ,  cela  T-^'tm 
fe  devoir  entendre  de  toutes  les  Nations  d'Occi-  f^'V^tîir 
dent  ,0e  ainfidela  oaule.  Aufll  la  caule  en  recon-  l  a««.««  imi 
noillance  des  travaux  que  ce  Saint  a  efluyé  pour  v  »î"i«»*oM«"" 
fon  falot ,  le  tient  pout  Ion  Peic  avec  S .  Pierre ,  te  l£«  k*c>'t<.«- 
a  rendu  fon  nom  vénérable  par  tout  le  Royaume  "  JIIVwï.  •L'£oU. 

[ut  les  Temples  fie  Monumens  de  dévotion  qui  |J52t«3 
ont  en  toutes  les  Villes  fie  Bourgades  tant  loi  t  peu  KjSjîfi 
renommées  M# 
Fonun.it  (ainli  que  nous  avons  dit  au  l.i.ch.  Ui|€r»a»»^ 
a  pie.  U6  1  lluic  que  cet  Apotrc  avoit  patron-  iui»r«T  oai^i 
ru  la  Bretagne ,  I  <  terre  &  la  mer  I  Europe ,  l  A  lie,  ou 
&  la  Lybie  par  tout  od  le  Soleil  darde  les  rayons, 
au  M idy ,  à  l'Onenr ,  à  l'Occident ,  &  pailânr  l'O» 
ccan  a  franchi  la  Grand  Breragne  ,  0e  iniques  à 
l'Ifle  Thuléou  Thylé  que  l'on  croyoit  borner  le 
monde  habitable  Se  qui  td  aux  extrémités  dcl'E- 
collè.  Voicy  les  Vas  de  Venancc  Fortunat  /.  j. 
vita  S.  Atari ini. 
{^uid  fatertllt fimal  Paalm  tmbagtntiltm  ampla,  J^S^S*^ 
i  ertsusre  ./er  terras  tCMfliprasensafnndtnif  jg» 
Eartpam  osant  yljiasn  ,  ùkiatn  fait  degsnate  '**"- 
ttmplens , 

Et  qui  j  «I  radiisenrris ,  fljlm  illt  cucurrit. 
jirflts  me ridsts ,  btnc pitnm  vtfptr  C  ou  ut  -t 
Tranfit  c  O  ceannm ,  vel  qui facu  infnla  port  mu  f 
Quefut  Britannttt  babet  terras  ,  atqmt  attisa* 

Bacctna  Ctrrrepuit  rtgitnes  unes  peremnes. 

Il  n 'ctl  pas  poûible  que  cette  trompette  de  Saint 
Paul  aye  retenti  par  toutes  ces  Ptovinces  ,  qoe  la 
oaule  n'aye  eu  la  part  de  cet  honneur ,  &  n'aye 
nui  du  bien  que  S .  Aognltin  fouhaittoitavec  paf- 
flon  :  à  icavoir  d'entendre  les  foudres  de  fon  élo- 
quence divine,  qui  atrerrou  les  plus  hauts  Cedrea 
du  Liban ,  qui  font  les  pius  orgucillcufes  téres  de 
la  orntilité ,  cVces  Druides  quiavoient  pris  le  nom 
des  Forets  St  des  arbres  où  ils  faifoienr  leur  refi- 
dence.  Et  tjuand il  n'y  auroit  d'autre  raifon  ,  que 
la  certitude  de  fa  venue  en  Breragne,  elle  fufEroit 
pour  autbnfer  fon  pailàge  dans  les  oaules ,  neceflai. 
te  i  l'accotnpliiTcment  de  cette  expédition  Que  il  «f'J'.Ç'T"*^ 
cette  raifon  cfl  forte  pour  cette  preuve,  celle  de  v„°'*««&  d'*jp' 
fba  allée  en  Efpagne  dont  les  marques  en  font  il-  «««»'. 
luttres  enlèvent  tous  les  doutes  qu'on  en  pourroit    ma"  cho1* 
concevoir.  Tous  les  Martirologes  parlent  unani- 
mement de  ce  voyage  de  S.  Paul  en  Efpagne,  les 
Petes  orecs  Se  Latins  en  tombent  d'accord.  Et  le 
Pape  Gelai  eau  Synode  de  Rome,  ne  nie  pas  ah» 
folumenr  que  S.  Paul  fou  allé  en  Efpagne  ,  mais  il 
veot  feulement  que  S.Paul  n'y  cft  pas  allé  au  temps 
qu'il  avoir  dcitiné  &  propole.  S.  Arhanafe  parle 
de  ce  voyage  en  l'Epitre  à  Dracontius .  comme  d'à* 
ne  chofe  certaine  S .  Jérôme  fur  lfaie  ch.li.  S .  C  v- 
rille  Jeroiolimitain  Catechef.17.  S.  Epiphane,  S. 
Jean  Chrifoft  Thcodcrct ,  S.  Grégoire  Pape,  Do-  rt»j-m^wA 
rothéeen  fa  Synopfc.  Haine  pont  allant  c  orront  an  S  «•>','<""  »r- 
iitteil  éclairer  l'Efpagnt  ,  il  envoya  fes  premiers  ™£B'?  gg 
brillant  dans  la  Ganleqnijepsefintai/arenctmrt.**-  1»  *»•»•. 

Hh  ij 


i8o  Hiftoirc'& défcnce  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial. I.  Part.  Lb.Vl. 


twïïff"™l  ^'ou  v'em  °,ueRamhin  pourfuivant  l'ouviage 
tu»  iwào*.    de  Davity  ,  Se  traînant  de  la  Fiance  en  la  page  116. 

du  .111  n.  LacpnnuJfdnctiM  Fils  dt  Dit*  J(\tdemp. 
tturdm  "  tndt ,  parvint  pi  ut  il  dux  G*uUist  <)•>'. t 
sucuns  de  leurs  vetfint ,  fut  Anglais  •«  'Brelans  , 
*•'  Lff  W-ol'  M*is  Upltint  tmmitrt  dt  l'Svdn- 
jgllt  &  dt  l*  F t,j  Chrétienne p*r ut  épris  lé  ctltvtr. 
fitt  dugrtnd  Clavis  bapttfipdrS.  Rtnj  Evi<\*t  dt 
XJotimi ,  C'  infiruit  dupémvunt par  S.  Vvéft  après 
l*f»llitiiatun  dt Clétildt  f*ftnam$.  De  toit? que 
félon  cet  Auteur,  il  faut  dire  que  S.Jacques  allant 
en  Efpagne  prêcha  premièrement  en  la  Gaule. 
Joachimus  Pcriomuscn  la  vie  de  S.  Paul ,  raconte 
p.o.  lui»  hm-  Ion  arrivée  en  Gaule.  U  truvt,  (dir-i!)  qu  il  vint 
mutcnptrt*,*  s  U  Pravinct  dt  Ndrbannt ,  &  qu'il  *U*tn  Efptgnt 
î°™Hiîuo'**it.  svtePtml  bemmt  tni-fiinc  ,  qu'il  fit  Eviqut  dt  U 
t^^.y'iUtdeNarbtnnt. 

tua  ftabwtt.  Çftfaiu  tH  jiHMi.  Mtjftlitnf  AC.ti  témoigne 
que  S.  Paul  allant  à  la  conquête  de  i'Eipagne, 
aborda  à  Marfeille ,  &  ayant  conféré  avec  S.  La- 
zare qui  en  éioitEvéque,  luy  tailla  Rcftitutusun 
de  fes  Dilciplcs  pour  l'aider  a  la  Prédication  de 
l'Evangile ,  lequel  luy  fucceda  en  l'Evêché.  Ce 

3u'il  dit  avoir  pris  des  A  fies  d'iccluy ,  colligrz 
'un  vieux  manaferit  du  Tabulaire  de  S  lrcr.ee  de 
Lyon.  Le  Pape  Etienne  VI  au  privilège  del'E- 
paoïat  ■Min  g'  île  de  Narbonne ,  fut  celle  de  Tcrragonc ,  dit  ce- 
aM^TS.m"      *  nôtre  fujet.  itim  FmmI  ittnt  tntri  d*nt  Im 
Gmi,  tnwjM  Mt  tntlppt  dt  fes  Dtfiipltt  ,  par 
^Zi"i''î*»  Pr'c^€r  ft/ns-Cbrù  d*mt  divt  fis  Rt&ttnidtsG**- 
t/î FtUfii  '***  C'eftlors  dit  Adon  en  fa  Chionique  ,  qu'il 
f*t.  80».    'aifia  S.  Trophyme  Evêque  a  Arles,  Se  S.Cref- 
ptffn  itaMt-  cent  a  Vienne  tous  deux  les  Diiciples  pour  pré. 
i^rw-cner  l'Evangile. 

C*"U'  — .  Outre  les  deux  Princes  des  Apôtres  S.  Pierre 
«mSTumpS  &  .".Paul,  S.Jacques  le  m»  jeu.  frère  de  S  Jean 
«rii&'T»"'^  l'svangelifte  ,  a  auffi  communiqué  fes  Kuiue-.es, 
v*  .n»î  au  moins  en  paffant  par  la  ciule  11  y  en  a  qui  di- 
MpVrSliu.  ^eni»  ^ue ce  tut  à  fonretout  d'E( pagne  qu'U  tra- 
tsm  «110*1».  veïfa  |a  Gaule ,  qu'il  entra  dans  la  Bretagne ,  Se 

jtdêsnCkra-  tri    ...        c  j  I 

„,„  annonça  la  roy  de  Notre  Seigneur  a  ceux  de  la 

s.  riciant*  u  Vide  de  Vannes  ,  qui  font  à  prefent  de  la  petite 

«c»»*»*  SILÎe.  Breugne.  Quoy  qu'il  en  foit ,  fuppolé  la  tradi- 
tion qui  ayant  été  dans  le  Bréviaire  Romain ,  mife 
comme  de  quelques  Eglilesd'E<pagne,cV  partant 
particulière,  eil  maintenant  devenue  par  la  iubftra- 
ctoon  de  ces  mots ,  qu'en  ont  fait  les  Papes  ,  une 
Tradition  générale  del'Eglife ,  il  y  a  grand  fonde- 
ment pour  inférer  du  voyage  de  S  Jacques  en  Es- 
pagne la  venue  en  caule,  toutainfi  que  de  celuy 
de  S.  Paul ,  dépend  fon  paflàge  dans  les  caules. 
Saint  Iean  l'fvangeliftequi  aff  chèrement  aimé  la 
caule  .  Se  qui  comoanda  à  S.  Polycarpe  fon 
Difciple  avec  de  grands  ctnprctTemens  c'y  envoyer 

f.taapnttfTf  des  Millionnaires  &  Prédicateurs  ivangcliquei , 
mérite  certes  le  tilue  d'Apôtre  des  oaulois ,  avec 
autant  &  plus  d'avantage  que  S  Grégoire  des  An- 

1»  g|0j,  f  D0ur  leur  avoir  envoyé  fes  Oifdples ,  te 

même  u  cft  croyable  que  S.  Denis  Areopagire 
vint  à  Rome ,  fie  de  là  en  Gaule  à  la  perfuahon  de 
S.  Jean. 


Hil 
dtr» 


Le  Martitologe  Gallican  17.  Décembre  nous 

£«^2  "  enfeigne  ce  fecreten  ces  termes.  Saint  Jean  a  té- 

nb»i  m  c«i-  »  inoiené  qu'il  n'avoit  rien  relâché  de  la  tendre  af- 
i..  1.  iommi  m>     e    f»     T     .  1^1  I 

nui  m  r><<aio  u  teuion  ou  il  avoir  pour  U  Oaule ,  alors  que  ne 

coim      fitttn  »  ~         r       ï     •  t  -ri 

thaa  fM,  iuim  n  pouvant  pour  fa  caducité  venir  en  perfonne  dans 
jT.''"r£w.«D,  »  ce  Royaume  ,il  y  a  appellé  S.  Denis  d'Athènes, 
•*  Se  loy  a  tellement  planté  les  éperons ,  ou  les  ar. 


ÏŒTF,  «J«  »  deurs  de  la  charité  dans  le  crrnf,  pour  la  très- am- 
.'^i"e«i«odw  »  p'e  Région  des  Gaules ,  qu'il  luy  perluada  d'y  al- 


ler fans  reroife ,  &  d'employer  tous  fes  foins ,  « 
pour  cultiver  Tes  riches  plantes  dont  N  Seigneur  « 
couronneroit  fes  travaux.  Baroniuschés  S  non-  a 
dan  confirme cecy ,  A.  C  çt.  n  t.  mettant  1  entre-  g ^,^1 
veuedecesdeux  Soleils ,  qui  s'unirent  pour  conf-  ,,aj'  »«•»» 
pirer  au  bon. heur  de  la  Gaule  Et  d'abotd  l'allée 
de  S.  Denisà  Rome  commercrTctde  cette  confé- 
rence. Saint  Clément  Pape  luy  dotinala  Million 
&  les  ordres  necellàires  pour  cette  très-grande  en- 
treprife ,  après  quoy  il  alla  courageufement  pour 
travailler  à  1a  moiilon  qui  luy  avoit  été  fi  chere- 
mcr.t  recommandée ,  &  ennehit  les  greniers  do 
fouverain  pete  de  famille. 

Le  Martitologe  Gallican  au  6.  de  May  parle  k»£i  in  »»U 
ainfi  decét  Apôtre  de  ladileâion.  Aujourd'huy  «  u!l'rùl\  «'*- 
prefque  dans  toutes  les  Eglifes  des  Gaules ,  on  u  n ''ÏmÎÏm '»!*" 
célèbre  la  triomphante  fortie  de  S.  Jean  Apôtre  «  ."ïï'i  *Cf 
de  la  Chaudière  d  huile  boliillante,  dans  laquelle  «  SSt^JSj. 
il  fat  jetté  à  Rome  drvant  la  Porte  Latine.  Tant  ti  5S,S23 
à  caule  de  I  illuftreviâoirede  cegrand  Apôtre,  «  jujuj 

Î|ue  pour  la  chere  &  vénérable  mémoire  qu'en  «  £2,°*^"^. 
ait  la  Gaule  étant  à  peine  adulte,  6c  avec  le  poil  »  kiIu»h<i>  m- 

f i   .    •  1  il    .  «on»»  1  su  'P* 

olct ,  encore  pente  oc  a  la  mamelle  (par  manière  n  fi»  m  lit  it» 

de  dire)  elle  rut  teçûè  entre  les  bras  de  S.  Iean,  «  Jiîiù.Trf*!!*- 

ayant  déjà  palTé  par  ceux  de  S  Pierre  Ô£  S  Paul ,  «  ÏE,!""^!.* 

il  la  foigna  diligemment  &  prêt  à  aller  dans  les  «  pVt>w**»  iï?. 

Cieux  dépofa  fes  foins  pour  la  Gaule  dans  le  fein  «  l£iït£}'Si 

de  S  Polycarpe  le  Prince  de  tous  fes  Difciples ,  «  ZJSSkS'^ 

&  luy  commanda  d'y  envoyer  des  perfonnes  fain-  «  j^"2,Jï*«* 

tes  &  fidèles  pour  s'acquitet  de  ce  minillere.  Le  «  !££,r,'J"r*££ 

même  Martirol.  ij.  Décembre  allure  que  S.  Iean  p>*«<p»- 

vouloit  venit  en  perfonne  exercer  fon  Apoftolat 

en  Gaule ,  mais  que  la  cruauté  &  les  lois  tyran*  '""■«  îffi 

niques  de  Domitian  le  privèrent  de  ce  de  tir ,  &  «cmuu. 

nous  de  ce  bon  heur  Au  défaut  dequoy  fa  chari-  jjMàfmmA 

té  ingenieufe  pour  veut  à  nous  envoyer  la  fleur  dts  l"** 

hommes del'Alîe. La  Gaule eft donc charece d'in-  *"^">  ^m 

6 1,.  !..  I  (t*i*t»,8l«»- 

nics  obligations  envers cét  Apotre  .par  la  provi*  «  '••«  «>*i-«- 

dente  duquel  ellea  recû  tant  de  bien- (airs  fignalez.  "lV  o^u  d. 
Le  cinquième  Apôtre  qui  a  illuminé  les  Gau-  5H!jS,Sîî« 
lois  cft  S  Philippe, lequel  prêchant  dans  ce  Roy-     ■■  c"alr- 
aume,  envoya  Atiftobule  avec  fes  compagnons  ...""S'ji.'V?^ 
en  la  Grand  Bretagne,  felouque  le  dit  Iean  Py-  f^ffjffiX 
thams ,  Se  les  autres  Hilloriens  Ançlois.  Et  S.  Ifi-  «:•••*•«»-»«- 
doie«<  vitd  crtwitu  SS.c.-s  avec  leBievuirede  jjj^î""" 
Tolède,  l'ay  vu  dans  le  ttéfor  de  S.  Maniai  de  L,   /ff,::,  q.. 
Limoges,  dans  un  vieux  livre  manufcritquicom- ^•'â'cTêâV.iSi- 
menec  Qnt.fi.  Ctntfi s  <ée.  il  y  a  un  Traité  appelle  "H* 
Rrtvittrmm  stpt/hftnrm ,  qui  eft  avant  le  Mani- 
rologe  de  route  l'année ,où  il  y  a  ces  paroles.  Saint  «  JSq9Ev$ 
Philippe  qu'on inrerpreie  bouche  de  lampe,  né  «  [fflî.*îtf$ 
de  BcthUide.aufll-bieo  que  S.Pierre.prêcha  l'E-  »  J^SjjËï 
vangile  aux  Gaulois ,  Se  enfin  fût  crucifié  en  la  *  ckS*« 
rrovincedcFhrygie.  Gaultier  en  (a  Chrcnolo-  «  \Jaj2îlt'tlx 
giei  fieclen.  4.  col. 6. aflûte que Genebiard /  2, 
Cbrcn.  «nnoM.  cft  d'avis  après  S.  Ifidore  que  S. 
Philippe  piêrha  en  Gaule ,  &  que  la  Gaule  luy 
échût  pour  y  prêcher.  Son  facré  chef  cft  gardé  en  r.,.r,-t, 
Savoye  en  un  Ptioré  de  la  Compagnie  de  lefus  ,,iu* m 
Toifin  de  Chambery  ,  qu'on  appelle  S.  fhilippe. 
Frrculphus  Evêqne  de  Lnxeil  ttm.j.Cbrtn.  l.i.Sc 
Dupleix  /  /.de  fes  mémoires  des  Gaules chap  9. 
confirment  le  même.  Launoy  fâché  de  von  Ifidore 
&  Ftecul^hedanscetteopimon  ,au^  18  dijft  i.in 
fivtri  lac .,M ,  dit  qu'il  y  a  une  faute  en  IfîJore  que 
les  Libraires  ou  Copiftes  nrt  f.iir ,  metran»  Gaulois 
pour  Galathts,  maiscVftfi  vieille chanfon ,  He  re- 
jet rrr  comme  altéré,  ce  qui  luy  contrarie,  s'il  eft  . 
appuyé  de  bons  éV  anciens  Auteurs,  '■  que  r-re» 
culphe  a  erré  en  fuivant  Ifidore.  Il  ptouve  cette 


toy  par  les  Apôtres  en  Gaule. S.  Jean  Evang.  &c.  ebap.  llî.  xti 


Nbaïkéaiifu  corrortion  d  Ifidore  parle  (ilcncedcs  Auteurs  qui 

«i'tlïinit   tonne         ,»  .  »        _  e  .  ,  t 

Liuoo.  tobiKM  ont  cent  avant  llidore.  Toute-fois  ces  témoins 
».  fmiim  u  muets,  réprouvent  rien  en  cette  affaire.  Cat  an 
témoin  parlant,  a  plus  de  force  que  cent  qui  nedi- 
fent  rien ,  ny  pour ,  ny  contre  ce  qui  elt  allégué. 
Qite  fi  du  temps  de  Nicephorc  Cal.  lelon  qu'il  le 
rapporte  /.  i.  bift  t.      on  avoir  encore  une  an- 
cienne rraditioo  de  S  Philippe  en  Gaule  »,  pour- 
ri  ^V.  ''^"""  qnoy  n'en  y  auroit.il  pas  en  M  temps  d'Ilîdore, 
^|S,,°"Jî2(.  qui  •>  été  long-temps  avant  Nicephore ,  6c  même 
jj*  jtïTlIJJÏd.tu  temps  de  Freculphe  î  Et  encore  qu'il  foit  vray 
SSài'T^iKn"  qM*cét  Apôtre  a  principalement  prêché  aux  Gala- 
mmiummm  thes  d'Afie,  il  n'eft  pas  impoflïble  qu'il  ait  donné 
»«*»<**  quelque  teintute  de  la  rov  aux  Gaulois  del  Ir.uro- 
MUlrit  pe ,  comme  S.  Crelcetir  premier  Eveqiic  de  Vien- 
/«Ef  nequi  a  été  l'Apôtredes  Galathei.  ht  Launoy  qui 
Si^ra  4c  pp.  n'a  pas  apporté  un  (culpatlage,  qui  niât  la  venue 
" 'j^tJiwTui1  àe  Crefcent  à  Vienne ,  mais  un  farrago  de  cenx  qui 
{j*  'mKoÎu  *"  'c  conduifent  en  Galatie  (  ce  que  nous  ne  nions  pas) 
ctnLrn,       n*a  pu  mis  eti  avant  un  (cul  Auteur ,  qui  dife  que 
««Mi>)ut  ««- S.  Philippe  n'eft  pas  venu  prêcher  en  notre  Gaule. 

o«>m  ««u»"-  païquov  il  eft  évident  qu  il  ne  condud  rien. 
Au  U  fu»ti«      2  ./-•■■         .       i  . 

imctm  Ufv*{      Et  comme  ce  Critique  rejette  les  cents  des  55. 

n«"fûU«  »ùo-'  pères ,  6e  des  Auteurs .  parce  qu'il  a  honte  de  le 

am"  .»  voir  rebuté  par  ces  grands  hommes ,  je  luy  répète. 

£5*!û  uT.  t'y  I'  (age  reponfe  rapportée  cy-dcvaot  du  Caidi. 

r'î.'Cf-.'li'-  na'  BelUrmin  touchant  Metaphrafte  écrivant  des 

iti  nu.-       chofes  inconnues  aux  autres  écrivains. 

ctttn  Mouiv 

bu»  .Pr<iutu».  Metaphrafte  a  écrit  les  Vies  des  Saints ,  6c  les 
lu.c.  converiions  des  paytns  en  li  grand  nombre  qu  el- 

VJm  't'°Q^'"t-  Semblent  incroyables.  H  a  auffi  rapporté  plu» 
^.uJvntciiw-  (leurs  miracles  arrivez  dans  la  deftruction  des 
juTum  Sii-pp»  Temples,  &  des  Idoles ,  dont  il  n'y  a  aucune  m  en. 
^fj'S  tion  chés  les  vieux  Hiftoriens.  Mais  il  a  pu  voir 
S£aC»C'**  &avoir  iet  Bibliothèques  plus  illuftics  .  qu'il  a 
i.uiia  «  <«« ■  feuilleté  avec  grand  loin  des  manufents  fidèles, 
„ ri,.!»*.^»  dei  choies  auparavant  occultes  &  cachées  ,  dcl- 
t,b<u:.  fc>  >>^  quels  il  s  elt  lervi,  &  aolquels  nous  devons  de  la 
^u'n<  otoas »«>•  vencranon .  Car  qui  voudra  facilement  8c  a  la  v o - 
léc  acculer  un  fi  grand  &  (1  tain  t  homme  de  men  - 
fonce  ï  AinfiS.lfidorearamaffé  des  bibliothèques 


îîh"  i*."""-  d'Elpagne.notammentdc  celle  de  Luitprand  nom- 
*V""'o  vpfnui  du  Monaftere  Agaric,  la  puis  célèbre  &  corn. 
*»  .^""fuTî,  me  l'Univerficé  de  tout  ce  Royaume ,  abondante 
rndoûes  &  anciens  livres ,  ce  qu'il  a  infère  au  lieu 
pu...  •  <d\*.  cite ,  &  en  plulieui  s  autres.  5  il  y  avoit  eu  a  corn- 
J.T"c  « ger  quelque  chofe  en  la  fentence  d'ifidore  ,  il  y 
îu^'i^ct  avoit  allex  de  gens  oculex  &  fçavans  en  Et  pagne, 
t^  iuc  but  r**  pour  en  ôrcr  le  mot  que  Launoy  prétend  ajouté . 
d.  »<«»t<  s<->>  &  v  lubmtuer  le  naturel ,  ou  au  moins  pour  1  ecor- 

,  ,   i  u  <m*>        ,r  %      e  *     »      \  L       i_  ° 

ïuicuii         ger  (lelon  S.  Ierome)  avec  une  broche,  ou  pour  en 
£"7„,,rfrvi«,Wi  découvrit  la  fanlleic  pat  quelque  apolUlle.  Tant 
«<•"«•"«  '«"'«'*  s'en  faur,  ce  pùlTaKe  comme  faint  «  véritable  y 
um«v>"c.       tient  Ion  rang  d  honneur  comme  les  autres  ,  Se 
Launoy  avec  tous  fes  cris  qui  n'ont  ny  rithme  ny 
raifon,  ne  ledébofqoera  pas  de  fon  alTiette.  l'ay 
voulu  pourfuivre  ainfi  cecy  ,  pour  montrer  que 
Launoy  ne  fçah  ny  réfuter  ny  ptouver  comme  il 
faut  ce  qu'on  établit ,  &  que  ces  obiettions ,  cria 
eft  faux  i  cela  eft  corrompu ,  fans  ajouter  de  bons 
garents  de  Ion  dire ,  eft  procéder  avec  peu  d'ordre 
&  de  jugement, 
aJa.TÎ'T"  î*  n*i^me  Apôtre  ,  qu'on  dit  avoir  annoncé 

•i.kMc      l'Evangile  en  Gaule  eft  S  Thomas  Apôtre,  duquel 
vncA.         le  Mai  tirologe  Gallican  parle  en  ces  termes  au  jour 
ibuu*.  tM4U  m  de  fa  Fête.  La  Fête  ou  jour  natal  de  S.  Thomas 
h^c"oaA"*(U»  Apôtre  .lequel après  avoir  reçu  le  S  Efpnt.tra. 

m""'-  "  *p  1 1'  plufieurs  provinces  qu'il  imbut  de  la  rrédi- 
pMnSSTfmb*  ca«°n  Evangelique.  Et  venant  premièrement  de 
ÇLV'U  'ônt^«  "  l'Oiient  en  ces  quartiers ,  il  éclaira  des  premuas 


rayons  de  la  connoiftancc  de  Oieu  la  Gaule  Belgi-u 
que,  notament  Srraibourgât  Utieû.  qui  reçu- «(  ^('«TtinvTlo- 
rentla  Foy  par  Ton  moyen ,  tk  ayant  taillé  en  ce  <•  £^^,^',1 
Pais  les  marques  rcfplandlllanres  de  fa  venuc.lcU  «  E^'kîfùw» 
ucllc  s  éclatent  encore  dans  les  premières  Eeli-  ««  •"f*""  *vU 
esqu  il  y  éngea ,  ou  dans  les  nauuqucs  qui  luy  «  i"«  ^""^J 
furent  conlacré es.  Voyant  que  pat  la  foilicitude  «     pi  «  >ù» 
de  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  premiers  Apôtres,  les  «  swVfi'uû»»»- 
Gaules  avoient  en  abondance  des  Prédicateurs  «  f^Vi  'uritï'ta- 
Evangcliques  ,  faifant  ic&cchit  ailleuis  fes  ra-«  ^.'w'îîo,1?™' 
yons,  s'en  alla  prêcher  aux  Parthes ,  Medes ,  Pet-  «  j^itï&îiuii 
les,  Hircans  6c  Brachmanes .  le  nom  de  Iclus-  «  EESSEi,'.. 
Chrît .  Se  enfin  s'avancent  uifqucs  aux  Indes  Ici  «■  g!*  Atl^^J* 
infttuili  :  en  la  Religion  détienne.  l"li^"'HM!M  * 

Le  leptiéme  Apôtre  que  nous  pouvons  dire  *  ».i«»"-»n» 
avec  les  Auteurs,  avoir  prêihé  en  Gaule  eft  S.  Si-  »r«<iuitit  ;  m- 
mon  lutnotinné  Zelote,  car  u  lelon  Nicephoie  r«yttf'<  ■  m 
L  i.  c.  40  Dorothée  en  laSynopte  Se  le  Meuologe    oui  inJtniut. 
des  Grecs,  ce  Saint  a  ptêché  dans  la  Grand  Br  «a-  ven^ots  t.»- 
gne.il  a  au  moins,  en  paflant  Evangelilé  lesGaulois.  S',''^",,1'"^ 
v  pondan  a  de  la  peine  à  admettre  ce  vovaee  de  »  ai*hcssi- 
5.  Simon  en  Bietagnc ,  mais  qnond  bien  ce  Saint  M  c»  <...:.. 
n'autoit  été  ny  en  Btetagne  ny  en  Gaule  ,  nous 
avons  allez  d'autres  Apôtiespour  honorer  la  Mif- 
fiottdr  la  Gaule,  8c montrer  l'cftime que  Dieura 
fanon  par  tant  de  Soleils  qu'il  y  envoyoït  pour 
l'éclairer  entièrement ,  Se  avec  un  excét  6c  ptofu- 
fion  de  lumières. 

Saint  Luc  Evangelifte  ,  qui  a  place  parmy  lei 
Apôtres  pat  les  fonctions  Apoftoliques ,  6e  i"cx- 
cellence  de  fon  mei  ne ,  a  pi  cché  lelon  les  ordres  de 
fon  Maître  .S  Paul  dans  la  Gaule  ,au  fi  qu'alîûre  S. 
Fptphane,  que  Baronius  approuve  A.  L.jg  On* 
Cun;..,  àunt  4  i>.  Lue  la  (wri  t  de  prefbtr  l  tv*nî$-  *unu.  ï..t.««- 

.     J  ...  CA  1,  *  *      l»*  ■•«•«A 

It  tet  qm$l  txecui*  pdttitmtm  :  prtmitrcrntHi  tn  •  <*  -  m. 
UultoMitt  tn  Cm*  ,  tu  Itélii  c  e»  Ai*cti»mt  •  ■  .i*..t<a,r.*iiiH 
■Mj  1  f  «  t74a/f  ^/«vr  yu'uilturj ,  ainfi  ont  À.  ^4m/  d<.'''.''  i<««mi*i 
timoi^nttnfii  Efitrts  dtoMtltfHts  uns  it  fit  c»m-  ï™*,u,<i*?l.t 
f«ff«w.  Crtfttnt  Ju-ii *tfi *lliprit\*rtnG**lt.  ZSStm*» 
Et  tl  ntf**t  p*  ft  mktmpttr  lifitm  CmImm  pur  î^&gg. 
Çduit,  tùnfi  tfHt  cjutiijMti  uns  t'ont J*u  irW  4/»-»-  VSîf  cn^ifScl* 
.  tritiis  tn  G*uit.  Ce  qui  eft  un  puiHant  aigu-  ^ullj'*'B)^™i 
snentf  dit  le  H  I'.  Dominique  en  la  Vie  de  .Flout  u»»«u«i»i..«n 

F. H  )  1UC  '3  Tradition  eft  bien  univetfellc  dans  ».  tftfkTm 
Ee.lifè,queS.  Crefcentaéti  en  Gaule,  puisque  ftmmjkru, 
S.  LucéV  S.  Paul  mêmeyavoient  été  devant  51- 

Launoy  qui  fe  void  batto  en  tuïnc  pat  le  tén  oi-  IZfâ 
gnage  de  S.  Epiphane , répond  au  $  17.  de  ladif*ÎOR* 
fert.furlelieudeSevere.  Que  û  S. Epiphane eiu ÏT.w^o.î'ïiî 
tend  par  la  Gaule  non  b  Galatie,  mais  la  pi  opre  „^  ïutiwT'" 
Gaule,  il  ne  peut  prendre  le  nom  de  Gaule  que  poup  JJ» *£' 
la  Cifalpine ,  6e  non  la  Ti. ml  alpine  ,i\  I  ça  voir  pour  ÎJSîS'fSS 
celle  qui  à  nôtre  éeard  eft  au  delà  des  Alpes  éV  i" ■"■■»<■ 

_  .        T   ,  i».  °o  I  M      .-      il  l"»    ■f»"*''  I 

fait  une  rame  de  <  l(jir ,  par  laquclle.dit.il,  S  Luc  1 
alla  en  Dalmaoe  &  en  Macédoine.  tSmii  P""" 

Il  faut  avouer  que  Launoy  montre  icy  claire-  Xiï  iuf.it  m  ci- 
ment fon  génie  ennque  qui  cherche  de  crnlùrer  8c  (" '•  Vr!*f«2- 
non  de  chercher  la  vérité.  Car  il  rt  voquecn  doute  ^«""î'jT'.îc-» 
fiS.  Epihane  entend  la  Gaule  ou  la  Galant  par  ce  Jt»""'  v'  "" 
,'  Si)  conditionnel,  &  le  Saint  dit  nettement  que  x*h*(c*cc<««« 
ceux  qui  lilent  Galatie  au  lieu  de  Gaule  fe  nom-  u!,^iïi.,hn 
penr  î  De  plus  il  veut  hardiment ,  «  làns  autre 
preuve,  linon  celle  des  pvthagortciros  f  <j/t/4  tpf» 
ii.xit)  parce  qu'il  l'a  du,  que  S  Epiphane  entend 
la  Gaule*  Cifalpine  ou  d'Italie,  &  nonce  Royau* 
me  de  Gaule ,  dit  maintenant  France  pCc  font  fes 
pailc-dto  is  Or  fi  5  Epphane  n'a  point  diflirw 
gué  U  Cfilpine  &  Traulalpine  qui  hou  «empêche 
de  croire  qu  il  a  prêché  a  toutes  les  deux  ,  Se  s'il 
faut  faite  un  dilcctncmcnt,  4c  admetuc  l'une  ou 

H  h  If) 


j.8i  Hiftoirc&défcnccdcl'ApoftolatdcS.  Martial. hPart.  Li<v.\l. 


.    ,         .M    Ml      I     P    l  !1- 

«  ;if»T.'liV.  l'»u"e  Gaule,  certainement  il  la  faut  prendre  feu-  pureté  ant  luVier&t  fit  Bitn-btureufe  Mtrtrtjptntt  "g^g'^ 
m n  u'iru.*!'  lement  6c  proprement  pour  la  Tranfalpine ,  ftlon   pMr  lu  yt*x ,  Muifirvit  mm  tultt  <T  vtmtrMtuMt  d'i- 


Au 


l'axiome  des  Plv.lofophes.  /»/  ^#4/»-  ttuxpMrct  tru-futnt  ^t  dt  pitti  ,lefq*eUtjji£Mru  mmm  tmmu 
yrTSjSToii  *-  fupBorcm  pour  le  plue  fumeux  dt  ceux  qui  fini  &  tenue  ej  tr*v*iUttt  deju  mutnji  beurtu/t./unt^Mr-  (.m.« ,  m  ««- 
contenu*  ftûs  et  atm  commun.  Or  la  Gaule  lan*  dus  C*  mtnirtts  m  Ctrnt  dunt  iMdMcrejlte,  tu  lit*  „„,„  ,m„lt 
queue cft  toujours  prife  pour  U  Tranfalpine,  6c  d*fliniMCt»/trixrltjtk*>fttfM«ritiMvttbtMuttMfdt  wTï£*!5 
la  Cifalpine  ne  fe  nomme  jamai»  Gaule ,  que  ce  vénération ,  &  tint>tgntm  comme  il  m  psjft  &  prf.  Jj^V  £Jf 
mot  de  Cifalpine  ny  foit  ajoute.  Saint  Epiphane  thè  dMn$  Im  GMult  7 r*nf»l}  int ,  &  ntn  dunt  Im  Ci-  ggj^*jjg| 
donc  ayant  dit  que  S.  Luc  avoit  prêché  en  la  Gaule  fulpint  ftultmtnt  ,  ctnmt  prtttndtit  It  Critiqut  JgSSSnS 

Luunoy. 

Enfin  toutes  ces  courfes  des  Apôtres  dans  la  G*"jft 
Gaule ,  Se  les  maïques  gloricofes  qui  en  relient  Muf]tn  _ 
ferment  la  bouebea  Sevcte,  &  a  mus  fts  kûa- 
teurs  ,  de  forte  qu'an  lieu  de  ce  diûon  fi  injurieux  gwéMkMKi 
à  la  Gaule  qu'ils  luy  attachent  ;  a  fçavoir ,  Quelle  kïit'tJ%\'ùt. 
a  rtfi  tttrd  le»  foy ,  &  m vm  t*d  dtt  Aietnirtlemt  ^JT*  '  **" 
Jinjiin,  UfMMtMMttnirMirt  Mjfirtr  qu'elle  Mt'iè  uni 
du  premières  Conquêtes  dtt  Apitrts  dunt  i'c  cci- 
dtm.  Et  qu'ils  l'ont  pour  la  plus-part  regardée ,  Uu^t*<.»eti 

'    .    1  ,     •         1  .  ■    .  lua  l'L.»in.. 

comme  un  de  leurs  principaux  cniploys  &  tnom-n««  tam*  »« 

.         /• .      .    r.       ï  f  w  *    i'c  t  n    Gj«Jqi«*  tmtM 


qu'il  oppofeà  la  Ga'atie  d'où  furent  tirez  les  Ga- 
laches  qui  peuplèrent  l'A  fie,  ne  peut  parler  que  de 
la  Gaule  Tranfalpine  ,  «en  mêmement  qu'ayant 
dit  en  cette  autorité  que  S.  Luc  aroit  piëché  en 
Italie,  la  Gaule  Cifalpine  qui  en  cft  uoe  partie,  j 
étoit  lumTammcnt  comptife,  joint  que  depuis  la 
divifiondes  Gaules  par  Augudc,  il  n'y  avoit  plus 
de  Gaule  Cilalpine ,  mais  elle  étoit  comptée  par- 
my  les  Provinces  d'Italie  ,  ou  les  onze  Régions 
d'icelle. 

sam  ru»  en-     Et  toutefois  comme  û  Launoy  eût  mis  en  avant 

V?".,wiï.n  quelque  texte  ou  autorité  irréfragable  :  Nicephore 

M  parlani  que  je  \â  Grèce ,  qui  fut  le  terme  de  la 

Prédication  île  S.  Luc,  il  fait  une  conclufion  com- 

.  me  tirée  de  premifle»  accordées  ou  plus  claires  que 
w»-1»» "t° t-      _       .  .  A 
nm  mkh  le  Soleil.  Qh  ildtrrturthxt.  MrrtttC?  itictnitltM- 

■u»  j«i.,hut   Ht,qhc  S .  Lms  h  ddtHMt Mut  un  t  lurattrt  dt  IM  ttj 

Bit"  isifBp..  mmx  NMtitntdt  U  Gdi.it  TrMnfilfint ,  c  au'tvt 


phes,  félon  la  Prophétie  que  S.  Jcanl'Evangeliite  ,•«.£<'  » 
avoit  communiqué  à  fon  Difciplc  S.  Polycarpc,  ** 
quand  il  luy  commanda  d'envcyet  des  Prédica- 
teuis  dans  la  Gaule  ,  &  que  luy-mcme  expliqua 
à  S.  Bénigne  &  à  fes  compagnons  en  ces  termes. 

.J^»'f//  tÙjftMt  btrt  CturMgt  ,  &  MM'ilj  s'-jf.  >.''](  >:t 

qmt  dt  Itrnrt  fridHMtùtti  tUuu  Im  trti  iundMt  i\f~  ÏÏ^JÏÏSSI 


Sain  rnt'tt. 

m*ë  110. >c  flou l|U  I 


tiï™Zï  t.p\u>niH'MPMrU  nj  pv  pMrltr  (m  dm  vroj  )  dt  U  ^itn  dtsCémltt  Jirtirtk pMr  r*0Mitti C pMtiitM-  «fr.ffig 
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chutai  non  cflt 
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C?4ii/r  Tr*nfJfi/tt.  Voyez  fes  illations  frivoles , 
fans  témoin,  fans  auiôritr ,  fans  raifon  Ml  veut  que 
S.  Epinhane, qui  dit  en  tetmesexprésqueS.Luca 
prêché  dans  la  vraye  Gaule  ,  non  dans  la  Gala, 
ihic ,  n'y  a  nullement  prêché ,  mais  dans  la  Cifal- 
pine ,  &  qu'il  n'en  pouvoir  parler  au  vray ,  6c  que 
cela  doit  demeurer  fixe  &  arrêté,  mais  ce  fera  au- 
près de  ceux  qui  agiflent  parpatHon  &  opiniâtre 


litrt  BtntdiaitH  dt  NimSti^tituruHltMpltfMb.  Sf^*^ 
iU':.,jouf>t!fMntHl,t*i:Md,rtJi*bitt'ft>idtdMMs  gflfffc{pwi 
Im  VrMjt  fl  mm'U  Murtit  unt  lois  (trtMt't  &rtc£ji  j»>  f»»"  r>«- 
C  trts-rttbt  dtt  trMCtjdt  Ditn  )  Icauti  t  ttMni  m*,  r  c»n»  , 

»  J     .  f  «  A      J    J"    J      ■     *"*  IB4KO.IO.» 

grtgt MutroHftMudt  Itfui  Cbrttj  CMUjtrtn m  MM* »•««*"«. 
rMiluprttruOMVMntMgt,.  JJg* 
Le  même  Martirologe  Gallican  exprime  corn-  sn,mk. 
bien  virement  les  Gaulois  embrafièrent  la  Foy  pac 


té  ,  non  pas  pat  le  pur  amour  de  la  venté ,  puis  que  le  moyen  des  A  pôtres  &  Hommes  Apoftoliqucs, 

ceit  faue  ouuage  6c  violence  aux  proptes  ter-  difantaintl.  La  patole  de  Dieu  court  avec  une  le- 
mes  de  S  Epiphane  que  de  l'entendre  autrement. 
Que  fi  feloo  fa  Règle ,  les  Auteur»  célèbres  6c 


t  vnbw  On  t 

Curvqut  If  n  j 
Al     e  l  e  m  Et. 


s  V|.T'i-..r. 

f«ut,ni  »  t  s>  p|i,s  anciens  .  font  prcfc  rables  aux  autres ,  pour- 
ouii  ficf<i>»ic  quov  S.  Epipn.ine  6c  plus  ancien  oc  plus  (çivant 
T<àWnt>«.  que  Scvcre  Su  pice,  n  aura  t-il  pas  1  avantage  lur 
luyîScvere  étoit  Gaulots,dira.t-il,  il  Ravoir  mieux 


gereté  incroyable,  &  étant  toute  de  feu  ties-ar 
dent ,  pat  tout  où  elle  fe  ptend ,  elle  réduit  tout  en  £à5!?,  ^ 
flammes ,  8c  d'auunt  plus  qu'elle  s'ét  hauffe .  elle  g^S* 
prefle  davanuge  les  ennemis  de  la  Foy  a  fe  ran-  ,M,',U  ««•ru.* 
ger  de  fon  parry .  6c  taifant  des  irruptions  de  toute  ' 
la  force  fui  le  camp  des  infidelles ,  elle  meinel'i- 


qu'Epiphane  les  Traditions  de  la  Gaule  l  s'il  a  du  dolatrie  captive,  4t  la  dés-arme  de  fes  plus  grands 
doute  d'Epiphane  tres-doéle  aux  Traditions  de    appuys  &  detenfeurs. 

l'Eglife ,  patee  qu'aucun  avant  luy  n'a  dit  que  S 


ik  la  cm  

T<n. 


CHAPITRE  IV. 


Luc  a  prêché  en  notre  Gaule ,  pourquoy  adhère-  «i 
t-il  à  >evcrc  qui  a  dit  le  premier  &  fans  aucun 
pleigeou  raifon ,  que  la  Foyaététaidifveaudeçà 
des  Alpes  j  que  fi  luy  même  $.  10.  5c  les  fuivans 

avoue  Sevcte  pour  menlonger  en  fes  opinions  de  ^ ]ff,Qnm\m  envoyez  îfl  CmU pdf  Ut 
rAniechrîtocauties.pourquoyfera-t-ilplushJel-        U  ' 


, pourquoy l 

le  en  fes  autres  relations  )  S.  Epiphane  fubfiftant 
donc  dans  la  force  de  l'autorité  citée.  Le  Cardinal 
Annalifte  le  couvre  de  fa  pourpre  ,  6c  le  Martiro- 
loge Gallican  ramalTant  les  vieux  monumens  de  la 
Gaule  nous  en  fournit  des  preuves  vifibles  6c 
évidenres. 

Le  jtur  nattldt  S.  Ltu  EvMrtftliJlt  &  Mentir 


Jpâtres. 

S  tant  certain  pat  ks Chapitres  pre- 
cedens  ,  que  les  Apôtres  font  venus 
dans  la  Gaule,  pour  l'éclairer  des  lu- 
mières de  la  Foy  ,  &  la  foûmcttre  à 
Jeius-Chrît,  fle  d'ailleurs  qu'ils  n'ont  pas  pû  fub- 


rtUtlooc  W*U- 


qu'il  a  donné  en  l'Evangile  des  médecines  de  falut  qui  confervaflln't  Ac  augmer.taflent  ce  qu'ils 
aux  pécheurs  ,  auflï  a-t  il  exprimé  au  vif  par  fon  avoient  commencé;  ou  même  s'ils  vouloient  avant 
celetlr  pinceau,  l'adorable  vifage  de  Jefus-Chrîc,  venir  en  peifonne  dans  ce  Royaume,  en  commen. 
&  la  face  tres-facréc  de  la  Vierge  mere  de  Dieu,  cer  la  con  vci  fion  par  leurs  Dilciples ,  qu'ils  ont  en- 
voyé des  Millionnaires  en  Gaule,  pour  coopérer  à 
ce  grand  detTein  .  &  y  plai.ter  6c  provigner  pat- 
tout  le  Cbnftianifme. 


eu?.  airiB.  s  %/lfin  dt  hiftr  à  Im  péfitriti  t'tjfcit  dt  Im  divint 
"'î«\«'o.,.,.'.,.U  'tfftmbtevect  ,e>ui  étlMfit  tm  l'txttriturtbtMMti  dt 
îgy.!?^.!!  é\itrt  StifHtMr,  e>-  un JïmuUrt  *»>mi  dt  ttutt  té 


Foy  en  Gaule  par  les  Apôtres.  Million,  des  Apôtres.  CbapJf. 


Les  Cf  niques  abhorrent  ces  propositions  com- 
me fi  c'éroieni  des  factilcges ,  fle  s'ils avoientauûï 
bu  n  dans  les  mains  la  foudre  de  S.  Pierre ,  que  la 
plume  6c  le  papier.ils  les  anathemaàteroict  6c  fou- 
la*!!»" m^Î'  droiroicnt  jufqoes  aux  abîmes.  Un  Lacedcmonicn 
ifeïa.ta.3?.  cn**  Pliiutque  avant  plumé  un  petit  oyfeaupour 
uwdTîiir1.  'c  ^'te  cuire*'£  -c  manger,  n'y  trouvant  prefque 
u  <•,<» 4-«(u.  que  les plumes.s'éctia  (Vtx  tjt G pratmanibil.) 

Qu'il  iicit  une  vtixtf  ntn ^/«y.Nos  Critiques  ref- 
it tublent  a  ut  oyfeau  qui  eQ  tout  voix,  qui  fc  perd 
en  l'air  &  rien  plus ,  ne  s'y  ttouvant  fouvent  que 
peu  de  fonds  ,  de  folidité  ou  de  raifon  dans  leurs 
écrits.  Laupoy  le  plus  grand  parleur  6c  moins  raU 
fonnable  d'iccux  ,  fcmble  t'etre  ttavcfti  dans  les 
humeurs  &  qualitcx  que  Suétone  donne  à  l'Em- 
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u£ir***dS£  Ptrcut  Claude  c.  //.  Ititrit  (dit  cét  Auteur J  d'u- 
■TTimi  tîin  "*  ""JVtitttu/i  Vécritli  d'efpnt  ,  ejutnd  il  fat  ion 
cinocTt-  conn  titre  tu  itfitrntr  d'une  ai  Aire.  V»us  It  voye7 
■»mo  Mi.ûnmi-  muni  ctrctn/petl  &  prudent  ,  tantôt  prteipité  & 
t<«  .ujmi  '•  fins  ionlt  il ,  uueljuetois  il  parotlfoit  f'rtvtileC/ fem- 
tulle  et  un  btmtntfïatjtfprtt  tu  ttturdi. 

Si  nous  épluchons  ce  que  le  Diueit.  avance  au 
fujet  denosMitTionnaites.il  n'tfl  gueres  éloiajhé 
de  cette  f.njon  d'agir.  En  fa  d  i  lier  ta  t  ion  fur  le  i>  eu 
de Sevete  S- «  ?• »•  ">■  rejettant Paul  Diacte  Auteur 
grave  Se  ancien  ,  il  dit  ,  Tout  Diacre fi  trempe, 
quand  il  afiirt  ,  *}*'tm  a  tenu  par  une  ancienne 
reUt-vnC  tradititn  ejut  II  Bienheureux S.  litrrt 
^  avtit  tnveje  dit  DtRturs  hili^itnx  aux  p>$-,. 
e».n.o^  cipalet  Vtltes  des  Goulu.  Car  quel  Dec  leur  en- 
,ui  cukar*».  *i«jé-t-ii  a  Ljtnaut  VU  un  des  plus  nobles  rr.Or- 
q!>  à  VhSoÎ.h.  cbet  du  Gaules  i  La  folut ion  de  cecy  confiera  plus 
clairement  de  ce  que  nous  dirons  puis  après.  Il  fuf- 
,'"u'J'"*i  fira  maintenant  de  répondre  en  p*flànt,que  Paul 
Diacte  n'a  pas  dit  que  S.  P  ierre  ait  envoyé  des  Do- 
cteurs à  toutes  les  principales  Villes,  &  atnfi  quand 
Lyon  n'en  auroit  pas  reçu  ,  &  quelque  autre  en- 
core, la  vente  de  cette  ptopo(itionfublîfteroit,& 
la  tradition  n'en  leroit  aucunement  ébranlée. 
ttMfttcciw     Et  puis  que  félon  le  Pape  Zoxyme ,  Trophi- 
me  envoya  des  ruifleaux  de  la  Foy  par  la  Gaule 
f  de  quoy  nous  parlerons  en  fon  lieu  ]  6c  félon 
r.-^im ■ftqsrf  fe  Pape  Eftienne  :  S.  Paul  envoya  par  dtvtrfit 
>cr  <j.«itu  ut-  Repsens  des  Coules  quelques-uns  dt  les  Dtjctples, 

(tara    iC|.0Mt  ,  ,9     ,  3,  7     -*  .       .  »  .  ,f 

iionmiw  ttuu*  lejesktlt  tcHi  a  oient  tujj  pour  la  plupart  députe^ 
ckiifet».  deS.Titrrt  :  Pourquoy  Lyon  n'aura-t'il  p^s  reçu 
fes  DotSteurs  î  Au  moins  ne  peut-on  pas  raifon» 
nablerxient  nier  que  S  Crelcent  qui  prêcha  à 
'  Vienne  .  n'aye  vmic  Lyon ,  qui  n'en  eft  éloigné 
que  de  5.  lieues,  ou  qu'enfin  ce  qui  manquoit  à 
cela  fut  fuppleé  par  S.  Clément  Pape  ,  qui  y 
envoya  S.  rhotin  pour  en  cire  le  premier  Evèque. 
Spondan  nous  apprend  ,  que  la  plufpart  des 
Millionnaires  que  Saint  pierre  avoir  envoyé  en 
Gaule  étars  morts,  Saint  Clément  envoya  S.  De 
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n'ont  pas  vécu  durant  le  fircle  des  Apôtres  :  il 
n'en  a  point  pout  prouver  en  quel  fiécle  ils  ont 
vécu  :  Quel  argument  frivole  ,  de  vouloir  acculer 
toute  l'antiquité  &  les  traditior  s  pat  des  conjc  ctu- 
res  incertaines,  fans  produire  aucun  livre  ou  aucune 
autorité  t  Si  quelque  jeune  évente  ,  qui  n'auroit 
que  quelque  première  teinture  de  la  Philolophie. 
entroit  dans  la  vénérable  aflcmblc  e  de  tous  les  plus 
anciens  6c  fameux  Doâcuts  de  Sot  bonne,  occu- 
pez à  des  difputes  des  plus  hauts  lecrets  de  la 
Philolophie ,  6c  que  ces  oracles  des  Ecoles  ayant 
chacun  fon  tour  mis  en  avant  leurs  fentimcni  N.,f<cn,fl. 
plein»  d'érudition  ,  appuyez  lur  l'autorité  des  «V^^ 
anciens  Maîtres  de  cette  Icicnce  &  d'auties  moins  ^^J^**"* 
anciens,  avec  des railons  convaincantes  6t  perem- 
ptoires  :  cette  jeune  barbe  prenoïc  la  paiole  ,  6c 
difoit ,  il  m'eft  à  la  vérité  confiant ,  qu'aucun  de 
vous  n'a  touché  au  point  de  la  venté ,  Ac  n'a  décidé 
la  queftion  comme  il  falloir ,  mais  je  n'ay  ny  auto- 
rités ny  railons  pour  vous  convaincte  de  faux ,  ou 
pour  établir  ce  que  j'en  penle.  Ne  chaflerott  on 
pas  avec  huées  6c  coups  de  bâton  ce  foi  6c  itr*> 
pertinent,  &  tous  les  bedeaux  avec  leuts  malles, 
6c  les  valets  avec  leurs  verges,  ne  le  chargeroienw 
ils  pas  d'apoinrement,  6c  lerenvoyetoitnt-ils  pas 
aux  petites  maifons  I  Launoy  le  comporte  encurc 
plos  incivilement  que  ce  Quidam  ptopolé  ,  puis 
que  tous  les  vieillards  de  l'antiquité  du  Chriitia- 
mlme  ,  6c  tous  les  Commer.tmes  &  monument 
que  nous  en  avons  metitct  t  plus  de  vénération 
6c  de  rcfptâ,  que  tout  ces  faoïeux  Doâeursde 
Sotborne,  6c  que  leur  autorité  cit  pluslacréc  6c 
de  plus  grand  poids  Et  néanmoins  Launoy  leur 
donne  le  démenti ,  ûujs  livret,  fans  autôritcz  6c 
fans  raifon. 

Paul  Diacre  que  Bel  tannin  au  livre  des  écrl-  lAcS*j?  JT  " 
V3UH  F ccleiuli.  met  en  l'an  774.  comme  un  nom-  )**n,  «•  »««• 
me  célèbre,  qui  de  Secrétaire  de  Didier  Roy  des»»,  «s-nt 
Lombards  fe  lit  Moine  de  S.  Beno't,  attelle  de 
l'ancienne  Tradition  6i  relation  touchant  ces  Evé- 
ques  envoyez  pat  Saint  Pierre  ,  6t  Launoy  prés 
de  900.  ans  après  veut  anéantit  l'augulte  témoi- 
gnage de  cét  écriva.n  fincerc, par  cette  ftoideré- 
ponïe  ,  qu'il  ne  fçait  pas  en  quel  temps  ils  ont 
vécu  ;  tellement  que  l'ignorance  qu'il  ptotefle  d'a- 
voir de  leur  Chtonologie ,  fera  plus  puillante  ejua 
la  vraye  connoiflànce  qu'enavoit  cet  illuftre  écri- 
vain ,  6c  qu'il  allègue  comme  une  Tradition  com- 
munément reçue  de  tout.  11  luy  confie,  dit  il, 
que  ces  Evêqucs  n'ont  pas  vécu  en  ces  premiers 
Siècles  ,  mais  il  n'a  aucune  pièce  pour  le  prou- 
ver. Quel  Juge  ne  débouter  oit  avec  dépens  une 
partie  qui  voudroit  s'arroger  la  pofleûîon  qu'un 
autre  a  de  temps  immémorial ,  en  difant  qu'il 
luy  confie  que  l'autre  n'en  eft  pas  le  légitime  pof- 


nis  6c  fes  conpagnotuteparerce  débris,  6eavan-    fefTeur,  mais  qu'il  n'a  aucun  ultre  ny  pièce  pour 


Combien  eft  ft* 


cet  leChnfiunitme. 

Mais  pout  voir  avec  quelles  machines  Launoy 
c^u£«Vr~'  vcu>  détruire  une  opinion  fi  authentiquement  éta- 
mt  blie  pat  la  Tradition ,  rapportons  ces  paroles  du 
mime  f .  tf.  h.  te.  Enfin  tjacj  epail  nu  fiit  con  liant 
JSZ?î>Z%  1**  «'  Evites ,  dont  »*  attribut  la  Afijf.tn  à  Saint 

CËBiTfP  fitrn  »  FM  vtc*  ** fnmin  SMt  **  l'Ei,li- 
iSi^iu"^/**  *'  "J  *  F9*"*  fatt-feit  aucunt  Cemuantairtt 
S^ijiiS*  f^'^lf't*  *"  puijft  définir  avec  certitude  en  qurit 
ii.cM.i.1,  q.ibui  tempt  ils  tut  fuit  après  vie».  Ne  voilà  pas  de 
t£t  .iMMnucr.  puilfantes  railons  pour  re|etter  la  Million  de  cet 
**  r>a"'  Evcques  du  premier  Siècle  }  vû  mêmement  que 
comme  il  n'a  point  de  Commentaires ,  Livies 
ou  Manufciits ,  pour  prouver  que  cet  Evcques 


le  prouver.  Launoy  fe  pourroit>il  montrer  plus 
inconfiderc  en  fes  preuves  ,  qu'en  avouant  pour 
invalider  celles  des  autres  ,  qu'il  n'en  a  oy  peut 
avoir  aucunes  t  Fiez- vous  après  cela  à  tout  ce 
qu'il  allègue ,  pour  pointillet  des  vêtirez  fi  an* 
ciennes. 

Tout  de  même  que  Jefus-Chrît  envoyé  de  Lftm«jrt 
Ton  Pere ,  envoya  les  Apôtres  pour  attirer  les  jhî„'"d'Â 
hommes  à  la  connoiflànce  de  Dieu.   Auffi  les  w!în«'t!i..! 
Apôttet  ayant  teçû  une  plénitude  de  pouvoir  par 
Notre  Seigneur ,  d'enlcignrr  toutes  les  Nations, 
s'aidèrent  des  Hommes  Apolioliques  ôr  de  leurs 
Difciptes,  pour  acheminer  cét  ouvrage  k  fa  fin. 
Le  Martirologe  Gallican  ti.Dccemb.  allure  qut 
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b  talion  qui  «mût  S.  Piètre  a  envoyer  bitu-tût 
des  Millionnaires  co  Gaule  ,  fut  la  counoillancc 
de  li  Prophétie  d'Abdias  »  que  nous  avons  cy- 
devant  expliquée  au  chapittc  i.  de  ce  6  Livre. 
Saint  Pierre  mémorauf  du  précepte  que  luy  avoit 
donne  jcfus-Chtîtd'enfcignct  toutes  les  Nations, 
•ga^nci.u^n.  &  «l'en  faire  un  Icul  Bercail  ,  duquel  il  eût  un 
loin  tout  particulier,  &  pelant  avec  rnatuute  cet- 
te fecretee  Prophétie  d'Abdias ,  qui  amenoit  l'L- 


M 

ftnt.ptl  Doom. 
tiu  »  «a«  genire 


|»rt*    gC  C-(l  «Il  | 

fUifucicn  Ara 

a«BM)IW  AU-* 

îr,'n'ù'",'.<.^\.  set  ci  te  ou  Armée  des  Enbns  d'ifracl,  c'eft  à  dire 

SÎT  .''.«»•'"  de»  Apôtres  pour  la  gloire  de  Dieu,  jufques  à 
i(.«i  »■•  lui 


p<„(  ,  <fKcm  W*  Rome ,  &»ut  (Htt  Cafttait  dt  l  Ifntvtn.  im 

tlÙ«  (..!«{  i-   •         .    .     ,  «  «.  «•  •   j  . 

I  :  promu*-  iQUltH  IA  LëJ  **X  AHUUt  ,  l  lkl  pri/tdtt  TTé$nj 


pri/t 


Mtn«c  ictyr»- 

CMt'l  l'un  iu.1 
uni  fonde  I  t«ll- 
Icati 


„,  Zarphat,  que  les  Hébreux  expliquent  de  la  Gau- 
rSuîPtï  ,e  •  letta  lc*  ytux  dc  **  Pa«o«^  vigilance  fur 
îïïo  V"»"*- ,ou,  Peuples  de  ce  Royaume  qui  avoient  fi 
imiun  Hiut.ui  prand  put  dans  les  Bénédictions  de  Dieu,  &  dans 
m.  m  «lu*  r»  le  huit  de  rfcvangwe. 

ftTmùa^H'-nu.  baux  Léon  Pape  ,  lequel  vi voit  l'an  440.  parle 
Mvyt  des  Miflioniiaiiesdcs  Gaules  en  ces  termes  Ouénd 
Vtitmê.  "r">(t>  *(*  A  fat  m  t»rtnt  piAttitl  tnfitpitt  f  »- 

Utrit^ft  dt  l»  tiy  dt  Itfiu.  L  brit  /ûr  lu  uturéHite 

LUS  flMM  » 

l»F<"i  ■ 
Omai 

(cal  |  prjcr.iil.- 

•âw'k'Srutî    dtj péHvrej  ttfcbtmrj.  tft*nt  rmvit  de  Ct't  btwrtux 
mTSSsVC  /**««.   «*«  Oit*  *vtit  fait  rûjfrttntrttfuitép- 
fci"i"'*Utfkî^ fénntt  bumdint ,  #7/  tannin tni  &  Cç/icmtrtat  U 
nj'.î.  fnvirfan  pj  f\,nc  d'**ms  ce*trétj  vtifmts  .  <£• 
ci?»  kkrMMW   envojtrtnt  u'.,berd  Ituri  Otp*tn.  &  Ami  ajf*dt*rj 
faaAiuu  EbSM  JLtnj  Itj  G*iJti ,  Je/tjueli  utÀk'tut pluflturj  'Vtm- 
-,  : , .  „.r  ct  ffo»  dtttttt  irn-A7.atr.ne  Rtgitn  d*  l.i  feinteti  & 
s  im,«ui-  t  annê'ttt  d»  Culte  Lhtitun.  Que  dira  icv  nôtre 
ru>i>  icu»     ic  Dillèrtatrur ,  lequel  a  cii  la  hardiclle  d'aflûicr  que 
t?c  M  im,  ■.  d»  Paul  Diacre  s'etoit  ttompé  ,  quand  il  avoit  dit  que 
.:.'lïn  S.  Pierre  avoit  envoyé  des  Millionnaires  és  Gau. 
ï«ra'û"r«ï«i.,u  les/  Voila  un  Auteur  plis  ffavant  queSeverequi 
luy  c(l  contemporain ,  fie  qui  admet  des  Million* 
faites  par  S.  Pierre  fie  S.  Paul  dans  les  Gaults  fé- 
lon le  rapport  de  Saulîay. 

Iniques  à  tant  que  Launoy  nous  donne  quelque 
témoignage ,  parlant  fie  convainquant  du  contrai* 
re  ,  nous  ncus  tiendrons  fermement  à  cela ,  fie 
ditoos  avec  S.  Auguitin  /■  t.  c»nt.  /mIiah.I  tl*g. 
tant.  7.  à  nôtre  fo|et ,  ce  qu'il  a  ptofeté ,  ayant  mis 
en  avant  les  Doâeuts  Catholiques  de  l'antiquité, 
uu  Aim  «-r  r.  ?■  Ce  font  ces  Evêques  fie  Paftcurs ,  doâes ,  graves, 
pl^X^''  fit  faims  ,  tres-ardens  Défenleurs  de  la  veiné  Ca- 
S,,ltl?,^^'«holiqu<.lfi"quel*ontfuccélel4iû  de  la  Foy  Ca- 
Ë tHHiSimtt  tholiquc,  &  l'ont  pnle  en  viande  felide.  tt  ont 
um  iy.ciyni.ia  pUJJ  .prés  donné  ce  laiû.  fie  cette  viande  auxpe- 

cibo  lyaifJcruiil)  *  l  »  C 

cww  u  h  i.K  |ni  &  aux  "rands ,  ç  acte  par  de  tels  platitatrurs. 
,„-.i  m-k  ..1 ,!.«  »          x       r-  r  • 

bcaicSjwcraac.  arrouleors  .  batilleurs  ,  patents  fie  nournlliers, 

aôLT'r^'i««-  que  l'Eglife  Gallicane  a  ctu.  C'eft  pourquoy  lui. 

ï.,.i...t''»^''  vant  l'avis  de  S.  Ambtoif.  /.  3,  de fidi  c  7.  H tfi dt 

loVlwiTr"»"      pi"4  bdmtl  lui} ut  de gtrdtr  invtelablentnt  lit 

£')7io  .1-       prtctptts  de  nos  M  ait  un  ,  C  de  ne  vitier  ptint  p*r 

Icr-ccau  r*  mHt  ttwriti  infignt,  Itsfiedux  &Jîg*Ai*rtj  btrt- 

mTcmcVu »"  '  diteirts ,  qu'i/j  tut  trén/mb  de  fietle  en  ftetle ,  C" 

âSccâw,  "*tI'  ■  fHA>t  en  tnéin. 

Aaiacui ccwsrc  Apres  l'autorité  claire  de  S  Léon  Pape,  ton. 
^Mn^ki  chant  les  Millionnaires  de  S.  Pierre,  nous  avons 
sV«-'«cuwi.°i.  ceUe  du  Pape  Innocent  I.  à  Decemius  que  nous 
avons  promis  cv  d  lias  de  produite  icy  pour  en 
confirmer  nôtre  Million  ,  fie  répondre  aux  obje- 
ctions de  Launoy  qui  fait  rages  pour  nous  rétor- 
quer cét  oracle  li  exprés .  fie  en  faire  une  pièce  de 
batterie  contre  nous  Ce  Saint  fie  admirable  Pon. 
tife commença  degouvemer  l'Eglife  l'an  401.  juf- 
ques à  417.  fie  ainfi  il  a  écrit  plutôt  que  Scvete  S  ul- 
picefclon  Bellatmin,  lequel  met  Sevete  foûs  l'an 
410.  fie  il  a  éctit  les  chofes  qu'il  fçavoit  tres-allû- 
xément  pat  les  mémoires  Edelles  de  la  Bibliothè- 


que Vaticane  ,  qui  ell  la  chère  dep olîtaitc  de  la 
plus  riche  fie  vénérable  antiquité.  Vtict  ces  pa. 
tôles  i  Qui  ne  (çait  ou  n'a  pas  pris  garde,  que  «  oycccaacjftM 
ce  qui  a  «te  donné  par  rradition  à  l'Eglife  Ko-  „  T^Hè*  'w 
mainc  par  le  Prince  des  Apôtres  S.  Pierre,  fie  «.  Z'^^ST 
Ce  garde  jufques  à  prefent  ,  doit  êtte  gardé  de  «.  S^Vii^ijÏÏ 
tous ,  fie  qu'il  ne  faut  pas  amener  lur  cela ,  ou  «  "^Jït^T 
introduire  quelque  choie,  qui  n'ait  pas  de  l'autô-  «  *•;".«*■  f»i«* 

.  ,,  »      T  "g-   r  •  incliiclcat  iMra- 

rite  qui  1  appuve  ,  ou  qui  le  tonne  des  exem-  «  mema  q««a 
pies  d'ailleuts ,  cela  cil  d  autant  plus  nccrllaite  u  "°"  .  '<*< 
icy,  qu'il  cft  manifefte  que  dans  toute  l'Italie,  «  «'"»■ ic r»'*î!** 
les  Gau'es ,  les  Efpagnes,  l'Afruqucfic  la  Sicile,  «  r.*~tt{'*-'h*l 
fie  les  Iflcs  adjacentes  ,  aucun  des  hommes  n  a  m  ".■^^.hIt. 
inftitué  des  Eglifcs  finonceux  ,  ou  que  le  vene-  «  **s?cVi»,'t'„£ 
rable  Apôtre  S  Pierre  ou  fes  fucclUuts  ont  «  ît?"."'",'^ 
cotiilitué  Piêttes.  Ou  bien  qu'ils  lifcnt ,  fi  on  « 


E 


lyift  IcdcMc  . 

trouve  par  écrit  qu'aucun  autre  Apôtre  ait  en-  «     *"  s;0» 

1*  •       i  I     e»  n  *  Mlik'lu  A  p.  «M> 

Icigné  la  Foy  dans  ces  Provinces  }  que  s  ils  ne  «  J",  ^J"*^,^ 
L  U  ut  rien  de  femblable,  paice  qu'il  ne  fè  trouve  «<  "JN"!»»*  f«* 
nullepatt.ileitnecellairedcfuiviecequel'cgli-  «  v- s -» \uf«>. 
Ce  Romaine  garde  en  cela,  de  laquelle  il  n  y  a  «  r'Xa!*»"..^ 
oint  de  doute  qu  ils  ont  tcç u  les  principes  de  «■  n,  <^jU  a 
ç^r  créance,  de  peur  que  sétudians  à  gcûtctcc  ^L7"«?,« 
des  aller  1 10ns  ét  ranger  es ,  ils  ne  fcmblent  s'éga-  «  ÎTI."'-^  t£ 
rer  du  chef  fie  de  la  fource  des  iiilbtntions  Ec  «  ShyS 
clefiafliques.  Avant  que  d'entict  cndilputeavcc  J[i7îTiTit*<ii 
nos  Cutiquesqui  nous  obicclent  ce  paflacefi  fa-        **•  *m 

•  ■  *  |>rn  ci  ri  tus   i*J  r* 

votablc  à  la  Religion  Chtéiiennc  teçûc  en  Gau-  »■«"«•  »u*.nc 

I  on  «     l-»c«-  t  r  <*f**  l»«ituli». 

le  par  S.  Pu  rte  fie  fes  Millionnaires  ,  il  faut  ex-  *<•  TiacaotM 
pliqoer  quelque*  termes  qui  femblcnt  faite  de  la 
difficulté  aux  choies  que  nous  avons  déjà  établie* 
aux  chapittes  ptecedens  1.  Qu'aucun  des  hom- 
mes n'a  inftitué  des  Eglife*  en  ces  Pats,  que  ceux 
que  S.  Pierre  ou  fes  ituccefteurs  ont  continué 
Piètres  ou  Evëques  1.  Qu'aucun  des  Apôtres 
excepté  S.  Pierre  n'a  point  piTché  dans  ces  R  <  y  au- 
nes d'Italie,  delà  Gaule , d'Efpagne ,  d'Affiique 
fie  de  Sici.c- 

Quant  au  premier  de  la  fondation  des  Eglifcs ,  c«matu  cca< 
DemsIeChattrcux,  dit  que  ces  paroles  du  Pape  k"  u?n  '.'"<*, 
Innocent  fe  doivent  entendre ,  en  forte  que  Saint  *^*'.r.".!^,'.?t** 
Pierre  a  le  premier  principalement  Se  de  propos 
délibéré ,  piéché  dans  ces  Provinces,  fie  ordonné 
des  Piètres  fie  des  Eghl'cs ,  fie  les  autres  n'y  ont 
ptêchéqu'aptésluy,  fie  fort  peu  de  temps  ,  C"  «m 
peu  de  liait  tfi  réputé  pour  ritn .  fie  qu'ils  ont  fon- 
dé peu  d'Eglifës.  Cela  (e  void  clairement  en  ce 
que  nous  avons  dit  au  Chapitre  précèdent ,  par- 
lant de  la  Prédication  de  S.  Thomas  en  la  Gaule 
Belgique  qui  ne  fonda  que  deux  Eglites  ,  fie  s'en 
alla  en  Orient ,  voyant  que  S  Pierre  avoit  fuffi- 
famment  envoyé  des  Piédioteuts  a  la  Gaule ,  fie 
même  ces  Egliles  ébauchées  par  les  aurres  Apô- 
tres ou  Millionnaires ,  ot.trreû  leur  achèvement 
6V  perfection  par  les  foins  du  Prince  des  Apôtres, 
fie  par  les  Hommes  Apoftoliquts  qu'il  y  a  en- 
voyé. D'où  vient  que  tout  l'ouvrage  luy  cft  at- 
tribué ,  comme  à  la  caufe  principale.  Lyranus 
veut  que  petfonne  n'a  ptêché  dars  ces  lieux 
que  S.  Pierre,  ou  d'auttes  par  les  ordres,  fie  pat 
la  Million.  Er  par  cette  iéponlefetuftifielacon- 
vetfion  de  la  Provence  pat  S  Maximin,  S  La- 
zare fie  les  autres  a  qui  Saint  Pierre  donna  les  Or. 
dres  fie  la  Million  ,  recommandant  Sainte  Mag- 
deleine  à  Saint  Maximin  un  des  71.  Di'ciples  de 
Nôtre  Seigneur  qui  fut  exilé  en  leur  compagnie. 

Quant  au  deuxième  qui  nie  qu'aucun  Ai  ôtrr,  ,  . 
excepte  S.  Pierre,  ait  piéche  en  Gaule  pour  ex-  »><»fa«*M«f 
clurre  entietement  S.  Paul  fie  (es  Dilciplcs.  N<>us  »w-  ttcua* 
diions  en  pteuuct  heu  que  la  Prédication  patUgere  * 

des 
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La  aaffc  4t  S* 
Paul  k  4t  mm 
Pictre  énoi  " 
nl:»(  tu  cm  lont 
m'iui  en  Itttr 


àh»»^«..  »  Foy  en  Occident, 
i  gifloit 


La  Foy  en  Gaule  par  les  Apôrrcs.  leurs  Miflîon.  Chap.  IV.       %  8  j 

ques  diff "etens.  Toute- foi*,  nous  taillons  ce  nœud 
à  décider  au  jugement  de  l'Eglne. 

Je  ne  Içay  comment  cet  homme  fçavant  ofe 
coucher  pat  écrit .  que  l'autôriic  des  premiers  Siè- 
cles, contrarie  à  la  Million  des  Evêques en  Gaule 
par  S.  Pierre  ,  car  de  grâce ,  comment  prouvera, 
t-il  fa  tradition  ,  avouant  que  nous  avons  une  tra- 
dition oppoféc  reçue  de  nos  Ancêues  //  dit  y<r 
ce  te  trâàui»Hj*iiJtiy ,  qui  Ut  G**itt  »nt  rtfi  Uurt 
Afitrtt  it  s*<"i  titrrt ,  C  a.ut ce n'tfi pmj un  bruit 
futMH  &  wldgt  ,  rruij  un  c»nfiMtt  rtiutitn. 
Cette  relation  cfl  fans  doûtr  émanée  de  l'ancien- 
ne  fie  immémoriale  Tradition  toujours  ta  n: ri- 
vée dans  les  Gaules,  fie  dans  les  tglifes  particu- 
lières ,  d'où  ces  Saints  font  les  Patrons  ,  ou  les 
Apôties ,  laquelle  tradition  Batomus  ciiime  tant 
en  les  Annot.  tur  le  Mattirol.  Romain  15  de  May, 
qu'il  y  défère  plus  qu'aux  auttes  Aâes  publias 
qui  Te  produilent  ,  touchant  la  vie  fie  la  mort  de 
ces  Saints.  Ait  fi  puis  que  c'eft  une  ul  tien  fie 
tradirion  confiante  fie  ferme  des  Egliles  fie  de  nos 
Majeurs ,  je  ne  vois  pas  comme  la  tradition  pré- 
tendue Je  cet  Auteur  peut  lubrifier,  de  laquelle  il 
ne  donne  aucune  preuve ,  mais  qui  doit  cm  f.ulic, 
par  la  fubfiftance  de  la  contraire,  quiett  autô- 
rifée  de  nos  majeurs ,  fie  par  une  relation  fit  tra. 
dition  confiante ,  fie  non  pas  vacillante. 

Et  puis  n'avons  nous  pas  cité  deux  Papes ,  l'un 
plus  ancien  fie  l'autre  contemporain  à  Sevcre  ,  qui 
alîûrent  en  termes  txprés  ces  Millions  faires  par 
Car  en  Parfaire  dont  il  s'a-    S.  Pierre  î  comment  donc  luy  qui  laide  ce  neeud 


des  antres  A  pôtres  ne  fait  pas  d'ombrage  à  celle  de 
S.  pierre,  fie  qu'a  tout  rompre  quand  on  relâche- 
roit  quelque  chofe  là-deiîus  ,  il  n'y  autoit  pas 
grand  mal  ;  le  point  principal  de  la  queftion  con- 
teitée,  n  ému  qu'entre  S.  Pierre  fie  S.  Paul,  fie 
leurs  Difciples.  En  fécond  lieu  que  félon  5 .  Léon 
Pape,  quand  il  s'agit  de  ces  deux  Apôtres  ,  il  y  a 
une  telle  liaifon  entt'eux  ,  que  ce  que  l'on  dit  de 
1  un ,  n'adod  point  les  avantages  de  l'autre  Aintî 
k^iSlI'ft^  1*  Médication  de  S  Paul  en  Gaule,  la  fondation 
îOT^J^i.  ie%  Egll|e»,  ,a  Miflîon  de  fes  Difciples , ne  con- 
SaV  Et?»w  "tarait  point  à  ce  qu'Innocent  dit,  qu'aucun  autre 
St.  A  pôtre  n'y  a  prêché  ,  patee  que  S.  Paul  cft  confi- 

deré  comme  un  autte  S  Pierre,  qui  ne  fait  pas  de 
nombte  avec  luy. 

En  effet  fi  Saint  (renée  1.  j.  c  j.  a  affûté  que 
l'Eglife  de  Rome  a  été  fondée  par  S  pierre  fie  S. 
Paul ,  a  combien  plus  forte  taifon  le  feront  les 
Egliles  des  Gaules,  qui  ne  font  pas  fi  importan- 
tes à  la  gloire  de  S.  Piètre  que  celle  de  Rome. 
Baronius  chezSpondan  A.C.  61.  termine  la  que- 
■>  (lion  par  ces  paroles.  Q^and  le  Pape  Innocent 
u  en  fa  première  Epitre  à  Dccentius  ,  provoquant 
»  les  autt  es  aux  Inltituts  de  l'Eglife  de  Rome ,  lem- 


'    ,'U'I  -  T.    't  I  - 

MM  1  •  >  Juc- 
icJTtt  ui»f*Nua» 

SiptltOfOI  écU- 

X»tt  ultil  l»o» 

SwfM  »viww  44- 
(olMoa^a  1  tlao- 


Q»o4  IrinortB- 

tiutlpi*04» 
DctcnliWO  t  « 
Kot.iu  S*«S« 
tiM  iiWlinu ,  CM' 

"mV'd'lsti™  »  ble  tout  à  fait  aiTurer  qu'aucun  des  Apôtres ,  ex. 
gjy.,"1'".f'  „  cepté  S. piètre, n'a  cnieignéles  Peuples  de  l'Ef- 
Jîîu,*2«»«-  »>  P'g"e  fie  des  autres  Contrées  de  l'Occident ,  il 
tîT'ix^u'!*'  »  nc  f-1"1  P*4  penfer  qu'il  ait  voulu  divifcr  S  p.iul 
^u,^çj?*Ti-  »oe  S.  Pierre  ,  ainfi  qu'il  le  difeerne  des  auttes 
u'ïtiîfwûiw-  *»  Apôtres  ,  qu'il  nie  jultement jyoir  ptêché  la 


<n  ma.  4*  1  E- 

gWc  Ciâ-i4iu». 
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is rmfloi  Ittlf  c 
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(tut. 

•  i.Htfl  <  10. 

Cvfli  *««  t* 
hù  aliqocr  dt<- 
luolir  4iAi 
fctiuyret  à  bO«* 
nolm  [  lint  «9- 
mm  Martfri 
•Aa  ■>».  h.btjn- 
lui  Aniiawr  u* 
nca  TfuiMnl 


?n  «ttdciHc     „  ciiloit .  la  caule  de  S.  Pierre  fcmbloit  ctte  corn. 

u>f<.  Sàmmi*     0  .   -         .  ».  v  /. 

a,  i<u  n<wiut .  u  munea  S.  Paul,  puis  qu  il  a  voit  enicigneaRo- 
!î^ii*pwia^S>  »  me  comme  n  Pierre  fie  qu'il  avoir  imbû  fie  for- 
«^1"*^  »»  mé  cenc  Eglif.-.ainfi  que  luy,  deafactéescoûtn- 
ST*!c!I"m  .  -  mes  fie  inftiiuts  du  Cnri(Vianifh>e.  De  là  vient 


E5?,"*n,î£!!*  que  fouvent  les  Difciples  de  l'un  font  nommez 
M,..»       Difciples  de  l'autre  ,  fie  que  leurs  Millions  s'at- 
m.  1.  fit.  17.  tnbuent  à  tous  les  deux.  Ain,fi  ces  fept  Evtques 
Htm.  5.     qui  fuient  envoyex  en  Elpagne  ,  font  dits  envo- 
yez pat  S.  Pictte  fie  S.  Paul  en  l'Epîtte  64.  de 
Grégoire  VU.  à  Alphoi  fe  Roy  d'Elpagne  ,  fie 
Trophime  fie  d'autres  DUciples  de  S.  Paul ,  font 
\£™£x£ïl*'  nomme»  Difciples  de  S.  Picne.  Tellement  que 
rwîïuiT  to  cette  autorité  d'Innocent  ne  touche  pas  S.  Paul 
ny  fes  Difciples  ,  qui  ont  les  coudées  franches 

[>our  voyager  en  Gaule  fie  ailleurs ,  fie  y  prêcher 
'Evangile.  Ft  partant  cette  autônté  demeure  en 
fa  force  fie  prouve  évidemment  que  S.  Pierte  fie 
Saint  Paul  ont  envoyé  des  Millionnaires  en  la 
Gaule. 

L'Auteur  des  Hiftoires  de  l'Eglife  Gallicane,  le- 
quel efl  fi  chanceUant  fie  fi  changeant  en  fes  alTéri 
tions.que  ce  qu'il  prop<  le  en  un  lieu,  il  le  rejette  ou 
le  change  fouvcntdeux  ou  ttois  lignes  après ,  ou  te- 
touchant  les  mêmes  matières,*  t  (Force  de  tronquer 
la  moitié  de  l'autôtité  du  Pape  Innocent  ,  fie  au 
lieuquece  Saint  dirque les  Miflionnaités  des  Gau- 
les ont  été  envoyez  pat  S.  Pierre  ou  par  fes,  Suc- 
ceiïeurs ,  { ce  que  Baronius  confirme  au  lieu  fus- 
„  n-,  t>.ey<  as-  allègue)  u  avance  que  S.  Pierre  n  en  a  envoyé  au- 
IoB4i.!!u."M"0  cun ,  mais  feulement  fes  Succefteurs  en  la  Chai- 
»  re  de  Rome.  A  ces  Mittions  de  S.  Pierre  eft 
r«ttS"  "  entièrement  oppofée  l'autôfité  des  anciens  Sié. 
^r'ÎVi'.  "  cles ,  laquelle  ne  raconte  point  aucun»  Evcques 
""<<"'•  ,uJliio«  "  envoya*  par  S.  Pierre,  ou  autres  Apôtres, qui 
tsiftiiMi »  avent  fondé  fie  inftitué  rEelife  Gallicane  ,  mais 

IliU»   IxIcttJI»  J  P  »... 

t-anoiO  1  M  «que  la  Foy  étant  premièrement  établie  en  Ita- 
ia  luiu  iiiri-  »  hé  .  les  Succc  Iteuts  de  S.  l'ietre ,  avans  pmc  de 

fti.iu  f.Jc  l'eut     1     -,     •  ,.  .      *-  1 

f„.««-o.t.  xo-  »  la  Gaule  y  envoyèrent  en  divers  temps  des  Eve- 


Illmottm 
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à  décider  pat  le  jugement  de  l'Eglife  ,  ne  veut- il 
pas  s'att êtet  à  ce  qui  en  a  été  dqa  décidé  par  k'E« 
glifc  en  la  perfonne  de  fon  Chef  ;  c'etl  montrée 
un  elprit  bien  flottant,  fie  qui  voyai.t  la  vérité, 
femble  s'agtaffet  au  menfonge  Ce  procédé  pa- 
roi t  encore  plus  clairement  ,  en  ce  qu'il  met  au 
ebap.  g  où  totdant  l'explication  de  Difciple  des 
A  portes ,  fie  à  ceux  qui  Vont  été  véritablement , 
6c  aux  Difciples  des  Difciple}  des  Apôtres  ,  il 
conclud.  En  l'autônté  précédente,  cét  Auteur 
vouloit  que  les  Papes  Succefleuts  de  >.  Piètre, 
ayant  pitié  de  la  Gaule,  y  euflcni  envoyé  des  Evc- 
ques ,  comme  fi  Saint  Pierre  n'avoit  pas  autant 
fie  plus  de  téle  du  falut  des  Ames ,  ou  pitié  de  laut 
perdition ,  qoe  fes  Succc  (leurs ,  ou  que  tant  d'an- 
nées écoulées  depuis  la  fondation  de  l'Eglife  de 
Rome  qui  .montent  à  15.  ans  ,  luy  eufTent  ôté  le 
moyen  ou  la  volonté  de  pourvoit  à  ta  Gaule  ,  fie 
d'y  envoyet  de  Tes  Difciples  ,  ce  qui  tourne  à  fon 
des  honneur.  El  le  même  Hiftotien  en  celle^y 
àccotdant  que  l'f  glife  Gallicane  a  été  fondée  pat 
les  Difciples  des  Apôties ,  ne  veut  pas  que  ces 
Difciples,  vivans  du  temps  des  Apôties  ,  foient 
yenusen  Gaule,  ny  qu'ils  ayent  établi  des  Egliles 
du  temps  des  Apôties  ,  mais  qu'ayant  vécu  des 
longues  annees  apiés  enx,  ils  y  foient  venus,  ou 
ayent  envoyé  delruts  Difciplesen  ce  Royaume, 

N'eft  ce  pis  êtte  par  trop  Critique  quedefai» 
re  vivre  long-temps  ces  Difciples  des  A  '  ;ies , 
fie  au  lieu  qu'étans  frais  fie  robuiles ,  ils  pouvoienï 
avec  facilité  fonder  ces  Eglifes ,  fie  cfl'uyer  les  tra. 
vaux  annexez  à  ces  emplois  ,  les  coi  finer  dans  la 
yietlIelTe  ,  p  ur  leur  faire  opérer  avec  peine  ces 
mêmes  cfv  fe- .  ou  les  recommander  a  leuts  Dif- 
ciples auflîoflvz  par  Page  fie  les  fatigues  pJlTées  1 
cela  n  efl  pas  plus  hors  de  propos  que  l'riplira* 
tion  fie  fiippoficion  qu'il  fait  au  chapitre  it.  du 
mêmeliv.i.  où  1!  pue  des  D  lîiples ,  fie  Miflîon 
de  S.  Pierte  le  S.  Paul  en  ces  termes.  Ssint  frtrri 

1  i 
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At  rvm  p,tnt  excellent  pur  deffm  ton*   &  pnr  être  le  Fnnct  dti 
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*  »ti»«  vipïtrti.  O  «  t.»*./*  d<  «  d«<  yi  riAf  de  Rome  où 


Cl 


*  pr^cûcrtt  1 1/  prtfiieit ,  itou  id  C  l  iule  de  i'Vnivere.  tout  let 
tonna  mu-  Ft*pUi  4  i  enyj  l  un  de  l  dhtre  dérivèrent  &  c*n- 
ïrmX!|.t'i>«  duijirent  Ut  ruijfeéux  dt  leur  Foy  de  tetlt  fitrrt& 
ITTÏ&Z* vive.  Et  Ut  Eviquti  dt  kemt ^«r^rwr 
BSSk)       ^  **v*n*i'  u*r  ptwvtir  c>  tuairitifitr 


„„  m  ,  iw  fa'rtfe  «•«  dérivée  du  Siett  Prince  de  l'Vnivtrt. 

lAtbcaift  «ri*       r     ■     j        |      .  O  .  * 

«.iui  ,  si.Mrt  c?  4»  la  Chaire  de  S.  Fierre  Mère  de  U  Jttliritn , 
•"•a».  V1"  ,*i  épptHtttnt  S.l  terre  pur  ur.t  façon  de  parler 

•t««M».iii.  mttuphtriqnt  C  figurée  )  éttit  imtmét  dm  nême  S. 
InriHu  ha  Fierre, 

dt  Mon**  «VatMT  »«• 

«buit  ir.  Fnipir*     i~e  doac  écrivain  n  a«t- il  pas  mauvailc  crace 
«  *<  i>  (wi«  d  attnbuer  a  tant  de  Papes  nlaints  fieiuuftrcs,  fie 
VSSmutt».  glorieux  M  ai  tus  ,  d'à  voit  dt  fnc  la  Religion  C  hré- 
tienncdc  tout  l'Univers  a  S.  Pierre,  l'il  eût  al- 
légué quelque  Pape  en  particulier,  qui  eût  fait  ce 
ce  t  p  ,  il  nous  autoit  délivré  du  travail  de  cette 
recherche  ,  mais  n'en  cottant  aucun  il  les  len  ble 
charger  tous  de  ce  reproche  ,  que  toute  la  Reli- 
gion Chrétienne  de  l'Univers  étoit  émanée  de 
••wS'aT  ta     Pierre  ï  il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  le  Bre- 
K.iKn<«.        viaire  Romain ,  pour  remarquer  combien  l'Eg'ife 
Romaine  eft  éloignée  de  ces  fentimens ,  puis 
qu'elle  donne  la  gloire  à  chaque  Apôtre  de  fes 
propres  Conquêtes.  Et  que  les  Hiftoites  Ecclc- 
liaftiques  dépotent  de  la  n  eme  choie  ,  elle  n'a 
donc  pas  voulu  faite  acetoire  aux  Fidelles  que  la 
Foy  de  l'Univers  étoit  dérivée  de  S.  Pierre  feul 
&  non  d/s  aurres  Apôtres.  En  fuite  de  cette  prc. 
cofition  £iufle ,  la  féconde  qui  la  veut  ccnlirmei 
s'évanouit  ,  qu'ils  ayent  voulu  corfiimer  cette 
Foy  commune  émanée  de  S.  Pierre  par  le  tcime 
métaphorique  de  fa  Chaire  ou  de  fon  Siège  ,  qui 
cil  une  explication  qu'il  a  titée  de  la  dificttation 
de  Defcotdes  f.  îS.  laquelle  il  a  traduite  &  que 
nous  avons  réfutée  au  livre  j  montrant  que 
cette  acception  métaphorique  ptocedoit  de  l'i- 
s.rr<  Mrttrk»-  gnerance  de  Grégoire  de  Tours  premier  Auteur 

fbqu<  4c  &  PKff*     i       ii         ■    J    I    .    A    l    il'  mm 

ipt  aiçelle,  «  delà  toupie  lie  jointe  au  peu  defçavoir 
du  même  Rcchctchcur,  où  je  renvoyé  le  Liûeur. 
Et  ainfi  ces  Saints  Pontifes  fie  Glorieux  Martus 
de  llïglife,  étans  bien  éloignes  de  ce  qu'on  leur 
impofe ,  ne  le  font  pas  fer  vu  d'une  locution  meta, 
pborique  pour  abuler  ceux  qui  dennoient  les 
mains  à  leur  prepre  erreut  fit  tron  perie  C'cft 
sfltz  icy  pour  la  rtfutation  de  l'Hiftonen  fufdit , 
allons  vifiter  Launoy  ,  qui  entre  dans  ces  fenti- 
mens ,  quant  à  ces  Millionnaires  »  quoy  que  leurs 
maximes  ,  leurs  affeniors  fit  leuts  preuves  foicnt 
tres-difFerentcs ,  fie  fouvent  fe  choquent  dans  le 
foûtien  des  mêmes  opinions  fondamentales  qu'ils 
proftffcnt. 

Le  DiiTertateur  donc  au  $. to.de  la  differtarion  do 
lieudeSevere,  s'atuchant  à  cette  autorité  du  Pa- 
c  Innocent,  pour  nous  débufquer  de  nôtre  pof- 
effion,  dit  luflï  hardiment  que  l'Auteur  précè- 
dent ,  qu'Innocent  n'a  point  dit  abfolument  que 
S  Pierre  ait  ordonné  des  Evêques  en  Gaule.  Mais 
cela  eft  manifeftement  conrte  les  paroles  de  ce 
Pape ,  &r  l'explication  du  Cardinal  Baronius.  Car 
&ST$Lâ;  Poi«  S0'»1  «'ï  ■  <l°e  cf    qoe  S  Pierre  a  envoyé 
%*5»S5. ou  fcs  Su«elleurs  ,  qui  ayent  établi  les  Egliles, 
tmt       qu'aucun  A pôue , excepté  S.  Pierre  n'y  a  prê- 
ché ,  n'eft-ce  pas  fe  crever  les  yeux ,  fit  à  la  vei ité, 
de  tronquer  ce  qu'il  attribue  à  tous  les  deux, 


irai  rns 
filtre 


pour  le  donner  aux  feuls  Succeffeurs  de  S.  Pierre  i 
car  pour  prouver  que  les  Pais  d'Occidei;t  Se  l'Af- 
frique  doivent  leur  Foy  à  S.Pierre  fie  à  les  Suc* 
celle  ur  s ,  il  met  en  cxdufion  contre  les  deux  rncov 
bres  oppofcx  les  autres  Apôtres.  Et  à  quel  pro- 
pos oppoferoit-il  les  SuccciTcurs  de  S.  Pierte  aux 
Apôtres  ,  vû  qu'il  n'y  a  nul  inconvénient .  que 
les  SuccciTcurs  de  S.  Pierre  ayent  envoyé  des  Mif- 
fionnaires  aux  lieux  où  les  autres  Apôtres  ont 
ptêché,  0c  où  S.  Pierre  n'a  jamais  été  ,  comme 
aux  Indes  fie  en  Perfc  ,  où  nous  avons  des  Mif- 
fionnaires  envoyez  parles  Papes  de  Rome  .encore' 
à  prefent  )  mais  l'oppofition  tft  en  fa  force,  alors 
que  S.  Pierte  eft  en  tête  des  autres  Apôtres ,  6c  fe 
vendique  la  plus  part  de  l'Occident  fie  de  l'Anti- 
que ,  que  fes  Succefleuis  ont  achevé  de  convertir, 
fie  oû  les  autres  A  pôrres  (  excepté  S .  Paul  qui  n'en- 
tre pas  icy  en  contefte;  n'ont  eii  aucune  part,  ou 
au  moins  forr  peu. 

Ainfi  Launoy  abufe  des  paroles  d'Innocent  JîfSSSSs» 

fioor  le  tirer  à  Ion  parti.  Toutesfois  voyant  que     k  i"»»*"*- 
a  chofe  étoit  trop  claire ,  il  fefert  de  cet  cchapa- 
toire ,  pour  éluder  cette  autôtité.  ^nnnd  kSîmtSSt 
dit-il  ,  ievtre  tmrtit  nnet<j*t  tbefe  tentmirt  nn 
Fttft  lnnoctnt ,  beveu  Snlyiu  htnt  igei  en  igt  i\» 
C  tm  tempe  i  Inneunt , à       Lit  de tXmitn ,  U  ^t^T«\:% 
mérite  fine  dt  trisntt  aux  bi fi tiret  dei  Génie / ,  ***** 
mm  ntnpeu  Innttent ,  lequel  rritne  nBegne/int  drf.  5"5Vr5 
Jtim  ,  u  qu'il  *  mil  demi  cette  lettre  cttle.  (  En  ******  «*•« 
tj}et  ont  n  njottttrttt  pm  tlm  de Jtj  nufd.it  de  l'bi-  ttdt**- 
Jt tirt  Eceltfidflique  a  Bnrtnim  que  non pne  nnxfn-  ï." 
pu  Sixte  V.  Û  Cletntnt  Vlli.)  ntinnt  nnx  cbt.  T^nTXîmZ 
ftjtjnictnctrntnt  U  Ft),  U  tnjnnt  flntlt  Crtin  i  «S«i'l«,M«"«2 
lnnoctnt , nui  Stvtrt.  Fi^tuSa, 
Voici  que  Launoy  qui  rejette  fi  fouvent  Ba-  ItSi*"™""" 
ronius  ,  quand  il  ne  luy  aggrée  pas  ,  le  préfère  i    .  t-< ,«  f, 
maintenant  aux  Souverains  Portifes  ,  8c  donne  Sl^TiSi 

Îlus  de  poids  à  fes  paroles  qu'aux  dccifions  des1** 
apes.  M.  Bofquet  a  été  plus  rtfptûueux  au  S. 
Siège  ,  lequel  quoy  qu'il  impugne  cette  Million 
dont  Innocent  fait  foy  ,  s'en  remet  au  jugement 
de  l'Fglife.  Mais  Launoy  qui  impofe  il  fouvent 
des  chofes  f. ulTcs  aux  Papes  (comme  nous  le  luy 
avons  fouvent  montré  )  en  fait  moins  d'état  que 
de  Severe,  dont  Bel  lai  min  a  fait  la  cenfore,  met- 
tant en  vue  quantité  d'erreurs,  dont  fes  livres  font 
farcis ,  fie  veut  que  parce  qu'il  eft  H.ftorien  Gau- 
lois, il  (bit  plus  icavant  fie  plus  vtrlé  dans  les  ma- 
tières, qu'Innocent  très  doûe  ,  fie  qui  beuvoit  à 
la  lource  de  la  feience  ,  fie  des  originaux  fie  mé- 
moires anciens  des  Bibliothèques  de  F  en  e  ,  fie 
pour  plus  preflet  fon  argument,  il  dit,  qulnno* 
cent  étoit  attentif  lors  à  autre  chofe  qu'à  ce  qu'il 
diloit  on  écrivoit.  Ce  font  les  pointillés  de  nô- 
tre Critique,  qui  fedifjïpcnt  d'elles- n  êmes,  ain- 
fi que  des  toiles  d'araigt  ée.  Je  veux  croitc  que  s,m,  ,m„ 
nôtre  advetfaire  avoit  l'efptit  ailleurs  ,  fie  penloit  ST^,*™ 
à  autre  chofe,  quand  il  écrivoit  cecy .  autrement  ?.t.'.L"*t-'t**te 
il  ne  fe  feroir  pas  amufé  à  ces  bagatelles  ,  ny  ofé  *  (*,a 
îffiin  erque  Sevcre  fi  fouvent  c\  n  lourdement  er- 
rant ,  fut  ptcfetable  à  Innocent  fi  entier  en  fes  ré- 
folutions  ,  fie  fi  bien  fondé  dans  les  inftitutiont 
fie  traditions  de  l'Fglife  Romaine .  fie  dans  des  ma- 
rie tes  qu'il  dit  êtte  mamfeftes  à  tous. 

Ce  que  Launov  ajt  ûte  n'eft  pas  moins  hors 
de  raifon  que  le  refte ,  à  fçavoir  que  quand  Inno- 
cent aiTure  qu'il  n'y  a  cli  prrfonne  qui  ait  in  Ai- 
rué  des  Eglifes  en  Gaule  ,  fî  ce  n'eft  ceux  rue  S, 
Pierre  ou  les  Succt  fTÎ  ut  s  ont  ordonné  Pt  êtres ,  que 
C'cft  une  question  de  fait .  dans  lesquelles  félon 
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D.uonius  A.  C  6.4.  les  plus  faims  je  tes  plus  do 
ûes  PtofelTcuts  6c  DcfcnfcuiS  de  la  Foy  fe  peu- 
vent tromper.  Quel  argument  cft.cccy,  les  plus 


doûes  6c  laints  le  peuvent  tromperaux  queftions 
de  fait,  doneques  le  Pape  Innocent  s'y  cil  nom. 
fTâtlt u^"?      *unt  ^oûe  6e  fàint.  C'cft  ce  qu'il  doit  con- 
JjjJ?*****  clurre  de  cét  Antécédent,  qui eft inférer  l'acte  de 
la  puirtance,  chofe  que  tous  1rs  Philofophes  con- 
damnent ,  &  que  Launoy  dit  être  digne  d'être 
cha(îc  de  1  école  a  coups  de  bâton.  Et  néanmoins 
il  s'en  fert ,  &  fans  le  moindre  fondement  de  rai- 
fon  :  Et  le  Pape  difant  que  c'cft  choie  évidente  6c 
mamfcfte  que  d'autres  que  S.  Pierre  ou  Tes  Suc- 
certcurs  n'ont  pas  ordonné  des  Evêques  en  Gaule 
6c  aux  autres  Pais  :  nôtre  Ctitique  veut  opinù- 
Rement  qu'il  s'abule  dans  des  chofes  claires ,  évi- 
dentes 6c  manifrftes  a  tous ,  ce  fera  bien  le  faire 
palier  pour  un  drs  plus  idiots  6c  ignorans  du  mon- 
de ,  mais  à  Dieu  ne  plaifè  qu'on  attache  ce  tepro- 
che  au  Siège  de  pieté ,  de  feience  6c  de  Religion, 
&  dans  la  Chaire  duquel ,  ny  l'erreur,  ny  le  men- 
songe n'ont  j  amais  caché  leur  venin  contagieux 
TtaeifiMft  iC      La  vérité  des  fentimens  d'Innocent  paroîr  en 
sv"*PXà«  "  fon  joue ,  étai.s  confirmez  par  ceux  de  S,  Léon, 
MUJHii  «j»,  a<  ^rapp„ae  pjj  |e  Martitologe  Galhcan  )  qui  allûre 
que  S.  Pierre  envoya  des  Députez  ou  MifTiun- 
naircs  dans  les  Gaules.  Launoy  n'a  eti  gatded'en 
parler ,  parce  qu'il  n'eût  fçû  que  répondre  à  deux 
fi  grands  Saints  0c  fi  fçavans  hommes  ,  qui  font 
un  témoignage  accompli  de  toutes  pièces.  Après 
ce  que  dertus  ,  Launoy  faute  à  la  Dép utation  de 
5  Irenée  a  Rome  ,  de  laquelle  nous  traînerons 
quand  nous  citerons  fon  autôf  ité  6c  tépondrons 
aux  advetfaires.  A  la  fin  comme  pour  chanter  vu 
ctoire ,  il  conclut ,  que  ceux  qui  I u y  obiecîent  l'au- 
torité d'Innocent  de  gté  ou  de  force,  tombent  d'ac- 
cord  avec  luy  .  vu  qu'ils  difent  que  S»  Luc .  S. 
Paul,  Trophime  ,  Crcfcent  6c  Paul  ont  piêché 
en  Gaule ,  6c  y  ont  été  ordonnez   Nous  avons 
cy  devant  fait  voir  qne  ces  Millions  palTageref 
des  autres  Apôtres ,  où  celle  de  S  Paul  n  ét  lent 
point  contraires  à  celles  de  S.  Pierre ,  mais  compa- 
tifioient  enfemble.  Si  avec  cela  nous  confeffons 
les  Milfions  de  nos  Evêqoes  pat  S  Pierre  &  Si 
Paul  ( Irlquelles  le  Diflertareut  nie)  comment en- 
ttois  m  us  de  gté  ou  de  force  dans  Tes  fèntimenSj 
6c  s'il  confeffe  que  nonoblHnt  le*  patoles  d'Inno- 
twmihsct  a  cent ,  ces  Millionnaires  fout  venus  en  Gaule  do 
tr&SrS*  tempt  de  S.  Pierre  (  qui  eft  s'accorder  avec  nous) 
pourquoy  impugne  t-  il  fi  fouvent  par  une  déman- 
geailon  d'ergotifet  la  vérité  connue ,  éW  pourquoy 
luy  tend-il  par  tout  des  embûches  ,  que  s'il  n'a 
rien  moins  que  la  réception  de  cette  afiertion 
d'Innocent  ,  pourquoy  le  targue-t-il  du  men- 
fonge. 


gnage  d'Innocent ,  ayant  bon  nez ,  &  flairant  qu'il 
luy  étoit  contraire  ,  ce  que  n'ont  pas  flaué 
ceux  dcfqoels  il  a  emptunté  fes  objections ,  c'cft 
pourquoy  il  tetorque  ce  dard  courte  fes  adver- 
1  ai  les 

Je  m'étonne  qu'il  foit  fi  rôt  devenu  arlverfaire  Fdoiciaoai  ■ 
de  ceux  qu'il  difoit  s'accorder  avec  luy ,  mais  corn-""' 
me  c'eft  une  feinte,  il  revient  à  fes  railonnemens 
ordinaires ,  qui  le  font  demy  Prophète ,  pénétrant 
le  fonds  des  eu  ut  s  6c  des  intentions ,  fie  décuu. 
vi  .in  ce  qui  n'a  aucune  éxiftenec  que  dans  l'on 
imagination.  Comme  fi  parce  qu'un  Auteur  ne 
prend  pas  toutes  les  autôrttcz  d'un  autre  ,  il  les 
jugcoit  mauvaifcs  en  leslaifiant  ;  con  bien  de  lieux 
fignalct  des  SS.  Pères  6c  de  l'Ecriture  Sainte  ie- 
roient  preferits  ,  fi  cetre  règle  avoit  quelque  ap- 
parence de  venté ,  rout  ce  qu  il  objecte  donc  con- 
tre le  faint  &  docte  Pape  Innocent,  6c  S.  Lron 
quia  confirme  les  Millions  de  S.  Pierre CO  Gaule, 
s'en  va  en  fumée,  6c  nous  demeurons  dans  la  lé- 
gitime portcflîon  de  nos  Apôtres  6c  Millionnai- 
res, dilant  avec  le  Martirologe  Gallican  en  la  fera 
de  S  Pierre  6c  S.  Paul,  Dtttttt  fiurce  &  origine  £•  s*  tau* 
•m  regorgé  dans  Itt  Gaulée  lej  p  tmitrt  ruijjtaux  Ci  * 
de  U  fty  &  du  fîUmt.   De  cette  armée  m  Uttit-  it^» 
Ion  font  font,  lu  Cbefeott  Capitaine)  de  et  rte  Eglift  ££k  î*u"  S« 
tret^brttiennt  ;  Cet  Perte  det-je  C  m  pafleurt  IX/i^t*, 
qui  ont  ouvert  lejénturc  la  ftliciti  t'ttrnrttt   Mr ,U|  ftïff  9** 

■  _  g        rtt  lt  s-Aiturct 

As  clef  du  Rvy.,hme  Lelefle .  t$  la  Vt'/e  de  l'E>»ii      l*uu  * 
re  fpirttHtl  a  une  /;  renor*tnet%  au  mj  MVvtent  »•  «•*'*•  "«if* 

-         1  J    J    1      L  1         „  '   '  _  M  II  util»  u. 

drrmcbee  de  la  vtkCbe  de  PEiefir.   C*  fine  eux  a*t  tx"«u«  *um«, 
ont  fofî  les  premiers fondement  des  kgltfis  ,  tfut  m ^MytwB 
•m  conffime  les  .  /-  e  Epifapeuex ,  ..u'ittom  tu-  p'i'ci îii.! 
mrt&  tmbetit  non Je.  I:  ment  far  trmrfaintetè,  m  au  V™tmi-ï?U' 
tneort p*r  l 'admirable  grâce  di  leur  Apojîoiat ,  & 
I*  gltin  d*  Umr  m  art  ire. 


iiiffiiiiMiNi<«m»ww<«iiNmtH 

CHAPITRE  V. 


1 -mil lUcrunt , 
auu  son  mnim 
f.rctiuu  i(t4  te 

IBKâd.  Il  A|K-dO- 

UlM  (itlM  .  M 
fljxiàl  aurtyni 
gloru  ciifi<tr« 

rê\ttt- 

fci<t!ICBcr  ttt 
ptcmlm  fond.* 
11  un  et  rt(liM 


^uels  Miffionmires  ont  été  envoyé^  '^y^ 
en  Gaule  pur  les  Apôtres. 


On  s  avons  vu  que  les  Aprtres  Saint 
Pierre  6c  S.  Paul  ont  prêché  dans  la 
Gaule .  6c  y  ont  envoyé  des  Millionnai- 
res. U  eft  maintenant  beibin  de  fea- 
voir  quels  ont  été  ces  M  iffionnaires ,  &  d'en  faire 
les  preuves  furfifantes ,  pour  mettre  cette  venté  à 
couvert  des  attaques  ennemies  -,  ce  que  nous  fe- 
rons aux  Chapitres  fuivans  ,  choillllant  les  prin-  r'v*> ir  v+ 
np.iux  MilTionnaiies  ,  qui  onr  prêché  dans  les  r •  < Musa- 
Provinces  qui  entourent  l'Aquitaine ,  afin  que  la  *"**"' 


On  luy  peut  en  cette  conjoncture  attribuer  ce  receprion  de  la  Foy  dans  cette  Province  y  ait  plus 
•répondit  autre-fou  l'Empereur  C  lande  dans    d'entrée,  après  avoir  montré  qu'elle  étoit  ré* 


que 

r*  rnrainnt-  Suétone  c.  u  //  donna  fon  fàjjraptfyr  quelque  af. 

...  o   IU  1%   tf  ,  9     .         .      _      .  ~      **     ...  /  . 

5,1'..  ffoviuueir  faire  qu  onavottmu  far  le  tavu  ,  an  tl  etott  Aufcn- 

iic.j  tijr  lecua        .        '     1  ■  .     ,  '  n    .  .  / 

«u»  «>«  <<  in>-  tment  de  Ceux  qui  avuitm  fropoft  lu  verni  ,  ce 
fS^t^l'Z  qui  It  rendit  Ji  ravallè,  que  dèt~lort  il  fut  mipn/e 
UJB»  de  tout  le  monde  Le  peu  de  |Ugement  de  Claude 
E***?*  ne  ?ootoix  J'^erner  le  vray  d'avec  le  faux, 
«*"•  le  fit  ooiner  de  la  forte.  Et  nôtre  Critique  veut 

<X!î>d"'îh«i  à  tort  6c  à  travers  ,  ou  nous  perfuader  fes  opi- 
nions  .  ou  aflùrer  qu'il  embiaflc  les  nôtres  ,  té- 
moignant en  tous  les  deux  fon  peu  de  conduite  ,  6C 
de  bon  fens.  Il  croit  faire  une  grande  brèche  a 
ceque  nous  avons  dit,  avançant  quel'Auteut  des 
Vies  des  Evêques  du  Mans  n'a  point  pris  le  temoi- 
/.  Punit* 


pendue  par  tous  les  environs  ,  tout  de  ménir  que 
par  la  preuve  que  nous  avons  avancée  de  la  Re- 
ligion Chrétienne,  admile  dans  l'Italie,  la  Breta- 
gne, l'Efpagne  A:  l'Allemagne  qui  environnent  la 
Gaule  de  toutes  parts ,  nous  avons  conclu  au  I.  ). 
qu'elle  devoit  avoir  été  favorablement  reçût  dans 
la  même  Gaule.  Virgile  difoit  debonnegtaceen 
fes  Gcorg.  foûslenomd'un  Pafteur. 
Nain  tua  ret  agitur ,  parie  t  cum  proximut  ardtt 
Vcmltgtn. 

Que  c'étoient  les  affaires  de  ce  paftre  ,  quand 
la  muraille  de  la  maifon  voifine  étoit  en  feu ,  d'y 
apporter  le  remède ,  l'une  ne  pouvant  fe  brùret 

ti  ij 


x8  S  Hiftoirc  &  défence  de  1*  Apoftolat  de  S.  Martial. ï.  Part.  Lb.  VI. 

gne  Euchatius  ,  Egiftc  &  Maman  .  l'EJpagnt 
que  Ici.  tipnt  rcu  ccicuc  repana  dans  les  r<zurs    Torquat  Ctcfiphon  &c. 

des  hoaitnes  ,  alors  que  les  Provinces  &  Villes        Pamelius  lui  Teitullian  /.  advi  lad.  c  7.  fait 


fans  l'autre  AuQï  ce  (ont  les  afFurcs  de  la  Foy  , 
iue  le  S.  Efprit  feu  cclelle  répand  dans  les  r<zurs 
des  hommes  ,  alors  que  les  Provinces  Se  Villes 
voitWsenfont  atteintes  ,  n'étant  pas  pofiiblcque 
ce  feu  celte  de  brû'et  tout  ce  qu'il  rencontre,  ôc 
que  cette  lumière  expolée  aux  yeux  de  tous  ne 
le  fille  jout  parmi  les  ténèbres  de  l'infidélité. 


de  ce  cette  forte  la  lifte  des  Millionnaires  des 
Gaules.  Afin  dt  n'être  par  trop  prolixe ,  tn  racon- 
tant lu  dtvtrfet  Nétiom  dts  GauIoIs  ( jue  Ter-  g^b* 
tuUian  indication  avoir  reçu  le  Lh  ifiianifmt)  qu'il  gjj 


Vl  ot  tr*  F™- 
litloi  id  <omme- 
ttmr 


but  kA.  f  t 

,  „.JII  btoi  n»Oi 

'>n«!«ef  Mif-      Nous  avons  vu  que  S  Luc  Dikiplcdc  Saint   /.jj.fi  an  lecte.tr  en  et  lit*  à  en  ef.tartr  fMTffM*  mis  jgj  j  ' 
tSffmSmu.  Paul  «voit  ptê^hé  en  Gaule  félon  S.  Epiphane,   tmm  ptnftenr,  éutru.  Lt  pnmitr  Apltrtdu  Ga-  '«£lr^u 

létu  ta  des  Gaulois ,  notammtnt  dt  Vitnnt ,  filon  hua* 
S  l  a,  la  Tbimoib.tb  4.  a  été  S.  Crtfitm  Difciplt  v'tfrVi.f.crà  *- 

S         .        ~_i  f  m  *       <   i      *  «oftolw»  Uent  S. 

du  mtmt  i.  Pdul  ,  puuAprttS.  Aiarttal  Apitre  lf««.«n»  r.»u 


&  que  les  marques  illulttes  de  fon  partage ,  &  ou* 
vraies  de  pieté  qu'il  y  avoir  lairtc.y  étoient  en 
vénération.  S.  Crelcenty  a  aufli annoncé l'E van- 

■I  j-      \         »        r   •  -  c        -  A  _ 


Dilci- 


1  la  cal' 

11»  p.lJiOTU 


Vrj.  1  UMuh. 

In  Miftoauin 
4xtcauUft  pu» 
Pktll 


Crtfttnt  éfé 


'fi. 


,  Rotttrgaa 


Itt  Géults.  Le  Martirologe  Romain  fan  foy  que  Aftndt.S.  Saturnin  dts  Ttlofétnj  ,S.  Anflrtmoint 

Ttophimc  d'Atles,  Paul  de  Narbonne ,  dclquc's  des  Anvergnéte,  S.  Pé»l  dt  (eux  dtNnrbonnt , 

nous  ttaitterons plus  en  particulier  ,ont  fan  la  me-  S. Front  dtttnxdt  t trigord ,  S.  Entroptdts Xéin 

me  chofe  dan»  Ici  Villes  de  leur  Million.   La  tongtoit  ,  Ga.  un  dt  (eux  dt  Tour, ,  lulitn  dts 

Chronique  de  Vcrdun.de  Hugues  Abbé  de  Fia-  Méntténx  .  Btnignt  dt  ttux  dt  Langrtt ,  U  B. 

vianv  narle  ainfi  de  ce*  Millions  &  Millionnaire»  De  nu  Artopafitt  dts  tarifons ,  Afb<  odift  dt  ctux 

(tt  ,  Lie  ment  dt  Ctux 


«tnLur»  1 
1  Atcil- 

•»L.tiorÛa 

(tiiin,  tr»> 

|,0.i  (ne 

nli.ii.ft 

SjWtttiot'i'.  loi»- 

i*  tu  m-  Ao-irfw» 

t  1  t  r.trj 

iliicnt-um,  i.*tt*r 

de  S.  Piene.  Seùm  Utrn prtmitr  Pdfltur  &  Api-  dt  Bt\itnt  Vrpn  dt  Btur^ 
ire  dt  Nitrt  Sthntur  d*oit  dcfliirnt  de  Ubturtr    dt  Mtxt  &  dts  Btlftt ,  V *l* 

ttrntu  dt  tttsx  dt  Ctltgnt  &  «  '  on^rtt ,  Régule  ic- 

&  T ropbimt  d'Arles  >  SAuSin  dt  Cbértrti  ,  dt  »"'otu 


.  .nJT»  lu  ttrrtt  dt  ÏOccidtxt ,  p*r  Itfot  dt  l a  Pa- 

t'X™ ÏÏ™  rolt  dt  Die*.  Q  tnfititt  d'y  )ttitr  Ittftmtnttt  dt  u 

Hi'Mvmiino. 
«eaui  •««»> 


«1 

Lunr 


vrstyt  Deïlrtnt ,  sfix  ejut  (ultivént  ttt  tfpritt  ,  il  Aftaax  tf  dt  Vtrd»n.  llitni  itt  Evit\attdttV il.  «ffi» 
ptMl  Mpptrttr  dAtti  lé  frsMgt  dt  Itfm-Cbrit ,  d*    lu  fsu-ntmrrits ,  Atnfi(\uA  Arrpiemtnt  déduit  //î«- fi" 

grtvitts  tuftn  prtmitr  CtnituAut,  «iTlinSfaî^ 
Un  vieux  Légendaire  de  nos  PP.  Carmes  Dé-  ^\lSSm 
chautTcz  de  Clermout  remarque  que  toutes  ces  ^ 
Millions  de  S  Pktie  furent  faites  par  une  paaU  ™]s'™u?î;&ï 


Mu.  «m*»  froment  multiplié  A*  centuple.  A  Cts  put  il  eboi 

nrietc,  ai  ,      .  «  ,        ,  '     •       .  _ 

«unifie»  f.»k»y7»  des  hommes  ottn  tprouvtî.iAnt  t* rej .pAiients 
îmMM*M»it>->  dtns  lu  travaux  ,  t$  afjtmts  dans  unt  lonjuttf- 
^fflrîi  m  ptrantt ,  qui  ittitnt  pmjjans  tn  ceavrtj  &  enpare- 
f"  (***  fç*v*-t  &  bitn  injhuits  dam  Ia  consitijfantt 
Mg*5jè  dumyfhrts  fatrt\Û  dt  U  vit  dt  NimSti^ntitr. 
*«? tZ*à£>  £ntrt  Wv*"  d  ■'■dàrtjja  vers  la  Vi&t  dt  Mtu  S. 
C  ie.u.^,r«.it  ciment  Pat  net  dt  Rome ,  &  S.  M  an  f  net  pour  U 
6.  tk-.cott«  y, iit  if  Tutltll  députa  a  Rneims  5S.  iixtt  & 
biK«pitruiwn  1  i  une  tas:  4  Louions  S-Aftmmtm  ,  4  trtvts  Cr  4 
■  M  fa*k^*™«™  Cologne  il  tnveja  S-  Eatbtr  ,  K-Zw  Aîattmt. 
*tirîir's"««"         etnx-tj  furent  dilegutt.plufuurs tuttrti  Jtf- 


Lllemagnc. 

fions  alleguées,font  apuyées  Se  delà  Tradition  des 

huai   &  Vir4u> 

Eglifes,  qui  eft  de  grand  poids,  comme  nous  difions  lTt,% 
«uchap  précèdent  du  Cardinal  AnnaJiftc,  &de  ^  i.*^ 
vieux  ic  anciens  monuments  qui  en  font  foy ,  ^'"«Su"'' 
6t  en  portctn  un  fidelle  &  authentique  témoignage 


tiâSTiM.  J«W/  étant  envoyez. par  lt  nimt  5.  Pierre  Printe    lelon  que  l'alTite  Jean  Botdinus  Archevêque  ogi-ij.  u 

4  tuiCt  dt  Soltils .  dalTtrtnt  lu  te-   d'Avignon  dans  fe»  Annales  addteflees  a  Clément  lkinl 


.rt«. 


.util-  *n 


^:!';,'.-,,'.^  «rfw*  à*  roulent  par  lu  rayons  dt  leur  Dollri-    Vlll.  fut  l'an  44.  de  i.6trc  Seigneur.  On  ne  peut  % 
Z'TZ  i»""  M  w*l         d*  f"*/1"*  '  &  fétbertnt    pu  ctrtminttrtht  nitr  qu'il  n'y  AÙtn  pluftturi  litnx  jn-« 

^'-«s^0-  4t>ff  ^r4«3f  foy  &  courage  À  tt  Peuple  incudJt    de  tru-ancitm  monnrr.tnt ,  qui  depofènt  qut  Satnt  udl-m 
i""  oe***  h  nom  dt  ttfmCbrtt  qui  n'avoit  fat  tncert  teinté    Pitrrt  Voyagtant  &  fi  déieurnAnt  A  defttn  dans 
rSS*  ÂV dans  eu  Contrée,.  Voila  ce  que  dit  cét  Auteur  du   plnfienr,  Vtliu &Cite^,  leur  donné  detEveque,,^^ 
pZrJiïZ-  dcircin  de  S.  Pirrre  ,  &  de  1  éxecution  d'kcluy  ,    comme Àcenx  dt  Ravtnnt  Apolltnér ,  C  auxGa...    ,  ----- 

lots  S.  A  fart, al  ,  4  Capeue  Rnftu  ,  Pancrétt  Aux  ,„,„«„*....«. 
TAurorrtmtn,  ,  é  a  ctux  dt  Syracuft  en  Sicile  ^'^'^ 
Afértitn  ,  ctlé  tfi  témoigné  fér  lu  Aclu  &  Ht-  ji^.b^.jje» 
Ontrt  ctla  il  s'y  trouve  tn  ^«^'û',  «f. 


cki*>fc<U-w.™  dont  il  ne  raconte  les  Prédicateuts  on  Miflion- 
SUm*  naît  es  qu'autant  qu'il»  fetvoient  à  la  confitma 
î^jogS."  tion  de  fa  Chronique  ,  lailfant  les  autre»  à  dé 


Poires  dt  cts  Saints^ 

divers  heuxdesmemer  es  fonde^/ar  lé  finit  trait-  ,.,«,  «*m»<*| 
tion  4mi  a/furent  lt  mirrt.  Et  en  l'année  46.  il  dit  .«".îrè« 

.t.     . "     ,  1       1    a»_  _l_     i'rr   I»  1  C 


gflff,*  T"i"  velopper  a  de  plus  curieux  ou  plus  diligent  Hi 
atfmd  staUi,  ftoriens. 

tm.  r.  a#-    BJt0niujché»  Dotand.l'an  de  Jefus-Chrit  4^. 
"«'■m- ie  Qaude  xw  dit  que  s  PieTre 

au  m.«ioouii«  Siège  de  Rome  ,  envoya  fous  le 
»ou'  u        Cakis  Crifpinus  &  de  Statilius  Tauinis . 

x^flTt  ciples  qu'il  avoit  pour  prêcher  en  divetfes  Pro.  le  dénombrement  de  divers  Evcques ,  dont  il  con-  gSSS  s? 

»i«um«.    Vinccs,afinquc  la  lumière  de  l'Evangile  futépan-  firme  la  Million  par  des  témoignages  authenn-  «-Ljt*S* 

due  detouscôtex.  Or  entre  ceux  qui  furent  en-  ques  .  franchirta.it  les  montagnes  des  Alpes,  il 

voytx  par  S.  Pierre ,  nous  trouvons  que  la  Sicile  reconnoît  dans  la  Gaule  pour  Evcque  des  Limo- 

eût  pour  Evéqucs.  Pancrace  ,  Martian  &  Philip-  fins .  Tolofains ,  Bourdc'.ois,  Rouçrgas,  Auver-  ^^«•jS 


1>  «M  UT  M* 

non 


pe ,  otdonncx'pat  S .  Pierre  :  Capoiic  Pnfcus ,  Ni-   guats ,  du  Puy  &  de  Mende  .  S.  Maine]  envoyé  g„„ 
pies  Afpren  ,  Terraane  Epaphrodue  ,  Ravenne    par  S.  werre,  S.  Sure  de  Rheio» ,  Ju  icn  du  Mans,  ;.,m.„F 
Apo'l.niire,  &c.  Et  en  Gaule,  les  Limofins.    Eucher  &  Materne  de  Trêves,  &  les  autres  que  ^J-f 

nous  obmettons .  pour  n  ennuyer  le  Lecteur  pat  i»n  s-i 

.  .        .  '  *  *       Uni  «c  U  »*«• 

une  répétition  importune. 

Si  nous  confultons  nos  Hiftoriens  ,  ils  tom-  n«ff*f. 
bent  d'accord  avec  les  éttançers  en  ce  point ,  m  i.  i  i 
comme  d'une  venté  publique,  de  laquelle  il  nclt  i'«m  «  m» 
pas  permis  de  doûter  ,  Gaultier  en  fa  Chrcnol.   '  "f 
S.ncrte,  dit-il,  ordonna  pluQeurs  D.lc.plcs  qui 


Apo' 

Tolofains  &  Bourdelois  eurent  S.  Maniai  .Ton 
gres  Cologne  &  Trêves,  Maretnus &  Valenan, 
ceux  de  Rheims  Sixte,  ceux  d'Arles  Trophimc, 
ceux  de  Sens  Sabinian  ,  les  Manceaux  Juaan, 
Vienne  &  Mayencc  Crefccnt ,  Châlons  Mcm- 
mius,  ceux  de  Bourges  Urfin,  les  Auvergnats  Au- 
ftremoinc,  les  Xaintongcoi»  Euttope ,  l'Allcma- 
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furent  pat  luy  envoyez  en  divers  Royaumes,  8e 
notamment  en  France  ,  li  que  d'ictux  la  Gaule  a 
ru  Martial  a  Limoges  ,  a  Tolofc  Se  Bourdcaux . 
Sixte  a  Rheims,  Trophime  à  Arles,  Sabirùen  à 
Sens  ,  Crefcent  à  Vienne  Sec.  S.  Maximin  l'un 
des  71.  Difciples  &  premier  Evêque»  d'Aix,  Se 
S.  Paul  de  Narbonne.  En  ce  temps  l'Evangile  étoit 

Srêcbé  par  tout  le  monde.  Dupleix  foùs  Qovu 
.u v  V. page  55  dit  ainlî ,  CUvu  n'était  p*t  enetrt 
tméritttmmt  fit  Sujtts  tajine  Vien  dejtri  tM*iip*r- 
litnltertment  Ut Gtutltis  qui  étaient  dit long-ten.pt 
Chrétiens  fideBtj ,  tnéni  rtfù  lé  pureté  de  l'EvxM* 

file  dtt  Apimt  mtmtidr  dt  leurs  Difitples  Ga- 
tiel  du  Preau  en  l'hiftoire  de  l'Egide,  allure  que 
les  Gaulois  quand  Clovis  commença  à  régner 
confcrîoient  pat  t  ut  Ictus- Chrit ,  pour  avoir  été 
dés  le  commencement  de  la  Religion  prêchez  6c 
enfcigntz  par  de  très- doctes  fie  tres-laints  per- 
iôunagcs,  qui  continue tent  julques  au  temps  de 

5  Remy.  Taraud  au  Tramé  de  l'état  des  Gau- 
les, rend  auflî  ce  témoignage  à  la  vente.  Nom 
ne  tr0  .vont  put  dit -il ,  un  du  anciens  Evêehez.  des 
(ii  i.es ,  oui  fit  tfutiifii»  Difiipit  de  lefut- 
thnt»»dtt  Apitrtt.  S  Paul  partant  en  Efpagne 
lailla  S  Trophime  à  Arles  ,  S.  Piètre  envoya  à 
Bourges  S.Oifin ,  qui  a  voit  été  licteur  en  la  der- 
mete  Cene.  où  Nôtre  Seigneur  inftuua  le  tres- 
faint  Sacrement.  S.  Martial  a  Limoges,  quipic- 
cha  auQî  a  ceux  de  Boutdeaox ,  de  Tolofc ,  de 
Cahors  &  de  l'Aquitaine  On  croit  que  c'eft 
luy  de  qui  S.  André  dit  a  Notre  Seigneur  Jcfus- 
Cnrit  dans  le  delcit,  qu'il  y  avoit  un  enfant  qui 
pottoit  cinq  pains  oc  deux  portions ,  6c  qui  reliai . 
cita  un  mort  avec  le  bâton  que  S.  Piètre  luy  avoir 
donné.  A  Cologne  S.  Matetne  te  fils  unique  de 
la  veuve  de  Naim  rrlluicué  par  nôtre  seigneur, 
à  Trêves  S.  Euchaue  ,  à  Chàlons  en  Champa- 
gne S. Mcmmiusou  Menge,à  Rheims  S. Sixte, 
a  Orléans  S.  Aubin  un  des  71.  Oilciples  Voilà 
les  premiers  Frédicatcuts  de  l'Evangile  dans  les 
Gaules. 

»  Taraud  pourfuit  fa  pointe  en  ces  termes.  Le 
»  Chriftiamime  fit  de  grands  accroilTemens  és 
»  Gaules ,  tous  les  Empereurs  Galba ,  Otho ,  Vi- 
»  tellius .  Vcfparîan  .  Titus ,  Domitian ,  Nrrva  8e 
m  Trajan  .  par  les  foins  des  pndic.it eut  s  de  l'E- 
»  vangite ,  que  S.  Pierre  y  avait  envoyé! ,  Se  Saint 
u  Clément  fon  SuccelTeur  en  la  Chaire  continua 
»  l'ouvrage  que  fon  mairie  avoit  commencé ,  Se 
»  envoya  en  ces  provinces  pluficuis  Difciples  de 
»  Nette  >eigneur .  Se  ptefque  tous  les  grands 
»  hommes  quifaifoient  profefllon  du  Chnftianif- 
»  me  a  pour  travailler  à  l'inltrudion  du  Peuple  le 
»»  plus  docile  qui  foit  dans  le  monde.  A  Lyon  S. 
photin ,  à  Tours  S.  Gatien,  à  Roiien  S.  Nicaile, 
au  Mans  S.  Julien  avec  S.  Simon  le  lépreux.  Saint 
Denis  Areopagite  étoit  venu  d'Athènes  avec  fes 
compagnons  Euttope  ,  Regulus ,  Jonas  ,  Rufti- 
que  6c  Eleuthcte.  S.  Clément  l'envoya  dans  les 
Gaules,  &  luy  donna  quatre  autres  compagnons. 
Sanâinus,  Taurinus  Lucianus  Se  Eugenius ,  au- 
trement dit  Matcellus  ,  la  plus-part  Citoyens 
Romains. 

Saint  Denis  arriva  en  Provence  avec  fa  chère 
trouppe,  qui  venoit  de  Rome,  d' A  fie,  de  Grèce 

6  de  Pilertine  ,  pout  déiacinet  l'Idolâtrie  ,  & 
prêcher  l'Evangile  en  Gaule.  A  Arles  il  apprit 
l'état  de  l'Egide  ,  les  meeuts  Si  les  enfeignemens 
que  fon  Maître  S  Paul  avoit  donné  aux  Habi- 
tans  de  cette  Ville.  U  y  laiflà  Regulus  ou  Rieul 
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pour  gouvetnet  cette  Eglife  ,  qui  n'avoit  point 
de  Partent ,  Tt ophime  étant  dc'ja  décédé  ,  cepen- 
dant il  prit  Ion  chemin,  0c  difperfa  fes  Difciples 
félon  le  befoin.  Je  laiilc  le  relie  des  actions  glo- 
rieufes  de  S.  Denis  Si  de  fes  compagnons ,  qui  ne 
font  pas  necellaires  à  la  preuve  de  ce  Chapitre. 
Et  pour  le  fermer  Se  pat  même  moyen  fermer  la 
bouche  à  nos  Critiques ,  qui  font  des  lignes  de 
C  roix  ,  Se  ne  peuvent  écouter  ou  lire  fans  mé- 
pris les  convenions ,  ou  de  ce  Royaume,  ou  des 
autres  Contrées  dont  les  Vies  des  Sainrs  font  men- 
tion, |c  feray  parler  la  bouche  d'or  en  l'hom. 
Se  4.  des  louanges  de  S.  Paul.  Saint  p. ni  pat« 
une  dignité  approchante  de  celle  du  Fib  de  Dieu  tt 
a  été  l'atchetype  ou  original  des  vertus  de  Dieu.  « 
Auflî  ce  fouverain  Monarque  luy  a-t.il  donné» 
l'intendance  de  toute  la  prédication  de  l'E  van-  « 
gile  ,  de  toutes  1rs  grandes  affaires  du  monde ,  u 
de  tous  les  mylleres  de  la  grâce  Se  la  difpenla-  « 
tion  des  iacremens  ou  M  y  itères  de  Dieu.  m 
Et  le  même  Siinten  l'hom.  4.  dt  lnud  I  ...u, 
dit  ces  choies  admirables.  Saint  p.ul  quny  qu'il» 
fut  un  homme  rotuiirr,  abiet,  vagabond  ,  qui  » 
ttavailloit  à  des  peaux  ,  s'avança  à  un  fi  funt  « 
point  de  venu,  que  dans  moins  de  tp  ans  11  ioû  » 
mit  au  joug  dfl  la  vente  E  vangeliquc  Se  les  Ro-  « 
mains  Se  les  Perles ,  les  Parrhc*  Se  les  Medes ,  « 
les  Indiens  Se  les  Scythes  ,  les  /Ethiopien»  Se  » 
les  Sauiomates  8c  Sarrafins  ,  &  et  fin  tout  >r  » 
monde  avec  fês  habitant  Qurllr  merviille  donc  « 
G  S  panl  a  prêché  dans  ta  Gaule  ,  après  avoir 
traverfé  preique  tout  l'Univers  ,  Se  fi  S  Piètre 
poulie  des  mêmes  ardeurs  de  la  charité  de  Dieu 
qui  le  pt filou  l'ans  cette  de  confiuncr  fes  Frères, 
voloit  dans  les  Villes  8c  Provinces,  proches  Se  éloj. 
gnées  de  Rome  pour  y  ehger  les  rrophées  de  la 
Foy ,  8c  i'tt  n'aura  pas  emplové  tou<  fes  (oins  8c 
ceux  de  fes-  Dikiples  pour*  la  Gaule  ,  qu'il  che- 
nrtoit  comme  fa  fille  aînée  Se  la  prutt  Ancc  de 
fon  Siège. 

«M  «  m  m  mm  t*n  **»  m  *#»  m  «b  m  m 
CHAPITRE    VI.  * 

De  la  Mjfllon  faite  en  Provence  par 
S.  Maximin ,  S.  La%pre ,  y/es 
Compagnons. 


A  Provence  oc  le  Pais  des  Allobro- 
ges  étans  les  premiers  expofciàren- 
rrée  des  Romains  dans  la  Gaule  , 
fubirent  auflî  les  premiers  le  joug 
de  ces  O  nqueram  do  monde  Et  o^itit„m  u 
pour  marque  de  Iturfoùtruflîon,  leur  Paù  en  re-  IWSîj** 
çùi  le  nom  de  Provence  pour  avoir  été  le  beau 
premier  réduit  eo  Province  ,  8c  qu'il  ibrpartoit 
les  autres  Provinces:  des  Gaules  fujrftrs  à  l'Em- 
pire Romain  en  rxrrlln.ee  8r  '  I  1 1  te  Telle- 
ment que  quand  Jule  Celar  divfj  les  eautes  en 
ttois  parties  ,  à  fçavoir  eh  la  Gaale  Celtique, 
Belgique  8c  Aquitamque  ,  la  Provence  déjà  t'e- 
parée  n'eatxoit  point  dam  ce  partage.  La  Pro- 
vence s'étend  depuis  le  fleuve  du  Varfr  la  Ville 
de  Nice  ,  jufqu'a  la  Garonne.  Elle  a  pour  fes 
bornes  au  Nord  le  Dauphinc  .  8c  les  monngnes 
du  Velay,  avec  la  rivière  de  Durancc.  Au  Le- 
vant les  Alpes ,  8c  le  fleuve  du  Var.  Au  na  Jy 
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U  met  rocditn tance  Fiançoife  El  au  Couchant 
en  partie  la  Principauté  d'Orange  >  fie  m  panie 
la  Comte  d'Avignon  ,  qui  oui  clé  autre- fou.  de 
cette  Province, &  fou*  la  Couronne  de  France. 
itfaiWiiwi  Si  la  Piovence  a  cédé  aux  armes  des  Romains. 
i'I  'i  .'ut'"  elle  n'a  pu  rcfiftci  aux  arme»  de  Jcfus-Chtît  qui 
lu  lu 


•'«Il'wTJIlt  a  voulu  Iuy  envoyer  Tes  hôtes ,  pour  y  marquer 
fmé'c  Ton  logii ,  9c  en  prendre  polltffion  en  Ton  nom. 

*■*"*•  11  faut  attribuet  cette  Million  autfi  bien  que  les 
autres  à  S.  Pierre ,  qui  donna  l'autorité  à  S.  Ma- 
ximin  fie  à  Tes  C  ompagnons ,  pour  faite  les  fon- 
dt.onS  Epifcopales  fit  ptovignet  la  Foy  ,  afin  de 
continuel  dans  les  Pais  étrangers  où  ils  furent 
bannis ,  ce  qu'ils  avoient  commencé  de  faite  dans 
la  Judée.  Apiés  que  le  Glorieux  S.  Etienne  eût 
le  premier  artoulé  l'tglife  naiffante  defon  fang, 
les  Juifs  furieux  ayans  pour  Capitaine  ou  pour 
Pro.not'U  un  loup  il  .  r  ,  qui  étoit  S.  Paul, 
voulurent  égorger  le  telle  pour  n'en  faire  pas  à 
deux  fois  ,  fie  lu  citèrent  une  générale  petfecu- 
tion  pat  toute  la  J  udée.  Les  uns  fuient  tmftjctcz, 
les  autres  emprifonnez  fie  la  plus- part  pour  épar- 
gner la  rage  de  leurs  ennemis  prirent  la  fuite  pour 
£tte  hor>  de  leur  s  pnfes. 

Voici  comme  patle  Baronius  chés  Durand  A. 
C  )5  de  cette difpcrlîon  des  Fidcllcs.  Les  Chré- 
ciens  étans  chilTrz  de  Jetulalem  après  la  mort 
de  S.  Eiiennc  fuient  écattez  en  divetfes  Provin- 
ces ,  là  où  prêchant  l'Evangile,  ils  donnèrent  un 
heureux  accroiflcment  à  l'Eglife.commecnPhe- 
nicie,enCyptc,en  Aniiochc,  fie  la  plus-part  en 
Alte,  fie  fuient  apellez  Hébreux  de  (a  difpetfîon 
étrangère.  Car  S.  Pierre  a  ainfi  intitule  une  L  pitre 
qu'il  addrrf£  a  ceux  qui  s'étoicnt  retirez  en  l'ont, 
en  Galatie.Capadoce,  A  fie  fit  Bythiniet  quant  aux 
Calâtes  S.  Paul  femble  declater  qu'ils  avosent  été 
en  Jetulalem  du  temps  delà  PaQion  du  Sauveur , 

J£&6 &i"  lors  1u'11  dit  »  0  i»fi*fi\.G*l*trt ,  qui  tfi-*€  qni 
en»  .)«•  fu-nit  vo.a4  thj  tnt?  dt  n'obty  peint  À  lé  viril i  devint 
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n»ci  dc»uii  Icijt.tx  de  ijHi  itjM-Cbrit  eruttpt  tnwns^ttttp  tf- 
crit.  Saint  Jacques  écrit  auûl  fon  Epltre  qu'il  ad. 
drclle  aux  douze  Liguées  ou  Ttibus  de  ceux  qui 
«voient  été  épars.  Et  il  eft  certain  que  S.  Piette 
fie  S.  Jacques  ne  pouvoient  patler  ou  s'entendre 
d'autre  fuite,  que  de  celle  qui  arriva  après  la  mort 
de  S.  Etienne.  Car  bien  que  les  Juifs  fillent  leur 
demeure  en  A  fie,  Afhique  fit  Europe  ,  cV  pref- 
que  en  toutes  les  Ptovinces  fujettes  a  l'Empite 
Romain ,  fi  eft  ce  qu'on  ne  trouvera  pas  que  Jo- 
fephe,  Philon  fie  les  antres  Hiftoricns  des  Juifs 
les  appellent  étrangers  fie  vagabonds  pour  cette 
demeure  en  ces  Pris.  Ainfi  eft  feulement ,  à  caofe 
delà  difpeifion  fufJire  qu'on  les  qualifie  étran- 
gers. Et  fi  on  veut  fupputer  un  nombre  certain 
pour  un  incertain  touchant  les  Chrétiens  qui  fu- 
rent chaffèz  de  Jerufaletn  en  cette  pet fecut ion  , 
fie  temarquet  de  plus  ptés  ce  qui  eft  aux  Adtes 
des  Apôtres  ,  il  fëia  facile  de  croire ,  comme  au- 
cuns tiennent  qu'i's  étoient  plus  de  quinze  mille 
petfonnes ,  tellement  qu'il  ne  faut  pass' ébahir  s'ils 
s'épanchèrent  en  tant  de  Ptovinces  aptes  la  mon 
du  premier  mactir. 

Et  à  ce  propos  S.  Athanafe  écrit  que  les  Fidel* 
les  furent  épais  ,  fie  comme  femez  en  diverics 
Ptovinces,  non  par  faute  décourage  ,  mais  afin 
que  coûtant  tout  le  monde ,  ils  femaffent  une  fur- 
celefte  Doûrine.  Au  même  temps  Ananias  Dif- 
ciple  fe  cetirant  en  Damas  ,  raflembL»  plufieuts 
FiJelles ,  fie  eft  croyable  qu'alots  le  Lazare ,  S. 
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Sic  Marcelle.  S.  Celcdoine  (qui eft  l'aveugle  né) 
fit  plufieuts  autres  furent  pris  des  Juifs,  mis  dans 
un  vaifleau  fans  voile  ,  fans  rames  fie  fans  gou- 
vernail ,  pour  les  expofet  tous  vifs  aux  roonfttes 
de  la  mer ,  fie  pour  une  mort  leut  en  donner  mil- 
le, parmi  les  dents  ou  les  tafoits  des  pendons  af- 
famez. Qnoy  que  le  Bréviaire  Romain  au  19.  v«-w*  •»  »• 
Juillet  mette  cét  éxil  après  l'Afcenfion  de  Nôtre  {gfljjgj: 
Seigneur ,  fie  tout  le  voyage  dont  nous  pa  lirions  ^"^'^Sum 
bien  tôt ,  j'eftime  que  ce  ne  fut  pas  dans  ce  pre- 
miet  choq  de  la  perfecution  des  Fidellet  ,  mais 
quelques  années  après ,  qu'elle  continuoit  encore , 
que  ces  heuteux  Pèlerins  apprirent  à  btavet  les 
flois  de  la  met  pat  la  conduite  de  Dieu.  Car 
comme  le  boute-feu  de  cette  tempête  ,  à  ù  avoir 
S.  Paul  fe  convertit ,  fie  que  les  Fidelles  fe  taffetn-» 
blctent  en  jetufalem  pour  y  continuer  la  vie  pri- 
mitive,  les  cfprits  n'éuns  pas  fi  furieux ,  la  Ma* 
gdeleine,  Ste  Matthc  fie  les  autres  invitent  la 
àainte  Vierge  ,  fie  les  Fidelles  de  leurs  biens  fie 
commodité».  Juiqu'a  tant  que  les  plus  obftincx 
des  Juifs  enrageans  de  voir  vivre  'c  Lazate  pour 
la  gloire  de  Jcius-Chrîi  minutteretitfonéxil  pour 
ôter  cette  épine  du  pied  ,  fie  le  reproche  de  la 
mort  de  Nôtre  Seigneur  en  la  tefurrcâion  de  fon 
amy .  Auûl  les  leçons  fufdùes  de  Sic  Manh  ne 
difent  pas,  Stntim ,  ttino,  mtx  Pt/r  n/itnfum  m 
C  mlnm  ,  que  ce  fut  auffi-tôi,  d'abord  fie  lansre- 
mife,mals  fimplement aptes  l'Afcenfion ,  fept  oo. 
huit  ans  aptés  La  Paûlon  ,  ne  pouvans  faire  un 
giand  temps  00  inculquet  un  delay  notable  Or 
ce  fut  au  temps  que  les  Juifs  feviluns  davantage 
pour  l'augmentation  du  Chriftianilme.les  Apôties 
mêmes  furent  obliges  de  fe  diviier ,  fit  aller  piê- 
cher  par  le  monde* 

Ces  Maiinicrs  ayant  donc  N.  Seigneur  pour 
Pilote,  à  qui  la  mer  fie  les  vents  obcrilcnt ,  fen- 
dit cm  les  ondes  de  la  mer  meditetianée  ,  fie  étant 
victorieux  des  flots ,  des  orages  ,  des  vents  fie  de 
tous  les  écueils  qui  les  menaç. oient  du  naufrage, 
vindrent  fuigit  à  Matfeille.  On  tient  que  Saint  -JîJJ'jL/'* 
lofeph  d'Atimathie  fut  compagnon  du  même  dan-  *.<*■*»*. 
get ,  fie  qu'après  avoir  prêché  en  Gaule  il  monta 
lur  mer ,  fie  alla  en  Bretagne  ou  il  mourut ,  félon 
que  nous  avons  remarqué  cy- devant  au  chap.  4. 
du  1.}.  On  ne  fçmroit  raconter  (  poatfuit  Bato- 
nius)  les  voyages  que  firent  lis  premiers  Fidelles, 
fie  les  chemins  qu'ils  prirent  pour  annoncer  l'E-»  k^i*,,™, 
vaneilcdc  toutes  pans  ,  fie  moins  encore  tacon-  ft,,f  " 
tet  le  ii  un  qu  ils  recueillent  de  leut  Picdiranon.  *!o"*  '""  pw 
le  ne  veux  pas  obmettre  iry  ce  que  le  Martirologe 
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Gallican  dit  de  S.  Trojhime  8c  de  Tes  emplois  n«*t«.©oii om 
pendant  la  perfecution  fufdite.  Tnphh*i tr*v*il-  «V<ps«££ 
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ijnan.4  cent  m  net  ttmpitt  >\Iiva  «ni  ttnpvM  S- p 
Etitnnt  &U  itcjm  Ami  du  »niti  de  fat ,  &  tu-  \ntT** 
tTdînm  ente  fcj  le  tiMtefrit^t  dt  fitefttun  ttdtllti ,  fr'f]""*fy3 
itmtt  devenu  tnntny  dt  Itpl.i  f*n  itt  lui  fi  f*r f""..' 
fil  ftrvtntit  rridtcmitm  ,  il  Imlf*  Cttti  ttrrt  in-  "îm 
t rMt  &  flttn*  i  tptntt  mat  tn  mltr  c.  lnvtr  une  <**.' 

pluj  f  truie  ,  &  teutdu  tut  Ut  éMtrtl  DlfiipltlfinT 

difptrfirtnt  p*r  U  l*dit ,  Phenicit  &  Sjnt .  il  ptr-  'ii*tm  .  c 
Cê*rnt  tn  Snmnrêt ,  c  nlln  jnfëfutsànns  i  Ajit ,  en  wu  u<»  «iu 
U  nvtii  déjn  rttuitllt  nni  nbonduntt  moijfen ,  quand  Mhb 
S  Pnntdenntdt  Ditneu  wtndt peur Mmvtnni-  X&ÏES? 
ver fel ,  vint  tn  Cti  (fuMrtieri  nvtc  nnt  plut  grnndt  '^ttyrOnim 
plfitndtd't/prit ,  c2"  ffftïlitnnn  Itt  tntvmk  de ,,.   2p.  De- 


mirquc  itr- 

uicril,  à.* 
ni'  rmuaot 


Maximtn  ,  Sic  Marie  Magdclcinc ,  Stc.  Matthe,    Trepbmt  qui  fut  depnts  un  dt  fit  fini  fdtlltictm-  etmè. 


La  Foy  en  Gaule  par  les  Apôc.  Million,  de  S.  Max.  &c.  châp.Vl.  i?  t 


Mmtiikoj    paenens  en  la  Prédication  de  l'Evanrile. 
i^'pîwc"  **      tulebe  1.  t.  de  (on  hiu  ch.  4.  du  ce  qui  luit  des 
u*  KthnM  "  Fidclles  difpcrfcx  Si  Pietie  en  fon  Epi  ire  ,  la- 
^*i"Lâu.c'.'"'r  »  quelle  fan*  aucun  douce  ou  ambiguïté  luy  ap- 
ua  ■  pattient  .déclare par  fes  propres  paroles ,en  quel- 

icatt  pett»..»  »  les  Provinces  il  a  prêché  aux  Fidclles  dclaCir- 
ÎwmIÎT m  >>  conafion  ,  écrivant  a  ceux  qui  étaient  de  la  dif- 
•»  P«Gon .  à  fça*oir  aut  luifs  ;  car  c'eft  eux  qui 
—  Tin^M  "  *'s,PPcu'ent  Duperiez ,  comme  étans  c hall  z  de 
*%ulî  ,J '  ■  **  'cut  Pt0Pre  P"'1  8*  maifoo»  ,  fie  éttns  ranger 
„  t'îi,u"l"fV«"  "  ^*ni        pctfion  ,  c'eft  à  dire  vagabonds  fie 
S«V>o  bannis  de  leur  Partie ,  dans  le  Pont ,  la  Galatie , 

f  .'.'.7'  "ai  w  la  Cappadoce ,  l"  A  lie  ,  oc  la  Bithynic ,  ainfi  qu'il 
ketecu  :  >pfi  »  dit  ,  entre  letquels  ceux  qui  le  trouvèrent  plus 
Z^iî'!rut  -  conftans  en  la  Foy  ,  fie  qui  avoient  plut  de  zèle 
fu"«'p3»".V  *  &  «l'émulation  pour  l'Evangile ,  furent  faits  Pa- 
l^yjf.yy;  »  fteurs  des  Eghïes  que  les  Apôtres  avoient  fon- 
^'^^•^•«dées  ,  les  noms  dcfquds  il  n'eft  pas  facile  de 
C^^ûI'm*?'  "  co,"P'cr  ou  tacontet  pat  le  menu. 
tj.rn.aic.  .«  »-   »  Le  même  Eufebe  I  ici. parle  en  ces  termej  La 

•lC      fX    att>*iilaSJ-  a  /    I       _       f   aaaaaaa 

n,'       on  m  divine  dirnanon  épanchant  fes  boutez  de  toutes 

RMtll  lUlitllS  »  I 

n(cua«  kui«  »pirts  avec  abondance  ,  même  parmi  tous  les 
»  Peuples  des  Gentils.  Corneille  le  premier  dans 
.^'ETal-S;  »  Celarée  de  Paleftine  eft  amené  à  la  Foy  de  le- 
uuV^'î^^»"  "  fus-Chilc  avec  toute  fa  maifon ,  par  le  moyen  de 
iji.fc  j-Anno-  »  S.  Pierre.  Delà  plufieurs  autres  Gentils  vien- 
J^c^au.'"'  M  nent  a  fe  convertir  à  la  Foy  dans  la  Ville  d'An- 
cuti  ijiiui  p.  •  i»  ciochc  ,  étans  attirez  par  la  Prédication  de  ceux 
(tu».  0CH1.U11M  m  que  nous  avons  dit  cy-devant  avoir  été  femex 
Xu'SmSmm  »  fie  difperfex  par  tous  les  lieux ,  à  eau  fe  de  la  fe- 
ÎM^!!.J,i"rec-  »  dition  fie  perfecution  émûë  contre  S.  Etienne , 
'VfiHûS?',  »  lcfquels  en  convertirent  un  fi  grand  nombre  en 


recherchez  déroutes  parts  en  la  ludée,  captivez,  STRESS»  î* 
emptifonnez,  gênez  fit  punis  de  divers  fupplices,  J '"^^"OVS 
comme  impoltcurs  ,  infi  acteurs  de  la  Lov  Mofjï.  fin»»»  w  »-•»« 
que,  &  pcttuibateursdu  repos  public.  De  ce  mal  <  <■ 
le  bon  Dieu  fit  naître  un  grand  bien ,  car  ces  cruau-  tkcf,'x  t^f* 
tet  furent  caule  que  les  Apôtres  fit  Ditciples  fe  •?  r*»'"»".» 
leparcrent ,  oc  allèrent  en  diverlcs  Régions  plan- l*»  1 
ter  la  Foy  Chrétienne.   1  vigne  de  la  BtotTmierc  *»  ««VSci- 
ajoute  que  les  Apôtres  fe  leparerent  pour  aller 
en  diverlcs  conitét s  lept  ans  après  la  l'jffion  de 
N. Seigneur  (ce  qui  reviendroità  l'an  41.  auquel 
la  porte  de  la  converfion  &  de  la  Foy  fin  ouverte 
aux  Gentils ,  par  la  (olcmnelle  réception  de  Cor- 
neille Gentil,  &  de  fes  païens  augirondcl'EglifeJ 
Diclion  Htfitr  Tutliluttr*  A 

Pour  le  lecond  qui  confondra  nos  Critiques, 
lefquels  dél  qu'ils  voytnt  dans  les  Afles  dei  jffiSSRj"^ 
Saints  ou  bvéques  de  I  antiquité  .  des  hrureufes  f^', 
moiilons  des  Fidelles ,  &  de  la  facilité  a  les  ran.  f*?""t*°£'l[tl. 
eer  a  la  Fov ,  font  palier  cela  pour  des  paradoxes  «t*  «  p»r 
ou  des  inventions  fabultulcs    11  dit  donc  crey  pin  mmin 
aui.a,del'Hift  Ecclel  ch.  8  Tt&kPDiftiftu  TJT^Z 
àtt  AfiHts  ittttnt  tnc»n  Vivamj  ,  it/ifmtli/t  hi-  «*..paii 
Ititnt  d'diltr  annonctr  t'tVmu^tU  À  â'tmtrti  A*-  s*1  •*  jHHfR 
tient  itiGtmtlt  ,C  àd'.wti  t  nvinces ,  C  t.xtr-  »uu'«  r"****- 


| 

■un 

r«  - 

cn..*>  «t»  M  n  liante. 

auii>anan  pif 

fllMOdl.  1« 


ZThZ*"  u  Antioche,  qu'il  s'en  forma  une  Eglifc  très- fleu- 


q.i.i  pco  li 
■«  a4rctlut 
ph.ii.ni  coa 
U  «.<iaHM*K 


De  ces  autôritez  on  peut  collizer  la  grande 
■mm t«»ub«.  multitude  des  Fidclles  Chrétiens  qui  furent  du- 
kdn*  inui.ni  perlez  en  diveifes  Provinces  du  monde,  dés  le 
fJn'txf,  commencement  de  l 'Epi  île ,  fans  compter  ceux  qui 
"  i',  fe  convertirent  puis  après ,  qui  furent  encore  plus 
~,  conllJcrables.  Puisque  le  texte  (àcrénous  aliûre 
i!«l»"i.pT."r  qu'une  grande  troupe  de  Piètres  qui  avoient  été 
*»■■■  'K.  obftinez  adverfaires  de  lefus-Chrît  6c  de  fâ  Ste 
îlâv— T  ""T,'^  *-°7  »  obciiioient  a  la  Foy  :  De  plus  que  cette 
e»t  Btticft.  difperfion  des  Fidelles  à  la  mort  de  S.  Etienne , 
ftu*J '/"«."hIti.  *"ut  le  levain  du  Chriftianifrne  dans  la  plus- part 
Ç  4iii«ii«  »  u  jeJ  Ptovincesdcs  Gentils. 

en  1  '  t*  u  1  iuu  de  #i 

tiitanc  Eufebe  nous  inculque  audl  deux  autres  points 

dans  fes  livres ,  dont  |'ay  tiré  les  autôritez  fui. 
vantes  comme  les  précédentes,  le  tout  d'un  vieux 
manuferit  des  livres  d'Eufebe  du  tréfor  de  Saint 
Martial  de  Limoges ,  le  premier  eft  de  la  vire  fie 
avec  laquelle  les  Apôtres  fit  les  Difciples  de  N. 
Seigneur  fe  diviferenC  pour  aller  prêcher  dans 
1  Univers  ,  fie  le  fécond  de  la  multitude  innom- 
brable de  Peuple  que  ces  Difciples  convertilToient, 
à  l'égal  des  mêmes  Apôtres, pour  le  premier  cét 

Jm^jSSSL  H  iftorien  dit ,  I.  j.  c  t.  fie  a.  Us  Fiititt  ltan$  mai 
**"  *  "»""«•  1*$'  »  Afitni  &  lu  Dtfctplti  it 
i,  i.;riu«,id.-  AVrrr  Stigmitr  frirtnt  rt/ilutùm  ttlltr  ptrttr 

^^iïïuSiï1"  f  Evtmgilt  iditt  tttutt  ils  FWtntts  im  munie. 

«^!'uSitî,1T  <*l'r'      Afitnt  tirtnnt  a*  fort  le  ttut^nt  th+> 

'.'u.'i4M  *  "driver  ,  &  c§nqutnr  i  fefii  Chrir. 

l£ttZX!£"       p*n^tt  «burent  À  S.  Tbnus ,  l'tAZihiopte  i 

mât***  «tu"  S"  Métbttit ,  l'Inde  thtritun  à  S.  Barthélémy ,  Im 

aura  Pmumw  SCltttH  à  S.  André  ,  l'A  fil  à  S  J***  ,  flxi  fit  fit  rtft- 

a.li(U>lul  Tan-   .  '  .    \  -  VT'iu  ' 1 .  ■»,  ■» 

a.»  iwoni  m  oUnce»rd$iuurtM  Epbe/e  vmtl  mourut ,  C7  5.  Pterrt 
ptm  V-b.op 4,  4/>rô  /e  f  o/»r ,  /«1  GtléStt  &  éutSres  Provinces ,  ttr- 
"m*1',v  min  m  fk  vit  en  une  croix  dam  Ur'iUe  dt  t\orri. 


raai  I  Aa4.r<i 
icytkiaB  i  lo«n- 

^A»^c)ùn><  CCÎ  mon  a  noue  fujet.  Les  Fidelles  étoient  alors 


Dupleix  1  t.  de  fes  mémoires  des  Gaules  dit 


Api  très  mu  commencement  det'Egli/i  nttflMte  ne  .'r- 
fen  U,ttnt  pM  tvoir  en  cela  l'étvmnt^e.  En  efjet ,  gg^  mm^ 
en  voyou  fouvent  qu'une  feule  de  leur»  frèdiottient  'I'*jyr.'jyg 
Cotrvertijfïit  i  U  Foy  des  Peuples  entiers  c  que  U  "f^JTX.um 
tréàsne  dos  Auditeurs  envers  nos  mflhrts  ,  n'ètoit  «f-  °»  1,1  » 
P4<  tmrdtve  que  /a  pétrole  des  PrcdiCdteurs»  ••«'•"•  «ri»», 

V>    ^         ^.  ■  '  »t  ,  .        .       .»«  OTl  tndw- 

C^ue  nos  Critiques  ne  s  étonnent  donc  plus  des  1»  mmcii» 
merveilles  que  nous  {apporterons  de  l'Apôtre  S.  ***"'  ^.^t 
Martial  ,  fie  des  autres  Difciples  des  A pôrrcs ,  *• u 
puis  qu'Eufrbc  en  cette  autorité  fi  augufte  nous  i"'»»  •>«•  m  BS 
fournir  un  témoignage  fi  folide  de  cette  vérité  in-  '^"«^a»  ,c. 
ju dément  corn  (tée.  '««  •>*■  t  **• 

Datonius  lequel  dans  Tes  Annales  ,  ainfi  que  Manaj»  'm»- 
mus  avons  vu  cy-devant,  admet  la  venue  de  S.  .-n.  mm  tn- 
Maximin ,  Lazare  fie  Magdeleine  ,  après  la  mort  t^T"^]'^ 
de  S.  Etienne  ,  dans  la  Provence  Kejettant  en  «i'.iîîi.'.'t'ww» 
fes  Notes  du  ai  luillet  quelques  écrits  .pocry.  ^£J3É? 
phes,  ou  qui  ont  quelque  choie  peu  allûiec  par- 
mi  les  veritez  reçues ,  pstlc  en  ces  termes  a  nô-  ••"»•."' 

r  •        r%        I  >  Jixi    ■         M    i      n        .  rcl  *ola,  id  la- 

tte luiet.  Un  art  à  à  l  événement  de  lu  A'.*iàclti-  r«*««»«  r,»D- 

. .  1*  1U1  fr».  s  mu» 

w*  ttvet  Aftmbe  &  S.  A.ttxwmn  d*n*  les  (Juntes,  .»••!*. 
/  ancienne  tradition  G  les  anciens  mttnu/Crits  nous  »><  *»«•  i<*<  « 

.3  .  %  •!  j*-  lia  n      r  Put vl  ia 

en  donnent  les  preuves  ,  s  quoy  si  j*ut  ajoi  rer  ce  «^.•a<iot«ur..it 
que  Silvefht  Prier**  Dominicain  a  écrit  en  f*  Rofe  ii*  >a'|.«.  i« 
d*»r,  et  «m  Sartoi  mppomen  ce  jour.  p/ex.  ttuf  -^JSÎS 
ce  qu'en  dis  Pet.  de  Natal .  &  autres  femblavles  ,  îTa*. 
éprouvant  tout ,  tt  mettant  en  rtftrve  crquitft  bon.  l^f"^'^'. 
ii^ebert  traiaantde  laTranflation  de  Ste  Ma^dt-  X^J^"  „ 
/e /«»  «r  /'a»  74/.  de  la  Ville  d'Aix  au  Monajhrt  *>^**  ** 
de  Vetelety ,  par  le  Comte  Gérard  de  Bourgogne,  £*î,*u^"*i 
dit  en  «l»b»nr»;f,  qu'après  que  la  perfecution  centre  les  Sî«îi««aiauia 
Chrétien  1  f ut  emie ,  S.  Etienne  étant  lapide'  :  Ma-  ^«"mV*.  V'r 
xirrinun  des  ft  Difciples  de  Nitre  Selgntnfpaf.  î™,?m  "!£i"tï 
font  dam  les  Gaules  mena  avre  foy  A'arit  Al  a-  "XT^SXZ' 
ideleintsû  enfin  l'enfevetit  dans  la  Ville  d'Aix  £2"* 
«à  U  était  Evique.  iwmv  u 

Dans  un  vieux  livre  du  uéfor  dé  S.  Martial  S,TpX*.  fr- 
de  Limoges,  qui  a  fur  le  dos  le  nombre  i)8.  où  ï£*£!ii,  «*' 
il  y  a  plofieurs  Vies  de  Saints  fie  Saintes ,  8c  auflï 
dans  un  autre  manuferrt  du  même  tréfor  fiai  a  ta!t>tni'.^r(% 
le  chifrre  58.  Se  que  Bernardus  Guidonis  Evêque  ÏJS™  'ft* 
de  Lodevc  rapponc  en  ion  Sanûoral  en  la  Yic  °** 


iç)i  Hiftoirc  &dcfcnccdc  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Vî. 


de  Ste  Magdeleine  il  y  a  les  paroles  fuivantes. 
«iffiJutr»*»  "  Les  Piètres  avec  1rs  Pharifiens  ,  ayans  fait  la. 
"mmc/VT  "Pider  S. Etienne,  fufeitetent  une  étrange  perfe- 
ri*oa.  „  emion  contre  les  Fidelles .  les  chatlans  hors  de 
rsî"t?u*?!>™r  »  leurs  Villes  Se  de  rout  leur  territoire.  Cette 

»>  perfecudon  étant  dans  fa  plus  grande  fuiie,  les 
f»«o«m'  HZ-  »  Fidelles  difperfe* .  allèrent  en  diveifes  Contrées 
«."".'"".itï.-  '*  &  Royaumes  que  Dieu  leur  «voit  délégué, 
a,  t*1"''  »  comme  le  champ  de  leurs  batailles  Se  de  leurs 
kwMi  f"<>-  w  triomphes.  La  ils  donnèrent  a  boue  aux  Gentils 
à![p<th  mm;  »  la  Docbine  Cclcftetfde  ces  choies  il  cil  clair  que 
*,.rr .  «.«  »  cerre  perfccution  dura  long  temps  &  plus  de  7. 

ttfr.faai  S  !>•*      .   _  _        ,  .     •    f     i   r  if 

«,Mtk<4«i<v  „a  S. ans,  &  qu entre  ces  fugitifs  plulieurs  alle- 
pKtaT rnjrj  h  rent  dans  les  lieux  que  N.  Seigneur  leur  avoit 
ES         o  deftiné,  où  ils  prêchèrent  aux  Gentils,  ce  qui  fut 


vecu  qu'il  avoit  fait  à  S  te  Marthe,  &  fut  gueripar  Cocri'«  wt. 
les  mérites  Se  prières  de  la  Sainte  qui  repofe  en  ,'*^u'1!fV,  %. 
ce  lieu,ain(i  que  le  dit  Gaguin ,  que  Molanus  6c 
Baronius  fuivent.  Enfin  pour  le  Laxare  le  même  \^ti' 
Marurologe  Romain  en  fait  cette  honorable  men-  v  „i.  1.  «  s.uuri 
tion.  A  Mdtfiiiê  U  fitt  de  S.  Lalart  Evf^e,  ÊCSS.1 
qu'on  lit  dam  l'Evanrilt  avtir  iti  nfiafiiti  par  îJ|?tarâufcî? 
aV.  Sttgntttr  le  fat-  Cbrlt.  «"•f- 

L'Eglife  Romaine  qui  s'explique  clairement 
dans  le  Martirologe ,  rouchant  le  lieu  où  les  Saints 
font  venus ,  &  ont  rr paie  le  fommeil  des  Saints, 
en  recite  l'hiftoire  au  long  (  comme  nous  avons 
déia  dit  )  dans  l'Office  de  Ste  Marthe  ,  comme 
d'une  chofe  certaine  &  autôtifre.  Et  la  ré  ponte  lmmt  *» 


lu  ru  iWfJtn  »<• 
Afod.tn  »  M»- 
giaunill.aaalal 
.i.Mfuin.»" 

aiobiliic  rouir  ' 
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en  l'an  41.  ou  4t.de  N.  Seigneur,  auquel  nous 
„  avons  mu  l'exil  de  S.  Maximin ,  de  la  M«gdclei- 


tm 

iiuiicni  1  HP  ■ 
(«lo  iMro  A 
I,  nu 


ne  &  Tes  compagnons,  an. li  que  témoigne  & 
'J'  „  pourfuit  nôtre  viei'le  relation.  )  En  ce  temps 
■-•  n  S.  Maximin  étoit  avec  les  Apôtres,  il  étoit  du 
>»•  »  nombre  des  70.  Difciples  ,  homme  illuftre  en 
fainteté  Se  probité  de  moeurs,  &  non  moins  ce» 
lebre  pour  (es  miracles  ,  que  pour  l'excellence 
jwtfjjwfc  "^e  Doûtine.  Sainte  Magdcleine  s'etoit  jointe 
wnî  i£'ï«  i  •»  »  •*  P'cc*  &  conduite  ,  6c  fut  encore  recom- 
*  \Ê  %  m  maniée  au  même  Saint  pat  l'Apôtre  S.  Pierre , 
u  »anu»  uu-  „  5f  en  cette  dilpetfion  la  Maçdelcinc  avecMar. 
■m  .  „  the,  Lazue,  Celcdoine  l  aveugle  né,  S. Maximin 

■m  i M  iV  plufieurs  autres  furent  conduits  je  embarquez 
«la  ,  Btaffct*  1»  dans  un  vailTeau  fur  la  mer  mediterranee  ,  Se 
î"c.ï  .  »  .itcivctcnt  henreufementà  Maileille,  où  ilscom- 

. *SS%  »•  mencerent  à  départit  à  tous  avec  abondance  la 
!îi*  "  femence  de  la  parole  divine  ,  vacquans  jour  9c 

Ki''""  f     "  nu"  ^  '*  Pfcdication  de  l'Evangile  aux  jeû- 
CSij^jS*^  „  ncS  &  à  la  prière.  S.  Maximin  gouverna  la  Ville 
uro  as**"*"  n  d'Aix  en  qualité  d'Evcque  éVc.  Cccveftaufli 
^cn.n.t  tu.  «■  prouvé  par  autres  remarques  au  1,7.  en  t. 
îni.*"  Voilà  comme  S.  Maximin ,  S.  Laxare,  Cele> 

c*a  u  T*»!»-  doine,  Magdcleine,  Marthe  &  les  autres  de  lenr 
fuitte  arrivèrent  à  Maifcille  ,  &  aufli-tôt  dt'par- 
tirent  la  lumière  de  la  vetité  qu'ils  portoient  aux 
Juifs  Se  aux  Gentils  de  cette  Province ,  comme 
avoient  fait  peu  auparavant  d'autres  éxilez  avec  S. 
ti»i»p'c  Jacques ,  ou  bien  peu  après  dans  l'Efpagne.  C'eft 
Nwn.l-u-.^Ttadujoii  Je  l'Elfe  Gallicane  ^  que  Martin 

Polonus  appuyé  dans  fa  Chronique  ,  te  que  le 
Mattirologe  Romain  inculque  avec  des  termes 
magnifiques.  Pour  S.  Maximin  il  dit  au  8  de  I  uin, 
Aqca.ii  c.i» .  A  Aix  d.wt  U  C*ule .  lé  fit*  dt  5.  M**imin 
t.^uViïiï'aïî-'  premitr  Evit}nt  de  ttttt  Villt ,  <\*t  l'tn  titm  far 
■*£,*££&'  tràditUn  4V6,r  ùi  Diftiplt  dt  Notn  S*i&*t*r. 
gj^vm      £{  Dempcharcs  en  fes  Tables  Epifcopales  luy 
donne  le.  premier  rang  entre  les  Evcques  d'Aix. 
Jg^SSTat  Pour  la.Magdclcine  \c  Marrirologe  fufdit  a  ces 
u;î,"ïkTu  mot»  «U  !>,  lu^let.  A  Mvfiillt  lt  pur  notai  de 
Stt  Mérit  AU&deltint  ,  de  IdefueUt  A'.  Stigiuiir 


de  Launoy  eft  fauflè ,  qui  allure  que  les  no  ms  de  t'h,™>;\,l'\-.m. 

'M    IBCt    f>t  11 
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Marl'eille  Se  Tarafcon  font  nouvellement  ajoû 
tez  au  Martirologe  Romain  après  l'an  1566.  eu 
S.  Grégoire  le  grand  fait  foy  que  l'ancien  Mat- 
tirologe  Romain  avoit  le  lieu  auflî  bien  que  le  n*"£,",1Z] 
iour,de  la  l'adionou  Martiredes  Sainrs.  Nous  m  «•••»«'••«■«•«» 

1  r      Sngmla.  yliu*. 

avons  les  noms  des  Martirs  rrclque  tous  tamaf-  n  ~».  c«u«rt.  n 

-  ..  „.«.     _  bp«  tcicf  ,  no- 


tion «c 


fez  dans  un  livre  avec  les  divers  Aâes  de  leuts 
Pallions  divifrz  par  chaque  jour ,  Se  nous  en  fai-  «  ï?i»«T»  «*«• 
fons  mémoire  à  la  Metle ,  mais  ce  volume  n'u  t<  " VS»"»*" 
pas  au  long  la  qualité  de  leurs  fupplices  ,  mais  n  Sf^".'^"^ 
feulement  Te  lien  où  ils  ont  foutre  rt ,  Se  le  jour  «  fS^VJ."..^ 
de  leur  Martire.  Ce  qui  fc  doit  auffi  entendre  des  « 
Saints  qui  n'étoient  pas  Marnrs  audi-bien  que  r^s— *• 
des  autres  j  car  quelle  plus  grande  raifon  aurott  JJSfJ^JJa 
le  Mattirologe  Romain ,  de  mettre  Saint  Lazare  ' 
comme  Marur  .1  Mai  ïeillc  ,  que  Ste  Marthe  com- 
me Vierge  à  Tarafcon  ,  vu  que  le  lieu  fait  éga- 
lement à  la  vénération  d'iceux. 

D'abondant  les  Services  Divins  &farrrzdiptl- 
qoes  de  l'Eglife,  prêchent  le  même,  touchant  ces 
Saints  que  Te  Martirologe  Romain  ,  que  fi  félon 
S.  Auguflin  l'Eglife  ne  chante  point  une  autre 
créance  que  celle  qu'elle  a  dans  le  cceur  ,  nous  pro- 
posant publiquement  la  vie ,  mort  Se  fepulture  de 
S.  Maximin ,  Lazare,  Magdcleine  ce  Marthe  dans 
les  Gaules ,  il  eft  indubitable  que  c'eft  la  créance 
commune  de  l'Eglife  apuyée  fur  la  tradition  iné-    Tr»dmoo  u 
branlable.  L'Autentdes  Hifloitcs  de  l'Fglifc  Gai-  c«?s!«rm!î^lu", 
Ikane  n'ofe  condamner  la  Tradition  de  l'Egli-  *nm  mi 
fc  là-dcflus.  Cent  tradition  tft  apuyée  de  ctnelq 
amortie,  contre  laquelle,  a  Dieu  ne  plaijettjHe  j  ayt  ti ,.ri(u,  „u,w 
itJ  Jenttmens  efspofe\  ,  puis  tfMt  l'£glift  nt  Mt  U  IwiTiSfiH 
permet  pat.  Nous  avons  mêmes  cité  au  1. 5.  ffl  ij.  J"  En 
quelques  vieux  manufetits  du  Tabulaire  de  S.  oaU.t.\. 
ltenée  de  Lyon,  lefquels témoignent  que  S. Paul  Vim  UtMh 
allant  en  Efpaene  aborda  à  Marfeille  ,  entra  en  «*  «"  r**«'  •• 
conférence  avec  S.  Lazare  qui  vivoit  encore,  &  ■»•• 
luy  latlTa  un  de  fes  Difciples  nommé  Refiitutus, 
qui  luy  fucceda  en  l'Evêché  ,  Se  travailla  avec  luy 
à  la  Propagation  de  la  Foy.  vT^ÔÎ*5iîî 
Le  Martirologe  Gallican  étalle  toutes  ces  ve-  ^  owkani  m 
«.î^s^iïîr  ebafa [tft  demont .  &  qui  tut  Vanneur  dt  piir  U   rite»  de  nos  Millionnaires ,  en  chacune  de  leurs  ' 
tSSi,  *tcot>  f  remit  rt  /t/îti-Chr'u  rfjfi,/inc.  .Quand  à  S  te  Mar-   Fêtes.  Au11.de  luillet  jour  de  Ste  Magdcleine,  5£*££*j  * 
^«î.pr^'fi"'  tr>Ci  die  a  cét  éloge  au  19.  luillet.  A  Tarafitn   il  explique  toute  l'hiftoire  de  leur  arrivée  ,  Pté- 
Ht.L.«!£  ^*ns  f*,Cet»tt  Netr['attngi/e ,  U  Fitt  it  Stt  Mar-   dication  ,  Se  de  l'Epilcopat  de  S.  Maximin  Se  S.  Tm/t^lS^tV. 
Yu*L  >L«- , yt(rge  ,  Hôttfft  it  S-i't  Stiintuf  ,  Saur  it   Laxare.  A  staileille  le  glorieux  trépas  de  la  très-  u  o""û*dî°"q'ÏIÎ 
r.'^w  u  orfiu  Srr  M*r:t  Madeleine  &  it  S.  7.az.*e.  Les  Le-    heureufe pénitente  uatie  Magdcleine ,  égale  aux  «  ifu^'uT! 
M"^"tJto"  <iani  <ic  Ste  Marthe  au  Bréviaire  Romain déchif-   Apôtres .  chérie  de  lefus-Chrît .  laquelle  en  la  «  Jgjjg 
•a*«"-^  ftent  plus  en  Jétailfa  venue  en  Gaule,  Se  la  Vie   difpcrfion  des  Difciples,  qui  arriva  après  la  mtwt«  IJKVttSî 
'«.tï'li.      admirable  qu'elle  «mena.  Batonius  dans  fes  No-   de  S.  Etienne  ,  étant  challèe  de  lerufalem  pat  ■  s^JJj^^fajj 
tes  remaraue aue la  plus- part  des  chofrs  qui  font  les  luifs avec  lôn  ftere le  Lazare,  Maximin  Dif-  «  m,..w'i»  u«è. 
dans  ces  Aûcs  .  quov  qu  elles  femblent  écrites   ciplede  Notre Seiencur ,  laSarui  Marthe,  &  la«  *">■■>»  i°mt.m 

•  t->  r  r  ii     l  *r  .  /•  Simnlà MaaSa. 

fiai  un  Auteut  moderne,  font  afreimies  non  feu-   lervanrc  Marcclle.érant  mue  dans  un  Navire  (ans  «  ««.  ■  >u><UIM 
ement  par  des  écrits ,  mais  pat  la  tradition  même,   voiles  6c  fins  tames ,  pour  encourir  un  naufrage  ■<  't'IV,, JT'ît'rt. 
L'.ui4';8.Clovj>allaen  perfonncaTaraicon  pat  un  cet  tain ,  vint  néanmoins  nonobftant  la  futie  des  u  SîSs^tfcl  j 

vents 

I 


JjLIH- 
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*£inci.»  **■  „  vents  &  des  ondes  de  ta  mer ,  qui  fcmbloient 
»iuo  u>i£iis  »  être  d'intelligence  avec  les  Juifs,lcs  cot.duit  heu- 
|m!.'m!««io*  »  reufementau  Port  de  Maifeillc,  Dieu  s'enéunt 
q.*e"^'«'tic2«'  »  rendu  le  conducteur.  Ce  miracle  connu  de  tous, 
CSSTfSS  "  loml  *  'a  Prédication  de  l'Evangile  qu'ils  firent, 
tSSErtlZZ  "  affujetric  tout  le  Pais  a  la  Foy }  les  autres  Ville» 
\™ES£:£  "  foi»*»»  l'exemple  de  Marfeille  6c  d'Aix ,  où  S. 
tiËSffJjË"1  "  Lazare  &  S.  Maximin furent  facrezEvéques. 
n.,  ,„•.„,.,.  a-      Sainte  Marthe  avant  ravi  les  Matfcillois  par 

qutnli.ni  bp  Ce»  p        ,  ,     t  -  • 

g»  uwtiM  c*  (a  faintcté  »  les  edina  par  U  rctrairte  dans  un 
AberJ  •*  e«  Monaftere  qu'elle  bâtir  ,  où  elle  aflcmbla  cjuan- 
as.  I  Maiic.tic   iité  jc  Vierges  pour  y  vivre  religieufemcnt.  Quant 
MndVi'inî      à  U  Magdclcme  après  avoir  vécu  cinq  ans  dans 
^jfcTrVii  one  grotte  qui  eft  dans  l'Abbaye  de  S.  Viûot, 
tu»»!»*.      que  |'ay  vue  8t.  vénérée,  où  il  y  a  une  figure  en 
bofle  de  la  Magdcleine  demy  couchée  0c  regar- 
dant le  Ciel,  elle  s'alla  cacher  &  comme enfeve- 
liedans  une  autre  grotte  plus  ample  de  difficile  ac- 
cez ,  où  elle  fut  portée  par  les  Anges  ,  elle  s'ap» 
pelle  la  Ste  Baume  ,  c'eft  à  dite  u  Ste  Grotte. 
Elle  eft  à  trois  lieues  de  S.  Maiimin,  6c  à  Hz  de 
Marfeille  ,  j'ay  eii  le  bien  de  dire  la  Metle  dans 
cette  Ste  Grotte  qui  eft  ample  6c  en  demy  cer- 
cle ,  elle  étoit  ouverte  au  devant  &  expofée  a  tous 
les  vents ,  mais  N  Seigneur  avoit  amoureufement 
pourvû ,  qu'à  main  gauche  ,  à  l'extrémité  du  ro- 
cher de  cette  montagne ,  il  y  naquit  un  petit  ro- 
cher de  la  grandeur  d'une  perionne ,  qui  a  la  pointe 
de  devant  plus  élevée  que  le  refte,  pour  faire  front 
à  l'impetuofité  des  vents.  C'cft  fur  ce  petit  rocher 
que  la  Ste  Magdcleine  repofoit  ,  Bc  le  mettoic  à 
l'abri.  Le  principal  Autel  où  il  y  a  un  Taberna- 
cle de  marbre  eft  contre  ce  rocher ,  &  on  y  dit  la 
Mette  ,  le  petit  rocher  eft  fermé  pat  le  haut  tout 
à  l'en  tour  avec  des  grilles  de  fer ,  cV  des  rideauz 
par  le  dedans ,  on  les  ouvre  tous  les  loirs  pout  fai- 
DtMftim  4t  re  voir  6r  baifer  ce  lieu  aux  Pèlerins ,  il  y  a  une 
v.'c'^'rti'pc-  figure  de  Ste  Magdcleine  à  demy  couverte  com- 
fSSSSSfft      **'UD  habit  de  natte  appuyée  fur  un  coude  fie  re- 
ÏÏL£à«tr  gatdant  'e  Ciel ,  ainfi  que  l'autre  figure  qui  eft  à 
S.  Victor.  U  y  a  auûi  dans  le  toc  une  fontaine 
que  Dieu  y  fit  naître  à  la  prière  de  la  Sainte  pour 
fa  boillon  ,  elle  ne  fort  point  au  dehors,  mais  a 
fon  conduit  au  dedans  du  même  rocher.  On  en 
boit  par  dévotion  comme  |'ay  fait  plufieuts  fois, 
&  c'cft  one  chofe  merveilleufe  dont  }e  fuis  témoin, 
que  tout  ce  rochet  dégoûte  fans  celle,  escepté  le 
petit  qui  lervoit  de  couche  &  de  retrairte  à  la 
Sainte.  Il  y  a  à  demy  lieuë  de  fa  G  t otte  au  plus  haut 
de  la  montagne  ,  un  pilier  ou  colomne  que  l'on 
nomme  le  S  Pilon  ,  fur  lequel  les  Anges  pot. 
toient  chaque  jout  cette  Sainte  pour  y  entendre 
Mon*  stro'-Ja  Mufiquc  Cclcfte.  Ayant  vécu  environ  to.ans 
•kkiw.         dans  cette  Grotte  plus  Angehquement  que  non 
pas  humainement ,  elle  fut  pottée  pat  les  anges 
ou  à  aix  ,  ou  en  la  Ville  de  S.  Maximin  où  le 
Saint  celcbroit  la  MclTe ,  qui  luy  donna  le  Viati- 
que ,  Se  donna  fepultute  à  loncotps ,  qui  trépalTa 
bien-tot  après  cette  Communion.  Les  miracles 
arrivez  en  (es  deux  Tr  ai  flânons ,  atreftent  pleine, 
ment  de  l'exiftence  réelle  defes  Reliques 
TrirSitiwJ-»-     |_e  même  Matticologe  Gallican  met  l'Inven. 
Mi(«><iM  <    tion  des  Reliques  de  Ste  Magdcleine  le  tx  Sep- 
lJT  teftB-Mi  tembre.  La  Tranflanon  de  fes  Reliques  à  Veze. 
^to£Sm,  'aY  territoire  d'authun  le  19.  de  Mats  ,  te  le  14. 
i.m.wf'  «de  Novembre  la  Trar dation  d'une  Côte  de  la 
,«»it..iU.r|t    même  Sainte  a  Sens  avec  ces  paroles.  Ce  jour 
•itttusu<  «a  Vt  fut  rtene  a  Mns  une  Ctlt  de  Me  Mûrie  Magot- 
£'£™MÏ .n,'!  lùnt ,  lei  Hf  liants  it  Inutile  ajuns  été  par  U 
^,<al'u m  volonté  &  etnduttt  it  Dit»  trMsftrétt  dt  U  VUU 
I.  Pénit. 


i'Aix  ,  »«  tilts  étoitnt  £*rdéei ,  mm  Memnfitrt  it  XïïJmSm5* 
VeulMjtn  hwr^nt.  Pmu  upréspur  l'intimé  it  ÏÙ^J^Z. 
Mm  in  It.iéi  IV.  tau  dit  tu  ujmt  éti  lue  fut  £  E£££k,£ 
Mtcorite  pour  mm  riitt  C  rtlifte**  pnfent  it  l'£-  ,t,rli«  u,'"fT 

£li  t  A/etrPPtiltéint  dt  Mit  in  qtaiMiii < «*- 


Q^ant  i  À.  Lazare,  le  même  Martirologe  callul'.u'û'i.' 

can  ,  dans  fon  éloge  aupttmiet  de  Septembre,  *',?ettV1ïMLt 

le  fait  venir  à  Marfeille  avec  là  Su  Tiouppe,  le 

met  au  nombre  des  71.  DilciplcSi  &  Evèijuc  de  ^^rXiST 

Marfeille.  ê  t  m  ie  s  premier  1 .  ,p<  très  dtl*  Cm.  It ,  J.^'.LÎr'w- 

iMttt  pour  Mvoir  le  premier  porté  l'EvM^tlt  en  et  ^l'^^fà 

Pmu  ,  que  ptnr  U  m^Mfxmt  de /et  acuVrti  ept-  Si.TS5 

rets  Oomt  Im  tlctrt  dt  Dieu  .  C  t'illuminât  un  des  S'1"^™,  f*m 

Lernmet.  Au  17.  Sept,  il  décrit  ion  eloneux  Marti-  bornum»  iii»»j- 

te.  Le  incr  rit  it  S.  LMXjurt  ,tres-chth  it  lef»*-  canota. 

Cbrîi>a»tltrtJfHfiit*,j1pimit  U  h  revente  %prt-  JJfÇïïfij 

mtrkviqut  dt  Aimrfeitlt,  &  m*rttr.  Les  pntieu-  ^nmatf'T- 

fet  reliauet  it  et  Utnt   turent  TtMtnffttt  uvtt  ba»~         »  '''■^ 

mur  pur  tu  ttdekti ,  C  enjtvtliti  duns  mit  f*vt  r«.i- 
*     «  .      .  1         1     i"* lUu"  "T">'* 

eulitu/oufterr*tn,Mvatesk,M9i(iSuCtrdeiuux,dent  u»  fcp"«ofi  « 
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fcillc  eft  marquée  au  7.  d'Avili ,  auquel  jour  elle  r^.Uï'îuf- 
atriva.  Le  Chef  de  S.  Lazare  enc  ha  II.  en  or  &  en  *u*  'r.'^""1^ 
argent  avec  magnificence  .  eft  dans  l'Eglue  Cate-  *«  r*'^^ 
dtale  de  Marleille ,  où  un  chacun  le  peut  voir.  >>>»« 

Quand  à  la  Translation  de  fon  facré  Corps  de  «t*»  «•  H»*» 
Matfcule  à  authun,  elle  eft  célébrée  le  16.QÛ0-  bT.«».7.'»  h""» 
bre  A  A.:h..n  lu  réception  duCorpide  6.  L.n.<>e  "iu"»rtjV.!<V>i 
Difiiple  it  Itfm-Cbrtt  ,  Itqutl  fut  tmnsftre  pur  ."îi'Urwî»?* 
GttMri,  Evtqui  fois  U  Koj  Lttnui't  vers  l'un  of? 
C  dépofé  nvec  ionnenr  mm  cité  itou  iu  truni  Au-  m-  '>.":  "'nl'- 
tel  ,«•«/«  vêtu  dt  notre  iutnt  ttluttu  pur  dtvtr*  ^,1^,,» 
fis  intrvtillei  qut  lefùs-Chr'it  tperu pour fu gloire.  f^^S" 

Le  10.  d'Oâobre  on  fait  mctnuitc  de  releva-  * ■hl'J|^ 
tion  du  facté  Corps  de  S.  Lazare  faite  du  temps  •.•»»<»•  <  Ml  ' 

■     .     ...  n    *     ,    —  '     la  1 0«ii« 

de  Louis  Vil.  Roy  de  France,  qui  régna  depuis  pue** 

l'an  n t7.  jufques  eu  l'année  1180  par  la  pieté 

d'Humbert  Ev£que  d'Authun  alTifté  des  Evéaues,  4o:«i*r.ii«»i- 

Gaultierde  Châlons,  Ponce  de  mu  on  ,  Geoffroy  ^nm'tV'^ 

de  Langres,  Raynaud  abbédeCifteaux  &  Ponce  SEmS*- 

de  Vezclay .  prefens  avec  Odon  Duc  de  Bourgo-  tanrf' 

gne  ,  &  Guillaume  Comte  de  Chalons  ,  Sr  une  pumn  t» 

multitude  inombrable de  Peuple.  Et  l'a lb.< lire  o>  ^VuH  aW^" 

il  tepofoit  étant  rompu  ,  fe  répandit  une  odeut 

toute  celefte  de  fes  Reliques. 

11  p  nie  de  Ste  Marthe  en  mêmes  termes  que  v«?K  «Hu™ 

des  autres .  au  jout  de  fa  Fére  au  19.  lnillet    di- <dM' 

(ant  qu'elle  mourut  à  Taralcon  en  la  oaule  Nar- 

bonnoife  ,  tk  que  Clovis  premier  Roy  Chrétien 

fut  gueri  à  fon  fepulchrc  d'une  groiTc  maladie, 

comme  nous  avons  dit  cy- devant.   Et  au  même 

jour  en  fon  fupplément  il  met  la  mort  de  Sainte  ,«Mtt  *»•«■* 
11        ■      l  1     t     j  c         1  m»ii«m»  a ra- 

Marcelle  ,  qui  après  le  trépas  de  Ste  Marthe,  vou-  «  ***  ^»-«- 

lant  retourner  en Paleftine ,  mourur  en  Ulyrie ,  cV  ^r^f^.^T 

fut  rapportée  a  aix  ,  &  enfeveheau  denicre  du  ^ÎTÎ?u,'™ 

Sepulchre  de  S.  Maximin.  Pour  S.  Maximin  il  a  V'J^  * 

Ion  éloee  au  jout  8  de  loin.  A  Aix  la  Fête  it  \th 

S.  Ainxtinin  Homme  Apo/telniiic     qui  u\unt  rte 'e<-">  uijnomt 
.  '    1    -  *    ».    J  «  <  ttotiw,  lune 

Compagnon  dt  6  LuzAre  C  Ste  Alugdcietne ,  mm  uutn.a  <  u 
Commencement  de  l'Evnnrite  .  Û  fprtt  utni- gou- 
verné fon  troHf.nA  40.  uns ,  G'f:  né*  N%  irt  Set*  \l\> 
gnenmne  infinit  muitituit  dt peuflt  rteit  de  Dieu  àiircm  màitita- 
U  rtctmpenfi  dt  filmer  ut  1.  Ivigné  delà  Btoflîn 
en  fon  Diûion  Theolog  hiftor.dit  que  la  VilU  ~ 
d'aix en  Provence ,  fut  bâtie  l'an  6*t.  de  la  fonda-  u  *•  y. 
tion  de  Rome ,  par  Caïus  Scxtius  ,  après  avoit  °+Utt* 

KK 
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fournit  Ir  Pais  aux  Romains .  Se  furapellée  A^n* 
Se. vu*.  ,  des  bains  d'eau  chaude  qu'il  y  fit  conftrui- 
re.  Son  premier  Evêque  éV  Apôtre  fut  S.  Maxi- 
min,  lequel  avec  le  Lazare  &  les  Saurs ,  y  plan- 
tèrent la  Foy  l'an  de  grâce  49.  Se  depuis  fut  ho- 
norée du  Siège  d'Archevêque  ,  St  Loiiis  XII.  y 
établit  un  Pailcment  l'an  1501. 

l'ay  voulu  meure  en  détail  tous  ces  témoigna- 
ntes* ges  authentiques  du  aurtirologe  Gallican,  puifcz 
des  fidcllcs  mémoires  que  Ton  Auteur  en  avoit  re- 
cueilli avec  tant  de  foin  (comme  il  leconfefle) 
parmi  les  Bibliothèques  &  h  s  Archives  de  France, 
/fin  que  ces  a  ut  6  tuez  qui  montrent  6c  la  venue 
de  ces  Saints  en  Gaule ,  &  leur  mort,  &  leur  fcpul- 
tute,  Se  leurs  Inventions  Se  Tranflations  ,  nous 
établit  dans  la  ferme  créance  de  l'ancienne  Tradi- 
tion,  dont  nous  femmes  en  pofltflïon  ,  Se  qu'on 
ne  fe  mit  pas  en  peine  de  ce  que  les  Grecs  difent 
en  ce'a  contre  nous  ,  fc  vendiquans  a  tort  des 
Sairrs ,  qui  n'ont  fait  tout  au  plus  que  pafllr  par 
leur  rais  lans  y  habiter  ou  y  laifler  les  dépouilles 
de  leur  mortalité.  Baronius  en  fes  Annotations  dn 
zi.  luillct,  citant  ce  que  quelques  Auteurs  Grecs 
difent  de  la  Translation  de  S.  Lazare  Se  Ste  Ma- 
fiif  uSfSF  gdeleine  à  Cor  ftantinople,  conclud ,  qu'il  en  faut 
plus  croire  en  cela  les  Latins,  que  les  Grecs.  Saint 
ai  s.  Mi(*iriM-  Bernardin  de  Sienne  (erm.  46  c  1.  fait  cetaifon- 
s.Ts^?i"5'îî  ■  nement  à  ce  fujet  de  Ste  Magdeleine.  Encore 
rîïïîn,'î«i  »  que  pluficuts  Docteurs  Grecs  Se  Latins  opinent 
S"**"-         ■>  que  cette  Magdeleine  n'tft  pas  la  faut  du  La- 
BaAvuuoU-  „  zare,  néanmoins  c  eu  lelentimcnt  de  S.  Augu- 
~,' .'Jm  ™  hl"%    (lin  ,  au  1.  du  confentement  des  Evangeliftes , 
nfi™*™  »  que  c'eft  la  même  ,  étant  pcifuadé  par  le  texte 
',' :"  »  du chap  11.  de  S.  Iean ,  qui  dit  quec'étoit  Marie 


^^"Ù'HZ  u  fx  l'a  voit  clluvé  avec  fes  cheveux .  le  fi 
tuiswu.ni>    quelle  étoit  malade.  D'où  il  eft  ailé  de 
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<Uio,  (*=iî 

J^'?.'ft"i*  "  °iu1  ilv0lt  oin^  Iclus-Chiîtavcc  lies  onguents, 

ficrcdcla- 
_j  voir  ailes 

In"  ""lii?  fan'"  ** 

évidemment  qu'il  raconte  une  aôion  fcn.blable 
.u^fralcf  u  „  à  celte  dont  parle  S.  Luc  au  chap  7.  de  Ton 
w^YniiBui-  m  Evangile.  Et  il  écrit  au  dernier  chap.  de  Saint 
'iïïiim'L'là**  »  Mate , que N.  Seigneur  s'apparut  premièrement 
ÎLST££r  »  à  M. Magdeleine,  de laquelle  il  avoit  chafle  fept 
ZTmTiav"»  «démons  Saint  Grégoire  le  grand  eft  deectteopi- 
mmà*iwm'  "  mon  »  &  *vcc  'u?  ,ou,c  »'Egl»fe  s'y  tient ,  la- 
»  quelle  lit  l'Evangile  de  cette  pécherefle,  en  la 
e****aL  »  Fête  de  Ste  Marie  Magdeleine  iceur  du  Lazare. 

c*  wirmi.  „  De  plus  il  faut  ajouter  en  cela  plus  de  foy  aux 
■moi  »u  «►     ,    f  1  r  » 

■m  r«iefut«-  „  Latins  que  non  pas  aux  Gtecs  ,  puis  qu  elle  a 

î«i,'mh' uikc-  u  prêché  chés  les  premiers  en  1a  contrée  de  Mar- 
Sffiliï  **  k'"e»  *  Y  a  demeuté  to.ans  dans  une  grotte, 
SThmSta  »Se  femanifeftant  à  un  Prêtre,  fe  nomma  Marie 
SLffttaS  »  U  pécherefle  ,  Se  il  y  a  long- temps  que  fon 
îu^TâpJÏ'i^  I»  "  cotPs  3  repofr  la  avec  beaucoup  d'honneur ,  on 
mSSmImi*"  "  nt  auu"1  °»uc  ^  ftrut  M.mhe  a  demeure  Se 
ivwcn  ,9.  n»«  u  habité  dans  la  même  région ,  y  a  opeié  quantité 
»  de  miracles ,  Se  ayant  changé  la  vie  temporelle 

(Mit»"   tta&e  ...         '„       't    rf    r   0  * 

u  M^rduei .  »  avec  1  éternelle  ,  laiila  Ion  corps  qui  y  reçut 
»le  devoir  des  funérailles  Voyez  le  1. 7. chap.  1. 
où  il  eft  fait  mention  de  fa  Ptédication  en  Avi- 

E  hou.  nki  tt- 

<,uk%><-  iniup1'  gnon. 

î«U«rr».«k-'  Qu«>t  à  la  Gtotte  de  Ste  Magdeleine,  quoy 
Sl^f*a*MJa  que  j'en  aye  amplement  patlécy-deflus,  j'yaioû- 
McuJ'""ii«  ,cray  quelque  chofe  qui  fait  à  noue  propos  ;  la 
^lu'u^iu»  Pren"c,c  ^ans  une  fondrière  où  S.  Caûtan 
t«ix»«'««  Auteur  des  Collations  .bâtit  la  celebie  Abbaye 
n.id  i>  at  s.  de  S.  Victor  l'an  410.  &  enviton  1  an  500.  1rs 
Religieux  de  Saint  Viâot  viudrent  habiter  dans 
la  Ste  Baume  ou  Grotte  de  Ste  Magdeleine.  Gré- 
goire VU.  &  Urbain  II. en  font  mention  en  q ru- 
iné de  Ptioré  ,  dans  le  Regiftte  des  Bénéfices 
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rapporté  dans  leurs  Bulles,  Cette  Baume  qui  veut 
dite  Spelonque  en  langage  Piovmcal ,  eft  la  fé- 
conde Grotte  où  Ste  Magdeleine  demeura  $0.  ans 
iufqu'à  fbn  bien-heutcux  decez  l'ay  trouvé  dans 
l'extrait  qu'on  m'a  donné  de  la  Pancarte  ,  de  la 
fondation  Se  reftauration  de  l'Abbaye  d'Uferchc 
enLimofîn,  quel'EvêqueHildegahus  per  tonna- 
ge de  grande  pieté, qui  étoit  Evêque  de  Limoges 
l'an  9)8.  voyageant  és  lieux  faints  de  France, 
étant  parvenu  au  lieu  dit  £nlm*  en  Latin  (jjm'om 
frifumt  étrt  lé  Ste  Buxint  it  Pnvtnf»  )  OÙ  il  y 
avoit  des  Religieux  qui  y  menoient  une  vie  fain- 
te  &  exemplaire  ,  en  demanda  quelques  uns  i 
leur  fupetieur  ,  pour  les  introduire  en  l'Abbaye 
d'Uferche.  Ce  que  luy  éunt  accordé,  il  les  me- 
na avec  foy  ,  &  ôtant  les  Chanoines  (eculiers 
d  Ufetche ,  y  mit  ces  Religieux  ,  qui  y  firent  tel 
progrès  ,  que  leur  nombre  vint  à  celuy  de  cent. 
Cet  y  s'accorde  fou  bien  avec  la  narration  précé- 
dente des  Religieux  de  S.  Viûor  habitans  dans 
la  Ste  Baume. 

La  dévotion  de  la  Ste  Baume  eft  fort  ancien- 
ne ,  car  Bofon  Roy  d' A  ries  (ou s  Châties  le  Chau- 
ve, Se  Berault  fon  General  d'Armée  y  firent  leur 
pèlerinage,  Se  S.  Loiiis  y  fut  l'an  1148.  Quand 
le  Pape  Innocent  U.  l'an  11)6.  &  Honote  III. 
Ui8.  dans  leurs  Bulles  nomment  CtUam  H.  A'*n* 
it  H*lrr*  ,  ils  parlent  de  la  Baume  de  Ste  ma. 

Î;de!eine  qui  étoit  la  commune  acception  de  ce 
nu,  félon  qu'en  patle  Grégoire XI.  i--6.  Bulle 
du  u.  de  Mars.  La  Su  Htumt  qui  tfi  it  litu  ou 
Stt  M*iitliim  s  fait  f*  ftniitntt.  D'où  l'on 
void  la  faufTeté  de  ce  que  Launoy  allègue  en  fa 
difqutfîtion  de  la  di'qu.f  ch.i.  qu'avant  S.  Loiiis 
il  n  étoit  point  mention  de  la  Ste  Baume.  Il  con- 
fie donc  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  ,  qne  S. 
Lazare,  la  Magdeleine  te  lesauttesont  prêché  en 
Provence  ,  Se  que  partant  la  Foy  y  a  été  rtçûc 1 
au  commencement  de  l'Eglifë.  Avec  le  Bréviaire 
Romain  s'accordent  ceux  de  prefque  toutes  les 
Eglifes  de  France  ,  &  avec  le  Maruro'.oge  Ro- 
main Se  Gallican,  celuy  de  Maurolicus  ,  Galcfi- 
nius,  Ferrier  8c  les  autres  qui  ont  fait  des  Marti, 
tologes  vieux  ou  nouveaux.  Vincent  de  Bean- 
vais  l.io.  c.  101.  Caffaneus  de  glotiamundi, patte 
tertia,  confid.  $x.  Alberic  Moine  in  Cbrtnictm  Jf. 
Genebrard ,  Dcmothares,  Gaultier ,  Claude  Ro- 
bert en  fa  Gaule  Chrétienne.  Et  lî  les  bouches 
des  hommes  fc  taifoient ,  tous  ces  rochers  de  Pro- 
vence fanûifiex  par  la  pénitence  delà  Magdtlei. 
ne  crieroient  à  haute  voix ,  Se  par  des  fracaflé- 
mens  si  moignei  oient  ces  vetitez  fi  antiques  &  fi 
authentiques.  Que  fi  les  roebets  des  campagnes 
prêchent  cette  illuftre  vérité,  que  dirons -nors 
de  toutes  les  Eglifes  de  Provence  qui  montrent 

fiar  tout  des  marques  de  leurs  Reliques  ou  de 
eurs  actions  glotieufes    Cette  Tête  de  Ste  Ma- 

f;delemc  que  l'ay  vû  Ar  bail  ce  à  découuert  Se  fur 
e  front  gauche  de  laquelle  parolt  le  morceau  de 
chair  que  Jefot-Chrît  tiucha  après  fa  Refurre- 
ûion ,  quand  il  luy  dit  ,  AW»  me  ttn^tt  nenium 
tmrm  tfeenàt  ad  hétrtm  n  tMm.  Itm.  1*.  n.  17  Ne 
fcra-t-cl!e  pas  baftante  pour  fléchit  les  plus  incré- 
dules >  A|oùtez  à  cela  la  rhiole  de  terre  fan- 
glante  que  |'ay  vù  ,  laquelle  Ste  Magdeleine  ra- 
ma (la  au  |  ir  il  de  la  Croix  ,  porta  avec  foy  en  Gau- 
le ,  Se  que  l'on  dit  bouillonner  tous  les  ans  aa 
jout  du  Vendtedy  Saint  :  irritez. y  encore  le  vafe 
de  verre  que  |'ay  baifé  ou  finit  les  cheveux  doit 
la  «agdclcmc  cfluya  les  pieds  deN.  Seigneur.  Je 
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La  Foy  en  Gaule  par  les  Apôt.  Mi 

ne  veux  pat  joindre  la  Tête  de  S.  Lazare  à  celte 
de  Ste  Magdeleine  ou  de  Ste  Marthe  ,  de  peur 
qu'elles  ne  crient  vengeance  comme  cet  Saints  de 
l'Apocalipfe  contre  cet  Critiques  qui  leur  ont  fait 
tant  d'outrages.  On  void  à  Marfeille  proche  de 
l'Eglife  Mi)our ,  qui  ctoit  autre-rois  un  Temple 
°iT,,J»  de  Diane  .  une  Chapelle  en  mémoire  de  ce  que 
iTu's..îii1",ïr  Magdeteine  y  pi  échoit.  Et  I  an  517.  Theo- 
»usttu<«.  '  doric  fils  de  Clovis  Comte  de  Narbonne  &  de 
Provence ,  ayant  bâti  à  Pigmnt  l'tglile  8t  Mo- 
naltete  de  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augoftin , 
enrichie  de  quelques  Reliques  de  Ste  Magdeleine, 
fit  allcrobler  un  Synode  des  principaux  Evéques 
de  Provence,  ou  prefida  S.  Corfanus  d'Arles  qui 
reconnut  let  Reliques ,  Se  fit  fblemnellement  les 
cérémonies  de  la  Dédicace  l'an  (17.  Adam  d'Au- 
vergne en  fa  Chronique  manuferite  de  nos  Pè- 
res de  Clermont  ,  raconte  fommairement  la  ve- 
nue de  S.  Maximin ,  Ste  Magdeleine  Si  let  autres, 
ta  pénitence  en  la  Giotte ,  le  chant  des  Anges  tVc. 

Je  veux  «goûter  icy  ce  que  dit  N.  P.  Domini- 
que en  l'hiftoire  de  S.  Mariut  p.  jjj. 'parce  qu'il 
rapporte  un  Apôtre  des  Suides  ,  Si  qui  ptécha 
dans  les  Alpes  en  ce  premier  fiéele  de  l'Eglife. 
Venons  dit- il  en  France ,  Si  nous  y  verrons  une 
Ste  Magdeleine  qui  a  confacré  nos  montagnes  de 
Provence,  8c  la  vie  folitaire,  par  une  tetraitte  Se 
Jl'^tv^t  pénitence  de  trenre  ans  qu'elle  y  fit  dans  ces  ro- 
u.'juli.'iï  mt  cncrs  «nacccffibles.  Nous  y  trouverons  un  Saint 
Bcatns  Difnplede  S.  Barnabe  ,  qui  dédia  à  Dieu 
let  Alpes,  qui  divifent  la  France  de  l'Italie,  du 
côté  de*  SuilTes  ,  félon  l'hiftoire  de  fa  vie  éctite 
l'an  irti.  delquels  il  a  été  l'Apôtre  ,  y  ayant  dreflé 
on  Hermitage,  dans  lequel  il  finit  gloneofement 
fes  jours.  Je  metrray  icy  ces  vers  de  Daniel  Agri- 
cole in  tlutid,  t.  c.  qui  font  fon  éloge,  «tb 

f£c  veru  Htlvetiù  tfltndit  numin*  ,  Pétri 
Vniïtu  ttat  dtxtrm  ,  Burnubà  ulunrnm  trat. 
ek>(<  it  s.  »t«.     Norrine  rtqut  Beatus ,  «muni  de/en  u  ;  bemum 
Sttum  qui  film  viveret  tjft  rutnt. 

Saint  Beat  eût  l'honneur  de  fe-ûmeme  lesSuif- 
fes  à  Jcfus  Chtît,  êt  leur  communiquer  la  vraye 
connoi  (lance  de  Dieu,  Saint  Pierre  l'ayant  conta- 
cté Evtque  il  fut  Difciple  Si  nourriçon  de  S  Bar. 
nabé  Et  pout  corrrlpondre  au  bon-heur  de  fon 
nom  il  vivoit  dans  la  lolitude  &  lis  affres  des  de- 
ferts,  étant  fortement  perloadé  que  celuy-là  ieul 
étoit  biembeoreux  en  cène  vie ,  it  c'approchoit  de 
la  félicité  de  l'antre .  lequel  vivoit  1  •  ul ,  attaché  à 
la  couver I .  non  &  culte  de  Dieu  leuL 

Le  Matrirologe  Romain  an  9.  de  May  fait 
mention  de  S.  Beat  Conftfleur.  Et  te  Marnrolcge 
de  Beda  St  Uluard  ,'  cV  les  monunens  de  l'Eglife 
de  Confiance  en  V  Ile.  11  faut  remarquer  qu'il 
t'y  cft  gliflé  une  faute  en  un  mot  do  Martuolo> 
ge  Romain  ,  à  fçavoir  en  celuy  de  Vinderino, 
pour  lequel  il  faut  Vindotiiflo  ,  qm  cft  l'F olile 
Epifcopale  ,  d'où  l'Lvéché  fut  nansfeté  à  Con- 
fiance, qui  eft  au  boid  du  Rhin.  Vindonillecft 
tnifeen  la  Province  des  Scquaniens,  mair tenant 
Confiance  efi  (oûs  l'Arche-Néoue  de  acaynec. 
ClauJe  Robctt  en  la  Gaule  Chtétienne  pailant 
des  Evéques  de  Vindonifle  &  de  Confiance,  don- 
ne le  ptemicr  rang  à  S.  Beat,  Primut  buntim 
"Beum  a  ùunttt  Pem  confiiiutiu. 
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CHAPITRE  VIL 

Obj eSlions  contre  cette  M;ffîon  dt  Saint 
Lazare  @-  Jes  Compagnons. 

'Auteur  des  Hifioires  de  l'Eglife 
Gallicane  qui  avoue  la  Tradition  au» 
toi  n  ce  de  nus  Saints,  St  leut  Million 
en  Gaule ,  Si  confcile  qu'il  n'efi  pas 
permis  d'opintr  au  contraire  ,  iclon 
les  lem m- eus  de  l'Eglife  aufquels  il  U  foûmet, 
ne  laifie  pat  pointant  de  produire  quelques  ob- 
jections pour  faire  douter  de  cette  venté,  s'il  ne 

ticut  pas  en  arracher  la  créance  (1  cnraai  éedant 
es  elprits  des  François.   La  première  cfi  prife 
des  fautes  &  erreurs  qui  le  ttouvent  aux  aôc* 
de  ces  Saints.  A  quoy  nous  tépoi  drons avec  Ba»  Wor„tmMn 
ronius  en  les  Annotations  au  9.  d'Ocàobie  fut  **  '"«'^ 
quelques  faute»  (cmblables  de  1a  Vie  de  S.  Denis  "f">"£  îm. 
Simçy  qu'il  ftfttt  ^lifft  quelque  trrtur  dans  tu  "^.'tta*- 
sictei .  %l  Ht Juta  j  .u  leurtunt  njeiter  II  rtftt  qui  JJ'J  JJJJ 
J  tft  rMomt ,  vh  rrimttmtMt  *«'i/  »  0  léuu  i'  Au-  -"n•  *•*"*• 

r  -  I        J  aux  ta  m  n*T- 

tturj grtvtt  qui  lu  Juuùtnntnt  O  iiftritnt ,  q*4        ^  "(J{^ 
Jiùiur  tint  00  deux  trrturt  qu'on  trouve  d*>n  les  c"""'"^1""'^" 
Vus  du  Sminit ,  en  mti  tu  bnlltn  om  it  refit  dt  SV'l,|<""- 
ce       j  tft  Cu'itenu  ,  C  on  u  àtcrtt  lemme JaVu-  «mn  >ti  iir*. 
itnx  ,  ttitéintmtnt  notu  allons  meurt  ah  d*n^ t*  'èkZùm "««.T, 
dtftrir  frtfcfst  fuit  s  Itt  Vies  des  S  Mtnt  4    put/  mènent 
eju  it  m'j  en  *  frtfestU  fdtHHt  »m  il  n'y  Mt  'Miefut  L'oîta 
Cb»fi  0  Corriger  ,  ou  far  t'i^norunce  it  l'Auteur, 
m  la  malice  dt  c e ux  <\ut  y  nu  fmit  Itmrt  additions, 
&  mut  t'tft  km  frivilt^t  uniquement  rtftrvl  aux  '".,^',^>.^; 
Itvrts  Canoniques  d'avoir  tout  le  cerps  G  Us  part  us 
défis  écriture  j,  waj  ,f  m  *»'»  &  inebmnlalle.  Ain  li  *<•*<*  <-»o«i« 
ces  tautes  Se  antichromlmes  ores,  le  corps  &  la  <>■>  rw »■»*•- 
fubfiance  de  l'hiftoirc  de  S.  Lazare  Si  Magdclei-  f"',"'.' T  '". 
ne,  &  des  autres  demeure  en  fon  ci  ncr ,  6t  doit '"rà^îi 
être  reçue  avec  veneiatwn  ,  comme  ledépefi  de 
nos  l'êtes  ,  Si  le  ridelle  témoignage  des  veiitrzmran  «  *»• 
plus  anciennes  de  la  Religion  Chrétienne  en  ce  1^' »«.  U  r" 
K  oyaume.  C'eft  ce  que  le  Cardinal  Bai  omus  con-  &7iLA<>uM>i»! 
feille  de  faire  icy ,  à  fçavcnr  de  feparer  ce  quicft'lttl*u" 
précieux  de  ce  qui  cft  vil  ,  &  ayant  éprouvé  ce 
qui  cft  de  bon  alloy ,  faire  rclervc  &  fe  leisit  de 
ce  triage. 

U  objcâe  encore  qu'il  fen  ble  que  ces  AÛet 
ne  font  pas  fi  ancien!  qu'ils  ptviTnt  faire  une 
créance  entière.  Je  répons  que  filon  le  fonde- 
ment que  j'ay  pofé  &  établi  au  1. 5  $.  10.  que  let 
traditions  n'ont  pas  befoin  d'écrituir  poui  fane  fby 
de  leur  ancienneté,  mais  d'avoir  été  en  ulace  te  ... 
en  pratique  ,  même  encore  que  nous  t:  ri  liions  imm  t«r  *h 
autte  témoignage  de  la  M  0  on  Se  des  gtfict  detarfen»».  «u 
ces  Saints  que  la  ttaditîon  immcmorialle  ,  ce  fe-aa><«n  itett 
roit  sfitz  inand  je  n  aums .  dit  iantlim  ,  dtus'T  i/! 
mm ptr.Jtt  que  lu  tradition  juptnturt  a  la  fiuvenan 


uRti  ..»  rc- 
pUU  luneni .  f  ét  » 
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point  intertimpu  par  le  temps  ,  n  une  autlnte  ft  SiteS**  ' 
aifolnï  t*r  (d .de  .  aunutunt  créante  Contrnirt ,  ,c„Tct'"^L 
Jt  eit  n'tft  grande  cr  cmj.de> al  It  ,  t,t  fiéwrm  rJL'ÛTniT* 
i'ttranltr  0.1  i'éjjotbiir  ,  dtqutj  nous  nvwns  parlé  Ci  (55^ 
dans  nitrt  livret  dt  U  venue  dt  S.  /stquti  en  g*^*^1^ 
i  ■bai  ne  ,iu  fruit tè ficoni.  ft  n  m*  |hn. 

-I     O  *  Wtl\  ttl    V'  "fi-  il- 

En  effet  Baxonius  remarque  dat  s  les  Annales,  >cu>  •»  Wiaota 

Ksi) 
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iMi«i  iMeki  m  que  beaucoup  de  cérémonies  de  l'Eglife  ,  com- 
G*ft*r  sam-  n**  l'ulage  de  l'eau  bénite,  le  Jeûne" de  Catême 
Btmt  im  t.  \  6r  autres,  font  de  ti  j  dit  ion  Apoftoliquc  ,  encore 
Xtfmm.t.ij.  que-des  Papes  Iceigiscmp s  après  en  ayant  Ait  fie 

Eromulgué  les  Décrets ,  pour  empêcher  que  l'ou- 
li  n'en  altérât  U  pratique  ,  car  ils  n'ont  pas  tu- 
U  nnaiiiM  ftitué  ces  chofes ,  mais  ont  rédige  par  écrit  ce  que 
Jt'i'à™  s'\ï  ci  les  Apôtres  avaient  déjà  bille  par  tradition ,  Se 
r'i^YJn  m>-  qui  le  pratiquoit  dans  l'Eglife.  Audi  le  même 
",a"4'          Annalifte  reçoit  1rs  gcfles  de  ces  Saints  dont- il 
•'agit ,  quoy  qu'ils  leinbleni  éctits  par  quelque 
moderne ,  à  caule  de  l'ancienne  tradition  d'où  ils 
font  émanez.  De  même  reçoit-il  ce  que  Ccdre- 
mis  dit  de  Ste  Elùbbeth  mere  du  grand  Baptifte, 
qa'aptés  40.  jours  de  fa  fuite  au  defert ,  elle  mou- 
rut dans  la  Spelonque  où  eliedépofa  S.Jean,  6c 
le  billâ  à  la  garde  des  Anges ,  quoy  que  Ced  te- 
nus n'apporte  aucun  Auteur  pour  gâtant  de  Ton 
dire ,  mais  l'appuyé  fur  la  tradition  de  cet  choies. 
Et  il  ne  rejette  pas  cequi  eft  éctit  de  S.  Jean ,  écri- 
vant Ion  Evangile ,  qu'une  voix  de  tonnerre  forma 
les  premières  paroles  d'iceluy  ,  quoy  que  l'Au- 
teur aye  pluficurs  erreurs  dans  Ton  hiftoirc  6c  ne 
fût  pas  fi  ancien.  ah.i1  cela  n'eft  pas  fuffiiant  pour 
décrier  ou  decredirer  ces  Aères.   Ce  qu'il  dit  de 
la  mort  de  Ste  Magdeleine  en  Ephefe  ,  0c  u 
irai  11  ition  avec  S.  Lazare  à  Cooftanuuoplc,  fera 
liante  fie  examiné  plus  bas. 
ijrffr'yV*     La  ttoifiéme  objcâion  eft  puetile  .  que  fi  la 
"^JT."4*       Magdeleine  6c  Mattbe  a  voient  piéché  en  Pro- 
vence, S.  Pierre  6c  S.  Paul  n'aut oient  pas  porté 
les  premiers  la  Religion  dans  l'Occident ,  mats 
les  femmes  auroient  cette  gloire.   Comme  j'ay 
dit  cy-devant  au  chap.  précèdent ,  que  S.  auxi- 
min  «voit  reçu  fa  Million  de  S.  Pierre  avant  de 
venir  en  Provence  qui  luy  fut  continuée  de  aux 
principaux  de  (à  trouppe  avant  leur  départ ,  il 
recommanda  aufli  Sic  Magdeleine  6c  les  autres 
femmes  dévotes  à  S.  Maximin,  comme  au  Chef 
de  cette  nouvelle  Colonie  ,  s  lin  qu'il  les  aidât  an 
befoin  comme  très- chères  hôttflesdc  amantes  de 
Jefus-Chiit  ,  de  forte  qu'il  s'en  luit  de  cecy,  que 
S.  Maximin  6c  les  autres  ayant  prêché  foûs  la 
xiffion  fle  aufpices  de  S.  Pierre  Chef  de  l'Eglife, 
il  en  a  la  principale  gloire  ,  quoy  nue  S.  Maxi- 
min 6e  S.  Lazare  a  y  ans  travaille  u  infatigable- 
ment à  cét  ouvrage  mentent  à  bon  droit  le  nom 
d'Apôtres  de  la  Ptovence.  Quant  à  SteMagde- 
çcMifM*-  lcine  ,  Ste  Marthe  6c  les  autres  Stes  Femmes, 


mi  fnno- 

m  Mfan^m.  traînant  l'accefloire ,  ce  qu'elles  ont  fait  fe  doit 
joindre  6e  attribuer  aux  principaux  ouvriers  de 
la  parole  de  Dieu ,  dont  elles  ont  été  les  inftro- 
mens  6e  les  aides  ,  6e  on  les  peut  appeller  coad- 
jutrices  des  Apôtres.  En  effet  elles  n'ont  pas 
prêché  l'Evangile  par  office,  par  autorité  6e  par 
voye  ordinaire ,  mais  par  chariré  ,  par  diffama- 
tion particulière  6c  pour  la  ncceûiié  urgente  de 
convertir  les  in  ridelles  ,  à  quoy  le  S.  Efprit  1rs 
pouii'i  pour  un  temps  >  puis  les  en  retira  quand  la 
nectiTut  fut  pafl'ce. 

Cette  Prédication  des  Stes  Femmes  Chrétien- 
nes ,  n'eft  pas  chofe  nouvelle  ou  peu  ufitée  en 
ces  premiers  ficelés  de  l'Eglife  ;  car  S.  Paul  aux 
Rom  i).  recommande  Pheoé  comme  une  femme 
qui  avou  beaucoup  travaillé  en  l'Eglife  de  Cen- 
chrées  Et  aux  Philipp.4  n.  1.  il  lotie  Evodia  6e 
S  y  miche ,  pout  avou  avec  luy  6c  Clément ,  em- 


ployé leurs  peines  &  leurs  lueurs  pour  l'avance- 
ment de  l'Evangile.  Dans  les  premiers  ficelés  de 
l'Eglife  les  Diaconiucs  avoicnt  part  aux  chofes 
lp ininel les  aufli  bien  qu'aux  trmpqiellet  Et  aux 
A  c.tc 5  lii.  A  polio  cét  éloquent  6e  servent  Difci-  ^  jti 
pie  de  S.  Jean  ,  n'apprit  pas  feulcmcrrt  les  prm.  JJJ™  Ijjjîjt 
cipaux  Articles  de  nôtre  Foy  d'Aqmla  Ponnque,  f£*  Nur 
mais  'aufli  de  Pnfcilla  fa  femme,  qui  luy  fervit 
de  Catecbiite.  Aufli  S.  Pierre  veut  que  la  con. 
vetfanon  des  Femmes  C  h  retiennes/ (oit  fi  fume,  »„»,,7,irJÎ,,^£ 
que  les  hommes  les  plus  infidclles  6c  opiniâtres,  "ïliV^^IS; 
qui  refiftent  a  tous  les  foudres  de  l'cloquenccou ,<  |M>  "«"•""•• 
de  la  parole  de  Dieu  ,  foient  gagnez  à  Dieu  par  \  ,  "  '  *' 
leurs  au  vies ,  plus  puillantes  que  toutes  les  pjto. 
les  du  monde.  Ce  11  avec  ce  phyltre  queNatalic 
adoucit  Adrian  ,  Cécile  Vaterian ,  Goigooie  Vi- 
talian ,  Monique  Patrice 6e  Auguftin,  6e  Clothil- 
de Govis  le  ptemiei  Roy  Chrétien  de  la  France. 
U  n'y  a  donc  pas  d'inconvénient  que  Magdeleine 
6c  Marthe  ayent  employé  leurs  paroles  avec  leurs 
ceuvics  (.tîntes  au  i.tlut  des  Provençaux,  vû  mê- 
me que  Jefus-Chrît  avoit  dcftiué  la  Magdeleine 
avec  les  Compagnes  pour  prêcher  fa  Rcfurrc» 
âion  aux  Apôtres  ,  6e  »  S.  Piene  même  Prince 
de  tous  les  Apôtres ,  ce  qui  eft  bien  plus  que  ce 
que  nous  dilous  icy  à  leur  gloiie. 

L'Hiftorien  fufdit  fc  couppe  encore  dans  cette 
objcûiori ,  car  comment  (  iuppolc  que  la  Magde-  vtmmu. 
leine  6e  les  autres  eu  lient  prêché  }  les  femmes  1 
auroient-clks  le  premier  rai  g  en  la  canvcrfion 
de  la  Gaule,  puis  qu'il  dit  luy- même  que  la  Ma* 
gdelcine  fe  reura  dans  une  grotte  où  elle  pafu  fa 
vie  (qui  rut  de  to.ani  en  la  Ste  Baume,  6e  de  cinq 
à  la  Spelonque  de  S.  Viétor.)  6e  Ste  Marthe  fc 
retira  aufli  dans  un  Monaftere  avec  des  Vierges. 
Il  admet  S.  Lazare  Evêquc  de  Marfeille  ,S.  Ma- 
ximin d'Aix  ,  S.  Cclrdoine  l'aveugle  né  fon  fuc- 
cefleur  ,  6e  d'autres  hommes  Apoftoliques  ,  qui 
Lu  1  oient  principalement,  par  office ,  par  ordre ,  par 
dépuration  6e  obligation  ce  miniftetc  de  prêcher 
l'Evangile  ,  comment  donc  les  femmes  qui  n'y 
ont  contribué  que  peu  ,  par  chanté,  6e  félon  que 
leur  fexe  le  leur  permettok,  fetoicnt-cllcs  andef- 
fus  de  ces  Millionnaires  Apoftoliques,  6e  terni, 
t  cicr.r-  elles  leur  luftte  pat  leurs  devoirs  de  pieté, 
il  n'y  a  nulle  apparence  en  ce  fctupule  de  cét 
Hiftoricn. 

Voilà  ce  que  cet  homme  fçavant  6e  pieux  a 
trouvé  à  redire  dans  cette  Miûion  ,  de  laquelle  il 
a  parlé  avec  plus  de  retenue  6c  de  rclptâ  que  de 
toutes  les  autres  dont  nous  traittetont  cy.apr és. 
Mais  en  échange  Lanooy  s'eft  tellement  emporté 
hors  de  la  mode  ft  ic  6e  de  la  pieté .  que  1  "Uni  ven  ue  tl£L  ?  ?" 


ifc 


d'Aix  a  cenfuré.ft  Difquifition  mal  concertée ,  avec  jg* J 
des  termes  conformes  au  fujet.  Et  que  le  R.  P.  Ba.  w'*°t  *'.  *""»• 
ptille  Guelnay  l'a  amplement  réfute  dans  plu-  ^^l^^'k,*^ 
ficurs  Traitiez  aflez  fous  6e  doâes  qu'il  a  infe- 
rez à  la  fin  de  fes  Annales  de  Marfeille.  Toute- 
fois pour  fume  ma  méthode  ordinaire,  j'en  veux 
propofer  6c  refoudre  quelques  unes  des  princi- 
pales. 

Au  dernier  chap.  de  fa  Difquifit.  il  veut  im-  ObjcAioa  4c 
pugner  la  Miflion  de  S.  Maximin  8e  des  autres  d«!Z2, 
à  Marfeille  ,  difant  que  fi  auffi-tôt  après  V*M*Wmm> 
des  Dilciples  qui  a  fuivi  le  Martirede  S.  Etienne,  °*IU»W' 
les  Juifs  bannis  ont  prêché  aux  Gentils  en  Pro- 
vence ,  c'eft  à  tort  qu'on  dit  que  les  prémices  des 
Gentils  ont  été  dédiées  en  la  perionne  de  Cor- 
neille Centenicr  félon  l'hiftoire  des  Aères  des 
Apôtres  ,  6c  s'ilétoit  permis  d'introduit  c  les  Getv 
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pitre  qu'il  leur  addrcffe.ch.io.  n.  •t.ifyf/ijrtwiec- 
vous  des  anciens  jours  au/qutls  ayant  ett  tlLmt-  ilifit,™,!"  ** 
net,  des  rayons  de  t'Eaan^ilt ,  vu  m  a%st\Jolittnn 


|iU  dans  l'EguTc,  pourquoy  eut  il  etc  bt loin  d'o- 
ui nu  t  S.  Pienc  à  cet  ouvrage,  avec  des  vifiont 
6c  révélations  cc'.t  ltc-3  )  De  plus  pourquoy  temai  - 
que  le  texte  facré  que  les  Diiciplcs  après  cette 
cLipeifion .  ne  M  échoient  la  Foy  qu'aux  Jutfs  (eu. 
lerocnt.  Enfin  Corneille  étant  entré  fie  ayant  ou. 
vert  la  porte  pour  les  autres  us  entreteot  à  la  foule 
vufiaq».»  fie  formèrent  l'EguTt-d'Antioche.  Voyez  du Syr- 
BJJLft'C  WBfià  (  que  Launoy  fuit  6c  allègue  )  dans  quels 
VùTiu^u-  ^*u*  P**  ,*0o,teujt  vous  *  pvuflé  le  dcûr  d'im- 
"'i'^L'îï  pugner  Sevcre.  Mais  dues-  vous ,  c'eft  amfi  que  le 
^''uliitiooci  poue  U  T  radio 

veiul  Inmi  (*- 

SfuM  siiboii-  ne  peur  défendre  fans  renverses  les  S  tes  Ecnru- 

Muté,  eu» 
mit.  ,.  79. 


Ain  piÉUinoi  ta 


poite  U  Tradition  de  l'Eglise  Gallicane)  Arriére 
■••  d'Ky  ces  feintes  6c  controuvées  tradinons .  qu'on 


tes.  Voilà  une  ceniure  bien  fanglantc .  ce  leroit 
fait  de  nous  fi  le  ibuverain  Tribunal  l'avou  pro- 
noncé ,  mais  comme  ce  n'eft  qu'un  homme  déjà 
cenluré  par  un  membre  de  ce  Tribunal ,  ce  font 
des  foudres  &  des  tonnerres  Salmotiéens  ,  qui 
grondent  inutilement  à  nos  «ciliés. 

Toute  cette  objection  s'en  va  en  fumée ,  parce 
^*mmov«  que  nous  avons  établi  cy-delTus  ;  à  (çavoir .  que 
l'exil  deU  Magdekcinc  &  des  autres  Millionnai- 
res de  la  Provence,  ne  fui  pas  en  ce  premier  choq 
de  la  peifecution  qui  (uivk  a  a  mon  de  S .  Etien- 
ne, mais  quelques  années  après,  lors  que  conti- 
nuant toujours  ,  quoy  qu'avec  des  t  frets  d'rTe- 
rens  ,  elle  s'attacha  aux  principaux  du  CbriAu- 
niimc  décollant  Saint  Jacques  6c  empnlonnanr 
Saint  Pierre  ,  de  forte  qu'à  ce  compte  S.  Piètre 
étoit  déjà  en  Italie  te  à  Rome  quand  ils  arrivè- 
rent en  Provence ,  &  nous  avons  vû  que  1  vigne 
homme  fçavant  6e  curieux  met  la  venue  de  ces 
Saints  en  Gaule  l'an  49.  qui  (croit  5  ou  6  ans 
après  que  S  Pierre  eût  planté  fon  Siège  à  Rome. 
Amfi  ces  Millionnaires  ayans  prêcbé  aux  Gen- 
tils  quand  la  porte  leur  étoit  entièrement  ouver- 
te ,  il  n'y  a  pas  dequoy  exclamer  que  nous  n'a- 
vons que  des  traditions  conrtouvecs  6c  contrai- 
res à  la  Ste  Ecriture ,  c'eft  la  folution  la  plus  le. 
gmme  qu'on  puiiTe  donner  à  l'ardeur  bouillante 
de  nos  Critiques,  Le  voyage  à  Rome  que  Nice- 

Shore  attribué  à  la  Magdeleine ,  ne  donne  pas  peu 
e  fondement  à  fon  voyage  en  Gaule  ,  Pierre 
Gabriel  en  fon  livre  des  Evêquesdc  Maguelonne 
tetarde  encore  plus  l'arrivée  de  la  Magdeleine  6C 
des  autres  en  Gaule,  &  produit  l'Evéque  Equi- 
lin  comme  de  fon  paru.  Baromus  ebés  ipondan. 
A  C.44  n.n  admet  que  la  Ste  Vierge  Marie  loit 
venue  en  Ephefe  avec  S  Jean  l'Evangelifte  ,  peut 
Etre  quand  la  perlecutioi)  des  Juifs  croit  plus  vio- 
lente ,  il  ajoute  que  les  Petes  du  Concile  d*Ephefe 
.  indiquent  cela ,  mais  pour  la  Magdeleine  6c  le  La. 
VK!?TnErt«f«t»«  il  nie  qu'ils  ayent  été  en  Ephefe,  parce  qu'a- 
tmtïiÙ?"  yant  alluré  que  c 'étoit  fur  la  chaude  de  cette  dif- 
perfion  après  la  mort  deS.  Etienne  qu'on  les  avoit 
c x ilt  x  6c  mis  fur  met ,  il  ne  void  pat  de  fonde* 
ment  pour  ce  voyage.  11  coniefle  que  quelques 
Grecs  comme  Zonaras  &  Ccdrçnuc  onr  écrit  de 
cela ,  6c  veulent  qu'ils  foient  allez  en  Ephefe ,  fi 
ces  Saints  ont  demeuré  quelques  années  apiés  la 
Paillon  en  Jerutalem  (comme  j'eiiime  plus  pro- 
bable )  il  n'y  a  pas  de  répugnance  de  leur  attribuée 
ce  pèlerinage,  quand  ce  ne  (croit  que  pour  y  ac- 
compagner la  Vierge  Marie  ■  que  Sre  Magdelei- 
ne &  le  Lazare  aimoient  ues-ardernrocnt6r  ref- 
p  côtoient  tres-particulierement,  comme  la  Mere 
de  N  Sauveur ,  pour  la  rigueut  de  la  perfecution 

2ue  les  Juifs  6rent  fournir  aux  Juifs  qui  croient 
ihtcuens.  Saint  Paul  en  eft  bon  témoin  en  l'E- 


rr»  vous  tntritu  tn  lict ,  C  étiez.  WMfNlfdk  Ctw'iiLfrJi'ftî. 
ceux  qui  ojfromoitMt  lit  fuppltces ,  C  Je  rtuUéttu  L'u ,»  i'Sï„, 
itt  /«fjjrstues  dcmejttques  ,  où  vomi  ovtt.  Ctwpiti  i'itïiT.s^'ù 
a  te.. x  qui  notent  cmprilcnneT^ponr  la  Foy.  Et  j*"^ 
vay»m  leux  qui  rovijjoitnt  injujitrrtnt  Vos  bitns,  "Jf^ 
vous Uur  «iu  loijft  emporter  fimt  tnjiejfe  et  f^^^0  *«* 
Vêtu  ut  pajjedst\  p*s  avec  su/tour. 

Si  on  admettent  la  venue  des  Millionnaires 
de  Provence  avanr  la  converfion  de  Corneille, 
il  faudroit  dire  qu'ils  ne  prêchèrent  point  aux 
Getmls  lufqucs  a  ce  que  la  porte  leur  en  rut  ou- 
verte par  &  Pierre. après  la  révélation  6c  midere 
du  linceul  plein  d'animaux  immondes  qui  fut  re- 
t  ii  dans  le  Lui ,  6c  que  Dieu  luy  commanda  de 
b.  pulcr  Corneille  6c  ceux  qui  crcuicnt  avec  luy. 
uAvant  donc  qu'ils  cuûént  aflurex  de  la  volonté 
de  Dieu  là-dtilus,  ils  prêchèrent  aux  Juifs  qui 
érotest  en  bon  nombre  à  Marfeille,  &  dins-tou. 
te  1j  Coule  ,  lérootn  Grégoire  de  Tours  Ittt.  S. 
hift,  Fuutcorutm  cap,  ti.  qui  dit  que  l'Evéque  de 
Clerroont Avitus  après  l'an  570.  prêchâtes luïfs 
de  U  Ville  ,  en  baj  nia  anq  cens  ,  A  chaiTa  les 
autres  du  Pais ,  Idquels  (e  ramaflaiis ,  aUetent  ha. 
biter  6c  s'habituer  a  Marfeille  comme  1  leur  ail- 
le ordinaire.  Et  Spondan  l'an  £14.  de  Nôtre  Sei- 
gneur .  rapporte  qu'il  y  eût  plus  de  neuf  mil  luira 
qui  icvinci.t  le  Baptême ,  6c  les  autres  qui  per- 
fi  itèrent  dans  leur  oblfination  6c  inctcdubié ,  s  etu 
fussent  dans  les  oaules,  éuns  perlecutcx  par  Si. 
febut  Roy  d'Ef pagne  qui  leslrouioit  conuaindre 
de  le  faire  Chiètiens. 

Launoy  nous  ob|câe  audï  les  ctecs  ,  qui  par*  otwH«a  im 
lent  de  là  Ttanflation  des  Reliques  delà  Magde-  S" S-ïtS 
Uine  Je  du  Lazare ,  6t  du  lieu  de  fa  mon.  autre-  ïiïihiVïlZ. 
meut  que  les  Latins.  Batoniuseu  les  Annot.du 
ait  Ml ,  du  que  les  ctecs  ont  crû  que  les  corps 
de  I*  Magdeleine  6c  du  Lazare  tepofoient  a-Epht- 
le,  &.  cite  les  paroles  de  Ctdienus  foûs  Léon  fils 
dt  l! -i  li  e  Empereur.  Qttt  Léon  bâtit  m  ttmplt  i 
9-  Lstjtrt ,  om  il  mit  Ui  Util  que  s  At  S.Ls\*rt&  lTiCT^Ûm! 
de  ta  Alaaitltutt  apport  itt  À' Ephefi.  Et  Zonatas  »m«"i<™"" 
L  ).  AnnaL  que  le  corps  de  S.  Lazare  fur  apporté  flB  l'A""»*- 
de  Cypre  à  Conftantmople ,  6c  que  ecluy  de  Ste 
Magdeleine  fut  mis  avec  l'autre  dans  la  Bafi- 
liquc  que  cet  Empereur  luy  avoit  érigé. 

Je  répons  en  premier  lieu  avec  Spondan  jt.  C.  t.  **!•*»  • 
44  »>•/?,  »  «.  QSafiii  (tu  une  E^lift  puifft  iirt  tfm'ti-  mu 
Jt  sUifjrs  de  quelque  Saint ,  oh  afin  qui  le  lieu 
ftit  ventre  dt  ton  ,  cmnne  fi  tout  it  eo'pj  j  reto-  r*rtuo1*- 
/oit  ,  qu'il  fuffit  que  il  ait  quelque  part  icrnli  dm  Corp/  <"«»•  ï«."V^tt 
d  ueir.y.  Ainfi  S.  Bafile  afiuic  que  les  corps  des  ÎhÏT»  . 
40.  Martin  etoient  enfevelis  en  diverfes  Villes ,  £  " 
parce  que  cbecune  d'icell  es  poûedoit  quelque  par.  \'™ 
tvcule  de  leurs  Reliques.  C'eft  une  erreur  toléra 


Conduit  (Lm> 


•et  «r jttoo 

è'an 


fui 
al  u  I«sm 

»  Ttt 


«mi  pftrlMlftUHi 
'  mSSmui  .  4s- 

ble  ,  du-il  ,  à  laquelle  l'iropoftute  des  hommes  ™r*t"'-'- ■'  *"* 
n'a  donné  l'occafion  ,  mais  la  iurabondante  lar-  Anu»  j(.  •< 
pelle  de  Dieu  à  faire  des  grâces  aux  hommes  pour  3-  c?  4. 
l'amour  de  ces  Saints. 

Certes  fi  nous  croyons  S.  Grégoire  de  Ka- 
zianze  ,  il  nous  apprendra  or  as.  /.  if  fulianum 
que  la  moindre  goutte  du  lang  d'un  Martir  ou 
les  inltincoeiis  de.lon  martyre  opèrent  les  mêmes 
prodiges  que  tout  le  corps  d'iceluy  Et  ailleurs 
tnC)tneis  ,  que  non  kuletncnt  un  peu  de  pou£» 

Kt  iij 


i<)%  Hiftoirc  Scdcfcnccdc  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Lh.  VI. 


firre  ,  ou  quelque  Relique  de  vieux  olLmens 
(umioient  pour  tout  le  corps  :  mais  que  le  Tcul 
fouvenii  ou  mémoire  du  Martyr  appliquée  i 
l'Eglifè  fans  aucune  Relique  particulière  ,  pro- 
duifoit  tout  ce  qu'on  eût  pu  el  peter  du  Saint , 
s'il  eût  eii  en  ce  lieu  tout  ion  facré  Corps.  Ainil 
encore  que  cet  Empereur  eût  tranfporté  quelques 

1 1.  sei  :lm.ic,  Reliques  du  Lazare  6c  de  la  Magdeleine  ;  ce!»  fe 
Tlm  verifietoit  avec  quelque  parcelle  d'iceux  ,  fans 

^^.lini  Rue  pour  cela  il  foit  befoin  de  dire  ,  que  tous 
leurs  corps  ont  été  transférez ,  ou  qu'ils  étoient 

"i*  morts  en  ce  rais  ,  dont  on  les  a  transférée  à 

Coniuntinople  :  ou  même  que  ce  font  d'autres 
Reliques  que  de  leurs  corps.,  ans li  qu'on  peut 

Aura  mi.  (ii<)  co--'lïer     -a  «Çon  de  parler  femblable,  du  Pape 

■(■nu*  «iqmitc-  Cclettin  aux  Petex  du  Concile  d'iphefe.  n  tou- 

ium  etteilerc  de-        r  .  ~,.         ,r  ,      t>  1 

«i  qiuku>  tau-  tesfois  ils  n'avoicnt  rien  du  corps  de  S.  Jean 
^?,°'"«n  l'tvangelide  ,  mais  feulement  de  fes  habits  nu 
fo.u'wJîïii.  fîuires  ,  ou  livres  ,  ou  utenfilcs  ,  Sec  Auflï  Bel- 
la  r  min  compte  entte  les  Reliques  des  Saints ,  non 
feulement  leurs  offemens  Se  vêiemens  entais  au  Ai 
les  marques  de  leur  lepulchrc,  ou  pèlerinage,  ou 
de  leur  domicile. 
t.ttrmkrv     ».  Je  répons  qoe  la  difeorde  qui  fe  trouve 
îk  VmmSl  wS  •«  Auteurs  qui  traînent  de  cette  tranfla- 
\Z™\nM2i  t,on  »  montre  la  fauûeté  ou  l'incertitude  de  ce  qu'ils 
jj^uum  4.  u  allèguent.  Cedrenus  veut  que  Léon  transfera 
d'Ephefe  a  Conftanunople  les  Reliques  de  ces 
deux  Saints.  Zonace  afsûre  que  le  corps  de  S. 
Lazare  fut  apporté  de  Cypre  ,  «Se  celuy  de  la 
Magdeleine  mis  avec  l'autre.  Curopalates  ne 
met  ny  l'un  ny  l'autre,  mais  que  leurs  coips  fu- 


écrit  que  le  Lazare  avoir  to,  ans  quand  il  fut 
ii  li  iicnc ,  Se  en  furvêquit  autant  jufqu'à la  mort , 
donc  il  eft  mort  en  Cypre  Se  Evcque  de  Cypre,  *<««»»*  «îin»»- 
non  à  Marfcille  ou  Evcque  de  Marfeille  :  Se  la        *  i£ 
preuve  de  cela  eft  .  qu'Epiphane  a  écrit  fon  Pa-  IX'^'  "*" 
narium  l'an        Se  peut- il  voir  un  égarement 
femblable  à  celuy- cy  r  Ce  qu'il  raconte  d'Hono* 
riusd'Aothun ,  n'clt  pat  certain ,  mais  chancelUnr, 
Aintî  il  n'a  pas  de  quoy  s'appuyer  comme  à  une  Trmn 
choie  incontcllable  ;  la  Glole  de  Beau  vais  Se  de  g"*]"  Ly* 
Paris  n'eft  pas  plus  recevable  ,  qui  le  met  auflï  mj  hJL?  tij 
mot»  en  Cypre,  parce  qu'elle  a  toutes  les  autres  T,u*■m•m•' 
Eclifes  de  France  qui  profefle  le  contraire.  Et  il 
cft  plus  facile  à  une  ou  deux  de  fe  tromper,  qu'à 
tant  de  fi  illuAres  Eglifes  du  Royaume.  Il  cite 
Villamont  en  (on  Pèlerinage  de  la  Trrte  Sainte , 
qui  du  avoir  vû  des  Temples  de  S.  Lazare  en 
Cypre  :  mais  auflï -tôt  ,  voyant  qu'il  pailc  du 
Lazare  de  Marfcille  .  félon  nôtre  créance  conv» 
mune  ,  il  le  icjcttc  comme  récitant  des  cm  us 
du  vulgaire.  »uii«4»s«rfi 
11  le  void  prrlTc  Se  oppretîé  de  la  Bulle  de  v'iitSaui  «il 
Benoît  IX.  lequt  1  parlant  de  l'Eglife  &  Mor.aftcte  ».r 
de  S.  Victor ,  en  a  exprimé  ce  qui  luit  Uf.fh/i   v ««,.■*«■- 

.a»  »...  4         J   <■  ,s  n  ■  "       ru  Uttaâae»  SX 

Q>  A  int>Jttrt  dt  ù.  VûUr ,  «j««  util  pnmititHMrt  Huteei»  <>- 
fois  li  Htm  dt  S  / km  &  S.  />«i/,  *jsm  iclant  ÀTonT'cl*. 
par  divers  bridant  dt  la  ptrjetlion  mtna/l >,<)ut  ,4^"V>J?ÏS* 

màtd  d'être  uu,Hi  du  i  Hqvjtk  UèmtTtuu  c?  otuT'iwf.T 

Javturt  inatir,bratttt  \C*r  ayant  iti /tuât  imU1r.fi  fm^mf^mT 
dt  l'tmptrtur  Anttntm  lit  ,  tf  rtfianri  Q  bmry  "-*/''■ 
pues  apris  far  l'Aboi  C*jJ  *w  ,  C  ftlm  a&«  rntut  dJfJ^gS 
*Vtni  tpirti  dt  ntt  mdjti.rt  unfncrt  p*r  ii  M  r*" 
rem  Raiifportrz  a  Coniuntinople.  Les  Me:  arts    btttrtux 6. /«•*/»  tvt<\nt  dt  /{ont ,  C  *n»$rlj  dt  ^"î-7,*Jgy 

f*  btncdicïnn  Antutl  iét*  il  dtdim  l*  rrtndt  «..«r..»  en.» 
£ji>ft  o  l  ricnnwr  dt  S.  t  itnt  C~  6  i  nul  ,  <?  dt  mm*  Mm  m. 
ttnj  Ut  flirts  .  &  uni  mmtrt  i  l'itnntur  dt  I*  .t«»m 'nu  A- 
V*t%t  ,  C  /•*!«  dtnx  b»nn*rt'tt  iti  /e/faar/  dt  XSmm^SSL 
S.  Vteltr  ,  (Sr  ffttitltmtnt  dt  !>*,m  htrmti  e?  Z'£m  'LÎSÎ 

fum  en  hueemt 
Pttti  •  I»»- 


<les  Grecs  joignent  les  deux  corps  enfmible  Le 
Menologe  de  Sirlet  n'a  que  le  corps  du  Lazare 
porte  de  la  Ville  de  Citye  en  Cypr»  ,  quant  au 
temps  ,  on  convient  de  l'an  886  quant  au  jour , 
«Se  mois ,  'e  grand  Menol<  ge  le  met  le  ui  Juillet, 
auquel  jour  ,  dit-il ,  on  célèbre  à  Coniuntinople 
la  Fête  de  la  Magdeleine  ;  les  autres  communé- 
ment au  17.  d'Octobre  félon  Baron  tu  Af*njr»t. 
Launoy  l'alTigne  à  la  veille  do  Dimanche  des 
Rameaux.  En  un  lieu ,  il  dit ,  que  la  Magdrleinê 
eft  morte  à  Eph«fè  •  en  on  autre  en  Jerufàlem  ; 
te  pour  le  jour  de  fa  mort  1  en  un  heu  il  «lit , 
qu'elle  cft  morte  le  19.  Janvier  ;  en  un  autre  le 
xi  Juillet)  en  un  autre,  ciunt  le  Menologe  des 
Grecs ,  il  le  loge  an  4.  Juin ,  oû  il  y  a  ,  Sémeltrum 
Mulitrum  AUnh*  &  Mari*  ;  Saintes  Femmes 
Marthe  Se  Marie. 
).  Le  railonnement  dont  Launoy  veut  prouver 
S 


f.  Mfeerirk. 

AmaeiU  ettS.       -     _  .  ,  »» 

EfTitti  <luc      Lazare  a  été  Evëque  de  Cypre*  «X  non 
Lelîîc.         de  Marfeille  ,  par  l'autorité  d'Epiphane  ,  eft  ad- 
mirable ,  il  eft  placé  au  chap.  10  de  fa  Oifqoillt. 
OjMfi  a  m...  S.  Epiphane  /.  «.  ht'tf.  66.  patle  ainfî  e  4\\.iu 


S.  Adrrtn  ,  G  dt  ptint  L*\*rt  rtffkfiùé  fttr  IV  t£ 
itigntttr ,  duUinû  Innttnt  tS  d,#mnd  non  tri  \^JHS"^m 
d'*wrtl  Smtltt,  dent  Ut  pnd.1i/tnt  Ut  frkt?f£ire*v  i^T^^'J^ 
rti  dmtit  âuéntitc  dt  f*irt\  x,l*urtt  .  ©r    Ce *am3mZmm* 

*î»  1         ■  e*  1.     **  •  i.B  e    ,UBI  ImGflim 

Pape  dorna  cette  Bulle  lan  1040.  Idtkut  Cfleb.  r 
Indtil  8  quand  il  pafta  par  M;r!eille.  C  i.™"t'f' 

m  *      e  „  ' .-    ,  -  SoniWi  sa  VI- 

Launoy  en  la  pge  18.  railanr  mention  de  cette  «....m«..«v« 

Bulle  ,  s'échappe  hors  du  rrfpeâ  qu'il  doit  au  ï:Z,'ù«mTù,'ï 

Chef  de  l'tghle.  lt  nt  fi*j  mutUt  Mult  t'tfi  ,il  1 

fsut  •*  'M  Ctttt  Bulle  fiit  Jtimtt  &  {•rltr9Mvttlt«  ',ttc  "s'tt- 

n*tjHMiiq»ta 
m9**mwtm 
riSn .  'i.  ss. 
■  t  1 


tu  ttut  'utltfut  vendeur  dt  Jubltj  m  niûiftriet  tjt  lïi™, 
fiuffî  i  è'trtiUi  dt  Btnerit  ,  ttut  tt  am'it  *  inftri^^ 
dans  /in  Brtf.  Quelles  oreilles  Chrétiennes  fçao-  fSZS'ui^f' 
roient  écouter  fans  horreur  ces  paroles  fi  info-  ,^|"(^,''"J"*' 
lentes  d  un  homme  ,  lequel  aux  termes  de  faim  ««ewiiuai état- 
Bernard  ,  ayant  conficré  la  bouche  à  l'Evangile .  jjmd  o-»"/- 
nepeut  pas  licitement  .'ouvrir  à  des  bagatelles ,  «Se  '  "  An- 
mnii"  ■  p  trouvons  p4n/f\  les  traditions  ,qutit  Lat-are  avoit  ne  l'y  acccûtun  c  que  par  une  el  pree  de  fncrilege:  u'û'- 
t!5k?£uwn.  st.  *ni  auand  Itfut-Chnt  It  rtffi/iitd  \ilm  vitat  Si  les  niaiferies  deviennent  facrileges  dans  une  /'^/'  A'  C' 
SSMHTeKtV  to.  éprit  ttU  ,  &puis  mourant ,  U  retourna  à  AT.  bouche  façtée  ,  que  deviendront  ces  calomnies ,  L.f '*£  *  ^ 
Su»  «âu'1lî.'t  Seigneur  ;  t'tfl  et  «m  dit  S-  Epipbam ,  »mi  hrivtit    qui  font  palier  les  Papes  dans  les  Bulles .  qui  font  çf^J^  'Sf* 

les  plus  auguttes  écrits  des  fouverains  Pontifes ,  utic  Tra»  i'« 
promulguez  a  toute  l'Eglife,  pour  des  trompeurs  *°s  1f»!i.,>,a' 


l.TJ"n««à  1'*»  S7J.  ftn  Panarium.  Quand  tôt»  les  Argus 
ï!"'iaH«!,»»  imaginables,  00  des  hommes  auflî  oculez  que  les 
Liu»  uHÏHT  animaux  d'Ezechiel ,  envifageroient  ces  argument, 
je  les  dé6e  d'en  voir  la  conclufion  :  S.  Epiphane 
ne  parle  ni  de  la  demenre,  ni  du  lieu  de  la  morr, 
ni  de  la  fepulture  du  Lazare  ,  Se  ne  dir  mm  de 
l'Ille  de  Cypre  ,  «Se  il  prrtend  prouver  par  ces 
paroles  ,  que  le  Lazare  eft  mort  en  Cypre , 
non  a  Marfejlle  ;  «Se  Evêque  de  Cypre  ,  non  de 
Marfeille. 

Voky  l'argument  en  forme,  S.  Epiphane  a 


publics ,  qui  trompent  «Se  fe  laiiicnt  volontairement  J'"1*'  ** 
tromper  pat  des  tarrraniers  î  Au  ebap.  j.  pour u  !»"'-«  * »*■ 
éluder  encore  cette  Bulle  ,  il  dit  ces  mots  :  Dm  u<um  w» 
Çntfnay  fi  fin  dt  ctttt  Epitrt  fau/fi  ptttr  fmt^$SSgJ* 
U  vtttnï  de  la  Aiagdeleinti  MarfiHU  (  non  pas  jjj™  ^""J 
faufle  ,  mais  vraye  ,  )  car  fi  la  A-fat deleint  eft  *°  "ill'*! 
venue  avant  S.  Laxjuti  trouvant  (tut  S.  L*7 art  >o%- 

ta,  'mi     .  '  feetrun, 

j  tjt  venu  ,ttjtlt  prouver  dt  U  A'.agdeletne.       Elh#t  p,i(ol. 
Or  que  S.  Lazare  foit  veno  en  Provence  ,  Û  u^X"'^. 


La  Foy  en  Gaule  par  les  Apoft.  objc£t.  contre  S.  Lazare.  ch*p.  VIL  199 


£j™'sw?v,.  'e  prouve  allez  raifonnablement ,  en  ce  que  ce 
f.^oiu'ÏÏi  Monaftere  ayant  été  biry  ,  comme  du  le  Pape, 
î ..h  'lii'ir.'.*'  d"  ,errT*  d'Antomn  Pic ,  &  lionnorc  de»  Keli- 
<  :',  V'nV',"  cl,,e''  d<  -v  Lawre,  une  polletTion  continuée  depuis 
BMMiUbw-  I  s  premiers  fiéclcs  de  l'tclifc  tulques  à  nom , 
ia<)M4c>pr«iiu  témoigne  aile»  leur  arrivée  en  ce  rais.  Etcommc 

L»jjii  m  fty    ,   °     ..  ...     ,  . 

1  «•«  Launoy  dit ,  qu  il  n  y  a  pas  un  gry  dans  cette 
••lu  k  <°on»  Bulle  de  l'abord  du  Lazare  en  Provence  ,  on  luy 
L.'i>!!Tti'>q«f  peut  rétorquer ,  qu'il  n'y  a  pas  un  gry  ou  un  grain 
HZ  f£^a/n  de  ration  dans  l'imagination  qu'il  s'eft  forgée, que 
infflnrinT  ces  Reliques  font  venues  d'Otient  en  oaule.rïen 
T^Ttr  '^''  •«'«guetit  aucune  preuve  ou  témoignage,  Se  encore 
SiïntSrrrr ,no^,,  dan»  celle  qu'il  y  attache  comme  une  pierte 
A.trt  »,)ufr  nors  «l'œuvre ,  que  peut-être  le  tranfpott  de  ce* 
•*«**■«»««  Reliques  du  Lazare  d'Orient ,  comme  celles  des 
Vont  u  s   Innocent  &  autres  ,  ont  donné  l'occafion  Se  la 
f£g  "  ,JC-  caufe  de  fagorter  la  fable  de  l'abotd  &  Epilcopat 
Htft>zcitH>«.  du  Lazare  À  Maifeille  ,  devinant  ainfi  en  une 
matière  fi  importante,  Se  donnant  un  (  peut-être  ) 
pout  des  autoritez  (oîides  qu'on  attendoit  de  luy. 
Aufli-bien  ment-il  à  découvert  ,  alors  qu'en  la 
*«*ÏÏSo"     P"?6  f-  al  die  .  que  c'eft  contredire  a  Batomus  , 
que  d'eftimer  que  la  Magdcleine  ait  abordé  en 
Provence.  Nous  avons  tapporré  mot  à  mot  au 
chapitre  procèdent  les  paroles  de  cét  Annalifte  , 
qui  le  difent  en  termes  exprexj'ce  qui  montre  la 
mauvaife  foy  de  cét  homme ,  lequel  non  content 
de  donner  des  mauvais  fens  5c  explications  aux 
•utôritez  ambiguës  des  Auteurs,  ofe  luppo(ci0c 
leur  impofet  des  ebofes  ,  dont  le  contraire  eft 
écrit  plus  clairement  qu'avec  les  rayons  du  Soleil. 

En  la  page  +.  il  avoit  dit  ,  que  l'unique  fujet 
de  ton  Ltvte  etoit  de  prouver  que  la  Magdeleine 
étoit  morte  Se  entevelie  en  Ephele  ;  mais  ayant 
deiïcin  d'éloigner  avec  Severe  la  Foy  des  premiers 
temps  ,  Se  avec  Gregoite  de  Tours  ,  de  faire 
'rr",.-7,  "  éclipfer  nos  grands  luminaires  qui  ont  paru  au 
>e  matin  0c  à  l'aurore  de  la  Foy  ;  il  le  dédit  à  Ton 
otdinaire ,  donne  le  change ,  Se  met  ce  titre  pour 
p*  «munit*  marque  de  fon  nouveau  proiect  Dm  t*vuiiux& 
ku  si  M..n.«  ccmrouvt  événement  du  LÀlmrt  ,  Mttdtlttnt  çr 
*cmo.  Méurtht  déni  [in  Gudtt.   Ce  n  eft  pas  prou- 

ver que  la  Magdeleine  foit  morte  à  Ephefe ,  car 
la  Magdeleine  d'Ephefe  pouttoit  être  autre  que 
celle  de  Provence  ;  notamment  s'il  veut  foûtenir 
ce  qu'il  a  dit  de  l'autôrité  de  Modcftc  rapportée 
par  Photius  :  Qm  l»  MfgÀtUint  d'Ephift ,  tt*it 
Piergt  ,  c#"  m/tit  fiifiirt  It  m*rtyrt  :  Ce  que 
l'EgUte  necroit  pas  de  celle  de  Provence,  qui  eft 
nommée  la  pécherefle  ,  Se  n'eft  pat  martyre. 
Joint  qu'il  y  eût  pû  avoir  (  félon  ce  que  nous 
•vont  dit  cy-dcifui  )  des  Reliques  de  la  même 
Sainte  en  Ephefe  &  en  Provence. 

L'intention  de  Launoy  ne  peut  erre  aucune- 
ment louée ,  puis  qu'en  la  page  5.  Se  44  il  ac- 
cofe  les  RR.  Petes  Dominiquains  ,  d'avoir  /.<p- 
pvit  mit  ctrtt  pour  ce  luy  dt  U  Madeleine  ,  & 
à'en  tioir  fimi  U  bruit.  Ce  qui  eft  une  calomnie 
iS£7".mi2ïî  b»cn  "oire.  Il  enveloppe  ainfi  la  créance  générale 
m  Dom.mcou         France  dans  les  craintes  de  fupctttinon  , 
mh<I5«k  U  Pt0Prune  les  chaiies  des  Saints  ,  qu  »1  veut  eue 
«k  mniufm»  remplies  de  tnetdonge  ,  Se  vuides  de  vérité  ,  & 
*H,'Z"fLfum  nom  expolc  à  la  tifée  des  hetetiques ,  qui  «00- 
JSStnâi'âS  vcnt  ^an*  l"ei  propofitions  et  ronces  drquoy  con- 
BS3S  «im-  damner  nos  Pcrea  de  furpofiiion  Se  de  faulleté , 

moi;  ïqvme  IT  .  _  . 

«w»  mnam  »»-  au  fait  des  Reliques  &  au  culte  des  Saints  En  U 
page  11.  alléguant  Grégoire  de  Tours  ,  qui  dit  f 
que  la  Magdcleine  repofe  en  Ephefe  ,  n'ayant 
aucune  couverture  fur  (oy.  (Afin  dit- il,  qu'il  porte 
la  parole  pout  l'Eglife  Latine ,  comme  Modcftc 


mm  éooac 
c:  «i'4<. 


I 


-Cité  la  pottoit  pour  l'Eglife  Grecque. J  11  ajoute 
que  Gtegoire  de  Toursavoù  vifitc  la  Tetre  (ainte, 
aiconfbnce  qui  fignifie  la  notoneté  ou  notice 
publique  du  fait  connu  à  Grégoire  de  Tours,  qui 
avoir  vifué  la  Terre  fainte.  Et  néanmoins  ce  uit 
de  quefiion  fe  palToit  en  Ephefe:  comment  donc 
Gtegoiie  ne  pouvoit  ignoiet  que  la  Magdelemt 
y  eût  un  fepukhre  l  II  faut  que  le  bon  homme 
ait  crû  »  qu'Ephele  étoit  une  Ville  de  la  Palefline, 
Se  non  pas  de  l'A  fie  ,  Se  que  Grégoire  etit  vû 
ces  ratetex  ;  ou  s'il  la  ctoyoït  éloignée  delà  Tetre 
fainte ,  étant  dans  le  fonds  de  l'A  lie  ,  fa  conclu, 
fion  ett  impertinente  ,  puis  qu'on  peut  vtfitcr  la 
Terre  I aime ,  fans  avoit  de  notoriété  de  ce  qui  fe 
palToit  en  Ephele  :  Encore  fuppole  t-il  queGreg. 
a  été  en  la  Tette  fainte  (ans  le  ptouver.  Il  a  été  („n  a,  T^,rt 
à  Poiâiers  vénérer  S.  Hûaire  ,  Se  à  Rome  b.  * 
Pierre  Se  S.  Paul .  &  les  auttes.îancXtiaitei  ,pour 
lerulalem  ,  il  n'y  a  point  été  ,  &  c'eft  parler  en 
l'air  que  de  luy  attribuer  ce  voyage  tans  aucune 
autorité  N'ayant  donc  pas  vû  ces  chotet  ,  mais 
les  ayant  apprîtes  par  des  étrangers  fujets  a  cau- 
tion, fan  témoignage  n'eft  pas  de  grandt  confi- 
detat ion  Et  Launoy  s'en  fait  Dien  accroire, quand 
il  veut  qoe  le  témoignage  fautif  de  deux  pt  lion- 
nes dépofe  pour  toute  i'Eglile  Grecque  Se  Lannci 
auûl  bien  que  quand  il  n'a  pas  de  honte  d'aisûter, 
que  deschofes  taudés  Se  éloicréesde  route  venté,  .  h**1-**  * 
étoient  propolees  de  creeoire  Je  Touts, comme 

'■■Il         A    •       jD  .-  «  N»w  Of'fo- 

teçues  pat  la  tradition  de  tes  ancêtres  ,  Se  très  '  ■>•>•:>">,  .m 
notoires  à  tout  ITJnivets,  qui  teroit  bien  le  der-     i"  u^c',^ 
efrionrene.  1»,^  „  L,  uoup 

Le  point  principal  où  Launoy  fe  débat  pour  ^TIff1j!r'r"t 
nous  ravir  le  Lazate  Se  la  Magdeleine  ,  tft  tou-  esp.  10. 
chant  ia  Tranflation  à  Vezelay  en  Bourgogne , 
il  prouve  que  fon  corps  y  repofe  ,  par  ptulicors   '  <  «"t* 
Bulles  des  Papes  qui  le  ditent  ,  comme  Lucios  1.  «  *  v«„i,T1 
l'an  1189.  (  avant  que  l'Ordre  de  S.  Dominique  s>w<7  fnj* 
fut  inftitué  .  qui  hit  1104.  ou  approuvé  1116.  J  rïî.'ÙMf!3ïr 
Uibain  111  1186.  Clément  H I.  1188.  Se  Innocent  ,u^,°*^ 
III.  raconte  encore  toutes  les  circcnftances  de 
l'Invention  Se  venfication  du  corps  de  la  Made- 
leine l'an  1  tri.  par  Gui  de  Mellor  Evéqued*Aa> 
zerre  ,  Se  Piene  Evêque  de  Paneade.  Confirme 
le  même  par  la  Relique  d'un  bras  ,  d'une  joue , 
&  ttois  dents  ,  que  S.  Louya  y  reçût  pour  don , 
Se  de  la  côte  qui  fut  apportée  à  Sens ,  par  la  pt  r- 
miiTion  du  Pape  Matnn  IV.  Mais  pour  prouver 
comment  ce  corps  de  fainte  Magdeleine  a  été 
ttanfpottc  à  Vezelay  ;  c'eft  là  où  il  fuc  à  grcilcs 
gouttes,  Se  perd  fes  erres,  comme  nous  vert  ont 
bien  •tôt ,  tant  il  eft  ingéniais  4  tufcitet  des 
queftions  0c  des  difficuliez  qu'il  oc  peut  pas 
refoudre. 

Au  chap.  10  de  fa  Difqutfit.  il  cite  Raban  0e 

d'autres  Martitolnges  ,  qui  ont  prit  les  mêmes 

paroles  l'un  de  l'autte.  En  Itru/kiem  Su  Mtrthe  j5ro^'{fu,u!£ 

&  Aitrit  fttmt  d*  Léxjtrt.  Launoy  n'eft-  il  pas  <<»«•>  Uwt. 

bien  changeant  en  fes  afieitioru  )  u  nous  a  pro.  "It* 

duit  Grégoire  de  Tours  pour  prouver  que  M.  f«  rn»<«<«<- 
»...  0    ,  »r    rr  1        r  t  i    «-•««•  t  sa  rf- 

Magdeleine  étoit  morte  Se  enlevrlte  en  Ephele,  tut»». 

Se  comme  fi  la  Ville  d'Ep bele  étoit  aux  Faux- 
bourgs  de  lerulalem  ,  ou  que  la  fepulture  en  le- 
rulalem ,  fùc  une  preuve  de  fon  tombeau  d'Ephefe, 
après  l'avoir  logée  en  Ephefe,  0c  même  1  ai  s  au- 
cune couvertute  ,  '  ainfi  que  la  décence  0c  vé- 
nération detSS.  requiert)  il  la  rapporte  en  leru« 
Talem  lur  les  plumes  des  vents  1  de  fotre  qu'elle 
t'y  trouve  entevelie  avec  fainte  Marthe  fa  firur  , 
renouvellent  le  miracle  des  deux  Amant  de 


300  Hiftoirc  &dcfciiccdcl'Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Li<v.V\. 

Clcrmont  \  ce  font  fes  bon  is  Se  fes  faut»,  x.  Le  Oriim.  Ce  Critique  fe  voyant  dès  atmé  de  cette  "^"^^ 

Martitoloce  Romain  taconcant  hdellcment  ce  qui  pièce  de  battetic .  qui  devoit  pointer  directement  u»  mSSm . 

?      «.      ■  i  .1  r  \  t  jim/ii-        ir»^  «mita»»—  <» 

concerne  Ste  M.igdelcinc  &  1rs  autre*  ,  ion  au.  a  la  ruine  de  la  Magdcleine  de  Provence,  puis  i^Mxua  »«- 

tôiué  emporte  &  obfcurcit  tous  ers  autres  petits  que  Badilon  félon  baldtic,  pottott  le  corps  de  la  ,",',„«  -, 

Mattitologes  j.Siccite  autorité tft pnlcàla  Icitre,  Magdcleine  de  Jerufalem,  &non  pasd'Ephcfe,  "î^iST*? 

elle  ne  du  fi  ce  n  cft  le  jour  de  la  mort  de  ces  &  prouvoit  au  moins  que  c'étoit  quelque  autre 

Saintes  ,  on  h  Tiar  flation  ou  Dédicace  d'Eglife.  que  celuy  d'Ephcfe  ,  s'avife  de  laiflct  ce  tranfpotc 

Eccicb  naicm  Et  quand  bien  le  nom  de  Natals*  y  feroit ,  il  G-  dans  l'indifférence  ,  t'y  voyant  enferré .  Se  d'en 

'  '  *«!'",qu«  gn'ue  non  feulement  le  jour  de  la  mort  ,  mais  tiret  cette  concluGon ,  que  ce  natté  pioùvoit  au 

l'î  "JE^  eocoie  toute  autre  Fîteinftituée  à  l'honneut  des  moins  que  l'opinion  de  la  Magdcleine  de  Pto- 
Saints.  AmG  tous  les  Mattirologes  Grecs  Se  La- 


tkèil   i.Uui  to- 
tan< 
MU 

bimr  lu 

Ait.  Strm 


vence  n  etoit  pas  encote  née  en  ce  temps.  Mais 
tj  dt fanflit.  (>n*  marquent  au  n.  luillet  la  mort  de  Sic  Mag.    pat  maUheur  pour  luy  en  ce  même  temps  ,  Si- 
deleine.  Et  au  19  lanvieren  letuulcmcft  la  Dé-    gebert  de  Gemblac  ,  que  Bellarmin  met  en  l'an 
dicace  de  la  Maifon  Paternelle ,  proche  de  Icru- 
falem,  que  les  Chrétiens  du  temps  des  Apôtres 
confacretent  en  une  Eglife. 
l»  mn-in  q«i     Adon  en  du  cecy  au  17.  Décembre.  La  Fcre 
£mm£&«  d«  Lazare,  que  Notre  Seigneur  relllifci» ,  Se  de 
fêSSSF t*   6  Sceur  Ste  Marthe  ,  la  mémoire  defqocls  eft 
ITIm0mSC  chèrement  confëtvée  dans  une  Eglife  bâtie  non 
n  «m         loùig  de  Beihjnie  ,  tout  proche  du  lieu  où  étoit 
pJS^ST  t»ài%  leur  maifon.  Flodoard  dit  le  même  i.u  de 

Mirtfc*  foceclt 

CJU  .    , .  r  r  ..m 

H'C  W   ********  %  L*Xf*  fir/dt  fi. 

hit^ûA  ,  «m  putchrutn , 


1100. 5e  partant  douze  ans  avant  la  mort  de  Baldrk 
dans  fa  Chronique  de  l'an  745.  (que  Batoniusen 
fes  Annot.  du  il.  Juillet  allègue  Se  fuit ,)  avoit 
écrit  que  la  Magdcleine  étoit  venue  en  Gaule  avec  r  j«n*r  m  & 
S.  Maximin  Evcquc  d'Aix  ,  qui  l'enfevelit  en  (a 
Ville.  Et  parlant  du  tranfpott  de  la  Magdeleme  t<u<','1'  "  *** 
à  Vezelay ,  il  ne  le  met  pas  comme  Baldtic  peu 
diligent  6c  Gdclle  Hiftotien  ,  de  Jerulalem  en 
Bourgogne ,  mais  bien  de  la  Ville  d'Ais  à  Veze- 
lay. Ce  qui  montre  ou  la  mauvaife  foy  de  Lan. 
noy  ,  ou  ton  ignorance ,  qui  luy  fair  débiter  des 


menlonges.  Et  ainfi  ce  feul  témoin  domefti- 
que,  &  airez  fameux,  renvetfe  les fauifes cucon- 
funces  de  cette  Ttanflation  ,  auffi-bien  qoe  ce 
tiac  domm  Eccltjta  eft  t  tua  /éron.mqut  tuarum.    qu'on  dit  ,  que  le  Corps  de  la  Magdcleine  étoit 

à  Ephcfe ,  n'ayant  aucune  couverture  au  deiTus . 
Ce  qui  s'explique  en  ces  termes.  O  Saint  La.   ce  qu'il  laiffc  comme  un  faux  bruit ,  après  avoir 


■      ~J>,d  quai tide no  pefiquam  te  foie  rt  tintas , 


zare,  qui  aviez  vôtte  maifon  auprès  deBcthanie, 
&  où  vous  ttouvâtes  le  lieu  de  vôtre  fcpultiire 
pour  quatre  jours  ,  vous  avez  le  plaifir  de  voir 
Cette  maifon  des  motts,  erre  devenue'  un  fejout 
des  vivans  ,  &  qu'une  belle  Eglife  contactée  à 
Dieu ,  foûi  votre  nom  Se  de  vos  Saurs ,  demeu- 
te  pout  matquc  éternelle  des  prodiges  que  N. 
Seigneur  a  opéré  en  vous. 
ij«r.»y  <sr>     Launoy  pour  s'expliquer  touchant  la  Trarfla- 

roir»i  I«  Ctai.li   ,        ,    .  .  1  •      ...       ■         1,  . 

t*        tion  de  la  Madeleine  a  Vc2cl.iv.  dit  ces  paroles. 


raconté  la  Tranfl.ition  fufdite.  Les  Chroniques 
générales  de  Ciftcaux  de  l'an  114c.  peu  de  temps 
aptés  Baldric  an  ch.  5  l  à  7.  difént  que  les  Re- 
liques de  la  Magdeleine,  furent  transférées  a  Ve- 
zelay ,  de  la  Ville  d'Aix  en  Provence.  Hetîelius  it 
cenleur  ttes-tigoureux  des  Légendes  Se  Vies  des  ÏÂ".^""^ 
Saints ,  allègue  cecy  à  nôtre  fujet,  Ce  c\n'»n  dit  <^«i4>s.Maii« 
dt  Im  Mésdtleint ,  (  qui  eft  ce  que  le  Bréviaire  MjiSSî^g 
Romain,  T'Hiftoite  de  Surius  Se  autres  en  racon-  !"  «V'iiîîîùî 
tent  ;  m'tgrit  ,  &  i'htjicn  dt  ft  Trtmjlmimt  0  u  VlaU,am- 


ttm 

îi'jnfl!iîiw'*îî  i<  "Baldric  Evt<jue  dt  iXtytm  *«  l.  1.  de  fit  Cbrçtii.  Ve~\el*y  me  pUit  étijp.  Si  cette  hiftoire  plah  au 
uliftim.'  **  tn*p.  4J  il  J  «  «*«-(/  m»  Mciujitre  de  thé-  Docteur  étranger  ,  qui  n'a  pas  épargné  aucune 
••^"•J^K'^  Htintj  ,  fins  it  nom  dti  jlpitrtt  S.  fitrrt  &  S.  Vie  ou  Légende  tant  loil  peu  doûtcufè  ,  jenelçay 
K  1.  *^°|^*  P**J ,  en  mm  VULégt  ntmmi  Lutcft ,  *n  "Beàtufi,  pas  pourquoy  elle  ne  plaît  pas  à  Launoy ,  Gnon 
ÎViîJL^r'm  kq.Bti  A'cHdfltrt Jut  bJtit  par  J.  Amtnd  ,  cefl  une 
IwMrcAirA.ia  ; ;i ht  yibbuyt  ,  où  rtptfi  le  MWniMI  1  tmtrt  de 
E°,m.»  «m  qui  Dit  m  Bdditan ,  lequel  »n  du  uvtir  tppurti  dt  It- 
iïr"'cn-'<t*i.Vi  ru/é/tm  tu  Bturge/mt  te  Ctrpt  dt  Stt  Mûrit 
^^JLMugdtleint  ,  &  Puvtir  dtp»fe  uu  titu  dt  yt- 


r.w,'.'^'"«'.  w'«Jf.  lofqu"  »cy  Baldncus .  que  Launoy  glofe 
îîî'a.'liiî'  S-  en  cet,c  f°"e-      aoy       Baldtic  dans  ces  pa- 

i  »  M 

4c  Irru 


ï1t*'n5"Tf  ro'cl  a  'fg*11^  Se  temarqué  Ierufalem  ,  comme 


parce  que  la  vérité  ne  luy  plaît  pas,  Se  qu'il  veut 
opimàttement  foûtenir  le  patti  où  il  s'eft  mal  à 
propos  engagé. 

Mais  après  avoir  ainfi  débute  fur  les  paroles  J?**  î'îîîîï 
de  Baldtic  ,  Se  ne  fçachsnt  comment  ainuct  fes  K^".'1', 
flûtes,  fur  le  fait  de  cette TrarfUuon  fi  mal con-  î'1  ,','0rt«»,* 
cettee  pat  cét  Hiftorien ,  Se  pour  s'échapper  de 
la  difficulté ,  comment  Badillon,  eut  cli  le  corps 


•urturduB  .n  |e  DUt  du  petenruse  de  Badilon  dans  1  Oticnt,  de  la  main  des  Grecs  en  Erhefc ,  (  car  pour  Je 

MtafaA  i  i.i.  r.  plutôt  que  le  lieu  eu  tepofa  le  Corps  de  la  Ma-  rulalcm ,  Launoy  n  y  veut  pas  mordre ,  fit  renon. 

ta»Ma  m  oncD-  gdeleine.  N'eftce  pas  badiner  fur  Badilon  ,  Se  ce  en  ce  point  à  ion  Baldric)  il  tranche  tout  court  ymm 

Lu  côpuni '««  donner  l'entotfe  à  Baldncus,  que  de  dire  que  avec  cette  exeufe.  Dt  dtrefi  BudiUen  ueujîprund  »*''°  mmm» 
ÏÏÏÏSSX:  les  paroles  ,  par  lefquetlcs  il  aflûre  -- « 
°°r"  'v^.ïrM  té  le  Corps  de  la  Magdcleine 


ne  figniflent  pas  qu'il  l'a  porté  de  ce  lieu-là ,  mais 
d'ailleurs  ,  voilà  comme  il  abufe  des  auiôtitez 

Îiu'il  apporte  pout  confirmer  fes  opinions  m.-l 
ondées.  Et  devant  ptôuver  que  le  cotps  de  la 
Magdcleine  étoit  en  Epbefe  ,  il  envoyé  ce  Moi- 
ne chercher  ce  cotps  en  Ierufalem  ,  Se  y  trouver 
ce  qui  n'y  étoit  pas ,  pout  conduire  une  Trans- 
lation imaginane. 


lire  qu'il  a  por-  mfitndunt  &  sutiritt  fur  let  t/prin  dei  (Jrtci ,  LiiCi<<0!i'îuc 
de  Ierufalem  ,    ou'tt  mt  obtenu  d'eux  il  Ctrpt  dt  la  Afuj-deleiue,  «winuci'°,rr»<i 

DOC  1B  ..  A:  lut i  . 


tn  "Btargogut .  &  let  huptt  dont  nom  *v»nt  rtp.  ,l'J'|iX,*t*îr 


ptrtiitt  i  ;       ,  le  fupffent  ctmtut  chtfe  centi- 


MM 


ne  fut  dt  menu  aut  lit  tupetuut  tm  f»ivt  upréj  'î"fo')|irJ^JJ 
tonifuce  y III.  fupptftnt  comme  vruy ,  qu'il  rt-  "u"  '  ««■  ~« 
po/e  en  Provence,  dans  leurt  Lettres.  C  ejr  une  ^'«trum.  km 
niiti     Qwj  7**»'  tn  foit ,  il  parût  de  Btldric  qui  mtu-   pure  qutft 'ion  dt  fait ,  ($  non  pat  dej  doçmet  de  ta  «*nu''<  ,o»"i2 
.iuiT'  rut  l  an  un  que  dt  /en  temps  on  n  avoit  j  at  eneo'  t    F»y%  dans  laquelle  let  pi  m  faims  &  les  plm  doltts  uJ*  «fil  '' 

ft  peuvent  tromper.  *m*um  un. 

Launoy  a  qaelque raifan  d'ignorer ,  fi  le  Moine 

aadilon 


ii  r  ce  r*a»ftt-    nu  1  an  tssx  que  at  jon  ttmp 
Btu'u'a  ''uî  a  *mr*duit  l'opinion  que  la  Aiagdeleine  fut  venue 
■■■■"wi  "*»"  en  tttvtnft ,  mau  en  crojett  qu'eût  ittit  nttïttn 


La  Foy  en  Gaule  par  les  Apôtres 

u'iïfïiîlîfl  Badillon  a  cil  tant  H'aut6rué  envers  les  Grecs, 
îf«a  utta?"'*  y  ayant  plutôt  apparence  fie  conviction  du  con- 
traire.  Vu  que  l'Empereur  Conftantin  Copro- 
nvme  ,  qui  regnoit  en  Orient  en  l'an  74.5.  qu'on 
aligne  à  cette  Tranflirion,  «voit  une  il  eu  ange 
haine  contre  les  Moines,  que  félon  Spondan  A. 
C  7^4.  elle  monu  à  tel  excès  que  de  faire  ju- 
rer tout  le  Peuple  de  Conftantmople  fur  le  Cotps 
de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrit,  Cm  la  Ste  Croix 
&lesSS.  Evangiles , qu'ils n'adoretoient  point  les 
Stes  Images ,  mais  les  tieadroient  pour  des  Idoles, 
te  qu'ils  n'autoient  aucune  communication  aVec 
les  Moines  ,  ne  leur  rendraient  aucun  devoir  de 
f  .lut  ,  te  que  les  rencontrais  ,  ils  les  appclle- 
roient  tenebteux,  indignes  de  fouvemr,  culteurs 
des  Idoles  ,  te  qu'ils  les  accueil  1er  oient  à  grands 
coups  de  pierre.  le  vous  laifle  à  penfer  fi  le  Moi- 
ne B~dilon  eût  là  trouvé  Ton  compte.  Ainfi  voi- 
là le  voyage  de  Badilon  à  Conftantmople  accro- 
ché ,  pout  obrenir  de  l'Empereur  ce  Corps  Saint 
de  la  xngdcleine  ,  te  comme  Tes  émiuaires  fe- 
moient  par  tout  Tes  et  rem  s  fit  Tes  maximes ,  Badi- 
lon  eût  été  en  même  peine  à  Ephefe  qu'à  Cou- 
fbntinople,  tellement  que  ion  imaginaire  Trans- 
lation de  S  te  Magdclcine  de  la  Grèce,  s'en  va  en 
fumée.  Et  puis  que  le  Cotps  de  cette  Sainte  n'é- 
loitpas  en  lerufalem .  félon  Launoy .  il  faut  qu'il 
contede  que  'e  Moine  Badilon  ne  l'a  point  portée 
d'Orient  à  Vcaclay, 

N 'eft-il  pas  encore  bien  lîmple  d'alléguer  que 
ce  n'eft  pas  une  affaire,  qui  le  touche,  de  vérifier 
cène  Tranfl  mon  de  la  uigdelewe ,  je  l'Orient  en 
France,  s'il  ne  la  preuve ,  fit  ne  la  peut  ptouvet, 
ne  pouvons- nous  pas  conclurre  quelle  eft  men- 
hï?f7i  u  FÛ?'.  fongrre ,  conttouvee  0c  fabuleule  ,  fie  que  nous 
ît'C/Vo^!;!  demeurons  dans  l'entière  fie  pleine  poflcflion  de 
E"pUÏ£oTÛ  nôtre  Magdeleine  de  Provence.  Il  y  a  encore  icy 
252*        une  chofe  qui  l'enferré  \  car  nous  ayant  oppolc 
la  Translation  de  S  Lazare  fie  de  Ste  mgdclcine 
d'Ephefe  ou  de  Cypre  a  Conftantmople  pat  l'Em- 
pereur Léon  ,  l'an  886.  ne  le  détruit-il  pas  luy- 
tnêmc  ?  comment  Léon  fils  de  aalile  Empereur, 
a-t.il  pû  transférer  le  Corps  de  la  Magdeleine 
d'Ephefe  en  fa  Ville  Impériale  l'an  886  s'il  eft 
alTùré  {  félon  qu'il  le  dit  )  pat  l'autorité  de  Bal- 
dric  ,  que  le  Moine  Badilon  l'avoit  déjà  dés  l'an 
74  ; .  tt.-n  feic  a  Vczelay ,  auparavant  que  cét  Em- 
pereur le  mit  en  devoir  de  le  faire.  On  peut  dire 
a  notre  DifTértateur  dans  l'allégation  fie  cita- 
tion de  fes  Auteurs  ,  ce  que  les  Evangeliftcs  di- 
tumimi  lent  des  témoins  confrontez  à  Nôtre  Seigneur, 

Mmw  Manm  qut  ItUTi  titr.oi^nd^et  Ht  ÏMCOfiiilM  fM  tnftmïle. 

vt('W>t'«  Cf!>  paroîtta  encore  mieux  dans  ce  qu'il  ob- 
SjCnUË  jette  de  Richardus  Valfeburgius  ,  /.  1.  Minuit. 
SfiLtSS  CMU  Btlxict,  qui  déchiffre  le  voyage  de  Mag- 


«île  ««  fwtm 


^  dalvcus  Evêque  de  Verdun  en  lerufalem.  Mdg- 

!*»•  idlvtm  vint  dt  Ctnjhntin^plt  à  Ipbefe ,  cm  il  vi- 

c-îSElîliîïiu  fié  It  Stpulchrt  dt  S.  hdn  ,  &  M  luy  montré  lt 

Xî"s.'f~»ï  Corps  1*  ld  Mdgdtteint,  qu'il pouvttt  fdCilemtnt 

£k2w**..<it~.  y  l*M  fo»  Stpulth't  qui  n'dvoit  duc  une  couver. 

I  !  \»  .,'.t'!i7r.         Ayant  piopolé  cette  vue  Je  la  Madeleine 

«_«  Lorfws  q«»i  m  Ephefe ,  fie  le  don  de  deux  dents  d'icelle ,  avec 

tiit  uKotn  t*-  partie  de  les  cheveux ,  qu  on  luy  ht ,  conliJerant 
MIll  in  r«r»i-  ~     ,  .    *  ^        r  L  r  m 

tktaquoe  gM>  que  cét  Auteur  gatoit  toute  (a  belogne,  cv  ren- 

*"  vetfoit  tous  fes  principes ,  aHurant  la  Ttanflation 

du  Cotps  de  la  Magdeleine,  delà  Ville  d'Aixen 

Provence  en  Veïclay.ôt  le  pourparlcr  qu'il  eût  avec 

les  >'  r  êtres  d'Ephefe  y  conttibuoit  auffi ,  il  cenfure 

ces  deux  Articles  ,  avançant  que  Vaflebnrgius 

avoit  pris  ces  taches  par  la  contagion  defon  temps. 

/.  f  An  h 


Tranfl.  de  la  Magd.  Chap.  Vil.  301 

L'Abbé  au  tom.  1.  des  écrivains  d'Aquitaine , 
dans  la  Chronique  de  Verdun ,  d'Hugues  de  Fia-  Et?»*  è-  '» 
vigny ,  décrit  au  long  le  voyage  du  luldit  Mag-  vaèCSi 
dalveus ,  qui  doit  avoit  vécu  aptés  l'an  780  puis  , 
qu'il  fait  mention  de  l'accueil  qu'il  reçût  à  Con- 
ftantmople de  Conftantin Empereur  regnanravec 
Itené ,  qui  commença  cette  année ,  fit  fous  le  Pape 
Adrian ,  qui  le  feftoya  à  Rome.  Cét  Hugues  fi- 
nit fa  Chronique  l'an  uot  d'où  l'on  peut  colli» 
get  qu'il  vivoit  en  ce  fiéclc  long,  temps  avant 
Vaffeburgius.  Apiés  cette  réception  favorable  fie  mu]umu\tk 
lesprefens  de  l'Empereur, que  Magdalveus  refu-  m  t.h  r.j»  «- 
fa.  //  it/ctniii  tu  £pht/t  pritr  mm  Stpulttort  dt  iu.-^'v  ffiui- 
5.  I**n  i'tvdnrthjit  (  du  lt  Tht*J0gun  )  tmii  èû'iùinnm 
tpànchddti  tttigtmtt  d*  Ittnnts  ■  m»  1  ruine  ctt  p*  oiufem  là 
Mtt   A»  temtnencemttit  »•«  itftrltt,  &ltvtr.  v'.XaMtSïco» 
ht  m  itifmii  ikair   Dt  té  il  t'tm  vint  à  hppi  •«  t^e^u^Z 
I*ph*  mvtc  iivtrs  hd^rda  dit  tbtmtnt  Ce.  En-  {^L^î""!^, 
fin  étant  reçu  en  lerulalemdu  Patriarche Fufehe:  "*»«»^"*«- 

//  Ihj  etjrii  plnliturs  Rtliamti  dts  Héumt .  dvtt  un  Utlm  ttaft» 
s,  i-     H     'ai     j  .§  1     —  iiUBIii— 

LJêit  dt  Cnltml  ,  dt  HètrvtpltUX  Ouvrait,  I  y      -  ttkitn, 

■  •  -  .  ,  r  m  clue  Lkry. 

dt/ant  :  rtttvt^mn  chtr  dnj  et  prtftnt  pour  auti», 
dt  nltt  dmtur  mutuel ,  C  fi  bdtféfs  t'um  t'uutr*  ^"1,,°  t^fl* 
fi  ftpmrtrtnt.  Et  Magdalveus  ayant  vilité  le  S  Se-  £*tT»i  «tîLÎ 
pulchre .  fie  le  lieu  de  l'Afcenfion  de  Nôtie  Sei-  ,M*U 
gneur  (  qui  cft  le  Mont  d'Oiivet)  s'en  retourna 
en  Ion  Pais. 

De  ce  tecit  nous  pouvons  colhger  deux  chofes.  o»crfUs»a«« 
première  que  Magdalveus  vilita  le  >epukhrc 
de  S.  lean  l'bvangclme ,  fie  qu'il  n'y  a  pas  un  mot 
de  la  Magdeleine  d'Ephelc  .  ny  de  fon  tombeau 
fans  couverture ,  ny  des  dents  fie  cheveux  qu'oa 
feint  luy  avoir  été  donnez  par  les  Pr£tres  d'E- 
phefe, fie  mêmes  (  fi  Badilon  félon  Launoy, l'a- 
voit porté  en  Fiance  dés  l'an  745  )  Magdalveus 
ne  pouvoit  pas  voir  ce  qui  n'y  étoit  plus ,  ny  en 
recevoir  des  ptefens ,  en  l'an  fept  cens  huitantr  ou 
781.  qui  doit  être  le  temps  de  fon  voyage,  lelon  le 
contenu  de  llnftoire  La  féconde  que  s'il  eft  vuy 
(ce  que  Lauroy  accorde  par  l'autônié  de  Bal- 
dric)  que  le  Moine  Badilon  apporta  le  Cotps  de 
Ste  Magdeleine  à  Vr  l  l.iy  non  pas  de  leiuf  ilero, 
comme  difoit  cét  Evêque,  mais  d'Epheie ,  félon 
que  veut  le  Diflettatcur  ,  il  s'enfuit  ce  que  nous 
avons  conclu  en  l'autôtité  précédente  ,  que  Ba- 
dilon ayant  transféré  le  Cotps  entier  de  la  Ma* 
gdeleinc  d'Ephefe  ,  félon  que  Launoy  l'indique 
en  plufieutt  lieux  de  fes  Opufcules,  c  eft  une  er- 
reur de  dite  que  l'Empereur  l  con  l'aye  transféré 
d'Ephefe  à  Conftantinoplc  lan  ï86  vû  qu'il  y 
avoit  14.1.  an  qu'il  n'y  étoit  plus  ,  fie  queCedte- 
nus  ,  Zonatas  ,  fie  les  autres  Grecs  qui  en  trait- 
tent  fe  font  tous  abi<fêz  Et  fon  Anthologe  ou  u  trur**f 
Bréviaire  Grec ,  qui  fait  aller  la  Magdeleine  avec  V, .»  ,',.'*,',  «'{ 
S.lcan  l'Evangelifte  en  Ephefe  ,  fie  y  mourir  fie 
être  enfevelie.  fit  transférée  par  l'Empereur  Léon, 
eft  déttuit  par  ces  mêmes  principes  ,  outre  que 
ce  Bteviaire quoy  qu'approuvé  pat  Clément  VIII. 
n'eft  pas  pour  entier  en  conçut ur ce  avec  le  Bte- 
viaire Romain  qui  loy  eft  contraire. 

Voilà  les  labyrinthes  ou  s'engage  Launoy , 
pout  vouloit  d.  fendre  une  roauvaile  caufe  ,  fit 
impugner  la  venté  (que  nous  pouvons  nommer 
de  tous  les  Fidelles  de  l'Eglilc  Chrétienne,  avec 
lefquels  elle  eft  née  ,  fie  s'eft  confervée  fans  dé-  (S .«  mmf  a» 
chét  )  Bematd  Guidonis  Evêque  de  Lodevc ,  fàint  tu  iZl»  t  v«- 
fit  doûc  perfonnage  ,  au  Catalogue  des  Papes  fj?r|||t)  ()|^ 
qu'il  adrefla  à  lean  XXII.  rationne  ainfi  fl«i»((;in«'"'« 

1  ,  IIWlXlÉlU. 

plnhtur}  lit»x  (V  Cnrtntauti ,  on  trouve  ttrtt  qut  «,lu  i  c*.-.oor« 
I  dn  4.  dt  tonjléuittn  Loprenymt  ,  d  fi*votr  l  mt** 

L  I 


d  by  Gooifft 


3pt  Hiftoirc  &  défcncc  de  l' Apoftolar  de  S.  Martial.  l.Part.  Li<v.  VI. 


lct  luilur 


$ïïn33£m  745.  U  Ctrps  dt  U  B.  Modelant  fui  trMusftti 
'££""ZJ^:  *  rttfidj  .  t*r  S.  MéLxirrin  L'un  dts7t.  Difitpltt 
cw^h  i.'irtnî  ^*  NêtrtàeijneMrMprt'j  l*  Upiiittion  it  S.Etitnnt, 
FJ*JJJJ2  *w<»<«  ttvet/iy  tm  GâuU  ,  tttu  tltritufi  Amant 
|t<rh*=>  Pt«i<>-  dt  Jtfis-Cont  tOdyjuit  t'ittdchét  ddtu  miu  trout 
M4»u»i<*i  muipim  dt  je.  mhs  ,  et  uni  venue  4  UeCtitr  .  il  l  en  Te* 
u  riiiiui  mu  vtitt  6  Aix  ,  *x>  <<  prtjuitit  tn  qitÂiut  d  Eve4»t. 
,  nm^u«  t-*/  Reliants  dt  IdjjittUt ,  #w  /«  «Vetr  tittrMstsfu 
r**s  tn  l'tm  fn/2*  mm  Montai  en  it  VtsjUy  ,  p*r 

£'£'*•£.&  Gt'***  C"*"  M  BoMrÂ0gH€  ,  <tui  l'MVU  fdit  W- 

ÎS3^JU'*r'  Or  ««#  TrMnjl*t»H  ne  fi  doit  p*t  entendu 

ÎSi'ftî&'fT  ^'  "»«>»',  ftMt-ilrt  d*  MMtlfit 

Tu)lilLf^Zl»f9dr,'t  *'»ei/,Jt/*lt*q**l*  Vtritt  dppronVtt  dt  U 
Ç£gJ*J,  f*»»/î ,  &  l'ivUtact  tL  fdit  It  HtMniftfttnt  ,dt<fuey 
nuUu«  iiico  ntns  ferions  jurement  ,/kns  duenne  contins  ion , 

(rteKita    tMMlMttOH  OU  tnVlt  ,  <U«/i  4M  W  f//  frdy  r.rr. 

U'Uxiii'  _  /  i        ...  .       ,  J   7 ,    ■      f, .    „  », 

»i  Je  t«o  frit  amis  i  invention  c?  rtvtldtt»»  d  ictUt  Mmvtt 

<**      fini  U  PMf  NttêUu  m. 
îî«  iî£îa.ïî'w    Le  même  Guidonis  en  ion  Sanûoral ,  partie 
£i  '■*J»<V  4«  décrit  au  long  cette  Invention  ,  Oc  afsûrc  en 
r^mi'kbÂ^  avo'r  'Ppri*  toutes  les  circonftanccs ,  pat  des  per- 
SSyîJt  f°nncl  <lu»  y  Soient  prefentes ,  &  avoient  vû  la 

chofe  de  leurs  propres  yeux  ,  Se  qu'ila  vû  le  car- 

^lîut'^h'wi.i  W'  ^*'^0't  m*"lK>n  comme  le  corps  de  Sainte 
VTouô Vit!  "t.  Magdeleine  fut  transféré  de  fon  premier  fepul- 
ebre  dalbaltre  en  un  autre,  &  caché  foûs  terre, 
w^'.ic"  undis  que  les  Sarrafins  ravageoinc  le  Pais  ,  ou 
nUMt  f*uh!«  qu'on  redoutoit  leur  venue.  ÔJon  qui  y  cft  co«é 
■  «>»m»  comme  Roy  des  François  ,  eft  Eudes  Duc  d'A- 
i^mp  ulnï  quiraine  ,  qui  mente  plus  juftement  le  nom  de 
viHij,!*4*  k  R°y  ou  Royrelct  des  François ,  que  ces  Roy  s 
intMian  ut  fainéants ,  qui  regnoient  pour  lors,  &  n  avoient 
^acfcj'a/V"  qu'un  fantôme  de  Royauté ,  là  où  ce  Prince  avoit 
*to  infc-  ' 3  Gafcogne  de  Con  chef ,  l'Aquitaine  de  celuy  de 
«jto<m  iiimi  fa  femme.  &  ctoit  allié  des  Tolofains,  qu'il  fe- 


1  u,t t  le  permet  aux  objections  des  Cririques ,  Se 
jullifier  la  légitime  Se  immemorialle  poflcflion 
que  nous  avous  des  plus  chers  amis  de  N.  SeU- 
gneui ,  dans  le  premier  (îécle  de  l'Eglilc ,  &  de 
la  Foy  que  nous  avons  reçûc  pat  leur  entremife. 

C^r^  MM  MM  MM  ^©^HW  MW      MW  Mrt 

CHAPITRE  VIII. 

1>e  U  Miffion  de  Saint  Tropbime 
À  Arles. 


A  Ville  d'Arles  (ituée  à  l'embouchure 
du  Rône ,  étant  I clou  Aufonc  la  Rome  £Ye 


M4rfaa« 
vr^ufli  , 


irMfljta  courut  contre  Zama  le  premier  Sarrahn  qui  vint 
îunî  u','L'.'.'-  d'Efpagnc  pour  afltéger Tolofe ,  après  la  prile de 
ÎSî  ri' .uCi"  Narbonne  ,& autres pbecs  île  Languedoc.  Et  lc- 
«t^i« m* aw-  qUc|  jetneura  mon  fur  Ij  p|JCC  jvec  Ion  Armée, 

par  la  valeur  d'Eudes  ,  qui  le  furmonta  l'an  711. 
Si  lequel  poulie  de  même  charité  envers  ceux  de 
Provence,  les  alla aflifter,  quand  Abdirame l'an 
715.  ravageoit  tout  le  Pais ,  Se  avoit  planté  le  liè- 
ge devaut  Arles  ,  où  ce  Prince  éunt  défait ,  il 
eût  peine  de  fe  fauver  dans  l'Aquitaine,  pour  re- 
nouer le  combat. 

Au  relie  tant  de  Bulles  des  Papes ,  difans  «- 
prellèment  que  le  Coips  de  Ste  Maçdclcine  re> 
pofe  à  S.  Maximin,  St  qu'elle  a  fait  la  pénitence 
a  la  Ste  Baume,  il  faut  conduire  que  la  transla- 
tion de  la  Magdeleine ,  d' A ix  à  Vexelay ,  ne  peut 
11  faut  qn'inc  avoir  été  faite  que  d'une  pairie  du  Corps  de  cette 
ITu'iu  faîT  Sainte,  Se  non  pas  de  tout  le  Corps  entier.  Ber- 
vÏ«.m""c  *  mr J  Guidonis ,  quoy  qu'il  admette  une  partie  du 
Corps  avoir  été  transféré,  panche  a  ce  qu'on  ait 
transféré  quelque  autre  Corps  Saint ,  auflî-  bien 
que  du  Gucfnay.  Mais  n'ayant  vû  à  S.  Maximin 
que  le  St.  Chef  de  la  Magdeleine  ,  ou  félon  Su- 
nus  en  la  chair  qui  eft  fur  leftont.  paroît  la  toi- 
lette qui  marque  l'extrémité  des  deux  doigts  de 
Jefus-Chrit ,  Se  une  fiolle  des  cheveux ,  dont  elle 
efluya  les  pieds  de  Nôtre  Seigneur,  Se  une  par- 
tie d'un  bras ,  fans  qu'on  tn'ave  parlé  d'autre  Re- 
lique d'icellc,  alors  que  j'y  fus  par  dévotion ,  & 
que  je  priay  qu'on  me  montrât  les  Reliques  pour 
les  vénérer  ,  je  fuis  perfuadé  qu'il  n'y  en  avoit 
pas  davantage  en  ce  lieu ,  Se  que  le  relie  pouvoit 
être  à  Vexelay.  Les  Reliques  de  S.  Lazare  font 
ainfi  divifées  entre  les  Matfcillois  &  ceux  d'Au- 


des  Gaules  .  Colonie  des  Sextaniéns ,  ^i^SL 
au  Pais  des  Saliens  ou  Provençaux ,  1 
Se  lelon  Pline  l.j.c.4  la  Capitale  d'un  Royau-  ,,'f^' 
me  ancien,  où  les  Roy,  tenoient  leur  Cour  ,  ne 
pouvoir  pas  manquer  de  recevoir  bien- tôt  la  lu- 
mière de  ces  Soleils  Evangeliques  qui  afFcâoienc 
de  jetter  fur  ces  hautes  montagnes ,  félonie  Plal-   nim  M**»- 
mil\c,leurspaifibles&bien-fai(antes  ardeurs,  afin  *£,'". t. 
quelescolinesou  Villes  inférieures  ,  pûflcnt  plus  SSiv,5ta*" 
facilement  apprendre ,  Se  prendre  d'icelles  la  jufti-  Cm,  q*o  (a» 
ce.  Se  que  le  l'euple  deschamps  y  trouvât  auffi  Ion  Eui'Im.^/JÎ" 
falut  Se  (es  inllruclions ,  tf  71.  n.j.  ce  qui  a  fait  1.',  l'.Vr-,;  't\ 
dire  à  Paul  Varnefridus  cité  cy-deflus ,  qui  florif-  "S!,  V^«£T 
fou  avant  Hilduin.  ^ntS  Pitm Princtdtt  Api.X£m& 
très  tnvt)**vtf  Cltntnt  dt  Mtts ,  film t'tncUn.  ^jT^iï 
nt  reUtion ,  des  Dttltmr/dt  U  HflifUn  Chrttitn- 
ni,  MMX  printiptlts  y  Mts  des  Géîilts ,  pour  les fiib- 
j*£Htrà  U  Ftj  dt  tefité-Cbrir. 

Grégoire  de  Tours  trop  peu  foigneux  de  la 
gloire  de  cét  Etat  rres-Chréticn  ,  que  les  étran- 
gers mêmes  ne  luy  tcfufcnt  pas,  a  voulu  étouffer 
rous  ces  grands  flambeaux  ,  qui  ont  éclairé  l'un- 
ion de  1a  Gaule,  Se  U'iTint  ce  Royaume  croupie 
long  temps  dans  les  tentbres  de  1  cireur  ,  a  fait 
venir  plulieurs  ficelés  après ,  ces  Aftres  du  matin , 
Se  non  pas  du  foit  de  P  Evangile  ,  enrre  lefquels 
il  met  S.Trophime  U  ù-  Dcce  ,  afin  que  nous 
lovons  privex  d'un  Dilciplede  S, Pierre  6c  de  S. 
Paul ,  Se  que  nous  nous  fentions  moins  obligez 
a  ces  Apôtres,  qui  auraient  ncg'igé  de  nous  fa- 

vorifet  de  leurs  foins  ,  &  de  nous  faire  part  de  ^  , 

1        1  11        ,      i,  ,    ,-  f .  Gnt°>f  m« 

leurs  lumières.  Mais  n  en  dcplailcaux  Cnticiues. 

nous  dilons  avecoaromus  en  (es  Annotations  du  T,"r'>«  m 

jo.  Décembre ,  qut  Crtgoirt  dt  Tturt  mm  1. 1.  ch. 

so.de  t'bi/f.  des  Friacou  .  tm  trts-nuiniftfttmtnt  «^«"'t^SJ 

tn  collosHMnt  Im  MiR  tn  it  S-  Trophimt  isnt  It,     ï'îo  .KST 

Géulti ,  mm  temps  dt  l' Empereur  Dtxt.  £  ,  '  ~ 

Avant  de  procéder  à  une  plus  ample  preuve  jSïïJhS'o": 

de  cene  Million ,  il  faut  le  louvenir  de  deux  cho- 

fes  ,  que  nous  avons  déduites  Se  prouvées  cy- 

deflus.  La  première  que  S  Paul  a  été  en  Efpa- 

gne  en  perlonnc  ,  Se  y  a  piêché  l'Evangile  ,  ce 

que  nous  avons  montré  au  chap  »  du  f  c.    Et  i^m* 

enfuite  qu'allant  en  Efpaene  ,  il  piêcha  dans  la  «~«à«? 

Gaule,  qui  étoit  à  Ton  p  iTige ,  félon  qu'il  eft  dit  au 

c  h .  ;  1  6.  La  1.  qu'il  ne  faur point  faire  de  divifîon, 

ny  entre  S.  Picrre&t  S  Paul ,  ny  entte  leurs  Dilci- 

ples  ,  ny  entreleurs  Millionnaires  ,  &  qu  ainfi 

tout  cela  leur  eft  commun ,  Se  fe  peut  artnhucr  à 

l'un  Se  à  l'autre,  comme  nous  avons  fiât  voir  au  inatiétàh 

chapitre  4.  du  liv.  6.  Tellement  q  /avec  que!- •  "«ui'îkXe. 

que'  proportion  Se  rcftemblarce  on  peut  dire  de  '  ,T 

ces  deux  Apôtres    quanr  a  leurs  fonctions .  ce  0,»""ii«.  «m 

■  — .1  1    |  *  ,  '     *  ouq  oMal  rcto* 


thuu.  Cecy  fuflït  pour  répondre  auunt  que  mon   que  les  Théologiens  avancent  des  pcifonnes  de  "~  °  -ii-n"n. 
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la  tres-tainte  fie  adorable  Trinité.  Qut  toutts 
cke/is  leur  font  commune  j  où  il  n'y  arien  qi,i  conter» 
ni ta rtlat ion  qui  oppo/i  & diflingut  its perfinnet- 
TNtfcimifit     Ce  fondement  poic  ,  je  dit  que  i.  Trophime 
Pub  a  eu  Difciple  de  S.  Paul ,  &  que  c  cfl  lu  y  qui  I  a 

ordonné  Evêque  d'Arles.  Pour  le  premier  il  cft 
confiant  que  Saint  Trophime  a  été  Dildple  do 
Saint  Paul  ■>  Aux  A&es  10.  nombre  quatrième, 
il  eft  logé  parmi  les  autres  Difciples  ,  qui  fui- 
voient  l'Apôtre ,  fie  travailloient  avec  hiy  à  U- 
Propagarion  de  l'Evangile.  Er  c'etoit  un  Difci- 
pie  fi  illuftre  fie  reconnu ,  que  les  Juifs  fondèrent 
lent  rage  fie  foûlévement  au  Temple  de  Jerufa» 

mS^Sui r™'  'en>  con,fe  *  •  P*u'  »  1 11  r  créance  qu'ils  eurent , 
umviuK.  tioi*-  que  S  Paul  avoit  introduit  au  Temple  Trophi- 

»it  loti»  tOuat.   '      .  c   :  _       .,  1  _        i*  . 

vmc  .  t  cn>«  me  A  flanque,  ce  auparavant  Genul.  Et  en  la  te- 
JkSuT'îc.vi.  comte  à  Timothée  ,  S.  Paul  raconte  qu'il  avoit 
SSTS&S  Uifiï  Trophime  malade  en  la  Ville  de  Muet. 
;£','r>V«rTr£  Claod.  Elpencxus  ,  Cornélius  à  Lap.  fie  Joanncs 
Smmmm*?!  Lorinus  expliquent  ainfi  ces  partages,  Gaulrier  en 
Ym»»8  u  tntono1- P8?- 8- col  6.  lvignécnlon  Oiâion. 
t  kiKi  EK  Theol.  hift.  met  aufîî  S.  Trophime  premier  Evc- 
n^^ru» a- que  d'Ailes.  Le  Marrirologe  de  Roi 


U  féconde  eft  alléguée  par  Uluard,  fie  le  Marti-  5.*/^,"^.' 
rologc  Romain ,  avec  ces  paroles.  A  Ai  Its  tft  1" "jS^ÎJJ 
it  jtur  natal  dt  6.  Tropbimt  ,  duqutl fait  mention 


iluvcydus  ■ 


Di«ert  ttmot- 


5.  Paul,  écrivant  à  1  unethét .  Itqutl  étant  or  don-  tr.'.«f«»  ™^ 
né  Evfiiut  psrit  rrtint  Apotrt  ,Jut  dire  fi  it  prt-  m  mm*  ** 
mer  a  cette  riMt  peur  y  prtcbtr  l  LvangUt .  dt  iJiu  ptKnti 
vivt  femaint  dt  et  ±rand  Prédttaiiur ,  Ji  font  de. 
rivtz  piu/iturt  ruijjtaux ,  5*1  çnt  heurtufemtnt  *r*  l",iat"'*,j\»  ' 
rtft  tous  les  quariitrtdi  la  G  oui  t ,  atnjt  qu  'tnpatit  {tî"îi;,'*|î,»îi; 
U  Pape  /*Umt. 

Pour  ce  qui  concerne  le  temps  auquel  cela  s'eft 
çrTcâué,  d  en  faut  raifonnrr  félon  la  Chronolo* 
gie  du  voyage  de  S.  Paul  en  El  pagne  t  ilemenc- 
qu'au  (cnuipent  d'Adon  en  ta  Chronique  >  qui 
pente  qu'aufli-tôt  que  ce  grand  cœur  qui  cmbr*f- 
loit  tout  le  monde  dans  Ton  enceinte  ,  eût  le 
moyen  de  s'eflorcr  par  la  liberté  que  luy  donnaNe. 
ton  au  5.  de  fon  Empire,  l'an  61.  de  Nôrre  Sei» 
gneut .  fie  17  de  5.  Pie.ro  .  il  alla  dans  ces  vaftes  o*i*»mi  t* 

-  femp»  4u  vfff«c« 

Jl  v  P«ul  en  Lt- 


qa  il  débice  pour  le  vieux  Romain,  Se  que  les 

Critiques  embralîent  à  bras  ouverts,  témoigne  que 

S  Trophime  Evéqueétoit  Difciple  des  Apôtres. 

C'eft  avec  rail'on  qu'il  le  met  Duaple  des 

■mMi  ** Apôrrcs ,  puce  qu':l  l'a  été  Je  .s.  Prerie,  ôi  en- 

Jtl»c''f..ùi  s»»'  core  de  S.  Paul.  Le  Martiroloee  Gallican  parle 
Intrt  ii  s.r>»i.  ,  ~  .  ,  1 

utvptl :r.„  M  du  premier  en  ces  termes.  Qui  7 rophtmt  *ytnt 

i&.m  'twJJ'  f*  f**'*  ntoHrnd  vers  S.  t*ul  ,  *}*n* 

mai,  yàtiAmt  rtfvi  quelque  terrpj  S.  fitrrt  ,  ait  tninifitrt  de  l» 

ytue  q«.oqu«  partie  dt  Dieu  ,  C"  tL>  Ulux  des  Ames.   Ce  que 

âliqiuirdm,  I»    •  ,      *  «If-.. 

uîui.i  m  udoia  nous  avons  dit  cy- devant ,  montre  qu  il  ctoit  des 
fut!»       u*.        Cgnalez  Dilciples  du  Doâeur  des  Genrils , 
èc  Pierre  le  vénérable  en  raifonne  aiufi ,  difputant 

Vmvxii  tr*  contre  les  Hérétiques  Pctrobrufiens.  i£*oj  Trtu 
aiiuun.       phimt  Dtftiplt  dt  S  Paul ,  dt  l*  fomtt  duquel  fi. 
•m»*  «ter  /#n     dèpoiition  d»  P*pt  Zolunt ,  tentes  les  G*u 
{,»■  1  t'iuii  A  its  ont  rten  de/  petits  rm/feinx  dt  lu  Foy  ,  M  t-tl 

i»,u  rr.ui  ,  «>  frtCtt  toujours  d*nt  Arles  ,(  m  ve-trt/tUttUtrru 
t>%*i'  i'.  im  OTinr  »W  r«««f  tncortftviétgréctdtDitit 
c.y.i,T4?>'ti.p*Mtre )  déJU  Ut  champs,  tm  dans  les  marche  c. 
î,»r"'°  Be<le  <,,t,e  tout  cnuntnot.  A  Arltt  la  naijjunce 
**  «S«  Trtpbime  Eviaut  &  Conjeflenr  ,Difàpltdet 
t.  1.  *7  *    AfltrtJ  5.  film  C>  à',  /'«i/. 

Aroi  Aicima     Quant  à  celuv  qui  a  ordonné  S.  Trophime 

,«r.  t  «mu»»-  Evcque  ,  fi  nous  en  croyons  Adcn  en  fon  Mar- 
in, ^ikiruii  a-  .   .  »  ,     ,     '     .        ,,         ,  . 

Mtoinwa Psi»  ttrologe,  tous  les  deux  Apôtres  lom  ordonné, 

i!  j£r«nanré  6c  l'ont  envoyé  à  Arles  Ville  de  la  Gaule  pont 
ï,""<hîSle*,ïls'  Y  Pr^cner  l'Evangile  .  te  que  s'etanr  acquité  de 
p^Ti'a  Otto**  cette  fonâion  Apoflolique,  avec  de  merveilleux 
accroiflemens  de  la  Foy  dans  la  Gaule,  il  trcova 
fon  repos  au  lieu  qui  avoit  été  le  champ  illuftre  de 
„  .  _    fet  travaux.  Tous  les  deux  ont  conrnbué  à  fon 
r-*"»'»^  J^ul  honneur,  &  lont  ailocié  a  leurs  Coronnes  ,  S. 
J'  ipwJSS  Pierre  comme  Evêque  de  Rome  ,  Chef  de  l'E- 
K.'!,'"*«.*.'  glile  fie  Doâeur  des  Provinces  de  l'Occident, 
LuV?Ai*j<!ni  luy  verfoit  fes  influences:  fie  l'autre  comme  Do- 
1 112, 1  "r's"v  Aeut  des  Gentils  luy  imptimoh  le  caractère  de  fon 
LT"*!"^*  efprir.  L'un  comme  alts  en  la  Chaire  de  venté 
jtuêimMur-  loy  don  noir  le  pouvoir,  fie  l'autre  comme  pafTanr, 
'ttmi         &  Toa^nt  «c»  lumière»  à  l'entout  de  cét  hemiC- 
phere ,  les  appliquoit  de  plus ptés  à  fon  cher  Dif» 
ciple.  Que  fi  vous  voulez  faire  quelque  difeer- 
nemeut  dans  les  opérations  patnculteres  de  ces 
deux  Apôtres .  fur  S.  Trophime ,  vous  pouvez  dé- 
férer la  Million  à  S.  Pierre ,  fie  l'ordinarion  à  S. 
TtiMtrur^  Paul.  La  première  fera  prouvée  plus  bas  par  l'E- 
pine Sinodale  des  Evéques  au  Pape  S.  Léon ,  fie 
/.  Partit 


Régions  conquenr  les  Ames  a  JefuvChrît.  Il 
faut  dire  que  cerre  même  année  Tiojbimc  fut  r$'0'> *«* s*w« 
fixé  en  cette  Ville  Royale,  pour  de  la  picndre 
fes  erres  au  falut  de  ta  Province.  Ceux  qui  lie 
fundans  fur  le  Pape  Gcble  ne  croyent  pas  que 
S.  Paul  allât  auOï-tôtà  cette  importante expédu 
non  ,  ny  qu'il palTat  fi  promptement  par  les  Gau- 
les ,  fé  contentent  d'allûrer  que  dans  l'anetftice 
de  8.  ans  qui  s'écoula  depuis  la  fume  de  pnlbn 
piques  à  la  mott ,  qui  fut  au  i9.de  Jrlus-Chtîr, 
fie  t).  de  Néron ,  il  vilita  toutes  ces  Provinces , 
fit  y  lai  lia  les  marques  ucrées  de  fon  pallage. 

Ecoutons  le  Marurologe  Gallican,  qui  tnom-  Ttnaifuao* 
pne  la-detlus.   saint  Paul  jt  préparant  an  vcja.i  iu«n  u 
d'kfpagnt  prtt  avet  fo)  Triyuimt  ,avtc  Crt/unt,  r„.„.<- .  a<u*. 
qni  (mit  dt  retour  dt  la  Cotnmillon  qnt  lh%  avoit  Hat»  (TrorM- 

j        .  .1   .  .  .    ,  „  '        J  ta. il*  )  pMtm 

donne  t  Apttrt ,  C  Strgtstt  PaulM  ,  (S  MMtrttCa-  n«»«»  '  •«*■ 
puâmes  C  Enfti^nts  d*  la  Ftj  ,  itmutt  dtt  tri-  «,*  r«twp«a- 
àkattart  trts-idotnts  & proprts à  ttttt  charte,  C  ,* ,  at 
a  Commtnttr  <T  parachever  cet  ouvrait,  cr  paf-  rr«iinorikiu 
font  far  ta  Çaatt  Vienntifi  &  Nartenntifi.  apn 
de  poarfatvrt  fist  chemin  &  fon  dtfftin ,  il  dejmta 
Trophime  pour  txtrttr  fit  fondions  Apejioliquts  J^»}^ 
à  i't'eard  de  ttmt  la  Ganlt.  An  point  qnt  Iro*  n <••■*"'■ 
vomi  fat  triennt  tvtqnt  d  Arltt,  cette  ViLe  et  oit  «<•"• 

/  J  #»#        Ê  ±  11*1*  en*  iuraim 

la  Rome  dtt  Gaules  ,  filon  it  provtrbt  commun,  *(  

ou  i/itn  Dour  parler  plut  inttUi^itlcmtnt  c  ttttl  in  M 
flot  eseilt  &  pif  angaftt  Villt  dit  Ganlt  s.  Saint  ^"'^l^SH 
Paul  denc  voulant  conflit utr  itprerr  'ur  Miniflrt  &   E,„  ,uro  *„- 


r  •  .      r*  "      r    "    utw  i«tm 

tnaifon  ,  C  It  faux- bourg  tu  quartier  dt  la  y  tilt, 

qui  a  rtttnnlt  nom  de  S.  Paul ,  forctqut  l' Af  i-  «»"»  }'^^'. 
trtj  lagta ,  Urt  qu'il  frtmit  la  nuit  d*Eff*&nt,  »«t*' ^^j*^, 
llyatnctrtdant  cet  lieux  dt  vieux  mtnun  tns  dt  et  ^'y*""""^!, 
paffaetdtS  Paul ,  qui  fint  affe\taanifefrts,  outre  le  p*»ii  *««i*e,<1«i 
ttmtignfjrt  authentique  de  t  (jrdinatunde  L  rtfcent  mfr  «m*  H>r*4- 
f9urytennt,&dtStrf>im  Pantm  feurNarbonnt. 

Il  ajoute  que  Trophime  appioihant  des  co- 4,"ufJ,(,r1'u,,a™ufi 
lomnes.  qui  foûtiennent  cét  Autel  large  (  dont*'^*,,^^ 
il  fcmble  que  la  Ville  a  pris  le  nom  d'Arclate,  "t'J's^, 
quafi  ara  iata)o\\  tous  les  ans.  trois  enfansache-  »*«  i«"«'t««to. 
tcz  fie  engraifTez  des  deniers  publics ,  étoirnt  fa-  r"' •  ■<** 
enfiez,  fie  le  Peuple  afpcrgé  de  re  fang,  il  pré-  twi  àtolafint. 
cha  contre  cette  coûiume  barbare  fie  diabolique, 
fie  rét  Autel  tombant  à  (a  parole  par  terre,  flé- 
chit ces  Peuples  fie  les  convertit  a  la  Foy.  Ainfi  t.o*tè  utt*» 
ayanrparun  coup  duCielfubiugué  à  Jefus  Chr'n  1^0,""^'^. 
cene  Ville  idolâtre  ,  étendant  au  long  &  au  lar.  '<;?';  'V-r^ 
ge  les  erres  de  fon  zele  Apoftolique  ,  il  fit  une  !!(<.ïi;*"tlty" 

Ll  ij 
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J*£F*  moilTon  couhJerable  de  pluficurs  Peuple»  des 
h*.  Gaules  qui  entrèrent  dans  le  Grenier  du  l'ère  Ce. 

JL%  STçS ,efte  «  ■  eonclud  à  U  fin.  Q£*j*»t  fiaftrt  i» 


{naSâTcS»  cr**H"  perfecutions  four  la  confejfitn  il  la  Fay, 
iT«,T<i'^SVj  r"»4'  »"'J?r«  P4r  «»»  itrnitr  combat  ,  quitnl'*- 
1kTniti£î».  ^*ttMt  **'  rt^tVÂ  ff  ***  vicioirt  immortelle ,  Cf 
a*/'  «y?  dir*  tj»'i/  4  fini/*  vie  par  it  Martin.  Ce 
que  le  même  Martirologc  confirme  au  jour  de  fa 
Tranflation  qui  etl  le  )o.  Septembre.  A  Arles 
la  Tranflation  de  S.  Tnphimt  Isonmi  Affitliat» 
&  Marier.  Encore  que  Bcde  en  fou  Martirolo- 
ge  Se  d'autres  ne  le  mettent  que  CoufeiTeur, 
non  plus  que  S.  Auftremoinc .  que  ces  Aâcs  font 
Martir.  Il  faut  en  cela  (  lelon  la  remarque  de 
Baronius  dans  une  femblable  rencontre  des  fept 
Millionnaires  d'Efpagne,  dont  quelques  uns  (ont 
honnorez  par  leurs  Eglifes  comme  Martirs)  s'ar. 
icter  plutôt  1  la  tradition  des  Egides,  d'où  ils 
font  reconnus  Patrons  ,  que  non  pas  au  fenti- 
ment  des  autres  Hiftoriens 
rw.JïïsïLK     Jcarl  Chenu  confellè  que  S.  Trophime  Difd- 

*  ji2a\\  p'c  de  S-  Picrre  &  de  S-  Pau'  '  a  oonn* ,e»  P,p- 
y.w  mm*  nuccl  d«  »a  Foy  à  1*  Ville  d'Ailes.  La  Villt 
j^i'VLu*'  à'Arits  a  rte.&  tn  f  mûtes  il  la  Religion  it  S. 
ë&àrtSS  T*-«fhimt  DifiipliiiS.  film  &  il  a.  />*./,  « 
tïijfiiMM*?'-^*1  '*  fimiir  envoyé  tn  tes  quartier*  four  y  prf- 
Uplt^^h"-  chcr  ï£VÂ"£'if-  D*  1a  PriiitsttUm  iaamtl,  félon 
E»*aafcaf  ;  S  le  Pape  Z»\imt  ,  lit  Ça.Jes  lut  rte*  des  petits 
Si"  rmiffiaax  il  la  Fcy.  Pierre  Frifon  en  fa  Gaule 

jTi  i'-  Aittot.  pourprée ,  parlant  de  l'image  d'argent  que  Pierre 
de  Crofo  fit  faire  étant  Archevcqucd'Arles ,  où 


pofa  Projeâus  Archevêque  de  Vienne,  oc  CelU  ^o'u.Tp't'r' 
domus  Archevêque  de  Bezançon ,  lelquel»  appel- 
lerent  au  S.  Siège  ,  où  S.  Léon  prefidoit.  Léon  ™"  N*""^ 
ayant  entendu  les  parties,  pour  des  juftesconfi.  an  Çt^Vm* 
derations ,  remit  les  Archevêques  dépotes  dans  Jî'Vî.^u!" 
leurs  Sièges,  6c  ôta  à  S  HiUirc  la  Primatie qu'il  om*»  «■«■■■ 
avoit  lur  1  Archevêché  de  Vienne,  envoya  la  Sen-  cui>m«w  »«i 
tence  aux  Evêques  de  la  Province  de  Vienne ,  &  mTi«m 
fit  que  l'Empereur  Valentinian  donna  une  No- 
▼elle ,  afin  que  le  Lieutenant  des  Gaules  tint  I»  f^^tiSt 
main  à  faite  exécuter  la  volonté  de  ordonnance.  «'.'y.,!;^".*^ 
Saint  Hilaire  étant  mort ,  Ravennius  fon  fuccef-  t^.î'^îSUfcl 
feur ,  reçût  plus  de  faveur  de  S.  Léon ,  car  û  écri-  jjyjgj'  *£; 
vit  aus  Evêques  de  la  Province  d'Arles  ,  fc  ré-  "»••»»»■ . 
jotiiilant  de  fon  cleâion .  de  luy  envoya  cette  fis*  M,'i^r  '*''*'0" 
meufe  lettre  qu'il  avoit  écrite  à  Flavian  patnar-  i«k «m m'** 
che  de  Conltantinople  contre  les  Euthycieni,  i^îî"'1 
afin  de  la  faire  receuoir  par  toute  lctenduë  de  ia  tfft 
Juhfdiâion.  Ravennius  ayant  aflèmblé  44.  Evê-  J^ÎXVréT' 
ques,  ou  19.  félon  S.  Léon  ep  109.  Ce  Synode  ÎI^U^ 
ayant  lu  0c  loiié  cette  divine  Doârine  de  Léon,  '"J."?'"'  ïï 
eût  regret  que  la  Métropole  d  Arles  demeurât  ^ù"""^'^' 
pnvée  de  l'honneur  qu'elle  avoit  polledé  (1  long. 
temps  ,  &  tous  d'un  accord  écrivirent  une  lettre  à  " 


MMca  Ult>«  .'ï.n- 

■f  i<«  imeiM 

,gtutn  «Ul- 
S»«  ta  S 


Sa**. 

Ira.  ■■  c«a- 


Léon,  qui  a  pout  tîtte:  •  Prières  de  10m  lestviasset  "" 


lace».  >i  m  i  r.- 

éc*  10.  a.  Cooc. 
iBCoakil.  R»j- 


itptniéns  de  Is  Metrcptl.  d'Ariis  **  F  *pe  Léon 

Dans  cette  lettre  ils  déclarèrent  que  S  Tro 
phi  me  avoit  été  envoyé  en  Gaule  par  S.  Pierre,  ^«"îjii 
comme  une  tradition  notoire  ,  fle  reçue  univer. 
Tellement  de  toute  la  Gaule.  U  ifl  nuire,  (  du  imHHv^Sl^ 

wo:tra- 


fent  ces  grand*  Prélats  )  *  tontes  in  T>rwvi*tt$  ÎJïTfiL, 
iiacafn  ï.Tto  il  enferma  les  Reliques  de  S.  Trophime,  dit  qu'on   iu  Csudts ,  &  is  Su  à  pserk  Egïtft  t\*m*int  l'm  tTS^uSHI^ 
Sr^J~u'étm  y  grava  cette  infeription.  Ctt  letvrtgi  it  S.  Tn-    uijitsn  éinfi  rttonnu ,  «jm  U  Villt  d'Arles  «  e'tt  2ï2^lSîS 


tft.lMWMPtlio 


fbime  Diftifie  it  /t/Ui-Chrît  ,f*t  ftit  ptriiSti- 
^SsXST  l»***  Pierre  de  Crofo  ,  Arthtvi*M  CT  trinci  i'Ar. 
mm  Damai  /r/ ,  Ta*  al*  5*(f Baronius  chcsSpon- 
PnTiiMfidei-e. <>an  A.  C.  C417.  n. 4. ayant  parlé  des  lettre»  du 
t'.'L*  iV'fci*  V*pe  Zozime  à  tous  les  Evêques  de  France,  tou, 

TcopaKoc 


%i  L«clc&a  Arf- 
UMa6f  £■  qaa 


Trophunc.  chant  les  Privilèges  de  l'Eglife  d'Arles  ,  ajoûre 
»fi*i«iÏÏt»''!»-  cecJ  *  nôtre  fujet.  A»  rtfte  fértt  <j»t  l'Evtngi- 
eH'v"^"'- 1* /*'  fforei  ims  Ut  Gétdit  f*v  S.  T rwfhime 


la  première  dans  les  Ctults  ,  q«J  4  mérité  it  re 

•  __       jk  _         -r  a    m  *  a  waaaifaaaar     a. »  ajaaaj 

cevotr  piur  Evfqtu  5.  Tropktmt  envoyé  par  li  t.  *gj 
Api  tri  S.  Vitm,  &  tjMt  it  li  peu  à  pis» ,  U  im  BE  Troaaiaia 
•if  la  Fej  &  Relie  ton  l'tji  t  panda  petr  tons  feSMMoM 

tjaartitrs  itj  Gémit*.  Ctr  t'tfl  à  ton  droit  One  ttttl  Graj.  Taraa.aa»T 

Villt  .OMimtii  II  ftprimt  iigrt  d'honneur  fptri*  Tûraaw 
tnil ,  tjaw  4  /4  première  rtçm  lit  prémices  it  ttiui  It."^^^!** 
Rttigitn,  &  a*i  par  aprii  avec  *n  lèltielaDi-  iCV.i.Vîî 
ilristi  il  faim  t  a  èpostd*  par  tirnt  la  Çaalt ,  ci  l%MSt 
qu'elle  avoit  reçu  par  *nt gr*ct  Jiitg*litrt.  Faut.il  (-*n*1- 
ks"uîi. (tmMU  fNmkn  &  principale  iep*u  tistt^tmps.    une  dépolltion  plu»  autôrilee  6c  puiflànte  ,  que c^'t»" aa%«i 
pWga^aL  En  effet  ces  Evitais  m  nctvcitnt  pat  feulement    celle  de  ces  fàints  Se  doâes  Prélats,  qui  dépofent  ff^fimla 
i"  ,'yiâ  »  u."  /*•  P*lli*m  9*  Manteau  Archieptfceptl  ies  Ponté-    des  chofes  qui  tomboient  foûs  leur  feience ,  corn-  ^mimafanj?- 
ttmiiS*m!»vd'fii  i*  Rt-mt ,  m*t<  it  plu*  il  1  exer^oicnt  leurs j'en-    me  une  tradition  véritable  cV  univerfelle  de  leurs 
fSa^fSn?  tléan*  à  la  plact  i*  Papt ,  &  it  oient  nommt\  fe*    Diocefes  ,  &  qui  fendent  un  témoignage  folem»  ,  t!,'^, 

nel ,  dans  une  contention  en  laquelle  s'ils  culTent  f,^',0*}'," 
failli ,  on  les  eût  bien  relevez  \  nous  tefoudrons  SfeTattaî 


apporté  dan*  le*  Coules  par  S.  Jrtpbt 
tr&ÏÏC  Diftifit  il  S.  fétrrt ,  Û  *M'él  iritia  li  Sét£i 
Bl'iiT*  ff  fArltt ,  pour  cette  ctmfe  cttti  Egli/i  a  été  ttn*i 


place  i*  Pape  ,  &  étoitnt  nommt^ft* 
2,  Vicaint.  Ct  qui  ttmoigntnt  plufieur*  Epitrt*  it* 
'V  Papes ,  tiret*  d'un  vieux  livrt  de  l*  mime  Eflift, 


Hoc  (trnentei 

Oattarl 


rtocaialacaK) 
V/icani  ëiurtc 
«ut-  TaSancar  la 

g*Tyy?  &  fiitlltmtnt  tranfiiitts.  Saint  Grégoire  le  grand 
frj^fftf*  con^tme  'e  même  1.4-ep  51. 51  Et  le  Pape  Zo- 

tmr-  mt  i*.  »ime  même  ne  vouloit  pas  qu'aucun  Evêque  Prê- 
tai toaut  «a»-  r    .  ,    r    7  l   a  , 

m'inrta'1  "*  trcout-'crc)  lortit  des  Gaules  pour  aller  en  quel- 
jo'i.  caocii.  9ue  aD,re  Province  que  ce  fut ,  même  à  Rome , 
Gtiix  •««««a.  (in,  «j^j  Lettres  formées  de  l'Eglife  Metropoli- 
't-  uine  d'Arles  ,  fie  ordonna  que  la  Province  de 
àaiâfc    Vienne ,  6c  les  deux  Natbonnoifes  qui  luy  avoient 


i»  » 


puis  après  ce  que  les  Critiques  nous  objectent  : 
pour  infirmer  ce  témoiçnaee.  Venons  à  un  autre  «"••  *"™ft"* 
qui  n  fit  pas  moins  illuft te  &r  convaincant  ,  qui  J"^-  7  : 
mine  6e  fappe  jufques  aux  fondemens  ,  tout  ce  »•  ■  au«™pia- 
que  Grégoire  de  Tours  allègue  de  la  Million  des  Nawti.^?». 
iept  Evêques  foûs  Dece.  Ub0««*. 

Spoodan  A  C.  158.  n.    raconte  que  Martian 
Evêque  d'Arles ,  fauteur  de  l'herefie  de  Novatian,  «Ett*^ 
induifant  plufieurs  perionnes  dans  cette  erreur. 
Lit  Evites  ie*  Gaules  ,  &  noi.vnrr.ent  Fauftin  XSEQSt*] 
Eviaut  it  Lyon  ,  voyant  ct  rr al f une/7 e  f^'^WjT^j^ 
rtitgrtgtoit  tous  Ut  jour*  il  pi**  tn  pi  a* ,  terivt-  aCiÉaïJtt 
rtnt  aa  Tope  Etienne ,  contre  leiit  Martian  ,  &  f» ,"S££JËL* 
tncort  à  S.  Cyprian ,  qu'ils  f  avoient  a  voir  tris- foi-  »»■»»«»  >"u4 
gneu ferrent  travaille  contre  It*  AovaJicns.  Saint  "*•«  i»  aaaaai 
Cyprian  plein  de  zélé  pour  la  Foy  Catholique,  M«mm 
6e  pour  le  bien  de  la  Gaule  (qui  a  le  bon-heur  tâafckaaa*  va. 
d'avoir  fes  Reliques  ,  qui  furent  aportées  pre-  îîi.'tlf  miïoi'îi 

TiaphiaU  ia  lo- 
in.in  frana* 

va  l'an  44a  que  S.Hilaire  failantfa  charge,dé-   ballàdeurs  duquel  reçurent  fon  Corps  en  don , i,^(<"^(^'^'* 


^li,f*'  ^  loûmifes  depuis  10.  ans  par  le  Concile  de 
Turin  ,  luy  fuilent  derechef  foûmifes.  S'il  eft 
donc  vray  (  comme  tant  d'autôtitez  ont  claire- 
ment prouvé  )  que  Trophime  Evêque  d'Arles, 
Difciple  de  S.  Paul ,  a  arroufé  les  Gaules  de  fes 
Prédications,  il  eft  faux  ce  que  Grégoire  de  Tours 
aftûre  avec  les  Critiques,  que  Trophime,  Mar- 
tial 6e  les  autres  Millionnaires  ,  ne  font  venus 
que  foûs  t>ece. 
fJfSfttiS.     Le»  droits  de  cette  Eglife  étant  ainfi  établis , 

fctnaara-Waa.  avec  |a  Primatie  6e  légation  du  S.  Siège,  il  arri-    mieremenr  à  Lyon  foûs  Charlemagne,  les  Àm- 
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?«,r«»».W  P« ,a  'afgeûè  d'Aaron  ,  Miramolin  des  Sarrafins 
vti.Jt.\i»>t*  d' Afrrique  ,  &  que  Charles  le  Chauve  tramfc- 
Zpfttia  *à  n  je  Ly0n  i  Compiegne  »  où  il  eft  veneré,^ 

film'  m  *i6  ^cnv'1  au  ^*Pe  E''enne  •  Epitre  qui  eft  au  I.  j, 
'  la  i).  ou  la  67.  Mou  l'ordre  de  Pamelius  en  l'an 

iZ"^  *  °^  "  P*f*e  en  cn  tctmn>  F»«»ft«n  nôtre 
<T»tA*i£îîri.  M  Collègue  (  6  noue  frère  très-cher  )  m'a  écrit 
M  >  kmt\ »iqoc  „  jçuj  f0i,    m  avertiflant  de  ce  que  ic  ne  penfe 

ne-mu  mM  (cil-  »  T   -  »         C  .. 

rci ,  ((diSum  M  njS  vous  cire  inconnu  ,  Ac  que  (ans  doute  il 
„.b,i  roa^iwiut  n  vous  a  raconre,  oc  le  telte  de  nos  Coeveques 
S«^'.""'t-  »dr  la  mc.ne  Province  avec  luy  ,  le  fait  eft  tel. 

,  V.S  m  »  Qje  Maman, lequel  tcinlc  comme  Evcquc  dans 
w°r!*1iiMÎt-  »  Arles,  s'eft  joint  à  Novatian,  0c  s'eft,  retiré  de 
3t*,'!'uB. » l'unité  de l'Eglife  Catholique,  Ac  do  confente- 

'*"£"-  "  ment  ou  »ll»*nce  de  noue  Corps  &  de  nôtre 
■MUca  *"•«*«  »i  Sacerdoce,  à  caufe qu'il  acmbrailc  la  ues-dure 

tir*  t  ta  te  ■  tiqu*  *  *  •  .  — 

'"JCriJîni'iJû'  *  *  crUf  "e  méchanceté  de  la  ptefomprion  here- 
fJtlt  dlu'rci,  »  tique ,  Atc.  C'eft  pourquoi  lUcft  neceflaire  que 
M«nft»m  ■  vous addreuiez des  lentes  tres-amples  &  pleines 
ÎKSTT»*"  "  à  nos  Coeveques  qui  refident  dans  les  Gaules, 
"JpwîT  »  afin  qu'ils  ne  tournent  pas  davanuge  Maman 
C'T^'VSr  "  opiniâtre  Ac  fuperbe  ,  ennemy  juté  de  la  pieté 
r.i i. .'i°"Ln««ï-  "  divine ,  Ac  du  faim  de  nos  fteres ,  fe  mocquer  Ac 
SSn  "u«  "£»-  "  >nfi>lter  impudemment  Ac  impunément  a  noue 
>  *  £  "  Collège,  foûs  ombre  qu'il  n'cft  pas  encore  dé- 
fis" t*f£*  5  »  pofé  de  fa  tharee  ,  Ac  fiparé  de  nôtre  Corps. 
,o,r,  c.w ,  luiif  »  ayant  l'audace  de  le  vanter ,  que  fomentant  le 
ut  mmA  1  "  parti  de  Novatian ,  Ac  fuivant  Ion  opiniâtreté, 
3^urM»4n"*«'  »  il  s'eft  le  premier  feparé  de  nôtre  Communion. 
L.p'î'.iin.  i.^  '  C'étoit  ptoptement  au  Souverain  Pontife  d'ot- 
ioV.'ià"'!H!°*  donner  en  la  caule  de  Maman  Métropolitain  de 
?ûlc tSmi», caK  fécondé  Rome  ,  Ac  de  dépofer  ce  lien  Le- 
l^Tifr'^/'  gal  9ui  «to"  en  I*  Foy*  Les  E'^ques  delà  caule 
«m.  (  ajoute  Spondan  )  rcconnoiuans  que  leur  poo- 

voir  ne  s'étcndoit  pas  julques-la  ,  que  de  pou. 
voir  dépofer  un  Métropolitain  de  fon  Siège.  Ot 
il  eft  certain  ,  félon  que  l'afiûre  Piètre  baxius , 
fuivant  les  vieux  mil.  de  cette  Eg'ife  d'Arles ,  Ac 
N  R.  P.  Dominique  cn  la  Vie  de  S.  Flour  ch.  1. 
qu'il  y  avoit  cii  dé|a  onze  Evcqucs  d'Arlesavant 
Maman ,  qu'ils  comptent  le  douzième .  oû  félon 
Claude  Robert ,  qui  fui  le  j  Ac  lelon  les  auues 

Trarfci»*  «  '''  ^e'a  •*uPP°^e  » commcnl  P«ut  «u^fiftet  l'opi- 
f"  *"•  «»•  nion  de  crecoire  de  Tours ,  que  Ttorhime  a  été 

■ou  PM  ur  i        »  1       n  r    •  A  1^ 

Mirtun  T  t-.on  envoyé  a  Arles,  l  an  îtî.  n  c  cil  la  première  an. 
^"cV^'imî'  née  de  Dece,  ou  15».  fi  c'eft  fon  Confinai,  puis 
•uirt.  k>*i«»-qUe  Mattian  étoitpour  lots  Archevêque  d'Arles, 
ou  Métropolitain.  Et  comment  encore  ,  pour- 
rait, on  loger  douze  Evêques  en  5.  ou  6.  années  t 
n'eft-ce  pas  fe  crever  les  yeux  ,  pour  ne  voir  pas 
la  vérité  en  plein  midy.  Davantage ,  comment  en 
ce  pem  efpace  de  temps  ,  l'Eglife  de  France  fe 
feroit  elle  tellement  dilatée  >  Pat  quelle  voyetant 
d'Eglifcs  auraient- elles  été  bâties  ,  tant  d'Evè- 
ques  diffus  par  le  Corps  des  oaules,  Ici  quels  s'u- 
nirent pour  chalTer  de  leur  Compagnie  cét  héré- 
tique déclaré  Ac  opiniâtre) 

Je  ne  fçay  comment  nos  Critiques  ,  qui  font 
fi  fcrupuleux  à  donner  la  Foy  à  la  oaule ,  la  veu- 
lent faire  lever  comme  un  potiron  d'une  nuit, 
dans  fes  allignemcns  ,  Ac  parmi  les  plus  fanglan- 
tes  perfecutions  des  DecestV  Valenans,  luy  don- 
ner tous  l'avantage  qu'elle  eût  pû  avoir  foûs  des 
Conftantint  ou  des  Theodofes,  il  faut  donc  con- 
t0  clutre  que  cette  Million  de  S.Tiophime,  Mar- 
tial Ac  les  auues  fous  Dece  eft  imaginaire  ,  Ac 
que  fon  vray  temps  eft  au  fiécle  des  Apôtres , 
auquel  onr  vécu  ces  grands  hommes.  Je  fçay 
que  Launoy  voyant  que  c'eft  une  épine  qui  le 
picque  jufques  au  iang ,  voudroic  la  lccoùer  bien 


Trefkl»» 
«tau  u>  tcs>fl 
*t«  Agiaa. 


?, 


loin.  Mais  il  n'y  ajpas  d'apparence  que  nous  dé- 
ferions plus  a  (es  ientimens ,  qui  ne  font  pas  in- 
faillibles ,  qu'a  ceux  du  grand  Cardinal  Annaliftc, 
ui  reçoir  cet  cpître  de  S.  Cyprian  ,  comme  un 
mit  légitime  de  cét  Auteur  ,  Ac  au  Cardinal  du 
Petron  en  fa  réplique  pag.  $7$.  Ac  au  Cardinal 
Bcllarmin,  Ac  aunes  ttcs.docxes  per formages, 
lcfqucls  méritent  bien  mieux  que  luy  ,  la  gloire 
qu'il  s'eft  attribuée,  d'être  detliné  par  les  -  cnci- 
les ,  pour  ôter  les  taches  des  livres  des  .Saints ,  Ac 
cn  faire  un  triage  A:  difeemement  fidclle.  Puis 
donc  que  les  Interprètes  de  la  Sic  Ecniure  ,  les 
Ecrivains  Ecclefiafiiques  ,  tous  les  anciens  Mar- 
tirologes,  les  Bréviaires  des  Eglifcs  plus  illuftres 
de  la  caule,  les  Hiitoncns  prophanes,  les  Chro* 
nologiftes  Ac  Docteurs  concluent  unanimement 
que  S.  Trophime  Dtlciplc  de  S.  Paul  a  été  con- 
ftitué  Evêque  d'Ailes  par  l'Apôtre  des  Gentils, 
Ac  qu'il  a  vécu  du  temps  des  Apôtres,  Ac  non  du 
temps  de  Dece,  félon  que  le  du  oregoire  de 
Tours ,  Ac  après  luy  les  Critiques.  Ainu  il  faut 
inférer  que  ctegoire  fe  trompe  cn  ce  point  ,  Af 
tous  ceux  qui  adhèrent  â  Ion  opinion. 

Ml  AfACAl  MM  £^Uk  â^fM^AA  s^fAftKlIateiaa  à^BA 

^^WTB^^^W  V^^W  v^^r  T^êv  IVIW  W7Wf  llf  IWipi  vin 

CHAPITRE  IX. 


Objectons  contre  U  Mtffion  de  Saint 
Trophime. 

,  E  que  Launoy  au  chap.  j.  de  fa  Difcufi 
|  lion  attribue  À  Millet ,  hors  de  toute 
'taifon  ,  à  ffavoir  de  combattre  à  l'a* 
i  veugle  comme  des  Andabates ,  Ac  d'ap- 
porter des  ténèbres ,  Ac  non  pat  de  la  lumicte  à  la 
vérité  fe  vérifie  plus  luftcmcni  de  nos  Critiques  cri 
tous  leurs  procédez,  Ac  notamment  cn  ce  qu'ils  ob- 
jectent fur  la  Million  de  S.  Trophime  L'Auteur 
des  hifloires  de  l'Eglife  eallicane  I.  i.c.  6.  n'en  eft 
pas  fort  cloigné.  H  dit  premièrement  que  ce 
Trophime  dont  parle  S.  Paul  1.  Timoth.  4.  Ac 
dont  les  Actes  des  Apôtres  font  mention  au  10. 
Ac  11  chap.  eft  le  même  qui  a  été  donné  le  pre- 
mier à  l'Eglife  d'Arles  par  S.Paul  pour  Evêque, 
lors  qu'il  voyageoit  par  la  oaule  ,  pour  aller  en 
Efpagne,  filtn  la  cmjldittt  tradition  ,  confirmée 
fâr  l  étttirùi  de/  écrivain  1 ,  &  peut  •ttelattti  mo- 
nument. Il  impugne  auûï-tôt  cette  tradirion ,  à 
caule  de  I  âge  des  Auteurs  qui  en  ont  écrit ,  cfti- 
tnant  que  la  Tradirion  ne  foit  pas  plus  ancienne 
que  l'écriture  qui  en  parle  ,  Ac  ainfi  faifant  dé- 

Sendrc  les  Traditions  ,  qui  fe  confervent  fans 
ait,  des  écritures  qui  ne  paroi  fient  que  dans  les 
livres. 

Cette  erreur  qui  luy  eft  commune  avec  Lau- 
noy Ac  Defcordes ,  a  été  refutée  cy-devant  au  I. 
5.  $  10.  à  l'égard  des  deux  autres  ,  Ac  fervira  icy 
pour  montrer  le  défaut  de  fon  raifonnemenr, 
renvoyant  le  lecteur  au  lieu  fus-allcgué.  Ainfi 
ces  paroles  :  q*e  l'igtdtt  ftrfennet  <\*i  avancent 
cent  tradition  ,  indiaue  qu'elle  eft  nouvelle  &  ré- 
cente ,  ne  conclud  nen  ,  puis  qu'un  Auteur  mo- 
derne peut  écrite  des  Traditions  anciennes  ,  ou 
produire  au  jour  de  vieux  monumens,  qui  ne  per» 
dront  rien  de  leur  antiquité,  pour  cette  nouvelle 
écriture,  a.  11  dit  que  l'Epi tre  du  Pape  Zoucne» 
que  le  Martirologe  Romain  anv  pour  conflr. 
maiiou  de  cette  Million  Ac  Epifcopat  dcTrophimt, 

L  1  ii) 
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nc  lay  cft  pas  plus  favorable.  ]e  ne  fçay  com- 
ment cet  Evêque  ttaine  fi  rudement  le  Souve- 
rain Evêque  |  de  dire  qu'une  tp.tr-  fi  folemnelle 
qu'il  écrit  pour  expliquer  les  Privilèges  d'une  Ega- 
ie &  de  les  fondateurs  .  ne  luy  eu  pas  favors- 
*<««(  yu  u  ble.  Comme  s'il  avou  fi  peu  d'aurôntc ,  que  Tes 
£n£'*?ï£n  paroles  ne  fuilcnt  pas  efficaces  pour  autôrifcr  ce 
qu'il  dit.  11  admet  l'aucrtion  fi  conteftéc  de  &rc- 
-goite  de  Tout*,  touchant  les  fept  Evêquesfoûs 
Dec c ,  6c  la  détend  ,  quoy  qu'il  avoue  que  cet 
Hiftorieo  s'eft  mépris ,  en  fixant  leur  temps  éga- 
lement ,  encore  que  leur  Million  (oit  inégale,  8c 
ait  duré  i8.ans  entiers ,  pour  les  faire  cou'er  l'un 
aptes  l'autre  ,  8c  il  veut  que  l'autorité  de  Zozi- 
me  qui  n'a  rien  des  faux  pas  de  Grégoire  ,  mais 
eft  tres- célèbre  &  vénérable, s'évanoiiille  en  l'air, 
fans  être  feulement  heutréc  :  ce  n'en  pas  agir  foit 
raifonnablcmcnt.    I  iaq 

De  plus  le  Martirologe  Romain  ,  prenant  cette 
Epître  à  garant  de  la  Million  de  Ttophime  ,  la 
confirme,  Si  luy  donne  6c  en  reçoit  de  l'autorité, 

Vndc  »«nt»  '   .  X  X     •  »-X 

autant  foff-f"  car  encore  que  ces  paroles  ayent  etc  ajoutées  au 
Hrt'iw'nï!? *«>  Martirologe  Romain  après  Zozime ,  le  Mat  tiro- 
iî,  \'r<\*"'L'<-t\l  loge  Romain  étoit  long-temps  devant  luy ,  félon 
*,a„?o.ioum"  Baron,  de  Martini.  Rom;  c*p.  r.  Nom pouvons , 
3£»JSr  dk-U  **!"*  k*k  1**  l*  Mtrtiroiqt 

^'iÇ  i\amMu  m'é péu  pris  fm  origine  dt  S.  Urtmt  o» 
rp«i««om  or,-  d'Eufibe  ,  titétu  des  Pruont-tétires  dt  Rcme  du 
iiuoui»  •utp.o-  temps  d*  l  *pt  S.  Lhrr.tm  ,  lequel  a  cru  C  frolj:  en 
icm,«iko>.  «r  divers  temps  ,  (l  vt/iirt  que  le  nombre  dti  Murttrs 

■urirtum,  ruue  ty  des  i><linlJ  S  tlt  UCCru.    Vf  pourf^uvoir  quel  O 

fticto-  ■  ni     i  •      ml      •  'à       l        •  1 

rem  uacriu,   comment  uju/te  m  tttet  Murti'olott  Romutn ,  Apres 

incrément!**  le     -  .       ut     .     »    _*  . 

cep»  kc  nooi-  fon  éugmeni tu  ton  ,  S>Atnt  Grt^oirt  I  tertt  a  Euto- 
'fUSt*™*-  Eviqued'  Alexandrie.  Et  Baronius  ajoure  que 
'E££Ï?Jm,  ce  Martirologe  court ,  &  premier ,  qui  avoir  feu- 
SSBmVS  If  ment  les  noms  des  Martirs ,  avec  le  lieu  &  le 
Jjj'JJJJSJjSÎ?"  jour  de  leur  m  mite ,  étoit  celuy  dont  fait  mention 
Efift.  to.  I.  A  don  ,  &  qui  ne  fe  trouve  plus. 
fm  Si  donc  le  Martirologe  Romain  fi  ancien  8c 

i-iï'toî''  authent  que  ,  a  inféré  les  paroles  de  ce  l'ape  ,  & 
ce  par  l'ordre  de  quelque  autre  Pape ,  qni  ne  void 
combien  de  rémoignages  authentiques  fe  rencon- 
trent icy  tous  en  femble.  Que  fi  l'Auteur  des  hiftoi- 
tes  de  l'Eglife  Gallicane  nous  veut  payer  de  la  mon. 
noye  des  autres  Critiques  ,  que  le  Martirologe 
de  Rofuveydus  (qu'ils  veulent  faire  palier  pour 
le  vieux  Romain  )  n'en  dit  rien ,  outre  que  nous 
n'accordons  pas  qu'il  foit  le  vieux  Martirologe 
Romain  ,  pout  les  raifons  déduites  ailleurs ,  il 
cft  au  moins  contraire  à  eux  ,  en  ce  qu'il  fait  S. 
Ttophime  Difàpie  des  Apôtres  ,  au  même  jour 
que  le  Martirologe  Romain  le  met  Difciple  de 
S.  Paul ,  &  félon  Zozime  qui  a  a t roule  les  Gau- 
les des  raitTeaux  de  la  Foy  &  Religion  Chré- 
tienne. Mais  (ajoute ce  bon  &  fçavant Evêque) 
cette  Epître  de  Zozime  ,  fclon  Baronius ,  ne  fe 
trouve  pas ,  jufques  à  tant  qu'on  l'a  tirée  &  nom- 
brée  entre  les  lettres  de  ce  Pape  au  manuferit 
d'Arles.  11  importe  peu  qu'elle  fublllre  en  ori- 
ginal ,  pourvu  que  de  bons  Auteurs  en  fa  lient  foy, 
autrement  on  infereroit  que  beaucoup  de  livres, 
mêmes  facrez ,  n'ont  jamais  été ,  parce  qu'on  n'en 
a  aucun  veftige,  il  lufnr  qu'on  les  cite  pour  té- 
moigner qu'ils  onr  été.  Il  cft  vray  que  cette  Epî- 
tre de  jSozime  n'eft  pas  dans  la  collection  Ro- 
maine ,  0c  d'ifidore  ,  mais  Uluard  qui  cft  oculé 
félon  Launoy  aux  chofes  domeftiques  ,  <5c  aufli 
,Adon,  mettent  cette  Epître  en  avant,  &  encore 
d'autres  Martirologes  manulcrits  que  Millet  pro- 
duit, 6c  elle  fe  trouve  dans  les  Archives  d'Arles, 


Solution  et<t 
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qu'il  a  confervée  avec  d'autres  (brome  fon  pro- 
pre tréfor,  6c  Uluard  qui  a  recueilli  fon  Mai  ci» 
rologe  de  ces  manuferit»  des  Eglises  (auQi-bien 
que  Molan  le  confefle  de  fes  additions)  en  peut 
lervir d'aiîez fidclle  témoin,  l'ayant  raponéè  au 
jour  du  Sainr  comme  chofe  certaine  6c  alliacé. 

L'Hiftorien  cité,  pourfuit  ces  objections.  Ttnt  luirMrxrm  **• 
itn  f**t,  qutctnt  Ep'itrt  dt  /.o\vmt  confirme  ttttt  îcjt^ciîi'n  cm- 
n  ii  ut  ion  dt  TrtpbitntpsrS         ,  que  même  ttie  l-'^'irt'ù.' 
1*  détruit  tntitrtmtnr  .C?  dtfondstncomblt.  Voilà 
un  grand  mot  ;  comme  ainfi  foit ,  dit  il  ,  que  les  •»'«  i»i«»u  km 
Epîtres  de  Zozime  6c  de  Léon  Souverains  Pon-  o£ Verlûqum 
tites,  6c  celles  des  Evcques  de  la  Province  de 
Natbonne  au  Pape  Léon  ,  titées  des  Archives 
d'Arles,  (  fi  elles  lont  légitimes  )  alors  que  je  les 
ay  regardées  plus  diligemment ,  me  femblentctre 
contraires  à  la  Million  deS.  PauL  C'cft  parier  un 
peu  bien  hardiment ,  de  dire  qu  elles  détruifent 
entièrement  cette  inftiturion  parce  qu'il  luy  sem- 
ble qu'il  y  a  quelque  contrariété,  /.ozàh*  te  rit  A»  zoinm 
A*ns  Ion  t.pitrt,qtu  1  rtpttrrt  m  ttt  envoyé  pur  It    lu<u.M  m.r- 

.  .        ,    _  '  *  a   t  m    S.   *.  r*»  l nwï  trio  i 

bttgt  dt  Rome  ,  et  n'tjt  donc  pst  p*v  S.  Fsut ,  et  i-i»K-<  »».■«. «■ 
n'tji  p*v  »ujfi  pttrS.  tierrt  j  t*r pour  qutl /ijet,  vm'°ttu*nt!, 
vt-tÛMt  extotier  l'eminence  de  ï b&life  i'j4r)ttl\1^"i£l^'. 
ft  fenit.il  m  i*  S.  Hem  &  S.t**l  ,p*r  l'étui.  TSS^^Si 
riti  dt/jueh ,  un  bn'Otot  Ji  tlltt/h*  dur  on  été  c  ïiîw.^iïclS» 
feri  à  tEvtcM  £  Arles.  gT»» 

J  avoiie  que  ce  raifonnement  fi  hors  de  raifon  JSflf""* 
m'a  furpris ,  Ttophime  a  éré  envoyé  du  Siège  ^  tfptmai, 
Romain ,  donc  ce  n'eft  pas  par  S.  Paul  ny  par  S.  Jjjï*m  *  * 
Pierre  ?  Je  demande  à  ce  feavant  homme  6c  aux 
Critiques,  s'ils  prennent  le  Siège  Romain  pour 
la  chaire  de  bois  de  S.  Pierre ,  ou  des  autres  Pa- 
pes ,  ou  pour  S.  Pierre  tenant  le  Siège  6c  gou- 
vernant l'Eglife  comme  Chef  ,  de  forte  que  la 
Chaire  de  Rome  durant  S.  Pierre  ne  foit  autre 
chofe  que  S.  Pierre ,  ordonnant  toutes  chofes 
comme  Evêque  de  Rome,  6c  Pafteur  de  l'Eglife - 
s'ils  me  difenc  que  c'cft  fon  lie  gc  de  bois  ,  qui 
ne  fe  mocquera  d'une  réponfe  il  imperrinente. 
tellement  que  ce  bois  donne  des  ordonnances , 
&  rende  des  oracles  :  que  fi  la  vérité  les  oblige 
à  conftfier  que  le  Siège  Romain  durant  S.  Pierre, 
n'eft autte chofe  que  S. Piètre,  ordonnant,  gou- 
vernant, 6c  dépurant  des  Millionnaires  pour  l'au- 
gmentation de  la  Foy  ,  il  faut  qu'ils  accordent 
que  le  Siège  Romain ,  S.  Pierre  vivant ,  ayant  en- 
voyé S.  Ttophime  à  Arles ,  comme  Evêque ,  c'cft 
S.  Pierre  qui  l'a  envoyé ,  &  comme  les  Midi  eus 
de  S.  Pierre  6c  S;  Paul  ne  font  pas  de  nombre 
différent ,  Saint  raul  l'a  envoyé  6c  ordonné  Evê- 
que, ainfi  que  nous  avons  expliqué  au  chapitre 
précèdent.  Et  ainfi  cette  conclufion  de  cét  Au- 
teur cft  fort  cteroclyre ,  Saint  Trophime  a  été  en- 
voyé du  Siège  de  Rome ,  non  pas  donc  de  Saint 
rierre  ny  de  S.  Paul  ,  qui  diroit  que  le  Àiegede 
Smyrne,  S  roHcarpe en érant  Evcque,  aenvoyé 
S.  Irenée  6c  d'autres  Miûlonnaues  en  Gaule  ,  6c 
refuferoit  d'affûrer  que  c'cft  S.  polycarpe  qui  a 
fait  cette  Million  ,  à  qui  nous  en  devons  rendre 
la  gloire  ?  qui  a-t.il  donc  de  moins  en  celle  de 
S.  Piètre  &  S.  Paul  pour  leur  en  dérober  l'hon- 
neur t  Et  puis  Zozime  n'cxprime-t-il  pas  allez  le 
temps  de  fa  Million  au  premier  Siècle  ,  quand  il 
ajoute  que  toute  la  Gaule  a  reçu  des  ruifleatix  de 
fa  doctrine  ,  car  la  Foy  étoit  diftufe  par  la  Gau- 
le, 'ont;  temps  avant  l'Empire  de  Dece,&  ainfi 
s'il  fut  feulement  venu  foûs  Dece,  ainfi  que  veut 
Grégoire  de  Tours,  il  n'eûr  pas  accomp'i  ce  que 
ce  Pape  luy  attribue  ,  6c  qui  ne  fe  pouvoitaccom» 
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plie  parfaitement,  qu'alon  que  la  Gaule  ctoit  pti- 
vée  de  [a  Foy  fie  du  Chuftianifme  ,  ce  qui  eft  du 
temps  de  S.  Pierre    Zozimc  a allez  fuffiumnunt 


E 


pour  toute  téponfe,  que  c'elt  la  Chaire  de  Rome  £ JJ™J 
fie  de  S.  Pierre  ,  parce  que  quelque  Difople  ou  *"*^-v 
Succelleut  de  Saint  Piètre  t'a  fondée ,  comme  S.  r 
Marc  celle  d'A!cxandue  ,aufli  attribuée  à  S  Pierre,  «u»  t, 
Et  qu'il  li  flù  que  que!,  u..-  Evéque  d'Antioche  talT 
Vucccllcur  de  S.  Pierre  ait  établi  Ion  Siégea  Ro-  f"ït\'< 
me,  afin  que  S.  Pietrefoit  du  l'avoir  fondé,  puu 
que  la  Chaire  Roman:  e  n'etï  autre  chofe  que  les 
confiderec  fie  .mnoblic  ,  ainfi que  témoignent  les  Succelleut*  de  S.  Pierre ,-'cVft-doric  defelperet  de  ,Jl*u,•  « 
petes  du  Synode  d'Arles  en  leur  Epitrc  au  pape   fa  caufe  ,  fit  la  crone  perdue  .  que  de  le  réfugier  y,mtù, 


arlc  de  lacaulc  de  ces  avantages  de  l'Eglnc  d'Ar- 
et ,  qui  étoit  S.  Pierre  déléguant .  à  qui  S.  pjuI 
eft  uni ,  fie  des  effets  de  la  Miffion  de  i  Trophi- 
mci  à  fçavoir  de  la  convetfion  primitive  de  la 
Gaule ,  pour  laquelle  cette  Eglife  menton  d'eti  e 


Léon. 

cwfcAfci*  m»  Cet  Hiftorien  pour  éluder  l'autorité  G  celc- 
t»c''.i'ii  <u NaT  bte  de  ces  tveques  alTcmblcz  en  un  (  ur  j  s ,  s'ef- 
ho«..»  p.r«    ^mc  uu(x  C0iurc  eux  //  efl  Vrtj  |  git  ,i  t  aM  ltl 

Ei  ni.»»»»  N«-  EvéquCt  de  Ndrbenne  dans  leur  liktllt o.i  l-ppli- 
inUbti  oMiito-f/tf  4  Ltcn%  att  nouent  a  S-  Htrrt  la  Mtjjian  dt 
pv»i^'*ooli»  S.  TnpV.itne  à  Arlei ,  toute-feu  le  pape  Léon  n'en 
îîî'.n^uo,1^"  dit  mot  ,  &  ne  rteonnoit  point  S.  'Pierre  auteur 
STrUTiit'iofca*  de  cette  Eglife.  An  refit  j'eftim*  que  ceux  qui  dp 
î!!r'."  L.        ftnt  1"      Troptnme  a  iti  tnvoyt  par  S  i'ttr.e, 
ffil?Sîtr«Jr*WWI  1M  memphoriiiemem,  &  D4r  fijmrti 
Ç.np^'ïi'*  ">r  V'  prennent  Pierre  pour  la  Chaire  de i.  Pierre, 
tfrde  la  forte  les  Evêquet  de  N*rvonnc  tvmbiro.  it 
m»      P*<"  d'accord  avic  le  'Pape  /.oxÀme. 
vuni.  aiojuc  iu     Tout  un  Synode  a'tveques  ,  écrit  au  p  ipe 
tVn'».f^Ni'.;^'  Léon  un  libelle  de  fupplicatiun ,  pour  le  pier  de 
5SSbl,T  remettre  Ravennius  Métropolitain  fie  A  rchev  que 
^R»foafticttic  d'Ailes, dans  fes  anciens  droits,  que  le  même  Léon 
•voit  en  partie  ôtez  à  S.  Hilaire  fon  predecelleur, 
fie  fondent  leur  requête  fur  i'éminence  de  l'Evê- 
ché  d'Arles ,  qui  avoit  eu  S  Trophime  pour  fon 
patteur  ,  lequel  avoit  été  envoyé  par  S.  pierre. 
Et  parce  que  S  Léon  ne  répond  point  à  cette 
ptopofition  ,  il  en  tire  une  confequence ,  qu'il 
ne  reconnoit  pas  cette  Million  pour  véritable, 
tellement  que  le  filence  de  i» .  Léon  ,  a  la  force 
d'une  lentcnce  définitive  envers  ce  Critique  Ce 
font  des  atgumens  autôrifes  pat  des  témoins 
muets ,  fie  par  confequent ,  qui  ne  concluent  rien 
en  une  matière  oû  l'on  cherche  des  termes  clairs 
fie  fignificaufs.  Mais  afin  qu'on  voye  que  ce  fi- 
lence Je  Léon  ,  n'eft  pas  an  téfus  d'admettre  la 
»,i<n«a«siiri  fc^flio,,  de  S. Trophime  pat  S.  piètre ,  il  ne  faut 
PrJJJjJJj1  *  pas  confiJeter  1  affaire  dont  il  s  agiuott ,  qui  étoit 
de  remettre  Ravennius  dans  fa  primatie  fie  Vica- 
riat du  Souverain  r  mite  ,  fie  de  luy  foû  mettre 
les  Archevêques  de  Vienne  ,  fie  des  deux  Nar- 
bounoiles.  Saint  Léon  ne  le  vouloit  pas  faire  pour 
«le  juftes  raifons  ;  qu'eut- il  gagné  de  parler  de  cette 
Million ,  cela  ne  faifoit  rien  à  la  chofe  propofee) 
car  les  Evêques  ne  demandoient  pas  la  confirma, 
don  de  cette  Million  faite  pat  S .  pierre  ,  mais  la 
nouvelle  conceifion  des  anciens  privilèges  de  cette 
Egbfc ,  ce  qu'd  refufa.  Et  partant  c'efî  argumen- 
ter en  l'air ,  que  d'inferrr  des  chofes  fi  éloignées 
des  fentimens  de  S.  Léon.  Et  fi  ces  Evêques  vou- 
loient  obliger  ce  pape*i.  condefeendte  à  leurs  de* 
fus  -,  fçavoir  s'ils  avoient  mieux  leur  compte ,  fie 
raifonnoient  plus  efficacement  en  patlant  par  fi- 
gure, que  p  i  proptieté,  fie  fi  S.  Trophime  en- 
voyé par  S.  pierre  même  .  n'avoit  pas  plus  de 
poids  pour  perfuader  S.  Léon,  fie  bien' plus  d'é- 
clat ,  qu'étant  feulement  envoyé  plufieurs  ficelés 
après  pat  fes  Succeileurs 

Sairm  i?ny  L'Auteur  fmfkit  I  dit  Millet  )  veut  ont  Ctl  Evê- 
a»Q  (uHiiu.    qntt  de  Ndrbonne  *jent  pdrle  par  figure  .  &  par 

Fi»»'*  Ur «•  U  nom  de  Titrrt  (oit  entendue  tel  Ciuirt  Romaine  f 
^         en.  Qui  ne  rougira  de  cette  propofitton.  Et  fi  cela  a  lieu, 
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fie  cacher  fous  des  métaphores  ,  en  chofe  toute  "». 
claire  ,  où  on  traittoir  de  l'antiqirké  fit  d 
d'une  Eglife  Métropolitaine,  fie  ces  P'eres  etiflrnt  t?  Zu. 
lâchement  ab>ndoi>»é  leui  caule  s'ils  en  euilent"  ^Tl'.r^^y, 
uté  de  la  forte  L'aticniblcc  de  'tant  de  Saints' 
Evêques  convoquée  en  U  vertu  du  S.  Ffptit ,  0e 
la  fainteté,  doârine,  fie  geme clair  voyant  de  S. 
Léon  .  n'croicut  pat  pour  fe  p>yer  ic  ces  méto- 
nymies ou  momies  ,  a  ftpvon  ravinns  morres , 
dt  ll'eichtes  fie  fans  lubft.inre.  l'ay  «irez  .un pic- 
nu  m  refiite  cc«t  fauffe  înterpictation ,  qtie  Dcf- 
cotdes  avoit  avancée  au  I  5  iS  ou  1  y  ptou- 
vé  par  l'autorité  du  Sieur  Bolqutt,  qu'elle  avoit 
été  premièrement  uhnpée  par  Grégoire  de  Tours^ 
par  ignorance  de  l'hiitoiit-',  fie  dont  le  blâme  re- 
donde  (ur  tous  fes  de  fenfenrs  on  parrifins  qui  s'en 
fervent  fans  confédération  ,  fie  hors  de  propos. 
Amfi  les  fercs  de  ce  Synode  d'Arles  s'accordent 
avec  Zozime  a  faire  S.  Trophime  Millionnaire 
de  S.  Pierre ,  non  pas  à  luy  .(liguer  des  Papes  in- 
certains fie  indéfinis ,  qui  n  enflent  pu  srtter  que  de 
la  coi.  lu  lion  dans  les  Actes  fie  la  Million  de  3. 
Trophime. 

Je  ne  puis  palier  fans  admirer  le  même  Hiflo 
tien  .  lequel  ju  ch.  8  cherche  d  -s  homonomies ,  »^""° 

_    1  *  *  peur  «  

ou  redeuiblances  de  noms,  qui  n-  rt  d'cxiftence  M  *■"  *«,  T'"- 
que  dans  fa  penlée,  fie  Uns  autorité  dm  pteu-  ««•- 
ve  ,  veut  tenvetfet  tout  ce  que  les  Traditions, 
Matriiologes  fie  Auiheurs  .  fie  même  toutes  les 
Egliles  de  France  difint  de  S.  Trophime,  Or  j'- 
en.t  fie  Paul  afin  d'ctablu  la  M ilTion  imaginaire 
de  Grégoire  de  Touis,  non  pas  Icus-Decc  com- 
me luy  ,  mais  à  divers  temps  fie  occurrences , 
prenart  ;8  ans  de  terme  pout  loger  ces  MifJion-» 
naires  avai  t  l'Empire  de  Dtce. 

Le  tres-vienx  C  ancun  AiartirUo^e  Romain  V< \  bo- 
(  it  jiitl  on  doit  dire  avoir  cenvrencifont  S.  Cle-  r*B; 
me  ni  f-»pt ,  atnfi  qu'il  efl  ey defiies  ren  arqué  an^' 
con  mtnctmtnt  dt  ce  tvopitrt  J  apptltt  Ctj  dtux  iS.  h» 
Tropbimt  &  'tattl  Dijcipltt  det  Apitret  ,  qui  a-  ~ 
r-i/  de  plat  certain  j  oar  Ut  tenir  teh  tue  l'ont  i- 
rittd'mn  tel  Manirolo^t  ancien  .  &  it  CEgltfe  ( 
Rovaint  qui  l'a  promultnt ,  &  enfiitt  pour  con-      *>"*  f* 

e  1         m  ,-tf      J-  1  a   •  r        ».       A»o«o«i  .  tel 

hn/ier  leur  /l'tljion  fttue  par  les  Apefej  MjiS  i.»»»r»<»>  t«n» 
voicy  'a  queue ,  il  ne  les  nomnie  pas  DifcipUs  des  »«««. 
Apôtres,  pour  avoir  été  Auditeurs  des  A  |  titres, 
mais  pour  avoir  éré  enfeignez  pat  leurs  pioches 
fie  voifins  Succefleurs.  Où  eft  cette  explication 
fie  cette  glole  contraite  au  texte  dans  le  Marti, 
rologe  ï  parle  t-il  par  énigmes  ,  eft  ce  une  Apo- 
calyplé  ou  un  fimple  wnc  des  g  fies  \  qualités 
des  >  amis  •  à  quoy  donc  aller  tuer  ces  paroles 
claires  exprclTes  fie  concluantes  à  des  feus  ima- 
ginaires ,  cela  eft  tout- a  fut  ridicule  ,  fie  nuire 
injurieux  au  Martitologe  Romain,  qu'il  vaudioit 
mieux  nier  fie  rejerter,  que  de  le  tiaveftir  fie  far- 
latrr  de  la  fotre. 

L'autre  conclufion  que  l'Auteur  des  hiftoires 
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r.  ™uc> i«i  quel  fondement  n'auront  pas  les  hérétiques,  de    de  l'igiife  Gallicane,  établit  iur  ce  fondement  de 
u(t«uf  nier  la  venue  de  S.  Pierre  a  Rome  ,  fie  de  dire  fable  ,  n'eft  pas  moins  ruineufe.  fnctrt ,  dit-il, 
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î'oVtu"  «*»«  t'Efli/i  Cdliicunt  sti  été  fondée  ftr  lis  Dif- 
'JTsv'.  eiplts  «**  Apjirti  ,tl  mt  fsia  *u, tout-fois  rrft- 
rtr  fin  orijtnt  ,  .1  ï.'-.^c  ion'  ils  Afitrts ,  on  sm 

w£&£ZZmz!l  tt,nPt  l**4  immt  l»**t*ntnt  f..<isii.  Poutquoy  de 
JUjj^rj^'- grâce  l'Eglife  Gallicane  n'aura  pas  fa  naiflânee 
«■M—»       foûs  les  Apôtres .  fi  elle  a  été  fondre  pat  les  Dit 
ci  pics  des  Apôtres  ,  envoyez  par  les  Apôtres. 
N 'cft.ee  pas  pour  parler  avec  cet  ancien  ,  avoir 
une  bouche  de  fer  Se  un  coeur  de  plomb  ,  que  de 
battre  fur  l'enclume  de  tels  engins  Se  inftrumens. 
11  a  cy-devant  avoué  que  l'atrivée  de  S.  Maxi- 
min  ,  Lazare  &  Magdeleine  en  Provence  ,  étoit 
apuyée  fur  la  Tradition  aucôrifée  ,  dont  l'Eglife 
qui  l'approuvoit  ne  luy  permettoit  pas  de  fe  dé- 
parrir,  Se  maintenant  il  veut  que  l'Eglife  fondée 
Çir  eux  en  Gaule  n'aura  vû  le  jour  que  quelques 
liécles  après  l  N'eft-ce  pas  en  donner  à  garder 
aux  bonnes  gens  ,  il  ne  peut  nier  que  les  vieux 
Martirologes  ,  ne  failent  ces  Saints  fufdiu  Dif- 
ciples  des  Apôtres ,  il  faut  pour  faire  plaifir  à  Gré- 
goire de  Tours  quis'cft  égare,  croyant  à  un  faux 
manuferit ,  dire  qu'ils  fout  mediatement ,  Se  non 
immédiatement  Difciples  des  Apôtres  ,  Se  ainfi 
abu'cr  du  vray  Se  légitime  fens  de  ces  écrirarcs. 
Cl  fini  des  contentions  tfni  t'Ef  li/i  n'upproAttvt 
K^iinacnt  pus.  Et  ainfi  nous  renvoyons  cét  écrivain  aveefes 
S"^»'."^  métonymies  Se  homonomies  .  pout  faire  un  ban- 
quer  à  fes  cabaUftes  ,  fcmblable  à  ecluy  de  cét 

bu. 


empereur  Romain ,  qui  ne  rit  fervir  aux  conviez 
que  des  viandes  peintes  pour  s'en  retourner  moc- 
quez  Se  faméliques. 
tSSorSrè  Venons  maintenant  à  Launoy  ,  qui  a  plus  de 
riutSc £La*.  paroles  que  l' Auteur  précèdent  ,  mais  fouvent 
moins  de  raifon  que  luy  dans  fes  propofirions  , 
objections  ou  réponfes.  Le  Pere  Hugues  Mc- 
naid  a  glorieufement  triomphé  de  fes  efforts  , 
nous  fumons  fes  brifées  &  fes  raifons  ,  autant 
que  nous  en  aurons  befoin.  11  s'attache  donc  à 
l'Epître  de  Zozime  aux  avêques  de  France ,  Se 
dit  ,  qu'en  icelle  Trophime  n'eft  point  nommé 

rremier  ivêque  d'Arles ,  ou  Difcioledes  Apôtres. 
I  eft  vray  j  toute,  fois  Zozime  s  explique  alT.x, 
difanc  que  toute  la  Gaule  a  reçu  des  ruifteaux  de 
Doctrine  de  ce  Saint ,  ce  qui  réfute  Grégoire  de 
Tours  ,  quant  à  la  Million  de  Trophime  foûs 
Dece, auquel  temps  la  caule  fl-unflbic  en  la  Foy 
depuis  allez  long-temps  :  Trophime  ayant  arrou- 
fé  toute  la  caule  quand  la  Foy  n'y  étoit  pas  ,  ce 
fera  foûs  les  Apôtres,  Se  comme  Difciple  Se  en- 
voyé des  Apôtres ,  de  forte  que  comme  il  patoît 
de  Ion  Dilcipulat  foûs  S.  Paul ,  &  que  Zozime 
met  l'effet  de  fa  Prédication  .  répondant  à  ce 
temps  ,  il  n'y  a  plus  aucune  difficulté  là-defTus. 
ohi<tb*«  te  ».  11  objecte  qu'il  eft  dit  dans  cette  lettre ,  que 
JJEyWfflE;  »'«v*<iu*  d'Arles  a  toujours  été  Métropolitain, 
ce  qui  répugne  à  la  notice  des  Provinces ,  où  l'E- 
glife d'Atlcs  eft  foûmifc  à  celle  de  Vienne ,  com- 
me à  fa  Métropolitaine.  Je  répons  qu'encore 
que  la  partie  Viennoife ,  foit  dite  telle  de  la  Ville 
deVienne,  ce  n'.it  que  pout  la  dignité  feculicre 
Se  non  pour  la  fpirituelle  des  Evêchez.  Et  même 
les  plus  anciens  Géographes ,  logent  &  attribuent 
Vienne  à  la  rrovince  Narbonnoife ,  comme  rto- 
lomée  I.  1  oeogr.  lequel  ne  feair  que  c'eft  de  la 
province  de  Vienne.  Et  Dion  Cafîius  1  46  ap- 
pelle Vienne  Narbonnoife.  1.  Ccladit-il  .  répu- 
gne au  premier  Concile  d'Arles  ,  où  Marin  Evê- 
que  d'Arles ,  foûfcrit  comme  de  la  province  de 
Vienne.  Mais  cette  dénomination  n'eft  feulement 
que  pour  la  dignité  du  ficelé ,  Se  non  pout  la 


primauté  de  l'svêcbé.  Et  la  chofe  eft  évidente  du 
même  Concile  ,  oû  Vêtus  Evcque  de  Vienne, 
qui  devoit  foûfcrite  plutôt  que  Mann  d'Arles, 
s'il  eût  cii  le  deflus  fut  luy  ,  foûfcrit  après  Ma- 
rin en  ces  termes.  Verus  xvêque  de  la  Cité  de 
Vienne  ,  ôc  de  la  rrovince  fufdite.  Ainfi  il  eft 
conftam  de  ce  Concile ,  qu'Ailes  n'a  01 1  pas  foû* 
mife  à  Vienne ,  Se  qu'aiufi  elle  avoit  le  droit  de 
Métropolitaine. 

t.  Cela  s'oppofe  au  premier  Concile  de  Tu-  om««  ** 
nn  Can.  x.  ouïes  peres  mirent  ce  règlement  tou-  <  r. <. .  u«  u m, 
chant  la  primatie  d'Arles  0c  de  Vienne,  quecellc"uu*4M'a" 
qui  prouveroit  fon  droit  de  Métropolitaine  de 
rouie  la  Province  i  obtiendroit  l'honneur  de  la 
Primat ir  :  Donrques  dit  Launoy,  ce  décret  fe* 
roit  illufoire  ,  fi  la  Ville  d'Arles  avoir  toûiours 
été  Métropolitaine.  Au  contraire  faut  il  dite  que 
ce  Décret  feroit  abufif ,  fi  Vienne  avoit  toujours 
été  Métropolitaine  ,  Se  eti  le  deflus  fur  Arles.  Et 
la  poflVflion  perpétuelle  ôc  légitime  n'empêche 
pas  que  la  partie  advetfe  ne  demande  action  ,  Se 
n'intenre  procez,  8c  que  le  Juge  intervenant ,  ne 
puifie  ordonner  que  chaque  partie ,  preuve  fa  pof- 
feflion.  Et  encore  ce  décret  qui  donnoit  quelque 
droit  à  Vienne  fut  callè  par  le  Pape  Zozime. 

a  Les  paroles  de  la  7.  ïpître  qui  (onr  en  la  5. 
font  convaincues  de  faux  ,  du  Concile  de  Turin, 
au  Canon  premier  ,  où  t'Evêque  d'Arles  ne  fe 
plaint  point  de  Procolus  Evcque  de  Mari  cille, 
qui  ufurpoit  le  droit  de  donner  les  ordres  de  la 
féconde  Narbonnoife.  La  réponfe  de  cela  eft  fa- 
cile, que  1  ivêque  d'Arles  diflimula  avec  pruden- 
ce le  droit  prétendu  pu  Proculus  ,  parce  que  la 
queftion  &  caule  principale  ,  s'agiunt  entre  l'i- 
vêque  d'Arles  Se  de  Vienne  fur  la  Primatie  .  il 
envelopa  la  moindre  affaire  dans  la  plus  grande, 
car  emportant  Vienne  ,  il  falloir  que  Marfeille 
qui  étoit  de  la  Province  Viennoife  fuccombic 
aufli.  Ot  le  Concile  n'ayant  point  décidé  cette 
caufe  félon  le  droit ,  mais  feulement  pout  le  bien 
de  la  paix  ,  l'xvèque  d'Arles  appellant  de  cette 
fentence  au  Pape  Zozime ,  en  la  première  ipître 
il  obtint  la  Pnmatie  lut  Vienne.  En  la  féconde      ^  t** 
l'audace  de  Proculus  fut  reprimée ,  Se  en  la  troi- 
ftéme ,  le  1.  &  t.  Canon  da  Concile  de  Turin  tu- 
rent abrogez.  Et  encore  que  le  droit  de  l'tvêque 
d'arles ,  d'être  Métropolitain  de  la  Province  Vien- 
noife Si  Narbonnoife  foit  inoili,  il  ne  s'enfuit  pas 
qu'il  foit  faux  ,  puis  qu'il  appert  de  la  poflrflion 
par  le  procez  intenté,  jugé  5e  décidé  ,&  que  tou- 
tes les  chofes  qui  arrivent ,  ne  font  pas  toûiours 
écrites.  Cela  ne  contredit  pas  aufli  au  Concile  de 
Nice,  qui  ne  refeinde  pas,  mais  confirme  les  Pri- 
vilèges. Er  il  n'y  a  point  de  répugnance  ou  d'ab- 
furdité ,  que  le  Métropolitain  d' ai  les  <  ût  fur  Vien- 
ne fie  Naibonne  une  autorité  femblable  a  celte 
du  Métropolitain  d'Antioche,  fur  les  Eghfes  d'O- 
rient, les  Papes  pouvant  accorder  des  Eglifcs.dei 
avantages  qui  font  en  ufage  parmy  les  autres, 
r.  I  (objecte  fi  toutes  les  Gaules  ont  recû  de 

fietits  ruifleaux  de  la  fource  de  Trophime,  feloo 
e  Pape  Zozime ,  elles  n'ont  donc  pas  été  arrou- 
fées  par  S .  Front ,  Sabinien ,  Porentian ,  Martial , 
Memmius  fie  les  autres  qu'on  allègue  à  ce  propos. 
Cela  porte  fa  folunon  quant  fit  foy,  car  pais  que 
S.  Trophime  n'a  donné  que  de  peut  s  ruifleaux  à 
la  Gaule ,  par  le  moyen  de  fes  Difciples ,  Se  non 
pas  de  gros  fleuves ,  qui  ayent  inonde  toute  la  fa. 
ce  de  la  terre  des  Gaules  ,  ce  que  ces  pénis  ruiC- 
féaux  ont  artoufé  légèrement,!^  été  abondamment 
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par  ces  autres  A  pôtres,  leiqucls  à  gaife  de  tivieres  ils  n'ont  pas  oublié  la  déferenfe  qui  croit  duc  à  fa 
primitives  fie  principales  fe  font  dilates  par  les  di.   sainteté.  A'»*<  fauvtn*ni  ,  diicnt-ils  .  combien  '■ 
verfes  Provinces  .  afin  d'y  |ctter  ces  eaux  qui  rcj.uL    d'honneur  c*  dt  rtvtrtnct  nom  deiom  rtndrt  <w  2?. 
Ii  lient  jufquesàlavic  éternelle  Qiui.t  aux  colle-    Sitft  sIpofMiqut  &t. 

a  Ce  livret  n'a  point  de  Confuls  ou  de  jour  i€JJ  ^JJJ"  jjj 
qui  filent  fa  production  ;  cela  toute- fois  ne  don-  S 
ne  point  de  caufe  i". filante  pour  le  croire  fubre-  l'gooiaïuôi.' 
ptice  ,  autrement  l'E  pitre  du  Synode  d'Arles  au 
Pape  Silvcûre  ,  ne  leroit  pas  légitime ,  non  plus 
que  plufienrs  autres  qui  ne  portent  pas  ces  mar- 
ques En  effet  le  Décret  de  Conftannn  là-dedus, 
ne  regarde  que  les  Edits  fie  les  conftitutions,  ainfi 
qu'on  peut  voir  au  I  i.  du  Code  Theodolien. 

t.  11  cil  c.  m  que  c  Vit  unecht>fe  notoire  8c  ma- 
nifcfte  à  toutes  les  Eglues  Gallicanes  ,  fie  à  :'E- 
glile  Romaine,  que  la  ville  d'Ailes  la  première  en- 
tre celles  de  la  Gaule  ,  a  mérité  d'avoir  pour  Prê- 
tre fie  Evêquc  S.  Trophime  envoyé  par  S.  Pierre» 
Et  néanmoins  on  ne  fçautoit  produire  fis  cens  ans 
après  Nôtte  Seigneur  un  Auteur  Grec  ,  Latin , 
oaulois  ou  Italien,  qui  rende  témoignage  de  cela. 
Mais  noiiobrtant  ce  filence  des  Auteurs  muets 
la  vérité  fublîftc,  fie  fi  on  entroit  dans  les  fenti- 
mens  de  Launoy ,  il  faudtoit  faire  pehr  beaucoup 
de  monumens  de  l'antiquité ,  dont  il  n'y  a  point  de 
mémoire  parmy  les  écrivains.  Nous  avons  tépon- 
du  à  cét  argument  au  l.j  §  4.  après  le  milieu  que 
Dtfcordes  alleguoit ,  8c  qui  eft  le  refrein  ordinaire 
de  nos  Critiques.  11  (uffir  que  Rome  ( dont  la  Bi-  m  kim^mo 
bliotheque  (elon  Baronius  c(t  une  boutique  8c  ma-  Smj! 
gasin  très- riche  des  antiquités)  eut  des  pièces  ju  ^u*/',r,1 
ftiheatives  de  cette  Million    pour  en  lever  tous"''"''- 
lesfoupçons.  Or  les  conteftes  (ouvent  réitérées 
entre  les  Evéques  d'Arles  8t  de  Vienne  fus  le  faic 
de  leur  dignité ,  perfuadent  ailés  facilement  qu'il 
y  avoit  plufieurs  femblables  inftrumens  ,  8c  les 
Pères  en  patient  plus  bas  en  leur  fupplique  Lt 
iln'eft  pas  befoin  d'en  aller  chercher  co  orece,  • 
où  on  ne  (e  mettoit  guère  en  peine,  qui  des  deux 
Métropolitaines  auroit  la  rumatie.  Les  caulois 
n'tgnoroicnr  pas  auiE-cela  ,  Icfquels  confervoient 
les  Actes  fidelles  de  S.  Trophime ,  avant  que  ont* 
goire  de  Tours  ,  ou  l'auteur  de  la  Paffion  de  S. 
Saturnin ,  fuffent  net 

4.  Ces  paroles  exptirrées  de  celles  deZozime, 
que  de  cette  Ville  la  Foy  s'eft  peu  à  peu  éten- 
due dans  les  autres  Régions  delà  caule,  ne  cho- 
quent pas  Innocent  1.  lequel  affûte  que  S.  "m.  e 
ou  fes  fucccileuts  ont  été  les  fculs  qui  ont  con- 
verti la  oaule  8c  Us  Royaumes  circonvoifins, 
puis  que  les  Légats  d'iceluy ,  tel  qu'étoit  S.  Tro . 
plume,  font  enclaves  dans  cét  ouvrage.  5.  Il  f  r  la- 
itance que  s'il  eft  vray  que  plufieurs  petits  ruiffcaux 
fottis  d'Atlesont  atroufé  la  Gaule,  qu'on  montre 
par  des  Auteurs  contemporains  de  S  Lcon.quclles 
Villes  ont  reçu  des  Evéques  de  la  Ville  d'Arles, 
avant  Vienne.  Mais  nous  prions  en  échange  le 
Differtateur  ,  qu'afin  que  nous  fatisfaffîotis  à  l* 
demande  il  fatisfaffe  à  la  nôtte .  &  qu'il  nous  pro» 


étions  Romaine  fie  d'ifidore,  qui  n'ont  pas  la  lettre 
de  Zosime,  nousy  avons  répondu  cy-devant  ,  Se 
Launoy  qui  rejette  ailleurs  Ifidoreii'oppofe  ici  cor. 
cre  tous  prenant  0c  rejettant  les  A  ut.  à  fa  fantaifie. 

6.  Il  objecte  que  dans  les  Epîtres  de  Léon  , 
Hilaire  fie  Symanque  Papes  qui  décident  les  que- 
relies  de  ces  deux  Eglifes  d'Atles  fie  de  Vienne, 
on  ne  fait  point  mention  de  Zosime  ny  de  Tro- 
phime -,  mais  ils  ont  obmis  de  mettre  enjeu  Zo- 
sime, fie  avec  raifon  ,  ne  voulans  pas  fuivre  fes 
ordres  ,  fie  portans  du  refpect  à  fa  perfonne  fie 
à  fes  paroles.  Et  pour  Trophime  il  n'y  avoit  au- 
cune neceflîté  d'en  faire  mention ,  puis  que  la  caufe 
n  croit  pas  décidée  en  faveur  de  ion  Eglilc.  Cette 
divifion  des  Provinces  de  Vienne  fie  d'Arles ,  éta- 
blie pour  la  paix  commune  de  ces  Provinces , 
montre  l'ancien  Privilège  d'Arles  fur  Vienne,  re- 
tenant encore  fept  Diocefes ,  la  où  Vienne  n'en 
eût  quequatte.  Pour  le  Pape  Hilaire  qui  dans  (à 
lettre  n'ordonne  rien  entre  les  Evéques  d'Arles 
fie  de  Vienne  ,  il  n'avoit  que  faire  d'inferet  la 
u  u».    an  mctnoire  ^e  Zosime  ou  de  S.  Trophime.  C'eft 
wjjjîiniM  u  affes  parlé  des  letttes  de  Zosime ,  quant  à  fes  ob- 
fSun™ i«°S<  jcctions ,  donnons  en  la  dernière lolution  pat  les 
aî.*îî.  "***"  propres  termes  de  Launoy  c*p.  j.  di/cujf.p*jr.  71. 
■  ^'TpS'l',"  Nom  n'ignorons  fM  <j  u  us  Epitrts  d»  P*pt  Z»- 
*«o^o  r1"-^-  xjmt  ont  *  B*ronim ,  CT  an  tilts  nggritnt 

»Ù4.i>r<fîc»'ii^  intort  4  prtfint  À  plnfiturs  ormvts  &fc4V«ns  boni' 
«r  *  i>     si  nus.   D  oh  vttnt  ant  nom  fou/net  tint  dt  ectur  r> 
nofli.i  «m  d  afittlton  tûutts  nos  conjectura  s  Itnr  jmgtmtnt. 
XSZttSJSu-  Nom  m  fommis  fM  vtintu  .  m*»  inftrutti ,  dit 
lu  .^«"ct-     CyprUn  .  àtumd  on  nom  prt/imtits  chofts  nu  il- 
.  fuï!Zt(&,'S.  Imw-  Si  Launoy  fuivoit  pat  tout  ce  qu'il  avan- 
taïuuwaKiMM.  ce  icy  ^  il  ne  fetoii  plus  ctiuque ,  mais  fidelle  de- 
pofiraire  de  la  venté.  Mais  il  s'oublie  bien  tôt 
de  fes  bonnes  refolutions  pout  critiquer  à  (on  or- 
dinaire. Au  moins  avons- nous  cette  folemnclle 
confe(Eon  de  fa  bouche,  que  la  plus-patt  de  fes 
railonnemeni  ne  font  fondes  que  fur  des  conje- 
ctures. Et  qn'encote  qu'il  le  voye  convaincu  par 
les  lumières  fie  autorités  des  gtands  génies,  qu'il 
avoue  l'in  (trui  re  en  cette  matiere.auffi-  bien  qu'aux 
autres  ,  il  s'opiniâtte  contre  la  vérité  connue, 
ou  pour  l'impugner,  ou  pour  la  couvrir  de  ténè- 
bres ,  ainfi  que  les  objections  de  cette  Epître  de 
Zosime  en  font  foy ,  8c  ce  que  nous  allons  dire. 
.    Nous  avons  vû  au  chapitre  précèdent  cette 
lettre  Sinodale  au  Pape  Léon ,  donnée  un  illuftre 
témoignage  de  l'ApouoIatde  S.  Trophime  à  Ar- 
les lotit  Saint  Pierre.   Le  Differtateur  n'ayant 
que  quelques  Litanies  fie  Mattitologes  de  crédit 
fie  autorité  incertaine  de  fa  part ,  vient  à  chercher 
dequoy  mordre  ou  tondre  deffus  cette  pièce  affes 
bien  fournie  ,  fie  par  des  petites  pointillés  fem- 
blables aux  précédentes ,  la  veut  mettre  au  billon, 
fie  re|erter  comme  bâtarde  ,  (  quoy  que  les  do- 
ctes la  reconnoiffeot  pour  véritable  ouvrage  de 
ces  Evéques  affembles  )  V  11  dit  que  dans  ce  li- 
MÛit'?7t!.'j.ij<  vie  de  fupplication  ,  il  n'y  a  point  d'infeription 
iw&ucîuw.  honorable  au  Pape  Léon ,  félon  que  les  Evéques 
de  France  ont  coutume  d'appofer  aux  lettres 
qu'ils  écrivent  aux  Papes.  Si  on  confidere  que 
cét  écrit  n'étoit  pas  fimplement  une  lettre ,  mais 
un  livte  Apologétique  fie  fupplicatoire  ,  on  ne 
s'émerveillera  pas  ,  fi  une  pièce  différente,  a  un 
il  y  le  différent .  Et  même  dans  cette  diffctcnce , 
/.  Pénit 
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ayent  mis  au  jour  des  livres  ou  Opufculcs,  tou-  {^^"^J,** * 
chant  les  Eglilcs  d'Ailes  fie  de  Vienne,  fie  lors ^*J'^*nJ"^*" 
nous  ferons  voir  ces  Evéques  fottis  d'Atles  pour 
Evangelifet  ainfi  qu'il  le  fouhaitte.  J  nui  nés  alors 
nous  dirons  qu'encore  qu'adon  qui  pallè  en  deux 
mots  de  fa  Chronique  le  voyage  de  S.  Paul  de 
Gaule  en  Efpagne  ,  alTûrequc  S.  Paul  Uiffà  Gcf- 
cent  à  Vienne  11  eft  fort  croyable  (elon  l'exigen- 
ce de  Ion  voyage  qui  fut  de  Rome  à  Mat  (Ville , 
qu'Ailes  voiune  de  cette  Ville  II  Capitale  de  la 
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Province,  reçût  les  premières  aproches  &  rayons 
de  cet  Apôtre ,  fit  commença  d'y  prêcher,  6c  aux 
lieux  cuconvoifms  avec  (es  Difcijilcs ,  établiflànt 
S.  Trophime  Evêque  de  cette  noble  0c  grande 
ville ,  lequel  fécondant  les  dcllèins  de  Ton  Maître, 
députa  quelques-uns  de  (es  Compagnons ,  &  les 
fit  Evéques  ,  pour  avoir  plus  a'aotoiité  en  leur 
Mmiftere  (s'ils  ne  l'étoiem  pas  déjà  )  tandis  que 
S.  Paul  avec  Crefcent  ,  entra  plus  avant  dans  la 

«  caule  ,  fie  vint  a  Vienne  ,  où  il  laiffa  Crefcent 

Evêque.  Ce  (ont  les  raifons  probables  que  nous 
oppoions  aux  conjectures  improbables  de  Launoy. 

_ ,  .,  En  fixicme  heu  .  il  v  a  plulîcurs  paroi»  &  rro- 

Pnrilqtn  »»._.  -rit  irt 

i  cm  4«l'E[iiA  politions  en  ce  livret,  qui  lemblcnt  aflez  étero. 
'iiir*  quiàm  c',tes  >  comme  les  fuivances.  Laquelle  annquité 
•nt.qu.uinn  fc.  eunt  fuivie  6c  aprouvéc  par  les  rrcdeccllcurs  de 
if tTutei  fccMitn-  vorre  béatitude,  ils  ont  confirmé  parleurs  auto- 
cu^  en,  rtni-  niez  (  dont  les  armoires  &  cabinets  du  Suec 

Arthrai&i  »  ,.  -  ,  ,  » 

ïxvi.é»  mihta-  Apoltolique  en  conlttvcnt  les  authentiques  pro- 
«mi  mulguez  )  ce  que  votre  înituution  avott  règle 

a%w>uUrri»  louchant  les  Privilèges  de  l'Eglife  d'Arles.  En 
Emm)jMwS        ''s  ont  CIû  que  c'étoit  une  chofe  fort  rai- 
uijbiu  aififr  fenruDie  (  que  comme  lafacréc  Eglife  Romaine, 
tenoit  à  caufe  de  S.  Pierre ,  la  principauté  fur  ton. 
tes  les  Eglifes  du  monde  :  Audi  dans  les  Gaules 
l'Eglife  d'Arles  qui  a  mérité  de  pofleder  S  Tro- 
phime envoyé  par  les  Apôtres  ,  fe  vendiquât  le 
Pontificat  d'ordonner  les  autres  Evéques.  Le 
Diflèrtateur  glolant  mal  à  propos  ces  paroles  cfti- 
me  que  ces  Evéques  dcmandoient  à  5.  Léon ,  que 
l'Eglife  d' A  îles  eût  la  ptincipauté  fur  toutes  les 
Eglifes  fie  Evêchez  de  France  ,  ce  qu'il  juge  tres- 
abfurde,  6c  qui  le  feroit  aufli  s'ils  eulT.nt  préten- 
du cet  avanuge.  Mais  ils  n'ont  jamais  cii  dans 
l'efprit  une  demande  fi  incivile  que  la  principau- 
té des  Gaules  pour  l'Evêque  d'Atles  ,  mais  feu- 
lement la  puiflànce  de  contacter  Pontificalement 
*  les  Evéques  dans  h  caule  ,  à  caule  de  la  primau- 
té de  fon  Sacerdoce  ,  ic  le  mérite  de  Ion  antu 
UifcitMM  quité.  Ce  qu'ils  déclarent ,  difans  que  non  feu- 
i \ S "i-' ' -'.  c  lemcjit  l.i  Piovince  de  Vienne  ,  mais  aulîi  r t ois 
u^Tt^t^tn  autres  Provinces  ,  à  caufe  de  S.  Trophime  ont 
Kii''*'"  reçu  l'otdination  de  l'Evêque  d'Arles,  &  que  ce- 
la avoit  toujours  été  des  appartenances  de  les 
foins ,  &  follicitudes  paftoralct  Ce  qui  eft  en  un 
mot  avoir  le  droit  de  Métropolitain  fur  ces  trois 
Provinces  ,  tellement  que  fans  l'aveu  de  l'Evê- 
que d'Arles  ,  aucun  ne  préfume  d'ordonner  des 
Evéques  dans  ces  quartiers  ,  ainfi  qu'il  aptrt  de 
la  lettre  du  Pape  HiLaire,  ce  qui  eft  l'ancien  droit 
des  Métropolitain». 

Et  cela  fe  montre  dans  le  Concile  de  Nice 
Can.  6.  à  l'égard  des  Eglifes  d'Antioche  fit  d'A- 
lexandrie. Quant  a  la  fimilitude  du  Pape  de  Ro- 
me elle  cloche  en  cecy.  7.  On  y  allègue  que  ja- 
dis l'Eghfe  d'Arles  avoit  ce  Privilège  ,  que  Ion 
Evêque  fut  Vicaire  du  Pape  en  caule ,  ce  qui  pa- 
roit  faux  ,  puis  qu'on  ne  trouve  pas  que  cela  ait 
été  accordé  avant  Czfarius  Auxanius  ,  fie  Aure- 
lian.  Nous  répondons  qu'il  n'eft  pas  vrayquece 
Vicariat  ait  commencé  à  Czfarius  ;  car  enco- 
re qu'il  ne  fe  voye  pas  en  termes  exprés  dans 
les  lettres  des  Papes,  avanr  Czfarius,  on  le  col- 
lige  toute-fois  de  leurs  ipttres  plus  anciennes  que 
le  même  Czfarius ,  vû  qu'on  luy  adrefloit  ce  qu'il 
falloir  établir  ou  corriger  dans  les  Gaules.  Ainfi 
le  Pape  Hilaire  écrivit  à  Leontius  de  la  difciph- 
Sïcî^wii*"^  ne  des  Eglifes  de  France.  S'il  f  mm  njoûter  qnel- 
"~  t*»'*>u.  <yu chofe  touchant  l'utftruftifn  •HCtmQitn , vitre 
"»<*"  dsligtnctj pourvoira  à  fropoftr filon  U  droit.  Et 
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en  l'ipitrc  aux  xveques  de  caule  chap.  10.  où  il  ii.sm 
ordonne  que  chaque  année  on  aucmble  un  Cou»  Wpc  „  r,U(C. 
cile.  //  «car  4a*  ttt*  /ifaffi  fit»*  U  ditfojuion  r<1s£",^™Mf;|; 
de  fon  frère  &  Coivtc\ue  Léonce  ,  4  tjm  il  avoit  J^^^J"^ 
délient  te  foin  d'ufftrr.bter  Us  Métropolitaine.  i.ai..iu>«io«i.m 
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délégué  le  foin  d 'affenbler  les  Metrofol 
Gclal'c  écrivant  a  ifionius  prcdecril.ur  de  Or  fa-  lûof 
rius  ,  le  prie  de  notifier  Ion  éleâion  aux  autres  " 
■vêquesde  France.  Et  SymmachusfaifantS.  C«- 
farios  (on  Vicaire  en  caule  6c  rlpagne  ,  en  don- 
ne cette  raifon.  H  ifi  jnfie  que  U  fùntt  E$Ufe  «^"S^aÎc?- 
d'Arlet  ]OHiffe  de  fe,  propres  rrivtte£eM  et 
que  t'uttiennetelnj  A  Conféré,  &  t'eustiritè  dot  l'^^ ' 
'Feres  4  renfortè ,  t  senne  4  thnsix  &Àf*blt.  Pe- 
lagiut  l.  donne  ce  même  pouvoir  de  Vicaire  du  r»»«*tit. 
S.  Sieee  en  France  a  Sapaudus ,  avec  cét  éloge. 
Cel*  ejt  temot^ne  far  les  merr.oirtj  de  I  AnmiHtie,  ^«iw»  m*»»- 
&  les  t*\)intts  de  kome  ,  où  l'on  rtfirvt  les  dtfits  '" 
ftert^j  font foy  etue  lesSS-  Ftrts  nos  predecejfinr, 
ont  étetordê  te  'Privilège  i  vos  devanciers.  Aufli 
S.  cregoire  1.  4.  apcllc  cette  prérogative  une  an-  l'J?.'^ 
ciemie  coûtume.  En  voilà  de  refte  pour  prouver 
ce  Privilège  des  eglifes  d'Arles  ,  accotdé  par  les 
Papes  ,  en  faveur  de  S.  Trophime  fon  premier 
Apôtre ,  envoyé  par  S. Pierre. 

S.  Il  objeôe  qu'avant  le  Concile  de  Franc-  u^X»?* 
fort ,  6c  Ufuard,  on  ne  parloit  point  des  ipîtres 
de  Zozime ,  fi  cette  raifon  rejettée  cy-devant  avoit 
lieu  ,  beaucoup  d'autres  écrits  feroient  cfFacez  de 
la  mémoire  des  vivans.  C'clt  aflrz  d'avoir  les 
Martirologes  Romains  ,  de  Bede,  Uluard  oculc 
aux  chofes  de  France  ,  6c  A  don  pour  confirma» 
leurs  de  cette  ipîtrc,  &  de  vouloir  infirmer  leur 
autorité  par  cregoire  de  Tours  6c  fon  garant,' 
qui  n'ont  pas  un  mot  de  ce  Pape,  c'clt  fe  rendre 
ridicule.  9.  La  divifion  qu'il  fait  d'un  (eut  Tro- 
phime en  deux,  ainfi  que  l'Auteur  précèdent,  cil 
refutée  cy-devant  ;  le  Menologe  des  crées ,  qui  fe  • 
fert  de  Dorotée  pour  prouver  fon  Martire,n'eft  pas 
fart  recevable,  étant  un  A  meut  fuipeâ  6c  l'An- 
tologe  des  crées,  quoy  qu'approuvé  par  Clemenc 
VIII.  ne  l'elt  pas  an  préjudice  du  Martirologe 
Romain.  Et  la  différence  des  uns  aux  autres 
quant  à  la  mort ,  ne  doit  pas  partager  les  cfprits 
&  les  opinions  ,  l'Eglife  même  attribuant  le  nom 
de  Martir  à  ceux  quiavoient  fouffèri  pour  Li  Foy, 
quoy  que  non  pas  |ufqu'à  la  mort ,  ainfi  que  Saint 
Félix  de  Noie  ,  6c  S.  Mclchiades  Pape  en  font 
honnorez.  Il  eft  donc  con  (tant  que  lEpître  de 
Zozime  6c  des  Pères  aflemblez  ,  6c  écrivans  i 
Léon, font  légitimes,  6c maintiennent  la  Million 
de  S,  Trophime  par  S  Pierre. 

U  eft  temps  de  répondre  aux  objections  de ,  osi**»»»  «• 

•  r      %    t  '       •     «  .'  L*im«7  comte 

Launoy  lur  la  lettre  67.  de  5.  Cipnan  au  Pape  ,'Er1,««  *  **"* 
Etienne,  touchant  Martian  Evcquc d  Arles.  1. U 
rejette  comme  étrangère  6c  non  légitime  du 
Saint ,  à  caule  qu'elle  ne  fe  trouve  point  dans 
les  manuferits  des  Bibliothèques  Royales  ,  de 
Thou,  de  Saint  Viâot  &  de  Navarre.  Et  que  ls 
manufciits  lont  fi  exacts  6c  diligemment  travail- 
lez qu'ils  contiennent  tous  les  ouvrages  des  Au- 
teurs ,  s'il  y  en  a  de  tels,  ils  font  très- rares ,  6t 
on  ne  peut  pas  former  une  objection  caihegori- 
que  de  ce  qui  arrive  rarement ,  mais  feulement 
pour  l'ordinaire.  La  Bibliothèque  de  Cotbie,  ré- 
putée des  Doctes ,  tres-ancienne  6c  très-bonne, 
l'infère  dans  fon  fein  ,  aufli  bien  que  celle  de 
Cambron.  Pamelius  la  range  comme  les  autres, 
l'a  commeniée  6c  reçue  comme  de  S.  Cyprian, 
6c  uafme  tics-  rigide  cenfeur  des  éctits  des  Pères, 
n'y  trouve  tien  à  redire.   Monfieur  Bofquet 
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quoy  qu'il  nnpugne  la  Million  de  S.  Trophime 
d'Arles ,  reçoit  cette  lettre  de  5.  Cyprian  au  Pape 
Etienne  l.jc.  jf.btff.  Ecct  Gttllit.  ttu/Hn  ,  dit- 
du«ï**wLêr  >l  »  EvitfU  de  1  yen  itrit  A  S.  Cyp  Un  Evitât 
EmSâSlm  '  Csnigt  ,&  ctnvnt  S  CjprUn  nt  fit  pat  de  ri f  en  fe 
SSfSipfr  *  ettu  f*"***  ****  »  ftutiltn  lt  frtff*févnntft' 
»à  "^-.'.i-ïï  c**d*-  H  fn*  fi*  à  «w»  ftmenct ,  nÀdrijf*  In  fitn- 
yyi |—  ■  »«  <i  Etttnnt  Evtqttt  dt  Xjtmt ,  duquel  lu  Evt- 
qmt  ÇmiJoù  etvtitnt  dèjd  ierit .  &  i  mvtntt  dt  et 
fein  ?*flor*l  commun  qui  le  ceneerneu  en  ittittt- 
ftirt.  Qtie  fi  nous  venons  à  l'épreuve  de  cette 
Epître  de  S.  Cyprian ,  en  la  confrontant  avec  les 
autres  ,  ou  y  u ouvera  le  même  ftyle  6c  les  mê- 
mes coutumes  de  l'Egtife  qu'il  inculque  comme 
aux  autres.  Et  la  7  t.  Epttre ,  qui  elt  écrite  au  mi- 
me Pape  Etienne ,  quoy  que  d'un  fujet  diffèrent, 
s'accorde  avec  celle-cy  &  les  autres  quant  aux  fa- 
çons dt  parler ,  pour  faire  voir  qu'elles  font  cou- 
lées de  même  plume  ,  fie  font  le  part  naturel  fie 
légitime  du  même  Auteur. 

t.  Il  objecte  les  Hiftoriens  qui  n'ont  pas  écrit 
de  cette  perverfion  de  Martian  ,  fie  de  fa  fbcieté 
avec  Novatian,  fie  de  fa  dépoli  t  ion.  Scvere,  Orofc. 
quoy  qu'allez  diffus  ,  Grégoire  de  Tours  ,  Adon 
de  Vienne  ,8c  Freculpheen  les  Chroniques,  n'en 
difent  mot .  ny  même  ceux  qui  ont  mis  la  main  à  la 
plume  deyantChatlemagne  .antre  les  Grecs  aulebe, 
&ocrate,  Sozomene  font  muets.  Il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  Severe  qui  a  plutôt  dreffè  un  abbregé 
fort  mince  d'hiftoire ,  qu'une  entière  fie  véritable 
hiftoire,  paue  cela  avec  d'autres  chofes  tres-im- 
potuntes  ,  car  où  trouvera-r-on  qu'il  aye  décrit  en 
particulier  le  M ar  tire  de  quelque  Martit ,  ou  par- 
lé  de  quelque  autre  Evêque  de  ces  premiers  fié* 
des ,  que  de  S .  Pierre  fie  S.  Paul ,  fie  encore  en  fe 
ÎSm'ISSS  'rompant  quant  à  l'année  de  leur  mort  Orofe 
£  u'êlltu  al'  '  *  c(enau  aPté-  Diocletian.  patte  légèrement  les 
M>itua  1       affaires  des  Chrétiens  ,  depuis  Neton  |ufques  a 
cét  Empereur  ,  fie  ainG  obroet  cela  comme  plu» 
fleurs  autres  exploits  remarquables.  Et  Frcculphe 
ne  dit  rien  des  premiers  Evcqucs  de  France ,  fie  fe 
conrentede  taire  menrion  de  S.  Philippe  Apôtre* 
comme  y  ayant  prêché.  Grégoire  de  Tours  a  de 
même  peu  de  chofes  des  premiers  Evèques  fie 
Marrirs  de  la  Gaule  >  fie  quant  au  temps  d'iceux, 
rien  du  tout.  Ayant  ignore ainfi  que  le  dit  M.  Bof- 
quet  /  /.  htjl.  c«p.  ttlt.  Le  temps  de  la  Million 
des  fepr  tveques  ,  qui  elt  fi  conrefté.  Nos  ad? 
v  ci  faites  donneroient  quelque  couleur  à  leur  ar- 
gument, s'il  nousoppofoient  quelque  Hiftotien, 
qui  eût  écrit  l'hiftoire  Gallicane  Ecclefiaftique , 
avec  ordre  fie  diftinccion  ,  fie  lequel  fàifint  état 
de  rapporter  ce  qui  cft  arrivé  de  principal ,  n'en 
eût  fait  aucune  mention.  Encore  cela  ne  conclu, 
roit  pas  absolument ,  comme  les  obmiffions  de  S. 
Luc ,  touchant  S.  Paul .  ne  tendent  pas  fes  geftes 
connûs.fufpcéh.  Launoy  donc  fie  les  autres  ne  nous 
produifans  aucun  Auteur  qui  ait  pris  à  tâche  ces 
Annales  ou  hittoires ,  leur  objection  elt  frivole. 

Quant  à  Euf.be  il  a  peu  écrit  de  la  Gaule  ,  fie 
les  autres  deux  qui  étoient  Novatiens  ,  ont  à  la 
vérité  écrit  des  chofes  de  leur  feûe  ,  mais  pref- 
que  rien  de  ce  qui  arriva  du  temps  de  S.  Cyprian, 
iinon  légèrement  ,  pour  s'expliquer  un  peu.  De 
m£\  »«* T"™  ^ot,c  tlue  CCï  Auteurs  muets  ne  font  pas  une  preuve 
«»«  .'*?.;*''?'  convaincante  de  la  fiulTeté  de  ce  qu'on  attribue 

•■on  «u  un-  à  Maman  ,  fie  de  ce  que  S  Cvptian  en  écrit  au 
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Pape  Etienne,  joint  que  beaucoup  d  spitres  de  S. 
Auguftin,  fie  des  autres  pères  ,  qui  ont  des  cho- 
fes tres-fignalées  feroient  au  billon  ,  û  le  ûlcncc 
/.  Pnrtit 


des  Hiftorier.s  contemporains  ou  pofteneurs,  croit  obj-aim  4« 
de  quelque  force  fie  valeur  j.  U  o'  jeele  que  fi  le  jç^K&St 
dogme  des  Novatiens  a  fi  fort  régné  •  Arles ,  fie  Sô^TiL'il-E 
s'eft  dilaté  bien  avant  ;  pourquoy  au  Concile  d'Ar- 
les 6)  ans  après  ,  on  ne  fit  aucun  Canon  comte 
les  Novatiens.  En  premier  lieu  je  tépons  qu'il 
n'eft  pas  évident  s'il  y  a  eti  beaucoup  de  Nova- 
tiens à  Arles.  1.  Que  s'il  cft  vray  quil  n'y  a  pas 
eii  de  fchiimatique.  Novatiens  a  Arles ,  parcequ'il 
n'y  a  point  de  Canon  qui  en  parle  ,  on  peut  in- 
férer qu'il  n'y  en  avoit  aucun  dans  tout  le  monde, 
puis  que  ce  Concile  plenicr  fie  gênerai,  affemblé 
des  Evéqucs  de  tout  le  monde  ,  n'en  a  point  fait 
de  Canon 

4  II  oppofe  S.  Cyprian  en  l'cpître  5t.  comme 
fi  la  fentence  du  Pape  contre  Martian ,  fut  contre  , 
ladilciplinc  Ecclefiaftique.  hsnt au  iturv  aa* the/i  «S» 

ê  t  *  'I  .  Jf.  .—        1  ,    W«i  actr  1 

*nt  1  (t purmt  ntus ,  dit-  il ,  O"  qui  tft  fcri  réuftnttmttt  -sj-">  «« 
Cjmft  .  qui  i*  tAHjt  «  un  tnatm  lot;  ouït  C  Att-  ca  uxi*c  ma 


•  <U- 

tim  1  «i  -11  ' 
tu  ux^»c  on 

ttt  étn  tttu  çtt  U  Crtmt  tjr  ctmmts.  Je  répons  que 
S.  Cypnan  encelieu,traittedc  FelicuTime  fie  For-  a>mM' 
tutut,  fie  autres  hérétiques  Se  fchilmatiquesd'Af- 
fnque,  lefquels  étanscond-mnez  par  les  tvéques 
d'Affiique  alloient  à  d'autres  pour  rompre  l'u- 
nion mutuelle  ,  fie  accul  oient  j  Cypri?n  auprès 
du  Pape  ,  fie  nioient  ctfronrément  leurs  crimes* 
mais  le  crime  de  Martian  étoit  manifefte  ,  fie  il 
y  étoit  opiniâtrement  attache ,  fie  n'avoit  que  fan e 
d'acculateurs.  Il  reiloit  donc  feulement  que  le 
Souverain  Pontife  de  Rome ,  comme  Ennce  des 
Eglifes  ,  condamnât  ce  fuperbe  contempteur  des 
Evéqucs  pour  abbatre  fon  audace.  Et  ce  n'étoit 
pas  une  chofe  inoùie  que  les  Evêques  tutlènt  con- 
damnes par  le  Siège  Apoftolique  ,  notamment 
quand  on  y  apelloit  ,  ainfi  que  leconfefleS  Cy- 
prian en  l'ipiire  fuivante  ,  parlant  de  Bafilides  f££J£% 
evêque  libellauque  dépoté  .  lequel  apellant  au  lsi' 
Pape,  fie  l'abufant  fut  remis  en  (on  Siège,  fie  en 
cette  conjonétute  S.  Cyprian  ne  blâme  pis  le  Pa- 
pe d'avoir  excédé  les  formes  de  fon  pouvoir, 
mais  Bafilides  qui  avoit  trompé  le  Pape  ,  joint 
que  ce  pouvoir  du  Pontife  de  Rome  cft  corhr- 
mé  dans  le  Concile  gênerai  de  Sardique. 

Qaant  aux  difficulté!  du  chemin  pour  écrire  ob^£1il'-t'* 
deux  fois  à  Carthagc  pour  une  feule  a  Rome , 
elle  ne  mérite  pas  de  s'y  amufet ,  Se  quand  ce 
ne  feroit  que  le  tefpeû  de  la  dignité  du  Pape* 
cela  donne  affez  d'occafionde  et  une  qu'on  redou- 
ble plus  facilement  les  letttesaux Evêques, qu'an 

Eremicr  fie  chef  des  Evêques.  Etienne  n'eut  pas 
efoin  de  longs  difeouts  ou  exhortations  pour  la 
caufe  de  l'Eglifequi  le  prcfToit  d'elle-même ,  mais 
le  poids  de  toutes  les  Eglifes  ,  fie  la  follicitude 
d'icelles  l'empêcha  de  repondre  fi-rôt  à  Fauftin 
de  Lyon.  Quant  aux  Epîtres  communicatoires 
qu'il  dit  avoir  alors  envoyées  a  l'Evêque  d'Atles, 
fie  aux  autres  Evêques  des  Gaules ,  elles  le  font 
perdues  de  même  que  celle  qu'il  avoit  addtellée  Rif ,.  rc 
a  Corneille  fie  Etienne  au  commencement  de  leur  ftj'j'y.Ly 
Siège.  En  l'apttre  58.il  fait  mcntiori  de  celle  qu'il  -•*•'«• 
avoit  envoyé  à  Lucius.  Cet  jours  p*jft\j»  nMtSSZuSË 
frtrt  trtt-cbtr ,  n*m  vont  *vtm  ctngrttitU,  vtytutt  Si^'Jo"^' 
qui  Id  iigtuttiên  dtvint  Veut  étvttt  dénué  U  don-  *iïs?'ïa*à£- 
tlt  bonmur  dt  CenftJftHr  ($■  dt  Trint  f»ar  l'éÀ- 
minni ration  dt  fin  Erlifi    II  n'y  a  pas  eii  dans 
Arles  tant  de  Chrétiens  abb.tus  par  la  faction  de  *wu*. 
Martian  que  Launoy  s'imagine ,  fie  comme  la  Foy 
triomphe  toujours  dans  les  perfécutions ,  fie  là  fié 
ailleurs ,  force  Matrirs  y  ont  honnoré  l'tgUfcde 
leut  Confcûion  fie  de  leur  fang  .  dont  les  aAcs 
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j  1 1.  Hiftoirc  &  défencc  de  l  Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Vxrt .  Liv.  VI. 


font  perdus.  Nous  avons  encore  dans  les  eglifes, 
des  Maints  célèbres  par  la  feule  tradition,  Se  dont 
on  n'a  point  les  Geftes.  Grégoire  de  Tours  ne 
s'exeufe-t  .1  pas  de  ttaitter  de  plufiears  Saints, 
dont  les  hiftoires,  dit- il ,  ne  nous  ont  pas  été  ap- 
portées  entières  de  Rome  :  que  fi  on  produit  à 
Ailes  feulement  S.  Gancz  Martit  foûs  Maximian, 
la  même  réponfe  de  la  perte  de  ces  aâes ,  fert  à 
une  patetlle  difficulté. 

Son  objc&ion  de  Grégoire  de  Tours,  que 
Trophime  cil  venu  l'an  tSU  eft  de  fa  boutique, 
voulant  oppofec  les  choies  qui  font  en  controver. 
fe,  pour  invalider  celles  qui  patient  pour  indubi- 
tables ,  Se  ayant  été  réfuté  au  I.  4  touchant  la 
Million  des  fept  svêques,  fon  opinion  n'cftplus 
de  mile.  Pour  celle  qui  s'appuye  fur  ces  mots. 
«ufoi?LÎÏ^  U  y  a  déjà  loag-ietrps  que  Maman  fi  )acltd'adbt- 
jJajjH"  **  nri  Navattan ,  fit  il  n'y  peut  avoir  plus  de  trois 
itmf,xé<m     ans mais  fi  ttois  ans  ne  fuffilcnt  pour  faire  un 
£1»  b2«m»"  long-temps . c'eft  une  qut  ft  ion  de  Grammaire  H 
continué  les  poinâilles  qu'  Abfltntui  mis  quatre 
fois ,  cil  ligne  de  fraude  ,  mais  en  l'Epure  55.  ce 
snot  y  eft  jufqu'à  cinq  fois  .  fans  qu'il  y  ait  de 
tromperie.  Déplus,  que  cette  tpître.  quoy  qu'elle 
aSeâe  le  ftyle  de  S.  Cyprian  ,  cils  s'éloigne  beau- 
coup du  jugement  fie  de  la  prudence  de  ce  Saint, 
voulant  apprendre  à  t  tienne  fon  devoir  d'svêque. 
11  faut  donc  par  même  moyen  cenfurer  l'tpître 
5$. au  Pape  Corneille,  qui  luy  enfeigne  fes  ton- 
crions  !  Qui  ne  fçait  que  les  lettres  perfuafives 
ont  coutume  de  mouvoit  fit  d'enfeigner ,  ainfi  il  n'y 
•  point  icy  d'imprudence  ny  faute  de  jugement  en 
S.  Cyprian.  Le  nom  de  Piovincene  fuppofe  pas 
pour  la  Provence ,  mais  pour  la  Province  d'Arles 
ou  de  Lyon ,  dont  il  avoit  patte ,  ou  de  Vienne. 

Enfin ,  dit-  il ,  il  apclle  Etienne  Vicaire  fie  Suc- 
ceiTeur  de  Corneille  ,  Ac  de  Lucius ,  toute  fois  ce 
nom  n 'eft  pas  inconnu  Ac  inuftté ,  puis  que  ce  nom 
de  Vicaire  indique  le  fuccclTcur  chés  les  Romains, 
félon  Suidas  fit  Favorin  BiXjc'&iot  i  dig-fixeS 
O^Sji  PctfJJtioiS  Vicariat  Succtfer  apud  Roma- 
ne j.  Et  ainfi  le  prend  S  Cypnan  ,  ajoutant  le 
mot  de  fuccelTeut  pour  s'expliquer davanuge,  Ac 
ces  termes,  nous  fouffiirons  des  flitteuts ,  ne  s 'ad- 
dreuent  pas  au  Pape  Etienne  ,  mais  au  Peuple 
Chrétien ,  fie  aux  ivéques  que  les  Novaticns  fla- 
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ancre  facrit ,  dams  les  paroles  qu'il  alltgut  ,{qnt  la  V, 
Rtligion  de  N.  Seigneur  a  été  tard  rt^ii  au  deçà  ^  u  fàmm 
de/  Alpes)  et  quife  doit  feulement  tnttndrt  des  ^""."^ 
Villages  de  peu  d'ttrportanct  ,  defjuelt  Its  Payent  ti«i.,*i2tîSti 
Villageois  *nt  été  nommez.  ,  &  non  pat  des  y  lies  «*«  >  •« 

I  1T  1  rl  rt        ■  r-  ■fit    c+luuu  Bafja  a 

célèbres  C  de  ctnjidcraticn   Ct  qui  fera  mamltltt  «uiaui  pa»a«l . 

«  ,  ,  .         .  ■         t     ,.  m  **  «UrHlrt- 

a  un  chacun  qui  prtndrM  la  peine  de  lire  ce  que  It  tubu*  mtcUiji 

a       f  t.  7  •         1^  •  J       il        f    Smt  s    étb«™  1  »»i  ta 

ment  Sevtre  Sulpttt  M  ton  de  cela  dans  la  Vitdt  ..>«s.vuri.n.,»k 
5.  Martin.  Nom  faifint  la  mintt  riptnfi  an  té.  uîffû,  J'iIÛt 
meignage  dt  Grégoire  de  Tours ,  étant  croyable  qut  SîT^'Jnu!» 
tt  faint  homme  a  erré  par  défont  dt  mémoire  de  la  SSSmSmT 
vrayt  Chronologie  %  Comme  enirt  autre  t  Claude  Ef.  SSCflT^i 
ptncastt ,  &  Çnfar  Uaroniw  hommes  trts.dotlts  1,U'"»T,« 
ont  écrit  depuis  ajfez.  long-  temps. 
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CHAPITRE  X. 

De  U  Mijfion  de  Saint  Crefcent  k 
Vienne. 


1 1  eft  vray  ce  que  dit  S.  IfiJore  de  F"*"»  vaut 
Damiette  1.  x  cp  118.  que  c  eft  une  m-"*  «"•»»  **■ 
01  te  de  preuve  bien  forte  Se  folide,  cel«  m  iVr'.û.Tn"» 
>e  qu'on  prend  des  adverfaires  ,  afin  !«•'£»•  "îlShi! 
que  u  vérité  loit  prouvée  pat  les  ennemis  me       J(,  ff_ 
mes  de  la  vérité ,  nous  avons  en  cecy  dequoy  efti-  u,.  /,  »i  tp, 
mer  davantage  les  Millions  faites  pat  S.  Paul  voya-  u8. 
géant  par  la  oaule  en  tlpagne  puis  que  les  en» 
Demis  mêmes  d'iccllesn'oientabiolument  les  nier, 
ou  rejetter  comme  faullei  ou  nouvelles,  mais  tà- 
chent  feulement  de  les  combattre  par  foupplelle. 
L'auteur  des  hiftoires  de  l'iglife  Gallicane  qui 
fernblc  fc  faire  paitifan  des  Académiciens  ,  pour  . 
douter  de  toutes  eboies  ,  attaque  cette  venté  de  Jj  w.u&m 
b  façon ,  ne  pouvant  néanmoins  moins  faire  que  rT^TJJ^ 
d'en  approuver  les  fondemens.  Q*e  S.  Paul  al-  f*"^  r°ucj- 

m  11    m  .  -  .    .    ...TS-)  ,  tnttm  t  Mrbo- 

lant  en  LfiAgnt  an  vi/iie  &  uluflre  la  Provint  l-°'f"  p™"»- 
-,  •       "n  -     •  a  j-  •  .<  «iwt^nr.ni.iv* 

Narvonnoift ,  ct  nt/t  pas  nne  tradition  nouvelle*  «■  <u>i*"  fra- 

Car  tncft  q»t  et  vtja^e  de  S-  roui  ne  fou  pat  uns-  itiaPa.ii  m  h* 

vtrfitltn.ent  rtfi ,  C  par  ttfàjj rage  dt  tous ,  ton-  ^ê7<£»tni 

ttfoit  il  l'tmpont  pardtfTm  la  négative  ,  fi  nom  aoT^S?!" 

conftdtronj  U  plat  grand  nombre  des  Aattnrs  JgSÏZZiï;. 

tant  Grecs  que  Luttin  ,  oui  le  défendent  &  fin.  S^O^mJ" 


■  ■  m  )  — —    —  —  —   —  •  I  —  —    "         -     —  aj  M  —     #w         "iWWI—  ■ 

toient  pout  les  attirer  à  leur  parti.  Les  ans  pour  tiennent.  On  tient  que  dans  ce  paffage  S.  Tant  fit  g'J|"jj* 

ne  tecevoit  les  a  poftats  ,  fie  les  apoftats  pout  les  Crefcent  Evfqnt  dt  Vienne ,  Trophime  i  Arles ,  f>  JïaSL 

pouuet  au  fchifme.  Launoy  laiTé  de  ctitiquer,  fe  Strgisst  Panlm  de  Narbome, 


m _  xj'n  pi  ibûmcttoit  cy-devant  au  jugement  de  Batonius , 
aa^curfT     fit  des  doctes,  quant  à  l'Epîtte  du  PapeZoziroe. 
,      i,"  J"-'  Monfieur  Bofquet  à  fon  tour,  au  ch.  10.  du  L  u 
des  hiftoires  de  l'mgliie  Gallicane ,  fe  temet  quant 
i  la  Million  de  nos  ptemiers  ivêques  au  juge- 
ment de  l'Eglife.  De  forte  que  l'Eglife  ayant  fi 


*>  Vica- 
CrcfUnlcm  , 
Aratatt  Tnak*. 


niiaqucsict. 


De  cecy  je  nre  deux  conclurions ,  la  première . 1  •ul«"  <*  t< 
que  fi  ce  n  eft  pas  une  tradition  récente  ou  nou-  /.  j,  o,ft.  ,m^t 
vcllement  introduite ,  il  s'enfuit  qu'elle  eft  ancien-  r*,, 
ne ,  fit  fondée  fur  la  vérité  ,  qui  doit  triompher  "  <** 
du  menfonge .  félon  le  dire  de  Tenullian  /.  de prof.  i„  „  iffo  w, 
tripe,  cjf.  Parte  âne  filon  l'ordre  detcbofis ,  ttani  tiï,ZZl'?£i 
fou  vent  prononcé  par  1a  bouche  des  Papes  ,  des  tfl  premièrement  donné  par  tradition  efllapurtve-  T^S^'^S! 
Martirologes  ,  Bréviaires,  Bulles,  Epîtresennô-  rité  ,  &  ctqni  tfl  puis  après  ingéré  ,tfireietttcom.'^tf% 
tre  faveur,  il  faut  conclurre  que  ce  noeud  eft  di£  air  étranger  ,  &  porte  It  taraUtrt  dt  fanffeti:  *a»»*5a 
fout,  fie  que  nôtre  opinion  touchant  ces  SS.  aile-  Tellement  que  la  tradition  du  voyage  de  Saint 
gtiez  fie  à  alléguer ,  eft  appuyée  fur  la  pierre  fer-  Paul  en  ifpagne,  Ae  la  Million  de  S.Crcfcent  Ac 
me,  Ar  non  fur  le  fable  mouvant  ,  comme  celle    de  fes  autres  Collègues ,  étant  ancienne  Ae  reçue 

de  temps  immemotial,  ilfautparneceflîté  qu'elle 
foit  vraye ,  Ae  que  ce  qui  luy  eft  oppofe  Ae  con- 
traire fou  faux.  La  ».  conclufion  eft  celle-cy , 
l'opinion  fuivie  par  un  plus  grand  nombre  de  per- 
fonnes  doâes  Ae  dés-intereflVes ,  eft  fans  doute 
plus  probable,  Ae  plus  approchante  de  la  vent*/, 
puis  que  tant  de  cerveaux  fi  bien  timbrez  ne  fçao- 
roient  confpirer  à  même  point  .  fans  êtte  puif- 
fammeat  convaincu»  de  la  vérité  des  choies.  Oc 


de  nos  adverfaires 

Concluons  avec  les  paroles  de  Claude  Robert 
en  fa  Gaule  Chrétienne .  lequel  mettant  S.  Tro- 
phime premier  ivêque  d'Arles  an  premier  fiécle 
de  l'agi  ife  ,  auquel  (cl  on  Tertullian  la  Foy  et  ou 
naît  te  «trênsement  diffiife  parmi  les  Peuples  de  l'Unt- 


Jjj*^**^.  vers,  ajoute  cecy.   //  ne  faut  patfairt  fi  grand 
a  ut  du  témoignage  de  Stvtrt  Sulpitt,  auquel  tom 
*v,ÏÏvTù\*-  ft  Critiques  accourent  &  t'altacntnt  cotant  i  une 


La  Foy  en  Gaule  par  les  Apôrrcs.  Milî.  de  S.  Crcfccnc.  Ch.  X.     j  i  j 


•  7tT.njfiiff  «  nbtte  opinion  qui  confelTe  le  vovaeede  S!  l'aul 
en  Etpagne  ,  &  u  Million  de  S.  Crefcent  Se  de 
fes au  t  tes  Collègues eft  félon  l'Hiftouen  cité fuivie 
""  d  un  plus  grand  nombre  de  petfonnes  dettes  6c 
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* "^""o't.""^  wiercUces ,  tant  otecques  que  Latines ,  coin- 
""  ,t"y";  me  Eufcbc,  S.  Epiphane  «Theodetet ,  Ruffin ,  les 
m  *p«»i<<iu  quatre  Martirologes  Romains ,  de  Bcde  ,  Ufuard 
^cm«  h.b«»ii ,  fl£  Adon ,  Baronius  Se  plufieurs  autres  ,  donques 
K,  Vn".i  '  m--  noue  opinion  t  il  p'.us  probable  &  approchante 
\'!^J^*Vif  de  la  venté,  que  celle  de  nos  advcrlaucs. 

*  Fcvitdentjus  fur  Saint  lrencc  chapitre),  livre 
l.  dit  ces  belles  paroles.   A  ptint  pourra-ton 
5ui  tretiVcr  autunt  Natton  fois  It  Cïtl  ,  M  partit 
mSSi&fe  *  /4*"'?'D»  7P  'i'fvêfçtit  dt  lefu*. 

U""  '  ii'i'io*   C"''1  **  **  *Ont  d'avidité  &  ol' jrcL.tr,  tu  tJNf  «JV 

»  m«Tk«  .  EH  r«  «4>-  /*  b««rr  •tV  Ditn  tant  d'hommtj  Apojloli- 

t  .cwcou  *  ,j      _ .  ,      _      ,  .'ni 

Autonome  u»-  ^«*r  /  enfitgner  ,  f*f  /4  G  Mit.  -uni  !  a. il 
FjjriSf^'sS  «finit  «-«  Espagne ,  /<w^i  5.  Trvpbimeà  Arltt ,  CT 
ËSnSC '«•»-  $.  Cnfitnt  0  Vienne ,  ^»*r  jtpttns  dtt  Gaules  , 
ï^î!^  maSi  filon  Adon  dt  tienne.  Lts  Marfi  illois  ,  cmmt 
m  "S.  SSSmL  •»"./4,m:  C>  «V/  M/rc/  fitfw  dV  Provence  ncinnt 
ei*?Uit<*>iZbturtufement  ptu  après  l' Afcenfton  dt  nitrt  Sti- 
v^T"i£i-tnt*r  les  prerr.krs  rudiments  dt  la  F<,j  ,  par  U 
moyen  dt  S.  Maximin  ,  La\are .  Alagdtltmt  & 


raMaiiG»  Marthe.  Ut  Tolofains ,  "Sourdeloie ,  Qjrcintù, 
c'i  ît^i't'1'''  ^  (ontrtt  d'Aquitaine ,  furent  tonvtrtu 
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w.,..t..v/t  i'.  Martiul  l'un  dit  70  Difcipltt  dt  Itfms- 
ÎTZZtZ  CM',  ««fin*  It  rétpforttfonDifiiplt  C?  fitttf- 
£*Z?^m'/'»r  Attrtluut ,  dont  fit  Vit  tfm'U  tn  *  icritt. 

Le  Mardrologe  Romain  le  17.  ]  uin ,  levé  toutes 
les  difficultez  que  font  les  Critiques ,  fur  la  Million 
S«Jb       »  <*e  S.  Crefcent ,  dilant  ainG  Eh  G*Uti*  U  Fitt dt 
gjj  '^(ST  5-  Cnr/J««  ^  S.  /*<u/  /«ysf /  p*(f*m par 

SS^aTu**  '4  GtnUtt  tu  etnvtrtit plnfutrs pmr  U  l  <idtc*it»n 
dUFrpi*  /t/m-Cbrît ,  G  rttounmntpHU  éprit  4 
toJSSTïmm  I*  N*'""  f«»  l'*v*it  rtfi  ptnr  Evétjut ,  fjMitctn- 
B  t*',^"^.;  yîrwi*  /m/^m  i  Im  fin  dt  fi  Vit  itt  G*l*tti  tn  l'au- 
cu«  >dt»«i«i-  vr»  Nètrt  SttrntHT  :  tn  fin  Çetts  Ir^jan  il  fut 
mJ«-  coronne  dm  Martin.  Et  au  19.  Décembre  il  rx. 
mIT-  prime  ta  Ville  qui  reçût  fes  premières  fplendrurs. 
""  A  Vitnnt  tnl*  Gsult ,  U  fitt  dt  S.  Crtfitnt  Dif- 

yWmtmOMa  çiplf  fa  ^â  ptHl  yipitt  ,  &  Dre, tuer  Evitât  dt 

».titf*«ati>  l*»'     *       .....        j-w       '  '     f  I         1        I  • 

c,f»\>  K'">  i'»-!'  cette  y  tilt.  On  ne  pouvoir  pas  parler  plus  clai- 
iSS^uu"^  rement  en  cette  affaire ,  ny  mieux  éublir  la  Foy 

Sj-JfcH*"  m  ^*°'c  tem?*  *a  Apôtres  ,  contre  Severe 
„Zïu  se  les  Critiques  ,  que  de  voit  que  S.  Crefcent 
comm  c»  premier  Eveque  de  Vienne  en  Gaule  ,  y  a  pre- 
■ii'IIi»l!!^>''  chéla  Foy  par  les  ordres  de  fon  Maître  S.  Paul, 
Î!.uTi!!î«îïT-  lequel  ayant  connu  de  l'échantillon  la  pièce  »  & 
ftjgjS'liS  vû  la  grande  difpofition  qu'avoir  la  Gaule  pour 
^ÏÏ^fc'"*  recevoir  l'Evangile,  choifit  Se  députa  fes  princi- 
îflSltof"'^  f30"  Difciplei  pour  continuer  ce  qu'il  avoit  fi 
*"."„'-«fl  v~  heureufement  commencé. 
iu«iarust«nM-     pour  ]c  mot  je  Galaue  qui  eft  ambica  ,  le 

ru  (  KM  I  u"  .  .      _  ,  *       —  . 

fti«ii  «^'•^  prenant  tantôt  pour  les  Galates  Orientaux ,  on 
wwTErr.n.qai  d'Alîe,  Se  tantôt  pour  les  Occidentaux ,  qui  font 
■m  amn  s>»  les  Gaulois  ,  il  faut  remarquer  qu  encore  que  le 
f  t..!!?.*»1')  terme  de  oiule  &  deoaulois,  ne  le  prenne  jamais 
tSSBgTj^  à  la  rigueur  ,  que  pour  la  oaule .  maintenant  dite 
frJSiïTté  ^ttnee ,  Se  jamais  pour  la  Galatie  :  au  contraire 
hL,  t'Mle-  le  mot  de  Galatie  &  de  Galates ,  fe  prend  pour 
fmmx.%      tous  les  deux  Peuples   Laézance  attribue  ce  mot 

EifUrMijm  4»  de  Galates  à  nos  Gaulois  I.  j.  *dv.Gtnttt.  Ou  mu 
KGutaM.  ttmptp4j[e  Us  Frtnçtu  s  *ppeUottm  G*' Mes  ,  à 
f^USt^  e**fl  *«  l"  biuncUu'r  dt  Itnr  ttrp,t  &  U  Sjbiltt 
*****  "  *em'  Ammian  Matcellin  I.  ij.  dit 
fcw**r  le  même.  Q*t  Ut  Celtes  tn  G**itit  tut  t'ti  nt»n- 

c«itw  CkUui  mtx.  ÇtitttJ ,  &  ont  ItiGrttt  tn  Unr  idtemt  tptl- 
î'SZ.'  'uiw^  1***  *i*Jj  l*i  ÇmuIcu  du  ntm  auiftgnifit  U  bltn- 
o"«i  tr0"-  fUnr.  Ce  nom  de  Calâtes  étant  propre  aux  Gau- 


lois, fut  communiqué  aux  Galates  d'Aile,  te  leur  .'.J,f-. 
Région  fut  apellée  Galatie  ,  ce  qui  fait  dire  à        '  ' 
Baronius.  Stint  Pdui  itriv*nt  i  Tiuietbét  ttutbéutt  vtnm  MCnf- 

_       _  ,,  .  .  _    1       /.  S    _  Ctttltp40Un.fi» 

Crtfitnt  en  l  ttintt  prtuutrt  ét  f»  pr/fon  4  Rtmtt  .i^r..t«h*.«^ 
l'édvtrtit  qu'il  tfi  allé  tn  Çtittit ,  tu  bitn  ftlon  m  u«  iiiifii 
que  lifint  lu  autres  ,  dnnt  Itt  Gaules.  U  a  puilc  llttwalii km 
cela  de  Theoderet ,  lequel  fut  le  chap  4.  de  la  s,  *• 
à  Timothée,  dit  ce  qui  fuit.  Il  confcflcdonc  que  o^um»  Gii- 
S.Crtlcent  eft  venu  dam  la  Galatie,  qui  font  les  ;'"  u,  .Vr'.'î- 
Gaules ,  parce  que  de  toute  antiquité ,  la  Galatie  £u'*>T"h.' 
étoit  les  Gaules ,  Si  en  Ion  ficelé  4)0  ce  nom  étoit  "EST 
encore  en  ufage  parmi  ceux  qui  avoient  goûté  Jil^.'i*™- 
les  feiences  éttangeres.  Et  Sozomenc  1.  7,  c  4. 
qualifie  les  Gaulois  ,  du  nom  de  Galates  Occi» 
dentaux. 

Toute- fois  comme  ce  mot  de  Galatie  femble 
de  prim-abord  s'envoler  dans  l'Aile  ,  pours'ab- 
boucher  aux  fuccelTeurs  de  Brennus  ,  de  là  vient 
que  S .  Epiphane  m  /  un.  htr.  j  1 .  di t  ail'uiémcnt  que 
S.  Luc ,  S.  Ctefcent  Se  autres  ont  ptechédans  les  £fàoÛ*& 
Gaules ,  comme  diverfes  de  la  Galatie  Orientale.  "m 

■       «1      t  •,  Luc*  i(nzirpnr- 

La  cLtr.  t  de  prêcher  l'Evunt  île  fut  donnée  dSmtm  *«"»«•«  t»»n- 

.0        c  S  tcli«»  ,  mutml 

Luc,  de  l  tant  Ut  il  s' acquit  4  dignement  ,preuntre-  S\ndi.«i.j  ^- 
mtnt  tn  Dtinuuie  ,  tn  U  (jouit ,  l'ittdit  &  U  uTi^miu'T 
MdCtdtint,  nuusdujii  U  Çaule  plus  que  dans  te, t- 
/*/  Itt  autres.  En  tjjtt  5.  Péul  rend  ce  timtiçnd-  o."!,;t,',« 
ge  dt  quelques-uns  dt  fes  Compagnons  d*ns  fin  Viiï.".^",^ 
Ephrt:  Crefcent,  dit-il,  tft  nUi en  gtule,  tnril  [^.c^î: 
nt  fêmt  pat  lin  Galatie  ,  miuji  que  quelques-uns  ^"^'^l 
l'ufurptnt  fuis  fùjtt ,  mut*  bien  dans  U  Gaule.     Jj»  ^f^r 
De  cecy  il  confie  de  deux  chofes  ^la  première  im»»nus 
quedefontempsUtraditiondeS.Luc&CrcfceiUiCtui*'  '  a 
Se  autres  de  fes  compagnons  en  Gaule  ,  étoit  fcfijfjtt  IJ. 
communément  recûc;ce  qui  détruit  entièrement  r»*»»  *<  " 

....  .     _  •      J      .  *  .  êltM'OO  de  «. 
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l'opinion  de  Severe.  La  ieconde,  que  les  exem 
plaires  les  plus  correâs  ,  lii'oient  Gaule  Se  non 
pas  Galatie ,  dans  l'Epitre de  S.  Paul  au  chap  4. 
de  la  féconde  à  Timothée.  Ce  qui  eft  extrême- 
ment perfuafif  pour  fermer  la  bouche  à  nos  Cri- 
tiques 1  qui  font  toujours  à  nous  demander  des 
auteurs  plus  anciens  ou  égaux  à  Severe .  qui  par- 
lent de  la  Foy  reçue  en  Gaule  du  temps  des  Apô- 
tres j  car  nous  n'en  pourrions  donner  de  plus  re> 
cevable  pour  la  (cience ,  ny  de  plus  vénérable  pour 
fa  fainteté ,  que  ce  faint  qui  a  été  Religieux  aulfi 
bien  que  Severe ,  nullement  taché  d'aucune  erreur, 
&  réputé  pour  l'oracle  de  fon  temps.  L'Hiftorien 
cité  ,  eft  tellement  furpris  de  cette  autorité  fi 
claire,  au  liv.  1.  ch.  t.  que  comme  s'il  avoit  reçu 
un  coup  de  rnafluc  fur  la  tête,  il  s'ectie:  le  m'é-  c*3??. 
tonne  qu  Epiphane  tut  ttrit  Cts  chtfes ,  &  )  endtmt* 
prefqut.  Voilà  le  génie  de  nos  Critiques  ,  fem- 
olable  en  quelque  façon  à  celuy  des  Juifs  envers 
N.  Seigneur ,  qui  admiroient  fa  doûrine  ,  &  en 
concevoient  de  ilmftres  opinions 

que  Saint  Epiphane  parle  fi  favorablement  pour  ytjït*4*'* 
nous ,  Se  décrie  leurs  menfonges  :  mais  pour  di- 
minuer  fon  autôrité  ,  ils  doutent  fi  cela  vient  de 
luy.  Pour  ne  ptefier  pas  davartage  ce  raisonne- 
ment ,  je  dis  icy  ce  que  S.  Auguftin  difoit  aux 
Juifs,  admirans  Se  blâmans  la  doctrine  de  Jefus- 
Chrît  La  do&rine  de  N,  Seigneur  Si  de  fes  Saints, 
doit  rendre  fes  auditeurs  ou  fes  lecteurs ,  attentifs 
&  foupples ,  Si  non  pas  adverfaires  ou  envieux.  |t 

Venons  à  Euicbe  encore  plus  ancien  que  S  r«nmw..  &  ô"r- 
Epiphane,  Se  par  lequel  Launoy  avertit  fouvent  (,'t"z""™™c'. 
fes  lecteurs  de  corriger  les  fautes  de  Severe  Sul-  VtStt^p^Z 
pice.  Il  dit  donc  au  ci.  do  l.j.  ce  qui  fuit.  Entre  les  "J  J*  '**'""' 
compagnons  &  Difciplcs  de  S.  Paul,  S.  Crefcent  ««  q«"" 
en  a  été  l'un  des  principaux ,  que  S.  Paul  témoigne  dît'^LUSÎ*' 
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avrir  été  en  Galnie.  Ce  mot  deGalatie  poutroit 
être  expliqué  pat  la  civile  Occidentale , qui  cil  L* 
France ,  ainû"  que  nous  avons  dit  cy-devant ,  fie 

Î|ue  Baronius  en  Tes  Annot  du  17.de  Juin, allure 
e  devoir  prendre  &  entendre  de  la  forte  ,  nean- 
moins ,  pour  ôter  les  foupçons  de  ce  nom  ambigu 
de  Galatie ,  difons  que  les  meilleurs  manufeuts , 
(comme  a  écrit  SufTridus  Pétri,  homme  curieux 
&  tres-intelligent  des  langues  )  in  lib.  j.  E»fcb. 
tap.  1.  qu'il  y  a  au  Grec  ,  au  lieu  de  'Gn  1L0 
Ta.ha.Ti  xi  >  ces  mots  ,  'On  tos  Va.fo.ax  1  in 
GaUisu ,  dans  les  Gaules.  Et  )e  ne  fçay  pourquoy 
il  fe  faut  tant  fier  à  un  A nglois, ancien ennemy  de 
la  France ,  Chtiltophorfon  ,  qu'il  faille  affûter 
généralement  &  abfolûment  fur  £.  dépoiltion  , 
qu'Eufebe  a  mis ,  in  Cjalaiiam  ,  vû  même  que 
Chriltophorfon  ne  s'eft  point  fervy  pour  fa  verfion 
ou  pet  ver  lion  ,  d'aucun  ma  nuferit,  qu'il  n'eût  pas 
manqué  de  citer, s'il  en  eut  tû  ;  mais  feulement 
d'un  Imprimeur  du  Roy  de  France  ,  ainfi  qu'il 
dit  en  fa  Préface  ,  quoy  que  Launoy  le  veuille 
faire  accroire  fans  aucune  autorité. 

En  effet ,  outre  ce  que  je  viens  de  produire  en 
l'édition  de  1611.  qui  cil  (a  detniere  fie  cftimée 
des  meilleures ,  il  y  a  cxpreflcment:  Ktiox*;  ttfy 
'Gn  Ttxf  rabiot  Et  Crefcent  dans  les  Gaules. 
Et  qu'il  fe  doive  ainfi  lire,  Nicephore  Calixte,  /.  /. 
bifl.  cap.  1.  qui  •  accoutumé  de  coppier  Eufebe 
&  de  l'abbreger  ,  rapportant  les  mêmes  parolles 
d'Eufebe  ,  le  dit  :  KpitffxaC  tJ;  TaMiài  Àt/ura 
ftin  c  :  Crt/lens  G  allias  rtxit.  Crefcent  qui 
a  gouverné  les  Gaules  comme  premier  Padeur  j 
Ce  qui  fait  voir,  qu'il  eft.  très- probable  qu'Eufebe 
avoit  un  exemplaire  de  S.  Paul  ,  oû  il  y  avoit 
'Çhrt  toc  rctAi'cu  •*  in  Çalliis  ,  en  Gaule  ,  ainû 
que  S  Epiphane.  qui  veut  abfolûment  que  l'autre 
le  cl  ure  de  Gélsuism  fou  fautive.  Eufebe  manuferit 
du  Threfor  de  S.  Martial  de  Limoges  n.  97.  a 
ces  mots  :  Qut  Crefcent  compagnon  dt  S.  P**l  , 
tfl  allé  en  Gaule.  La  Chronique  d'Alexandrie  , 
renommée  parmy  les  Doctes  en  l'olympiade  tio. 

farle  en  ces  termes  :  Que  S.  Crefcent  a  promulgué 
Evangile  dans  les  Gaules  fous  Néron ,  &  mourut 
en  icelles.  S.  Jérôme  ne  le  dit-il  pas  aflez  clai- 
rement au  liv.  des  Ecrivains  Ecclefiaftiqucs  : 
Crefcent  a  prêché  l'Evangile  en  Gaule  ,  fie  y  a 
éré  enfevely  ;  ce  que  fon  interprète  Sophronius 
patriarche »  inculque  aufll. 

Le  R.  P.  Dominique  en  1a  Vie  de  S.  Flour 
chap.  x.  après  le  rapport  de  la  plufpart  de  ces 
partages ,  fait  l'exclamation  fuivante  aux  Critiques, 
qui  attribuent  aux  Moynes  d'avoir  corrompu 
l'antiquité  de  la  Séance  fie  Apoftolat  des  Evêques, 
ar  des  inventions  fabuleufes.  Sont- ce  donc ,  dit-il, 
es  Moynes ,  qui  pat  un  zele  indiferet ,  ont  inventé 
l'antiquité  des  premiers  hommes  Apoftoliques 
qui  ont  travail' é  dans  les  Gaules  ,  avant  le  temps 
qu'ils  nous  veulent  de  nouveau  preferire  ?  ren- 
v  ci  1  eut  tout  ce  que  la  tradition  nous  a  donné  ;  fie 
encore  les  veut-on  acculer  d'une  chofe  honteufe  ; 
à  fçavotr  ,  la  fuperftiuon  fie  la  vanité  qui  les  a 
£ait  ufer  de  cet  artifice  ,  pour  attirer  le  peuple  fie 
abufer  de  leur  (Implicite.  Noos  devons  porter 
plus  de  r  cl  pce!  à  la  tradition  ,  à  la  pieté  de  nos 
Pères  ,  fie  au  contentement  de  toutes  les  Eglifes 
de  France  ,  fie  prefque  de  toute  la  Chrcnenté 
qui  s'interefle  icy .  que  de  les  aceufer  de  chofes  fi 
infâmes  fie  ft  contraires  à  la  candeur  fie  franchife 
de  nos  vieux  Gaulois  ,  qui  ont  toujours  preferé 
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la  venté  fie  naïveté  à  leur  propre  vie. 

Le  Pape  Paul  I.  écrivant  à  Charles  Martel  , 
félon  lo an.  à  Hofco  in  smianiiM.  Vitmttnf  cap.  4. 
en  fait  cet  éloge  .•  L'Ejltfi  dt  Vienne  «  mtriti 
d' m/tir  p9nr  Maître  &  D»iltstr,Cnfctnt  Collée  ne  * 
des  jlpi  trei ,  (J  fe  ptntgltrifitr  de  l'tntigrite  dt  -, 
fit foy.  Voilà  bien  des  auteurs  avant  Charlemaene, 
ou  Launoy  fe  cantonne ,  pour  y  fixer  par  fa  feule 
autorité  ou  caprice  ,  la  pureté  des  écrits  ou  des 
Ecrivains  de  l'Eglife  :  mais  fi  faut  -  il  à  prêtent ,  Aj.nr.r.j  m 
que  preffé  de  tant  de  vénérables  auteurs  qui  le  2^«e2"rtî£ 
menacent  avec  une  verge  de  fer ,  il  plie  bagage,  r^^io^1- 
fie  rétracte  le  menfonge  folemnel  qu'il  a  fi  fou  vent  L^tw'. 
terne  par  fes  écrits  ,  fie  notamment  dans  l'obfèr-  aX™  '.miiS 
va  non  4.  qui  eft  couché  en  ces  termes.  Les  ad-  ^THTÎiV 
verfiùrts  ,dit-il , ptnr  confirmer  ce  qu'ils  Avancent  fSim^i^. 
dei  Eviauei  tnvojtT  par  S.  Piem ,  S.  Vaut  m  S.  '^"l. 

„,  '     -,    1       ,  '  _  Vca>iacr««  aa- 

Lletnent  en  Génie ,  n  ont  aucun i  Cornmtntatrcs  ny  iiwtm  uu*tttt- 

  ,  -  1  a  j  »  la»  ,  CjUl  laJum 

atteins  monument  am  précèdent  It  temps  de  Char.  c«oi>m.cm  j» 
lewacue.  Voyez  la  créance  que  mérite  cét  auteur.  ^  1* 
qui  u-  picqucfi  fouvent  de  défendre  la  vérité,  fie  10.  itffttt. 
quand  il  la  trouve ,  fi  elle  ne  luy  aggrée  pas ,  luy  **  sevm 
jette  de  la  pouflïerc  aux  yeux  pour  la  faire  nié-  Lt,K 
connoître  aux  aorte».  r^?«brJ^ 

Nous  ne  manquons  ps  de  Saints  fie  d'autres 
grands  Docteurs  François  qui  foûtiennent  la 
Million  de  S.  Crefcent  à  Vienne  par  S.  Paul.  Le 
grand  Yves  de  Chartres  en  dit  cecy  en  fa  Chro- 
nique. 5.  Pend  Idijft  S.  Tnpbimeâ  Arles  .  &  S.  Tip~Jl'"  A™Ut* 
Crefcent  à  Vienne  fis  Difiiplit,  pour  prêcher  *u.x  «  «■»«.'■«"» 
Gentils,  Pierre  le  Venet.  /.  /.  ep.  2.  rend  cette  fo" 
Million  indubitable.  Les  Hifltirts  tiennent  ires-  Ci 
certainement ,  <j«e  S.Crtfitmt  •  annoncé  a  y  senne  ^^£££2 
le  nom  dt  Ufns-Cnnt.  Marianus  Scotus ,  Robcrtus  ■"■'■»!  C«T 
AntifEod.  Tabula  Afoguntin*   ,  NotKerus  in  K,««i»  cerrra»- 
Métrtyrtl.  j.  Csl.  Istln .  Claude  d'Efpcnfe,  Gilbct t  j»*flff,ft. 
Genebrard  ,  Claude  Robert  en  fa  Gaule  Chré-  iSSL'Sr™ 
tienne,  fie  tous  les  autres  interprètes  de  S.  Paul, 
s'accordent  unanimement  à  admettre  la  Million 
de  S.  Crefcent  à  Vienne.  U  n'eft  pas  jufques  aux  )'.,,„,-.„  t, 
Hérétiques  fie  Calvinifles  de  nos  temps ,  qui  ne  c!»V* 
reçoivent  cette  vérité,  que  les  Critiques, en  cela  â^rtacS™1* 
plus  opiniâtres  ,  rejettent  David  Cythrzus  in 
Onom.  Tbo.  Crefcent  Difciplt  dt  S.  Pétul  stpëtre,  Crr<cta,  tu. 
*ltprtmitrprichèl'Evan£ilttnG*sdt%d Métjtnct. 
Il  y  a  certainement  de  quoy  s  étonner  que  l'an-  «•»•«»«- 
tiquité  dcplaile  tellement  a  ces  Critiques  nova-  Mogum,*. 
tcurs  (  qui  veulent  tous  êtte  tenus  pour  doctes  ) 

•     /T     «a  •   •  ■  '  i.  Otirrtfh, 

qu  aulli-tot  qu  on  en  produit  quelque  preuve  ou  jtvtm„mm, 
créance  1  ou  Tradition  ,  ils  n'ont  en  la  bouche  *•  **rum 
que  des  invectives  de  corruption  fie  faulferé  de 
ces  pièces  :  s'ils  allèguent  pour  exeufe  la  confom» 
ption  des  livres  perdus  fie  brûlez  par  les  Empe- 
reurs Payens,  fie  lamifere  des  temps, fie  le  ravage 
des  Guerres  :  Nous  avons  encore  plus  de  fujet  de 
nous  en  prévaloir ,  fie  de  dire  qu'ourre  les  mémoi- 
res ou  manuferits  qui  ont  refké  de  ces  mal-heurs 
ou  de  ces  flammes  :  Si  nous  avions  une  partie  de 
ces  Thréfors  enlevez 

abondance  ,  des  monumens  antiques  fie  autenti-  '* 
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nous  v  trouverions  avec  "?  va  ^  •*- 

«n.  cilcaajcai 
auS  pour 

qucs  de  toutes  ces  vcritez  conteflées.  Tous  les  r-  ■»  i«n  m 
Critiques  nous  peuvent-ils  oppofer  un  feul  Pcre,  1'.  •"«'",<;.,;.,  ;I 
qui  me  que  S.  Crefcent  ait  été  dans  nôtre  Gaule 
pour  fe  pouvoir  avec  quelque  apparence  ou  fon- 
dement ,  départit  de  la  Tradition  commune  ?  Et 
pourquoy  ne  veulent-ils  pas  recevoir  les  nôtres? 
Le  Pape  vafchal  I  qui  tint  le  Siège  de  l'an  817. 
jufqu'à8i4.  écrivant  a  Bctnard  Evéquede  Vienne, 
dit  ces  mou  noublcs.  :  i^t  l'E^lift  dt  Vttnttt  0  «««T**A£. 


La  Foy  en  Gaule  par  les  Apôtres.  MilT.  Je  S.  Crcfcent.  Ch.tp.  X.  %\\ 


«cfu****  4UÏ' «é fondée  par  Us  Apôtres.  S'ils  reçoivent  l'auto- 
rité d'Eufcbe  ,  touchant  la  Foy  6c  les  Martirs  de 
Lyon  I.  j  ch.  i.  poutquoy  ne  recevtont-  ils  pas 
Eufcbe  ,  6t  des  aucheuts  d'égale  &  plus  grande 
autorité  que  luy ,  qui  afferment  que  Crcfcent  a 
pteche  dans  les  Gaules  ? 

Mais  c'cftU  merveille ,  que  des  efprici  flot  uns 
fans  celle  pour  prendre  le  change,  6c  qui  ne  peu- 
vent produire  rien  de  réel  &  de  folide  pour  avérer 
leurs  procédures ,  penfent  avec  un  coup  de  plume 
effacer  ce  qui  eft  cent  aulli  fortement  qu'à  pointe 
de  diamant.  Oyez  de  grâce  la  confelTion  du  plus 
c«ua  ét  bouillant  Se  échauffe  à  la  difpute  entre  les  Cri- 
««TfXr".  tiques  ,  c'eft  an  |.  19.  nom.  11.  de  la  dillert.  fut 
f«  Tt»"*4'  l'époque  de  Severe  Sulpire  pour  les  premiers 
nom.         Mai  tus  des  Gaules  ,  &  là  Foy  tard  reçue.  Enfin 
vomtt*  «jii  encore  qu'il  me  confie,  Ce  que  l'ave  une  évidence 

tonftjl  boi  If  if-  «  *       » .   *    »  _  » 

nr« 9i>i<4>i.ai  qui  me  convainc  ,  pour  croire  que  ces  Evëqtlfcs 
SuîiCotom  (  à  fçavoir  ceux  que  Paul  Diacre  difoit  avoir  été 
m/ru'r^uol*'  envoyez  par  S.  Pierre  aux  principales  Villes  des 
r  r',iV"'^'S  Gaules  au  n.  10  )  n'ont  pas  vécu  au  premier  ficelé 
de  l'Eglife  -,  toutes-fois  il  n'y  a  point  de  Com- 
mentaires des  anciens ,  par  lefquels  on  puilTe  dé- 
finir avec  certitude  en  quel  temps  ils  ont  vécu. 
Le  voilà  bien  dés-armé ,  puis  qu'il  n'a  aucun  rerc 
ou  Docteur  pour  foy  :  mais  il  ment  à  fon  ordi- 
naire ,  dilant  qu'il  n'y  en  a  aucun  ,  par  lequel  on 
puilTe  définir  avec  certitude  ,  en  quel  temps  ils 
ont  vecu ,  pais  qu'a  l'égaid  de  S.  Crefccnt,  nous 
en  avons  tant  allégué  d'anciens  qui  le  font  D  io- 
ple  de  S.  Paul  &  prédicateur  des  Gaules.  Voyez 
Iech  4  de  ce  livre,  ou  l'incongruité  de  ce  partage 
de  Launoy  eft  clairement  découverte  ,  &  fon 
procédé  mis  en  deiarroy. 

Le  Cardinal  Annalifte  voulant  ajufler  les  di- 
ri"''f"*i  £  verl'es  explications  des  pères ,  touchant  le  mot  de 
*  Galates  6c  de  Galatie  ,  à  l'égard  de  S.  Crefccnt, 
s  t  reictm  «*  termes  en  fes  Annot.  du  17.  de  Juin. 

23k£.  Î"3Z  S  •  Crtfctm ,  dit-il ,  dm  qn'U  *fl  inique'  s'en  être 
■g-yjg*^  aie  ne  Gdmù  :  pour  U  Gdatie ,  il famé  entendre 
^^Ebîttt  '*  ^aule  .filon  les  autorité  ^de  s  Ports  tétées  ty- 
Tv<<--'  devant.  Au  rtftt ,  paru  qu'il  y  en  a  ajfei.  d'à  ttres 
SSSfLm  r"  qui  par  lé  Gdatie  rte  veulent  pas  entendre  les 

CaUtum    nos     '       •  .     _  il"  AT-   J  . 

c,jii.»«  i  red  »  Génies  ,  nutu  lé  Prtvintt  tu  i  Ajte  mineur  qui 
i>,o*<iu">  iu  porte  te  ntm  de  Gélétie  :  il  faut  avermtr  pour 
Sntnn«fw  accorder  tout  tes  auteurs,  &  fauver  l'éutorite  dm 
^«"^îliS  Mtrtfrtlege  Rtméin  &  d'Vfîtdri  ,  que  le  même 
™,i«'.,%rfoî,>'  S.  Crtfient ,  ayéset  reci  fin  Appelât  peur  lis 
Jr°nV,,î"»  •«*•  Godes  1  Cr*tt  **,ri  oie  Communiquer  éujji 

,,e"  t' Evangile  aux  Gdâses  ,  comme  4  des  peuples  de 

cSii«  iw*  '  it  mime  Nâtitn.  Ainlî  félon  l'autorité  des  auteurs 
'mmIm  fufdits  ,  &  les  certes  d'iceluv  i  il  faut  conclure, 
„,  c.4>u  tnw  qu'il  imbut  de  l'Evaneilc  premietement  les  Gau- 
iSoMut i*»  lois,  &  puis  après  les  Galares. 
ÏÏa'ui'V"'»  •  Ajoutons  à  ce  Cardinal  le  témoignage  d' Adon 
hiiSiir't^ir-  fçavant  en  ce  qui  concerne  les  Saints  des  Egl  il  es, 
WLm  noumment  de  la  Sienne  de  Vienne,  dontilavoit 
TtmJtr**  p'us  pïriculierement  recherché  les  mémoires. 
i£1in'£'i>i&  Après  avoir  mis  S.  Crefcent  au  19.  Décembre 
m  1  vicoiw.  comme  premier  Dodteur  te  Evoque  de  Vienne , 

*'  par'c  a'n''  ^e  'uy au  i7-  ^e  'a'n*  ^ ,; 

ttprij  J.  c^'^/r  fuit  là  Fête  du  Bien-heureux  Crefetnt  Difiiplt 
^Tufir  tSeLm  df  /'W  Apôtre .  lequel  pufftnt  pur  les  Gaules , 
'"ZâStùwt    convertit  plufieurs  perfinnes  à  lu  Foy  de  lefus-Ch. 

'         «|  Mrs    ■  -  * -?  -  •  '  - 


en  Icfus -Chrit  %  il  tonfittru  &  ordonné  Lvtque  '««.«'•«'•r- 
Zacburie  fon  Di fit  fie  ,&  le  /ubflitu*  en  fit  pluct.  ™«™ 
Et  en/ùiie  uvolunt  en  Çdutie  ,  ton/ortu  le  trou-  ««*f>><«'"- 
psuu  de  lefits  Cbrit  dans  l'oeuvre  de  N,  betgntut  r.S5*2LîS5 
rfU»/  /«•  feliditi  de  lu  Foy  .C  des  muximes  Cbri-  ^û»  «•»»•«««« 
tiennes  ju/ques  à  fin  heureux  decte. ,  qui  tonné 
gloritufemtnt  tous  fis  truvéux.  Le  Martirologe 
Gallican  rapporte  plus  en  détail  fes  iltuttrcs  a- 
ûions ,  que  j'obroets  pour  abbregrr.  Gaultiec 
attelle  le  même  de  S.  Crefcent ,  qu'il  a  prêché  a 
Vienne  ,  en  fa  Chronologie  1.  Siècle  page  100. 
Colomne  6. 

Quant  au  Siège  de  Mayence  en  la  Gaule  Bel- 
gique ,  étably  par  S.  Crcfcent ,  Baronius  au  lieù 
fulditl'afsûre,6c  produit  pour  preuve  de  fon  dire 
Pierre  le  Vénérable  I.  1.  ep  1.  Tntheme  in  vité 
S.  Méxhni  Eptfcopi  Motumin  Les  Tables  en-  lï^TlT* 
tieresdes  Evêques  de  Mayence ,  que  Dcmochares  «*•*« 
a  recucilly  ,  &  d'autres  anciens  moaumens  de 
cetre  tres-noble  Eglife.  Rupert  Abbé  deThuyth 
coi.firme  cela  de  fon  luffiage.  <^i.t  S.  Crèvent  «-,,-,[-,  u- 
Difiiple  de  l  ApôtrtS.  Péul  .prêché  déns  i'Egttfi  t^uT 
de  Amyente  ,  qu'il  avait  êrtgee.  Or  puis  que  S. 
Zacharie  fucceda  à  Saint  Crefcent  ,  &  qu'il  fut  /.  1  ofit.  •. 
Marrir ,  produirons- en  quelques  àut&ritez  ,  afin  V. 
que  nous  fa  liions  d'une  pierre  deux  coups,  mon- 
trans  la  continuation  de  la  Foy  en  Gaule  Ions 
les  Apôrrest6c  encore  des  Martirs,  qui  font  les 
deux  points  que  les  Critiques  nous  conteAent  fut 
deux  ou  trois  lignes  de  Severe  Su'picc  Le  Mar- 
tytol.  Romain  au  16.  de  May ,  en  parle  de  cette 
forte.  A  Vienne,  la  Fête  de  ».  Zacharie  Evêque  tJ^^ 
ôc  Martir  qui  foufFrit  Tous  Trajan.l'an  101.  Ba-  UkMT*w£*££ 
ronius  en  les  Annoutions  ,  dit  que  Beda  en  fon  M 
Martirologe,  ék  Adon  en  fa  Chronique  en  par-  J^TacS? 
lent  ;  qu'il  fucceda  immédiatement  à  S.  Crtfc.eqt  T<,','^n"M<"f 
Er  dans  les  Tables  des  Evêques  de  Vienne  que 
Démocrates  a  décrit  aul.  du  Sacrifice  de  la  MclYe, 
il  eft  cotté  le  fécond  Evêque  de  cette  Ville. 

Adon  qui  en  fon  Martirol  au  17.  lum  ,  a  fait 
S.  Zacharie  fuccclleur  immédiat  de  S.  Crrfcrnt, 
d'écrit  .un il  fon  martyre  en  fa  Chronique,  itous  le  iJ?^.^''^ 
même  Empereur  Trujén ,  le  tres-glorieux  vteilléii 
Zéchérie  Eviquede  l'Eglîfi  de  Vienne  ,ej?terçunc  ^ 
du  tnértjre,  Gaultier  emfa  Chtonol.  1.  Siècle  p.  <*! 
100.  col.é.  dit  le  même.  Jean  Chenu  m  Epi/c.  •t*»*t«*tt' 
Vunnenf.  s  explique  en  ces  termes.  L  Apure  S.  5  7j"'"  r 
Péd  éiént  en  Eifane ,  injHsué  V Eglife  de  Vienne  ^Ji!^. 
pér  fin  éutiritè  Apojlolique&  pérfé  propre  pré-  '""f  u*!irfr" 
fince  ,  &  y  prêchant  les  fondement  de  lé  FtJ  ,  j 


iiii:(«ii<i>ii.  &  tint  le  Siège  £  Evêque  duréttt  quelques  unnles 
^ilwm  déns  Vienne  Cité  des  Géttleis  .fdfint  dijfein  de 
JÏ^'i.TJîi»  refurner  en  Gdétie  ,  Nation  qui  luy  avoit  été 
ipkupuîî  T*?  spécialement  donnée  pour  le  fin  de  fon  Epifioput 
*.wlïî  ■dpojlolat  ;  &  d'ailleurs ,  ne  pouvant  laijfer  or- 
^"Z^phtlins  fil  tnfétts  i*  Vitnnt  qu'il  avait  tngenire\ 
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dV/  treindrei  ,fut  envoyé  dans  les  Gaules  pér  le  *ïf%j5>ïfoqu* 
même  Apôtre , filon  qu'il  en  rend  luy ■  même  si-  ^crt*™!"» 
mtignége.  Le  fécond  Evêque  après  Crefcent ,  /«/  "r'J'VfTâÎT.'f?. 
5.  Zé.tharie  Martyr, qui  luy  f.ccedat  eu  C'êfcent 
étant  Mitn  ,  tu  éyént  été  député  pér  tei  ordres  de  Zt^'t»- 
fin  Maître  déns  lé  Galatie  ,  ne  voulant  quitte"  ^^^^à 
fin  Eglife  ,  qu'éprès y  évoir  fibmgé  Zacbérù.  'j^Jg£f^ 
Nous  ttaitterons  ailleurs  de  fes  rrois  autres  Sua- 
cefTears  en  l'Epifcopat ,  qui  ctniencaufli  Difciples  '***•  citmmt 
des  Apôtres,  &  qui  prouvent  cl  •irement  la  vigueur 
de  ta  Religion  Chrétienne  en  Gaule  en  ces  temps 
Apoftoliques.  Math  Vvelt-mcnalter.  foufetit  à 
ce  qui  eft  allégué  de  Zacharie. 

Le  Martyrologe  Gallican  au  37  de  May ,  fait 
l'abbregé  de  fa  vie,  &  le  triomphe  de  fon  Martyre. 
11  l'apellc  le  pteaiier  Martyr  des  Gaules,  auditeur  Abt.«rt  m  u 
des  Apôtres  5c  compagnon  de  ces  hommes î^fo 
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Apoftoliques  ,  qu'il  vint  d'Orient  en  Occident, 
pour  y  ptechet  l'Evangile,  &  fut  envoyé  de  Roi 
me  à  Vienne ,  où  il  combatit  courageufement  (oui 
Trajan  ,  étant  déjà  centenaire ,  &  enfin  moutut 
dans  les  Gaules  parmi  les  piètres  ,  dont  il  fut  la- 

Îidé,  comme  le  premier  Mardi  S.  Etienne  dans 
i  Judée.  Qu'il  telle  encore  un  facré  mémorial 
de  fon  Mature  •,  à  fçavoir  une  pierre  teinte  de 
fon  fang  ,  qui  le  gatde  avec  vénération  dans  l'E- 

SUfe  des  R.  P.  Carmes  de  Vienne.  Et  une  autre 
e  fa  largelTe  envers  les  Viennois  ,  qui  eft  la  fa. 
crée  Nappe  fur  laquelle  Jcfus-Chrît  célébra  les 

5  S.  M  y  itères  en  la  dernière  Cene,  gage  précieux 
de  b  pieté  Chrétienne ,  Se  monument  étetncl  de 
La  dévotion  &  Religion  de  nos  Pères.  LcsEvèques 
de  cette  Ville,  fe  nomment  Primats ,  Se  leur  me- 
dai.le  a  ces  paroles  pour  blafon.  Maxim*  fidet 
Gallianm.  L*  ires-grande  Fej  des  Gaules.  Ce 
qui  eft  un  notable  reproche  aux  Critiques ,  qui  la 
veulent  tellement  apperifler ,  qu'elle  fcmble  invi- 
fible .  mais  comme  lelon  la  parole  de  Jefus-Chiît, 
une  Cité  aflïfe  iur  une  haure  montagne  ne  peut 
pas  fe  cacher  ,  aufli  la  Foy  élevée  dés  fon  com- 
mencement fur  des  hommes  Apoftoliques,  6c  re- 
çue dans  les  Villes  plus  auguftes  ,  n  i  pu  être 
enfevelie  dans  l'oubli , ou  eue  racfurce  d'un  muy 
renverfé. 

(Hi«(4tiMM»iltlMI»(|»Hif||Him  m 

CHAPITRE  XI. 

Objections  contre  la  Mijfton  de  Saint 
Crefient  à  Vienne. 

E  R.  P.  Hugues  Menard  a  raifon  de 
dire  au  chap.  2.  de  fa  Diatribe  pour 
le  maintien  d'un  fctil  Denis ,  que  Lau- 
noy  par  fes  tergiversions  agit  en  lor- 
te,  que  n'ayant  pû  produire  un  feul 
Auteur  qui  mit  la  venue  de  S.  Crcfcent  en  Gau- 
le ,  ne  voulant  pas  acquiefeer  à  uns  d'écrivains 
notables  &  ilgnalez ,  qui  foûtiennent  l'affiimaii- 
ve  »  n'a  point  cii  de  honte  d'embrouiller  tout  le 
chapitre  s.  de  fa  difcutlioD  ,  de  labyrinthes  fans 
nombre ,  pour  y  faire  chopper  les  fimplcs  cV  peu 
happes. 

Venons  à  la  preuve  de  ces  tergiverfations  & 

6  objeû  ons  pointilleufes  ,  contre  ce  que  nous 
avons  établi  au  chapitre  précèdent.  Il  objeûe 
qu'Hilduin  cite  Eufebc  avec  ces  mots.  Crefcent 
eft  allé  aux  Galates.  Mais  qui  nous  empêche 
d'entendre  les  Gaulois  par  le  mot  de  Galates ,  fé- 
lon les  remarques  cy-devant  érallccs  ?  Grégoire 
de  Tours  /.  /.  bt/f.  e.jt.Va  pris  de  cette  façon , 
parlant  du  tresJamcux  Temple  d'Auvergne ,  que 
Chrocus  Allemand  mit  par  terre.  Ce  Temple  ce* 
Ubrt ,  dit- il ,  confacri  aux  Dieux  iet  Payent ,  que 
les  Galates  en  langue  GauUife  apeSent  Vaffo  ,fut 
MU  par  ce  Rey  "Barbare.  Voulant  tabattre 
l'autorité  de  Saint  Epiphane  ,  il  le  blâme 
d'avoir  changé  le  mot  de  Galatie  en  celuy  de 
Gaules  au  paflage  de  S.  Paul  en  la  x.  à  Timoth. 
chap  4.  encore  que  S.  Epiphane  fe  fut  trompé 
en  prenant  les  Gaules  pour  la  Galatie,  il  ncs'cft 
pas  ttompé  quant  au  voyage  de  S.  Crcfcent  en 
Gaule ,  lequel  eft  appuyé  par  tant  d'Auteurs 
Grecs  &  Latins.  Et  if  eft  ridicule  ,  quand  il  veut 
préférer  Scvere à  S. Epiphane  &  Theodoret ,  tou- 


chants. Ctefcem,  parce  que,  dit- il  ,  ils  n'étoient 
pas  Gaulois  comme  Severe.  Mats  ils  croient 
Grecs  ,  6c  plus  proches  de  Galatie  que  Severe 
Gaulois.  Et  puis  que  Ciefcent  pallà  une  bonne 
partie  de  fa  vie  en  Galatie ,  c*  y  mourut  .•  ils  doi- 
vent bien  mieux  fçavoir,  6e  plus  aflûiément  fes 
geftes,  que  non  pas  Severe  Sulpice ,  qui  étoit  fi 
éloigné  de  la  Galarie.  Outre  que  Severe  eft  un 
témoin  muet,  qui  ne  dit  mot  de  tous  ces  grands 
hommes,  qui  ont  porté  la  Foy  8e  l'Evangile  dans 
la  Gaule  :  ot  félon  l'axiome  ,  m  ajoute  plu*  de  «« 
fej  i  deux  limons  qui  dèj>,/int  d  une  ckefe  comme 
véritable ,  au  à  mille  qu,  ne  parlent  pat.  Et  pour  tUSJSmt 
ta  Foy  6c  fes  Martits  tatdirs ,  ils  font  allez  refu- 
tez  au  ch.  9.  du  1.  x.  6e  le  fetont  encore  au  I  8. 
Ainfi  il  n'y  a  nulle  comparaifon  à  faire  enrre  S. 
Epiphane  Se  Theoderet  affermants  ,  Se  Severe 
muet  Se  penfant  à  d'autres  chofes. 

a.  Des  témoignages  de  la  Chronique  d'Ale-  u^tti<m 
xandne ,  S  Jérôme  Se  Sophrone ,  qui  aflûrent  que  t"  (ci^S  «T. 
S  Crcfcent  mourut  8c  fut  inhumé  dans  la  Gaule,  "  rn** 
il  argumente  ainfi.  Sipar  le  nom  de  Gaule,  vous 
entendez  la  Galarie  A  hatique,  il  s'enfuit  que  Cref- 
cent  n'a  point  été  à  Vienne  en  Gaule  :  fi  au  con- 
traire la  Gaule  figmfic  cette  partie  d'Occident  que 
nous  habitons  Se  nommons  maintenant  France. 
Crefcent  y  eft  mort ,  ce  que  nient  Adon ,  Ufuard . 
Bede ,  Daronius  Se  leurs  Martirologes  ,  &  il  y  a 
une  prefcription  contre  Millet  ,  que  le  nom  dt 
Gaules  eft  pris  pour  Galatie.  Nous  répondons 
que  ces  trois  Auteurs,  parlans  de  la  Gaule ,  n'en- 
tendent  aucunement  l'Afiatique,  parce  qu'aucun 
des  anciens  n'a  parlé  en  ces  termes.  Au  contraire 
pat  salarie  Se  Galates,  les  caulois  Occidentaux, 
font  fouvent  entendus  ,  ainfi  que  Millet  a  ptou- 
vé  par  divers  témoignages  ,6c  Diodore  Sicilien  /. 
/  BAlioth  c.  5.  duquel»  Gaule  a  été  apellée  Ga- 
latie du  Roy  Galate  fils  d'Hercule.  Que  fi  So- 
phronius  ou  les  autres  ,ont  dit  que  Crelcent  cioit 
mort  dans  les  Gaules ,  ils  ne  les  prennent  pas 
pour  la  calatic  Afiarique  ,  que  petfonne  n'a 
encore  apcllé  Gaule  ,  mais  pour  l'Occidentale, 
où  nous  fommes.  Enfin  s'ils  font  conttaires  en 
cela  à  nos  Martirologes  ,  étans  d'ailleurs  d'ac- 
cord avec  nous  pour  le  principal  de  l'affaire ,  qui 
étoit  la  venue  de  S.  Crefcent  en  France,  il  nous 
importe  peu,  parce  que  le  principal  entraîne l'ac- 
cefloire ,  Se  qu'il  ne  faut  que  corriger  le  lieu  de 
fa  mort  par  les  Auteurs  plus  certains  Se  affinez. 
L'adverfaire  ne  dit  pas  vray  ,  qu'il  n'y  a  aucun 
lieu  dans  l'écriture  .auquel  Galarie  fe  prenne  pour 
Gaule,  vûque  nous  en  avons  au  chapitre  précè- 
dent Se  même  en  celuy-cy  cité  les  explications 
des  Petes  là  deffûs. 

H  recharge  encore,  fi  Crefcent  étoit  fpeciale-  *  cidc«n*r- 
tnent  pour  les  Galates ,  pourquoy  a-t-  il  lailîc  une  C'  «fXr'qÎM 
moiffon  tres-ample.  pourietter  la  faulx  fur  celle 
d-autruy  ,  fans  y  étte  apcllé  î  Je  dis  qu'il  étoit  taM" 
député  pat  S.  Paul  pour  la  caulc  ,  puis  que  luy- 
même  l'envoya  à  Vienne.  EtBaroniusfurleMar- 
tirologe ,  allure  que  fon  Apoftolat  étoit  pour  les 
Gaules  ,  6c  que  les  Galates  étans  des  Colonies 
de  vieux  caulois  ,  afin  de  mieux  remplir  l'éten- 
due de  fa  charge  ,  après  avoir  fufKfamment  in- 
itiait les  Gaulois  Occidentaux ,  8t  laiflé  des  hom- 
mes Apoftoliques  pour  culnvcr  le  refte  ,  il  alla 
aux  Galates  ,  comme  gens  de  même  Nation  ,  Se 
qui  3  voient  befoin  de  les  afliftanecs ,  tant  à  caule 
que  les  principaux  Mimftres  de  l'Eglife  avoient 
été  mairiiifex ,  félon  le  Mairirologe  Gallican .  ou 
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que  peut-être  étans  allez  changeant  de  leur  na- 
turel (  ainfi  que  leur  reproche  Saint  Paul  en  l'E- 
pîrre  qu'il  leur  addteita  )  ils  avoicnr  for  ligné 
du  vray  (entier  .  fie  avoieni  belom  d'être  bien- 
tôt redrcfTrz.  Et  quand  on  accotderoit  que  Saint 
Crefcent  eu  venu  en  Gaule  ,  fans  y  être  fpecia- 
lement  député ,  il  n'aurolt  pas  pour  cela  cnfraint 
les  ordres  qui  luy  étoient  ptcfcriis  ,  puis  qu'il  re- 
tourna bien-tôt  au  lieu  de  fa  refidence.  Oui  ne 
fçait  qu'un  vaillant  Capitaine,  qui  a  pour  la  fin, 
ou  d'aller  refiJer  dans  une  Ville  importance,  ou 
coafwtifoa  de  la  ravitailler ,  s'il  trouve  en  Ton  chemin  qucl- 
rtofit foui uu  gUei  çnjteagx  ^1  gardez,  ou  quelques  troupes 

ennemies  de  facile  conquête ,  quand  il  a  emporté 
ces  places  ou  donne  la  chaiT;  àfes  elcadres.n'eft  pas 
mal  venu  de  Ton  Prince,  en  luy  envoyant  les  dra- 
peaux conquis  ,  fie  la  lifte  des  troupes  défaites  ! 
Ainfi  S.  Crefcent  avant  la  grande  déroute  des  en. 
nemis ,  ayant  ptefenté  à  notre  Seigneur  les  pré- 
mices de  Tes  viâoires  fie  arboré  l'étendard  de  la 
Croix  fur  cette  Ville  remarquable  ,  ne  fit  qu 'a- 
croître  la  gloire  de  fon  Maître  ,  fie  fes  propres 
Coronncs  La  divet  fité  d'opinions  que  le  Critique 
▼eut  trouver  entre  les  Succifirurs  de  Crrfccm. 
a  fçavoù;  Zacarie  fie  Martin  ,  de  la  put  tl'Adon 
fit  de  Baronius ,  pour  la  propre  année  ,  ne  nous 
touche  pas ,  vû  qu'ils  font  dans  les  mêmes  fenri- 
obrfAinu  u  mens  pour  la  venue  de  S.  Crefcent  en  Gaule, 
«•o*  r€tt  qui  eft  nôtre  propre  queftion  ,  fie  il  n'a  pas  fu- 
jet  d'exclamer  ,  quelle  venté  on  peut  trouver 
parmi  la  diflenrion  de  tant  de  choies  :  mais  il  faut 
ajoûter  que  ces  chofes  ne  font  d'aucune  impor- 
tai.ce  pour  nôtre  fujei.  Et  quand  même  il  y  au- 
rait quelque  difficulté  fut  le  voyage  de  S  Paul 
en  E (pagne  :  Adon  entrant  dans  les  fenrimens  des 
autres  Auteurs  fut  le  fait  de  l'ai  rivée,  de  S.  Cref- 
cent en  Gaule  ,  compoferoit  avec  eux  une  con- 
corde tres-étroite ,  à  laquelle  G  on  ne  veut  ajou- 
ter foy ,  il  faut  l'abroger  en  toutes  les  autres  cho- 
fes ,  fie  vivre  comme  des  bêtes,  fans  taifoo  ,fans 
jugement,  fie  fans  conduite. 
VdimoMeai»!  En  troifiéme  lieu  il  attaque  les  deux  Epîtres 
SftMTt* du  P'P*  Paul  '*  Charles  Mattel,  fie  de  Pa  chai 
I.  a  Bernard  de  Vienne  alléguant  qu'elles  n'ont 

Îioint  de  datte  du  jour ,  fie  de  l'année  parles  Con- 
uls.  Cette  con)«.âure  eft  de  nul  effet  ,  parce 
qn'encote  qu'on  mette  Couvent  le  jout  fie  les 
Conlul»  dant  ces  lettres  ,  cela  n'eft  pas  abfolu- 
ment  necellaire  ,  tellement  que  celles  qui  n'ont 
pas  ces  marques  doivent  être  rejettées  comme 
faufles.  Pour  le  dés-abufer  en  cela  ,  il  ne  faut 
que  lire  les  Conciles  félon  le  recueil  de  Binius  , 
&  du  l'ère  Syrmond  ,  ou  on  en  trouvera  plu- 
sieurs de  pare  lies ,  fie  auflï  dans  les  Epîtres  des 
Papes,  qu'André  du  Chefne  a  mis  en  lumière; 
*  il  y  en  a  quantité  fans  ces  notes  ,  lefquclles  néan- 
moins font  communément  reçues  de  rous  pour 
vrayes  fie  légitimes.  De  plus  il  repart  que  ces 
premières  Epîtres  de  Paul  ne  font  point  dans  le 
livre  dit  Carolin  ,  oi\  les  lettres  de  P.  ul  font 
raporrées  ,  ny  au  recuëil  du  Vatican  des  F  pitres 
de  Paul  que  Baronius  a  cottées.  La  première  ré- 
ponfe  eft  du  mime  Launoy ,  que  toutes  les  lettres 
du  Pape  Paul  ne  font  pas  dans  le  livre  de  Char- 
les. 1.  Baronius  allègue  les  feules  Epîtres  de  Paul 
à  Pépin ,  fie  non  celles  qu'il  avoit  écrit  à  Charles 
Martrl  Ainfi  il  n'y  a  pas  dequoy  s* étonnes  ,  u* 
elles  ne  s'y  trouvent  pas. 

11  prelTe  fur  ce  que  le  Canon  8  du  Concile 
de  Francfort,  où  s'agita  la  queftion  entre  Arles 
/.  tmit 


fie  Vienne,  on  lusses  Epîtres  de  Gttgoire,  Zo- 
zimc,  Leoh  fie  Symmanque,  que  Vienne  auroit 
quatie  Suffragans ,  fie  ici  oit  la  cinquième  qui  pre- 
ilderou  aux  autres ,  fie  qu'Arles  en  aurait  9.  def- 
quels  il  feroit  le  Chef.  >i  donc  i'Epîrre  de  Paul 
1.  eût  été  légitime ,  on  n'eût  pas  laiilè  de  la  pro- 
duire comme  les  autres.  On  répond  qu'on  la  ffftf,{jfftfi 
de vi lit  fuppnmer  pont  Uni,  fie  n'en  faire  «ucune J"" 
mention ,  eii  égard  a  la  déulîon  qu'ils  firent.  Les 
Pères  produi  firent  fie  lurent  les  Epines  de  ces 
Papes  qui  donnoient  l'avantagcau  Metropo  min 
d'Arles  fur  l'Eglile  de  Vienne  ,  ce  qui  leur  don- 
noit  un  ample  rendement  pout  maintenir  l'rgfile 
d'Arles  en  les  du  us  Mais  au  contraire  la  lettre 
de  Paul  1  à  Charles  Mart  I ,  le  plaint  de  ce  qu'on 
a  dépoiiillé  Vienne  de  tes  avai  t>gcs  Poutquoy 
donc  l'cût-on  produite  en  ce  Concile  ?  fie  co  n- 
ment  cette  fuppicfiïon  donne-uellcdes  marques 
de  ce  qu'elle  tft  luppoféc  Pour  la  féconde  lettre 
de  Pafchal ,  il  ei  cor  île  ainfi  contre  elle.  L'Eçlile  Dkinrfaiia» 
de  Vienne  eu  duc  fondée  pat  les  mêmes  Apôtres  r-*»'"  i  •«■- 
fie  il  n'eft  fait  mention  que  de  Saint  Pierre  fcul.  a»  fat. 
Cette  pointillé  (croit  pallable  roui  quelque  petit 
G  ranima  rien ,  mais  pout  un  homme  qui  ch<  rche 
le  fens  ou  il  eft  ,  fie  non  pas  où  il  fe  li.uagine: 
il  pourra  facilement  voir  que  ce  rrotf  ufitm  A\o- 
Jfetu  )  lu  m- mis  Afli'ts  s'entend  de  S.  Pierre 
fie  de  S.  Paul  ,  delquil.  la  lettre  avoit  parlé  un 
peu  devant,  cV  ainfi  le  vray  fenseft    qoe  l'Egli- 
fe  de  Vienne  a  été  fondée  par  les  mêmes  Apbrret, 
par  lefquels  l'Eglife  de  Rome  a  été  fondée  ce 
qui  ne  peut  s'entendre  que  de  ces  deux  Apôtres 
enfemble. 

Il  ajoute  que  durant  les  fix  premiers  Ceclet,  J^,*'** 
on  ne  diloit  mot  de  cette  fondation  de  t'*Ru,eÎ£i  '^2.* 
de  Vienne ,  fie  qu'elle  étoit  au  rang  des  choies  in- 
connues. On  diroit  aux  patoles  que  le  Dillcita- 
teur  inculque  il  fouvent  ,  fie  toujours  fans  aucu- 
ne preuve |  que  des  rémoins  muets,  à  qui  il  fait 
dire  ce  qui  luy  plaît ,  que  la  Gaule  durant  les  fix 
ptenniets  fiédes  duChnftiantfme  a  été  foûs  des 
ténèbres  Cymmeriennes ,  ou  pires  que  celles  de 
l'tgypte ,  fans  qu'il  parut  aucun  rayon  de  clarté , 
puis  qu'on  n'a  aucun  veftige  de  (on  état  heureux , 
ou  traveilé  de  peines  ,  mais  comme  il  nie  hardi- 
ment ce  qu'il  ne  Içait  pas  ,  fie  encore  fouvent  ce 
qu'il  ne  peut  ignorer ,  fon  argument  négatif  s'en 
va  en  fumée  ,  parce  qu'il  y  a  refté  divers  monu- 
mens  dans  les  Eglifes  de  France  .  touchant  leur 
état  j  fie  cela  s' eft  auflï  rencontre  dans  Viei  ne. 
tellement  que  la  ferme  tradition  ,  confirmée  des 
anciens  monumens,  fie  livres  oumanulcrits  dont 
Ufdird  a  pris  la  fleur ,  font  frffifans  pout  établit 
fortement  cette  vérité  fie  Ufûard  étant  aftix  an- 
cien fit  oculé  dans  les  chefes  domeftiquesf  comme 
étoient  celles  de  Vienne  )  ne  doit  pas  êrre  rejerté. 

Davantage  ,  le  Pape  Paul ,  dit- il  ,  ou  fon  >r-  oyceVw*  i«- 
cretaire  ,  ne  ionr  pas  plus  anciens  que  -severe,  S,,?,,*"  i-tjsm 
ou  égaux  ,  ou  prefque  contemporains.   Mais4*  * 
qu'importe  cela ,  cai  fi  fon  l'explication  de  Lau- 
noy .  la  venue  de  Crelccnt  en  Gaule  n\  ft  point 
contraire  a  l'opinion  de  Scvere  ,  l'âge  de  Paul  ne 
fait  rien  à  la  queftion  propotée,  fie  puis  n  avons- 
nous  pu  dow  é  allez  d'Auteurs  plus  anciens ,  od 
égaux  ou  contemporains  a  Si.  vt  re.    N  'eft-ce  pas 
pour  comb'c  fie  excez  de  pt»  uve  ,  que  nous  en 
ajoutons  tant  d'autres  pofterieuis  afin  que  la  con- 
tinuation des  mêmes  fmnmens  dans  divers  fic- 
elés ,  attefte  de  fa  vérité  primitive.    Tout  ainfi 
que  l'unifoiouié  de  la  foy  durant  les  Apôttet, 
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continuée  |ofaU'à  noi  jours ,  témoigne  qu'elle  eft 
Une  vtaye,  fonde  0c  inaltérable,  0c  qui  refleroble 
en  quelque  façon  à  Dieu  première  vente  ,  qui 
cit  ion  propre  ob|Ct.  Fnfin ces  roots  (et  fmricié- 
tm  tjm  /.  )  en  l'an  t.  de  fon  Patriciat ,  (ont  une 
f jute  de  l'écrivain ,  au  heu  de  Pontificat ,  ou  de 
quelque  petit  fçavanrcau  ,  qui  a  ajouté  ces  ter. 
mes  du  lien,  toute- fois  comme  ces  paroles  n'ap- 

1 'aideraient  pas  au  corps  0c  à  M  iubftance  de  la 
ettre ,  cette  queue  étrangère  n'altère  point  le  re- 
fte.  Ces  Corollaires  du  DilTcTtatcut  éuns  des  ef- 
forts gratuits  de  Ion  génie ,  6c  ce  qu'il  dit  contre 
Baromus ,  des  tenebtes  pour  offufquer  la  venté, 
0c  embrouiller  l'argument ,  ne  méritent  point 
d'autre  réponfe. 
Mgjy  JU     4>  Launoy  veut  prouver  qu'il  eft  plus  proba- 
?r"io'  pn,u^'r'  bte  >  <luc  $•  Crefcent  n'eft  jamais  venu  dans  les 
u^t?       Gaules  ,  par  les  Maitirologes ,  à  fçavoir  le  Ko. 

main  de  Rofuveydus  ,  qu'on  divulgue  foûs  le 
nom  de  Bede,  de  celuy  d  Auxcrrc  ,  de  la  Bibho. 
theque  de  Thou  ,  &  de  l'Abbregé  d'Hugues  de 
S.  Viûor,  ou  d'une  autre  Chronique.  Nous  té- 
pondons  que  ces  pcnt>  Mattirologes  ne  font  pas 
pour  entrer  en  concurrence ,  Ce  moins  pout  être 
préférez  aux  Martirologes  d'Ufliard  ,  de  Non:- 
rus  0c  d'Adon,  qui  f«,avoit  fort  bien  l'hiftoirc  de 
fon  Eglife,  ny  aux  autres  p'us  anciens  félon  la  re- 

(jle  du  même  DilTcruteur.  i.  Tous  ces  Martito. 
oges  ne  drfent  tien  contre  nous  ,  puis  qu'ils  ne 
nient  pas  la  venue  de  Crefcent  en  France ,  com- 
me Launoy  ptetendoit  de  prouver,  j  Ces  p  et  s 
Martirologes  ne  font  que  des  fragmens ,  ou  des 
lieux  abbtcgrz,  pris  du  Martirologe  d'Ufuard.qui 
raconte  0C  la  venue  de  S.  Crefcent  en  Gaule,  0c 
fon  retour  en  Galane,  conformément  au  Marti, 
roi  Romain  ,  dont  ils  ont  ttanfcrk  une  parue  0c 
kitlc  le  refte,  0c  amfi  étans  referez  à  leur  fource, 
ne  dil'ent  rien  plus  que  ce  qui  eft  dans  Uiiïard. 
<»;«<n««  au  Les  Litanies  de  Vienne  qui  n'ont  pas  S.  Oref- 
nr  y,      ^  cent,  font  de  peu  de  force;  en  tfhrqu  al  adver. 

faire  ,  fi  elles  font  plus  ancienne»  qu'A  don  t  0c 
s'il  ne  peut  le  prouver ,  qu'il  préfère  1  antiquité  à 
la  nouveauté.  En  fécond  lieu  ces  Litanies  étant  ou 
augmentées  ou  diminuées,  félon  le  gré  0c  la  vo- 
lonté des  Evcques,  dont  l'un  ôrece  que  l'autre  y 
met,  font  des  amufemens  d'enfans.  Voilà  ce  que 
Launoy  a  forgé  au  chap  i.  de  fa  difcuffion  con- 
tre Mile*  ,  que  Menatd  cité  au  corom<  ncemenr 
de  ce  chapitte  ,  apelloit  des  tergiverfanons  pour 
obfcutcir  la  vérité.  Voyons  maintenant  ce  qu'il 
a  reforgé  en  fa  diftertation  du  lieu  de  Sevete  f. 
16.  cét  illuftre  perfonnage ,  lequel  (  comme  nous 
avons  dit  ailleurs  )  s'attribue  au  chap  5.  de  fa 
Difqui:'  de  la  Difquif.  de  la  Magdelcn.c  page  14. 
la  gloire  0c  l'honneur  d'avoir  été  dépuré  par  le 
Décret  des  Conciles,  à  purger  les  A&esdcs  SS. 
de  leur  taches  0C  macules  :  (  mais  qui  par  mal. 
heur ,  ne  nous  a  pas  cité  ce  décret  ou  Canon ,  afin 
que  nous  le  rangeaffions ,  après  ce  choix  augufte, 

Earmi  les  Auteurs  Canoniques)  faifant  le denom- 
rement  des  autoritez  des  SS.  Pères  0c  Auteurs 
m*?cc*>ah&  de  marque,  qui  ont  fait  la  preuve  de  nôtre  eba- 
acuS*!*0  u%  jtrc  pf çcçjjcnt  j  avcc  Je  Martirologes  :  0c  enfin 

l'ancienne  ,  très -confiante  0c  perfeverante  tradi- 
tion des  Eglifes  de  Vienne  0C  de  Mayence ,  too- 
chant  la  venue  0c  Prédication  de  S.  Crefcent  en 
ces  quartiers,  n'ayant  fait  qu'efleurer  nos  autônrrz 
pour  les  réfuter  après  :  il  fe  met  en  fa  Chaire  de 
Docteur  Canonique,  pour  prononcer fes oracles, 
reïîToi.tw  dont  voici  la  teneur.  fit«»lu  ,  j'ordonne  ,  je  dé- 


fi»» tptCrefcent  eft  *&itnG*U*  Rf^iond,  l'A- 
fit ,  pomrj  porter  U  lumière  de  l'Evtm^ile^qi,' il  ^o^S^Z 
n'tjt  junuut  venm  d*ni  l*  Gttde  Trtmfulptnt  (4  JjJjJjjJJ  J23C 
f^ttvoimitn  France.)  Voilà  ion  Décret. 

Mais  parce  qu'il  fçait  ,  que  nonobftant  ce  «t**»  *M 
choix ,  0c  ces  Canons  des  Conciles  .  Ion  autorité  t  r"fc*»iw 
n  clt  pas  encore  louveraine,  0c  qu  on  ne  peut  pas 
dire  de  luy  ,  comme  du  Pape  ,  qu'il  p  onontt  de 
U C\uùu de  vérité ,& p*r  l 'âtfiftunte du  S.  Etfrit. 
(  puis  que  même  ce  livre  de  la  Difquif  a  été  cen- 
luré  de  l'Univerfîté  d'Ail ,  0c  condamné  du  Pa- 
iement de  la  même  Ville ,  comme  impie  )  Il  ajoû- 
te  auffi  tôt  aux  tetmes  de  ion  Décret  luldit.  H 
p'ovo  1.  ce  le  preuve  m*t  e»utl^Jî»n  p*r  le p*jf*~ 
de  S.  Paul  en  l*  t.  i  Ttmeih.ibip.  4.  tù  il  tfl 
die  que  Crefcent  eft  *Ht  en  G*J*tie.  Car  comme  S. 
Paul  écrivant  aux  Gâtâtes ,  a  cent  feulement  aux 
Galatrs  d'Allé,  auffi  difant  que  Crefcent  cit  allé 
en  Galatie,  il  entend  le  Pais  des  Galates  d'Aile. 

Je  lépors  en  premier  heu  qu'encote  que  S. 
Paul  n'dvc  pas  parle  de  la  Galatie  en  autre  paît, 
0c  qu  il  aye  écrit  fon  Epître  aux  Galates  d'A- 
ile .  cela  n'empêche  pas  qu  il  n'ait  prit  le  nom  de 
Galatie  dans  fa  lignification  ,  qui  s'entend  de  la 
Gaule  ,  auffi  bien  que  de  la  Galatie  ,  félon  1  ex- 
plication des  Pères ,  qui  eft  préférable  à  celle  de 
Launoy. 

1  11  travaille  à  prouvet  et  dequoy  nous  ne  „L"J£  ET!*- 
difputons  pas  ,  à  feavoir  fi  Crefcent  eft  allé  en  C&mmSJS 
la  Galatie  d'Aue,  car  qui  cft-ce  de  nous  qui  re-  '**«»«•>«• 
voque  cela  en  doute  ,  mais  il  ne  prouve  pas  ce 
qu'il  a  promis  de  mortier  :  que  jamais  S  Cref» 
cent  n'etoit  venu  en  Gaule.  C'cft  comme  qui  di- 
rait, S.  Paul  eft  allé  en  Galarie,  0c  leur  a  piêché 
la  Foy ,  comme  il  le  témoigne  en  fon  Epître  aux 
Galates ,  doneques  il  n'eft  jamais  venu  dans  U 
Gaule.  Cela  ne  prouve  rien  ,  parce  qu'il  y  a  eu 
du  remrs  propre  a  Lire  l'un  0c  l'autre  voyage. 
Et  s'il  ne  dit  autre  chofe  ,  il  le  rend  ridicule,  0c 
faute  du  pré  à  la  vigne ,  étant  neceftatrepoor  fa- 
tisfairea  fa  ptomefle.de  produire  des  paflagestx. 
prés,  qui  diient  que  jamais  S. Crefcent  n'ift  ve- 
nu en  la  Gaule,  qu)  eft  ce  qu'il  a  déterminé  dans 
fon  Décret  Doctoral ,  comme  le  point  de  la  dif- 
pute.  En  fécond  lieu  il  allègue  le  1  7.  des  confti- 
rurions  Apoftoliques  chap.  47.  qu'il  ne  veut  pas 
cautionnet ,  mais  qui  eft  véritable,  en  tant  qu'il 
eft  (dit-il )  conforme  à  l'Epîrre  fufdite.  Si  S. 
l'aul  y  'attefte  avoir  fait  Crefcent  avêque  des 
ts)i(et  de  Galatie.  Outre  que  ce  livre  eft  apocry.  fJ^c^i'^. 
he  0c  plein  de  faufletez ,  que  les  hérétiques  fe- 
n  Baromus ,  y  ont  mis  du  leur ,  01}  eft.ee  que 
ce  livte  même  apociyphe  dit  que  S.  Crefcent 
n'eft  pas  venu  en  Gaule  ,  car  nous  n'admettons 
pas ,  mais  restons  ces  conclufions  mrcttes.  Cref- 
cent eft  allé  en  Galatie,  donc  il  n'eft  jamais  venu  * 
en  nôtre  Gaule  ,  dont  Launoy  prétend  nous 

Que  fait  contre  nous  le  Martirologe  de  Ro- 
fuveydus qui  n'eft  pas  le  vieux  Romain  {  f.lon 
que  nous  avons  dit  autre  part  ;  puis  que  beau- 
coup de  Saints ,  que  Batonius  dit  cite  dam  le  vieux 
Martitologe  Romain,  ne  font  point  dans  cét  exem- 
plaire que  Rofuveydus  produit  poorle  vieux  Ro- 
main. Il  met  en  Galatie  la  Fête  de  Crefcent  Dif- 
ciple  de  S.Paul,  0c  nous  auffi  l'y  mettons ,  où  eft 
donc  la*  preuve  de  ce  qu'il  a  avancé  )  point  de 
nouvelles.  Il  allègue  enfuite  Dorothée  qu'il  re- 
jette fi  fouvent ,  lequel  a  ces  mots  en  ù  Synopfe  orJTTît'SÎ 
Crtfitnt  et  t'ie'ftit  Evi^ue  de  Cuhtdetne ,qui  ûu.Viffiïûiî** 


r; 
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eft  d.tns  les  Guulet.  Qitcfait  cela  pour  (on  lujt-t , 
finon  qu'il  veuille  que  les  Gaules  foient  la  Ga- 
latie, ce  qu'il  a  nie  cy-devant ,  difant  que  Cref- 
cent  a  prêché  l'Evangile  en  Galatie ,  &  jamais 
dans  les  Gaules.  Cette  autorité  eft  donc  formel- 
lement contre  luy  ,  laquelle  aflûre  que  S.  Cref- 
cent  a  été  Evêque  en  Gaule  ,  Se  félon  Baronius, 
au  lieu  de  Calcédoine  qui  s'y  cft  glilTc  ,  il  faut 
mettre  Vienne  ;  &  ainfi  voilà  que  Launoy  (e  prend 
luy. même  dans  fes  filets ,  &  c'eft  en  vain  qu'ad- 
mettant la  partie  qui  dit  la  Gaule  ,  il  la  veut  pren- 
dre pour  Galatie,  cV  joindre  Calcedon  qui  clt  vis 
à  vis  de  Conftantinople  à  la  Galatie.  pour  faire 
une  jonction  de  deuxehofes  fi  éloignées. 

Saint  Crelcent  n'a  point  été  Evêque  de  Cal- 
cedon en  Buhynie  ,  fie  n'y  eft  pas  mort  ,  Se  la 
Galatie  n'embrafle  point  la  Bithynic,  8c  nous  re- 
jetions cette  extenfion  fantaftique  que  launoy 
luy  donne.  Il  eft  vray  qu'un  Roy  de  Buhynie 
donna  ce  Pais  de  Galatie  ,  compris  dans  fon 
Royaume  aux  Gaulois ,  mais  ce  font  deux  Pro- 
vinces différentes  ,  Se  la  Galatie  aboutit  pat  le 
couchant  à  l'A  (le  mineur  ,  au  Pont  &  à  la  Bithy- 
nie  .chacune  gardant  fes  bornes ,  ce  qu'il  dit  qu'au 
lieu  de  (GnUiu)  Génies ,  il  faut  {G  ni  ai  u  ou  G 'nln- 
t m J  que  Calcedon  cft  en  Galatie  ou  parmi  les 
Galates ,  eft  auffi  peu  vray  que  le  relie ,  Se  il  n'en 
donne  aucune  autorité  ou  caution  :  Se  quant  a  ce 

2u'il  ajoûte  ,  que  quelques-uns  affûtent  que  S. 
Irefcent  a  fourTcrt  dans  les  Gaules  ,  fans  toute- 
fois que  les  Gaules  fe  le  vendiquent  comme  Mar- 
tir  ,  qu'il  faut  que  par  les  Gaules  on  entende  la 
Galatie ,  il  fe  contredit ,  ainfi  que  nous  avons 
montté  cy-devant  ,  à  caufe  que  la  Gaule  ne  fe 
c«aic  ic  Lu-  prend  jamais  pour  la  Galatie.  Et  quand  les  Gau- 
uH«?«U™»m  les  ne  fe  le  vendiqueroient  pas  comme  Mat  tir , 
«m  *««  —u>>a  jjj^jj  comme  A  potte  (ce  qui  eu  bien  plus  glorieux ) 
quelle  conlequence  que  par  la  Gaule  il  faut  en- 
cts  tendre  la  Galatie  t  Au  refit ,  encore  que  I4  fynepfe 
^o'^\tr"t"<  de  Dorothée  tontitnnt  ttrtuinti  thofit  ,  pour  lef- 
B£»  —  nneOeteUe  n'é  put  tu  un  fujjr4£tf,rt  fmorMt  Je 
«XiTImÏÏ'  t*  ?*r*  *et  htm*"  iofltt ,  U  ne  vtu  pu  qu'elle 
tombe  Crtfitnt.  Bon  Dieu  !  aptés  qu'il  a  décrié 
cette  fynopfc  comme  indigne  du  fufftace  des  fça- 
vans ,  il  prétend  qu'elle  ait  fa  force  Se  Ta  vigueur 
pour  Crelcent  ,  &  pour  ce  qu'il  en  allègue  ,  Se 
néanmoins  un  peu  auparavant  ,  il  avoit  dit  que 
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dians  qui  habitoient  à  Genève  fuiettc  à  Vienne 
Métropolitaine  ,  avant  qu'ils  en  fuirent  challcz. 
En  Çuinttt  S.  Cnfttnt  Evêqnt ,  Dtfiiplt  à*  S. 
Peuii  Apôtre»  Le  fixiéme  du  Martirologe  manuf- 
crit,ou  des  PafJions  des  Saints  du  Colle  ge  de  Foix 
àTolofe.  En  <  ;../.i;k  S.  Crtfitnt  Difiiple  it  S. 
¥«kl  Apôtre.  Après  quoy  Launoy  ajoûte  Voilà  i,,*^'"'' flri' 
une  facile  tradition  que  je  vous  prelcnte ,  laquelle  >>> k|M  «»  «%>- 
étant  calculée  d  tcy  a  Ion  otigtne  ,  aboutit  a  S.  <"« 
Paul,  comme  à  fou  Auteur. 

Ce  Critique  fi  fubtii  à  éplucher  Se  cenfurer , 
jufques  aux  plus  claires  autoriter  des  Saints  Pè- 
res, a  bien  travaillé  en  cette  rencontre  pour  faire 
une  preuve  authentique  :  vit  que  nous  voyons  j 
qu'il  a  recueilli  des  plus  éloignez  quartiers  de  La 
France ,  comme Tolole  Se  Genève,  des  fragment 
de  quelques  rnanuicrirs.  Mais  pour  connoitre  fi 
h  preuve  cft  légitime ,  il  faut  fçavoir  ce  qu'il  avoir  ^  ■*•" 
entrepris  de  prouvet.  Mettons-le  encore  devant 
les  yeux,  il  l'a  prononcé  en  cet  tetmes.  l'itm  lu  2Slm§SBm 
&  donne  'nés  dernières  concluions  pour  et  point  :  "S"*"™ 

^  «f*  **        lit  importa- 

4  fi  Avoir  que  Crtfitnt  tft  aUc  porter  l*  lumittf  dt  j"£»f '^J*^ 
l'LVMtilt  dnns  lu  GAmic  Ktfion  de  l' .  ifu  ,  &  "ulm  «•■»Ji*« 
que  iatkau  ilnn  mu  le  pied  dont  la  (jMule  Trnnfitl-  tcmirc. 
p»:e.  Cette  propofition  ou  iciitcnccdcfinmve,  a 
deux  parties  :  la  première  que  S.  Ctefcent  clt  allé 
prêcher  en  Galatie  d'Afie,  Se  La  féconde  que  ja- 
mais il  n'eu  entré  dans  la  Gaule  Tranfalpinc* 
Pour  le  premier  chef,  nous  l'accordons  tous ,  0c 
ainli  c/étoitchofe  fuprrflué  deleptouvcr  .  la  que- 
ftion  étant  donc  feulement  pour  la  Gaule TranfaU 
pine ,  luy  difant  :  que  jamais  S.  Crefcent  n'y  cfc 
venu ,  Se  nousdifans  avec  l'antiquité  qu'il  y  a  été 
Evêque  de  Vienne.  Pour  prouver  donc  certe  fé- 
conde partie  de  fa  propofitiou ,  y  a-t-il  un  feul  de 
ces  Mattitologes  .  qui  ailùre  qu'il  n'eu  jamair 
venu  en  Gaule.  Ils  difent  tons  qu'il  a  été  en  Ga- 
latie ,  Se  nous  aufil  :  nient-Us  pout  cela  fa  venue 
en  France  f  nullement.  Où  cft  ce  donc  que  Lau-  umoTirjei.» 

•    r       r        .   i  1        i  i  »t00,**«  «  à 

nov  avoit  (on  cl  prit  Se  Ion  iiiecmcnt  ,  quand  ilq»«j  ■■  rct«i 

a  fait  cette  propoution  u  hardie  ,  Se  qu  il  meut 
fi  hardiment  en  fa  preuve,  prouvant  qu'il  eft  allé 
en  Galatie ,  quand  il  doit  prouver  qu'il  n'eft  ja- 
mais venu  dans  la  Gaule.  Qui  fe  fiera  jamais  à 
cét  homme»  qui  abu(e  ai n fi  de  la  foy  de  fes  le- 
cteurs, &  qui  veut  débiter  Se  établir  le  menfon- 
ge  avec  d'aurres  roenfonges.  U  fe  plaît  à  donner 


quelque  ignorant  écrivain  avoit  infeté  le  mot  de    le  change,  afin  qu'à  force  de  paroles  fooventmor 


freme  de  Lw 
vy  *e  6»  S 
tyiolofu  «e 
à*  v&icue. 


Gulliu  Ainfi  fe  jouë-t-il  de  la  vetité  :  mais  Ba 
ronius  plus  fidelle 8e  véritable  que  Launoy ,  affer- 
me que  la  faute  de  l'écrivain  ou  du  copifte ,  n'eft 
pas  au  mot  de  G*Uiù ,  mais  en  celuy  de  Calcedon, 
qui  a  été  foutrée  pour  le  nom  de  Vitnnn .  Se  em- 
pêche toutes  les  contradictions  qui  font  envelop- 
pées dans  Calcedon. 

La  preuve  (uivante  n'eft  pas  de  meilleure  trem- 
pe, quoy  qu'elle  foit  renforcée  de  fix  Mattirol 


dantes  Se  morguantes  .  il  bârte  les  oreilles  .  &c 
étonne  ceux  qui  n'y  prennent  pas  garde  de  fi 
prés. 

Mais  il  eft  admirable,  quand  après  ces  belles 
preuves ,  de  ce  que  nous  ne  demandions  pas  ,  il 
conclud  que  voilà  une  facile  tradition  .  qui  va 
d'icy  à  fon  origine,  Se  s'arrête  à  S.  Paul.  Vraye- 
iii  eut  c'eft  une  facile  tradition ,  Se  qui  ne  luy  coû- 
te tien  à  prouver,  &  pour  laquelle  il  ne  veut  pro. 

les  Traditions  nnni 


fu  gcs.  Le  premier  eft  celuy  qu'on  divulgue  foûs  le  duirc  aucun  Auteur?  il  nous  dilpute 
pu  nom  de  Bcde  \  Le  x-j.de  Utn  en  Gnlttie  In  Fête    de  plufieurs  fiécles ,  décidées  dans 


17.  Itou  tfiia 

"  du  •Bien-henrenx  Crefient  Evêque ,  Difiiple  de  S. 

Le  j.  cft  un  Martirologe  manuf- 


des  Conciles,  lté  te  Lmtoy. 
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P*ul  Apôtre. 

critwwr  cler.ff.Tutenne-rMm.  EmÇnimie S.Crtfi 
etnt.  Le  y  Mattitologe  manuferit  d'Auxerre.  En 
G  *l  nt  te  le  B. Crtfitnt  Difiiple  de  S.  f 'nul.  Le  4. 
d'un  Abbrcgé  d'Hugues  de  S.  Viûor ,  ou  Chroni- 
que d'un  autre  en  la  Bibliothèque  de  S.  Viâor  de 
Paris.  En  Qëimk  S.  Crefient  Difiiple  de  S  Pnul 
Apôtre ,  qui  4  tonferiê  lei  Galntet  jufquet  «  U  fin 
de  fit  Vie  en  l'oeuvre  de  Nôtre  Seigneur.  Le  cin- 
quième Martirologe  manuferit  des  Frètes  Mau- 
/.  Partit 


déterminées  par  les  Papes  ,  défendues  par  des 
hommes  tret-fçavans  ,  0e  avec  fix  Marnrologes 
morfondus ,  cachez  dans  la  pouflicre ,  qui  ne  di* 
fent  rien  touchant  la  négative  du  voyage  de  S. 
Ci  c  û  ent  en  France  ,  &  qui  onr  pris  ce  qu'ils  di< 
fent  du  Martirologe  Romain  qu'ils  ont  abbrcgé, 
il  a  trouvé  une  facile  tradition  ,  qui  de  fa  réte 
s'envole  jufques  à  S.Paul.  Qui  ne  fe  rira  de  l'a- 
veuglement de  nos  Critiques ,  qui  fe  payent  de 
ces  raifons  fi  déraisonnables  :  ten'oppofcray  à  tous 
ces  MartLroIoges  abbregez  ou  tronquez  ,  qu« 

N  n  ij 
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celuy  de  Limoges  que  j'ay  eu  entre  mes  mains, 
•g**  ••>■'  &  qui  cft  manu  cm  dans  Ce  ttc.ot  de  S.  Martial. 
(S5  En  Çalatit  ta  titt  ia  Bitn-kturtux  Crtfititt , 

ir£''c!?"i,Iï!U  £>'f"pl*  S  faut  Apiirt,  icpjil  pajfant  par  lu 
ciir.enni  Gaule  f  ,  converti:  pli.fieari  Lt  'fiant s  par  lu 
«roAoïi  q«  m  partit  s  it  fa  Prtiieation  al*  Fty  it  lefm- 
f«icn.  .nto  C  «if  «  ty  rt  teintant  al»  frai  ton  a  latfueiit  il  *  Vi.it 
•uitat  «4  ta»  été  fptctaltmtnt  itfitni  ,  ttnjtrta  lu  Gâtâtes  tn 
l'etavrt  it  iXitre  ùci^neur  ,  iafijué  ta  fin  it  fia 
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tftJliïmhnVt  vit.  Voilà  un  témoignage  clair  qui  dépote  du  voya- 
£<"  *  g£S  gc       Crefcent  en  Gaule ,  &  cnfuitc  de  celuy  de 
11  Galarie ,  conformément  au  Mardtol  Romain. 
Après  ces  preuves  fi  minces ,  d'une  chofe  fi  fort 
contcrtcc,  &  où  non  Utilement  il  n'y  a  pas  un  feul 
Auteur ,  qui  difir  que  S.  Crefcent  n'eft  jamais  venu 
dans  les  Gaules,  mais  Dorothée  même  qu'il  aile  gue 
pour  foy ,  avance  qu'il  a  t té  dans  les  Gaules  ,quoy 
qu'il  fe  trompe  au  nom  5c  a  l'Epifcopat  de  Calcc- 
don ,  il  aiguile  la  langue  pour  nous  ravir ,  ou  affai- 
blir l'autorité  des  SS  pères  qui  défendent  nôtre 
opinion  11  reprend  S.Epiphanc.dans  la  leûure  qu'il 
fuit  de  Gaule  ,  au  heu  de  Galatie  ,  luy  oppolant  S. 
An  b.  Chnfoft  Beda  avec  nôtre  vu'gate  ,  mais 
nous  avons  allez  parlé  en  fa  faveur  ,  défendant 
cette  leûurc  au  cfupitrr  9  précèdent  où  |C  ren- 
voye  le  Icâeur  Pour  Theoderet ,  qui  approuve 
le  nom  de  Galatie  pour  la  Gaule ,  l'ayant  cy-de- 
vant  produit  comme  fon  advet faire ,  il  le  cite  main, 
tenant  pout  loy.  Antrts font ,  dit-il  ,lu afietlioni 
it  ceux  i]ui  fi  picqaent  it  fitrvrt  un  parti ,  &  aa- 
tru  ctUu  it  ta  vtritt.  Si  cela  le  touche  ou  non , 
quoy  qu'il  le  vciiille  Uncer  comte  les  autres  .  je 
lûy  laiilc  à  confiderer  ,  pour  repafler  brièvement 
ce  que  je  juger  a  y  digne  de  réponfe. 

Encore  que  S.  Epiphane  d  C:  ,  qu'il  ne  faut 
pas  lire  Galatie  en  ce  paflage  de  S.  raul ,  mais 
Gaule,  félon  les  exemplaire»  qu'il  avoit  entre  les 
mains ,  5c  fur  la  tradition  communément  rctjûc 
de  tous  ,  quand  il  feioit  vray  que  la  vcrlion  de 
Gaule  pour  Galatie  fut  fautive  ,  l'aflVrtion  du 
voyage  Se  Million  de  S.  Crefcent  en  Gaule  ne 
le  lu  oit  pas,  parce  qu'elle  étoit  fondée  fur  d'au- 
tres preuves.  Ainfi  la  diveife  lecture  de  S  Am> 
broile  c\  autres ,  ne  diminue  en  rien  de  la  vérité 
que  S.  Epiphane  avance  de  cette  Million.  Ce 
mot  de  Gaule  proféré  par  un  tel  homme  que  S. 
Epiphane  ,  frappe  étrangement  le  Diflerrateur, 
Mi  bien  que  I  Auteur  des  hiftoires  de  l'Eg'ilè 
Gallicane  en  étoit  étonné  au  chapitre  précèdent. 
Or  Launoy  pour  fe  démê'er  de  cette  autorité , 
comme  s'il  avoit  affaire  à  des  gens  qui  prennent 
tout  pour  argent  comptant  ,  ou  qui  jurent  aux 
patoles  du  maître  .  dit  que  la  Gaule  fe  divilant 
en  Tranfalpine  5c  Cifalptne  ,  on  ne  peut  dire  de 
laquelle  il  entend  parler.  Répondons  que  tout 
ainfi  qu'il  n'y  a  pire  lourd ,  que  celuy  qui  ne  veut 
pas  entendre  ,  aufll  n'y  a-t-il  pas  aucun  plus  in- 
capable  de  goûter  la  vérité ,  que  celuy  qui  la  dé- 
a  2»£mu*lÎ^  8IM'e  ou  Mti*IC  P°ur  ne  'J  Pâi  recevoir.  Le  point 
NwkMis.i'r'f1'  ^C  'a  queftion  agitée  ,  étoit  fi  S.  Crefccnr  avoit 
prêché  en  Gaule  ,  Se  notamment  s'il  avoit  été 
Evêquede  Vienne  en  Dauphiné  De  quelle  Gaule 
prétend- il  parler  en  cette  conjoncture  ?  s'il  ledif. 
iïmu!e\  encore  qu'il  fçache  que  cette  divilion  de 
la  Gaule  en  la  Tranfalpine  qui  cft  nôtre  France, 
&  la  Ciulp-ne  qui  cft  dans  l'Italie  étant  analogue, 
Se  inégalement  participée  des  deux  membres  Lt 
nom  it  Gaule  J,  m/  Itment  prononcé  ,  fi  ieit  prendre 
pour  la  partit  principalt ,  qui  tfl  la  Gante  fiant 
aatut ,  à  ficavtir  1*  nitrt  ,  qui  cft  celle-là  que 
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Jule  Czfar  divifa  en  Celtique,  Belgique  &  Aqui- 
unique  ,  à  laquelle  Auguftc  ajouta  la  Natbon- 
noile ,  félon  M.  Bofquet ,  L  /.  bifi  Ettl.  GaUic.  c. 
/.  A  quoy  doncfe  joiier  du  nom  de  Gaule  fi  lici- 
tement connu,  il  veut  appliquer  cette  même  am- 
biguïté a  Thcodctet,  de  caulc  Tranfalpine  6c  Ci- 
ialpine.  mais  ce  qui  cft  dit  ,  fuffit  pour  le  payer 
en  même  monuoyc. 

Nous  avons  aufli  répondu  à  Chriftophorfon 
Anglois  ,  touchant  fa  verfion  d'Eufebe  au  chap. 
9.  précèdent ,  Se  pout  ce  que  Launoy  veut  tirer 
du  paflage  de  Ruffin  ,  où  les  copiftes  ont  écrit 
Gaule  pour  Galarie  (félon  qu'il  le  veut  faite  ac- 
croire) comme  il  ledit  de  parole  Se  fans  autorité, 
nous  le  nions  Se  rejetions  aufll  de  parole ,  Se  ne 
nous  fions  pas  a  ce  qu'il  aiîute,  patee  que  quand 
il  ne  içau  que  tépondre  aux  Auteurs,  A  des,  ou 
autôtitca  ou  Epîtres  ,  ou  monumens ,  ou  manuf. 
crits  qu'on  produit ,  il  les  rabroue  par  ce  refrcin  : 
que  tout  cela  cft  cotrompu  ou  frippé ,  ou  faux ,  ou 
inventé  par  des  Moines  ou  autres,  qui  font  bou- 
tique de  tromper  Se  d'^tfronter  le  monde.  C'cft 
ce  qu  il  applique  à  la  Chronique  d'Alexandrie,  «c.""  <i'"">u 
Se  à  Sophronius  ,  Ici  quels  prouvans  clairement 
que  Crefcent  a  prêché  l'Evangile  en  France  ,  Se 
ourre  cela  la  Cr unique  difant  qu'il  y  eft  rrvorr  Se 
enfeveli  :  -  sphronius  qu'il  y  eft  enfeveli   Du  fé- 
cond point  de  la  mott  en  Fiance  de  S. Crefcent, 
qu'ils  1  nt  mis,  &  qui  n'eft  pas  ecttain  ,  il  infère 
que  le  premier  fi  univerfclJcmcnt  recû  rft  faux, 
mais  fi  l'avis  qu'il  donne  icy  eft  bon ,  que  ne  le 
luit-il  luy  mèmciyilja  fsWftf  cbtfi  ioatt.fi .  «m 
it  Jaat  Itar  donner jour  par  lu  cbtfiu  ejui  fiom  et  ai-  X^Zi 
m.C  lit  y  ait  la  (trruftitn  ,  la  &*trtfi,H  &  T'£'T£l 
curt  t'y  (Uii  procurtr ,  par  et  «fui  tfi  tn  fion  entitr.  '£ï?"m 
Etant  donc  vtay  que  la  Ptédication  de  l'Evan. 
gile  de  S.  Ctefccnt  en  Gaule ,  eft  le  principal  de 
nôtre  queftion,  Se  la  mort  du  Saint  n'ift  que  lac- 
adiré  :  Se  ce  principal  de  la  Ptédication ,  étant 
recû  par  tant  d  Auteurs  sans  reproche ,  Eofebe, 
S.  Epiphane  &  les  auttes ,  Se  qu'ils  difent  claire- 
ment, nettement  5c  fans  aucune  ambiguïté ,  qu'il 
eft  venu  en  Gaule  ,  I  accefloire  de  la  mort  du  J&A5$ 
Saint  és  Gaules  qui  n'eft  pas  certain,  fe  doit  cor.  S^'i".^ 
riger  par  le  principal .  qui  cor  fellc  qu'après  cette 
Ptédication ,  il  eft  allé  en  Galarie ,  ou  il  eft  mort  **»«•»•• 
pour  Jcrns-Chrit  ,  Se  ainfi  la  vérité  fera  épurée 
de  toute  apparence  de  menfonge.   Que  fi  dans 
l'Olympiade  »io.  citée  j  il  s'y  tn  uve  qui  lque dé- 
faut ,  pour  le  temps  de  Ion  Martirc,  il  le  faut  cor- 
riger ,  Se  que  le  refte  demeure  entier ,  ainfi  qu'à 
du  nôtre  adverfaire,  citant  lesconftitutions  Ape. 
ftoliques ,  &  la  Synopfc  de  Dorothée.  Et  puisque 
tous  font  d'accord,  pour  la  venue  Se  Prédication 
de  S.  Crefcent  en  Gaule  ,  le  lieu  de  fon  Martire, 
duquel  nous  ne  fommespasen  queftion,  ne  peut 
préjudiciel  à  ce  qui  eft  fi  folidement  établi ,  ny 
nous  débufqucr  de  nôtte  pofl.fllon  légitime. 

Qiiant  à  Nicephore,  que  Launoy  raxe  de  ne» 
gligenec,  dans  les  antiquitez  de  l'hiftoite ,  outre 
ce  que  nous  avons  dit  de  fes  paroles  touchant  S. 
Crefcent  au  chap.  9  je  répons  que  les  premières 
paroles  de  S.  Paul ,  qui  regardent  pluficuts  de  les 
Compagnons  ,  s'étendent  plut  au  loin  que  les 
louanges  que  S.  Luc  a  donne  à  quelques-uns  de 
ceux  que  Saint  Paul  taconte ,  5c  ainfi  encore  que 
S  Paul  aye  fait  mention  de  tous  ceux  qui  lont 
cotiez  :  Saint  Luc  ne  les  a  pas  lotie  tous ,  5c  par 
confequent  ils  ne  feront  pas  tous  dans  Ton  tôle: 
en  effet  S.  Luc  n'a  point  patlé  de  foy  en  fa  propre 
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perfonne ,  c 'cft  à  dire  s'attribuant  le  noua  de  Luc, 
ou  quelque  loiiangc  particulière.  11  commence  à 
indiquer  qu'il  accompagnoit  S .  Paul  A  ■ .  16.  n. 
10.  î^iufvimm  profiei/ii  in  M*ttdoni*m.  Et  au 
ch.  10.  Noi  Vtrw  nttvigavitmu pofl  dits à^imorum 
à  Ikiltfpu  <S  vtntmm  A  tôt  /'.  o.i.Um  C(  Et  au 
chap.  17.  parlant  du  voyage  de  Judée  à  Rome. 
$aj}nlimm  ptrfivtrtntt  noïifcmn  Arifidrcho  Mâ- 
ctdoat  Cf.  Nous  avons  cherché ,  nous  avons  na- 
vigé ,  nous  avons  levé  l'ancre  pour  cingler  en  plei- 
ne mer.  Il  ne  parle  pas  aufli  nommément  de 
Crefcent  ,  mais  S.  Paul  duquel  il  avoit  dit  qu'il 
faifoit  mention  de  plullcurs  de  fes  Compagnons, 
t  &  en  parle  ,  mettant  leur  propre  nom.  Luc  tres- 
Ek  ncT-t^io*-  cher  médecin ,  Luc  cft  feul  avec  moy  .  6c  Demas 
et"".**  *' Crtf"  6c  Luc  font  mes  coadjuteurs  en  l'œuvre  de  Je- 
ti,fSLZtim'  ^us-Chtît.  Creicent  cft  allé  en  Galatie  ,  Titus 
■•*.«.  «.  14.  l»  en  Dalmatie-,  ainfi  tous  ceux-là  6c  pluficuts  au- 
|  très  font  compris  dans  le  dénombrement  de  S. 
mais  non  pas  tous  dans  les  éloges  de  Saint 
Luc.  Ainfi  en  ce  fens  il  n'eft  pas  vray  que  S. 
Luc  fe  louvient  de  Creicent ,  puis  qu'il  ne  le  loue 
pas  ,  Se  n'a  pas  exprimé  Ton  nom  ,  mais  feule- 
ment S.  Paul  qui  embrafle  tous  ceux  qui  font 
cotter ,  Se  d'autres  encore. 

x.  Je  dis  que  Nicephorc  peut  avoir  dit  vray  , 
en  ce  qu'il  met  S.  Crefcent  entre  ceux  dont  S. 
Luc  parle  ,  ou  fe  fouvient  ;  parce  qu'il  cft  fort 
croyable  que  S.  Luc  écrivit  cette  lettre  x.  a  Ti- 
mothée,  de  la  bouche  de  S.  Paul  ,  &  qu'ainll  il 
en  a  parlé  écrivant  .les  termes  de  fon  Maître  qui 
en  faifoit  mention.  En  l'Epitreaux  Romains  ch. 
,  16.  Tertius  Ecrivain  fe  fait  écrivant.  Itvem  fdtuè 
in  m  fou.cnu.  g  Romdtiu ,  moy  Ttrtim ,  tj»i  ay  tertt  etttt  Epitrt 
T««mv<E?<îS '»  A'.  6e teneur.  Une  chofe  qui  perfuade  que  S. 
ffimw      "  Luc  fi£  cc  devoir  de  charité  ,  eft  que  S.  Paul  dit 
en  ce  même  chap.  4.  à  Timoihée  ,  que  Luc  cft 
feul  avec  luy.  S'il  étoit  feul  avec  luy  ,  il  ne  faut 
pas  douter  qu'il  recevoir  de  fa  bouche  les  oracles 
du  Ciel  pour  les  tracer  fur  les  tablettes  ,  6c  les 
envoyer  aux  Eglifes,  Se  s'il  n'a  pas  mis  ion  nom 
en  cette  Epître ,  comme  Tertius  en  celle  des  Ro- 
mains {  c'eft  à  caufe  de  fa  rare  modeftie  .  que 
Baionius  chez  Spondan  A.  C.  51.».  6.  déchiffre  de 
tiMt«t<  it%.  cette  forte.  Son  «irrtrMt  tnodtfiit  l'oïlist*  i  r*- 
t*.-.  «ifiom.  conttr  cepitu/tmtm  It/gt/ftidtS.  PMult& dcuchtr 
d?J$£^£.  /cm  It  fit  net  lent  et  qu'il  *voit  fait  d'iUu/ht  &  dt 
y.fc/y^Sf  flaritmx.  Le  même  en  l'an  60.  n  10.  dit  que 
■«■a  quoi'  o«»  |>EPître  aux  Hébreux  avoit  été  attribuée  à  S, 
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Luc  .  peut  -  fine  ,  dit  -  il ,  parce  qu'il  la  tranflata 
d'Hébreu  en  Latin  ,  &  aufli  celle  qu'on  dtfoit 
avoir  éré  écrite  à  ceux  de  Laodicée.  Par  oiï  il 
confie ,  que  pour  avoir  fervi  d'écrivain  ou  d'in- 
terprete  de  fes  Epîtres,  on  les  luy  attribuent  ;  8c 
qu'ainiî  fon  témoignage  de  Crefcent  eft  en  l'é- 
criture qu'il  en  a  fut.  Enfin  Launoy  voyant  ce 
témoignage  deNiccphorefi  expicffif  de  l'î  pilco- 
pat  de  S. Crefcent  en  France,  le  va  imaginer  que 
Nicephorc  a  pris  ce  paflage  du  livre  des  confli. 
tutions  Apoftoliques ,  qu'il  a  toutes-fois  dépravé 
Se  corrompu.  Mais  je  répons  que  ce  n'eft  pas  de 
ces  conftitutionsapocriphes  qu'il  a  puifé  ce  qu'il  a 
avancé  ,  mais  plutôt  d'Eufebe ,  qu'il  a  coutume 
d'abbreger  ,  ainfi  que  nous  avons  expliqué  au 
chapitre  précèdent  ,  Se  il  n'y  a  aucune  déprava- 
tion ,  ne  d liant  autre  choie  que  ce  qu'Eu iebe  a 
dit  avant  luy. 

Le  DilTérrateur  rapportant  les  témoignages 
d'Ufiiard  Se  de  NoiKerus  en  leurs  Mattirologes, 
Se  voyant  qu'ils  font  û  clairs  pour  expliquer  au 


net  la  venue  de  Crefcent  en  France  &  l'on  retour 
en  Galatie  ,  il  a  le  front  daflùrer  que  plufieurs 
chofes  montrent  évidemment  que  ces  Auteurs  conbim  t  m- 
ont  puifé  ce  qu'ils  allèguent  de  livres  apocnphes.  ^«inV  u 
N'eft  il  pas  merveilleux  d'acculer  ces  Auihcurs  * 
graves  &  fea vans ,  de  ce  que  luy-memc  a  fait  en 
ce  chapitre  ?  veu  que  les  conftitutfons  Apoftoli- 
ques qu'il  a  cité  pour  fa  défenie  lont  apocriphes, 
Se  comme  telles  rejettées  del'Eglife.Et  Ootothée 
farcy  d'erreurs ,  dont  il  a  pris  les  paroles  errantes 
pour  fa  preuve  ,  n'eft  pas  plus  rccevable.  Voilà 
donc  Launoy  affeublé  d'Aurcurs  apocriphes  , 
avec  lefquels  il  a  intelligence  ,  Se  qui  jette  cette 
pierre  au  jardin  d'autruy.  Il  n'a  pas  de  honte 
d'acculer  ces  deux excellens  perfonnages,  defquels 
il  fe  fert  à  tout  bout  de  champ  ,  d'avoir  inféré 
des  narrations  apocriphes  dans  leur  Martirotoge, 
au  fait  de  la  Million  de  Crefcent  à  Vienne,  pour 
donner  ce  coup  de  langue  au  Marurologe  Ro- 
main ,  qui  a  les  mêmes  paroles  ,  Se  en  décrier 
l'autorité.  Quoy  qu'il  n'ignore  pas  quelle  dili- 
gence on  a  employé  de  tout  temps  pour  le  rendre 
accompli  Se  en  bannir  tour  ce  qui  pouvoit  être 
fufpcâ.  Et  il  félon  luy-même  ,  Uluard  eft  oculé 
Se  véritable  dans  les  chofes  domefliques  ou  de  ce 
Royaume,  il  nes'cft  pas  trompé  en  la  Million  de 
S .  Crefcent  à  Vienne ,  Se  il  n'a  pas  pris  ce  qu'il  en  a 
ditdesAUteurs  apocriphes  Que  (loutre  cela  l'Eglife 
Romaine  dans  le  Martirologe  Romain  a  infère  ces 
paroles  dTJfliard ,  6c  lésa  retenues  après  toutes  les 
revues  &  corrections  faites .  elle  les  a  approuvées, 
autH  bien  que  le  grand  Cardinal  Annalifte  St 
Lindan  Evêque  de  Ruremondc,quilût  éV  approu- 
va,  à  la  prière  de  Baronius  Se  du  Pape  Suie  V. 
fes  notes  fur  le  Martirologe  .avant  qu'elles  viik  m 
le  jour.  La  prière  de  Baronius  au  Pape,  pour  1<,o,«dli'10jf" 
prier  Lindanus  de  prendre  la  peine  de  lire  ces  "JJ  »*•  u 
Annoutions ,  Se  d'en  donner  fon  furTrage  ,  avec 
la  réponfe  ou  relation  de  Lindan  au  Pape ,  avec 
les  éloges  de  fes  notes ,  font  à  la  fin  du  Mattirol. 
Romain  ;  6c  il  en  donna  encore  attestation  en  ces  lïîi1;^'^ 
termes  :  L*  ftctnd  ïnimAn  tjtj.  j'my  ^pferti^1^^ 
0  A/.  S.  P.  It  Pépt  et  livret  dt  AV/«/ ,  qut  j  *wu  ttttftSmi 
li  &  txtunini  ,  où  j*J  appel  t  mon  nom  GT  mon 
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JetÂH  pour  itrrotnj  dt  mon  approbation.  *c. 

De  ces  chofes  ,  il  paroit  combien  ces  Notes 
de  Baronius  font  à  eftimer  ,  6c  encore  plus  le 
Martirologe  Romain  ,  qui  en  eft  la  fourec  6c  le 
fujet.  Et  combien  ce  Caidinal  éiott  amateur  de 
La  vérité ,  s'emptefiant  tellement  afin  que  Lindan 
tres-fçavant  6c  confommé  eh  l'Hiftoire  les  lûr, 
pour  voir  s'il  y  avoit  quelque  choie  à  corrigrf. 
Exemple  que  nos  Ctitiques  devtoient  plutôt 
imiter ,  que  de  planter  la  dent  fur  les  Auteurs  an- 
ciens 6:  modernes  ;  6c  quand  ils  ne  parlent  pas 
félon  leur  fantaifie  ,  leur  imputer  qu  ils  ne  ra- 
content que  des  choies  fanfl'.-s  ,  on  puiiecs  dans 
des  livres  apocriphes  ,  qui  eft  le  ftyie  ordinaire 
des  hérétiques  de  nôtre  temps.  Encore  en  cecy 
font-ils  plus  tefpeâueux  touenant  Crefcent  Se  faI.t>»u«n  '«« 
tenue  en  France ,  que  Launoy  6c  les  autres  .ainli  l^'^Jl^"' 
que  nous  avons  touché  au  chap.  précèdent.  Et 
que  fait  ce  Martirologe  fans  nom  d'Hugues  ,  ou 
le  prétendu  Romain  de  Roluveydus ,  qui  n'eft 
pas  le  vray  Romain  ,  ou  Bede  contre  celuy 
d'Uftiard  ,  6c  moins  encore  contre  celuy  de 
Rome)  Ces  Martiroloees  dilent  :  En  Qtltite  S.  .*.rU,c'4U"iT 
Crtfitnt  Dtfctplt  de  S.  r  uut  Apetrt.  Uluard  n'*  «puii-uortii'u. 
t-il  pas  les  n  crues  paroles  ;  S  il  y  a  ajoute  ce 
que  les  Traditions  6c  les  nionumens  fidcllcs  des 
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Eglifcs  confcivoient  (  lclon  qu'il  le  t/moigne  )  cft- 
ce  dire  quelque  chofe  qui  toit  contraire  aux  au- 
tres l  On  ne  nie  pas  que  Crefccnt  n'ait  été  en 
Galatie  ;  mais  on  ajoute  qu'il  a  cté  creore  à 
Vienne  en  Fiance  ,  &  on  en  adonné  de  bonsié- 
t»M«fTn>to.  moignagcs,ceque  Launoy  n'a  jamais  pu  faire.quoy 
jm  ét  uanoy  qa'il  eûi  lolf  mrellenictt  promis  d'en  prouver 

ne  font  ticacca-  ?  _     .  ,  .  »,  r    .  « 

ut  mw.  l'aflettton  qu  il  avou  avai  ccc.  Aii.lt  il  cotnime 
toujours  de  plus  en  plus  ta  mauv^ife  foy  ,  .uflî- 
bien  en  rejetunt  les  Autcuts  ,  qu'en  fc  fervant 
mal  à  propos  de  l'autôiiié  des  autres. 

11  ajoute  qu'il  n'eft  pas  croyable  que  Cttfcent 
aye  conveity  tant  de  Gaulois,  &  qu'il  n'y  ait  eu 
des  Maints  ;  nous  accordons  cela  ,  de  nous  en 
verrons  ailleurs  la  pteuve  plus  au  long  ,  &  cy- 
aprés  en  la  pei tonne  deS.  Zacharie  iucccllcur  de 
Crcfcent  Mais  ce  Ciitique  cft  fi  bigearre  ,  que 
ce  qu'il  prend  d'une  main ,  il  le  rejette  de  l'autre. 
Il  dcmai  de  des  Maints  de  ces  ptemiets  ten  ps  , 
&  quand  onluy  en  ptoduic  ,  il  les  dés»  avoue  , 
agi  liant  par  u  ut  avec  injullice ,  &  en  niant  qu'il 
y  ait  eû  lots  des  Martirs,  &  en  recherchant  cn- 
coie  aptés  qu'il  a  rebuté  ceux  qu'on  a  mis  en 
Xpearc  i  rot»-  avant  oc  bonne  foy.  Ce  qu'il  ob,t  âc  de  Théo. 
* Ihtc*  doret  ,  que  S.  Paul  a  écut  cette  Ipîuc  proche 
de  la  mort,  à  caufe  qu'il  dit  que  le  temps  de  la 
refolution  cft  proche  ,  fe  réfute  par  ce  qu'il 
ajoute  qu'il  devoit  remplir  l'Evangile  ,  &  faire 
que  toutes  les  Narions  oUiflentla  Ptédication  de 
là  Foy  Et  en  l'Epure  à  Thilemon ,  il  aflûie  qu'il 
doit  vivte  encote  long-temps  ,  &  promet  de  les 
revoit.  Cette  relolutiondonc  prochaine ,  s'entend 
feulement  de  ce  qu'il  devoit  moutir  foûs  l'Em. 
pereur  Néron  qui  regnoit  alois.y  refiant  dix  .-m 
du  temps  de  cette  Epître  écrite  l'an  59.  de  nôtre 
Seigneur  jufques  à  fa  mort ,  pendant  lequel  temps 
Crcfcent  pouvoit  éclaùet  &  la  Gaule  6t  la  Galatie. 
c«uîîi««TÂn"  "  '/  confiant  &  afsûrt  qui  Crtfctnt  M  rt^i  fon 
MpgM-ip*  slfojlolat  four  lis  (jaiUtj ,  Ou  tri^i  G  fondé  Us 
v»  munit*  m  Et  h  fis  dt  Vttnnt  (S  dt  Afaytnct  ,  dit  $  pond  an 
icuVc  iu:ti.«.  <  au  ja.  h.  6.  Et  comme  Cicicent  a  lurvecu  S. 
L'ArofteiM  u  Paul ,  n'ayant  finy  fa  vie  que  fous  Trajan  ,  félon 
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oui'  k  u.Tto  le  Martirol.  Romain ,  Uluard  &  Noticetus  :  qui 
'ioaSu    *  poutroit  expliquer  les  metveilleufcs  corveiuct  s 

des  peuples ,  qu'il  aura  fait  durant  ce  long  temps) 
Et  il  ne  faut  pas  que  l'Auteur  des  Hifioires 

de  l'Eglife  Gallicane  farte  tant  le  renchery  ,  & 

vienne  à  douter  fi  facilement  des  prodiges  de  Ion 
m  tMrdrkt  vovaee ,  n v  qu'il  aïoûte  que  cela  diminué  la  créance 
(mm  îtixton  de  fon  Hiftoirc,  puilque  N  -  seigneur  a  promis  a 
mfatfi'an'r»-  fes  Difoples  qu'ils  fetoient  les  mêmes  miracles 
CL 6c  prodiges  que  luy  ,  fie  encore  de  plus  grands 

que  lny  même.  Et  Majors  bontm  facttt.  Er  fans 
aJBâ&ttt»  cela  la  converfion  du  monde  eût  étc  ou  imptllible, 
j^f**j£fti  ou  au  moins  très-difficile  Or  cette  grâce  de  faire 
ÏÎ!îî,Jc™"  ,V  des  prodiges  &  conveifions  nombieulcs  .  n'a  pas 
«û»itor"**»«;été  feulement  affcû<e  aux  Apôtres,  mais  auffi  à 
ru«t«hu»«  <■«•  Jçujj  D,fC;Ples .  félon  Fuicbe  qui  en  rend  ce  fignalé 
fu»ii.ut  «t  «  témotenaee  l.  i  hilt  en  i»   II  nltett  intort, 

loi  ,  iitioonim  dit  il  ,  pii/lturj  DlfitpltS  dtl  AfUrtS    It/ijHttj fi 

\Swlft't!Z','*  hâioitnt  d'alltr  à  d'autrtt  Nations  &  à  d'autrts 
JE*.  .^"..Provncts  ,  CT  faifoitnt  t'effict  d'Evanjtlifits.  Et 
\lZ  TSSSSt  Ht  exigeant  cttttfonllion  avtc  un  ttl  f*cct\, 
(SrSwM ^Htjani  ainfi  qui  lis  j*fltrtt,an  tonurtnttmtnt 
dt  L'Eilift ,  l/U  rjfe  dit  fenu  C  prodi&„  divins 
<î?  î«ïi'o;.Dir  *vtc ia^ract  du  Eftrit  ,<i*i  Itt  actompagnoitnt  : 
notent.*».  «4t.  £„  Hn  ftui  Birman  on  vtjtii  i)*t  du  ptuplcs  in- 

mt  fiinffl  "'r/  "titnt  *">****-*»  e>li*  la  nli^ton  dt 
jUMtlmlll  Dit  n  .  CT  ant  la  foy  dti  trouant  n'ttoit  foi  plut 
L,  mmt.      tardivt  tint  lu  paroles  du  frtdicattars. 
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Launoy  importun  &  dans  les  conjectures  èc  . 
dans  fes  répétitions  ,  remet  lur  le  tapis  ce  qu'il 
avoir  objeûé  au  chap.  i.  de  la  difcuOlon  ,  &  à  t.  lèront  i 
quoy  Menaid  avoit  lépondu  au  thapitte  i  de  (a  uf'^'î'ol.tblnt 
Diatnbe ,  &  nous  au  commencement  de  ce  t  h.ip.  «aVï^** 
il.  Il  n'eft  pas  jufie.dtt-il , qu'aptes  queCrclcci.c 
a  été  fait  Evêque  d'un  lieu  ,  il  aille  en  un  autre, 
fie  y  demeure  julques  à  tant  qu'il  y  convernlle 
plulieurs  perfonnes  ,  &  qu'il  aille  à  la  fin  où  il 
devoit  aller  au  commencement   O  i  aitrituirott  w  «■'"• 
ttttt  font  dt  con/til  a  S.  Paul  ou  a  i.  rttnt  i  Je  aPo#<,u,  toSZj 
répons,  que  félon  Barouius  ,  lequel  alTûre  en  les  m  i'  Ul*"~ 
Annotations,  que  Creficnt  avoit  reçu  fon  Apo- 
stolat fut  lis  Gaules ,  il  y  alla  tout  dtoit  avec  S. 
Paul ,  &  y  demeuia  Evêque  ,  &  en  fit  les  fon- 
ctions ,  jufques  à  tant  que  jugeant  félon  le  même 
Cardinal  ,que  les  GaLttstt.-t   de  même  Nation, 
avoient  beloin  de  fon  aide ,  il  y  alla  piécher.  Oà 
par  un  nouvel  ordre  de  fon  Maître .  il  fut  député 
p*  urconferver  &  augmenter  ce  que  S.  Paul  avoit 
planté  &  étably  dans  la  Galatie.  Ce  que  (emblc 
indiquer  le  Mattirologc  Romain  ,apctlant  paflage 
fon  ptemier  Arofiolat  &  Légation  a  Vienne, & 
le  fécond  fon  fpcctal  Office. 

En  s.  lieu ,  le  Martirologe  Gallican  efl  d'avis ,  que 
S  Ctcfccnt  avoit  eû  ptcmietement  fa  Million  en  »•  Htooofn» 
Galatie,  lclon  la  patoledel  Arotre  ,  i.  T. m.  4.iuu. 
dont  il  retourna  après  avoir  employé  fes  loms 
pour  lefa'.ut  des  Gdlates  à  S.  Paul  fen  Maître, 
qui  le  prit  avec  Ttophitre  &  Sergius  Paulus  pour 
Ion  vovaee  d'Efpaene  II  ne  pouvoit  pas  mieux-  •>-;<  u 
taire  que  de  luivrc  Ion  Mante  S.  Paul  amn^e  de  «•>>••<  i.»,.!. 
l'elptitde  Dieu  ,  &  qui  luy  comrruniquoit  les  "tïtPû"!'  »°»! 
oracles  de  la  volonté  de  Dieuexptefle  Tellement  ÉSJjTSLi! 
que  félon  cette  aflettion  ,  S.  Csefcet  t  n'avoit  Sftj1;  h£BjZ 
qu'intettompu  pour  le  falut  des  Gaules  ,  ce  qu'il  g}J  vf^^i 
avoit  fait  en  calatie.y  ayant  donré  fi  bon  ordre,  JJ^JJ  r"«"- 
que  fa  rrélence  n'y  étoir  pas  lors  li  nece flaire,'"  f  2E'«-t- 
comme  puis  aptes  qu  il  y  eut  ,  lclon  le  même  '«"«pet .  ,.9.c 
Mattirologe  gtai  de  pcnccution  en  ce  psis,  peut  VmbmbaÎb,  * 
à  quoy  obvier ,  il  y  retourna  61  fixa  fa  demeure  s» _"-i|iJ!5f? 
Et  ainfi  Launoy  blâme  mal  à  propos  S.  Paul  &  ttTrlj*'/ 

5  Piètre,  de  donner  de  tels  confeils,  puis  qu'ils  CaU,t%  j0a 
ne  font  pas  tant  émanez  de  S.  Paul ,  que  du  S.  Dtumo. 
Efpnt  quil'animoit  Nous  drnnctons  autie  part, 

Dieu  aydant  ,  ui.e  tailon  de  cecy  encore  plus 
convaincante.  1-  Pttonfc  pu 

j.  Veu  que  félon  l'Apôtre  t  Tim.  1.  nom.  9  **J&m  a* \ 
La  pantt  dt  Dit»  n'tft  toi  lit't  ou  attathit  à  un 

A  K  _     11       '        ih       r  r-    .      r  \etbum  Dri 

fiut  quanitr  :  Quelle  metveiue  ti  S.  Lrelcent,  «*«Ui»«4, 
ainfi  que  S.  l'aul.&  même  5.  Pierre  allant  plan- 
ter Ion  Sicge  à  Rome  ,  &  aptés  l'y  avoir  poli, 
n'ort  pas  l.ullt  de  parcoutir  des  Provinces  éloi- 
gnées pour  la  conquête  des  ames ,  a  avfll  par  fon 
zele  Apoflolique,  p.  fiant  par  la  caule,  commu- 
niqué la  kimiere  qu'il  portou  éV  lubjugué  a  N.  S. 
les  peuples  citconvoifins  de  Vieiine  c  ù  fon  glo- 
rieux Preccptoot  l'avott  envoyé.  N'eût  ce  pas  été 
s'oppofer  au  S.  E'pm  ,de  remuer  ure abondante 
moilTon  qu'il  avoit  prépiréc?  El  puis  que  S  Paul 

6  S.  Batnabé  s'atrêtcicni  une  aî  née  entière  en 
Antioche  ,  >oyans  la  dilpifinon  du  peuple  à  U 
Foy  ipourquoy  S,  Crcfcent  eut  ilneg'ipé  de  re- 
cueillit le  fiuitdeles  prédications  Apofioliquesl 
S.  Paul  n'avoitpjstantdepoflion  pour  (es  calâtes 
convertis , qu'il  négligeât  poui  lcurcoi  fidetation, 
le  falut  des  auttes.  En  effet  ,  la  neceffité  .  ...  lïi 
bien  que  la  bien-fe;nce  ,  vouloit  qu'il  envoyât 
plutôt  Ctefct  nt  aux  caulois  Uifidellcs  ,  qu'aux 
Galates  convertis. 
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ÛJÎJ*,"^  Le  Difierrateur  qui  fait  flèches  de  tout  bois , 
j£«j*J2*"  Se  fouvent  du  mauvais  ,  autE  bien  que  du  bon  , 
^uitZ^aSm  tePcocne  a  Baronius  une  autôtitéqui  eft  au  com- 
mencement de  fes  Annales ,  pat  laquelle  ce  Car- 
dinal difoit  de  celuy  qui  deux  mil  ans  après  Ro- 
mulus  ,  alTùroit  fans  garant  ou  témoin  de  fon  dire, 
que  ce  Roy  avoit  bâti  à  Rome  le  Temple  de  la 
Paix  :  Que  ce  qui  eft  allégué  de  choies  h  ancien- 
nes par  un  Auteur  récent  eft  roêprilé  Se  rejetté. 
Nous  avons  montré  cy-devant  au  liv.a.chap.  9. 
que  ce  n'étoit  pas  une  règle  ou  axiome  de  Baro- 
tnus.  Ainfi  nous  n'avons  pas  dequoy  nous  mettre 
en  peine  d'une  chofe  que  le  même  Launoy  fait 
continuellement  ,  &  nous  avons  vû  cy-devant 
qu'il  a  allégué  des  Mattirologes  récents  comte  des 
anciens  &  des  autorités  peu  confidcrables ,  contre 
des  célèbres  des  SS.  Pères  ou  Ecrivains  Ecclcfiaft. 
Outre  Ufùard  Se  NotKerus  ,  nous  avons  produit 
l'Epi tre  du  Pape  Paul  I.  Se  avons  éclaira  les  diffi- 
cultés ,  Se  Launoy  a  mauvaife  grâce  de  blâmer 
Adon  d'avoir  écrit  cette  vérité  ,  qui  étoit  venue 
de  la  Tradition  des  Eglifes ,  Si  dont  Paul  l.avoit 
écrit  110. ans  avant  luy. 

Quant  aux  tranflations  des  Evêques  en  divers 
Sièges,  nous  en  parlerons,  traittans  de  S.  Denis, 
&  il  n'eft  pas  btfjin  qu'un  Auteur  qui  en  rapporte 
quelqu'une  les  allègue  toutes,  Se  on  ne  peut  pas 
taire  un  préjugé  de  fon  filence.  Nôtre  Critique 
Pwrii^  r»^  fcmble  railonner  en  enfant  du  voyage  de  5.  Paul 
ï "fio™"»1  <i'  en  Efpagne ,  que  Baronius  établit  G  fondement i 
il  épluche  s'il  eft  venu  par  terre  ou  par  mer  dans 
cette  Ville  ou  dans  un  autre  ,  6c  néanmoins  cét 
homme  de  fi  dute  foy  ,  qui  ne  croit  ny  les  Au- 
teurs Grecs  ny  les  Latins  qui  en  écrivent  comme 
d'une  choie  conftante  Se  avetée  ,  veut  exiger  la 
foy  de  fes  opinions  plus  légères  que  le  même  pa 
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lat  de  S.  Crefcent  ,  parce  que  comme  remarque 
André  duChefne  au  tom.  i.  parlant  des  Eglifes 
Cathcdtales  ,  les  anciens  Chic  tien  s  Se  Evêques 
les  érigeoient  prefque  toutes ,  ou  foûs  le  nom  de 
la  Vierge  Mane ,  ou  de  Saint  Etienne ,  ou  de  Saint 
Pierre. 

L'objection  qui  fuit  ne  fçauroit  mieux  décou 
vrir  le  génie  de  nôtre  adverlàite ,  il  oppofe  à  une  huaiî! 
nuée  de  témoins  vieux  &  modernes ,  un  Manuel 
ou  Baptifinal  imprimé  depuis  150.  ans  ,  dans  les 
Litanies  duquel  ailes  bien  fout  nies ,  il  n'eft  point 
fair  mention  de  S.  Crefcent  i  ce  qui  eft  ,  du  il , 
un  figue  manifefte  ,  qu'aux  premiers  fiécles  Se 
les  fuivans ,  S.  Crefcent  étoit  inconnu  à  cette  Eglu 
fe.  Ces  Litanies  qui  font  imprimées  depuis  150. 
ans  ,  Se  compofées  en  même  temps  félon  la  vo- 
lonté de  l'Evêque  quiprefidoit  enceschofes,  fe- 
ront pour  donner  l'entoile  à  la  vénérable  anti- 
quité :Se  parce  que  S. Crefcent  n'eft  pas  là,  ja- 
mais il  n'a  été  à  Vienne ,  quelle  condition  nou- 
velle eft  cecy  1  ou  font  les  règles  de  nôtte  Diflcr- 
tateur  ,  qui  veut  des  Auteurs  anciens  ou  égaux , 
ou  contemporains ,  Se  maintenant  il  tourne  li  ba  n 
la  chance  (  comme  fi  la  tête  luy  tournoit  )  que, 
des  Litanies  de  150.  ans  ,  parce  qu'il  leur  donne 
fonluffrage,  obscurciront  toute  l'antiquité.  Je  ne 
comprends  pas  cette  étrange  façon  d 'ergotifer. 
Un  chetif  Manuel  eft  plus  précieux  à  Launoy,  Li"m>1  .l'V' 
que  les  paroles  que  5.  h  pi  prune  te  a  autres  aile-  r«wm. 
guent  de  S.  Paul  en  la  x.a  Timothéechap.  4.  que 
Crefcent  eft  allé  en  Galatie  ou  és  oaules ,  unt  il 
fçait  bien  vendre  fes  coquilles  Dieppoiies,  &  s'il 
n'y  a  point  mention  de  S.  Crefcent  en  ces  Lita- 
nies faites  depuis  150  ans ,  il  n'y  aura  pas  eu  de 
place  pour  luy  aux  autres  qu'on  aura  dteflé  en 
treize  ou  quatorze  fiécles.  Ces  nouvelles  Lita- 


ier  qui  les  retient,  avec  des  raifonnettes  pueri-    nies  font  elles  Jefcendués  du  Ciel ,  ayantlaclaité 
Comment  veut-il  attacher  à  Adon ,  Se  puis    de  l'agneau  pour  faire  voir  à  ceux  qui  avoient 


E 


à  pierre  le  Vener.  l'origine  de  la  tradition ,  dont 
le  pape  Paul  I.  avoit  écrit  1x0.  ans  avant  Adon , 
touchant  la  fondation  de  Vienne  pat  les  Apôtres, 
Se  du  voyage  duquel  S.  Crefcent  en  Gaule ,  tant 
de  Pères  anciens  dticourent  j  Vous  diriez  que  Lau- 
noy imite  cette  fer  vante  de  Seneque,  de  laquelle 
il  rapporte  qu'étant  devenue  aveugle  par  accident, 
elle  aceufoit  la  mailon  d'être  devenue  tenebreufe, 
te  ne  vouloir  croire  qu'elle  eût  perdu  la  vûê. 
Nôtre  adverfaire  au  plein  midy  de  cette  vérité , 
&  de  plufieurs  autres  ,  femble  n'y  voir  goutte , 
parce  que  la  paflion  l'emplche  de  juger  fainement 
des  chofes.  Se  le  defir  de  maintenir  les  opinions 
qu'il  a  endoflees  ,  le  poulie  à  tort  Se  à  travers  à 
dire  tout  ce  que  fon  imagination  préoccupée  luy 
fournit. 

tupaaftir*-  Je  ne  m'amufe  point  à  réfuter  ou  répondre  à 
r5ÎTi?u  w.  ce  qu'il  établit  des  traditions ,  je  l'ay  réfuté  pour 
«ixe  au  EfiiUb  k  premiete  condirion  qu'il  y  appofe  ,  qui  eft  le 
fondement  des  autres  au  1. 5.  §.  to.  Se  nous  exa- 
minerons les  autres  conditions  ailleurs.  Pour  ce 
qu'il  objecte  qu'il  n'y  a  point  d'Eglife  à  Vienne 
qui  foit  d'ancienneté  bâtie  au  nom  de  S.  Crefcent, 
ce  qui  eft,  dit- il,  une  marque  certaine,  qu'il  n'y 
en  a  pas  de  vraye  ttadition  11  fe  trompe  en  met- 
tant toutes  les  principales  marqués  des  traditions 
dans  la  bâtillè  des  Eglifes,  il  y  en  a  bien  d'autres 
que  celles-là.  Et  puis  étant  certain  que  Diocle- 
tian  fit  brûler  toutes  les  Eglifes  de  la  Chrétienté, 
n'y  en  peut-il  pas  avoir  eu  d'éngees  au  nom  Se  à 
l'honneur  de  S.  Crefcent ,  Se  quand  on  n'en  trou- 
ve ro:t  pas,  cela  ne  préjudiciccn  ncnàl'Apofto- 
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depuis  les  premiers  ficelés  tenu  S.  Crefcenr  pour 
leur  Apôrrc ,  qu'ils  fe  rrompoient  lourdement  ?  ces 
Litanies  d'un  ficelé  Se  dcmy  ,  font  un  figne  ma- 
nifefte que  ce  qui  s'eft  patTé  150  ans  avant  ,cft  une 
chofe  controuvée  &  inconnue  à  nos  Ancêtres. 

Voyez  les  fubtilitez  du  rationnement  de  nôtre 
Critique. lequel  prrflc  encore  fon  argument,  com- 
me fi  c'étoit  quelque  Achillcs  inexpugnable.  Ct't  h«  mm  iv 

d.*-l     *     —  ,  ■  *       ,        ,  .  •  unt  n  ru  a  ltm 

.   H-il  ,wf  Jcr*  toujours  r*rt  C  prctttux,  2m  mim  tuua 

lu/qu'à  uni  qu'on  nu  produifi  dt  Vitiiiti  Louniti,  îiïr«îm* 

(\ui  Ct>rr,yc„l  ffttl-id  CtfMU  nOHVtUti  ,  &  qu'tlitj  tU6« 

vtenntnt  dt  tjutljue  Bglift ,  où  ciluj  qui  «  iiitt 
nu  de  toute  un  nantie  four  fin  Apotrt ,  nt  t'y  trou- 
ve p*i  tnftri.  Il  fait  enfuite  un  effort  en  divers 
pais,  Se  exclame  comme  fi  dans  Rome  ,  Lyon, 
Paris,  Tolofc,  Limoges  .Tours ,  S.  Pierre,  Pho- 
tin ,  Saturnin ,  Martial  Si  Gatian  n'étoient  point 
invoquez.  Si  Launoy  avoit  lû  la  Dillcrtation , 
ou  rechetche  de  fon  amy  DefcorJes,  il  y  eût  trou- 
vé trois  Liranies  qu'il  dre  pour  une  Veille  de  Pi- 
ques ,  dans  un  vieux  MilTel  de  Saint  Etienne  où 
S.  Martial  n'eft  point.  Se  toute  fois  dans  le  mê- 
me MuTct  ,  dans  les  Bénédictions  Epifcopales  S. 
Martial  y  eft  invoqué  comme  r  t  on  Se  envoyé 
par  S.  Pierre  dans  les  Gaules.  Amfi  c'eft  unecon- 
clufion  en  l'air  que  Launoy  évente  ;  vû  même 
que  ces  Litanies  dépendans  de  la  volonté  ou  fan. 
taifie  des  Evêques  ,  ils  peuvent  v  ajouter  ou  di- 
minuer quelques  Saints ,  ou  en  lubftituet  les  uns 
pour  les  autres. 

Il  impofe  une  calomnie  afies  noite  à  l'Eglife  t*j*y[Lffl 
Si  aux  habiuns  de  Vienne  ,  à  f,avoitque  le  *•*  v.ra»£« 
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- ■>•»"«"*  b^u-  Martirologe  d'Adon  étant  achevé.  0c  faChroni- 
bthu  *•      que  prê.c  a  mettre  en  lumière ,  les  Viennois  peur- 
»û  in/S  erre  firent  metrre  S.  Crefcent  au  Calendrier  de 
■  leur  Manuel,  pour  leur  Apôtre  Se  premier  Evê- 

que.  Ce  qui  cft  d'autant  plus  blâmable  en  Lau- 
noy ,  qu'il  a  lancé  en  diverfes  rencontres  la  même 
calomnie  d'ajouter  ou  falfifier  à  d'aurres  Eglifes, 
0e  à  des  Religieux  de  faire  couler  des  écrits  dans 
la  Bibliothèque  du  Vatican  0c  ailleurs ,  pour  trom . 
perle  monde,  &  faire  palfrr  pour  vray  des  chofes 
tres-fauiTes.  Quant  à  ce  qu*il  ajoute  qu'il  n'y  a  que 
(Impie  commémoration  de  S.  Crefcent  au  17.  de 
Juin.  Je  répons  premièrement  que  je  ne  fçay  pas 
fi  la  coutume  de  Vienne  0e  leurs  rubriques  fetoient 
femblables  à  celles  de  Limoges ,  où  dans  l'occur- 
rence des  offices  on  fait  des  mêmes  Saints  ,  tantôt 
comme  de  neuf  leçons  ,  6c  tantôt  (impie  com- 
memoraifon.  x.  Baronius  croit  qu'au  19  Décem- 
bre fe  célèbre  la  Tranfiation  de  S.  Crefcent ,  fi 
donc  leur  Bréviaire  (  car  je  ne  l'ay  pas  vû  )  fai- 
foirà  ce  jour ,  la  Fête  entière  de  S.  Crefcent  ,  ce 
ne  fcroit  pas  merveille  qu'il  en  fit  feulement  com- 
memoraifon  au  Vf,  de  Juin.  Quoy  qu'il  en  foit 
ce  Calendrier  nouveau  ne  fait  aucune  brèche  à 
une  queftion  fi  vieille  ,  8c  je  m'étonne  qu'un 
homme  ,  qui  fe  profcllc  fi  fouvent  amateut  de 
l'antiquité ,  0c  ennemy  de  la  nouveauté  ,  s'amufe 
à  des  nouveautez  qui  ont  fi  peu  de  corps  0e  de 
fubftance. 

Tnim  in  ci*-  H  tâche  de  confirmer  fa  nouveauté  par  la  querelle 
»  uiJu.  qui  s'éleva  entre  l'Eglife  d'Arles  0c  de  Vienne ,  où 
chacune  ,dtt-il,avec  des  écrits  feints  &  controuvez 
de  leurs  Privilèges  donner  par  les  Papes  de  Rome, 
défendoiem  leurs  droits  de  leurs  Sièges,  0c  leur  an- 
cienne Primauté.  Qui  ne  diroit  que  nôtre  Criti- 
que femble  parler  parmi  des  aveugles  ou  des 
lourds  ,  comme  fi  des  Evêques  ,  lelquels  félon 
l'oracle  du  Prophète  Malachie  font  dépofitaires 
de  la  Science  0c  de  la  Loy  de  Dieu  ,  0c  des  An- 
imes du  Seigneur  des  Armées ,  qui  percent  les  dif- 
ficultez  plus  obfcures ,  0c  dans  les  Conciles  défi- 
nillènt  les  chofes  de  la  Foy ,  eufTent  été  ou  fi  igno- 
rans  ou  fi  groffiers  de  ne  découvrir  pas  la  four- 
berie de  ces  fauflès  pièces,  alléguées  0c  produites 
aux  Conciles  pout  décider  cette  affaire?  mais  tout 
ce  qui  met  au  jour  les  rufes  0c  fouppleflesdenô. 
ne  adverfaire ,  0c  ruine  fes  opinions ,  paflê  à  fon 
dire,  par  le  Pais  des  Cymmenens.  Il  veut  qu'ils 
ayent  confus  le  Trophime  de  S.  Panl ,  avecceluy 
que  Grégoire  de  Tours  envoyé  à  Arles  foûs  De- 
ce  ,  pour  établir  la  Primauté  d'Arles  ;  &  de  Cref- 
cent il  n'y  a  pas  un  mot  aux  monumens  fuppo- 
fez  de  Fleury.  Ces  fixions  ont  été  rejertées  dans 
la  preuve  de  la  Miffion  de  S.  Trophime  ,  0c  ce 
que  Grégoire  de  Tours  dit  des  7.  Evêques  foûs 
Dece  au  I  4.  ch.  6.  quant  à  l'autorité  du  Pape 
Innocent  I.on  y  a  fouvent  répondu  ,  0c  on  peut 
dire  à  Launoy  dans  fes  répétitions  fi  importunes 
avec  Millet. 

Ridttur  corda  qui  fbnptr  tberrdt  rtdetn. 
Q»»n  fi  rit  i pltùfir  du  dnnftnrqni  inteordt  % 
A  reféùre  fit  p*t  dtffm  U  mime  ctrdt. 

mliïLf'irt!!!-  1'  A* met  encore  à  fonger  0c  deviner,  fi  avant 
P"  *«•»  M-  Charlemagne  il  n'y  autoit  pas  eu  quelque  Evê- 
que  de  Vienne  apellé  Crefcent  ,  lequel  eût  fait 
croire  ce  qu'on  eftime  de  S. Crefcent  Difciplede 
S.  Paul.  Il  veut  faire  paffer  fes  foupçons  pour 
ventez  par  deux  textes  des  Frères  Mcndiaus  de 


Genève,  cy-devant  allégué  0c  réfuté.  En  GaIa-  ^Jjgfffi 
lit  S.  Crefcent  Evitant  Dtfciplt  it  S.  P**l.  Et 
après  quelques  autres  paroles  il  y  a  cclles-cy.  A  v»«u-i 
Vitnnt  S.Crtfitnt  frtmitr  Evitât  it  ctttt  Viit.  t^«ZV^ 
Ct/imt  (diuil  du  fien  )  deux  Crtfitntt  ,  l'an  tn 
Gdlstii ,  l'autre  4  Vitnnt ,  Itqntl  ntfl  pat  plut  an. 
citnqnt  Pbttin  ta  Irtnii.  C'eft  ainfi  que  Launoy  tiS^,','^!» 
abufe ,  0c  fe  joue  des  Auteurs  qui  ne  difenr  rien  l"- 
moins  que  ce  qu'il  veut.  Voila  ce  Martirologe  •<*>  ««• 
lequel  ainfi  que  le  Romain  0c  les  autres ,  met  Cref- 
cent Difciple  de  S.  Paul  en  Galatie ,  0c  met  Cref- 
cent premier  Evêque  de  Vienne  au  même  temps 
que  l'aurre,  puis  qu'il  ne  le  diicernc  pas,  &  qu'il 
ne  dit  que  ce  que  les  autres  Mattirologes  ont  ex- 
pliqué plus  au  long  0c  plus  clairement.  Et  il  fon- 
de deux  Crei  cents  fur  ce  fondemenr  imaginaire, 
à  qui  il  donne  l'âge  à  fa  fantaifie  ,  ne  citant  au- 
cune autorité  pour  faire  celuy  de  Vienne  contem- 
porain de  Photin  ou  d'Irenée.  Er  même  n'en  pou- 
vant produire ,  comme  il  avoué  dans  fes  paroles 
rapportées  cy-devant  au  chap.  10.  p.  476. 

Ayant  fait  cette  démarche ,  il  allure  qu'Adon  ,,45,?"**?,^  * 
dans  fa  Chronique  a  troublé  0c  perverti  tout  l'or-  jjjjjj  JjfJJS 
dre  des  Evêques  de  Vienne, pont  débufqucr  par  ce 
moyen  S.  Crefcent  de  fon  ancien  grade  Se  digni- 
té de  Difciple  de  S.  Paul.  Ainfi  Launoy  qui  tran- 
che pat  tout  de  fa  langue ,  plus  trompeufe  qu'un 
razoïr,  ayant  dénigré  cy-devant  les  Viennois  d'a- 
voir fal  fine  A  don,  il  s'en  prend  àluy-même  com- 
me coupable  dece  crime ,  0c  d'avoir  perverti  tout 
l'ordre  des  Evêques  de  Vienne ,  fiez-vous  à  un  tel 
difeoureur  Mais  tout  homme  de  jugement  pré- 
férera Addn  homme  faint,  fçavant  Se  très- intel- 
ligent aux  affaires  de  fon  Eglife ,  à  Launoy  Criti- 
que, qui  n'a  que  des  conjectures  ftivoles  à  op- 
pofer  a  ces  vetitez  fi  authentiques.  Les  divers 
jours  aul" quels  le  Martirologe  Romain  met  la  Fc« 
te  de  S.  Crefcent,  à  fç,  avoir  au  19.  Décembre 0e 
au  17  de  Juin  ,  ne  diverfifienr  pas  ce  Saint,  mais 
déclarent  lelon  Baronius  diverfes  Fêtes  qu'on  ce. 
lebre  d'iceluy  ;  le  19.  de  Décembre  étant  dédié  à 
la  tranfiation  de  fes  Reliques ,  il  la  met  à  Vienne 
où  il  a  été  le  premier  Evêque  ;  Se  au  17.  Juin  qui 
cft  le  jour  de  fa  mott,  il  loge  fa  Fête  en  Galatie 
où  il  deceda  après  avoir  prêché  l'Evangile  en 
Gaule.  Tellement  que  nôtre  Critique  n'a  rien  à 
mordre  pour  faire  deux  Crefcenrs  par  ces  deux 
jours ,  ainfi  qu'il  a  forgé  deux  Denis  pour  les  di- 
vers jours  aufquels  les  Grecs  &  les  Latins  hon- 
norent  la  mémoire  de  Saint  Denis  A  reopagite.  Le  u,  «nn  ^ 
Martirologe  Romain  proferit  encore  les  fixions  * 
de  Launoy,  quand  aux  deux  Crefcents  de  divers tfrf" 
âge  0c  temps  qu'il  veut  introduire ,  dilant  Ce  qui  Vrnnx  inoallia 
fuit  de  Crelcent  de  Vienne.  A  Vitnnt  tn  Goult  ÏESitïïïS? 
S  Crtfitnt  Di/ciph  dt  S.  Puni  & prtmitr  êviqut  ^7,ûLtX. 
dtcttitVtilt,  de  forte  qu'étant  Difciplede  Saint  "* 
Paul  comme  celuy  qui  alla  en  Galatie,  il  ne  peut 
être  que  le  même  Crefcent  auquel  le  Martirolo- 
ge dorme  ces  deux  fondions  Apoftoliques. 

Ce  que  le  Differtateur  objeûe  contre  le  Mar- 
tire  de  S.  ZacharieSucccflcur  de  S.  Crefcent  foûs 
Tra 'an ,  cft  de  fi  peu  d'importance ,  Se  fi  bien  re- 
futé par  Menard ,  qu'il  n'eft  pas  befom  que  d'é- 
plucher ce  que  Launoy  a  réïteié  au  $  15.  de  la 
Dillert  fur  le  lieu  de  Severe,  où  voyant  le  Mar- 
tirologe Romain  Se  de  Bede  ,  avec  la  Chronique 
d'Adon ,  dépofei  hautement  du  Mattire  du  vieil- 
lard Zacharie  fécond  Evêque  de  Vienne  foira 
Trajan ,  il  mer  pour  un  grand  inconvénient,  que 
fi  cela  étoit  vray  il  fetoit  le  Piotomartir  de  la 
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caule.  Cela  n'a  pas  grande  difficulté  ,  le  Main, 
rologe  Gallican  luy  donnant  cet  éloge  pour  les 
hommes  \  car  pour  les  femmes ,  Limoges  luy  dtf- 
pute  cette  qualité  à  caulê  de  Sre  Valette  la  Con- 
{L^ff?>*pF>"  citoyenne.  Toute-fois  ce  nom  de  r coton  at tu  de 
:  vmsmuc  h  oaule  fe  doit  entendre  de  la  caule  Vicnnoife  , 
non  pas  absolument  de  route  la  oaule ,  puis  qu'au 
ht.  nous  mettrons  plufieurs  Maicirs  ,  tous  Né- 
ron ,  Vefpafian  Se  Domuian  ,  en  plufieurs  autres 
endroits  des  Gaules.  Il  parle  par  ccrur  quand  il 
avance  que  Zachanca  été  800.  ans  dans  les  tenc- 
pebres  de  l'oubli ,  jufqu'a  Adon  qui  en  a  écrit  l'an 
678.  Car  auparavant  ce  tempt.ou  les  Actes, ou  fon 
fcpulchtc.ou  la  tradition, nu  d'aunes  manuferitsou 
monumens ,  pou  voient  porter  ce  témoignage  ,  ôt 
c eft  de  la  qu' Adon  a  tiré  ce  qu'il  a  écrit  de  ce  fàiut. 

5i  le  Martirologe  de  Koluveydus  fêtait  de  ce- 
la ,  que  nous  importe  •  nous  ne  le  recevons  pas 
comme  le  vieux  Maititologe  Romain  ,  mais  com- 
me un  advanrice  6t  étranger  qui  (e  paie  desnip- 
pes des  autres.  Et  quoy  que  Zacharie  ne  fut  pas 
dans  ce  tôlle  de  Litanies  ,  qui  varient  à  la  fan- 
taifie  des  Evêque» ,  ou  dans  le  Martitologe  Ro. 
jnain  .  ou  de  Galcfinius,  ou  de  Baromus  ,  il  luy 
fuffitoit  d'être  dans  la  tradition  de  l'Eglife  ,  6t 
comme  tel  de  trouver  place  dans  l'addition  de  ces 
Martitologes.  Il  cb|eâc  encore  qu'Uliiard  ne  dit 
jnot  de  Zacharie,  quoy  qu'il  ait  vécu  50.  ai  savant 
Adon  .mais  Bcde  en  parle  qui  étort  plus  de  800.  ans 
avant  U(iiatdk  C'eft  merveille  que  Launoy  qui  a 
rejette  Ufùatd,faifàr.t  mention  exprefie  de  S.Crcl- 
cent  Ma'ittede  Zacharie  ,  l'approuve  muet ,  & 
ne  difant  mot ,  aptes  l'avoir  tebutté  parlant  !  Se 
quoy  qu'il  n'en  parle  pas  il  ne  le  condamne  pas ,  Si 
il  ne  s  eft  pas  obligé  à  écrite  tout  ce  qui  concer- 
ne les  Saints  de  la  Gaule  ,  afin  qu'on  pût  pren. 
dre  Ion  filence  .  comme  une  pièce  pour  détruire 
la  venté  de  l'Epiicopai  de  Zacharie ,  non  plus  que 
Gregoitcdc  Tours  qui  n'a  écrit .  ny  pu  éctite  tou- 
tes chofes.  Et  fi  Uiiiatd  (clon  le  Diflcrt.  dit  de 
■uo< .  ■*  i«r  f°y  :  *  ntlurtltê  f«t^ne»femtm  U  vtritt ,  tir  mit 
tfS^rSm^  ^nBrfftm  peur  sipetrt  de  Vitnnt  :  pourquoy 
Lapnoy  le  tejctte-t-il  comme  un  conteur  de  nat- 
r.«i  c*  it«-  "*  apocrypes.  Il  eft  dite  fixt  &  tatijl*nt  qut  Zet- 
Z^^lt  *****  été  imonw  4  S.lerim$,£ede  ,  tUet  tir 
éi"°"tMi  t  -Vfw>d.  Admiuble  condufion  de  produire  qua- 
fawC        ttc  témoins  muets,  pour  former  une  confequen- 
*.Mu»n'£  *V& négative ,  qui  vaille  une  affirmative.  Ttois  de 
SbiÎ»."***  *  u  ceux-là  dépofent  pout  Ctcfcent ,  nôtre  Critique 
le  diflimule  :  aucun  n'allègue  Zacharie  .  il  les 
•pelle  à  témoins  de  ce  qui  n'a  jamais  été ,  6c  dont 
ils  ne  peuvent  porter  témoignage  Ainfi  fa  mau- 
.vaifefoy,  fle  l'a  verfioo  qu'il  a  à  Ut  vérité,  luy  fait 
cacher  ce  qu'ils  difent ,  &  leut  mettre  en  la  bou- 
che ce  qu'ils  ne  difent  pas,  6c  ne  veulent  pas  dire. 
-••  Il  uledu  rriêmc  argument  négatif  en  fa  dilcuf- 
.fion  chap.  19.. citant  Fortunat  I  t.P9em.c4,  où 
•fai/ant  un  redt  honnorable  des  principaux  Mar- 
ins de  France  ,  il  met  pout  Vienne  S.  Ferreol, 
.  te  non  S  Cretcent  6c  Zacharie  comme  inconnus. 
On  repond  que  le  dclTem  de  Fortunat  étant  de 
traittet  en  ce  Poème  de  la  pudeur  &  chafteté , 
.il>afiemble  plufieurs  Martitsou  Confit-fleurs ,  qpi 
y  ont  fleuri  ,  6c  n'en  prend  qu'un  pour  chaque 
Pais,  excepté  S.  Gênez  6c  Cacfatius  pour  Arles, 
c«q«e  Ht**  6e  Ambroifc  pour  Milan  ,  S.  Simon  Se  S.  Judc 
ww  fit  o»u-  qU-on  nc  fcpaïc  jamais  ;  Se  comme  Crefccnt  n'eft 
pas  mort  à  Vienne  ,  mais  en  Orient ,  Se  que  la 
:  mémoire  de  Zacharie  n'e toit  pas  jadis  fi  célèbre 
1  que  celle  de  S.  Fcrtcol  à  Vienne  ,  ce  n'en1  £as 
/.  Partit 
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chofe  éttange  que  Ferreol  foit  pris  par  Fottunat 
comme  plus  renommé,  Se  qu'il  obmctteles  autres* 
En  cflèt  il  y  avoit  une  nautique  ,  Si  fon  inven- 
tion &  ttanflation  mémorables  faites  par  S.  Ma- 
mert  Evêque  ,  avec  le  chef  de  S.  ]ulian  ,  félon 
Sydomus  1. 1.  ep  1.  St  Grégoire  de  Tours  iib.  /» 
AtiretceUtrum  ,  donnent  allez  de  fondement  au 
fenument  de  Fortunat. 

Ce  que  dit  Hugues  Menard  au  ch.  19.  de  fa 
Diatribe  ,  n 'eft  pas  hocs  de  propos  pour  l'obje- 
ction que  nous  déduisons  bien-tôt.  Le  Dtfirfi  im*r  m»  et 
pur  ft  fin  dt  fin  droit ,  lequel  m  cm  t  Ame  dt  n-,'^'\  iÎÎumm- 
Jttttr  totnmt p*r  un fiufflt  tenus  lit  tbtfit  quifint  A"'fu<  n 
«ppefitt  à  fei  cf  inions .  Ainfi  qui  du  fille t  ondes  {"^'"JjJJji 
Jtnjtt  dt ptrfinntt  meUetdtt ,  C  Jiuvutt  fini  4«-  j^*""^  £££ 
ptrter  .11.01  m  prtuvt  de  ce  tju'ii  du  ou  fin.  Il  a  SaiaftN,  <«nw* 
cy-devant  ufurpé  cela  touchant  Saint  Crefccnt  &  ï'.û<Fui>c^'»s«. 
Zachatie.  En  voici  un  ttait  qui  n'eft  pas  des 
moindres.  On  luy  a  apporté  des  textes  formels 
delà  venue  Se  Iptlcopoc  de  S  Crcfçenià  Vi: li- 
ne ,  &  puis  en  «jalatic,  Se  la  tueceffion  &  M.it- 
tite  de  S.  Zachane.  U  n'a  \  u  metue  ep  avant 
aucun  Auteur  qui  aye  dit  qp'il  n'eft  point  venu 
en  Gaule,  n'y  a  pas  été  Evêque  ,  ny  hufle-Za- 
chatie  a  fa  place.  Or  pour  railonnerà  fon  otdi* 
naire  ,  il  dit  ainfi.  Grégoire  dtTtxri  m  d+nni  fit* 
jtt  dejeindrt  tir  %nvtnttr  u  ZoeLint  de  Viennt ,  ÎÙ»i.  •  Mi'waU 
alors  qu'il  et  écrit  su  l.  /.des  Aiir/ultt,  cbap.4*  luîtwu»  oi»ii- 
efue  Jtj  titmt  dtt  4).  Munir  s  qut  jurent  msrtiri-  U"<m 'r**1^?- 
ft-^â  Lyon fi» t  Meut  Aunle  ,fim  lufitvemt^ 
tint ,  Epé£eubw ,  ZtcUrit  ç  c.  .     •  z*t*"" 

Adon  a  premièrement  confondu  ce  Zacharie  Evê    okicftwo*  h 
que  de  Vienne,  avec  un  tachai  ic  de  Lyon  feat  la  ^tSTqi™!*. 
petfécution  étoitpour  lors  également  due  de  Viei>  'xk£m 
ne  Si  de  Lyon  )  lequel  fut  un  des  48.  qui  fouflti-  t^Zs^ 
rent  cét  illuftte  Mature  avec  Phoun  leur  Evêque; 
puis  après  Adon  , ouceluyquia  adultéré  laCnto- 
nique  d'Adon,  fit  ce  même  Zacharie  de  Picitc 
de Lyon,Evêquede  Vienne,  Se  Matur  foûsTia- 
jan.  Pour  matque  de  cela  dans  le  Matùrologe 
d'Adon,  il  n'eft  point  mémoire  de  ce  Zacharie.  j,,,,^ 
Où  font  donc  fes  Aâcs  ,  fen  fèpulchre,  les  an- 
ciens écrits  ou  monutnens  par  lelquels  il  a  été 
connu  ,  avec  la  ttadition  qui  l'a  manifefté  avant 
Adon  à  l'Eglife  Romaine  &  Gallicane  (comment 
le  Maniroluge  Romain  a  uil  mis  fon  Mainte 
foûs  Trajan ,  s'il  étoit  inconnu.  Launoy  donc  ob- 
jecte  que  Zachatie  Evêque  de  Vienne  eft  feint  8c 
n'a  jamais  été  ,  comment  le  prouve- 1  il  )  parce  que 
c'eft  un  Zacharie  qui  eft  nus  entte  les  48.  Mar- 
tirs  morts  avec  S.Pbotinde  Lyon.  Quelle  auto» 
ritê  donnot- il  afin  de  faire  ctoire  que  c'eft  le 
même  que  celuy  de  Vienne  ,  ou  qu'on  l'a  Gibfti- 
tué  à  l'antre  t  c'eft  que  Grégoire  de  Touts  com- 
pte ce  Zacharie  entte  les  48.  Mattirs  ,  Se  ne  dit 
mot  de  l'autre  Zacharie  ,  &  que  cette  perlccuiion 
étoit  également  dite  de  Vienne  4c  de  Lyon.  Ne  ,  a»ifixn«om 
lont-ce  pas  de  belles  pteuves  Se  de  belles  conte-  mmi 
quci, ces ,  Si  c  eft  néanmoins  tout  le  poids  de  les 
pofinons  Se  fuppofitions.  Pouihnvon»  les  pointes, 
6c  Adon  les  a  confondus  tout  deux  .  6c  puis 
fon  Regrattcur  ou  luy  -  même  l'ont  ,fait  Evê- 
que de  Vienne  6c  Marur  loûs  Trajan.  Qui  a 
vû  de  te' s  raifoiHiemens  ou  dctaifomiemcns'que 
ceux-cyi  de  vouloir  confordre  deux  Saints ,  dont 
h  mort  eft  diftante  dç  69  ans  ou  environ  ,  d'm- 
ferer  fans  Aurcur ,  fans  talion  ,  que  parce  qu'il  y 
a  en»  un  Zachatie  Martir  a  Lyon,  qu'il  n'y  en  a 
poinieii  un  autrcpiccedenta  Vienne,  6c  qu'on  a 
fait  fondre  tous  ces  deux  en  un  ;  que  ce  Zacharie  de 
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Vienne  eft  feint ,  à  caufe  que  Grégoire  de  Tours 
n'en  parle  pat,  comme  il  Grégoire  de  Tours  s'é- 
toit  obligé  de  dreffer  le  Calendrier  de  lous  les 
Saints  de  France  ,  8r  qu'il  eût  toliiUc  toutes  les 
Eglifcs  0c  Bibliothèques  pout  en  exprimer  leurs 
G\  lie-. 

QY  Adon  les  a  confondus  tous  deux  ?  certes  fi 
Launoyavoitdufing,aumoint Chiétien,  il  rou- 
g- 1  oit  à  tarir  de  mcolonges  6c  de  tauflefez  qu'il 
avance  de  (on  ciû  ,  8c  avec  une  hardie  (Te  intup- 
portable  :  mais  on  luy  peut  dire  ce  que  5.  Au» 
goftm  en  la  Cité  de  Dieu  difoit  des  Dieux  des 
Gentils  JH  tntif.ni  &  ftn^utntui  non  httbent.  Il 
",  .'aVft  fait  unft  ont  dediamautquincfîjait  pas  rougir 
tiroenqu'AM  de  f es  fuppofiiions.  Comment  Adon  a-t-il  fon- 
<n  : t...  i*u ,  du  ces  deux  Zachatics  en  un  l  n'en  a-t-it  pas  fait 
****  un  entier  difeernement ,  quand  en  fon  Martirolo* 

ce  au  i  de  Juin  cottant  tous  les  non. s  des  48, 
Martirs ,  il  met  aptes  l'Evéqoc  l'hotin ,  le  Prêtre 
Zacharie  ;  6c  qu'en  fa  Chronique  il  place  S.  Za- 
charie  fucctfPur  de  Ctefcent  en  fon  propre  lieu  V 
6c  luy  fait  lubir  le  Mature  loûs  Trajan ,  foûs  le» 
quel  Empereur  ,  Martin  fut  le  j.  Evêquc  aptes 
ce  Zachatie  •  cft-ce  confondre  deux  Zachaties, 
,  0c  d'un  en  (aire  deux  )  mais  il  ne  dit  rien  en  fon 

Martirologe  de  ce  Zacharie  de  Vienne  ï  c'clt  ou 
parce  que  fon  Martirologe  a  éré  plutôt  compo- 
le  que  fa  Chronique ,  ou  que  le  nom  de  Zacha- 
rie  s'y  eft  perdu  ,  comme  il  arrive  fonvent  dans 
les  copies  des  livres,  où  l'onobmct  quelquefois 
desçhofes  allez  notables.  Si  Launoyavoii encore 
pris  garde  au  Martirologe  d' Adon  au  premier  jour 
w^nîu^!  de  Juillet ,  il  y  auroit  trouvé  ces  parties.  A 
tT.2,*!jiS5fi  M**»*  S.  AUrttn  trcifit'rat  Evctjut  de  eau  V tût, 
qui j fut  tnvoyi pArlts  Apltrts.  Voila  comme  il 
met  en  ce  lieu  Martin  y  fcvcquc  , comme  en  fà 
Chronique.  &  envoyé  la  par  les  Apôtres,  ou  avec 
Ctefcent  ou  avec  Zacharie.  Ainfitout  revient  à 

un ,  &  ce  partage  du  Martirologe  cot:fitmeceliiy   iw'f**  i'Adtn,  eit  il  trtitteieCrtftetti  ,ftcentrr.  £'* 


ner  un  fens  tout  contraire  aux  parole»  d'Adon.  En 
effet  il  avoir  rapporté  fidellcmcnt  éri  la  page 
70.  du  5.  quinzième  les  termes  a' Adon  en  fa! 
Chronique  qui  iont  les  iuivans.  S»*/  te  tmime  ££££££ 
Einfcrtur  Tr*}*n  U  tret.^ioriâux  vkiJori  Z*-  w 
cbmrie  Eviamt  tU  Vitnnt  til  coronnt  in  Miurtirt.  MOt»  *f't«»r«« 

i  .  *  .  iMiijr»  cm* 

Cst  le  premier  Eveqne  Crt/ient  Difiipl»  du  Api"  ^''^f*'  J?' 
trts  rtfii*  qntla>Ht  «finit 1  à  Vienne  >,  leautl  s'trt  Ar°- 
ttéttt  rtitumt  tu  G*t*tw  Ce.  }  ay  aie  au  long  le  «">»»  >«- 
partage ,  afin  que  l'infidélité  de  nôtre  Critique  en  ûtuà*  k««!« * 
ton  illation  fans  fondement  païutleni  à  découvert.  * 

L'infidélité  eft  donc,  en  ce  qu'il  a  été  (n«m) 
8c  »  mis  (tinté)  en  l'autorité  d'Adon.  On  :ç,it 
que  (  Htm  ,(ar  )  elt  une  particule  de  narration , 
qui  n'infère  rien,  ainfi  qu'il  eft  évident  aux  p  no- 
ies conteftées  :  Zacharie  fut  coronné  du  Manne 
foûs  Traian,  car  Crcfcetu  Dilcinle  des  Apôtres  J**,  Hi«»ilt* 
tt  u  Ja  quelques  années  le  premier  a  Viei  ne.  On  )<•>  ■■«»«, 
ne  feauroir  faire  d'illation  du  Martire  de  Zacha- 
rie  loôs  Trajan ,  à  ce  que  Ciefcent  a  été  le  p  te- 
mief  Evêque  de  Vienne  ,  quelques  années. 
N'ayant  donc  rien  3  mordre  dans  les  (impies  paru» 
1rs  d'adon ,  il  a  changé  imm  en  4  ni*  particule  eau» 
fale,  te  an  li  il  traveftit  un  teime  nartatrf  en  un 
illauf,  pour  établir  fon  menfonge,  par  un  antre 
mrnlonge.  Voyez  après  ce  chargement  ce  qu'il 
infère  ,  que  c'eft  une  ration  indigne  d'Adon ,  de 
vouloir  que  Zacharie  ait  été  Evêqoë  de  Vienne, 
&  M .it tir  foûs  Traian,  parce  eue  Crelcent ,  dit 
Adon  ,  refida  quelques  années  à  Vienne ,  comme 
fi  un  autre  que  Zacharie  n'eût  pas  pû  eue  Eve- 
que  de  Vienne ,  ou  qu'il  n'eût  \ù  foufhirle  Mur. 
tire  foûs  autre  Empereur  que  loûs  Trajan! ain (i  pa r 
ce  (^mi'h)  changé  •  il  change  tout  '.e  it  n- Je  l'Auteur, 
cV  fait  deux  coi  l'equcnces  de  bourre  8t  de  fumée,  ■ 
Nôtre  Critique  s'échauffe  encore  a  montrer 
qu' Adon  fe  contredit  foy- même,  pont  éluder  aintl 
(on  autôiiié  de  Ctefcent  Se  de  Zacharie.  LeCnr^L  o!.>*iCn  f*. 

AiIah  en  u 
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des  Chroniques  ,oû  Martin  eft  mis  troifiémt  Evê-  àlt  fty  mime  :  pttnt  tfn'ttt  un  lieu ,  il  tft  du  Dif-  <-k,«"<i"«- 
que  fuccclTeur  immédiat  de  Zacharie.  Nôtre 
Critique  exige  les  AûeS*  le  fepulchre  daSainrj 
fî  on  les  luy  produit,  qu'en  dira-t  il  î  (ïnonque 
les  Aôes  font  corrompus,  6c  que  ce  n'tft  pas  le 
fepulchre  du  Saint .  ainfi  qu'il  rrieceluy  de  'a  Ma- 
gdeleinc  &  de  Sic  Marthe  en  Piovence ,  qui  font 
publics  à  tous  ,  éV  en  finguliere  vénération  Si 
au  lieu  de  ces  Aûes  on  luy  allègue  de  bonnes  au- 
tôritez,  dis  Martitologes  fameux,  ou  des  hom. 
mes  fçavans  ;  tout  cela  eft  nouveau  8c  plein  de 
fixions ,  que  la  reilëmblance  des  noms  a  cau(é. 
Pour  les  vieux  écrivains  il  a  proufté  qu'il  n'y  en 
avoit  point  ,  8c  encore  en  demande  t  il  à  tout 
bout  de  champ  ;  tant  ce  qu'il  propofe  s'en  va  pat 
bonds  8c  par  faut  s  ,  8c  fans  aucune  conduite  dé 
rai  fon  ou  de  jugement.  Il  ne  s'eft  pas  enquis 
de  la  tradition  ,  procédant  avec  finefte  en  cecy, 
parce  qu'il  ne  poavoit  pas  l'impogncr. 

L'autorité  d'Adon  en  fa  Chronique  étant  clai- 
re pour  S.  Zachatie,  ri  y  drclTe  (es  filets ,  dont  il 
eft  luy.mttne  enlace),  il  jugeque  la  raifonque  don- 
ne Adoh  eh X»  Chronique  de  Zacharie  eft  mdi 


voulant  8c  que  Zacharie  ait  -té  Evé 


tipit  de  S.  Pttul  ;  &  tn  un  étarr  Difiipit  iet  Api*  *7 
net.  Je  m'étonne  qu'il  s'amufe  à  ces  vétilles- 
Maïs  n'ayant  rien  d'importance  û  objecter  ,  8t  ËiMi'ânS 
ne  pouvant  arrêter  la  pointe  de  fon  efprit  pic-  tfj^"m*1' 
quant ,  il  fc  prend  à  tout  ce  qu'il  trouve.  Ulufhv 
roit  de  luy  dite  pour  réponse  «  -que  c'eft  une  fa- 
çon de  parler  ordinaire  ,  d'apeller  Difciplcs  des 
Apôtres  ceux  qui  l'ont  été  d'un  feul ,  8c  non  de 
plufieurs ,  8c  qu'aintî  il  n'y  a.  tien  de  contraire  '  ' 
en  Adon  ,  ny  qui  fe  chocqoe  ,  en  ce  que  celuy 
qu'en  un  lieu  on  nomme  Difciplé  de  S  Paul ,  en 
un  autrefoit  dit  Ditiriple des  Apôtres.  Saint  ApoU 
linarde  Ravenne  Difciptc  de  S.Pierre,  eft  dit  Dif- 
-ciple  des  Apôtres  ;  8c  S.  Polycarpe  Difciplé  de 
S  Jean  a  cfi  le  même  nom. 

Mais  pour  convaincre  mieux  Launoy  en  cette 
objection,  je  s'cux  luy  propofer  des autoriteZ  J-.i 
Martirologe  Romain  de  Rofuveydus ,  avec  le 
•commun  qui  décideront  clairement  cette  que- 
stion en  nôtre  faveur.  Jelaillè  Trophimc  8c  Paul 
de  Natbonne ,  que  le  Mattirologe  li'fdit  de  Ro- 
fuveydus apelle  Difciplcs  des  Apôtres  ,  &  nôtre 
Romain  Dilciples  de  S.  Paul,  ni  t<>. d'Avril,  ce- 
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Je  blâme  en  premier  lieu  b  mauvaitefoy  de  Lan 


4.  d'Aouft  ecluy  de  Rofirveydus: 


pic!.!7"  noy ,  qui  change  les  mots  à  ta  fanuific ,  pout  don-    Anfi*rc\»  Diftpati  Apeftelortm.  Nôtre  Romain 
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Thejfthnic*  /}.  jiri/ldrcbi  Difcipuii  G  Comitù 
initviln  falU  t*»li  sipifltU.  S.  Anfbrque 
Diiciple  des  Apôtres  ;  fie  a  ThciUloniquc  le  B. 
heureux  Ariftarque  Difciple  fit  Compagnon  in- 
etn  qui  m  feparable  de  S.  raul  Apôtre,  au  18.  Novembre, 
celuy  de  Rofuvcydus.  Stftbtnu  D,fcipuli  Ap- 
ÏÏ^Sri?»JM9r*m  s  fit  de  rechef  le  it.  Juin.  bufHxnù  W 
ftotoAftoo.  cortntkum  Difcipuii  P*uli.  Noire  Martirologe 
Romain  au  18.  Novembre  Apui  Certnthum  n*~ 
t*lii  S.  St/lbeiu*  Difcipuii  'Bttti  PéUtli  Apoflili. 
S.  Softhenes  Difciple  des  Apôtres,  &  a  Corinrhe 
Softhenes  Difciplc  de  S  Paul.  Enfin  à  Corinthc 
la  Fête  de  Softhenes  Difciple  de  S.  Paul  Apôtre. 
Voila  trois  exemples  inconiaftables ,  où  les  Dif- 
ciples  d'un  feul  Apôtre  font  abfolûment  apellez 
Difciples  des  Apôtres.  Et  fi  Adon  combattoit 
contre  foy-même ,  nommant  Crefcent  en  un  lieu 
Difciple  de  S.  Paul  ,  &  en  un  autre  Difciple  des 
Apôttes ,  ce  vieux  Martirologe  Romain  de  Rofn- 
▼eydus ,  fe  chocqueroit  aufli  ,  qui  met  Softhenes 
au  18.  Novembre,  Ditciple  des  Apôtres,  fie  au  joue 
it.  de  Juin  Difciple  de  S  paul.  Ce  qui  fervita 
pour  réfuter  toutes  les  objections  que  Launoy  fie 
Monfîeur  Bofquet  font  touchant  ce  nom  de  Dif- 
ciple des  Apôtres  ,  que  nous  voyons  fe  prendre 
toujours  pour  avoir  cû  au  moins  un  Apôrrepour 
Maître  ,  fit  non  pas  en  d'autres  Cens  ,  tout  à  fait 
éloignez  de  la  façon  de  parler  des  Martirologes, 
fie  du  commua  ufage  fie  intelligence  des  hom- 
mes. 

Ce  qu'il  dit  que  S.  Zacharic  n'a  pis  eii  d'Eglife 
«C2  d'ancienneté  ,  a  été  cy.  devant  refolu  en  parlant 
*'<*w«-  je  Crelcent.  Il  y  peut  avoir  eu  fit  Eghfe  fit  autres 
chofes  mémorables ,  que  la  rage  fit  les  édits  de 
Dioclctian ,  ou  les  guerres  fie  incnrûons  fuivantes 
ont  ruiné }  quoy  qu'il  en  (oit .  cette  coutume  de 
bâtir  des  EgUtes  aux  Patrons  ,  n'etoit  cas  univer- 
fellc  •  car  on  en  trouve  plufîeurs  ,  delquels  fi  les 
Temples  n'ont  pas  été  brûlez  ou  abbatus  par  les 

Eerfecutionsj  ceux  qu'ils  ont. n'ont  été  bâtis  que* 
mg-temps  aptés ,  dont  j'ay  donné  laraifon  cy- 
dclfus.  Les  Litanies  qu'il  enfile  à  tout  bout  de 
champ  ,  étant  changeantes  félon  la  volonté  des 
Evcques  ,  font  fort  peu  de  témoignage  en  cette 
matière.  Ce  qu'il  dit ,  à  ftuvoir  qu'il  apparoît  de 
la  Préface  d'Ufuart  fit  d' Adon,  que  Bcda  n'a  cii 
rien  dans  fon  Martirologe  touchant  S.  Zacharie 
Evêque  de  Vienne ,  ne  femble  pas  véritable  . 
n'ayant  rien  vû  de  cela  dans  .celle -,  que  fi  Launoy 
en  eût  rapporré  fidellcment  les  paroles  ,  on  eût 
pû  voir  s'il  difoit  vray.  Et  pout  ce  qu'il  ajoute 
des  paroles  de  Bede  en  fon  Martirologe  .qu'elles 
prohtent  peu  en  cène  affaire,  parce  qu'il  ne  fait 
pas  Zacharie  mai  tir  foûsTrajan  :  nous  répondons 
qu'il  fait  fit  dit  allez  pour  convaincre  Launoy  fit 
w.  wwu.  les  fembUbles.de  faufleté  :  Car  il  afîûre  que  Ga- 
charie  eft  fécond  Evcque  de  Vienne  (  qui  cft  le 
x^««r  d<  r«f-  p0jnl  je  nôtrc  queftion  )  fit  quoy  qu  il  ne  dite 
pas  qu'il  ait  fouffert  le  martite  fous  Trajan ,  il  ne 
le  me  pas .  fit  fon  filencc  n'empêche  pas  que  cela 
ne  foit  -,  ainfi  puis  que  d'autres  affûrent  ce  point, 
il  demeure  hors  de  doute ,  fit  il  n'y  a  rien  à  mor- 
dre. N'eft-ce  pas  aiU-z  que  le  Martirologe  Ro- 
main fit  la  Chronique  d'Adon  en  parlent  claire- 
ment ,  afin  que  deux  témoins  fi  illuftrcs  rendent 
cette  vérité  allûrée  î  Enfin  étant  battu  à  dos  fit  à 
ventre,  il  fe  réfugie  à  fon  Sevcre  comme  à  une 
anchre  faciée .  pour  n'avoir  pas  un  rebut  fi  igno- 
minieux ,  fit  allègue  que  cét  Auteur  ne  met  les 
premiers  Martits  de  la  Gaule  que  fous  Marc 


I«  r. 


Aurele  1  mais  comme  nous  avons  taché  de  mettre 
à  bas  cét  azyle  des  advetfaires  au  1.  a.  chap  5.  fie 
les  fuivans  ,  notamment  au  chap.  9.  qui  répond 
directement  à  la  Semence  débattue  de  Scvere, 
quant  a  la  Foy  des  Gaules .  fit  que  tout  le  liv.  8 
traittcra  des  Martirs  des  Gaules  dans  toutes  les  ^«^ftw. 
perlecutions  qui  ont  précédé  celle  de  M.  Aurelle,  j"'^  m  •««« 
il  n'y  a  rieu  plus  a  dire  icy  fui  ce  fujet.  Et  Launoy  * 
qui  le  penfe  bien  louer,  en  difant  qu'il  avoir  en 
les  mains  des  mémoires  plus  fidelles  fit  fincercs 
qu'Adon  (  ce  qui  eft  faux  fit  chocquani  en  cette 
rencontre  )  luy  attache  un  reproche  éternel  ,  à 
canfe  que  fon  peu  de  génie  fit  de  fçavoit  fe  dé- 
couvrent plus  mantfeftemcnt,  après  qu'avec  de* 
monument  fi  certains  qu'il  luy  attribue ,  il  a  pro- 
duit fi.  peu  d'ouvrages ,  fit  encore  tous  fourmillans 
d'erreurs, dont  partie  ont  paflépar  lacenfuredes 
Papes  fit  des  doctes. 

CHAPITRE  XII. 
<Z>f  U  Mijfton  de  S.  Paul  à  Narbontie. 

,A  Ville  de  Narbonne  firuée  fur  le 
front  du  Languedoc,  a  l'embouchure 
de  la  Rivière  d'Aude  dans  la  Mer,  fût 
,  _      ^  bâtie, félon Dupleix, par Naibon Roy 
des  Gaulois,  l'an  du  monde  1J15.  ou  félon  Flotus, 
par  Martius  Natbon  ,  qui  y  mena  la  première 
colonie  des  Romains ,  environ  l'an  6)6.  de  la  fon- 
dation de  Rome.  L  Craflus  fit  Jule  Cefar  .  la  u™£>£*  * 
peuplèrent  depuis.  Et  cnfuitc  les  Ptoconfuls  Ro-  J;^* 
mains  qui  y  tindrent  leur  iicge.rhonnorercnt  d'un  i> 
Capitole,  d'un  Amphiteattc  ,de  Bains ,  Aqueducs, 
fit  autres  marques  de  la  Majefté  Romaine.  Elle 
vint  à  telle  fplendeur  ,  qu'elle  mérita  d'être  ca* 
pirale  d'une  des  plus  belles  fit  grandes  Provinces 
de  la  Gaule.  Car  toute  cette  étendue  de  Pais ,  fut 
dite  GauleNaibonnoifc.de  laquelle  aucuns  firent 
une  4  partie  des  Gaules  du  temps  d'Augufte , 
la  retranchant  de  la  Gaule  fit  l'étendant  furie  Pus 
de  Provence  ,  Languedoc ,  Dauphiné  ,  partie  du 
Lyonnois  ,  toute  la  Savoye  ,  fit  generallement 
tout  ce  qui  cft  le  lone  des  Alpes  |ufqucs  à  la 
fource  du  Rhin.  Toutefois  les  Romains  divifans 
les  Gaules  par  provinces  ,  diminuèrent  de  cette 
étendue  .  ne  luy  laillans  que  ce  qui  eft  entre  les 
Monts  Pyrénées,  la  Garonne,  pais  de  Gevaudan, 
le  Rhône  fit  laMcr  Méditerranée.  Lcqud  raïs 
sapella  Septimanie,  pour  le  long  fejour  qu'y  fit 
la  icpiiéme  légion  des  Romains ,  ou  plurôt  à  caufo 
de  fept  provinces  qui  y  étoient  comprifes  ,  fie 
contiennent  encore  7.  Archevccl.cz  -,  à  fçavoir 
Lion ,  Avignon  ,  Bczançon  .  Vienne  ,  Moultier 
en  Tarantaife  ,  Embrun ,  ôc  Aix ,  fit  les  Evcchcz 
qui  en  dépendent. 

Etant  une  Ville  fi  illuftre  fie  importante  ,  le* 
Nations  qui  ont  affecté  la  dominar.on  Gauloife, 
s'en  font  faifis  ,  comme  d'un  boulevatt  inexpu- 
gnable. Les  Gothsla  tindrent  long- temps  -,  le* 
Hun»  la  brûlèrent ,  fie  les  Sarrazins  s'y  canton- 
ncrentfoûs  Châties  Martel,  fit  ne  la  lâchèrent  £fl  Jg 
qu'après  leur  dernière  déroute.  Cette  Ville  fi  S^SUîi^  ** 
muguettee  des  potentats  .  fi  noble  fie  fi  augufte, 
n'a  pas  lié  des  dernières  regardée  des  yeux  de  la 
divine  clémence.  Et  quand  nous  prendrons  no* 
advetfaircs  pour  Juges,  ils  nous  accorderaient  ce 

Oo  ij 


Selon  uiiim 
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point  en  fubftance  ,  quoy  qu'ils  le  nieni  félon  les 
circonftanccs  ■*  car  Jean  Dctcordes  refuicau  l.j, 
admettant  au  $.  16.  quelaroyfut  prenucrem.  te. 
çuëaux  lieux  plus  proches  de  l'i  ta  lie,  &  oùctoicnt 
1rs  colonies  des  Romains,  doit  con  pter  NiibojJW 
en  ce  rang.  Et  M.  Bifquet  lib.  1.  »././  cup.  ,Lt. 
difant  que  les  Papes  de  Rome  tentèrent  a  divcr- 
fes  reprîtes  la  conquête  des  Gaules  ,  y  envoyant 
de*  hommes  Aioftoljques ,  doit  confeifer  que 
Narbonne  étant  la  clef  de  1  Italie  Se  de  la  Gaule, 
a  été  la  piemierc  hbtcflc  de  ces  Millionnaires  , 
Se  comme  le  M  gum  Se  l'Aifcoal  de  la  Religion 
Chrétienne.  Mais  comme  ces  raifons  de  nos  Cru 
tiques  font  trop  minces  ,  allons  prouver  nôtre 
ailcitton  pat  nos  ptoptes  principes  Se  autôiucz. 

Le  ptemicr  Se  fondamental  eft  le  voyage  af- 
fûte de  S.  Paul  en  Efpagne.  Le  fécond  fon  partage 
par  la  Gaule,  &  le  tro.liéme  les  autôritrz  qui  at- 
tellent de  l'Epifcopn  de  S.  Paul  de  Naibonne  , 
ou  de  tous  les  deux  ,ou  trois  enfemblc.  Pour  le 
ïïibîî**  piWMrt  il  a  été  étably  au  liv.  j.  clwp.  j  tt  ch. 
T, \*vL\7.rZ  10         'on  P011  confulter.  Et  les  adverfaires 
nt  ta  ur<tM.  confcllbicrt  la  îngciiiicmciit  ,  que  cette  opinion 


S.rbso»  ta 

*  Ct.Ill.  DJttUl 


natal  de  S.  PetU  Evêque  ,Difiipledei  Apura 

lequel  tn  tient  ptrtuduion  avoir  titrer,  i.a  Fau-  A^ 

Im  Proconful  ,  lequel  ay.tnt  tit  baptitt  par faint  \ê^*fêSmm 

P*i,l  Apttre  t  G"  lerj  qu'il  allait  tu  E'pagt.e ,  fjjjj"  *'"»■<*- 

i ai fit  a  Xdrlo/iNt  \fut  la  hemifrt  de  ta  dunut  vùSà'ùptiiià 
r  ^  r  -  t  i  ,  !*_      t*.K  »«  in  ht. 

Epi/copale  }  nu  ayant  accotaply  avec  grand  /oin  r>"  ™  r*<V"U 

&  diligence  ,  l'office  de  prtduattui  Evungeltque,  reùaJ4''t!«M 

étant  dt)M  renommé  par  fit  m>rattei,il  alla  dont  SEi'ï£l«'î?i 

le  Citl  Jouit  dt  la  recempenfe  de  fil  travaux.  ^sê^'^^i 

Dans  les  premietes  paroles  de  ce  partage  ,  il  S,S£55it 

y  a  unechofe  cou  fit  mauve ,  de  ce  que  nous  avons  |u'"  "  "u"- 

prouvé  à  II  fin  du  chapitre  ptécedent  ;  a  I  ça  voir  ,  Cm  qai  m 

que  ces  hommes  Apoftoliqucs  qui  avoienc  été  M*****»**»» 
rvr    1    j»     1    1  /  »     ~  i    •  •    Ar*"t  oomiuii 

Uilciplcs  d  un  ( cul  A poue ,  «oient  nommez  ab-  »'  "P  ■•>  «» 

folûment  Difciples  des  Apôtres.  Or  le  Martuol. 

ayant  icy  donne  à  Paul  la  quabté  de  Oifcipledes 

Apôtres  il  déclare  aufli  tôt  comme  cela  s'entend) 

à  fçavoit .qu'il  a  ctébaptifé  par  S.  Paul,  la  fuivi 

cV  oiii  comme  Difciple  ,  &  a  été  conftitué  par. 

cét  Apôtre ,  Evêque  de  Narbonne.  Voila  le  (en» 

littéral  de  ces  paroles  ;  Se  comme  les  Mattirologe» 

donnent  ce  nom  de  Difciple  des  Apôttes  à  ceux 


fcA»**»  ^  |  m w  tv  I  *ueW  m  *r  quand  ils  veulcm  f41te  &  nommcr  Difc,  .  dcj 
*nur«,  „  fcDa4  nw  v«>1M,a  ,  W  Apô.rts  ,  ceux  qui  ne  les  ont  jamais  ou  vûs  ou 
Tiu,  P«m!<*  %  M*^.  2»^a«  t  ta^Aua,    écoutez ,  mais  feulement  ont  écouté  les  Difciples  ^^-.*i 

des  /pmes.  Us  ufent  de  cét  artifice  pour  défrn.  t» 


Qui  r«l»i  to- 
tal», i  Domino, 
rfufm  t*  tu»»?  Chrit 
faticm  uaivrtlf 


TV  xxti'y/uaTrS  iitt«  »»"  «a.  Ce  quieft  confirmé 

par  faint  Euiphaiie  bn/  V.  Hippolyte,  Atha-  dre  leur  oregoire  de  Tours  qui ^  renvoye'nôtrê  **' 

nJfe    Chr.foftomc.  Tl.eodcret  fle  autres.  Saint  Paul  de  Narbonne  fous  Dece  D*»t  lequel  ffa,  vm,„m 

Jerofme  le  dit  prelqne  en  même  paroles  que  toutu-jeu  .  dit  Bunnim  .  Cre^ire  de  l.un  erre  ^XttZ 

àaint  Cyrille^  i««  MU  «4«r  «pr      /r/i/-  Muntfejimtm  ,ve-utunt  que  taul  ef  le,  uutretqu.l  T''" 

tttudtt  le  zjlt  de  fa  cbu.ite  ty  de  fi,  luj  ajj.gne  pour  Compagnon,  J.itnt  arrivez,  dan,  fZ',u"""m 

itrrt      r,..,r  m,,£rL.-  t..  r:.  !..  ^_   J-    -  wdt  "autu'i." 


^^TTl^l      "  ^     r  •  -  -  -   —  — '  '"'M  wayBwwo* 

Smw       »  .  «Mil  f       ty.4r/  qui  vont  qui  (ont  le  commencement  descelles  du  Romain' 

!Th,U."ÏÏ  «f$«M  ^-«^  l'tfpagne  .  Cf.  Les  aurrts  Ptres  ^  Nurionnt  Saint  Paul  Evêque  .  Difciple  de,  * 

Latins  font  dans  les  mêmes  fcntimens  de  faint  Apitre,  ,  ne  fe  peut  entendre  que  des  Difciples  *'«".f 


«rlft  Oc. 
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Jérôme  touchant  le  même  voyage.  Et  félon  Ba- 
roi.ius  en  fes  Annot.  du  U.  de  Mats, S.  Hippo. 
lyte  mart.  au  livre  des  11  Apôtres,  qui  e(t  dans 
la  Bibliothèque  du  Cardinal  Mrlet  ,dit  avec  toute 
allùrance ,  que  S.  Paul  a  ptêché  en  Efpagne. 


Ktrkoc*  S| 
1  Kfifcofi 
|»ii  Apello- 

îmmcduts  des  Apôtres, fclon l'explication fuldite 

Bedc  dans  Ion  Marnrologe  .  a  prefque  les  *SSutoVSA 


Rome,  &  dit  i^USi 


mêmes  mots  que  le  Mattirologe  de  R 
ainfi.  En  Çsule  dam,  U  Cite  de  Narbonne  ,  U  *  tm>- 
tett  de  S.  1**1  Evfaue .  Di/iiolede,  Ai,  ,,,,  J.      CMu  ci»«- 
Jï.rSi£  :    Le  ft"»^  pr.»cpe  qui  eft  du  partage  de  faint    Uf-t  Chrit ,  leq.ul  ol  utnt  par  tradaion    avotr  pL^tf* 
SafifS  Paul  cn  G  aufll  prouvé  dans  les  chapities    é,e  le  mSm  S?,£,u*  Padm  IreconU  komrnZZ  ^ " 

citez.  Et  pour  S.  T.ophime  au  chapnre  8.  &  S.  i.  faut  a  beriu  le  non,  ,parceLil 

Cre  cent  au  chap.  .0  Se  dans  ces  au.ôritez  faint  /  uvoit  fubjugué à  U  Foy  de  /efut-Chni,  <£  /eLel  ".iï,0^ 
Paul  y  eft  enveloppe  comme  compagnon  des  au-  àélaifit  à  NarUnne par  le  nirre  Aplre  ÏÏZjuitSg. 

uuand  ,1  allott  prîcber  l'Evan£,te  en  £f^*&U*?d 
ayant  avec  de, peint,  extrême,  accorrrl-,  c.„.  f~  *l.î;*ÏSL5îh* 


très  Millionnaires  ,  &  fon  nom  prelque  par  tout 
inféré  parmy  1rs  autres.  Tellement  que  la  preuve 
de  la  Million  des  autres,  a  t  té  pareillement  celle 
de  la  (ienne  :  Neanmoii  s  pour  procéder  plus 
méthodiquement  ,  Si  luy  rendre  les  témoignages 
exprés  de  fa  M. (lion  ,  nous  luy  confacrerons  ce 
chapitre.  Or  nous  pi  étendons  montrer  que  ce 
Paul  de  Narbonne  eft  Sergius  Paulut,  cét  illuftre 
Proconful  de  Cypre  Se  de  Cilicie, lequel  S  Paul 
convertit,  Ad  ij  n.  u.  Se  à  qui  cét  homme  fage 
donna  le  nom  de  fa  famille  .  luy  fervant  comme 
de  Parrain  à  même  qu'il  reçûtde  luy  le  précieux 
don  de  la  Foy  Chrétienne  ,  comme  de  l'mftiu- 
ment  de  Dieu  II  ne  faut  pas  aller  loing  pour 


ayant  avec  de,pe,nt,  txtrimt,  aecorrp/y  cette  fon.  ,b 
mm  i  enfin  étant  célèbre  par  fi,  mtradt,  ,  ayant         ±  ii 
tte  ceronné.il  fut  bonnorablewnt  enfivtlj.  Btda  »ulTtZl"^,'. 
11  Cul.  April.  ITuard  en  fon  Martiroloee  le  11  f'u  T4  fT*- 
uccen.bre  .  coiuclle  que  S.  Paul  Apôtre  deftina  boî5■„',,'„fl", 
ce  Paul  Evêque  de  Naibonne  ,  Se  qu'allant  en 
Efpagne,  il  .'y  laffa  pour  faire  frucl.fier  l'Evan-  «»«'" 
gile,  où  il  repofa  en  paix  ,  ap.és  plufieurs  grands 
exploits  qu'il  opéra.  Adon  confirme  tout  ce  que 
dilent  les  autres  Mamrologes  ,  tant  de  fon  ordi- 
nation pour  Evêque  de  Naibonne  ,  que  de  la 
perfonne  de  Sergius  Paulus  Proconful  ,  Se  du 
temps  de  fon  intronifation  durant  le  pjflaçe  de 


st^  lro"vcr  unf  «*™<»igi«Be  magnifique  de  nôtre  rro-  S.  Paul  Apôtre  de  la  o.mle  en  Ef.W ,  *%  h 
iï:?:J::iï:V°Utl0"-  Le  M«mol.  Romain ,s  en  explique  en  fidélité  de  sacquiter  de  la  Prédation  de  1E. 
«pic  ti  ».  wui.  ces  termes.  A  i\arb»nne  dam  U  Gaule  ,  le  jour  vangile. 
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TiwHt<up  £R  lJ  delcnption  qu'il  fait  au  commencement 
t^ESi*  «Je  'on  Martirologe  des  Apôtres  &  des  hommes 
Apoiloliques ,  &  au  tu  de  Mars ,  il  met  encore 
la  Fête  à  Naibonne,  comme  d'Evêque  &  Con- 
felléur  difciple  des  Apôtres  ,qui  cil  le  même  en 
abbrege  que  ce  qu'il  avoit  dit  au  commencement. 
L'appendice  du  même  Adon  dit  prefque  mot  à 
mot  tout  ce  que  les  autres  difent, 0c  notamment 
qu'il  fut  ordonné  Evêquc  par  S.  Paul  Apôtre ,  6c 
envoyé  à  Naibonne  pour  y  planter  (on  Siège, 
Se  qu'il  cil  Scrguis  Paulus  proconful ,  qui  fit  mer- 
veilles en  cette  Ville  de  la  caule.  Le  quaternaire 
des  Fêtes  du  Diocefe  de  Bczicrs,  mctuntla  Fête 
te  l'Office  de  S.  Paul  de  Narbonne  l'onzième  de 
Décembre,  avoue  qu'il  cil  le  Peignis  Paulus  des 
Aâes  chap.  ij.  que  cette  province  a  leçù  ics  in- 
fluences ,  &  qu'après  plusieurs  fupplices  elluyez 

fiour  la  confeflion  de  la  Foy  Catholique, il  laifla 
e  corps  à  Narbonne ,  6c  envoya  ion  cl  put  triom- 
phant dans  le  Ciel.  Le  Martirologe  manuferit  de 
Corbie ,  s'accorde  avec  les  autres ,  Se  les  Ecrivains 
d'Efpagne  en  patient  avec  éloge,  parce  qu'outre 
if'^f^^n  les  propics  conquêtes  de  ia  province  de  Nat- 
"n^Vi  tiSéi  bonne  ,  on  orne  fa  coronne  des  trophées  de 
iwWa»       Scville,  Cordoiie,  varcclonne,Sauagocc,  ïicgontic 
Se  autres  Villes  d'Efpagne. 

Mctaphiaftc  fait  mention  de  Saint  Paul  de 
Naibonne  ,  fie  Prudence  en  l'Hymne  4.  du  cifi 
en? a.»»  Mariana  parlant  de  la  venue  de  Saint 
Paul  en  Elpagne  ,  en  dit  les  éloges  ,  mais  nous 
rejetions  ce  que  Rafes  Arabe  a  forgé  chez  Mariana 
iiit.  6.  litjj.  c.  6.  que  la  Narbonne  avec  fes  Suffra- 
gans  ont  reçû  leur  premier  Evéque  de  l'Empereur 
Conftantin  ,  &  que  Narbonne  étoit  fujette  à 
Tolède  ;  car  au  chap.  fuivant  nous  verrons  des 
marques  du  contraire.  Ce  que  Jean  Chenu  trait- 
unt  de  Naibonne  ,  a  crû  trop  de  léger.  Il  pou- 
voit  fe  détromper,  par  ce  qu'en  iit  Baronius  A. 
C.  680.  num.  64  quoy  qu'au  refte  il  s'accorde 
avec  la  commune  opinion  touchant  la  peilonne 
de  Sergius  Paulus  &  la  Million  par  S.  Paul. 
(jldtntus  Vitalu  Itb.  1.  kifior.  &  I  Auteur  de  la 
vie  de  S.  Gcnulphe  in  Biblietb.  Fleriactnp ,&  la 
Chronique  d'Auxcrre,  donnent  leur  Suffrages  p\ 
nos  conclufions ,  avec  Strpkanm  à  LwtMN  tn 
Chrenice  Regni  Cypri\Vtrntrus  in  fa/cicule  ttm- 
fart.  Gcncbrard  6c  Robert  in  Galita  Chrtfiiana: 
Lorinm  V  termina  à  Lapide  in  Alla.  Gaultier 
en  fa  Chronologie,  page  18.  du  premier  (iecle  de 
l'Eglife,  colomne  6  ôc  enfin  l'ancienne  6c  conti- 
nuellement peifeveranre  tradition  de  l'Eglife  de 
Naibonne ,  de  Beziers ,  6c  des  autres  de  la  France. 
T»*'.ir"f       Apres  tant  de  témoignages  domeiliques  fie 
clw'''" étrangers  ,  mettons  ecluy  du  Martirologe  Galli- 
u.rt,.  ..  «*-  can  t  lequel  en  traitte  au  n.  de  Décembre  ,  qui 
u, jmm  itthtLçfl  le  jour  qu'il  fut  ordonné  Evîque  de  Nar- 
SSfÇijji  {C  bonne  t  &  au  11  de  Mars  qui  cil  le  jour  de  fa 
SiuJrnii  il    mon.  Pour  le  pt emier  il  dit  ainfi  :  A  Narbonne 
«jS'fc™ l'ordination  de  S.  Paul  premier  Evêquc  de  cette 
ki'fcU»  Egl'le  Mctropol.  lequel  S.  Paul  Apôtre  allant  en 
SSSiS  Eipagnc  .  conilitua  Pontife  de  cette  Ville,  Se 
u??ultîr?ffi&>,*ftt*  ■ySI  eût  été  gloucufcmcnt  coronre  du 
„'Xftiitu.«.  Martyre  à  Rome  ,  il  aveirit  en  viilon  fon  cher 

limitée. -lem   . ,.  .  *  ,        ,,  11  •    \tr.  p  .    i,  r 

r.o»im..i»  fnc  Difciple,  d  aller  paicourir  I  Elpacnc  &  1  airouier 
Ik(<i  .  Mfu>  de  ics  riedtcations  -,  a  quoy  Paul  obeillanr ,  il 
^.mT  'i'''1  foûmit  à  la  Foy  de  Jcfus-Cht'it  ,  prefque  toute 
I»  Province  de  Tarragonnc  ,  il  l'alluma  la  Foy 
fSmtS^i  éteinte  à  Sevillc,  Cotdouc ,  Barcelonne  &  Sarra- 
fSi'J'u »■  g0"  »  te  enfemença  du  çrain  Evar.gelique  bcau- 
mSt^S£U!t  COOP  **c  M"  1UI  u  cn  av0K  Pas  encore  ICÇÛ  les 


prémices.  Ayant  ainfi  recuêilly  une  heureufc'a,j£,t"rîUfu' 
moiHôn  des  ridelles ,  il  retourna  cn  caule  ,  011  il  » *hî"w- 
conftitua  Rufus  Evêquc  d'Avignon  ,  Se  défïgna  V£jff£  ~J." 
Etienne  pour  ion  fucceiléur  ,  Se  avant  achevé  la 

.  '      ,    ,  «  1..        MOMi  t(lfco- 

courte  Apoltolique,  oc  reçu  la  coutonnedu  Mar-  wii«u«ii 
tire  pour  la  fin  de  fes  travaux ,  il  alla  dans  le  repos  *  ABI(t  Umti. 
éternel.  Mft  *  "  <mt 

Le  même  Martirologe  Gallican  au  11.  de  Mars, 


a  ces  mots 


KubMUt  Mt- 

1»  s. 


A  Narbonne  Metropel.  Ujearnatet  "Z^t^,*' 
dt  S.  Péutl EviqM Difciflt  its  Af  itm  &  M*rtir 
U<\mI  *y*nt  été  béftiti far  S.  ftul  &  mtniàunt  l*  gEL^SJ! 
Géuti  ,  »//*r  erdonne  Evêqut  d*  crtte  VtUt  P*r  .r.o.iu.«  t*>u- 
/*  tntmt  Apotrt  *Uânt  tn  L*p*fnt.  Et  Jt  tenter-  ■»  Mr*u^m 

I         .  '   *  J       ,J  -      »<T|tr<[  ,  llUC 

mtm  tn  tout  C  par  teut  *ux  prtttfits  dt  [en  1  r  r<» 
Méttrt  etltjtt  ;  il  ftrfijt*  tenjemrj  â  tndejjtr  Us  cruau  m»rnit 
travaux  (fut  Im  vieitéUict  f*fier*lt  txigteunt  dt  l!f  \\r"^'i\Zt\y 
l*y  dsm  U preffgMiion  dt  l'Evtnrilt  ;  jn/qnti  à 
tint  qu'une  ftr/uuticn  *y*nt  iti  feiltvit  fsr  lu  ^f*  *3Sm  * 
In- fit  s  ;  frtchmt  fur  eeuvrt  cr  f*r  jtrellt  le  J^tL^ifS 
7{ej*Mrr.tCtlt/?t  dt  /t/is-Cbrit  Ettnt  fitift  êuceQtt  ^g^StSS' 
peur  ctttt  cenf'tf!.9n,&  trutlltmtnt  beumlt  ;  tnfin  "f.»*' ****** 
continuant  4  rtndrt  un  hdtUt  &  Confiant  ttrrei-  r»^"""  . 
inset  a  la  vtiiti.il  acheva  fin  combat  .tnpaffant  meknm,  é<i<- 

*°,      1.-      ,.  '   M         <JU«  1  ■numim. 

fur  It  dernttr  fifphct,  Iweuai  ob  uflt- 

Moniteur  Bolquet  appuyé  de  quelques  ma-  im 
nuients ,  met  la  mort  du  S.  par  une  maladie,  ou  ,.,„„„ 
pluficurs  l'al'oietit  voir.  Se  qu'il  donna  fon  Eglife  SES™!'  ^ 
de  Naibonne  à  gouverner  après  luy  ,  à  Etienne  **•  «•p1»"'- 
fon  fuccclTeur ,  Se  puis  mourant ,  il  fut  cnfevely  îî'sV^n. T" 
par  fes  Difcplcs  en  l'Eglife  de  la  Vieige  ,  qu'il  Ïm3%£? 
avoit  bâtie  en  un  lieu  nommé  Albolcs  ,  Se  ledit  •""«»'«»•• 
Etienne  qui  luy  fucceda  en  l'Evêché  ,  écrivit  ces  s.  p»îïï"'«»fiï 
paroles  en  une  pierre  de  Porphyre.  Icy  rtpoft  S.  KLl! .  ÎJ!uZ}ti 
Faul  Difciple  dt  S.  Taul  Afltrt  ,  Ev^ut  dt  SSÏT""  u' 
l'Eelifi  dt  Narbonne  ;  laquelle  pierre  ,  dit-il ,  ils  h.  tu. 
veulent  avoir  été  trouvée  aptes  pludcurs  liécles  u« «  «Mo 
quand  on  fit  la  tranflation  de  fes  Reliques  ;  c'eft  ï"uT«Nîîïf^ 
au  chap.  10.  du  liv.  y  de  fes  hiftoircs  de  l'Eglife  ^RfJSZ. 
Gallicane,  que  M.  Boiquet  a  couché  cela.  \^*ËSS<i 

aulliotiiM  •  ira 
lOfim  AiiumiLui 

ft»i«NMWW»)»!lrWWt««MIMNl  mmi  «  ûS. 

f  ■■  m  ttfflcll 
vitcrea  f.m.n  , 
i)U  luulutn  Ulib 
cmn  I»ii»lo  fto- 
too(ul«  mlftci 
turdcni;uc  fuit. 
PMMnBéMRta 

dc  tpir- 

lutu  à  PmiIo  A- 


CHAPITRE  XIII. 


^Preuve  de  la  Mijfion  de  S.  Paul  de 

Narbonne  par  le  re/crit  du  Pape'r^^»;'^ 

g  «*  f       put  plu(Ut.ccr>- 

Etienne  VI.  Ia  folution  des^^ZZ 
objeiïiom  des  adverjàires.  EiSS 

icm  biflotui 
Hifpaoi  ptofe- 

Ettb  Lettre  Decretaleou  refetit  dus'«7b•^Bi,uPir>«, 
Pape  Etienne  elt  tour  au  long  au  to.  1.  ^.Uiatct 
de  la  Bibliothèque  nouvelle  de  l'Abbé  jjffiffifeg; 
pag  801.  11  s'y  rencontre  quelques  £JS^^S 
difriculter  qu'il  faut  éclaircir  avant  de  mettre  ,u™,  ÏMW 
plus  au  lone  cette  Epure  ou  Decrctale.  La  pre-  *•'•"«•  e^uï» 
miere  qui  eit  ce  Pape  Etienne,  qui  loumet  Ter-  9te\m  *>*■- 
ragone  &  les  Eglifes  d'Efpagne  à  Narbonnecom-  '*  ir*fl»ia 
me  Métropolitaine.  U  cil  coudant  parles  chofes  adtitwrumm 
qui  font  recitées ,  que  c'eft  le  Pape  Erienne  VI.   *      .'  *** 
lequel  fut  élû  l'an  88;.  &  mourut  l'an  890.  félon 
Spondanus  ,  quoy  que  d'autres  le  failent  vivre 
jufques  à  l'an  89t.  Ce  droit  de  Métropolitain  doit  11  eft  • 
être  iemblable  à  celuy  qu'Ailes  prétendoit  fur 
Vienne  ,  duquel  on  a  traitté  au  chap.  9.  vers  le  i^'.tu.c.t'c- 
milieu.  Il  dit  être  venu  en  France, &  avoir  tenu 
un  Concile  avec  51.  Evêqoes  ,  6c  on  ne  trouve 
aucune  mémoire,  ny  de  ia  venue  cn  France, ny 
de  ce  Concile  de  Troye  ,  pour  donner  quelque 

Oo  iij 


d  by  Gocwftc 


33°  Hiftoirc  &  dcfcnce  de  l'Apotlolat  de  S.  Maniai,  t  Part.  Liv.  VT. 


raifon  U  de  dus  ,  il  fen  ble  que  comme  Spor.dan 
fe  l'en  de  l'Epîtrc  de  Jean  VIU.  l'an  8;8.  "4- 
pour  cor fiimer  le  Concile  qu'il  lini  a  Tioye, 
air.fi  le  leul  témoignage  du  Pape  Etienne  en  ce 
Décret  fi  ffit  pour  alsurcr  la  vente  de  ce  Conci- 
le, quoy  que  les  Aûes  particulicts  t'en  puillcnt 
ctrr  perdus  comme  pluncuts  autres. 

A  ce  propos  fait  ce  que  Spondan  rapporte  en 
v  .."m  î»-r.  r.ni  tojj.  n.i   Qut  tt  £r*nd  bénêdt  tu  CintiU 
inT,  'oiuâ'îm  TribuntM  ft  cent  m  film  htrn>*n  tn/k  tbrtnt- 
uLta'lôt^'o-  tjUt  tint  d'un  iivrt   à' Ai  fi  tur£  IH  Aiittn.^  r.e  , 
ESm/SiSL  MMW  il  ti'j  4  if}  ftflt  ttj  irtet  il  ut  Ado  <}*i  ft 
K««4w?"irA»"  ftrim  ,  »«  /»»/  Ji  iMbtx.  cjuih  n  o*i  tnitrt 
*****  .*        f*T*.  Si  un  grand  Concile  «V  Ici  Aûes  ont  pû 
LmUTni»  tellement  échapper  de  la  mémoire  des  hommes, 
r/ml  "       "  nc  '~'ILt  Tat  s'étonner  fi  un  autre  moindte,  a 
foutTcrt  le  même  naufrage.  Quant  à  ce  qu'il  ajou- 
te  qu'il  t  ft  venu  à  Troye  à  la  îbllicitation  du  ttes- 
gtotieux  8e  Catholique  Empcttut  Eudes ou  Odon, 
pour  celtbrct  le  Concile  a  caufe  de  divctlts  affai- 
res :  la  pnete  duquel  il  apclle  commande  ment 

fiour  y  donner  plus  de  poids.  U  faut  ctoiic  (  il 
c  nom  d'Eudes  ou  Odon  eft  en  fen  entier,  & 
lequel  pat  honneur  il  nomme  Empereur  )  lelon 
la  coutume  du  Royaume  de  Ftarce  ,  lequel  au 
dire  de  Jean  du  Tilitt,fe  nomme  En  pue  ,&  Ion 
Roy  Empereur,  an  fi  qu'on  void  dans  la  ptifon- 
«V  (f  îll'Jï?  nc  °u  R°y  Philippe  furnomn  é  Auguftc.  Q*  bien 
t»i««>.  parce  que  l'Empue  étoit  encotc  pout  lors  atta- 
ché à  la  Maifon  de  France.  Cét  Eudes  ayant  de 
Comte  de  Paris  été  coronné  Roy  de  France  ,  pour 
fervirde  gouverneur  à  Charles  le  Simple  l'ar.  8&8. 
il  obligea  le  Papedevcnit  en  France ,  pour  mieux 
établir  fa  Royauté  prétendue,  fit  peut- êtie obte- 
nir de  luy  la  Coronnc  de  l'Empire. 

En  effet  le  (ufdit  an  888.  Charles  le  oros  étant 
mou,  Arnoul  fils  de  Carlcman  étant  faliié  Au- 

f ii lté  fe  difoit  ouvertement,  fit  fe  portoit  pout 
.  ci  v  de  Fiance  ,  mais  la  plufpart  des  Seigneurs 
fit  Barons  du  Royaume  de  France  ,  Bourgogne 
fie  Aquitaine,  firent  confacrer  Eudes  fils  de  Ro- 
bert Conte  d'Anjou  ,  pour  être  le  Tuteur  de 
Charles  encore  dans  le  maillot,  comte  la  volon- 
té du  même  Eudes  qui  s'y  oppoloit ,  au  dire 
d'Ani  oui  livre  cinquième  chapitre  41.  Gaultier 
n^f'm'  !"ù  Atchcvcque  de  Sens  filles  cétemonies  du  Sacre. 
ÎL'Tûk/n'*»  ^u  H  au  ''tu  d'Odon  En  peicur  on  lit  Vvidon, 
witta  n»p«-  lequel  Etienne  avoit  adopté  félon  Spondan  jim 
C.  *lf.  Hum.  3.  &  qu'il  avoit  oint  Empereur  , 
,.,  ,in»<  ttat  lelon  le  même  A-  C.  ttt.  tinm.  j.  U  eft  cettain 
u'ilm.LXtl  que  ce  Vvidon  Duc  de  Spolete  ,  ayant  concetté 
|!"t£cJû'Ai-  avec  Bcranger  Duc  de  Forly  ,  que  fi  Charles  le 
ttrm'  *«•»  «•  Gros  d  ecedoit  fans  enfans  f  auquel  ils  fervoient  de 
Sn*  \V»ut  Capitaines  &  Gouverneuts  )  Bcranger  occupe- 
li  i."i"'ïï.  roit  ,e  Royaume  d'Italie ,  &  Vvidon  celuy  de  la 
ï„  VW»'  France.  (natlcs  ayant  donc  payé  le  tribut  à  la 
"•  nature  l'an  8S8.  fuldit  :  Bcraneer  aflïfté  de  la  fa- 

c»tiHic4i»  ««  -rrc  r 

•mn  4£j^J^  veur  fie  du  crédit  de  les  amis ,  le  ht  Seigneur  lans 
tV<%<4<  l»k-  coup  ferir  du  Royaume  d'Italie.  Ce  leutre  ayant 
"u,  û\m»-u-  éveillé  Vvidon  pour  joiier  Ion  perfonnage  fur  le 
î'fudV0»^'1*'  Thcatie  de  la  France.  Le  Pape  Etienne  l'exhor- 
,»<«m  tant  ,  fit  luy  petfuadant  d'avoler  à  cette  ptoye, 
S^jSin?-  S"1  fin  bloit  luy  appaitenir ,  il  nc  fit  que  s'y  mot- 
iip'Î'mii  iVpijf  fondre  ,&  jugea  que  l'Italie  étoit  mieux  àfabien- 
"'  "*  *jL«V  I"canc*  Eudes  même  luy  fournit  des  gens  armez 


00  if*  ir««  pour  cét  exploit,  &  les  Romains  y  donnoientaiiûi 

■mi*SSSS  ■!   u  con'tntC|ncn,• 

Ir'aLei  diMj»)  U  eft  crovable  que  ce  fut  lors  que  le  Pape 
ki.»ui.i  eu  Etienne  vint  en  France,  &  y  tint  ce  Concile,  oc 
••pxur"*'^  peut-cue  pour  lots,  ou  peu  aptes  le  Pape  Etienne 


l'an  889.  Boion  Roy  de  Bourgogne  étant  ■to|frj>|l0<jj 
écnvii  aux  Aichevéques  te  Evcqucs  ou  lJais,d'c-  j^yjg**. 
levet  à  la  Royauté  Louis  fils  dudit  Bolon  ,  &  9r. 
Vvidon  ayant  défait  Bcranger  avec  un  tctnble  »«  t»r»«i-i«. 
carnacc ,  fut  fait  Roy  d'ita'.ié ,  fie  nommé  Empe-       1  '* 

6    1    n         r       '  C  J'       I        !■•  ri'  «ifi«h  OBI  il» 

rcurpr  le  Pape  Etienne  ,  11  deja  il  ne  1  ctoit.  Pour  s*u.  trmmut 
ce  qui  concerne  Sel  va,  Ermcmire  fi:  Frodoin,ci-  *  1 
tez  au  commencement  de  cette  Ep'itre ,  nous  k'ap« 
prendrons  par  les  remarques  du  P.  Sirmond  lur 
Us  Conciles.  Il  fe  tint  un  Coi  cileapellé  le  Con- 
cile de  Nimei ,  dans  la  Ville  du  Pott ,  auquel 
foûfctivit  Bctangcr  Evêque  de  MarfeiHe  contre 
Sylva  Clerc  Elpagnol ,  qui  afftûoit  l'Aichev£- 
ché  de  Narbonne.  Ce  Concile  fut  cckbté  pat 
Theodard  Archevêque  ,  le  15.  des  Cal.  de  De- 
mi b  environ  l'an  886.  Leluldit  Y.  Siimcnd  au 
j  tome  des  Conciles  allègue  les  caufes  de  l'aflcn  - 
bléc  de  ce  Concile,  dilant  an  fi.  Silva  Clerc Ef- 
pagnol  qui  s'étoit fait  Archevêque, ayant  déchaf- 
ic  Irgobett  Evêque  d'Urgel  de  Ion  Siège  ,  le- 
quel aviit  été  contacté  par  Sigcbett  en  l'Eelifè 
de  Guonne .  pout  le  Ici  vtttur  de  Dieu  que  T  heo 
datd  avoit  oidonné  ,  il  en  collcqua  un  aune  qui 
fe  nommoit  Eimtmire,  lequel  futfacié  par  Sil- 
va  &.  Fiodoin  de  Barcelonne  .  &  par  Gotmarus 
Evêque  d'Aufone.  Theodard  con. mande  que  ces  •^"^•Jj^'^J 
ordinateurs  vinficnt  compatoîtte  en  la  prelence,  ***'»• 
ce  que  tefufai  s  il  sfligna  un  Concile  Provincial 
au  i)  des  Calendes  de  Dccen  bie  ,  en  la  \  ille 
nomn  ée  le  Pott,  entte  Nimes  fie  Maguelonne. 
Roftagnus  Evêque  d'Arles  y  afl  fta  ,  Matfndus 
d'Aix,  Ermaldusd'Ambrun  Archevêques ,  fi:  avec 
eux  Paul  Evêque  de  Gap,  Bcranger  deMarfeille 
fie  autres  ■  félon  Baptifte  Guelnay  aux  Annales  de 
Matleille.  Cela  u  ffit  peut  l'intelligence  de  ce 
rckript  d'Etienne  VI.  que  nous  allons  pioduire 
mot  à  mot. 

Hoc  eft  Privilegium  de  Archicpif- 
copacu  de  Tcrracona. 

C  efi  le  Privilège  de  t  Eg/i/è  de  Nar- 
bonne Jur  t 'ArchtiUbé  de 
Terragone. 


E Tienne  Jetvitcur  desfetviteurs  de  Jcfus- 
Chiît.  A  Selva  ,  Ermcmire  &  Fradoin  de 
Barcelonnc.  Sachez  mon  frère  Selva  (  fi  toute- 
fois voiis  méritez  d'etre  apclle  du  nom  de  frère) 
ftj.it  hez  dis- je  que  par  le  commandement  du  tres- 
glorieux  fie  Catholique  Empereur  Odon,  je  vins 
dernièrement  à  Troye,  pour  y  célébrer  un  Con- 
cile f  ur  plufieuis  fit  divetfes  affaires  ,  avec  les  au- 
tres Cccvêqucs  fit  Prêties  crocez  fit  mutez  au 
nombre  de  ji.  qui  afl:  lièrent  avec  nous  en  ce  Con- 
cile. Or  tandis  que  nous  ttaittions  la  avec  toute 
fotte  de  follicitudc  de  plufieurs  caufes  teelefi •  (h- 
ques,  on  eft  venu  à  mettre  lur  le  tapis  ,  le  dés- 
honneur de  vôtre  attogance  préfrmpturufe ,  par 
laquelle  vous  avez  pu  lun  e  de  refifter  à  la  per- 
pétuelle dilpofition  Hc  Dieu  tout  puillànt ,  vou- 
lant attacher  fit  réduire  à  néant  les  faintes  infti- 
tutions,  fit  Ipecialement  celles  des  Bien-heureux 
Apôtres  S  Pierre  fit  S.Paul. 

Enfin  pour  vous  expoler  la  caufe  de  cecy,  je 
vous  diray  qu'ils  ont  itçû  .non  feulement  en  gê- 
nerai comme  les  autres  Apôtres  ,  mais  en  parti- 
culier ,1e  gouvernement  de  l'Eglifc  univcilelle, 
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La  Foy  en  Gaule  par  les  Apôtres.  Rcfciipt  d'Etienne  VI.  Cl  XI IL  351 

»  1  1  *  Noa  ftulnrmt 

*  *****  ùaû  qu'il  t  ft  «lit  touchant  la  perfonne  de  Saint  la  recompenfe  d'honneur  fit  de  luhjc  ûion  comme  J^TurS'n* 

.<  pierre.  Tu  es  pierre  fit  fur  cette  pierre,  t'édifie-  à  leur  Mere  pour  cette  éducation.  ^^^'u 

JL**?  bZîifo?  ray  mon  Egltfe.  De  laquelle  autorité  étant  ap-        Que  ji  nom  veulent  avoir  recourt  p*ur  preuve  ioi^t  ^crv»» 

â**iq5nï3  pUVC  suffi. bien  que  ici  fucceûeurs,  ilsdifpofent  fie  de  etcj  aux  Ancieut  mémoires  det  vittUes  mjiitu- 


tll'f  îc^où"  déterminent  toujours  les  affaires  de  l'Eglife.  Mais  tient  émAnétt  det  Chefs  de  l'Egti/t ,  fans  ititt  JH^Û 
î0!^""""*  vous  >  comme  "  vous  ignoriez  ces  ihoies ,  vous    qut  nom  trouveront  qut  pour  let  caufet  que  Suint  f^'^T/ïî,'! 

fcctUfi*  1 

mats  encore  ***T»-T  *T. 

o  tt  l'iule  i.u- 


puiuoocDtn  m-  perfeverez  encore  à  prelcnt  dans  vôtre  malice , 
..hoiub  .  mi  témoignant  avoir  1  clpric  egate  «  mal  allis  &c. 


'Pierre  &  S.  Paul  ont  divinement  opérées t  non  feu-  •",'**' 
itment  la  Métropole  de  Tarrag on* 

droit  ctvtQO 

.   pi  n     i  •  aaa  I** 

Pre.  EL 


«ïïîîi.  <tuau-  Ce  qui  awvîr  <i/«n  vo<w  tache  ^  & /au et  vos  toute  i'6  j pagne  (  quant  À  te  qui  (entente  te 
u^ÙaZ^m  e  fions  pour  attirer  furtivement  duns  let  rtfforxt.de  EccltfuurtqMO  JeUit  être  tuûjours  Joumift  À  U  _ 
.SSSÏÏÏ  vitre  lur.fâtiîten  CT  devitre  Eglt/e  ,1 'Art\*Ve%-  leuion  oit  Archevêché de  A Arienne  ,C  êtrt  nourrit  «rua.  «  E%t> 
•*>«au"ul,^|  cl»'  ie  Terragone  Jequel  par  UdiJp'eJîiion  divine ,  de  fon  laiU  materntl  ,ç? défendue de  fa  f roitftton.  ^.JT»1"..  ilî 
rÈfttnT»  fi?  r//  pAffefôit  le  pouvoir  de  l'Eglife  de  Narbeunt ,  Car  il  eft  certain  qu'elle  s  re^i  les  f acres,  docu-  ^anTs?'**- 
t^«V*Mu»r  i  non  pat  par  fubuption  ou  violente  ,  rr.au  par  Ia  ment ,  premièrement  ficelle  ,  &  qu'itémt  ètlai  ^f.T^l"' 
psl!iu. Vm •  fL"  -  volonté  O  élection  w  en  tt  iti  faite \femt  Utom-  rie  de  ta  lumière  de  la  Foj,  ïtfi  par  fon  moyen  ^^J^'''^t 
ÇH'bJ!".'"^  tradtttton  de  ctux  du  Pau  ,  nobles  ou  roturière ,  éveillée  du  fenmeil  de  lu  mort  éttrntllt , pour  af-  ^""Zm^im 
frinctpAltmtnt  iet  Eviquet  &  Comtes ,  &  det  Royt  pirer  aux  ertllanj  de  U  vie  éternelle  (  êinfi  que»  £mTù*\m 
ijJJJjJJi  <i«  Frunce  .  aufqnele  le  domaine  ejr  la  principauté  font  foy  let  mémoire  t  Authentiquée  qui  font  dili-  £1^,!^,^ 

gemment gArdee.  dans  l'Armoire  on  bibliothèque  £„,','„*«  £n10ï 
de  S.  'Pierre.)  li  trime  font  a»  il.  en  dépojl  lté  AcStt  >■"■<". ,n 
que  ce  même  àcrçtm'pAulut  Ûifiiptt  dtt  Apitret  uvh  f*ti-«v«*. 

il  «»_  *  T    .  /    .         ptuM  k»<ttn«» 

S.  Pierre  &  S.  'Paul  ,  operAApru  leur  tleneux  m  ».  w«r.  Ai- 

1  1  f      i     -i  n    il  »         "'.  J»  ,    muo  .  4ilt«o- 

(re»4<  ,  dtfautlt  il  ftmoleque  von*  tttt  tout  A  fait  in{tniBiu>  »- 
igntrant.  Car  a  duré  ment  (i  vous  en  aviez  con-  S»**»,  »  >iu 
noiflance  ,  j'eftunc  que  vous  n'ofenez  pas  alpi-  ^uImJ»'!'^ 
m  a  la  folie  ou  foeufe  d'une  prélompuon  fi  en-  ^*nl*^,ïi. 
fiée.  Mais  puis  que  ce  font  des  lettres  clofes  pour  ffi? 
vous,  je  veux  vous  les  ouvrir  ou  découvrir  pat  ««'•  ^s*  î*.w 
un  véritable,  mais  abbtege  recir,ann  quedelormais 
vous  ne  pteiumiez  plus  daturuet  de  pareilles  p,î!2",'-,Ptt^ 

huffï  .'nui  ctUirBrt 

Afin  donc  de  vous  décrire  le  fait  avec  évidence. w  ■ 
il  s  Vit  pafle  comme  s'cnluit  Saint  Paul  l'Apô-  « 


JJÉJSJj""*  ^'  *w"  pf  pArtkulierement  Ajjettét. 
im  Af'ft»iitt  Et  pour  dite  vray  le  droit  de  lubjeâion  de  l'Egli- 
amtonmm v. - [e  de  Terragone  à  l'Eglife  de  Nat bonne ,  entrai- 
irr»m  afmà  ^  unc  con<iitjon  £  neceilaire  ,  qu'elle  femble 
%i'7r<a  ftr  indifpenfable.  De  forte  qu'il  ne  femble  point , 
jnitfimmtot-  qu'il  y  ait  aucun  jufte  motif  ou  railon  légitime 
Itdum  fuf.  de  fe  pouvoir  foudiaire  de  cette  fub|eâion  ,  en- 
dtfftrt.  %.  corc  que  l'Eglile  Métropole  de  cette  province 
bonîc  Vîo*ï«  reformée  en  fon  état  primitif.  PAree  que l'E- 
VSt'm^S^^^1  ^*  MArbomnt  a  toujours  fervi  de  tutrice  aux 
"^Hfae""  k  ^H  fofà*  Dioctft  ,  lefqutllet  fient  fÀ  fa- 

m»-  veur  &  Ajh/iance,  enffemt  tu  de  l a  peine  d'uUp- 
«T^'jioiiViM  f r      dernier  tuAl-beur  ,  que  let  Payent  &  infi- 
îriu'^'ia»  délie  t  y  ont  tacite  d'Apporter.  AU  tefle  fi  la  fufdi> 
^'iC'.'^r tc  Métropolitaine  retourne  en  fon  ancien  ctat ,  Se 
(û«ûir  cwd<ic  qu'en  fuite  toutes  les  Eglifesdu  même  Diocefè, 
«u  r*—vua.  ^      avoient  autre-fois  obéi ,  retournent  à  luy 
rendre  leurs  devoirs  &  foumiffions,  félon  la  dé- 
termination qui  en  a  été  faite  par  les  Pères  Ca- 
tholiques :  néanmoins  la  même  Métropole  (  de 
Terragone)  fclon  les  infti  tu  tionsdçs  Pontifes  deï'u 
glifedcRome  fie  lés  Privilèges  Apo(loliqaes,doit 
toujours  demeurer  foûs  la  puiflànce  fie  perpétuelle 
fub)cûion  de  l'Eglife  de  Naibonne.  De  forte  que 
celuy  qui  en  aura  obtenu  la  dignité  Pontificale,  par 
l'éleâion  de  toute  l'Eglife, du  Clergé  fie  du  Peuple, 
ne  pourra  être  ordonné  oo  recevoir  la  collation 
faite   |ufques  à  tant  que  l'Archevêque  fuldit  de 
l'aglifc  de  Natbonne ,  vienne  fur  les  lieux  pour 
coniacrer  celuy  qui  aura  été  élu  à  l'honneur  de 
sa  m  k  l'Atchiepifcopat.  Que  fi  quelques  dtfficultez.'em- 
3i'  «"«to^u  pèchent  de  venir  en  petfonne,  pour  exercer  cette 
gjftgftSlj  foi.âion  fie  coniecratioiule  l'ivequede  cette  Mé- 
tropolitaine ,  qu'il  y  envoyé  à  fa  place  quelqu'un 
de  les  fufrragans  ,  qui  achevé  cette  «flaire  avec 
foin  fie  diligence.  . 
<&i  m  mi.  t**-     Mf**  u  iW/<fMW  dAnt  le  Siège  PontificAl , 
►  "m^'^H*  &  l'éutrintferAfUtmnclletrcnt.  Comme  em  éebunge 
latmiRr  fin»,  ttlui  oui  aura  été  confacré  rendra  toijouri  <S  en 

Econfin.iuv  touttt  thofet  le  devoir  à  untjujte  oàtqjAnctA  t  E- 
t  -,  u- uni**  ».  ,     j,.  |  - 

.et»»  <*»a««.  fiifi  t\t  Sarbonnt  ,  excepte  qu  il  recevra  le  PaU 
tni«fii  rct.,r<i  l,„m  d  Archevêque  du  Pontife  de  Rome ,  avec  l  au- 
îûiTr.'iîîa."!  t  h iti  de  fin  Privilège,  m  effet  l'Bvêque  de  Ter- 
fôfXT'S  ragone ,  le  Clergé  fit  tout  le  Peuple ,  fi  la  choie 
Snti&Ë  aboutit  à  fon  terme,  fe  reflouvieudropt  que  les 
sglifes  de  ces  ParoXÎcs  ,  relevans  de  la  putffan- 
ce  fie  du  droit  de  celle  de  Natbonne ,  foûs  laquelle 
elles  ont  été  nourries  fie  entretenues  par  une  lon- 
gue éducation  qu'elle  leur  a  donnez  à  la  façon 
d'une  nourrice,  en  repaflant  dans  le  fein  de  leur 
Mere  .  elles  luy  doivent  rendre  de  très- abon- 
dantes aâions  de  grâces  pour  cette  noutiiturc,  fie 


,ttc  fie  Docteur  des  Gentils,  étant  foru  de  Ko-  «  »! 


•  le  au»  I»  tf 

vuota  • 


me  ,  fie  s'en  allant  pour  piêcber  en  tfpaene,  u  tu»  s-  am- 
lelon  qou  lavoit auparavant  ptomis,  eenvant  ««  ceomun  p»Jui 
aux  Romains  qui  avoient  ctû  en  Jelus-Chrît  «  *„°.t,.'.K'nrr 
prenant  avec  foy  Trophime  aphefien,  fie  Ser-  ««  f  VwTi'tir'* 
gius  Paulus  perfonnage  tres-ùge  fie  piudenr ,  «  ««^  ^'^"^ 
qu'il  avoit  gagnez  à  Jefus-Chr'it ,  fie  cnltn  blc  «  '"*\*3^i^t 
Torquat.  Second  fie  lodalece,  &  quelques  au-  «•  uVJ^']"'r^m 
ires ,  éranr  venu  dans  la  Gaule  Cifalpinc ,  il  pafla  «  îiurb^e  StT 
en  la  Ville  d' ai  les  qui  eft  Métropole  de  la  Pio-  «<  '^'^«.'u'^ri- 
vence ,  fie  comme  il  refida  quelque  temps  dans  ><  qt^'ïa^J  *t»"c 
cette  Cité,  prêchant  fit  annotant  le  Boyau-  «<  '^"^ Tot"^ 
me  de  Dieu  ,  fie  qu'il  en  convernt  pluilcur»  à  ««  Z'^'T^uV. 
Jefus-  Chrît ,  il  lailia  en  cette  Ville  pout  coi  fit-  «■ 
mer  les  ames  des  Neophites,  Tiophime,  qui  «< 
avoitétcdéiaoïdunnécvéotiepar  S.  Pierre  At^o-«'  *  ci«««  «■« e» 

I  ri.lt       >      Vf  MMIUfOlll  l'ta- 

tte.  Et  luy  i  continuant  ion  chemin  pilqu  A  Nar-  "  ,u'^i  y™*. 
bonne ,  il  envoya  de  là  le  lu/dit  Torquat  avec  •<  h«    «ntm  h- 
ix  auttes  compagnons  pour  prêcher  en  Galice.  «  diu  „,om.ur 
fiiivant  le  commandement  qu'il  en  avoit  reçu  «  '' 
«le  S.  Pierre.  « 

Quant  à  S  Paulaptés  qu'il  eût  prêché  Vt-  ««  't'^^u^m 


o-nt'an.  trwtii 
iti  i»  malîi  ftf 
um  ccatertr- 


atur  U  l  Mi 
;rtt. 


ta  nuftau 


.ji 
Ht- 


vangile  avec  le  fui  au  SergiUs  .Paulus  ,  enfeigné 
fit  converti  à  Jetus-Chrît ,  non  feulement  plu.  u  * 
fieut s  de  la  Ville  de  Narbpnne  .  ma»  aufii  de  «  i 
quelques  Villes  qui accour oient  à  luy  de  toutes  «  •■ 
parts  :  canildcraot  qu'ils  croient  dé)a  forrs  en  la  «  • 
Foy,  fie  que  ceux  qu'il  avoit  ecltigncz  étoient"  S 
tout  à  fait  immobiles  dans  la  i'olidite  de  leur  «  ' 
créance,  il  fit  choix  de  quelques  unsdefes  Dii.«  [ 
ciples,  fie  les  envoya  prêcher  Jelus-Chrît  par»  [ 
diverles  tcgions  des  Gaules,  tt  s'en  allant  avec»  | 
Sergius  Paulus,  ils  franchirent  en  prêchant  trâ  « 
jours  l'Evangile  ■  fit  brollerent  iniques  au  plus 
ii  teneur  de  l'tfrwgnc  ,  debitans  par  toutes  les  «  îî« ? ^Au^i 
Villes ,  fie  promulgan»  la  gloire  du  Royaume  de  « 
Dieu ,  ainû  que  nous  avons  deja  dit.i.  éac^u»  ,<^ui 


tiicorc  ne  fiil 


Digitized  by  CaC 


Hiftoirc&dcfcnccdcl'ApoftolatdcS.  Martial. I.  Part.  I/a.VI. 

(ti.voM<  t  mit     Or  ayans  employé -flc*  bon  efpace  de  temps  meapochphe  Mais  ils  n'y  peuvent  pas  faire  grand  s.  r..i  u  rit 

^T  '"»^»  J*j  en  cette  prédication  d'Efpagne,  i  l  conteftoient  mal ,  parce  que  le  s  principales  choies  qu'il  déduit  «."^«'ï'uj 

**ÎV"mCÇV  'e*  fi^'"  de  garder  fidcliement  le  précieux  gage  icy  pat  les  monumens  du  Vatican  ,  font  èè\»  uSf  i  ",T\lV» 

ES  a«T/tftr.i  de  la  Foy  qu'Us  avoient  reçùë  ,  6c  (  qu'avtjc  des  prouvées  &  confiimées  cy-dtflus  par  d'autres  TT^lT  ** 

M   htfoil   iw»  .„    *   7        t      ■  ,       ••      »     /-,»•     *  7  Wt  ».  ...  »     i    t  ,       » ,.  .         «un  AauliuieJ. 

Autcuts  &  amodiez  urcpiocnables.  Répondons 

.      -  .     *  -       Gallurua  entrai 

maintenant  aux  objections  que  nos  Ci  niques  font  rof'"».  utm.o 


*  tj85  «o  u  enrrailles  de  charité  ;  ils  en  fi  lient  part  à  ceux 
îô'i'V.'.r  fT  qui  n'en  avoient  pas  encore  été  in  (rruirs,  jtpris 
h**.*1  2ttUti  "V'r  conduit  beureu/iment  cet  ebo/it  ,  /' ' Afitrt 
ÎTiilVi  "/•»"'  <*«  a'**  retourntt  à  Rome.O  pour  ton  filer 
XlmrJmtSm  *  tp"  &  confirmer  ceux  qui  uvoient  trtt  en 

£"ilri  tfwmà  dt  ttur  tnvjtr  dt  rtekef /in 

«n> <« um *ot  tompntnon  CT  Ctevuntetifie  ixr.vit  Pnutm  ,  f> 

M  ca*»atta.         ,     r  *  ,  J    I       L  .-L  '  T. 

c*  «m  *'  *•       enchurgtu  dt  luy  tottr  tn  tout  «y  pur  i  eut ,  ty 


louchant  S.  Paul  de  Naibonne.  iffiïi» 

L'Autcut  des  hift  de  l'fglife  Gallicane  liv.  i 
chap.  7.  enrique  U  Million  de  S.  Paul  xvèqoe  ,  Jl^SIS'i" "A 
ainh  qu'il  a  fait  aux  chapitres  precedens ,  celles  "^I^".^.^ 
de  Crelcenr  &  de  Troptume»  Cefi  un  brut  G  »«>  »«!•«««»■ 
renorrmte  une  te  n  ne  ,  ejut  dtm  It  mimt  fuffu^e  dt  tîiî^r-ui?- 
PâLi,  N.iu.mt  d'ixlcuttr  ptnduellrmtnt  ton*  fit  trdrti.  Ajunt  S.  Puni  tn  Etyngnt  ,  btrgint  P  dut  tu  êupur*v*m  ^'J^j^'j,""" 
nvll'ZÏ°J  "r,  «uwtf  txkorti  Itt  hdelltt  dt  toutti  Ut  Viiti ,  «V /    Pnconful  it  Cypre .  fut  o  donne  Eviqut  dt  Sur.  »»■'»'  '""^-'m« 

1  /■         j.  1   ,    .     ~(     .  '  _  «         ,      .        «nJiueiat  papa- 

r  dijunt  udttu,     t  onne  ,  C~  /f/  Ecnvutnt  Grttt  CT  Lut  Mi  du  dtr-  tu*  Ku»<ju«  ro* 


v'ihT,  m ït!  retonununduni  i  A  a teneur ,  C  f-*"* 


wiE'".'»!!-  »'«  t'el'tr^tit  à'nvnnttr  ftn  xtyugt  dt  Ramt.Et*m  nitr  ,  nÊKMjfié  ht  lumbtuux  dtttitt  tpi  "^T^ù""* 
J5Srtl3^S  tt't*tnt  à  Nurbonm  C  dtjfott  tout  ci  nu'Ufuttit    nitn.  le  m'étonne  que  cét  homme  fç^vant  qui 


fbcitim  u- 1*  pur  In  trutt  dt  U  F»y  ,  uvec  dts  trnnchiti  &    qui  cfl  une  ancitnne  &  veurtable  tradition  de  «■»•■«»••«»»«•■ 
£0  suai  *«««•  ctnvuljiont  fnihtuftt  tn  dtvtrftt  rtgiunt  dt  l  Ef>    ligule  de  Rome  en  (on  Mattitologe  ,  IV  de  ^"™"£'ï'" 
*"i'V»«rl >  J  ifyutt  ùtunt  nu  il  connût  nvtc  ttutt  mf-    prefque  toutes  les  Eglifes  de  France.  C'eft  BP  gj*_*  Ji 


m  fi 


turunct  ,  3«'</s  à  oient  cnptAltt  dt  fi  nourrir  dt 
U  viundt  folidt  d'vnt  purfuttt  entant.  D'om 

Sur*  <..i""  r,s* 


«* 

|OI  t  et 


«a  OjuJc. 


;n  tr.t 

QWC  fit 
1,1.   Ml«    II.  11- 

hcheux  reproche  ,  &  a  ce  Saint ,  &  a  tout  ce  ««.»•«  u.»uu 
qu  on  en  croit ,  s  il  eu  vray  ce  qu  il  dit,  puis  que  «.iCi«H<«i«i 
(don  Tertull.  en  Ton  Apologétique.  La  nature  «  fsTsî'iï.l'î'*^ 
de  la  renommée  eft  notoire  à  tous.  C'eft  un  «  2?.***"  "*T 
mal  dont  la  v  .uilc  n'a  point  de  fcniblable  :  «  &.  ) „•«  ,nu. 
mais  pourqooy  cft-el!e  un  mal  J  eft  -  ce  parce  h 
qu'elle  l'indique, ou  bien  parce  qo'cllc  eft  beau-  «  J£*,£ 
coup  menlongcteen  ce  qu'elle  énonce?  tn  eftet  u  uin  u  2» 
alors  même  qu'elle  dit  vray ,  elle  n'eft  pas  fans  ce  g,u,tlpf"('^tai*"! 

uoa  l£- 
*  kt» 
Inikai 

„qui  étoit  une  infcne  Métropole  des  Gaules  ,    chofe  de  la  fimple  &  pure  vérité.  Ce  "qui  "eft  «  UiriTMcT* 


vient  qu'il  l*j  dtlquu  toutt  Ctttt  rrgien  ,  comme 
jjfcîffiTM'  **ftn  JfàfMm  pur  une  inlfirution 

u  uiwtiott»  Divine. 

«nciua<  Miin-  „  Or  il  luv  confia  les  peuples  des  Gaules  pour 
îu.rut  »«  f«-  „  «  picchct  1  Evancile .  parce  que  i.  Pierre  1  jvoit 

•u'iii  arkn  M        '  *       ,  "a'j/r*  m 

âia-ainmat,  i>  „  envoyé  pour  ce  mtmc  dellcm  ,  «  que  pour  ce 

cuti  (kuua  te-      r_  '  *  j_  /  ,r:  .   :i  


„  i'u|et  en  qualité  de  (on  Vicaire  >  il  y  avoit  con 
i  »  Nirkonnc  M  (acré  une  ighfe  .  &  il  luy  avoit  paniculierè-    le  vice  dumet.fônge  ,  puis' qu'elle  fait'  métier  « 
îoPMi«w'iLué»  »  «mi  délégué  la  fufdite  Ville  de  Natbonne  ,  .doter  ,  ajouter  6c  changer  toujours  quelque  «  ■twjTjjj 


JttSij^^  "  a^n  t'e  'eur  ^ctv'r  ^e  pcP'n>«re  P00*  cnff'gn«    P'UÎ  furprenant  eft  ,  qu'elle  a  cette  condititn«  c*)*«iooiii» 
km  ung***  ,  oc  Evancclifer  les  peuples  de  ce  Royaume,   afftâéedcne  petleverer  jamais  dans  (on  ctic««  I'ï'<  .l'.A^fle 
Q^und  toutes  ces  choies  eurent  cte  taites  (e  on    ou  fa  nature  ,  que  quand  c  e  ment  ,  c  e  ne  << 


mM  S»'S'»* 
Paul».  „ 

ij.tar  H» a«  ](J  intentions  de  ces  deuxilluftres  rtédicateuts. 
lai— tilitiH1  ,        .  r     ,    ,  , 

„t  icHiti  r*-  u  te  quils  cuicnt  dupole  de  ce  quon  devoit 

4  ftui  Af<H»»l»f,  ,  '  .    ,        _  il  rr  r, 

u4Mia  „  exécuter  par  un  mutuel  témoignage  d  afrection, 
!'"t't"s"c       m  s'exhorrans  Se  embralTans  l'un  l'autre ,  ils  le  re- 

Jcnnuag  focla» 


fçauroit  vivre  que  tandis  que  la  raifon  &  l'au-  «  i-  to*»  p.»ji 

l      ,  i  *  -      a  MM  ».ilio»Ji, 

toute  luy  manq.  ent  t  (i  on  en  vient  aux  preu-  «  i-auJun  scicmm 
vc  s  |  on  luy  ore  julqu  a  la  dernière  goutte  du  u  S  miua .  i^ 
fang.  La  renommée  eft  un  nom  d'une  choie  «i  Vi^'n '"'et" 

(mui ,|.im  OlB> 


£"io.f  «»r  u  commandèrent  à  N.  Seign.  fe  difant  le  dernier  incertaine.  Dés  que  la  vérité  été  le  rideau  pour»  [f^'ut™!  £ 
iiuT  SlUT  »  adieu  ,  &  fe  feparans  après  les  baifers  t*  les  éraller  le  certain,  elle  difparoît  à  même  temps. ,.  jftffi^X 
r^Silaifc.'tte*  réciproques  j  l'Apône  S.  Paul  prit  fa    Q""  croira  la  renommée,  s'il  n'eft  fot  6c  inconfi-  ce  *,"mu 


cptoro 

kai  a  r't  T " 

«tcefte  t  uliUl  i 


route  vers  Rome  ,  6c  Sergius  Paulus  refîda  à 


^"îUc*ilt  u*l  "  Narbonne,  éVc. 
..«■«■cal  s  a  „    Que  fi  vous  délirez  fçavoir  ce  que  le  fufdit 

à,  an»  tUiat  II-      _  ,  .  e         »  ,  T  .  . 

bcniiicaïc  r"'-  »  Paul  exploita  en  laveur  du  troupeau  qui  luy 
l'ïai^rM'ï'  »  avoit  été  fi  chèrement  recommandé  qu'il 
y^eWi' ',"'"•-  »  avoir  acquis  à  Jefus-  Chrît  en  compagnie  de 

un  aui  etea-ic- 


dcié  ?  le  (âge  n'a  garde  d'amûter  foy  à  l'incertain,  te  ^SSmm  wJÎ 
Si  donc  la  rer.ommée  eft  taillée  a  ce  coin  ,  que  T«»"lU,,» 


Ici  a  ce  d'une  vieille  renommée  .  qui  ayant  des  cJitSi'oat. 


rides  jufques  fur  la  tête  ,  feta  plutôt  un  fpeâre  wùm  t,00 
de  menlonges,  que  quelque  bruit  vray.fcmbla.  "^""^"'JÏr 
ble  i  Voyez  drne  de  grâce  ,  avec  quels  fenti-  l*  \*ul,££l 
\Xin"n%*  »»  l'Apôtre  :  Vous  apprendrez  comme  une  chofe    mens  il  veut  qu'on  teçoive  les  traditions  ou  re-  *»S|Miai 
22^52  •>  notoire  ,  anfli  bien  que  rous  les  habitans  d'hf-    lations  de  ce  faint  :  Il  eft  un  cenfeur  rrcp  rieoo-  •iiV"ï»«!r«ïtîî 
(Huai  de  f«-    paenc  de  1  un  «5c  1  aurre  Sexe ,  que  tant  par  foy-    reux  6c  trop  in|ii(tc  pour  nous  lotcer  a  appiou-  n«  d\  w. .!,<=• 
«te  (.»pb«e  t  „  même ,  que  pat  les  Dilciplcs  qu'il  avoit  in  It  ruits    ver  (es  démarches. 

«jiu  re4i*ti»  eaae  *  ■  eij-  .  — 

«cn.fci  «ci»»  „  6c  nourris  en  la  Foy  ,  parcourant  rourcs  les 

ttatbonaia  l  tti-  ,  J       e-  rr  1    I  L 

•«fini  cauivae  w  conuces  d  tlpagiic ,  &  er.lcignant  avec  adiduitc 
nMiiitTh  coi'  w  fes  habitans ,  il  en  cultiva  fi  bien  quelques-uns, 
it^nm^iwa»  »  qu'ils  n'a  voient  plus  aftaite  d'aucun  aurre  pour 
BmuuTomùt  n  leur  inftruiftion  en  la  fainte  t5e  faine  doûtine 


MM*] 

un  ac  iOiUH. 

11  dit  que  les  Tables  de  l'iglife  de  Natbonne  SETaîTla^S 
chancellent  en  (on  hiftoirc  .  parce  que  Picire ,*uiVf,ft*i7*ï 
Hulard  Piètre  de  S.  P.  ul  de  Naibonne  ,  qui  en 
l'an  1564  aajufté  la  vie  du  S  de  plufieuts  anciens  ^^"/ETJS 
monumens  ,  écrit  que  ce  n'eft  qu'apiés  la  moi  t  *^»j|**3  W 
a,  n  de  la  Foy ,  «5cc.  Jufques  icy  le  refeript  du  Pape    de  S.Paul ,  que  par  la  revelarion  du  même  Apôtte,  ^^"{J^f  i'^î 

1qota  .p.fii 
,  cicau  la- 

........  ...  tUIO. 

bnâaii  m*  »  TheodarJus  Archevêque  de  Naibonne  ,  s'ils  ne    fe  (oit  mécompte  en  diffîrant  ttop  le  voyage  de  n. 

aoteiia.  »»»»t*2  f__.  r  A:  J._  |   c  ....  O...I...     a.  I-   J_  f  ..  mm»  e.  ac 


fci  Mo  r«" 

.encra»"»'  Etienne  V  I  ie  la,Hè  le  telle  pour  abbreecr ,  où    il  vint  de  Cypre  à  Rome  ,  &  de  Rome  à  Nar-  «•*»« 

la  ilMM  ,,  .'.  <...V.  ,e      .il_  al  >  Lnj        ÉM  i 

■toi  n'^*'  il  excommunie  les  iufdits  m  valeurs  des  dtous  de  bonne,  le  tepons  ,  qu  encote  que  ce  bon  r.  cm  «m, 

bnâaii  m* ■»  TheodarJus  Archevêque  de  Naibonne  ,  s'ils  ne  fe  (ou  mécon-pté  en  diffîrant  nop  le  voyage  de  Dn 

Ç&w'"»''1'0  font  fitisfaûion  audit  Métropolitain  ,  6c  ne  luy  Sergius  Paulus,  &  le  fa  if  M  venir  de  Cypre  par  fjSjyVf 

u«'lrtrfnr,inafl''-  reftitlietit  tout  ce  qu'ils  luy  avoient  empotté  avec  le  commandement  de  S.  Paul .  la  vérité  de  la  ve-  tm*™iUnmi 

cct'.iTvîi»^»:  violence  le  me  persiiadc  bien  que  les  Critiques,  nué  «5c  de  Ion  rpifeopat  au  premier  ficelé,  n'en  *•  t*Ut*'«. 

""«T. liTt'etS^  qui  par  ce  fcul  relent  fcioient  en  état  d'abjurer  eft  pas  abbatuc-,  &  amfi  c'eft  mal  a  propos, eue 

fôîeST' t^e"  Severe,  Grégoire, «5c  rous  leurs  fcûateurs ,  jette-  del'opinion  pauuuln  it  ti'Hdbtd  il  veut  trembler 

tann  «fa  mov  (on|  £eu  ^  fljmmcs  poux  confumer  cet  cent  corn-  les  Traditions  &  les  Tables  de  l'iglife  de  Nac- 

boimc. 
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bonne,  incore  que  nous  dilions  avec  l'cg'iJc  que 
l'Empereur  Conftantiu  fui  baptilc  par  S.  S.lvcftie  ; 
&  Btiiebe  fu  1  v y  de  quelques  autres  ,  au  déclin  de 
fa  vie  ,  ou  proche  de  fa  mort  ,  la  Foy  ou  vérité 
du  Chnftianifme  de  Conftantin  ,  n'en  eft  pas 
flouante  pour  cela.  Lcthaldus  Moine  de  S.  Denis 
contre  les  fetiumens ,  Se  de  l'antiquité ,  6e  de  les 
Frères  ,  a  tenu  que  S.  Denis  de  Paris ,  n'cioit  pas 
l'Areopagite  ,  mais  un  autre  ,  félon  Grégoire  de 
Tours  envoyé  fofis  Dere  :  Que  fait  cela  a  la 
créance  de  l'Eglife  Se  à  l'opinion  commune!  rien 
du  tout  ,  ceft  une  gouttelette  qui  s'abîme  dans 
l'Océan  ,  5c  la  vérité  pour  ces  petites  fecoulîes , 
ne  lai  lie  pas  de  fubufter  dan-  fa  baie  :  H  a  mauvaife 
grâce  d'imputer  aux  Ecrivains  arecs  8c  Latins* 
d'avoir  avancé  l'Apoftolat  de  Sergius  Paulus  , 
comme  un  bruit  ou  rumeur  populaire ,  fans  raifon 
&  (ans  fondement  ,  ne  produilant  aucun  té  nom 
contre  unt  d'ichvains  qu'il  rejette.  Nelèmontre- 
t-il  pas  bien  dérail'onnable  ,  puis  que  ce  lont  au. 
tant  de  témoins  pointez  contre  luy  pour  repren- 
dre fon  indifcretion.  Ce  qu'il  ajoute  que  S  Paul 
de  Natbonne  eu  dit  au  Martirologe  de  Rofuvcy- 
dus  Difciplc  des  Apôtres,  a  été  éclaircy  au  chap. 
II.  Se  en  particulier  pour  S.  Paul  de  Natbonne 
au  chap.  u.  où  nous  avons  monrré  par  le  même 
Martirologe  que  d'apcller  S.  Paul  Difcp'e  des 
Apôtres ,  étoit  le  me  ne  aux  termes  de  ce  Mar- 
tirologe &  du  Romain, que  de  1'apcller  Difciple 
de  S.  Paul. 

Tout  ce  que  le  même  Hiftorien  enfile  dans 
tout  le  chap.  «.  du  1.  liv.  de  fes  hift.  eu  é'oi- 
gné  de  la  vérité  ,  voulant  condamner  toute  l'an- 
tiquité d'avoir  feint  Se  farlaté  les  A  clés  des  Saints 
pour  s'acquérir  de  la  gloire  .  8c  que  toutes  les 
Eglifes  ont  confpiré  pour  s'arroger  des  Eveques 
«nvoyez  par  S  Pierre  ,  afin  de  fe  vendiquer  des 
Saints  qui  ne  leur  appartenoienr  pas,  fe  conten- 
tant d'avoir  la  tcilemblancc  du  nom  pour  avoir 
toute  la  pièce.  Il  a  bien  fait  au  chap  (uivant .  qui 
eu  le  10  defe  rétracta  .  en  foûmettant  ce  norud 
(  de  di  triai  Irez  qu'il  eftime  Gordicnnes  )  au  juge- 
ment de  l'Eglife,  pour  en  donner  la  lolut  ton.  Elle 
t'en  eft  allez  expliquée  par  la  créance  commune. 
Et  fi  félon  S.  Auguftin.elle  ne  chante  pas  un  ton 
différent  de  ce  qu'elle  croit ,  Se  que  les  mains  Se 
fa  voix  ne  tcûemblcnt  pas  à  celles  de  Jacob  :  il 
faut  tenir  pour  certain  ce  qu'elle  appuyé,  Si  qui 
eft  fui  vi  par  unt  de  témoins  autentiques  de  l'Eglile 
Grecque  Se  Latine. 

Le  même  Auteur  refumant  fes  objections  au 
liv.  y  de  fes  hift  chap.  10.  veut  établir,  que  Paul 
de  Narbonne  eft  venu  dans  les  Gaules  foîis  l'Em- 
pire de  Commode ,  qui  commença  à  régner  de- 
puis l'an  18t.  lufqu'à  l'an  194..  C'eft  un  grand 
faut  qu'il  fait  de  l'Empire  de  Dece  £n.oq  lou 
Maître  s'arrête  ,  à  fçavoir  Grégoire  de  Tours  , 
jufqucsà  Commode,  n'y  ayant  pas  moins  de  70. 
11  Mntu  tt  ans ,  Se  douze  Empereurs  entre  deux  pour  la  tra- 
dition  vulgaire  qu'il  allègue  de  l'Eglife  de  N.u- 
»  a&H  1  bonne  qu'il  a  cy-devant  attiib^ée  à  cette  Eçltfe, 
en  tant  que  pierre  Hulard  en  la  vie  du  s  os  t ,  la 
luy  attribuoir ,  &  que  nous  avons  retcuée  com- 
me fingultere,  ne  fait  point  de  brèche  a  la  com- 
mune qu'elle  a  avec  l'Eglife  de  Rome  8c  les  autres 
de  France.  Bede  qui  vivoit  &  écrivoit  l'an  -,jt. 
félon  Bellarmin  ,  étoir  plus  certain  de  la  vraye 
tradition  de  Paul  do  Natbonne  ,  qu'il  apellc  Ser- 
gius Paulus  qu'il  fait  venir  de  Rome  avec  S.  Paul 
Apôtre,  que  non  pas  cét  Hulardus  ,  qui  ne  rut 
/.  târtit 


qu'au  14.  fiécle  6ij.  ans  après  luy  ,  fans  partcr 
des  autre»  Auteurs  vieux  0c  nouveaux  que  nou* 
avons  cité. 

Il  parcourt  ie  principal  de  ce  qu'on  raconte 
du  Saint  ,  de  foi)  voyage  de  Cyprc ,  &  du  refte 
de  fes  prodiges.  Je  ne  cautionne  pas  tout  ce  qui 
y  eft  ,  auflî  ne  le  rejette- je  pas  ,  me  louvenart 
de  ce  qu'a  dit  lagemeiu  Baronius ,  qu'a  peine  y 
a-  t-il  Vie  ou  Hilkoirc  des  anciens  .Saints  de  l  Eglifc* 
oïl  il  n'y  ait  de  l'y vtaye  parmy  le  bon  grain ,  * , u'il 
faut  fi  parer  ou  diieernet,  mais  non  pas  ablblument 
atracher  avec  ce  qui  eft  bon  .contre  la défenfc du 
Pere  de  famille  de  l'Evangile.  Et  dans  ce*  trois  liv  £««*  «•«  a- 
qu  il  dit  avoir  etc  cents  par  les  Dilcinles  de  s  ni«  tonnant 

n_ .  I  _   *  •  _        »  ...  1     -       —   .    être  4*oilci  At- 

raul  tveque  ,  Se  qu  Euenne  VI.  cite  rn  fon  Pn-  ut  uu  w»!. 
vilege  fus  mentionné  ,  fous  le  nom  de  mémoires 
autentiques ,  il  s'y  peut  être  gltllc  quelques  encurs 
qui  doiver.t  être  corrigées,  afin  de  rcter.it  la  ve- 
nté toute  pure  Que  fi  cet  Hulard  (  félon  le  même 
Hiftorien  )  n'a  pas  piis  le  principal  de  fon  hift. 
des  fidclles  meoioires  de  fon  eglife ,  ou  de  ce  qui 
étoit  entier  6c  vray  dans  ces  trois  volumes  com- 

Eofcz  pat  les  bilciples  du  Sainr  ;  mais  de  faux 
ruits  t  A  quoy  fert  de  fe  travaille!  à  réfuter  ce 
qui  fe  réfute  par  (es  propres  répugnances  ou  con. 
trahetion*  1  Quant  au  retour  de  Paul  en  Ffpagneî 
aptes  la  mort  de  l'Apôtre  S   paul  .  il  eft  -il  z 
probable.  1.  Parce  que  S  r  ni  leur  avoir  promis) 
de  le  rmvoyer.  a.  Que  le  Martuologe  Gallican 
au  1»  Dccembtc  le  uit  en  termes  ex,  rcz.  QSr.  n^^^'jî 
ism  swny  en  vtftcn  pur  S  l'uni  Apure  aprei  fu  JS^JCfC 
tntrt .  il  purtourut  l'Esfugnt ,  C*  y  p>tcbu  /'£-  gjj  "4"P1cr"^.' 
V4ttriitt  ^uiMioftiH'^ 

L'Auteur  iflure  encore,  que  les  Actes  de  S.  " 
Paul  de  Narbonne  ,  le  fou  Difciple  de  S.  Paul  ; 
ce  qu'il  confirme  pir  le  Martirologe  Romain  , 
qui  eft  ecluy  de  Roiuvcydus  ,  qu'il  qualifie  du 
nom  de  vieux  Romain ,  lequel  le  fait  D'il  pie  des 
Apôtres.  Il  n'a  rli  garde  de  produire  nôtre  Ro- 
main qui  couppe  la  goïge  à  l'opinion  des  Criti- 
ques Que  fi  les  Actcs.de  S.  Paul  de  Natbonne, 
le  font  Difciple  de  S.  Paul  Apôtre-,  voila  le  temps 
de  fa  Million  ,  Se  fon  Epifcop-t  hors  des  pnies 
des  Critiques  Mais  avec  fa  fiction  de  Df  iple 
des  ado. tes  déii  réfutée  ,  il  veur  nier  ce  qui  eft    jjftjMai  H- 
ant  ,  qu  il  iott  le  Sergius  paulus  ,  Se  le  faire  p<>^  <x  KuMm, 
venir  long  ren  ps  après.  A  Abonne  ,  6.  Ptml  Kâ.wnx.riit 
tvtque  ,  Difiipt*  des  Apctrti  Al  au  pttu  «fur  Itj  «ft»i«H  -v**- 
Di/iifltJ  iti  Afvt'tl  fini  4rrivt\jm/cj»Mi  Itmpj  ''a^./-Um4 
dt  A.'urc  Anult ,  de  Lttmtioât  &  de  sti'trt ,  q«i  t'tsZ'  Auic.if 
ifi-ct  j.  1  empêche  ,  cjne  te  Pul  Difitple  iti  Ap  -  w?£mtù* 
trts  n'aje  vécu  fiit  cet  Empereur*  t  II  ne  wut  ",u*Ka^ii£ 
qu'ajouter  les  parole  »  fîuvarrrs,  pour  faite  voir       m°<ïï uiîi 
la  ptopofition  de  l'Hilloiien  fuf lit  ,  tout  à  frit  jjjyj '!"'*" 
ridicule,  il  ne  fait  pas  de  coi  H  ience  fuppofart 
que  Paul  de  Natbo.ine  eft  Dif.iple  des  Apôtres, 
6c  a  vécu  jufques  a  Commode  ou  Severe  ,de  nur 
qu'il  foit  Sergius  Paulus  Procoi  fal  O»  ne  peut  Al  n^m 
fM  il  t  qu'il  *it  rte  ie  P'tct/ifil  Serait»  -J^im, 
parte  que  cette  diji*nct  de  ttutpi  y  rtpage  ,  >a»g»t|3*»|'piaj« 
que  nôtre  tradition  irfeneM-f  l'*ff> ' rt  S'il  ne  prut  '  '«■ 

être  ce  Sergius  ,  6c  qu  il  eu  néanmoins  Dlfdple  »n««ttc. 
des  Apôtres  ■,  il  le  faut  donc  colloquer  au  temps 
des  Apôtres,  auquel  ont  vécu  cV  o:  t  fait  lent ap- 
pr^ntilfage  les  Dilciples  des  Ap  ttes  :  Et  ces  fi- 
ctions de  noms  Se  de  temps  ,  ne  font  que  multi- 
plier lemenfoiige.  cV  dévhitcr  ta  vérité  en  pièces, 
a  l'exemple  de  cette  «lébauchée  qui  plaidoit  devant 
Salomon  :  *};n  que  l'eut  unt  vif  ne  fut  nyi  elle  ,  r»  n«  «iki  m 
<i/a  mac  le^utiiit ,  pur  le  couicm  de  U  dtvij.o»,  *m. 
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Toute-fois,  le  fage  Salomon  donna  l'enfant  vif 
&  entier  à  la  vraye  mete,&  chjffi  honteufetnenc 
cette  cfTiontée  qui  trahitibit  la  venté. 
okMtm  te      Le  Diliert.  lequel  iclon  Ci  coutume,  &  contre 
reuff  k  util»,  les  propres  règles  de  vente  ,  qu  il  tait  (onnet  II 
haut ,  oppofe  des  choies  récentes  aux  vieilles, 
•prés  fa  première elcarmouchede  Scvere,  &  oreg. 
Couvent  réfutez ,  objeûe  le  Martirologe  manul'cnt 
de  Rheims.  Et  ajoute  enfuite  celuy  d'Anxerre ,  qui 
Am4  NitWiiaa  dit  'c  même  ;  a  fçavoir ,  qut  Cejt  U  iêpejttien  it 
jyUTS'"  S.  T"J  tienne  C  Conjctjcur  en  UVthtàt  Aj/- 
v  fc  tcoitnuiu.  l0,i„c.  Ces  Martircloges  ne  difans  mot  du  temps 
de  la  Miflïon  de  Paul ,  ne  font  tien  contre  nous, 
te  ce  font  des  abbregez  coppiez  fut  Ufiiard  ,  à 
qui  il  faut  avoir  recouis  comme  à  la  (ource ,  pour 
jugée  de  ce  qu'ils  veulent  dite.  Celuy  de  Rheims 
na  pas  plus  de  joo.  ans  ,  te  celuy  d  Auxerre  eft 
de  1  an  millième  .  an.fi  qu'il  appert  des  additions 
éciites  de  la  même  main  qui  y  font  adhérentes. 
It  partant ,  cet  deux  Marnrologes  font  fort  recens 
eu  égard  au  Martirologe  d'Uluard  ,  te  luy  qui 
voyou  clair  dans  les  chofes  domeftiques  ,  ou  de 
ce  Royaume .  ne  s'eft  pas  trompé  en  cela,  it 
quand  il  auroit  ajouté  cela  des  Bteviaites  ou  autres 
mémoires  ridelles  de  l'sgl  fè  de  Narbonne  ,  quel 
tort  a-t.il  en  cela  t  Cette  vie  de  S.  raul  qu'il  nous 
objecte  avec  l'Hiftoiien  fus  allégué  ,  ne  nous 
chocque  pas ,  le  taifant  du  temps  qui  fait  nôtre 
principale  queftion.  st  comme  il  eft  manifefte 
par  l'Office  de  l'iglifc  de  Narbonne,  qu'il  a  été 
Difciple  de  S.  Paul  ;  ce  qui  peut  êtte  altéré  dans 
cette  vie ,  n'a  pas  de  fotee  contte  les  Ttadirions 
anciennes  te  aHûrées.  Le  Martirologe  manuferit 
de  Coibie,  achèvera  nos  réponles  &  nos  preuves. 
*"i,^îui.  L'tnjitrrt  de<  Calendes  d' Avril  t  dam  les  Gaules 
tSTiJSSX  *»  l*  Citi  de  l^trbonne ,  le  jour  natal  de  S  'l'a*l 
£fc&£3&  EV'W  à  CerfejftHr^Ht  les  fi.  H.  Api  très  aj*ns 
îîi." uTvà"'  *ê\mml  ,  envoyèrent  Peur  Evê^e  en  ta  VtILt  it 
Kaiko»  Efiko*  Narkenne  Si  les  Apôtres  mêmes  l'ont  ordonné 
***  te  envoyé  à  Natbonne,  quand  eft-ce  qu'il  v  peut 

être  allé ,  te  y  avoir  tenu  le  Siège  Epifcopal ,  que 
durant  la  vie  de  ces  Apôttcs  qui  luy  donnèrent  le 
caractère  de  fa  charge  &  l'ordre  de  fa  MifTior.  r 

La  matière  étant  trop  copieule  pour  pout  f  nvre 
dans  un  même  livre  les  Millions  des  principaux 
hommes  Apoftoliques  qui  ont  éclairé  la  Gaule, 
*«*•>  4t  teot  jans  ]n  pais  Hmitrophes  de  l'Aquitaine,  du  côté 
ur«w>  auixici.drs  Celtes  te  NatbonnoiscW  du  cote  des  Belges, 
il  faut  faire  alte  icy  ,  te  après  avoir  mis  en  .ib- 
bregé  le  principal  de  ce  livre  ,  relervcr  le  refte 
pour  un  autte  ,  avec  les  objections  des  advetfai- 


res.  au  premier  chap.  donc  de  ce  livre  ,  la  Pro- 
phétie d'Abdias  touchant  la  Foy  de  la  France  tC 
de  Islpagne ,  a  éré  expliquée  félon  les  gloles  de 
Valable  ti  de  Fcvardentios  fur  S.  (renée,  au  i. 
on  montre  que  S  Pierre  a  picebé  dans  la  Gaule 
par  le  témoignage  de  Fortunat  te  d'autres,  au 
).  que  S.  Paul  y  a  tenté  fes  lumières  ,  que  S. 
lacques  le  Majeur,  au  moins  en  parlant  la  vidée, 
te  fon  frère  S.  lean  ayant  des  tend  relies  extiê- 
mes  pour  ce  Pars  ,cn  cft  l'Apôtre  ,  en  ce  qu'il  a 
commandé  à  fon  Dilciple  Polycarpc  ,  d'y  en- 
voyer des  Prédicateurs.  S.  Philippe,  S.  Thomas , 
S.  m  pou  S.  lude  ,  à  ce  qu'on  croit  ,  y  ont 
contribué  quelque  chofe ,  mais  S.  Luc  y  a  abon- 
damment vetfé  fes  influences ,  dont  les  vertiges 
qui  en  retient, nous  empêchent  d'en  douter.  Au 

4.  eft  la  preuve  des  Millionnaires  envoyez  en 
Gaule  pat  les  Apôtres  au  c.  on  juftifie  la  qualité 
des  Millionnaires  des  Gaules.  Le  6.  prouve  la 
Million  de  S.  Miximin  ,  Lazare  te  u.igdeleine. 
Le  7.  répond  aux  objections  des  adverlairft, 
touchant  leur  arrivée  en  Gaule,  te  autres  circon- 
ftances.  au  chap.  8  il  eft  parlé  de  la  Miffion  de 

5.  Trophime  à  Arles,  n  au  9  fe  fait  la  folution 
des  argumens  que  les  Cntiques  y  oppofénr,' 
Dans  le  10  on  établit  la  Million  de  S.  Crefcenc 
à  Vienne.  &  on  traittedefa  Piédication  en  oaule 
te  en  oalatie ,  où  il  mourut  au  chap.  11.  fe  pro- 
pofent  les  objections  des  Critiques  contre  cette 
Miffion  folemnelle  ,  te  on  y  donne  téponfe.  Le 
chap.  11.  cft  deftiné  à  la  m  filon  de  Sergiu'-Paulus 
ivêque  de  Narbonne  au  chap.  ij  eft  rapporté* 
le  Refcript  Sinodal  du  pape  menue  VI.  qui  ex- 
plique  la  plulpatt  des  chofes  conteftées  ",  &  puis 
on  répond  à  nos  adverfaires  ,  afin  de  ne  lailTec 
en  arrière  aucun  niiage  ,  qui  puiilc  ternir  ou  1  b. 
feurcir  la  vérité  que  nous  détendons  ,  mais  que 
félon  le  dire  de  S.  Paul  aux  Ephef.  1  n.  S  Dit» 

nom  tjtvtt  demi  des  lt  comntncrmtnt  de  l*  Re-  (ula<  «>«i"  w 
lie  ion  Chrétienne  ,  itt  jtiix  in  caur  rtnplu  it  qi«'fiï\>U"il! 
lumitrc  four  fiAVetr  i  tspttMU  it  mtrt  v*c*t$tn,  n^t  «m 
&  tjuni  re^i  un  éVént  £»£t  its  ritbtjjii  &  it  !!«  m 'Sa!!!* 
U  lUin  i*  ïhtrit*St  ultfit  rtfirvi***  S  tint  s ,  B^PB 
O  *y*nt  tfrtHVt  y*r  Ut  fr^t,  oytrte.  ,  tfWtS&èSmm 
ii en  l*  ftrimineme  grandeur  it  f»  Vtrtm  Vtrt^^t^XTZ 
n*w  ,  qui  avons  crû  4  /' Evtn^ilt  ,  filon  Coffré-,  "««uwu. 
tien  it  I*  fuijfitnct  it  ft  ve*t><  >  nom  nom  yur- 
tttjj.ent  mec  des  txtt\^  it  rttenneifptnct  ,  four 
symer  un  tel  bttn -futltnr  ,  0-  peur  f*irg  fleurir 
nôtre  fe-)  dans  U  prtuiqut  des  fini  btrtijHti  Vtrtm 
Cbrt'tttnntj. 
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LIVRE  VII. 

£)e  la  I.  Partie  de  l'Hiftoire  de  Saint  Martial. 
Suitte  des  Miffions  des  Gaules. 


CHAPITRE  t 

$ue  U  Gaule  peut  tenir  S.  Etienne  pour  un  de  fes  Apôtres.  Et  de  h  Mijfion 
de  S.  Rufus  à.  Avignon ,  de  S-  Lin  À  Be^nqon ,  Cratian  à  Toulon , 
ft)  tApbrodi/è  à  Brzjêrs. 


IMM 
ttrt  Itnu  écor 
Apitit  «iCau- 


S-  EtitiMM  i  ta-  . 

i««  s  Hini  qo.  •  de  VOIX 

toareiij  Sl>tnrt 


UELQU'UN  s'éton- 
nera de  ce  que  je  dis , 
que  la  Gaule  peut 
tenir  S.  Etienne  pour 
un  de  fes  Apôtres,  8c 
des  principaux  Mais 
puis  qu'au  li v  6  chap. 
{.  j'ay  montré  que  S. 
Jean  l'Evangelifte  pou- 
voit  mériter  ce  nom  , 
pour  les  Prédicateurs  qu'il  procura  à  1a  Gaule, 
&  que  S.  Polycarpe  qui  exécuta  Tes  ordres  ,  a 
trouvé  un  rang  honnorable  parmy  les  plus  illu- 
ftres  Apôtres  de  ce  Royaume  ,  félon  le  Martitol. 
.qjp.        Gallican  16  Jan.  U  ne  faut  pas  douter  après  cela, 
°*1U*  que  ce  premier  Martir  nous  avant  par  fes  orai- 
■unu>  kiwtt  Ions  ardentes  échauffez  de  1  amour  ex  connoil- 
r*"™*^  fance  de  Jcfus-Chrît ,  par  le  moyen  des  Apôtres 
qu'il  gagna  à  la  pointe  de  l'épée  >  &  par  autant 
efficaces  ,  qu'il  reçût  de  playes  ,  entre 
ytm  ét  u   dans  la  lifte  de  nos  Apôtres.  Ecoutez  le  Martirol. 
.    G  illican  qui  démêle  toute  cette  fuiée.  L*  Gaule 

H  m  i  h»  il  i  '  ,.      i  1      j,  ,  .      a  •        J     .  ~  J 

Siepbmo  Cm I lia  ftmVlt   fttt  m  Utt  DIH4  particulier  droit  ,  VOKCt  & 

Kx  latnuCxa- '  ...   j.  t     .    '     ~     r   .  | 

hu  ,  pttuuati  obliftt  4M  glorieux  &.  Etienne  ,  tntrt  to»ttj  Its 

turc   aaMiAi  ,  J  - .  rt  ••/.'» 

twia.vncoit;  Nations  dits  ttrrt  :  5»  nous  conjtdtrons  qmUd  ete 
kacT'VîïîalïS  Catfat/  ,  par  Itttutl  U  Foy  falutêirt  tfi 

ïiT£i!  *™°m  dérivée  fur  élit.  En  efiii ,  tUtmrtçii  et  don  intfli- 
/'rfio*  et  /«  w«r«r/  dt  tét  Maj.'rt  Preto- 
w,"««i"'îa*tî»  »!<««»>.  Catr  «•'/»<»»  m»  éneitn  axiomt  &  t'êt  com- 
touu.ma  vnita  ww, prtvtrbt  dans i 'Egli/i  ,ç«<  yî  a".  Etienne  n'eût 
i' Egli/i  n'énroit  pat  ti  PâmI  dans  fit 
J!er.  tn t.  Il /tut  inftrtr  ttujji ,  tfut  ftmt  1*  Prtdl- 

pauluan  non  ha-  CiIdO/»  «4V  5.   /'al*/  ,  /a*  Gaule  n'tU'tit  p4t  ti  S. 

«»<  &<<Vp"  aO(»aV  ^««r  Apltrt,  La  Frstitt  tfl  dont  rtdtvsblt 
Es'îîbwftihu-  «  S.  Entrent  ptnr  et  ittrt ,  d»  fignidi  bitn-fdit  de 
rauu  ^«jîTa'«-  /•»»  iSumèndtean. 

CaJuXlr™  a-     'l  donne  une  autre  raifon  ,  éV  de  cette  grâce 

wtUsut*2»''  tcîu*:»  ^  ^a  rcconnoi^ancc  que  '*  Gaule  en  a 
c<Um  ,  «j  km  c  Ui  par  l'ereâion  de  tant  de  Temples  qu'elle  luv 

(luiio  1m« *iiu»  u  I        1>  .11 

nu  liUiamaii»-  a  vouée.  Tellement  .que  comme  les  dcpoliillrs 
AiMnjrtl.  que  les  Payens  offroient  jadis  dans  les  Temples 
Ctllie.  26.  de  leurs  Dieux  témoignoient  Se  leur  gratitude,  8c 
2>m»>*.  celuv  par  lequel  ils  croyoient  avoir  triomphé, 
tnannoifanc*  Auffi  les  premiers  Apôtres  6t  .Evaneeliftes  des 

4t%  Gaulai   ta  '  -      ,  *»>-T         F         r  • 

vm  l  n  c»n«  Gaulois    Içachans  que  c  ctoit  tous  les  aulpices 
Cjtm        &  la  faveur  de  S.  Etienne ,  qu'ils  avoient  fubjugué 
/.  P 'Art  te. 


cm»  afud  p 

cft  «uk^aitilia 
«jut  taVliiu», 


s    y  ..  u  1 
•taitti  tiC'cfij 


ces  peuples  à  la  Foy  ,  luy  érigèrent  les  premiers 
Temples  &  Eglifcs  de  la  Religion  Chiétiennet 

Jour  un  hommage  étemel  de  Tes  benrficences. 
e  parleray  ailleurs  de  ces  Egltles  ,  il  luffit  pouc 
le  prefent  de  dite  ,  que  ce  lort  des  matqucs  de 
teconnoiftance  publique  Se  folemnelle  que  la 
Gaule  luy  a  conlacié  aux  premiers  ficelés  de 
l'Eglife. 

S.  Paul  étant  un  des  plus  glorieux  Apôtres  des 
Gaules  ,  ainfi  que  nous  avom  montre  au  livre 
pi éceder.t  i  il  y  a  dequoy  admirer  que  ce  (aint  aye 
opéré  de  choies  fi  grandes  ,  Tcmblant  fitre  tou- 
tours  dans  tes  voyages ,  &c  ainfi  peu  appliqué  à  ... 
vetfer  les  irflucnccs  lur  les  peuples.  Mais  ton  mci^ia.  !..  Pa»i 
cét  Apôtre  a  été  donné  aux  hommes  comme  la  î....  iVT"' S 
lumière  du  monde ,  &  àguiledu  Soleil  qui  rouller'cTi'sîûS.* 
toujours  a  l'enrour  de  noue  hemifphcre  >  dont 
les  lumières  (ont  fi  ablolument  nccelTaites  à  (à 
confervation  &  à  fon  bon- heur ,  qu'alots  que  la 
moindre  éclipfe  nous  le  dérobe  feulement  pouc 
quelques  momens  ,  toute  la  nature  tombe  en 
lincope:  Audi  nôtre  > olcil  myftique  a  toûiours 
verfé  les  rayons ,  rodant  par  l'univers , &  prefque 
aucun  Pais  n'a  pû  fe  cacher  a  tes  lumières  ,  ou 
fe  dérober  à  fes  influences  Nous  avons  vu  que 
traverfant  les  Gaules  ,  il  y  étabht  des  Eviques  j 
que  la  Ville  d'Arles  reçût  S.  Trophime.  Vienne 
S.Crefcent  ,  6t  Naibonne  >ergius  Paulus  ,  Se 
nous  y  ajouterons  icy  S.  Rufus  pour  Avignon. 

Le  S  Apôtte  juftifie  fon  procédé  en  l'Epître 
aux  Romains  chap.  tj.  Aj*nt  i  fyievtnsUndtfr^X™^ 
ptffionni  dt  venir  dtuit  vilrt  Viât  pur  vçm  voir;  '£t,ï£,'t''. 
lort  <jne  )t  etmmencermy  men  veytegt  d'Eftégne ,  h" '^'^ 
j'tfîtrt  de  vettt  voir  tn  p*ft*nt  ,  c*  <j*'<.i<«w  en  *™y  "P"  • 
partit  tu  tt  tien  dtiBuirdt  votre  vt<e  C  Uintturr-  \>tum 

'  y  ,  .  .  ,'•«.*   4  .Oku 

V*rme ,  vont  int  ftrtt.  tfnrtt ,  t  o»r  venir  tr*v*tl-  iiiut.c 

'.  0  »     *  ni-  1  ,ok"  Pl'"iiaic« 

1er  avec  mot  4 tetterrânit  contfuttt.  encore  donc  r»"  <<»"<* 
que  cét  Apôtre  pailataflet  vite  dans  le  Pais,  ion  °t'°  "' 
.pallage n'y  étoit  pas  inftuûueux  pairiculieremeht  «  p.o- 
a  caufe  de  deux  chofes  ,  dont  il  fait  mention  au  .^'nu?  4-*"- 
même  chap.  La  première  ,  n.  »8.  Quuid  fàmrtn  ^j£Lmmt^ 
tttbeyi  et  tfttt  jaj  ten-menci  ,  &  a-f  /éMfMy  ,/  ,^,<";^1^ 
fignice  fruit  ;  faj'.mt  par  Vttrt  fille  ,  je  Pour/ni-  ,u»»«»"-n"- 
vtéy  mon  expédition  pour  l'Efpaxnt  C'cft  à  dite,  tonSilî^ïé^S 
que  S  Paul  ,  quand  il  avoit  pbfé  les  fondemens  '^S^"^  , 
delà  Foy  ,  Si  éubly  les  choies  principales  du SaïïWSSaw 

PP  ij 
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Grégoire  II.  Limofin  feptiême  depuis  fa  tranua* 
tion.qui  le  rrrr.it  a  Rome  l'an  lyjy  11  y  a  encore 
Comté  &  Archevêché.  Il  y  a  7.  choies  multipliée* 
qui  peuvent  avoir  augmenté  depuis  ,  à  fçavoir , 


Cbrtfttanifme  ,  il  aflignoit  le  fruit  de  cet  terres 
défrichées  à  des  hommes  Apoftoliques  ,  qui 
entretenoient  6c  confervoienc  la  fernence  de  l'E- 
vangile ,  6c  la  failoient  fleurir  &  provigner  par 
les  Villes  circonvoiilncs  ,  félon  qu'il  en  avertit 
Tue  au  chapitre  1.  de  l'Epure  qu'il  luy  addrefle. 
Harfp*  U  ennfie  fonr  lAVtlit  je  vont  nj  Inijfi  en  l'Ifie  de 
SXiâS  Crète  on  Cststdie  ,  efinfin  qnt  vons  ttrrigU\  les 
'«"Li'pir'ôT.-  fbofits  1**  mnnqutnt  ,  &  qutvons  ctnfiunst'^des 

mm  p-»ft"«-  Pritrti  par  les  VtUti  tirxtnveifmts  ,/èlon  les  ar- 
rêt 1  »vi*'  B  <(•  *  j        •  -  Il 

au>«tei  «*«.     drti  que  je  vous  en  *y  donne  4  mon  départ. 

La  1.  chofe  qui  rendoit  les  approches  de  S. 
Paul  prodigicufement  revenantes  Oc  ftuûucufcs, 

^Tjî'.'îîS  mÊn,e  en  pcu  de  temP»  »  &  *iuoy  £^u,,l  fcnw 

*m  pm  »*  blàt  que  ce  ne  fut  qu'en  paiLnt  .  cft  celle  qu'il 
qu'a  «w  touche  an  n.  19.  du  mime  chap.  15  oc  explique 
gtio  i.«m  ainfi.  /*  fiai  une  venant  dans  vitre  y  têt  ,  /t 
^ItaàâSSSi  vun*r*J  *vte  1  abovdnnce  des  ttntditnons  de 
BaaaStES  l'£vAng$le  de  /efins -L'hit.  C'tjf  i  dire  , je  voies 
"utiT m  mpportetay  nn  grand profit  par  In  benediilien  de 
î?^tTi>%toM-  hj'mi-Cbnt ,  c  fvsr  I»  prodiges  qui  confirmeront 
tf^un  ««■  v»/rv  cri  Ane  t.  S.  Paul  donc  étant  imbu  de  l'efprit 
^,  'fcJÎ.de  Jcfus-Chiît  très  -  profondément  ,  &  choifi 
j»,  usliuu  t  ja  conver(ion  je  t0Ui  |e  monde ,  operoit  à 
rn  Ltmtor.  ^  f-çon  de  Jcfus-Chrît  ,  duquel  S.  Pierre  dit  aux 
ims  oit.  Aûis  10.  n.  58.  /e/îts  de  Nnutreth  que  Dieu  4 
nfJJu?  ««»r  dn  S.  Ejfrit  &  de  vertnt  leq.net  n  tnjfien 
ft'ùL'Z&^nf**/*»*      »'»•  àum  %&  donnons  U  ponté  dm 


€,,nilo.  k  U«o- 
•ref- 


VIUIU  fcfiltufl 


•mj  quigeiniffoient  fins  In 
w  tyrannie  C  i'opprejj.on  des  démons ,  parce  que  Dieu 
t°°T°2i*3» ,  habit  tit  en  Lit.  Et  S.  Luc  en  a  laillc  cét  éloge  ch. 
ifti  »■  6.  n  19.  S^Ht  tontes  les  troupes  dn  peuple  qui  le 
oSSm  'Tlu^  f^ivoit .  i'empreffoient  de  le  toneber ,  pnrxe  qne  In 
l^M'lu  'cVkli" Vtrnt  Divine  fort  oit  fnns  cejfe  do  Uj ,  qui  donnott 
k  foui»!  —  n...  lé  g-u  tri  fin  à  toute  /ont  de  mnindes. 

iKutaiMi"  S.  Kufus  donc  fut  colloque  par  S.  Paul  & 
p,ii£«*'t<ÏU«  otdonné  Evêque  d'Avignon.  Le  Martirologe 
,irA».(oo«.      Romain  fn  fait  mention  au  11.  Novembre.  A 

îûToï*  -^v'£"9n  '*  *ett     ^-  R*/**  fremitr  £ veqne  de 
cette  PMe.  Sur  quoy  Baronius  dit  que  les  anciens 
manuferits  6c  écrivains  modernes  en  fonr  une 
honnorable  mention.  On  tient  qu'il  étoitee  Rufus 
frère  d'Alexandre  &  tous  deux  rnfans  de  Simon 
le  Cyrenicn.  qui  porta  la  Croix  aptes  Jcfos-Ch. 
dont  parle  S.  Marc  au  chap.  15.  n  11.  S.  Anton. 
I  p.  tu.  6  c  x)  |  6.  C  hopin  in  A'.onnftiCo  1.  t. 
c«»ewMnti«  p.  105.  l.e  Maitirol.  Gallican  en  dit  ces  mots  au 
&2£.Afâ£"jO-  de  Jt  indjns  l'éloge  de  S.  Paul.  La  Com- 
iiit-    memorailon  de  S.  Paul  Aprtre,  Doâeur  des 
lUto^M  F""*  o  Gentils  .  premier  îlluir.inatcur  de  la  Gaule,  oc 
ti<t>'»j  A"1*  »  celuv  oui  a  ordonne  les  premiers  Eveques  ;  à 
vhw»  .  f»«  m  Içâvoir ,  Ttophime  a  Arles  .Crelcent  a  Vienne, 
îî"t»T«nii',»iw  »  Paul  a  Naibonne,  Rufus  en  Avignon  ,&  plu- 
i'ïïn"n  c.Yiu  »  fieurs  autres  en  la  Gaule  Celtique,  Viennoife, 
îïîfcw'tnfi'o»!-  m  tk  Naibqnnoife. 

k.  «*uu..„u  , yign£  cn  fon  Diûion  Hiftor.  Thcologiqoe , 
u^nu^r  *  '"'i1 1*  defeription  d'Avignon  en  cette  forte.  Avi- 
jy"""1  gnon  ,  dit- il,  Ville  très -ancienne  .  aflife  (ur  le 
rivage  du  Rhône,  fut  coi  fliquée  avec  tout  le 
Comtéde  Vcnifli  au  S.  Siège  fur  Raymond  Comte 
de  Touloufe ,  rroteâeur  de  l'herefie  Albigeoife. 
Depuis ,  Jeanne  de  Naples  6t  Comttfle  de  Pro- 
vence, fille  de  Robctt  Roy  de  Sicile  ,  la  vendit 
à  perpétuité  aux  papes  de  Rome.lcfquels  y  vin- 
drent  tenir  leur  Sicge  vers  l'an  1)07.  Il  y  a  un 
beau  pont  de  11.  Aicadrs  lur  le  Rhône  tbati mi- 
raculeusement par  S  Benefet  jeune  pjftre  ,  que 


7.  Palais  ,7.  Porte»  ,7.  Hôpitaux  ,  7.  Paroilles,  7. 
Monafteres  de  Dames  ,  7.  Collèges ,  &  7  Con- 
venu. S.  Ruf  fils  de  Simon  le  Syrenien  Oilciple 
de  S.  Paul ,  l'inftruifu  le  premier  comme  Evêque 
en  1a  Religion  Chrétienne ,  qu'elle  conferva  in- 
violable julqu'a  l'herefie  Albigeoife  du  temps  de 
Philippe  AUgufte  ,  dont  pour  cela  Ion  fils  Louis 
VI II  fit  râler  les  murs,  combler  les  follcz  ,  ab- 
barre  les  maifons  des  plus  puiflans  de  la  Ville. 
Mais  depuis ,  elle  fut  rétablie  &  embellie  pat  les 
Papes. 

11  y  a  eu  en  Avignon  un  Monaftere  de  S.  Ruf  non»»***»», 
qui  étoit  Chef  d'otdre  ,  ou  depuis  pluiieurs  fié-  J,*^*"11***"* 
des ,  les  Chanoines  Réguliers  etoient  reçu»  dans 
l'ordre  &  lotis  la  difcipline  de  S.  Ruf,  julques  à 
tant  que  Sixte  IV.  dans  la  Bulle  plombée  de  l'an 
147t.  dixième  de  Février  ,  ayant  changé  la  forme 
régulière  de  leur  vie  ,  les  feculaiifa  ,  &  fit  Cha- 
noines de  l'Fglifc  Cathédrale  ,  apellcc  N.  Dame 
des  Dons.  Il  y  a  ces  mots  dans  la  Bulle.  Comme  coainpwtcar 
•infifiit ,  filon  que  nom  nvons  Apprit  ,  que  CE-  S3£"V„«'» 
llifie  d'Avignon  de  l'ordre  de  S.  Angnflin  ,  qui  ""fn^lj 
brille  entre  lu  E&hfss  Cntbtdrnles  de  et  fdst,  & 
Inque/te  n  nutrti-fois  ttèjendiepnrln  "S.  Mnrtbt  ^"'^fî 
héttjfe  de  n'tm  btign.  &  Redemptenr  Jt/ns-Cbrtt  "^^^"^ 
i  In  lo'nnngt  de  Inglorieu/i  Vierge  Mntit ,  de.  >"  ffi^jljfi*} 
L'oneinal  de  cette  Bulle  cft  dans  lc>  garde-papias  «a!,1»!!"»» 
de  N.  Dame  des  Dons  en  Avignon.  Et  on  tient  H  st. 
que  cette  Chapelle  étoit  le  lieu  ou  fainte  Marthe  14ft£î2i,,.'îî 
prêcha  la  Foy  aux  Avignonois  ,  avant  que  de  fcfS^îtoS 
retirer  en  fon  Monaftere.  Maintenant  le  Chef  r'»'M..u  f*r 4 
d'ordre  de  S.  Ruf  cft  à  Valence  en  Dauphiné,' 
où  le  General  fait  fa  demeure.  Us  ont  à  Lion  un 
Prieuré  fignalé  ,  nommé  la  Platiere  Tandis  que 
cét  ordre  fleur illoit,  Se  que  les  Abbez  le  gouver- 
noient ,  deux  pour  le  mente ,  furent  élus  au  lou- 
verain  Pontificat  -,  à  fçavoir ,  Conrad  l'an  115t. 
dit  Anaftale  I  V.  6c  Nicolas  Anglois  ,  nommé 
Adnan  IV.  l'an  11(4  qui  turent  immédiatement 
Abbiz  fie  Papes  l'un  après  l'autre. 

Bezançon  Ville  Impériale  en  la  Franche-Com- 
té de  Bourgogne , jadis apellée  Chryfopolis,  Ville 
d'or  ,  peut-être  à  caufe  de  fes  richeftes  &  de  fa 
rnagn  ficence  ,  fut  tellement  cheiie  de  S.Pierre, 
qu'il  luy  envoya  fon  Vicaire  S.  Lin  pour  la  con- 
venir à  la  Foy  de  Jefus.Chtît  Voici  comme  en 
parle  le  Martirologe  Gallican,  au  xj.  Septembre.  J-^jjjî* 
La  Fête  de  S-  Lin  Fnpe&  Mdrttr  ,  lequel  ètnnt  VtU]n  unAI 
un  homme  Apefi olique ,  fervtt  de  btnuceup  i  Suint  ^  f*»**  ""ï; 
Pierre  &  S-  F  nul  .pour  édifier  &  Augmenter  t'E-  ÇJ^J 
glife.  U  fut  envoyé  par  S.  Tierre  dnns  In  Gaule  f^Jj'"'^^*." 
pour  y  prêcher  l'EvAntile  ,  &  vtnnnt  i  R*7nnçon  ••'"»«»- 
loeen  dnns  In  tnAtfon  dn  Tribun  Onnfins  ,  lequel  m  u.in»  s  t» 
tl  convertit  a  Ia  Foy  de  lefm-Cbrit ,  C?  Ajnnt  Pnt$  nt 

■  .  .  —    —  rw 


ceux  4'Aofaaa. 


IMan  4c  ti 


Wtrot  vtfunlto- 
Trnitm  ipa4 
OaaAan  tnb 


dAHs  fon  fonds  une  petite  Eglife  ,  fonr  les  exerti-  h«rriimi  tft  t 
ces  de  Ia  pieté  Chrétienne  ,  «  l'toonnenr  de  In  S  te  Vt1TmS£nTi 
Rtfnrrttliondt  /efitt-Chrît  nn'it  pùchoit ,  de  In  'i'f"^,,,* 
Vitrge  Mere  de  Dien  ,&deS.  Etienne  prrritr  ^VTcÎL^ 


i-,  Marnât1  pp 


Mnriir  Ayant  Attiré pnr  fes  pnifAntes  exlortn-  j;iak.  v^ftm. 
tiens  plufeurt  hnbilAns  nn  Cbnfiinnifire  ,  &  les  T^JJJ 
ayant  ranges,  nn  bertnil  de  N.  Seigneur y  &  pour.  l^"^t^^l' 
vû  À  tout  ce  nui  étoit  nectffAirt  pour  leur  confier-  fct^Mi  SB 

.        '  ■  1     tf         '  '       vit  ;  atliat  è  * 


VAtien  C~  nngmentntion  en  In  Foj ,  s'en  rtttnrnn  tutati 
à  s\ome.  Ou  bijn  étant  apellé  de  * 
ayant  accompli  le  devoir  de  fa  M 
environ  70.  ans ,  depuis  Clément  V.  jufqucs  à   fe  voulant  fetvit  de  luy  à  Rome. 


I  rtut  tôt» 

N.  Seigneur  envova  pour  faire  cét  ouvrage.  Il  y    et  's\çme.  Ou  bien  étant  apellé  de  S.  Pierre  ,  ou  aVum*, 
a  à  Avignon  le  palais  des  papes  qui  y  refiderent   ayant  accompli  le  devoir  de  fa  Million ,  8c  Dieu 
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Claude  Robert  en  ù  Gaule  Chrétienne  dit  le 
S-  Mirai  «ilITai  même.  Lt prtrritr  EvêquedeHeum^ontjt  S.  Lin 
t£a*?  £«u  envoyé  par  S,  Pierre ,  &  «frit  fin  futttffeur  à 
pSàxSS&      Ivigné  en  Ton  Diâion.  hiftor.  Theolog.  alle- 
guant  Mercator ,  affûre  que  S.  Lin  natif  deTof- 
c*  que  a.  Lu  ariC  f"1  ,e  premier  Evcque  de  Bezançon.  GauU 
tu  t*ue<<*.  jjçj  fn  fa  Chronologie  i.  fiécle ,  page  6.  colomne 
j.  en  dit  les  paroles  lui  vantes.  Les  Bezançonnoij, 
&  par  ancienne  tradition ,  6e  par  leur  Martiro- 
loge  ,  afTûrent  que  l'an  54.  S.  Linus  fut  envoyé 
par  S.  Pierre  à  Bezançon  en  Bourgogne  ,  qu'il 
fonda  l'Eglife  de  Bezançon  au  mont  Celius  au- 
jourd'huy  nommé  de  S .  Etienne ,  qu'il  y  bâtie  6c 
confacra  le  grand  Autel  ,  &  dtefta  au  pied  du 
mont  le  Bapuftere  qu'on  y  void  encore ,  6c  qu'on 
fréquente  quelques  jours  devant  Pâques  ,  pour 
y  adminiirret  le  Saint  Baptême.  Chitfltttw  in 
fia  Vtfùntina  édita  i6it.  en  patle  plus  ample- 
ment. 

Les  Critiques  nous  harcellans  Couvent  aptés 
tant  de  Millionnaires  inconteftables  que  nous 
avons  produit ,  de  leur  en  adigoer  quelqu'un  du 
•.Ormùa  Dit  temps  de  Lin  6c  de  Clete.  Nous  avons  Satisfait 
r >'Pe  *l*'<,\  1  1  au  premier ,  montrant  que  S.  Lin  a  été  envoyé 
"^'         en  caule  par  S.  Piètre ,  6e  y  a  prêché  6c  fondé 
l'Eglife  de  Bezançon.  Nous  allons  mettre  en 
avant  un  Difciple  &  Millionnaire  deS.CIeteen 
Gaule ,  qui  eft  S.  Gratian  duquel  le  Martitologe 
Gallican  parle  en  ces  termes ,  au  16.  Décembre. 
Sca«i£p*  Gratian  Difiiplt  de  S.  Clttt  Tspt  &  Martir , 
"  érigea  en  la  Ville  dt  Toulon  le  premier  Ttmplt ,  qui 


vangiie,  ayant  annoncé  la  Foj,  ramaffé  plufieurs  mtSaiaaMimt 
Peuples  au  giron  dt  t  Eglifi ,  érigé an  nege  Epif  ^^SSt 
copal  à  Toulon  ions  la  Provence ,  il  y  fit  It  pre-  £»  gj 
mier  Its  finitions  Epifiopales  ,  &  après  ta  fin  dt  ^^"JH" 
fit  travaux ,  il  y  ripe  fa  en  paix.  Claude  Robert  '^J"^f" 
en  fa  caule  Chrétienne,  met  aufli  S.  otatian  Dtf-  ^m'fo  'qLuu.. 
ciple  du  Pape  Clcte  ,  pour  premier  Evéque  de 
Toulon ,  félon  Fcrrarius  qu'il  fuir. 

11  y  a  encore  dans  les  Annales  de  Marfeille^c^»»*; 
de  Bapt.  Gucfnay,  un  Bien-heureux  Cleon  ,  qu';k(*J~;|jf  * 


k  Mm»»  Pt«'i 
Korti  Se 

1  Cf 


[L'ai  îiïcYpniu*  y  fût  font  le  nom  dt  S.  Etienne  prtntùr  Martir, 
îrirJ^'T  <fr M f*t  envoyé par»  Pape  teeptrattnr  &  ficetf- 
CTîi'^vm*  fi*r  dt  S.  Pierrt  tn  et  Pais  dt  T oui  on ,  qui  eft  en 
hi'TTt""iwO  éa  Provence  ,  Pour  y  jetter  lit  premières  femente: 
K5y&b?nr  '-  partie  dt  Die  h  ,  &  j  établir  ou  augmenter 
octjuauuni.  j,  ebriftianifine. 

Or  comme  ce  nom  de  premier  qui  a  prêché 
la  Foy ,  &  autres  termes  femblablcs ,  font  le  le- 
vain des  queftions  &  objections  des  Critiques  : 
JSSStSmm  ie  dis  V*  cc,a  n'a'terc  Pas  I*  vérité  de  plusieurs 

ti  l^?mp?t-  <\ao°  iil  avoir  P1^-1^  00  en  mfiwe  Royaume,  par  nom  ramajfex.  les  Vies  de  tout  le/  Saint s  qui  timt^rurt. 


Fecha  a  Toulon  avant  S.  Gratian  ,quoy  que  non  4  s. 
pas  comme  Evcque ,  ou  au  moins  il  n  eit  pas  non-  ■wm, 
noré  comme  tel.  Nous  en  mettrons  quelques  re- 
marques ,  qui  confirment  quelques  verirez  déjà 
prouvées.  L'an  1096.  Gilbert  dcTarenta  fils  d'Eo- 
de  ou  Odon  Corme  de  Ptovcnce ,  fit  une  fon- 
dation de  la  B.  Vierge  Marie  de  Stdu  ,  dont  Viùà 
fltument  efl  tout  au  long  aux  Annales  foi  dites , 
6c  en  l'année  citée  ,  entre  les  autres  paroles  de 
cette  pièce  authentique ,  il  y  a  ce  qui  luit.  O»'»/  mrrfaiifitaa 
Jott  donne  an  trtS'Jfjvtrtnd  iegnenr  ie  Paima  jet.  tlmo  Uwi»*- 
florins  ponr  la  dtptnft  dt  fit  Mointi ,  &  peur  U  ,,[»™riofuia,f-. 
recouvrement  dt  l'Egli/i  dt  Stt  Marie  bâtir parZ^Si^i 
lt  Bkn-btKTtnx  Cleon  ,  depuu  le  temps  de  l'arrt- 
vit  dt  la  "B.  M.  Magdtltint ,  (T  tes  autres  Saints,  £££ 
aMt  furent  portn.  tn  et  Comté  it  Trovtnct  0c.  St'^T^SJ 
Il  fait  aufli  mention  des  Reliques  qu'il  avoit  re-  * 
çû  en  lerufalem  de  Godtfroy  de  boiiillon  ,  &  JJJ™^,,^'.^ 
avoit  porté  en  cette  Ville  de  Toulon ,  fie  aufli  de  fntSSâ  mm 
l'Eglife  &  Reliques  du  B  Cleon  tVc. 

En  l'an  71.  le  même  Guefnay  rapporte  un  in- 
finiment ,  recité  Bc  approuvé  par  ie  même  Gil- 
bert ,  des  Reliques  de  la  Ville  de  Toulon  ,^'qui 
commençait  ainfi.  En  l'an  de  N.  Seigneur  Itfw- 
Cbrît  J70.  à  fbtnneur  de  Dieu  &  dt  la  gloritufi 
Vierge  Marte  ,  &  des  Saints  qui  repofint  en 
ire  Egltfe  dt  Toulon.  Soit  notoire  a  tons  prefint 
&  à  vtnirt  qui  moy  Defidtrins  firvittur  de  Dieu, 
Evîque  de  Toulon  ,  pour  la  perpétuelle  mémoire 
du  fait  dans  ce  prefint  inftrument  public ,  & fil on 
la  teneur  d'iceluy  écrit  de  main  dautruy  ,  ont  été 


f m  mot  t»t. 


«**  co  ceincut.  O0  en  même  Province  ,  parce  que  les  uns  peu 
vent  avoir  prêché  en  un  quartier  ,  les  autres  en 
un  autte  ,  &  chacun  cft  le  premier  à  l'égard  de 
ce  Pais.  Comme  par  exemple  le  Martirologe  Gal- 
lican au  jo  de  Juin  apelle  S.  Paul  premier  illu- 
minateut  des  Gaules ,  6c  toute-fois  S  Martial  & 
d'autres  l'avoient  précédé  ,6c  S.  Pierre  même  (fé- 
lon ce  que  nous  avons  dit  ,  6c  ditons  encore  ail- 
leurs. ;  Cela  en  rigueur  s'entend  des  lieux  où  ils 
ont  premièrement  prêché  l'Evangile  :  comme  fi 
on  dit  que  S.  Paul  a  le  premier  prêché  en  la 
Gaule  Viennoife  ou  Narbonnoife  ,  S.Thomas  en 
la  caule  Belgique,  S.  Martial  en  la  caule  Aqui- 
tanique ,  6c  ainfi  du  refte.  Quelque-fois  cela  s'en- 
tend d'une  autre  façon  ,  comme  nous  dirons  bien- 
tôt ,  à  fçavoir  que  l'un  prêche  le  premier  com- 
me (impie  Millionnaire ,  un  autre  le  premier  com- 
me premier  Evéque  defigné  en  ce  lieu.  Et  ainfi 
l'un  érigea  une  Eglife  en  qualité  de  premier  Pré- 
dicateur ,  6c  l'autre  en  qualité  de  premier  Evc- 
que, qui  font  des  priorirez  de  temps  Se  de  di- 
gnité >  lefquelles  quelque- fois  fe  rencontrent  en 
une  même  perfonne  ,  6c  aurre-fois  en  plufieurs. 
Le  Martirologe  Gallican  au  Catalogue  des  Saints , 
s  Grtinn  jejaw  Beats  6c  Pieux ,  page  11p.  déclare  encore  la  Mif- 
k6ccc<i<ToUio.  fion  de  S.  Gratian  avec  les  paroles  fuivantes.  Séint 
4,îi^î«nuS«i  Gratian  DifiipledeS.  Clttt  Pape  &  Martir ,  étant 
luVùm        envoyé  par  luy  en  U  Gaule  ,  pour  j  prêcher  l'E- 


repoftnt  en  faix dans cette  Eglifi  Et  en premier lieu*"* [a  **'"»*• 
du  Bien.btureux Cl  ton.  Ctttn  ttoit  un  des  yi.  Dtfi  tWeBct  r.rt 


ciples  dt  lefm-Cbrh ,  i  qui  après  VAfcenfton  de  N.  S^cfiS 
Seigneur,  quand  les  Apitrtsfi  dsfferfirtnt par di-  ?tj;fi'™m'S!Ul: 
vers  quartiers  du  no  Je  pour  prêcher  l' Evangile.  £§555 
le  Bien-heureux  S.  Pierre  recommanda  la  A'at  de-  !«»•«>»*"«• 
Inné,  ainfi  que  la  Afere  de  Dieu  avoit  ItirtCtm  itMl*"—!' 
mandée  à  S.  lean  &c.  11  raconte  dans  le  même  la»  ctwifcr-.iU- 
m Uniment .  fa  navigation  avec  la  Magdeleine  6c  ""L"t!AJtu',~- 
les  autres  aux  Côtes  de  Provence,  dans  un  V^.^^St" 
feau  fans  voile  6c  fans  rame  ,  6c  puis  il  ajoûte.  **• 
Ces  bannts  &  nouveaux  hôtes  ayant  démaréjê mi.  ^^"iTtA* 
rent  à  prêcher  par  tout  ,  &  convertirent  entière**™"™*' 
ment  la  'Provence  à  la  Fey  de  N.  Seigneur.  Or  te  rmùm  Hm** 
B.Cleonts  bâtit  une  Eglifi  à  Toulon ,  &  par  la  nmt  té  t>"m\nd 
parole  ie  fa  Prédication ,  convertit  lt  'Préfet  delà  r»7^<wST 
Ville  nmméCettm,  &  Uifiaf Eglifi  à  l'honneut  gStiZ?* 
it  U  Vierge  Marie.  Il  fut  illujtrt  tn  miratlts  , 
()  ayant paffi }t.ansen  ces fonUions,0présfinar-  ^"J,^1^ 
rivet  il  repofa  en  N.  ieigntur  lt  4-  itsiits  AjaSUfti 
Mars , &fut  enfiveli  auprès  ie  l'Autel  ie  ladite  ^';ati''r««',l: 
ElUfi.  H*  puîg 

Ayant  ramafic  la  lifte»  des  autres  Saints ,  il  h^M.»  «.  tim 
nit  ainfi.  Cette  collection  de  la  Vie  des  Saints  ""..u^a. 
écrite  par  cennadius  de  Matfciile  au  I.  6.  6t  par Uc><fi** 
Mcflianus  Moine  de  Lerins  ,  6c  au  Martirologe 
de  Martian  ,&  par  le  Bien-heureux  Etienne ,  en 
la  Vie  des  SS.  Moines ,  6c  de9  manuferits  que 

Pp  J., 
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mov  Evêque  de  Toulon  a  vois,  &  qui  ont  été  ra- 
ma (T.  Z  Jr.>:  CC  pl cfcnl  mttl  liment  ,  J\\i  mon 

,  &  mon  cachet , en  l'an  de  N.  Seigneur  pi.  le  4. 
jour  des  Calendes  de  Novembre.  DtiiJcrius  Evo- 
que de  Toulon ,  Pcyre  Vafqui ,  Jean  Beline  coU 
lecteur  des  fommaires  de  ces  Vies.  C'cû  ce  que 
r  app  >i  te  au  long  ledit  Guelnxus  en  l'an  571.  où 
il  y  a  beaucoup  de  témoignages  ,  6c  poui  la  ve- 
nue de  1  1  Mag  ieleine  en  Gaule  ,  6c  pour  la  con. 
firmation  drs  premiers  Prédicateurs  de  l'Evangi- 
le  dans  la  Provence  ,  6c  partant  dans  la  Gaule, 
le  ne  parle  pas  icy  de  la  Million  de  S.  Maxi- 
min  en  la  Ville  d'Aix  ,  où  il  vécut  en  Apôtre 
durant  4.0  ans  environ  ,  parce  qu'elle  cft  englo- 
bée  dans  celle  de  S.  Laxate  6c  la  Magdelcine , 
don:  nous  avons  traitté  au  1.  précèdent ,  chip.  6. 
&  7.  Claude  Robert  m  fa  GauleChrécienne,  ra- 
conte en  abbregé  fou  voyage ,  6c  de  la  Magile  • 
leine ,  6c  le  relie  que  nous  avons  dit ,  6c  aie  Ba- 
lonius  A.C  ||,  Pet.de  Natal  M  art  mus  Polonus, 
Vincent  de  Beau  vais  ,  s  igchcrt  en  fa  Chronique 
&  pluiieurs  auttes. 

Saint  Auhrodife  premier  Eve  que  de  Béliers 
Tue  *  »«*-  ,  .  . 
ti~>,drs  f  .K..  doit  avoir  icy  ion  rang.  Les  traditions  oc  même 

»...-*.*'  u  les  Leçons  de  l'Eglite  de  Bt-aiers .  6c  le  Martiro- 

loge  Gallican ,  allaient  qu'il  étoit  Egyptien  de  la 

Ville  d'Hermopolis  ,  6c  qu'il  eût  l'honneur  de 

voir  l'enfant  jefus  avec  la  Vierge  de  S  Jo- 

feph  en  Egypte.  Et  qu'au  btmc  de  tes  Miracles 

il  vint  en  Judée ,  &  cuit  en  luy ,  le  fuivanteom. 

me  un  humble  Difciple  ,  jufqu'a  tant  qu'après 

l'Afcen  ion  de  N.  Seigneur,  ayant  reçu  le  saint 

rrrr-î  «ftl.     tfy*«  I    Et  *JMt  fi  Vi  &  4tC0-p^C  S.  Pltm 


«"iVrci-oUT,  tlM^MI  ^!il*n*  *VtC  lnj  ,  $1  fut  MU  Ht  4  À  Ont , 


10m  co  r"'t.<-  g},  il  n'jvttnLd  DM  tt*  lu  coiumrnttmtni  it  lu 

T  i|,<t»»  num  J    T       T  ...         ,         .  . 

Uaafl.i  X0.1 .  gtlt  itn  Cbrtiit'int  ,  ««r  It  trtHCt  dft  Apitrtt  1 

tllic  rattlu      ,    •»       .  -         *  »   ...   .  »  .  «        ,  ' 

ci.n*i«u  m<  ;..-■;,•.(.  le  ne  fç  >  y  pas  s  il  demeura  toujours  de- 
(Koa««p<oiM-  puis  avec  S.  Pierre  .  ou  s  il  luy  donna  quelque 
Mé$rrjr$J  Million  ou  Commillion  jufques  À  ce  qu'il  vint 
Oêiitt.  '  en  Gaule  avec  S  Paul  Voici  ce  qu'en  ajoute  le 
même  Martirologe  .  conformément  aux  Leçons 
DtwiMin  v  flU  m*  ne  Saint,  qui  lont  à  l'ufage  de  fon  Eglife 
îom  h „  je  Bcziers.  Etant  fait  Compagnon  de  S.  Paul 

M  IMItK  1     -  ~\  »*'"'".    ,        ...         rf  n 

....  r  ■>  ,.  Apotre,  qui  s  en  alloit  en  Elpagne ,  pallant  par 
iM.nSti|«n  l  extrémité  des  Gaules  avec  Sergius  Paulus  de 
t«'Vi'''"r-'  »  d'autres  promulgateurs  de  l'Evangile  ,  qui  ef- 
E^'ÏH'iîr.»'1'  »  conoient  céc  Apôtre  ,  il  traverfa  la  Gaule  Nar- 
££!ul't"E'  «bonnoife  jufques  à  Bexicrs,  où  la  volonté  de 
SmJlK  It  '»  Dieu  l'arrêtant  par  une  gtiéve  maladie  .  fon 
gjjyffffi»Maittt  S.Paul  luy  commanda  de  demeurer  en 
ScESm**  cclte  Ville,  &  luy  cependant  tira  païs. 
,■»..  n*i«>  Les  forces  du  corps  luy  étans  revenues ,  il  rtf- 
.it»  a..mo  •oa  commença  comme  un  autre  Sanlon  a  combattre 

ctotlul  prisât     _      .  ,       »   ,  ,  .  .  ,  ,.• 

ta»  fiM  Se  abbatre  les  Philitlins ,  qui  croient  les  Idolâtres, 
*c*  art  si  *  ^  lernpli  d'un  zele  divin ,  prêcha  l'Evangile  ôc  la 
jjj^***"  *  F^y  dans  certc  Ville  6c  le  Pais  adjacent  .  pour 
viqur  iwri*-  »  procurer  leur  falut.  Sergius  Paulus  Evêque  de 
"'ÎT-ri*.  »»  Natbonnequcle  vafe  d'éleûion ,  6c  le  Docteur 
tîïiâSToâ'îi-  n  J«  Gentils  S.  Paulavoit  conftitué  Apôtre  6c 
tî^^  .ÎT  »  Pontife  de  la  Gaule  Narbonnoifr ,  defirant  que 
ci«aio«i<m  „  |e  ff0jt  qu'il  avoit  commencé  de  faire  fut  plus 
p.uiu. «•.i»i«»c-  M  abondant  le  fit  Evcque  de  cette  Ville  de  Be- 

uni  tfir«"fw«  „  ners  De  laquelle  enarec  il  s  acquita  dienement, 
«itowin  iua    ,  ,  '       ,        n , ,        ?  °,  ,. 

4..um  .nki  m  „  iniques  a  tant  qu  avant  deiaenlemence  la  Ville , 

«■Lin  ptrno  >••  »  Se  U"C  bonne  partie  du  Pats ,  de  la  (emtnce 

^rî-cT.!".  »  Evangelique ,  prc>  hant  dans  le  Village  dit  Cy- 

'  ,£%  naque  ,  la  populace  idolâtre  Ce  jetta  finieule- 

"  n  ment  fur  luy ,  6c  luy  couppa  la  tête  :  qu'jl  pnt 

5';t^"cJ?lïî  "  cntie  les  mains ,  6c  potu  par  le  milieu  de  la 
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Ville,  julques  à  la  petite  Eglile  qu'il  avoit  éti-  « 
gc  a  Dieu  loûs  le  nom  de  ».  Piètre  encore  vi-  u  Jjg^JJJ*'* 
vant.  U  étoit  de  101.  an  quand  il  termina  fon«  «  »* 
Marine  u 

Le  Martirologe  de  la  France-Gaule  ,  tiré  de  suTm  l*?*Li 
l'ancien  Martirologe  de  S.  Laurem  de  Bourges,  to'a<4ic".»M.>*' 
au  18.  Marscft  conforme  à  UlUaid , lequel  en  lois  wamiwii 
m  irnrologe  en  dit  cecy.  A  l'onucme  des  Calen-  a  l'.„'i'c'l\  ïJ.'. 
des  d'Avril  dans  la  Septimame  ou  Languedoc,  a  S'I'y,!?*1** 
fe  célèbre  en  la  Ville  de  fteziers ,  la  Fcre  6c  dé-  a  u.  cm»**» a» 

[rolîtion  de  S.  Aptodife  Evêque  6c  Confefleui , «  Z^L'^wm 
equel étant  ordonné  Evêque  de  cette  Ville  par  «  u&'iVf £o*S 
S.  Paul  de  Natbonne  ,  étant  illoOie  pat  le*  do-  «  f,CTt  t,'TL 
cumensde  laFoy  .  6c  les  mérites  de  fcsvcrtui  ,«•  ïtr'rîirlTi'Ji 
repofa  en  paix.  Ce  jour  u.  de  Mars  eft  celuy  «  Zu*»  .'1Z 
de  la  Tr  an  il  mon  d;  fes  Reliques  en  la  iilllique 

tff  Hnu  g 


■  pStMl  ■■> 
as  iit»r-»«  1 


qu'on  luy  bâtit  depuis,  lequel  jour  éiotlifolcm-  ^ 
nettement  6c  religieusement  gardé ,  qu'Ufilard  l'a  p«  ■ 
pris  pour  le  jour  de  la  mort .  qui  fut  au  >8.  d'A-  f^ï^fZ"^ 
vril.  Cette  première  erreur  l'a  jette  dans  une  le-  J^JUJ? 
conde ,  penfant  que  S.  Aphrodtfe  ne  fur  pas  Mai-   \^im  „,.rm 
tir.  à  caufe  qu'en  ce  |Otir  defaTranflirioo,  l'E-  ^^Z^V 
glife  de  i.xiets  ne  fait  pas  POrH^e  de  la  Paûlon  jg"^  »** 
6c  Manire  j  mais  feulerncnt  du  tranfport  de  f«s  îït'1",t^tl^»" 
Reliques.  Avec  le  temps  la  TranQation  ,  qui  fJ^'.'.-^JJ, 
était  au  1 1.  de  Mats ,  a  palic  au  jour  fuivam ,  pour  '^^^hiiaea 
céder  (  comme  il  eft  croyable  ^  ce  jour  a  fon  Maî- 
tre S.  Paul  de  Natbonne  Apôt.c  du  Pais  ,  qui  y 
eft  veneré. 

Quand  à  la  D!dicace  de  fon  Eglife  Collégia- 
le ,  U  Fête  en  eft  célébrée  le  15  Septembre. 
Claude  Robert  en  fa  Gaule  Chrétienne  rapporte 
S.  Aphrodite  comme  premier  Evêque  de  Bexiers, 
6c  ordonné  par  S  faul  de  N  ai  bonne  Lt  rcre  S  - 
mon  Martin  qui  a  écrit  la  Vie  du  Saint ,  loûU  ^  .  _  ^  ^ 
crit  au  frntiment  des  autres  Les  monfimens  de  •»  »c  ■•»»- 
l'Eghfe  de  b  ziers  font  L*s  chers  dépoûiaires  de  î2*T  *  r** 
ces  venrez,  avec  la  tradition  nnivetfellede  laSep- 
1 1  nai  ue.  Tontes  lefquelles  ch.  f  s  meurément con- 
fi  Jcréei ,  montrent  évidemment  que  la  F oy  Chté- 
tienne  a  éclairé  ces  pus  au  lever  de  l'Evangile, 
6c  ou  •  du  c.-mps  des  Apôtres  la  Gaule  a  eu  'hon- 
neur d'embraûcr  ces  Amballadeursde  leiu^-Chr. 
6c  d'ouïr  de  leur  bouche  les  piroles  de  la  vie 
éternelle  qui  ont  fructifié  à  l'inbui. 

CAm  Ans&i^M  -  "  -  A-t—Y  CJkt  flAnk  ftam  ^kMm  Un&sAnt  CAnÂ  Aénn  UA 
Wlt^  ¥^FF^^rl  Hl  r^n  tnn  nw  IW  C^rT         U^PIT  tnjpv  ^WW 

CHAPITRE  II. 

De  U  Miffion  de  Suint  àixte  i 
Kbeims. 

O  us  avons  atfrz  voyagé  par  la  Gaule 
;  Celtique  ou  Naibonnoife ,  il  faut  tour. 
,ncr  nos  pas  vers  la  Belgique,  où  noua 
trouverons  allez  de  MiBiont  faites  pat 
S  Pierre  en  ces  quartiers-  lâ  Afin  de  faire  voir  à 
nos  Critiques,  quelle  nuée  de  témo  ns nous  leur 
oppofons.  Et  que  leurs  objections  a  l'aipeû  de 
tantdr  phucs  (e  diflipent  ainfi  que  les  tendues 
a  la  vue  iu  Soleil  qui  remonte  fur  l'Orzon, 
pour  le  ré|o  iir  de  fes  clarrez  bien  fa  finies,  M. 
Bofquet  au  I  1.  defeshift  de  l'Eguïc  GailicaoCa 
ch  ip.  il.  dit  que  comme  dans  les  matières  de  la 
Foy  divine,  qmnd  il  y  a  cil  des conicftcs Se  dif- 
ficuliez  à  vuider  p^ur  établir  la  verué  dans  Ion 
trône, on  a  mûjour»  tti  recours  aux  Eglites  Apo- 
ftoliques ,  afin  de  tcimmec  tous  les  diftcicns  , 
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ftnir«i"*5^  64-'"  P*r  'cor  trs,d»ùon  très-ancienne*  Auflt  dam  itt 
**WW  aatrtj  dtitet  dt  moindre importance ,  touchant  l'*~ 
"»  ••  •«'-•.•.  i«-  r/[-/7f  a*  / 4  Religion  dans  tet  E+lifis ,  tlt  ont  rt- 
i.ûinm.i.e.qoif.  entrent  m  vente  dans  le  j  plue  anciennes ,  notant- 

fimi  Tr.dttionc,  •  .    „     .         '  _ . 

on.  nu   .ukiuuo  «4/1/  /  Eiltft  dt  K,0>Ot.    Si  CCS  fcgllIcS  an- 

^  ^  _  ,    cicnncs  ont  eu  cet  ascendant  &  cette  autorité 

TM^tion.  ta  pout  les  choies  de  la  Foy  divine  ,  6c  que  leurs 
btl.fti  foie  tt-  *    ..  .  .    .  /      ,     J        •  , 

cc..b[(i&41(nci  traditions  ou  écritures  ont  été  (urnfantespour  de- 

ÎL'rC'u'foV     cidcr  toutes  les  queftions  que  les  hérétiques  ful- 

Ict  (hofCl  (lui  ]A     •      .  lll  i       r-  1 1  il 

lootaaau.  citoient  ,  pout  troubler  le  repos  des  ridelles ,  Se 
la  Foy  de  I'Eglife  :  le  ne  fçiy  pas  pourquoy  nos 
Critiques  ont  fait  party  pour  rejetter  toutes  les 
traditions  des  Eglifes  ,  8c  toutes  les  écritures  qui 
s'y  font  confervées  ,  ou  pour  fans  cède  crier  que 
cela  cft  corrompu  par  des  mains  infidelles, 

Si  elles  font  dépofitaires  de  la  Loy  de  Dieu, 
aufli-bien  que  leurs  Evéques  ;  pourquoy  atta- 
che-1 .  on  tant  de  pafquils  pour  noircir  leur  renom- 
mée, 6c  ravaller  leur  autorité?  6c  pourquoy  après 
avoir  confeilè  leur  pouvoir  6c  dignité  pour  les 
dmlcs  divines,  les  leur  veut-on  ravir  pour  celles 
qui  approchent  de  ce  reflort ,  en  tant  qu'elles  con- 
cernent le  culte  de  Dieu  6c  de  Tes  Saints  l  Il  fem- 
ble  à  leur  dire,  qu'un  pareil  feu  àceluy  quiem- 
brafera  l'Univers  à  la  fin  du  monde,  a  déjà  inon- 
dé fur  la  terre  ,  6c  que  la  parole  d'Ofée  a  (orti 
Ton  plein  6c  entier  effet  dans  les  mal.  heurs  qu'elle 
H«  t«  mi»  annonce.  Qh'U  n'y  a  vint  dt  vérité  ny  de  tntferi- 

t*  «iftucoc^i.,  corde ,  rn  de  fitenct  dt  Dit*  fur  la  terre.  De  (or- 

f»  non  cft  lci<o-  J  ,  f  .        *  tf         ,  m_m. 

ua,  j  ituâ.  te  que  toutes  les  Archives  6c  trelors  des  Egli- 
fes ont  peri ,  ou  pat  le  feu ,  ou  par  la  corruption 
qui  a  gangrené  tout  le  corps  de  les  mémoires. 
Qu'il  n'y  a  point  d'Actes  de  Saints  ou  de  vieux 
manuferits  ridelles  ou  qui  ayent  gardé  leur  pre- 
mière innocence.  Mais  j'allegueray  au  contraire 
un  témoin,  qui  eft  {omnitxttpttunt  major)  lequel 
.  parle  de  ce  qu'il  a  vû ,  lû ,  confronté  6c  exami- 
né :  c'eft  un  nomme feavant  6c  pieux,  6c que  les 
Ctitiques  ne  fçautoient  raifonnablemenr  rejetter 
fur  ce  fu|et.  C'eft  Jean  Molan  grand  Théolo- 
gien, 6c  tres-eelebre  dans  l'hiftoire  des  Saints. 
Voici  donc  comme  il  pat  le  au  chap.n.  avant 
VSé%T%£  le  commencement  du  Martirologe  d'Uliïatd,  au- 
"s"  que'  il  a  appofé  fes  remarques  ôc  Annotations ,  & 
n'n't'' '™«c"'  "  Additions.  Quant  à  moy  qui  ay  diligemment 
fSm,         „  feuilleté  les  Martirologes  de  Bedc  ,  Uflutd  6c 
*ihp...Vc«.iiî  »  Adon ,  6c les  Leçons  de  I'Eglife  Romaine ,  fc- 
S«VvS«'-'3"a  »l°n  l'ancien  ufage,  lesquelles  en  pluGcurs  lieux 
mTTmm»*1  d  s'accordent  avec  Adon  :  i'ay  remarqué  que  plu- 
aim1*^'..^"  "  ficurs  Geftes  des  SS.  Martirs ,  qui  avoient  été 
»'«■"•  ';u*      »»  tres.fidellcment  ramafHz  par  les  Notaires  de 
oo.r. ,  ...m  Ad^  „  J  Erlile  Romaine .  reftoient  encore  en  leur  cn- 

pc  (mmoiiioi  .  o  .  . 

»mnu«,..t.  fi<  n  tier,  en  des  manuferits  qui  (e  trouvent  en  plu- 
•Xe  i  Ki  nan'  »  fieurs  Bibliothèques  6c  Réfectoires  de  Religieux, 

ftcleli*  Nouiiii  .,  .      '   .  .  i>  • 

uciiiimit  cou»-  n  se  |  en  ay  vu  quelques-uns  de  ceux-la  impri- 
piSSltit  »  mex  à  Louvain  l'an  1485.  entre  les  Vies  des 
t^&f^  »  Saints.  On  a  donc  pout  le  prefent  de  tres- 
B*^*3l^P  »  beaux  Gcftes  des  SS.  Martirs ,  écrits  avec  gran- 
u?/iTr*firnf  *  de  diligence  ,  Icfquels  font  très  -  fouvent  citez 
^wu)'"l.q""  "  parleur  nom  dans  les  fufJits  Martirologes  On 
r„.unii:,..«iin-  „  jcs  a  ^jj.je  m3l5  ils  font  cachez  6c  clos  dans 
Kco<  œ»|n»  *>■•  «  quelques  Bibliothèques. 

c,r.i,i    itmm       I      T  r.'.i  r 

ïu  1  qo«t»«ï»  I  av  déia  tefutr  nos  Advetlaires  (ur  ce  roint 
Ièu,t  t,.irT<**<  au  1.    ch.  6. 1  4  <h  l.  Et  au  I.  c  §.  4.  montrant 

nixi.UUtin»  fit»»"  -  Jt  ,  .         *  _ . 

iu>  K»b«m»r  que  leur  procède  ptovient  de  gens  qui  ont  mau- 
îSÎ'în'qi'fcutoi  vaile  caule,  Icfquels  nient  les  originaux  6c  vieilles 
pièces  qu'on  leur  produit  ,  alléguant  (ans  autre 
preuve  qu'elles  font  faulfes  6c  fuppofces.  Ayant 
donc  icy  prouve  par  cette  autorité  évidente  de 
Moiaiius ,  qu'il  y  avoit  en  fon  Pais  de  Flaudtes 


(  qui  eft  de  la  Gaule  Belgique  )  quantité  de  ma- 
nuferits tres-fidelleuient  ramaU'.z  par  les  Notai- 
res de  l'Egiile  de  Rome ,  Icfquels  éctivoient  non 
feulement  les  Aclesdes  Saints  Martirs, aux  tour- 
mens  defquels  ils  afliftoient  ,  ou  les  Vies  d'au- 
tres Saints  :  mais  encore  les  Geftcs  qui  ayant  été 
fidcllement  recueillis  pat  d'autres  Notaires ,  d'au* 
très  Villes  ou  Eglifes  ,  ctoient  envoyez  à  Rome 
de  divers  Pais  ;  (  ainfi  que  nous  dirons  plus  bas , 
parlans  de  la  Million  de  S.  Denis  6c  de  S.  Eutro- 
pe  J  Joint  que  la  lettte  des  Eglifes  de  Vienne  6c 
de  Lyon  ,  aux  Frères  de  l'Alie  .  touchant  leurs 
Martirs  ,  en  rend  une  pleine  foy  6c  témoignage  „  Miam^rs. 
de  cette  communication ,  aulli-bien  que  ce  au  e  1—  r"  ««»  «• 
crit  Grégoire  de  Tours  des  mémoires  ou  Geftcs 
des  Saints  de  France ,  qu'il  avoit  reçu  de  Rouie. 
Nous  devons  inférer  que  les  principaux  manuf- 
erits dont  pat  le  Molanus ,  font  des  Saints  du  Pais  ; 
notamment  des  Mattirs  qu'ils  ont  plus  évidem- 
ment techerchez,  6c  plus  ioigneufement  confér- 
iez comme  des  ttéfors  domeltiques.  Et  ainlînous 
ne  pouvons  pas  douter  que  ces  manulcrits  ctans 
conformes  à  ceux  que  Bede  ,  Ufuatd  6c  Adon , 
rapportent  par  leur  nom  ,  ou  fans  les  nommer } 
ces  Auteurs  ont  tué  d'iceux  ou  de  leuts  fembla- 
bles,  ce  qu'ils  ont  écrit.  Et  enl'uitc  que  ce  qu'ils 
mettent  touchant  la  Miflîon  de  quelques-uns  pat 
S.  Piètre ,  ou  S.  Clément .  doit  pafTcr  pout  choie 
tres-aflûtée  ,  6c  tirée  de  la  plus  (încere  6c  pure 
antiquité.  De  loue  que  les  Millions  de  la  oaulc 
Belgique  demeureront  folidetnent  établies. 

Nous  avous  dépitante  des  Millions  d'Eucher, 
Valere  6c  Materne  ,  envoyez  par  »,  Pierre  à  Trê- 
ves, qui  eft  la  Métropolitaine  de  la  caule  Belgi- 
que ,  6c  ce  au  L  y  chap.  t.  6c  nous  avons  répon- 
du aux  principales  objections  générales  que  font 
les  Critiques  contre  toutes  les  Mifli.  ns  des  an- 
ciens Apôtres  de  la  oauie,  6c  en  particulier ,  celles 
qui  concernoient  ces  trois  Saints  II  faut  mainte- 
nant parler  de  celles  qui  ont  été  faites  en  la  fé- 
conde Belgique  pat  le  même  S  Pierre  ,  6c  pre- 
mièrement en  la  Ville  de  Rheims  qui  en  cft  La  gM^udSt 
Métropolitaine.  Le  Pape  Paul  III.  en  l'Epîtrc  a 
Charlcs  Archevêque:^  apelle  avec  raifort  tontine™  t  »■«'«"«. 

I  •      ■      >  r-        •       •       Ji      .    I  -    ■  t  .  "  "S00 

/*  principal  btminatie  aria  Attif  ton  Lirtttenne ,  <•'""* 

*         (*„        .     ,     .    j,    .    ,  °_  ,  •  riiim  ,    J  ..uni 

fan  tju  eut  a  le  droit  a  otndrt  c  confatrtr  Itt  Royt  "(»■,»  ■>•  ■mu. 

Fulde  de  Rheims  qui  éaivoit  au  Pape  Etienne 

au  o.  ûécle  ,  dit  aufli  ces  mots  remarquables.  R»»; 

Q »         m  «  tri  •  MM*  n»tum 

11c  votte  Sainteté  Iç.ichc  ,  que  le  Siège  de  «  *****  * 
0r  .  (.IL  I  «t««iko»  Oïl  1 

Kheims  a  toujours  été  honnoicpat  vos  Préde-n  r>*  *•«"•■■"" 
cetTeuts ,  au  dellus  de  toutes  les  Fglilcs  de  Ftan-  «  tm  fc  *>  i>«- 
ce ,  à  caufe  que  le  Prince  des  Apôtres  S.Piette  a  'iT^maXJ^- 
y  a  deftiné  6c  envoyé  Saint  Sixic  pour  premier  «  Jinl* 

E-|,,,,  -  *  *  htic  mbi 

V  CC|UC  ci  f.iwiimi  Siituia 

Cette  Ville  cft  la  Capitale  de  la  Champacnc,  lrU"fam 
6c  qui  ne  le  voulut  point  liguer  avec  les  autres  s<>»  1  *.*«mt 
Villes  des  Gaules  ,  qui  pté  endoient  ch.>flcr  F"  *"  Pl*u*' 
Iule  Caci'ar,  aptés  pluficurs  Tiaittez  de  paix ,  6c 
jurrmens  faits  à  ce  drllein  Hugues  Capet  honnota 
l'Evêque  du  ultie  de  Duc  ,  6c  premier  pair  de 
France  enrre  les  Ecclcfiaftiques.  Tiois  Conales 

Iont  été  tenus.  Bernard  Guidonis  Evéque  de 
odeve  ,  in  Catbalo&o  iontif  Rttuan.  ai  loM- 
tiem  XXU.  dtrttlo.  Délirant  après  avoir  déetir  nimr«  Miitom 
les  principaux  g- ftes  de  S  Pierre  Apôtre .  mettre  {JJ*^  tu  *• 
en  avant  les  Millionnaires  de  la  Gaule,  entre  Icf-  Htf 
quel»  il  range  S  Sixte  dcRhiims,  dit  ces  mots.  tJfflV^ffl 
En  tt  ttmpt  It  Bttn-  heurta*-  i.  l  ierre  Apitit ,  JJJ1" "•^'■f/'" 
entend  ait  que  lu  tvaiioni  du  Ginlet  ttoitnt  en  r1"'"  *• 

fia  j     „■!,  lut  »d  n.rtuin. 

ctrt  troutftts  dti  trrtar  at  l  id.hu,  u  f  tnvtja  (n  *«-»  *«'«»><  *«• 
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tt  Pais  flufuurs  dt  fis  Difiiflfs  ,dont  il  fit  choix 
f-itr  y  ïcixrt' EvAngtlc.  Le  M  utirologe  Romain 
an  premier  Septembre  ,  fan  foy  de  cette  M:flloa 
wm»i»i»G.i  à  Rheims  en  ces  termes.  A  &b$ims  duns  U  Gm- 

I'*  X  XtAl  Aïk..  .  .  . 

^u\.vm\kr*  It  S.  Sixit  Difiiflt  dt  5.  /  «rr*  .•.';;<.  I<  .,<:< 

ffimii  «iu'<k»  «iMjft  «f  Cêrifiicrt  ftr  tctluj  vrtmtr  kvequi  dt 

«muni  tfifto  J.  '  J     . ,  y  »  i./ 

mftiuriîi  ffi/r  /  illc  /Ht  Ctrtitnt  <*h  AtdVtWtJtsut  tcmftft 

Uluird  6c  Adon  en  font  mention  le  même 
jour.  Baronius  en  les  Annales  &  en  Tes  Annota- 
oim  .t.-  tions  Demochares  recitanr  les  Tables  de  cette 
uo'r'^V'sAu  Eglife  ■  le  met  piemict  F.vêque  de  Rheims ,  6c 
t«<  i.  Pian.    janj  ce||C|  <|c  Soldons  aufll  premier  Evêque  de 

Soldons.  La  Chronique  manuferite  de  S.  Pierre 
le  Vif  de  Sens  &  celle  d'Aoxcrre,  confirment  le 
même  \Vtrntnu  m  fa/tic.  ttmp.leâstnn  Btrdinm 
Anbirpi/i  AitHion  ut  AnnAihm  Flodoard  liv. 
i.  ch.  3.  \  liv.  1  ch.  {.&  le  Bréviaire  de  Rheims, 
le  font  envoyé  par  S.  Pierre  Priucedes  Apôtre*. 
Claude  Robert  en  fa  Gaule  Chrétienne,  &  Ivigi  é 
en  fon  D  ctmu.  Hiftor.  Theo'.og.  foictivenraux 
autres.  Ce  que  la  tradition  de  Rheims,  de  Sti  s, 
de  Paris  ,  6c  des  autres  Eglifes  de  Frai  ce  alluie 
aufll  ,  aufquclles  s'oppolcr  ,  n'eft  pas  une  petite 

l|-m(1  tfi(.  marque  ,  ou  d'opiniâtreté  ,  ou  de  témérité.  Jean 

SSm  Ma***  ^henu       d*  Epiftopi*  GsUU ,  parle  ainli  de  S. 

a  •■>...  i.  r«ri  Sixte.  //  fut  Remâtn  dt  Ration  ,  Dif-'ptt  dt  S. 

tt4m  «aioauu  fitrrt ,  Cf  ordonne  p4?  I.j-rncn.t  tvt  .ut ,  C 

ftWahaMw  lté  Ht  à  Rbttmi  .  t  dit  jr.  dt  ftfM-Cbrit  ,  tl\  rtl.da 
lu  40"«  Cboili   ,°  _  .  •  »  ,  •  j 

m  ic*ii  <•»>••  *«,*•  ttns  .  t?  fut  iiurttttst  lt  p  tnut'  Jour  dt  Stpt. 
emMMtjSE*  l'*n  67.  &  tn/tvd)  dsns  t't^lifi  »  l*]HtUt  fut  dt 
îSw'TTÎÏ.  /«»  O  ^yî*  5««/«r  ,  nrrmtt  l'££lifi  dt  S. 

y£lN  e* »ânVaw  ,  ,fî«»7 «w«  «/  Difi.if.lt 

M*mf  5- /,,f,T*  •       ^' ",4'*  »  & 

fcJtSUrSïi&mi  «vteS.  Sixtt  .  prij.li  prtnitrtmim  à  i'£- 

KU5t2-S5 1'*8  *  ^•»jf»',/  cri/e  df  . 0e. 

n. .  mmm  m      Le  Mamtologe  Gallican  leur  donne  le<  éloges 
iMfcMuu  «u.  fuiv.ins  au  premier  de  Septembre»  kbtimj,l* 
liit'.'ft.u'M-  tuifltntt  dts  ii".  Aisrtirs  &  Pomifts  itxtt  & 
mt  M.1600.       iinicim  ,  Apltrtt  dt  lt  fttondt  P'tvintt  dt  lé 
Çtnlt  Belgiytt , ItftfHtlj  imiti  Rtrrtint  dtNst$tn, 
}*rtm  dtit^tl^tn  tts  Tmu  *vtt  lt  B  he*rt„x 
cSL*         Mtmmiït  \  &  vtntrnt  ta  ttt  t  A^ttrtptU  ,jp: 
w.um'J^T.  finit  Itt  prtmitrt  irvpbt'ts  dtU  Ftydt  If/m-Cb.    puf  J  ' 
àuïï.'.'"?. *i  ^  "^"^  4  iwj^*' >  J  pl*»it'tnt  tmjfi  U  f  tli^  ion    *  P<u 
•     '       >••  Cbfiticnnt  ,  &  Sixtt  j  mit  Sbtkku po»r  Evi  fut. 
u.iu»,,«m«.  Ef  retouinant  a  Rheims  ,  purgeant  cecte  Vile 
cki.fto"d«lîw£  des  immondices  de  l'idolâtrie  ,&  ordonnant  tout 
nSm^mjySi  ce  qui  concernoit  le  cu'te  de  N  Seigneur .  g^gna 
KT"  aUo'""-  plufieurs  perfonnes  ,  Se  s'étant  employé  durant 
rtmmtnntia  jo.  ans  fans  relâche  en  fes  fonctions  Apoftoli. 
boa  c«uw  $.  quc$  (  (cella  la  Foy  par  le  tcmo'gnjge  oe  ion  lang. 
**" Sinicius  luy  donna  la  fepulture  ,  &  gouvernant 
fon  Troupeau  avec  la  même  diligence  que  fon 
PrcdecelTcur  ,  en  fit  l'aniverfaiie  ,  mourant  pout 
U  querelle  de  Jcfui  Chrît  Comme  leurs  coeurs 
avoient  été  unis  .leurs  corps  eurent  pour  partage 
un  même  ^epll!chre.  Leur  Bafiliquc  étant  hors 
de  la  Ville ,  l'Evêque  Heriveus  transféra  leurs 
Reliques  dans  l'enciinte  des  murs  ,  en  l'Eglile 
de      Remy  ,  derrière  l'Autel  de  S  Pierre  leur 
%  Abwtri«    Maître.  Il  ne  faut  pas  obmettre  le  fidelle  Coni- 


dt  Sevtmbrt  l'un  tç  & 
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citude  Padotale  jufques  à  la  moit.  Claude  Robert 
en  Lait  aufll  mention  dans  la  Gaule  Lhiétienne. 

Launoy  en  la  DiiTettatiou  du  lieu  de  Sevcre 
f.  19  pour  rvi.vi  r  1 1  les  fondemens  établis  en 
ce  chapitre  ,  touchant  la  Million  de  S.  Sixte  par 

5  Pierre  en  la  Ville  de  Rheims  ,  nous  oppofe 
Hmemarus  Archevêque  de  cette  même  Ville, 
lequel  en  l'opufcule  jj.  chap.  16.  alTûre  qu'il  fut 
envoyé  pat  le  Pape  Sixte  ,  qui  tint  le  >iege  de» 
puis  l'an  ijt.  jufqu'a  141  Nous  pouvons  avoir  obicais  4Hipc- 
facilement  l'avantage  lui  Hincmauis.luy  prefen.  fctu'ûîî't"^ 
tant  Foulques  ou  Fulco  aufli  Archevêque  de £îu£,ii!Llo* 
Rheims  &  Ton  Contemporain  .  qui  a  ,  félon  le 
DiUcrtateur ,  à  caufe  de  cela ,  une  égale  auiêtité, 
te  y  ajoutant  Flodoard  Hiftoiim  diligent  &  fidelle 
du  Pais .  qui  a  feuilleté  tous  les  vieux  monumens 
6c  les  a  corrigez  ,  comme  il  du  luy-n  ême  ,  de 
forte  que  le  témoignage  de  ces  deux  ,  emporre 
le  poids  de  la  balance  iur  Hu^cmaïus  Irul.  Ft  il 
ne  faut  pat  diminuet  l'autorité  de  Fou'qnes  , 
parce  quil  a  écrit  ,que  la  Primatie  de  route  la 
Gaule,  avoit  été  donnée  à  >.  Sixte  par  S  Pierre. 
Car  ce  Privilège  a  été  peilonml  &  n'a  pas  padè 
à  les  fucccucurs.  Et  alors  les  l'rimars  u'^yans  pas 
de  lieux  pairicutiert  ou  la  Primatie  fut  iff.  flee  j 
tantôt  une  Ville  ou  Métropole  pouvoir  par  grâce 

6  faveur  avoir  cét  avantage ,  &  tantôt  un  autre. 
Et  même  félon  les  paroles  de  Foulques  ,  cela  ne 
fe  doit  entendre  ,  unon  que  le  Métropolitain  de 
Rheims  étoit  Vicaiic  du  Pape  dans  les  Gau'ei. 
A  mil  le  Pape  Hormifda  commua  S  Remy  d'être 
fort  Vicaire  en  France.  Et  ce  n'eft  pas  meivtille 
que  ce  Pnvilrge  ,  dans  l'etenduc'  que  le  prend 
L  aunoy ,  fut  inconnu  à  Hincmaïus ,  puis  qu'il  n'a 
jamais  c  té  de  cette  façon  en  nature. 

U  dit  une  autre  chofe  qui  cd  commune  aux 
autres  Millions  de  S.  Pierre.  Qui  fi  fouvtrum  Q/l*mmàM 
dtj  tttnpt  dt  l  Egltjt  naijj.unt  ,  CWef/  Cj„t  S.  ***** 
Pttrrt  ti't  titvcyt  dix  EvtqMt  tu/tint  lt  du»  3  Itt  m?"  r>»t«sn 

I  ,         .     -  .  IU     :■<.<::  lia 

tjéHltJ.pMt  q»  Mpru  fa  creijfinct  CT  j  rmnitMiitn  *0>  lrf.op«  1 
m»  »    -  1  .        .      J'i  r-     m  «a»1  aaaatl  im 

tu  t  un  i)i.  u  I  ept  tMiaitn  tn  diltgntqut  frpt  ?  i„i  f. 

Néric  adveilaire  corfirmr  une  eritur  par  une  iF^m>"iP*.rîcî!Î 
autre.  Cat  nous  avons  montré  ,quc  ces  7.  Evê-  n^fSjSm 
ques  n'ont  point  été  envoyrz  par  Fabien  ,  mais  ■*É*•,,,, 
'  part  par  S  Pierre  ,  &  les  auttes  par  Saint  £g££ft 
Clément  ;  ôt  Monficur  Bofquet  même  .  contre  Lta"t- 
l'opinion  de  Grégoire  de  Tours ,  veut  que  divers 
Papes  1rs  ayenr  envoyez  durant  58  ans.  Couin  ent 
donc  nous  veut  faire  acétone  Lai-noy,  ce  que  les 
(1  ns  nient  i  ht  commenr  mrt  il  cela  pom  un  prin- 
cipe inconreitablc  ,  qui  n'eft  pas  au  rang  d'une 
ftm|  le  venté  rCc  font  fes  raifonnemens  ordinai- 
res ,  a'alleguet  des  raifons  aufll  frefles  que  des 
toilles  d'arraigi  ée  ,  cV  tmdis  que  tout  fe  dilTpe 
au  moindre  vent    p.  nfet  qu'il  toi'chc  le  Ciel  du 
doigt  Ci  ne  piofeie  que  des  oracles. 

Er  quand  nous  ne  ferions  pas  îrftance  fur  la  -|-k___j 
faulîdc  des  ftpt  Mifllonnaiies  de  F-bian  ,  la  Lmmi  «  J 
coiifequence  qu'il  rite  de  cette  fnppofition  ,  eft  ','c,' 
de  fuit  bas  alloy.  El  on  luy  peut  rep tochet  ce 
qu'il  atrubuc  mal  à  propos  a  Millet ,  qu'il  tou.be 
dans  des  aflylof>iftics  ou  incorfequences.  Eu  .  frit, 
ut  poutra  r<  voquer  en  doute  qu'il  n'ait  mc  plus 
" "on l'écriture, coi  vtrrfloii 
tantôt  les  5000  tantôt 
pvou  les  premiers  du  S. 
Efpnt  .  un  pouvoir  li  rxttaoïdin-ire  de  fane  dcl 
Mu^tlcs,  que  Ion  ombte  guetilloit  les  malade^; 


Le  Mattirologe  Gallican  raconte  aufll  le*  ans  de  t*  li  gran.l  nombre  de  Ducip'cs  qui  l'avoicnt 
fon  biege,  le*  travaux  pour  la  Foy  ,  ôc  la  iolu-   Cuvu  de  3  udee  &  des  autre»  rai»,  d'envoyer  dans 
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les  Gaules  dix  de  Tes  Dilciplcs  formez  Je  fa  main, 
remplis  Si  imbus  de  (on  fpnc:  qu'au  pape  Fabian, 
à  la  vérité  Saine ,  mais  qui  n'avoir  pas  les  prémices 
du  S.  Efprit,  Se  n'étoit  pas  Apôtre  ny  Prince  des 
Apôtres,  comme  S.  Pierre  ,  mais  fon  luccclILur 
en  la  qualité  de  Pafteur  &  Chef  de  l'Eglilcuni- 
verfellc  ,  d'en  envoyer  lept  de  la  même  trempe 
qu'étoient  ces  premiers  Apôtres  ou  hommes 
Apoftoliques  déléguez  par  S.  Pierre  ? 

Cecy  le  peur  confirmer  par  la  doctrine  de  S. 
Thomas  1.  p.  qu.  106.  art.  4..  c.  où  demandant  il 
les  Anges  (upericuts  illumine!  t  les  inférieurs  j  il 
conclue!  affitmativement  ,difant  que  li  les  agens 
corporels  ,  tâchent  de  donner  leur  rcffcmblaitce 
aux  autres ,  a  plus  forte  raifon  ,  les  Agens  fpin- 
tuels  tâchent  de  donnet  cette  même  tcllcmblance. 
D'duiMHi  plut  que  quelques  Agent  purtkiptnt  lu 
Divine  bonté ,  Ut  tâchent  it  truntfoudre  uvec 
plut  de  force  ,  de  vigueur  c  d'ubondeuice  leure 
perfections  aux  Mut, es  ,  uutunt  qu'il  efi  pofjibte. 
D'où  vient  que  S.  Piètre  en  fi  première  Cano- 
nique chap.  4  dit, qu'un  chacun  doit  admwiftrer 
la  grâce  qu'il  a  rei,ué  au  profit  de  Ion  prochain, 
comme  un  bon  ceconome  de  la  grâce  multiforme 
de  N  Seign.  Lis  An^es  donc  ,  qu»  [ont  en  lu 
très  plein»  &  purfuite  purticipuiton  dt  lu  Divine 
bo<-té ,  cotnsnuniquent  à  leurs  inférieur!  tout  ce 
qu'ils  revivent  de  Dieu.  Muée  te  qui  efi  reçu  des 
inférieure,  ne  l'efi  put  uvec  lu  même  excellence  & 
noblefje  qu'il  efi  dùns  les  / pu  tc.tr 1  ,c'ejt  Jtourqutj 
les  fuftriturs  detneurtnt  tut  jours  en  un  ordre  plue 
élevé  que  les  autres  ,  &  jtitijfent  d'une  fêtent» 
pi  m  pùrfuite. 

Si  les  opérations  font  plus  parfaites  &  univer- 
felles  aux  Anges  fupericuri  qu'aux  inférieurs .  6c 
que  le  min  t  ordre  le  garde  entre  les  hommes  qui. 
font  élevez  dans  les  Hiérarchies  des  Arges, félon 
la  diverfîté  de  leurs  perfections  ,  fv  It  félon  le 
même  Dcûcur  Angélique  fur  le  th.  8.  de  l'tpitrc 
aux  Romains  ,  n.  ij.  c'eit  témérité  de  comparer 
les  aurres  Saints  aux  Apôtres  ,  qui  avoient  les 
prémices  de  l'Lfptit ,  &  que  félon  le  même ,  1.  p. 
quclr.  89 .  a.  1.  c.  /  .<  v  on  d'opérer  de  cbuque  chtji, 
efi  conforme  à  lufu^en  de  fon  être.  Il  cft  évident 
que  S.  Pierre,  ayant  un  être  de  grâce,  en  qualité 
u'Apôtre  &  Prince  des  Apôtres ,  élevé  au  dellus 
du  mérite  de  Fabian  &  de  tous  les  autres  Papes  , 
1  fans  dt  ûte  opéré  plus  fortement  à  la  convetlion 
des  ames  ,  que  fes  Succeffeurs  ,  qui  n'étoient 
qu'Apoitoliques  &  non  pas  Apôtres.  Et  ainfi  la 

Îropofition  de  Launoy  cil  peu  confiderable  ;  à 
çavoir  ,  que  fuppofé  que  le  Pape  Fabian  n'aye 
envoyé  que  fept  Evêques  en  Gaule,  S.  Pierre 
n'en  pouvoir  pas  envoyer  dix  tous  enlemble. 


Eicrjltncei  it 
L  YilUécMiu. 
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CHAPITRE  III. 

De  la  Mijfwn  de  S.  Clément  Evéque 
de  Met%. 

A  Ville  de  Metz  érant  fameufe  ,  tantj 
par  fa  fituation  aux  conflans  de  la 
Mofelle  &  de  la  Seil'e ,  fous  la  Me- 
tropoliraine  de  Trêves ,  autre- fois  une 
des  quatre  premières  de  l'Empire  Germanique, 
fait  un  triangle  de  fept  lieuës  avec  Verdun  & 
Toul  par  égale  diftancc.  Elle  a  Trêves  vos  l'A- 
/.  Fmù 


quilon  ,  Toul  au  Midy,  Verdun  à  l'Occident,  Se 
cft  au  milieu  comme  une  meie  nourrice  de  ces 
autres  Villes.  C'a  été  une  Cité  tres-opnlcnte  Oc 
magnifique  ,  où  l'Empereur  OrSUvian  Augulle  , 
fit  faire  des  Arènes  forméesen  un  b«  1  amphithéâ- 
tre pour  l'ornement  te  ta  recréation  du  peuple  & 
delà  Ville.  Où  il  y  a  une  Fglile  belle  a  merveil- 
les ,  dédiée  à  S.  Etienne ,  où  les  Font»  Baptilmaux 
font  de  Potphite  de  dix  pieds  de  long.  Crue 
Cité  étant  donc  fi  confiderable  ,  mentoic  bien  Micwots. 
qu  on  poutvur  a  Ion  lalut  ,  comme  érant  propre  *i*»t« 
à  donnet  une  etande  moiilôn  de  fideHes.  En  ce«  _  , 
temps  .comme  dans  la  Gaule  Bcleique  la  Cite  «  r»*"-. 

»    im         â  t        1  tint  l«ll«i»  htif  lI 

de  Metz  étoit  abondante  en  peuple  -,  le  B.  heu  «  mc< 
ceux  Apôtre  faint  Pierre  y  envoya  Clemcnr ,  «  ÎJ^iuiù»,' »«»> 
homme  excellent ,  d'un  mérite  bien  éprouvé ,  n  "i~ùT  Mr£T 
qu'il  hoonora  du  caraâere  6c  de  la  dignité  «  tt^mV  ^itt* 
d'Evêque.  jiS*  S.  Clem.  Ceft  an  li  qu'en  « 
parlenr  les  Aâes ,  Se  ce  qui  eft  témoigné  par  Paul  *•',•; 
Varnefridus  /.  deAletenf.  Lv*fc  ud  sintelrunum  L"!b'J."Si!ur 


Met.  Epifi.  jt.  lequel  Angelran  étoit  Archi-  ^.V  'I'^,'  *« 
chapellain  du  facté  Palais   de  Charlemagne  »■ 
Avec  Clément  ,  dit. il  ,  lelon  que  le  rapporte  ««  t""  e!«»cm« 

■  •  t-  •        1        »        n  A       •     '  Ml  ici  (  iDquil  ) 

I  ancienne  tradition  le  même  Prince  de»  Apottes  «  amiqMu»» 
envoya  d'autres  Oocreuts  pleins  de  religion  Si  «  .••qùrpit<'V* 
de  pieté  pour  convertir  à  la  Foy  les  ptuicipales  «  ùîî^l  vitC^tSi 
Villes  des  Gaules  « 

Cecy  eft  confirmé  par  la  Chronique d'xuxcrre,  ^7^,5 
Vincent  de  Beauvais  fpec.  hift.  I.  y,  c   41  «5c  \J£**  ■* 
parce  que  Launoy  t*p  9  Dtfquif.  Aîst^àA  fe 
raifanr  forr  de  Melchior  Caiius  ,  a  la  vente  fça- 
vant  ,  mais  trop  ardent  a  blâmer  Its  étius.  des  Tévnaifmtr  *» 
Saints,  veut  ravir  l'autôriré  à  cér  ill-  ftrt  écrivain  VtiîïïrdtMÎ». 
&  A  S«  Antomu,  tous  deux  glorieux  fi  imbeaux  du 
S.  Ordre  de  S.  Dominique  ;  comme  fi  tout  ce 

qu'ils  difent  éroit  lujct  à  c  u  ,  fans,  choix  des 

bons  ou  roiuvait  autcuts,  uns  dilcernemtnt  du 

vray  &  du  faux.  Nous  repoulTerrns  céi  eff^tx  de 

Canus  par  un  Docteur  plus  «ncirn  que  luy  ,  qui 

cft  Trithenie  Benedidin,  au  liv  qu'il  »  fut  des 

Ecrivains  Ecclcfiaftiques.  Vincent,  har.çoi-  de««      ■»■'«> gyf 

Nation  ,  Evcque  de  Beauvais,  de  l'Oidie  des»  nMimifci»- 

FF. Prêcheurs, fleurit  l'an  1140.  Il  fut  11  giand 

«  1 1  m,  «une  1140» 

&  il'uftrc,  qu'il  11  j  pas  eu  (on  pareil  apiénloy. 

II  a  aiTemblé  avec  de  grands  travaux  &  le»  fiais  u  ^nS^a'SlS 
du  Roy  tres-Chiéticn  qui  s'y  employa  voîon-  «  iiM'u^Toiîri 
tiers;  ce  grand  &  admirable  ouvrage  des  miroirs  «  'ù^i'^rVoî? 
qui  traittent  de  toutes  les  chofes  qu'on  peui«»<KU*lu 
Içivoir   Voilà  un  témoignage  bien  dirrerenr» 

de  celuy  de  Canus  Et  Launoy  s'en  contentera 
s'il  luy  plaît,  puis  que  Triiheme  eft  encore  plus 
eclebre  que  Canus  ,  Si  cft  plus  ancien  ,  &  ainfi 
d'un  plus  autentique  témoignage  que  luy  en  cette 
matière. 

Demochares  en  fes  Tables  Ecclcfiaftiquesf.it 
aufli  mention  de  S.  Clément  de  Metz,  Si  Nicolas  u^^TJTZ 
Ferrarius  au  ij.  de  Novembre, Tet  de  jSdtul.^S™  * 
1. 10.  c.  ii)  Maurolicus  en  ion  Martirologe  xj. 
Novemb.  Se  Molanus  Bernard  Guidonis  evcque 
de  Lodeve  au  Cathalogue  des  Papes  ,  traittant 
des  M  iffionnaires  déléguez  par  S.  Pierre, dir  cecy 
à  nôtre  propos.  Avec  ces  autres  hommes  Apo-  «  CaiB  iit 
ftohques , le  B  heureux  Clément  qui étoit oncle  u  vî***nJ "** 
de  S.  Clément  Pape  ,  félon  qu  on  le  tient  pat  <•  u>  mi»»»,  p*- 

j-  r  *    1  «    m-  .  imfi  •  It  •  ctio 

tradition  ,  rut/nvoyé  par  S.  Pierre  pour  ctte«  m.«b«««  m- 
Evêque  &   Apôtre  des  h.tbitans  de  Metz  n W1"' 
Vincent  de  Beauvais  cité  cy  devant ,  a  voit  dit  le 
même  ,  quant  à  la  qualité  ,  80.  ans  avant  luy. 
Jean  C  henu  en  fon  livre  des  Evcque  de  Gaule, 
le  fait  Difciple  de  S.  Pierre,  tV  Ion  Millionnaire 
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à  Metz  ,  l'an  )  de  l'Eirpire  de  Claude  ,  où  il 
tint  le  Siège  15.  ars  &  mourut  fous  Vefpallan. 
Claude  Robctt  en  la  Gaule  Cbiéticnne  ,  entre 
dans  leurs  Icntimens. 

Nôtre  Mjinro'ogc  de  France  en  dit  ce  que 
»  nous  mettrons  en  Abbrege.  a  Metz  la  Fête 
mc.i  3  Or  "  de  S.  Clément  Apôtre  de  cette  Ville  ,  lequel 
BTIÙmm*i  "  *Mnt  Citoyen  Romain  tut  bjptitc  par  S.  rtetre, 
»Tt«™  ».7t'  "  confaci*  Evcque, &  délégué  d'iccluy  en  Gaule 
*5"JÎ iJCT  -  f  n  cette  Ville  avec  CœUAius  Piètre  ,  Se  Félix 


Wirtyrolof  I 

G.II.O  ta  rcM 


>i>  ir«oqM  m  »  Diacre.  &  autres  tres-eicellens  Piètres  Se  Pté- 
ti.iu.cm  4M  »  dicateurs  ,  entreprit  lous  la  faveur  Divine  ,  oc 
K«>oV<*iwitt».  "  acheva  heurculement  la  foûmi0ïon  d'une  û 
SX'lc  f'""'.d-  »  grande  &  fi  noble  Vi'lc  fous  l'Empire  de  Jefus- 
««"''.t".'"^'  "  1  l»it.  Et  comme  il  fçivoit  qu'un  ouvrage  fi 
difficile  Se  d'ailleurs  fi  important  à  la  gloire  de 
M*iSS£to  ^1CU  »  *"c  ménageroit  mieux  par  les  larmes  ,  les 
jjJJ^*  *  prières  Se  la  douceur,  que  par  d'autres  efforts  de 
v»r  fii>o0.*n.i  langue  ou  d'effet   II  n'alla  pas  d'abord  affronter 
îZJ^offî.En  i'«in-my,  mais  fe  retira  dans  les  Cavernes  de 
1  k. ........  il  l'amphithéâtre  ,  oû  ayant  bâty  un  Oratoire  à  la 

tres-fainte  Tnni.é,  &  à  la  mémoire  de  S.  Pierre, 
vacquant  avec  Tes  compagnons  ans  jeûnes  Se 
O  rations  ,  il  fe  munit  de  ces  aimes  celeftcs  pour 
dompter  les  oturs  féroces  de  ces  infidcllcs. 

Il  alla  enfuite  prêcher  publiquement  la  Foy", 
&  joignant  les  prodiges  aux  paroles  ,  il  amolii 
ces  hommes  endurcis ,  Se  les  convettit  avec  tant 
de  fruit,  qu'il  bâtit  bien-tôt  trois  Eglifesdans  la 
Ville  La  première,  de  S.Pierre.  La  leronde  de 
S.  Etïer  ne  j  Se  la  ttoifiéme  ,  de  la  lainte  Croix. 
ta  E>riein>ia>  £t  |a  parolc  de  Dieu  étant  auflï  bien  triomphante 

lioi.cui  en  b    7        r  ,      _.„        ..  • 

^«to  «j*  dans  la  Campagne  que  dans  les  Villes ,  il  y  érigea 
crois  Oratoires  pour  le  culte  du  Chnltianiln  e  Se 
un  baptiftaire  célèbre,  Se  bâtit  un  Autel  dam  une 
Grotte  fjbloneufe,  foûs  le  nom  de  S.  Pierre, où 
il  a  voit  par  fë-s  prières  ôtc  la  vie  Se  la  lefpiration 
à  un  pernicieux  Dragon  ,  qui  pr  fes  halcnées 
empeftoit  la  Ville  prochaine.  Erfin  après  avoir 
gagné  tant  d'ames  à  Dieu  ,  aboly  l'idolâtrie  ,  Se 
confirmé  fa  dcânne  par  des  prodiges  étranges, 
ayant  employé  ij  ans  Se  trois  mois  en  ces  fon- 
ctions apoftoliques ,  il  alla  recevoir  la  coronnr  de 
fesglorieufes  victoires, &  fut enfeveli dans cettefè- 
creire  grotte  qu'il  s'étoit  foiiy  pour  y  ouvrir  mieux 
fon  caurà  Dieu .  &  conriniier  les  prières.  Sur  la- 
quelle on  bâtit  après  une  Eglife  ,  qui  eût  quel- 
que temps  S.  Félix  fon  Dilciple  pour  titu  aire  -, 
mais  on  rendit  au  Saint  ce  qui  luy  étoit  dû .  &  le 
nom  de  S.  Clément  r.Evêquc  de  Metz  y  perfevere 
encore.  Cette  Tranfl-ition  de  fes  Reliques  en  cette 
iglife  ,  fe  fit  foûs  Hcriman  Evêqite  ,  l'an  1090. 
rJc?i  u^S»  znfin  l'Abbaïe  étant  détruite,  crainte  d'un  Siège 
«umiT"""  des  ennemis  ,  le  corps  Se  le  tîtte  fut  transféré 
TeUMior  «n»  <jan$  |a  y,]|c    Qr  /f/  anciens    monument  de 
M<i<r-fi*  ■>««■  l  Etlifi  dt  Mtt7  .  fuit  fi  dt  la  famtete  du  lieu 
«»  ti.i  fcabi-  de  fa  demeure  ,  qui  donttt  un  fient  mantte/te  de 

I111..1  tintât-  ,  /  >.  ,        ,         J*  *  m  . 

c.tun.  .  H m  m  falut ,  entant  que  Jh/qitcj  a  nos  Jours ,  aucun  ftftnt 

a-....  itiiww!  Ht  f  'kt  arrêter  dan:  ttttt  pièce ,  mmii  on  void  qut 

2?r«.t0™u.!«  têtuti  tts  ftfiti  dugtnrt  humain  ,  l'tnfhjtm  dit 

ti&ï'^'ïï*  /««  <\**  *  M  antri-j'ou  U  /iurtt  dafilut. 

L'Auteur  de  l'hift.  de  l'iglifc  Gall  1. 1,  c.  17. 


Or  mettant  en  avant  la  facilite  avec  laquell.  ceux  'S««»a«c««b€i 
du  Pais  MtlTïn  fc  convcrtitcnt  ,  bâtirent  des 
Eglifes  ou  Bdfiliques ,  &  que  durant  long,  temps, 
il  Tes  enfeigna  les  Mylleus  de  nôtre  Foy.  Ln  la 
féconde  paitie  de  (es  hift.  au  eh  p  qui  répond  .1 
S.  Clément  ,  il  produit  les  aûcs  dont  tout  ce 
qu'il  en  avoit  dit  font  tue  1  it  a  la  fin  ajoure, 
que  veruns  à  méprifer  les  maximes  Chiétiernes, 
ils  futenr  fouvent  la  proye  des  Batbarrs  ,  qui  en 
exterminèrent  la  plulpart  avec  les  Eglifes  oû  ils 
mépriloient  la  parole  de  Dieu.  Lu  pt  fanntt  &  p^tTEJÏEJ 


lu  Ttmplts  fœrt^ ,  nt  p*Jf,$tnt  pat  ftiltmtm  IT^iiSE 


par  la  train  Juheufc  dtt  v»inciHt*rt  tls  txttmi-  '■  *"'»»*««•- 
notent  aujj.  Itt  fatrtu  VnUtrtt  ;  C  tft pcHrqitij  itj  "J^*  SSSL 


IUTC  ,  CCI»  I  kl 


Ctfitsit  S,  Citmtitt  ,  aajfi-bttn  .,ne  dt  pinj.tars  L 
auirtt  Saints  furent  prêtant  tfcactt.  dt  la  ntir.stn  '«•'■wmt.u.  t  * 

j      .  f    m  t       m  idcirct>illjii»niit- 

éet  »  l-rr.lr.es.  ««In  oj.  m  k 

Comme  1*  Hiltorien  cité  ne  propofe  aucune  t?tu"u*  Jfc. 
répugnance  ou  objeâion  dans  tous  1rs  actes  d  u  «Lu. 
Saint,  il  n'y  a  rien  .u.fli  à  luy  répondre.  11  fem-  £££££££ 
ble  bien  félon  fon  génie  ordinaire  ,  que  ne  goû- 
tant pas  ces  Millions  fi  anciennes  ,  il  en  fait  le 
récit  comme  par  mépris,  a  yant  pofé  pour  Maxime 
au  chap.  11.  du  liv.  1.  que  tout  ce  qu'on  met  en 
avant  de  ces  Millions  de  S.  Piètre  ,  s'entend  fi- 
gurativement  pour  la  Chaire  de  S.  rictre  ,  Bc 
conclud.  Veftme  qui  ce  fint  les  premiers  fende-  . H«r"™«  ni- 
rr.tns  dt  la  Tradition  qui  tft  autour*  bu»  tn  votut.  f*«t- 

r  m,   S  m  J      .    .9        mvilt  1  mum  m' 

C  apn  que  je  Ht  fimvlt  pat  ntgltgtr  opiniâtre-  c«x«„ct  r.t(il. 
ment  cet  tiafes  ,  j'infereray  dont  nôtre  biftoirt  jlffi^'âT 
lté  ^efiet  de  eu  Evitiuti  que  l'on  dit  avoir  iti  .ï.i^','*  *, 
tnvoyttpar  S.  Tierrt;  mais  puis  qu'il  ne  trouve  tSÏJSm 
ie y  rien  à  mordre, allons  trouver  Ljunoy  qui  ne" 
manque  pas  de  paroles  «Se  d'objcâionsàcela. 

AU$.19.  delà  Diilèrtation  du  lieu  de  Scvrre, 
il  rapporte  en  abbregé  les  actes  de  S.  Clément, 
&  comme  ayant  lié  avec  fon  étoile  un  furieux 
Dragon,  qu'il  mena  jufquà  La  Rivière  de  Setllc; 
il  luy  commanda  de  palTer  ce  Fleuve  avec  fes 
lerpenteaux  ,fans  faire  mal  a  perfonne.  A»  nom  J*a?*i'*r*»- 


,  «ncwai.1  k.i 


i^hm'ic*.  r»'  t'con»nt  en  abbregé  les  principaux  geftes  de  S. 

^yJ^"'"  CleroeiK  de  Mcrz  ,  dit  que  quelques-uns  abufez 
de  la  relTemblance  du  nom  ,  ont  crû  que  c'étoit 
le  même  que  S  Clément  de  Rome  ,  mais  com- 
me le  contraire  eft  évident ,  il  n'y  a  rien  à  re- 

Jfiyfi      gratter  là  delTus.  Set  Ailes  ont  été  long-tvnps 

CSmmIiC  P'àits  d?  tMheJ^ .  à  caufe  des  inturfuns  des  "Bar. 

^ZamSmJ"^*'  >  *'"f(  1Ht  lt  "Pf1*  ^ -Auteur  dtfà  Vit. 


de  la  fiuveraine  &  individui  Trinité  ,  que       J,1  J""" 
rttonnu  être  le  vay  Dieu  ,  par  la  Friditation  de  f  ■*'"»"  Ai»«o. 
rron  Aiattrt  It  Prutce  des  Au  tres  ,  je  vont  ton-  lj*««*«i<io« 
mande ,  tfc.  Lannoy  n'ob|ccte  que  des  choies BO'"  r'^S"' 
allez  légères  ,  à  quoy  nous  avons  répondu  ail. 
leurs.  En  fa  dileufiion  ou  répot  fe  au  livre  de  o^Aimc  u 
Mi'ct ,  voyant  que  ce  docte  &  religieux  Auteur,  ht^J,T"*„ 
pour  confirmer  les  anciennes  Millions  Apoûoh-  "  "Pr»*»  >«'««. 
ques  ,  prodoifoit  en  faveur  de  S.  Clément  de 
Metz,  Paul  Diacre,  homme  docte  &  ancien,  qui 
vivou  foûs  Chatlemagne ,  lequel  au  Catalogue  dei 
svêques  de  Metz  ,  diloit  que  S.  Clément  le  pre- 
mier ivêque  de  cette  Ville  ,y  avoit  été  envoyé 
ck  délégué  par  S.  pierre  Apôtre  ;  il  luy  oppofe 
fon  Severe  ,  lequel  félon  l'explication  que  luy. 
même  luy  donne,  ne  le  chocque  pas ,  puis  qu'il 
ne  nie  pas  que  la  Foy  ait  été  reçût  dans  la  Gaule 
du  temps  de  S.  Pierre  &  S.  rawl  ;  mais  feulement 
il  veut  qu'elle  ait  été  reçue  plus  tard  an  Gaule 
qu'en  Italie. 

H  aïoûre  qu'on  doit  une  égale  créance  à  Tau» 
teur  de  la  Paltion  de  S.  Saturnin ,  qui  parle  félon 
un  fidelle  fouvenir  ,  qu'à  Paul  Diacre  .  qui  cite 
une  anciet  ne  relation  pour  pleige  de  fon  dire: 
mais  1a  railon  n'ed  pas  égale  de  parr  Se  d'autre.  uptSea^s. 
puis  qu'au  texte  de  cét  Anonime  ,  il  y  a  des  cho-  SSf*  u!î." 
îes  dignes  de  cenlure  fle  de  correction  .  Se  rien  SS^J.'fcS 
de  reptehenfib'r  en  ecluy  de  pjuI  ,  c<  mme  montre  B'*m•• 
Milet  L'apoili  le  de  M.  iTnuis  ,  par  laquelle  le 
DilTcrtatcux  peut  abaiilcr  Paul  Ducrc ,  le  touche 
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luy  même.  L*  pltu  grand part ,  dit- il  ,dccu  bi- 
fîoirtt  4  iti  ter  m  ptufturt fiitlti  sfrit  la  mtrt  des 
Séints  par  quelataj  igiursm  ,  qui  rataalfant  dtt 
rnmtnrt  ptfnlairtt ,  Cf  dtj  bruits  pltiitt  Àt  fotti- 
fis  ,  crcijj.t'u  tu  diminuant  félon  ta  fêMsif  t  dts 

perfonrtes  en  Ont  frojft  le. tri  wlttmtl.  CctCC  CCD- 

fure  de  M  .1  flou  n'eft  pal  propre  a  Paul  Diacre  , 
que  cet  Auteur  n'a  jamais  tenu  pour  un  écrivain 
vulgaire  :  mais  elle  regarde  le  même  La  une  y, 
lequel  a  ramafle  tant  de  Litanies  cV  Martirologes 
de  peu  d'étoffe ,  de  toutes  parts ,  pour  en  former 
des  pièces  de  batterie  qui  ne  font  pas  de  bon  cali- 
bre. Et  Maflonus  n'a  garde  de  blâmer  les  écrivains, 
qui  appuyez  fur  de  bons  mémoires  ou  monumens, 
écrivent  les  Vies  des  Saints  .  plufieurs  Gcdes  après 
leur  mort ,  autrement  il  faudroit  mettte  au  bil- 
lon  les  écrits  de  plufieurs  Saints  Pères  :  mais  ces 
ignorans  qui  n'ont  rien  de  folide ,  Ac  qui  simu- 
lent à  des  rumeurs  populaires. 

Pour  ces  Canons  de  Francfort ,  ils  ne  font  pas 
bracquez  contre  ncus  ,  &  on  a  rebouché  leur 
fougue,  auflî-bienquedes  Capitulaires de  Char- 
lemagne  au  liv.  y  chapitic  6  que  û  en  ce  mê- 
me temps  U  i nai d  a  pu  avoir  des  mémoires  puts 
&  (ans  corruption ,  félon  le  Diflertateur ,  qui  al- 
lègue les  Actes  des  S&.  Fufcian,  Vidtoiicck  Fia- 
ton  ,  comme  de  cette  trempe  :  pourquoy  Paul 
mi  Dutrt  i  Diacre ,  n'aura- t.il  pas  pû  recouvrer  les  Actes  fi. 
wm«,Ad  dl°9.  belles  de  S  Clément ,  6c  confultcr  fur  cela  les  ta. 
utneu.       blcs  ou  vieux  monumens  de  l'Eglife  de  Mets» 
Ainll  on  ne  peut  pas  blâmer  juftement  Paul  Dia- 
cre de  produire  des  Actes  f  .lu  1.  ux  ,  touchant  la 
Hiflïon  de  S.  Clément,  qui  faut  encore  appuyez 
de  1a  Chronique  de  S.  ri  eue  le  Vif ,  &  d'aurres 
hommes  fçavans.  Ce  que  Launoy  dit  en  la  pa. 
ce  » chap,  i.  de  fa  Difcuflion  ,  étant  de  mime 
farine  que  le  refte  ,  n'a  pas  plus  de  valeur.  Polons 
le  cas ,  dit-il ,  que  Paul  Diacre  répugne  à  Sevcte 
touchant  la  Foy  des  Gaules ,  à  qui  en  croira-t  on 
davantage ,  ou  à  Paul  qui  cil  diftant  de  fept  lie. 
des  des  chofes  qu'il  raconte  ,  ou  à  Sevete  qui 
n'en  cil  éloigné  que  de  quatre ,  ou  à  Paul  qui  ne 
lifoit  que  des  hiftoires  ou  t'habillécsoucotiom- 
pués,  ou  à  Sevcre  qui  les  avoir ,  ou  entières  ou 
moins  corrompues  ?  Nôtie  Ctitique  (e  lalTe  en 
vain,  d'oppofer  Severe  à  Paul  s'il  ne  luy  eft  pas 
contraire  en  l'époque  qu'il  explique  à  fa  mode  : 
que  fi  Paul  eft  contraire  à  Sevete  6c  auz  autres, 
qui  admettent  en  quelque  façon  la  Foy  fous  les 
Apôtres  :  A  quoy  fes  fixions  d'époques  pour 
furprendre  les  (impies  par  cette  apparence  trom- 
peufe  l  n'eft-ce  pas  nager  entre  deux  eaux ,  6c  fe 
montrer  digne  d  être  rejetté  comme  ces  animaux 
amphibies  que  Dieu  deelaroit  immondes. 
v.io«  iot^tn     En  la  DilTertation  de  Severe  au  préambule 
îîn1'«jttttafc*<  avant  le  f .  t.  il  exalte  l'âge  6c  l'ancienneté  de  Se- 
vere ,  comme  exempte  de  fables  6c  de  fixions. 
Et  au  chap.  x.  de  fa  Difcuflion  ,  qu'au  temps  de 
Severe  il  n'y  avoit  pas  encore  de  place  pour  les 
narrations  incertaines  ,  que  le  vulgaire  fainéant 
a  coutume  de  feindre  6c  d'inventer.  Mais  luy- 
meme  pour  fe  frayer  le  chemin  à  rejetter  les 
Areopagitiques  d'Hilduin  comme  faulles  ,  6c  à 
rebuter  les  Actes  du  Saint  qu'il  produit,  avan- 
ce de  fa  tête  qu'aux  premiers  fiécies  de  l'Eglife, 
on  faifoit  métier  ,  6c  y  avoit  boutique  ouverte 
pour  débiter  des  fonges  6c  des  faufles  hiftoires 
des  Saints  pour  les  véritables  6c  certains.  Si  du 
temps  des  A  potier  ou  proche  d'icrluy  ,  on  for- 
gcoit  déjà  des  Actes  des  Saints  ,  comment  du 
/.  Ptriit. 


temps  de  Severe ,  qui  étoit  au  Commencement  dii 
5.  fiéde ,  6c  que  le  Chrifiiaiufme  n'etoit  pas  dans 
cette  grande  force  6c  première  fetveut  d'efprit 
qu'il  avoit  été  en  Ion  origuie  .  y  eût-il  eu  exem- 
ption de^rompetits  6t  de  mcnlongrs)  kl  pefaut 
que  mettre  en  avant  Sevete,  pour  convaincre  Lau- 
noy dé  fai  ILié  touchant  Severe.  Car  combien  Je 
fables  raconte-t-il  dans  fes  liv  tes  que  nous  avons 
réfutées  au  I.  1  chap  5  0c  les  tmvans  ;  Sevete 
n'eft  donc  pas  pour  euttet  en  concurrei  ce  avec 
Paul  Diacre  en  cette  matière  .  en  laquelle  il  eft 
(î  défectueux.  Et  en  ce  point  de  l'âge ,  la  répon-  t*ùn  i  _ 
fe  que  Launoy  doune  au  chap  10  de  la  Dilcuf 
Gon,  p  109.  eft  icy  reccvablc  Que  Paul  Diacre  51  mcmmitt 
quoy  que  moins  âge,  eft  plus  digne  de  foy  que ÎÎ^XJ 
Severe ,  tant  parce  qu'il  étoit  plus  Ccavanc ,  plus 
diligci  t  6c  Itudicux  que  Sevete  :  qu  aufli  ;  Pa;.  « 
ce  qu  au  lieu  de  recevoir  pour  aigtnt  com-  ci 
ptantdes  fables  comme  luy ,  lia  rejet  té  les  nou-  « 
veautez  introduites  ,  tV  a  ternis  la  vci.te  dai.s  m 
fon  p  tonner  luftre  6l  puteté.  u 

Le  ttait  de  plume  un  peu  trop  précipité  de 
Launoy,  lequel  au  luldit  «>  19.  de  la  Dilteit.  du 
lieu  de  Sevete  .  veut  fans  autre  preuve  ou  auto- 
rité, iffacer  &  rejerter  les  Actes  des  9.  t  véques, 
donr  S.  Clément  eft  l'un,  eft  rebouché  au  liv  \i 
ch.  p.  8.  quant  à  l'autorité  de  Paul  Diaire  aie, 
elle  luy  pelé  il  fott ,  qu'il  fc  dcmcmbte  (pouc 
ufer  de  les  termes  )  afin  de  la  iceoiier ,  toute  fuit 
en  vain.  Il  propufe  qoe  quelqu'un  peut  avoir  a|où- 
té  cela  k  l'ouvrage  de  Paul  ,  mais  comme  il  ne 
le  pjouve  pas  ,  ce  qu'il  dit  de  patole  ,  le  ttictte 
aufli  de  parole.  Il  pallê  aux  conrraditions  p-  ut 
montrer  que  cette  Vie  n'eft  pas  recevoir  On 
y  dit  que  S  Pierre  envoya  un  crttain  lucius  k 
Brundufe,  6c  il  n'a  point  de  place  dans  la  vieille 
hiftoire  Ecdefiaftique  l  qu'il  me  dife  loy-n  Cm  .• , 
s'il  me  puurroit  rendre  raifon  de  tous  les  autres 
Saints  ou  MiŒotinaites  ,  dont  les  noms  font  per- 
dus ,  depuis  que  Diocletian  fit  un  feu  de  jnye  à 
fes  Dieux  des  éoitutes  factées,  6c  des  Gcltts  des 
Saint»  l  Baronius  fe  plaint  avec  raifon  que  la  me-  hmi  u  si 
moire  de  Flavius  Clemens  Loi  lui ,  onde  de  Do-  %\ 
mitian,  qui  loi'ffur  un  tres-illullre  Martue  pour  uulaJL  **" 
la  Foy,  ne  fc  trouve,  ny  dam  les  monumens  de 
l'Eglile ,  ny  dans  les  anciens  Martitologes  ,  6c  il 
en  attribue  la  caufe  a  l'injure  du  remps  ,  cV  k 
l'Edit  funefte  de  Diocletian.  Et  que  les  Actes 
étans  demeurez  confus  ;  de  deux  Clemens  ,  la 
Cont  ul  6c  celuy  qui  fut  Pape ,  on  en  compofa  un. 
Et  certes  (ajoûte-t- il  chésSpondan  A.C.çl.n.j.) 
Si  les  Hilloriens  Gentils  n'ont  pas  oublie  la  mort 
de  Clément  exconful ,  qu'ils  imputent  1  fainean- 
tife  &  crime  d'impiété  |  plaintes  otdinaiics  qu'ils 
faifoieut  des  Chtétiei  s.  )  comment  les  mêmes 
Chrétiens  il  foigneux  d'honnorer  leurs  Martirs, 
6c  d'eu  éteruiler  la  memoiie  ,  en  euitent-ils  ob- 
mis  le  Convenir  ,  6c  les  véritables  deftes  Ci  glo- 
rieux à  nôrre  fàinre  Rebçion  )  Et  quand  la  mul- 
titude de  ces  Héros  duChr  ltiamlme  eut  opprimé 
de  travail  tous  les  Notaires  deftuvz  au  tecucil 
de  ces  exploits ,  parmi  plufieurs  qui  eulTent  échap. 
pé  a  leurs  foins,  auroient-ils  1  aille  dans  la  pouf. 
ilere  la  tres-honnorable  conf^  (lîon  Se  mort  de  ce- 
luy-cy ,  qui  en  valoir  mille  t  Si  donc  un  li  nota- 
ble perlonnage  a  vû  ternir  fa  mémoire  dans  les 
écrits  des  Chrétiens  brûlez  5c  cotifumez  1  con- 
fiions que  plufieurs  autre-»  hommes  illuftres  en 
fainteté  ou  naiflânce  ont  couru  même  fortune.  A 
quoy  donc  s'étonner  fi  un  Luciu*  envoyéà  Bruu- 

Qji  ') 


□itized  by  CjOOflJrT*' 


344  Hiftoirc  &  défcncc  de  l*  Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Liv.  VII. 


dufe  ,  n'a  pat  de  place  dans  l'hiftoire  ,  d'où  tant 
<T autres  plus  grands  que  luy  font  exilez ,  ou  û  un 
Anatohus  n'eu  pas  remarqué  dans  les  Annales, 
quoy  qu'il  eût  été  envoyé  à  Milan  car  Saine 
Pierre.  * 

Monfieur  Bofquct  au  chap.  ai.  du  I.  i.  de  Tes 
hift  parlant  des  Aétcsdc  S.  Clément  raconte  que 
les  Baibares  brûlèrent  les  Eglifct  8c  les  écritures. 

Mc«  iftim  C'tfi  pOHrejlto}  Ut  Gtfitl  de  Ct luy  tj  ,  éêljfi-  bkn  Ojnt 
^'4™   de  flltfkm  Mires  ,  ont  ai  p  ef.jne  eri/iltlti  MM 

ïtnbfi.  Et  puis  nous  pourrions  dire,  que  comme 
S.  Pierre  donna  à  S  Paul,  allant  en  Elpagne,des 
Compagnons  qu'il  avoit  ordonné  Evéques  ,  8c 
donné  la  Million ,  que  S.  Paul  mit  dans  des  Egli- 
fes  de  oaule,  ou  envoya  en  Efpagne ,  comme  ces 
fept  qui  font  dits  envoyez  par  S.  Pierre  en  Efpa- 
gne :  auflî  cét  Anatolius  pouvoit  avoir  été  en- 
voyé à  Milan  pour  fubfidiaire  de  Saint  Barnabé, 
ou  pour  conlerver  ou  augmenter  ce  qu'il  y  avoit 
planté  ,  félon  que  du  ou  S.  Paul  en  la  première 
rintni,  aux  Coi >nt hier  s  chap.  j.  tay  pl. uni  Is  ftj  d*nt 


•  donné  l'dcçroijft' 


(Wkaran  Jtfti 
lue  ofctivtacu 
huit  uuiu. 


nt  Au* 

to.i-i  .  pMI  - 


menr  particulier  des  Prêtres  ?  mais  qu'il  nous  prou» 
ve  luy-même  par  de  bons  garans ,  &  non  pas  par 
des  témoins  muets ,  que  cela  n'a  pas  été,  puis  que 
la  preuve  luy  appartient ,  voulant  altcur  ce  dc- 
quoy  nous  fommes  en  polTeflion.  Baronius  chés 
Spondan  A.C.j4jtJ.»l\ùtc  que  l'école  pontificale 
de  S.  Jacques  ,  le  conlerva  long- temps  en  lcru- 
falem  ,  fie  qoe  Tes  fuccelîeurs  s'en  fetvoicnt  aux 
facrez  Miniflcres ,  ainlî  qu'on  collige  de  l'Epitre 
de  Theodofe  Evéque  de  lerufalem  i.  iin»d.  AS. 
t.  Et  puis  que  c'eft  le  principal  vêtement  des 
Prêtres  de  la  nonuelle  Loy  :  a  qui  en  amibuerons- 
nous  l'inftitution  qu'à  lelus-Chrît ,  qui  a  cnlei. 
gné  fes  Apôtres,  ce  qui  concernou  le  Royaume  de 
Dieu  Ac\.  i.  Et  comme  (don  le  Cardinal  Annalifte, 
S.  Pierre  a  ordonné  les  cérémonies  de  la  Mille , 
&  preferit  la  façon  que  l'Eglife  conferve  :  on  ne 
peut  pas  douter  qu'il  n'ait  auflî  marqué  les  or- 
nemens  ncccflaircs  pour  cette  célébration. 

Quant  à  la  formule  au  nom  de  la  fouveroine  f?9*',*  Jjj' 
Se  individuc  Trinité  ,  qui  a-t  il  qui  ne  Ion  dans  JJ*^*-»*"»» 
rkuî'Vo'ï.:  it  cœur  de j  Fidtitt  j  Apcllo  Mérrtuftctt  plmttt  t    l'Evangile  ;  car  qu'eu- ce  autre  chefe  ,  finon  ce 

que  N.  Seigneur  du  ,  Au  nom  du  Pcre  ,  du  Fila 
Se  du  S.  Elpnt  ?  ou  ce  que  S.lean  inculque  tf.i. 
c.f.  n.  7.  qu'il  y  en  a  trois  qui  porrent  témoignage 
dans  le  Ciel ,  le  Peie ,  le  Veibe  Se  le  S.  Efpiit ,  fie 
ces  trois  font  une  même  chofe,  carc'cltle  même 
que  de  due  que  ces  trois  perfonnes  ou  cette  Tri- 
nité ,  eu  une  fie  indivifible.  Baronius  chés  fon 
Abbreviateur  A.  C.  32  j  ».  44.  remarque  que  céc 
hymne  du  GUri*  i-.it n  tfc.  qui  elt  la  confeflion 
de  la  Trinité  &  unité  de  Dieu ,  et  oit  en  ufage  du 
temps  des  Apôtres ,  Se  que  le  Concile  de  Nice  -,  choMm 
n'y  ajouta  que  ces  paroles  :  Meut  trdt  in  printi-  ^.«J'IE*.} 
pic  de.  pour  confondre  fit  réprimer  l'iirpictc  dcsu,7t,?'"'1,rt" 
Axricns.  Voici  les  paroles  de  Baronius.    A'vaw  AP":  -> 
Crtjtnt  etu'il  tfi  â  prwpct  d'tvtrtir  tn  prtmitr  lieu  J|7£u' 
par  tradition ,  par  une  ancienne  1  dation  ,  que  le   «J*«  ttt  hymnt  dt  glorification  (  4  fcetvoirdu  04*  Bljâ 
Bien-heureux  S.  pierre  envoya  des  Docteurs  Re-   ris  Pdtrt  etc.)  nom  s  ttitmtnt  iti  dtnni  dt  nos  g5ÏSg5 
ligieux  aux  principales  Villes  des  Gaules.  Car  quel    Amitrtt .  <jh*  tt  n'efi  f*t  It  Concile  dt  Nict  qui  *1cfli1„,""0T,k™ 
Docteur  ,  [dit-il ,  envoya-t-il  a  Lyon  tres-noble   /'*  invtnti.  mw  qat  duttmpj  du  Api  très  ,<\uond  g»  ^"^O 


Afollo  rruric  , 


«nui. m  Util. 


&  Dit*  p*r  fti  infintncti ,  y 
tntnt  &  pt'jtchon  dtbtvt't.  L'argument  négatif 
qu'il  fait  de  S.  M  aie ,  eu  de  fon  gibier  ordinaire. 
Saint  Jérôme  &  d'autres  qui  parlent  des  voyages 
de  S.  Marc  ,  ne  difent  rien  de  celuy  d'Aquilée, 
donc  il  n'y  a  pointeté.  J'ay  fouvent  blâmé  nôtre 
Diflettateur  de  ces  objcâions  qui  ne  concluent 
rien ,  que  le  peu  de  jugement  de  leur  Auteur ,  6c 
au  chap.  5.  du  1.  4.  cefilcnce  des  Auteurs  eft  refuté. 
Baronius  parle  de  la  Picdication  de  S.  Marc  en 
Aquilée  ,  par  la  Million  de  S.  Pierre  A.  C.  4?. 
n.ij  chésSpondan ,  citant  Pierre  d'Aquil.««C4- 
thdl.l.+.c  16. 

DHatti, pni  H  penfe  éluder  les  paroles  de  Paul  Diacre ,  di- 
f***}jTF-  f-»nt  qu'-l  f«  trompe,  quand  il  allègue  qu'on  tienr 


an 


Ville  des  Gaules  1  Si  Paul  avoit  dit  qu'il  en  en- 
voya à  toutes  les  principales  ,  que  n'objec-teroit 
pas  Launoy.  N'ayant  donc  pas  compris  toutes  les 
Villes  principales  1  encore  que  quelqu'une  n'y  (oit 
pas  exprimée,  la  venté  de  la  propofuion  ne  clo- 
che point.  C'eft  la  nature  des  proportions  uni- 
verselles, qu'elles  fe  doivent  vérifier  de  rous  les 
membres  contenus  au  defloûs ,  notamment  en  ma- 
tière neceflaires.  Mais  en  des  alternons  non  uni- 
vcrfcllcs ,  Si  qui  ne  lonr  que  de  mariete  contin- 
gente :  la  propolition  ne  s'étendant  pas  à  tout  -,  la 
conclufion  qu'on  en  tire  ,  ne  peut  excéder  ces 
bornes.  Nous  avons  vû  S  Crefcent  délégué  par 
S.  Pierre  Se  S .  Paul  en  oaule ,  &  conftitué  Evêque 
de  Vienne  ,  qui  n'eft  qu'à  cinq  lieues  de  Lyon  : 
n'a-t-il  pas  pu  y  prêcher  avec  les  Compagnons , 
tandis  qu'il  a  rcfidé  en  cette  Ville  de  Vienne  avant 


la  ttdtllts  dévoient  recevoir  It  Baptême,  Ut  re-  «<f«  »  niobi» 

.     .  #    i  \    m  t    ',  „  .        LoikiIio  ,  fcl  il 

c  liaient  cet  hymne  »  l  tcnntnr  dt  U  très  -fétntt  ip*»  *|»Hiiiri 


!  Jf 

Timiuni ,  ri-jf- 


Ajantrtrkï  ft 
tien  dt  ntt  Afajeurj.  Et  qui  pourroit  fe  perfua 
der  que  les  Apôtres  ayans  introduit  cet  ^jasotp!^StS& 
de  glorification ,  n'en  ayent  pas  expliqué  le  Ui-5^Stf5 
Acre  ,  qui  eu  le  même  que  de  la  louveraine  Se  -,'"on*  '*ia' 
individuc  Trinité  )  Saint  Martial  dans  ion  Epure  ^«'t4-»  ♦"M«- 
aux  Bourdelois  (  que  nous  avons  juftifiee  quant  »«'»  •<  s.  a-s- 
aux  objections  que  Iean  Defcordes  v  oppofoir  au  aÙ*  Aw^t  °\ 
I.5.  J.5.0C  que  nous  achèverons  cy  apiés.dcta-  »c. 
blir  avec  l'autre  Epître  au  I  10  chap.;.) dit ainfi 
au  chapitre  10  Dit»  s  ddigni  p«r  nitrt  moyen  ^rASSti 
veut  révéler  It  Mijttrt  dt  U  T rinitt  .  tLtnt  l'unité  HLftyS 
de  U  divinité.  Il  ne  faur  auflî  que  lire  les  livres  tU,«°»"  '««J» 
de  S.  Denis  pour  v  trouver  le  fensdeces  vetitez  »•'»■•«" 


foU 
Trlnitii  1 


t 'ïiolt,  fin- 
ci, il  orrMtncnl 
il.  1  Prtim  4«  U 


d'aller  en  salarie  ?  Saint  Martial  qui  a  été  envoyé 

le  ptemier  en  caule  ,  comme  nous  prouverons  en  Que  Ci  cette  façon  de  parler  a  été  plus  en  ula-  •*  »»"Vie"'ùni 
Ion  lieu  ;  n  a-t-il  pas  pu  au  moins  en  pa liant  ge  après  le  Concile  de  Nice  j  <,  a  été  pour  conv- 
(  ainfiquefaifoit  S.  Paul  en  fes  voyages  )  leur  don-  Sartre  plus  fortement  l'herefie  d'Ami,  s ,  qui  dî- 
ner les  premiers  rayons  de  la  Foy ,  ou  quelqu'un  vifoitla  fainte  Trinité  &  unité  de  Dieu, 
des  aurres  Apôtres  de  la  caule  Narbonnotfe.       Launoy  apelle  Clément  ridicule,  qui  avertif.  ^-jonr-r  M* 
N'ont-ils  pas  pâ  ébaucher ,  ce  cjue  S.  Photin  en-  foir  les  peuples  de  fe  préparer  Iclon  la  coutume <tyiri'ml».n 
voyéparS  Clément  pet  feûionna  puis  aprésicom-  de  l'Eglife,  pour  recevoir  le  bien- fait  du  Baptê  L^-J^'"-! 
me  une  hirondelle  ne  fair  pas  le  Prinremps,  une  me  Car  qui  corftituera  au  temps  des  Apôtres  ,'•$«!  "  **" 
Million  obmife  n'anéantit  pas  toutes  les  autres,  une  coutume  Ecdefiaft.  qui  lignine  quelque  tho- 
II  prrlTe  ,  demandant  fous  le  camionnage  de  fe  établie  depuis  plufieurs  fiéclcs}  il  le  montre  luy- 
qucls  Autcuri  on  veut  que  l'ciole  ait  étél'oinc-  mime  ridicule.  i.Encc  qu'il  veut  qu'une  coutume 
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regarde  plufieuts  décltt tou  un  temps  immémorial 
x.  En  ce  qu'il  prétend  qu'il  n'y  rut  pas  dcsdtf- 
polluons  du  Baptême  en  la  primitive  Ëglife.  Pour 
le  premier ,  encore  que  félon  Tcriullian/.4cr«r. 
miV.  c.  1.  on  puiflè  plus  pri  ptement  apcller  tia- 
dicions  que  non  pas  coutumes  ,  les  cht  tes  qui 


R>n<  fi  n«iu  furent  établies  par  les  Apôttes.fit  quiétoicntgar- 
■1HU..1 ,  «ut  dees  par  I  Eglile  nailUrre.  toute- lois  < 

t..  k-ctu*o  cor* 


Metz,  avant  Paul  Diacte  qui  vivoit  loûs  Char-  , 
lemagne  ieluy  répondray  avec  BeHai min,  réfu- 
tant Vclenus  ralvuafte ,  qui  argumcntoit  comme 
Launoy  par  des  autôntct  muettes  ,  fie  i  on  par- 
lantes. U  n'tfi  MhCtimmeni  /.t. mu  it  iirt  <,«<  itt  Jf,™,,™ 
A*tt*rs  anciens  n'ont  ftu  t'ttit  it  qmiaut  tfc*/<fi*"*," 

t  t  i  /-  âlnjtil  it  rua 

pont  <j«  ils  n  dpp*T*iJjttu  f<u  ,c*rpl<<ft*rij. jmi  UJ^**'^^* 


*  dées  par  l'Eglifc  naiiTante.  Toute- fois  on  les  peut  ptrim.  Aiiifi  ce  qu'il  stil ,  que  devant  Paul  Diacre  ™£a*£tM  t» 


ym  apeller  ablclun-ent  coutumes.  Saint  Paul  en  la  i. 
'ï'..".lat  a\  aux  Corinth.ihap.11.  n.  17.  apelie  la  modcfliedes 
Chtétiens  a  n'être  pas  contentieux  en  peiolcs, 
«.ïwimoi'uîVflï!  ny  querelleux  pat  enlenhlc ,  une  coutume  fici.ne 
w  fie  de  toute  l'Ee'ufc   lln'eft  donc  oa»  ncccllairc, 

lu»-»-.,  «suc  nu  une  coutume  Ecc  lii.luquc  le  trouve  huis  du 
temps  des  Apottts,  pour  cite  nommée  coutume. 
Afin  de  tultifict  le  lecond  des  dif(>ol  nonsptc- 

fiaratives  du  Baptême  J  il  faut  luppoier  (elon 
e  dire  de  b»  lignacc  en  l'Ep.tre  7.  qui  cft  à  ceux 
Kan  Dm  ex  de  Smvrne  1  qu'en  l'Etlile  primitive  ,  u  natit 
tuVtoicc ,  i<.]uc  fM  perrr u  f  M  aV  *"p! tftr  ,  hj  A  tjjnr ,  ny  it  prt- 
12 ù Â!i  '.mrKm"..  finttr  fiunjut ,  nj  it  itrt  itj  A.  tjjtj  futi  l'txpnjft 
ptrmfltH  it  i'tvijxt.  11  nous  fcia  maintenant 
"aj!^Z  Lcr.r'  facile  ,  en  montrant  les  cérémonies  qui  prece- 
Ln.'^um'.'u-  Soient  le  Baptc.ie,  de  prouver  i]iie  IcsEvcqucs, 

mm  & 


ayans  foin  de  bapciici  les  Catéchumènes ,  les  ex- 
hottoient  auflî  a  te  préparer  fi  Ion  l'ufjge  &  coû- 
ta me  de  l'Eglile  ,  fie  qu'ainfi  S.  Clément  en  a 
ulc  de  la  forte  Quel  plus  fidelle  témoin  pouvons- 

m23£fé»mm  noUi  Pro<-01te  ûf  cc*  coutumes ,  que  Tettullun 
d<>  A^im.  qui  écrivoit  au  uficcle  de  l'Eglifc ,ce  qui  étouema. 
ril,S"*,,,«..l!î-  °t  *-c*  •Apôtres.  Cikx  tpi  ieivtnt  tnirtr  p„r  it 
SZmïrS*:  R'pti""  ****  l*  &i™  it  l'L&l  ft  ,  ,'jitivtnt 
'iï«v£,J?utPr,P*rtr  P+*  it/nt^rmis  txujtns  ,  pttr  its  jt£. 
••«■in.  nis  ,  gtnujitxitHS  ,  C  f*rits  vttUts  qui  pttctnt 
its  nuits  tm  priant.  Itriui.  1  .dt  b. /  u/r  «  m  fine. 

Saint  Denis  au  1»  ibap.  de  la  Celefte  Hier, 
patlc  autli  des  diverAs  cérémonies  qui  prece- 
dotent  >9.  accompagnoient  le  Baptême.  Puu  apiés, 
dit-il ,  quM  a  baifé  le  famt  Autel ,  il  vient  au  de- 
vant de  cet  homme  qui  cft  la  prefent ,  &  l'inter- 
roge ,  ce  qu'il  cft  venu  demander  Aptés  que 
l'autre  (elon  l'iniltuAion  de  ion  Patrain  t  ft  acui- 
fé  de  fon  impieté ,  de  l'ignorance  du  %  :  v  bien , 
en  laquelle  il  a  vécu  ,  &  de  n'avoir  pjs  bit  les 
ecuvres  dignes  d'une  divine  &  lainte  vie  &c.  Par 
on  l'on  vuid  qu'il  y  avoit  un  Pantin,  qmaidoit 
le  Catéchumène  à  fe  préparer  aux  iho.es  pref 
Ditvfri et»»»  etites  ,  comme  coûtunic  dci  Apôtres.  Et  quand 
r4«r>  èuM'U  nou»  n  muons  pas  des  autotiuzu  eTprtiles,  de 
f«.,tîi''.Vupa«  ces  coutumes  ou  traditions  del'Eghle  ,  du  temps 
des  A  rôtit  s  ;  mais  quelque  temps  apiés,  on  ne 
poutroit  pas  abfolument  inférer  qu'cili 


y-feu 


isauroicnt 
Ait  fi  qu'on  ne  peut  pas  con« 


commencé  lors 

clutre, que  le  jeûne  des  Qiiairc-Temps,  qui  eft 
l^li.raâ'ciT'  d'inftitution  Apollolique  lelon  Spondan ,  A.  C. 
uTA  su  <<<'i<"  S7~n.it.  ait  reçu  fon  commencement  foûs  Ca- 
ï«f»k.  «"i.  lixte  qui  en  a  fait  le  Décret  De  même  que 
r'.iËjirti  l'Eau  benîte  ,  qui  a  eU  fon  ufage  du  temps  des 
f  ****'"  Apôtres ,  ne  perd  tien  de  fon  antiquité  ,  parce 
n,  ,»  n  ^,(fc.  que  le  Pape  Alexandre  en  lan  fit  en  fit  1  or* 
ïî,  «m'f-ïc'w-  donnance.  C'eft  aflèx  pour  faire  voir  que  Launoy 
kit!i-'-"r  »>-  attache  fa  Critique  mal  à  propos  aux  coutumes 
"*Jr.  <-e  l'Eglifc ,  que  le  S  Efprit  a  fans  doute  plus  dai. 
'fnwni  découvert  aux  Apôtres  &r  Maîtres  de 
Îki"»""'".^"  nôtre  Foy  ,  que  non  pas  aux  autres  .  pois  que 
qwHMM  c'ét oient  des  chofes  concernantes  leur  état  6c  leur 
office. 

Le  DilTcrtateur  prononce  hardiment ,  (ans  rai- 
mm%i««8m  ^on«  k|,s  ,c---oin  »  M*  autorité,  qu'il  n'y  a  au- 
Ji^ïil",,u  "  cune  mention  de  Clément  premier  ivcque  de 


*CMt 

Bépwrt  1 U-- 
n«T  tMMluni  le 


iln'yar-oiutdemcmoite  dcS  Clément  de  Mets, 
ne  conclud  nen  j  car  il  faudroit  produire  quel- 
que Auteur  plus  vieux  que  Paul ,  qui  dit  en  ter- 
mes exprés  qu'il  n'a  point  été  i  vêque  de  Mets. 
Qçn  nous  empêchera  d'atttibtict  a  Paul  Diacre, 
ce  que  Gtcgoiiede  Tour»  conftfledef»  yMi  én  e 
l  ittlçrin  ttnf.  tvfns  .  dit- il,  inftrt  tu%      r,it ,n »,'<r* 

i-  1.  uutiaitt  iLi/i  its  mi'rtitj  dt  A  S'i.rttar  i» 

I  7»  •  1  -  i »,  i  •'«-»•'•  i>>»«- 
its  jï>  Apitrts  ,  C  du  •">'•  a  A'+uin  ,  ith  „tl-  n> s*.  ^  •  *• 

ItS  UVtUM  ttl  tMOttJ  JH/^tt  pn/tnt.    P«Ul  pu.t  ;  ,>     e  n»nT- 

avou  elj  ,  lu  &  vu  de  ces  vkux  manufents,  tels  lu"  uil^-Mu ^ 
qu'avoit  Grégoire,  8c  s'en  êtte  fetvi  ,lesinleiant 
dans  les  ouvrages.  Etcelaa  d'autant  plus  de  force 
&  de  probabilité  que  Motatus  avoue  avoir  feuil- 
leté dans  les  Bibliothèques  de  Handtcs  ,  beau> 
coup  de  vieux  mc-moircs  tres-fi  (elles  &  diligem- 
ment recueillis  (  ou  trar.fcrits  Jpar  les  Nctauesde 
l'Egtile  Romaine  qui  n'avount  pas  ci  tore  vu  kl 
jour 

Arriére  donc  tous  ces  témoins  muets  de  Lau- 
noy ,  qui  font  viays  faux  témoins  1  tardis  1  ne 
nous  en  avons  de  paiians.  cV  qui  expliquent  lvi.i  s 
lentimetis  I  Cornu.»  n  U'U >t J  c-  At-on  01  t.ils 
n  épnié  ce  dequov  iK  n'ont  ras  écr  1  i  S  int  Luc  s-ucMm* 

1  r  1  1         a  1  pM4>  ft*  X.  FM 

II  il  mcprilc  t.'nt  de  gtites  ai'n.n^b.ts  ce  bm  1»  >.  ,  >.»  ou 
Paul ,  qu'il  n'a  pas  éciii,  q»t>y  qu'il  fit  f  r  hi-  4'Ji*'"'-«<i*-i 
floiie  aflex amplemei  t  ,  &  dont  V  l'aul  Utiluy  . *" 
même  le  tecit  dans  («S  fcpittcs  ?  a-t  il  méprité 

ce  qull  ftjjvoit  dc>  Aâes  «V  rmiveilKs  de  saint 
Pierre  ,  comme  de  Ion  Siège  dVntioche  eV  de 
Ronielainfi  qu'aigumentc  Ve!tnust&  queRof- 
fci  lis  dit  qu'il  dialtâile  ttes-in  p.iut  en  nient  1 
A  C— il  encotc  méprilé  ce  qu'ù  n' gnoroit  pas  des 
chofes  prodigieules  qu'avoiert  opeté  les  autres 
Apôtres ,  dont  il  ne  dit  pas  un  mot  ?  .tau  t  )ctô- 
ne  umi/ttnt  *i  Çdl.  c*p.  t.  pai  le  a  >i  fi  de  ce 
G  ei.ee  Je  S.  Luc ,  qui  peut  s'arpiquer  a  U  r  tj 
le  Adon.  Ce  n'eft  pas  merveille  li  S  Luc  n'a  <■  «  s«<m"'"«»«s* 

1     >  ai     «  fi  L  Olhi  Clos 

rien  dit  de  ces  choies  ,  puis  qui!  cil  certaii  «i       •  '»»  * 
quil  a  obmu  plulieurs  autres  choies  pat  la  h  «  11  ' 
cence  de  prendre  1  u  laide  r ,  que  fe  d'onrei  1 1<  s  «  . 


m  lut  l.ft  ncifc 
M 

hiftoriens.  Et  ce  n'cA  pas  un  luict  de  contta-  <•  «ô*.Vi* 


tioé,  fi  ce  qu'un  Auteur  lapporte  &  «oit  di  « 
gne  delà  plume: l'autre  l'dbandonne,il  ne  faute»  "«,,,,?, 


u»  tni- 
m  il  « 


enifi  4*- 
,it..».  i.;  f 014* 


que  produite  pour  |uflifier  ce  procédé,  l'ubmif  « 
lion  qu'a  fait  b.  Luc  de  la  fondation  de  l'Edite  «  ^'".ius!,*"'^ 
d'Antiorhe  par  S.  Pierre,  fie  fon  vovaee  a  Ro-  «  ,""n  *««• 

•  •    r     F      r    r.      1  r*  -     •      '   *  •         .  F""1*"»  *«'"••» 

me  Aind  que  S  Paul  Diacre  au  écntqu  Uluard  ^w^0JJ,"l*'<lf 

•  obmis  ,  ce  font  des  licences  des  hiiloriogra-  «mdiu 

plies,  qui  prennent  ou  UifTent  ce  qu'il  lent  pUÎL 

bt  Adon  ne  dilant  mot  ,  ne  doit  pas  entier  en 

concurtencc  avec  Paol,  quia  unt  d'années  au 

dt  fins  J'AJon  ,  félon  les  règles  du  DiiTcruteur 

même. 

U  cft  encore  pins  contraire  à  foy- même,  u-r- 
quand  avouant  qu'on  a  inferé  (  difons  plutôt  re-  m^ÏÏU». 
ftiné)  au  Calendrier  de  l'Lghfroe  Metz  .le nom  fi* 
de  S  Clément  Evêque ,  pour  en  faite  l'office ,  il bWfc 
pointe  on  argument  pour  in  pognei  ce  Calen- 
drier fie  Paul  Di.irre  ,  des  Litanies  de  l'an  1541. 
fie  160c  où  il  n'rft  pas  inféré.  Il  n'a  par  tout 
que  des  témoins,  fie  des  Litanies  auflî  chargeantes, 
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Ici   liJ.lo  I 

iàitei  aua  Vin 
SS  par  ta 
n.tir  ••  ctkdillti 
M  k>  ce.i. .1:1 
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S.  Pilimt  DiC 

(IfU  it  S.  lcu> 
l'fc.JagCiifltMir. 
6->->natic  «et 
Ciulct. 

VlctiiSanrtiPa. 
■10.11  »  L*>l<°t  I 
liai  ntijanc  (-ta". 
<tkt  «  SanAl  loin- 
■M  V-i  igcint* 
calfcipu.n»!  quai- 
idi  oraiitc  bjoi 

fi£ClcB4fll  fCKUi 

camOM  aa»« 
toufUa  ,  fptt- 
walil  fajieniix 
laète  t  fx  divuu 
vetbt  patata  ena 
irrcu  .  a<  i.i'.'t  * 

l&t't  lux  glotlO. 
61  tUaftravil  in- 
tima. Haie  6- 
tuai  S.  Joatu>ra> 

i  fc  abiLCitir.fi  in 
■tenu»  amoni, 
unam  ci  fait 
4rati»ui  acd.fiti 
encan  Mctrt  ubi 
aottca  fablt  m  , 
[n  aaiisla  i  fc 
lu»  amant. Ihou 
fui  Ifliul  ftClt- 

fiant  naacnfa 
liant  io.-c.ui. 

r  .  *«lfC- 

tua  cn.Hi.i-.i-m 
acncTinooc  Ci* 
c.i  -  muUa  m  l  ■ 
pilaofiiu  raua- 
fclilcf  u  dlrina) 
aaillct  fm  la- 
boubat  pctfai» 
Au*  aa  t«l<  fient 
t'Olavii  iKtnu- 


M*riyl. 
GalliiaM. 


que  le»  Architectes  d'icelles  ,  à  fçavoir  les  Evê- 
cjaes  ,  &  il  veut  avec  cela  ruiner  les  autôritez 
célèbres  des  manuferirs  ftJellcs  des  anciennes 
traditions  fie  relations  ,  fir  des  Auteurs  fignalez 
qui  ramaiîent  comme  les  abeilles  ,  les  fleurs  de 
toutes  les  campagnes  qu'ils  parcourent ,  pour  en 
faire  le  miel  fit  U  cire  de  leur  ouvrages  ,  qu'il 
nous  ont  laille  en  dépoft  :  S'il  y  a  en  cela  de  la 
raifon  fit  du  jugement ,  auûl  bien  que  de  la  ju- 
ftice  fie  équité ,  je  le  laifle  à  penfer  à  quiconque 
en  voudra  juger  ou  opinet  fainement.  Enfin  ton 
dernier  coup  d'eftoc  eft  autE  fragile  Se  mal  tu 
ré  que  le  relie  :  quant  à  la  Vie  de  S.  Atnoul  Evo- 
que de  Metz  ,  laquelle  étant  déjà  compofèe  par 
quelqu'un ,  il  dit  avoir  été  fouillée  par  des  narra- 
tions conttouvées  ,  qu'il  a  ajouté  à  ce  que  l'autre 
avoir  mis  en  lumière.  Il  prend  plaifir  de  parier  en 
l'air ,  fans  prouver  que  ces  additions  fudent  fa- 
buleules.  Car  s'il  les  eftime  telles ,  parce  que  ce 

Iiremier  Auteur  n'en  a  rien  écrit  :  il  faut  qu'il  apel- 
e  fabuleux  ,  les  deux  livres  des  Paralipomenes , 
qui  ne  font  compofez  que  pour  ajouter  fie  fup- 
pléer ,  ce  que  le  premier  écrivain  des  livres  des 
Roys  a  voit  obmis.  Il  faut  que  le  fécond  livre 
des  Machabées  ,  qoi  n'eft  qu'une  répétition  Se 
addition  des  chofes  laiflées  au  liv.  i.  touchant  les 
Gcftes  de  Judas  Machabée ,  parte  pour  fabuleux. 
Ce  font  fes  illations  propres  a  renverfer  toute 
la  Sce  Ecriture,  Se  les  écrits  des  SS.  Pères  Que 
fi  Paul  Diacre  a  ajouté  quelque  chofe  à  la  Vie 
de  S.  Arnoul ,  ç'a  été  félon  les  manuferits  fidclles 
qu'il  avoir  entre  les  mains  ,  que  le  premier  Hi- 
liorien  n'avoit  pas  vû.  Leonrius  qui  a  écrit  la 
Vie  de  S.  Jean  l' Aumônier ,  confefle  qu'elle  avoit 
déjà  été  compofse  par  lean&c  Sophronius ,  mais 
qu'il  entreprenou  après  eux  de  la  mettre  en  or- 
dre .  parce  qu'ils  avoient  obmis  d'écrire  plufiturs 
chofes  mémorables  de  ce  Saint ,  qu'il  avoit  appris 
pat  des  témoins  oculaires.  Ce  n'eft  donc  pas  écri- 
re des  fables,  comme  veut  Launoy ,  d'inférer  des 
narrarions  ,  que  d'autres  Auteurs  contemporains 
ont  laifle  de  dire  ,  ou  par  la  licence  des  Hifto- 
riens ,  (elon  que  S.  lerôme  l'atTûre,  de  Saint  Luc 
Evangelifte,  ou  pour  ne  les  avoir  fçû. 

Je  veux  ajoûtet  icy  l'éloge  que  le  Martirologe 
Gallican  donne  à  S.  Patient  Difciple  de  S.  Jean 
l'Evangelifte  ,8c  quatrième  Evêque  de  Metz,  8. 
Jan.  A  Mtt\,fi  fait  lt  jour  /.  it  lanvitr ,  /.« 
Fête  ie  S.  Patien  Eté  que  ,  lequel  riant  Grec  de 
Katton  &  Diftiple  ie  S.  /fat/»  l'Evangelifte  ,fut 
le  4  Evêque  Cr  Pafttur  it  ctttt  Eglifi ,  &  la 
nourrit  in  laitl  it  fa  fagtjft  spirituelle  &  it  la 
viande  it  l*  paraît  it  Dieu  ,  *vtc  Us  txtrtpltt 
illuftrti  it  fin  imintntt  fiinmi.  On  titnt  peur 
sfiiri  qu'étant  prit  it  fi  itpartir  it  fin  Maîtrt 
peur  venir  tn  la  Çault  où  Dieu  l'apelloit  ;  S.  Itén 
pour  tuy  tlmoigner  les  tenirtjfet  ie  fin  *tnour,fi 
tir*  une  ient  it  la  bouche  ,  C  ta  iuy  donna  tour 
ga^t  ie  fit  amenions.  Ce  bitn-aùne  Difiiple  ie 
l'Apotre  bien-aimè  étant  venu  à  AUtx.  ,j  bâtit 
une  CbaptUe  fiut  le  notn  ie  fin  tres-cber  Maitrt 
&  y  pofa  ctttt  itnt .  commt  une  prêt  ieufi  t\eltt»ue 
qui)  efi  fitnjcejfe  vtnerie.  Et  ayant  fait  merveil- 
les ions  fin  Epifcepat ,  attifai  Jouir  iu  repos  éternel 
pour  recomptnfi  it  fis  travaux.  Le  Martirologe 
Romain  met  fa  Fite  le  8  Janvier.  Baronius  le 
compte  dans  fes  Annotations  pour  4.  Evêque  de 
Metz .  Se  Democbares  en  fait  mention  dans  fes 
Tables  de  l'Eglifc  de  Ment. 
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CHAPITRE  IV. 

De  la,  Mijfion  de  S.  Manfuet  Evêque 
de  Tottl. 

Prez  avoir  vû  S.  Clément  Evêque 
de  Metz  en  Lorraine  ,  fous  le  Métro, 
poii  ta  m  de  Trêves ,  épancher  à  pleines 
mains  les  lumières  de  la  Foy  dans  la 
Gaule  Belgique, nous  ne  pouvons  rai- 
fonnablement  obmettre  S.  atanfuet  compagnon 
de  fon  voyage.  Se  Ouvrier  de  l'Evangile  comme 
luy  dans  ce  même  Pais.  Le  Martirologe  Romain' 
en  dit  ces  mots  :  A  Tout  dans  la  Gattlt ,  la  Fête  r*»"»"-^--/. 
ie  S.  Man/uet  Evêjut  &  Ctnfejfeur.  Baronius  s  ^«..^ 
commente  ces  paroles  comme  s'enfuit.  Aion  tn  '**'  -*  {-a"<tC- 
fin  Martirologe ,  traittt  it  et  Saint  su  j.  «V 5<r*-'"ÂJi, 
ttmbrt.  On  lt  met  premier  Evêaue  ie  ctttt  Eglifi  £uh 
&  Difciple  it  l'APvtrt  S.  Titnt.  Claude  Ro-  ,^0£,'1' «  £ 
bert  en  La  Gaule  Chrétienne ,  parle  ainfi  de  cette  fe^-Jlï*<,,, 
Ville  de  de  fon  tvêque.  Toul  cité  du  Luxembourg 
ou  de  Lorraine  dans  le  Pais  des  Belges ,  eft  bâtie 
fur  la  Mofelle.  Elle  étoit  autre-fois  a  l'Empereur 
&  maintenant  a  la  rrance,  depuis  l'an  1551,  qu'_ 
Henry  II.  l'emporta  fur  Charles  V.  Sa  Cathé- 
drale eft  dédiée  à  S.  Etienne  ,  elle  eft  diftante  jo. 
lieuës  de  Trêves  fa  Métropolitaine.  Cette  Ville 
aufii  fàinte  qu'illuftre ,  a  donné  unS.Vaft  Evêque 
à  ceux  d'Arras  :  S.  Loup  la  terreur  d'Attila  à 
ceux  deTroyes  ;  Se  S.  Fulcronius  à  ceux  de  Ver- 
dun. Son  premier  Evêque  eft  S.  Manfuet  (  vulgai- 
ment  S.  Manfù  )  compagnon  de  S.  Clément  de 
Metz  ,  envoyé  par  S.  Pierre.  La  Chronique  t>nmnitta% 
d'AUxerre  ,  fie  Jean  Chenu  in  Epifiopts  G  allia, 
confirment  la  même  chofe.  Frantifcm  Rtbtrim 
infttmtnst.  Utbaring.  hifttrut  eapitsUi  n.  E)fin~ 
greu.  Centur.  t.  p.  1  i.  s.  Bern.  Guidonis  Evcqne 
de  Lodeve.  in  Catbal.  Pentif.  Roman,  compte 
aufli  S.  Manfuet  entre  les  Dilciples  de  S  Pierre, 
fie  un  de  ceux  qu'il  envoya  dans  la  Gaule  ;  luy 
ayant  donné  Toul  pour  fon  partage.  M.  Bofquec 
1.  1.  Inli1.  c.  10.  dit  que  l'Abbé  Azzon  écrivit  fa 
vie  par  le  commandement  de  l'Evêque  Gérard, 
qui  préfidoit  l'an  963.  La  Chronique  de  Verdun, 
dirte  d'Hugues  de  plavigny  .décrit  la  Million  de 
S.  Manfuet  par  S.  Pierre  pour  prêcher  à  Toul, 
c'eft  au  tom.  1.  de  l'Abbé  ,  page  j6.  Se  77.  La 
Chronique  d'Auxerre  confirme  le  refte. 

Le  Martirologe  Gallican  en  fait  le  Panégyrique 
en  ces  termes  :  A  Toul  Cité  ies  Leuauei  eu  Lor-  Jcmoicnict  è* 

_  n    ê      '  ai  _  Matlt-oluc* 

ratns  Mejjins  ,  ejt  le  jour  natal  de  S.  Aion  fie  t  Gaiitua. 
Evêitut.  Il  it  oit  originairt  i'Ecoft ,  &  noble  ie  JjSjàZj  » 
ttaiffanct.  On  Itptut  Compter  entre  les  principauté  t^Tt'^n 
D  iù< fit  5  ieS.  Pierre  y  lequel  le  lava  dans  les  Si,.  ^"MFr|1DOV?" 
Fonts  ie  Batême ,  &  voyant  fur  Us  ytux  ,  auffi.  Aponoimum 
bien  que  dans  fin  ame ,  la  douceur  &  manfuet  h  de  *      *  -»'»■»• 

,       *  .        .  .  *  nbtai  1.  j  1  lin- 

dun  agneau  au  il  portait  ,  luy  en  donna  le  nom,  «<"  **-»■>  <>«■- 

.  ,    fa .      1       r  1    .        .     '  ,    ,    ,  _   .      t.tium  Yocabtilo 

CT  le  aejrina  pour  éclairer  des  rayons  de  ladottrsne  •»  n»>  q<»m 
Evaneelique  ,  cette  oranit  Vtùt  avec  Us  Pais  iw'Ll'.'iï.oon^ 

•f  .  coat-cutul  aa 

circonveijint.  w*.  -nwn 

Etant  entré  dans  le  lieu  de  fa  Million  .qui  étoit  I ^««vT-tE 
perdu  d'idolatne  Se  du  culte  horrible  des  démons,  jjfljflflj 
il  enrroit  en  défiance  de  pouvoir  apprivoifer  tant 
de  bêtes  cruelles  ,  accoûrumées  an  fang  fit  au 
carnage  ,  fie  qoi  n'avoirnt  rien  d'humain  que  la 
figure.  Ma»  Dieu  qui  tend  potfiblc  ce  qui  lemblt 
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impoŒble ,  donna  l'ouverture  à  ccctc  grande  af- 
o«wu«  àt  \%  faire  Le  fan  en  eft  tel  :  On  |otloit  des  jeux  de  la 
0lH"Ù  Tmk.  courfe  des  Chevaux  ,  6c  le  fils  du  Prcfidcnt  qui 
voulut  trop  s'avancer  pour  voir  à  Ion  aife  ces 
fpectacles ,  éprouva  l'accident  d'EUtichius  dans  les 
Actes  10.  quoy  que  pout  un  fujet  dillemblable. 
La  mort  contre  ion  ordinaire  ,  donna  la  vie  à 
plusieurs  ;  car  le  Saint  profitant  de  cette  occafion, 
&  leur  prêchant  la  Foy  de  Jefus-Chrît.  n'eût  pas 
plutôt  remis  cét  enfant  en  fa  première  vigueur, 
que  le  Pcre  6c  toute  fa  famille  ,  6c  grande  partie 
du  peuple perfuadex  par  cette  étrange  merveille, 


AftlOfll  H1CT 


«r-  renoncèrent  aux  Idoles  pour  croire  en  J  ci  us  Chût. 
mui*c"i  Twi.  La  parole  de  Dieu  qui  cft  toute  de  feu  ,  6c  agit 
avec  vîtefle  &  promptitude  ,  fit  bien- tôt  des  ho. 
locauftes  d'amour  de  ces  victimes  que  le  démon 
s'arrogeoit.  Et  ces  campagnes ,  qui  félon  le  Deut. 
31.  n.  10.  ctoient.  des  lieux  d'horreur  Se  d'une 
vafle  folitude ,  furent  par  la  pieté  changées  en  un 
Paradis  de  délices.  11  érigea  pour  le  culte  de  la 
Religion  une  eglife  ,  fous  le  nom  de  S.  Etienne 
cttnn  «d.«.  premier  Martir.  H  ordonna  éujp  It  Clttgi  pour 
SfŒSC**  Cfm&fiaSUmt  é  ultjtaftiqMts ,  & 

OnSTSW^"»""»"»  '*P*"pl*  *  **  pitti,fiipirMHtfan,  ttjTt 
SSTÎSmw  "/•*r     jcntj.ir.ee  du  fonvernin  bien  ,  Mpris  qnil 
jE35i»      fo  'ften»  It  farde  aa  de  l'Epifiopat  dar.mt  40. 
Kl»*"'»'*'  ans  ,  il  tafia  d'un  doux  &  pai/tbit  ftmneil  dt  U 
te  o>o<m  lonos  trort ,  mm  rtpot  it  Im  vit  éternelle. 
î.',.',u'"n*a.«"      Propofons  maintenant  les  objections  de  nos 
r"U1*'        adverfaucs.  L'Auteut  des  hift.  de  l  Eglife  Galli- 
cane au  chap.  10.  du  1.  1.  raconte  en  abbregé  le 
principal  des  geftes  de  S.  Manfuct  ,  félon  que  nous 
u  jMoip«t  difions  cy-devant ,  St  y  ajoute  cette  queue'.  A' 
hmt'îctesir^  mvohj  rtcaïUlj  etcy  dis  Çtflts  que  l'Âbbi  Akx 


01» 

Axxon 


M  décrits ,  Itqatl  ajoutant  i  ce  narré  flnptMrt  mi- 
rMclts  dt  à.  Manfuet  ,  exeufe  dt  cette  façon  l'on- 
N.alucn  mur  My  de  fts  Allions  gloritnfts  ,  tjnt  les  irruptions 
des  Barbares  qui  rav.^eoient  ttut  &  fafoient 
|£?^nnftt"'  tons  par  les  flammes ,  oh  le  déf  ont  &  manquement 
■g,""  d' Li.ivMtu,  ont/an  s  do/ te  J  ait  obtnettre.  De  cette 
■y5g?§!  rHr"  **t  Geftes  ,  M  fru  HMiJfanct  Im  tonfufton  & 
C^sTaS  ">M**g*  i*  *  Manfittt  avec  un  autrt  M  an  fut 
EsShmm  Bcoffou  t  Itqutl  filon  qu'il  tfl  font  lit ,  M0M  mm 

Concilt  dt  Tonrt. 
MAr«ti  c«fu-     Voilà  le  raifonnement  fott  déraifonnable  de 

6u,«ubi  Miofet-         ....     .  »   »  •     ■  f- 

19  x«  ■  bic  ça  Hiitoricn  ,  qui  doit  cire  conçu  en  ces  ter- 
rôi'u'ô"' r  mes.  par  les  Geftes  qui  fubfiftent ,  Se  que  l'Abbé 
"  *  Axxon  a  mis  en  ordre ,  il  confie  que  S.  Manfuct 

»*hucc.  premier  Evêque  de  Toul ,  a  été  envoyé  par  Saint 
Pierre ,  Se  par  ceux  qui  fe  font  perdus  ,  plufieurs 
de  fes  actions  glorieufcs  nous  font  inconnues, 
donc  dans  ces  Actes  perdus  de  S.  Manfuet ,  il 
n'étoit  pas  envoyé  par  S.  Pierre  ,  Se  cette  perte 
de  Geftes  l'a  fait  confondre  avec  un  autre  Man- 
fuct Ecollbis ,  qui  afjifta  au  Concile  de  Tours. 
Quelle  condufion  heteroclyte  ,  Se  éloignée  des 
paroles  &  du  fens  des  Geftes  de  ce  Saint  >  car  fi  les 
Geftes  qui  fubfiftent ,  font  une  fi  honnorable  men- 
tion de  fa  Million  ,  qui  doute  que  ceux  qui  fe 
font  perdus  ne  confirmafTent  le  même  :  puis  que 
ceux-cy  font  des  fragmens  ou  relies  des  autres, 
Se  qu'ils  étaloient  tout  au  long  les  circon (lances. 
&  la  fuitte  de  la  Million  de  ce  Difciple  de  Saint 
Pierre  ,  Se  s'imaginer  que  des  Actes  perdus  di. 
foient  le  contraire  de  ceux  qui  reftent ,  fans  au- 
torité ,  fans  fondement  &  fans  raifon  ;  c'eft  com- 
pter à  rebours ,  St  fe  montrer  ridicule  :  puis  qu'au- 
cun homme  de  jugement  ne  fera  de  ces  faillies 

ob  cMoot  4c  ^°'Sn^es  ^u  ^ens  commun ,  &  de  la  vérité. 

Launoy  fuit  les  traces  de  l'Auteur  précèdent, 


&  le  fert  de  fes  mémoires  &  A  cl  es  ramallez  au 
§.  19. delà  Diflcrt.de  Severc.  J  ay  répondu  aux 
objections  qu'il  fait  là  au  chap.  6  &  7.  du  liv.  3. 
Voici  les  autres  qu'il  fait  directement  contre  S. 
Manfuet  au  n.  11,  du  même  (  19.  Azzon  qui  a 
écrit  les  Geftes  de  S.  Manfuet  après  l'an  948  n'a 
pas  tant  écrit  une  hiftoirc  qu'une  Apologie  de  ce 
laint ,  6c  l'eftime  que  celuy  qui  lira  cette  Vie, 
ne  voudra  pas  objecter  la  Miflion  de  S.  Manfuet 
par  S.  Pierre  à  Severe;  je  répons  à  coi  objections 
frivoles.  1.  Que  comme  félon  S  Auguflm  /.  il. 
dt  civit.  e.  3t.  les  anciens  Ecrivains  Canoniques 
des  livres  des  Roys  ,  Se  autres  prenans  la  plus- 
part  de  ce  qu'ils  redigeoient  en  ordre,  des  jour, 
naux  publics  &  des  autres  n  emoites  du  Pais  « 
fa, fuient  une  vraye  hiftoire  ,  Se  qui  cft  canoni. 
que  ,  à  caufe  de  I  alT.lt.u-.ee  particulière  que  le 
S.  Efprit  a  donné  à  leur  plume,  0c  non  pas  une 
fimplc  Apologie  :  aufli  Axxon  fefervant  des  vieux 
fragmens  ,  &  les  ordonnant ,  a  fait  un  corps  d'hi- 
floite  de  S.  Manfuet ,  Se  non  pas  une  Apologie, 
puis  que  les  pnncipales  pièces lont authentiques, 
confervées  dans  les  Archives  Se  trélors  des  Eglu 
fes  du  Païs ,  Se  racontent  le  prmcipal  de  fa  Vie 
comme  fa  convcrfîon  Se  Miflion  par  S.  Pierre ,  Se 
l'heureux  fuccex  de  la  convcrfîon  rie  Toul  Et  que 
ce  qu'il  a  ajouté  à  ce  narré  fubftanticl ,  n  cft  qu'ac 
cJdcmel  à  la  fubftance  de  la  choie ,  6c  ainfi  ne  luy 
ôte  pas  (a  nature  d'bifloire ,  pout  en  faue  une 
Apologie. 

Et  puis  .  pourquov  ne  préfera-t-on  pas  cette  L'HiMitfca. 
hiltoire,  tirée  des  manufents  antiques ,  6c  des  tra-  ivm*  •  s«at. 
dirions  certaines  du  païs  à  Severe  muet ,  6c  qui 
ne  dit  mot  de  S.  Manfuet.  Le  Sagt  dit  avec  /«- 
jtt ,  qu'an  tbitn  vivant  tfl  tutUltar  C  plnt  tonÇt-   Mctioc  >«  a- 
dtrablt  qu'un  lion  mort.  AufE  pouvons- nous  di-  ioul»0'  "°ue 
re  qu'un  témoin  vivant  6c  parlant ,  cft  meilleur  E,tl'  9-  4- 
6c  plus  authentique  qu'un  mort  ou  muet  Et  G 
félon  Launoy  ,  Severe  ne  rejette  point  les  Mil- 
lions de  la  France ,  faites  par  S  Pierre  ;  à  quoy 
le  prendre  à  partie  en  cette  Miflion  1  Que  fi  le* 
Miflions  de  S.  pierre  i  l'égard  de  ces  hommes 
Apofloliques  ,  qui  ont  éclairé  les  Gaules  ,  luy 
font  oppofees  :  pourquoy  Launoy  eft-il  fi  incon- 
flant  en  fes  propofitions ,  6c  ne  fait  point  de  fera- 
pule  de  fe  dédire  de  ce  qu'il  a  avancé  comme  ve- 
nrable  ,  Se  c'cfl  dans  (es  imaginations  qu'il  for. 
me  ces  chimères ,  6c  ces  monflrcs  d'hiftoires  Ec 
defiafliques  âriffor»0j«<  prenant  les  chofes  à  ilSiïfiïiJ4 
contrepoil ,  &  en  changeant  ou  faifant  tuptute  à  r»r*u«»- 
la  perfection  de  fa  nature ,  ce  qui  fait  naître  des 
monflres,  mais  qui  n'ont  de  fubfiftancequetan. 
dis  qu'il  fabrique  ces  êtres  de  raifon  ,  dont  les 
perfonnes  amies  de  la  vérité  6c  réalité  des  chofes, 
le  moquent  comme  de  marchandifrs  d'Anti-hi- 
floriens  liguex  avec  quelques  Logiciens  de  la  a* 
baie  Critique. 

U  pounuit  fes  objections.  Le  vieux  Martiro. 
loge  Romain  n'a  rien  de  Manluet  de  Toul  ,  ny 
aufli  Uftiard.  Pout  ce  Mattiro'cge  fi  concis  de 
Rofuveydus  ,qui  n'efl  pas  le  vieux  Komain  {ainfi  JSïîîjuSLS? 
que  nous  avons  montié  ailleurs  )  comme  il  a  ob-  " 1  '-':kl- 
mis  beaucoup  d'autres  Saints ,  aufli  a  t-il  obmit  Non  ^  Vftfir 
ctluv-cv  ,  aufli-bien  qu'Ufiiard  .  lequel  félon  le  *g  nngm  ■'<« 

'  ?  ,  T  ,  .^ibwnt  dib>- 

Dmertateur  en  ce  metne  5.  19.  na  pas  apporté  »  t  «riicd<i»o4 

»     ....  •        .       ,  ■         ■  ■  ,       non  onarcn  ut 

toute  la  diligence  pour  rechercher  les  memones  0Pcn  m.  *a- 
neceftaires ,  6c  les  mettre  par  écrit.  A  quoy  donc  lM*xa 
nous  ob|edtet  cét  Auteur  qu'il  avoue  avoir  été 
négligent ,  ou  moins  diligent  qu'il  ne  falloit  en 
fon  ouvrage  ?  Le  Maitiiologe  Romain  nouveau  t 
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dit-il,  6c  A  don  ,  mettent  bien  Manfuet  Evêque 
de  Toul,  mais  ils  ne  l'apellcnt  p.>s  Diicipledc  S. 
Pierre  !  ils  ne  le  nient  pas  aufli ,  6c  Baroniusqui 
explique  les  fentimens  de  l'Eglife  touchant  ce 
Saint ,  y  a  «jouté  ce  point  :  Et  puis  que  ces  Mar- 
tirologes  ne  parlent  pas  du  temps  qu'il  a  vécu , 
lequel  cft  déclaré  par  les  traditions  ,  monumens 
&  manuferits  des  Eglifes  ,  6c  autres  bons  Au- 
teurs ,  ils  font  en  cela  du  fentiment  des  autres 
Car  comme  nous  avons  dit  cy-devantau  l.  6  ch 


que  c'eft  un  comble  de  preuves  pour  Launoy* 
il  cft  viay  que  c'eft  un  comble  de  preuves ,  mais 
pour  convaincre  Tes  menfonges ,  Se  décrici  fa  con- 
duite. 

Le  premier  qui  eft  Guibert  Abbé  de  Nogent , 
qui  vivoit  en  l'an  njo  dit  ,  Li.dtSS,  &  eorum 
pigntribm  cap  4  f-  Certainement  il  j  a  plu- 
fit  un  pet fonne s  .qui  attribuans  des  anuquitt^jon- 
fidtrablts  à  iturs  Saints ,  demandent  avec  tmp  tf- 
ftnunt  aux  Ecrivains  modernes  ,  qu'ils  krtvtnt 


li.  que  ces  autorité*  des  Marurologes  de  Lau-  Iturs  Vit  s  ,  dequoj  j'aj  mej-mîmt  iti '/iuvent  prit. 
noy  ,  qui  faifoient  S.  Crelcent  envoyé  &  mort  Pour  mon  regard  qui  me  trompe  dans  les  tbofesqu» 
en  Galatie  ,  ne  faifoient  rien  contre  le  Martiro-  j$  vois,  comment  pourrou-je  dirt  la  vtriti ,  dt  et 
loge  Romain  ,  &  les  autres  qui  avoiioient  ce  que  perfonne  n'a  vit  f  Si  je  di/tis  ce  que  j'aj  oui 
point ,  &  y  ajoûtoient  ion  voyage  en  Gaule ,  par-  dirt ,  &  que  je  fiffit  dt*  Pantgyriquts ,  dt  tant  d'in- 
ce  que  ce  filence  de  l'autre  partie ,  n'eft  pas  une  nobles  cr  roturiers  ptrfinnagts  ,  tu  qui  j'en  ab- 
négation d'icelle  :  aufli  en  cas  pareil ,  les  Marti-  (kafft  publiquement  eut  peuple ,  &  rr»y  qui  purle- 
rologcs  Rom.  &  d'Adon  ,  qui  font  S.  Manfuet  rtu  ainfi ,  &  ceux  qui  m'en  fuggtreroient  te  dif- 
Evéque  de  Toul  ,  ne  comrcdifent  point  aux  au-  cours  /trions  dignes  d'un  cauten  public ,  pour  note 


très  Maimologes  6c  Auteurs  qui  le  font  Difci 
pie  de  S.  Pierre. 

Aptes  ces  belles  raifons  il  conclu  J ,  difant: 
Ce  que  nous  avons  déjà  rapporté  cy- devant, 
pour  faite  voir  la  feverité  de  la  Critiquerie  .  6c 
, .  •■«.  k  i»  avec  combien  peu  de  fondement  il  s'en  prend  à 
l'antiquité" ,  &  la  veut  renvetfet  pat  des  conje- 
4c  £utcs  foibles  6c  inceiuines.  Enfin  tnctrt  qu'il 
r«To«CBihi  me  fait  confiant  que  cts  Eviques  dont  on  aform 
JE"™     et  les  objections  précèdent es ,  u  ont  pas  vie»  nu  pre- 
Cm"  £3*  m,tr  fiait  de  l'Eglife  .  toutt-fou  ,n  n'a  aucuns 
Rtâwlvpt  Commentaires  pour  définir  avec  certitude  tn  qntl 
™J<?u™'  temps  ils  ont  puis  après  vie*.  Comment  de  grâce 
SE  su.  'r«-  L_  e(j_j|  conftant  6c  manifefte  qu'ils  n'ont  pas 

'""  r£c?  V^CU  au  Prctn,et  "*c'e  "e  1  tglile  ,  puis  qu  il  ne 
fçjit  pas  en  quel  temps  ils  ont  vécu  ,  6c  n'a  au- 
cuns Commentaires  pour  prouver  le  temps  qu'ils 
ont  vécu  ?  Vu  donc  que  nous  en  avons  cité,  6c 
avons  tant  d'Auteurs  &  de  Martirologes  pour 


Galbm  cft  f  lui 
noui  qut 


d'infante.  Voila  les  paroles  de  cét  Abbc  ,  oti  il 
n'allègue  en  particulier  aucune  de  ces  Vies  dont 
nous  conteftons  ,  mais  il  parle  de  quelques  ef- 
prits  frippons  &  vains  ,  lefquels  fans  caution  6t 
autorité ,  vouloient  faire  palier  pour  antiques ,  des 
Saints  nouveaux  ,  Se  faire  prêcher  &  écrire  dei 
chofes  faulîes ,  pour  maintenir  cette  antiquité  fa-  "aut 
buleufe ,  ce  qui  à  la  vérité ,  mertte  un  cautère  de 
pan'oetCBihi  mt  fott  confiant  que  cts  Eviquts  dont  on  aformi   feu.  Quel  dommage  fait  donc  cét  Abbé  aux  fainta 

vrayement  anciens  ,  reç/ts  pour  tels  de  l'Eglife, 
&  dont  les  anciens  monumens,  ou  les  Martiro- 
loges célèbres  font  une  honnorable  mention  ?  au- 
cun certes.  Mais  félon  l'axiome  ,  l'exteftton  dt 
ces  nouveaux ,  laijft  Us  anciens  dans  une  ylusfoli- 
dt  foffefflon.  Les  nôtres  donc  étans  du  nombre 
des  anciens ,  bien  établis  Ce.  confirmez ,  cét  Abbé 
contribue  à  leur  honneur  &  vénération.  Et  li  la 
règle  de  Launoy  eft  véritable,  que  les  plus  an- 
ciens font  préférables  aux  nouveaux  :  que  feront 
nôtre  opinion.  N'eft-ce  pas  impugnet  ïa  vérité    Canus  qui  n'eft  que  d'un  ficelé,  &  Guibert  qui 
connue,  &  avec  des  paroles  que  le  vent  cm-   n'eft  que  de  cinq  ficelés  ,  contre  Paul  Diacre, 
porte  i  penfer  détruire  ce  qui  eft  fi  folidement   Ufiiard  Se  Bede  de  plus  de  huit  ficelés  ,  &  le 

Martirologe  Romain  plus  ancien  que  tous  ceux- 
là  l  Encore  ces  nouveaux  ,  n'ont-ils  rien  directe- 
ment oppofé  à  ces  anciens,  ainfi  que  nous  avons 
montré  cy-delTus. 

Qiiant  à  ce  qui  cft  de  Canus  ,  qui  ne  parle 
qu'en  gênerai  des  Vies  falfifiées ,  il  ne  peut  nuire  tr»r  ■**■> 
à  nos  Saints,  dont  les  Geftes  font  certains  :  que 
s'il  y  a  quelque  erreur ,  elle  eft  légère  ,  ôf  en  la 
corrigeant  on  en  eft  quitte,  car  fclon  le  Cardinal 
Annatifte,  il  eft  difficile  de  trouver  des  Aûesdes 


établi. 

un»»  efror*     //  rtflt  (  dit  Launoy ,  qui  couche  de  fon  refte J 
jOTr*£ftiw*nïî  que  pour  le  comble  des  objections  diffeutts  ,  nous 
fit»  *  m  mtttions  tn  avant  ce  qut  deux  grands  bontats  ont 
sarenft  m  •«  tpini  dt  plufieurs  Vus  des  Satnts  ,  que  des  Ecri- 
ton»  «m  V4ins  Anonymes  ont  r  babille  en  divers  temps. 
ÎC Tuf  u!ftT-  Comme  les  objections  du  Diilertateur  font  ians 
fondement  Se  fans  taifon  ,  Si  ainfi  fe  diflipent 
d'elles-mêmes  ,  ces  deux  grands  hommes  qu'il 
apellc  à  fon  fecours ,  fi  amateurs  de  la  vérité ,  à 
dubui  wmmm  [onàite  ne  peuvent  pas  y  contribuer  leur  fuffra-    Saints ,  oû  il  n'y  ait  quelque  défaut  :  que  fi  pour 
gc ,  qui  n'eft  que  pour  la  vérité  ,  &  non  pour  le   cela  on  proferit  tout  le  corps  de  l'hiftoire  ,  ou 
menfonge  qu'il  débite.  De  plus  ces  deux  grands   extetmineroit  prcfque  tous  les  monumens  de  l'an, 
hommes  ne  cenfurent  que  quelques  Vies  des  SS.   tiquité.  Cela  étant  fuppofé ,  Canus  eft  dés-armé , 
Anonymes  .•  ce  n'eft  donc  pas  toutes  celles  qui    &  n*a  tien  qui  nous  foit  directement  oppofé. 
font  Anonymes.  Et  jufques  à  tant  que  ces  deux    Néanmoins  afin  que  Launoy  qui  le  met  fouvent 
Cenfeuts  marquent  en  particulier  ,  qu'elles  Vies   en  vue,  comme  un  de  nos  grands  antagoniftes, 
ils  critiquent  :  Launoy  n'a  en  iceux  que  des  té-    fçachcque  cet  homme  qui  avoit  beaucoup  de  fon 
moins  qui  pour  trop  prouver  ne  prouvent  rien,    génie,  a  eu  dé;a  la  tête  bien  lavée  pour  fes  car 
c«  dro^sor»  ^  caufc  qUC  ces  profitions  générales  doivent   Tommes  Se  façons  de  parler  trop  audacieufes  6c 
tmtomoM  tkm  g,rc  modifiées  par  les  paiticulietes  ,  afin  decon-    téméraires  :  Voicy  comme  en  parle  Baronius  en 
durre  quelque  chofe.  Car  quel  argument  eft  ce-   fes  notes  du  i«  Décembre, 
cy.  Quelque  Vies  des  Saints  Anonymes  ,  font 
pleines  d'erreurs  j  donc  celles  de  S.Crcfcent, 
Trophimc  ,  Paul  de  Narbonne  ,  Martial  ,  Cle- 
menr ,  Manfuet.  font  telles  î  On  ne  fouffie  pas 
en  Logique  de  pareils  ergonftes,  comment  donc 


Canal  ne  non 
•nu  r«  •*•>- 


Melchior  Canus  l  6.  dt  lotis  Theolor.eap.6. 
a  avec  beaucoup  de  légèreté  Se  d'inconfideration 
dilcoutu  des  livres  des  Dialogues  de  S.  Grégoire, 
ofant  diminuer  la  créance  de  ces  livres  ,  que  de- 
puis prcfque  mille  ans,  l'Eglife  Orientale  &  Occi- 


ces  deux  grands  hommes  ,  qui  n'ont  pas  dit  un  dentale  a  eu  en  fingulicre  vénération  Etafin  qu'on 
mot  de  ces  Saints ,  nous  font  -  ils  li  contraires,  ne  ctoyc  que  j'impoie  a  la  venté  :  voicy  les 

par  les 
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Suicte  des  Misions  des  Gaules,  objeâ:.  cont.  S.  Manfuct.  Ch.  \V.  349 


JtmlSSmS» P"oles  1  P*r  Icfqoclles  il  veut  montter  que  les 
Meuh.or <-»■»;■  faints  fie  Içavans  hommes  fe  font  trompez  danj 

contlt ». Gttf-fc  1/1*  _      _  ..  ». 

b<j:.  leurs  hiltoires.  L^ptuekes  ntfts ,  du- il ,  ptar- 

2C"<fXl2  r<"<  peut-être  dirt  *vec  droit  &  rtifin  de  Btde  & 
S2rr«u?c°li0  S.  Grelin.  Dont  It  premier  en  t'otflotrt  d'An* 
2Z  (ïi"^.^''""'''*  •  O  /'*«/r*  iwj  /!/  didiguts  ont  écrit 
,n  k.nor.1  a«-  certains  miracles  ,  vulrtiremtnt  tptrs  f>  f  r*j , 

.Ioiubi,  aie  OU-  >  .  •  .     ,  *j  « 

cuu"fc*™  AripArttnts principalement  de  nom temps, 

tuni ,  >  uieo  >*-  in  feront  incertains. i'  Approuver  eu  volontiers  tes  ki- 
m  »•»■»  •'«•  /foires,  Ji  Its  Auteurs  d  tceues ,  /«•/»  /*  rrj /c 
Ar,nTrciifc>n<cr- f «<V  ,  euffent  eu  plue  dt  foin  dt  cloifir po*r  éviter 
ît;uu«cm  ma»  /<•  fevtrttt  des  )i\gtmtns  des  boiamts.  iomte-fom 
Ïcti  '^h  ï"™  PsUXê  qu'il  font  prononcer  tnodtftttntnt  CT  *t»ec 
"ftyR-^Si;  btuucoupdc  circonJpeUion  ,  fmrltfstit  dtetsgrsnds 
SJ£p!  ,  il  n'y  pus  btntcoup  de  thofts  i  rejentr 

It'tâu?™*  »  w»  rtprtndn  a.,e  peu ,  tst- 

X™n*M*w*î»  t9T*  1*'tn  ,eff9r(t  **  r*f*^tr  l'beffoirt  Ecclefiajti- 
iujk  o  d<  unm      ^.r  'jueemtns  les  plus  fivtrts  &  rigoureux 

en  1  «  j»     O  homme  (çavant  <  pourtuit  ce  Cardinal  )  qui 
k£î  ^"b*^  frappez  en  flattant,  &  flattez  en  frappant  :  rour- 
P.llt4i>Hm."«it  quoy  ne  marquez  vous  en  Grégoire  ces  miracles 
Çt.'S'îîSU'.i  vulgairement  épais  &  crûs  ,  de  peur  que  ne  di- 
i^î?"i«,*û«- ,tnl  nen  de  cc  P*u  cluc  voas  eft>mez  reprthen- 
\Zufti>um'        vous  ne  kûï«  nfquer  la  foy  &  vénération 
.qui  eft  dû2  à  tous  les  autres  livres  1  vous  ne  nom- 
mez pas  aufli  ces  Anilarques  qui  planteront  la 
dent  dans  fes  miracles.  Et  quoy  que  vous  vou- 
liez retirer  finement  la  main  en  donnant  le  coup , 
6c  vous  tirer  du  nombre  de  ces  Ariftarques  Cri- 
tiques ,  difant  que  ces  miracles  font  vulgairement 
OMk  *«*«-  cp  us  &  cfûf  t  voas  vous  y  enveloppez  entre  les 
v'o^'i  autres.  Et  afin ,  dit  Baronius  .  que  cela  paroitTe 
*•  ri°f,|^r  mieux  ,  je  vous  remets  devant  les  yeux  le  juge- 
uoa-  ment  que  vôtre  Maître  a  fait  de  vous ,  félon  vô- 

JSSTuSSi  »  «e  rapport ,  Pr*f*titni  lib.  it.  J'ay  appris  (  ù 
S^gTSy  »  mon  cher  URenr  )  que  le  Frète  François  Vi- 
ES^Èï*"  *  ûoria ,  que  l'Efpagne  a  reçu  comme  un  fingu- 
^Si"'»'  "  ''cr  pre,enl  <jU  C»c'  »  P0UI  un  excellent  Maître 
de  la  Théologie,  avoir  (ouvent  dir  après  que)e 

lycr "  ^us  ^olt'  de  'on  ^co'c»  tlu'1'  ,e  dc.icKnt  beau- 
un  :  icU>'n«cnw  „  COUp  en  la  bramé  &  geniillelTe  de  mon  efprit  : 
■mi*  M*sani  m  mais  qu'il  appréhendait  ,  que  me  laidam  em- 
Cm  tMcUotti  »  poitcrr  par  cette  excellence  ,  &  m  ellorant  îm- 
?;"™.,l!»J£  »  modérément  à  caufe  d'icelle  ,  je  ne  fulle  agité 
^mmMt'S^  »•  de  l'inconftance.  Et  qu'étant  devenu  plus  grand , 
S*  •T'i.bî.l  ■  non  feulement  je  prifle  le  large ,  mais  que  j'y 
tSSit&mii  "  *i°ûMH'c  le  libertinage.  Tellement  que  je  vinile 
îuoutt  r-«ie-  „  licenciculement  &  avec  témérité ,  à  fouler  aux 
«MUtttai.    „  njcds  les  vertiges  de  mon  Précepteur. 

Baronius  ayant  ainlï  convaincu  fa  témérité 
par  le  jugement  de  Ion  Maître  .  le  confirme  par 
le  fentiment  des  Saints  Pères  fes  Compatriotes 
lfidore,  Udefonce  6c  Quiricus  ,  qui  ne  donnent 
point  de  pareil  à  S.  Grégoire,  tant  avant  luy,  qu'à . 
prés  luy  ,  aufquels  Canus  devoir  plutôt  déférer 
i«  ss-  sti.«M  qU  a  (on  propre  capuce ,  6c  par  plufieurs  autres , 
Mtrtm«â  "  °°  Conciles ,  ou  Papes ,  ou  Auteurs  Grecs.  Que 
^«.l'^îu'i  "  dites- vous  à  cela  ,  bon  homme  1  Eft-il  poflible 
»  que  tous  ces  grands  hommes  foient  aveuglez, 
bui  i»  rni«»  ■"•n6c  que  vous  leul  voyez  clair  î  pourra-t-onbien 
tmwn.iwir  „  (e  pcrluader  ,  que  ces  Argus  sommeillent,  6c 


:  choie lî  grande ,  iV  en  un  fi  petit elpace  «  Jj*1  U|J j£ 
ips ,  6c  en  un  fi  grand  homme  )  que  du  m  ^""UJ 


Truniii  *• 
Ctnui  t  blllKt 


cc^tn.  «oituio  »  6c  que  vous  percez  les  ténèbres.  Mais  quelle 
Vi««.  ktUÊm  »  Umpc  voulez-vous  éteindre  ou  oblcurcir  ?  vous 
,kî  siw<i>  *t  »  le  montrez  allez  en  vous  couvrant  de  Ludovu 
u^">'  u<mu  •>  eus  Vives ,  5c  difant  que  fa  plainte  eft  tres-|uilet 
n  touchant  quelques  hiftoires  qui  font  faites  dans 
»  l'Eglife  &c.  Comme  fi  ces  écrits  avoienteii  af- 
»  faire  de  vôtre  balay  pour  être  purgez  d*immon< 
»  dicc.  Mais  n'avez  vous  pas  dit  au  même  chapi. 
m  tre,  que  les  Saints  avoicotcét  avantage,  qu'on 
/.  tetrttt. 


leur  ajoutoit  toute  lorte  de  foy  ,  en  cc  qu'ils  ««  JJJJJJJJJbS, 
difoient  avoir  vû  ou  appris  des  autres  î  com-  «t  *  r"  <*■>'>• 
ment  avet-vous  fi-tôt  tourné  la  chance.  D'où  «  J^jtSSf 
vient  une  telle  inconftance  &  variété  d'opinions  «c  S3Ji™jS 
en  une 
de  temf 

tay-je  davantage,  je  n'ay  rien  plus  à  alléguer ,«  •'«•' 
finon  que  vous  avez  écrit  ces  premières  li-  »  tclyuu  -.  fU>t- 
gnes  ,  étant  m  pué  do  divin  efprit ,  par  la  for-  «■  'im't'm. "«ra- 
ce de  la  venté  ;  6c  les  dernières  font  cou*écs  «  ; 
de  vôtre  fens  ,  lequel  ceux  qui  riment ,  font  «  "«Uu'ma.V" 
feduits  du  menfonge,  la  vérité  même  aiTjrant  «  ï^rt"!«^VV 
que  tout  homme  eft  menteut  ,  6c  que  Dieu  ..'*■' 
eft  yctitable.  Voilà  la  lexive  dont  Baionius  lave 
nôtre  Cnnque  Canus  ,  a  laquelle  Launoy  n'a 

Îias  peu  de  part  pout  fa  même  hardicllc  à  c-.n- 
iirer  les  Saints. 

Je  veux  mettre  icy  les  paroles  de  Théophile  luf'l^ 
Raynaud  envers  Canus  fut  le  même  lujcl  ,  du  <t»»*L<>««- 
blâme  qu'il  attachoit  à  I.  Grégoire  le  grand,  6c 
au  vener.  Bede.  Arriére  d'icy  cesfourcils  &  ce  «  «JifS  "îr^li 
front  élevé  contre  les  Saints  de  Dieu.lcs  lumières  «  îi^i^wV'^S 
de  l'bglife ,  6i  'es  chefs  6c  arbittes  de  l'Univets.  «  ^  1^.^ 
Car  en  ce  que  vous  acculez  de  patelle  &  de  peu  «  *  '«'""JÎTV.* 
de  jugement  ,  Beda  homme  tres.fairt  6c  trcs-«  "•;;*'  »  bc^JJJ 
docte  dans  l'hiftoire  des  Ane' ois  qu'il  a  com-  «  f"  »•»•  »  **• 

et  ■     éf  i  fcf"»«-4«  «« 

pôle  ;  vous  avez  a  elluyer  une  très  bonne  6c  «  « 
c  ■  ■    *         ,       ,     .  •  w  ■■■<.■•  li- 

tres-forte  kxive,  dont  vous  a  lave  la  tete  un  «  r*»  »«»«■ 

homme  du  Pais ,  comme  en  échange  de  vôtre  «       lu.»?  p- 

témérité  fie  infolcncc  contre  S.  Gtegoire  ,  un  «  »"«»«. 

Italien ,  qui  eft  Batonius,  vous  a  accueilli  fit  re-o  î"0'.r, 

Sirimé  votre  audace  ,  avec  des  reproches  con-  «  ,.  Anttmmr, 
ormes  a  la  griéveté  de  vôtre  coulpe.  »  •></*  ■'  '*•*», 

Ayant  décrit  Canus  dans  fon  propre  naturel, 
examinons  s'il  dit  vray  dans  les  parole>  quenotte  t**' 
adv  et  faire  cite  de  luy ,  tir  ces  do  /.  //.  dt  lot*  cfp. 
6  qoi  (ont  les  fuivantcs.  Dans  ces  Auteurs  \  à 
fçavoir  Czfar ,  Suétone  ,  Tacite  ,  Plutarque  8c 
Pline)  quoy  qu'il  ne  fe  puifi?  tiouvcr  de  pieté, 
ou  de  vertu  abfolumem  telle  ;  il  y  a  une  certaine 
bonté  de  natuie  Ar  probité  qui  s'y  rencontre  j 
parce  que  quelques  uns  d'iceux  .  ou  poullez  pat 
i'amout  de  la  vérité  ,  ou  par  une  honte  ou  ver. 
gogne  naturelle ,  ont  eu  telle  horreur  du    n  lon- 
ge ,  que  peut-être  on  peut  avoir  la  pudeut  fur 
le  front ,  voyant  quedes  Hiftoricn*  Gentils  lont 
plus  véritables  en  leun  narrez  que  les  nôtres  Je  ,  rjuT^c'Siï 
dis  cecy  avec  douleur  plutôt  que  pat  reproche 
ou  continuel ic  Laertius  a  beaucoup  plus  levé-  a  iu*r>ft'iffi* 
rement  écrit ,  les  Vies  des  Philofophes  I  ayens ,  «  ^^"Z  4 
que  les  Cr.  tiens  n'ont  fait  les  Vies  des  Saints  «       m'  ï££ 
Et  Suétone  a  plus  purement  fie  entièrement  S-Ta»*SS5î!t« 
écrit  les  aff  ires  des  Czùrs  ,  que  les  Catholi-  «  fîf^Tiiï 
ques  n'ont  rapporté,  le  ne  dis  pas  les  hifioires  <• fu  *  <  i»»<>* 
des  bmpercurs,  mais  des  Maints,  des  Vieiges « <t>ul<'  a°° 
fie  des  Confefleurt  Car  ceux  là  ne  cachent .  ny  <>     i  dTuTm. 
les  vices  ,  ny  les  loupçons  ,  ou  apparences  de  «  a  cwuïmuw 
vices  ,  dans  la  perfonne  des  bons  Philofophes  „  c***'- 
ou  Empereurs.  Et  dans  les  mauvais  il  y  expri  « 
ment  toutes  les  teintures  de  verru  .  qui  y  jet.  « 
toient  quelque  lufire   Les  Chrétien!  au  con-  n 
traire  lont  ou  partilans  de  leurs .  tV  âions  par.  «« 
ticulieres  ,  ou  de  propos  délibère,  ils  feignent» 
tant  de  choies  ,  que  j'ay  honte  fie  tr.nuy  de<* 
lent  ptocedé  Et  cts  Ecrivains  n'ont  apporté  au-  « 
cun  profit  a  l'Fglile    n  ais  beaucoup  de  dom-  n 
mage  fie  d'incommodité,  u 

C'cft  ainfi  que  fe  licencie  nôtre  Canus;  nvi' mton&Sk 
comme  il  parle  avec  trop  de  chaleur,  il  a  excédé 
en  la  venté  ,  dequoy  il  peut  êitc  convaincu  pu 

Rr 
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içon 
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enfemble  .  &  achèvent  de  compagnie  leur  cours 
prés  Confiances  ,  oit  elles  fe  vont  rendre  en  la 
mer.  Que  fi  nous  n'avions  encore  ectre  même 
aflictte,  félon  que  l'a  décrite  Cefar  :  ce  pa  liage 


luy-mcmc.  Car  au  1.  11  pofant  une  conclufion, 
qu'excepté  les  hiftoriens  Canoniques ,  aucun  au- 
in  M*.- lre  n'e*0'1  pr°pfc  P°ut  6faf  une  foy  ou  ailùran- 
imm  r*rcnm.e-ce  certaine  en  Théologie,  il  le  confirme  par  Fla- 
°~  vius  Vopifcui ,  lequel  dit  en  1a  Vie  de  Marc  Au- 


*'  rele.  Qu'il  n'y  a  Peint  aucun  Ecrivain  d'hijloi- 
JZr*i>**inayt  quelque-feu  menti.  C-ffmsym) 
Jm  i      ;*«•  tant  j'tn  faut ,  que  la  crainte  de  mentir  U  dttour 
hoi*.  buu  de-      ^ yj„  titvragt ,  <j«*  c«4  i  anisnott  davantage 


f>  «CtUMIUlMH 


iWâWl0ft 

tcrrcri ,  frémi-       "  ~~      °    "  1  « , .    S 

«t,  s«>^roji  «  écrire,  minorant  p.u  au  tl  aureu  force  cornpu- 

■  III  I  M  . '    _  *  _      '  V>*>  A 

^  nom  de  fis  menfonges.  Si  donc  au  rapport  mê- 
me de  Canus  ,  tous  les  Hiftoriens  Gentils  ont 
proféré  des  menfonges  en  leurs  narre»,  8c  fe  font 
éloignez  de  la  vérité  ,  comment  les  veut- il  jufti 


(eutfurhroit  pour  attacher  une  terrible  clcarmou- 
chc  entre  ceux  qui  font  perpétuellement  à  cou- 
ver les  dirions  6c  vocables,  0c  qui  veulent  faire 
état  de  tout  ce  que  les  Auteurs  difent  comme 
d'un  article  de  Foy  ;  nonobftant  que  nous  voyons 
au  doigt  6c  à  l'oeil  qu'ils  ayent  dit  infinies  fadai- 
fes  parmi  les  bonnes  choies.  Car  la  Seine  ne  fe 
va  pas  rendre  en  la  Mer  prés  de  Conftances  ,  nuis 
de  Honcfleur,  8c  du  Havre  de  Grâce. 

Le  fécond  patTage  eft  en  la  page  196.  fur  ces 


fier  en  ce  point ,  8c  même  les  préférer  auxEcri-    paroles  du  I.4.  de  Cefar  ;  Rbtnm  ubi  Oceanoap- 

propinquat  Ce  S'il  y  a  rien  qui  puifTe  faire 
foupçonner  que  Cefar  n'a  pas  été  bien  loigneux 
à  s'informer  au  vray  des  chofes  de  la  Gaule  6c  de 
la  Germanie,  ou  d'avoir  couru  un  peu  fort  légè- 
rement en  les  décrivant.  Ce  lieu  icy  en  porte  un 
des  principaux  témoignages  ;  car  il  n'eft  pas  que- 


vains  des  Vies  des  Saints  ,  qui  n'ont  écrit  que 
des  chofes  faintes  &  profitables  pour  le  Ciel, 
là  où  les  autres  n'ont  parlé  félon  S .  Jean  ,  que 
des  chofes  du  monde,  éuns  du  party  du  monde) 
6c  enfin  n'ont  difeoutu  que  des  fottifes  6c  des 
menfonges ,  au  lieu  d'avoir  la  vérité  pour  but. 
T.™-  Litt  k  Tue  Livc  cét  Oracle  des  Romains ,  ne  racon- 
2taÏÏ,"P?££  te-ril  pas  au  L7.  6c  i.  qu'il  a  écrit  pluficurs  cho- 
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ftiorî  icy  des  Anartes  ou  Daces  ,  dont  il  a  parlé 
loin 


r.Mf  Siflori* 
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de  fi  loin  ,  mais  de  ceux  à  la  porte  defquels  il 
étoit.  D'autant  qu'on  fçait  allez .  que  le  lieu  où 
fut  fait  le  prefent  confliû  ,  n'eft  guère  loin  des 
bouches  du  Rhin  ,  puis  qu'il  dit  que  fa  Cavalle- 
rie  pourfuivit  tout  d'une  tire  les  ennemis  jufqu'à 
l'allemblement  du  Rhin  6c  de  la  Meufe.  Par. 
quoy  il  pouvoir  être  bien  a  l'aife  informé  de  la 
vérité ,  de  l'état  6c  difpofition  du  Pais  ,  vû  qu'il 
étoit  le  victorieux  ,  6c  le  devoit ,  ayant  ainfi  pto- 
pofé  d'en  écrite.  Attendu  mêmement  qu'il  ne 
bougea  pour  quelque  temps  des  environs  ,  car  il 
T.  Tir*  Livt  'ejf  un  l.ommc  Uoùtre    y  bâtit  iocontinant  après  Ion  pont  pour  palier  au 

delà.  Cela  nous  admonefte  de  n'être  point  fi  lé- 
gers à  croire  ce  qu'on  nous  dit,  quelque  autori- 
té ou  crédit  que  puilTent  avoir  les  Auteurs,  fan» 
examiner  premièrement  s'ils  n'auront  point  en  ce- 
la fait  de  l'homme,  c'eft  a  dite  failli ,  qui  eft  le 
propre  de  tous  les  humains.  H  continue  de  prou- 
ver les  menfonecs  de  Cefar  en  la  defeription  de 

gc  de  Mêla .  Tacite  6c  Ptolomcc.  En  voila  allez 


SâT^pE  fes  qu'il  n'a  vû ,  à  caufé  de  la  diftance  des  lieui 
jff  6c  des  temps  ,  6c  qu'il  n'a  pas  allez  clairement 

lû  ou  remarqué ,  à  caufe  du  défaur  des  letttcs  ou 
écritures  qui  reftoient,  6c  qu'il  n'a  pû  apprendre 
d'aucun  Hiftorien  du  temps ,  auquel  il  fe  peut  ar- 
rêter 1  Ainfi  il  falloit  neceflairement  qu'il  mit  de 
fon  crû ,  ce  qu'il  ne  fçavoit  pas  d'ailleurs ,  8c  qu'il 
parlât  félon  fon  imagination ,  6c  non  pas  félon 
la  vérité  des  chofes.  L'Auteur  de  la  Préface  La- 
tine des  œuvres  de  Boufchetdel'hiftoired'Aqui- 
f'*%?'J?  »>ne  ,  l'apclL 

.T<£n!  CST  de  fij-mime  ,  &  qui  tfiimt  les  fient  par  txceLj, 
S.?"T™  "L  quant  aux  autres  il  a  toi*  balance frauduleufl ,  & 
t  *f-  ne  les  met  jamais  au  point  de  l  égalité,  i^uep  L*- 
vim ,  Valeriut  &  let  autres  Ecrivains  de  Rome, 
de  verni  .  aue  de  Latinité  &  it 


autant  de  vente  ,  que 


îfn.:"'.:,^,  beau  langage  ;  je  jugerai,  lors  que  t'tft  un  Apol- 
Z  "  Ion ,  ou  ta  vérité  mime  qui  pari,  par  leur  bouch,. 


liens ,  que  Canus  ptéferoit  aux  nôtres.^  Voyons 
en  particulier  quelques-uns  de  ceux  qu'il  recom- 
mande tant  ,  afin  que  fes  ptopofitions  volages 
6c  fauffet  paroiflent  davantage ,  0c  qu'on  ne  s'y 
fie  pas 

ça» .  w       Cefar  qui  eft  le  premier  dont  il  approuve  la 
uSu"*!™-  fidélité  à  écrite ,  quoy  qu'd  foit  loué  chés  Sue- 
,.,.t  fcïïi  p»i-  tone  pat  Ciceron  6c  Hirtius  ,  il  eft  blâmé  par 
Pollio  Afmius,  ÔC  ainfi  il  y  a  apparence  que  les 
premiers  ont  agi  comme  flatteurs ,  6c  le  dernier 
avec  fincerité  »  A  finius  Pollion  dit  même ,  que  les 
livres  de  Czfar ,  ont  été  compofex  avec  peu  de 
diligence,  6c  avec  peu  de  vérité ,  qui  foiten  fon 
,„Prp£!$r  entier.  En  effit  Cafar  a  cru  trop  légèrement  plu- 
%%i,:rT  fieurs  tbofis  ,&aavec  témérité  ajouté  foy  a  « 
SL~2S  que  la  autre,  avoient ,  ou  difiien,  avorfatt  .faut 

ïiïrïsk  pt»  t'*»**  «*»*"•  Qsf» 4  "  ** 

SlVSaUS^  lSl*t\  H  r*  mu  à  rebours  .«  tout  a  deffem, 
J  «..m*».-  m  pMrfMte  de  mémoire.  Et  ce  Pellun  treyott,qut 
«îlïr  s'il  tût  furvlcu .  il  eut  récrit  &  corrigé  tout  fin 

eotmm  bau.  mieM  fjire  yoir  qUe  Pol)ion  ,  ait  vray  : 

voici  deux  pafTages  de  Vigenere  ,  qui  a  fait  de 
belles  remarques  fur  les  Commentaires  de  Ce- 
far. Le  premier  eft  en  la  page  «7.  Cefar ,  dit-il , 
au  1. 7.  affine  que  les  Rivières  de  Seine  6c  de  Mar- 
na   inr»  avoir  enclos  en  une  Ifle  la  Fortercfle 


Oinffrmi  fV 
Vi|«actt. 


pour  Czfar. 

Suctonc  (  fi  Flav.  Vopifcus  a  dit  vrav ,  8c  Quin- 
rinus  Heduus  en  la  préface  de  Boufchet  J  aura 
fes  taches  comme  les  autres.  Et  je  ne  penfe  pas 
qu'il  fut  fi  fcrupuleux  ou  honteux  que  le  fait  Ca- 
nus, pout  n'enfreindre  pas  les  Loix  que  Ciceron 
1.3.  it  trot,  a  preferit  aux  Hiftoriens  ;  à  fçavoir 
de  ne  dire  rien  de  faux  ,  de  n'obmettre  rien  de 
vray ,  6c  de  ne  fe  picquer  en  écrivant,  ou  de  hai- 
ne 8c  jaloufie ,  ou  de  trop  de  paffion  8c  affcûion 
qui  les  rend  partifans  ,  6c  non  dés-intcreilèz. 
Pour  Cornélius Tacitus.Tertull.  en  fon  Apologé- 
tique ,  l'apelle  mtndaciorum  loquatifmm .  qu'un 
ires-grand  menteur ,  ou  qui  fait  métier  de  débi- 
ter 6r  étaller  des  menfonges.  Vcrtrannius  Juris- 
confiilte  dans  les  remarques  qu'il  a  fait  fut  Ta. 
cite  p.  isj.expofant  ces  paroles  de  l'Auteut 
biftor.  ïudaos  Creta  infulaprof-gos  Ce.  Que., 
les  Juifs  font  fugitifs  de  Crète  8cc  exp'ique  ainfi  « 
fespenfées  Encore  qu'il  ne  nous  foit  pas  permis  «< 
à  nous  qui  fommes  C  hrétiens  ,  de  nous  mocquer  « 
de  l'ignorance  de  Corneille ,  qui  étoit  dans  l'a-  « 
veuglemcnt  quant  à  la  Religion  du  vray  Dieu .« 
avec  (es  ancêtres  ,  toute-fois  les  Critiques  au-  u 
ront  beau  jeu  s'ils  ne  veulent  pas  admirer  au  « 
c  la  fortereue  moins  de  fe  nre  de  l'audace  pour  ne  dire  per- 
Z:ZicT"Xl^  Lutece,  fe  joignent  fidic  de  cét  homruc  ,  a  porter  témoignage  de  - 


Surtout  eft 
SKalcus. 


Corneille  T»ci- 
tc  i  n  •  Bkrntcur 
t  cachant  le» 

luis. 

t'»tn  Coeaelncft 
mttvrtbav  fati  ta 
rcliftoae  rjTcu- 

ItCtlIlti  r  .lrrr 
n.  1>  t  1  h  iri.*i:i» 

ftoa  Ikcai  t  êmén» 
itaim  uoten  bo- 
ru  n  1 1 ,  ne  iix*m 
per  Muni ,  m  fe* 
rendo  irftifro- 
mo  î  de  ot  ijine» 
ftatu  ,  naortbai) 
unique  Kdjro- 
fvm.perC.nuot 
6  n  ■  tu  1,  h  hindc 
tuictt  iMebti  If 
cnuBilietuc  ton- 
qeaumfiiftnfcg$ 


Digilized  py 


Suittc  des  Misions  des  Gaules,  object.  cont.  S.  Manfuec.  Ch.  IV.  351 

m  ntairtrcnn- »  l'origine,  état,  tnvurt,  &  coûtumes  des  Juifs,  ptefque  tomes  faillies.  Vigcnere  page  jio,  :'.  ' 
que  Ewuiitti  "Etant  de  Ton  naturel  curieux  de  (çu-oir  l'anti-      De  tout  cecy,  on  peut  colliger  que  Melcbior 


Cû:c-..rni, 


que  Kcmuiutin-  u  cum  uc  ion  naturel  curieux  ae  le 
udiiioncmiiiu;  "  quite  des  autres  peup  es ,  il  a  tellement  agy  tou- 
iVonbl'^'iuti-â  «chanc  la  nation  Judaïque,  qu'il s 'cft  mis  à  rap- 
îù"?^"'^»^  *»  porter  comme  alTeurécs  ,  des  choies  qui  luy 
•Ï/'iJ"  '^Sfo  *»étoienc  très  inconnues  ôe  à  tous  les  Romains  : 
GiS'^siin"  temphflant  les  oreilles  de  faux  bruits  &  ru- 
i\ ••'„'?«  'i'Xlm  "  !,,CUfs  populaire»  ;  5c  raoulVant  encore  des  au- 
isnur.r.  rc  w>cj  »teurs  incertain»  oc  de  peu  de  créance,  plufieurs 

«leur.  Sot*  u.  r  r 

vauuuijiuwr  u  autres  matières  ,  dans  lelquclles  il  bronche  à 
•»  chaque  pat ,  il  a  extrêmement  ravalé  U  foy  de 
»fon  témoignage.  Dion  Oïliu-  plus  fage  5c  re- 
>•  tenu  que  luy ,  confelTe  ineenuement  ne  Lavoir 
»  l'origine  du  nom  des  Juifs  Ce  qui  delarcoune 
entièrement  Tacite ,  mais  écoutons  Baromus. 
gi  twKimitu»  En  l'an  66.  de  Nôtre  Seigneur  n.  t.  cher  Spon- 
dan,  il  convainc  Corneille  par  fa  propre  depo- 
fitiofi  6c  par  d'autres  auteurs  Romains ,  d'avoir 
JinUSm^tt  impudemment  menty.  Car  il  Aftlle  Us  Chrétiens 
iUqM  w«  CHpabltt  de  l'incendie  dont  il  avait  charti  Nt~ 

Itimn  «<i««C»S        T  i  -    -  /•/<*"• 

.      i  4«»i>«t  rt/t ,  &  que  qutlquts  Ch'tittns  Conftlltrtnt  U  cri- 

■utltfluKI  Ut-  I      /        •  .j  J  {» 

in.  me,  &  en  dtftrtrent  d  Autres ,  te  qn  il  Avance  bat 

un  menftnge  infignt.  Le  même  Baron,  en  l'an  ioj. 
chez  Durand  page  «41.  racontant  comme  Marc 
Aurelc  5c  Faultinc  firent  donner  à  AberciusEvê- 
que  de  Hierapolii  ,  trois  mille  melurcs  de  bled 
tous  les  an»,  pour  avoir  guery  Lucilleleur  fille  qui 
fut  mariée  a  Luciu»  fon  collègue  a  l'Empire,  6c 
citant  luIeCapitotin,  qui  dit  parlant  des  nopees 
de  Luctlle,  qu'en  faveur  de  ce  mariage,  il  s'étoit 
fait  un  état  de  ieunes  enfans  ,  de  ieunes  filles , 
te  d'hommes  nouveaux  a  qui  on  faifoit  donner 
du  bled.  Car  luy  (  dit  Baronius  6V  les  autres 
Payent  comme  Dion  6c  Spartian  )  ne  difent  pas 
les  affaires  des  Chrétiens  nettement  ,  même 
qu'ils  s'en  tailent  le  plus  louvent. 

Vtgenere  en  fes  Annotations  de  Cxfar,  furie 
6.  livre,  qui  patle  de  la  Fotêt  Hercinie  ,  avance 
ces  mots.  Les  anciens  Auteurs .  principalement  les 
Latins ,  ont  été  fort  hardis  à  mettre  d'eftoc  6r  de 
taille  la  main  à  la  plume  i  ont  du  d'éttanges  mer» 
veilles  de  cette  Foiêtd'Hcrcinie-,  qui  a  été  l'une 
des  ga'  1er  les,  pour  fe  promener  tout  à  l'aifc ,  en 
rtrMflirwawi  'cl,ri  longes  6c  difcoots  fantaftiques.  Pline  entre 
BfiwSlaS  ,ûUS  'e*  autr«  i  q°'  ferait  bien  marry  de  deroeu- 
kaaauo.       rcr  jcs  dernier»  en  cét  endroit,  s'il  luy  étoir  pof. 


in 


Canus,  qui  nous  vouloit  tauc  palier  ces  hiito-  •••  «•» 
riens  gentils,  comme  des  gens  d'une  innocence 
ou  probité ,  ou  vérité  naturelle',  qui  devoit  faite 
honte  aux  écrivains  du  Chriftiamtme  ,  touchant 
les  vies  des  fairtrs ,  n'ont  eu  ces  quahtez  que  dans 
l'imagination  de  Canus  ;  qui  certainement  le 
poulie  tufqu'a  la  témérité  de  vouloir,  non  teule- 
menc  les  comparer  aux  nôtres  \  mais  encore  de  leur 
donner  le  droit  de  ptéference.  Que  fi  qaeiqu  uu 
d'iceux  ..util  rare  qu'un  l'haut ,  a  cû  moins  de 
taches  en  ce  point,  ils  ne  font  pas  pour  paraître, 
ie  ne  dis  pas  en  prefence  de  nos  SS.  Pères  6c  Do- 
cteurs, mais  de  la  plus  stand  pan  des  autres  de 
médiocre  trempe  Qne  li  les  hérétiques  ou  les  im- 
pies ,  ont  profané  les  vies  des  faints  ,  6c  y  out 
mêlé  des  taullëtet,  il  ne  faut  pos  transférer  cette 
faute  à  ceux  qui  n'y  ont  pas  de  part,  i 

Et  comme  dirait  fort  bien  Rtvcnauus  tu  Veli  L'»rw««»r»*» 
leius  Paterculus    Plut- a  -  Dit»  (tue  noms  tnjjtni  >"""'■ 
des  AttewrS)  qxoy  qu'écrits  AVtt  des  famés  ,  an  ^l^^u^t 
p*rrtit  rtfiittur.  &  réparer  en  kemk  ptafiturs  Im'"^"T 
ebo/is ,  par  ta  mayen  des  hemmts  doSls  &  tutti,  Jjfljjg,  'JE?* 
deux.  Canus  achevé  tout  fon  beau  diicours .  ou  ""I1  f"  »>•»• 
plutôt  cét  eilor  un  peu  trop  liccntieux ,  blâmant  r>c^<a. 
non  feulement  les  écrivains  des  vies  des  faînes  . 
mais  encore  les  feintes  révélations ,  6c  miracles 
qu'ils  attribuent  aux  l'uus.  Launoy  ajoute  l*E- 
pilogue  de  cette  façon.  C'eft  ce  qu'a  dit  cét  in- 
figne Théologien ,  qui  aflîfta au  Concile  de  Tren- 
te, avec  une  grande  efiime  d'érodition  6c  de  pro- 
bité. Quant  a  moy,  ie  tçay'  que  la  plainte  d'un  il 
grand  DSËteur,  à  peine  iera-t-elle  reptile  d'au- 
tres ,  que  de  ceux  qui  font  femblables  à  ces  (à- 
ctilegcs  qu'il  reprend  très  iuftement,  de  fe  ban- 
der contre  la  Religion  Chiétienne  pat  leurs  affe- 
ctions mauvaifes.  Toute-fois,  puis  que  Canus  tel 
que  nous  l'avons  dépeint  ,  n'attache  fa  cenfure 
que  furies  hiftoriens  menteurs,  6c  qui  fuifont 

les  vies  des  faints,  qui  pourra  tolérer  nôtie  Sur-cri-  coocio**  ». 

1       ■   »  n       .ai.        awmrr  ai  ita- 

lique ,  lequel  s  arroge  une  telle  puifiance  Se  afl-  «>t  nfctét, 

tôtité  de  condamner  toutes  les  chofes  anciennes  ? 

6c  comme  s'il  proférait  des  oracles  de  la  chaire 

de  vérité ,  prononce  hardiment , propriomottt ,  de 

fon  propre  mouvement  (ans  ration,  finon  mai 


fi  ble  ;  voyant  comme  Ccfat  y  avoit  introduit  des   fondée,  une  Sentence  générale  contre  les  Ecrivains 

^  —  -  -  *   -        —  .  1   tT  —  .   _     t  _    a     ■  *  -        _  .  _       -      .       —  A.l-         -  -    .  1  J  crtftA*     J  A  f     I  4  V  9     1  a  a*  ma  m      «  J  —  -  f^V 


animaux  qui  ne  furent  jarhsis  .  au  moins  tels  qu'il 
1rs  décrit ,  a  voulu  aoflï  contribuer  quelque  chofe 
de  fon  côté  ;  6c  fe  ruant  fur  le  Gibier ,  y  a  ap- 
porré  de  l'autre  monde,  Une  forte  d'Oifeaux,  dont 
an; h  qu'il  dit  au  I.  r. ch  45  le  pennage  teluit  6c 
éclaire  de  nuit  tout  an  li  que  des  flammes  de  fcu> 
Mais  il  cil  en  cela  modefte, qu'il  remet  de  le  nom- 
mer i  un  autre  Et  au  l.  6.  chap.  y  enflant  de  plus 
en  plus  fon  (h le,  pour  parler  convenablement 
des  arbres  qui  y  font  :  En  la  même  tegion  Sep- 
tentiionale,  dit-il ,  l'énorme  6t  déme.'urée  gran- 
deur des  chênes  delà  Fotct  Hercinie,  où  la  coi- 
gnée  ne  toucha  jamais  ;  car  ils  font  nex  avec  le 
monde,  d'une  condition  prefqoe  immoi  telle,  fur- 

{'a (le  tous  mirades  6cc  Mais  laifTant  à  part  ces 
omettes ,  pour  parler  a  bon  efeient  :  à  la  venté 
ces  grands  6c  dettes  per  Tonnages ,  ont  été  un  peu 
bien  légers  à  croire  6c  rédiger  par  écrit,  ce  qu'ils 
oyoient  dire  aux  autres  des  pais  étrangers  6c  des 
raterez  d'iceux  :  car  la  menterie  pour  être  ainfi 
éloignée  en  cft  fort  aifée.  Tellement  que  le  plus 
louvent ,  ils  lailTent  ce  qui  cft  plus  d'importance, 
pour  t  s'amufer  à  de  petites  drolleries  vaines ,  6c 


des  vies  des  faints,  6c  les  anciens  roanuferits  ou 
monuments  qui  t'en  trouvent  ?  cela  cft  d'autant 
plos  teprehenfible ,  qu'il  n'épargne  ny  les  hifto- 
riens véritables ,  ny  les  fouverains  pontifies ,  ny 
Us  Conciles ,  dont  Canus  a  fi  fortement  défendu 
les  Décrets  5c  Ordonnances  dans  fes  livres. 

CdKCaBxt  Câààat  fnTJ  fdM  Caâaû  C^àt   *  "  *  *  »J  lJI  r  1 1  f  11  »  —  -  -  ~— 
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CHAPITRE  V. 


Mi(fn 


ton 


de  Sùnt  Memmius  Ei  iqué 
de  Chutons. 


Haalons  fur  Mame  ville  de  Cham. 
pagne ,  une  des  premières  de  la  Gaule 
!  Belgique,  dont  l'Evêque  eft  mainte- 
Inant  Comte,  6t  un  des  Pairs  de  Fran. 
ce ,  reçût  de  S.  Pierre  un  illuftre  Romain ,  pour 
Apôtre  ainfi  que  la  Ville  de  Metz.  Et  comme 
S.  Clément  illuftra  les  Leuques ,  S.  Memmius 
vei fa  les  lumières  de  l'Evangile  fur  ceux  de  Chà- 

Rr  ij 
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Jïtoàifm*  'on*t  *C  m  Pa"  d'alentour.  Celuy  qui  a  écrit  la 
"£^ut<w  T'e  de  ce  faint,  6c  de  Ces  fucccfleurs  en  abbregé, 
wuu  ji  Gâ«k.  voulant  donner  quelque  raifon  aux  Critiques , 

3 ut  abbayent  fans  celle  contie  les  Mifllonnaires 
e  S.  Pierre  ou  S.  Clément  en  caule  ,ditpremie- 
rement  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  S  .Piètre  ayant 
l'abondance  du  S.  EÏprir  pour  gouverner  l'Eglife, 
a  fçû  dilcctnet  les  lieux  où  cét  efptit  deftinoit 
chacun  de  Tes  Difciples  qu'il  en  voy  oit  prêcher  1*E- 
vangile ,  6c  ainfi  fi  chacun  le,  a  voit  te  lieu  que 
Dieu  luy  prépatoit  pour  le  champ  de  Ces  Tueurs 
&  de  fes  conquêtes,  il  y  alloit  aufti  avec  courage, 
s'y  attendant  d'y  rooilïonner  des  palmes.  De  plus 
qu'il  n'eit  pas  improbable  ,  qu'en  choifiilant 
quelques-uns  comme  chefs  de  la  troupe  qu'il 
deftinoit  a  cette  Million  des  Provinces  de  caule, 
il  lailToit  a  leut  choix  de  fe  départit  les  villes,  Se 
ayant  été  faits  Evcques  par  le  Prince  des  Apôtres, 
ils  étoient  puis  aptes  faits  Evéques  de  telle  ou 
telle  Vil'c  ou  ils  s'artctoicnt  poui  exercei  leur 
miniftere. 

Et  en  ce  fens,  plufieurs  biftoriens  parlant  de  ces 
Millions  6c  Millionnaires,  les  font  aller  enfem- 
ble.  Se  puis  (e  divifer,  félon  les  occurrences  Se 
la  neceflitc ,  pour  convertir  les  peuples.  Quoy 
qu'il  en  fou,  de  ces  fondrions  alignée*  ou  parta- 
gées, qui  concluent  toutes  en  noue  faveur,  il eft 
*«<ot  ru»it cettain  Clue  R°me  étant  la  pepiniete  la  plus  fc- 
JjJgJUJUJJ  *■  conde  des  n  ielles  aptex  lerutalem,  fui  aufli  la 
aiieux  anoufee  des  grâces  &  influences  celeftcs, 
qui  la  firent  renommer  par  tout  TViuvcts,  ainfi 
que  l'allure  S.  Paul  au  chap.  i.  de  l'Epitre  aux 
Romains  Le  Prince  des  Apôtres  y  ayant  fixé  fon 
fiege ,  y  fixa  fon  efptit  6c  forma  des  prodiges  de 
fainteté  Se  de  vettn ,  qui  fetvireni  beaucoup  a 
l'avancement  de  l'Evangile.  De  cette  Ecole  6c 
de  cette  fournaife  fortit  Memmius  fi  transformé 
en  fon  Seigneur  &  fen  Dieu ,  6e  fi  favohfé  de  fes 
dont ,  que  S.  Pierre  le  ingca  allez  meur,  pour 
cire  compagnon  des  autres  vieux  routiers  qui 
venoient  en  saule  ,  6c  pour  eue  Evcque  de  la 
noble  Ville  de  Chalons. 
--.-•M         Le  Martirologe  Romain  en  parle  en  ces  ter- 
»t'7«*!V~nsea.  A  Chûlons  dans  les  G*ules,U  tin  de  S. 
*  ÎCo-  Memmins  Citoyen  Kjunuin,  lequel  étnnt  confucri 
par  S.  Pierre ,  Evêque  de  cette  Ville,  reiuifit  h  U 
Gin'i»  *ud*"  verni  de  la  Jty  Evuagclique  le  peuple  qui  luy 
V«  *  s-  uvoit  iti  tommes  Baronius  dit  fut  cela,  que  Bede, 
Sg{g.|!!f*  Vfiiard  6c  Adon.fic  les  autres  écrivains  Ecclcfia- 
P3î?*™î'ciC-  ftiqnes  en  font  mention  comme  Vincent  de  Bcau- 
Sr^m wot  va"  *  S.  An  tanin  p.  i.tit.  6.  c.  17.  petrusin 
t«iu<u        Cathsl.  I.  7. cap.  15.  Flodoard  qui  a  écrit  l*hiftoi- 
u  it  te  de  Rheims  jufques  a  Attoldus  qui  vivoit  de 
fon  temps  en  l'an  931.  dit  ces  mots  au  l.i.  chap.  t. 


J»1U 
Vi")i°l- 
■MO. 
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fu"  tûf  Sw»  uvoit  ordonné  Archevêque  avec  l'ayde  de  quelques 
jBfcT.y . "  fijjragans  .  U  luy  dej/ina  donc  dd  comptent 
SESmJ**«£  idninet  &  necejjaires  déni  lu  rrême  province ,  S. 
dH^T^u  Siniciut  premier  Evêque  de  Sôijfent,  &  puii  le 
mffBTff  *****  5  CT  le  E.  Memmius  qui  gouverna  ta  Ville 
J»«  JJSSbTî  de  Ckilenx.  Colvenerius  confirme  le  même  en 

fa  ftholies  fur  Flodoard. 
bu  i«tntM.       Quant  au  nom  d'Atchevêque,  que  Flodoatd 

tés  luy  ,  ie 
excule  Hil- 


rtSjTfi??»*  donne  à  S.  Sixte,  6c  lean Chenu  apri 
fëX  feu  réponds  avec  Hugues  Mcnard,  qui  e> 
fin*****  duin,  donnant  le  même  titre  d'Atchevêque  à  S. 
u\llî'Ts>  "'°  ^cnis  •  clu  ''  Pa,^0,t  le'on  l'ufage  de  fon  temps , 
[  uni  f  hm  quoy  qu'il  n'ignorât  pas  que  ce  nota  n'avoir  été 


en  vogue  qu'après  le  concile  de  Nice.  Ainfi  *';^J^a' 
Théodore  Mctochites  ,  in  hifî.  Rm.  Dion.ap-  *"  i"«*">«s«** 
pelle  quelque  Evcque  qui  vivoit  Tous  l'Empereur 
Philippe  du  nom  d'Archevêque,  lequel  lignifie 
Métropolitain,  Les  anciens  Bréviaires  de  Beau- 
vais  au  j  d'Aoult ,  dilent  ainfi.  Que  Memmius  vaninr». 
Evêque  de  Chiliens  ,  ne-Ue  R»muintfut  (enfatrt  ^ST^^tT 
Evêque  pur  S.  Pierre  Apitre.  Les  Bréviaires  de  aH&tïï* 
Mcti,  de  Rheims,  6c  de  S.  Denis  chea  Double-  '.ST  "-*"*' 
tius  /m  hift.  Cbron.  confirment  la  même  choie,  la 
Chronique  d'Adon  Qcrc  d'Auveigne  manuf- 
aite,  chea  nos  Petes  de  Clermont  en  Auvct- 
gne,  approuve  cette  Million,   lean  Botdin  Ar- 
chevêque d'Avignon  en  fes  Annales,  lean  Chenu 
in  fpi/cepisCéllié.  lvigné  en  fon  Diâion  H 1  lier. 
Theol,  littera  C.  entrent  dans  les  fentimenrs  des  wmmiIii^ 
autres.  Demochates  /,  1.  de  facrif.  mijfu  l'allure ™I cuÏÏ£ 
en  ces  termes.  5.  Memmie  elifcipl»  de  S.  Pierre,  wcir»™  t. 
CT  premier  Evêque  de  Chiliens.  Les  anciens  Bre-  p>»u<D£'tE<!£ 
viairc*  de  Chalons  en  la  légende  de  Ste  Pome  "'*** *r*'fau 
faut  de  S.  Memmie.  Belleforêt  rom.  1.  I.  ». 
Colmog.  en  la  defeription  de  la  Comté  de  Cham- 
pagne, lacques  Tigron  en  la  vie  de  S.  Clément 
premier  Evêque  de  Metz ,  entre  ceux  qu'il  dit 
avoir  été  envoyez  pat  l'Apôtte  S.  Pierre  es  eau^ 
les,  il  met  S.  Clément  à  Metz,  S.  Manfuct  a 
Toul  ,  S.  Memmie  à  Chalons.  La  Chronique 
d'xuxerre  s'accorde  à  cela  ,  &  celle  du  Liège. 
Volatettan  lib.  17.  6c  plufieurs  autres. 

Le  Mattirol.  Gallican  en  fon  lupplément,  dit  TiM>c<uttta 
cecy  de  1  entrée  de  S.  Memmius  a  Ctuloni.  A  g<uh«i. 
Ciàtons  l'entrée  pneifique  de  S .  Memmius  Apitrt  fc£^ÏSS!rr£ 
de  tette  Ville,  &  Difiiple  du  Prince  des  Apltres  ,  JJg52ji 
f*r  lequel  il  fut  envoyé  en  cette  ViBe  pour  prêcher  ^^Jjjjjj^ 
lu  Fvy  de  le/ùs-Chrit ,  &  procurer  le  falut  des  bu-  <i»»«»«*ci»iai 
vitans  nu  si  Decembrt.  au  j  d  Aoult  il  décrit  en  fu»<cwi«»  ,  te 
abbregé  fa  Million  6e  les  principales  allions  de  viu*i  fa  lut  cm 
fa  vie.  a  fçavoir  que  ce  premier  Evêque  de  Chi**1'" 
Ions  étoit  d'une  tres-haute  naiiTance  dans  Rome, 
qu'il  abbaiflà  le  faite  de  fa  dignité  aux  pieds  de 
À.  Pierre,  qui  luy  donna  une  teinture  de  vertu 
fi  augufte  dans  les  premiers  comroencemens  , 
que  le  changement  opéré  du  tres-haut,  partit  dans 
l'abondance  des  dons  celefies  qu'il  luy  confera.flc 
dans  la  grâce  &  ferveur  dont  il  prêcnoit  l'Evan- 
gile, 6c  convrrtilloit  les  idolattes.  Voulant  donc  Ak  |ffc  4f#. 
mettre  ce  flimbeau  fur  le  chandelier  de  l'Eelife.  r"«<- 
il  le  fat  ordonner  Evcque  par  S.  Pierre.  //  retut  ""»•  trusta* 

r    wsrr  ,    _     /       '  I  Wuleftinchrt- 

fa  AiiMon  pour  la  Caule ,  C*  pour  celte  Ville  nom-  *>  it an  m  hae 
mte,C fort  renommte  pour  lors:  ayant  pour  adjoints  y.ta*»,  ,a  b2* 
C*  compagnons  ,  Donatian  Diacre,  Q  Dotnitian  Lun  Doiutuso 

J».  S  alaire.  Donuiua  Sab- 

Dans  l'accident  de  la  maladie  mortelle  de  Do-""1000' 
mitian  ,  la  frange  de  S.  Pierre  fit  plus  que  celle  rt>«>r!(ct  u- 
deNôtre-Seigncur,puis  qu'elle  rcfufciu  un  a>:  j:s 
mort ,  là  où  celle  de  lefus-Chrît  ne  guérit  qu'un 
cotps  vivant.  Aptés  plufieurs  merveilles  qui  ho- 
norèrent Ion  voyage ,  il  fe  rendu  au  lieu  déiigné 
où  les  démons  concertans  avec  les  hommes  ,  le 
châtièrent  avec  finie  ,  quand  il  voulut  par  l'op- 
probre de  la  croix  ,  renveifèr  le  faux  éclat  des 
idoles.  Dans  cette  peifecut  on,  Ion  refuge  fut  a  • 
Dieu  ,  6c  fe  cachant  dans  une  grotre  voifine ,  il 
tâcha  dintcrefTer  Nôtre- Seigneur  dans  la  caule, 
6c  de  faire  un  coup  de  maître    L'Occafion  ariJgfr'jflg'- 
fut  favorable  dans  la  rcfimclHon  de  l'Enfant  du  «■«««■«i». 
Gouverneur  qui  s'etoit  noyé  dans  la  Maine  au 
trébuchemenr  de  fon  Cheval.  Car  aptes  qu'il 
eût  ouvert  les  yeux  pout  voir  la  lumière  duiour, 
ils  ouvriient  leuts  oreilles  5c  leurs  eccuts  à  la 
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SoUmntUe  coaji. 

BUraclequ  fil  S. 
Mcanauui,  itiai- 
BUBIU»  c«:<;i. 


Ici  Antrtjri  r« 
«Hduitn  UfgtK 

Battre  de  1*  M.f- 
«<w  4e  S.  Moi- 
wtat&nt  variai» 

qiT,  quelque 

ciuonéaacc  ,  m 
•cinuftoi  ru  ta 


Cet  auteur  f* 
trompe  au  calcul 
4iiannteaoe  l*t» 
filcupat  4c  S, 
Sacjumjiu. 


Prédication  de  l'Evangile  }  qui  fuc  d'autant  plus 
efficace,  qu'elle  fut  confirmée  pat  lagoctifondc 
trois  lépreux  ,  de  trois  aveugles,  &  encore  d'un 
démoniaque. 

Le  Temple  principal  où  le  démon  avoit  juf- 
qu'alors  triomphé,  céda  à  la  gloire  de  lefus-  Chut, 
fie  le  nom  de  5.  Pierre  en  nonnora  la  Dédicace. 
Ses  ptodiges  étendirent  lafoy  aulong  fie  au  large. 
Sainte  Pome  Saur  de  S.  M  munie,  ftjac  liant  le 
finir  de  fes  Sermons,y  voulut  contribuer  quelque 
chofe  de  fes  Prières  &  de  fes  exemples  ,  fit  ve- 
nant le  trouver,  aflenible  quantité  de  Filles  Vier- 
ges pour  vivre  enfemble  au  fetvice  de  Nôtre. 
Seigneur ,  Dieu  concourant  de  fes  bénédictions 
à  tous  ces  ouvrages ,  donna  une  longue  vie  à  ce 
S.  Prélat,  afin  qu'il  vid  de  fes  yeux  une  longue 
poftehtc  ,fic  ayant  gouverné  80.  ans  fort  Evëihé, 
mourut  en  paix,  l'an  116.  âgé  de  105.  ou  110.  ans, 
fous  le  Pape  Alexandre  fie  l'Empereur  Adiian. 
Almanus  Moyne  en  l'Abbaye  de  Haut  Villicrs 
Diocefe  dcRheims,  homme  fclon  Tnihcme  , 
fçavant  és  lettres  fatntes  &  humaines, fubtild'cl- 
prit  cV  fort  éloquent ,  a  écrie  la  vie  de  à.  Mcm- 
tnie,  il  y  a  prés  de  800.  ans  La  mémoire  de  la 
refurrecîion  de  cet  enfant  fuÛit ,  principe  de  la 
conveifion  de  ceux  de  Châlons,  cft  rcnouvellée 
tous  les  ans  le  Lundy  de  la  Pentecôte  ,  par  une 
proceflion  générale  qui  fc  fait ,  où  l'on  porte  les 
ChalTesdes  Saintsde  la  Ville.  Et  quand  on  vient 
au  Pont  de  Naud  au  lieu  du  Miracle:  Moniteur 
le  Doyen  de  la  Cathédrale  revêtu  avec  laChappc, 
attend  la  ChalTe  de  S.  Meromie  en  cét  endroit, 
laquelle  y  cil  arrêtée  tandis  qu'il  l'encenfe  avec 
une  belle  cérémonie.  Greg  de  Tom  s  die  un  mot 
de  la  refurreétion qu'il  opéra,  fie  l'apclle  ptopte 
Patton  fie  Evêque  de  Châlons. 

Millet  en  fes  vindices ,  rapporta  S  Memmius 
de  Châlons,  comme  Millionnaire  de  S  Piètre, 
fie  cita  pout  preuve  de  Ion  dire  ,  les  m  utitolo- 
ges  de  Rabanus  &  Noixctus,  où  S.  Denis  cft 
apellé  frère  &  compagnon  de  S.  Memmius  ,  ce 
que  Launoy  a  rejetté  avec  mépris.  Maispuisque 
le  même  Auteur  y  a  ajouté  Robert  d'Auxcrie, 
où  il  n'y  a  pas  cette  abfurdité  ;la  Chronique  ma. 
nuferite  de  S.  Pierre  le  Vif  fie  Flodoard ,  qui  écri- 
vent que  S.  Memmius  fut  envoyé  par  S  Pierre, 
fans  faire  aucune  mention  de  S.  Denis ,  fie  qu'ils 
conviennent  tous  en  la  fubftance  de  cette  Million, 
il  ne  faut  pas  fe  mettre  en  peine  s'ils  varient  en 
quelque  circonftance ,  8c  la  Million  n'eft  pas  fauf- 
fe  ou  controuvée  pour  cette  légère  difcorctance 
des  Auteurs.  Grégoire  de  Tours ,  ajoûte  nôtre 
Critique  c.éé.dtgUr.  Cmf.  traître  de  Memmius, 
&  ne  dit  mot  de  la  Million  par  S.  Pierre.  11  n'en 
dit  donc  rien  de  contraire  à  icelle ,  non  plus  que 
les  Martitologes  d'Ufuatd  ,  de  Bede,  d'Auxerre, 
&  le  Romain  de  l'édition  de  Pavie  ,  Venife  ôc 
Paris ,  que  le  Diflèrtateut  oppofe  icy.  Quant  à 
eregoire  de  Tours  il  n'a  pas  coutume  de  décla- 
rer au  livre  des  miracles  &  de  la  gloite  des  Con- 
fe  fleurs ,  le  temps  auquel  les  Saints  dont  il  parle 
ont  vécu ,  6c  ainfi  fon  filence  ne  nous  cft  pas  dom- 
mageable. 

L'Auteur  des  hiftoires  de  l'Eglife  Gallicane  I. 
i.c.u.  produifant  les  Ge  fies  de  S.  Memmius  ,  le 
fait  compagnon  de  S.  Denis  de  Patis  ,  Sixte  de 
Rheims,  Euchatius  de  Trêves  fie  plufieurs  autres. 
Mais  nous  venons  de  répondre  à  cét  article ,  fie 
ayant  vérifie  que  S.  Memmius  a  été  envoyé  pat 
S.  Pierre,  cette  addition  de  S.  Denis  qui  a  été  en*. 


voyé  par  S.  Clément,  eft  hors  d  oeuvre,  fie  a  mû 
mal  placée  dans  fes  cèdes.  Il  pourluit  de  racon- 
ter fes  actions ,  fie  luy  donne  90.  ans  de  Siège, 
en  quoy  il  fe  trompe ,  an  fi  qu'en  l'an  155.  de  N  ■ 
Seigneur ,  auquel  il  met  fa  moit ,  puis  que  tous 
les  Auteurs  unanimement,  luy  donnent  80.  ans 
feulement  d'Epifcopat  ,  fit  ainfi  il  faut  fixer  la 
mort  en  l'an  u6.  de  lefuj-Chrît  Les  mémoires 
mêmes  qu'il  met  au  long,ont  80.  fie  non  pas  90. 
ans.  Launoy  en  la  Diflerration  du  lieu  de  Scvere 
§.  19.01!  il  attaque  les  m. (lion s  précédentes, s'en 
prend  aufli  à  S.  Memmius ,  difant  que  la  m. flic  n 
a  été  ignorée  de  Grégoire  de  Tours.  Que  s'il  l'a 
ignorée  ,  quel  honneur  a-t-il  de  produire  on  té- 
moin  ignotant  fie  muet,  pout  une  choie  qui  venc 
des  autentez  claires  fie  parlantes) 

Il  fait  n  fiance  fui  ce  que  crecoire  raconte  owecWoni  a* 

■  t  t  t  .  ■•       Launo,  Ht  l'aa- 

un  miracle  qui  luy  arriva  en  la  petlonhe  d  un  <*nci  <u  t,iej. 
lîen  valet,  qui  tomba  malade  de  fièvre  fit  vomif-  *  T""n* 
femens  ,  tandis  qu'il  paflôit  par  cette  Ville  ,  fie; 
ayant  vifité  fon  frpuichte  ,  avoit  été  rémoin  de 
pieficurs  captifs ,  dont  les  ce  ps  fie  les  chaînes  s'é- 
toient  brifcs  par  fa  vertu  :  Giegoire  retourne 

Ei ier,  &  le  gaiçon  guent  la  même  nuit  ,  le  mit 
matin  en  voyage  avec  eux  Le  Dificiraieur  vou- 
lant profiter  de  ce  narré ,  en  tire  certe  conclufion. 
Si  Gtegoire  de  Tours  fait  fi  diligemment  le  récit 
de  ce  miracle  ,  luy  qui  fuivant  des  rumeurs  m. 
certaines,  a  écrit  que  Saturnin  avoit  eteordorné 
par  les  Difciplcs  des  Apôtres ,  fie  envoyé  à  To- 
tale ,  fie  qu'Euttope  contacté  par  S.  Clément , 
avoit  été  envoyé  dans  lesoaules:pourquoy  n'eût- 
il  pas  cent  que  S.  Memmius  avoit  été  envoyé  pat 
S.  Pierre,  s'il  y  eût  tii  le  moindre  bruit  du  mon* 
de  divulgué  de  cette  m  flion  t  Et  pourquoy  ayant 
écrit  celle  de  catian  ,  Mattiak ,  Aultrctnotne  fe 
confiant  à>  la  vctiuble  tradition  ,  eût.  il  obmis 
Memmius ,  à  qui  il  devoir  unercconnoiflànce  par- 
ticulirre,  pour  le  bien  fait  reçû  I  le  répons  à  cetre 
objection  qui  n'eft  pas  fort  con  fi  d  érable,  que  cie- 
goircde  Tours,  non  plus  que  les  autres  H iftoricns, 
ne  s'obligent  pas  ,  rentans  quelque  miracle  os 
aûion  glorieufe  de  quelque  Saint ,  de  mettte  en 
détail  tout  ce  qui  concerne  ce  Saint,  ainfi  que  nous 
Pavons  montré  auchap.t  rapportant  S.  leiôme, 
qui  exeufe  S.  Luc  d'avoir  pat  la  licence  ordinaire 
aux  Hiftoriographes,  obmis  p'ulleurs  chofes  m  - 
pottantes  de  S.  Paul.  Ainfi  pout  un  miracle  que 
S.  Grégoire  rapporte  de  S.  Memmius  ,  Launoy  ojk  g™,  m 
veut-il  qu'il  ait  écrit  ce  qui  fe  dévoie  trouver  J^/L  Tu- 
dans  le  volume  de  toute  fa  Vie,  fie  non  dans  un  '™4n„*  |f,>. 
cas  particulier  ,  Se  puis  il  demeura  peu  à  Châ-  *.s- M"" 
Ions,  il  raiiort  un  voyage  fi  prompt,  <j« j7 t/filrt'1"" 
qut  tit  «ctiitnt  fnrvtntttr€tardtii /un  vcy.tgt.  Que  ^ 

[>ouvoit  il  rechercher  de  véritable  fie  allûré  dans  a"\ÏZ££  m— 
es  emprellèmens  de  fon  dépatt ,  ou  dans  les  priè- 
re ferventes  qu'il  redoubla  pour  la  guerifon  de 
fon  fervitcur  }  étoiuil  temps  d'aller  par  les  rués, 
pout  s'coquerir  de  ce  qu'on  difoit ,  ou  fcinllet. 
ter  les  manoferits  ou  monumens  des  Eglifcs) 
confeflons  donc  que  le  narré  de  ce  miracle  n'a 
donné  à  Grégoire  aucune  occafîon  de  parler  de 
fa  Million  par  S.Pierre,  fie  que  ce  qu'il  ajoûte 
que  l'ordination  de  S.  Saturnin  par  les  Difciplcs 
des  Apôtres,  fie  de  S.  Eutrope  par  S.  Clément: 
qu'il  veut  que  fon  Maître  air  puiféde  faux  btuits 
fie  incettains,  n'a  point  de  tclation  ou  convenan. 
ce  à  ce  qui  concerne  S.  Memmius  ,  fie  que  Lan- 
noy  décrie  fon  Maître  ,  comme  un  écrivain  vo- 
lage ,  qui  l'ainufe  à  des  rumeurs  populaires ,  en 

R  t  u) 
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fan  d'hiltoires  ,  fit  où  il  s'agit  de  aicfurei  l'anti- 
quité des  Eglifes. 

Les  auttes  objections  de  nôtre  Advertaire  font 
refolucs  cy  -  devant ,  fie  il  n'avance  rien  ,  fit  ne 
prouve  rien  par  ces  Martirologes ,  qui  ne  difent 
rien  da  temps  de  la  Million  de  S.Mcinmius.  Ec 
quand  le  Martirologe  Romain  anroit  mis  de  nou- 
**«••  veau  S.  Memmius  Diièiple  de  S.  Pierre  ,  cela  ne 

ferait  4c  l  * 

w«" •» M«i-  fait  pas  de  tort  à  la  Million  ,  qui  cil  autônlée 

m.    Ram.  illl  /  ...  r  *  ,,  , 

m  lu?  &u  u  par  des  traditions  u  anciennes ,  &  tant  a  Auteurs 
art.  z  ancuns ,  &  que  les  mémoires  fie  anciens 
manu/crits  de  Rome  qui  ont  confetvé  cette  tra- 
dition ,  l'ont  produite  au  jour  pour  la  certitude 
d'icelle,  fie  n'ont  rien  de  commun  avec  le  Marti- 
rologe de  Pavie  ,  de  l'an  1500  ou  de  Vernie  de 
l'an  154.9.  que  Launoy  oppofe  à  tant  d'Auteuts 
alléguez.  La  Vie  longue  du  faint ,  fie  fon  Epifco- 

Îtat  de  80. ans ,  ne  fait  point  de  brèche  à  fa  miÛ 
ion.  Je  veux  pour  toute  réponfe  luy  porter  les 
paroles  de  Monticur  Bofquet  l.s.Hiit.Eccl.Qait. 
t.  $6.  qui  lufhfcnt  pour  réfuter  Launoy  ,  lequel 


les  encouragèrent  au  combat  de  la  paît  de 'leur 
Roy ,  &  chantèrent  un  air  du  Paradis  pour  pté- 
fage  de  leur  triomphe. 

Sabinian  étant  proche  des  murailles  de  cette         it  s. 
ctropohtaine  »  qu  il  venoit  renverfet  (  quoy  unqtaium 
qu'en  une  façon  différente  de  celle  des  Ptctres c  r 
Ifraélites  ,  qui  par  leurs  trompettes  renvetfetent 
les  murs  de  lericho  )  fit  le  circuit  de  ces  mu- 
railles ,  6c  les  matqua  en  pluûeurs  endroits  du 
facré  Ggne  de  la  croix ,  pour  prendre  porte  ffion  de 
cette  Capitale  du  Pais  ,  &  y  aiborcr  bien -tôt 
l'enfcigne  de  iefus-Chrît  crucifié.  Ce  n'eft  pas 
fans  miftere,  qu'entre  les  ttois  premiers  princi- 
paux: ,  qu'il  acquit  à  N-  Seigneur.  Le  premier 
s'âpelloit  Viâonus  ,  comme  portant  les  nouvel- 
les de  fes  victoires  futures  :  Sentinus  6c  Edoad- 
dus  luy  furent  ajoints  dans  ce  bon-heur  inefpe- 
ic.  Le  Mai  tu  ologe  Romain  au  51.  Décembre ,  en 
parle  en  ces  rennes.  A  Sens.  U  fite  des  BB.  w 
Sabintan  Evique  &  Potentian  ,  le/quels  itans  en-  \SiZX.\+\ 
voje^tn  ctttt  Métropole  par  le  Pontife  de  Romê  f*"*" 


Apud  Stncoji 


cr  qw  cr«.  jit0jt  que  Gteeoire  de  Tours  ému  des  rumeurs  peur  yprîcbtr  l Evanr'le ,  l'iliu/frerent  par la (on-  «'"D*u»  *«*• 

mr.ia  a>  vttn  populaires  ,  tailoit  Eutrope  envoyé  par  S.  de-  felhon  de  leur  Martin.  Bcdc  en  Ion  Marnto  o-  «<>v«j.b.  .  •«*■ 

u»«.ik.u        ment  ,&  Saturnin  oc  Uriin  par  les  Uilciples des  ge  fait  leur  éloge  au  même  jour, dilant  ainfi.  A--"  tUuAn- 

JSfcSmZ  Apôtres.  Cnr ,  dit-il  ,  Grégoire  de  Tours  a  krit  Sens  le  jour  nsud  des  "BB.  Sabinian  &  Potentian ,  '^bU  ikU. 

&mjËXJt  **'E*tnr*  4n>"t  <"  t  m- u  je  par  S.  Clément  ,&S.  le/quels  étant  envoye\  par  les  Bien-heureux  Api- 


ot  mil  Mcl  .         t  t  i  *  cT%    '1  « 

,r*.o»ibM       Qr  la  Jonque  vit  *  ut  donnée  aux  prerrtersU'rtit- 

.  ut  Liberia*  «»,  ..       _e     j     t  u  _  f 

at  âiuiim  r..i-  cmtnrt 4$  t  Evangile  ,  afin  des  addonner pins  cou- 
f£Z  nm  i&  rageufhr.ent  à  cit  ouvrage  &  etnploj  ,  ijr  tut  U 
SminTSCI  Religion  fi  provignût  davantage.  Témoins  de  cette 
îf'ÎEÎ.'  v"^îf* #//«»/r>»  venté,  font  /tan  ,  fol)ca,f.e  ,  Memmim, 
««ui^i.  Pbotin  ,  Taurin  &  d'autres  ,  U  fusa  tfu'ilt  ajent 
vécu  tjo.susdaHsleCbrifli*ni/me.S\no\is*yiont 
dit  cela ,  Launoy  feroit  des  lignes  de  croix ,  mais 


jour ,  &  Uiiiard  celles  du  Martirologe  Romain. 


Pour  accorder  ces  Auteurs,  0c  prouver  que  A«ot.j«Wâr. 

-  tr»i<«t>  roui  h 

Nd  r*r 


ces  SS.  Evêques  de  Sens  ont  été  envoyez  par  S,  u*<'*  «ÎT 
Pierre ,  il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que  nous  avons  {mm» 
prouvé  au  chap.  11.  du  1. 6  vers  la  fin  -,  à  fçavoir, 
que  pluficurs  Maints  ont  été  apellez  Dilcinles  des 
Apôtres,  quoy  qu'ils  ne  le  fulTcnt  que  d'un  feul 
Apôtre,  &  que  c'étoit  une  façon  ordinaire  de 


parce  que  c'eft  fon  amy  Moniteur  Bofquet ,  il    parler  dans  les  Martirologes  ,  même  dans  celuy 


faut  qu'il  a  va  lie  cette  p  il  lu  le ,  6c  ronge  fon  fréta 
pour  cette  fois. 

£01  fQt  €4M  MW  GcSS^HSS.  t4SSS39(tX<S;vjfX£f«BS;  WS;  SfSS 

CHAPITRE  VI. 

De  la  Mijfon  de  Saint  Sabinian  (gr 
Potentian  à  Sens. 

E  n  s  noble  Ville  de  France  fur  Yonne, 
entre  les  Provinces  de  Brie  ,  Cham- 
p  tgne ,  Gâtinois  &  Bourgogne ,  qu'on 
dit  avoir  lté  bâtie  140.  ans  après  le  de- 
Wotufle  m  u  luge  pat  Samothes  premier  Roy  des  Gaulois ,  le- 
««Ut  *t  sa*.        |  on  pcnfe  avojr  ^  quatrième  fils  de  Japher , 
s'apelloit  autrefois  la  Cité  d'Or.felon  Claude  Ro- 
bert en  fa  Gaule  Chrétienne,  fes  habitans  brciïans 
autre-fois  dans  l'Italie  ,  comme  leur  Pais  de  con 


de  Rofuveydus ,  que  les  Critiques  eftiment.  Com* 
me  donc  ceux  qui  et  oient  Difciples  d'un  feul  Apô- 
tre, ctoient  dits  abfolument  Dilciples  des  Apô- 
tres ;  auffi  apelle-t-on  envoyez  par  les  Apôtres , 
ceux  qui  ont  été  envoyez  par  un  feul  Apôtre. 
Qjand  donc  Bede  6c  Adon  adûtent  que  S  Sa- 
binian &  Potentian  ,  ont  été  envoyez  par  les 
Apôtres  ;  ils  entendent  parler  de  S.  Pierre  Apô- 
tre, qui  relïdoit  à  Rome  au  temps  de  leur  Mif- 
lion.  Ce  qui  eft  édairci  par  le  Martirologe  Ro- 
main 8c  d'Ufuard ,  qui  difent  que  ces  deux  Saints 
furent  envoyez  par  le  Pontife  de  Rome  ;  cat 
comme  S.  Pierte  feul  entre  tous  les  /.p  utes a  été 
Pontife  de  Rome  ,  êtte  envoyé  par  les  Apôtres 
6c  parle  Pontife  de  Rome ,  tenant  lors  le  Siège, 
eft  être  envoyé  par  le  feul  Saint  Pierre  Apôtre. 
C'eft  le  feos  légitime  de  ces  paroles. 

Nous  avons  montré  au  chap.i  dul.  6  que  les  ■>«■* 
Apôtres  dévoient  potier  la  Foy  en  Gaule  pat  rû  «i,L,MM* 
eux-mêmes  6c  pat  leurs  Difciples  ,  &  l'avons 


quête  ,  batitem  Sienne  6c  Senogalle,  qui  con-    prouvé  par  la  Prophétie  d'Abdias,  ot\  nous  avons 


letvent  encore  leur  nom.  Et  foûs  Brennus  leur 
Capitaine .  prirent  Rome  l'an  J64.  de  fa  fonda- 
tion ,  6c  '87.  devant  la  naiffance  de  Nôtre  Sei- 
gneur. Mais  cette  Ville  de  Sens  fut  ptife  à  fon 
tour  ,  fie  tres-glorieufement  conquife  à  lefus- 
Chût  pat  S.  Sabinian  fie  Potentian  Difciples  de 
N.  Seigneur  ,  envoyez  de  Rome' par  S  Pierre 
pour  faire  cette  expédition  ,  qui  étoit  d'impor- 
tance. Auffi  ces  deux  Chefs  de  la  Milice  Chré- 


auffi  produit  quelques  mors  de  l'autorité  de  Ly- 
ranus ,  lequel  prouvant  que  cela  s'eft  accompli 
à  la  lettre  quand  S.  Sabinian  fie  Potentian  font 
venus  à  Sens  par  la  Miffion  de  S.  Pierre ,  je  ne 
peux  moins  faire  que  de  confirmer  la  vérité  de 
ce  chapitte ,  pat  le  fufFrage  d'un  fi  grand  homme. 
Il  dit  donc  premièrement ,  que  les  Apôtres  dé- 
voient prêcher  en  lerufalem  fie  aux  lieux  cir- 
convoilins.  fie  delà  s'épandre  par  toute  la  Terre, 


tienne  ,  s'étans  un  peu  attêtez  pour  prendre  ha-  fie  venir  jufqrtes  à  la  Gaule  Pc  dans  l'Efpagne. 
leinc  au  Gâtinois,  vitent  deux  Anges ,  Icfqucli   II  faut  fçavoir  que  dans  Abdias,  au  lieu  oà  no- 


Suittc  des  Millions  des  Gaules.  S.  Sabin.  & Potentian.  Ch.  VU  }$j 


»  tre  VcrfioD  pone  jufques  à  Sarepta ,  dans  l'He- 
JiJfîf^S  "  breu  il  y  a  le  mot  Zarphat  qui  lignifie  ta  Fran- 
','  *  "JÙlZ'  "  cc  ^c'on  'e  R"10^1  Salomon,  ht  lelon  Ma  s'ex- 
phJt  *r»  uisoe  »  pofe  ce  oui  cft  dit  icy  ,  fie  la  tranfmigration  de 
mj  ti  tikn  cette  armée  ou  exercice  ,  c  elt  a  dite  de  la  col- 
'^u1^?"»"*-  »  teftion  des  Fidellts  qui  étoient  dans  la  Judée, 
m'sl.n»  »  lefquels  étoient  un  bataillon  fort  contre  le  diable, 
t'ïiAïi».!  m*  »  fie  ta  perfëcution  des  in%1cl.es.  Quelques-uns 
«™«i"J^«i  »  defquelsfetianfporterent  par  divetl'es  contrées 
ttmwSéL  i»d«  «nfidelles  (  qui  (ont  icy  nomme*  Chana- 
£,"£.'£*£:  ».  ni«»)  *'»»*nçans  jufques  à  la  France  :  à  fça- 
uu.  quorum  y0jt  $  Sabinian ,  qui  fut  l'un  des  pi.  Difciples 
«"»'  ?"  **"*  „  de  N.  Seigneur  ,  fie  convertit  a  la  roy  de  Ie- 
{ nu  cbjnj-  »  lui.Cnru  la  Cite  de  Sens  ,  qui  ctoit  lors  mc- 

uinaniaiMut)  .  .     _  *    f  ■  , 

i;»!;c,!.i  i>r-  »  tropole  de  toute  la  France ,  «  le  nommoit  la 
r.uuc!fs"'b'.'™-  »  Cité  d'Or.  Et  après  avoir  converti  cette  Ville, 
i*™\*3"r!£î  »  il  la  dédia  à  N.  Seigneur,  failant  des  croix  avec 
Srù'£.T«'""  »»  le  poûce  en  la  muraille  de  la  Cité  ,  la  pierre 
Yml  «Tîîïc  »  cedanr  a  la  volonté  du  Saint  comme  de  la  cire 
S'îou  wiSSl"  "  mo"e  recevoir  ce  Ggne  falutaite  qui  y  éroit  eo- 
*  ",UMC^  »  foncé ,  par  le  (eul  attouchement  de  Sabinian. 

,o£i»ltu(.b<  f**»  »   r  •  ,  , 

iuiu  »«i«t-  „  f  i  encore  à  preienr  ,  on  void  de  ces  cioix  en 

non  an  !>•-,-,.»  .  ... 

<M.c«n .  »  plulirurs  lieux ,  comme  moy-mcaie  qui  ay  cent 

1  (IIIUI  IP»  ,     f       u  «     1  >-v 

BiucKinuiuii  n  ces  choies  lay  vu  de  mes  yeux.  Quant  aux 
Hh«  V»»"  <>""  "  Compagnons  de  S.  Sabinian  ,  ils  gagnèrent  A 
ZBmjSçjj*  ■  Jcfus-Chrît  plufirurs  autres  Villes  des  Gaules , 
"«V>fi  q«'il  cft  po"^  dans  leurs  AOcs.  Julques 
y  Lyranus. 

Genebtard  en  fa  Chronique  des  Papes ,  dit  ce 
ff  *H'T.cS'  Q.1"  fuit.  Pierre  fut  crucifié  en  l'sui  6f.  de 

Si  cauitftwu»'!  T  ...        «        »  î 

"".Jf"1""  lefks-Ckrtt ,  Auparavant  il nveit  ordonne Eveciues 
jMémmi  »»  plufteurs  ii  fes  Difciples  ,  g*  '*/  nvoit  envoyez,  en 
jttdtMm.  divers  Reysmmes  par  prfchtr  i'£ vdneilt  de  A'. 
^"^iLw  Seijnenr  ffeciélement  dm  s  les  Génies.  En  effet 
fc»  *  u  o«j«  m  tri  i*l  convertit  les  LÀmeftns.Tolofùms  &  /iour- 
.miici  Afé'-f  rff/ff*f    SiarM  fMJt  ae  (io**ms  ,  Tropbtme  ceux 

4c-.oicui   «eu»    ,  '      -  t .   .  J-/-  JoAi#  r- 

ri».  d  Arles  ,  Sébtnssm  txMtjtt  ceux  de  Sens  à  1*  roy 

i.  tikinua  u»  0.(>  //  tnVM  plnfieurs  usures  "Prières  en  dsvtr- 
RiMâS^1  d*fi»eis  feitx.tj  font  les  pnn«p**x % 

,u  -  i  <•  c"  /  Peuples  en  reçurent  les  prtmiees  de  lu  Re- 
£Tu.  ndta  /»>«»»  Cbètienne.  Claude  Robert  en  fa  Gaule 
££• mSmS  Chrétienne  met  S.  Sabinian  un  des  7».  Difciples 
SLÎîS^S  "Ie  Jefu»-Chrît  envoyé  par  S.  Pierre  à  Sens  avec 

w.<^,D  T*"*  n .i.iniiii  fnn  fnr-.->-lI^iir  #>n  l'PvArhJ»  X>  ait  M  it_ 
l«t  ..  mifttM  èd 


Cl» 

»»ncai 
«d» 


JSÎiXa.î!'-"!  Lyranus. 

puai  j-  n»'  - 

t-|*IKI* 

■V 


L',tâ"i.a«iu»  k>  tire  qu'il  fourTtit  au  môme  jour  un  an  après.  1  vi- 
rù^T.n^ii'»  gné  adûre  le  même  en  fon  Diéhon.  hiltor.  Se 
èî.^Sîi^.  Theol.En  la  lettre  5.  Bernard  Guidonis  Evcque 
tSSSSw?  «a  de  Lodeve  en  parle  ainfi  au  Catalogue  des  Pon- 
S^n'iUlIwi  »  tifes  de  Rome.  En  ce  temps  qui  foi  l'an  49  & 
"iZS&ZûiJZ-  »  le  6.  de  S.  Pierre  ,  fçachant  que  les  Nations 
»  Gauloifes  étoient  encore  abuiecs  des  erreurs  de 
»  l'idolâtrie  ,  choidt  plufieurs  de  fes  Difciples 
\m£ 'p^miî-i-  m  pour  y  aller  prêcher  l'Evangile.  Entre  lefquels 
Ttc^t     u  »  S.  Sabinian  ,  Potentian  &  Altinus  du  nombre 
ÎKSr^^ut  »  des  71.  Difciples  de  Jefus-  Chrît  par  le  cora- 
^'Âtit*  •««'•  "  mani'einen(     Dieu  &  de  S.  Piètre ,  vindrent 
„  franchir  les  Alpes.  Ils  allèrent  à  Sens  ,  Ville 
IZÙ-t-        ,1  alors  des  plus  inlignes  en  abondance  de  richef- 
r.,^»TM«r.  »  fes  fie  de  peuple.   Saint  Sabinian  prêchant  la 
ES"'*^»-  »  parole  de  Dieu ,  fit  convertilTant  plufieurs  per- 
lonnes  ,  ordonna  Serotinus  Se  Odoaldus  Dia- 

■plut**  5  *  .  _ 

u,u  ocres.  6c  batillant  une  Efclifc  au  temps  Se  du 

««■««S»-  ».  ».  .  I  B     C    I  111' 

m  s»»»  »•  **"••  »  vivant  des  Apôtres  ,  u  en  ht  la  dédicace  ,  Si 

•■■mi  .  rvtcw*  1       .*   .  — 


tmW  *t  1U0  7 


a«««*i  a>  «elle  porte  encore  le  nom  de  S.  Pierre  le  Vif, 
*  »  parce  qu'elle  fut  conftruite  ,  luy  étant  encore 
n Ixtwti « •  u*  "  en  vie.  Il  deftina  enfuitte  Altin  Se  Odoaldeà 
SSdTSS.  »  Orléans  ,  Potentian  fi.  Serotin  à  Troyes,  lef. 
SIp^SUmSob  »  quels  en  peu  de  temps  ,  Se  avec  beaucoup  de 
mT  "P''06  •  c"  convertitent  quelques. uns ,  fie  ils  y 
->>  »  c  on  1  jetèrent  un  temple  proche  des  murs  de  la 


Ville,  fous  le  nom  des  Apôtres.  Ayant  ren-  «  SiîSf^ 
forcé  les  Fidelles  pat  leur  bencdiâion  (pirituelle ,  n  ftffiy*}jgj 
ils  fc  retirèrent  ;  allèrent  à  Chartres  &  à  Paris ,«  f1""  x"^ua. 

\  I    f  m  *       1  le I  Bï  MllJtttai 

ou  ils  cagnerent  plulieuts  AmrsaN  Seieneur,  «  **—  *-*ni>' 
bâtirent  quelques  hcliles  ,  Se  enarcez  des  tro-  u  ••«■«■  a  0> 

•  #      .    \s    1  0  ■  -,        0  Jatianm  ,  oCci* 

phees  du  Ciel  letouincrent  a  Sens  rendre  corn-  «  uwatut^.  <•«. 

i    I  .  .    A_    '     •   |  Il  IUC  |  iblOBC  fec* 

pte  a  leur  Maître  des  employs  quils  avment  «  iwu»  iS>rv»i. 

re^ûs ,  ou  il  bâtit  trois  Eglifcs  ,  une  a  l'honneur  «  V^rE  *«E 

de  la  Ste  Vierge  Marie,  l'autre  de  S  Jean  Ba  «  ïï^t 

ptifte  ,  fie  la  ttoifiéme  de  S.  Etienne.  Et  peu  m  V.ît.ï'ii- 

aprés  cela  S.  Sabinian  avec  quelques-uns  deM"*  iaa"r*A* 

fes  compagnons  fie  plufieuts  autres ,  fut  coron-  «  s^'ilS"  * 

né  d'un  glorieux  Martire   Jufques  icy  le  futdiitt 

Evêquc  de  Lodeve  qui  cft  fuivi  de  Jean  Chenu, 

lequel  fait  aufli  •  abinjan  Dilciplc  de  lcfus-Chr. 

envoyé  pat  S.  Pierre  en  ouïe  l'an  4;  fie  que  l'art 

74  de  N.  Seigneur  il  lourrut  le  Marttte,  apréi 

avoir  dit  la  Mille  en  l'Eglilc  du  Sauveur,  qui  fut 

la  première  qu'il  bâtie  aux  Faux  boutes  de  la  Ville 

de  Sens.  Son  lucctilcur  Potentian  foi  inartirifS 

l'an  7<  Les  Bréviaires  fit  Légendaires  de  Sens, 

Paris ,  Orléans ,  Bezançon  fie  des  auttes  Eglilcs, 

difent  la  même  chofe.  La  Chronique  d'Auxerre 

page  itt.  Les  Annales  de  l'Eglile  d'Orléans,  du 

^ausay  /  /  Petrm  tn  cstthsd  l  t.  c  a/.  Vincent* 

Bellovac./.  ç  e.ti.  S.  Antonin  tit.t.p.tj  nom* 

britius  te.  1.  Demochates  •»  tabilu     A  quoy  ftUit  oitai. 

s'accorde  le  vieux  Mattirologe  de  la  Bibliotbe-  (T*sîbi. 

que  de  Tbou  ,  qui  dit  ce*  mots.    Le  dernier 

jeur  de  Dec^lrre  4  Sent  U  File  du  Bien  heureux  L^lJSSLt 

SnbinUn  Evi>sne  &  Vient  ism  ,  le/quels  fitmk  h*1' 

envoie?  prêcher  l  Evtnttle  pjr  Us  SB.  Aplt*et. 

Le  Mamrologe  oallican  tait  1  cloee  de  cét  m,n  *  f"  """ 
Apôtre ,  commençant  ainfi.  A  >  eus  le  célèbre  «  tu.m^^cli- 
le  jour  natal  des  S  v  Sabinian  fit  Potentian  pre-  u  '"Â^a  5,. 
miers  Evcques  de  cette  Metropo  itaice.  fit  de  M"Ut 

1  r*  5  .         r  '     ,  d».  !»b%iiaiii  ac 

leurs  Compagnons  Marnrs  alun  ,  Setonn  ,  m  t*- 

Edoald  fie  Viâorin.  Les  Porte  enfeignes  def  m  *','ô™  ^irl  "»^ 

quels  étoient  Sabinian  fit  potentian  ,  choifis  a  STn"™o«  rM^? 

par  S.  pierre  Punce  des  Apôtres  ,  du  nombre  «  'iï~n??u™*i, 

desanciens  Difiiplesdelefus  Chtîr,  qu'il  avoit  «  "rî^-ni^ 

amenez  d'Orient ,  comme  fubluiiaires  Or  un-  <«  JJÎîîî "â  Îm««- 

dis  qu'il  éclairoit  la  Ville  de  Rome ,  voyant  ces  u  gyy  ^ 

perlonnaees  avantagez  des  plus  nobles  eraces  «  r""'r  *"»^ 
1  1-  1    11    a  a  f    i  1. 6  fcy  iIIm  iiji 

du  Ciel ,  il  les  deltina  pour  1  exécution  d  un  ou-  n 

vrage  mémorable  pendant  tous  les  ficelés  ,  fie  «  VciMk»iLn 
leur  donna  les  prémices  de  la  Million  callica.  «  ^lont-.ù'îiV- 
ne.  Etant  donc  infpiré  de  Dieu  ,  il  leur  conv  n  "'*«  i>w!a ,", "Si 
manda  d'aller  lubjuguer  cette  Nation  forte  fie  «  £2^1* 
gcneret.fc,  maisfetoceà  caufede  fon  idolâtrie,  u 
d'y  ériger  les  triomphes  de  la  Croix  ,  fie  d'y  «  JSïH^ii 
tuïnet  l'Empire  du  diable  ,  pour  y  établir  celuy  u  clîE 
de  lefus-Chtit.  n 

La  feule  charité  les  prelTant  à  cette  entrepri- 
fc  ,  il  entrent  dans  les  caules  ,  Se  c  tans  dans  le 
«âtinois  ,  s'artêtent  au  lieu  où  elt  maintenant  le 
celebte  Monadere  deFerrieres  vers  la  Rivière  de 
la  Louve  qui  fe  décharge  dans  la  Seine.  Le  jour 
de  Noël  approchant  ,  ils  y  panèrent  la  Fête  en  at'î^u"''" 
jeunes,  prières  fie  otailons.  La  même  nuit  que  iht  1 
IeSoleil  de  IuHkc  naquit  au  monde,  il  parut  une  UM"4*N•0• 
nouvelle  lumiete  dans  les  renebres  ,  en  la  même 
heure  fit  moment  que  lefus  Chrît  fortit  des  flancs 
de  fa  mere,  fie  tout  ce  Miftere  y  fut  reprefenté. 
de  forte  que  Ici  us  Enfant  parut  dans  la  crèche, 
comme  il  èroit  en  Bethléem ,  la  Ste  Vierge  fie  S. 
lofeph  étoient  à  fes  côtez  ,  fie  la  troupe  ange- 
lique  entonna  les  Cantiques  qu'elle  avoit  autre- 
fois chanté  dans  la  même  rencontre.  En  re  lieu 
furent  les  heureux  aulpices  de  leur  prédication, 


1  ctu- 

cm  ir.'ifcra 
mcrutittiit  Ole. 
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ils  y  convertirent  les  habitans,  &  y  bâtirent  une 
iium  que-™  pente  Chapelle  à  l'honneur  de  N.  Seigneur,  naif- 
2k**  t»Si«c  Tant  &  de  fa  Bien-heureufe  Mere.  Atrivans  à 
«Ma'rKtfo  S  CM  S.  iabinun  fit  le  circuir  des  murailles  y  im- 
éc^âiuûau!!u>  primant  la  croix  ,  que  la  pierre  rece voit  s 'amol- 
PiMiuiVnT,.-  huant,  comme  de  la  cire  ,  &  purs  reprenant  fa 
î^t*-"  r'«.«>X  ^Ule,e  ordinaire.  Lu  mtrmlti ]t  exirtcrdinnirti , 
remlÏH»1*-  *'  f  envoient  quoptrer  des  tonverfttm  tdtntrtklti 
(jjj  JJJJ^Îâ,  O*  extrtordintirti.  SékiniM  envoya  PotttetUn  À 
«r»,i..cp.isi«  Rç*k ptnr rtnirt compte àH. Pitrrt ,  «i*  r««r  «  <iu* 

„llioi*ur.t.,»..    ,,      r      _      1   •       ''•   •         i»  x  2 

tau  u.utii  jniji-  /  et  oit  f*jj( ,  il  stn  réjouit ,  l  encourage  *  peur/m- 
éattiuBi. Mk »>-  vrt  fin  *uvr*gi,e$  à  retourne r vers  i>abir;tJ>t  Cl- 
5m  «-"  pendant  qu'U  revenoit  en  Chaule  S.  Pitm  &  S. 
fiîïr?*5y  P**l fiupinnt  U  Martin  a  i\imi ,  &  S.  Tiitrt 
ïl'.ï.'.î'in"."'*  appartijjant  a  Sabinian  ,  l'avertit  de  tout/on  Mar- 
Rt*)kn*  d'avancer  OVIC  fit  Comparions 
£ô  'Î^ÏS  '  CtHverlitn  it  U  Gdult ,  para  <jmt  dan,  pin  it 
k^aîf^'ir  umf'  i»n«*r»it  f*  vit  pour  U  Fij  it  lefm- Chrit . 
%tmfbtra*+  Potentian  fit  crand  fruit  à  Orléans,  Ac  re- 
i»  Miiiilm  commandant  cette  Ville  à  Altin  alla  à  Chartres, 

IWVIUIC  <rtf««      ,  !•»!•  .    ■      —  -  .  • 

oM.ncicwbuoiii  ou  trouvant  le  Peuple  devot  a  la  V  leree  qui  dc- 

wu  *  6»mU-  f  r  »  • 

,t.  i  rnubi    voit  enfanter  ,  leur  en  apprend  les  M lucres  ac- 
«dS  Vccm>'m  complis,  Ac  leur  donne  Adventinpour  Evêque, 
oÔm  u"'ckn'  va  à  Paris ,  en  convertit  plufieurs ,  y  lailTa  Edoald 
J^ÎX?""    Diacre ,  qui  amena  à  la  Foy  Agoard  Ac  Aghbert 
«princiw  oc  Gcnrils-hommes  qui  avoient  force  polTcflîons  au 
|,b,'i!>'an  '  rn<  Village  de  Creftcliil.   Potentian  va  à  Troyes , 
d'e û  il  fut  chaffé  avec  opprobre  par  Montan 
.«,c^k..      Comte  de  la  Ville.  Ailleurs  auffi  Sathan  leur  fuf- 
i"iOB8t,tom«i-  cita  des  adverfaires  ,  on  les  pourfuivit  jufques  à 
Paris  ,  Altin  &  Edoald  allèrent  à  Crcftcùil  fous 
gyggfltg  la  faveur  d'Agobard  &  d  Aglibert,  &  de  la  a  S. 
"r.'S'u'î!^"  Sabinian  à  Sens.  Le  luge  Agrippin  ne  les  trou- 
StMM»  vant  P"  »  *'échaoflè  contre  AgobardAc  Aghbert, 
w.ftmt'on.a  Ac  les  maîfacre  avec  tous  les  Chrétiens  qui  s'y 
fiffi» hAm£ gacootiewBC  La  fureur  des  Prêtres  idolâtres, 
w**.       s'éunt  animée  à  Sens  ils  aceufent  Sabinian  ,  al* 
tin ,  Viâorin ,  Serotin  au  luge  Severe ,  qui  les  fit 
tous  mourir.  Potentian  deftiné  par  Sabinian  pour 
fon  fuccclîeur ,  en  prit  la  charge  dés  qu'il  fut 
mort ,  8c  fut  afJîflé  par  Edoald  Diacre.  Mais  en 
l'anniverfaire  ils  furent  marririfez  avec  d'autres 
innombrables  Fidelles.  lacques  Tavcllus  lutifcon- 
fulte  prouve  fa  Million  par  S.  Pierre  ,  dans  le 
narré  qu'il  a  folidement  établi  par  les  Archi- 
ves de  l'Eglife  de  Sens,  &  par  les monumens des 
plus  anciennes  Abbayes. 

L'Auteut  des  hiitoires  de  l'Eglife  Gallicane 
ne  feachant  qu'objcâerà  la  Miffionde  Sabinian 
perra  «htMl  &  Potentian  à  Sens ,  avance  cecy.  On  titm 

Stbinùm  didU  wtt  Eglift  à  S.  Pitrrt ,  tnctrt  vi- 
«"V<3iî*wn-n  vmm  ,  laquelle  mx  fiictti  peftcriewrs  ,seiile  nom 
■m£Spn2T  àt  S.  Pitrrt  It  Vif.  Pai  ce  (ftnur)  il  veut  rendre 
<>!•  r,-»„  .t  douteux  ce  qui  eft  afluré ,  0c  que  tant  d'Auteurs 
"'  fondez  fur  les  anciens  monumens  de  l'Eglife  de 

Sens  ,  &  autres  mettent  en  avant.  De  plus  il 
avance  fans  aucune  preuve  ny  aurôtité  que  cette 
Eglife  édifiée  par  S.  Sabinian  ,  a  eti  aux  ficelés 
poftetieurs  le  nom  de  S.  pierre  le  Vif,  pour  fai- 
re croire  que  c'eft  un  nom  faux  &  fuppofé ,  & 
que  comme  ce  nom  a  été  donné  a  cette  Eghie 
aux  ficelés  potterieurs  ;  aoflî  la  Million  de  Saint 
Sabinian  n'a  pas  été  aux  premiers  fiécles  ,  mais 
long-  temps  après.  C'eft  la  fnçon  ordinaire  de 
nos  Critiques  de  parler  beaucoup ,  8c  de  ne  rien 
dire .  parce  qu'ils  ne  prouvent  pas  leur  dire  La 
donnationde  Bafole  grand  Seigneur  d'Aquitaine, 
8c  de  Theodechilde  fille  deClovis  I.  en  faveur 
de  ente  Eglife  de  S.  Pierre  le  Vif,  dont  fait  men- 
tion Savaron  en  fes  otigir.es  de  Clermont ,  8c 


Uibain  Revetfeur  to.  i.  jinnsl.  Sentit  njf.  Bi- 
bliotb.  Thuanrm  m  no  jet.  montrent  l'ancienneté 
d'icclle,  Ac  que  ce  n'eft  pas  fans  raifon  fit  venté 
qu'elle  porte  le  nom  de  S.  Pierre  le  Vif. 

Launoy  en  la  diflertarion  fur  le  lieu  de  Sevc-  ovaiau  «t 
re,  s'en  prenant  de  bec  6c  de  griffes  courre  l'E-  Man' 
crivain  des  Vies  des  Evêqucs  du  Mans  ,  nie  que 
les  aûcs  des  SS.  Sabiajan  &  potentian  foient  au- 
thentiques ,  Ac  dit  qu'ils  n'ont  pas  d'approbateur 
comme  le  manuferit  de  la  paQion  de  y  Saturnin 
de  Tolofe ,  qui  a  S.  Grégoire  pour  approbateur. 
Ayant  propoie  &  refolu  cette  objection  au  I. 
chap.  8.  il  n'y  a  tien  plus  à  dire  ou  redire  là-dcf- 
fus.  Il  prelie  que  ces  AÛes  ont  éré  corrompus 
après  lean  V 111.  afin  de  donner  la  piimatie  à  l'E- 
glife de  Sens.  Quand  il  y  auroit  quelque  erreur 
dans  ces  aâes ,  ils  ne  lailieroient  pas  d'être  bons 
(ainfi  que  nous  avons  montré  cy  devant  parl'au- 
tônré  de  Baronius  )  &  la  conuption  n'y  efl  pas 
quant  à  la  MiQion  de  ces  Saints  par  S  Pierre - 
car  Bcde  les  fait  envoyez  par  les  apôtres  ,  c'eir 
à  dire  par  S  Pierre,  ainfi  que  nous  avons  prou- 
vé cy-devant.  Le  vieux  manuferit  ou'Martiro- 
loge  de  Cotbie ,  8c  la  double  Chronique  de  S. 
pierre  le  Vif  raconrenr  le  Mattire,  Ac  ce  qui  con- 
cerne ces  Saut-,  comme  les  aunes  ,  Ac  n'ont  pas 
un  mot  de  cette  primatie  ,  ce  qui  témoigne  que 
les  Aâes  de  ces  Saints  font  fidelles  ,  Ac  que  ce 
qui  eft  de  cette  primatie  a  été  ajouté ,  de  fotte 
qu'en  retranchant  ccLa  tout  le  refte  r(t  fain. 

U  rejette  Surius ,  Petrus  de  Natalibus  qui  rap-  n,.'Cn  mf»m- 
portent  ces  a&cs  ,  difant  que  dans  cét  âge  ils"«,,^',l;«'ï2 
ne  pouvaient  pas  fe  donner  de  garde  des  narra.  ^  a'JkTÎu*'* 
tions  incertaines.  Mais  pourqooyde  grâce,  nele***™-^ 
pouvoient-ils  pas  ;  n'avoient-il  pas  allez  de  génie, 
de  feience  Ac  de  diligence  pour  choifir  ,  Ac  faire 
le  triage  de  ces  écrits  fabuleux  ,  avec  les  vérita- 
bles Ac  finceres  ?  l'âge  de  Surius  étoit  il  fi  fteri- 
le  en  bonnes  lettres  que  luy ,  ny  aucun  autre  ne 
fut  capable  de  cela  )  Cènes  Launoy  n'avoir  pas 
encore  paru  comme  un  flimbeau  de  l'Eglife ,  de- 
ftiné (  comme  il  fe  vante  )  pat  les  Conciles ,  pour 
éclairer  ces  ténèbres  !  flambeau  en  veriré  plus 
propre  pour  enfumer  encore  davantage  ces  mo- 
numens ,  ou  les  faire  brûler  (ainfi  que  Metro- 
cles  Diiciple  de  Theophrafte  ,  qui  ramaiïoit  tous 
les  livres  des  anciens  philofophes  ,  Ac  les  con- 
damnoir  au  feu ,  ainfi  que  des  chimères  de  person- 
nes réveules)  que  pont  leur  communiquer  quel- 
que clarté  ou  éclaircitTement.  Launoy  ne  me  doit 
pas  blâmer  de  la  comparaison  que  je  fais ,  puis 
qu'il  entre  dans  les  fentimens  de  Menocles,  ap- 
pellant  les  vieux  manuferits ,  archives  &  monu- 
mens de  l'antiquité  ,/àmnierum  irr *gin*cul * ,  des 
imaginations  forgées  en  fongeant ,  Ac  voudroit 
bien  que  quelque  imitateur  de  Netonou  de  Dio- 
cletian ,  fit  aux  pièces  anciennes  qui  aceufent  fes 
nouveautez  ,  ce  que  ces  ennemis  du  genre  hu- 
main firent .  ou  aux  maifons  de  Rome  .  ou  aux 
écrits  les  plus  facrez  des  C  htétiens.  Mais  n'en  Jf^ZJSSSu 
pouvanr  venir  à  bout ,  il  les  décrie  ranr  qu'il  »'«««(»"*• 
peur ,  Ac  quoy  qu'il  ne  les  ait  vâs  ou  lus ,  il  don- 
ne fentence  de  mort  contre  eux ,  Ac  les  extermi- 
ne de  la  mémoire  des  hommes  Vous  diriez  que 
fous  pépin  ou  Charlemagnc  ,  il  y  eût  quelque 
Diocletian  en  France  (  à  l'oiiir  parler  )  qui  eût 
lacrifié  à  Vefta  ,  les  pttM  beaux  fruirs  des  Ecri- 
vains de  l'antiquité  ,  car  ,  dit  il  depuis  Chatle- 
magne  il  n'y  a  poinr  de  vieux  monumens  ,  au- 
quel temps  on  commença  à  forger  de  vieux 

manuferits , 
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manuferits,  6c  rcnvcrfci  toute  l'antiquité'.  Et  ou  fe- 
ra toute  l'antiquité  s'il  n'y  a  plus  de  vieux  monu- 
mens  où  elle  fe  Toit  confec véc  t  J  'ay  refuté  en  plu- 
sieurs lieux  ces  maximes  pernicieufes,  6c  notam- 
ment au  1. 1. ch. 6. 6c  au  liv.4.ch.i.ôc  ailleurs, ce 
qui  fuffit  icy.  Et  toute  cette  criaiHctie  de  pièces 
faufTcs ,  fans  les  convaincre  de  faux  ,  ne  profite 
Ln«»r  m*   pas  plus  que  font  les  cris  d'une  paitie  paûlonnée, 
q a  1 1  awrtiii  laquelle  ne  pouvant  impugnet  la  julte  oc  immé- 
moriale pofleffion  de  fon  adversaire ,  qu'il  juftifie 
par  bons  titres,  crie  à  pleine  tête  qu'ils  font  for. 
gez  Se  fuppofcz.  Dequoy  les  Juges  le  mocquent , 
qui  voyent  bien  que  c'eft  à  faute  de  bon  droit 
qu'on  tait  tant  de  bruit  en  paroles.  Nous  pou- 
v«ti«r  ti»  m»  vous  dire  à  ce  propos  avec  S.  Auguftin  t  Qu'il 
iatai  <af<ua<>-  vaut  mieux  dans  la  dilpute,  produire  de  petites 
o3i'i%i«»uic  bûchettes  de  raifons  vrayes  ,  que  des  lumières 
f»f«u.        formées  par  de  vaines  penfées  ,  Se  une  volonté 
foupçonneufe,  qui  ne  luit  que  fon  caprice. 
om«!oh  fri-    Notre  Critique  continuant  de  cenfuter  les  Actes 

vole dxclur tan*  "      n  .       »  li- 

ne in  j  i.  L/tui-  de  S.  Sabinian  ,  Porcntian  Se  Altm  ,  prononce 

hautement  que  c'eft  une  ebofe  fauife  de  les  ran- 

5er  au  nombre  des  71.  Difciples ,  parce  que, dir- 
,  ny  les  Actes  des  Apôtres  ,  ny  les  Epîtres  de 
S.  Paul ,  ny  les  écrits  des  hommes  Apoftoliqucs, 
n'en  font  point  de  mention  ,  6c  on  ne  les  trou- 
ve  pas  auuidans  la  lifte  des  71..  Difciples  de  Do- 
rothée. Si  les  Actes  des  Apôtres,  où  les  Epîtres 
de  S.  Paul  prenoient  à  tâche  d'exprimer  tous  ces 
71.  Chefs  lubGdiaires  de  la  troupe  Apoftolique, 
il  y  auroit  dequoy  argumenter  du  filence  de  cet 
Ecrivain ,  à  la  négation  de  celuy  qui  ne  s'y  ver- 
rait pas  écrit  :  mais  puis  que  les  fetils  douze  Apô- 
tres font  nommez  par  leur  nom ,  Se  entre  les  Dif- 
ciples  ,  les  fept  feulement  qui  furent  ordonnez 
Diacres ,  félon  S.  Epiphane  :  Se  Ananias  elt  apellé 
Difciple  aux  Actes  y.  n.  10.  dans  l'Evangile  de 
S.  Luc,  Cleophas,  Se  l'autre  qui  alloit  avec  luy 
en  Emaiis  font  auffi  rangez  parmi  les  Difciples. 
Enfin  dans  les  Actes  11.  lalonou  Mnafon  elt  fé- 
lon Batonius  apellé  avec  grande  précaution ,  an- 
cien Difciple ,  pour  le  diftinguer  des  autres  Dif- 
ciples des  Apôtres  ,  convertis  par  leur  Prédica- 
tion. Ce  filence  doncdeS  Actes  Se  des  Epîtres  de 
S.  Paul  ,  auffi-bien  que  de  l'Evangile  ,  touchant 
le  nom  des  7a.  Difciples  de  N.  Seigneur  ne  con- 
clud  rien ,  8c  n'a  aucune  force  pour  en  exclurre 
en  particulier  quelqu'un  .  s'il  n  y  a  quelque  au- 
tôtité  réelle  qui  le  rejette  de  cet  ordre. 

Spondan  A-  C.  s*,  n.14-  dit  que  quelques- 
uns  toulans  de  leur  tête  alfembler  ces  71.  Difci- 
ples ,  fe  mirent  en  devoir  de  farcir  leur  collection 
du  nom  de  tous  ceux  dont  S.  Paul  fait  mention 
en  fes  Epîtres  ,  comme  fi  cét  Apôtre  eût  pris 
envifee,  de  parler  feulement  de  ces  grands  hom- 
mes ,  0c  non  des  autres.  Le  premier  après  Hip- 
polite  qui  a  fait  ce  ramas  incongru  eft  Dorothée 
qu'on  eftime  fauflemenr  EvêquedeTyr,  Papiat 
Se  Epiphane  en  racontent  quelques-uns,  mais  il 
r<-        «  v  a  du  doûte  en  plufieurs  d'iceuz   Enfin  Eu- 
cm  mii.ti.oc*  ftbt  4M*  *  fui  »  trollti  rouîtes  atteinte de  F*it- 
S .  iTiua  m'«j»  tut  pour  trouvtr  les  noms  de  ftt  Difcipltj  ,  con- 
îo!u».sir«.«r«-  ftjft  ouvtrtemtnt  aut  et  Cdtalogut  nt  ft  trouve  fit 
ZSuiïmum  éucunt  f*n.  Si  donc  Eufebe  affine  que  ce  Ca- 
c*,k*lot,'^,'     uloguc  ne  fe  trouve  en  nulle  part ,  Launoy  n'eft- 
J^m°°î  <(-»i's^i  il  pas  étrangement  Critique ,  d'éxiger  de  nous  ce 
«  V"*"»*'*™"  que  ce  grand  Hiftonographe  dit  être  impoffible 
iîX*t'.K<î"»«  de  rencontrer  î  Ainfi  tous  ces  hommes  Apofto- 
•«^^JJ^^'liques  qu'il  ne  nomme  pas ,  Se  qui  peuvent  être 
S. Ignace,  S  Denis  Se  S.  Clément ,  n'ont  pu  les 
/.  Vwtt. 


alléguer  :  vû  même  qu'ils  ne  s^toient  pas  char- 
ge 7  de  faire  cette  lifte ,  bu  d'y  employer  de  par- 
ticulière enquête.  Pour  bavoir  donc  au  vray  ,  kl 
quelques  Saints  qu'on  tait  du  nombre  des  71. 
Difciples  méritent  ce  rang ,  il  faut  avoir  recours 
aux  monumehs  Se  traditions  des  lieux  particu^ 
liers  où  ils  bnt  vécu ,  qui  font  des  fidcllcs  dépo- 
sitaires de  ces  choies.  Et  Baronius  cité  ailleurs, 
nous  renvoye-là,  pour  fçavOir  la  qualité  des  SS; 
ou  Martirs  ou  non  Mantis  ,  qui  eft  la  même 
queftion  que  celle  du  Dilcipulat.  Quant  à  Do- ,Dor«i>fttftre. 
rothée  qui  en  a  tant  mis ,  qui  n  en  font  pas  ,  6c  *  m/u. 
qui  même  ont  crû  après  la  mort  de  N.  Seigneur 
comme l'Eiineuque  de  la  Reyne  de  Candace, S. 
Clément  Romain  ,  Celât  qu'il  fait  nom  propre 
étant  appcllatif,  Se  Lin  Italien  fucccileur  de  S; 
Pierre,  Hermas  frère  du  Pape  Pie  ,  «5c  plufieurs 
autres  Difciples  de  S.  Paul  ,  Se  contenus  en  fei 
Epîtres  ,  il  fe  réfute  de  luy  même  ,  Se  Launoy 
fe  devroit  fouvenir  de  la  proteftation  qu'il  a  fait , 
le  citant  touchant  Crefcent,  qu'il  ne  vouloit  paï 
cautionner  tout  ce  qu'il  avançoir.  Amfi  S.  Sabi- 
nian ,  Porentian  Se  Altin »  ne  céderont  pas  d'être 
des  71.  Difciples ,  pour  ces  témoins  muets  ou  de 
mauvaife  foy. 

11  objecte  encore  que  Pierre  de  Natal.  1  6  ci  00. 
a  mis  ces  trois  Saints  au  rang  des  71.  Difciples  par 
l'autorité  de  Vincent  de  Beauvais  Auteur  de  400. 
ans.  Si  qui  félon Canus  /  11.de  locu  ,  n'a  pas  tant 
cl)  foin  d'écrire  des  choies  vrayes  &  ailûrées, 
que  de  ne  rien  obmettre  de  ce  qui  étoit  à  fon 
drilèin ,  quoy  qu'il  ne  fût  écrit  que  dans  des  pa- 
piers volans.  le  m'étonne  qUe  Launoy  qui  nous 
apporte  fouvent  un  fàrrago  de  Litanies  ou  Bré- 
viaires depuis  cent  ans  tou  d'autres  autôtitez mo- 
dernes, s'oublie  tellement  que  derejetter  les  Au- 
teurs qui  ont  400.  ans  d'âge  .  &  beaucoup  de 
feirnee.  Et  pour  ce  que  du  Canus ,  que  nous 
avons  dépeint  de  fes  couleurs  au  chap.  4.  mon- 
trant la  témérité  de  fes  aliénions  ,  nous  difbns 
qu'encore  que  Vincent  de  Beauvais  aye  en  quel-  BSjfSf  s»«i36S 
ques  lieux  ,  crû  trop  Irgctemcnt  les  Auteurs,  Se  *****  •«"«• 
qu'ainfi  on  puilTe  dire  de  luy  ce  que  Launoy  at- 
tribue à  Ufilard ,  que  dans  un  fi  grand  ouvrage* 
il  n'a  pas  pû  apporter  onc  diligence  fi  exacte  jab- 
folument  parlant  (  félon  Annius  de  Vitetbe  rap- 
porté par  Gaultier  en  (a  Chronologie  page  9.  col. 
ulr  )  Vincent  eft  un  Hiftorien  François  tres-dilU 
geiit  ,  &  au  'ugemenc  de  Tritheme  /.  de  feript. 
LcJef  il  fut  fi  grand  perfonnage  ,  qu'il  n'a  pas 
eii  ce  femble  de  pareil  après  foy  ,  &  a  écrit  ee 
grand  Se  admirable  ouvrage  des  miroirs  ,  qui 
traittent  de  toutes  les  chofes  qui  peuvei  t  tomber 
foûs  la  connoiftance  des  hommes.  Vo:la  deux  Au- 
teurs plus  anciens  Se  feavans  que  Canus,  qui  ont 
un  fentiment  bien  différent  de  Vincent  de  Beau- 
vais, que  luy  ,  Se  panait  qui  luy  font  préféra- 
bles. Et  û  Pierre  de  Natal,  a  ptis  de  Vincent  ce 

Su'il  allègue  du  Dilcipulat  de  ces  crois  faims , 
l'a  pris  comme  conformé  à  la  vérité  ,  6t 
tous  deux  ont  fuivi  les  ttaditionc  Se  mémoires 
authentiques  des  Eglifes  fur  ce  fojet ,  Se  ainfi 
font  tecevables ,  Se  beaucoup  tAus  que  Canus ,  qui 
à  tort  &  à  travers,  tantôt  avec  venté,  Se  tantôt 
faulTement  6c  contre  la  vente ,  blâme  les  écrits 
des  Saints  ou  Auteuts  célèbres  ,  comme  nous 
avons  montré  au  lieu  cité  ,  6c  leur  préfère  des 
Ecrivains  profanes  6ctres-menlongers. 
Qaanr  a  5.  Antonin  qu'ilenveloppe  dansla  cm  Tu- 
rc de  Vincent,  ilfafitdelejuftifict  patTrubeme, 

Si 
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lequel  l'apelle  homme  tres-fçavant  aux  letues  di- 
vines ,  d'un  efpnt  excellent  Se  éloquent  en  fes 
difeours  ,  Prédicateur  fameux  fie  célèbre ,  fie  qui 
n'eft  pas  moins  digne  de  refpcct  pour  ta  Vie  fon- 
te que  pour  fa  fcience.  Qu'il  a  écrit  plusieurs  vo- 
lumes dans  lefquels  il  a  magnifiquement  travaillé 
pour  l'Eglife  militante  ,  entre  lelquclscft  le  tres- 
erand  &  cres-renommé  ouvrage  des  cas  de  con. 
lcience  en  4.  livres ,  fie  fa  grande  fie  notable  Chro- 
nique en  trois  livres  firc.  Se  qu'il  mourut  non  fans 
opinion  de  fainteté  l'an  1459.  Cecy  (oit  dit  pour 
rendre  à  Vincent  de  Beauvais,  &  à  Saint  Anto- 
nin ,  le  crédit  que  Canus  fie  Launoy  leur  vouloieot 
injuftement  enlever. 

Quant  à  ce  qu'il  veut  que  l'Auteur  des  Gcftes 
de  ces  trois  Saints  a  vécu  l'an  84.7.  ou  878.  que 
le  Pape  Iean  VIII.  conftitua  l'Archevêque  de 
Sens  Primat ,  il  n'importe  pas  pour  la  venté  de 
ces  Actes  ,  que  ccluy  qui  les  a  compilez  ou  re- 
tJ£,'!?£\£  nouvelle»,  ait  vécu  en  ce  temps.  Non  plus  qu'il 
I»YÎ*4£?iSr  n'importe  pas  pour  la  vetité  fie  antiquité  de  la 
S  j«!«r.'«ï«  'wrc  touchant  le  Manire  des  Saints  de  Lyon  fie 
h.tmT??,ta  Vienne  ,  écritte  par  ces  Eglifes  ,  à  celles  d'Afîe 
v*t*  »fu.     Se  de  Phrygie  ,  fie  pluficurs  autres  ;  qu  Eufebe 
l'Hiftorien  qui  les  rapporte  ait  vécu  pluficurs  fié- 
cles  après»  Et  quant  au  nom  de  Primat  ,  plu- 
ficurs Eglifes  l'ont  tU  dés  le  commencement  de 
l'Eglife  ,  par  un  privilège  perfonnel  (  ainfi  que 
nous  avons  expliqué  cy  devan:  )  fie  non  pas  he- 
reditaite.  Tellement  que  ce  nom  de  primat  ap- 
pofé  dans  ces  Actes  ,  ne  les  rend  pas  neceflaire- 
ment  ramalTez  avant  le  pape  Iean  VIII.  qui  don- 
ne ce  titre  à  l'Archevêque  de  Sens.  Et  s'il  n*a 
que  cela  pour  prouver  leur  nouveauté  ,  il  fera 
bien-tôt  au  bout  de  fon  rôllct ,  joint  que  Robert 
d'Auxerre,  cité  par  Millet  ,  n'a  point  cét  article 
de  la  primatie  des  Gaules ,  non  plus  que  les  deux 
manuferits  de  la  Chronique  de  S.  pierre  le  Vif, 
dont  nous  avons  parlé  cy.devant. 

Il  pouffe  plus  avant  fa  plume  ,  écrivant 

3u'en  quelque  temps  que  ce  foit  qu'il  ait  vécu, 
a  eu  une  fupine  ignorance  des  chofes  de  l'Em. 
pire.  Car  parlant  de  l'an  847.  il  affûre  que  des 
trois  enfans  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire, 
Lothaire  gouvemoit  feul  en  qualité  d'Empereur 
l'Empire  d'Occident  ,  fie  Loiiis  dans  la  Bavière 
ou  la  Germanie  au  delà  du  Rhin ,  fie  Charles  le 
Chauve  regnoient  en  France.  De  ces  trois ,  Loiiis 
ne  fut  jamais  Empereur  :  Charles  le  fut  l'an  87*. 
Si  donc  cét  Auteur  ignoroit  les  chofes  qui  le 
pailôient  en  l'an  847.  comment  ponvoit-il  parler 
avec  allùrance  des  chofes  qui  ctoient  arrivées 


France  s'intitulent  Auguftes  ,  fie  leur  Royaume 
Empire. 

Et  Dupteix  page  458  dit  que  l'Empereur  Loiiis 
le  Débonnaire  icmir  a  l'option  de  Lothaire ,  ou 
de  partager  luy-mcme  tout  l'Empire  (  excepte  le 
Royaume  de  Bavière  qui  étoit  le  partage  de 
Loiiis  ,  fie  l'Aquitaine  de  Pépin  )  fie  l'Empetear 
choifitoit  l'un  des  lots  pour  Charles.  Lothaire 
choifit  la  partie  Orientale  de  l'Empire ,  fie  la  par- 
tie Occidentale ,  qui  étoit  la  France  d'aujourd'huy, 
échût  à  Charles.  Et  le  même  hiltotien  en  la  pa-       *T  c*. 
ce  44.9.  écrivant  la  harangue  de  Lothaire  aux  " u  Oo" 
François  ,  pour  les  i.-parcr  de  Charles  ,  luy  fan  *  imi»*. 
dire  qu'il  venoit  prendre  poileffion  de  l'Empire , 
auquel  il  avoir  été  alfocié  ,  fie  declaté  fuccefteur 
par  fon  Pere.  Que  fi  depuis  il  avoit  partagé  l'Em- 
pire par  égales  portions  entre  luy  Se  Châties,  le 
partage  étoit  mal  (sut ,  fie  ne  pouvoir  déroger  à 
cét  A  de  ii  authentique,  fie  que  l'Empire  ne  pou- 
voir non  plus  fournir  deux  Empereurs  ,  que  le 
monde  deux  Soleils ,  fie  qu'il  promettoit  d'avan- 
cer aux  plus  grandes  charges  fie  dignitez  tous  ceux 
qui  le  reconnoittoient  feul  Empereur,  defquelles 
paroles  il  cil  évident  que  ces  trois  Roys  .  non 
lculement  fe  pouvoient  dire  ,  mais  en  effet  félon 
ces  Auteurs  le  dif  oient  Empereurs ,  quoy  que  puis 
après  Chattes  le  fir  coronner  pat  le  Pape  après 
la  mort  de  Lothaire ,  fie  de  Ion  fils  Loiiis  ,  pour 
réunir  à  fon  Empire  tout  ce  qu'il  tenoit  en  Ita- 
lie fie  en  France  ,  fie  pour  en  rxclutre  Loiiis  de 
Germanie  fon  ftetc  Et  ainfi  cette  ignorance  pré- 
tendue des  chofes  de  l'Empire  ,  en  cet  Auteur, 
s'en  va  en  fumée.  Vvalftidus  Strabo  s'accorde 
à  cela  dans  les  éloges  qu'il  donne  à  la  Gaule  en 
ces  vers. 


Fctlix  Q*UU fenihui  trofh*ù 
ybtrtsic  fol    vinm  nitort  : 
Rt£*i  nçmint  purpurutd  mtgno', 
Ro>n*>u  ferar  urbu  arqut  Confort. 

Gaule  heureufe  en  faits  forts  ,  fir  glorieux' 
trophées  , 

Plantureufe  en  fon  fol ,  fie  triomphans  guer- 
riers : 

Void  de  pourpre  fon  nom  fie  terres  éroff.es 
Avec  Rome  la  Sœur  partageant  fes  lauriers. 


Vopit  laFraft- 
(t  pu  Stutoa. 


Or  encore  que  cét  écrivain  ou  Collecteur  des 
Actes  de  S.  Sabinian  ,  n'ait  pas  vu  de  fes  yeux 
les  chofes  qui  fe  font  faites  au  temps  des  Apô» 
très,  il  les  a  apprifes  par  les  mémoires  fidelles  uJ^f^iSl* 
des  Archives  des  Eglifes  de  France  ,  defquelles  |c 
Grégoire  de  Tours  l.i.hift.Frtnc.c  26  parle  en  P*» 
ces  termes.  Put  plnfiturs  furent  f*  France  toron-  SrJh  iaCiiii., 
»'^ar  pitrrertes  celejtet  p/tr  le  Alârttre ,  <Unt  Its  *mhi  fum  pet 
ce  qui  eft  contraire  au  fens  nue  Launoy  en  tire ,  biftoirts  &  p*jfioni  font  tncort  fidtllement  eonfir-  »  'ATwTbî.'îîi- 
fie  à  la  difficulté  qu'il  propofe ,  fie  ainfi  il  ne  fçait    vit  s  chez  nom  ju/tfuej  4ujonrd'huj.  Et  le  Martito-  ^,LÔn-!™\™r™ 

loge  Gallican  esp.  6.  Apparat ne , fait  mention  de  élmtf^m 
l'ancienne  coutume  qui  étoit  dans  les  Eglifes  de  *"*  ' 
la  Gaule  ,  de  rédiger  par  écrir  les  Actes  des 


[!•:--'  Kn 
tmt  d'irnoi.111 
le  ruiuliuc  4c 
**»  A  ctci ,  i  c  mon* 

■ du  temps  des  Apôtres  ?  En  premier  lieu  je  ré- 
pons que  dans  les  paroles  alléguées  il  attache  le 
mot  C d'lmper*b«t  )  au  fenl  Lothaire  Empereur, 
fie  met  aux  deux  autres  (  rt&ntbant  Jils  regnoient, 


M  «ffeurt  r- 
ftci  «ici  SS>.  Mu- 


ce  qu'il  dit ,  acculant  céc  Auteur,  t.  Admettant 
par  indulgence  ce  fens  fie  cette  difficulté  .  nous 
pouvons  rétorquer  le  titre  d'ignorant  (  qu'il  don- 
ne au  Collecteur  fufdit  )  fut  le  DilTerrateur  qui 
a  fi  peu  de  connoiilance  de  l'hiftoire  de  France , 
qu'il  ignore  que  fes  Roys  fe  nomment  Empe- 
reurs. Voici  les  termes  de  Jean  du  Tillet  en  l'hi- 
ftoire de  France  p.  17  j  L'autre  titre  que  les  Roys 
fie  Royaume  de  France  ont  ,  eft  d'Empereur  ou 
Empire ,  pour  en  ufer  s'ils  vouloient  comme  ce- 
lay  de  Rome  fie  de  Grèce,  avant  fa  chute  U  ju- 
ftific  cela  par  plufieurs  Chartres ,  oii  les  Roys  de 


» 

Marrirs ,  fie  les  conferver  à  la  pofterité.  Le  mot 
de  Ceulon  pour  Vvenilon  eft  peu  confiderable. 
Quand  Ufîiard  dit  que  S  Sabinian  fie  Potcntian 
ont  été  envoyez  par  le  Pontife  de  Rome  ,  fir 
Adon  par  les  Bien- heureux  Apôtres  ,  ils  difent  la 
même  chofe,  félon  que  nous  avons  expliqué  en 
la  j-.v.'o  m  car  ce  Pontife  de  Rome  étoit  S.  Pierre 
Apôtre,  fie  s'il  falloir  corriger  Ufuard  ou  Adon, 
Uluard  le  devroit  être  par  Bede  plus  ancien ,  doue 


Suicce  des  Millions  des  Gaules,  objeft.  cont.  S.  Sabinian.  Ch.  VI.  35^ 


KMiralt  obi«- 
«100  4e  Liunoy 
ét  l'Ordit  4«t 
LitilKCI  faut  U 


a  Ion  a  emprunté  les  paroles.  Enfin  je  veux  râp- 
ait. P°((er  'cs  paroles  remarquables  de  5.  Auguftin  , 
'SËÉmtSm  **uc  Poar  <l0€'<îacî  légère*  fautes  ÔCinvoIon- 
».  A«(uJi<a.  taires,  on  ne  rebutte  pas  les  Hiftoriens  Catholi- 
m&SSg?  H  eft  impefliblt  qui  Its  Ecrivains  dtshifioi- 

'éwu'w'ffî-  rts  c°nnoijfent  en  t tutes  ebofes  la  veriti  qu'ils pro- 
wSùËFmatfif**  fiuvn  »  A"  "(f'ftMCt  particulière 
■tm  qn.m  ftcft  ^  $  Elirit.  C'eft  donc  affe7  pour  tu.v ,  fi  t  tant 
ut  et  u«»r  fi  p9ltr  lt  ttttt  attentifs  a  s  acqutter  de  leur  devoir. 

c»itr«  rftio  <»•'.,■',         f      i  è  I  f 

tSmSSIftm  "  9ntfM  '*  volonté  de  mentir  ,  &  ne  défirent 
kSSS  «te»-  ^-4V  dt  tromper  &  abufer  Us  hommes. 
£û™e.Y^'qp»ft-  L'argument  ou  objeâion  que  Launoy  tire  du 
B  Manuel  de  l'Eglife  de  Sent  de  l'année  Itfj.  eft  fi 
ridicule ,  que  )c  ne  fçay  comme  un  homme  d 'cl - 
prit  a  eu  la  première  penféc  de  ce  qu'il  propofe* 
Menard  parlant  de  ce  rationnement  fi  éloigné  de 
la  raifon ,  de  vouloir  pat  l'ordre  des  Litanies  des 
Eglifes  former  une  Chronologie  de  leur  plus  gran- 
de ou  moindre  antiquité  ,  allure  que  c'eft  une 
efpece  de  preuve  jufques  icy  moine.  Il  montre 
par  induction  la  faufieté  de  cette  Chronologie , 
car  S.  Martin  tant  és  Litanies  Romaines  que 
Françoifes,  eft  mis  devant  S.  Nicolas  plus  ancien  : 
il  répond  que  c'eft  en  France  j  our  la  vénération 
de  S.  Martin.  Mais  aux  Romaines  pourquoy  y 
eft-il  ?  c'eft  donc  ligne  que  cet  ordre  eft  fautif, 
&  nullement  propre  pour  en  colliger  la  plus  gran- 
de ou  moindre  antiquité  des  Saints.  Le  même 
Menard  au  liv.  des  Sacremens  de  S.  Grégoire, 
produit  une  vieille  Litanie  d'un  manufcrit  ou  li- 
vre tres-ancien  ,  où  S.  Quenun  eft  mis  devant 
Tiburce  te  Valerian ,  Gerdon  devant  Sixte  &  Lau- 
rens, &  ces  ttois  devant  Nazarius.  Et  patmy  les 
ConfeiTeuts  ,  S.  Martin  eft  devant  Silveftre,  Me. 
dard  devant  Vaaft ,  Bavon  devant  Benoit ,  Benoit 
devant  Paul  &  Antoine.  Et  entre  les  femmes 
Tecle  eft  poftpofée  à  Perpétue  &  Félicite  ,  Ju- 
fline  à  Sufannc,  Praxede  a  lutienne  &c.  l'ay  vu 
cette  même  diveifité  de  polirions  de  Saints,  dans 
divetles  Litanies  anciennes  de  S.  Eucnne  te  S. 
Martial  de  Limoges. 

Voici  donc  comme  nôtre  Critique  débute, 
w.ruiie  s«e*.  Lt  Manuel  dt  l'E&lifi  de  Sent  Itqntl  fut  itnpri- 
Xmtummwi*  mi  l'an  ifff.  pofipoft  Sabinian  £5"  Potentian  à  S. 
Îotio'/s. VIT-  Laurens  &  Vinttnt  qui  ont  fiufftn  fous  V tltrian 
STkOhS*  &  Dioclttian  ,  G  tncore  qu'on  qutlquts  autrts ,  la 
tttfftiâtJih  *  u  Cbronolojitfoit  rtnvtrfit  ,  tBtnt  l'a 
*STt  ^îr;»  p**  W  en  Sabinian  &  Potentian  ,  à  l'infiû  de  ttt 
flSâisWiS'  rtgrattturs ,  mais  on  l'a  menue  comme  un  indict 
5        fit J  certain  dt  la  tradition  trtt -ancitnnt.  Mettons 

in  Silxnuno  B  , 

po.cwi.no  m  l  arcument  en  fotme  pout  en  mieux  connoitte 
mwimrfi  n«n  les  défauts.  Dans  I  ordre  des  Litanies  on  met 
S.™.»"*"»;-  les  Saints  plus  anciens  les  premiers.  Or  dans  le 
•ujjiur,  re-  Manuel  de  Sens  de  l'an  ijjj.  Saint  Laurens 
c««  cb  tftia*  qui  a  fouffert  fous  Valerian ,  &  Saint  Vincent 
7. 1 .  c. ..     fous  Dioclctian ,  font  mis  avant  S.  Sabinian  6c 
Potentian  ,  donc  S.  Laurens  Ce  Vincent  ont  vé- 
cu Se  ont  été  mattirifez  avant  S.  Sabinian  &  Po- 
tentian ,  te  par  confequent  ils  ne  font  pas  du  temps 
des  Apôtres  ,  ny  envoyez  par  les  Apôtres.  La 
première  Prcmifle  étant  tres-faufle,  félon  ce  que 
nous  avons  dit  ,  tout  le  refte  cloche  aufll.  La 
preuve  de  la  mineure  avoue  que  la  lifte  de  la 
Chronologie  eft  renverfée  en  quelques  lieux ,  te 
après  cét  aveu  il  prétend  que  1a  retenue  de  S. 
Sabinian  &  Potentian  après  Laurens  te  Vincent, 
faite  non  à  l 'infçû  des  Regratteurs  de  ce  Ma- 
nuel .confirme  l'ordre  te  l'ancienneté  des  temps. 
Si  tout  ce  Manuel  eft  un  ouvrage  de  Regratteurs , 
quelle  créance  peut-on  donner  à  cette  lifte  )  0c  fi 
/.  Partit 


cette  lifte  eft  furtive ,  le  filence  de  ces  Regratteurs, 
eft  il  un  indice  certain  de  la  tradition  très- ancien- 
ne i  Voyez  les  foittes  où  s'enlace  nôtre  Criti- 
queur  en  impugnant  la  veriré.  Outre  l'incertirude  i->ur»r  <*;ca» 

1  ».         ri3l»  L  l   A     I  I        t        "»u»l  not- 

ât ce  Manuel  de  1  an  1555.  émane  de  la  volonté 

changeante  des  Evcques  qui  y  font,  défont, re-  ™>mh 
font  ce  qu'ils  veulent .  y  ôtent  ou  ajoutent  ce 
qui  leur  plaît ,  il  nous  l'objeâe  étant  fi  nouveau  , 
contre  des  Martitologes  fi  anciens.  Et  luy  qui 
huit  lignes  devant  a  rejette  le  Moine  d'Auxctte» 
qui  vivoit  depuis  450.  ans ,  parce  qu'il  appuyoic 
S. Sabinian,  penfe  qu'on  faite  état  de  ce  Manuel 
fi  récent  au  préjudice  de  ces  Auteurs  ,  qui  ont 
l'antiquité  de  leur  parr ,  te  la  continuation  de  la 
même  vérité  dans  plufieurs  fiécles  diffetens,  qu'il 
fe  faile  juftice  luy-mérne  ,  &  voye  fi  ce  qu'il  dit 
en  fa  Difcuffion  contre  Milet,  ne  luy  eft  pas  en- 
core plus  commun  &  ordinaire.  A  içavoir  non  rtIf 
feulement  d'oppofer  des  Ecrivains  très  récents  à  wXim"™"^- 
ceux  qui  (ont  très- anciens ,  mais  encore  de  leur  a  (*r*m*it£*- 
donner  la  préférence  fur  eux.  Quoy  qu'on  n'i-  <"mt  nl«Mi. 
gnorepasque  ces  nouveaux  venus  ,  lont  rejetiez  ShhSE  p<i 
&  exclus  de  porter  témoignage  des  chofes  an-  Ki«î. roi"" 
ciennas  à  caufe  de  leur  âge. 

Nous  luy  pourrions  bien  renvoyer  Peftauf 
qu'il  jette  contre  l'Auteur  fufdu.  Qui  t  il  appnuvt  ,fî,u,^,™S7'2 
ttt  pitett  rittnttt ,  parce  qu'elles  /ont  j  averties  à  Sj"*  °" 
fa  taufi  ,  &  improkve  Itt  vittlltt  C  ancitnnt  t    ^ohudi  mm 
parct  qu  tilt  s  y  font  nuijiblts  :  «la  bonne  heure/ut.  SL,/. 
Auffi  cette  ingénue  confeffion  de  la  foibleflé  fcnHS5S»l>SSa 
fes  pièces  ,  te  de  la  folidité  de  celles  qui  leut  •«*" 
font  contraires,  eft  plus  recevable  que  l'opiniâ- 
treté a  vouloir  de  fendre  une  mauvaife  caufe  a. 
torr  &  à  travers.  Toutes  ces  fictions  qu'il  s'i- 
magine avoir  été  faites  foûs  Charlemagne  ,  de 
Sabinian,  Potentian  te  plufieurs  autres  envoyés 
par  les  Apôtres,  font  fictions  poétiques,  éVainfi 
fans  fondement  &  autorité ,  de  forte  que  comme 
il  ne  peut  pas  prouver  ce  qu'il  allègue  fans  cau- 
tion, nous  ne  pouvons  quel'improuver.  Ce  qu'il 
oppofe  de  Sixte  de  Rheims  ,  envoyé  par  Sixre 
Pape  félon  Hincmar ,  a  été  téiolu  en  fon  lieu. 
Mais  Launoy ,  comme  fi  Menard  n'avoit  pas 
déjà  répondu  à  cette  objeâion  te  à  plufieurs  au. 
très  qu'il  entaffà  à  tout  propos  ,  le  plaît  à  des 
redittes  importunes  ,  qui  lallent  te  ennuyent  fes 
lecteurs.  Nous  avons  prouvé  la  Miffion  de  Mem- 
mius  ,  te  pour  celle  de  (îatian  nous  en  usine- 
rons plus  bas  j  à  fçavoir  au  chapitre  1;.  Finirions 
ce  chapitre  par  les  termes  dont  le  Dilièrtatrur  fi- 
nit le  $.  4.  de  la  Oiiïertation  de  Scvere.  Que  ctt  s«d  ifu  Titfi-t 
récentes  inventions  faVulcufes  de  nos  Crut  que  s  fi  n .  swfc™  0.111- 
rttirtnt  ,  put*  qut  par  ici  Ut  s ,  lis  antiquittx.  &SSSm  é%tm 
l'Eflife  Gallicane  font  obfcurtits.  De  toutes  ces  ~ 
Millions  faites  par  S.  Pierre  dans  les  principales 
Villes  de  la  Gaule  Narbonnoifc ,  Celtique  te  Bel- 

Î;ique,  il  s'enfuit  que  la  Foy  a  été  dans  les  Gau. 
es  du  temps  des  Apôtres.  Et  que  fi  ces  autres 

[larticsde  la  Gaule  ont  retjû  la  Foy  &  l'Evangile, 
a  Gaule  Aquitanique  n'a  pas  été  privée  de  ce 
bien-fait  commun.  Partons  aux  Millions  qui  ont 
été  faites  foûs  le  Pape  Clément. 


%%  ij 
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CHAPITRE  Vit 

Des  &fiflions  fuites  en  Coule  fuâs  le 
Pape  Clément,  &  qutl  peut  en 
être  dit  L*  Apôtre* 

E  s  Critiques  qui  font  flèches  de  tout 
bots ,  pour  attaquer  les  Miflîons  des 
Gaules ,  Se  les  rendre  lui  prêtes ,  crient 
fouvent  que  Lin  &  Clete  louverains 
Pontifes,  n'ont  point  fait  de  Miflîons  d'Evèques 
en  Gaule  en  leur  temps  ,  Se  qu'au. ii  celles  qui 


mais  forcé  parla  vérité  des  témoignages  irrepro-  JkJSS^tA, 
chablcs,  en  parle  en  ces  termes  /.  /.  hi/t.  Eccl."^'"  tn 
Çailic,  cas.  mit.  Il  eft  certain  que  let  pàptt  tn-  XmmUï,.^ 
vojtrtnt  dtt  MijJioKHtirtJ  tn  Çault  avant  M»x\*£S3fcF 
que  S-  P»l)CMrpt  tnvoya  à' Ont  ni  parla  ordres  de 
i>.  Icanfin  Maître.  Orque  ces  Ai  jjionnairesfittnt  ^"ÈX"' 


venm  avant  le  ttwpi  de  t>.  Clément  face  .  it  f*ts  ^  m.  r"»tm* 
pre/.jut  fur  le  point  de  le  mer ,  C  je  cross  que  c'ejl  >■•«««•. 
C liment  qui  les  a  envojtT^  Et  au  chap  i.  du  lu  . 
i  il  dit ,  que  te n'tfl p*t  une  cko/i  incertaine &■  vo>  ciemwitnii.. 
lagt  ,  ttidu  une  confiante  &  r^rée  tradition  ,  que  fZTi^HSH 
£>.  Cltmtnt  m  tnvojt  dt  fis  Difitpltt  dans  la  Ï^ÏÏSfiZ 

étba  rrt. 


CdHlt. 

Si  donc  S,  Clément  a  il  genereufement  obli.  s- 

Clfmrnt  moi 

gé  les  Gaulois ,  en  leur  donnant  des  Apôtres  Se  *îIw»!F  "* 
nommes  Apoftoliques,  il  en  peut  juftement  être 


font  attnbuées  à  S.  l'irrre  ou  S. Clément,  (cm-  nommé,  ou  l'Apôtre,  ou  le  Coadjutcur  des  Apô 

blent  fabuleufes  :  Launxus  ot'firv.  4.  m  ittnnt  ires.  Que  fi  au  1.  7  chap  1.  nous  avons  loge  S. 

Crtg.  &  Stvtri.  l'ay  répondu  à  cette  propolî-  Etienne  dans  ce  rang  pour  avoir  en  convcrtill'int 

tion  comme  faufle  en  plulicurs  lieux  ,  Se  noum-  S  Paul  ouvert  la  porte  de  l'Evangile  en  Gaule, 

ment  au  chapitre  1.  du  Ht. 7.  où  j'ay  prouve  que  Et  au  I  6  chap.  1   S.  Jean  l'Evangelifte  pour 

S.  Lin  a  été  luy-même  envoyé  par  S.  Pierre  fie  avoir  commandé  à  S.  Polycarpe  fon  Difciple  d'y 

fait  Apôtre  de  Bczançon  ,  qui  cil  bien  plus  que  envoyer  des  ouvriers  Evangcliques  ,  on  ne  peut 


s'il  y  eût  envoyé  quelque  autre  •  Se  que  &Gra 
rian  Difciple  de  S.  Clete  fut  envoyé  par  iceluy 
dans  la  Ville  de  Toulon  ,  où  il  prêcha  l'Evangu 
ajMSSB  'c  •'  ce  qui  Wfc  pour  convaincre  la  faulTeté  de 
*"  t>*<»»«»d-  nos  advetfaircs  Mais  je  dirav  avec  Spondanune 
fiili  <km  fou.  choie  qui  en  donnera  encore  de  relie  a  nos  Ln- 
*S?î!trï7°ïï  tiques.  Il  parle  donc  ainfi  A.  Ci»  n.  j.  tour  et 


s  raisonnablement  difputer  cette  qualité  glo. 
ule  d'Apôtre  des  Gaules  a  S  Clément.  L'cxem- 


pas 
rieulc 

pie  de  S<  Grégoire  qui  envoya  des  Miflîonnai- 
resen  Angleterre  &  moyenai  leur  converfion,  en 
lèvera  tous  les  doutes.  Le  Martirologe  Romain 
le  du  amfi  au  11.  de  Mars  A  home  la  frit  de  s. 


Rem»  Sir*j 


Çjre£c„e  Papt  ,  <T  Dolltur  tiluftrt  de  f '  Egltfi ,s£B?&S5 
ft^s^g»  imité  pMtilsaù  Itlivn  dtt  Pontifia  dt  s\tmt ,    lequel  a  cmm/c  de  fis  ùtjîes  fignale^ pour  avoir 
"JjJ4*J"J»*^j  tant  foi  1  h  Tapt  Lin  ,  que  les  étant  fuivttns,    converti  tes  Angloit  ,  m  m  mpelle  l'Apltrt  des  Id,,"J",cA*^i'°• 

*  •nfi-*iriir    ftk  1 1  I  la    —--***  -  ù  a     J*.         -  J  *      Mut  *"  —  m       -  -  -  "  lm      I  *****  +t  r  A  m    T\2  M  éWmm  ,.  !  .-  m  m        II  »    fin  r  »  MM  «*t  t*  m    ^f\m  mwm  u  C     f*  —  ~-  -*~  ■  ^  —     _        _  '    ,  iin»,  1 -■ 


tncoinu  abiiiu  qu'Usèrent  dtt  ordinations  .non  feulement  de  Dt* 

Ue\M   ordiiulio-   '         J    .  g*  r      •      J     *  — 

-m  un.  frfJ  çj-  rf;  frttrts  qui  furent  mm  firvtct  dt  t  Egltfi 


f*Am  ordinjt 
Bel  ,  non 
D>i»onorurn  *  . 

purt.iti.nui»  >  r\etn*me  :  man  encore  d  Eveques  qni  fuffent  tn- 

^ciix  niai  clltnt-,  Vt«S.  fW  dtve  fil   l'rOVinCtt.  Dt  CtlM  il  tjt  ClMtr 

u*lmT',*>  '•«*"  cT  évident  que  c'itott  Im  charge  &  Im  fonction  det 
non  fiultntnt  d'avoir  foin  de  U  VtHt  Cn 


Antlois.  De  forte  que  comme  S.  Grégoire  a  été  <00""«  • 
ablolument  apellc  l  Arotrc  des  Anclois,  encore  k 
que  le  Pape  Eleutnere  y  eut  envoyé  long  temps 
auparavant  des  Prédicateurs  qui  bapt4.(erent  le 
Roy  Lucius,  &  que  S.  Pierre  y  eût  envoyé  Jo- 
feph  d'Anmathie  &  d'autres  :  aufli  S.  Clément 


5\  <  !  "  otbii 
Fimiticut  nttti-  rmpej 

jS^Mj^Mwto  fr^lifa  tTnivtrs,  mnù  m*J[i  dtt  Eglt/ts  dt  tout    peut  être  qualifié  Apôtre  des  Gaulois,  encore 
IVnivtrs  Ci  qn'il  fiJJîrM  dt  remorquer  une  Jeu    que  S  Pierre  &  les  deux  fuccefleurs  y  en  ayent 
•S'^jjjjgJMB'         ♦  tenebant  ctt  trdmmiont 
•*»«»'»«•""«     Etant  donc  certain  que  S.  Lin  Se  Clete  ont 

t,Ucd<  «mini»-     .  ...  .,2    .  ,  /■ 

«•  (JjJJ*^'"J  "»t  des  ordinations  d  Eveqnes  ,  pour  divcrles 
rnoti  tZSkm  Provinces  de  l'Univers ,  il  n'y  a  na»  d'apparence 
que  la  Gaule  ait  été  obmifeen  cette  conjoncture. 
Que  (i  nous  cn  trouvons  peu  de  mémoires ,  n'en 

accolons  que  les  ruines  &  les  ravages  des  temps    quelle  il  a  donné  fes  premiers  Paftcurs  :  de  la 


envoyé  avant  luy. 

Le  Martiroloce  Gallican  11.  Novembre  donne  Ë5K 
cét  cloge  a  ce  grand  Saint.  Le  jour  natal  de  S.  «>"«•«  «•"■««• 
Clément  Pape  Se  Martir ,  un  des  ptincipaux  Co- 
adjuteurs  des  Apôtres  ,  Se  Perc  pieux  Se  tres-vi-  »0Viii'«ii!r 
gilent  ,  pourvoyeur  de  l'Eglifc  Gallicane  ,  à  la.  yfi iffu^*1  ' 


Nmln  s.  il» 
m  m  iMfX  at 


l  ...i!  r  ,  .    1  ;  11. 

Se  des  ennemis  de  la  Foy  ,  &  non  pas  le  xele    quelle  faveur  S.  Allyre  EvêquedeClermont,  qui  J£j*}| 

.0! 

I  «!• 


Apoftolique  de  ces  Pjpes  ,  qui  confpiroient  au  vivoit  loûs  le  grand  Condantin,  étant  reconnoif-  ,^,''*  l  u'"^ 

S^aavSSSr  ^a'ut  gcncta^      monde  ,  &  cn  particulier  de  la  fant ,  alla  vifitcr  fon  fepulchre  ennobli  de  divins»n  522  »» 

m,'*  eo  Gâuie.  Gaule.  Spondan  l'année  76  77.  78.  79.  dit  cecy  prodiges,  ou  ayant  veneré  ce  S.  Martir  ,  il  ob-  Wm  tf&twj 

JmoBmTS»  a  notre  pfopos.  Au  rtftt  tn  ctt  quatre  années  tint  par  fes  prières  &  la  bonté  de  nôtre  Sctgnear^Mte^Sgjsaa 

"Z\?"<*\"*m  nem  *'  souvent  aucuns  Gtiltt  Ecdefiaftiques ,  une  partie  de  fes  Reliques  ;  à  fçavoir  le  bras  droit,  {^Jr^hS 

,1„„,IU  r<.imvl,  ...  A* "  ....  l*JrMt,J.:*   nnnr  rv/,i«iunr«<<K  tt  Innmw  KtlM.illlll.il     I.    <>,u*  *■  KS 


clile  de  S.  Allvre  où  étoit  cette  Chapelle,  reçut  >» 
autre-fois  le  nom  de  S.  Clément,  a  caulc  de  cette  «>«i  ««•- 


Or  le  principal  après  S.  Pierre,  qui  aitdépu 
té  des  Evcques  Apoftoliques  en  Gaule  ,  eft  S, 

Clément  Pape ,  lequel  fécondant  les  ordres  qu'il    Relique ,  ainfi  qu'il  cft  écrit  chés  l'Abbé  tome  x.  ^ 
avoit  reçu  de  fou  Maître,  Se  les  propres  inclina- 
tions qu'il  avoit  pour  le  bien  de  ce  Royaume, 

;f  en  envoya  grand  nombre  ,  Se  Ci  îlludres ,  que 
cur  mémoire  eft  en  benediâion  parmy  les  Peu- 
ples ,  Se  le  fruit  de  leurs  travaux  a  perlcvcré  juf- 
ques  à  nous.  L'Auteur  des  hiftoires"  de  l'Eglifc 


KT  it. 

S.  Alllrt 

de  fa  Bibliothèque  page  715  enladclcriptiondes^;'^*^ 
Autels  de  l'Eglifc  de  S.  Allyre  tirée  du  Rituel  dctn 
S.  Allyre.  Et  comme  cette  Eglite  menaçoit  de 
ruine ,  Bego  Evcque  Se  Mancidius  Abbé  de  S. 
Allyre  détruifant  ce  qui  refloir,  bâtirent  une  nou- 
velle Bafilique  où  ils  mirent  le  bras  de  S.  Cle- 


Gallicane  ,  qui  avec  Launoy  tâche  de  dépouiller  menrdansun  coffrer  d'y  voire  artiftement  élabou- 

la  France  de  les  premiers  Héros  &  Difciples  des  ré  fur  l'Autel  qui  avoit  fon  nom  l'an  99c.  le  16. 

Apôtres,  n'a  pas  ofé nier  abfolument  les  Millions  Juin  ,  auquel  fe  célèbre  à  S.  Allyre  la  Dédicace 

de  S.  Clément  cn  Gaule  ,  qui  foin  fi  célèbres  :  de  l'Eglifc  de  S.  Clemtnt. 


Suitcc  des  Millions  des  Gaules  fous  S.  Clément,  cb.  y II.  jtîi 

devint  inutile  aox  ufages  «les  hommes.  Deux  an* 
environ  fe  pa  Ocrent  dans  cette  défolanon  publi- 


U  Cfctf  4c  t. 
ClciBcm  pont  • 
ll«nf  l  io  uo«. 

At  non  fMlItrtt 

divins  boniuu 
Oillun  fulore 
bcichio  dturo 
Saoctl  CUnier- 
ttt  p  ium'i  itAott 
à  i  »  do  cuwnomus 
cultu  0t  lirv.tuie 
fui,  f-t:  i unira  I- 
1. 1  r.*m(cJict 
muntrli  prxftja* 
m  oprr.not  cte- 
fU.  C*ritc  tin- 
dtm  ip'o,  ci  Cjwo 
ftlsluu  tll.  coa- 
f.iti  ftmcllt- 
lunti  quifcui  in 
(kcifti  ittnjin 
•ffcrii  fait  ,  to- 
Itlqac  bcr.ceiilo- 
rua  ix «Ilote m 
ApoAoIku  (ft- 
cuUtioniecu  irr». 
diati  fun,  «.!»• 
mil  ctLiin  «lui 
mitcruordi*  o*l- 
lui*  IflMI  deco- 
nit  ai  muni. 


!  >  •  •  •  Si 
LmoKM  <*b|ii 
à  S.  Uumbii. 


Mincit  ta  «ne 
Ton:  «me  fiocbc 
de  L»o{n  f>i 
m  nscfilci  de  %• 
MM 


L'an  1410.  Guillaume  de  Boiftatié  85-  Arche- 
veque  de  Bourges  ayent  une  ttcs-finguliere  dé- 
votion envers  ce  Saint  ,  fit  faire  un  vafe  d'or , 
d'argent  &  de  pierreries  ,  pour  y  colloquer  les 
faintes  Reliques  du  bras  de  S.  Clément  ,  qui 
étoient  avec  grande  révérence  gardées  a.  S.  a  1 1  y  - 
le  de  Clermont  ,  d'où  il  prit  avec  la  pemiflion 
des  Moines  ,  deux  doigts  qu'il  porta  a,  Bourges, 
&  en  mit  l'un  en  l'Fglilc  de  S.  Sulpice,  &  l'autre 
en  celle  de  S.  Ut  (in  dans  les  Reliquaires  riche- 
ment élaboures,  félon  que  rapporte  l'Alhe  te.  j. 
Aïkliotb.in  patriarebio  Buurtc.p.131.  Ct  n'étott 
pas  ajftz.  aux  tjjufons  de  la  bonté  divint ,  dt  ren- 
forcer &  appuyer  la  Omit  par  le  bras  droit  dt  S. 
Clément  ,  pmr  lajorct  duquel  tilt  uzon  été  mra- 
thét  dm  cultt  abominable  dts  amont  ,  C  de  leur 
t/clavagt  par  It  moyen  du  braves  ouvriers  hvan- 
ftitcjuej  qu'il  y  aveu  envoyé-  Il  tlût  encore  a  la 
mifirittrde  dt  A.  Seigntnr  d'tmbtlitr  C  de  munir 
Ia  même  Cemlt ,  par  1»  Tète /urée  dt  ct  Saint, 
d'où  font  fenu  ctj  falutairesConfiils  ,par  tt/^uelt 
tilt  m  entré  dans  les  dut  s  G  t.-  pojjtfî.on  du  à«t-"<- 
mtdt  le  fus-  r  >it  ,  &  a  été  iilujtrtt  par  le/  Apo- 
ftcliques  regards  dt  fes  bénits  jeux.  Ce  piécicux 
gage  céda  en  propre  aux  François,  au  ter.  |  •  que 
Conftantinople  étant  prife  par  eux  ,  il  fut  enlevé  , 
non  fans  U  faveur  &  aûîflance  divine  du  Mona- 
ftere  de  S.  Clément  ,  des  Moires  de  S.  Bafile, 
auquel  il  avoit  été  cet  fie  par  les  Empereurs  Grecs, 
Se  enfin  après  phificurs  dangers  &  dificuUcz  des 
chemins,  tut  transporte  au  Monallcte  principal  de 
Cluny  ,  par  Dalmace  de  Sarccio  ,  &  Poncede 
Buflerie  nobles  &  pieux  qui  le  donnèrent  a  Hu- 
gues Abbé  de  ce  heu  ,  qui  le  reçût  avec  grande 
joye  .  l'enferma  dans  une  petite  chaiTc  d'argent 
avec  d'autres  Reliques  l'an  1106.  félon  qu'il  clt 
rapporté  dans  le  Calendrier  de  cette  Eghïe. 

L'Aquitatne  ayant  loùs  Clément  reçû  des 
Millionnaires  de  Rome,  luy  a  auûlde  tres-iigna- 
lées  obligations.  Et  Limoges  ayant  comme  ta  Ca- 
pitale ou  Principale, reçû  de  S.Pierre  Apôtte.S. 
Martial ,  a  mérité  de  fennt  les  faveurs  miraculru- 
fes  de  S.  Clément ,  comme  de  fon  fécond  Apô- 
tie.  Gregoirede  Tours  /.  dtgloria  A1*rt.  c.  17. 
en  fait  le  reçu  pour  l'honneur  du  Saint  ,  Se  de 
S.  lrié  fon  amy  intime  ,  qui  y  eût  part,  ce  qui 
fe  palîa  de  la  forte.  Proche  du  ren  noire  de  Li- 
moges ,  il  y  avoit  dans  un  champ  une  fontaine 
abondante  ,  qui  étoit  également  favorable  aux 
jardins  Se  aux  campagnes.  Et  non  lculement  les 
lieux  qui  avoient  le  bon-heur  de  recevoir  le  cours 
naturel  des  eaux .  avoient  des  bencdiûicns  parti, 
culieres  ;  mais  auffi  ceux-là  à  qui  l'artifice  falloir 
part  de  quelque  canal  emprunté  de  fes  eaux.  Et 
comme  fi  la  terre  eût  cii  intelligence  avec  cette 
fontaine  pour  produire  des  petits  miracles  de  na- 
ture, la  fertilité  Se  la  bonté  des  chofes  produites 
par  l'union  de  tous  les  deux  ,  fufpendoit  les  ef- 
prits  ,  Se  excedoit  les  cfpeiances  des  hommes. 
Il  étoit  facile  à  tous  de  participer  à  ces  influen- 
ces ,  Se  en  fe  joiiant  à  faire  promener  fes  eaux 
douces  parmi  les  plantes  Se  les  femailles ,  tout  y 
étoit  rempli  de  fleurs  &  de  fruits.  Ce  petit  Nil 
qui  en  touchant  tant  foit  peu ,  &  mouillant  la 
terre  la  rendoit  fi  féconde  ,  fut  réduit  à  rien  par 
la  malice  du  Diable,  lequel  portant  envie  à  tant 
de  bénéfices  de  Dieu ,  l'empêcha  découler  à  fon 
ordinaire,  Se  l'enfondra  fous  terre  .  d'où  fortant 
ainfi  qu'un  lac  ou  un  marais  à  douze  ftades  de 
fun  lieu  natal  ,  perdit  fa  bonté  accoutumée  & 


que.  Latroifiéme  commençant  à  paroîue,  quel- 
qu'un faifant  chemin  ,  montra  des  Reliques  de 
S.  Clément  qu'il  pot  ta  à  S.  Itié  Ptëtte  de  cette 
Ville  de  Limoges  ,  homme  confommé  en  toute 
faintcté.  Les  habitant  n'ignorant  pas  le  mérite  de 
leur  Concitoyen,  luy  battoient  fans  celle  les  oreiU 
les ,  afin  d'impottuner  N  Seigneur  ,  qu'il  leur 
rendit  leur  fontaine  ,  &  les  avantages  perdus  en 
icelle  Ayant  icçû  ce  lacté  gage,  il  leur  répondit  l 
c'eft  maintenant  que  nous  verrons  au  vray  fi  les 
Reliques  qui  font  venues  font  du  olorieux  Àaint 
Cleiret.t,  fi  nous  rcfnntonsfavettuenrcttecon- 
lor.âure.  Alors  accompagné  d'une  gtande  trou- 
pe de  peuple  qui  chantoient  des  Pfalmes ,  il 
vint  au  lieu  de  la  fontaine  ,  Se  après  les  Pfean- 
mes  il  fe  profierna  en  oraifon  ,  Se  ayant  mis  les 
faintes  Reliques  à  l'entrée  de  la  fontaine,  pria  S. 
Clément  que  puis  qu'autre-fois  ayant  pitié  des 
Chiétiens  laflez  Se  fatiguez  du  travail  des  car- 
rières de  marbre  ,  il  avoit  fait  fortir  de  1a  terre 
une  fontaine  d'eau  vive ,  il  voulut  redonner  les 
eaux  que  la  divine  clémence  leur  avoit  déjà  dé- 
parties. 11  n'eût  pas  plutôt  achevé  fa  prière  que 
l'eau  revint  en  Ion  Ircl  ordinaire  ;  épanche  Se  vo- 
mit fes  ondes,  &  fuit  l.i  pific  Se  la  toute  qu'elle 
avoit  tenu  auparavant.  Les  peuples  admirèrent 
le  pouvoir  des  deux  Saints ,  dont  l'un  étoit  déjà 
dans  le  Ciel,  Se  l'autre  fur  ta  terre.  Et  peut-être 
que  S.  Clément  voulut  montrer  par  ce  fuccez  ce 
qui  s'éroit  pallè  de  fon  temps ,  où  la  Foy  reçue 
au  temps  de  S.  Pier  re  avoit  dégénéré  dans  la  boue 
de's  vices,  Se  que  par  fes  foins  &  MuTior.naircs 
qu'il  y  envoya  ,  les  eaux  pures  retournèrent  à 
leur  lource. 

Dans  l'Epitre  qu'il  écrit  ou  à  Jacques  frère 
du  Seigneur,  ou  félon  Baronitis  Se  Bellarmin  & 
Simcon  frere  de  Jacques  Se  Ion  fuccefleur  ,  il 
l'avenir  du  dtjjitn  qu'il  evoit fo>mt  d'tnvojerdet 
„1  ij'ei.:~tru  en  jtlletnf£ne ,  en  (..-..  le  ,  en 
int  &  tn  Itulit.  Si  donc  ce  Saint  a  accompli  fa  aihhm  »«« 
lelolution  comme  fon  zele  ,  le  deflein  concerté,  jBpÂqSl 
«5c  les  (frets  d  iceux  ne  permettent  pas  d'en  doû-  i.T'ù  cJImI 
ter,  cemment  les  Cririques  veulent-ils  reculer  fi  î,",:,*.!!;.;'»" 
loin  la  Foy  des  caules  ,  pour  trois  ou  quatre  î^,w1£'l,t'* 
mots  que  Scvetea  écrit  a  la  volée)  S. Clément 
n'ifi-il  pas  plus  croyable  en  fon  Epître  qui  patle 
diftinûeroent  «5c  fans  ténèbres  de  ces  Miffions 
que  Severe,  lequel  par  une  négligence  de  fctiil- 
letter  Eufcbe  &  les  autres  Auteurs ,  dit  quelques 
lignes  qui  font  toute  fa  narration  ,  laquelle  eft 
contraire  aux  autres  Auteurs.  Le  Concile  de  Vai-  rrt-«r  L  s. 
fon  U,  tenu  en  l'an  447.  au  Canon  6.  parle  ainfi  h?£Vt?C£. 
de  cette  Epître.  Il  faut  tn  ct  temps  prtflnt  murt  *  jj2£ 
tn  avant  avec  donneur  quelques  et  o fes  utiles  de  ^mtB- 

..       .  ,     _     „ .  y-  W,»Ulu<)iuri|kt 

/  Epitrt  dt  S.  Clément  ,  oui  font  ntteffairts  auxV'l""'""'"* 

■r   ir      if     11      J  •  »  ».  I««lc6n  mccnV 

±e li/es ,  lejauelies  doivent  être  récites  avec  rtve-  "*'<"■  <  k™»"- 
rente  At  tout  Its  ttdtuti  ,  C*  particulièrement  dt  fccum.tvcrcnM 
tout  Its  Clercs.  Etttrt  le/juellts  nous  renforçons  Îiv°."!"k  %Txx'. 
ce  qui  nom  a  particulière»  etn  <^free»  à  cat-fi  dt^ait^™'**?'- 
fon  antiquité  Vtntrablt  par  ces  prtftns  Statut  s, ï?„  Ï^FïiZ 
&  que  It  fufi.it  Bien-kturtux  Afattir  raconte  de  V"i^°'^tû. 

in'.it  f  irUntibcu 
cutoofimus,  mai 


/  'injiitutien  du  Bitn  beurtux  Apltrt  S.  Fittrt. 


Avec  ce  Concile  de  Vaifon  f  que  Launoy  àiffi-'iïXfït'Jïuf. 
mule ,  ne  fçachant  qu'y  répondre  )  s'accorde  Léon  jjggjf' 
IX.  YvesdeCharrrcs,  Photms  in  biblietb  n.tix. 
Hincmattis  de  Capitnlu ,  qui  étans  plus  anciens 
que  ceux  du  Dillertateur ,  leur  doivent  être  pré- 
férez. Toutefois  voulant  donner  des  paroles  au 

S*  1 1  j 
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nom  de  caulc  ,  n'ayant  point  de  raifons  a  luy 
oppofer ,  fie  ne  le  pouvant  effacer  de  tant  d'E- 
crivains remarquables  ,  il  veut  que  ce  nom  de 
Gaule  où  S.  Clément  promet  d'envoyer  des  Mif- 
fionnaires,  qui  s'entend  proprement  de  la  feule 
Gaule  dite  telle ,  comme  un  membre  des  quatre 
propofez  i  à  fçavoir  les  Gaules  ,  les  Efpagnes, 
l'Allemagne  fie  l'Italie  ,  où  comme  le  principal 
membre  lignifié  par  le  nom  Analogue  des  Gau- 
les, félon  les  Philofophes,  (bit  référé  à  la  Gau- 
le Cifalpine ,  ne  donnant  aucune  autorité  ou  preu- 
ve de  fon  dire.  Couchant  en6n  de  Ton  refte  ,  il 
die ,  que  d  quelques  Conciles ,  ou  Pères ,  ou  Maî- 
tres ont  donné  quelque  autorité  à  cette  Epîtrc  : 
ce  n'eft  pas  à  raifon  de  ces  c  ho  les  propulces , 
mais  pour  d'autres  choies .  lefquelle»  ou  a  eau  te 
de  la  matière ,  ou  du  confentement  avec  les  au- 
tres Percs ,  fc  pouvoient  recevoir  fie  approuver. 
Ainfi  (  »joûte-t-il)  trouvons-nous  que  les  Apô- 
tres ont  loué  des  livres  Apocriphcs.  fie  n'ont  pas 
pour  cela  donné  de  l'autôtité  au  relie  des  choies 
qui  y  étoient  contenues. 
r     Je  répons  en  premier  lieu  que  les  paroles  ref- 
«mit»  Piftm  neâueuics  .  dont  les  Conciles  fie  les  Petes  ont 
accueilli  cette  Epitre.  témoignent  allez  qu  ils  la  re- 
cevoienc  toute  entière  avec  vénération. fie  l'approu- 
voient  la  recevant,  t  Si  cette  Epîtrc  de  S  Clément 
étoit  fuppofée  ,  quelle  autôriré  auroit-  elle  ebés 
les  Conciles ,  les  Pères  fie  les  Doûcurs  ï  Car  com- 
ment pei't  on  tirer  la  venté  de  ce  qui  eft  faux , 
puis  que  félon  l'oracle  de  Jelus-Chrît  on  ne  re- 
cueille pas  des  raifins  du  milieu  des  épines  ,  ny 
des  rkues  des  picquerons  de  chardons,  j.  Si  les 
Conciles  ,  les  Pères  ,  les  Docteurs  ne  blâment 
ou  condamnent  en  particulier  aucune  chofe  de 
cette  Epîtrc  ,  qui  a  ouvert  les  yeux  du  Critique 
Launoy,  pour  voir  aufli  clair  que  les  Aigles,  ou 
le  (erpent  d'Epidaure  ,  fie  trouver  que  tous  les 
Approbateurs  de  cette  Epîtrc  fc  font  abulcz  lu- 

t finement  fie  groflierement  ?  Mais  direz-vous  ce 
ieuque  vous  objeûez.n'a  point  de  place  dans  les 
Pères  fit  les  Conciles  1  Qu'impôt  te.  certainement 
pour  y  applique!  la  ceniure  fie  pour  le  ranger  par- 
mi les  Apocriphes  »  il  devoit  être  en  particulier 
noté  par  des  paroles  exprefles  :  parce  que  l'appro- 
bation de  l'Epître  l'eft  aufli  de  tout  ce  qui  y  eft 
«ne»,  contenu ,  s'il  ne  confte  évidemment  du  contraire. 
tnmfou  eu»-  £,  p0Ut  ce  qU-i|  dit  du  livre  d'Enoch  cité  par  S. 
"tr«ttw.  tuui  Iode,  la  réponfc  de  Spondan  JtC.  ôt.n.j.hi- 
StiKSffi!  6ra.        lt  livre  d'Enoch  ri*  fm  em  parmi  nos 
E£.m.«£  ««  sutiritéji  vulgaire ,  qu'il  n'j  en  ait 


érigeoit  des  EgUfis  tn  iivtrt  quartiers  ,  dont  quel-  n.îî,*1«,,,tîïcT, 
que s un s font  nttt\dans  les  Tables  Ecclefiafliquts,  ggf 
ou  dans  ces  Annales. 

Spondan  qui  marque  la  Million  de  S.  Denis 
en  France  en  l'an  98.  de  N  Seigneur ,  allure  que  ™SS, 
ce  Saint  perfuadé  par  les  avis  de  S.  Jean  l'Evan-  »«'  « 
gelifte  qu'il  «voit  abouché  ,  après  fon  retour  de 
Pathmos,alla  à  Rome  vers  le  Pape  Clément, 
qui  le  députa  pour  le  bien  de  la  oaule,  avec  pla- 
neurs Compagnons.  Dt  Rtme donc  ,S.  Denis  vint  tnictiaiCan- 
en  Coule  par  U  confeil  d*  Clément  ,  afin  que  têt  3k  ^tMam  % 
homme  telcbre  pur  tout  l'Vnivert  fteourut  U  Gaa- 

»»ri  eoram  q,»-»« 

lt.  qui  troijfott  tn  la  Fcj  ,  mais  qui  étoit  défit-  SKTCS 
met  dt  Vofltars  ;  paret  que  la  ptmpm  dts  Evf-  {*». ■  —,,';» 
Unes  que  S.  Herrt  &  lt  mime  Clément  y  avottnt  ^f^„^' 

   *  -  -■■  *d94  ^u  fc„  1.   ./  J.  A'.-.M     .  .m   tuicLa* . 


ferfiScÀM  pLfuurs,qui  ont  * fnrè  qri */  etott  Canonique, 


mconi  »—  f"  j  »»  T        "  f 

S<u^ïim  «i£  &  1M  l*'  tmwrs  <j*i  s  y  rt M ont  rotent  Je  fonvottnt 
tn  m  cubain*  ,xVltq»ir  en  un  Cens  Û  dorme  Cnholiaitt. 
intufcrrc.  Etant  donc  certain  par  la  conrellion  même  aes 

tUSSUoli  Adverfaires  que  S.  Clément  a  envoyé  des  Mif- 
*j53C  .b.  fionnaiies  dans  les  caulcs  ,  il  faut  fçavou  quels 
ils  ont  été ,  fie  étaller  leurs  Millions  avec  ce  qu'on 
q»  V.  y  oppofe ,  pour  édaircir  ait  fi  cette  matière.  Spon- 
i;"o1îlc."'>,^,  danus  nous  en  apprend  une  parrie  ,  difant  ainfi 
J^«"jjj;  yf.  c.  soi.  n.  so.   Ct  S*'tnt  qui  stvoit  *n  foin  & 
SflLTntiiiB  rotkkMÀ»  pAjIorsUei  l'égard  de  toute  l'EgltfeAif- 
Jîîfîîi!iî«»'«'i  f„fi  pÂr  iYnivers  ,  fi  trouve  ovoir  ordonné  filon 
•tutn  <t*m  «  lti  occurrences  ,plujieurstres-/*tnts  tveques ,  cem- 
il  vojcit  nectaire  poser  le  bien  de  i'Eglife. 
ggj$é£  D*ns  et  rAtiy  ent-tnt  Tdurinsts  qlt'tl  donna  f  our 
BSrtSÎS  Evêqttt  à  ceuxd'Svreux,  LsttUn  4  ctux  dt  Beést- 


-y—-         •  -----  -----  -  UKCnii 

envoyez .  évoientpéfé  ost  p*r  le  glaive  de  Néron ,  JJ»,^^. 
oitpMr  celuy  de  Demttutn  ,  on  tveitnt  repefé  en  «"^^^ 
ptix  de  leur  mtrt  naturelle.  Voila  plufieurs  Mil"-  m* 
fionnaires  de  S.  Clément  en  caule  ,  fie  que  la 
particulière  neceffité  de  ce  Royaume  privé  d'E- 
vêques ,  fut  la  caufe  mouvante  de  la  Million  du 
grand  Denis  Arcopagite  fie  de  fes  Compagnons. 

CHAPITRE  VIII. 

De  U  Mijfwn  de  S.  Denis  Areopagiti 
Evcque  de  Paris. 

'AuTïun  des  hiftoires  de  l'Eglife 
Gallicane  L  i.  c.i6.confelTc  que  Saint 
Denis  tient  le  haut  bout  entre  les 
Millionnaires  de  S.  Clément ,  uni  à 
caulc  qu'il  a  été  Dilciplcde  S.  Paul  Apôtre,  que 
pour  fes  rares  mérites  ,  qui  l'ont  rendu  illuftrc  fie 
célèbre  dans  tout  l'Univers  Et  quoy  qu'attaché 
a  Grégoire  de  Touis  (  qu'il  abandonne  néan- 
moins en  plufieurs  circonftances  de  cette  Million) 
il  v  c  ii  il  le  que  Ion  opinion  foit  plus  ancienne  que 
la  nôtre ,  il  accorde  ingenuement  que  depuis  800. 
ans  ,  toute  la  France  a  crû  unanimement  ,  fie 
embtaflé  uniquement  l'opinion  commune  ;  à  lça- 
voir  que  S.  Denis  de  Paris  eft  l'Areopagite  en- 
voyé par  S.  Clément.  Et  encote qu'il  ajoute  que  q,ivn>Min 
les  hommes  doctes  en  ce  fiécle  ont  remis  l'autre 
fur  le  trône  :  il  fait  fcrupule  de  fc  bander  con- 
tte  les  uns  ou  les  autres.  <"aa- 

Toutefois  étant  oublieux  à  la  façon  des  Cri-  {cV0,?^»"' 
tiques ,  des'acquiter  de  fes  promettes ,  il  fait  tous 
fes  efforts,  quoy  qu'allez  inutilement,  pourren- 
verfer  les  fondemens  de  la  venue  de  S .  Denis  foûs 
Clément ,  fie  luy  refufela  qualité  glorieufe  d'A- 
reopagite.  Cette  queftion  fi  ancienne ,  fi  fouvent 
rebatuë,  fie  qui  fait  fuët  les  Prcfles  foûs  les  Im- 
prefEons  des  Livres  mutuellement  oppofez  à  la 
défenfe  teciproque  ,  m'exempte  de  difputer  à 
fonds  fur  un  cas  vuidé.  Et  tant  de  raifons  départ 
fie  d'autre  alléguées  ,  de  m'embarafler  à  foudre 
toutes  les  objections ,  puis  qu'un  gros  volume 
feroit  rempli  de  ces  dil|uites.  Je  préicns  donc 
feulement  établir  icy  la  Million  de  S.  Denis  par 
S  Clément ,  le  plus  brièvement  qu'il  fera  pof£- 
ble,  renvoyant  le  lecteur  aux  plus  amples  preu- 
ves du  R.  P.  Miller  Benedidtin ,  fie  à  celles  d'Hu- 
gues Menard  ,  qui  l'a  juftific  fie  défendu  contre 
Launoy,  qui  a  voit  entrepris  de  décrier  ,  plutôt 
que  de  réfuter  fon  ouvrage. 
C'cft  merveille  que  nos  Critiques ,  qui  veulent 
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u<m«T  fc  vm  impuener  les  ventrz  anciennes ,  fc  chocquent  eux- 

tniTdet  Mk  m     /   »  .  ,  .  . 

i  t«i<  <  -mPU    mêmes  dans  les  voyes  quils  prennent  pour  les 

Xoai%i  rrt  par  4tt  détruire.  Launoy  mec  pour  fondement  en  la  Dif- 
op~  frrtation  de  l'époque  des  premiers  Evêques  du 
Mans ,  qu'il  n'y  a  aucuns  ECtits  ou  Commentai- 
res des  Millionnaires  de  S.  Pierre ,  ou  S.  Clément 
en  caule  ,  avant  Charlemagne  ,  &  que  tout  ce 
qui  n'eft  pis  appuyé  par  oregoirc  de  Tours  aux 
Chronologies  des  premier»  ficelés  ,  cft  une  ma- 
chine bâtie  lue  le  néant.  Nous  avons  réfuté  en 
plufteurs  lieux  ces  maximes  pernicicuies ,  notam- 
ment au  1.  t.  chip  4.  0c  au  1.  j.  chap  6.  Il  n'en 
faut  pas  plus  pour  le  prêtent.  L'Hiftoricn  cité 
pour  s'aider  d'autorité,  afin  de  poiiuiller  ces  mê- 
mes Millions ,  ameine  force  manulcnts,  8c  en  la 

Viuin  iot  riA  page  68.  il  du  :  Recevet,  la  Vie ,  ou  les  A:\ti  de 
in '«ïi'iJ  laPaJJion  deS.  Dents  ,  plus  anciens  qu'Hilimn  ,de 

ti'>2**""u'«îlt  lafidelitédeemq  rr.anufcrits  de très-bonne marque. 

£",£"££,7  Voilà  des  Aftes  plus  anciens  qu'Hilduin ,  qoi 
vivoit  foûs  Charlemagne  8c  Loiiis  le  Débonnai- 
re (  afin  qu'il  n'y  eût  rien  à  foupeonner  que  cela 
étoit  fuppofé  par  tes  Défenfeurs  de  frs  Areopa- 
gkiques.  Et  il  y  en  «  cinq  livres  differens  ,  Se 

Mjnotr'ti  h  tous  ^c  ,re5  "  00006  marque.  S'il  fe  trouve  cinq 
dc.ic.a'ts  i«oti  manuferits  fidelles,  touchant  S.  Denis  fe  ul.com- 

ment  n'y  en  aura  -  r-  il  auffi  touchant  les  autres 
If  in  fj.llii»  Saints  ,  ainfi  que  Motanus  confeiTe  en  avoir  vû 
Slsft  »5t  *  plufieurs  en  Flandres  î  cene  maxime  de  Launoy 
hMM*1îatjr»  donc  détruite  par  fon  amy ,  tellement  que  tout 
*î,cV«",«tî- ce  qu'>1  »       ■»  »°r  ce  fondement  étant  fappé, 

s'cn  va  ?"  tcrre  •  *  ^c  fcduit  en  fumée  Mais 
{fAr'w  l'Hiftorien  qui  reçoit  ces  cinq  manuferits  fi- 
p.iur.i  i>.«iTT«n-  délies ,  dans  lefquels  Saint  Denis  eft  dit  envoyé 

rem  Ephopirm  ».  ir  J  -  m 

■snit*  orrt.»-  en  caule  par  les  luccefteurs  des  Apôtres  ,  8c 
i>>mifti  t'4".  même  par  Saint  Clément ,  amh  qu  il  elt  cent  a 
•V£.iTen'"»»  1'  marge ,  &  que  le  Bréviaire  manuferit  de  Saine 


a^c'w  Etienne  de  Limoges ,  qui  elt  ancien ,  le  confirme 
cSSJmuB-  P«  Ie*  rnêmes  paroles  de  ce  manuferit ,  (  comme 


•jr«  influe  A«w  avons  dtertt  les  Ailes  dts  Difitples  de  S. 
futotii ht. (cc».  ftrrre  t7  S.  Paul  ,  «»  <jm  l  antiquité  certaine  a 
TotÉ^uà  trMJm*t  J"fjuej  2  »•««'  •  M  f*  /<•  pofleritéj«leufe 
(^tnr  vMit.  de  l'antiquité  certaine  a  tranfmis  jufquts  à  nous, 
fmm.  •*  que  la  pofterité  jaloufi  de  l'antiquité  a  feint , 

ptfciiritaai  le/quels  nous  n'avons  pas  voulu  mouvoir  des  lieux 
Lcliciî>inAAi,  <t  des  rangs  que  la  peflerité  leur  *  fixé  ,  de  peur 
TSimT? S  de  fembler  Novateurs  aux  écrits  foibtes  &  ieli- 
"u^tu'^-cats.  Ainfice  que  Launoy  reprouve,  il  l'approu- 
*J,f1,,"wt,,«  vc,  8c  ne  prononce  pas  que  ce  qu'on  tient  éma- 
4tiie«i  "'»«  né  de  la  vénérable  antiquité  ,  foit  fondé  fur  le 
«mi  .  »  M*»*  néant  :  mais  même  dans  le  doute  de  fauflcté  ,  il 

qu..  6.H  r»"»  r  i       il     •    j     «-  n 

„u»  dco  luoii-  ne  veut  pas  lclon  1  avis  du  Sage  ,  aux  Frov.  u. 
MUiiiiitiii^  tranfgrciTer  les  snciennes  bornes  que  nos 

'^""S^pVr!!*-"  Pcr«  ont  mis> 

fîupM**  m»;  Les  paroles  d'Hincmar  à  Charles  le  Chauve  Em- 
'J^mumSr  pereur  fils  du  Débonnaire,  font  fort  claires  pour 
^v^i>em>  cc  i-ujçt  QJils  recennoijftnt  connue  une  ehofe  fi. 
pnifi»  irttmto  xt  &  fjfùrte ,  en  Cette  caufi  (  ce  qu'on  a  dit  i»ng- 
ÂtcmS***  fJM  devant  nous  )  que  vôtre  Pere  S.  Dtnu  tfi 
£L?i"iv£?ï  /'  Artopagitc .  bapnféparS.  Paul  l' ApUre  %  &or- 
£t'/^f  d'Athènes  ,  c>  envoyé  par  S.  de- 
fiû'/'cuwc'!-  '*''"»•'  Gaules.  Ce  qui  fe  prouve  évident- 
je  rf.rtftui»  :  «•        ,{f  ff      /,  tîmoiçnatc  des  Grecs ,  l'attifla- 

lut  qui  OlXM  t    .     J      _,.-*»     A.  »,  „  . 

■tii.(.<i.» ,  »  (ton  de  la  Sic  Etltft  Romaine ,  &  la  eontijlatton 
S.       li«u  ^  _.  '        .        .*  '  e- 

fota  .n.i..... ,  Gautcane  en  intiment ,  (y  en  font  Connaître.  Si  on 

fit  Ciit  lira  mti-  ..ifY*  j—  i  Ij 

nai  <oeiiii.no,  veut  s  addrellcr  aux  Grecs  pour  leur  parler  de 
îv  leur  Compatriote  ,  (  qu'ils  ne  nous  cederoient 

muSiuSSS.  pai ,  s'ils  pouvoient  foûs  quelque  prétexte  fpe- 


cieux  le  retenir  chés  eux  )  Us  avouent  qu'il  a  été  j  l*».g"«*  * 

envoyé  en  Gaule  ■  8c  qu  il  a  été  Ev  êque  de  Paris , k  1  - J-'"- 

Ce  que  confirme  cette  célèbre  Ambaffade  de 

l'Empereur  Michel  à  Loîiis  le  Débonnaire  ,  au. 

quel  il  envoya  tous  les  livres  du  même  S.  De« 

nis  Areopagite  ,  qu'on  avoir. depuis  peuttouvez; 

letquels  portes  à  Paris  ,  découvrirent  de  qui  ils 

étoient ,  quand  U  Veille  de  S  Detiis  il  fc  fit  un 

grand  nombre  de  miracles  par  eux  ,  en  preftnee 

de  la  Châtie  du  Saint  ,  de  forte  que  recevant . 

cette  force  divine  d'opérer  des  miracles  en  pre- 

fence  du  Saint  ,  il  y  avoit  un  réciproque  rémoi- 

gnage,  8c  que  le  vray  Corps  de  l'Areopagite  re- 

pofoitla^Sc  qu'il  avoit  véritablement  compoieces 

livres  pour  la  gloire  de  Dieu ,  qui  l'honnoroit  de 

fes  prodiges  Hilduin  raconte  tout  ce  qui  fepafia 

lors.en  Pe  pitre  qu'il  en  écrivit  à  l'Empereur  Louis. 

Il  confie  de  plus  de  l'Epître  d  Àniftafe  Bi- 
bliothécaire de  11  S.  E.  R.  que  S.  Methodius  ou 
Metrodorus  qui  fut  Patriarche  de  Conftantino- 
ple,  écrivit  la  Vie  de  S.  Denis  Areopagite  ,  où 
il  parle  de  fa  venue  dans  les  Gaules  .  8c  de  fon 
Epifcopat  à  Paris.  Et  allant  en  AmbalTade  à  Ro- 
me, illaillâ  ce  déport  à  l'Eglife  Romaine  :qu'A- 
naftafe  traduifh  du  Grec  en  Latin,  8c  envoya  a  . ■  r ,lt  i, 
Charles  le  Chauve.  Michel  Sincellus  égal  en  5ge,  fjZZ'At'JZ* 
Se  compagnon  au  Martireavec  Methodius  foûs  *  f,mu 
Théophile  Iconoclafte  ,  dans  l'Oraifon  pané- 
gyrique qu'il  a  fait  en  l'honneur  de  Saint  De- 
nis ,  avoue  qu'il  fut  rappellé  de  la  Ville  d'A- 
thènes pour  venir  en  caule ,  8c  pour  gouverner 
la  Ville  de  Paris  en  qualité d'Evcque  Metaphra- 
fte  écrivant  la  Vie  du  Saint  des  plus  antiques 
monumens ,  entre  dans  tes  fenhmens  des  autres 
avec  les  Citoyens  d'Athènes,  lefquels  enleignet, 
8c  par  leur  traditions ,  8c  par  leurs  hiftoires  avec 
les  autres  crées ,  n'ont  jamais  ofé  contredire  à  une 
vérité  fi  mamfefte  Ce  que  Meraphraftedit .  n'eft 
pas  une  autorité  commune  ,  mais  ayant  le  Con- 
cile de  Florence  qui  le  cite  8c  approuve  ,  mente 
une  vénération  parriculiere.  Anftarque  Chrono- 
logifte  crée  ,  Taraûus  Patriarche  d'Antioche  au 
Concile  de  Florence  14^8.  Ccdrcnus,  Nicephore 
Callifte  8c  Suidas  confciTent  le  même. 

Après  ces  crées ,  nous  avons  les  Latins  qui  Tt^»<t^tt 
font  de  même  avis.  L'Eglife  Romaine  dans  les  f  fcs&'  wiit 
Offices  du  Bréviaire  ou  de  la  MeiTe  ,  proclame 
haurement  cette  vérité  ,  8c  les  anciens  Miflels 
Gallicans ,  qu'Hilduin  ditavoir  été  approuvez  par 
l'autorité  des  fouverains  Pontifes  Innocent,  Ge- 
lafe  8c  Grégoire  ,  8c  que  les  Epîtres  que  les  Pa- 
pes onr  écrit  fur  ce  fujet  à  l'Eglife  de  Paris ,  s'y 
voyoient  encore  de  fon  temps  j  car  c'étoitla  coû- 
tume  que  dans  les  Préfaces  delà  MclTc,  on  re- 
citât en  abbregé  les  Vies  des  Saints  qu'on  cele- 
broit ,  ainfi  que  le  MilTel  Ambrofien ,  8c  le  Sa- 
cramentaite  de  S.  Grégoire  en  font  foy  ,  8c  que 
je  l'ay  vû  dans  un  vieux  Miffcl  de  S.  Martial  de 
Limoges ,  dont  je  metttay  la  Préface  ailleurs. 
Le  Pape  Etienne  111.  eueri  par  S.  Denisà  Paris.  w<mu»«* m« 
Si  apportant  de  les  Reliques  a  Rome ,  ou  m  bi-  R™£  ii'Mnw 
tit  un  Monafterc  ,  nommé  l'Echoie  des  crées  j  Gcf«,Ua"  ** 
pour  des  Moines  Grecs  ,  que  fon  Frère  Paul  I. 
acheva .  montrent  que  c'etoit  une  reconnoilTance 
faite  à  un  Saint  de  Grèce  ,  à  fçavoit  S.  Denis 
areopagite. 

Les  Eglifes  de  France  embraffent  avec  refpetft 
ce  que  leur  Mere  la  Romaine  a  fi  clairement  ex» 
pofé  à  la  créance  publique.  Celle  de  Paris ,  de 
Sens ,  d'Orléans ,  de  Rouen  ,  de  Bourges ,  Se 
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des  autres  cglifes  de  ce  Royaume ,  dcfquclles  on 
peut  dite  avec  Claude  Robert  in  Cjail.  Clarift.  in 
«ïîï*i£'£  ?rfi*m.  AW  n  avant  p  u  occafton  dt  nom  retirer 
«'îîiJuïfZ-  l*»>trMretntm  dt  la  trtantt  de  cet  E&lifit  :  puit 
ku"'"  '  "L.6":  W  tente t  Itt  Natitnt  aytns  Jet  traditions  recuit 
r.ti  Buionboi  de  leurs  Ancetrtt ,  a*%  voudra  s  attacher  dt  bei 
i.uuiaM*.  s<u>  C7  ittrtve  a  la  de/eruitiencr  arrachement  dicel- 
tdktt  cMncmm,  /*•/  ,  /ï  virnt  mal-heureux  |  ttf  a<w/  /<  m<i/  ijm  «/ 
SnTJiff""r  tarifera  ,  «w  nW»  «/«v  fit'*/  rtttvra).   Le  vieux 
s.  Utnii  i»  Bréviaire  manufent  de  Limoges  de  l'iglife  Ca- 
RiiH Tin4*  "'edrale  de  5  Etienne  .  parle  claitement  de  la 
tu>r>tun.      Million  de  S.  Denis  pat  S.  Clément.  Les  Egli- 
fes  étrangères  s'unifient  avec  les  Françoifes  dans 
cette  caufe  commune  :  non  feulement  Tolède 
intereffé  dans  S.  lugene  Difciple  de  S.  Denis, 
mais  encore  Bezançon ,  le  Liège  ,  Bingen  ,  Hil- 
deheim.  «avec  le  Monaftere  Royal  de  S  Denis, 
tous  les  autres  Monaflercs  de  tous  les  Otdres , 
chantent  ce  langage  en  ptiant ,  8c  les  Prédica- 
teurs par  tout  le  monde  dans  les  Chaires  en  prê- 
chant ;  Que  fi  vous  voulez  fouiller  dans  les  fi- 
erez monumens ,  ne  venez-vous  pas  ceux  de 
Vifb  us  qui  affilia  à  fon  Martire  ,  Se  le  rédigea 
par  écrit ,  &  qui  furent  puis  après  portez  à  Ro- 
me ,  8c  confiez  au  râpe  Evatifte.  Hilduin  les  a 
recueillis  ,  8c  quoy  qu'il  ait  mal  à  propos  loge 
fon  Mattire  finis  Domitian ,  le  relie  de  cette  hi- 
floire  ne  cloche  pas  pour  cette  faute  :  puis  que 
félon  Batonius ,  a  peine  fe  trouvcra-nl  une  Vie 
des  Saints,  où  il  n'y  ait  quelque  etreur,  8c  que 
ce  feroit  un  crime  infupportable  de  les  ptoferi- 
re  toutes  pour  ces  menues  erreurs. 
TfcMtguc^Jû     Moniteur  Bofquet  en  rapporte  aufli  cinq  ma- 


nufetits  fidclles,  ou  de  tres-bon  ie  marque,  ainfi 
«ÙÏT ^itîîî1  1uc  nous  ivons  d'1  cy-deflus  ;  à  quoy  il  faut  ajoû- 


ts.  VKM.ni  tet  le  MartiroWc  Romain.  A  Paru  la  fête 
•«»  tr,r,"£;t.  Mtntri  Dtnu  Artopagttt  Evtqut  ,  Ru- 

%T*\*n?  fiicjue  Frêne ,  &  Elcutbere  Diatrt ,  depauelt  Dtnu 
tUTuimW»?.*  bapti/é  par  S. Paul  &  ordonné  premier  Evêque  d' A . 
*,r»Mul!iîî?«i«  4btntt  venant  puit  aprii  à  Rtmt ,  fût  envoyé  pur  s. 
f  ;..?.o"fï*oc-  Clément  Pape  dan»  les  Çauiet  pour  prêcher  lapant, 
iSîlïii 1  d*  Dieu,  & puuapre'ipUJitnrt  tourment, étant  déca- 
pi  tt  avec  f"  Cotnpagnont ,  acheva  fon  Martin  Le 
Sc7r/''r"  ■  Mâttirol  Gallican  dit  plus  au  long  cette  hiflo.re,  £V 
V.' •«>  celuy  de  Roiien,  Chartres  &  autres  de  la  Biblioth. 
*a'wf!îj'.cîfîi  de  Thou ,  celuy  de  Raban ,  d'Ufiiard ,  de  Gale- 
r-.ev.i.  ûmus  c<  de  Bede. 

■w»  l'mcien  B.uoinus  remarque  en  fes  Annales  chés  Spon- 
»  »  ortobK ,  i>n  j*  c.  ito.  n.  t.  au  encore  que  Bede  plus  nou- 
veau,  fuivi  d  Adon,  mette  deux  Denis  ;  1  Areo- 
pagiteau)  Oâob.  &  celuy  de  Paris  le  9.  Oâob. 
Toute-fois  le  très-  ancien  M  ar  tir.  de  Bede,  qu'il  dit 
avoir  chés  foy,  8c  qui  aété  dit  Romain,  n'a  qu'un 
feul  Denis  de  Paris  au  9.  Octobre.  C'eft  pour- 
quoy  cette  addition  n'eft  pas  de  Bede  même, 
mais  ajoutée  par  quelque  autre,  peut  use  du  Me- 
nologe  des  Grecs,  qui  font  de  S.  Denis  Areopa- 
giie  au  t  Oâobre  ;  car  il  arrive  fouvent  que  les 
Grecs  8c  les  Latins;  voire  même  les  Latins,  va- 
rient entre-  eux  touchant  les  Fêtes  des  Saints ,  les 
uns  celebtans  en  un  jour  leur  mort  ,  les  autres 
leur  Invention ,  ouTranlIation ,  ou  Dédicace  de 
leur  Eglife.  En  c  fret  du  temps  de  Bede  on  étoit 
fi  éloigné  d'admettre  deux  Denis ,  au  lieu  d'un , 
qui  elt  l'Areopagite  8c  Evêque  de  Paris  ,  que 
quand  Hilduin  à  la  prière  de  Loiiis  le  Débon- 
naire ,  fit  fes  Areopagitiques  ,  on  les  reçût  fans 
aucune  repugnsnee  ou  contradiction,  comme  une 
choie  dont  peifonne  ne  doûtoit,  flcqu'Hincmat 
fcvcque  de  Rheimt  n'a  pas  oublie  dans  fon  Epi* 


tre  ,  afTûrant  que  cela  étoit  arrêté  &  fixé  par  le 
témoignage  des  Grecs,  de  la  Ste  Eglife  Romai- 
ne, &  de  la  Gallicane. 

Outre  ces  Eglifes,  nous  avons  une  infinité  d'E-  1  <  -  r  r.j:  a« 
crivains  domemques ,  qui  donnent  leur  fufftage 
à  cette  vetité  fi  augude.  Pépin  en  fes  Lettres  pa- 
tentes en  fait  une  honnorable  mention  ,  Hinc* 
marus  de  Rheims  de ja cité,  Francon  Archevêque 
de  Roiien  en  l'Epitte  à  Rollon  ,  Fortunar ,  Saint 
Bernard ,  Anaflale  Cardinal ,  Adam  &  Hugues 
de  S.  Viûor ,  S.  Maiole,  S  Odilon  de  Cluny» 
Algerus ,  Lyranus ,  Gerfon ,  Suger  Abbé ,  Robert 
d'Auxerre  ,  Vincent  de  Beauvais  ,  Gcnebrard, 
Cliâoveus  ,  Demochares  ,  papyrius  MafTonus  , 
Belleforeft ,  Gaultier,  André  Quercetan ,  Odo  de 
GifTey  &  plufieurs  autres.  Les  étrangers  nous 
applaudiftcnt  auffi  ,  le  Concile  de  Florence  la  re- 
çoit 8c  la  loue  .  Apallafe  Bibliothécaire  ,  Jean 
Scot  ,  Caffiodore,  S.  Thomas  d'Aquin  ,  S  An- 
tonin,  Rabanus,  Notsterus ,  Sigebett,  rcttusde 
Naul.  Jacobus  de  Voragine,  Tritheme  Ordeti. 
eus  Vitalis,  Baptifte  Mantuan  ,  Mathieu  raiis, 
Conrad  d'Ulperge,  Lipfius  ,  Lipomanus  ,  Mo- 
lanus ,  pammclius  ,  Baronius  qui  a  établi  cette 
opinion  à  chaux  &  à  fable ,  &  a  réfolu  les  prin- 
cipales difficultcz  qui  s'y  rencontrent  Et  rappel-  *>*'  »  *tm 
Lut  Bede  8c  Adon  ,  lefquets  mettans  S.  Denis  'XsJ^u  a. 
Areopagite  au  j  d'Oûobte  ,  affûrent  qu'il  fut 1  "'' 
martiriié  fous  Adrian  ,  il  y  trouve  une  confirma- 
rion  authentique  de  ce  que  delfiis.  puis  qu'il  e(l 
certain  qu'en  ce  temps ,  Quadrants  étoit  svêqoe 
d'Athènes  qui  avoit  été  précédé  par  Publius  .fé- 
lon Eufcbe  Hift  I.  4.  c.  n.  st  fi  on  en  croit 
Hippolite  au  1.  des  71.  Difciples ,  Narciiïe  Dif- 
ciple de  N.  Seigneur  avoit  précédé  ces  deux  der- 
niers ,  8c  fuccedé  immédiatement  à  S.  Denis. 

Pour  quel  lujet  Saint  Denisauroit.il  quitté  fon  a^JftfÇSS 
Evêchc }  lcroit-ce  peut  être  pour  êtreoififcVfai-  Bu<«>s<iM(«^ 
néant  )  rendons  nous  donc  à  la  tradition  &  à  1rs 
A  cles ,  qui  dépofent  tous  qu'il  a  quitté  fon  Evêché 
d'Athènes  pat  le  confeil  de  S.  lean  l'Evangelifte.  8c 
qu'il  s'en  vint  à  Rome  vers  S.  Clément,  qui  l'en- 
voya dans  les  Gaules.  Or  le  Cardinal  Annalifle  <~«*t ■  Ts«r« 
répondant  -,\  Grégoire  de  Tours ,  dit  ces  mou.       '-'  ' 


Quant  à  ce  que  Grégoire  de  Tours,  qu'on  oppofe  « 
aux  chofes  fufdites ,  dirau  I.  t.  de  l'hiftoire  des  g** '^i'D^9 
François  chap.  jo  àfçavoirque  S.  Denis  fut  en-  «  ci  c  i'tvxL  tj. 
voyé  à  Paris  du  temps  de  Dece,ccla  e(l  auffi  vray  «  ^"SHm^Io 
que  ce  qu'il  avance  au  m  ême  Ueu  que  Throphime  »  'i!"  £'s"ih«!t- 
alla  vers  Arles,  Paul  à  Natbonne,  &  Martial  à  «  ÏStXgl 
Limoges, foûslemême Empereur,  lefquels il efl  «  S'U'iîi" ia? 
trcs-conflant  &  évident,  avoir  été  envoyés  dans  «  XT^T^jr" 
les  Gaules ,  du  temps  des  Apôtres  ,8c  par  lcs« 
Apôtres  mêmes  ,  ainfi  que  leurs  Aâes  &  les  <«  J* •  ,ÎJ|fîJJt 
Martirologes  en  rendent  un  fidelle  témoignage.  «  ""f* 


fon  temps  ,  8c  qui  tomboient  prefque  futées  «e  Il°i",„i!"n'!^. 
yeux ,  comme  nous  l'ave  ns  fouvent  montié  aux  «  ..na0??^- 
remarques  précédentes.  Jufquesicy  Baroniu9.       îîïïï,"  | 

Suivons  maintenant  les  brifées  do  Martirolo-  JUJ^S.,1^. 
ge  Gallican ,  pour  voir  en  abbregé  le  voyage  &  les 
principaux  exploits  de  cét  Apôtre  de  la  France  &  i^fj^'" 
de  fes  Compagnons  A  pofioliqnes.  Clément  n  eut  n  An  m.  mut. 
pas  beaucoup  de  peine  à  perfiiader  à  S.  Denis  de  ***  9  OSm\ 
venir  dans  les  caules,puis  qu'il  fçavoitdciaqiiec'é-  njH)l9tf* 
toit  le  terme  de  la  vocation  divine  8c  le  Champ  *  J*  a<^r>* 
oi\  il  devoit  cueillir  les  Palmes  de  fes  victoires. Clc-  Kwiu.bliiicu. 
ment  pour  donner  quelque  employ  à  Denis,  con- 
forma 
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forme  à  la  grandeur  de  Ton  cœur ,  aufli  vafte 
que  la  Mer ,  ne  voulut  pas  renfermer  les  bornes 
de  Ton  zele  dans  les  confins  des  oaules  :  mais  après 
la  coromiflion  (pécule  de  ces  Provinces ,  luy  don- 
ru  l'Occidcnr  pour  y  exercer  pleinement  Ton  A  po- 
ftolar.  Outre  KulVique  &  Eleuthcrc  ,  il  eut  pour 
adjoints  en  cette  Million  Eugène  ou  Marcel,  Lu- 
cian ,  Rcgulus ,  Nicaife ,  Quinn ,  Jonas ,  Taurin, 


S.  Dtnii  lift- 
ait U  MtrtircH) 


»r ut  ic4*m.  itHtJ  Vlttj  g.  jt  Cuitt  £t  jtHn  Qittuc , 

Après  la  bénédiction  de  Clément,  ilsfemet- 
lent  en  chemin,  arrivent  à  Parme  >  où  Lucian  pouf» 
fc  de  ferveur,  ayant  commencé  à  piceber  contre 
les  Idoles ,  excita  le  peuple  contre  foy ,  qui  après 
l'avoir  bien  bâtonné  ,  eut  achevé  Ion  Mature,  fi 
un  homme  de  crédit  ne  l'eut  à  propos  délivré  de 
la  pnfon  fie  de  leurs  mains,  Denis  rendu  plus 
avifé  par  cet  accident ,  monte  fur  Mer ,  &  le  vent 
du  S.  Efprit  fécondant  fes  délits ,  il  aborda  pre- 
mièrement à  ai  les.  Et  comme  cette  V  ille  ayant  n'a» 
gueres  perdu  fonPafteur  S.Throphymecotonrc 
du  Mature,  étoit  encore  dans  le  deuil,  attendant  le 
recours  du  Ciel ,  S.  Denis  &  les  Compagnons, 
non  feulement  les  confolerent  de  leur  prelence; 
mais  aufli  de  la  converfion  de  pluficurs  ,  qui 
augmentèrent  l'Eglife  ,  fie  la  rendirent  plus  il! u- 
^^•«stDttia  lire.  S.  Denis  voyant  que  l'Idole  de  Mais,  étoit 
la  Pierre  d'achoppement  de  ce  peuple  Idolâtre  , 
la  jetra  par  terre  fiebnfa  par  fes  prières,  fie  ayant 
étonné  fie  gagné  par  fes  paroles  fie  les  prodiges 
une  partie  d'icclay  ,  purgea  ce  Temple  fie  en  fit 
une  Eg^ife  foûs  le  nom  de  S.  Pierre  fie  5.  Paul: 
y  mit  un  Bapuftere,  fie  tailla  Regulus  pour  Evêque, 
4c  avec  fes  Compagnons  pénétra  dans  la  o  mie 
plut  intérieure  ,  envoyant  Eugène  en  Efpagne, 
Eutrope  à  Xaintes ,  Sanâin  à  Verdun ,  fie  sache, 
mina  à  Pans. 

Taraud  en  fes  Annales  de  France ,  dit  que  Jule 
Carfar ,  tinta  Paris  l'A flèroblée générale  des  Etats 
des  oaules  ,  Julien  l'A  portât  y  fit  bâtir  fon  Palais, 
dont  on  void  les  veftiges  à  l'Hôrel  de  Cluny 
jufqucs  hors  les  Portes  S.  lacquesfic  S  Michel. 
S.  Denis  étant  venu  en  France  pour  y  prêcher 
l'Evangile  avec  fes  Compagnons ,  s'y  arrêta  fie 
choifit  pout  fa  demeure  le  coupeau  du  Mont 
de  Paris ,  où  eft  maintenant  la  Porte  S.  lacques, 
lieu  pout  lors  plein  de  broflàilles ,  fie  propre  à  la 
fohtude.fie  à  recevoir  ceux  qui  vicndroientùluy 
pour  être  éclairez  U  commença  donc  à  prêcher 
du  côté  qu'eft  maintenant  la  plus  fameufè  vni- 
ueifité  du  Royaume.  Nicaife  defigné  zvéque, 
Qmrin  Prêtre,  Scubiculus  Soûdiacre ,  arrouferent 
de  la  parole  divine ,  les  Pais  que  la  Seine  atrou- 
fe  de  fes  eaux  :  Jonas  alla  à  Crcfteliil .  Antoine  à 
tfM&MttSS!  ^nartres  :  S.  Denis  comme  on  gros  Fleuve  s'ar- 
tHin  n  u.  co».  rêta  à  Paris ,  pour  y  verler  plus  abondamment  fes 
ES  tOtfCI  Qu'il  eaux  faluraires  ,  fie  par  toute  forte  de  miracles 
f.  Ht  j!  Y.iïb'û.  qu'il  operoit,  y  convertit  grand  nombre  deper- 

jtrtn.tt  t-».*-    fQnnes  ^  Joni   Lippj,,,  ,JCj  p|„.  fJotlçj  d„  p.',', 

reçût  les  prémices  de  la  Foy  ,  6c  fe  fit  le  Prote- 


En  Cfttt  Chapptlt  S.  Dtnis  commencé  d'invtatur  .^J***** 
li  u»m  ii  U  Séimi  Trinité ,  qui  eft  maintenant  i* 
l'tglifc  de  S.  Benoift,  fie  la  Chapelle  de  S.  Nico- 

nantit. 

Las.  Le  troifiérne  fut  dédié  à  s.  zftienne,  fie  d'au- 
tres Saints ,  il  continua  des  Prêrrcs  fie  Muuftret 
pour  le  iervice  Divin  11  éenvit  lots  fes  livres 
admirables ,  notamment  celuy  de  la  Hycrarchie 
■cclclîafttque  pout  l'inftruâion  des  Prêtres  de 
Paris  ,  qu'il  leur  communiqua,  in  ce  temps  S, 
Eutrope  fut  Mai  titré  a  Xaintes. 

i>atmt  Dtnss  icrtvti  il  çhritmx  Martin  dt  S.  *Sm?Ç'»!i** 

«•>  .  iHtJ*  m  9.  t  ic- 

Eutrçpt  tu  ù'nc  ,  CT  tinvtya  i  S.  Cltmtnt  qui  JJJJ";  Mffig 

l«j  avtit  cemmandé  dt  tut  tnvtjtr  p*r  écrit  li  ^^«j^11* 

principal  dtfis  il  tu  ru  &  Itfti  Ctmpagntns  ,C>    HtlM  ','r,r« 

•}*«  avtit  prédit  à  tutrtpt  m  i'tnvtyant  m  Cault 

aMiijfirmit  Marùrifé.  Cltmtnt  ayant  donc  donné  •£» Bfimm 

tu  o  drtj  à  Dtmit  ,Crqiu  fur  tua  itdtrnitr  corn-  g* ,  «Sr 

bat  du  Llanpttns  dt  li/nt-Cbrit   fit  dtiiptm-  Hm*m*&4 
p     1    .•  •  i     »         y        fcutiof  m» ,  *»■» 

mtnt  ratnaQt  ,  *hn  dt  tatrt  rtndrt  a  *n  thttcnn  >t"  •* 
A.  "..]*.      .    .      .      _    ,    ,      céU,.»  t'***: 

l  btnntttr  ojktt  mtmtrott ,  It  nttmt  Dtnis  étant  -,'<'•'•  *4%Jj! 

prit  d'tmrtr  m  Litt  *ptlld  Sonttn  tvi<\nt  dt  ^cut»««o4»P 

Mtéutx , &  Antonin ,Clmr  tncb*rgté  dt 

qutr  toutes  lu  tifctnftsnct  tdt  fit  foMfjrénctJ  &  dt  ^fiit?» 

/*  mort  *vtc  fis  Ctmpdgntns ,  &  dt  Us  tnveyer  «T^^w 

m  ptrttr  tmx  nt{mts  i  t'EvttjMt  dt  Rttnt.  Et  on  cJÏÏÎiî»S5t 

«ou  que  c'eft  de  fon  Inûitution  , qu'eft  émanée *rf!îr 

la  Coutume  de*  Gaules,  de  réciter  en  abbreee,  nn*g*3  ,iU^rt 

les  1  topnees  des  Saints  avant  la  conlecration  de  nuiu** 

la  Mefte,  ce  qui  a  coulé  julques  à  Rome,  félon  <iV«. .  S  gj 

que  les  Rituels  de  cette  Eglife  fouveraioe  le  fetn-  mShi'Sn'r 

blent  indiquer  :  atEgnans  dans  des  Préfaces  pro-  ^eùT^S ' 

près  le  principal  deieurs  c  o  i  bats  fie  viâoires.    ZffgU  tSST 

Saint  Denis  prévoyant  que  le  temps  de  fon  X^^T* 

Martire  approchoit  ,  s'efforçoit  défaire  l'impof-  *SiJS.^Î 

ûblc  pour  achever  elorieufement  (a  courfc  fie  fa 

million  ,  fie  avant  contacte  Nicaiic  zveque  de  •««'  nioo.»u« 

ouen  ,  luy  bailla  ce  Pais  de  conquête  \  fie  luy  «m ,  ^"«'"^ 

déliçna  pour  aflbciez  en  fes  fonctions  fie  travaux  toiuno  pr»»iHie- 

Quuin  Piétte,  fie  Scubiculus  Soûdiacre.  Lucian 

qui  prêchoit  à  Beauvais  fût  aufli  averty  de  fa 

mott  prochaine,  it  Taurin  alla  enfin  à  evreuz  SSÎSttS 

après  pluficurs  autres  voyages.  Fefcenninus  rte-  £  jjÊËSSS- 

fidant  a  l'inftieation  des  Druides  fit  emprilon-  ,*m"  • q"*  XZ 

net  Denis  fie  les  deux  Compagnons.  Et  l'inter- ■»»»•• 

,     r  tTj  iMU»  pon«».cia 

roeeant  de  Ion  rais,  rarens,  fie  autres  chofes.  «i  n»<tn  «ci 
n  en  eut  autre  reponle,  (mon  quil  étoit  Servi,  wn*. 

6t  en  déclara  la  r.ofeffion  .AgRfflS 

iroftm  Cullica* 
pus  flaiiic  rcoc 


ro  mltiniii  I  u* 
lui  ât  coaunilito- 
DUfn  ittumtn 


teur  de  lefus-Chtit , 

de  Foy  avec  eux.  Le  préfident  furieux  de  ces  pa 
foies  ,  les  enferme  en  un  Cachot ,  puis  les  fit  fufti-  '^^^JJJjÈîi 
ger  fie  tourmentet ,  fans  qu'ils  branflaflent  unt  C  «rot»»*  »t*-i 
foit  peu  j  montrants  par  tout  une  douceur  fie  ge-  ^d'iVi'â 
nerofité  nompareille.  U  les  ramené  en  pnfon,  fie  "mc^Tmlrt.» 
déployé  fur  eux  tous  fes  plus  furieux  tourments  ™rao'ïl>1p«<^ 
de  Chevalets,  fie  autres inltrumenu de Tupplices.  SglsS* 
On  le  couche  fur  un  gril ,  mais  fon  efprit  étoit  gS^Sm 
an  de  (Tus  de  ces  peines  j  on  l'expofa  à  la  furie  des  SjJJyHSÊ 
beftes ,  fie  on  l'attacha  en  ctoix ,  fans  que  la  mort  m***  »S  «*• 

fi  *  tir  .■■  la         ■  i     ttttl**  tutpwx 

olat  en  emporter  la  dépouille  ,  fie  on  len  dé-  bnUte, 

...  *  f    r    /r- .     ,        •  j,   In  aaïku  •«<«• 

cloua  ,  pour  ne  pouvoir  lourinr  la  prédication  m.iuiub.  m  <•• 
continuelle  qu'il  y  faifoit  au  peuple.  On  le  jette  pi  uf  m  p  t  xt  a  ties- 
dans  la  phibo  de  Glaucin .  quicit  S.Denis  delà 

.  —         •  1   . — |  

peu  on. 


qujn  lo<olcnu» 
ickat  compte- 


ûeur  du  Saint,  le  logea  fie  mit  fes  biens  à  fa  difpo-  Lilbius  ayant  le  premier  emporté  la  Coronne,  ^,I*#Ï£" 
fition.  11  s'en  fervir  pour  affilier  les  Pauvres  fie    pluficurs  autres  Chrétiens  furent  emprifonnez  cJll,t»n. 


fie  bâtit  des  Oratoires  à  Nôtre  Seigneur  Le  pre- 
mier fut  Nôtre  Dame  des  Champs  ,  où  émit 
lldolede  Mercure  :il  y  mit  une  patrie  du  Voile 
de  la  Vierge  qu'il  avoit  apporté  avec  foy.  Le 
fécond  fut  foûs  le  nom  de  la  Sainte  Trinité ,  il 
y  a  encore  quelque  infcripuen  fur  la  Maibte. 
J.  Partit 


pat 

avec  S.  Denis.  Le  Saint  voulant  dite  la  MelTe,  s.  Dm»  m*i- 
pour  Communier  fie  fortifier  les  fidelles  de  ce  ~ï,0«,,n.n't' 
FainCelefte.lefus-Chrît  accompagné  de  fes  An- 
ges  luy  apparût  tout  rayonnant  de  gloire,  fie  pre»  p^num  *• 
nant  la  Sainte  Hoftic.luy  dit  ;  prens  cecy  mon  chef  fui 
amy,  que  j'accompliray  bien-tôt  avec  mon  rete,  "iûV 

T  t 


hoirbU» 

tu 


oogle 
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j.u.^'hliT*  s*  qu>  feront  ta  recompenfe  ,  fit  à  ceux  qm  t'ont 
Dca»  ca  pihm.  cClH1I  c  dans  mon  Royaume  La  prifon  fût  lors 
changée  en  un  paradis.  Mais  le  luge  les  faifant 
de  nouveau  comparaître  ,  fie  les  trouvant  plus 
fermes  en  la  Confefliou  de  la  Foy  •  après  les 
avoir  fait  ues-crucllement  fuftiger ,  les  condam- 
na  à  être  décapitez  fut  la  Colline  voilîne  ,  qui 
avoit  le  nom  de  Mercure, avec  des  haches  émouf- 
fées.  Ainfi  finit -S  Denis  après  tant  de  combats, 
vers  l'an  m.  de  Nôtre  Seigneur  foûs  l'Empereur 
Hadrian,  &  Sifine  Frefccnnin  rrcfcûî  aibIï  fût 
coronne  nôtre  Arcopagite  ,  ou  plutôt  lfraclite, 
contemplateur  des  fecrets  de  Dieu  ,  le  Premier 
ivêqoe  d'Athènes ,  l'Apôtre  des  Gaules ,  le  cori- 

F bée  des  Evêques  de  Paris  ,  le  Légat  de  tout 
Occident,  l'Ecrivain  de  la  Hiérarchie  edeftefic 
EcclcGaftique  -,  &  après  les  Apôtres  fie  Evange- 
liftes ,  le  ri  mec  des  Théologiens  :  Avec  iuy  s't di- 
fférent aufli  ces  deux  autres  lumières  des  Gaules 
Ruftic  fie  Eleuthere,  pour  aller  luire  tous  enfem- 
ble  parmy  les  flambeaux  du  patadis. 
Mwt  a>  u>raii     M  1 15      Denis  décapité  ,  le  leva  fut  fes  pieds , 
*"t,Ju"iîlf«ilPt't  f*  ^te  en  f**  m*m%  i     1*  poru  (accompa- 
£î*"^*i^iî.  Rné  des  Anges  qui  chantoient  )  à  deux  mille  du 
.«eut*  lieu  de  Ion  Martire ,  fie  la  conllgna  dans  le  fein  de  la 

bonne  Catule  ,  au  heu  qui  porte  fon  nom  ,  fie  à 
fa  Sépulture  aile  eut  auflï  partie  par  argent,  par. 
tic  par  fineflè  ,  les  corps  des  deux  auttes ,  que  les 
Soldats  vouloient  jetier  dans  la  Seine ,  qu'elle  en- 
fevelit  Et  peu  aptés  S.  Rieul  ou  Regulus,  y  bâ- 
tit une  Chapelle,  pour  marque  éternelle  de  leur 
triomphe  .*  que  Sainte  Geneviève  augmenta  ,  fie 
que  Dagobert  rendit  Augufte  fie  Vénérable  a  tous 
les  Siècles ,  par  la  Sépulture  des  Ri  ys ,  qui  vou- 
Urtu  ftrnr»  lur ent  .iv oh  place  auprès  de  leur  ration  fit  Apô- 
g  L.it«i«.  »*«-  tre  Latcja  Femme  de  Lilbius,  iufques  alors  en- 
h'V *"'•*'<*  *t "8ec  contte  notre  Religion ,  le  releva  avec  S. 
».  nmu.       Denis,  fit  fût  baptilée  dans  fon  fang.  yiflsMj  fin 
ÏÏ?1J$tZ,t'  Mb  1**  v*1  ltt  ttmlhus  ilinfirts  A»  fi»  t  irtLifi 
H**  ,C~  de  S.  Dents, C  dt  fu  Compagnons,™  e'cri- 
"  vit  l'hiffoirt ,  laquelle  étant  alit  a  e\ome  (  oh  il 

ïiw'îsi  k  Cm!»  Portt  srme'  fi**  ,r*'J  Empereurs  )  il  dennaau 
iaa,  ?**<>«<■  Ttpt  Evtnflt ,  qui  lé  mit  en  rtftrvt.  Et  luy  tt- 
n»i  s»"         tournant  cbe7  fil  J  dtctdé  tn  paix.  A»m<rrt 

ioac  arcacAat  .,  V    /      ■  -in-  f 

t  ubi  f»i>  <i>\k%  towr  l  atroce  ptrficutton  (fut  tnltvd  Dtms ,  motf- 
u'iTm  vKufinn*  un  gr*nd  nombre  dt  Chrétiens ,  ttlltmtnt 
tfne  le  fini  tn  rHtfftUtit  par  ltt  rués  &  pttr  ltt 


■  (juin-  ttimtnps* 


a«£«a4î7SS  Comme  il  y  a  quelques  Bréviaires  de  la  Gau. 
d*!?*'™™'  k  Celtique  &  Belgique .  qui  aflùtent  que  S.  Mar- 
'^'"a/"1'  ^  Apôtre,  a  été  Compagnon  de  S.  Denis  ,  fie 
cllii't'l»?  envoyé  avec  luy  en  Gaule,  il  faut  èclaircit  cetre 
«cfoiauoà  4tt  difficulté.  Claude  Robert  en  fes  Abbayes  qui 
mStA  Dmb  f°nl  I*  féconde  patrie  de  la  Gaule  Chrétienne 
■vBSla  si-  'e,tre  M*  fie  Doubletius  en  fon  hiftoire  Chrono- 
tm  logique  de  S.Denis,  fait  leut  Million  foûs  Clé- 
ment. Quand  nous  accorderions  à  nos  Critiques 
la  Million  de  S.  Martial  foûs  Clément,  ils  ne 
gagneraient  pas  grande  chofe  :  puifque  la  Reli- 
gion Chrétienne  ne  feroit  pas  pour  cela  reçût 
trop  tard  dans  les  Gaulesf  ainfi  qu'ils  difent avec 
leur  Severe  )  fie  les  premiers  Martirs  feroient 
long-temps  avant  M.  Aurele.  Mais  nous  nions 
abfolument,que  S.  Martial  foit  venu  en  Gaule 
avec  S.  Denis,  ou  ait  été  envoyé  par  S.  Clément 
avec  luy.  Claude  Robert  aux  Évcques  de  Limo- 
ges ,  a  prouvé  que  S.  Martial  étoit  Difdple  de 
Nôtre  Seigneur,  envoyé  pir  S.  Pierre  en  Gaule, 
comme  chofe  indubitable ,  fie  pas  un  mot  de  fa 
Million  foûs  Clément,  fie  dans  fes  Abbayes,  il 


dit  en  paûant  ,  que  plufieutes  Bréviaires  le  font 
Compagnon  de  Saint  Denis.  Ce  qui  ne  fe  peut 
entendre  que  de  la  locicté  du  Miniftcre  ,  ayant 
tous  deux  fait  la  fonction  d'Apôtres  ,  fie  non  de 
la  même  Miflïon ,  puis  qu'il  y  a  tant  d'intetvaU 
le  entre  les  deux,  fie  que  S.  Martial  étoit  décédé 
plufieuts  années  avant  que  S.  Denis  vint  en 
Gaule  :  Doubletius  variant  en  les  aflettions, tepJJJ,^",> 
prouve  pat  le  témoienace  d'Aureltan  ,  du  S.  p0""  *»» 
Moine  Simeon  ,  S.  Antonin  ,  Innocent  111.  leart 
XX.  Piètre  de  Blois,  Robert  d'Auxctre.Orde- 
ric  Vital  ,  Baronius,  Chenu  fie  autres,  que  S. 
Martial  a  été  Difdple  fie  MifltonnairedeS.  Pierre, 
fie  s'oubliant  de  ce  qu'il  avoit  étably  au  même 
heu  ,  il  ptouve  pat  ces  Bréviaires  qu'il  a  été 
Compagnon  de  S.  Denis  ,  Se  envoyé  par  S.  Clé- 
ment. Il  veut  r'habillet  cela  ,  rapportant  d'An* 
rclian  .qu'il  fut  premièrement  envoyé  en  Gaule 
par  S.  Pietre,qu'il  retourna  a  Rome,&  fut  pat  Clé- 
ment renvoyé  en  Gaule.  Cat  où  eft-  ce  de  grâce  v 
qu'Autelian  enfeigne ,  que  Saint  Martial  fut  en- 
voyé en  Gaule  par  Clément  ou  fût  compagnon 
de  S.  Denis  t  car  les  noms  de  Clément  fi:  de 
Denis ,  ne  fe  trouvent  pas  même  en  toute  la  via 
compofée  par  Aurchan  :  au  conttaite  il  met  la 
Million  de  S.Martial  en  l'an III.  de  Claude  Em- 
pereur ,  fie  45.  de  Nôtre  Seigneur  fie  S.  Denis 
ne  fut  converry  par  S.  Paul  que  l'an  51  de  Ie- 
fus-Chtît  10.  de  Claude.  Déplus  Aurelianmet  la 
mort  de  Martial  au  5  de  Vel'paGan  74.  de  Nô- 
tre Seigneur ,  fie  S.  Denis  ne  vint  à  Rome  que 
l'an  98.  de  lefus-Chtit  que  S.  Martial  étoit  mort 
depuis  14.  ans,  fie  que  S.  Denis  fut  envoyé  par 
S.  Clément. 

Il  eft  encore  faux ,  ce  que  Claude  Robert  al-  ctm  t^ft»* 

•   1        1  1  7        j  ■  •    1  ■     00  '«•«««  «  a» 

leeue,  que  le  Martiroloee  au  »o.  de  luin,  le  Bte-  i)«n<i<ai 

viaire  de  Limoges  ,  fie  les  autres  qu  il  cite  font     r°<>«t  ** 
S.  Maniai  compagnon  de  S.  Denis.  Tellement  ce  méent  -«air,  , 
que  fe  contrariants  ainfî  eux-mêmes  ;  on  ne  doit  ^',,laîl"'m'^m 
pas  s'arrêter  à  ces  paroles  fans  fondement,  delà  !■  âi'j^^ 
Million  de  S.  Martial  foûs  Clément,  ou  delà  (o-  l'K™ 
deté  avec  S.  Denis.  Et  quant  à  ce  que  ces  mê- 
mes Bréviaires  difent ,  que  S.  Denis  a  été  com. 
pagnon  de  S.  Saturnin  deTolofe  Arc  je  répons 
que  ç'a  été  par  la  focieté  du  même  mimftere 
Apoftolique  exercé  en  Gaule,  quoy  qu'en  divers 
temps ,  fie  non  pour  la  même  Miflïon ,  tant  de  la 
paît  de  celuy  qui  donnoit  la  Miflïon  ,  que  de  ceux 
qui  la  recevoient.  Ce  qui  a  donné  fujet  d'errer 
en  cecy  à  quelques  uns ,  eft  la  reffemblance  qui 
fe  trouve  de  pluGcurs  chofes  entte  ces  Million- 
naires. Pithzusfur  Salvian,  aflure  que  ceux  que 
S.  Pierre  déleguoit  pour  aller  prêcher  l'Evangi- 
le, étoient  confacrez  Evêques  par  S.  Clcmenr, 
S.  Lin ,  fie  S.  Clete  :  de  forte  qu'à  caufe  de  cette 
confecration  ,  on  attribuoit  leur  Miflïon  à  ceux 
qui  les  avoient  ordonnez  En  échange  pluiieuts 
furent  confacrez  par  S.  Pierre  ,  qui  reçurent 
leur  Miflïon  de  S.  Clément  ,  félon  ce  que  nous 
avons  dit  cy-deflùs ,  fie  plulleurs  élevez  fie  cul- 
tivez dans  l'Ecole  du  Prince  des  Apôtres  ,  re- 
çurent l'achèvement  par  Clément.  Il  eft  même 
arrivé  que  quelques  -  uns  qui  avoient  déjà  été 
envoyez  par  8.  Pierre,  recevoient  une  féconde  ^ 
Miflïon  par  S. Clément,  ainfi  qu'on  dit  de  S.  ■'■*"■'»■  fÇj 
Eutropede  Xaintes,  que  ne  pouvant  profitera  la  mmgnjm» 
première  fois  fie  s'en  étant  retourné  .  il  fut  en-  S5a5t5m 
voyé  pat  S.  Clément  avec  S  Denis.  De  plus  plu-  "°T""** 
fieuis  de  ces  Millionnaires  étoient  venus  d'O- 
rient, fie  de  Rome  dans  les  Gaules ,  avoient  fait 


Suittc  des  Millions  des  Gaules.  S.  Denis  à  Parjs.  Ch.  CUL  367 

at  les  paroles  notables  de 


Flaffeun  obic 
uu  ce». 


les  mêmes  fonctions  Apoftoliques  ils  font  donc 
apellez  Compagnons  pour  ces  relTcmblances  ôc 
non  pour  l'identité  de  Million.*  Ainli  le  Brcviai- 
ie  du  Mans  que  Ooubletius  cite  explique 
cette  focietéde  miniftere  dans  divetfes  Millions 
y»mt  fonAton  avec  Tes  paroles.  Car  Nltrt  Seigneur  pour  colio- 
*'«»«' un  nouveau  fondement  de  la  Foy  d.i/u  let 
s. m  u  coiio-  Gémit  j ,  (prélever  l'a  ai  profiter  dt  l'biltfe  Ce, 
1.».  wxiiUci  Les  premier/  envoyez.  p*r     Pierre  ,a /tavetr  S. 

lund. minium, 41    MJ       ■   I      n      I      ,        f    *       .   n  - 

Mi  <>i(endui  iu-  Martial ,  Paul ,  i  repnyrr.e ,  Saturnin  c  Aujtre~ 
i£»k.ll>*ni*i-  moine  ,coUequcrcnt  itt  premiers  &  nouveaux  fon- 
j^^**î^.^"  démenti  dt  UFcy  et  an  s  enveyel^par  i  Pierre  ,& 
P**W«*^g  Au  4«/«j  f  m*  />«  /»(wm»  .  ,  Garn/i ,  <$■ 

aI'^Ï'Â'S!™-  W»W  envoyez,  par  S.  Clément,  relevèrent  ce  qui 
XtoatM&Hi  étou  déchu ,& pcrfeMennertut  l'ouvrage  tétand*nt 
Tôt»»  Oâtu.  '  /„  fa  Gaules.  Ainfi  concourans  à  mê- 

n»is,l>arltllIXB-  /      .  .1-  -I  / 

nitu»  ,  i*t>a-  me  dcllcin ,  quoy  qu  en  divers  temps  ,  u  lont 
apellez  Compagnons  du  même  miniftere  ,  & 
fonction  Apoltoiique  de  la  converfion  des  Gaules. 

Les  objectons  de  M.  Bolquet  &  de  Launoy, 
font  ptefquc  les  mêmes  qui  ont  été  pleinement 
réfutées  par  Millet ,  Se  Menard  Bénédictins,  Se 
il  ne  dit  pas  vray ,  quand  il  veut  perfuader ,  que 
S.  Denis  de  Paris  n'ett  pas  l'Areopagite,  &  que 
ç'a  été  la  créance  ancienne  de  l'Eglite  Gallican, 
ne.  Ce  qu'il  ne  prouve  pas ,  &  ne  lçauroit  prou- 
ver ,  puis  qu'il  courte  du  contraire.  Il  n'ert  pas 
moins  faux  que  les  Grecs  ,  pour  tirer  quelque 
avantage  en  leurs  affaires  des  François ,  Se  avoir 
l'oreille  de  l'Empereur  Louis  par  le  moyen 
d'Hilduin  ,  ayent  fan  accroire  que  S  Denis  de 
Paris  étoit  l'Ateopagite.  Ce  que  nods  avons  re- 
fùré  au  1.  5.  $.  15.  répondant  à  Defcotdes,  qui 
en  failoitune  pièce  de  batterie  contre  nous.  AufG 
bien  qu'à  ce  qu'Engelric  avança  ,  hors  de  fou 
fujet  |  touchant  un  Saturnin  Se  Denis  ,  qui  fc 
trouve  en  la  Vie  de  S.  Marcel  d'Argenton, 
au  S-  11  Et  encore  que  M.  Bofquet  avoiicque 
ces  Actes  de  S.Marcel  font  confus  ,  compolez 
de  chofes  vrayes  Se  faullès ,  &  grandement  trou- 
blez, il  alTûre  qu'il  jettent  quelque  rayon  de 
lumière  &  refpirent  la  vérité  ;  mais  nous  n'avons 
que  faire  de  ces  veritez  mêlées  de  menlonges. 
T..»«irt«n.M     Poux  ce  qu'il  dit  des  Tranflations  des  Evê- 
lt? iï\tm\»  «î  *.UC5  »  Ie  «bétonne  ou  qu'il  n'aye  pas  lû  ,  ou 
AfAHt. ,  w.r.t  cru  Eufebe,  lequel  I,  ).  hift.  cap.  31.  endit  eccy. 

Que  les  Difciplei  des  Apôtres  ,  peur  dilater  la 
Foy  partout  l  Univers  ,  ayant  laijfé  les  Siegei  .ou 
X  Eglifes  principales  a.»  ils  avoient  fondé  ,  «voient 
EUatSSftfi»  ffi  *  •*"-MUr"  Régions  &  Nations.  Le  Prince 


Gaule  Chrétienne,  le  »'efi*g£Z'ÏSZ 


finis  ce  Chapitre  p 
Claude  Robert  en  la 

pas,  dit-il  ,tkc départir  de  tant  C  de  fi  4,tgujfes  té- 
inoins  :  encore  que  quelques  htmmes  doctes  C  pieux,    a  qu»»  ■« 
oient  d  un  autre  /intiment  pouflet,  a  cela  par  le 


iblc  II  U  C«l- 

1  •  tt  à  icicitcr. 


ine n x  Alaniroloi 


oge  Romain,  t?  ceij  dt  hotltt-  »..  .  oo.ti  pu.  .ie 
rus.  ieloani  aux  autres  t  qui  font  faifis  d'une  ma-  ll'î^l" 
ladit  iiicnrablt  dt  chaude  bile ,  &  qui  ne  vtulent  j£jC3iS  ï" 
faivre  que  leurcapriet  ,je  ne  m'y  urritepas  \mau  Su^mmSi 
il  y  n  bien  dequoj  s'étonner  que  ce  1  esprits  Httero-  ^u 
dites  .rtfufent  au  comrrun  fcm%»*nt  de  l'E£tife  ■^"ttS 


qui  s'en  txpliqut  hautement  ,  la  Créance  qu'ils 
donneroient  4  Facile  te  plus  grand  menteur  dt 
tous  les  hommes. 
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nbu,  qu»  fut.-  dcs  Apôtres  S.  Pierre  qui  lailîa  Antiochc  pour 
„i<mn  h  »m-  fonder  Rome  ,  n  y  donna  pas  peu  c  autorité, 
m        .     LaUn0y  ne  pouvant  répondre  à  des  paroles  fi 
claires  d'Eulcbc  n'en  a  dit  mot ,  quoy  que  Milet 
les  eût  rappottées  :  Se  Socrate  1.  7.  hilt.  c  35. 
un  f  m       C'était  ,  dit- il,  une  choft  indijfertnte  ,  parmj  les 
w\V,  "qToi  eV   Anciens  ,  de  transftrtr  un  Evique  d'une  ViUe  en 
ËjMt&M**   un  autre ,  quand  l'ufage  fembloit  le  requérir.  Dans 
SSC»"  ,es  A<a«  deS.Giflen  Archevêque  d'Athènes, 
&  d.ins  le  Martirologe  Gallican  au  9.  d'Octo- 
bre i  il  crt  écrit  qu'a  l'exemple  de  S.  Denis.il 
quitta  Ton  Evéché  ,  étant  averty  par  un  Ange 
de  venir  en  Flandres  qui  ert  en  la  Gaule  Belgi- 
que, où  il  fonda  un  Monafterc,  &  par  un  zele 
Apoftolique  convertit  le  refte  des  Gentils ,  qui 
étoient  dans  ce  pais.  Bironius  le  met  en  fes  An- 
notations, l'an  64.0.  fous  Dagoben  .le  Martiro- 
loge Romain  dit  qu'il  laiftà  (on  Epifcopat ,  fans 
nommer  le  lieu  d'iceluy  -t  mais  il  lutht  que  les 
Actes ,  &  d'autres  Autheurs  le  rappottent.  ]« 
/.  Partie 


WPfr  ^i*      t*^W      MPfr  î^i      C^^C4I  f*V4(^N€'9fr 

CHAPITRE  IX. 

De  la  SMiffion  de  Lttcun  h  Beawvaù  y 
Régule  à  Arles  Sentis  ,  Taurin  i 
Evreux  ,  ^  Sanclin  à  Meaux. 

U  1  s  que  nous  avons  jurtifié  &  ex- 
pliqué la  Million  que  S.  Clément  Pa- 
pe fit  des  Ouvriers  Evangeliqucs  en 
Gaule ,  &  notamment  celle  de  Saint 
Denis  Areopagitc,  avec pluûeurs  hommes  Apo- 
ftoliques  qui  luy  faifoient  efeorte.  Se  qu'au  chap. 
ptecedent  nous  avons  établi  celle  de  S.  Denis  t 
nous  ne  pouvons  pas  tefulerde  mettre  îcy  l'élo- 
ge que  les  Dilciples  ont  mérité  par  leurs  lueurs, 
8c  la  Prédication  Evangelique.  Parlons  premie* 
rementde  S.  Lucianqui  fut  envoyé  à  Beauvais,  >'.■■  /.r 
qui  eft  maintenant  Comté  Se  Pairie  de  France.  «€■«•■<  !'tr?r- 
On  tient  que  cette  Ville  fut  bâtie  par  Belgius  14.  S^TRS 
Roy  Gaulois ,  l'an  du  monde        félon  Berofe  ,  v  '"* 
ou  filon  Dupleix  après  l'an  1404.  qu'il  corn- 
mença  à  régner.  Elle  crt  fur  le  fleuve  Thcrin , 
Cefar  la  nomme  Czfaromagus  ,  aflùranr  que  fes 
habitans  lutpalîcnt  tous  les  auttes  Belges ,  en 
proiielle ,  autorité  Se  nombre  d'hommes.  Claude 
Robert  dit  qu'ils  s'apellent  fieUovati,  quaft  Bel- 
lovacantes,  gens  aguetris  &  addonnezj  la  guer« 
re.  Ceux  de  Beauvais  font  exempts  de  Ban  Se 
Arriére-ban  ,  pour  avoir  foûtenu  l'an  147t.  le 
Siège  du  Comte  de  Charolois  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  Se  peuvent  tenit  Fiefs  fans  payer  Finance  .1 
la  Coronne.  Comme  auffî  les  femmes  Se  filles 
pour  y  avoir  fait  paroîtreune  generofité  extraor- 
dinaire ,  ont  privilège  de  précéder  tous  les  ans  les 
hommes  en  la  proceffion  qui  s'y  fait  le  jour  de 
S  Agradefme.  Les  Evcqucs  font  Seigneurs  fpiri- 
tuels  &  temporels  du  Pais. 

Le  Martirologe  Romain  au  jour  8.  de  Jan 
vier,  parle  ainfi  de  S.  Lucian.  A  Beauvais  dans 
les  Gaules,  le  jour  natal  de/  SS.  Martirs  /Lucian 
Prttrt ,  Maximian  &  Iulian,  dont  les  deux  der-  ^"vi„,o,1.n.. 
niers  pajfertnt  par  le  glaive  des  perfeuteurs  ,  &  t££ÏS 
te  B.  slucian  qui  étoit  venu  dont  les  Gaules  avec  ^fftmjr* 
S.  Denis,  après  plufieursfupplues  dont  il  fut  bour-  >-*J 
relé  ,  n'ayant  point  de  honte  de  confie flèr  de  vive  \^m  t"n>nt. 
voix  le  nom  de  lefm-Chnt  ,  fubit  le  mime  genre  vM  «g 
de  mort  que  je  s  Compagnons.  Baronius  en  les  An 
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notations  ,  dit  que  Beda  .  Ufiiard  Se  Adon.  en  BSsyyif 
fonr  mention  en  ce  jour ,  Se  Pierre  de  Cluny  Lik  aMpte! 
1.  ep.  1.  Vincent.fi>  jpeculo  hiflor.  S.  Antonin  1. 
p.tit.i.  c.26  S.  3.  Petrus  in  Caihal  1.2.  c.  jj.Sc 
aunes.  On  trouve  S.  Lucian  de  Beauvais  chés 

Tt  ij 
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Surius  to  5.  n  Oûob.  6c  dans  ceux  de  S  Cref- 
pin  6c  Crcfpinun,  on  allie  S.  Lucun  &  S.  Quen- 
tin. Mai»  comme  ce  Lues.™  cil  référé  avec  S. 


Il  fait  qu'il  y 
lit  c>  étm.  Lw  I 

■  ,    .  l  ««unit. 


Quentin  au  temps  de  Diocletian  ,  &  qu'on  rient 
par  tradition  ,  que  celuy  dont  parle  le  Martiro- 
ge  Romain  en  ce  jour , étoit  Difciple de  S.  Pierre , 
il  faut  par  neccOicé  qu'il  y  ait  eu  deux  Lucians 
"à  Beauvais. 

La  Chronique  d*Adim  Auvergnat  manuferitte 
chés  nos  PP.  Carmes  Déchaullèz  de  Clermont , 
p^i^.^".*,*1"  «afi.  I*  Bitn-btmrtux  S.  Lhcum  Dtfcple  de 
SS';  ;£T£r  S.  Tierrt,  vint  en  Cuult  avec  S.  Dente ,  &ccn* 
ES!  ii^^L  vtrtu  fliu  trtmt  mille  perfimiet ,  tuait  décrié 
gjJJJJ*         il  p»rt*  f»  tilt  un  taille  de  cheu.in  loin  du  lit» 

u'i"û"'»ij»X'*  ''y*'  ^  Claude  Robert  le  fait  Diicu 

j^^muio».  p|e(je  ^  plcrre  (  Compagnon  de  S.  Denis,  6c 

premier  Evêque  de  Beauyais.  Ivigné  en  fon  Di- 
ctionnaire hifior.  Theolog.  dit  la  même  ebofe. 
Meuphraite  en  fait  mention  en  la  Vie  de  'saint 
Denis  chés  Surius.  Doubleuus  avec  plufieurs 
Mut-on  ai  u  Bréviaires,  pour  accorder  ce  qui  femble  difeor- 
'■  .witk/i.  liai- c  en  ce  que  le  Mirtirologe  Romain  donne  a 
S.  Lucian  la  qualité  de  Prêtre  ,  6c  plufieurs  au- 
tres celle  de  premier  Evcque  de  Beauvais.  Je  dis 
aue  ie  nom  de  prêtre  6c  d'Evêque  ont  été  autre, 
fois  fi  communs  que  l'on  apelloir  prêtres  les  ivê- 
qoes  ,  6c  les  Evêques  prêtres  :  non  pat  comme 
dit  S.  Jérôme  ,  que  ce  ne  fulît-nt  deux  Ordres 
differens  ;  mais  parce  que  félon  Bironius  ,  on 
prenoit  les  Evêques  du  nombre  6c  Ordre  des 
Prêtres,  où  on  les  nommoit  Piètres  par  ancono- 
mafje ,  comme  fouverains  prêtres.  11  femble  que 
les  S  S.  Pcres  ufiirpent  ce  nom  de  prêrre  6c  d  E- 
vêque  envers  ceux  qui  étoient  l'un  6c  l'autre  en 
cette  fignificarion. 

En  effet  Bede  6c  Adon  écrivent  que  Fidolus 
éroit  prêtre deTroyes  en  Champagne ,  6c  le  Mar- 
tirologe  de  Rome  ,  le  met  tvêque.  Saint  Sidoi- 
ne de  Clermont ,  &  Rune  Evêque  de  Limoges, 
donnent  le  Titre  de  Prêrre  à  Confiance  Lyonnoij, 
Confiance  même  le  prend  tpifleU  sd  péuientem , 
&  eptftd*  1.  *d  ctnfaiim.  1  fidore  de  vttit  illuffr. 
luy  donne  celuy  d'evêque.  Gennade  Ce  dit  Prê- 
tre de  Marfeille  cnp.ult.it vir  iUnfl.  6c  Honoré 
d  Amen  c  le  dit  tel  cép.  çt.  mais  Sigebert  de  vi- 
ril itm/h:  e.  je.  le  mer  (vêque  ,  6c  ouelnxus  le 
range  auffi  parmi  les  ivêquesdc  Marfeille.  Ainfi 
le  nom  de  Prêtre  n'empêche  pas  que  S.  Lucian 
ne  fut  xvêque. 
AVr..t  <,  1,  Mettons  à  preferit  en  abbregé  ce  que  le  Mar- 
"  '  yjâj  tirologe  oallican  dit  de  S.  Lucian  Prêtre  6c  Mar- 
«"»«»•       tir,  Apôtre  de  Beauvais.  Il  fut  converti  par  S. 

Pierre,  baptiféen  Antioche,  6c  fut  fon  Difciple, 
le  fuivit  à  Rome,  6c  travailla  à  la  converfion  des 
Gentils.  SonMaîtte  étant  martirife,  il  parcourut 
l'Italie,  prêchant  de  toutes  pans  ,  |ufques  à  tant 
que  le  Pape  Clément  .-uiffi  Difciple  6c  fuccellèut 
de  S  Pierre  .  ayant  accueilli  S.  Denis  Difciple 
de  S.  Paul  ,  6c  l'ayant  fait  Chef  de  la  Million 
des  Gaules ,  il  luy  deflina  entre  les  auttes  Saint 
Lucian  comme  un  homme  expérimenté  au  mé- 
tier de  convertir  les  Gentils.  Ayans  avancé  leur 
rouie  julques à  Parme:  Lucian  s'étant  échauffé 
de  prêcher  contre  les  Idoles  ,  penla  faire  avor- 
ter fa  Million  des  Gaules  ;  car  étant  frappé  de 
coupt  de  poing  6c  de  piettes  ,  6c  enfermé  en 
pt  Km  ,  il  ciit  achevé  fa  conrfe  avant  la  fin  du 
chemin  ,  fi  Domninus  homme  poiflant  6c  pieux 
ne  l'eût  fait  évader.  Tous  donc  de  compagnie 
élans  dans  la  catucre ,  travaillèrent  puriLmmem  ; 


S.  Denis  l'envoya  à  Beauvais  où  il  alla  hardi- 
ment ,  fans  craindre  les  Editsdcs  smpereuts  na- 
guère promulguez  contre  les  Chtctiem ,  ny  la 
fureur  des  Prelidensâc  autres  minimes  de  Sathan. 

Dieu  donna  tant  de  benediâton  &  de  bon  lue-  .  >  t  '    **  S. 

%   t*      w%   9  ■  Liit  un  pou  1  1  a 

cet  à  fes  Prédications ,  qu'on  compte  julques  à  «"««t*»  m 
trente  mille  ames  qu'il  conquit  à  Jefus  -  (Ihrît , 
foit  dans  la  Ville  ,  fou  dans  les  Pais  circonvoi- 
fin*.  Si  fon  éloquence  étoit  charmante  pour  tou- 
cher les  cceurs.  la  faintcté  de  fa  Vie  écoit  toute 
puifTante  pour  les  emporter  ,  6c  les  merveilles 
que  Dieu  operoit  pour  autônfer  (es  fermons  , 
achevoient  la  converfion  des  plus  obflinez  6c  in- 
fenflbles.  Le  Ptcfet  Julien  ayant  fçu  que  Lucian 
détruifoit  le  culte  de  fes  Dieux  ,  donna  charge  à 
trois  defesfoldats  les  plus  cruels  &c  fatouches.de 
le. chercher  &  ruer  lans  delay.  Il  eût  révélation 
de  fa  mort  prochaine ,  6c  exhorta  les  Fidel  les  de 
perfeverer  en  la  Foy  ,  nonobllant  les  pei men- 
tions des  Tyrans,  &  levant  les  yeux  au  Ciel,  ren- 
dit grâces  à  Nôtre  Seigneur ,  de  ce  qu'il  daignoit 
le  rendre  participant  de  la  Cotonne  que  S  De- 
nis avoit  dé|a  gagnée.  Il  fortit  de  la  Ville  avec 
Maximian  6c  Julian  ,  6c  vint  à  la  montagne  qui 
efl  au  bord  delà  Rivière  du  Therin  t  ala  troilîéme 
pierre  hors  de  la  Ville.  Les  bourreaux  qui  le  guer- 
roient le  fuivirent  auffi  -  tôt ,  6c  aptes  luy  avoir 
fut  force  reproches  de  la  part  de  leur  Maître  « 
ils  luy  lièrent  ies  mains ,  le  fuftigerent ,  6c  un  d V 
ceux  dégainant  Ion  epee  luy  couppa  la  tête.  Après    M»"i«  J<  s 

c     _j  i    .»    »j      •    >   1  r.  r   [MU  on  Font 

quoy  le  rentans  ,  le  S.  Mattir  te  levé  ,  prend  fa  "  «*«•  «»iÇt« 
tête,  palTe  le  Therin,  &  a  un  mille  de  la,  s'ar-  "mi—*»> 
têteoil  il  vouloir  être  enfeveli.  Ce  que  les  Chré- 
tiens firent ,  éngeans  un  Titre  ou  Eglife  à  fon 
honneur.  Et  Dieu  gloufia  fon  f  eiviteur ,  non  feu- 
lement dans  le  Ciel  ,  mais  encore  fur  la  Terre  , 
par  beaucoup  de  merveilles  qu'il  fit  à  fon  fepuL 
chre.  Avec  Saint  Lucian  furent  tnartirifez  Ma- 
ximian 6c  Iulian  fes  chers  nourrifions  6c  fidelles 
Difciples. 

Qtiant  à  Regulus ,  voici  ce  qu'en  dit  le  Mar- 
tirologe  Romain.  A*  CbmttM  i* Stnlu  ,1m  utirt  i»«*r.$ytT„ 
de  S.  Sbrafcw  Hitml  Evî^Ht  d' Arlt,  ,  Ufiiard  fgLjyg* 
en  fait  mention  ,  6c  Baronius  ajoute  :  On  tient  t*°6' 
Qu'ilAitiDtfttpleitS.  lt*nl'Ev*n£tlifti.  Mom-  s  «ttiS! 
britius  a  écrit  les  Geftes  au  to.  1.  S.  Antonin  1.  5t"if3MSi* 
p  tS.  S'  x-  Petrus  de  Natal.  1. 4.  c.  15.  On  le  ran-  jJjfJJJ 
ge  le  fécond  Evêque  d'Arles  ,  comme  fubftitué  i  t*n"'  'î'^Ei** 
S.  Ttophime.  La  Chronique  d'Adam  citée  cy- 
defTus ,  allure  qu'ayant  été  addrtilèen  Gaule  avec 
S.  Denis  ,  il  fut  confiitué  par  ce  faim  homme 
Evêque  d'Arles.  Les  Bréviaires  d'Arles  ,  de  S. 
Denis  &  de  Senlis,  difent  le  même,  avft  Demo- 
chares,  Vincent  de  Beauvais,  PameliuscV  Dou- 
blctius.  lean  Chenu  dans  les  Evêques  de  Gaule, 
nous  apprend  que  S.  Rieul  ayant  Içû  en  vifion, 
que  fon  Maître  S.  Denis  étoit  déjà  dans  le  Ciel, 
&  que  Dieu  l'apelloit  à  Sentis  ,  ayant  fubftitué 
un  autre  en  fa  place  ,  alla  détruire  l'idolâtrie  en 
ce  lieu  ,  6c  en  fut  le  premier  Evêque  ;  ce  que 
Claude  Robert  confirme  en  fa  Gaule  Chiétienne , 
6c  Ivigné  en  fon  Diction,  hiftor. Theolog. 

Le  Martirologe  Gallican  en  raconte  ce  qni 
fuit.  A  Arlts  &  Stnlu  S.  Régule  Difciple  de  S.  J^SÊiÊ^ 
le*n  l ' Evéngeliflc.  Cét  homme  Apoftoliqtiecroitt1".  b 
de  la  Ville  de  Nice  en  Gtcce,  6c  vint  pour  aider  urîli'"'*" 
S.  Denis ,  qui  le  colloqua  au  Siège  de  Saint  Tro- 
phime  déjà  coronné  du  Martire  ,  où  il  s'acquita 
dignement  des  devoirs  d'un  bon  Pafleur.  En  di. 
Cuit  la  Méfie  le  mime  joui  que  S.  Denis  6c  t'es 


Diqitize 


Suitce  des  Millions  des  Gaules.  S.  Régule ,  Taurin.  Ch.  IX.  369 


Compagnons  achevoient  leur  comb.it  ,  voyant 
Ei  umm  ••  ».  ^W     ptéfence  étoit  neceflaire  ailleurs  ,  il  mit 
*<*X  'f<«'   au  Siège  d'Arles  Fcliciffime  fe  tranfportea  Va- 
ju,«ni*i.oo  fjs  ^  con(0ie  |es  Fidelles  fur  la  mort  de  leut  Pa- 
jU!iaiêHM  (leur,  ordonne  Malon  pour  Evêque.  Et  dès  au  tt 
himUkium  m-  eut  erife  un  rr.emorial  ou  Oratoire  far  le  Jïpuicbrt 
^r'iK^G^»"<£-, t*i  SS.  Martin  ,  Util*  aStnlis  ,  Vide  qui  t.  oit 
enveloppée ,  «o«  feulement  de  forêt t  .  mats  emore 
satuiaruciu     dtmons  ^  y  étaient  adorez^  Frappant  de  la 
baguette  l'idole  de  Mercure,  elle  fut  mile  en  pie- 
ces  ,  fie  fit  cheoir  à  terre  tous  les  autres  fimula. 
chres  des  taux  Dieux  de  fa  feule  parole,  laquelle 
fut  fi  efficace,  qu'il  les  rangea  à  la  foy  de  lefus- 
Chrit ,  &  bâtit  une  Eglifeloûslc  nomdelu  Vicr- 

Î;e ,  où  moiffonnant  fans  celfe  des  palmes  &  des 
auricrs ,  il  remplit  fa  Coronne ,  fie  alla  triompher 
d»ns  les  Cieux.  C'eft  le  fommaire  des  a&ions 
glorieufes  de  cét  homme  Apofrolique. 

L'Auteur  des  hiftoires  de  l'Bçlife  Gallicane  1. 


i.  c.  17.  parle  de  fon  voyage  avec  S.  Denis ,  fie  de 
Ton  tpifeopat  d'Arles  Se  de  Scnlis  -,  mais  il  y  ap- 

J££S£SSuà  p°^c  ce|le  queu*«  *2*f c*  *\es^-*  Ct»»p*- 

mSEmmtSitt  ^*  S*  Qj***tin .  étant  rament  à  t'Ewpirt  it 
JJjjg  «g*  Diotlttian  ,  rr.omrt  la  véritable  époque  du  temps 
-m.  c>-  ic  /'i^»  ,i;  s.  Denis.  Mais  la  Miffion  de  S. 
Denis  par  S.  Clément,  étant  déjà  folidement  éta- 
blie, cette  légère  difficulté  n'eft  pat  pour  la  ren- 
verfer.  Nous  pouvons  dire  que  comme  félon  Ba- 
ronius ,  Lucian  Compagnon  de  S .  Denis ,  en  a  eu 
un  autre  a  Beauvais  de  même  nom  foûs  Diocle- 
tian  bien  différent  de  luy  :  auffi  Régule  peut  avoir 
eii  un  autre  de  fon  nom,  Compagnon  de  S.  Quen- 
tin. Le  même  Batonius  rapporte  plufieurs  exem- 
ples de  ers  hommes  Apoftoliques ,  qui  en  avoient 
de  poftericurs  qui  ptenoienr  leurs  noms.  Comme 
les  deux  Matetnus  a  Cologne  ,  l'un  Difciple  de 
S.  Piètre,  fie  l'autre  foûs  Conftantm 

Secondement,  je  crois  que  comme  il  y  a  un 
Quirinus  Compagnon  de  S.  Denis,  de  S. Lucian 
fit  Régule  ,  ainfi  que  nous  avons  dit  du  Marti- 
rologc  Gallican  au  chap.  S  on  s'eft  mépris  en 
Quinrinus  ,  luy  donnant  des  Compagnons  qui 
étoient  a  Qji.rinus ,  fie  de  là  peut  être  venue  l'er- 
reur. Qi»c  s'il  n'y  en  avoit  pas  ,  la  reffemblance 
de  noms  en  temps  différent  ,  ne  peut  pas  préju- 
dicier  à  la  venté  prouvée  :  puis  que  du  temps 
des  Apôtres  mêmes,  il  y  en  avoit  fi  grand  nom. 
be'Ttîi-  bre  de  même  nom   N'avons-nous  pas  vû  Cle- 

îffT'jiuTtn  mem  *  Me,$  °nclc  du  Pape  SC,cn,cm  J  Ru" 
i  ki*«K.       fus  premier  Ecvque  d'Avignon  félon  le  Martiro- 

loge  Romain  qu'on  tient  fils  de  Simon  le  Cy- 
renien,  Se  à  même  temps  Rufus  ,  dont  parle  S. 
Paul  au  chap.  i6.de  l'Epure  aux  Romains,  fie  le 
Martirologc  Romain  au  ai.  Novembre ,  &  Baro- 
nius  met  auffi  un  Rufus  Evêque  de  Capoiie  , 
Difciple  de  S.  Pierre.  N'y  a-r-il  pas  Paul  de  Nnr- 
bonne  Compagnon  de  S.  Paul ,  fie  deux  Apôtres 
du  nom  de  lacques  ,  fie  deux  du  nom  de  ludas  I 
quelle  merveille  donc  s'il  fe  trouve  des  Million- 
naires de  même  nom  en  divers  temps,  puis  qu'an 
même  il  y  en  avoit  fi  grand  nombre  ;  Et  comme 
nos  Advctfaires  confeflent  qu'il  y  a  fouvent  des 
fautes  dans  ces  Aâcs  anciens,  pourquoy s'éton- 
neront-ils que  ces  noms  s'y  foient  gliffez  (  fi 
tant  cft  qu'ils  ne  foient  affrétez  à  des  perfonnes 
différentes  de  celles  qui  avoient  dé|a  précédé  de- 
puis plufieurs  fiécles).  Il  y  a  bien  moins  d'incon- 
vénient en  cecy  ,  qu'en  troublant  une  Chrono- 
logie bien  établie ,  pat  des  foiblcs  conjeôures  t 
fie  des  noms  appofez. 


Taurin  qui  étoit  auffi  Compagnon  de  S.  De-  t^^Vt 
nis ,  a  fon  mémorial  dans  le  Martitoioge  Romain ,  <^HJ."*  "* 
l'ouziéme  d'Aouft.  en  ces  termes.  Dam  ta  Ville  Ap,  a  nm„«Q- 
d'Evrtux  en  Gaule  .ta  ffitdtS.  Vaarintvèque  ,  uÀ\^ 
lequel  ayant  été  ordonné  par  Saint  Clément  Taft  jfeÂaMjte 
Evf^Ht  de  cette  Pille  .  étendit  ta  foy  de  Itfiu- 
Cbr'tt  par  la 'Prédication  Evantelitue  ,  &  après  0"u'•  kv"'*u'' 
avoir  effaje plufuars peines  penr  scelle ,  citint  M*.  4  (,0 

par  fes  miracles  .il  reptfaenN  Seigneur.  Ba-  EB  r»*î*f 
tor.ius  dit  qu  Ulturd  en  ttaitte  en  ce  jour ,  Picr-  ■ur»«ioc«m(i«- 
re  de  Natal.  1. 4. c.  50.  Vincent. infpecalo  I.  si. c.  'Jm^xU"» 
7$  79.  fie  les  tables  de  cette  Eglile  que  Demo-  D*lunfc 
chares  a  tranfentes  t.  de  Jâcrif  mijfa.  L'.  ncien 
Bréviaire  manuferit  de  S.  Etienne  de  Limoges, 
raconte  la  Miffion  de  S.  Tautin  avec  S.  Denis 
dans  les  Gaules    Ce  qui  eft  auffi  confirmé  pat 
un  vieux  Bteviaite  manuferit  de  S.  Martial.  Et 
l'hiftoire  de  f>  Vie,  Miffion  en  eaule  ,  fie  mort 
gloneufe  ,  ionr  amplement  décrites  dans  un  Bré- 
viaire du  même  Saint  Martial  imprimé  l'an  1510. 
Claude  Robert  en  fa  Gaule  Chrétienne  le  met 
envoyé  par  S.  Clément,  vers  l'an  9c  fie  premict 
Evêque  d'evreux.  lvignê  le  met  l'an  94  fie  pre- 
mier ivêque  de  cette  Ville ,  qui  eft  en  Norman- 
die ,  fie  dépend  de  Rolien.  elle  eft  feife  fur  fe 
Fleuve  Itton.  lean  Chenu  en  fes  Evêqucs  de  Gau-  AAnfes.Tt»- 
le  ,  le  tait  auBi  premier  Evêque  d  tvreux  ,  citant  tnu, 
Ordenc  Vital  /.  /.  hi/f.  Etclef.  qui  rappotte  fa 
Miffion  à  S  Clément ,  qui  le  donna  pout  Com- 
pagnon à  S.  Denis  ,  lequel  l'envoya  fie  confa- 
cra  premier  Evêque  d'Evreux  ,  où  il  fit  force  mer- 
veilles ,  que  fi  S.  Clément  le  reçut  fut  les  Fonts 
de  Baptême  ,  ce  ne  fur  pas  lors  qu'il  étoit  lou- 
ve rai  11  Pontife,  mais  long-temps  avant.  Et  quant 
à  fa  mort  qu'il  met  loûsle  Pape  Sixte  I.  fie  l'Em- 
pereur Adrian  ,  il  élude  par  ce  moyen  les  échap- 
patoires des  Critiques  ,  qui  voudroient  le  ran 


ét  nottl 


ger  foûs  le  Pape  Sixte  11.  afin  de  faire  valoir  leur  *<m 

Miffion ,  des  lept  Evêques  foûs  Decc.  En  ef.et 
•  1  ^  1  >         •       c  \.i  n  Htm  a  Aim» 

s  it  a  ete  envoyé  par  ù.  clément ,  1/  ne  peut  pas  a^i 

 *     ^.at_      xat^  .   _i§        *       .       .  I    *    .     VI  11  Ml    g  U  fcCt  TU- 


avoir  vie»  160.  ans  pour  aller  à  Sixte  II.  Àepms  Vt^ûJuT,^ 
Jà  Miflion  ,  mais  à  Sixte  I.  qui  en  Van  13t.  fat  *.V 'a^S,1*. 
ftaverain  tomift.  ,ot""'  *• 

Le  Martirologc  Gallican  le  fait  Evêque  d'E- 
vreux  foûs  la  féconde  Province  Lyonnoife  ,  fils     '  °*ak*ai 
de  Tarquin  idolâtre  fie  perfècutcur  des  Chré- 
tiens ,  fie  d'Eutice  Chrétienne  ,  qui  reçût  Taurin 
comme  un  prefent  du  Ciel ,  fie  le  fit  baptifer  à 
S.  Clément  Difciple  fie  Coadjuteut  de  S.  Pierre 
durant  fon  vivant.  Croiffant  en  âge  fie  en  verra , 
fa  pieté  fie  fa  prudence  obligèrent  S.  Clément  qui 
étoit  alots  dans  le  Siège  Apoftolique ,  après  Lin 
fie  Clete,  à  luy  conférer  les  Ordres  facrez,  fie  à 
le  donner  à  S  Denis  comme  un  généreux  Cham- 
pion de  lelusiChrît ,  ardent  en  la  Foy  ,  fie  zé'é" 
au  falutdes  Ames.  Etant  venn  en  Gaule,  fie  prê- 
che à  Paris  avec  fon  Maître,  il  le  délégua  à  Evreux, 
où  le  culte  de  Diane  étoit  en  vogue.  Entrant  itm^iaSStm 
dans  le  Temple  oà  le  Diable  parloit  par  t  idole,  fen^T^ 
&  abafiit  le  Peuple  ,  il  le  ch*ffa ,  &  fit  panure  à  MHT'Ktf 
tons  en  la  figure  humble  d'un  Etiyopitn  ,  qui  bur.  **  Jjâitajjj 
toit  effroyablement  en  s'en/ayant  de  ce  lieu.  Ce  ffiffijjh»^ 
qui  obligea  les  habitans  à  croire  en  Icfns-Chiît ,  ùn  1  »•<)•«  m* 
fie  recevoir  le  Biptême.  11  y  en  eut  bien  deux  r«ndUfsi'««««. 
mille,  qui  furent  aeereeez  en  un  jour  au  troupeau  t>  u<\u 

J- Î.C ..  r~L  «      w    r-     J  ■  a  ««««tJul.li» 

de  îelus-Cnrit.  En/uttedt  cette  première  conque-  Nm  muirn»- 
te ,  te  Peuple  vint  au  Jaint  I^avotr  avec  tant  de  micr^uo ,  ,« 
promptitude  C  d'affluence  ,  que  ttutt  la  Ville  en  s^m*.* 
peu  de  terrps  fe  rendit  Cnritienttt. 

Le  Diable  qui  fe  voyoit  désarçonné  fie  dé- 
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êe'ï°££!îîtt£ bufqué  de  fon  ancien  domicile  par  S.  Taurin, 
pimkCidtoL  ,uy  voulut  jouer  un  tour  de  fon  métier ,  excitant 


le  Préfet    Ltcimus  à  faire  avorter 
mencemens  par  une  cruauté  tragique 


fes  com- 
,  dont  il 

voulut  ufer  contre  ce  Saint ,  comme  contempteur 
de  fes  Dieux.  Mais  Dieu  qui  croit  intereflé  dam 
la  caufe  de  fon  fervtteur  ,  confondit  le  Diable 

fut  les  mêmes  voyes  qu'il  penfoit  ttiompher  de 
uy.  Le  cas  fut,  que  l'enfant  de  Licinius  nommé 
Marin, mourut  t  le  Bréviaire  de  Limoges  de  l'an 
1510.  dit  que  ce  fut  à  la  ch. nie ,  que  ce  jeune  hom- 
me  fut  tué  par  quelque  bête  fauve  ,  avec  fon 
Ecuyer  Pafchafius.  Le  Saint  étant  prie  de  relluC- 
citer  Marin  ,  luy  redonne  la  vie,  Se  Marin  pria 


Ecriture  la  protection  fingulicrc  des  Anges  fur 
Eliièe,  fur  Jerulalcm  ,  contre  Scnnachctib  ,  Se 
dans  l'Evangile  n'ont  ils  pas  porté  le  Lazare  au 
fein  d'Abraham  ?  fi  1rs  Anges  ont  enfcvcly  S. 
Taurin ,  ils  ont  aufli  enfcvcly  Sainte  Catherine 
au  Mont  Sina  >  l'Ange  Gardien  ne  con ver loit.il 
pas  familièrement  avec  Sainte  Françoifc  ;  Se  ne 
conduifit-il  pas  Se  reconduifit  l'Ame  de  S.  Soi- 
vius  dans  le  Ciel ,  Se  dans  fon  Corps  félon  Gré- 
goire de  Tours  I.  7.  hift.  franc  c.  /.  Et  les  An-  rri  .t;-, <— 
ges  n'apparurcnt-ils  pas  vifiblement.aprés  la  mort  * 
de  S.  Atbett  Religieux  Carme,  ebantans  l'Introite  BW(U' 
de  la  m  elle  d'un  ConfetTeut  ;  quelle  merveille 
donc  fi  les  Anges  promettent  de  défendre  le 


en  rutt 


protégé  tandis  qu'il  étoit  encote  en  vieî 

t'onjîdtrs/u  toutes  cet  tbofit  ,  &  lu  révsge/  &  (H 
incur  lient  des  B*rb*rej  _/lr  Ut  Gmdtt  .j'e/tirre  ^*ra" 4  »•'»*"» 
q»  il  fdHt  ratptntr  tout  ce  qu'on  alfure  de  TimtM.  f~  "i — 1  1 

'fi-  1         tu  '  »d  Akmjn.wni» 

é  i  irruption  des  Ailtnumds  font  GàUtn  :  C  eft  hbcjjimomii- 

*  -  — »  m  ,  .  J     pli.    rl  tifrrcn* 

pourquoj  il  /dut  que  Ttuirtu  it}*  dvditce  en  vit     T.ui.m  «a- 
4£*  »  *J*      tnvtjifîùi  V .de  um  tj  Gtlien  Eïi 


«c».  r**.ia. 


ttvec  Ut  tuttrtt  Evitant  /,  dent  parle  Grege-ire  dt  fflt!*> 
Tourt:  À  fi*vir  Saturnin .  Paul  .Gatian  C  A*  r"r'""  '* "" 


le  Saint  pour  fon  Ecuyer ,  qui  fut  aufli  rellufcité ,  Corps  de  ce  Saine  enfcvcly ,  qu'ils  a  voient  fi  bien 
Se  reçurent  tous  le  S.  Baptême  avec  1100  per- 
fonnes.  Enfin  après  tant  de  travaux  employés 
pour  la  gloire  de  N.  Seigneur ,  étant  invité  aux 
Nopces  de  l'agneau  ,  ayant  célébré  les  SS.  Mi- 
fteres ,  il  y  lailTa  aller  fon  clpnr ,  Se  quant  à  fon 
corps ,  les  Anges  indiquèrent  le  lieu  de  la  fepul- 
ture ,  oû  puis  après  fut  bâtie  une  Bafiliqucen  fon 
honneur 

L'hillorien  cité  rapporte  au /. 7  btfî.Eccl.GAll. 
t.  iç.  les  Actes  de  S.  Taurin  Evêquc  d'Evreux , 
écrits  par  Adeodatus  pu  Dieu-donné  fon  fils  de 
Baptême  ,  qui  le  met  né  loûs  Domitian.  Mais 
peut-être  qu'il  ptrle  de  fa  nailTance  par  le  Baptê- 
me, ou  bien  il  y  a  apparence  que  ce  mot  eft  mal 
couché ,  de  le  faire  naître  fous  Domitian ,  finon 
qu'il  mit  fa  nailTance  loûs  Dcmitian  Confulavec 
V  lit  nus  Mellàhnus  l'an  75  de  N  Seigneur  6. 
de  Lin ,  félon  que  spondan  la  raporre  de  quel- 
ques un  qui  mettent  le  1.  Confulat  de  Domi- 
tian en  cette  année  ,  ainfi  le  Biptêmc  de  S.  Tau- 
rin pat  Clément  ,  eft  long  temps  avant  fon  Pon- 
tificat. Qjant  à  Gaugcricus  ,  qu'il  fait  frere  de 
Tauun  &  Evêquc  de  Cambray  ,  ii  rit  bien  dif- 
férent de  cét  autre  Gaugeric  V.Evêquc  de  Cam- 
bray Se  d'Arras.  que  Claude  Robert  loge  en  l'an 
594.  L'Ecrivain  des  hiftoires  Gallicanes  poutfuit 
que  tout  eft  fi  confus,  qu'a  peine  y  peut- on  voir 


Hrrommi  r-i 


fon  «tiHimo. 


put  p«  Soi 

«noua  l.hn- 


la  vérité  ,  mais  f.-lon  nos  foudemens  ,  en  étant 
quelques  chutes  mal  ajoutées  ,  le  refte  n'a  pas 
grande  difficulté.  Sa  naillâuce  foûs  Domitian 
eft  une  faute  à  corriger.  Quant  à  Licinius  (  qu'il 
dit  être  peut-être  le  Préfident  )  Se  qui  apelle  le 
pere  de  Taurin  fon  ayeul  :  puis  que  ce  n'eft  le 
Préfident  que  par  un  peut- êtte  ,  nous  pouvons 
par  un  femblable  dire,  qu'il  n'eft  pas  le  Préfident. 
Et  pour  l'aurrc  point ,  je  dis  que  Tatquinius  Pe- 
re de  S  Taurin  auroit  pû  avoir  d'une  autre  fem- 
me le  Pere  de  Licinius  ,  ce  qui  arrive  allez  fou- 
vent  ,  que  des  Ondes  foient  plus  jeunes  que  leurs 
Neveux,  comme  je  l'ay  vu  de  mes  yeux ,  icy  à 
Limoges  l'année  paflee.qui  ctoit  1669-  Se  à  Clcfw 
mont  1671. 

•wttttaatjc-  pour  fi>n  Ambalîade  au  Pape  Sixte, &  fa  ve- 
nue à  Rome,  cela  doit  avoir  été  fait  foûs  Sixte 
I.  amfi  que  nous  avons  allégué  cy-devant  par 
l'autorité  d'Orderic  Vital, qui  joint  à  Sixte  l'Em- 
pire d'Adrian.  Quant  à  la  prédidtion  que  fit  le 
Saint  du  ravage  Se  de  la  defttuâion  de  fa  Ville, 
Se  qu'il  avoit  obtenu  de  Dieu  leur  falut  éternel 
où  Spirituel ,  Se  non  pas  Temporel  :  nous  en 
parlerons  après  avoir  propofé  la  dernière  con- 
clusion d'iccluy.  Et  cette  alfiftance  des  Anges  en 
fes  funérailles.  Se  la  ptoteètion  envers  fon  corps 
morr ,  n'ont  rien  qui  n'aye  plufieuts  exemples 
d'aunes  Saints.'  n'avons  nous  pat  dans  la  Sainte 


Jhtmeint.  C'cft  ainfi  que  taifonne  l'Hiftorien  ?i0',!,.,L',i»[. 
cité  ;  mais  tout  à  rebours  de  ces  Aûes.  Car  s'il  îSf'VSSSÎS'S 
a  été  envoyé  par  S.  Clément  avec  S.  Denis  vets  t>»''«°;  lum 

I»  1-0  r  «lu»  tpifcopn , 

ian  04..  de  Notre  Seieneur  .comment  fcra-t-'il  <M»"j'Wg> 
envoyé  tous  Valerian  &  Galien  166  ans  après  /  »(■*• 
Et  fi  comme  il  a  dit  au  chap.  dernier  du  1.  1.  ces  gSmm,*  S"V 
lept  Eveques  ne  (ont  pas  venus  en  même  temps,  fmtTc  op«i«. 
ny  foûs  mêmes  Papes  en  Gaule  ;  mais  dans  l'elpa-  ,  «un»! 

j»  ••  ,  »  'ni»  ,r-*  '«Scan  4n 

ce  de  ,s  ans,  qui  viennent  juiqu  a  Dece ,  depuis       «  s 
la  mort  de  Severe  :  quand  eft-ce  que  S.  Taurin 
lera  venu  avec  eux  ,  puisqu'ils  ne  lont  pas  venus 
enfcmble ,  Se  fi  Grégoire  de  Tours  met  leur  MiC 
fion  l  u,  Dece,  ce  n'eft  pas  foûs  Valerian  ou 
Galien  :  puis  qu'entr-eux  il  y  a  eu  callus  Se  Vo- 
lufianus  Empereurs  !  De  plus  ces  A  âes  faifans 
venir  ce  S.  de  Rome  du  temps  de  Clemenr. 
qu'elle  raifon  a-t-il  de  le  faite  mounr  foûs  Sixte 
IL  en  l'an  160.  plutôt  qu'au  temps  de  Sixte  L 
vers  l'an  l)i<  îulqu'à  141.  qui  eft  un  âge  raifon- 
nable  ,  ce  fiant  les  labyrintes  ou  il  s'enlace  pour 
foûtenir  Grégoire  ,  lequel  encore  il  abandonne 
prefque  dans  routes  les  circonstances  de  cette 
Million  ;  mais  parce  qu'il  penfe  avoir  rencontté 
en  s'imaginant.  qu'il  n'y  a  point  eu  de  foùlc ve- 
ntent, ou  ravages  en  Gaule,  que  durant  Chro- 
cus  Roy  des  Allemands  :  il  faut  accroihcr  cette 
objection  par  les  paroles  de  Dupleix  au  1.  6.  de 
fes  mémoires  des  Gaules  chap.  x. 

S'appuyant  donc  fur  Xiphilin,  &  Julius  Capi- 
rolinus ,  Se  de  Dion  1.  71.  il  dit  .  que  Marc  Au- 
rele  Empereur, fuccedant  l'an  ,6t  àAntonin  Pie, 
aflbcia  à  l'Empire  Lucius  Antonius  Verus  fon 
allie .  reconnoillanrfacomplcxion  foiblc,& d'ail- 
leurs étant  metveilleufement  attaché  à  l'étude  des 
bonnes  lettres  ;  (  à  raifon  de  quoy  il  fut  1  m  nom- 
me le  Philofophe  )  joint  qu'il  trouva  de  grands  af- 
faires àl'entrée  de  fon  règne  Caril  y  eût  une  révol- 
te générale  de  routes  les  Nations,  qui  font  depuis 
l'Illyrie  ou  Efclavonie,  jufques  en  caule  ,  &  en 
la  Gaule  même  les  Sequanois  (  qui  font  les  Bour. 
guinons  de  la  Franche- Comté  )  firent  quelques 
émotions  dont  ils  furent  châtiez.  Les  Pannes  &c 
quelques  peuples  Orientaux  fe  foûleverent  aufli, 
à  quoy  les  deux  Empereurs  pour  vûrent ,  joignant 
la  force  à  la  prudence  ;  mais  Lucius  étant  mort 
d'une  apoplexie  ,  Antonin  demeura  Icul  Lm- 


KiTtMt  es 
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te  Mut  Auiilt. 


Suittc  des  Misons  des  Gaules.  Taurin,  San&in.  Ch.  IX.  371 

&  déclara  fon  Fils  Commodus  foûs  le  parlant  de  cette  Millau  ,  il  aflûre  que  8*>8m!!gffj££ 


perear 

titre  de  Cefar  fuccetîeur  à  l'Empire.  Il  du  en- 


1rr.1i a  parfaitement  fon  Maxtrt  S<  Dents  ,  <x- 


Pr.iri  Mm  < 


core  plut  bas,  que  l'Empire  fut  grandement  prima  fes  Ailts  divins t  non  feulement  parlaplu-^là^Dwail 
troublé  (  même  en  Orient  )  ou  Auidut  Caflius   tut,  ma,  s  encore  &  vin  mieux parfit  ttuvrtt, L* ™*',' nV. Vio- 

Î;rand  Capitaine  l'étoit  fait  déclarer  Empereur ,  B  Santlin  tut  pour  Coadjintur  C  cooptrateur  tm  SE? 
equel  ayant  été  tué  bien-t6t  après  la  révolte,  la  U  Prédicat  ùn  dt  ï  Evangilt  ,  Antoine  Pritrt  ,  J^^™». 
perfecution  contre  l'Eglife  recommença  par  la  quifutaMffifonfucctffturtnl'EpfetpM.S>\mDt-^^''^t^* 
malice  des  Officiers  &  Gouverneurs  :  lelquels  nis  tentant  les  approches  de  fon  dernier  con  bat  ,»4J^*jlé^rt" 
principalement  en  Gaule  voyans  la  mauvaile  vie  apclla  ces  deux  Difciples  à  Pans  auprès  de  Ci  per-  ^  tlUB ,  i. 
des  Gnoftiques  ,  procedoient  indifféremment   forme,  &  leur  commanda  d'obier  ver  avec  dihgen.  ^.J^*,^ 

ce ,  les  paroles  ,  les  geftes ,  les  fouffrances  que  fê^^,'"^ 
luy  &  (es  Compagnons  endurerbient ,  cV  de  les  *■?•!•! ,v<;»; 


contre  tous  Chrétiens  comme  coupables  des 
■  «mm  mêmes  maléfices.  Voila  bien  des  fouflevements, 
>h««  Mumi».  cV  par  confequenr  force  ravages  de  ces  Nations, 
voilines  de  la  Gaule  ,  ou  de  la  Gaule  même:  il 
n'eu  pas  difficile  de  croire  que  pendant  ces  dei- 
ordres ,  quelques  Villes  n'ayent  épiouvé  la  fu- 
rent des  victorieux  ,  &  ainfi  que  la  Ville  d'E- 
v reine  n'ait  été  faccagée  par  eux ,  fans  attendre 
l'accompliflcment  d'une  enofe  qu'il  prophctuoit 
comme  prochaine  à  uo  ans  après  ,  ce  qui  n*a 
aucune  apparence.  U  ne  faut  donc  pas  pour  cette 
defolation  dîvreux  ,  «orrompre  tous  les  Actes 
de  S.  Taurin  ,  &  le  faire  venir  quelque  temps 
avant  l'irruption  de  Chrocus  Roy  des  A ilcmands , 
puis  qu'il  eît  certain  pat  les  témoignages  allègues 
que  ç/a  été  foûs  Sixte  I.  &  non  feus  Sixte  II. 
qu'il  a  paflé  de  cette  vie  en  l'autre  ,  &  que  la 
Million  a  été  par  S.  Clément. 
Jt  »™*f»pir-    Venons  à  Sanctin  Evêque  de  Meaux  i  lcMar- 

1  ,  t  4t  S-  D»U  - 


s  v-ompaenens  enouicroicnt,  cV  - 

-     ,  ,     »    0  ,  r  •        1     I       «»»  fu'Hcl  ,  lufla» 

coucher  par  cent  avec  ordre  ,  «  cnluitc  de  les«i>f"«>*"t«'»* 
porter  ou  envoyer  au  plutôt  a  1  Eglile  Komainc ,  L»«*mn.i  ijk.» 
à  quoy  ils  obéirent  fidellcment  En  effet  Denis  cÏÏmKEJ"»*- 
c\  les  Compagnons,  étanscoronnczdu  Mature,  ^^k"»* 
Sai  Ain  cV  Antoine  prirent  laioutede  Rome  avec  Z<«*mnm< 
le  fidclle  narré  de  leur  Martire  Euns  proches  de  mff~Bf 
Rome,  Antoine  romba  malade  &  mourut  :  San-  JJjïï^^Jn 
ûin  (ans  s'effarer  de  cét  accident ,  luy  redonne  la  gjjjjg 

vie  en  invoquant  Jefus  Chrit  nôtre  Seicnrur.  Ils 

■Pin  il       I         «      i    l>aMf*  «•»•«■ 

entrent  air.u  dans  Rome,  abbouenent  Anaciet  *«»»  ■*5* 
luect  fleur  de  Clément  ,  luy  communiquent  les  wiîâVin  î!ii!i 
combats  6c  les  victoires  de  ces  glorieux  Cham 
pioos ,  6c  l'heureux  fuccés  de  la  Foy  Evangeliqoe  F»*  î.'iïTZ?- 
dans  les  caules.  S'érans  fidellcment  acquîtes  de  Ç„  Vï'.°»i3- 
cette  commiffion ,  ils  retournetent  à  Meaux  par 
le  commandement  du  Pape  ,  &  Sanctin  repre-  Hfftejj»  'ï,' 
ru  ru  les  bnlées  travailla  quelque  temps  ,  puis  ««uiitooaa 

lf       ■  Cl«)  ICI  utl.mil  . 

il  contacta  S.  t»»>s«u««s»« 

lia  propi» 


itcu»  Isucl 


KV&èa nio'°8c  Romain  en  fait  mention  en  ces  termes  étant  cettifié  de  fa  mort  voifinc 

utu^L         au  ai.  Septembre.  Dans  la  Citi  dt  A. eaux  U  Antoine  pour  fon  lucccfleur  à  Meaux»  An  rtfit »  £■ 

S4*î*ir.-ittîr  fitrit  S.  Sandin  6  viqut  ,  Diftiplt  dt  S.  Dtuit  il  nt  fm  p*t  tlmtitrt  pour  U  floirt  dt  S.  San-  >J 

frfcfr*ffir  ■Art9ftg*t*  •  *7*»r  «*'  (onjucri  par  ittluy  Qin  qu'iiunt  tnvtyi  tout  i  l'mtnr  par  S.  Dtnttt  O 

Eviqut  dt  cttit  Pille  ,j prftkultprttr.itrl'Evm-  tomnt  un  fttond  Ap'otrt  dt  l«  C*ult  initriturt,  0tit*- 

BSZ         tilt  dt  Itfm-Ckrii.  Baronius  en  fes  notes  ,  dit  il  pritbuuutti  Jt/m-Cbrû  dnni  Cbnrtrtt  t  tl  "/Iê  *■  *f  j* 

que  les  vieux  manufents  en  parlent  vers  1  an  105.  un  monument  autbtnttuut  dt  (tl*  dans  une  Cku- 


petit  &  un  Auttl  irigti.*  finhenntur  Grmmoi-  tu^nw£rf 
rt  tn  U  principult  Bufdique  dt  N.  D»met  Î,T^'"  t" 

,  .  ...ht  tu:  i-ifc- 


qujquc  ru  fiai* 

CHAPITRE  X. 


De  la  Mijfwn  de  Saint  Nicaife  k 
Rouen. 


MM  .  piiffui 

mtJSmV^  Pierre  de  Natal.  I.  x.c.tog.  S.  Antonn  décrit  (es 
Actes  1. p.  tit  6  tu  18  S  i.éW  pluficurs  aunes.  Et 
devant  ceux-là  Hincmaïus  traittant  de  S  Denis 
Areopagite  chez  Sunus  tom.  j.  après  les  Areo- 

Çigitiques  d'Hilduin.  Pamelius  fur  le  chap.  7.  de 
ertull.  contre  les  Juifs,  met  entre  les  Million- 
naires de  caule  S  Sanûin  Evêque  de  Chartres, 
de  Meaux  &  de  Verdun  ,  &  cite  Ifengrevius  /. 
ttmtnurio.  Nicolas  Bordereau  tn  Vtji  .if  i/c  Aitld, 
Les  Légendaires ,  Bréviaires  &  Mauuolrges  de 
Paris  &  de  Meaux  chez  Doubletius  ,  &  tous  les 
Ecrivains  de  la  Vie  de  S.  Denis.  Claude  Ro- 
bert en  fa  oaule  Chrétienne  ,  Jean  Chenu  & 
autres. 

l3î*taMV«£t     *-e  Martirologe  oallican  n,  Octob.  donne  à 
t&i  r»ft>  r»»-  S.  Sanctin  pour  première  expédition ,  après  avoir 
£*tt£5«M4  fon  Maitte  à  prêcher  ,  la  célèbre  Ville  de 

jtTuïiîS  'ï£  Verdun  en  Lorraine  ,  où  il  fut  député  Evêque.  tant  pour  la  profondeur  de  fon  A  dit  ttc,  que  pour 
SU,'  ij'i  SX"  Âymt  fonde  cette  Eglift  &  converti  uvec  fucili-  fa  hauteur  -,  il  y  a  treize  arcades  dans  ce  Pont; 
îi^iViîiil'sîîîi  "  ,CHt  ft  ^'"f1'  »  V* tu""  fert  ^*tile  dt  fon  nu-  Et  il  y  a  dans  la  Ville  une  Cloche  qui  eft  la  plot 
îùc^  (il  ""^  •  r'cevon  uvec  pieté  tet  parole  j  dt  ftlut  ,  &  grande  de  France  dite  ctotrçe  d'Amboifc.  S.  Ni- 
fuivoit  Iti  fentitrt  dt  lu  Religion  trtt  purt  qu'un 


tli.ro  Cwiuui 
CMnb  fUWtM 
ft*  ultftc  omc- 
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ciinrtc  CMn 
tel  n  ontmei  10 
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■j  ut  1  tn  iwor- 
éftliaociB  U  cul- 
l»n  trtOU  m 
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A  Ville  de  Rouen  eft  la  Capitale  de  ^„rW 
la  Normandie  :  du  côté  d'Orient  la  c*iUt. 
Rivière  d'Aubette  avec  le  Robec  ,  y 
verfenr  leurs  eaux ,  &  du  côté  d'Oc- 
cident la  Marne,  qui  Ce  'eue  dans  la  Seine.  Elle 
eft  ornée  d'un  des  plus  beaux  Ponrs  de  France, 


nui»  ""^"J  • 

csiiaunu.  <m-  ItuTuvott  enftiene't  :  il  ordonnait  C  1er*  t  pour  lit 
„„  »»»  fonction}  Ectlejitjtiqucj  ,  fxbrogea  tn  f*  place 
i  BHdmtSS  Muur,  pour  Evêque  de  cette  ViUe  ,  tjr  retourna. 

i/tuto  pislulc 
fnbic^lla  .  •€ 
Dlgaftkn  M»- 
(lAlLai  l*iuu 


vert  fon  Maître  S.  Denis  ,  pour  l'aider  dam  Iti 
combats  qu'il  avoit  à  foûttnir  Centre  les  puijfancet 
infernales  ,  dans  la  cenverfitn  du  ceeurdtla  Fran- 
ce ,  cit  il  employé  toutes  fis  forces  &foh  addrtfft. 

Saint  Denis  éclairé  du  Ciel  ,  vit  que  la  Ville 
de  Meaux  avoit  beloin  de  Sanctin  pour  être  làn- 
ctifiée,  ill'y  deftina  donc  pour  premier  Evêque, 
&  pour  y  exercer  fa  charge  d'Apôtre.  Le  Mar- 
tirologe Gallican  au  lieu  cité,  dit  beaucoup  quand 


S.  Kinife  ;  >  •■ 
n>i*>  1  ««mit  é% 

caife  Difciplc  de  S.  Denis  fut  fon  premier  Evê-*t*0<*"-  ,  . 
que.  Le  Martirologe  Romain  en  du  cecy.  Au t»>  t* 
Villagt  Vilcaffm  It  Mauirt  dt  S.  Nicaift  Evf-  tSSZSy**?1 
qui  dt  Rouen,  &  dt  Qairin  Prftrt  ,  ScubiculusiTJib.u'„Jf'Sa- 
Dtacrt,  efpientiâ  Vierge  fois  Ittriftdent  Ftfcen-  p.ctm^w&S 
nintu  Baronius  ajoute  qu  Ufùard  &  A  don  ,  &  S££Ï* 
les  plus  récents  en  fonr  mention.  Qo''l  a  été  le 

[iremier  Evêque  de  Rouen ,  qu'il  fut  envoyé  pat 
e  Pape  S.  Clément ,  félon  que  les  Tables  de  cette 
Eglile  le  témoignent,  c^lcfînius  en  fon  Martiro- 
loge 11  Octob.  Les  Bieviaires  de  Roiien , de  Beau- 
vais,  de  Bayeux  ,  deClianres  ,  d'Avranches  ,  & 
fes  Actes  chez  Doubletius.  Otderic  Vital.  I.  5. 
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Matth.  Vvcftmonafter.l.  i.  Demochatcs  in  tabu- 
iù  ,  Doublctius  in  hifttr.  Cbnntl.  Taraud  in  An>- 
ntdibm.  Ivigné  Diction,  hift,  Thcol.  litttr*  R. 
Jean  Chenu  dt  Epifiipù  GsJlu  ,  lequel  alîûre 
que  leur  corps  expo  fez  aux  bêtes  fureur  gardez 
par  les  Anges ,  6c  que  la  nuit  ces  trois  Saints  fe 
levèrent  fur  leurs  pieds  ,  &  prenans  chacun  leur 
tête  entre  les  mains ,  paflerent  la  Rivière  d'Epte 
en  un  gué  inconnu,  &  qu'ils  s'arrêtèrent  en  une 
ifle  agréable  de  la  mè  ne  Rivière  où  ils  répétè- 
rent. Claude  Robert  en  fa  oaule  Chrétienne  met 
suffi  S.  Nicaife  premier  Evêque  de  Rouen,  avec 
les  autres  Ecrivains  de  la  Vie  de  S.  Dents  Arco- 
pagite  Evêque  de  Paris. 
rio«» le  S-  kv.     l.<?  Mamrologe  Gallican  fait  Ton  éloge  en  ces 
S'il  Ruic^T'  ,crrnM-  Au  Village  ou  Territoire  de  Vvlcaflïn 
la  Paflion  des  Ss.  Nicaife  Evêque  ,  Quitin  Prê- 
tre, 6c  Scubiculus  Diacre.  Nicaife  Chef  de  cette 
troupe  de  Dieu ,  ayant  été  déllgné  Evêque  de 
Rouen  par  S  Denis ,  qui  avoit  en  France  la  qua- 
lité de  Vicaire  du  S.  Siège,  alla  en  cette  Pro- 
vince ,  dite  par  après  féconde  Lyonnoife  ;  6c  par 
les  François  N  euftrie  ,  ou  avec  fes  compagnons 
il  amafta  en  peu  de  temps  une  riche  moiflon  de 
Fidel  les  ;  8c  ayant  détruit  les  fimulachres,  parrie 
par  la  force  de  fes  Prédications  ,  partie  par  la 
verni  de  fes  miracles ,  il  y  arbora  l'Enfeigne  de 
Icfus-Chrit  crucifié,  avec  le  fecours  de  Quitin. 
Pourfuivant  fa  pointe  ,  afin  de  conquérir  tout  le 
refte  du  Pais  à  Icfus-Chtlt,  les  Sateiliftes  de  Fcf- 
cenninus  qui  avoient roartirifé  S.  Denis  en  eurent 
le  vent,  6c  avolansau  lieu  ou  ils  prêchoient  lors, 
qui  étoit  une  vallée ,  ils  leur  mirent  la  main  fur 
le  collet ,  les  fuftigerent  &  leur  coupèrent  la  tête, 
«•.tir.  m  s.       Ces  trois  Saints  ayans  ainfi  triomphé  des  de» 
fËSJmmt  m0M  »  k  délivrèrent  audi  de  l'injure  ,  qu'on 
rrV"""^! vou'°'(  ^<iure  *  ^eon  corP*  >  ^  pfenans  chacun  fa 
hZ'îïSnï'u.  tête  entre  fes  mains  panèrent  le  Fleuve,  poutfe 
rendre  en  une  Ifle  qui  porte  leur  nom,  6c  con- 
lerve  leurs  Reliques.  Pientia  Vierge  tres-fainte 
qui  avoit  reçu  laFoypar  le  moyen  de  ces  Saints, 
leur  rendu  les  derniers  devoirs  de  la  fèpulturc. 
Et  leurs  corps  après  les  perfecutions  paifées  fu- 
rent transferez  à  Meulant ,  en  une  Eglifc  bâtie 
fous  le  nom  de  S.  Nicaife.  la  pieufe  Pientia  re- 
çût le  M  art  ire  pour  fa  pieté,  6c  aptes  les  coups 
de  poing  ,6c  de  fouets ,  elle  laifla  fa  tête  fous  la 
hache  du  Bourreau ,  pour  envoyer  fon  efprit  au 
Ciel.  Ses  Reliques  transférées  a  Avranches  re- 
pofent  en  la  Cathédrale,  l'an  88.  S.  Nicaife  6c 
fes  Compagnons  furent  transférés  au  Bourg  de 
Condat  prés  de  Paris  ,  &  Hildebaud  Evêque  de 
Cologne  qui  fe  trouva  lors  à  Paris ,  avec  Odul- 
phe  Recteur  de  Malmondar  ,  impetrerent  de 
Charlemagnc  &  Dcofndus  Evêque  de  Paris,  le 
TrwiutiM  u  Corps  de  S.  Quirin  ,  un  bras  de  S.  Nicaife ,  & 
th3»i"".*j?Sl"      principales  Reliques  de  S.  Scubiculus, qu'ils 
i i'as toi.  portèrent  à  Malmondar,  ou  la  mémoire  de  ces 
deux  Saints  eft  célèbre  pour  les  merveilles  qu'ils 
y  opèrent. 

Launoy  en  la  difiertation  du  lieu  de  Severe , 
$.  7.  objecte  que  les  A  des  de  S.  Nicaife  le  font 
Martu  fus  Domitian.  Site  mot  de  Domitian 
s'y  eft  g'ifle  pour  Adrian,  c'eft  une  faute  qu'il 
fuit  corriger ,  veu  qu'il  eft  confiant  dit  Baro- 
nius  chez  Spondan.  A.  c.  109.  n.  7.  de  l'Epure 
de  S.  Denis  à  S.  Jean  l'Evangelifte  ( que  tous 
reçoivent  pour  véritable  jqu'illuy  écrivit  quand 
il  étoit  encote  en  Pathmos  ,  qu'il  ferait  bien- 
tôt mis  en  liberté  ,  6c  qu'ils  fe  ve noient  félon 
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la  reuelation  qu'il  en  avoit  eue  de  Nôtre  Sei- 
gneur. Ce  qui  n'étant  arrive  qu'âpre»  la  moit 
de  Domitian  »  quand  Netva  r'apclla  tous  les  ban- 
nis, S.  Denis  ne  peut  être  lous  Domitian,  n'y 
fa  Million  en  France  ,  ne  peut  avoir  été  faite 
qu'aptes  cet  abbouchement  de  tous  les  deux.  Et 
pat  confcquentS.  Nicaile ,  qui  étoit  un  des  Com- 
agnons  de  S.  Denis ,  en  cette  Million  des  eau* 
es  ne  peut  être  venu  avec  luy  ,  que  foûs 
Nerva  vers  l'an  99.  ou  le  1.  de  Trajan  100.  de 
Jefus-Chiît  6c  8.  de  Clément. 

Quant  à  ce  que  le  DilRruteur  oppose  que  ces  a  s  ».<e  «ta 
Aâcs  du  Saint  ne  font  pas  authentiques  ,  font  ï£L1T^i 
d'un  Annoyroe,  6c  n'ont  pas  de  caution  comme A*"*** 
la  Paflion  de  S.  Saturnin  autôrifée  pat  oregoirc 
de  Tours.  Ce  qu'il  tepete  fort  fouvent ,  faute  de 
raifon  pour  les  impugner ,  eft  déjà  rrfolu ,  6c  nous 
y  avons  répondu  au  I.  j.  ch.  9.  Pour  ce  qu'il  dit 
qu'aux  premiers  8  ficelés ,  l'époque  &  la  dignité 
de  S.  Nicaife  ont  été  fi  obfcurs ,  qu'Ufiiard  en 
fon  Mamrologe  du  temps  de  Chailemagne,  n'en 
a  tien  (çû  :  Nous  répondons  que  les  traditions  du  s.>-,„  4-vrM 
Pais , 6c  les  monumens des  Eglu'es  en  ont conlet  vé  El,,",™,* 
le  fouvenir  Que  fi  Ufiiard  ,  ou  n'a  pas  aflèzexa-  î'u£*iTf*5 
élément  feuilleté  tous  ces  mémoires ,  ou  qu'il  n'y    «  * 
ait  pas  apporté  toute  la  diligence  requife  (  ainu 
que  luy  même  l'en  reprend  en  cette  même  diflcr- 
tation  de  Severe  $.19  )  quel  dommage  foufrt  i- 
ra  la  vérité  pour  cette  négligence  ?  outre  qn'U- 
fliatd  ne  s'eft  pas  obligé  à  mettre  l'époque  de  tous 
ces  Saints  qu'il  a  logez  dans  fon  Mamrologe ,  6c 
partant  on  ne  le  peut  blâmer  d'avoir  manqué  à 
fa  parole. 

Pour  h  dignité  du  Skint  elle  eft  désignée  pat 
le  nom  de  rtêtre,  lequel  par  antonomafie  figni- 
fie  Evêque,  &  eft  ufité  en  ce  fens  parmi  les  rc- 
res,  ainli  que  nous  avons  montré  cy-deflus  au 
chap.  5.  parlant  de  S.  Lucian.  Et  jufques  à  tant 
que  nôtre  Critique  montre  que  ces  Tables  Eccle- 
fiaftiques  ,  6c  ces  traditions  font  faufTcs ,  noua 
demeutetons  dans  la  pofleflion  de  roi  anciens 
droits  ,  &  des  titres  des  Saints  qui  y  font  con- 
fervez.  Orderic  qui  a  écrit  depuis  coo.  ans ,  ne 
cite  point  d'auteurs  ou  monumens  pour  le  temps 
du  Marrire  ,  &  la  dignité  Epifcopalede  S.  Nicai- 
fe, les  Hiftoriens  ferment  trop  longs  ,  s'ils  rap. 
portoiem  toujours  les  Auteurs  dont  ils  tirent  ce 
qu'ils  mettent  dans  leurs  hiftoires.  Il  fuflk 
qu'ils  faflçnt  cela  dans  les  chofes  d'importance 
&  qu'il   faut  établir  à  chaux  6c  à  fable  : 
pour  le  refte  il  s'en  faut  raporter  à  leur  fi- 
délité, 6c  croire  que  ce  qu'ils  allèguent  eft  tiré  ta'*^* 
des  Auteuts  qu'ils  avoient  entre  les  mains  ou 
des  monuments  certains  de  l'antiquité} mais  Lau-  î£.!j£i£i4£M" 
noy  n 'cft.il  pas  admitable  ,  d'impofer  à  Olderic 
qu'il  a  éctiten  ce  temps  ,  auquel  plufieurs  Au- 
teurs ,  par  une  affectation  d'antiquité  ont  r 'ap- 
pelé les  premiers  Evoques  des  Eglifcs  à  S.  Pierre, 
ou  à  S.  Clément ,  comme  aux  principes  de  leurs 
Millions  ;  ou  ont  pris  la  dcffcnle  de  ceux  qui  de- 
puis Charlemagnc  ,  les  avoient  conduits  à  cette 
époque  primitive  ? 

Il  avoit  en  l'obfervation  quatrième ,  pofé  ce 
fondement  injurieux  à  toute  la  France  ,  que  les 
Eglifes  avoient  eu  une  jaloufie,  6c  émulation  de 
t'apellcr  les  Maîtres  de  leur  Foy ,  à  S.  Pierre  ou 
S  Clément  (  ce  que  nous  avons  tefuté  au  1.  t. 
chap.  6.  )  prenant  un  temps  indefiny  :  à  (çavoir  ^  £[U_  M 
quand  on  avoit  ctû  que  S.  Clément  avoit  imme-  t-*«wy  imanr»- 
diatement  fuccedé  à  S.  Pierre  ,  6c  non  pas  à  H*£***ln% 
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Clerc  tafin  d'envelopper  ainfi  «8o.  ans,  depuis 
S.  Jérôme  jufques  à  Chatlemagnc  Et  icy  il  veut 
enfermer  ou  autant  de  temps  ,  ou  plus  i  puis 
qu'il  met  le  temps  que  depuis  Charlemagne  on 
1  apclloitces  premiers  Evêque*  au  Siècle  des  Apô- 
tres ,  ou  qu'on  prenoil  la  défence  de  ceux  qui 
l'avoient  fait  depuis  Charlemagne,  qui  étoit  le 
temps  d'Olderic  Vital.  Tellement  que  comme 
Launoy  invente  de  fa  tète  toutes  ces  net  ions  des 
époques  controuvées  fie  falfifiées  -,  auffi  les  apli. 
quc-t-il  fans  raiion  ,  fans  autorité  j  fie  fans  fort* 
dément,  a  pette  de  vûc ,  à  des  ficelés  indéfinis, 
&  à  un  Auteur  qu'il  ne  convainc  pas  d'être £aui- 
faire,  par  aucun  témoignage  lolide. 
vibra  qunt     11  cft  vray  qu'Uluard  ne  met  aucune  époque 
ttiBtOrÀ*'  a  S.  Nicaife  ,  aulli  ceiuinemcnt  ceux  qui  en 
îm'fVsct'cre  mettent  quelqu'une,  qu'ils  ont  puilée  des  rradi- 
2"X«  ft1,,','*  «onsou  Tables  Ëcclefiaftiques ,  luy  font  préf.ra- 
l"'"4-''       bles  ;  pat  ce  qu'ils  fuppléent  à  fa  négligence ,  Se 
appliquent  ce  qu'il  laiite  dans  la  confufion  &  les 
ténèbres ,  ainfi  que  font  les  Notes  du  Martiro- 
loge  Romain  appofées  à  ce  Saint  E  véque  8c  Mar- 
tir.  Quant  à  Sevrte,  que  dit- il  de  Nicaife  ou 
des  autres  Millionnaires  ,  pour  nous  l'oppoferî 
Nous  n'avons  que  faire  de  prcfcicr  rrofs  ou 
quatre  mots  d'un  Auteur  qui  pat  le  a  la  volée, 
à  tant  de  folides  fie  authentiques  monumens  de 
l'antiquité  ,  fie  à  tant  d'Auteurs  que  la  vertu  fie 
la  feienec  ont  rendu  vénérables  ;  outt e  que  nous 
l'avons  allez  tcfùté  au  I.  1.  chap.  j .  fie  les  fuivans, 
aufli  bien  que  ccegoire  de  Tours  au  I,  4  Lau- 
noy fe  joue  encore  difant  :  Si  cet  saints  font 
Martirs  ,  ou  le  glaive  de  Néron  ,  ou  celuy  de 
Domitian  les  ont  moiflonnét  ;  Et  v'ils  (ont  Con> 
f  client  s  ;  comment  étoient-ilt  en  feureté  parmy 
les  Satellites  de  ces  deux  Empereurs. 
CM»r>«  a*      Je  ne  veux  oppofet  à  cela  que  l'exemple  de 
'  Gatian  Evêque  de  Tours  ,  duquel  cregoue  de 
î«r,d.'"pirm"  Tours  écrit  l.  i.  bifi.  Frane.  Cap.  ult.  lient 

.lt  Stttt  l  fil  oL.tl  je.  «m  CT  mourut  tn  paix  1 

Nam  fi  qai  1  /  /•        >  J 

•HWM  ttptni  ajicv  ttu  1/  fut  durant  tout  ce  ttmpt  ptrlecntt  Ait 
g  .  —  .*.  €  Çtnttls  ,  &  mm  piujîturj  dt  fis  Di/uplts  paflaj- 
tl"T'»>x,iiï*<ofint  f>*r  U  fléttve.  Et  au  l.  10  chap. dernier,  il 
ln>iK<b»iu<.        |1£.uc  encore  plus  au  lone  la  rigueur  Se  du. 

ta  qu«a  baial    ,  r    1  r  o  o 

»<•  mmi.h  b  tee  de  cette  perlccuuon,  Uot  la  utntiis  rtn- 

i"  "  •  <  •••••  -         •        t     r  •/-"r~_.  ^1  jf  a.  

icinnui  *ti  contrant     Ljattan  ,  l.j  fai/eitnt  plmptwti  ajjroms 

, ii\i>i.        ^  jg^tmflft         f,  ce  Saint  a  échappé  la  mort 
parmy  tant  de  petfecutcurs  ,  d'onttages ,  fie  de 
mauvais  ttaittemens  ,  fie  le  maiTacre  de  fes  Dif- 
ciplcs  durant  l'cfpace  de  50.  ans  ;  pourquoy  ne 
l'auront  pû  éviter  d'autres  Saints  Evêqucs.Mif- 
iîonnaires  comme  luy ,  trouvant  des  eiptits  plus 
dociles ,  Si  qui  ont  fait  moins  de  refiftanec  a  la 
parole  de  Dieu  ?  Et  quelle  conclufion  ,  s'ils  ont 
été  Mat  tits ,  il  faur  que  le  glaive  de  Ne  ton  ou 
de  Domitian ,  les  ait  moi  lionne  s  /comme  fi  cet 
deux  Tyrans  du  nom  Chrérien  ,  ci  lient  dû  en- 
fevelir  l'Eglifedans  fon  fang  ,  Se  engloutir  tous 
fes  Défenlcurs  fie  Capitaines  i  S.  Clément  a  été 
Martit  fie  Difciplede  S.  Piètre  du  temps  de  Ne- 
ton  .  a-t-il  pour  cela  tougi  le  glaive  de  cét  enne> 
cnc'aftm  fotn  R)y  du  genre  humain  l  où  awt-àl  éptoové  les  fu- 
*„'.'r'sJti«» rcuts  de  Domitian,  ainfi  que  Clément  Ex-con- 
ri**"'""<t«u  fui ,  fie  plufieuis  autres  de  fa  parenté  ,  plufieurs 
ïn.!..VJi>«i  autres  ires-illuftres  Chrétiens  de  Rome  on  daiL 
***■*'  leurs ,  n'ont-ils  pas  furvêcu  à  cette  fanglantcbottu 

cheiie)  quelle  conclufion  donc  de  Launoy  :  s'ils 
ont  été  Mattirt  ,  il  faut  que  le  glaive  de  Néron 
ou  de  Domitian  les  ait  moilTonnés  )  il  ne  faut 
que  confidercr  S.  Sinxon  Matur  qui  à  l'âge  de 
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110.  ans  fût  martirifé  foûs  Ttajan,  pour  être 
perfuadés  ,  que  Dieu  qui  a  compté  nos  pas  fie 
tous  les  momens  de  nôtre  vie ,  a  voulu  que  plu- 
firuts  des  premiers  Chrétiens  fit  hommtS  Apcu 
ftoliques  ayent  long -temps  vécu  parmy  des 
dangers  réitérés ,  pour  amplifier  la  foy ,  Se  ton- 
hi  mer  les  ridelles. 

Nôtre  Critique  répète  cét  argument  fi  riatfcnto  ^4*8*^?** 
tiré  des  Litanies  :  difant  qu'es  Litanies  de  RoUcn ,  y.^^y^y 

5  -  Nicaife  cft  logé  après  ceux  qui  fournirent  en  la  ••-.<  *• 
cinquième  perlecution  Comme  h  aux  Litanies 

on  avoir  égard  à  ranger  les  Saints  félon  leur 

antiquité,  aufli  bien  que  (elon  leur  meure)  Nous 

3vons  répondu  à  la  faufll-  Chronologie  qu'on 

col  lige  de  cét  ordre,  cy-  devant  au  chap.  t.  Se 

nous  ajoutons  a  cela ,  qu'Orderic  cft  plus  ancien 

que  ces  Litanies  .  fit  que  l'ancien  Bréviaire  de 

Roiien  ,  qui  cft  plus  authentique  qoe  ces  Lira. 

nies  ,  établit  la  vérité  lufdite  par  les  paioles  fui. 

vantes  prifes  des  leçons  de  l'Office.  Lon  tpat  lt  •,^T..«iDL'T,1' 

Mitn-biurtMX  i.  Denis  par  tafimonct  dt  S.  CU-  « 

mtm  vint  dam  Us  Contrits  des  Caultt  ,c-  notant-  uîicm""»r'«sf«» 

monta  Farts  avtc fis  Lorr pognons  .  tntrt It/èjmtit  ^^^""tn 

t'toit  KUaifi  ordonné  par  d.  Lltntnt ,  &  Q>inn  tffj  fri*!?* 

Pritrt ,  &  àtubtcaiu*  Diacre ,  envoyé"^  tn  Gaalt  ,B^'4l,™;"D,;,Drt 

par  lt  rri-t't  S  tontift  c  c.  l'Eelife  de  Roiien  fe  rt«.bnct*  &«»- 
'il  1  r  1    % .  ,1        •    «   ».    moatm MM 

déclarant  11  nettement  en  la  Million  de  S  Ni-    »•-«»  • 

caife ,  il  paroî t  que  l'ordte  qu'a  ce  Saint  aux  Lu  "*'  **" 

tanics  ,n'eftpas  Chronologique  )  fie  Math.  Vvcft- 

roonaft  tnpoub.  laéfior.  confirme  cecy  ,'dilarit  :  u«SfSH!iSl 

SZ*t  i.  titcatft  étant  tnvoyé  par  S .  Clément  avtf  ^fcfaTSg 

i.  Denis  ,  étoit  vtna  dans  les  Caalts.  u" 

S.  Exupere  envoyé  par  S   Clément  Pape,  j.5^.^?^™ 

fût  le  premier  Evêque  de  Baycux  qui  établit  ce  * 

Siège,  par  fa  prédication  fit  miracles.  Les  Btc-  '«» *  *»»cN 

viaites  de  Baycux ,  Paris  fie  Corbie  ,  en  rendent 

témoignage  ;  fie  S.  Loup  Evêque  de  cette  Ville 

en  l'Office  du  S.  chez  Doublent»  ,  fie  jean  Ba- 

ptifte  Maffon  en  la  vie  qu'il  en  a  écrite  avec 

plufieurs  autres  Ecrivains.  Le  Martitoloçe  c.illi- 

cam.  Aug.  aptes  avoir  dit  merveilles  de  fes  ver. 

tus  8c  de  fa  vie  divine  ,  en  fait  comme  cét  épi» 

logue.  QSêtant  imprebenjMlt  tn  toutes  ebofés,  JX.  "JJt 

6  parfait  tn  tout  ,  on  l'ejmoit  %  bon  droit  an  ^a'^u»^* 
j*pltrt  tn  autorité ,  un  Antt  tn  faetffi .  un  Pro-  t  t«p««'»»»  «j 
pnett  tn  fixnts  &  prtiifts ,  tj"  un  homme  divin. 

*  .  _   rî.  '  _.    ,°  j.        ,     .    «tiiMi  tmom  m 

C  un  Prédicateur  &  inttrprttt ,  trtt-dnnidt  ta  «•■•»»i>«  p>°- 
wlontt  c  gloire  de  Dieu.  Etant  tel  il  ne  faut  J^o"  1*™",  * 
pas  s'étonner  s"il  fut  un  inftrument  idoine  de  .'«ï^îi.»  «t 
Dieu  pout  le  falut  des  peuples.  Ayant  donc  tant  ZT^Ï' 
par  fa  Sainte  vie  ,  que  fes  Prières  ,  fes  Prédica-  ^tu!HM"*tt' 
lions,  fes  Miracles,  Se  fes  talents  celeftes , fub- 
jugué  ce  Pais  à  Nôtre  Seigneur ,  8e  bâti  une  EglU 
fe  foûs  le  nom  de  la  Vierge  à  Bayeux-  illaifta 
Renobert  pour  fon  fucccflcur ,  fie  repofa  en  paix 
le  fommeil  des.Iuftes  ,  Se  Dieu  le  g'oriha  en 
terre  par  plufieurs  cures  miracaleufes.  Il  fut  en- 
fcvely  au  panchant  de  la  colline  ,  fie  durant  les 
coudes  des  Danois  ,  tranfponé  au  CMteau  de 
Corbeil  du  Tertitoire  dé  Paris  ,  où  il  eft  véné- 
ré dans  une  Bafilique  très  -  Augufte  ,  qui  eft 
honnorce  de  fon  nom  ,  fie  des  prodiges  qu'il  y 
opère.  On  I  apelle  vulgairement  S.  Spire.  Clau- 
de Robert  le  met  premier  entre  les  Evéqnes  de 
Bayeux  ,  8t  Jean  Chenu  aufli  ,  lequel  aflûre» 
qu'il  fut  envoyé  par  S.  Clément  Pape. 

Seet  en  Normandie  qui  eft  de  la  féconde  Pro->  s.  uma  <r* 
vince  Lyonnoii e  4  m  reçu  de  la  main  de  S  Cle-  "mt»^"»^!^ 
ment  un  Difciple  de  S.  Denis  pour  fon  premier tQ"  "**  "*u4M' 
Evêque  félon  le  Martirologe  Gallican ,  qui  en 

Vu 
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cccy  au  10.  de  luin.  A  Ste\la  Fête  de  S.  de  l'Europe ,  étant  bâtir  au  confions  de  deux  Ri. 

«b'ûnuâl  fcfif  Lut  min  Evique ,  lequel  venant  ici  partit  j  d'Oritnt,  vieres ,  I  c  R  ô  ne  &  la  Saonc ,  qui  naiflànr  de  di- 

o&ïSïn'ftà-fiu  tnveyt  par  «S.  Clément  fucctjjtur  dti  Apitres,  verfes  Montagnes  des  Alpes  ,  s'unifient  à  Lyon. 

Apo"  i«  £«mt-  <m*j  Ut  Gaules  avec  S.  Denis  ,c  autre  s  Si  cette  Ville  cft  illuftre  pour  le  Tcmpotel  ,  elle 
'"Tont""  braves  Prédicateurs  de  l'Evangile.  Jl  eût  beau 


fort 

OMè&Uf'itM  C0UP  à  fouffur  de  ces  peuples  idolâtres  y  mais 
ft'*™***  '°n  courage  dévorant  toutes  les  peines  ,  &  en 
«itAiii  ».!.     fouhaitunt  toujours  d'avantage ,  turmonta  enfin 


1  cft  encore  plus  pour  le  Spirituel.  Car  les  Evc- 

J  „,»  _  .  _  BKflltnrej 

ques  ont  eu  1  honneur  d  être  Primats  ou  Pa-  [««"]  *"  ,f>'"" 
tiiarches  des  Gaules.  S.  Grégoire  le  Grand  1  6. 

étt  G*»  Ici. 

Ep.  h.  en  dit  ces  mots.        l*  Siège  AffiUi.^^fT 


efforts  de  fes  ennemis  ,  Se  les  ténèbres  cédèrent 
à  fes  lumières  En  effet  tout  le  monde  admirant 
quêta  feule  ombre  (comme  autrefois  celle  de 
S.  Pierre  )gueriffoit  les  malades,  donnèrent  les 
mains  ,  &  tendirent  le  col  au  joug  de  la  foy. 


par  la  patience ,  Se  par  fa  vie  admirable ,  tous  les   que  a  toutume  de  foin  dti  Evêques ,  Achevé  que  s  £rprtM«?ES»- 

&  Primats, par  l'autorité  &  Ordonnance  duquel       !  «•"»  mm 

,         .      .    ,  Y1  ,    «nattooe  fc 

* '  Eetijedt  Lion  a  obtenu  depuis  longues  Années  la  Uttim 

rrvnatti  fur  quatre  Provinces  \a  avoir  la  Lyon.  Pn»»»»  i.p» 
noife ,  celle  d*  /\ouen  ,  d*  Tours  ,  &  dt  Sens.  S.  tunimXmS. 
Bernard  en  l'Epître  170.  luy  donne  la  preémi-  mS^S^.'ftsST 
11  n'avoit  pas  grand  peine  à  peifuadcr  la  prati-  nence  fur  les  Egliles  des  Gaules,  pour  la  dignité  **' 
que  des  verras  ou  l'oblervance  ponûuelle  des 
Lois  du  Chnftianilme  ,  parce  que  la  vie  ctoit  un 
tableau  vivant  de  toutes  1rs  vemis.ee  qui  leren- 
doit  plus  efficace  par  fes  œuvres,  que  parfes pa- 
roles. Ayant  donc  rempli  le  pais  de  Fidelles  ,  & 
reforme  la  face  de  cette  contrée ,  étant  déjà  meur 
pour  le  Ciel ,  il  y  alla  prendre  place,  laiftant  Ré- 
gule pour  fon  fuccelTcur  en  l'Evcché  ,  Se  au  foin 
d'étendre  les  Conquêtes  de  J d'us- Ch tir. 


Eicctlnm  ck 

Lfoa 


mm  m 

CHAPITRE  XI. 

De  la  Mijpon  de  Saint  Photin  à 
Lyon. 

Y  o  n  qui  eft  une  des  plus  nobles 
Villes  de  France  ,  a  la  BreiTe  au  Se. 
ptentrion  ,  la  Savoye  à  l'Orient ,  le 
Dauphiné  &  Languedoc  au  Midy ,  le 
Foret  &  l'Auvergne  au  Couchant  Quelques  ma. 
dernes  font  L.  Munacius  Plancus  Fondateur  de 
cette  Ville,  quoy  qu'il  n'en  foit  que  le  reftaura. 
teur  pour  la  Colonie  des  Romains  qu'il  y  mena. 
Tacite  /.  /.  bi/t.  &  Plin.  /.  4.  ht/7,  e.  //.  l'apellent 
ancienne  Colonie.  Tire-  Live  qui  mourut  Van  4. 
de  Tibère .  Plurarque  Se  Suétone  en  partent  com- 
me d'une  Ville  ancienne  Les  Empereurs  Romains 
honnorcrent  feshabitans  de  tous  les  droits  &  Pri- 
vilèges dont  fe  fervoit  la  Ville  de  Rome  :  vou- 
lans  qu'ils  euflent  leur  voix  Se  fuffrage  en  l'éle- 
ction des  Magiftrats  de  l'Empire,  ils  y  établirent 
auflï  les  Foires  de  route  l'Europe  ,  Si  voulurent 
qu'on  y  battit  de  la  monnoye  d'er  Se  d'argent , 
&  y  fondèrent  des  zcoles  publiques  qui  y  ont 
été  long  temps  floritTantes  ,  félon  S.  Jérôme.  Et 
l'Empereur  Caligula  inftitua  un  lieu  dit  Aihena. 
sum  (  qui  cft  à  prefent  l'Abbaye  d'Aifnay  )  où 
les  p'us  excellens  Orateurs  débattoient  du  prix 
de  1  éloquence  ,  comme  dans  une  nouvelle  Aca- 
démie d'Athènes ,  félon  le  nom  qu'on  luy  impofa 


de  fon  Siège ,  tes  honneftes  études  .  8c  fes  loua-  EgîmjSt 
bles  m Humions. 

Les  Chanoines  de  S.  Jean  de  Lyon  ,  qui  (e  w«*'«««<«oi- 
difent  Comtes  ,  doivent  être  Nobles  de  quatre  t^pit»»»*»!!» 
Races  ,  &  l'honneur  d'être  de  ce  nombre  a  éaéC^fiTT 
conféré,  aux  plus  grands  Princes  de  la  Chrétien- 
té ;  comme  aux  Roys  très  -  Chrétiens  ,  aux 
Ducs  de  Savoye,  de  Bourgogne  Se  de  Berry. 
11  s 'cft  tenu  à  Lyon  deux  Conciles  Généraux  : 
le  premier  qui  cft  le  treize  Oecuménique  l'an 
1144.  loûs  Innocent  IV.  comte  Federic  II.  qui 
fut  privé  de  l'Empire ,  &  on  traitta  du  recouvre, 
ment  de  la  Terre  Sainte.  Le  fécond  qui  eft  le 
14.  univetfel  1174.  f°ui  Grégoire  10.  contre 
l'erreur  des  Grecs  touchant  la  Procefllon  du  S. 
Efprit.  11  y  avou  500.  Evêques ,  &  mille  Pères , 
félon  Gaguin.  Mais  fa  plus  grande  gloire  eft  . 
d'avoir  été  la  Mere  d'irinumcrablcs  Martirs  , 
qu'on  tient  avoir  monté  i  18  ou  19.  mille.  Se 
qui  ont  confacré  la  Saonc  de  leur  fang.  S.  Euchcr 
en  parle  ainfi  au  Sermon  de  Sainte  Blandine. 
K<connoij[oni  mes  tres-cbers  Frères  l'ejjujîon  dis  tni^,*S*^ 
homes  dt  Dit*  f»r  nom  ,  plus  grande  que  fur  Us  jrp  fâS? 
*Hirtt  Etlifif.il  m' m  es  point  de  VUlt  tn  dt  peu-  SSStoSSSL 
fit 

hque 

ptuplts  dt  Mmirt  que  nitrt  ttrrtft  réjouijft rjïï£ 
pour  Avoir  nwrry  ces  celefltt  Soldats  ,  &  pour 
avoir  ht  U  Mm  feetndt  dt  tant  it  vertus  e  dt 
prodiges.  Or  comme  tous  ces  avantages  ont  été 
départis  à  cette  Ville  pat  le  moyen  de  la  Foy, 
que  S.  Photin  fon  premier  Evêque  y  a  planté,  Se 
qu'il  a  artoufée  de  fon  l'ang  :  il  tant  traîner  de 
fa  Million  Apoftolique. 

L'Auteur  des  hiftoires  de  l'Eglite  oallicane  1 
aul.  1.  chap.  54.  fe  fetvant  de  Lethaldus  Moi  ''««'guVYP 
ne  de  S.  Denis  ,  qu'il  a  trouvé  de  fon  humeur  tÎÎÎL  ** 
pour  les  opinions  de  cregoire  de  Tours,  tou- 
chant la  Million  des  7.  Evêques  ,  dit  ces  paro- 
les pour  recommandation  de  l'Auteur.  CtMtiw  Rte  «nu»  <  l» 
Lethaldits  fut  le  prtwirr  qui  prit  Us  armes  contre  Jh'wioit. ï£ 


l'atuôrùi  dt  U  tradition  dt  fin  temps ,  étant  un  î?mfwi»'.uû'i 
le  combat  ou  difpute.fc  faifoii  devant  l'Autel  du    très- âpre  difenfeur  dt  Grégoire  de  Ttnrs,  mprij'SiZZ 
Temple  que  Plancus  avoit  (ait  bâtir  à  l'honneur   qu'il  et  âigmrtnt  invttiivi  contre  ceux  qui  font 
d'Augufte ,  aux  dépens  communs  de  60.  Nations    outrage  à  U  mémoire  des  Saints ,  par  des  miracles  LX.,' 


oir-fiium  arma 
ItittviCt  G  refait» 
TuTOOCnflt  »(«!- 
1  tlctTmfor  1 
-  feAcaqtuBB  wri* 

des  Gaules ,  qui  y  avoient  fait  mettre  60.  ftatucs  ftints ,  il  dit  que  luit  an  du  Aians  Compagnon  de  "ô  mt"v,<"" 
enrichies  de  leurs  noms,  félon  Dion.  1. 54.  Elle  fut 
brûlée  foûs  Néron 


11  ut  1  MMtH 


entièrement 

nuit.au  rapport  de  Seneque 
croyable.  Néron  fit  prêtent 
pour  la  rebâtir.  Elle  a  été  long- temps  gouvernée 
par  des  Comtes  ;  &  enfin  réunie  à  la  Coronne 
par  Philippe  l'an  1107. 

Cette  Ville  a  la  plus  belle  (ituation  des  Villes 


S.  Denis,  fut  envoyé  non  pat  fins  Trajan ,  mais  !'t**a|t  *{*!^ 
ton  ,  Se  ce  en  une  foûs  Dece.  Enfin  cenclud  Lethaldus  ,  U  perfecu-  "rk* 
,  ce  qui  femble  in.    non  dt  l'EgUfe  venant  à  fe  diminuer,  e$  la  paix  aJÎJ,'*1-  *** 
d'un  million  d'ot    r'i*«r  rendue  à  /' Fglife ,  le  Siège  Romain  délerua  T«*t»  d«i«r- 

•  Ptur  fo^ner  l  Eglife  Gallicane  n..  E.iî«n«r«<î 
ofl-.trc  de  très  -  Saints  Perfinna- •akw 


Egi 

dans  Ut  G  aul  et 
encore  rude  &  groj 

get,  à  fç  avoir  photin  pour  ceux  de  Lyon  ,  fropky-  aSîîï, 
tue  pour  ArUi ,  Taul  4  Mrbenne  ,  Saturnin  i  Sul^^u. 


tcclctuia 


Suitte  des  Millions  des  Gaules.  Photin  à  Lyon.  Ch.  xi>  $75 


'  -  pl£«-  Ttitfi  ,  A.'ft reniant  dans  ï Auvergne  ,  A  n.tl 
»«».  Ar«Uj»-4  L$)M0ets  t  Cation  penr  aux  de  Ftmrs ,  Dtnis 
mm>,  N«w«r  «jr  Parifîens ,  V  luittn  a  ceux  de  Muni,  J o.itt- 
».twi»ii>'iM».Ai-l/e«f  dit  L'Hift  arien  fnfdit  )  ces  chofes  ne  peuvent 

iîûro",Au'tiSrTl  frf/  ftÙfifttTy  dlitU  /«  Vtritt,  fUtS  If  H  il  êfi  CtrtdJM 

Two^uPoi'™'  y**  5.  AIm/ùi  /ônffrit  it  Martin  /oit s  Marc  Am~ 
UmAm.1  cî Empereur  ,  cr  m»  P*'        Z)«e.  Ils  onc 
Ï^STh». ^onc  été  envoyés  en  divers  temps  ,  &  Phocin 
&fî^ï''n,e^  pas  de  '«"t  compagnie. 
uîûiu,Uw        Dececy  nouscolligcorttlacofitraditiondcs  fau- 
c«ùniiAi<>B> teors  des  opmtoni  de  oregoire  de  Tom s  :  qui 
tïtl^étr'oJf.     peuvent  s'accorder  à  fuivte  leut  Maître  j  mais 
uu^uu>.twrt  felgn,ns  ,ou,  d'aller  fur  fes  pas    1rs  efF .cent  en 
y  voulant  paflèr.  lcy  Lethaldus  s'éloigne  de  Gré- 
goire de  Tours  en  la  perfonne  de  Phoàn .  6r 
n'agit  que  par  conjectures  en  celle  de  Julien. 
D'ailleurs  le  même  hiftonen  aflîgne  divers  temps 
à  cet  Evêques  ,  que  Grégoire  fixe  en  tin  feul 
Voilà  leur  difeorde  :<5.uç  h  Lethaldus  a  le  pre- 
mier levé  les  aimes  contre  la  tradition  de  Ion 
temps  6t  l'autorité  reçue ,  il  n'en  a  eu  que  de  la 
Contufion  fui  le  front,  étant  leul  refté  dans  (on 
opinion  ,  comme  feul  il  l'avoit  commencée  ■  Et 
les  Critiques  mêmes  qui  veulent  défendre  Gré- 
goire, ne  le  regardent  pas  de  trop  bon  cc<l.  dr 
outre  que  l'Auteur  futdit  le  blâme  icy  touchant 
Photin  de  Lyon  ,  ce  que  Launoy  diflïmule: 
toutefois  le  même  DitTettateur  ne  l'épargne  pas 
en  la  diuertation  de  l'époque  du  premier  tv L q  ie 
du  Mans  :  où  il  l'accule  de  mcnlonge,  en  mettant 
luliandansla  Miflîon  de  S.  Denis ,  rù  Gregoi- 
tede  Tours  ne  l'avoit  pas  logé,  &  qu'il  lettom- 
pe  de  penfer  que  Grégoire  elt  de  Ton  pan  y,  ou 
qu'il  entre  dans  les  lenrimens  de  Grégoire.  11  le 
veut  exeufer  pour  avoir  m»  Sixte ,  au  lieu  de 
Fabien ,  pour  Auteur  de  ces  Millions ,  difant  qu'il 
•voit  cii  quelque  exemplaire  corrompu  d'I  DfvW, 
lequel  marque  clairement  Fabian6cnon  pas  Sixte 
fous  Dece.  Mais  c'eft  en  vain,  6c  Menud  à  fujet 
d'attribuer  cela  a  la  négligence  de  Lcth.ildus ,  qui 
.«voit  là  fans  attention  Eufcbe,  &  s'étoit  m'é- 
compté  par  fa  faute ,  ce  qui  eft  facile  à  croire  : 
fi  on  confidete  ,  que  Lethaldus  ctoit  Moine  de 
S.  Denis  ,  ou  la  Biliotheque  y  étoit  fioiillànte, 
auflî  bien  que  les  veitus  Keligieufes 
■  Photi-.  ».     On  croit  que  Photin  ell  venu  à  Lyon  foûs 
riiŒ«ii0piî!i  S .  Clément  ,  6c  Adon  en  donne  des  marques 
a  (Ter  raifonnables  pour  fa  légation  ,  6c  Ion  âge 
qui  étoit  de  plus  de  90  ans  quand  il  fut  Mai  rit 
nie.  Claude  Robert  en  fa  Gaule  Chtétienne, 
allure  qu'il  vint  à  Lyon  foûs  ce  Pape ,  tirant  à 
ce  propos  Jacobus  Severtius  qui  le  dit  en  ter- 
mes exprés  ;  6c  joignant  à  celuy-là  Yves  ,  la 
Chronique  d'Auxerte  ,de  Limoges  ,  d" Alexan- 
drie, volaterranl.18  fjlciculus  temporum ,  Nau- 
derusto.  1.  Math.  Vvcftmon.  qui  l'apelle  vieil- 
lard admirable, S.  Eufeb.  hom.  de  Sainte  Blan- 
dine.Ordeiic  1.  j.  hift.  Ecclcf.  &  Vincent  I.  10. 
c.  99.  Bern.  Guidonis  au  Cathalogue  des  Papes, 
R>c*Ditmt>s.  traittant  de  S. Clément  s'explique  ainfi.  lltnvaja 
tiéiintïnS  plnfimirt  Doiltnrs  dt  l'Eglift  tn  divers  pais  , 
ffiihail^i/ ff  Photin  fut  envoyé  À  Lyon.  Suivant  cette  opi- 
nion  de  la  Million  de  S.  l'hotinpat  Clément,  il 
faut  que  c'ait  été  avant  l'an  101.  que  Clément 
fut  mattitife  qu'il  ait  été  envoyé.  Et  certes  on  ne 
peut  pas  renfermer  les  prémices  de  la  foy  de  ceux 
de  Lyon .  au  temps  de  (on  Mattire.  Car  une  G 
grande  affluencede  Chrétiens  6c  de  Martirs.qui 
le  fignaletent  en  cette  Ville  Se  à  Vienne  ,  nous 
empêche  de  croire  cela.  Il  n'eft  pas  jufqucs 
/,  Partit 


à  nos  ad  ver  iairts  qui  ne  nous  favorifent  en  ce  MbJZ 
point,  car  Oefcordes  au  1/.  6c  16.  du  l,  j. ' 
dit  que  la  Religion  Chrétienne,  avoit  été  reçue 
en  Gaule  auparavant  l'Empire  des  Anjonins.ôi 
ce  premièrement  es  Villes  de  Vienne  &  de  Lyon-, 
qui  croient  Colonies  Romaines  ,  Si  fituées  aux 
avenues  de  l'Italie,  aile  y  étoit  donc  du  temps 
de  Trajan  ou  Hadrian  ,  qui  précédèrent  les 
Antonins. 

Et  puis  que  cette  Ville  étoit  dans  les  avenues 
de  l'Iule  .il  faut  que  tant  de Miflionnjires,dont 
nous  avons,  parlé  6c  parlerons  encore  ,  comme 
S  Martial ,  Sabinian  ,  Denis  6c  autres ,  p.-iiT>ns 
par  cette  Cité  fl  noble  6c  fameufe  ,  y  ayent  veu 
te  les  ptemietes  f.  menées  de  l'Evangile  .  avant 
S.  fhotln,  lequel  y  étant  enluite  envoyé  comme 
Fvéque  6c  Apôtte  particulier  avec  Zachatie 
Pi  cire ,  Alexandre  6c  d'autres  .  cultiva  ces  nou- 
velle» plantes,  6c  en  produilit  6c'piovigna  d'au- 
tie»,  y  étant  encote  aydé  pat  les  Dil'ciples  de  S. 
Polycatp.- ,  S.  henée  6c  les  autres  qui  achevè- 
rent cet  ouvrage  aux  Villes  circonvoifines.  Or 
avant  ces  Dilciples  de  S  Polycarpe  envoyez  en 
Gaule  de  I  Orient  :  les  Légats  ou  députes:  des 
Souverains  Pontifes  ,  avoient  déjà  picché  IT- 
vangile  en  ce  pais  félon  M.  Bofquct  1.  1.  hift. 
cap.  ult.  Ctt  MiQitnnùrtt  de  Rcmt  nvtitnt  de'jé 

pu  quartier  d*ni  l*  G**lt  »  4VMI  <j><c  lei  Difii* 
plti  dt  teiycjrpe  tujftnt p*nt  dans  nos  Centrt'tt. 
Je  tenu  t  dlt-il  Jbonumet  nier pref^tt  qu'ili/hitnt 
vtnM  avec  Clctrtnt ,  &  Jt  crvirsj  volomtitrs  qui 
e'eff  It  tué  me  Çltmtnt  <j«»  tu  a  tn*tj*L  tn  et 
Rnjjur>t. 

i.  Photin  6c  S.  Irenée  ayans  donc  auemen-  wf*muimt* 

,  „        ,  ,     _  .  '  .  r  %otm<  M  Cuit 

té  6c  rellauié  la  Fov  dans  Lvon,f  uns  compter  f  .mit 

ceux  qui  les  ont  précède  a  prêcher  ou  Ga-    Utvit  ^ 

techder  J  nous  convaincons  nos  Critiques  de"'"" 

r  ir-  1   r      m      •  jpmmm  tn»t 

menlonoe  en  plulieurs  choies    Piemiercment  Ra"uoo«»  ie- 

.1   j  -  >*  ,  t        j  i  W*>y*n*inmL 

en  ce  ou  ilsdilent  que  les  lent  sveeiues  déléguer  tiilii  nm  mm> 

»%     f    Ai     •»   *    U  1-1  fo»  fu,Bi  T'T* 

en  Gaule  lou*  Dece  1  an  xjo  loi  t  les  prc.nitrs  <  <  jt;(,rUt,  , 

Hérauts  de  l'Evangile  en  Gaule  }  n'y  ayant  au-  mG^m^ 

paravant  (  lelon  qu'ils  difent  )  qu'une  gtoflicre 

6c  comme  ébauchée  profetHon  du  Chriftianifme.' 

ce  qui  paroît  CiOi  ;en  ce  que  S  Photin  du  com.  e***j«L 

j.-         ,/-l        «       j-       11  «""«t  k»  CrtS» 

mencement  du  lecond  ueclc  y  eicn.-u  tellement  4<«>. 
la  Religion ,  que  Lyon  a  la  gloire  d'avoir  eu  par 
fon  moyen  des  Martyrs  innumerables  j  St  S.  Ire- 
née vint  au  fecours  de  Photin  ,  6c  d'auttes  Dif» 
ciples  de  S.  Polycarpe  ,  lelquels  tous  firent  btil* 
1er  la  Foy  en  diverfes  Régions.  Or  photin  ne 
fut  pas  feul ,  n'y  atifli  Irei.ée  à  éclaircir  les  Gau- 
les ,  vû  que  M.  Bofquct  produit  deux  Conciles 
d'svêques  Gaulois  tenus  à  Lyon,fcûs  S  Ircnéequi 
y  prclidoit;ce  qui  montre  que  d'autres  Provin- 
•  ces  ou  Contiécs  des  Gaules  ,  étoient  Chrétien- 
nes ayant  déjà  des  Evêques  qui  les  gouvernoienr. 
1.  Q^und  ils  adurent ,  comme  fait  Oefcordes  au 
f.  16.  de  fa  rechetche  l.  5.  6c  d'autres  (  nuques, 
que  foûs  cette  peifccutiou  de  Marc-  Autele  An- 
tonin  :  la  Foy  fottit  6c  émana  de  Lyon  au  telle 
des  Trovinces  des  Gaules  ,  ce  qui  tft  manuelle- 
ment contre  leur  Maître  Grégoire  de  Tours  I.  U 
hiSk.  franc,  c.  18.  ou  il  allure  Que  durant  cette  u  fty  »»oit 
per/tcutton  |  plnjHart  autres  avaient  ete  Catannet.  ne  Mm» 
de  la  guirlande  du  Alartirt ,  dont  Us  hij! aires  &  £  Sîlrtî 
pafliant  étoient  fideliement  canftrvets.  Si  la  Foy  BIS  f 

V,'-        1   r     *     %i  11       y     1  7  MllWI""i  »€■- 

railoit  plufuurs  Martirs  dans  les  Gaules  .  en  "Un.fcut 
même  tenips  quelle  ctoit  emrourprec  a  Lyon:  r*™*»  mi>- 
elle  y  etoit  donc  dé  a  reçue  6r  reconnue  par  la  «sm  wytNn 
profçflion  publique  des  peuples:  6c  par  l'attcfta-''  ,tw*Mk'« 
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tion  de  cesMarnrs,  Icfquels  ta  (Ignoieotdulang 
de  leurs  veines  !  Lutin  il  faut  qu'ils  avouent  que 
la  Foy  a  été  à  Lyon  avant  la  perfecution  de 
Marc-Aurele  ,  Si  que  Phorin  au  moins  i'y  a  prê- 
chée  avec  un  fruit  fort  ccnliderable ,  de  forte  que 
multitude  de  tant  de  Chrétiens  irritèrent  la  fureur 
des  Préûdens  pour  machiner  leur  ruine.  Pour  Vien- 
ne Adon  en  la  Chronique  rapporte  aflez  fidelle- 
ment  la  venue  deCrefcent,de  Zacharie.de  Martin, 
de  Vcius  Se  de  lufte  ,  tous  Dilciplcs  des  Apôtres , 
afin  de  faue  voir  la  fuitte  de  continuation  de  la 
foy  depuis  les  Apôtres,  qui  étoit  reçue  dans 
cette  V  ille  Ce  qui  n'eft  pas  une  petite  marque  de 
la  même  Religion  de  Lyon  embraiTce  au  même 
temps  ,  dont  aulli  es  M  .mus  oc  le»  Martires  fu- 
rent communs  en  la  perfecution  de  Marc-  A  utcle. 
L.foT*»c.!i-     L'Auteur  des  hiftoites  de  l'Eelife  Gallic.  1.  t. 

lci...nilfi  Mâ».  o 

ttm  *<  L)on.  x  »6.  confirme  ces  veniez  a  la  coiuuuon  de  les 
J*'^"!"';.  Seûaiies  .  difant  ainfi.  Cemx  qui  adhérons  à  U 
£i'"r**at'.  s£  tradition  ,  qui  eft  maintenant  tn  vogue ,  treyent 
K» Ci"»  V  l*  **}  **'  G"*1"  *ft  *-JT'  ancienne  que  l'E- 
c~  '*  Rtligion  Chrétienne  ^ol-jeUentàSevert 
f««  icti|UHK  itj  anciens  Martirs  .  dont  noms  avons  dit  rit  les 

(jilluuw    te-  '  , 

«Un*»  «Mum    teftts  tn  et  itvrt  i  quant  a  moi  encore  que  cette 

l«o  «ro  licet  u-  mnttqutie  Ht   m  apparottje  pas  pins  MM  «NI  la 

u  mmmttm  i««  ,     .'      .    .       *'    -  .    f     r        »        '  _ 

cUnocaiBi  non  ImWSttt  dm  ICUr  ,  toutef  ois  lAJCettt  CrtOSlCt  ,  prtf- 

itpiri.i  i  uaico  Ji  -      .S,   .,  .» 

Blrôi  «  ut*£  1"*  p**r  toute  fnanijtjte  &  tvtiemt  ,  que  ta  Foy 
des  Gaules  a  priait  tti  M  art  ire  s  de  ctmx  dt  Lyon. 
Xif^vmçmm  Apris  cttlt  vtriti  confejfée ,  il  ut  veut  pas  encore 


quitter  fort  Stvtrt  \mais  U  tache  Àt  luy  donner  la 
modification  ami  fmit.  h  n'eft  une  pas pourtant  que 
pour  et  s  pa<etc  )  aUeguitj ,  l'autorité  do  Severe  tu 

fiit  rav  allée. 

rrpikttiM  «•  En  tjjjtt ,  écrivdnt  /an  ftyle  trop  conçu ,  il  4 
r^T«  *"«"»«î .  tneint  dit  qu'il  n'm  penfe  :  cr  témoignons  que  la 
iï'.TZ&.'Z  Rtligion  *  été  rttie  tard  dans  lis  G  omit  s.  & 
S*  qu  'alors  on  y  vtd  premièrement  dts  Martirts  ,  il 

n'm  pas  pourctlm  nti  qmt  l'Evangile  n'y  mit  iti 
prttioi.  Et  quant  aux  Mmrtirts  qui  ont  paru  lors: 
il  tnttnd  pmtltr  dtt  tUuflrts  &  plus  fynmlt\  , 
Itfqutls  ft firtnt  voir  mmx  jeux  dt  toute  U  Gaule, 
mm  temps  dt  Mmrc-Amrtlt  qui  Im  Rtligion  itoit 
dijmrt^ii  Cmr  avant  ce  temps .  il  y  mvoit  en  des 
JMmrtires  ;  ntmis  bien  rares  &  clair  /tm«7.  Et 
même  les  fupplices  dont  ces  Valeureux  Cham- 
pions etotent  harceliez  ,  n'étoient  pas  foût  le 
nom  de  Chrétiens ,  Se  pour  cette  proféflion  re- 
çue de  tous  ;  mais  feulement  pour  le  crime  d'im- 
picté  qu'on  leur  objectoit  La  où  quand  la  Foy 
a  été  étendue  par  les  Gaules  ;  le  nom  de  Jefus- 
Chrît  fût  plus  connu  ,  à  caufe  qu'une  multitu- 
de de  Chrétiens  accouroit  au  Martire  comme  à 
des  Nopces.  Et  ainfi  leut  condamnation  Se 
leurs  peines  de v indien t  le  fpeâacle  delà  Gaule; 
Se  il  n'y  eût  Ville  ou  Bourgade  qui  n'apprit  la 
Religion  Chrétienne  ,  pat  les  touimens  des 
itacStmiffleD- Martirs  qui  la  foûtenoient  fi  hautement.  Qui 

tim  foffe   Q.nt  .-•«        ....  »    .     /   «  . 

■■-  '  "      ••-«  pourra  >ucr  (  .tjoftt-t  il  ]  lut  ce  riait  tic  la  rer.ne 

liiua  i'  V    ,  1    •  ...         rt  i 

inoi  n  «ti  v.»»-  (y  le  vray  fenttment  dt  bevere  ;  su  conjidere  la 
ïnw»™  lonoue  vie  de  S.  Pbotin  f  les  temps  au/quels  V trus 
m  i  O  lujtt  Evequesdc  yttnnt  ont  vecm  r  Cr  s  il  prend 
u.«,  .  xSSem  la  pttnt  dt  lire  te  que  Gttgoirt  de  Tours  a  tertt, 
"vrtii^ 'qu'Emt'opt  Svêque  de  Xaintes  a  iti  envoyé  par 
îwîîE  Client  ,& qui  les  Difeif  les  dts      êtres  ont 

Î'JT't^Ï.  "rvayi  Saturnin  à  Toleft&Vrfin  à  Bnottjejf 
um  ittas  Faifoos  quelques  reflexions  fut  (es  paroles, 
\tlf\lluo'  %l  Se  fur  l'addition  qu'il  fait  à  Grégoire  ,  pour  ne 
««^«"i,  l'abandonner  pas  en  une  chofe.  où  il  fembloit 
mVi'u iijù."'  trahit  fa  caufe.  Il  avance  premièrement,  patlant 
des  anciens  Martirs  -,  a  Ravoir ,  S.  Saturnin,  De- 


nis ,  Enttope ,  qu'on  objecte  à  Sevete,  que  l'an- 
tiquité du  Martire  de  ces  Saints,  ne  luy  eft  pas 
plus  claire  que  la  lumière  :  fi  elle  ne  luy  eft  pas 
plus  claire  ,  elle  luy  cil  donc  suffi  claire  que  la 
lumière  du  ioar  ;  n'ciLce  pas  afiez  pour  voir  j ul - 
qoes  au  fonds  une  venté  û  claire  !  Se  qu'elle  du- 
reté pour  ne  dire  obftination ,  de  fermer  les  yeux 
à  une  antiquité  auffi  datte  que  la  lumière  du  n  ui  < 
de  plus  il  eft  petfuadé  ;  mais  prefque  avec  évi- 
dence du  fait, que  la  Foy  des  Gaules  a  été  plu- 
tôt reçue  ,&  embralTée  par  fes  Provinces ,  que  la 
perfecution  de  Marc-Autcle  n'ait  rougy  les 
Campagnes  Se  Rivières  de  Lyon  :  Se  néanmoins 
avec  tout  cela  ,  il  ne  veut  pas  confeller  la  vérité 
connue: il  la  vent  déguifet,  pour  tirer  Ion  Sévè- 
re du  danger  de  paroître  menteur ,  Se  luy  faire 
due ,  ce  à  quoy  le  bon  homme  n'a  jamais  penlc. 

Auffi  Launoy  a  trouvé  un  autre  échapacoiré: ,  E<ktr*i«ù«4« 
dilant  que  àevere  veut  que  la  roy  a  ete  plus  tard  "««dt  l'yjjfc 
reçue  dans  les  Gaules  qu'en  Italie  .  &  que  Cttttaui*'tal'<MU 
lentuude  n'eft  qu'en  comparaison  des  autres  Pais  , 
voifins  de  Rome  ou  de  l'Orient.  Qui  peut  cau- 
tionner l'Hiftorien  fofdit ,  adurantque  .^euere  a 
moins  dit  qu'il  n'a  peniè  ;  puis  que  les  paroles 
lont  (  félon  le  dite  des  Ptulofophes  )  les  fignea 
de  fes  conceptions  &  de  fes  penfées  »  nous  ferons 
encore  voir,  qu'il  y  a  eu  des  Martirs  Se  Marti- 
res illuftres  avant  ceux  de  Lyon  ,  pour  en  don- 
ner de  relie  au  même  Auteur ,  Se  convaincre 
Severe  de  ion  peu  de  vérité  ;  ce  qui  fera  au  livre 
luivant.  Or  pour  connoître  que  les  Chrétiens 
croient  allez  connus,  Suetonnc  ne  dit-il  pas  au 
chap.  x;.  que  l'Empereur  Claude  chada  de  R  orne 
les  juifs ,  qui  par  l  impulfion  de  Chrît  ou  Chse- 
ftus  faifoient  du  tumulte  dans  la  Ville ,  Se  Tacite 
au  1.  y  ne  reprefente- 1  -  il  pas  la  calomnie  que 
Néron  impofa  aux  Chrétiens  ,  &  les  fupplî. 
ces  horribles  dont  il  les  fit  mourir  ,  foûs  om- 
bre qu'ils  avoient  été  incendiaires  de  Rome  ;  ce 
que  perlonne  ne  croyoit  :  tout  le  monde  luy  at- 
tnbuant  ce  crime  ,  comme  commandé  par  luy. 
même ,  &  exécuté  pat  fes  valets  Se  domeftiques. 
Y  pouvoir. il  avoit  des  voyesplus  communes  6c 
publiques  pour  connoître  les  Chrétiens  Se  leut 
Religion  que  celles-là  ?  comment  donc  les  eût- 
on  punis  comme  inconnus  ,  ou  atteints  d'autres 
crimes  ,  que  du  Chriftianilme  univerfellemcnt 
haï  6e  perfecuté  de  rousl 

L'Addition  que  l'Hiftorien  cité  cy-devant  a  ftû»««(im. 
fait  à  la  confeflion  de  la  Foy  des  Gaules  avant 
Photin ,  Se  les  Martirs  de  Lyon  ,  eft  la  fuivante. 
Çrejreire  de  Tours  n< tfl  pas  d'un  /intiment  con.  c5£JZTi£. 
traire,  quand  il  affire  que  Tropbitne  ,  Çattan , 


Paul .  Dents ,  Saturnin ,  A*ftrcwe<ne  &  Martial ,  , 
ont  iti  envoyé!  fous  Dece.  Comment  de  gwee  ^^HJJ^Jt 
Grégoire  n'eft-fl  pas  contraire,  fi  le  Saturnin  qu'd  M.m.i™  a* 
envoyé  en  Gaule  fous  Dece  ,  y  etoit  déjà  venu  rc.eremm  tua- 
longtemps  avant  f  pat  le  miniltere  des  Dilciples  «  .  JÈJjf'jJ 
des  Apôtres  1  Et  n'eft  ee  pas  en  cela  quecét  Au-  ^"iTiT^ftiU 
teur  temoignoit  (à  conviction  touchant  la  Foy  ,;7»?îS3ii,^S 
des  caules  antérieure  aux  Martirs  de  Lyon  .  que  fatT"*""0* 
Photin  ,  Euttope  Se  Saturnin  y  étoienr  arrivez 
avant  ce  temps.  Pour  r 'habiller  tout ,  il  dit  donc 
ainfi.  Ce  que  Grégoire  rapporte  d'Eunepe,  envoyé 
par  Clément  .d'yrfin  &  Saturnin  par  les  Difiiplet 
dts  Apôtres  ,  il  ne  dit  pat  de  fon  crû  &  par  fa 
propre  opinion  ,  comme  il  fait  l'autre  ,  dt  l'envaj 
de  ces  ftpt  Evoques  fous  Dece  ,  mats  par  la  tra- 
dition ,  de  forte  que  fin  opinion  doit  être  préférée 
à  ttllt  dts  autres. 
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éud'SmJJîTt     ^  celaie  répons  que  ce  qu'il  dit  de  ces  tiois 
4c,  u.t«.  a»*  Evcques,  cft  plus  fien  ,  que  ce  qu'il  dit  des  au 

u      *>«  ««  très  fepi ,  fie  par  conséquent  il  elt  plus  recevab  e 
j.  Mh  »  ...  ..  »  ,  ,    ■        . . 

en  ce  qu  il  dit  de  ces  trois  ,  qu  en  ce  qu  il  pin. 

pôle  des  autres  fept.  i.  Parce  qu'il  ne  reçue  la 
M  ifllon  de  cet  fept  ivêquet ,  que  par  le  témoi- 
gnage d'un  marnaient  anonyme  &  fautif,  auquel 
il  fe  rapporte  fans  antre  examen  ,  fie  il  décrit  la 
Miflion  de  ces  trois  par  la  tradition  qui  eft  cet. 
taine  ,  fie  plus  univer Tellement  rt  çûe  que  le  té- 
moignage d'un  fcul  fie  encore  inconnu ,  donc  puis 
que  félon  cet  H iftorien,  Grégoire  a  aflùré  la  Mif- 
fioîi  de  ces  trois  par  la  tradition  qu'il  a  fuivie ,  Se 
l'autre  par  un  feul  manufent  :  celle  des  non  eft 
plus  fienne  Se  plus  afiûrée  que  l'autre  des  (rpt 
a.  Ce  qui  eft  plus  vtay  eft  plus  a  un  Hiftorien  . 
que  ce  qui  l'eft  moins  :  puis  que  la  vérité  cft 
1  ame  de  l'hiftoire  ,  félon  l'axiome  rt  ç  û  :  or  ce 
qui  eft  reçu  par  tradition  eft  plus  vray  ru  p'ns 
approchant  de  ce  qui  eft  vray  ,  que  ce  qui  rft 
donné  par  quelque  auteur  inconnu ,  Se  qui  ne  dé 
bite  ce  qu'il  a,  que  par  des  rapports  fu|ctt  a  faillir  : 
vu  que  félon  S .  Chhfoftomc  \*.6.  in  ep.  ad  rktjj'é- 
lemt.  La  traditit-n  tft  de  telle  nature  ,  qu'H  ne 
TrUlti*  t*,fdHtritm  reche>cixr  apret  cela.  U  cft  donc  plut  à 
*a*UMW,**1*'rHiftorien  que  les  autret  chofes  qu'il  a  de  quel- 
ques auteurs  manufents  ou  inconnut.  Comme 
donc  à  fon  dire  ,  Gtegoire  a  eu  par  tradition  la 
MuHon  de  cet  trois  ivéques  ,  Se  1  au-rc  des  fept 
par  le  manuferit  anonyme  delà  Paillon  dr  Saint 
Saturnin  ,  l'opinion  det  trois  Eviqucs  par  Saint 
Clément,  Se  les  fucceiTeurs des  a  ô.res ,  efl  p'us 
fienne  que  celles  det  lept  par  Fabian  loùs  l'bnv 
pire  de  Dece. 

aiatt  *<  a  Ayant  aftez  déclaré  la  Million  de  n  Photin  , 
STrM^"'  «chevons  fou  éloge  par  l'abbregé  de  fon  Marti- 
re.  Il  faut  dire  que  toute  parole  défaut  à  la 
gloire  dece  Saint,  t'il  eft  vtay  ce  qu'allure  A  don 
en  fon  Martirologc  .  que  les  diverfes  façons  des 
fupplices  dont  les  Martirs  de  Lyon  &  de  Vien- 
ne furent  tourmentez  ,  font  au  deflus  de  tous 
les  narrez  qu'on  en  pourroit  faire.  Cet  homme 
•  Apoftolique  pat  fes  longues  fatigues ,  a  voit  fou- 
rnis à  Jifus-Chtît  un  bon  nombre  des  habitant 
de  Lyon  ,  Se  des  lieux  circonvoifins ,  la  Religion 

!r  étoit  fi  fortement  plantée  dans  ceux  qui  avoient 
e  caractère  du  Chnftianifroe  ,  que  ce  n'eft  pat 
merveille  file  Diable  en  eût  tant  de  dépit,  Se  leut 
livra  une  fi  cruelle  Se  fanglante  guêtre.  Soit  que 
Photin  fokdc  Grèce  Se  Difciplc  de  S.  Icanl'i- 
vangelifte ,  comme  eftiment  quelques  •  uns ,  foit 
qu'il  fut  d'autre  Pats  ,  on  le  peut  nommer  A  pô- 
ttedes  Gaulois  de  la  Gaule  Celtique,  pour  avoir 
avec  un  zelc  Apoftolique  fait  fleurir  la  Foy  par. 
mi  les  plus  fombres  ténèbres  de  l'idolâtrie.  Les 
48  MHtirs  qui  luy  firent  efeorte  au  Manire  ,  fie 
les  19.  mille  qui  moururent  avec  S.  Irenée ,  ou 
au  temps  intermède  ,  font  les  enfans  de  fa  dou- 
leur ,  &  il  fe  peut  véritablement  qualifier  Père 
Se  Merc  de  ce»  généreux  Chrétiens  ,  lefquds  à 
fon  exemple  Se  par  fes  prières  fie  mérites ,  ont  em- 
porté la  victoire  de  leurs  ennemis. 

11  était  illuftre  par  fa  Doctrine  fie  pat  fa  fain- 
teté,  il  ne  manquoit  que  le  Mat  tire,  pour  y  cou- 
cher le  dernier  fit  plus  éclatant  émail.  La  nature 
fembloit  interdite  .  les  fens  déjà  morts ,  les  ope- 
rations  paffècs  en  un  corps  ,  qui  fembloit  pref- 
que  aufli  cafte  que  a'il  eût  trépaflèiil  étoit  plus 
que  nonagénaire ,  fie  peut-être  centenaire,  quand 
«e  petit  touille  qui  1  aiumoit  pour  le  voir  mou- 


rir Marur,  étant  aidé  d'un  ardent  amour  de Dieu» 
loûtrnoit  ce  tefte  de  vie  pour  un  partait  Se  ac- 
compL  triomphe.  Oyant  que  les  loups  étaient  ffi'T/^y* 
en  campagne  pour  dévorer  ton  troupeau ,  il  s'ap- 
prêre , oualelauvet  en  prodiguant  la  Vie,  ou  en 
fe  fauvant  avec  eux.  Et  comme  la  fuite  eft  hors 
de  failor.  ,  aufti  bien  que  fa  vie  ,  il  aime  mieux 
la  terminer  en  les  lecourant  pfqu'a  la  fin  ,  par 
fet  paroles  fie  fon  exemple  «  que  s'exempter  de» 
fupplices  ;  Dieu  préfidant  à  des  combats  fi  étran- 
ges pour  y  préparer  fes  grâces  ,  Se  y  referver  fet 
coronnet.  Le  Saint  offic  le  factifice  de  l'Agneau 
immaculé ,  afin  que  le  fien  fie  cehiy  de  fes  brebis 
en  re.  ût  la  teinture  fie  le  meure.  Il  avoit  encore 
le  eccur  en  Dieu  fie  les  Prières  en  la  bouche , 
quand  on  le  Cufit  avec  furie  ,  fie  on  le  traîna  an 
Tubunal ,  ou  plutôt  on  l'y  porta ,  fon  âge  fit  fe* 
langueurs  l'empéchau*  d'y  aller  de  fon  pat, 

L'Aipcct  de  ce  Vieillard  qui  devoit  donner 
du  rclpcct  fie  de  la  vénération  aux  hommes,  s'ils 
ne  fe  fullent  pis  dépouilles  de  l'humain  ,  pour 
devenir  fauvaget  ,  excita  un  grommelemcnt  ou 
tonnerre  de  voix  c  on  fuies ,  qui  v  ou',  oient  lichec 
le  deinier  coup  de  foudre  fur  fa  tête.  Le  luge  luy 
demande  qui  étoit  le  Dieu  det  Chrétiens)  Vous 
.le  (fautes,  répondu  uii,  alors  que  vous  vous  en 
km  tendu  digne.  Cette  réporife  excita  la  tage 
de  toutes  ces  bêtes  féroces  qui  l'entoutoient ,  a 
le  déchirer  de  toutes  les  façons  poOibles,  fie  det 
pieds  fie  det  mains.  Et  ceux  qui  en  étoieit  éloi- 
gnez jugeans  que  ce  leur  Ici  ou  un  affront  de  ne 
mettre  pas  leur  mains  pour  immoler  cette  victi- 
me publique ,  s'ils  ne  le  pou  voient  frapper  de  prés, 
luy  jettoient  Je  loin  tout  ce  qui  venoit  a  la  ten- 
contte  de  leur  fureur.  Us  pondèrent  a  force  let 
teftes  de  ce  Corps  déchiré  du  funt  ViciUatd  dans 
la  pnfon  .  afin  que  durant  les  deux  jours  que  fa 
vie  mourante  fut  prolongée,  il  procurât  l'éternel, 
le  aux  Chrétiens  prifônniers ,  les  armant  a  l 'c  pi  cu- 
ve de  toutes  les  attaques  ,  fit  quittât  fon  efprit 
pour  le  mettre  dam  chacun  des  Martirs .  qui  dé- 
voient confommet  fa  gloire,  Le  bon  heur  qu'il  M«ri«s  rv*. 
eût  de  ne  rendre  pas  fa  vie  a  la  fentence  ,  fie  ar-  ri"  *  *""*' 
têt  de  la  nature ,  mais  au  témoignage  fie  à l 'non. 
neur  de  ion  Dieu  ,eft  incomparable  :  puis  qu'un 
article  de  neecûné  devient  une  matière  de  triom- 
phe. Z.uhine  P.cttc  liitla  (a  tête  foû>  l'épéc  du 
bourreau ,  fie  Sai  et  us  L  taetc  apiésavoit  furmon- 
té  les  gênes  fit  les  lames  de  fet  ,  les  ch  «ires  da 
feu  aident,  fut  de  collé,  fit  L»  autres  palfins  par 
toute  forte  de  tourment ,  fit  lalîans  la  furie  fit  les 
efforts  des  bourreaux  ,  laifterent  la  dépo  iillc  de 
leut  Corps  en  une  ,  pour  aller  joliit  des  délices 
du  Paradis. 


CHAPITRE  XII.  • 

De  la  Mijpon  faite  par  S.  Pofycarpe 
en  Coule  i&deSte  Venerande. 

'Est  avec  raifon  que  le  MartiroWe  *.  Po,T«7t 

G H.  ,        .  • ,       ....      î  ■  *r*"«  àt  U 

alhcan  ,  donne  le  mte  é  Apotre  m 

?,/jt*rpe  ,  ;  N£ard  de  U  Çau/t  ,  &  tSfiJZZ 

<tnctrt  du  premiers  Apitree.  Comme1"  ^'«.«i 

onc  il  a  meiué  cette  gloneule  dignité  pour  fon  •••••  ■»«  rto- 

«ele  Apoftoique  envers  les  Gaules  ,  on  luy  a™""" 

tendu  aiuH  tous  les  rcfpects  fie  vénérations  pof- 

Vu  iij 
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fables.  Or  comme  félon  quelques-uns  S.  phocin 
Evcque  de  Lyon  a  été  fon  Difciple  ,  ou  de  S. 
Jean  l'Evangelifte  ,  ou  au  moins  à,  h  eu  ce-  fon 
lucccflcut,  te  les  autres  Miffionnaircs,  venus  de 
fa  part ,  qui  étendirent  la  Foy  dan*  ce  Royau- 
me ,  aptes  la  Million  de  S.  photin ,  nous  ne 
pouvons  palier  celles  des  Difciples  de  S  Polycar- 
pe  (ans  leur  donner  leur  rang,  5i  prouver  tou- 
jours davantage  la  propagation  de  la  Foy  dans 
les  Gaules. 

Le  Martirologe  Gallican ,  dit  au  tff.  de  lan- 
vict  que  3.  Polycarpc  envoya  en  la  Gaule  Cel- 
tique S.'  Irrnce  ,  S.  Bénigne  à  Langtcs  ,  Ando- 
chius «Se  Thyrlus  à  Autun  ,  te  Andco'.us  a  ceux 
de  Viviers.  Qiant  au  temps  que  à.  Polycarpc 
ecuoya  fi  glot.cole  troupe  dans  la  Gaule ,  il  cft 
certain,  que  quelques-uns  veulent  que  ce  foità 
fon  retour  de  Rome  qui  fut  lotis  Marc-Aurele; 
l 'ao  161.  mais  je  ctois  avec  l'Evêque  de  Mont- 
pelict  I.  t.  hift.  Ëcdef.  Gall  c._j.  que  9 'a  été 

far 
mtfm 
wi  pa- 
ir".ps  *■ 

le»  c 

swmi 

qs<m1 

a*  rmum  eapf 

>«c«t.  >»>  pour  ttttt  Aitjyon  J*  vtnnt  a  Kwnt  A.  tmt  lit 
vâOt»  it  Cis  'DtftipUt ,  &  tout  Its  mottHtrtttj  Att 
Anciens  fini  fi>y  qu'Ut  cm  iti  tnvwjiljk AJw.  Le 
Martirologe  Romain,  de  Bede,  Ufuardjf  Adon 
font  une  honnorable  menrion  de  S.  Bénigne  au 
premier  de  Novembre  ,  Surius  tom.  6.  Mom- 
brii.  tom  1  pecrus  in  Cathalogo  1.  10.  c.  te 
de  n .  andochius  prêtre, Thyrfe  Diacre  ,  &  Félix 
Je  24^ Septembre, petras  in  Catal  I.  8  c.  116  & 


•cri  Ci»  c 

ta  (ialiu 


long- temps  ayant  ce  voyage  de  Rome,  ftfitmt, 
DtftipUt  it  S.  Voljttrpt  ,  t„c 


"^idit-il  ,  qui  tu  itijcifiu  ar  TMymrpi  ,  Bt!t 
*i,*n,m.  iti  tnvittx.  tn  Coule  ,  dttrant  l'Empitt  d' Anto- 
nu.  it»  i  nm.  Lmril  a  y  *  run  qui  nous  oittet  d  dtttndrt 


reagai 
dttTtpalo- 
rua,  Si  (M au 
vtttniM  r*aa»- 
•eau  aU  Att 
atilat  lU'tiuul. 


Bourgogne,  dont  S.  Bénigne  eft  apcllé  Apôtre 
te  premier  Martir,  Fauftus  prêteur  fit  fon  Fus 
Symphonen ,  furent  leur  première  conquête  :  te 
après  d'autres  converfions  ,  il  pria  S.  Bénigne 
d'aller  à  Lingres  pour  gagner  à  Dieu  Leonille 
fa  Sosur ,  qui  avoit  ttois  Neveux  Jumeaux;  Icf- 
quels  reçurent  la  Foy  avec  uni  de  ferveur ,  qu'ils 
en  fuient  de  très  -  illufttes  témoins.  Apiés  avoir  G,«-  e»»»» 
fi  heurcuf:ment  réufli  a  Langrcs ,  il  albà  Di|on>>wi^M<a 
qui  avoit  un  Temple  de  tous  les  Dieux,  com- 
me le  Panthéon  de  Rome.  Les  centils  étoient 
fort  addonnex  à  la  fupetftition  ;  mais  comme  lea 
Idoles  tombèrent  par  terre  ,  te  que  les  Deroona 
s'enfuirent ,  ne  pouvans  fupporter  fa  venue  ;  il 
rangea  bien,  tôt  a  la  Foy  ces  infidelles. 

Le  Diable  pour  s'en  vanger  foufie  aux  oreil- 
les de  l'Empeuur  ,  par  quelques  malins  ,  que 
Bénigne  prêchait  le  crucifié  ,  te  exterminait  le 
culte  des  Dieux.  Il  prend  feu  à  cette  amorce  1 
mande  a  Teuntius  de  s'en  faifir  ,  fit  en  taire 
bonne  jufiicc.  il  n'y  manque  pas  ;  &  après  les 
reproches  de  la  iupetiiition  qu'il  prêche  ,  lea 
nerfs  de  btxuf  dont  il  le  fufiige  ;  &  les  cheva- 
lets., 00  il  le  fait  éttndrc  :  le  voulant  forcer  de 
facrifier  aux  Dieux  ;  rendent  témoignage  de  fa 
furieufe  cruauté  -,  mais  a  la  prière  du  Saint  lea 
Idoles  fe  btifcnr  H  enferre  fes  pieds  dans  le  trou 
d'une  pierre  ,  te  y  fcnt  verfer  du  plomb  fondu» 
pour  y  attacher  les  pieds  ,  te  ficher  des  aleinea 
ardentes  dans  le  long  des  doigts  ;  te  le  iaiflà  iâns 
nourriture  ,  enfermant  doute  Chiens  furieux 
pour  le  dévorer.  Tcotefois  un  Ange  lu  y  pot  ta 
a  manger  ;luy  ôta  les  aleines  te  les  ceps  des  pieds. 


de  S.  Aiideol  Soûs-diacre  au  premier  de  May.    «V  addoucit  ces  belles  ,  éclairant  toute  la  prifon 


»•»  éuel»  le». 


«Tous  lelquels  le  Martirologe  Romain  allure 
avoir  été  envoyez  en  Gaule  rar  S  polycarpc, 
pour  l'cnlcigncr  te  y  Prêcher  l'Evangile, 
s.  poirtnBt      II  ne  fiut  pas  s'étonner,  fi  cet  homme  Apo- 
Î^V>».t*,«T«  ûolique  nourri  dans  le  gyron  de  l'Apôtre  de  la 
dilcûion  ,  qui  ctoit  fi  pafJïonné  pour  le  falut  des 
oaules  s'y  employa  avec  ferveur ,  après  les  pro- 
menés qu  il  avoir  t  U  de  cét  Apôtre ,  que  les  M 'f- 
fîonnaues  ,  qui  iraient  de  fa  paît  en  cette  vafte 
Région,  produiraient»  Dieu  un  Peuple fubftan- 
lif ,  c'eft  à  duc  folide  fie  ftable  en  la  Foy  reçùé. 
Il  cli  m  lit  pour  chef  de  cette  haute  cntrepnle  S. 
fienigne  Pierre  ,  te  luy  afligna  pour  Gorr.pa> 
gnons,  Andochius  MB  Prêtre  ,  Thytfc  Diacre, 
te  quelques  autres  ,  te  leur  donna  leur  rendez- 
vous  ,  vers  la  Gaule  Celtique  ;  entre  les  Chré- 
tiens de  laquelle  &  ceux  d'Afie,  il  y  avoir  une 
grande  intelligence  te  charité.  Dieu  voulant  mon- 
trer qu'il  éroit  le  pilote  de  cette  navigation  ;  «V 

Si; 'il  s'intercilûit  beaucoup  dans  cette  Million; 
t  que  le  VailTeau  s'arrêta  en  l'Ifle  de  Cotfe, 
fans  pouvoir  aller  plus  outre ,  quoy  que  les  vents 
fuflênt  allez  favorables.  Etans  étonnez  de  cét 
accident ,  Thyrfus  palle  la  nuit  en  prières ,  & 
apprend  de  Nôtre  Seigneur  qu'ils  avoient  befoin 
d'un  plus  grand  nombre  d'Ouvriers  pour  rcuflîr 
en  cet  Ouvrage  ;  cV  qu'ils  dévoient  attendre  trois 
jouis,  ceux  que  leur  rue  Polycarpe  avoit  délé- 
gué de  nouveau  pour  renforcer  la  troupe.  Au 
troifiémc  iour arriva  Andeolus  avec  d'autres  .qui 
firent  un  Corps  d'Aimée  pour  combattre  les 
démons  te  l'idolâtrie. 

Etans  abordez  à  Marfeille.  ils  firent  leur  dé- 

Sartement.  Andeol  fut  député  pour  Carpentras, 
emçne  avec  Andochius  te  Thyrlus ,  allèrent  à 
Autun  y  arborer  la  Croix  ,  &  paicoiuurent  la 


w«rr  a  rcfci- 

t»rt  i<  S  8«w- 


Lé  Tyran  le  voyant  fiais  &  joyeux  au  lorrr  du 
cachot  ,  luy  fit  battre  le  col  avec  une  barre  de 
fer,  te  percer  d'une  lance, qui  acheva  fon  Mar- 
ne. On  vid  Ion  Ame  en  forme  de  Colombe 
aller  dans  le  Ciel ,  te  une  odeur  celefte  fit  le:. tir 
l'odeur  de  fes  bonnes  œuvres. 

Leomlle  ayant  oui  la  mort  de  ce  glorieux 
Martir, accourt  0c  luy  donne  Sépulture,  proche ««».' 
de  la  ptifon ,  où  il  avoit  fait  preuve  de  fa  valeur  ' 
dans  les  combats.  Et  Dieu  voulut  que  la  fut  le 
théâtre  de  fa  gloire  ,  par  beaucoup  de  prodiges 
qu'il  y  fit  paroître.  Le  B.  Grégoire  Evêque  de 
ïaneres  luy  bâtit  une  belle  Bafilique ,  ou  il 
trarlporta  fes  Reliques,  jlit  rtfle  tonti  l*  G**lt  pwra  «a* 
ià  li  cemmtnctMtitt  di  tu  rtct/iien  dt  U  M&SmiSUt 
Chrtutnni  à  lit  II  mm  il  S.  Benignt  m  U  vt-  ruaT'ê.^fgi 
ntrttion  &  mtmoirt ,  ient  tUi  himnort  U  rtfit  dt 


«ni 
'tn  fa  in  vt* 
•«••'•    f  kabait. 


f        ,    a  ,  _  *       —  "»iationtaial>uil, 

Jtt  Afartt  &  pnmttrt  Mort  in.  D  »«  vit  Ht  qui  ftSu^'Z"™" 
Fitrrt  it  vtntrébli  A^idt  Clutrj ,  pur  /«1  ctitu-  u"i'"^-  *  >""•• 


tut  ancittintC  dttiut  terrpj  uiittt  .MComplt  S.  Bt-  f«»«'«"t.Vna!. 
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Gaules  ,  ChiBiM,  Ahbai, 
»  51  an  10  raoït , 
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ni^nt  tntri  lit  frtmitrt  Âpitrtt  dtt 
l'tgaUdttt  À  ceux  qutl  npeUt  lit  trts.gltr* 
it  netn  Ftj.dans  Ct  livrt  d'or  qu'il  M  Cûtnp*fi  tintri  ^^J'a^^ 
iti  Htrtiiqutt  FtiTibrufitni  ,  afin  it  foitmir  lnv*- 
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Fey  qui  eu  prtmitrt  Pridicmturt  it  la  G*nU»m  ï""io«5£c 
snninti  ,  &  Jignt't  it  Itur  fttng.  Mértinl.  Gai-  *"  ***  ' 
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lic*tt.  1.  Nivtwb 

S.  Andochius  Prêtre  ,  te  Thyrfe  Diacre ,  Jj^Jï  * 
Compagnons  de  S.  Bénigne  ,  &  Difciples  de  S.  zasS  a 
Polycarpc,  nouirillon  de  S.  Jean  l'Evangelifte, 
prêchèrent  à  autun  ,  te  ayant  convetty  Faude 
Sénateur  te  fon  Fils  Symphotian  ,  allèrent  à  la 
prière  de  Faufte  au  Bourg  de  Sedelles,  dont  il 
étoit  Seigneur,  pour  y  annoncer  l'Evangile.  Ils 
logèrent  chez  un  Chrétien  nommé  Fchx  ,  Mar- 
chand riche  te  dévot,  qui  donooit  aux  pauvres 


Suittc  des  Misions  des  Gaules 

ce  qu'il  gagnoit  à  fon  trafic.  On  le  défère  au 
luge  ,  Ac  il  eft  commandé  de  mettre  Tes  hôtes 
entre  les  mains  des  exécuteurs  de  la  Juflice,  ce 
qu'il  refufe  de  faire,  on  ufe  de  force,  on  les 
enlevé ,  Ac  luy  les  fuit  ,  Ac  eft  mis  pour  troiftc- 
me  avec  les  deux  précédents.  Andochius  patla 
hardiment  au  Préfident  ,  Ac  prêcha  la  Foy  de 
Jefus-Chrîc  &  la  vanité  des  Idoles  \  Dequoy  te 
Juge  étant  irrité  ,  il  les  confine  en  une  b.illc- 
foue  après  pluûeurs  coups  de  poings  Ac  de  pieds. 
Le  lendemain  refufans  de  facrifier  aux  IdolcSi 
ils  font  flagellez,  &  fufbendu» les  mains  derrière 
le  dos  ,  jettes  dans  le  feu  fans  lefion ,  Ac  étaru 
frappes  Se  btifes  avec  des  barres  de  fer ,  ils  allè- 
rent recevoir  le  loyer  de  leurs  viûoitcs. 

Leur  fang  criant  plus  fortement ,  que  le  fang 
d' Abcl  aux  oreilles  de  Dieu ,  impetra  la  conver- 
fioo  des  peuples  d'alentour.  Et  Fauflusavec  fon 
Fils  Symphorien  rama  liants  les  Corps  de  ces 
Saints,  les  enfevelirenr  proche  du  lieu  de  leur 
•m  Martire  j  long  temps  après  Bnini h.mi  Reyne 
îc™r»^ÏA»t!«I  de  France  leur  bitu  a  Autun  un  riche  Maufolée, 
oû  elle  tranfporta  leurs  Reliques  ,  avec  le  congé 
de  S.  Grégoire  Pape.  Quant  à  S.  Andeol  Soûs- 
diacre  qui  étoit  de  la  même  trouppe  de  S.  Béni- 
gne ,  Ac  des  Difciples  de  S.  Polycarpe  ,  ayant 
eu  Carpentras  pour  fa  part,  après  l'avoir  acqui- 
fe  à  Jelus-Chrit  il  alla  à  Viviers,  pour  y  prêcher 
les  Myfleres  de  la  vie  éternelle  ,  où  ayant  fait 
un  grand  fruit  :  les  Empereurs  Marc  Aurcle  6c 
Lucius  Veros  ,  ayans  fçu  la  confiance  dont  il 
prêchoit  la  Foy  ,  &  artiroit  tout  le  monde  au 
Chriftianifme  ,  le  firent  premièrement  flageller 
très -cruellement  avec  des  bâtons  épineux  ,  Ac 
l'ayans  confiné  en  une  prifon  ,  voyans  que  la 

{•atience  6c  fon  coutage  failoient  honte  a  fes 
upptices  ,  luy  firent  coupper  le  crâne  de  la  tête 
en  Croix ,  par  une  nouvelle  invention  d'une  epée 
de  bois ,  qui  fendant  la  tête  en  pièces ,  fit  la  voye 
&  fon  efprit  pour  s'envoler  dans  le  Ciel ,  plein  de 
Palmes  6c  de  Lauriers  de  fes  victoires  paflecs. 

Noos  avons  dans  ce  chapitre  décrit  la  Mif- 
Con  des  Grecs  ,  pour  convenir  la  oaule ,  fous 
l'Empereur  Antonin  ;  rendons  le  change  aux 
orecs  ,  Ac  donnons  leur  une  Pille  pour  Prédica- 
trice de  l'Evangile  ,  par  le  choix  de  Nôtre  Sei- 

Î;ncur  foâs  le  même  Empereur ,  Ac  qui  a  rendu 
c  même  office  à  l'Italie  &  à  la  oaule,  où  elle 
a  fccllé  fa  Foy  Se  fa  Piédication  de  Ton  fang. 
itim  v<ac  C'efl  fainte  Venerande  ou  Venere  que  les  orecs 


TOrtn0*»  nomment  Parafcevé.parcc  qu'elle  naquit  le  propre 
u'i™«*  Cm^,  joui  do  Vendredy  Saint.  Nous  en  mettrons  icy 
mli^l  *  l'»bbregé  tiré  de  la  vie  qu'en  a  écrit  nôtre  Pere 
Philippe  oeneralde  nôtre  Ordre  dans  (on  Dtctr 
Ctatntli.  Voicy  ce  qu'en  dit  le  Martitol.  Romain. 
t„  g*iu  tm&m  14.  Novemb.  D*nt  lé  G  taie  U  Fttt  de  Sainte 
mS  q«*i»*'  Vtntrtnâe  Vitrit  ,  létxHtUt  fais  1'Errftrtnf  An- 
ÏSC  ttnm  ,  &  U  Prlftitm  AftltfUt  rtcii  U  contint 
VMMuwZtm  <**  Mttnirt.  Pttntj  in  Cst*l.  I. 10.  t.  61.  rappor- 
•>"r"-         te  fn  Gefles  ,  te  le  Martitologe  Gallican  en  dit 
quelque  chofe  au  14.  Novemb.  Sainte  Vene- 
rande a  été  de  l'Ordre  des  Carmes  ,  non  feule- 
ment par  la  raifon  générale  ;  par  laquelle  félon 
l'autôriré  des  SS.  Pères  &  le  commun  confen. 
tement  des  Docteurs ,  nous  attribuons  à  cét  Or- 
dre, tous  les  Moynes  ou  Religieufes  de  l'Eglife 
primitive  ,  comme  enfans  des  Eilèniens  ou  des 
luca  fleurs  d'Elie.  Mais  auffi  par  une  raifon  par- 
ticulière qui  nous  la  vendique  ;  c'efl  que  fet 
Images  anciennes ,  ont  l'habit  complet  de  l'Or. 


.S. Polycarpe.  &c.  Ch.  XIL  )jf 

dre  des  Carmes:  ce  qui  témoigne  &  fa  Religion, 
&  l'Ordre  dans  lequel  elle  a  vécu  Pour  ne  rien 
dire  des  autres  Images ,  dans  la  Métropolitaine 
de  Candie  en  Ctcte  ,  à  la  porte  de  S.  George , 
il  y  a  une  Eglife  de  fingulterc  dévotion .  où  l  on 
void  l'Image  de  Sainte  Venerande  tres-ancicnne 
Ac  belle  ,  avec  un  Habit  Religieux  de  couleur 
obfcurc  ,  un  Scapulaite  long  fit  étroit ,  avec  un 
Voile  &  une  Chappe  Blanche ,  tenant  une  Croix 
en  la  main  gauche  far  fa  poitrine ,  &  ayant  l'au- 
tre main  élevée  en  haut ,  comme  par  admiration. 

Vers  l'an  j7.  Agathon  Ac  Polne  Noble»  Pro-  fiSfiSf1 
vençaux,  fe  convertirent  parles  Prédications  de'^^^J* 
S.  Lazare,  &  de  fes  Compagnons.  Etans  maries 
ils  -demeurèrent  55  ans  lanS  avoir  d'enfans  j  enfin 
lalTez  d'un  terme  li  long ,  &  voyans  que  la  narure 
avoit  éludé  leurs  cfperances,ils  refolurent d'obte- 
nu du  Ciel ,  ce  que  la  terre  leur  refufoir.  Dans 
ce  deflein  ils  vont  à  Rome  en  Pèlerinage  au  Sc- 
pulchre  de  S.  Pierre  Ac  S.  Paul  ,  Ac  après  plu- 
fieurs  vaux  Ac  prières  ,  paflem  la  Campante,  Se 
entrent  dans  la  Province  dite  la  grande  orecc, 
qui  eft  maintenant  la  Calibre  Ac  la  Poùille  * 
fuuées  entre  les  Mers  Adriatique ,  Ionienne  Ac 
Méditerranée.  Ils  s'abituent  dans  la  Ville  de 
Locres,  ditte  par  les  Chrétiens ,  Jeracie  ou  Cité 
Sainte,  Ac  vers  l'an  100  de  Nôtre  Seigneur ,  ils 
engendrèrent  en  cette  Ville  ,  cette  fille  de  met* 
veilles.    Dés  que  l'âge  commença  à  dteou- 
vin  les  qualités  j  on  admira  une  vie  compoice 
des  plus  faintes  pratiques  du  Chrifliamfme 

Elle  étudia  aux  fcienccs  humaines ,  &  s'étanr  Seine*  a  «u 
addonnée  à  la  lecture  de  la  Sre  Ecriture  ,  elle  s'im-  v«'oSîo*«4,J2 
biba  comme  une  éponge  des  Myfleres  qui  y  font  m, 
compris.  Elle  rcfufa  un  époux  terreflre  pour  n'en 
vouloir  qu'un  celeile  Et  le  voyant  à  vingt  ans 
ma'itrefle  de  foy  Ac  de  fes  biens  ,  elle  les  diftri- 
bua  aux  Egliles,  aux  pauvres,  Ac  à  d'autres  ceu- 
vrcs  de  pieré  Et  fe  donnant  entièrement  à  Dieu , 
elle  prit  l'habit  de  Religieufe  en  l'Ordre  Mona- 
chai  d'Elie,  qui  dés-lors  étoiten  vogue  parmi  les 
Chrétiens  (  ainfi  qu'a  doctement  ptouvé  le  R.  P. 
Loiiis  de  Ste  Tercfe  en  la  fucceflion  du  Prophè- 
te Elie  au  premier  ficelé  de  l'Eglife  ,  Ac  10.  de 
l'Ordre  ,  notamment  au  chapitre  m  u<.  Ac  157  ) 
l'Evêque  du  lieu  luy  donna  le  Voile  facré  de  Vir- 
ginité. Elle  s'exerça  en  toutes  les  vertus  Reli- 
gieufes jufqurs  à  l'âge  de  trente  ans  ,  auquel  elle 
fe  fentit  très  vivement  prtflèe  du  defir  du  Mat- 
tire  -,  communiquant  lesmouvemens  de  foncer  ut 
à  ceux  qui  la  gouvernoient  ,  ils  connurent  que 
c'éroit  une  affaire  de  Dieu ,  Ac  luy  donnèrent  li- 
cence d'aller  prêcher  la  Foy  pour  fauver  les  Ames , 
à  quoy  elle  étoit  attirée  de  N.  Seigneur  ,  Ac  en 
avoit  les  talens. 

Ce  fut  en  l'an  150  de  N.  Seigneur  que  pour  Jï'l^»* 
fubjuguer  l'idolâtrie ,  elle  prit  pour  toutes  armes  S"*1 
un  Crucifix ,  Ac  pour  toute  Bibliothèque  la  Bible , 
Ac  fe  mit  en  devoir  de  ptêcher  l'Evangile.  Elle 
fçavoir  parfaitement  trois  Langues  ,  la  Gauloife 
naturelle  de  fes  parens ,  la  Latine  qui  étoit  com- 
mune à  caufe  du  domaine  des  Romains  ,  Ac  la 
orecqoe  qui  étoit  de  fa  patrie  ,  la  grande  Grèce 
oû  elle  avoit  été  élevée.  Elle  navigea  première- 
ment en  Grèce,  Ac  durant  dix  ans  qu'elle  y  lé- 
jour  na  ,  y  convertit  plufieurs  peffonnes.  Reve- 
nant en  Italie ,  elle  y  fit  beaucoup  de  fruit ,  mais 
les  Iuifs  ennemis  du  nom  Chrétien  ,  la  déférè- 
rent au  Préfîdent  Antoine  ,  comme  ennemie  de 
fes  Dieux.  On  la  prend,  Ac  lesblandicesnepou. 
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bien  le  langage.  Elle  piêcha  donc  à  Ton  ordinai- 
re avec  beaucoup  de  iiuu,  julqucs  à  tant  que  le 
Préfidcnt  Aiclepudc,  qui  gouvernoit  la  Provin- 
ce pour  l'Empereur  Antonm  Pie ,  confideranr  que 
cette  Fille  faitoit  un  dégât  étrange  au  culte  de  les 
Dieux  ,  la  fit  empnfonuer  avec  ceux  qu'elle  a  voit 
bapuiez,  qu'elle  anima  au  Mature  ,  quiconfacra 
bien-tôt  les  prémices  de  leur  Foy   Ce  luge  fit 
arracher  à  la  Sainte  les  dents ,  &  les  ongles  des 
pieds  6c  des  mains  .  6c  embrafer  une  grande 
marmite  d'airain  ,  remplie  d'huile  &  de  pois, 
où  on  la  plongea  ,  fans  qu'elle  fut  aucunement 
ofrcnùe  ;  mais  elle  y  chantoit  des  Cantiques  à 
Dieu.  D'ailleurs  les  idolâtres  devenans  plus  mê- 
chans  par  ce  miracle  ,  6c  plus  enragez  envers  U  < 
Sainte ,  cette  marmite  (e  met  en  pièces  ,  6c  la  ma- 
tière achetante  &  puante  Ce  répand  fur  plufieors 
des  afllftans  6c  bourreaux,  qui  en  fuient  tuez  fur 


A  i-..; 


vans  faire  brèche  à  ce  eccur  courageux  ,  on  luy 
met  un  cafque  touge  de  feu  fur  la  tête  ,  qui  ne 
luy  biûla  pas  un  cheveu  ;  cequi  opéra  la  conver. 
(ion  de  plufieurs.  Les  bourreaux  uiitei  de  cela 
la  dépouillent  nue  ,  6c  doiieni  fut  une  Croix,  luy 
arrachent  les  raam  nielles,  fle  U  frappans  avec  des 
nerfs  de  beeuf  pa.  rout  le  corps  ,  la  déchirent 
horriblement ,  &  lettans  une  grolTe  pierre  delTus 
la  Sainte  6e  fa  Croix  couchée  à  terre  .  la  taillèrent 
comme  enlevelie.  lefus-Chrit  oliit  la  voix  de  fa 
Servante ,  qui  l'invoquoit  parmi  les  peines ,  6c 
envoya  un  Ange  qui  la  décloua  6c  remit  en  par- 
faite Tante  ;  dont  la  plus- part  des  Infidèles  recon- 
vertirent, 6c  une  pîuye  du  Ciel  tombant  à  pro- 
pos ,  ilt  furent  bapniez  de  cerre  eau .  6c  peu  après 
de  leur  fang,  par  la  fureur  du  Juge, 
croti»  «Mf-  On  la  remit  en  priton.  où  un  Ange  la  vifite, 
— 1  ^u'.ÏT  *  encourage  a  touffrir  pour  N.  Seigneur  ,  elle 

tuSc         Pcn^lic  cn  unc  p°urre  ,  6c  brûlée  par  tout   la  place.  Le  Martirologc  Gallican  dit  que  ce  mi- 
le corps  de  lames  de  ter  ardent ,  fans  qu'elle  cn    rade  de  1a  marmite  en  convertit  995. 
fut  endommagée.  Elle  fut  enfuitte  jettée  dans 
unc  matmile  d'airain  pleine  d'huile ,  poix  ,  r dî- 
ne, fonlphre,  6i  autres  matières,  on  elle  chante 
le  Cantique  des  trois  Et  fins  de  Babylone  ne  re- 
cevant aucune  lefion  de  ces  ingrediens  fi  aûifs , 
duranr  iept  jours  qu  elle  y  demeura  Le  Juge  at- 
tribuant cela  à  magie,  luy  chante  poUilles ,  6c  k 
lefus  Chrît  même.  Cette  Fille  d'Elie  par  un  zè- 
le de  fon  Pcre ,  6c  par  une  infpiration  patticulie- 
rc  de  N.  Seigneur  ,  prend  de  cette  matière  ar- 
dente de  la  marmite  avec  la  main ,  6c  la  jetta 
fur  la  face  de  ce  blafphemateur ,  qui  en  fur  d'a- 
bord entièrement  rendu  aveugle.  Etant  fait  fage 
.   à  fes  dépens ,  il  reconnolt  fa  faute ,  6c  fe  jettant 
à  genoux  ,  prie  avec  larmes  la  Sainte  de  luy  im- 
petter  la  vue  qu'il  avoir  perdue ,  &  luy  promet  en 
ce  cas  de  le  faire  Chrétien.  Venerandc  luy  prê- 
che la  Foy  pour  illuminer  premièrement  (on  ame . 
&  lot  tant  de  la  marmite  plus  belle  Se  vigoureuie 
qu'elle  n'y  étoit  entrée  ,  fe  revêt  de  fes  ha- 
bits ,  6c  faifant  de  la  boue  avec  fa  fahve  ,  com- 
me Jt  lus .  c  luit  à  l'Aveugle  né.  8c  les  oignant 
trois  fois  en  forme  de:  Croix  ,  elle  les  guérit  tres- 
p.u  finement.  Antoine  demande  pardon  à  la  Sainte 
des  rourmens  qu'il  luy  avoir  (ait  fouffrir ,  6c  re. 
s.im«  vtcmn  cou  le  Baptême  avec  les  liens.  Après  ces  exploits ,    béret  ;  mais  Dieu  qui  elt  foieneux  delà  fepultute 
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ut,  ,tv,ni      elle  continua  (a  fonction  de  Prédicatrice ,  por-  des  Saints  ,  excita  un  généreux  6c  nielle  Chic» 

îli'nj'.rî'ï,,  tant  denx  Crucifix ,  l'un  en  la  figure  de  N.  Sei-  tien  nommé  Antime ,  pour  luy  rendre  ce  devoir. 

gn  eut  attaché  cn  Croix,  6c  l'autre  dans  fon  corps-  Après  quarre  mois  ou  environ  que  les  MfcéfUetft^t^****** 

même  ,  où  les  trous  des  pieds  6c  des  mains  quon  f .«noient  le  guet  pour  empêcher  les  Chrétiens  de 

luy  avoit  fait  quand  on  la  crucifia ,  relloienten-  le  prendre ,  il  l'emporta  Se  mir  dans  un  cercueil , 

core.  Paflànt  par  une  Région  où  il  y  avoit  un  avec  des  parfuns.  Il  grava  le  nom  de  Ste  Vcne- 

Koy  Ceodataire  ou  tributaire  des  Romains  ,  que  rande  à  ce  coffre  avec  une  palme ,  Se  les  lettres 


Le  Préfident  plus  endurci,  la  fait  frapper  par 
lu  Satellites  avec  des  nerfs  de  boeuf  par  tout  le 
corps ,  dont  elle  n'eût  pas  plus  de  mal ,  que  fi  elle  , 
eût  été  une  colomne  d>  marbre  ,  ou  une  (tarut  . 
de  bronze.  Le  Juge  la  condamna  à  être  décapi- 
tée, die  demande  d'être  conduite  au  Temple  des 
Idoles  :  eux  croyans  que  c'étoit  pour  facrificr ,  U 
conduifent  au  Temple  d'Apollon  ,  où  deman- 
dant au  Diable  s'il  vouloir  qu'elle  luy  Lient. àt 
comme  à  Dieu  ï  il  répond  qu'il  n'étoit  pas  Dieu . 
mais  démon  damné  pour  fa  fuperbe  ,  n'y  ayant 
point  d'autre  Dieu  que  celuy  qu'elle  prêchoir  : 
Et  courquov  donc,  dit-elle,  demeures-tu  icy  cn  ç»*r»i»«.u*i» 
ma  prefence  ï  A  cette  parole  ,  6c  au  hgne  de  la  g*  *<*»»  *»• 
Croix  qu'elle  fit,  les  Diables  s'enfuirent ,  hurlans  [ 
horriblement.  Le  Temple  trembla.  &  les  idoles 
tombèrent  6c  fe  mirent  cn  pièces  ,  on  la  fait  for-  ( 
tir  avec  violence  de  ce  Temple  pour  recevoir  la  , 
mort  i  elle  fait  fa  prière  pour  ceux  qui  l'invo-  , 
queront ,  Se  entend  une  voix  qui  l'allure  de  l'en- 
térinement de  fa  requête.  Le  bourreau  luy  avalla  ; 
la  tête  d'un  coup  d'épée  le  16.  de  luiller  l'an  de 
Nôrre  Seigneur  14;.  te  4$  de  Ion  âge  fous  Anio- 
nin  Pic. 

On  laifia  fon  Corps  pour  être  la  curée  des 


»ud>  4c  i«r«- 
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les  Lanns  nomment Temius  ,  &  les  Grecs  Ta- 
rallus ,  ayant  appris  qu'elle  prèchoit  contre  fes 
Dieux  ,  il  la  fit  cruellement  fouetter  par  huit 
bourreaux  durant  un  jour  &  une  nuit.  On  la  con- 
duit en  un  bois  pour  la  fane  dévorer  à  un  cruel 
Dragon,  qui  étoit  dans  une  caverne.  Le  Diable 
qui  .«Jiiloit  en  cette  bete  pour  la  ruine  des  hom- 


pro  Cbrifl» ,  pour  indiquer  à-ila  potterité ,  que  Ste 
Venetandc  avoit  foufrerr  le  Marrire  pour  Irlus- 
Chrîr.  l'ay  vû  plufieurs  pierres  gravées  du  nom 
des  Martirs,  6e  nous  en  avons  à  S.  André  de  Li- 
moges une  de  S.  Pudens  ou  Pudence  qui  éroit 
fur  Ton  fepulchre  ,  où  il  y  a  unc  palme  gravée ,  & 
ces  deux  (crues  T.  C.  c'eft  à  dire  Martir  ùn  Chn- 


n»es ^s'écrie  qu'il  eft  châtié  par  lefus-Chrit  .  6c  fto  ,  Martir  pour  le  nom  de  lefus-Chnr ,  Se  le 


Sfi  combin 

fait  U  W}  in 
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octte  Femme  étrangère  ;  le  dragon  feretirant  un 
peu  en  àinérc  ,  mourut-  déchiré  par  pièces.  De 
quoy  le  Roy  6c  tous  fes.  Courcfans  étonnez . 
apetlcnt  Vencrande.  entendent  les  paroles  de  fa- 
lur ,  fit  fe  convertilTent,  on  en  baptisa  lufques  à 
fcpc  mille  en  un  jour. 

.  Ayant  ajnfi  éclaire  les  Grecs  &  les  Latins  , 
«lie  vint  donner  ,ics  lumières  &  fa  vie  à  la  Gau- 


nom  de  Pudentius  y  eft  auffi  gravé  rouraulong. 
Ce  fut  au  14..  de  Novembre  qu'Antirae  fit  les  fu- 
nérailles de  la  Sainte  ,  6c  mit  fon  corps  cn  «Jé- 
poft  ,  auquel  jour  le  Martirologe  Romain  en  fait 
mention  :  les  Grecs  ont  rerenule  16  luillet,qui 
eft  le  |our  de  fa  mort.  Dieu  l'exalra  par  quantité 
de  mirades  ;  il  y  a  plufieurs  Eçlifes  ou  Chapelles 
dans  la  Campante  de  cetre  Sainte ,  dire  jadis  la 


le,  dont  elle  ctojt  onginauc ,  6c  cn  Icavoit  très-   grande  Grèce.  Onentrouval'anj4i8. dans  la  Villç 
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Licienze  en  un  mur  détruit  d'une  Chapelle  trois 
Images,  l'une  de  la  Vierge  Marie,  la  féconde  de 
Ste  Irène  principale  Patronne  de  la  Ville  ,  Se  la 
troifiéme  de  Ste  Venerande.  Le  Menologe  des 
Grecs  &  les  autres  SS.  Pères  difent  merveilles  de 
cette  Sainte  ,  fa  tête  eft  révérée  en  la  Ville  <i'lc- 
racc  ,  &  on  l'honnore  particulièrement  tous  les 
Vendredis  de  l'an  ,  parce  qu'elle  eft  cée  le  Vcn- 
dredy  Saint, 

Comme  je  ne  doute  pas  que  nos  Critiques 
jetteront  leor  cenfure  fut  les  Prédications  de  cette 
Vierge,  puis  qu'ils  n'ont  pas  épargné  Stesngde- 
leinc  Se  Ste  Matthe  ,  je  veux  un  peu  édaircir 
cette  matiete.  le  dis  donc  (  ce  que  j'ay  déjà  dit 
en  cas  pareil  au  chap.  7.  du  1.6.)  que  ste  Vene- 
rande n  a  pas  prêche  comme  par  un  Office  pro- 
pre, ou  autorité  Ecclcfiaftique ,  mais  parchaiité 
6c  neceflité  publique ,  Se  par  une  particulière  in- 
fpiration  6c  vocation  de  Dieu ,  approuvée  &  exa- 
minée par  fes  fuperieurs  ,  confirmée  Se  manifc- 
ftée  par  tant  de  prodiges  que  N.  Seigneur  a  opéré 
en  elle  &  par  elle.  Le  Martirologe  Romain  en 
donne  un  exemple  notable  au  quinzième  Decem- 
At*>*  tbrrM  bre  en  ces  termes.  Portai  les  Iberitns  au  delà  in 
f»M  Euxin  fi  «l*hr*  l*        **  St»  Chrétienne 
aiu",'"»"".-  Cbaméritrt ,  Usuelle  par  lafetrtt  it  fis  minci  ti 
oSSmuST  t0Mvertit        Nation  harbart  à  fe/àé-Chnt  du 
a"^" Jïïûtii  ,mP'     l'Emptrtur  Ctnftanti».  Baronius  en  fait 
.0  ckjiftn*.     Annotations  ,  à  fç avoit  que  le  nom  de  Chré- 
cbiKMonc  1  tienne  n'eft  pas  Ton  nom  propre  .  mais  apclla- 
a,  .»  .1 .  uc  «>  tit  au  défaut  du  propre  ,  qui  etoit  inconnu  ,  6c 
lbcne"  il  ajoute.  Touchant  lafonclion  jipoQoltqut  iont 

quoi)»  ttu  acquit  te  par  la  faveur  dt  Dieu  cent  StrtHUtti 

4tntt  ».«  fa»*»   .  r„  *  .       '       ,  J.  j      .  1    r  -, 

t* .  Mt»"f<(«  dt  /v.  beiencur  pluie  t  que  des  hommes  ,  dt  fis  * 
„h.  pmii  w  luftrts  MtrdCItj  ,  Cr  de  la  camVtrfltn  dt  et  Ptuplt 
6««t  biiwt  Huf  Gentil ,  t\ujfin  ,  Sttratt  ,  Tbcodoret  C  6oi.o>/tene 
-1  J"Ji~r".u  '*  parltnt  ions  Iturs  biftoirts  ,  tf  auffi  pl. fleuri 
Î«l..Tc*v^  autre  t.  Et  ce  qui  eft  merveilleux  en  cette  con- 
îïï«HÎiM  J'fc  verfion ,  c'eft  que  la  Foy  qui  fut  plantée  par  les 
K  prodiges  de  cette  Fille ,  prit  de  fi  fottes  racines ,  & 

qu'ils  accrurent  tellement  la  pure  Religion  par 
mi  cette  Nation  ,  qu'elle  perfevera  fermement 
dans  icelle ,  fans  admettre  des  hci cliques,  qui  en 
foiïillafTent  la  (burce  ou  les  canaux. 
Sain»  VinftlM      Le  Martirologe  Gallican  en  met  un  autre 
*£^""'a'Ua-  exemple  au  jour  onzième  de  Septembre  en  la 
perfonne  de  Ste  Vinciane  Romaine  ,  laquelle 
fortant  de  fon  Pais  avec  fon  frère  Landoald  Ar- 
chiptétre  de  l'Eglifè  Romaine  par  S.Martin  Pa- 
rt iniuin  cm-  pe ,  avec  Amantius  Prêtre  &  autres  dix  Vininnt 
^.«."."c?.-  enlaÇaale  Celtique  pour  étendre  U  Rtli^itn  Chc- 
rwwi'SS!!  titnnt.  Et  tandis  que  Landoald  fait  Suffragant 
de  S  Amand  d'Utreâ,  avec  fes  Compagnons,  tra- 
vaillent dans  la  caule  Belgique  à  convertir  les 
Tongres  Se  les  Flamans ,  coopérant  avec  eux  en 
toutes  les  façons  poffibles ,  elle  avança  beaucoup 
l'ouvrage  de  la  Prédication  ,  Se  étant  chargée  de 
mérites  ,  elle  alla  joiiir  de  la  vûe  Se  pofleffion  de 
fon  Epoux  Celefte.  En  voilà  aiTez  pour  autôii- 
fet  nôtre  Venerande. 


/.  Punit 
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CHAPITRE  XIII. 

De  U  Mijfton  de  S.  Gatian  de  Tours} 
fç)  S.  Jultan  du  &ianst 

Voy  que  I'aut6rité  de  Grégoire  de 
Tours  aye  fouvent  été  rcjcttec  pour 
les  choiet  manifeftement  contrai- 
res à  la  vérité  de  l'hiltaire ,  qu'el- 
le konticnt  en  fon  opinion  ,  &  que  fes  L>ifci- 
pics  mêmes  la  déchirent  par  lambeaux  ,  en  af- 
lignat.t  a  leur  fantaifie  di<  ers  temps  a  chacun  de 
ces  Evèques  ,  elle  a  toute  fois  en  crey  plus  de 
poids  Se  de  force  qu'en  tout  le  refte  ,  qu'elle  eft 
appuyée  par  le  Martirologe  Romain  que  nous 
avons  en  iïnguliere  vtncration.  Ainfi  ce  que  nous 
ditons  icy  n'eft  pas  pour  impugner  ce  que  dit  ce 
Marriiologe,  mais  pour  propoler  les  raifonsque 
nous  avons  d'opiner  autrement  en  cette  occur- 
rence. 

L'Auteur  des  hiftoires  de  l'Eelifc  Gallicane  I.  ,*-£l**,<i<H: 

S  fie  it  i  eitit  tut 

I.  C.|i  dit  ces  mots.  Ct»x  qui  font  tfftfilituut  G«««nu 
AUJJ.tnt  dt  tttfift  Evttiut,  ,  cempitnt  Gatian  S^rVtri- 
tntrt  lis  Difttpltt  C  Itt  Anffltnnairet  it  S*m  *£t  ^2;. 
Cltment ,  qi.tyqat  Grt£»trt  Eviqat  it  cette  ftiit  î^'J^TîTwi» 
J  cmtrtitfi ,  lequel  rappttt  qu'il  a  itt  tnvtyifiûj  y*?jiffrf 
l'an  premier  it  Dect  tar  It  'Vatt  it  Kont  ,  &  0«3j  icftniF*- 
r* .         •     1  .  *       .  -  -     -  r»  a<™«»"  «|f- 

ajant  ptje  lu  anntti  it  fin  ittet  <?■  iefet  fuccef-  f«»  i  *  ««p»"*» 

X  .  *  ,        /t         tut  iffcl»  Cmi*- 

Jturj  ,  p'ouvt  tris  U'tamement  que  Gatian  eft  vt-  m .  >*m  f««e«o- 
nu  tn  Gault  cette  wtmt  anntt   Cét  Auteur  qui  miw  ««.««  cet» 
fixe  icy  la  venue  de  Gatian  ,  montre  fon  incon-  uf"*  !^*L 
llance  au  chapitre  dernier  du  même  livre,  &dé-  '«  i>orAuM. 
fait  la  ce  qu'il  a  établi  icy  Voicy  comme  il  patlc  : 
Au  rtflt  Grtttirt  it  Tourt  prouve  très  mantfc- 
fttmtnt  qut  cet/ept  Evtqutt  n  ont  pas  ttetnvrtz.  w  i*»  ■  iro. 
fous  Dtct,  mats  deja  devant  ce  temps.    Puis  que  <r«*. 
quelques  uns  fournirent  le  Martirc  foûs  Dccc,t>"<  ■■■iftMT 
(  qui  ne  fut  Empereur  qu'un  an  Se  quelques  méTSm' s*«- 
mois  félon  Barcmus.)  Et  cela  parolt  par  les  Aûcs  SSimSmS 
de  S.  Saturnin  ou  Sernin  de  Tolofe ,  IcfqueU  ?„,°,"^  ^SS 
étans  confignez  du  Confulat  de  Dece  &de  Gra-  JïâSSliïî 
tus.  fe  doivent  rapporter  au  M  mire,  Se  non  pasfem  éc,,aM* 
a  la  Million  de  ce  Saint.  U  avoit  dit  deux  li- 
gnes avant  qu'entre  ces  Evêques  envoyez  en 
Gaule,  quelques  uns  étoient  morts  avant  Dece. 

Comment  donc  Gatian  étoit-il  venu  en  la  pre*  t  ■"">•)  ^  -••> 

,     ,  — .  r       tant  U:  .i  »i  t» 

miere  année  de  Dece ,  Se  ce  par  une  preuve  très-      <<  ■  <  ■  • 
certaine  de  Grégoire  de  Tours ,  fi  le  mêmeGre-  ut  ia«m* 
goire  prouve  très -manifeftement  qu'ils  étoient 
venus  tous  fept  avant  l'Empire  de  Dece,  Se  mê- 
me Grégoire  ignorant  le  temps  certain  de  leur 
Million  ;  Mais  ce  n'eft  pas  tout  ,  dans  la  con- 
tradiction des  chofes  que  Grégoire  écrit  ,  il  le 
fait  paffer  pour  ignorant  en  cette  matière  ,  pour 
avoir  troublé  la  venté  de  l'hiftoire  ,  Se  avoir  été 
caufede  faire  broncher  p'ufieurs  autres  dans  l'er- 
reur. Comme  on  difoit  par  tradition  que  ces  fept  ^Zm^JSS 
Evêques  étoient  venus  enfemblc  dans  les  Gaules ,  SS»",îSki!î 
Grecoire  ignorant  le  temps  certain  de  leur  Mif-  «« 
lion,  &  f^achant  feulement  le  Mat  tire  de  Saint  '.f";'"0^1"^"" 
Saturnin  ,  marqué  dans  ces  Actes  par  les  Con- 
fuis .  écrivit  que  foûs  cesConfuls  ils  étoient  déia  î'.!,?!^- 
en  Gaule   11  faur  avouer  que  cette  focieté  des  5SsJ,fifS: 
fept  Evêques  en  la  Prédication  de  l'Ev.ingile  a  t^\^!t- 
amené  Se  introduit  de  erandes  St  nombreufes  !*îi"f!  j"* 
erreurs  dans  Ihiftoue.  Si  donc  Grégoire  de  Tours  •"■as*» 

Xx 
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SV"-i  eft  ignorant  du  temps  certain  de  la  Million  des 


m  |  molli*  in 
noftria 

'cptÊ-vêques,  &  qu'il  croid  par  la  tradition  qu'ils 
éïu.ent  Venus  auparavant  Dece  :le  voilà  dés- armé 
à  notre  égard ,  6c  nos  adverfaires  ne  le  nous  peu- 
vent pis  oppoter  i  en  ce  qu'il  dit  que  Gatian  vint 
^«^^^•foûs  Dece.  Car  il  tfl  incertain,  ajoute  cét  Hi- 
<  .EjHicafOte  ftorien  ,  en  quelle  année  chacun  de  ces  fept  Evf- 

!.;•    «    lu:,    ....  -  «  .  .  ./ 

bui  icgn.oKia  que  s  ejt  venu  en  Gaule ,  de  quels  rapts  il  tint  rt- 
çi  la  Miffton.  Nos  adverfaues  avec  Grégoire, 
étans  donc  dans  ces  incenitudes  .  nous  nous  tien- 
drons a  la  tradition  certaine  qui  fait  venir  Gatian 
long-temps  avant  Dece  ,  8c  fous  le  Pape  Clé- 
ment ,  ainfi  qu'a  allégué  cy- devant  l'Écrivain 
fufdir. 

Pr«n*  «ut  s-  Adam  d'Auvergne  en  fa  Chronique,  nous  en- 
wV^-s-  t" "feigne  cette  Million  de  Gatian  fous  Clément. 
Mm  ^  f,tp  çttnUnt  g*VBj4 pluftturs  Do  fleurs  de  /'£- 

m»\t^tac&Hm£li/i  t*  diverfis  Régions ,  tntrt  Itfjutls  fut  le  B. 
Uttmim  ri*t*-'  Fbotin  envoyé  a  Lyon  ,  Eutrçpt  à  Xaintts ,  Gatian 
*b ici'"* *''»"  '  *  Tours.  Et  encore  tntrt  ceux  là  S.  Dtnis  Arti- 
«?!i«''ni  rf.  pdg*"fat  dtlegué  en  Gaule  avec  Rujfitju*  fritrt , 
m-'/i^muoT  &  Eletutrt  Diacre.  Il  y  fat  décapité  ,  Ô£  porra 
ttotafatuf*^'  ^te  depuis  Mont  martre  jufques  au  lieu  où 
4ucâ<M  i|  repofe  a  prefent.  Claude  Robert  en  fa  Gau- 
■a«>c« pn^iK.  le  Chrétienne ,  en  dir  ces  mots  :  Saint  Gatian 
i>ù<uoo.  *  eft  envoyé  par  S  Clément  félon  la  Chronique 
'"ti  Ai*  d'Auxcrre  ,  6c  la  Vie  manuferite  de  S.  iulpicede 

*»«  PP.  Jlf/f.  „  .     o  .   ,  ,  .       ,  S, 

C*rm*l  Dtf  Bourges,  'es  Bréviaires  6c  Légendaires  du  Mans, 
iM.  Clin,  de  Rheims,  de  Clcrmont.flc  deChuttcs.  Petrus 
mtmsu.  de  Naul.  Math  Vveftmonaft.  Robert  Moine  de 
S  Muian,  Pamelius,  Demochates  ,  Doubletius 
in  bi/t  Cbrçnol.  T.<raud.  Guillaume  le  Breton  en 
fa  Philippide  5  a  gentilement  exprimé  en  vers 
Latins  les  beautez  de  la  Ville  de  Tours ,  que  nous 
déchiffrerons  aioG. 


■  •«lUnrtii  U 
Voit  4c  1  t-uiu 


//  haie  fin  chemin  vers  là  Ville  de  Tours , 
£V.  ■>:  douait  fieuve  arroufe  ,  &  cerne  de  fin 
Cours. 

La  Loin  tft  X.»>  côté  ,  U  Cbtr  dt  Vautre 

MAtCht 

Tours  s'ajftd  sue  milieu  contemplant  leur  dt-, 
marche. 

Noblement  finit ,  célèbre  dans  fon  fol% 
Agréable  en  fis  eaux ,  il  éltve  fin  vol 
Sur  les  antres  Citt\lt*  arbres  f  tus  fertiles 
T  réhauffeni  leur  chef  &  leurs  gerbes  miles. 
La  Citoyen  fuptrbe »  &  le  Clergé  puijfant 
Au  Peuple  pins  nombreux  vont  leur  gloire 
uniffant. 

Tours  efl  riche  en  fis  boit ,  &  les  vignes  voi- 
fîtes 

En  offufquant  fin  jour,  illustrent  fis  Collines. 


premier  Evêque  S.  Clair  Difciple  de  S.  Pierre, 
ce  que  le  Martirologe  Gallican  confirme  ,  allu- 
rant  qu'étant  poulie  de  l'clprit  de  Dieu  à  toute 
forte  de  bien  ,  il  fat  confacre  Evêque  par  Saint 
Pierre,  &  étant  en  la  Bretagne  Armoriqtie,ch.illâ 
entièrement  les  ténèbres  de  l'infidélité  dece  Pais , 
éclaira  les  ames  de  la  lumière  celcfte  ,  6c  après 
avoir  accompli  fa  fonction  Apoftolique ,  eu  alla 
chercher  fa  recompenfc  dans  le  Ciel. 

La  Ville  de  Rennes  a  auflî  eu  pour  premier  u«  jmm  at- 
Evêque  S.  Moderan  Synchronifte  a  S.  Jultandu  T«n d< 
Mans,  félon  le  même  Claude  Robert.  Le  M ar-  u?o,' » \ 
tirol.  Gallican  au  16.  de  May  en  dit  cecy  :  En      W«  "£5 
la  petite  firetatne  la  naiffance  dt  S.  Afoderan  T"°"' 
tveque  de  Rennes  CT  tonfeffeur  ;  lequel  étant  »<•"» "««Im  si 

J     ,  '         r  m   >  11     r~      .       Mi4»«nn.  twf- 

égal  par  fis  mentes  ,  aux  Apôtres  de  la  (joule ,  cop  K.unnVk. 
&  contemporain  d'ictux  ,  confiera  It  premier  V^X^m* 
ctttt  Egli fi  a  t' Evangile  dtlefus- Chut.  Les  mê-  25X^75» 
mes  Auteurs  aflurcnt  aufli,  que  S.  DcfFcnfeur  ïî\j|'B'"u^: 
Difciple  de  S.  Julian  du  Mans,  fût  le  premier 
Evêque  d'Angers  au  même  temps  ou  à  peu  prés, 
que  les  précédents.  Le  Mans  eût  luîtan  auiû 
que  nous  dirons  bien  tôt.  Pour  la  Ville  de  Cor- 
nouaille  en  la  petite  Bretagne ,  fon  premier  Evê- 
que eft  S.  Corentin  ,6c  Cfcude  Robert  après  la 
lifte  des  Evêques  de  cette  Ville  ajoute.  Q*ece    1 .  h- v 
nombre  *  Evites  J!  réglé  ,fi,nble  nous  conduire  TEg,'*!??. 
jufquau  temps  de  1  Apôtres  ou  bien  proche.  Si  donc  J^''""  ,u 
la  Foy  étoit  reçue  du  temps  des  Apôtres ,  aux 
principales  Villes  du  Pais  ,  &  aojt  Evêchez  qui 
relèvent  de  Tours  j  comment  point  ou- on  s'ima- 
giner ,  que  la  Foy  étant  aux  environs  de  cette 
Métropole  -,  elle  n'eût  pas  trouvé  place  au  de- 
dans d'icellt  ?  nous  verrons  en  la  1.  partie  au  t.  7. 
chap.  14.  que  S.  Martial  Apôtre  des  Gaules  y 
porta  le  premier  les  lumières  de  l'Evangile,  fie 
que  ceux  qui  font  venusaprcsluy, n'ont  quebâty 
fut  fes  fondements ,  cV  pourfuivi  les  brifées. 

Le  Martirologe  Gallican  raconte  le  principal  cciin  r, 
des  geftes  de  S.  Gatian  en  ces  termes.  A  Tours  £™\ï rir^** 
la  titt  dt  S  Gatian  Evêque  de  cette  Afttropo-  c«r"«*uw  t«- 
litàtne  ,  hemt/ie  Apolloltque  ,  lequel  étant  ad-  fp'f«>?« 

M     if    „      ,  '  1  1    .        ....      .,       t""'  Ufiiu  M*. 

drejjc  tn  Gaule  par  S.  Clément ,  qui  veiuoit  dun  «»>»oi.i»iriA»> 

/"  ■ .  j-  Ll       *    f       r- I  Mollît  .qui  iClQ- 

otn  infattgavlc  a  fin  J al ut  ,  venant  avec  une»°  cietn.nc, 

abondance  des  bcncditlions  celtfles  ,  purgea  cette  praj^cvuT 

Ville  de  lafiperflition  des  Idoles  ;  &  tècloita  le  lt 

prtmkr  des  rayons  dt  la  prédication  Evangeliqut.  tt.'?  Sfiî 

Au  lleù  d'hommes  raifonnables.il  rencontra  des  wn."^» 

bêtes  féroces  6c  cruelles  .  dont  il  ne  recevoir  ?'£ 


que  des  cris  6c  des  hurlemens,  des  déchircmens,  l 
ou  des  roorfures.  Souvent  ils  n'y  falloit  qu'un 
effort  léger  pour  trancher  le  filet  de  fa  vie  ;  mais 
la  grâce  de  fon  vifage  ,  6c  la  douceur  de  fes  pa- 
Ce  qui  fans  contredit  fait  fon  pins  grand butin ,  rôles,  empêchoit  ces  impies  d'achever  leur  fa. 
Efl  le  corps  &  Teifrit  qu'elle  a  de  S-  Martin ,  crifice ,  &  d'immoler  leur  victime.  Dieu  qui  vou- 
Quifaifant  exceller  la  France  parfit  gloire  loit  faire  admirer  fon  pouvoir ,  fembloit  l'aban- 
Dans  cent  Ville  a  mis  fin  éclat  pl m  notoire.     donner  quelque  fois  à  leur  furie ,  toute -fois  en 

fartant  glorieux  du  combat  &  fauvant  fa  vie,  il 
Une  des  raifons  qui*me  petfuade  que  la  Ville    fauvoit  plufieuts,  qui  étoient  déjà  comptez  par 
de  Tours  n'a  pas  attendu  jufques  à  Dece ,  ou  de    my  les  morts  éternels  ,  s'il  n'eût  fçû  que  fa  mon 
recevoir  la  Foy ,  ou  d'avoir  des  Evcques ,  eft  que 
les  Villes  voiiines  dont  elle  eft  Métropolitaine, 
ayans  reçu  la  Foy  dès  le  commencement  de  I'E- 
glife  naiftante  ,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'une 
Ville  fi  illuftre  .  qui  efl  la  prunelle  de  l'œil  du 


Tttiutu  priait 
lUIltut  util. 


Itirll,  «uli 


Roj  dt  France  félon  Etienne  de  Tournay  epifl. 
49.  ait  été  tellement  négligée,  que  ny  les  étran- 
gers ny  les  tveques  voiuns  ,  n'ayent  pas  pourvû 
a  fon  remède.  Claude  Robert  dit  en  fa  Gaule 
Chrétienne  que  la  Ville  de  Nantes  a  reçû  pour 


1  mort 

eût  été  la  ruine  publique  ,  il  n'eût  pas  ôté  ou 
éloigné  de  fa  tête  la  coronne,qui  y  ctoitàtous 
momens  attachée.  Il  menageoit  donc  fes  foins, 
&  tant  la  nuit  que  le  |our  il  fe  produifoit  dans 
la  neceflité,  6c  fe  cachoit  hors  du  befoin  ,jufqu'à 
tant  que  Nôtre  Seigneur  l'apella  aux  coronnes 
immortelles  ;  6c  la  lemence  qu'il  avoir  fi  heureu- 
fement  jettée  ,  poufla  fes  racines  6c  fes  fruits , 
nonobftant  la  perfecution  des  infidelles  ;  jufqu'à 
tant  que  S.  Martin  ,  ce  Soleil  de  la  France ,  y 
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donna  un  plein  jour,  fie  en  arrjclu  tout  le  refte 
de»  épines. 

D<auatii  m.  Il  y  a  icy  une  difficulté  à  vuider  félon  nôtre 
Î.T,'  liïïlt  calcul ,  fie  celuy  de  Grégoire  de  Tours  |  or  il  du 
qu'après  Gatian  ,  fon  Siège  vaqua  yj.  ans  .  à 
caufe  des  Gentils,  qui  empêchèrent  qu'on  ne  luy 
donnât  un  fuccciTeuc.  Et  fi  nous  mettons  S.  catun 
foûs  Clément  ,  au  heu  que  Grégoire  ne  le  met 
que  (bus  Dece  -,  au  heu  de  p.  ans  qu'il  compte 
d'intervalle  il  en  faudra  mettre  n\  en  calculant 
depuis  la  mort  de  Clément  jufqu'à  l'éleétion  de 
Lyiotius  ,  ou  fi  on  compte  du  temps  du  Mege 


le  ivoir  de  la  cruauté  des  perfecutcurs ,  lefqucls 
ayant  ôi c  la  vie  naturelle  à  ces  gtands  hommes, 
tâchèrent  par  tous  moyens  de  leur  ravit  encore 
la  mémoire  de  leuis  allions  illuftres  ,  d  abolit 
leurs  noms ,  Se  qu'il  ne  s'en  parlât  jamais  plus. 
Ce  qui  eût  Ion  detnict  achèvement  quand  Dio- 
clctian  les  fit  pat  tout  biûlet  fie  contommer. 

flodoard  donne  cette  railonpour  IrsEvcques 
de  Rhum-,  fes  compatriotes,  Hatigerus  au  chip. 
17  des  Aûcs  des  Evêques  du  Liège  attribue  en- 


core  aux  ravages  .  es  Huns  8c  des  Vandales  cette 
fuppreflion  fie  extinction  de  mémoires   <^_epe,.  <>-„,..m  îrpl. 
de'  Gatian  tout  le  temps  qu'il  en  a  exercé  la  (on-  fiant  m  fait  fi  txalltC  curieux  rrctfthtur  des  î»»*?u"ônS* 
ûion.  Pour  accorder  fit  foudre  cette  difficulté,    £te\ues  du  Ut£t  ,  eut  d  4.t1.drt  C7  txi&tr  dt 
il  faut  unir  ce  que  ctegoitc  de  Touis  dit  de    i.o.s  mm  ntmtAplitfuient  ,/•*/  *)**h  Empereurs-,  ^ 


Gatian  au  1.  1.  de  l'hift.  des  Franc,  ts  cap.  ult 


M»  Ceu/mh  ili  eut  fieury  ,  eu  aueUe  4  i  té  ta  fin  dt  '«™  fëSfcf' 


Et  au  I.  10.  chap.  jt.  fie  nous  venons  que  cét  Iturvitt  Combien  d'annèts  ils  MM  gtuvemè V £.  J^*}.,^,,'.,,* 
interpontitice  qu'il  met ,  n'a  pas  beaucoup  de  rai-  glift  i  tu  quel  u  tti  tt  lit*  dt  leur  Sipulture  :  par  Fjjy  fââii^ 
fon  fit  de  fondement.  Tout  ce  qu'il  allègue  pour   et  qu'il  tfl  certain  ,  qut  It  ravage  du  Hune,  par  e..n.«uu«6f 

,       _  a  i_   •  1     m  1    1     m  1      r  Otiinim  tutu» 

pteuve  ,  fie  que  les  Payens  empccnoient  cette   la  Frémi  4  au/j  Ut  rremoi<es  des  t^li/ei  Du  ci 
étrâion  ,Ae  que  les  Chrétiens  le  cachoient  dans   Sauilay  confirme  cela  en  r.i|  portant  les  Villes  fie  JÎT C 
"les  crottes  .  pour  v  faire  l'Office  divin  .-  fie  que    Monafteres  défolcz  par  les  inondations  des  Bar-  ",<u>' . 
ceux  qu  on  decouvroit  ou  attrapoit  étount  ou    bares.  Ce  qui  toutefois  le  doit  entendre  avec  «1  •>•■>■» m 
blefi'ezoutuex. Si  cette  taifon  ptouvoit  quelque   un  grain  de  Sel,  (comme  il  s'explique  luy  tue-  L'iV»'^ 
chofe, elle prouveroit que catian qui étoit reconnu    me  en  plufieuts  lieux  du  même  appareil  de  Ion 
pour  Evcque  des  Chrétiens,  fie  maltraitté  pour    Niamtologe  )  à  Icavoir  que  pluficurs  des  Prin- 
cela,  n'-uroit  pas  vécu  to.  ans  (terme  exotbi-    cipaux  onr  été  perdus  :  &  qu  il  sen  eft  confervé 
tam  )  parmy  tant  de  perfecutions  fie  d'embûches)    quelques-uns  ou  entiers ,  ou  en  fragments,  l'cfti- 
il  falloir  pendant  ce  long eipace  le  devoir  •  c  bon    me  donc  que  comme  ces  Chrétiens  de  Tours 
Paftcur  \  c*  les  Chrétiens  ne  manquoient  pas  au   avoient  te  pouvoir  de  s'afUmblcr  ,quoy  qu'en 
Service  divin  t  pourquoy  un  autre  n'eût  pas  fait    fecret ,  ou  même  dans  des  gtortes,  pour  chan- 
le  même  que  luy  1  a  Rome  00  fût  la  plusihau-   ter  tous  les  jouts  le  Divin  Office  ,  ils  avoieni 
de  fie  cruelle  perlecution  du  monde  ,  on  ne  de-    allez  de  moyen  de  lubltitucr  un  Paftcur  à  Gatian, 
meura  qu'un  an  fie  deux  ou  trois  mois,  fans    fie  qu'en  effet  ils  le  firent;  mais  que  leur memoi- 
pouvoir  élite  de  Succclfeura  Fabian ,  à  caufe  de   res'en  cil  perdue'  pour  le»  rations  alléguées.  Vê- 
la furie  de  Dece  fie  de  fes  SatcUttcs.  Et  avec  tout   nons  a     Julian  du  Mans. 

L'Auteur  des  hiftoires  de  l'Eghfc  Gallicane  I.   t  ikitl 
t.  chap.  ^4  dit  ces  mots  /  «y  uns  4  part  tn  tt  mmm  <r.<i>T«ru 
chapttrj  6.  lulum  du  Afnnt  Cttnpaj/ntn  dt  6.  *  clnMIU- 
Denis,  m  caufe  it  la  vit  dtcrluj  yue  le  Alttnt  iui-»i.m  1  <-m- 
JLerhaldus  4   écrite  4  AveCaudm  F.téuut  du  >  m  «!lïnt»M- 
ulian  clt  Compagnon  de  S. ....  r<,Fit>  «.ui 


Lnnifoai  <•  cela  on  ne  laifla  pas  d'élite  Corneille  en  la  place 
t^ftmbtuT"  félon  S.  Cyprian  ep  ji.  fie  bpondan.  A.  C  ira, 
•ïiftiïf^reftî^1*     &tct'*rt  ouvtrttintnt  ,  qut  cts  ihtfèsfe  ftnt 

rte"  " 
tm 

■tft 

mm  1, .trr  tt  ,  .1 

r 


Dtc"**»*  f*SUt  ^tCt  tf,(Q'*tn  v"  •  ^  la  ftr/icullvlt 

«Nhaà  »»  suvageam  la  Ville  de  Rcmt ,  C  cttVitrtij  d'Avril. 


ihiIumi-    Et  comment  à  Tours,  où  il  n'y  avoit  pas  de    même  lieu.  Si  S.  J 
*      fi  furieux  adverfaites ,  ny  de  fi  puifiàns  luges  fie    Denis ,  félon  les  av 


avetfaites  :  S.  Denis  ayat  t  été  u'wJk^toVrî*' 
Satcllittes  ,  eût-il  été  imoofliblc  d'élire  unEvfi-    envoyé  en  Gaule  par  S.  Clément  ,  il  t  ut  auffi 
que  en  la  place  de  Gatian I Et  comment  les  Evê-    que  S.  Iulian  Ton  Compagnon  ait  été  envoyé 
ques  circonvoifins  .  n'eullcnt-ils  pas  pourvu  à    pat  le  même  fouverain  Pontife  Claudr  R  bert 


vu  accident  fi  funelte  ,  fie  pris  le  oouvernail  en 
main  durant  cette  tempête  ?  j'cftime  donc  que 
plufieurs  autres  Evêques  ont  fuccedé  à  oatian , 
dont  la  mémoire  a  été  effacée  ,  ou  par  la  rage 
des  Démons  ou  des  Payens.  qui  s'étudioient  d'en- 
fevclir  la  gloire  des  SS.  Martirs  fie  Evêques  en 
exterminant  leurs  geites  Ceft  le  fentiment  de 
l'Auteur  du  Mattirol.  Gallican  .  lequel  au  chap. 

tV"TI  '4  t'c  ^on  aPPaICI'  du  cccy  *  'a  ""'"gc-  Notés  la 
4"  vraye  fie  naturelle  caufe  de  l  intcrpontifice  ,  qui 

iV.îj'c,*,éJrtJ*-,fe  trouve  aux  très -anciennes  Egliles  pendant  les 
premiers  Siècles  ,  où  dans  la  lifte  des  Evêques, 
après  les  commencemens  de  la  Religion  Chré- 
tienne K  û-  les  Apôtres, leurs  fuccefieurs  s'écly- 
pfent  fie  difparoillcnt  de  nos  yeux.  On  ne  void 
prtf^ue  aucune  liaifon  de  ces  Evêques  ,  fie  s'il 
paroît  quelque  Evcque  c'cfl  comme  un  Phceuix, 
tant  il  en  eft  rare.  Quelques-uns  ont  pris  de  là 
fu|ft  de  croire,  que  les  origines  des  Sièges Epif- 


en  fa  caule  Chiétienre  luy  donne  fa  MitTion 

Fiar  S.  Clément ,  citant  à  ce  fuiet  vcntbrard , 
e  Bréviaire  de  Rouen  ,  fie  de  la  Chaite-Dieu* 
fie  dans  la  Bulle  de  l'exemption  du  Chapitre.  Il 
en  y  a  mêmes  qui  le  prenent  pour  Simon  le  Lé- 
preux de  l'Evangile  ,  le  Bieviaire  d'Orléans  fait 
mention  de  S  Iulian  ,  Vincent  de  Bcauvaisla 
10.  c.  ii).  S  Antonin  tit  6.  ut  S  4  La  Chro- 
nique d'Auxerrc  fie  de  Limoges  chez  Democha« 
rcs,  Bernardus  ouidonis  le  dit  en  pluficurs  lieux, 
comme  au  Cathaloeue  des  Papes.  Ltlian  qui  efl  J***»* 
Stmtn  le  Lépreux  Cette  qualité  toutes-fois  luy 
efl  difputée  pat  Piètre  Gabriel  Dodeur  en  dtou 
Tolofain  ,  qui  a  écrit  la  lifte  des  Evêques  de 
Maguelone  ou  de  Monrpelier  l'an  i6ti  allûrant 
par  la  tradirion ,  que  ce  Simon  le  Lépreux  ,  vint 
avec  S.  Lazare  fie  les  autres  bannis ,  furgir  à 
Marfeille  ,  fie  qu'il  fut  le  premier  Evêque  fie 
Apôtre  de  Maguelone.  Et  mettant  cette  arrivée 


copaux  de  France  ,  ne  font  pas  fi  anciens  qu'on  après  le  Ç.\c  de  lerufalem  par  T  te:  quand  le* 

les  fait:  mais  que  les  Pères  de  ces  Matrices  Egli-  luifs  furent  ou  turz  ,ou  captifs,  on  exilez.  Ce 

fes  font  venus  long-temps  après ,  néanmoins  ils  qu'il  prouve  par  l'hymne  de  fa  Fête  qui  dit  amfi. 
s'abufent  en  leurs  créance  ,  parce  que  ces  inter- 
Dontifices  font  émanés  d'une  autic  occalion  .  à 

l.Panu  Xx  \\ 
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tft  rrno  pce» 
States  le  IflW, 


Summe  Munir ,  be-sfet  Cbrifii  , 
Qj^m  tut  m  fufctpifti , 
Hojpitem  de  ixiji itio  &ç. 


BKtltll  ■UBMCi 

taum 
«nu  h  .  i  a  i  «ta 
«beat. 


Dieu  vous  gard  ô  Souverain  Martir,  6c  Hôte 
de  Nôtre  Seigneur  lefus-Chtît  ,  qui  avez  cti 
l'honneur  de  le  receuoir  fi  Couvent  dans  votre 
M  ai  (on,  &  de  luy  tendre  les  devoirs  de  lafain- 
te  hofpitaliré  !  âcc 
prant*  4«  «h     le.in  Moreau  en  la  vie  de  S.  Iulian  de  l'an 
u£m         1601.  dit  que  S. Clément  envoya  Photin  à  Lyon, 
prinaa  inftru-  Iulun  avec  Thuhle  Prêtre  au  Mans ,  6c  que  ce 
Pape  le  contacta  Evêque.  Hugues  Menard  au 
"  chap.  19.  de  fa  Diatribe  oppofant  à  Launoy  des 
Ttrtniiém.    pièces  anciennes  &  authentiques  pour  juihrïcr 
"'  -'V"  ."•  '•  fa  Million  de  S.  Denis  Ateopagite  en  Gaule  pu 
S.  Clément ,  produit  la  vie  de  S.  Denis  par  Vil- 
bius  témoin  oculaire ,  que  l'advcrfaire  ne  peut  pas 
nommet  impoiteur  .  ny  Hilduin  qui  s'en  fett, 
parce  qu'il  ne  le  prouve  pas.  x  les  Actes  de  S. 
Sanâin  Evêque  de  Meaux  ,  qu'il  a  prouvé  être 
plus  anciens  que  Grégoire  de  Tours.  Et  enfin  les 
A  des  de  S.  iulian  premier  Evêque  du  Mans , 
non  pas  ceus  que  Lethaldus  a  mal  corrigez ,  ou 
plutôt  tronquez,  pour  les  accommoder  à  la  fan- 
taifie  1  6c  s'accorder  avec  Grégoire  de  Tours  , 
mais  plus  fidelles  &  entiets  :  aulquets  il  cil  dit, 
qu'il  fût  envoyé  par  S.  Clément  avec  S.  Denis 
en  Gaule.  Paroelios  fur  Tert.  /.  adv.  tudaos  patle 
aulli  de  S.  Iulian  premier  Evêque  du  Mans. 
rr.nt.ji.tti  r«-     Le  Mattirologe  Gallican  fait  fon  Paneeyri- 

•Imtl  de  S  lu-  »  .      ,     ,  r°' 

lut,  «n  Mao.  fc-  que  en  ces  termes,  Au  Mans  la  Fett  de  S.  lut  tan 

Ion  Je  M.rl.rol.  .      _    »         ,  1        1  1  I 

Ctiiicu.        premier  Evtqut  de  cette  y  tilt  ;  lequel  étant  envoyé 
çcBMuaii  su  att,  s.  Cletntnt  dans  les  Gaules ,  étant  rempli  d'un 
iBicmt.u  Ef  i  eWrtt  Apoftoliaue ,  venant  en  ces  quartiers  .deirm- 

coai  ,  qui  i   S.    fi  •   J  t         j  '  J 

titrncr,ttmG.i.yir  les  Autels  des  dcmorii  ,  avec  uni  très -grande 
roùco'^îniï*'  vertu  ,  &  foret  dt  la  p*  Je  Evangeliqut ,  il  tri- 
E5S pVw!a«.^M  Its glorieux  trophées  de  lefùs-Cbrit  ,  &  aytnt 
■Uiaai  s^t'  M*/lrt  fin  peuple  des  lumière*  it  la  vérité ,  U  les 
«l/mt  cil"»?  fi'  beureufemeut  pu  fer  du  faux  tutti  dit  Dieux  au 
^[^"^^.  feui  fervice  du  vray  Dieu.  11  étoit  puiiîant  en 
•ju*<*a«,T*rt-  oeuvres  6c  en  paroles.  Deforte  qu'éclairant  un 

tau*  loo.nt  il-  ._/■£.  •  1    .    n  , 

iiutiaium  »  (ai-  aveugle  6c  tefulaunt  trois  morts  >  &  lelon  Le- 
<7"™*Th™Ï  truldus  chairant  un  dragon  horrible  qui  les  vou- 
RîrTiiiuaîii'i'  loit  dévorer  ,  il  convertit  le  Ptince  de  la  Ville , 
&  fit  de  fon  Palais  une  Eglife  ;  ordonna  le  Cler- 
gé ,  défigna  Thuribe  Ion  Compagnon  de  voya- 
ge homme  plein  de  dons  celeites  ,  6c  d'un  zele 
Apoftolique ,  cour  être  fon  fuccefleur  en l'Evêché. 
«<>mit  1  »     Il  mit  auffi  S.  DefFenfeur  pour  premier  Evê- 
Siu«  i'ÙY'Jï  que  d'Angers ,  6c  ayant  ainfi  orné  la  coronne  de 
~H,«s-rH»«  Hnl  ie  pietr„ics  f  n  aiu  rccCvoir  de  Dieu  le  Dia- 
dème de  gloire  dans  le  Ciel ,  6c  fon  corps  dans 
le  cercueil  ,  manifefta  fon  metite  pat  beaucoup 
de  miracles  que  Dieu  fit  en  fa  fa  veut.  L'Auteur 
de  la  vie  de  S.  Julian  ,  que  nous  avons  cité  cy- 
devant  >  dit  que  S.  Pierre  avoit  commandé  à 
Clément  de  confacrer  Julian,  c'elt  à  mon  avis 
pour  l'envoyer  dans  les  Gaules  ,  comme  il  pro- 
jettoit.  Mais  comme  S.  Clément  ne  voulut  pas 
accepter  le  Pontifical  de  Rome,  auquel  S.  Pictte 
l'avoit  élû  ;  mais  fit  élire  Lin ,  6c  puis  après  Clete, 
il  n'accomplit  l'ordre  de  fon  Maître ,  que  quand 
il  fut  aflisen  fa  Chaite  Pontificale.  Et  de  cela  on 
peut  répondre  au  Martitologe  Romain  le  17. 
lanviet ,  qui  met  S  Julian  envoyé  par  S.  Pierre, 
6c  les  Auteurs  que  nous  avons  alléguez  par  S. 
Clément.  Car  S.  Pierre  en  eft  dit  le  Million- 
naire .  comme  l'ayant  otdonoc  de  cochargé  à 


fon  Dilaple  Clément  de  l'envoyer  ,  6c  ..  .ni;  Clé- 
ment a  ce  nom  comme  l'exécuteur  des  volontés 
de  S.  Pierre  ;  ainfi  que  nous  avons  dit  au  1.  6. 
chap.  3.  &  au  chap.  7.  de  ce  livre  ,  que  S.  Jean 
l'Evangelide  étoit  nommé  Apôtre  des  Gaules, 
pour  les  Millions  qu'il  avoit  commandé  à  ion 
Difciplc  Polycarpe  de  faite  ,  6c  S.  Polycarpe 
aufli  avoit  mérité  le  même  titre  ,  pour  les  avoir 
fidellcment  exécutées. 

Launoy  a  fait  une  diiTertation  ,  pour  donner  suubact  «n 
une  époque  félon  fa  fantaifieàS.  Iulian  du  Mans,  i  .  '"'r?.,0»« 
il  faut  réfuter  le  principal  de  ce  qu'il  y  du ,  afin  que  [330*  M  ** 
la  vérité  de  fon  temps  &  Million  que  nous  avons 
fixé  i  oûsClemcn  t  .dcmcui  e  inébranlable  le  ne  puis 
m'amufer  à  réfuter  tout  ce  que  ce  Critique  dit. 
1.  Parce  que  j'excederois  trop  la  longueur  de  ce 
chapitre.  1.  Parce  que  l'Ecrivain  de  la  vie  de  S. 
Iulian  6c  des  autres  Evéques  du  Mans  »  établi 
ces  Millions ,  &  formé  à  Launoy  des  difEcultcz 
pour  occuper  fon  efprit  a  luy  répondre.  U  met 
donc  pour  fondement  de  la  diliettation ,  qu'il  veut 
prouver  deux  chofes  1.  Que  perfoune  devant 
Charlemagne ,  n'a  defigné  le  temps  des  premiers 
Evêques  du  Mans ,  par  des  écrits  qui  foient  ve- 
nus jufques  à  nous  La  1.  que  leur  époque  c  fi- 
lous Valentinian.  Ce  premier  point  dans  la  con- 
dalion  générale  qu'il  en  fait  aptes ,  &  applique 
à  l'égard  de  tous  les  monuments ,  6c  qu'il  a  pro- 
pofë  en  l'obfctvation  4  Difànt  qu'il  n'y  a  point 
de  Commentaires  des  Millions  faites  par  S. 
Pierre  &  S.  Clément ,  elt  tefuté  au  chap.  6.  du 
1.  ).  Et  avec  ces  tefùtations  qu'il  fe  contente  du 
manuferit  de  la  vie  de  S.  Iulian ,  que  j'ay  cité 
de  Menard  :  6c  de  ceux  que  l'Ecrivain  des  vies 
des  Evoques  du  Mans  luy  apporte.  Et  quand 
au  rejet  qu'il  fait  de  tous  les  manufetits  ou  in- 
ftruments  ,  qu'on  produit  &  qu'il  ne  peut  con- 
vaincre de  faulTcté ,  nous  nous  mocquons  de  fon 
rebut  comme  d'un  témoignage  de  fa  foibleiTe. 

Et  quand  bien  il  feroit  vray , que  nous  n'aurions  nyfffi 
pas  des  Commentaires  ou  monumens  de  ces  ,u"  *«»,u 
Millions  du  premier  Siècle,  la  tradition  d'icelles, 

Î|ui  a  toujours  continué  dans  les  Eglifesdc  France 
uffiroit  pour  une  preuve  confiderablc ,  félon  ce 
qu'allure  Tertullien  des  Traditions ,  qui  bat  en 
ruine  la  première  règle  cjue  Launoy  leur  alTigne. 
Vareet  exemples  des  coutumes  de  l' Et  lift,  «.««'rwnn- 

y»_  t*        />       *         t     .  î      pi"  misât. atu« 

ont  en  nfagt  Jansttrt  écrites  ,  on  tsrtune  conclu-  «■/ .  »«""•".•■■ 

/-  »  1  / -     i       ^  f  f        nain  Utimaa»  Tra- 

jton  convaincante  ,  au  on  peut  défendre  &  joute-  *ua,i<i>  m 
ntr  des  traditions  non  tentes  ,  qui  ont  leur  vt-  r™i, .  lantm,. 


gutur  dans  la  coutume  qui  s'en  tbftrve  ,  étui  efl  \£Z?m£u' 


pto- 


un  témoin  fuffifant  de  la  tradition  alors  éprouvée  ^ËSkfoi 
&  approuvée  ,  &  qui  per/èvere  toujours  j  car  U  V",^,',."61"^- 
coûturre  même  dans  les  chofes  civiles  ,  efl  reçût  c^'^ntt"'^ 
pour  Loj  ,  alors  que  la  Uj  écrite  manque  ;  &  il  £ ;X  ïiiÏÏ 
importe  peu ,  qu'elle  conjifte  dans  l'écriture,  ou  dans     i  —» 
la  raifort  \  puis  que  la  même  raifin  recommande  ,(,",,^do,51"*^,^1>, 
&  autôrife  la  stoy-  Or  il  cft  conftant  que  les  laiwcLn.'nliT 
Eglifesdc  Gaule  ont  religieufemcnt  6c  avec  con- 1  dtC*r-m$t- 
tinuité ,  qui  a  fixé  la  coutume ,  confet vé  la  tradi- 
tion de  ces  premiers  Evêques  ,  au  temps  des 
Apôtres  :  elle  elt  donc  fuffifante  quand  il  n'y 
autoit  point  d'écritures  à  maintenir  ces  Millions 
des  anciens  Evêques  des  Gaules ,  cette  continui- 
té de  la  tradition  ayant  été  ptouvée  ailleuts ,  n'a 
pas  befoin  d'être  icy  redite,  &  inculquée  denou. 
veau, outre  que  cy-aprés  nous  en  parlerons  encore. 

Pour  les  arguments  négatifs  ,  il  avoue  qu'il  "»««■"• 
'en  fert  faute  d'antiquité ,  6c que  de  dire  fi  c'eft  *»\*Zmmè 

-  -  -  ce  louiiU. 


bien  ou  mal  fait,  c'eft  un  faut  ,  que  quelques- 


Suittc  des  Millions  des  Gaules.  S.  Julian,  obje&.  Ch.  XUU  385 


fuâcd  Si  ta  tuui 
iUini, 


uns  les  rejettent ,  comme  ne  concluans  rien  ,  & 
que  c'eft  être  peu  verlé  en  Dialectique  ;  Afris 
il  ujfùre  qu'il i  ont  quelque-fois  un  peu  de  prçbw 
biliti,  O  quelque-fois rien  du  tout ,  tSrcelute plue 
fuuvcnt.  Parmi  cette  différence  8c  cét  embarras 
JSSSSfiS?  ^e  ^ev'net  >  ce      c^  Pr°bablc  Oc  ne  l'cft  pas  , 
^"ùâ aio  mi*  '  on  ne  Pcut  'tl^''c  aucune  rcg'c  certaine  ;  mais 
BS35*tf)p  tout  cela  tel  qu'il  eft  laifle  au  jugement  d'un  hom- 
,uu  uu.u  nu  me  (âge ,  «  qui  cit  équitable.   Voyez  h  notre 
i°t  "iïq ïï'A.'  Critique  doit  fi  (ou  vent  chanter  viûoirc  avec  des 
"?fc™<£ni*i  argumens  qui  ont  peu  ou  rien  de  probabilité .  auf- 
quels  il  eft  impoffiblc  de  prefeure  une  règle  af- 
fûrée,  &  qu'on  laide  au  jugement  d'un  homme 
fage  ,  pour  en  puifer  quelque  chofe  de  bon  »  s'il 

Ji  en  a.  Certe  charge  qu'il  donne  à  un  homme 
âge ,  me  fait  penfer  qu'il  voudroit  peut  être  nous 
obliger  comme  Diogenc  à  chercher  cet  homme 
en  plein  jour  avec  une  lanterne  ,  afin  que  nous 
trouvans  (urprisnous  luy  défera  liions  certe  qua- 
lité privativement  a  tout  autre ,  comme  à  un  hom- 
me qui  fe  vante  d'être  député  par  les  Décrets  des 
Conciles,  à  ôter  la  vieille  rouille,  &les  ordures 
des  livres.  Et  qu'on  n'eût  à  fon  égard  que  l'Or a- 
de  de  Pythagore  fpf$  dixit  ,il  l'a  dit,  il  n'en  faut 
pas  davantage. 

Il  objecte  qu'Ufiïard  ne  donne  point  de  jour 
à  S.  Julian,  nous  répondons  que  Launoy  a  dit 
qu'Ufuard  n'a  pas  ufe  de  toute  la  diligence  pour 
feuilleter  les  manuferits  &  les  monumens,ou  s'en- 
quérir  des  traditions  ,  c'eft  pourquoy  il  n'en  a 
pas  patlé.  Le  teftament  de  Bertigtan  touchant  la 
Bafilique  de  S.  \u\ianle  preile.  (-'eft  pourquoy 
il  n'a  à  dire  finon  quil  eft  fuppi  fe .  ou  fi  altéré , 
qu'on  n'y  fçait  diftmguer  le  viay  du  faux.  Mais 
n'ayant  vû  cette  pièce  pour  en  juget  a  l'jlfuré, 
je  luy  donneray  la  rcponlede  Monficur  Bo(quet 
/.  *.  hifl.  EcclefGuM.  c.  j.  où  rappottant  les  Actes 
des  Difciplcs  de  S.  Polycarpc,  qu'il  envoya  prê- 
cher en  Gaule,  où  il  y  a  d'erreurs  maiiifeftes,  il 

AtlJeoM  ttrwn  j,,    pgHr  ces  f  Mut  es  qui  fi  font  elifltts  durtj  ces 
U  iltn        au-       '  '  .       ,    £        .  _ 

nnTun  wefni».  ARes .  Im  to\  &  creunce  dtf  choies  qui  y  font  ra- 

I,»it1infilûut>«  »  /  _  .        *  * 

In  ut»  «»viA«  comtes  vucmcru-t-elle  ,  ou  etuns  ccnvuincm  en  une 
■wTM  f  chofe  defuuffeii  ,  pufliru-t-o»  l'éponte  furlerefiei 
tMu  i  M  Mit  m  Dieu  ne  pluifitje  noferou  alterner  un  ttl  en- 
™  h.iunx  me  :  muu  ayant  nerlt^e  ce  qu  »n  nt  peut  uffurer 
m  «h  gurdunt  l'ordre  de  l'bijlosrt ,  je  ruppon  eruy  le 

S*  «SbfiN  fâ  *ft  iifirt  duns  ces  monument.  Si  Lau- 
noy en  ufoit  de  la  forte,  il  ne  rejetterait  pas  tant 
d'autôtitez  ,  de  manuferits  ou  monumens  pour 
quelque  légère  faute  qui  s'y  trouve, 
uunor  M*  «  Il  reprend  ceux  qui  ont  donné  une  époque  à 
S.  Iulian  après  Charlemagne,  telle  qu'ils  ont  vou. 
lu.  Je  m 'étonne  qu'il  aceufe  les  autres  de  ce  qu'il 
faiticy  au  fécond  point  de  fa  Diûertation  ,  don- 
nant une  époque  à  ce  Saint  inventée  de  fa  tête , 
te  par  des  conjectures ,  à  ce  qu'il  dit,  Et  s'il  cher- 
che les  commencemens  des  Eglifes  par  fes  Loix 
qu'il  dit  avoit  tirées  de  Baronius,  il  verra  au  cha- 
pitre 9.  du  1.  4  que  fes  règles  font  fautives  ,  8e 
ainfi  incapables  de  fixer  une  vérité  inébranlable. 
L'Argument  négatif  qu'il  fait  encore  icy  ,  après 
celuy  d'Uftiard,  du  fiience  de  Grégoire  ,  Fortu- 
nat  Se  Sevcre  ,  8i  ce  qu'ils  ne  difent  pas ,  (  qui 
eft  l'objection  qu'il  fait  icy  )  eft  déjà  refoluc  au 
chap.  8.  du  1. 4.  8c  Ufiïard  cy-devant.  Quant  à 
Scvere  qu'on  rejette  ,  ce  n  eft  pas  precifément 
pour  êtte  ioo  ans  après  les  premiers  Martirs  des 
Gaules,  qu'il  metfoûs  Marc-Aurele:  maispout 
d'autres  raifons  qu'on  peut  voit  au  1. 1.  chap  9.  & 
les  compaïaifons  qu'il  fait  de  Scvere  avec  lcsau- 


qu'U  rtfroiUc 
Ml  1UUCI. 


trel  Hiftonem  ,  ne  font  pas  exactes  ,  &  je  luy 

diray  volontiers  qu'il  nous  oppole  fouvent  des  Ofh>'*à"  tent% 

Manacls  ,  ou  Litanies, ou  Marmologes  or  tci;t .tt. 

ou  deux  cens  ans  ,  pour  des  Auteurs  de  fept  ou 

huit  cens  ans  que  nous  ptoduiibns  ,  tant  il  eft 

bon  luge  en  fa  propre  caule  11  en  ufe  même  icy  ; 

car  il  met  en  avant  un  Martirologe  Romain,  qu'il 

dit  être  le  Martirologe  d'Uliiard  de  1  édition  de 

Vcnile  de  l'an  1/00.  6c  1549  qui  du  :  Sans  indi-  ^jjgpK 

quer  le  temps  que  calcfinius  a  augmenté ,  mettant  ïfl(£îi?r,um 

qu'il  a  été  envoyé  par  S.  Pierre  Apôtre. 

le  dis  premièrement  que  pour  le  Martirologe 
Romain,  il  nefc  peut  pasapcller  d'Uftiard , non g^sS 
plus  que  de  Bcde  ou  d'Adon ,  ainfi  que  dit  Ba-  PalhtlM  ,n 
tonius  au  chap.  9.  du  Maitirologe  Romain  ,  8c  ^'*'GîiJ  '"Jf™ 

que  les  premiers  avans  commencé  fous  S  Cle-«»«  *r  i4«-«« 

ment ,  &  les  Notaires  de  Rome  etans  auçmcn-i  i  *  fc»iot>« 
ri      c  r-  1  ji   u     ■»<  ùj  mm  mm 

tez  .  avoient  félon  S.  Greeoue  le  erand  le  lieu  »■■>•*  k  l*»- 
•.11       j    1       u  .x     •  muuuéMUnm 

&  le  jour  de  leur  Martire  marque  ,  oc  non  pas .  „,..:« f 

leurs  tourmens  :  cV  les  auties  Saints  le  lieu  cVle^n" 

jour  (  non  pas  le  remps  J  8c  que  c'étoit  celuy  qu'A-  £JT*T SStA 

don  confefTe  avoir  lu  ;  mais  qu'on  ignore,  parce 'Ji'T.^T'ceo'i*- 

qu'il  y  a  «i  beaucoup  d'exemplaires  difTcrens  d'i- SSTmS 

ccluv .  les  uns  fans  addition  des  Saints ,  les  autres >  "  "' 

avec  icelle,  C  que  Ion  t  u  corrige  fur  let  vieux*"  <••- 

.   i  «-'1  1     •  1       •  *i  n  "I" 

exempiutret.    Si  donc  le  Martirologe  Konuin  a  ii>'«  »  f»<«> 

•  II/.!     J     •  ji'  n  ..m  U  .crct.i  1* 

ce  qu  uluard  na  pas  ,  cette  addition  eft  venue  **>  wfmM"< 
des  vieux  exemplaires  &  mémoires  du  Vatican  8c  im  •»««  ic 
autres  de  Rome ,  qu'on  acoufrontez.ee  qui  ap-  ^'."'i'd^'rf'o 
partenoit  à  la  ttadition  de  l'Eglifc  Romaine,  qui  tuV\7x^'. 
a  confervé  chèrement  les  principaux  Actes  des   n<»  n«m  ut 
Saints,  félon  que  Gregoiie  de  Tours s'cxcnle  de  'J^'t^ùlT 
raconter  plus  au  long  ,  ce  qu'il  dit  de  quelques  •«•• 
Saints  ,  parce  qu'on  ne  luy  avoit  pas  apporté  de  utl'î'^tT^- 
Rome  les  hiftoircs  entietes  des  Saints  dont  il  vou-  JSSBEJ»! 
loit  parler.  Ainfi  la  négligence  d'Ufiiard  on  fe***"* 
obmifTiuns  ,  ne  nuifent  pas  à  ce  que  le  Martiro- 
loge Romain  dit  en  termes  exprés,  comme  il  fait 
icy  de  la  Mifliondr  S.  Iulian  par  S.Pierre.  Et  c'eft 
autre  chofe  ,  quUfùard  nedife  rien  du  tempsde 
fa  venue  en  Gaule,  que  d  y  mettre  une  époque  dif- 
férente du  Martirol.  Romain,  ainfi  il  neconclud 
rien  par  fon  fiience  ouobmiffions'contrecc  Mart. 

C'eft  l'admirable  façon  d'argumenter  de  Lan-  t. .  »rfltr*tnc 
noy  ,  lequel  fe  fatigue  beaucoup  à  prouver  re*..'.  i'j-'i'.'.i''i.ï 
qui  n'eft  pas  en  queftion,  8c  dont  on  tombe  d'ac  i'.rîLu.  " 
cord  ,  8c  eft  muet  à  prouvet  ce  dequoy  il  s'agit. 
En  eftèt  comme  il  appotte  fix  ou  fept  Martiro- 
ges  pour  prouver  que  S.  Crefcent  n'a  pas  été  à 
Vienne ,  qui  ne  difent  mot  de  ce  voyage  de  Vien- 
ne ,  ma»  feulement  qu'il  a  été  en  Galatie ,  ce 
que  nous  accordons  :  ainfi  il  produit  Uluard  qui 
ne  dit  mot  du  temps  de  la  Million  de  S.  Iulian, 
(  dont  nous  fommes  en  queftion  )  8c  qui  allègue 
qu'il  eft  premier  Evêque  du  Mans  ,  ce  que  nous  ■ 
accordons  pour  invalider  le  témoignage  du  Mar- 
tirologe Romain  ,  qui  afTùre  8c  qu'il  eft  envoyé 
par  S.  Pierre,  8c  qu'il  eft  le  premier  Evêque  du 
Mans ,  qui  font  les  deux  points  de  l'affaire ,  Que 
fi  Baronius  cite  Lethaldus  dans  ces  paroles  :  QSon  t  «H.un  « 
*  les  ARes  de  S.  Iuli*n  écrits  pur  Leihuldut  Moi-  {bnt"ll"»'t.w*,' 
ne,  comme  Mal  un  le  témoirne  ;  il  n'y  donne  pas  Mmwt  ci« 
ton  approbation  pour  cela  :  mais  comme  il  a  au  unuu»  m»u- 
9  Octobre  rejette  Grégoire  de  Tours  ,  pour  la  m»uuu. 
Million  de  S.  Denis  fous  Dece  ;  il  a  pareillement 
rebuté  Lethaldus,  qui  ne  s'appuye  que  fur  Gré- 
goire en  fon  opinion,  8c  de  quelques  conjectures. 
Pour  le  refte  de  fes  Actes  qui  ne  concernent  pas 
le  temps  de  fa  Million ,  il  les  laifle  fans  les  loiiet 
ou  blâ-ucr  ,  avançant  feulement  que  Lethaldus 

X  x  iij 
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a  éctit  ces  Actes  comme  Mol.m  témoigne.  Ce 
qui  eft  une  (impie  citation  fans  aune  examen  d'i- 
ceux  j  amfi  Launoy  ne  dit  pas  vray  ,  apellani  le 
Martitologe  Romain  tegratté ,  touchant  ce  qu'il 
dit  de  la  Million  de  S.  lulian  par  S.  Pierre  ,  Si 
auffi  en  ce  qu'il  ajoute  que  Baroniuschcichcap- 

!)uy  à  cela  du  témoignage  de  Lethaldus ,  qui  ne 
e  met  ny  foûs  S  Pierre  ,  ny  loûs  S,  Clément, 
puis  qu'il  l'a  rejette  pour  cela  »  en  la  petfonne 
de  Grégoire  (on  Auteur  Se  détenteur. 
*  «lariit  uni-     H  blâme  Barohius  de  n'avoir  pas  aflez  pefé 
S»»/,  """"  toutes  ceschofes  ;  mais  Baronius  n'avoir  que  fai- 
^.Mivfunium  re  d'amener  icy  des  répétitions  inutiles  d'un  fait 
rtn.'Vi'p'iu* déjà  vuiJc.  // /dut  donc  ,  dit- il,  fi  rtfugitr  ta  et 
ua.         ** point  (  à fiavqjr  il  la  MiJJ'oa  dt  lulian ,  dont  il 
s'arijftit  )  À  i'antiquitt  qui  Ht  peut  îtrt  prtvtnu'i 
daucunj  fraude  m  trompe  ie.  Voilà  une  belle  re- 
fotuiion ,  nuis  pour  la  preuve  de  cela  ,  point  de 
nouvelles.  Il  dit  feulement  que  cette  première 
chofe  qu'il  allure,  eft  grandement  confirmée  par 
deux  Auteurs ,  l'un  quia  écrit  l'an  1648.  &  1  au- 
tre  1651.  Voyez  quelle  antiquité  il  nous  propofe 
pour  preuve  de  Ion  dire  1  Ces  deux  .  dît— il ,  ont 
écrit  les  Vies  des  Evcques  du  Mans  :  le  premier 
tEml^wÏÏZL  Prenant  *  g3"0'  Lethaldus,  (qui  eft  un  pltigtftn 
peu  Maint  pour  l'appuytr  )  bande  toas  fes  nerfs 
afin  de  r.ipellcr  lulian  ,  que  quelques  uns  cou- 
duifent  à  S.  Pierre  ou  à  S.  Clemenr  ,  au  temps 
de  Dece  ou  de  Gordian  ,  pour  le  faire  Million- 
naire de  S.  Fabian  Pape.  Le  fécond  qui  n'a  pas 
de  meilleurs  Auteurs ,  s'efforce  de  le  ramener  à 
S.  Clément  :  mais  (  pourfuit  Launoy  )  aucun  de 
ces  deux  Champions ,  quoy  qu'adroits  Se  achar- 
nez nu  combat  ,  ne  produit  aucun  Auteur  qui 
aie  fleuri  devant  l'époque  ,  que  nous  avons  éta- 
blie ,  Se  Lethaldus  eft  le  plus  ancien  de  tous  ceux 
que  l'un  Se  l'auttea  mis  en  avant,  fmon  que  l'un 
d'eux  (  qui  eft  Moine  )  ne  convainc  Lethaldus 
de  faux  par  aucunes  raifons  ,  mais  déchire  par 
ptufieurs  injures  qui  tiennent  lieu  de  raifons  par 


Ce  qu'il  rappotfc  JeGatian,  &  de  la  difKncl- 
té  que  tait  Gregoite  mr  la  lubftiiunon  de  Lydo- 
nus,  eft  relolu  cy-  devant  en  ce  même  chapitre  y 
vers  la  fin  de  fa  Million  ,  Se  tout  ce  qu'il  infère 
delà,  que  la  Poy  n'a  pas  cii  plus  de  vogue,  aux 
autres  Villes  d'Angers  .du  Mans  Si  auttes  ,  ne 
prouve  rien.  Car  quel  argument  eft  cecy  1  la  Foy 
a  été  reçue"  avec  difhcu.tc  en  une  Ville,  dune 
elle  l'a  été  par  toutes  les  autres  de  cette  Pio- 
vii.ee  !  ne  void  on  pas  dans  les  Aûts  des  Apô- 
tres ,  que  fouvent  S.  Paul  étoit  mal-traitté  crf 
une  Ville,»:  bien  reçû  en  une  autre ic'tft  pouu 
quoy  Nôtre  Seigneur  du  dans  l'Evangile,  quand 
on  vous  perfecutera  en  cette  Ville  fuyiz  en  une 
autre  ,  Et  lefus-Chrît  n'a  voit -il  pas  déclaré  la 
diverfe  façon  dont  la  parole  étoit  reçue  dans  du 
verfes  Villes  voi  fines  ,  quand  félon  S.  Mathieu 
chap.  11.  il  fit  des  reproches  fanglants  aux  Villes, 
qu'il  avoir  honnoiécs  de  la  Prédication  Evange- 
lique,  confirmée  par  beaucoup  de  miracles.  Di- 
fant  ainfi.  Mal-htur  4  toi  Corouun  ,  utol  ■  btur  g  nEESÉi d,r" 
tey  Rtthfaida  ,  c*r  Ji  les  vtrtus  qui  ont  tit  fanes      •'•«!«»  Y* 
ta  toj ,  tuffent  iti failli  d*ns  Ty  ty  dans  ùydoa, 
il  J  4  ii)a  long-temps  qu'ils  tujftuifmii ptnittact 
dt  ici'  s  crinus  Mvtc  lé  ctndrt  &  lt  ctlict. 

Launoy  elt  encore  plus  déraifonnable  ,  en  ce 
qu'il  veut ,  fans  preuve,  fans  Auteur ,  fans  tan  on, 
que  l'Evcque  Lydorius  ait  envoyé  lulian  pour 
Evêquc  du  Mans  ,  que  le  Martitologe  Romain 
fait  Millionnaire  de  S.  Piètre.  Il  a  bien  vu  que 
dcsdifparatsfemblablcs.furprcndroienrles  efpwj, 
6c  pour  les  éluder  il  à  inféré  ces  mots,  h  fçay 
1>«  *&  *'*Stf«r*  f*t  à  aux  pi  tfiûrtnt  que  Jj  p£J5 
ImIïm  4  iti  itltgui  pur  S.  Pitrrt,  ta  S.  Ci  ont  m,  '■'■■V"  " 
Hutis  qu'ils  /lac  ht  m  qu'au  dsfaut  dt  vieux-  m<««.  gj* 

intns ,  toHthdni  Iti  huit  premier/ petits ,  qui  liât  mmmm 
lié-     •         1.        '    -       j  »!•    *  •     _  a»'.'»1"  tio&o 
ecijp/ez.,  je  mendie  mu  rtijons ,  de  Ittdt  del  £•  tnm&tuiotm. 

gtift  dt  Tours  qnt  Grégoire  décrit,  Laillons  donc  t'^o  WkM 

cét  homme  avec  fes  conjectures  trompeufes.  Et  Vi.'J  ','„'' U',  '!>'! 

pour  l'abfurdité  qu'il  avance  ;  que  c'eft  une  cho-  m 


UlK- 

llll 
tan 


mi  les  ignorans.  C'eft  ainfi  que  Launoy  prouve    fc  inotiie,  &  éloignée  de  la  façon  de  ptécher  des  J^"? 

Apôtres,  d'annonçcr  la  Foy»  une  Ville  moindre  *âuicï 
avant  fa  Métropolitaine,  il  eft  refuté  par  ce  qui  r"tM 


fon  antiquité  ,  fautant  du  pré  à  la  vigne  ,  Se  au 
heu  de  produire  des  autôritez  anciennes  pour  s'ac- 
quitcr  de  fa  parole ,  il  diverht  fon  Lcûcur  à  voix 
le  combar  fanglant  de  ces  deux  Ecrivains  contrai- 
res Se  oj  pofex. 
VâatfM  'f  II  ne  prouve  pas  mieux  cette  antiquité  dans 
jfSSi&Wta  le  fécond  point  de  fa  DilK-rtation  ;  àfçavoirque 
le  premier  Evcque  du  Mans  S.  lulian  fut  confti- 
tuc  Evêquc  environ  le  remps  de  l'Empereur  Va- 
lentinian  Se  Valens,  qui  eft  l'an  J64  Voicy  ce 

H.c  owi  «« -fv  qu'il  en  dit.  letuvây  dm  ic\  courir  par  lei  icriti 
mlmmm       !  ■  y  r~  J     u  .« 

t„  .      .-1  m»  des  tniieni ,  le/juels  (  AinÇt  que  1  mj  deja  averti  ) 

Saut,  .m«C«-       ^        1'         ^      J  T     \  J     '  ,  / 

toum  nin>» .  nt /ont  plus  ta  nature  ,  C  on  a  en  trouve  point 
k«  r»'  r<*M-éVémt  Cuarltm«gnt  :  mtu  )t  procède  en  cette  prtu- 
■jMjgMt;«Mj  vc  ,  p«r  lt  s  poids  dts  raifons  probablts  <fnt  jt  di- 
m  inrj-'.'i-,  &  &iits  dt  l'hijloirt  des  Egitfes  dt  et  temps  &  lita. 
tartMéM  u-  7cllerocm  que  toute  fon  antiquité  s'en  va  en  fu- 
mée ,  Se  il  nous  veut  payer  au  lieu  d'icclte  de 
raifons  probables  ,  ou  plutôt  très  -  improbables 
&  faulles  ,  ainfi  que  j'ay  prouvé  au  livre  t  chap. 
6.  où  je  rappotte  ces  paroles  faillites ,  Se  Icspcfe 
Se  examine  a  la  balance  de  la  vérité.  le  dis  feu- 
lement icy  avec  Bellarmin  argumentant  contre 
Velenus ,  qui  le  vouloir  payer  de  femblablcs  in- 
exiftenccs  d'Auteurs  anciens  que  Launoy  allègue, 
le  'ijTuT^.  Qjfit  n'*ft  {*>  ptnris  dt  dtrt  ,  e\»t  des  Auteurs 
i°J.î?  **  .  *> ont  pat  "rit  de  quelque  cho/ê  ,  purct 

qu'Us  n'jppdroijfent pas ,vù  i\ut plujîeurt  ont  ptry 
par  divers  aCCidtns. 


.  — 


eft  écrit  aux  Actes  chap.  8  du  Diacre  Philippe, 
qui  ne  fuivoit  que  les  ordres  Se  les  exemples  des 


art  qo 


Contre  ,  ainfi  que  l'explique  Denis  le  Chartreux.  T<V^Î£V,mV* 
Encore  donc  que  cette  patole  de  Launoy  clo- 
che ,  nous  loy  avons  fait  grâce  en  ce  point ,  met* 
tant  S.  Gatian  Se  S.  lulian  tous  deux  Million- 
naires de  S  -  Clément ,  Se  venus  à  même  temps, 
&  ptechans  erfemble  chacun  dans  fon  détroit) 
afin  qu'il  n'y  eût  pas  de  jaloufie  ou  émulation 
des  Villes  inférieures  envers  leur  Métropolitaine. 

Quanr  à  ce  qu'>!  ajoute,  que  cét  Ecrivain  qui  a^'l^jH^ 
met  lulian  Thuribc  Se  Pavacius  de  fuitte,  fait 
mal ,  Gatian  n'étant  venuque  l'an  ijo.  nous  nions 
ce  qu'il  infère  de  cét  Antécédent,  puis  que  nous 
n'admettons  pas  la  venue  de  Gatian  loûs  Dece  j 
mais  foûs  Clément ,  félon  qu'il  eft  prouvé  cy- 
dellus  Pour  l'émulation  qu'il  impofe  aux  Eglifes 
de  France  ,  pour  l'antiquité  de  leur  Patrons  Se 
Apôtres ,  c'eft  une  calomnie  que  nous  avons  re- 
futé au  I.  5.  chap.  6.  Se  ailleurs.  Quant  à  la  fal- 
fification  de  ces  pièces,  outre  ce  lieu  allégué, 
nous  avons  monrré  la  vérité  d'icelles  ,  contre 
cette  ob|cctson  au  I.  4  chap.  1.  Et  l'autôriré  de 
Baronius  qui  concerne  les  Auteurs  recens  ,lefquels 
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traittent  des  chofes  anciennes ,  c  il  examinée  con- 
tre Launoy  au  I.  4  ebap.  9. 

La  féconde  raifon  qu'il  propofe  pour  con- 
Armer  la  Million  de  lulun  par  Lidorius  ,  eft  que 
dans  la  lifte  des  Evêques  d'Angers  ,  le  premier 
qui  y  cft  mis,  eft  Défenfeur,  lequel  fclon  Severe 
a  flirta  à  l'élection  de  S.  Martin  c  <p.  vit*. 
Voilà  un  terrible  faut  de  notre  Critique  ,  en  ce 
que  S.  Dcffenfeur  étant  Difciplc  de  S,  lulian  du 
Mans  foûs  Clément ,  fie  Evêqued' Angers, félon 
Claude  Robert  fie  Iean  Chenu  ,  il  le  fait  venir 
•u  temps  de  S.  Martin  ,  qui  fut  élû  Evêque  fclon 
Grégoire  de  Tours  /.  /«.  hifi.  ïr*nc.  e.  §u  En 
l'année  8.  de  Valentinian  fie  V. tiens,  qui  cft  l'an 
571  de  Nôtre  Seigneur, quoy  que  Baromus  met- 
te cette  élection  en  l'an  375.  qui  cft  la  u.  de 
Valentinian  ,  fie  montre  par  Grégoire  de  Tours 
même  ,  qu'il  fe  trompe  félon  ce  qu'il  dit  1  leur» 
de  S.  Martin,  fie  par  Severe  t.  dial  7.  fie  dial. 
ov«fti*n  frire  t.  Mais  qui  a  dit  à  Launoy  que  ce  DcfTenfcur  qui 
(toit  àu  mp'  étoit  oppofé  aux  choix  qu'on  fa.foit  de  S.  Mar- 
mkfSXSSi*  tin , étoit  Evêque  d'Angers  ,  fie  que  c'ctoit  le 
u  .«rx4        même  qui  étoit  du  temps  de  Saint  Julian  ,  fie 
qui  cft  révéré  comme  Saint  I  Severe  ne  le  nom- 
me  point  Evêque  d'Angers  ,  comment  donc 
Launoy  a  - 1  -  il  eu  révélation  particulière  quei'é- 
toit  l'Évêque  d'Angers  ,  fie  que  ecluy  que  Se- 
vere qualifie  impie  fie  peu  zélé  de  la  gloire  de 
Dieu  ,étoit  le  même  S.  Dcffenfeur  que  les  Actes 
témoignent  avoir  été  fi  pieux  dans  le  Mattirologc 
Gallican. 

vm  «nniiup  »  Voicy  les  paroles  de  Severe.  Les  volontés , 
tSTSlmm  »  les  vœux  fie  tes  femimens  de  tous,  confpuoicnt 
ÎSta'tftboi*"  "  ,u  cno,x  &c  **a»tïn,  qu'ils  jugeoient  tres-digne 
SfSS  f  de  l'Epifcopat  ,  il  y  en  avoit  toute  -  fois  quel- 
T£ÎI*!m-  *  qucs-uns,quoy  que  peu  en  nombre ,  entre  les 
1 '"V'Y'n.  •■  Evêqucs  qui  ctoient  évoquez,  pont  conltuucr 
»,  «,t, ,  m,t  »  un  Evêquc en  la  place  du  défunt  i  lefquelsrepu- 
ccaut ,  uti<c<t  „  «noient  avec  impu  te  a  l  élection  de  Martin ,  au 

ifrt-:.-  •'  »      P  ■  r  '  1 

tgt  pcnuioi  »  léguant  pour  toute  railon  que  c  croit  une  pcr. 
XfVKïa»»  »•  fonne  contcmptible ,  indigne  de  l'Epiicopat ,  un 
CfilmH»  »  homme  mépirfable  en  fon  v  fige  ,  laie  en  fes 
ÏËHËSmt*  habits,  fie  difforme  dans  fa  chevelure.  Nean 


»»  fée  par  le  peuple,  qui  avoit  des  |iigemcns  p'us 
2  u  fains ,  fie  en  voulant  me prifer  cét  homme  fi  il- 


«r,.*^^..»0,  » taoini  ccltc        dc  8ens  mondains  fui  mépri- 

fc,<  lUutuoilnv 
U  dcm«otn 

m±i  iiiuftt»™ 

lurtre ,  ils  luv  dreflbicnt  par  leurs  reproches  un 
{mm**»!.       ,1      .       :    il       r  * 
u  cl°gc  incomparable. 

cwft.s»a«  i>«  m  II  pourfuit  encore.  Entre  les  Evêques  qui  avoient 

^aY"'^r  »  affilié  à  cette  élection  ,  on  dit  qu'un  certain 

EéSri  MM.u«.  onomrn±  Deffsnfeur,  fut  des  principaux  qui  s'y 

tirer  Efifcof»*  -  i.    »      •  1  II' 

„,„  <(■•  •*»'  •>  oppoferent ,  d  ou  vient  que  Dieu  voulut  luy 
S?l  ôfor'"^  »  faire  une  correction  fevere  ,  par  les  parole*  de 
J3S3fc'lMv^«  -  l'on  Prophète  David  ,  qu'un  certain  ayant  par 
Elit» "  hasard  ouvert  le  Pfeaurier  ,  prononça  devant 
""TuncHôfii  *» toUi  qu'  étoient  celles-cy.  Vous  avez  Seigneur, 
tun.fto  wit«c-  „  t„^  unc  Défaite  louange  de  la  bouche  des  en- 

rw.  *an  f»'  r     .  r         .s»  .  , 

n.m  verfum  »>■  .>  fjns  >  &  qui  lucçoicnr  la  mammclie  pour  de- 
..(.ot  unt  „  nuire  l'ennemy  fie  défenfeur.  Ce  qu'entendant 
tecAt  uuitcBi .  »  le  peuple ,  il  fe  mit  a  criet  de  |oye ,  fie  la  par. 
ÇT^i  Mm--  >»  tic  adverfe  fut  remplie  de  confufion  ,  afin  que 
uZntZ  ^î^'  »  l'Evêque  Drrrl-tueur  écoutât  le  témoignage  que 
^âSmSn  »  Dieu  avoit  fait  prononcer  contre  luy -,  parce  que 


r; 


«„"'?  «"u"»-  »  dans  l'élection  de  Martin  ,  Dieu  avoit  reçû  de 
C«r^âr*f  "PatfaiWi  loiianges  par  la  bouche  des  enfans, 
2Tnîm«m8i^»cn"  "  pendans  à  la  mammclie  ,  fie  que  l'ennemy  avoit 
t>M«M«».  „  été  découvert  fie  détruit, 
jnbae .  *  Voilà  les  paroles  de  Severe  ,  dans  lesquelles 
<>«r"iIcte"c<>'.Bi-  il  n'a  non  plus  de  fondement  de  faite  Deffénfeur 
Evêquc  d'Angers  que  de  Rennes  ,  de  Nantes, 


ou  d'ailleurs  ,  puis  qu'il  n'y  a  que  le  mot  de 
Deffênfeur  Evêque.  Comment  donc  vcut-il  ti- 
ret la  lille  du  ptemier  Evêque  d'Angers  S  Def- 
fênfeur ,  de  ce  DefTcnfcur  dour  on  ignore  le  Siè- 
ge, fie  dont  les  temps  font  d.ffctcnsdc  pluficurs 
fiécles  i  J'avoue  que  |'iy  été  étonné  d'une  com- 
binatioii  fi  ridicule  ,  quand  )'ay  confulté  Severe 
pour  voir  ce  qu'il  diloit.  Mais  cette  façon  d'au  Lt>"' 
gumenter  en  l  air  fie  fans  fondement  ett  otdinai.  ^Sm'uSm* 
re  à  nôtre  Critique.  Or  comme  cét  Antécédent  f,u", VA'' TTZ 
il  mal  a  propos  uni  de  pièces  u  détachées,  te  dé-  s  M,a» 
fait  de  luy.même  ,  la  confequenec  n'en  cft  pas 
moins  extravagante,  il  ifi  ttu  À  fait  crtjtiit , 
qu'y  *%Mt  plalumn  Cbrititnt  .  C  Its  I  «Mai  ut       ■  --ft 

•    '     '        '        u  ■  j»        r  ■  i      T"*<>  * .  •*  1.1- 

iétttHi  peint  aemcutt  ou  avppolutun  ,   Lido-  r'»"» 

*     '  '  _    .      r         \       .  *■       t,keini»»n»m  e(- 

rtm   envr)M    DtltHfiiir  s  singtrj  ftur  /«m-  km  ,< 

lier  ttttt  Eglt/i.    Mais  nous  difons  qu'il  cil  I?<"i..<».st>t 

tout  à  fait  incroyable  que  Lidotius  ait  envoyé  Ù'"J«'Î'U,"U" 

ce  DefTcnfcur  fonder  l'Eglfe  d'Angers  ,  puis 

qu'un  autre  plus  de  1)7  ai. s  avant ,  l'avoir  ueja 

fondée 

Le  Diflertateur  pour  impuenerla  Million  de  1  r»-ji.un« 
S.  Julian  par  S.  l'ierre  fie  S.  Llcmtnt  ,0e  prou-  H«  1  i.u>t  m* 
ver  qu'elle  n'eft  pas  de  tradition .  met  trou  con-  **"  to"t  '*"***" 
dttions  neceflaires  a  ici  lie  ,  qui  ne  fe  trouvent 
pas  à  fon  duc  icy.  La  première ,  qu'en  divers 
remps  fie  lieux  ,  on  ait  écrit  d'iceile  ,  fie  n'y  a 
perlonne  devant  Charlemagne  ,  qui  ait  écrit 
de  ces  Millions  Selon  cela  ,  Launoy  n'admet 
point  de  traditions ,  fi  elles  ne  font  écrites  con- 
venant en  cela  avec  aoi  Novateurs  les  Calvini- 
stes ,  fie  il  fait  les  traditions  plus  ou  moins  ancien- 
nes ,  félon  que  les  écritures  qui  en  parlent,  le 
font  plus  ou  moins.  Cere  faufle  Doûiine  que 
Delcordes  rcnoit  avec  Launoy.  a  été  refutée  con- 
tre cux-tlcux ,  au  $.  10.  de  la  recherche  de  Defcor- 
des  du  1.  5.  f  t  nous  en  avons  du  un  mot  en  ce 
chapitte  cuans  un  témoignage  célèbre  de  Teitul- 
lien  contraire  à  la  condition  fufdite  La  féconde 
condition  ,  cil  que  ceux  qui  écrivent  de  cette  tra- 
J: non  ,  s'accordent  au  (ens  ,  fi  les  paroles  font 
ditT.renres.  Mais  non  ûulemenr  ,  dit -il ,  ils  ne 
s'accordent  pas  à  parler  de  lulian  ;  que  mê- 
me   petfonne  n'en   parle   avant  Charlema- 
gne ,  fie  qu'aufll  depuis  qu'on  a  commencé  à 
corrompre  les  biftoues  des  Saints,  les  uns  le  lu.  t 
venir  tous  Saint  Piene  ,  les  autres  foûs  Saint 
Clément. 

Cette  féconde  condition  eft  plus  contre  l'ad- 
verfaire  que  contre  nous.  Car  s'il  veut  qu'il  n'y 
ait  point  d'écrivains  de  nôtte  tradition  avant 
Chatlemagne ,  comment  trouve-  t-il  de  la  difeor- 
de  parmy  ceux  qui  ne  parlent  pas  ,  fie  qui  fcloa 
fon  opinion  ,  n'ont  pat  eu  d'exirtence .  Que  s'il  y 
a  quelque  difeorde  entr'eux  ,  il  y  a  donc  des 
Ecrivains  avant  Charlemagne  (quieft-ce  qu'ila 
nié  )  fie  s'ils  ne  s'accordent  pas ,  faut  voir  s'ils 
d  il  coi  dent  en  la  fubftance,  00  en  quelques  acci- 
dent de  peu  d'importance  ,  fie  félon  l'avis  de  M. 
Bofquet ,  conferver  ce  qui  eft  bon  &  aflûré  ,  fie 
laiiTcr  le  refte  Pour  les  hiftoires  faltlfiécs ,  il  faut  teM^f^ 
les  convaincre  telles  ,  avant  que  les  décrier  ou  '■'2^'°"  ic  *" 
rebutter  :  ce  qu'il  n'a  pas  fait  des  Actes  de  Saint 


Julian  citez  par  Hugues  Menard  Or  que  les  uns 
le  fall'ent  envoyé  par  S .  Pierre ,  les  autres  S . 
Clément .  |'y  ay  répondu  cy  devant  en  ce  chapi- 
tte ,  fie  fi  nous  confierons  le  procède  de  nos 
Critiques,  touchant  S.  Julian.  cette  condition  fé- 
conde des  tradirions  ,  cft  bien  éloignée  d'iceux; 
eu  comment  s'accorderont- ils  aux  tcu*  de 
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lait  ,  autitqva 
fcfUiopura. 


Million  ,  puis  que  Lethaldus  le  met  (oûs  Dcce , 
Launoy  foûs  Valcnnnian.  Ce  nouveau  venu  que 
le  Dilleuateut  cite ,  le  fait  envoyé  loûs  Gordian: 
Et  encore  Launoy  veut  que  Lidonus  a  envoyé 
lT4oriat  «'c  as  S.  Julian  au  Mans.  Et  les  autres  le  font  Miifion- 
«mut.  cmJà-  ru  ne  du  Pape  Fabian.  Quelle  ducorde  entre  les 
Grégoriens ,  8c  quel  plus  grand  tort  peut-on  faite 
aux  hiftoires  des  Saints  ,  que  de  les  proferire  de 
la  vue  des  hommes  ,  6c  de  la  mémoire  des  vi- 
vant ,  foûs  ombre  que  leut  ancienneté  qui  ne 

Eeut  être  que  vénérable .  eft  marque  de  leur  foi» 
leflè  6c  dé  leur  f .mile  te. 
La  troiiiéme  condition  de  Launoy  pour  les 
Î'm  "ittaî»!"  traditions ,  eft  que  ces  Ecrivains  foient  rapellez 
par  une  continuelle  fuitte  à  la  première  origine , 
qui  itl  le  point  vertical  de  la  vente.  Or  cette 
propriété  ,  dit-il ,  ne  peut  convertit  à  ta  tradition 
de  S.  Julian  ,  qui  s'arrête  tellement  à  Charle- 
magne ,  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  l'en  arracher , 
6c  même  les  Auteurs  fe  choquent  là  dans  leurs 
fentimens.  Ce  qui  eft  en  ces  deux  conditions  qui 
parlent  de  la  tradition,  en  tant  qu'ils  éxigent  l'é- 
criture, comme  neccllaircà  la  tradition,  eft  déjà 
refuté  au  $.  10.  do  1. 5.  8c  même  nous  pouvons 
dire  que  les  traditions  des  Saints  que  nous  avons 
fans  écriture,  font  plus  certaines  que  les  auttes, 
parce  qu'elles  font  plus  femUables  à  celles  de 
l'Eglife  ,  les  plus  anciennes  6c  dignes  de  refpcdr , 
desquelles  S.  Auguftin  a  dit  que  ce  que  l'Eglife 
lient ,  te  qui  n'eft  point  dans  l'écriture ,  &  ne  fe 
trouve  établi  dans  les  Conciles ,  eft  émané  à  nous 
depuis  le  temps  des  Apôtres.  Et  puis  quelles  preu- 
ves donne- 1. il ,  qu'il  n'y  a  point  de  manuferits 
uni  ou  A  des  de  S.  Julian  antérieurs  à  Charlemagnel 
««"s'il  fuhSt  de  le  dire  fans  le  prouver,  nous  aurons 


tm«c  veut 
jerur  In  Ati 

mtm  iMttuuninauvaife  caufe  auprès  des  Hérétiques  ,  pour  les 

•  *.  CQo(es  de  la  Foy  :  vû  qu'en  niant  ce  que  nous 

tenons  par  tradition  des  Apôtres  ,  ou  pat  le  té- 
moignage des  SS.  Pères ,  i's  diront  que  ces  tradi- 
tions font  des  léveries  ,  8c  les  dictons  des  Pères 
des  meufonges  ,  &  que  s'ils  ne  voyent  ces  tradi- 
tions écrites  ,  ils  n'en  feront  aucun  état.  Nous 
tommes  en  pollcflîon  de  la  Million  de  ce  Saint, 
les  anciens  Actcsi'aiiûrcm ,  l'Eglife  s'en  explique 
dans  le  Martirologe ,  les  Bréviaires  des  Eglifes  du 
Saint  en  célèbrent  la  memoite:  s'il  n'apportedes 
titres  plus  formels ,  il  peut  crier  0c  fe  rompre  la 
tête  :  mais  c'eft  tout.  Le  Juge  ne  prononcera  ja- 
mais en  fa  faveur  comte  nous  ,  8c  il  ne  pourra 
évincer  nôtre  droit  6c  nos  titres  ,  ny  nidifier  les 
infultes. 

eriwiut»  fe  Cette  tradition  ne  s'arrête  pas  à  Charlemagne , 
âllSTÏ' u  ûr»  pois  que  le  Matrir,  &  les  autres  titres,  la  conduifent 
Ua  *  1.  M»-,  j,  s  picrIC  QU  ,  s  Clément ,  6c  les  Auteurs  ne  fe 
chocquent  pas  félon  l'explication  que  nous  en 
avons  donncejmais  cettes  lesCtitiques  fe  choquent 
bien  furieufement  ky  y  car  les  uns  mettans  S.  J ulian 
foûs  Gordian  ,  les  auttes  foûs  Dcce  ,  les  autres 
foûs  Valciitinian  :  quel  choc  d'opinions  }  Et  com- 
ment les  Critiques  fe  chocquans  ainfi  l'un  l'au- 
tte,  6c  ayans  divers  chemins  6c  divers  termes, 
s'accorderont-ils  à  aller  au  même  point  vertical 
de  la  vérité  ,  qui  eft  indivifible  6:  non  pas  dé- 
membrée par  tant  d'opinions  différentes  ?  Lethal- 
àm  croit  avoir  S.  Grégoire  de  Tours  pour  fa  cau- 
tion, afin  de  mettre  Julian  foûs  Dcce  :  Launoy 
luy  en  donne  le  démentir  en  cette  DilTertation, 
&pour  colloquer  S.  Julian  foûs  Valentinian ,  n'a 
pour  toutes  pièces  que  des  conjectures  fautives 
6c  fauilcs  ,  felou  que  j'ay  montré  au  ludit  liv.  5. 


chap.  6.  Dans  l'èiabli/femeat  de  /'époque  du  pre-  ta  >ir<tcn^i  »,u 

»      #*    *         j     mj  •  f  ■      t      1        /  mi  ^-raowitieiw 

nutr  1  Ve  fHt  du  Al  Ans  ,  )<  me  /mit  Abandonne  aux  fii  bîftâfî  1  po- 


feulet  ttnjtUurtj  ,  qui  font  prifes  de  l'htftoire  de  n!è 
ce  tcrpi.  Comment  ces  Auteurs  ditent-ils  vray ,  ,1",",,,^," 
6c  comment  fuivent  ils  une  vraye  tradition ,  puis  '*"">">'■ 
que  la  tradition  eft  une,  6c  l'erreur  fe  divife  fe-  JftSjkjg' 
Ion  Tertullien  }  Le  DiiTirtateur  ne  dit-il  pas  de 
Lethaldus ,  qu'il  avance  des  chofes  qui  n'ont 
point  de  Deffenfeur ,  6c  qu'on  ne  peut  prouver 
par  des  témoins  idoines  à  la  tradition  Je  ne  veux 
point  m'entremettre  de  la  cenfure  qu'il  fait 
de  Lethaldus  ,  puis  que  nous  l'avons  allez  re- 
futé au  liv.  5.  (.11.  en  ce  qu'il  nous  étoit  contrai- 
re ,  ny  m '.minier  au  combat  qu'il  propofe  en  fon 
appendice  ,  ou  queue  de  cette  Dillcrtation  entre 
Corvxferius  de  Ion  party  ,  6c  Bondonettus  du 
nôrre.  Il  n'y  a  rien  en  tout  ce  démêlé  ,  qui  ait 
icy  befoin  de  réponfe.  Et  cette  parole  ft  hardie 
qu'il  dit  de  Grégoire  de  Tours  ,  que  les  obser- 
vations Chronologiques  ,  qui  n'ont  pas  Grégoire 
pour  Aflerteur  ,  font  une  machine  bâtie  fur  lé 
néant ,  a  été  amplement  refutée  au  1. 1.  chap.  4. 
ce  qui  fufEr  pour  le  prefènt ,  afin  que  les  obje- 
ctions de  cette  Diftettation  8c  appendice,  ne  de- 
meurent pas  fans  téponfe.  ' 

w  vwv  it'j  1— rm c — « 1  %  —  j   —  1  *  ■  J  1  ■  j  iv 9  '  1  j  es?  WJ— ; 

CHAPITRE  XIV. 

De  U  Mïjfwn  de  S.  Peregrin  en  la, 
ViUe  d'Auxcrre. 

ai  NT  Léon  a  très  -  fagement  dit; 
qu'il  étoit  fort  tonvenablc  pour  les 
Jcflèinsdc  Dieu,  que  la  Villedc  Rome 
fut  la  Capitale  de  l'Univers ,  au  temps 
de  N.  Seigneur ,  afin  que  la  Prédication  générale 
de  l'Evangile ,  n'eût  rien  qui  l'empêchât  de  s'avan- 
cer parmi  tous  fes  Royaumes  confederer-cV  que 
cette  Maîtrefle  de  l'Univers  étant  fubjuguée  à 
Iefus-Chrît  ,  la  Foy  fe  répandit  plus  facilement 
de  fon  chef  dans  tous  les  autres  membres.  Cela 
ne  s'eft  pas  feulement  accompli  alors  que  cette 
Ville ,  qui  étoit  comme  la  Mere  6c  la  nourrice  du 
monde,  étant  Chrétienne,  6c  ayant  dans  fon fein 
6c  dans  fon  enceinte  des  perfonnes  de  la  plus- 

1>art  des  Ptovinccs  de  la  terre,  elles  y  recevoient 
a  Foy  ,  8c  plufieurs  la  communiquoient  à  leur 
Pais ,  à  guife  de  l'Euneuque  de  Candacc  baptifé 
par  S.  Philippe  ;  mais  cela  s'eft  principalement 
vérifié,  en  ce  que  S.  Pierre  y  ayant  mis  fon  Siè- 
ge ,  6c  luy  6c  fes  fuccelîeurs  ayans  la  conduite  de 
l'Eglife  Univetfelle  ,  pour  fatisfaire  pleinement 
à  leur  devoir  ,  ont  envoyé  des  Millionnaires  par 
la  plus-pan  des  Royaumes  ,  afin  que  les  Gentils 
plialTent  le  col  foûs  le  joug  de  la  Foy  ,  6c  que  la 
Religion  Chrétienne  parcourut  tout  l'Univers, 
qui  étoit  la  feule  borne  de  leur  miniftere  6c  de 
leur  foin  Paftoral. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufques  icy ,  des 
Millions  de  S.  Pierre  &  de  S.  Clément,  atteftent 
de  cette  vente ,  qui  fera  encore  confirmée  par  ce 
que  nous  dirons  en  ce  chapitre  ,  de  la  Million  que 
fit  Sixte  I.  félon  le  Martirologe  Gallican  en  la  ta- 
ble des  chofes  contenues.  Le  Martirologe  Ro- 
main nous  en  donne  connouTance  au  16.  May, 
parlant  ainfi.  A  Auxerre  la  piffioti  &  mort  de 
S.ttregrin premier  Evèqut  de  cent  fttte ,  lequel 
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ffjfi?rila  *,tnt  ,nvtY  4*W  Gaule j par  U  Tape  Sixte  , 
e*u>i»      «un  avec  d'autres  Clercs  ayant  achevé  Li  fonction  it  la 

t. Cl  ICI1      «Il  tfUl  S  ,  «  ( 

i»m»«ik«  »t«-  prédication  Evanpeluue  ,  etént  condamne  par 
ce  e.r-<"  •<?■■  pntence  ,  /I  perdre  la  tett ,  tren:.i  p.ir  cet  txploit 
4un^»tu.  ce«>-  /«•  cotonne  immortelle  de  la  glotre.  Be  le ,  Ul  iard 
£''«V."Jn.J't:,ra"  &  Adon,  font  mention  de  ce  S.  Vincent  1  10. 

chap.  119.  S.  Anton,  pat  1  tic. 7.  c.  5.  Et  Petrus 
de  Natal.  L  jv.c  j.  Baronius  en  l'an  141  ajoute 
cecy  à  nôtre  fujet.  Sixte  1.  fit  les  Ordres  par  trois 
fois  au  mois  de  Décembre  ,  créa  onze  Pierres, 
trois  Diacres  ,  fit  quatres  Evêqucs  en  divers 
lieux,  l'un  defquelt  tut  Pèlerin  Evêque  d'Au- 
xerre,  lequel  il  envoya  és  o.iules  avec  auttes 
Clercs,  où  après  qu'il  eût  prêché  l'Evangile,  il  fut 
condamné  à  mort,  recevant  la  cotonne  du  M  arme. 
Le  R.  P.  Dominique  en  l'b>(ioire  de  S. 
•un  ««nu  Mafius  pag.  ^4.  chap.  ?.  taconte  que  I'ani6i8. 

s 'étant  ancré  à  Terni  fur  le  Nhar  (  Interatnna 
Nabar  )  Ville  d*Vmbrie  en  la  Romagne  ,  fit  vi- 
fitant  l'Eglife  Cathédrale  ,  il  apprit  d'un  ancien 
manuferit  ,  que  le  premiet  Fvêquc  avoit  été  S 
Pèlerin  (pere^'imu  )  lequel  étant  envoyé  pat  S. 
Pierre  en  Auxette  ,  s'arrêta  la  quelque  temps,  y 
prêcha ,  fut  le  premier  Evêque ,  fie  y  laifiant  un 
autre  en  fa  place ,  fut  enfuite  le  premier  Evêque 
de  ladite  Ville  d'Auxerre.  Il  faut  que  le  nom  de 
S.  Pierre  fe  foit  gliflé  dans  ce  manuferit  pour 
celuy  de  S.  Sixte  .  qui  eft  communément  reçu 
.  ...  pour  Auteur  de  la  Million  de  S.Pcreorin  Les 
tm  m  s.  ta»  Actes  de  ce  Saint  duent ,  que  les  pcriccutims 
^«■'Àumc.  desTytans  dans  les  Gaules  ayant  moiflonné  les 
principaux  chefs  de  nôtre  fainte  ncliçion ,  Se  ces 
furieux  orages,  après  avoir  abbatu  les  plusgran. 
des  têtes ,  menaçans  tout  le  telle  d'une  entière 
ruine .  quelques  Chrétien»  zelez  du  bien  public 
&  de  la  gloire  de  Dieu ,  firent  entendre  au  Paoe 
Sixte  le  ravage  qu'avoient  fait  tant  de  fccotuTes 
p allées  ;ôe  que  u  on  n'y  rourvoyoit  bien-tôt  le 
temedeen  feroit  ttopurdif  &  tout  à-fm  inutile. 

Mais  quelqu'un  poutroit  douter ,  s'il  rit  vray 
ce  que  ditTettullian  enfon  Apolog  c.  j  qu'An, 
tonin  Pie  ne  promulgua  aucun  F  du  contre  les 
Chrétiens ,  pourquoy  y  eût  il  des  tempêtes ,  des 
meurtres ,  des  defolatlanj  des  perfonnes  de  cetre 
religion .  notamment  dans  les  Gaule»  I  La  railon 
qu'en  donne  Baronius  A.C.  14.1.  cil  que  les 
Gentils  entageans  de  l'avancement  de  nôtie  pro- 
felTion, laquelle  félon  le  même  Tettu'I.  Apolog. 
c.  17.  lempliffoit  les  Villes ,  les  lflrs  ,  les  Châ. 
teaux  ,  les  Conciliabules ,  les  Tttbus  lc\  Decurics, 
le  Palais ,  le  Sénat  ,  8c  le  Batreau ,  cherchotent 
toute  forte  de  prétextes  pout  les  opprimer  par 
calomnie ,  ou  foûs  de  faux  crimes  ,  fie  les  Magi- 
strats Halettans  à  la  proye ,  fie  en  voulans  la  d  é- 
poiiille,  8c  ronges  d'envie  de  nos  avantages  , 
lâchoient  la  bride  à  leur  fureur  naturelle,  8c  fe 
fignalloient  pat  le  fang  de  nos  uartirs  L"Emt*- 
reut  même  leut  avoit  ouvert  l'entrée  a  ce  malia- 
cre  .  ayant  défendu  fous  peine  de  mort ,  la  le- 
ûure  des  vers  Sybillins  8c  des  aurres  Poc'res 
8c  Prophètes  des  Gentils  ;  parce  que  plufieurs, 
perfuadez  de  la  vérité  de  nos  myftei es,  pat  ces  ora- 
cles des  Sybilles ,  s'y  tangeoient  à  gtodes  troupes. 
Qtie  fi  nous  ajoutons  à  cela  que  ces  premiers 


bres  plus  notables  :  il  n'y  auta  pas  de  peine  à 
croire  ,  que  quelques  efprits  portez  de  la  gloire 
de  Dieu  8c  du  zele  des  ames  ,  n ayent  prié  le 
Pape  Sixte,  d'envoyer  en  Gaule  quelques  hom- 
mes de  bonne  trempe  pour  renvetter  tous  les 
relies  de  l'idolâtrie  ,  8c  faire  fleurir  la  Religion 
Chrétienne  en  venus  8c  en  piodigcs.  Le  Marti- 
rologe  Gallican  nous  fournir  pat  ne  de  ces  Apô- 
tres Compagnons  de  5.  Perrgrin,  difantainfi  an 

16  de  May.  .-/  Auxerre  la  tîtt  i*  ù.  ferefrin  AwiCdtri  et 
•a  a      1      il       -  > ri{- 
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tojtn  Romatn ,  fut  dt  trStrt  de  l'Ê^ltfi  gemart*  .rTîalïiimY 
ne  ,  ordonne  Evêque  par  j.  Sixte  P*fi  &  Mar-  M,£r/.'«î  »«- 
tir  ,  o  tnvjidani  les  Gaule  t.  avec  Marfi  fri  ~H.tZt'\*t- 
m  ,  Centdemt  Diacre ,  Aiexaadrt  &  hvinian  €T.r,,"ifBV^ 
àe£j.dtacreit  ty  lovian  LeOeur .par  prêcher  là 
parole  de  Dieu»  C'étoient  des  perfonnes  confide»  K^0^'l£ïT. 
tables  pour  leut  mérite ,  èc  pout  leur  fbnâion  KjfcdSTÎTS 
de  Prédicateurs  de  l'Evancile  :  Et  le  Pape  avec  la  »f.»«»o«  ù*»- 
bénédiction  ,  leur  donna  pluueuts  avis  ,  8c  les  *■  cft",^,r 
encouragea  d'être  ecnereux  dans  le  combat  qu'ils  numt  mm\m 
alloient  entreprendre  ,  ann  d  obtenu  la  cotonne  . 
que  Dieu  leut  avoit  pi  épatée.  JT"  "*  ,b", 

Leur  Mtfllon  principale  étoit  pout  Au  xerre  ,  s>  p«rfincd. 
qui  cil  delà  Ptovince 5enonoife «laquelle  aboutit  \°?«tn  *î*i* 
à  la  Bourgogne  8i  Champagne   Ils  s'embar-  h**m*u 
quent  à  Rome  ,  arrivent  a  starfeille  .  vont  à 
Lyon,  8c  prêchans  pat  tout,  8c  cor  firmans  leut 
doûrine  par  miracles .  ils  augmentoienr  toûjouts 
le  nombie  des  Chiétiens,  qui  étoient  beaucoup 
perlecutez  en  ce  temps  pat  les  idolâtres  ennemis 
de  nôtie  Foy.  Etans  avertis  de  Nôtre  Seigneur, 
ils  vont  à  Auxetre  qui  avoit  plus  de  befoin  de 
leut  afliltance  ,  à  caufe  que  le  culte  des  faux 
Dieux  y  étoit  plus  enraciné  ,  8c  que  les  plus 
puillans  du  Pais  y  fn. oient  leur  tefidence.  Leut 
courage  parut  metveilleux  ,  a  fe  produire  an 
milieu  de  ces  gens  brutaux  ,  8c  leur  annoncée 
l'Evangile.   La  force   des  les  paroles  tointe 
avec  les  prod  ges  qui  les  accompagnoient ,  con- 
vertit la  plus-patt  des  nobles  8c  principaux ,  fil 
on  bit  11  une  petite  Eglifc  pout  y  bonnoret  N» 
Seign.  il  inftttua  des  Cletci  pour  y  faire  les  fon» 
etiont  Ecclefialliques ,  pour  baptiict  les  Fidelles , 
8c  continuer  d'atrachet  les  épines  du  champ  de 
l'Eglife ,  pout  la  faire  fleurit  en  verra  Ac  Sainteté. 

Sai:  t  Pctegrin  ayant  ainfi  mis  un  bon  ordre 
à  toutes  chofes,  il  alla  aux  Bourgs  8c  petites  Vil* 
les  circonvoiGnes  pour  attirer  tout  le  peuple  à 
la  Foy.  Il  s'y  eclebroit,  lors  en  un  bourg  nom» 
mé  Ir  teran  ,  une  Fête  folemnelle  de  I  uni  ter  otl 
l'on  avoloit  de  toutes  paru ,  il  y  va  pout  y  faire 
une  conquête  plus  îlluftre  ,  8c  montre  à  ces  peu- 
ples infidellcs  leut  aveuglement  à  adorer  des 
pierres  fie  des  démons,  8c  qu'il  n'y  a  qu'un  feul 
Jefus  Chcît  qui  mérite  leut  culte  fie  leur  adora* 
tiont.Lelugeécumantde  race  d'oiiir  cette  nou-  fJjjSfJfij. . 
velle  doctrine ,  au  mépris  de  Tes  Dieux,  le  fait  faifir  KSJtisj. 
fit  emprifonnet ,  0c  après  plufieurs  interrogations, 
où  il  f  confclfa  Chrétien  fie  Serviteur  de  lefus- 
Chrît ,  il  le  toutnventa  de  divers  fupplices  ,  an 
Bourg  de  Baiac  oû  il  retldoit  plus  ordinairement. 

guifetent  plutôt  1 


Et  comme  ces  tourments  aiguiferent  plutôt  If  n 
courage  ,  qu'ils  ne  l'atrieduent  ;  il  donna  le  flfefc 
»'rm|î»ïî»-  Apôtres  ou  hommes  A poltoliques,  envoyez  par   hiet  atrêt  de  mort  contre  luy ,  qui  fut  exécute, 
v*-  les  Apôtres  ou  leurs  fuccetleurs  voifins,  avoieni   Etant  décollé,  fon  corps  expote  aux  bêtes  fana 

parlé  ou  par  le  glaive  ,  ou  par  la  mort  naturelle,  fepulrure  fut  gardé  pat  les  Anges ,  fie  l'on  d'iceuz 
fie  que  les  perfecutions  atroces  de  tant  d'Empe-  commanda  à  Pachan  Chrétien ,  de  luy  rendre  les 
reurs  lufqu'à  Antonin,  avoient  défigutè  la  face  dernnrs  devoirs.  Ce  qu'il  accomplit  fidellemenl 
de  l'Egide  ,  pat  le  tronçonnement  de  fes  rncm-  au  mieux  qu'il  pût, 

/.  Partit  Y  y 
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Apres  que  la  tempête  fut  palîce,  fie  que  ces 
gros  nuages  d'infidélité  ,  qui  couvtoient  fie  ob- 
Icuk  i lloiciu  la  Province,  eurent  été  diffipcz ,  Se 
que  le  beau  jour  de  la  Foy  parut  avec  avanta- 


».TK!Îî2r»age»  ceu*  d'Auxerre  voulurent  polTeder  le  corp* 
£«"""*  *  *" de  *cur  Apôtte  .  Se  ayant  fouille:  au  lieu  où  il 
Tfétm  !e».ii  repofoit,  le  tranfpotterent  dans  leur  Ville.  Enfin 
«a  txfrit  commandement  du  Rtj ,  il  fut  tr.au. 
Zj^nuJT P'n*        li  ctltbrt  Montfltrt  it  S.  Denis  , peur 
baS'um-  tnrithirJe  ftt  Reliques  lt  principal  Sanctuaire  des 
g*/u.  C'ifi  li  quél  ttptfi  ,  onste  l'Atltrt  it  U 
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£iïr$t£      * /"  c-yy^w .«  ct/t  u  mîu  tji  en- 

amTc^ttMx  ftT?*  *vte  b*nr>t*r,&  qu'il  j  rtftit  U  ventral  ion 
à-  e  i  ftt  mtriitt. 

Joignons  a  cet  Apôtre  d'Auxerre  deux  con- 
temporain! ,  a  Icavoir  S.  Marcel  Prêtre  &  Mar- 
vîict'iî.'fc'u.î;  cr  &  i  Valerian.  Cc$  deux  vaillant  guerriers, 
•v^u.       qui  fuloient  avec  les  autres  48-  qui  fouffrirent 
avec  Pbotin  kvéque  de  Lyon  ,  le  nombre  de  50. 
étant  déjà  en  prilon  avec  les  autres ,  pour  entrer 
en  lice  ,  Se  elluyet  toute  la  rage  ingenieufe  des 
Tyrans  foûs  Marc- Autel»  Antomn  ,  les  portes 
t'ouvrirent  ,  Se  ils  fottitent  de  ces  cachots,  non 
pas  pour  Ce  cacher  aux  ennemis  de  Jefus-Chrît; 
mais  pour  en  triompher  plus  glorieufèment  en 
iafe  campagne ,  Se  gagner  de  nouvelles  Palmes 
à  Nôtre  Seigneur  dans  la  Prédication  Evangeli- 
que  IU  fe  pattagent  entre  les  habitans  des  deux 
rivages  de  la  Saône,  Valerian  prend  Aurun,  & 
Marcel  Chilons  -,  le  dernier  rencontre  Lationus 
homme  addonné  à  l'idolâtrie, 6c  qui  avoit  devant 
fa  Maifon  les  Statué*  de  Mars  ,de  Mercure  Se 
de  Minerve.  Marcel  l'abbouche ,  luy  montre  l'a- 
veuglement de  cette  fuperftirion  fie  le  gagne  à 
Nôtre  Seigneur  avec  toute  la  famille  :  cette  con- 
verfîon  fut  fuivie  de  plufïeurs  autres. 

Mais  la  perfecution  s'y  étant  élevée  avec  plus 
de  fureur  que  de  coutume  .  U  fc  retire  en  un 
Bourg  dit  Argentomac,  où  il  trouva  le  Prcfident 
Prifcus ,  qui  imtnoloit  à  fes  Dieux  des  hofties 
folemnelles ,  &  banquetoit  à  merveilles.  U  invite 
Marcel  à  (on  banquet  contaminé  du  facrifice  de 
fes  Idoles  :  il  refuie  cét  offre,  on  le  défère  com- 
me Chrétien.  Prifcus  Se  tous  les  afEftans ,  pour 
intimider  les  Chrétiens  par  cét  horrible  fpeéhcle, 
le  condamne  à  être  déchiré  fie  mis  en  pièces  en- 
tre deux  arbres  courbez  du  haut  en  bas  à  cét 
Cela  n'étonnant  point  Marcel  ,  Prifcus 

arracher  la 
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ta»  uu  uàat.  change  d'opinion 


luy 


.  aymant  mieux 
vie  goutte  à  goutte  par  plufïeurs  horribles  fup- 
plices ,  que  de  la  terminer  par  un  fcul  coup.  On 
le  conduit  au  Temple  de  Saturne  Se  du  Soleil 
pour  y  facrifier  »  il  detefte  ce  crime ,  ptoteltant 
qu'il  ofl Voit  comme  Prêtre ,  tous  les  jours  à  Dieu 
une  Hoirie  immaculée  ,  &  qu'il  vouloit  fe  facti. 
fier  foy-même  pour  fon  honneur  Le  cruel  Prif- 
cus commande  d'abord  qu'on  creufe  la  terre ,  Si 
l'enfouit  jufqu'a  la  ceinture.  11  furvecut  trois 
jours  à  ce  tourment,  étant  enterré  tout  vif, 
&  confeilànt  le  nom  de  Jclus-Chrit  Se  deteftant 
les  Idoles  ;  il  rendit  fon  efprit  à  Dieu  à  deux 
mille  de  Châlons ,  oû  Dieu  le  rendit  célèbre  par 

«eurs  gtands  miracles  ,  dont  Grégoire  de 
rs  rapporte  une  pattie.  Le  Roy  Gontthan, 
ûtit  une  ttes -  belle  Eglifè  ,  où  il  aiTcmbla 
des  Evêques  qui  y  tindrent  un  Concile  ,  il  luy 
fut  fort  devot  toute  fa  vie ,  St  luy  légua  plufïeurs 
riches  polîcffions  :  suffi  fut-il  délivré  par  fes 
mérites  d'un  aifafTin  qui  le  vouloittucr.ilruten- 
Icveli  dans  fon  Eglilc.  U  y  repofa  jufqu'à  tant 


que  les  Calviniftcs  ayans  détruit  fa  Bafilique, 
le  déterrèrent ,  Se  jetterent  les  oilemcns  a  la 
voirie.  Le  Mattirologe  Romain  au  u.  de  Se- 
ptembre, fait  vne  honnorable  menrion  de  S  Mar- 
cel de  Chàlons  fur  Saône  ,  avec  Beda  Se  Adon, 
Pierre  de  Natal.  1.  S.chap.  17,  Gteg.  de  Tours/,  it 
gltr.  TKMrt.ç.  s\.  Et  au  1. 9.  c  j.  Se  Surius  tom.  5. 

Quant  à  S.  Valerian  Compagnon  de  S.  Mar-  ri^mn  a  m». 
cel ,  Se  Ion  proche  parent,  étant  aile  a  Aurun,  "»  1  *»■»>. 
qui  i-!t  à  15.  mille  de  Châlons,  &  prêchant  avec 
ferveur  la  Foy  de  Jefus-Chiît.fic  ayant  déjà  cou. 
verty  plufïeurs  perfonnes  ,  voilà  que  ce  démon 
envieux  du  profit  qu'il  faifoit  là  ,  fufeita  le  Pré- 
lldent  Prifcus ,  qui  avoit  déjà  fait  mourir  S.  Mar- 
cel ,  de  venir  en  cette  Ville,  ou  luy  fut  d'abord 
déféré  Valerian,  comme  ennemy  Se  deftrudreur 
des  Dieux  des  Romains,  Il  l'interroge,  le  prelle 
par  prefens  Se  par  menaces  ,  Se  ne  peut  faire 
brèche  à  ce  eccur  qui  étoit  invincible  j  il  pafTe 
des  patoles  aux  effets ,  le  fait  fufpendre  en  l'air, 
&  égratigner  les  flancs  avec  des  ongles  de  fer. 
Ce  tourment  horrible  ne  luy  ôta  point ,  ny  la 
ferenité  du  vifage  ,  ny  la  liberté  de  louer  fon 
Dieu  ,  &  il  parut  toujours  au  deflus  des  fup- 

f 'lices  ;  parce  que  Jefus-Chrît  luy  ayant  ouvert 
es  yeux,  luy  montra  la  coronne  qu'il  luy  avoit 
préparée.  Ayant  donc  donné  fa  tête  au  Bour- 
reau, &  fon  efprit  à  Dieu  ,  il  s'envola  dans  le  fe- 
jour  des  Saints.  Le  lieu  de  fon  tombeau  fut  fré- 
quenté, pour  les  merveilles  que  Nôtre  Seigneur 
y  opéra  ,  pour  la  gloire  de  fon  ferviteur  ,  qui 
l'avoit  tant  aimé  &  G  foigneufement  fervy.  Le 
Manirologe  Romain  décrit  fon  Mai  tire  au  15. 
Septembre,  Beda  ,  Ufuard  Se  Adon  en  parlent  ; 
Grégoire  de  Tours  IA.  it  glori*  mort,  c.  (4. 
Ptt.  m  Cachai,  t.  t.  t.  4t.  Et  le  Martrtologe 
Gallican.  PaiTons  aux  Millionnaires  de  S.Irenée. 

Ce  Saint  voulant  imiter  fon  Maître  S.  Poly-  v  T .,, 
carpe,  qui  avoit  envoyé  fes  Difciples  prêcher S.iJîX'li* 
en  France,  Se  en  avoit  mérité  le  nom  d'Apôtre,1"**- 
y  envoya  auflï  les  fiens  ,  félon  qu'afTure  Mr- 
Bofquet  I.  a.  c.  15. 11  en  raconte  cinq ,  qui  font  :. 
Félix  Prêtre,  Fortunat,  Se  Achillée  Diacres.qu'il  "ÏJ 
envoya  à  Valence  en  Dauphiné ,  Fet reol  Prêtre,  cZ'l'ï&ïï**1'' 
Se  Ferrution  Diacre  à  Bezancon.  Ils  étoient  Gau- 
lois naturels  Se  de  la  Ville  même  de  Lyon  :  les  trois 
premiers  convertirent  la  plus  grand- part  des  Ci- 
toyens. Se  Félix  ayant  connû  par  la  vûi  de  cinq 
Diadèmes,  que  Dieu  luy  montra  en  vifîon  ,  fa 
coronne  future  ,  Se  celle  de  fes  compagnons, 
ila  entrèrent  tous  trois  dans  Valence ,  pour  y 
combattre  les  guerres  du  Seigneur.  Ils  n'y  de- 
meurèrent guercs ,  que  Corneille  Duc  ou  Guii- 
verneur  (urvint  tout  enfàhglanté  des  Martirs  dt 
Lyon.ôc  les  ayant  emprifonnez,!cs  fit  frapper  de 
nerfs  de  bœuf,  fie  ramener  en  prifon,  d'où  étans 
fortis  à  la  faveur  d'un  Ange  ,  ils  briferent  la 
Statue  de  Jupiter,  qui  étoit  de  Corail,  fie  celles 
de  Mercure  Se  Saturne.  Dcquoy  le  Juge  plus 
irrité  que  devant  ,  leur  ayant  brifé  les  reins  fie 
les  jambes  à  l'emour  des  roues ,  affligez  du  feu, 
fumée,  chevalet;  enfin  les  fit  décapiter  auprès 
de  la  Ville, au  lieu  où  ilsavoiem  drefle  leur  pe- 
tit taudis  ,  leurs  corps  enlevez  de  nuit,  fie  enfë- 
velis ,  furent  illuftrez  de  ptodiges.  Vne  bonne 
partie  d'iceux  fut  tranfporté  a  Arles  où  ils  font 
vénérez,  le  ij.  Avril  fut  Le  jour  de  leur  Martire. 

S.  Ferreol  fie  Ferieu  ayans  aroallc  une  heu-  p">"fll'*  &>- 
reufe  moilTon  à  Belançon, furent  appréhendez,  f^i *  MaS 
flagellez  mis  en  ptifou  ,  curent  la  langue  coup-  <us<as* 


Suictc  des  Millions  des  Gaules.  Marcel  Valcrian.  &c.  Ch.  XIV.  t 


pce  .  fans  laquelle  ils  partaient  fie  enfeignoient  Ici 
Hdellrs  :  on  leur  ficha  de  gros  clouds  en  la  tête 
en  façon  de  coronne , avec  des  marteaux, &  jo. 
aleincs  aiguës  aux  pieds ,  mains  fie  poitrine ,  qui 
ne  les  empêchèrent  pas  de  louer  hautement  nôtte 
Scigneur,on  leur  trancha  la  tête  ,  fie  leurs  corps 
rendirent  une  odeur  de  Baume  très  -  précieux. 
Les  Chrétiens  les  dérobans  de  nuit  ,  les  enter- 
rèrent dans  la  gtotte  où  ils  difoicm  la  Mette ,  Se 
Dieu  les  honnora  de  beaucoup  de  merveilles. 
Ils  rendirent  une  perpétuelle  protection  à  Besan- 
çon, tellement  que  quand  quelque  mal  heur  les 
menace  ,  on  void  deux  flambeaux  luifans  qui 
parcourent  les  murailles  fie  défenfes  ,  pour  les 
munit  de  leur  fecours.  Ce  qoi  arriva  quand  les 
hérétiques  Calviniftcs  vouloient  la  furprendee. 
Car  alors  ces  deux  luminaires  paroifians ,  firent 
découvrir  les  troupes  ennemies  :  qui  furent  éton- 
nées ,  défaites  Se  chalTées  par  cette  afliftance 


de  la  Foy ,  fi  elle  n'avoit  reçu  cette  pureté  dans  les 
(burecs  pures  des  Apôtres  ,  &  ce  fondement  daos 
ces  fondemens  inébranlables  i  fit  que  fa  ferveur 
plus  grande  fût  pour  avoir  approché  de  plus  prés, 
du  feu  facré  envoyé  en  rerrede  Jefus  C.  N.  Seign. 
par  le  moyen  de  les  deux  principaux  flimbeaux,qui 
ont  échue  fit  embrafé  l'univers  î  Et  pourquoi  ta 

,  .  i*r»  ce  «■  U  famé  K 

Gaultldii  Ranchinpae. u6.dutome  du  Royaume I """o"0»  **(* 
derranccaiourea  Uavity)  Aurait -tilt  tu  toujours  ApAim  mtm« 
unt  jingiUitrt  reconnetjjance  envers  le  S,  Sitgcjinon  ««à***. 
pour  avoir  rte»  d'ictlujlmFoj ,  plutit  qu'aucun  de 
leurs  voifins.foit  Anglois,ou  Brtttm  ou  Effagnols, 
Rama  Huns  maintenant  l'abbregé  de  ce  fiv.  7,  qui 
eft  unecontiouationdu  livre  précèdent ,  touchant 
lesMiûlonsdes  Apôtres  ou  Apoftoliqucsdes  1.  Siè- 
cles de  l  Egtife  dans  les  caules  aui  ch.  S  Etienne 
eft  dit  Apôtre,  poury  avoir  engcndiéS.  Paul,  fie 
obtenu  notre  fâlut  pat  Tes  prier  es  ,  .V  .  Paul  nous  a 
enfeigné.fie  par  foy-même ,  &  par  les  Dilciples^S. 
R  util  s  fon  Difciple  1.  tvéqoed 'Avignon  en  fut  foy» 


des  SS.  qui  s'oppofent  aux  ennemis  des  Saints 

ttiibnnnKM      Qui  oppofeta  maintenant  à  tant  de  témoins,  S.PierrenousaenVovéS.LinaBczançon.S.Clc 

mm  Ici  Ceiti-  »*  ,  .  .       .  *  ,  /  .  T  » 

c"«  <- -<»  ■<  1»  aufli  épais  qu  une  nucc .pour parler  avec  I  Apo-  tCGrauanaTouIon.oùS.CIconcompaeiiondeS. 

■.ulniudc  de  iu.i  .,,  t-  1  j  •  •  Air  •«*    •  ..  _ 

»t""!t\  o?'"  trcaux  "c°'  it'tmSeveteouunoregoitedcTours}  Maximin  avoir pteche  auparavant.  Bcziersacu  S. 

«rZut  ù"**  qui  bannira  la  Foy  des  Gaules ,  aptés  que  tant  d'il-  Aphrodite  oifciplede  ces  deux  Apôtres,  au  ch.  a  S. 

luftres  Apôtres  l'y  ont  fi  gloriculement  portée, fie  Sixte  Difciple  de  S.  Pierre  tait  fa  Million  a  Rhcims. 
l'y  ont  affermie  de  leurs  lueurs,  8c  cimentée  de  au  ch.  ?.  S.  Clément  à  Metz,  au  4.  S.Manfuctà 
leur  fang i  qui  n'e  coûta  a  unt  de  voix  qui  tefonnent  Toul  en  Lorraine ,  où  Canus  Un  peu  trop  bouillant 
par  tous  les  quattietsde  la  France,  &  prêchent  fi  eft  arroulé  d'eau  froide;  S.  Memmius  compagnon 
hautement  cette  vérité  ifetoiuilpolTibie  de  s'ima-  des  précédons,  feloge  à  Chaons  félon  la  pieu  ve 
giner  que  ces  poittines  A  poftoliques,qui  portoient  du  en.  j.  S .  Sabinian  fit  Potemian  à  Sens  pat  le  ch. 
le  falut  de  tout  l'univers  dans  leur  ccrur,  euflem  ou.  6  nousfaifonsvoirau7,S.ClcmentPapedigned4 
blié  la  oaule  r  que  S.  Piètre  durant  15.  ans  qu'il  vê-  nom  d'Apôtre  de  la  caule.  La  célèbre  Million  de  S. 
quit  après  avoit  fondé  l'Eglifê  de  Rome,ou  ne  vint,  Denis  eft  au  ch.  8.  Et  au  <>  S.  Lucian  de  Beau  vai  s, 
ou  n'envoyât  petfonne  pour  éclairer  ce  «.oyaume.fi  Régule  de  Senlis  .Taurin  d'E  vreux ,  fie  Sanâm  de 
voifinde  l'Italie,  Se  queS.  Paul  allant  en  Efpagne,  Meaux  au  10.  nous  conduirons  Nicaifc  dans  le  ter- 
auroit  mépnfé  ces  peuples  fi  dociles  au  bien  i  Se  ritoite  de  Rouen ,  pour  y  faire  fa  fonction  Apbfto- 
aptés  ces  deux  yeuxdel'Eglife,quiregardoient  tout  lique.  au  ch.  1 1  Nous  vifitons  Photin  de  Lyon 
l'univers  .pour*/  donner  les  ordres  nece  flaires,  tant  aveefes  compagnons.  Auti.les  Difciples  envoyez 
de  Papes  jufqu  à  Fabian .  n'auroient  pas  eli  pitié  dfc  parS  Polycarpc ,  prennent  leur  rang  EtSte.  Vc- 
nos  mal-heuts  !  qui  le  poutroit  croire  J  fauuil  qu'un  ncrandc  Carmélite,  y  pt êche  aufli  au  même  temps, 
feul  intervalle  de  guerre  de  5.  ou  6.  ans ,  des  Philip-  S.  oatian  de  Touts ,  Se  Julian  du  Mans  ont  leut  pla- 
nés .  ait  cii  l'avantage  de  donner  à  la  caule  des  ceau  ch.  u.  nonobftantlesoppofitionsde  Launoy 


Âpôttcs,  que  les  plus  fanglans  fupplices  n'ont  pas 
ôté  de  tout  le  monde. 

Qui  de  grâce  penfera  que  nos  Eglifes  ne  font 
ny  fondées  des  Apôtres  ny  des  Apoftoliquest 
mais  de  quelques  Evêques  poQerieurs .  qui  font 
venus  à  la  fourdine  j  tomme  des  potirons  de  nuit: 
nv  avant  eu  auparavanr  quelques  peureux ,  ou  fe- 
ttu  rnao.  crets  Evêques  qui  le  loient  hazardes  de  venir  dans 
*ft«M&l2  G-,u,«  1 11  y  *  '*»  dit  1,AUtcut  d« hiftoitesde 
kctii.^i-È  l'Eglile  Gallicane  /.  H  c*f.  ult.  eptlcpti  Ug*tu 
j'ïfût.  i»*t*  1->  »"t  ^*  Géutl t  \  &  tjktitjHtsEvê- 
qittitii  cschtitt ,  ont  mu ir  quelque  1  convertis  its 
Mijfltrtt  de  nitrt  I-  y.  N'eft-cepaj  fe  jouet  6c  fe 


rit"  f  1» 

Itlfttllit  Ulllutl 
Itl 


dans  la  diftertation  des  premiers  Evêques  du  Mans. 
AU14  fe trouveS. Pcrcgtin  Evêque d'AUxerre,erw> 
voyé  par  S.Sixte  1  .qui  a  deux  Adjoints ,  à  fçavoii  S. 
Marcel  de  C  niions  fur  Saône,  fie  S.  Valerian  d'AiU 
tun.  Les  oifciplcs  de  S  Itcnéc  achèvent  ces  Mif» 
fionnaites  qui  (ont  en  tous  les  quaitiers  de  la  caule, 
bordans  l'Aquitaine  de  toutes  parts.Tellement  qu'il 
fandroit  être  fit  tres-injufte  fit  ttes-détaifonnablej 
pout  refufer  à  l' Aquitaine  la  Fby ,  pat  le  minifterë 
deS.  Martial  ,8e  des  autres  qui  1  vont  aydé  5  api  és  cc°^lSSSfc** 
a  voir  vû  en  même  temps  toutes  les  autres  Provin- 
ces  de  la  Gaule  éclairées  de  la  lumière  du  Soleil  de 
juft  ice.fie  puifiamment  arroufees  des  eaux  l'ai  maires 


mocquer  d'une  vérité  fi  édattante,  que  les  Etran-  de  l'Evangile:  Avant  que  d'entrer  dans  ce  champ 
çetsmemesne  nous  refufent  pas /arrière  donc  cet-    defité  ,paurycucilhrlefruitqUenousptctendons, 


f bible  r  pinion  de  Scvete ,  fie  Grégoire  de  Tours, 
injutieule  à  la  France  ,  outrageufe  aux  Saints ,  fie 
qui  fcmble  en  quelque  façon  chocquer  la  provi- 
dence de  Dieu  ?  difons  plutôt  avec  un  s>rand  Pape; 
c'eft  Gtegoitc  IX.  écrivant  à  l'Archevêque  de 
in.m  »  Fnic  Rheims.  Cent  Eflifi  G»!Uc*ne  ,  e/t  après  le  S. 
jkii  ahWhto  Stege  de  Rente  ,  un  mtrotr  acctmplj  ie  tout  ItCbrt- 
SSiTitiiMjBi  ftuinifme  ,  efl  un  imnobile  fondement  de  la  Foi, 

umX''J'^  parce  qu'en  laftrveur  delà  Foj  Chrétienne  &  d»  tes  les  perfécutions  qui  ont  précédé  celle  de  m.  au- 
m  1  «r^n»  S*         Afofloliaut  ,  elle  ne  fuit  pas  les  autres    «le  odSeveres'anête,nousallegucfonsque!ques 

îf  E^ltfis ,  mais  les  prttede  de  beaucoup,  Comment 
i\* '. t"' t'i'ù  aut  oit  la  Giule  le  delTus  des  autres  à  être  un  pur  mi- 
m  mti.c**i.    jpiX  ju  Chriftianifmc ,  fie  un  fondement  immobile 
/.  Pmit 


il  faut  confirmer  tout  ce  que  nous  avons  établi  juf.* 
quesicy ,  pat  la  voix  fie  le  fang  des  Martirs ,  à  qui 
Severefieles  Critiques  l'ont  ôtée,  pourn'avoùec 
pas  l'antiquité  de  notre  Foy.  Cela  répond  directe- 
ment à  la  1  partie  de  la  fentencede  Severe;  com- 
me tous  les  livres  précedens  ont  battu  en  tuïnt>la 
première  qui  failoit  la  Foy  tardive  dans  les  caules. 
Aptés  cette  preuve  titée  de  ce  qui  s'eft  paiTéentou- 


autôthezde  la  promptitude  de  la  Foy  en  Gaule ,  que 
nous  avons  à  dcllcin  refervé  en  ce  lieu  pour  en  re- 
fondre pleinement  les  objcA.  de  nos  Advcrfaittlj 

Yy  i, 


****************  ***********  »  »  » 
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LIVRE  VIII. 

De  la  I.  Partie  de  THiftoire  de  Saint  Martial 

Des  Martin  des  Gaules  au  premier  &  fécond  fteele  de  l'Eglifi , 
&  quelques  autorités  des  anciens  Pères  ,  touchant  la 
promptitude  de  la  Foy  en  Gaule. 

CHAPITRE    I.  j 
De  U  perfecution  des  Chrétiens  ,  par  les  Juifs     les  Gentils: 


530C0S9» 


"EST  un  Oracle  du 
S.  Elprit  prononcé  par 
S. Paul  aux  Romains, 
le  chap.  8-  que  tout 
ceux  que  le  Pere  Eter- 
nel a  predefliné  pour 
le  Ciel  ,  doivent  être 
conformes  à  l'Image 
de  fon  Fils  lefus.Chrît. 
Et  tant  plus  hautement 
te  éminemment  les  Saints  doivent  être  placez 
dans  la  gloire ,  ils  doivent  en  terre  avoir  plus  de 
teflcmblance  à  fa  Vie  &  a  fes  verras.  D'où  vient 
que  S  Auguftin  apelle  fort  proprement  N.  Sei- 
gneur  :  la  tm-ktllt  iumitrt  &  txttuplairt dt  ne- 
».  trtpttdtftinatitn.  Or  la  Vie  de  Jcfus-Chrît  étant 
Af"dsfTk,.  1*  V>e d'un  nouvel  homme  ,  toute  contraire  6t 
14.  a.  cppoféc  à  celle  du  vieil  Adam  ,  fes  Lois ,  fes 
3-/'' maximes  &  fes  pratiques  ,  font  auflî  diametrale- 
ment  contrepointées  à  celles  du  vieil  homme. 


rJin.l  _i  I 

biu  profttr  r». 
MtB  »  11. 
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™".V?»£  ^e  vicil  homme  eft  l'homme  criminel  depuis  le 
jjn^u  iIST  péché ,  qui  s'étoit  aflërvi  au  démon  ,  6c  lequel 
après  avoir  corrompu  fa  volonté  pour  contreve- 
nir aux  ordres  de  Dieu  ,  aveugla  fon  entendement 

{>our  fe  faire  adorer  en  U  place  de  Dieu  ,  dans 
e  culte  des  idoles.  Ces  deux  ouiflànces  étant  ainfi 
•  démontées  ,  tout  l'homme  rpt  détraqué  ,  6c  fes 
humeurs  dépravées, luy  formèrent  des  mccui s  dia- 
boliques ou  brutales.  Jefus-Chrît  étant  venu  dé- 
truire les  œuvres  du  démon  ,  félon  S.  Iean  ,  6c 
faire  toutes  chofes  nouvelles  ,  il  n'y  a  point  de 
doûte  que  ce  grand  ouvrage  luy  devoir  bien  coû- 
ter de  la  peine  (  fuppofc  qu'il  ne  voulut  pas  ufer 
de  fa  paifcncc  abfoluë  ,  à  qui  rien  ne  peut  rc- 
fifter.) 

Et  comme  le  démon  devoir  être  chaffé  hors 
de  fon  Empire  tytannique  ,  il  ne  manqua  pas  de 
joiier  de  fon  refte  ,  6c  de  défendre  fon  injufte 
ufurpation  à  force  ouverte,  6c  par  le.moyen  des 
kMCMitrin  hommes  ,  fes  fujets  &  tés  complices.  Ravir  au 
"'■T p.''"    démon  rous  fes  autels  cV  fes  temples  ?  ô  quel  ex- 
iT^c'cf  ï'tÏÏi  ptoit  difficile,  puis  que  tout  le  monde  .excepté 
i.'niVïc'rouf-  un  coin  de  la  ludée.l'adoroit  !  Arracher  les  hom. 
tt«Mc  k  ta  tiiw.  roes  £n  (eti     ce  ,^ran  (  ^  jç,  vices  avoient 

■Ueré  leur  nature  /  o  quel  étrange  changement! 


les  uns  &  les  autres  étans  confederez,  on  n'en 
pouvoit  pas  attendre  que  des  eftets  tres-funeftes 
&  tragiques.  AuDâ  Noue  Seigneur  en  S.  Matth. 
10.  allure  qu'il  n'eft  pas  venu  porter  la  paix ,  mais 
le  glaive  ,  &  feparer  le  61s  de  fon  pere ,  la  £  Ile 
de  la  mère ,  &  la  Bru  de  fa  belle  mere  ,  6c  enfin 
que  les  dotneitiques  mêmes  feront  les  plus  cruels 
ennemis  qu'on  aura  à  formontet  ;  car  le  frère 
trahira  (on  frère.  &  le  livrera  à  la  mort.lepere 
n'aura  aucune  pitié  de  fon  fils  ,  &  les  parens  fe- 
ront au  couppe-gotge.  Les  Synagogues  des  luifit 
fe  fignaleront  de  leurs  opprobres  jechâtimens, 
les  Tribunaux  des  luges  de  leurs  fupplices ,  les 
Roys  6c  les  Potcnuts  en  feront  des  victimes  de 
leur  fureur,  6c  des  exemples  de  leur  malice.  Et  J^' j^* 
vom firf{  l'objet  dt  la  kéint  &  dt  la  ptrfitatitn 
dt  ttm  la  komrxtt.  H"  y  a  paflë  le  premier  ,  6c 
en  a  éprouvé  tout  ce  qu'il  y  a  d'horrible  dans  les 
fouffrances  ,  &  d'ignominieux  dans  les  oppro- 
bres, 6c  eft  dtveno  le  fcandale  des  luifs,  &  la 
folie  des  Gentils. 

11  eft  vray  qu'il  a  rerrafiê  le  démon  ,  qu'il  g 
vaincu  le  monde ,  6c  a  levé  l'étendart  de  la  Croix , 
pour  ramafler  tout  l'Univers  roûs  fa  bannière, 
mais  cét  mfatiable  meurtrier  des  hommes .  6c  cét 
ennemy  juré  de  Dieu,  enrageant  d'envie  d'avoir 
perdu  la  bataille  contre  le  Fils  du  Trcs-haut,qui 
étoit  déjà  fur  le  Trône  de  fon  Pere,  j>our  y  ré- 
gner éternellement  avec  luy  ,  &  que  fes  Difci- 
ples  avoient  ordre  d'achever  fa  conquête.  // 
dilibtra,  félon  que  ledit  S.  Iean  en  fon  Apoca-f^°, 
lipfech.7.  n  17. d«  fairt  Hntiatrrtfanglamtcm-^fS** 
trt  tmx  ,  &  dt  fi  Vditgtr  far  Itart  ftrfonnts  sVg**y>,g 
ttm  fit  9atrattttafli\.  Il  ne  tarda  gueres  à  fai-  Sjjjg** 
te  réiïflir  fes  defletns  ,  car  les  Prêtres  des  luifs,  PMkwswéy 
it  les  Magiftrats  dn  Temple ,  &  les  Saducéens, 


El  inrai  m 

ÂTt€0  , 


fichez  de  ce  que  les  Apôtres,  remplis  du  S.  ïf- 
prit,  prêchoient  la  glorieufc  Refurreûion  de  leur 
Maître,  les  fàifirent  au  collet ,  6c  les  confinèrent 
en  priion  jufqn'au  lendemain ,  où  leur  ayant  fait 
une  verte  correction  ,  6c  de  terribles  menaces , 
n'ayans  aucun  prétexte  pour  les  punir ,  à  caufe 
d'un  miracle  célèbre  qu'ils  avoient  fait  ,  ils  les 
renvoyèrent  pour  cette  fois.  Une  autre  fois  ils 
les  emprisonnèrent  encore  tous  douze ,  quand 


litticrj, 


Des  Martirs  des  Gaules  au  i .  &  i«  ficelé.  Pcrfécut.  &c.  Ch.  J.  395 

l'Ange  de  N. Seigneur  leur  ouvrit  le$  porte» pour  en  la  féconde  Epltre  chàp  j.  V*w «wt  f micifré  raitraiMMi, 
aller  prêcher  le  peuple  dans  le  Temple,  il  le»  fi-  4  mu ptrficutions  G  ftuptuicts  ,  tntrt  ItfautUtt  PÎTmuTÎIÏ 
tent  encore  comparaître  ,  fie  leur  reprochant  ftutfim  rmtvruuuklu  lu  pt'f.tutùttt  <\ut  j  uytn~  £"*ïmV*î" 

imrtiiiAntiK\M,ÀC9ijntC  *  L^rtt.iefjmtUu^^^. 
ttutt  fou  iV  Ststntur  m'*  Ailivri.  Et  tnfin  tout  [S  tr*mx  °* 

CtUX  ;.■>  VtultHt  VSVrt  pUuftlOtni  ttt  ,tfilt  .  CV/t,     p  mM  clli 

fiu^rirtmt  mtlU  9h$t**u  &  ptrficutions.   Les  E'ckX'"*! 


qu'ils  leurs  avoient  commandé  de  fe  taire  ,  fie 
&  qu'ils  ne  cefloienc  de  les  chaiger  de  la  Mort 
fie  du  Sang  de  Icfus-Chiît.  ///  tnrugtaitnt  tout 
vifs ,  &  Conctrtoicnt  de  lu  fut  muurir  ,  vojuns 
m  c'était  li  fini  moyen  d*  Iturftrmtr  U  bouebt. 
4.<r>m  t'âtà*'  Leur  coup  étant  rompu  par  la  prudence  de  Ga- 
"'i»«!2£  maliel ,  il  les  fuftigcrent ,  ficlcut  donnèrent  congé 
avec  forces  injures. 

Cette  haine  qui  avôit  déjà  fait  tant  de  faillies 


n  lU*i. 


luits  Romains  à  la  première  vue  de  S.  Paul  (qui  JSJJJÎ,,. 
les  fit  apeller  pour  le  purger  des  cnmes  que  les 
ennemis  luy  eullent  pû  impolcr  )  luy  ap^nrent 
Une  chofe  qu'ils  difent  être  notoire  a  tous  ,  à 
caufe  qu'elle  cft  femée  pat  tous  les  Pau  ,  &  pu. 


k 


lâcha  la  bonde  ,6c  lapida furieultment  S  Etienne,   bhqucdans  Rome, comme  Capitale  de l'UniveHj 


Comkitn 
lac  fanait* 


fie  pourfuivit  rous  les  Chrétiens  jufques  a  l'eiù 
trèmitc  de  la  Terre  Sainte  ,  remplmant  les  pri- 
fons  d'hommes  fie  de  femmes ,  &  les  carrefours 
aOa  d'échaffâuts  de  fuppticiet  Ils  ne  s'attaquer  t  nt  pas 
feulement  aux  Chiétiens  du  commun  ,  ils  firent 
décapiter  S.  Iacques  le  ma|eur  ,  &  emprilonne- 
rent  S  riette  le  Prince  des  Apôttes,  qui  eût  pafle 
te  pas ,  fi  nôtre  Seigneur  ne  l'eût  délivré  par  le 
moyen  d'un  Ange.  Us  tuèrent  encote  S.  Iacques 
le  lufte  fi  renommé  en  iaintccé  ,  fit  S.  Mathias 
Apôtres.  Et  non  feulement  les  luifs  de  la  Paie» 


N  ■  "    t  I  '■' 


A j"çuvcir,uut  Cttst  fiilt  Au  Cbrèutns  ittti  ton- 
trtdttt  tu  tonte  forte  At  ittux ,  C/ur  ttutt  fini  At  mi!,  mu  u*. 
per/onnts.  ;,tuf 

Ce  qui  acheva  de  rendre  les  luifs  Se  les  G  en-  <■  •  - 1>  < m  et.* 
lits  irreconcilubles  ennemis  dés  PtofilTuts  delà  £"id'cu"«'". 
Foy  de  Iclus-Chrit ,  fut  un  (ennuient  que  leur  [>Muîoîcuî! 
imprima  le  démon  ,  fit  dont  il  intetefla  leurs  con- 
(ciencesjfoûs  le  beau  pretexte.de  Religion  que  les 
Chrétiens  étoicntle*  plus feelerars  de  la  u  t  cl  ba- 
lieure  de  l'Univers, la  fenrtne  de  tous  les  cnmes  :  Et 
qu'husu  lu plm  tppoftijut  Cuiit  de  Dit»  ,  M  t.  y 


ftine  perfécuterent  les  Apôtres  fie  les  Fidel  les  en    rendra  t  ungrtnd  firvict  A'tm  Atpîchtr  It  m«nA*t 


tous  les  lieux  de  leur  Pats  :  mais  de  plus  comme  par 
une  conjuration  publique. ils  les  perlécuierent  dans 
toutes  les  contrées  ou  ils  habitoient  ,  fie  quand 
les  Apôtres  leur  pr  échoient  l'Evangile  ,  As  n'en 
iccevoient  pour  l'ordinaire  que  des  affronts  fit 
des  mauvais  traittemens ,  tellement  qu'il  les  fal- 
lut laiiîer  comme  des  perfonnes  obftinées  en  leur 
malice.  Il  ne  faut  que  jettet  les  yeux  lut  les  Aâes 
des  Apôtres,  pour  y  voir  cette  funcule  rage  qu'ils 
^voient  conçue'  contre  Iefus-Chtît  At  fes  Difci- 
ples,  laquelle  parut  étrange  aux  moyens  qu'ils 
techercl  -rent  pour  mafiacrer  S.  Paul ,  fie  l'acca 


&  d'en  féitt  un  muffuert gtntrul j«tMMl  de > petits 
torrmHr.es  Au &tnrt  bumutu.  Il  y  a  un  témoigna-  '  •JJJJ"'*  "j™ 
ce  manifefte  de  cccv  au  ebap.  it  des  Aûes ,  où 
les  lui»  taiians  tuutes  les  inu^nccs  fit  pouriuittet  u  \ L 1 
imaginables  »  pour  faire  mourir  S.  Paul  par  ctû 
lomnies  ,  fit  toute  forte  de  perfonnes  apoitéea. 
Plus  de  quarante  dévots  fi:  télés ,  s aad reliè- 
rent au  Prince  des    Piètres  ,  fit   aux  Vieil- 
lards ,  fie  leur  indiquèrent  qu'ils  avoient  fait  uri 
va  u  (olemncl  %  Dieu,  de  ne  manger  ny  boire  rien 
du  tout,  (ulqucs  a  tant  qu'ds  enflent  tue  Paul  leur 
ennemy  ,  fit  qu'ils  le  fiflent  lentement  produire 


bler  a'  .'.,tce  ouverte ,  At  par  finefln ,  quoy  qu'il    en  public  -t  afin  que  parmy  le  tumulte  qu'ils  fe 


Oratili  «mut 
Iti  Cktéuwi- 


leur  racontât  (a  converfion  miraculeuf  . 

Le  Diable  qui  avoir  foûlevé  un  fi  horrible 
orage ,  pour  engloutir  le  Chnftianifme  en  fa  naif- 
fance  ,  par  le  moyen  des  luifs ,  qui  luy  avoient 
fervi  de  mimltres  dans  le  Déicide  qu'il  avoit  com- 
mis ,  voyant  que  déformais  il  petdoit  Ion  effets- 
me  par  l  abandon  que  les  Apôrres  firent  de  ces 
frénétiques,  pour  annoncer  l'Evangile  aux  Gen- 
tils ,  s'avifa  de  les  liguer  plus  fortement  à  Ion 
parry ,  fit  de  leur  infpirer  le  même  xr le  pour  leurs 
taux  Dieux ,  que  les  luifs  en  avoient  eli  pour  le 


toient ,  ils  pûûVnt  le  déchirer  en  mille  pièces  ; 
tellement  que  les  luifs  &  les  Gentils ,  jugeant 
qu'on  ne  pouvoir  pas  porter  a  Dieu  des  victi- 
mes plus  agréables ,  que  des  Chrétiens  égorçi  z , 
fe  fignalerenr  en  toutes  les  occurrences  polliblei 
par  ces  facrifices. 

Si  le  Chnftianifme, comme  contraire  au  fou-  .t£hl't',"«rf™„ 
verain  culte  de  Dieu  ,  a  effaré  les  efprits  des  "»«»»•"«» 
hommes  ,  fit  les  a  change*  en  autant  de  tytansftu«- 
pour  confacrer  nos  Maints ,  il  n'a  pas  moins  eli 
d'adverfaif  es  ,  à  caufe  des  rigoureufes  Loix  qu'il 


vray.  U  leur  imprima  une  honeur  fie  mépris  de   tmpofe ,  U  Quelles  battent  en  ruine  toutes  les  de. 


la  folie  de  la  Croix',  fie  cette  doârtne  leur  fem 
bloit  fi  extravagante,  que  leurs  oreilles  n'en  vou- 
Ioient  pas  oiiir  les  premières  paroles.  Et  comme 
d'ailleurs  ce  furent  des  luifs  qui  furent  les  pre- 
miers Prédicateurs  de  cette  nouvelle  Religion , 
fie  de  Tes  pratiques  oppofées  aux  maximes  de  U 
chair  fie  du  fang,Iuirs  qui  étoient  mal  voulus  fie 
rebutez  de  toutes  les  Nations  de  la  terre  -,  cela 
leur  en  fit  concevoir  une  inimitié  plus  étrange. 
Auflï  les  Apôtres  ne  commencèrent  pas  plutôt  à 
étaller  nos  Mifteres,  qu'avant  les  Nerons  fie  les 
Domitians ,  il  fe  fit  une  confpiration  commune 
contre  les  Chrétiens,  ainfi  que  s'ils  eullent  été 
des  Magiciens  ou  des  facrileges  nés  pour  la  rui- 
ne des  hommes  fie  des  Dieux. 

Les  fouets ,  les  prifons ,  les  bâtonnades  fie  les 
pierres,  commencèrent  à  être  le  jouet  de  ces  nou- 
veaux Enereumenes ,  pour  ravir  la  vie  à  ceux  qui 
T'fî?r?ii'a  'CUI  vou'°'cnl  conierver.  Saint  Paul  en  dit 
)H!t"xu.       quelque  choie  en  abbiegé  à  fon  chet  Timothéc 


lices  fie  plaifirs  de  la  chair  ,  tous  les  vices  fie  paf. 
fions  de Vefptit ,  fie  tout  le  fifte  de  la  vie  humai- 
ne. De  fotte  qu'à  même  qu'on  endofle  cette  pro- 
feflion.il  faut  s'engager  de  renoncer  à  routes  tel 
pompes  ,  fie  de  crucifier  tous  les  jours  de  fa  vie 
les  vices  fie  fes  concupifcenccs  :  6  quel  affaire 
difficileld'avoit  toujours  le  glaive  pointé  contre 
foy-même ,  fie  de  mener  une  vie  mourante ,  qui 
du  un  gênerai  adieu  i  tous  les  divcrnflctnens  fen. 
fuels  ,  fie  méprife  les  richelfes  fie  les  honneurs 
que  tous  les  hommes  adorent  ,  fie  même  ia  vie 
naturelle ,  s'il  en  eft  befoin  ,  plutôt  que  de  faulfer 
fa  foy  dans  la  moindre  compétence  1  Toutes  cet 
maximes  fotmidables  è  1a  nature  fuifiitmt  aut  lu 
luifs  tfourgttitnt  cuit  prtfefitoH  At  muudijfons  .fi- 
tau  que  It  rupportt  S.  Luc  Ait.  19.  L'hori  eur  qu'ils"*4"*"  * 
avoienr  de  cette  voyc  Se  de  cette  vie,  leur  tiroit 
de  la  bouche  devant  toute  la  multitude  des  luifs, 
des  imprécations  fie  des  malédictions.  Et  quant 
aux  Gentils, ils  cftimoieotqucla  vie  des  Chrétiens 

Yy  iij 


no  1  katDini  t«r 


3^4  Hiftoirc  &  dcfcncc  del'Apoftolatdc  S.  Martial.  l.Ptrt.  Lit'.  VIII. 

»wVr  ill^'"  étoit  une  pure  folie  &  une  fanglante  note  d'infa-    lian  en  Ton  Apologétique  racont:  cette  merveille 

sTu«.iîm  mie  *  (elon  que  l'affûre  le  fat»c  de  leur  part.  Cr  que    avec  ce»  beaux  termes.  O  bons  c*  équitables  luges ,  o  kwj  nami 

attaciae^nom  À  des  coix  &  à  des  gibets  :  tour.  SJSli'JSjï 
mentit.  mm%coniamne\ nous t  mettes-nom  en pie-  TgjQfSE. 
tes  &  en  lambeaux  ■■  vôtre  méchanceté  eji  /uni  don-  SSJSSUSt. 
tt  la  prtuvt  it  nitrt  innocence.  Mats  ne  pen/7?  h»"","»  n—.Mi 

*  f    J   Vcru4rlit«t  «titra. 

pm  nom  vaincre  ou  nom  centrer  par  va  peines .  «B 

*  .  ,         .       .  ,        '  L  »  i<»  fcft» ,  pluttt 

t>t?.r  w*i  exqui/ei  C  reckercMes  cruaute\  J»nt  une  «*««««  s«« 


i  «.lui 


i  que  I  allure  le  lage  de  leur  part.  L>r  qu 
'bwc""  **"  '",  ie  Juge  Q.iintian  ue  manqua  pas  d'ob|eâer  «5c 
mettre  en  viic  à  Ste.  Agathe ,  pour  la  détournée 
d  cette  religion  qu'elle  avott  embraflèc ,  comme 
ayant  flêtry  Ta  Noblcfle  de  cét  état  de  fervitude, 
0C  d'ignominie. 

Voilà  d'étranges  oppodtionl  à  l'Evangile  !  Et 
fi  le  premier  motif  de  religion, a  rougy les  Villes 
^comMn  m      les  Campagnes  du  fang  Chrétien,  fit  les  a  tait 
cm  «n<>'«<ni  nommer  par  S.  Paul  dès  brebis  tous  les  (ours 
dcftWes  a  la  boucherie ,  &  par  les  Romains  des 
«tout        Sarmenticcs  fie  Brothanates  j c'e (la dire  des  gens 
Vouez  au  fagot  des  Sarments ,  «Se  à  mourir  de  mort 
cruelle  «V  violente  :  le  fécond  motif  de  la  vie  fit 
focietc  humaine  .  fit  du  libertinage ,  introduit  fie 
uhte  par  tout ,  que  nos  mairies  profai voient 
avec  des  paroles  foudroyantes  :  N'a  pas  moins  ar- 
vit  leur  fureur ,  pour  abolir  cet  tnéximes ,  qu'us 
apelloiem  dei  /ùperfiitioni  G  rêveries  :  des  defim- 
11  ion  s  du  genre  bumuin  ,  e~  des prtftmpt ions  ridi- 
cules 0  punijfibles.  Ainft  que  le  rMonti  Tertut- 
hk  rant  <m«  Hanen  /on  Apologétique.  Nous  paflbns  pour  des 
préfomptueui.  Les  autres  l'ont  cenfez  piudens,«Sc 
fin  |>ro*Bi»  noHS  des  lots  ,  les  autres  font  honnorez  fit  nous 

tun  uxfit.  il»»  n  ,  1 

konoi.nwi.  w»  tnépnlcz  :  Se  ce  qui  clt  encore  pis,  c  tlt  qu'on  nous 
Irn.cnJi  i  m       r        r        \..  r     .  .     * . ,  . 

•it.pi.ui  *  pc-  juge  d'gnes  de  clutimens  exemplaires  Nos  do- 

BÔV's'i  l'ut^T»'  gmes  font  pris  pour  dcsfauiF  tez  ,  6c  même  pour 

des  prefomptions  ,  ce  (ont  toutefois  des  chofes 

1 1  necelfaires.  fit  fi  elles  femblent  ineptes  etlesn'en 


men 


*>no>ce  plus  puiflMte  de  notre  feue  O  profejpQ»  <»  ■••«im  U* 
Quand  voies  nom  abbote^ainji  que  des  gerbes  Lien 
meures  ,  il  en  naît  cent  pour  un  t  notes  nom  rele- 
vons en  plm  grstnd  nombre  de  ces  chûtes  ,  &  le 
/ùng  des  thr.  tiens ,  comme  une  divine  fetntnce ,  en- 
grMiffknt  le  champ  de  l'Egli/e  .  jfait  revivre  dé 
plus  abondantes  tnoijfens  ,  qu'en  n'y  en  Mvoit  ja- 
mais vû  avant  ces  heaux  <Sr  ces  oppreff-ons  pubti-  Tint  »!*■  m 
que  s.  De  tout  ce  que  nous  avons  dit  en  ce  cha.  tWi.ifuiUoor. 
pitre,  il  cft  confiant  que  la  Religion  Chrétienne  fZl,T.\V.  °* 
n'a  pas  plutôt  paru  au  monde  ,  qu'elle  a  cii  des 
perlecuteurs  fit  enfuittedes  Mattits .  fi:  que  cette 

1>effécunon  fit  ces  Martires  ayans  commencé  par 
es  luifs  patlèrent  aux  Gentils  ,  des  que  la  Re- 
ligion y  fut  provignée.  Et  comme  elle  courut, 
félon  S.  JeanChtiioftome.  en  vingt  ou  trente  ans 
par  l'Univers  ,  elle  fut  auflî  par  tout  artouféedu 
fang  des  Martit s ,  fit  par  conlequent  dans  la  Gatt. 
lr.  Ce  qui  fut  plus  gênerai  ,  des  que  Néron  en 

Cromulgua  des  Edits  ,  qu'il  envoya  par  toutes 
»  Provinces  de  l'Empire  Romain ,  comme  noua 
venons  au  chapitre  fuivant. 


lacfu  mister* 

o^or.ifi»ïî/™  'ont  pas  moins  unies  ;  puis  qu'en  ajoutant  foy  à 
K'tï!»!-  ceî  maximes,  il  nous  faut  devenit  meilleurs, ou 
t^Mult^ttiu-  P*r  cra'nrf  aM  fopplices  éternels .  ou  par  l'elpe- 
t«"i-  ranced'un  raftaichilfcmentqui  n'aura  pointde  fin. 

Les  cfpnts  des  Gênais  étans  donc  préoccupez 
•^'î.'tTt'r'.w'  &e  cesimpretTions  malignes,  tournoient  en  crime 
^■«V.totLÏ1.  'e  nom  n,*lTje  dc  Chrétien.  La  haine  publique 
"<!"'  en  vouloir  a  ce  nom,  toutes  les  formalités  de  lufti- 

ce  ceiToient  en  cet  endroit.  Il  fuffifoit  de  dire  un 
Chrétien,  afin  qu'a  cette  ombte  feule  de  la  voix, 
on  s'imaginât  un  homicide,  un  wceft  c ,  un  ennemy 
public,  un  criminel  atteint  fit  convaincu  de  tous  les 
attentats  les  plus  énormes.  Un'étoit  point bcfoin 
en  ce  cas  de  fçavoir  rien  plus  en  détail  quant  au 
tait ,  au  lieu ,  au  temps ,  aux  complices  oV  témoins 
des  crimes.  Au  feul  nom  de  Chrétien  on  étalloit 
tons  les  fupplices ,  fit  il  n'y  avoit  rien  de  11  hor- 
rible dans  les  peines,  qui  ne  fut  utîté  ,  pour  en 
émoulTer  la  rigueur  fur  les  pauvres  Chtétiens. 
Licwrii.ncs.r-  Encore  bien  (  dilTertullian  en  Ion  Apolog<  tique  ) 
ÎX'îîr.ïp  iu"  Î*'  fom  nom  stpelliei.  par  moectuerie Sarmenticcs 
»««M«fa.»<  &  Séminaires  ,  parce  qu'étant  attachera»  tronc 

„,  nft.  S.rm.r-  £m  Mu    „0fu  fârrmet  hrûlti.  lOMt  À  l'cntOUr 

»...!.«  ai  Hiccfl  par  un  monceau  de  fannents.  Ce  tourment  nean- 

tubteut  »icVn*A  '  ,  .       »  .      ,         '  a.  ' 

boAi>  (  t>«c  P.i-  tnotns  en  ta  rra  que  de  notre  vtttoirt  •  c  en  notre 

mu.  «en. i  i  t.li      ..        .  '      ,         i_j        ■       i         •  n 

«uni.  tr.Mrpiu-  r»r#  de  palmes  O  notre  char  de  triomphe  :  cejt 
cm  .«il»  bob  pourquoy  nom  n  aggreons  pas  aux  vatnCm.  Un 

ÏkÎm  «»"'"«»•  nom  réputé  pour  des  ptrdm  6  des defetferex. ,  mais  Gaules,  pour  y  avoir  été  non  feulement  le  pre- 
^'"^îmV'Xl  cette  perdition,  O  ce  défi ffoir  que  vom  même  h»-    mier,  mais  le  chef  de  tous  les  autres  :  auflî  fon 


ti'Ét  1&i  M^C^^  CtiM€4}$ 

CHAPITRE  IL 

DeU  peifècuùon  des  Chrétiens 
Joûs  Néron. 

E  Martiro.oge  Gallican  donne  Une 
loii?nge  merveilleufe  à  S.  Sabinian  fie 
.  Potentian  au  31.  Décembre: à  (ça voir 
v?  que  toute  laoauleleut  cil  obligée, par- 
ce que  par  leur  moyen ,  elle  a  vû  la  lumière  de 
l'Evangile  eclaircir  fes  Etats,  alors  qu'à  peine >u,  qM^ 
cette  clarté  étoit  née  dans  Rome.  Et  qu  cta'"^'|^<0^"',8l"|>* 
arroutèe  par  la  Doctrine  &  le  Sanc  de  ces  Saints:  i"™  &  »  r»« 
elle  a  eu  la  pnmatie  lur  les  autres  villes,  fir  p.»^».  s-  m.»- 
qu'elle  eft  la  fille  aînée  de  l'Eglifc  Romaine ,  et#*T*  *" 
ayant  été  fondée  prefqoe  à  même  temps ,  que  S. 
Pierre  fonda  l'Eglife  de  Rome.  Je  dis  (fauf  le 
refpeâ  de  ce  fçavant  collecteur  de  nos  Saints) 
que  cét  éloge  elt  plus  ptopte  à  S.  Martial  Apô- 
tre de  ta  oaule  ,  que  non  pas  à  ces  Saints  :  Et 
qne  fans  leur  dérober  l'honneur  fie  la  gloire, 
qu'ils  fe  font  acquis  par  leurs  foeurs  :  comme  S. 
Martial  a  obtenu  le  nom  abfolu  d'Apôtte  des 


'■  perd, 

miiffijfffi         *  iltirt  &  renom  parn,i  les  vôtres  Jlevent 

)°T»hmJ't'u-  ^**n  b*ut  ta  bannière  de  nôtre  vertu  &/àinteté. 

mudum!am  C'eft  dans  cette  exttême  horreur  .  haine  fie 
tiwiii  ittiai  dctcfijtion,  que  le  Chriftiamfme  étoit  tombé  par 

f.^c'iarmiV4'"  l'indigation  des  démons  ,  fie  la  malice  fie  aveu- 
glement des  hommes.  Toute- fois  nonobftant 
ces  obilarlcs  qui  fembloicnt  tmpoflîbles  à  fran- 
chir la  Religion  Chrétienne  s'eft  provignée  dans 
1  Univers  ,  fit  elle  a  attiré  tous  les  peuples  à  fa 
créance,  au  péril  de  leur  vie,  de  leur  honneur , 


Eglife  qui  a  été  la  première  bâtie  «Se  érigée  des 
Gaules  (  ainfi  qu'en  parle  un  Concile  fit  plufieurs 
autres  Auteurs ,  )  met ite  privatiuement  à  toute 
autre  le  nom  «Se  la  qualité  de  première  fille  fis 
aînée  de  l'Eglife  de  Rome. 

Pour  preuve  de  cette  vérité ,  elle  produit  le 
douaire  du  fang  de  S.  Martial  ,  qui  y  fut  mal- 
traitté  &  fl  içellé  avec  fes  compagnons  :  fit  la  rcre 
de  famre  Ualerie  ,  qui  triompha  par  le  Martire, 
en  la  même  année  que  Limoges  eut  reçu  les  pre- 


dc  leurs  bien»,fic  de Icutiptoptesimmu'ies.TeituU  mieis  rayons  de  la  ctéance  Chtéiicnnc.  Comme 
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je  prétens  établir  à  chaux  &  à  fable ,  dans  le 
refte  de  cette  première  partie  ,  la  venue  de  S. 
Martial  foûs  l'Empite  de  Claude  1  an  41.  ou  46. 
de  N-  Seigneur  ,  je  ne  veux  pas  m'amulct  icy  à 
en  faire  les  preuves  i  mais  fugaofant  félon  la  ve- 
nte &  les  authentiques  mémoires  de  Rome  que 
j'en  ay  ,  que  S.  Martial  a  été  envoyé  à  Limo- 
ges par  S.  Pierre .  &  que  la  Vierge  Valérie  y  fut 
d'abord  convertie  par  le  même  Apôtre  en  l"ab- 
fencede  Ton  fiancé  le  Duc  ou  Proconful  Etienne , 
lequel  retournant  des  expéditions  militant  s  qu'il 
•voit  faites  dans  l'Angleterre  ou  grande  Breta- 
gne avec  l'Empereur  Claude ,  la  voulut  époufer , 
fie  qu'à  fon  refus  ,  à  caufe  du  vceu  de  Virginité 
qu'elle  avoit  fait  a  Dieu  ,  à  la  femonce  de  Saint 
vumrt  u  s.  Martial ,  il  l'a  fit  décapiter  :  il  s'enfuit  que  l'an- 

ou 4«. à* mm*  née  46.  de  N.  Seigneur ,  Icconde  de  S.  pierre, 
&  quatrième  de  l'Empereur  Claude ,  Ste  Valérie 
rendit  un  témoignage  illuftte  à  Jcfus-Chrît  ,  fie 
fut  la  première  M<mire  des  Gaules  ,  ainfi  que 
nous  dirons  plus  amplement  en  ion  propre  lieu. 

Le  même  Martirologe  Gallican  qui  met  l'ar- 
rivée de  S.  Martial  en  Gaule  ,  au  même  temps 
que  Baronius  fie  les  autres  par  la  Million  de  S. 
Pierre,  confeûê  que  fon  époux  ou  fiancé  Etien- 
ne fut  fon  tyran  ,  fit  luy  fit  trancher  U  tête  pat 
la  main  d'Ortarius  Centenier  ,  laquelle  elle  put 
entre  Tes  mains ,  fie  marchant  du  lieu  où  elle  fut 
décapitée ,  (  où  eft  maintenant  l'Eghfe  dite  Sainte 
Valérie ,  fie  où  lont  les  RR.  PP.  Recollets  de 
l'Ordre  de  S.  François  ;  elle  la  porta  jufqu'à  S, 
Etienne  ,  à  l'Autel  nommé  de  S.  Martial ,  qui  y 
difoit  la  Metle  pour  fon  glorieux  Martire ,  fie  la 
dépola  entre  les  mains  de  fon  Pere,  fie  luy  confia 
fon  corps  virginal  pour  en  recevoir  la  fepulture. 
Le  Martirologe  Romain  met  le  Martire  de  cette 
Sainte  au  9.  Décembre  ,  fie  Baronius  en  fes  An- 
notations ,  rapporte  comme  il  eft  fait  mention 
d'elle  aux  Aires  de  S.  Martial  ,  fie  en  Ton  Epîire 
aux  Tolofains.  Voila  les  prémices  des  Martin 
en  Gaule,  forties  de  la  première  Eglifedes  Gau- 
les avant  le  Règne  fie  la  perfecution  de  Néron , 

JwS Vr£«  *e  avant  même  que  l'Empereur  Qaude  chaflat 
Tes  Chrétiens  de  Rome  ,  (oit  à  caufe  des  tumul- 
tes que  faifoient  les  Juifs  leurs  ennemis  pour  les 
opprimer  ,  foit  que  les  Chrétiens  étans  originai- 
xes  des  Juifs,  fie  S.  Pierre  Juif  étant  Chef  de  tou- 
te PEglife  fie  Pontife  de  Rome  ,  les  ennuis  les 

{itîflent  indifféremment  pout  Juifs  ,  à  taifon  de 
eurs  Auteurs  fie  de  leur  commun  rc  but  des  Dieux 
des  Gentils ,  ainfi  que  dit  Spondan  en  l'an  et.  de 
N. Seigneur,  fie  7.  de  S.  Pierre,  Se  que  Sucrone 
au  chap.  15.  traittant  de  l'Empire  de  Claude  en 

CUmfcoi  IwUo.  Jcrolc .   Ont  Cljudt  fit  finir  il  ~t\ltol  DAr  MU 

#o  iCdui  tuwiii-  £itl  p„\>lic  Cfolemntl ,  lu  ftuft  <tnt  s  itudtotcnt 
faut-  ftns  ctjft  d  vnmvotr  du  tumnltu  *  U  pcrjutjion 

de  leur  Chrît. 

Néron  s'étant  fait  la  planche  au  dernier  des 
crimes  (  qui  eft  de  s'en  prendre  à  Dieu  fie  à  fa 
Religion  )  par  le  meuitte  de  fa  mefe,  fie  parl'in- 
0  cendie  de  Rome  fie  de  fes  Citoyens,  voulut  aux 

dépens  des  Innocens  fe  laver  de  la  tâche  honteu- 
fe  qu'on  luy  imputoit ,  d'avoir  commandé  &  fait 
wîîo^o'nTe*  exécuter  cét  embrafernent.  Ce  Lion  traveftien 
chuiur •  quM  Renard  faifoit  merveilles  en  dons ,  en  prefens , 

tourment»  cm-  .      .    ,        *        1  » 

owi.~ip.kuid»  cn  diligences ,  pour  rebâtit  la  Ville  ,  en  lup- 
plications  fie  facnnees  expiatoires  ,  ahn  de  taire 
accroire  à  tous  que  ce  mal-heur  éroit  ,  ou  une 
punition  du  Ciel,  ou  un  accident  imprévu  de  la 
terre.  Mais  tous  ces  beaux  femblans ,  dit  Tacite , 


toutes  ces  inventions  humaines  ,  toutes  ces  mu- 
nificences du  Prince ,  tous  ces  facnfices  pour  ap. 
pailcr  les  Dieux  ,  ne  pouvoient  challer  ou  effa- 
cer l'infamie  ,  dont  on  le  noiicifioit  pat  tout* 
d'avoir  commandé  l'incendie  de  Rome.  Son  ef- 

Sirit  cruel  fie  farouche  luy  fuggrra  lors  un  moyen 
01  table  à fa  fureur  \  a  iç  «voir  d'égorger  letCbié— 
tieus  ,  principalement  de  Rome ,  par  des  fuppli- 
ces  fi  horribles ,  que  leut  atrocité  le  déchargeât  de 
ce  ptermer  crime,  pour  en  frappei  la  tête  de  tant 
d'innocent,  fur  qui  on détouinoit cette Cdlumnie. 
Liler  (  dit  cét  Auteut  parlant  aux  Romains)  »  c«r.fc!i«c«». 

ommcnuucs  fie  vos  hiRoires  ,  fie  vous  «  *«•,  iu«  «j*» 
trouverez  que  le  premier  qui  a  dégainé  avec  «  '^UmTZrx 
fureur  l'épce  des  Celais  contre  la  Secte  Chté-  «  *?™i£iïaS. 
tienne,  qui  ctoit  pour  lors  née  dans  Rome  ,  ■«eTgEte'tS 
éré  Néron.  Ce  nous  eft  un  glorieux  avantage  «  i'î 'ùï* 
d'avoir  Néron  pour  l'Aut>ur  de  nôtrecondam-u^'j;* 


m* 


«m  «u»  r.mur. 


natron  {  car  ecluy  qui  en  a  la  première  teinture ,  «  JJj  ^'"«u", 
n'en  peutinfeter,  linon  quenotte  Religion  doit  « 


POU» 

..S  "trl  il.  lit- 

être  excellemment  bonne  , puis  qu  elle  tlt con  «vx  » 


que 


damnée  par  Neton  le  plus  méchant  de  tous  lcs«  wa. 
ommes.u  ' 
Toutes  ces  inotiies  cruautez  exécutées  contre      £ ' 
les  Chrétiens  de  Rome ,  n'adouvircnt  pas  ce  Po-  »*km5*»4ç 
lvpheme  né  pour  la  ruine  des  mortels.  Ce  pre—  •n-mvl**"-"'  1*1 
roier  coup  deilay  le  porta  a  la  detnitre  extt  c- k>  cktiutnt. 
mité  de  rage ,  de  promulguer  des  Edits .  afin  qu'on 
exterminât  cette  nation  qu'il  i  ç  <vou  être  haïe  de 
tous  \  afin  que  par  cette  continuation  fie  renou- 
vellement de  fupplices  ,  il  petfuadât  quelque 
choie  de  ce  qu'il  attribuoit  aux  Chiétiei  s,  ou 
qu'an  moins  il  diminuât  quelque  paitic  de  la 
haine  des  Romains  cnvtts  luy  ,  par  le  fervice 
agréable  qu'il  penfoit  lent  rendre  ,  dans  la  de- 
ftiuct'on  de  la  fcûc  Chrétienne  ,  ennemie  des 
Dieux  de  l'Empjre  Romain   Baronius  met  ces 
premiers  Edits  un  an  après  le  commencement 
de  certe  perfecution  ,  alléguant  Sevcre  1.  t.  hift. 
ce  qui  fut  le  67.  de  Jefus  Chrît,  15.  de  S.  Pierre 
fie  it.  de  Néron.  Cette  bouchene  dura  jufqu'à 
la  mort  des  Apôtres  S.  Piètre  fie  S.  l  aul  ,  au- 
quel temps  l'Eglite  de  Dieu  fût  n  ervcillcufc- 
ment  tlluftiée  des  coronnes  de  plufienrs  Saints 
Matuts  ,  fie  augmentée  de  la  conveifion  de  plu- 
fieuis  ii.fiJelles,  Quant  à  ceux  qui  loufFnrent  i 
Rome,  il  y  en  a  quelques  uns  dans  le  Martiro- 
loge de  Rome  ,  fie  entre  plufieurs  prefque  fans 
nombre,  à  peine  les  Actes  de  quelques-uns,  out- 
ils échappé  des  flammes  aufquclles  Diocletian 
les  condamna.  L'année  fmvantc  68.  de  Nôtre 
Seigneur  fie  14  de  S.  Pierre  ,  arriva  ce  mémo- 
rable combat  du  Prince  des  Apôtres  avec  Si- 
mon le  Magicien ,  qui  fut  honteufemei  t  bnfé, 
fie  mourut  trois  jours  après  fa  chûte.  Néron 
irrité  de  la  mort  de  fon  plus  grand  amy ,  fit  em- 
ptifonner  les  Saints  Apôtres  qui  demeurèrent 
neuf  mois  dans  la  prifon  de  Mamertin ,  à  caufe 
du  voyage  de  Néron  en  Achaie  ,  lequel  étant 
retourne,  condamna  S  Pierre  comme  Juif  au  fup- 
plice  de  la  Croix  ,  fie  S  Paul  a  être  décollé  com- 
me Citoyen  Romain.  Ce  qui  priva  k'Eglifc  de 
fes  deux  yeux ,  qui  fc  fermèrent  à  la  vérité  à  nô- 
tre égard  ,  mais  furent  plus  clairement  ouverts 
pout  le  Ciel  ,  oà  ils  contemplèrent  Dieu  ;  fie  de 
ce  miroir  qui  reprefente  tout  ,  voyent  à  clair  les 
neccflttez  del'Eglife.fi:  en  procurent  le  remède: 
ce  fut  en  l'an  69.  de  Nôtre  Seigneur  15.  de  S. 
Pierre,  fie  u  de  Néron. 

Apres  le  Martire  des  Apôtres  ('dit  Sponda- 


396  Hiftoirc&défcnccdcrApoftolatdcS.Martial.I.  Part.  Liv.VWl. 


nus  au  n.  17.  de  l'an  fufdit  )  la  perfecution  de 
Néron  vint  à  Ton  dernier  période,  à  guife  d'un 
brader ,  qui  accroît  Tes  flammes  à  mcfure ,  qu'on 
luy  fournit  de  quoy  dévorer.  U  exerça  fa  rage 
contre  Tes  domcftiques  ,  Se  fes  familiers  amis , 
deiquetc  ptulîeurs  félon  S.Paul , Philip.  4.  éioient 
Chrétiens ,  ainfi  que  les  Actes  cites  en  portent 
ferttj.r.rcd,.  témoignage.  Le  Martitologe  Romain  fait  me- 
tmfi^ui  moire  de  Torper  te  Evellius  aux  jours  11.  te  if. 
de  May.  Et  même  Otofc  L  7.  chap.  7.  donne 
-pour  tradition  ,  qu'il  commanda  que  par  toutes 
Provinces  de  l'Empire  Romain ,  on  tourmentât 
les  Chrériens.  Il  y  a  bien  quelque  mémoire  d'au- 
cuns de  ces  Saints  Mattirs  ,  (oit  dans  le  Marti, 
rologe  ou  dans  leurs  Aâes,  mais  la  plus-part  a 
pciy  aux  fljmmcs  de  l'impie  Oiocletian  ,  qui  Gt 
un  feu  de  joye  à  Tes  Dieux  des  monumens  de 
nos  Eglifes.  Lucinc  te  Perpétue  Difciples  dej 
Apôtres  ont  perpétué  leut  gloire  ,  pour  avoir 
prêté  leurs  mains  charitables  à  la  lepulture  de 
ces  illuftres  Guerriers.  Otofe  que  nous  avons 
allégué  ,  s'explique  touchant  cette  perfecution , 
n«™  cnr;au-  en  ces  termes.  Q*t  Ntron  tournant*  lis  Chré- 
(iVcclTf  Ic'jn  tiens  dt  divers  fppuces  ,C  au' il  ton  manda  au  ils 
«u»,  |uii  nt<f  j i.jjtnt  bourrttltx. ,  d'une  égale  perfecution  ty  j„rte 
«i"'mîîiV*u.°"*  P*'  t  tuttj  lit  rr  évince  j  dt  fin  Empirt.  Defqucl- 
les  paroles  il  faut  neceilàirement  inférer  ,  que  fi 
fes  Edits  de  perfecuter  les  Chrétiens  eurent  cours 
pat  toutes  les  Provinces ,  &  y  furent  particuliè- 
rement affrétez  ,  il  y  avoit  alors  des  Chrétiens 
par  tous  ces  lieux  .  dont  on  avoit  la  claire  con- 
noillince  à  Rome,  par  l'intelligence  qui  s'y  en- 
tretenoit  par  le  moyen  des  Magiftrars  &  autres 
Agents  ou  Hommes  de  crédit  te  de  mérite. 
Tt»*<uf'*t     j>.  Léon  Pape  au  fer.  1  de  S  Pierre  tk  S.  Paul , 
(«foat  u  fcite-  dit  cecy  v«*  Af  on  tut  Itpremitr  qui  appert*  & 
ètt  intiiia   procura  l  m  reçue  d  unt  g e fierait  ptrjecutttn ,  an 

*7m«^-i  C**"""'  Si  el,e       genctale  •  donc  elle 

j/m^r.'.^ini  fut  (  comme  a  dit  Orofe  )  dans  toutes  les  Pro- 
unnm  t'<\cri!n  vinces  de  l'Empire  Romain  ,  &  notamment  dans 
"  les  Gaules  voiiines  de  l'Italie  ,  où  félon  le  Dif- 
fauteur .  la  Religion  y  fut  du  temps  de  S.  Pierre 
te  S.  Paul  &  S.  Clément  ,  quoy  que  plus  tatd 
qu'en  Orient,  &  en  Italie.  Adon  en  fa  Cronique 
iouferir  à  Orofe.  ptclque  avec  les  mêmes  paroles. 
Kft»  »rira,  Ktrun  ttut  It  btan  premier  its  Empirtnrs,  après 

MU  emnu  «tua*  .  •  j  *      «  * 

1V1  fKiruxt  ,  avoir  attente  avec  HtU  impuitnct  txtreme  ,  tous 
SlTfeiritftii'k  Its  crimes  dont  I*  malice  bumaint  tfl  capable  ,  fit 
r^58*oilf«.','/5«  dernier  coup  dt  nui  tri,  t»  éprouvant  In  gt- 
pfr^lîU  «-  ntrtfni  its  Cvrétiins ,  par  toutts  lis  inventions 
•gXJ^T  plus  fabtilts  its  frpplices  &  its  morts  dont  il 
^Sene,V,ï^r  tnfanglanta  s\omt.  £t  contint  fi  et  la  tût  ht  trop 
SJ'oruSÎ"?  pta  >  a  untfurtt.i'tnftr,  il  ittniit  f»  main  dans 
EST.  pl!'wï  f"  finijhi  »  fnr  tonus  Its  Provinces  fujet- 
«'••*»  us  à  fin  Empirt ,  afin  it  laijfer  its  marquis  bçr- 

riblts  de  fa  munit,  n  tourmenter  ItsCarititns. 
11  ne  vifoit  pas  à  moins ,  qu'à  exterminer  le 


&  Its  vitrts  ,  &  it  nom  Chrétien  ,  lequel  •a*"!**  u  <«r. 
'  S.cP*ul  ,tfi  Vtntrablt  par  ieJJ'us  tons  /f*££iu  pourat' 


fctr«uti«aM  u> 
farfiâf. 


l'nittu  it  U 

",tt^^M  nom  Chiétien  de  la  terre  .  oc  pour  y  parvenir 


plus  facilement ,  il  fe  défit  des  deux  principaux 
Chefs  de  cette  Religion  .crucifiant  S.  Pierre  ,  te 
faifant  décoller  S.  Paul ,  efperant  avoir  puis  après 
meilleur  marché  de  tous  les  autres.  L'Auteur  de 
la  vie  de  S.  Prudence  chez  l'Abbé  en  fa  Bibl. 
tom.  t.  pag.  606.  dit  ces  mots  parlant  de  ces 
"*{*2Jj  Edits.  Àpris  ,  dit -il  ,qut  et  s  premiers  femturs 
i/.un  ib  (  4  H  avoir  S.  Pitrri  G  S-  Paul  )  à  qui  Netrt 
oiifu»..-,  Stiuntur  avott  donne  4M 


commencement  la  corn- 


m.u-11  biofihal 

nu"<"*"y-  

(1  tcn'ioitfuciii.  à  lift 

fkiiirt- jM*  mijfionit  la  fimtnct  tvangeliqut ,  furent  atterrez. 
fafflri  n—^  par  la  non  ,  toutt  la  République  Hpmaint  con- 
n  nî**»: j?"*  *vtc  Htu  aviiiii  étrange , peur ravagtr  U 


tnoiffon  it  Nom  Seigneur  lefis-Chrlt.  Et  tont  ie  E2& t^ÏTS 
tnîme  qui  quani  les  ennemis  ont  égorgé  les  plus  gjg  'mi?£î£ 
brèves  O-Jignalfl^  Capitaines  ,  iw  ragt  ofm&ï  ^,„.'J0DU»U 
tbtt  it  et  majjacre  Muftrt,nt ptut  j'^*t>rqu't»'£'™*mg2. 
nattant  ians  le  famé  ie  tons  les  autres  bataillons.  "  <o1»": 
j4hI]i  après  la  tutrit  fulditt  ,  Its  Cohorits  fatrecs  *>t«*  mMum* 
des  foldats  du  Roy  du  Lut  ,/ont  expo/tes  4*«tus«  nlniwu 

i  Lf     &  n  1       l'a  «»>U"  ttuftett 

majjAcrt  public,  tellement  que  le  glaive  ejt  trop  ru  m  ,  nuiica» 
doux  pour  abbatri  ces  victimes  it  la  foy  Cnrè-  f'ppun'^"^ 
tienne .  il  faut  que  pour  avoir  bataillé  avtc  tour*-  *UBai** 
gt  font  l*  bsmitrt  it  l*  rtligion ,  millt  fippticts 
concertent  4  proroger  unt  mort ,  qu'un  ftul  pour/oit 
rtnirt  afftx.  urriblt.  c^ 

En  toutt  font  it  litux  (  ô  lefus  Chrit  J  it  u«i»,  L 
tTHlls  Ldr.s  font  promulgues.  &  affitbtx.  tonirt^"*"^^ 
nous 
filon 

noins,cft  attaque  par  ces  impies  .  non  feulement  de  «uMm"„^"* 
paroles  fatrtttges  :  mats  encore  p*r  des  coups  C  S .  fu».r  Sm 
avec  le  glaive.  Nos  Champions  fini  4  l*  vérité  *£eîn*?V«\K\ 
*bb*tut  par  U  fsnlx  ie  U  rrort,  qui  les  /â^SftSjSS 
giff*ns  fur  U  tint  ;  ttntt-fbu  Itur  mon  gloritufi  SiSSl^È 
eft  un  vray  triomphe  qui  leur  acquiert  des  Palmes  ÎSÏilfflf* 
éternelles-  Par  un  nouveau  ftrataglmt  de  guerre,  "'^"Jf"^ 
ils  expofent  aux  ennemis  ti  qui  til  peu  Confiâera-  ,ta*°  a*- 

Li       '  r  ■    a  J    t    L  ou» 

vit ,  pour  conjervtr  et  nui  ejt  de  la  haute  mpor-  o  r»  .  <.nt ,  k 
r<tnff  ,  (T  tandis  au  ils  s  acharnent  a  détruire  une  in.iMu4i«ra. 

>  —       .     .       M      • .  /.  #  .  lui  ïtttl  Ul  htt|. 

matfon  de  boni  ,  ils  mettent  enfeunte  leurs  ornes  wuriorouiatu» 
immortelles ,  chargées  il  tréfirs  &  it  conquîtes,  i'^luk'tu"^ 
Ce  font  its  tombât  s  inouis  aux  fiéclts  pajjes  :  t**- tmM' 
iis  qu'on  Its  eflime  vaincus,  ils  emportent  la  tâ- 
tonne ie  la  victoire  ,&  quani  on  eroit  qu'il  s  n'ont 
plus  it  vu ,  pour  rtfpirtr ,  ils  *tf>trcni  à  U  Rojaut  i 
il  l*  terrt  des  vivants. 

Baronius  chez  Spondanus  A.  C.  C-j.  pet.  15  ÎV^r'^n^c*j 
Néron  15.  pourfuivant  au  n.  17.  les  fuittes  de 
cette  perfecution  générale  \  dit  qu'on  trouva  en 
Efpagne  une  infeription  ancienne  qui  avoit  ces 
mots  gravez.  A  Nom  ,  Claude  Cafitr  Augufle  a^ïLfl^ 
Souverain  Pontift  ,  pour  avoir  purgé  la  Province  Jî£  ut«2Sii 
<«4/  Larrons ,  &  ie  aux  qui  ont  inculqué  unt  non-  25^£j~J 
vtlli  fuptrfliiion  an  gtnrt  humain.  Ce  qui  mon-  Y££*nm  S" 
tre évidemment  que  la  perfecution  de  Néron  fut  s"»», 
très- véhémente  ;  puis  qu'on  fe  perfuada  que  par 
«celle  ,  il  avoit  entièrement  extirpé  la  Religion 
Chrétienne.  Car  encore  qu'en  cet  écrit ,  le  nom 
de  Chrétien  n'y  foit  pas  exprimé  ;  toute -fois  il 
faut  par  cet  argument  conclure  ,  que  c'eft  de  la 
feule  Religion  Chrétienne  qu'il  patle  ,  &  qu'on 
ne  peut  entendre  qss'il  y  eût  du  temps  de  Ncron, 
ny  long-temps  devant  ,  ny  aptés  autre  religion 
nouvelle  que  celle  des  Chrétiens.  Et  ainfi  par  ce 
témoignage  ,  &  l'antiquité  du  Chriftianifmr  en 
Efpagne ,  te  par  confequent  en  la  Gaule ,  qui 
luy  eft  voifine,eft  confirmée,»:  la  multitude  des 
Martirs  avant  Marc  Aurele ,  &  la  5.  perfecution 
eft  prouvée  contre  l'opinion  de  Sevcre  Sulpice 
fur  lequel  les  Critiques  s'appuyent. 

Launov  qui  ne  fait  autre  chofe  dans  fes  dilîer-  .y™*??*  2l 
rations  ,  obfervanons ,  appendices  oc  autres  pe- 
tits difeours  ,  qu'ajoûtet  quelque  vieille  raifon  % 
dé|a  refurée ,  ou  quelques  Auteurs  muets  .comme 
de  vieux  haillons  ou  pièces  à  un  habit  déchiré  : 
n'ayant  pas  répondu,  mais  difiïmulé ,  faute  de 
pouvoir  répondre  à  ce  que  Millet  avoit  dit  en  fes 
«indices  ;  te  d'ailleurs  fe  voyant  ptefsé  par  le 
uouvel  Ecrivain  des  vies  des  Évéques  du  Mans , 
qui  ci'e  l'autorité  de  Paul  Orofe  A.ureur  célèbre 
en  la  fcicncc  de  l'Hiftoire ,  à  qui  S.  Auguftin  im- 
pofa  cette  charge  de  compolci  (es  livres  ,  &  y 

rcprçfentct 


DcsMartirs  des  Gaules  au  i.  &  x»  ficclc.  Pcrfécut.  &c.  Ch.  IL  397 


CM  hérétiques ,  ou  d'éluder  leurs  arnfict  s  par 
d'autres  len.blablct  ,  afin  de  les  découvrir  Se  ex- 
termina île  l'Eglife.  Et  il  en/etjna  par  plufieurs  jJf  '&SKI 


réprefenter  le  verit.iblc  &  certain  ct.it  des  choies 
arrivées ,  dont  il  s'acquita  avec  beaucoup  de  gloire 
Si  d'eftime, comme  on  coltigc  de  Tnthcmc  Se  Bel • 
larmin  au  livre  des  Auteurs  tccicûaittqucs ,  ob)e- 
&e  ce  qui  luit  contre  cet  Auteur. Qu'il  a  étendu  plus 
loin  la  pcrfecuuon  de  Néron,  que  n'ont  fait  Tacite, 
Tertullien  &  Eufebe  ,  qui  fç.ivoicnt  mieux  en 
quels  lieux  Néron  avoir  commandé  de  tourmen- 
ter les  Chrétiens  que  non  pas  Otofe.  Avant 

£a(Ter  outre  ,  je  ne  veux  pas  obmettre  la  tnauvaife 
)y  de  nôtre  Critique  dan»  la  difcuffion  du  I.  de 
Millet  |  lequel  contiderant  que  la  decifion  de 
Paul  Orofe  le  battoit  en  ruine  touchant  la  peu 
fecution  générale  ,  6c  enluite  le  Chnftianifme 
gênerai  fous  Neton  Et  que  fon  Severe  contem- 
porain à  Orole  \  mais  tres-inferieur  en  autorité 
Je  venté  à  Otofe ,  ne  pouvoit  pas  luy  ici  vir  d'une 
anchre  aiTùtée  pour  le  garentir  du  naufrage  ,  a 
corrompu  les  paroles  de  cét  Hiftonen,  Se  en  un 
mot  changé  ,  en  a  alteté  tout  le  frns  6c  la  ve- 
.  Umov  1  M-  tué.  Cét  Oro/e  MM  du  que  Néron  commande, 
(c*m  >m  t*-  qn*  par  toutts  lit  Provinces  on /uppltctat  têt  Cbrt- 

"ftinratiPn.  P*T  /,"rf'"'  pt'feCUtion  ,  il  dit  ,  qut 

vidcui  f»h      Néron  commanda  Cil*  par  dsvtrfit  provinces.  Ce 
nx.n»,  )  no»  qui  elt  du  fien  «  non  pas  d  Orole  qui  a  le  mot 
d  emnes  Se  non  pas  diver/as.  Mais  ce  n  eti  pas 

Hctepnd.rtf- .  -  .    «  *  ,  * 

r..  pntmciti  la  première  fois  que  nous  avons  trouve  Launoy 
**'  en  fjute  ,  à  altérer  les  patTages  des  Aureurs  , 

ainfi  que  nous  avons  remarqué  cy-devant  au 

chap.  11  vers  la  fin  du  1.  6. 
soiunt  k  ti-     le  m'étonne  que  nôtre  adverfàire  nous  oppofe 
■(»o.°B>r<û!>.n"  Tacite ,  pour  vérifier  la  perfecution  générale  ou 
ï.'î.EîiiJîo».'00  pamcultere  desChrciiei  s, comme  fi  cét  Auteur 

eût  entrepris  d'écrire  l'Hitfoire  des  Chrétiens 

qu'il  abhorrait  extrêmement.  Certes  les  Auteurs 
#~r  •         Payens  en  difent  fort  peu  de  chofe ,  témoin 

Suétone, qui  conclud  tout  ce  qui  fe  paila  à  Rome 

fous  Claude  .touchant  les  grandes  chofes  qu'y  opé- 
rèrent les  Chrétiens  >  en  difant  que  l'Empereur 

Claude  châtia  les  luifs  ,  lcfqucls  par  l'impulfion 

de  Chrlt  faifoient  fans  cède  des  tumultes  &  fe- 
'    ditions  à  Rome.  Fiez  vous  à  ces  Auteurs  men- 

fongers  &  paflïonncz  .'  Tacite  en  ce  même  heu 

où  v  parle  de  la  perfecution  que  Néron  fit  à  Rome 

des  Chrétiens  ,  n'en  parle  qu'en  mentant  Se  les 

calomniant ,  8c  comte  ce  qu'il  avoit  dit  au  mê- 
me palljgc  félon  Baronius  chez  Spondan  A.  C. 
chr,   66.  n.  t.  Il  apelle , dit. il ,  la  Cbrètunt  ceupablet 
t^'J^Y'm  de  t'incendie  (  dont  toi<te-feu  il  a  dit  que  tout  II 
ÎVÎX'ifftfe'  monde  tenoit  Néron  l  Auteur  Jant  que  les  pre/ins, 

la  /acrificet  des  Dieux,  &  autres  /ouppleffa  dent 

il  u/a  .  pï fient  en  effacer  l'inf  inie  )  çr  quelque  s- 

unt  d'entr'eux  conf'ffertm  le  crime,  (t  en  déférèrent 

d'Autres  :  Qui  a-t  il  de  plus  éloigné  de  la  vérité 

Se  chatité  Chrétienne  >  il  n'y  a  donc  pasdequoy 

nous  oppofer  un  Auteur  ,  qui  n'a  pas  entrepris 

l'hiftoire  des  Chrcriens,6t  qui  n'en  traitte  qu'en 

pa  liant  Se  avec  plufieurs  menfonges. 
MMatift*     ^  °^  Oro'c  *  'ct'1  ,out  *  defiein  cette  hi- 
iT*  'Kni'u*  ^°'rc  •  °*  s  a>^ant       v>cux  monumens  du  pais,  fuivray,  ou  du  /intiment ,  ou  du  dece't  dit  Apures: 


«ifccimon  df 
UlI«U  pu  IW-t 


rai/ont  &  autorité"^  qu'il  n'étoit  p*s  permis  à  un  f* 
bamire  Chrétien  de  mentir  ,mimet  en  ebofit logent. 
Comment  donc  Otofe  eût -il  menty  aptes  cét 
avis  en  chofes  importantes ,  Se  expofees  a  la  vue 
Se  lecture  de  tous  I  il  commença  de  compofet 
fon  hiftoire  l'an  414.  Se  l'acheva  l'année  417. 
qui  eft  l'cfpacc  de  trois  ans,  félon  i  pond  .mu  s 
au  lieu  fus- allégué* 

Pour  faire  voir  une  foiblelTe  du  raifonnement  r«vnr«  *> 
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de  Launoy ,  par  1  obiect:on  de  Tacite  .  il  ne  faut  uon.r  »»  >>» 
que  réduite  ton  argument  en  forme,  qui  dit  ainu. 
Tacite  Içivoit  mieux  qu'Orofe  ,  en  quels  lieux 
Néron  |  avoit  perfecute  les  Chrétiens  j  mais  il  n'a 
parlé  que  de  la  perfecotion  d'iceux  à  Rome  par 
Néron  donc  Nerim  n'a  pertecuté  les  Chré- 
tiens, fi  ce  n'eft  dans  la  Ville  de  Rome.  La  pre- 
mière ptemitTe  eft  faufle  \  car  puis  qu'il  s'eft 
trompé  malicirufetnent  dans  ce  qui  feraifoitpar 
Néron,  Se  par  les  Chrétiens  à  Rome,  comment 
ff  avoit  -  il  mieux  qn'Orofe  Chrétien  ,6c  qui  avoit 
les  écrits  &  mémoires  des  Chrétiens  (dont  Tatite 
étoit  privé  )  leurs  affaires  f  la  féconde  premiflô 
ne  peut  être  admife  qu'en  prouvant ,  que  Taci- 
te s'étoit  obligé  à  tramer  des  persécutions  des 
Chrétiens  pat  tous  les  lieux  oû  ils  étoient  lors.  Et 
encore  lelon S.  Jérôme, cité  cy-devant  en  plufieurs 
femblables  cas,  on  pour  toit  le  dilpenfer  d'une  exa- 
ctitude entière,  puis  que  les  Hitloriens  écrivent 
ce  qu'ils  veulent ,  Se  non  pas  tout  ce  qui  fe  patTe, 
quoy  qu'il  foit  important  Se  confiderable.  Enluitto 
la  confequence  ctt  tres*fau(Te ,  d'inférer  du  filcnca 
de  Tacite,  touchant  la  petfecution  des  Chrétiens 
hors  de  Rome,  que  les  Chrétiens  ont  été  feule- 
ment petfccutezaRome,  &  non  pas  ailleurs.  Ce 
que  Launoy  luy. même  n'oferoit  accotdet  crûë- 
ment,  félon  la  force  de  l'argument,  &  fe  canton* 
ner  feulement  à  Rome  ,  a  l'cxclufïon  des  autres 
Tilles  Se  Provinces.  Baronius  chez  Durant  A.  C. 
léj  p.  141.  dit  eccy.  Iules  Cufitelin  ,  purUnt  des 
mpets  de  LuciUe  file  de  Mure-  Aurele  ,  tffùre 
qu'en  faveur  de  ce  Murtugt ,  il  s'étoit  fuit  vnètnt 
de  jeunes  enflent ,  de  jeune 1  filet ,  &  À'beinmet 
nouvtuux  ,  *  qui  on  futfeit  donner  du  lltd.  Cur 
l'-y  &  l*s  éturet  Auteurs  Tdyenj  (  comme  Dion  & 
Surpcion  )  ne  difent  put  les  *f  tiret  des  Chrétiens 
nettement  :  mimes  qu'il  s  s'en  tuifini  le  plnsfiuvent. 
LailTons  donc  fon  Tacite  muet  8c  Uns  paroles , 
pour  examiner  fes  autres  témoins. 

Quant  à  Teitullien  à  la  fin  de  fon  Scorpiac,  *««»«'*»-« 
t"       fui  r-cn  ««ntre 

qui  du.  Que  Néron  m  le  premier  enfunglunte  «■«».  * «jc»pu 
Foj  nttijfonte  À  Reme  ,  qu'u/oa  Pierre  fut  ceint  aSC 
d'un  nuire,  qntttd  on  l'ut tut  lin  ù  U  Croix  ,  &  que  i,!^"'^"™ 
S.  Puni  naquit  Citoyen  de  Rone  ,  ulon  qu'il  tom-  '^t'uti 
irencu  À  renaître  pur  Ineenerofité  dm  Mimelrt), ^f*jumt 
Pur  tout  en  je  lit  cet  tïofa ,  ;  upprent  4  pmir , (£"  K^JjJSJ 
U  m'importe  peu  ,  quelt  Mutins  du  Afartire  ie  <«•>*  *«'(«\*<- 

•  1      1      F     Ê  f  lur  »*,"l'*,"0, 

cwp  iilic  Maitmi 
ic:i.rf'iur  ettkc- 


Se  qu'il  avoit  ramaflé  de  toutes  parts,  pour  faire  fînon  que  je  rtetnneu  le  /intiment  det  uf/Umml£*BéïX 
'  un  ouvrage  complet  ,  fans  qu'on  le  puitTe  taxer   touchant  le  Martin ,  dam  la  mon  qu'Ut  ont  fou/-  «£m[«Mh» 


de  négligence  ou  de  menfonge,  tant  à  caule  de  fa  fene.  Dans  cette  autorité,  Tertullien  voulant  ren 


fcience,  Se  de  S.  Auguûin  Auteur  fi  admirable, 
qui  l'a  voit  prié  d'entreprendre  cela,  l'en  jugeant 
très- capable  .  Se  qu'au  livre  qu'il  luy  addrefle 
contre  les  erreurs  des  Pufcillianifles ,  Se  Orige- 
niftes  qu'Orofe  l'avoit  prié  de  réfuter  ,  témoigne 
qu'il  n'eû  pas  permis  aux  Chrétiens  de  fe  lervir 


ce  ou*  itmrrflf 
IMH  Icqiui  M*l- 


coigner  les  enoftiques  &  Vatentiniens  félon  Spon.  tSoJSSSSt, 
A.  C  145.  n.  t  lefquels  ntoient  qu'il  fallût  iubir  jSfJSSS 
le  Marcire,  les  convainc  par  la  mort  8c  martire",,^!  tm*> 
des  SS.  Apôtres  Pierre  Se  Paul,  qui  fournirent  à 
Rome  :  ou  pat  occafion  de  leur  mott ,  il  dit  que 
Néron  enfanglanta  le  premier  tes  mains  du  fang 


de  menfonges  8c  d'envelopcs  pour  futprendre   des  Chrétiens.  Tellement  que  d'alléguer  ce  paU, 
J.l'értie  Zz 
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Ipforam  ûw>- 

gLir*  (llîpt» 
t.  ftffigc  de 


fage  pour  prouver  que  la  perfecution  n'a  tic  que 
dans  Rome  ,  eft  une  pure  fonife.  Car  qu'elle 
confequence  :  Neton  a  le  premier  cnfànglanté  la 
Foy  paillante  à  Rome,  donc  Néron  n'a  perfè- 
cutc  la  Foy  qu'à  Rome  l  ce  lieu  fert  donc  pour 
prouver  ,  qu'il  four  fourTnt  le  Martire  corporel- 
lement .  &  non  pour  expliquer  en  quel»  lieux  a 
fevi  la  perfecurioo  de  Cette  parole,  que 

Neton  a  enfanglanté  la  Foy  à  Rome ,  ne  redilani 
que  ce  qu'il  avoir  dk  trois  lignes  devant ,  Qut 
cent  vtrùi  d*  M*rtèr*  itoit  ttritt  *vtc  It  f*ig 
à*  fùrrt .  i'Etumt ,  dr  Utyut ,  &  dt  Ttmi. 
Quant  au  i  lieu  de  Tertull  il  eft  contre  les  Ad. 
.  verfaires.fuM  tr»HVtrt\$ut  Ntrm  m  à igAtniltfrt. 
"7*^m* «'HfiihittCM- 
lïeuZ?  titnt^Ht      T0**  "rj  fnnttfêlmtnt  a  Rtmt  déni 
■i  •>,  •..m.,  Ho-'yi  naijfiuctSi  la  feâedes  Chrétiens  étoit  lors  prin- 
<  <i<rHU(bâ^  ripilement  en  vogue  à  Rome,  il  s'enfuit  dans  la 
haine  que  Néron  avoit  conçu  contre  tous  les 
Chrétiens  .  qu'ils  les  tourmenta  principalement 
à  Rome  ;  mais  qu'il  o'aye  perfecurr  que  les  Chré- 
tiens de  Rome  ,  y  ayant  des  Chrétiens  qu'il 
abhorroit  par  tout  l'Empire  Romain  ,  cela  ne 
fe  peut  pas  colliget  de  l'autôtité  fufditede  Ter- 
tulficn  ,  mais  plutôt  tout  le  contraire.  Déplus 
Tertullien  alléguant  les  Empereurs  qui  ont  per- 
fecutéles  Chrétiens  ;à  fçavoir  Domitian  ,Trajan, 
Adrian  ,  Vefpafian,  Antonin  Pie,  Marc-Aure- 
Je,  ne  fait  point  mention  d'une  perfecution  gé- 
nérale ,  quoy  que  plufieurs  d'iceux  l'ayent  faite, 
fie  qu'on  eu  (bit  certain  :  ponrquoy  donc  veut' 
'      on  inférer,  que  n'attribuant  pas  à  Néron  .cette 
perfecution  générale ,  il  ne  l'a  pas  exercée  pu  les 
miniftres  de  fa  fureur  ; 
rriao  Ktr* .     Eufebe  dans  fa  Chroniqoe.parle  en  ces  termes. 
iT(".nV^,  Ntttn  tjeitéiittHsfis  erimt,  ,U ptrfitMim  <j*'il 


TwiïSZS*.  fi' (9ntn  lu  C\*hk*$Mm  l*t*tlt  S.  Vùm  &  S. 
'» JjUj  J^JJjpJI1'  Pmd  mtHTurtnt  à  K*m.  Eufebe  ne  limite  point  les 
«.iiutiu».  ),cox  oc  )a  perfecution, ny  les  perlônnesnon  plus, 
„.k  fi«."h"*  >i  fo«  donc  l'entendre,  d'une  perfecution  gène- 

£T.  "le  •  p»'s  ^ l*  ou  on  ne  ro"  ?"  de  born«  » 
tiÏÏT  CM""ny  «»  Edits  .  ny  aux  lieux  fournis  à  la  perfecu- 
tion des  Empeteurs  ;  cela  fe  doit  étendre  par 
tout ,  où  les  Edits  &  la  perfecution  peuvent  avoir 
leur  effet.  De  cette  généralité  de  la  perfecution 
des  Chrétiens ,  il  delccnd  1  la  mort  de  S.  Pierre 
fit  S.  Paul ,  qu'il  fixe  à  Rome  ,  non  pas  pour 
renfermer  cette  perfecution  dans  Rome  ;  mais 
pour  n'obmettre pas  la  mondes  principaux  Apô- 
tres de  Jefus-Chrit  ,  tellement  que  la  conclu- 
fion  que  Launoy  tire  de  ces  trois  Auteurs ,  eft 
fort  éloignée  de  la  vérité ,  affiliant  que  félon 
iceux ,  Orofe  n'a  pû  que  fe  tromper  ,  en  éten- 
dant la  perfecution  par  toutes  les  Provinces  de 
l'Empire  Romain.  Et  Adon  Auteur  ancien  fie  de 
mérite, a  jugé  fi  véritables  les  fentimens  d'Oro- 
fe  fui  ce  fujet  ,  qu'il  les  a  fuivis  prefque  mot  à 
mot  en  fa  Chronique,  ainfi  que  nous  avons  dit  cy- 
devanr,  fie  l'xcri  vain  de  la  vie  de  S .  Pr  udence  Martir 
en  a  fuivi  l'opinion  fie  l'a  expliquée  plus  au  long, 
stint  h  r«  Et  quant  Launoy  veut  rétorquer  fur  Otpfe, 
KXÎSEgkce  que  le  Cenfeur  difoit  de  Severe  ;  à  fçavoir 
qu'il  avoit  avancé  fans  hiftoire  ,  fans  Auteur, 
fans  monumens  ou  A  des,  que  la  Foy  avoit  été 
tard  reçue  en  Gaule,  fie  que  les  Mai  tires ,  a  voient 
eu  leur  commencement  ioûs  Marc-  Aurcle,  Se 
qu'Orofe  aduroit  de  même  la  perfecution  de 
Néron  être  générale  :  nons  nions  cette  compa- 
raison ou  reiremblance.  Et  Severe  qui  dans  le 
fkfcourt  de  Ncron  qu'il  fait  rAr«c-chtît,roei  en 


avant  tant  de  chofes  faullcs ,  ne  petit  pas  entre* 
en  concurrence  pour  cette  vérité  avec  Orofe 
diligent,  fidèle  fie  véritable.  Et  les  trois  Auteurs  de 
Launoy  j  à  fçavoir  Tacite  fie  les  autres ,  ne  con- 
cluent rien  contte  Orofe ,  félon  que  nous  avons 
répondu  cy- devant.  Pour  ce  qu'il  ajoûte,  qu'il 
s'enfuir  qu  Orofe  met  des  Chrétiens  ,  où  il  n'y 
en  avoit  pas  :  cela  eft  refuté  aux  livres  prece- 
dens  ,  oû  nous  avons  fait  voir,  qu'il  y  en  avoit 
par  tout  le  monde  ,  fie  aux  deux  livres  6  fie  7. 
dans  tous  les  quartiers  de  la  Gaule  qui  entourent 
l'Aquitaine.  Et  par  confequent  la  perfecution 
étant  générale  ,  elle  a  fevi  dans  la  Gaule  fie  y  a 
fait  fes  Martirs  comme  ailleurs.  Or  qu'elle  lut 
plus  violente  en  une  Province  que  l'autre ,  cela 
dépend  de  plufieurs  chofes  ,  qui  s'y  pouvoienc 
rencontrer ,  que  nous  n'éplucherons  pas  icy , com- 
me étant  hors  de  nôtre  lujet  principal. 

Quant  à  ce  que  veut  noue  Critique,  que  Severe  t£$*l£l*% 
à  mieux  décrit  la  perfecution  de  Néron  ,  qu'O-  »»««*»"*  1 
rotlus  ,  nous  nions  cette  propofiuon  ,  comme 
fans  fondement  fie  contraire  a  la  vérité  ;  fie  ne 
préférerons  ou  égallerons  jamais  Severe  cenfurc 
par  Bellarmin  en  ces  mêmes  livres  de  fhifioire 
fàcrée  ,  fie  des  Dialogues ,  où  le  Pape  Gelafc  a 
auffi  paflè  l'éponge  à  ce  grand  homme  Orofe, 
reçu  par  les  SS.  Pères  fie  Doûeurs  avec  un  fin. 
gulier  éloge  de  feience,  de  fidélité  fie  de  vérité  j 
fie  que  Grégoire  de  Tours  confelTe  avoir  très, 
diligemment  recherché  les  chofes.  Outre  que 
Severe  ne  fait  que  rapporter  ce  que  Tacite  a  dit 
de  la  fureur  de  Néron  contre  les  Chrétiens  de 
Rome  :  après  quoy  tl  fait  cette  addition.  Ce  «  T  *f£ 
fut  le  commencement  de  la  perfecution ,  fie  en-  «  «j» 
fuitte  on  défendit  pr  des  loix  ,  la  Religion  «  tour,  (*•« 
Chrétknne,fie  il  n'étoit  plus  pet  mis  d'être  Chré-  «  £1.  <VrX2 
tien  ;  à  caufe  des  Edits  qui  en  furent  promut-  «  tuVpÎJu.'ÏV' 
guez  en  public.  Alors  S.  Pierre  fie  S.  Paul  fu-« 
rent  condamnez  à  la  mort  ,  on  couppa  la  tête  m  JuMuT'^ui" 
au  fécond ,  fit  l'autre  fut  attaché  à  la  Croix  «    TJlk**  '"*'** 

Voilà  ce  que  dit  Severe,  inférant  après  la  four- 
be  qu'il  avoit  commencé  d'étaler  on  feuillet,  sTWïS 
peu  moins  avant  }  à  fçavoir  que  félon  l'opinion  «"Sîtîïm^; 
de  plufieurs  il  étoit  l'Ante-chrîtqui  devoir  venir,  ^SmÎ».**1* 
ce  qu'il  confirme  icy  ,  aflurant  qu'encore  qu'il 
fe  foit  tué  »  fa  playe  a  été  guérie ,  afin  d'exercer 
à  la  fin  du  monde  le  M  y  (1ère  d'iniquité.  Que  fi 
nous  jugeons  de  ce  paitige  de  la  perfecution  des 
Chrétiens  par  Néron  ,  félon  les  termes  de  Se- 
vere, fie  l'explication  de  BaroniuschezSpopdan; 
Severe  ne  fera  point  en  ce  lieu  contraire  à  Oro- 
fe ;  Car  Severe  ne  parle  que  du  commencement 
de  la  perfecution ,  fie  puis  aptés  du  progrez  d'i- 
celle,  quand  il  fit  des  Edits  un  an  après,  qui  fût 
le  67.  de  Nôtre  Seigneur ,  14  de  S.  Pierre  fie  ir. 


lui» 


de  fon  règne  ;  dequov  Batonius  fait  auflî  pleine 
caution!.  8. c  40.  La  perfecution  foriu  lots  de         .  p- 
Rome  pour  tourmenter  les  Chrétiens  des  Pro-  «5S*nî4'u»i. 
vinces  ;  mais  non  pas  avec  la  furie  >  fie  la  gene-  iJcCm?  ***  *°* 
ralité  qu'elle  eût  du  temps  fie  après  la  mort 
de  S.  Pierre  fie  S.  Paul ,  dequoy  parle  Orofe, que 
Baronius  allègue  pour  la  preuve  de  cette  atroce 
perfecution  ,  en  l'an  69.  n.  17.  chez  Spondan. 
Ainfi  Severe  terminant  la  perfecution  de  Néron 
à  la  mort  de  S.  Pierre  fie  S.  Paul,  ne  contredit 
as  à  Orofe  qui  l'a  conduit  de  ce  temps  ,  feloo 
e  Cardinal  allégué  ,  bien  loin  des  contrées  de 
aome  fie  d'Italie  La  raifon  que  le  DiflVrtateut  don- 
ne ,  pour  préférer  Severe  à  Orofe  ,  que  Severe 
a  mis  les  premiers  Martirs  de  Gaule  fous  Marc 


r, 
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Aurele  :  (ce  qui  contredit  à  la  perfecution  de  U   Tacite.  U  éxige  uhe  raifon  du  Cenfeur  ,  Wé$j^SSSÎStJ!Sk 
Gaule  }  c 11  un  point  par  lequel  nous  convainc   l'aurôrité  qu'il  a  prife  de  Baronius ,  afin  de  taire 
crons  Severe  de  faui ,  pat  un  Auteur contempo-   voir  qu'il  y  avoit  lots  des  Chrétiens  en  Efpagnc  :  " 


Et  nous  lûy  en  demandons  auflî  avec  quelque 
autorité  à  nôtte  tour  ,  afin  qu'ii  impugne  qu'il 
n'y  avoit  pas  de  Chrétiens ,  ou  que  cette  inlcri- 

&eurd'AiFrique,<jMf  km*  le/quels  dans ladiijutt 

pilrocmrana  ta 

éxigtnt  de  la  finit  advtrft  ta  prtuvt  de  et  qu'ils  p'iiUlum^raa 


.  avons  repondu  amplement  à  ce  lieu  de  Severe 
au  liv.  x.  ce  (croit  fupettlu  de  le  repeter  icy. 

Nous  dirons  feulement, que  de  cette  perfecution   ption  eft  { ibuleufe  Ctfi  un  préjugé  ,  dit  le  Do-  fc.pofl.JMtc» 

Eerale ,  il  s'enfuit  une  Foy  générale  ,  Se  des 
rtits  en  toutes  les  Provinces ,  notamment  de 
la  Gaule.  Et  Grégoire  de  Tours  n'eft  pas  loin  de   avancent par  l'exhibition  dej  mit  are  s ,  fuppefent  r^iKiïïï 
ce  fentiment ,  quand  il  allure  qu'Orofe  a  ttes-dïli-   qu'Ut  ont  dt  leur  part  du  pitect  jufiificativet  de  yj^ffTaV 

lous  avons  diverfes  amodiez  ,  pie- 


Ctr.mil.t.t. 


gemment  recherché  les  choies  qu'il  écrit  ,  Se  leur  droit.  Nous 

quand  il  met  en  avant  plufieurs  Martirs  par  la  ces  fie  monumens ,  qui  font  de  fortes  preuves  Se 

m& p.o'SJ.ai Gaule  »  entte lefquels  Photin  eft  compté  ;  Que  raifons  pout  nous.  Et  nôtre  adverfaire  confellè 

uiï'xm^iZ'.*4*'  '4  Coule  il  y  tn  tût  plufttun  corennte  do  qu'il  n'a  aucuns  Commentaires  ny  livres  pout 

^*l^^M^i^*'^nlefqutlsilmetrhMitiprtmiirEvS-  nous  impugner  ,  ne  pouvons-nous  pas  donc  le 

i^JtSTL.  »  tér  '  comPr*r>A  »*  Ut  porelts  Itt  renvoyer  chercher  des  pièces  pour  nous  combar- 

tâSp'&umï'  Martirs  dt  divers  lieux  Cr  dt  divtrfetperfecutiotu  «e  à  armes  égales  \  Si  ne  pouvons-nous  pas  l'o- 

tS.         1  dtt  Çoultt.  bliger  a  nous  produire  des  raifons  convaincantes 

i.  ».  Hi/        Godeau  au  liv.  j.  de  l'hiftoire  de  PEglife  l'an  de  ce  qu'il  aflûrc  fans  fondement ,  &  à  défaut  de 

*8  69  Se  de  Néron  i».  ayant  mis  en  avant  ce  que  ce  ,  le  tenvoyet  avec  ceux  defquels  parle  S.  Paul 

oS^omL- BaroIUUS      de  cette  infeription  trouvée  en  Ef-  ».  Tu».  1.  n.  7.  3*»  nt  ftavtnt  et  qu'Ut  diftnt  ny  *» 

klta*"*1     "  PaSne  •  Par  laquelle  il  fe  void ,  que  la  Foy  Chré-  et  qu'Ut  affûtent  t&qui  n'ont  que  dtt  di/teun 

tienne  étoit  en  ce  temps  bien  avant  dans  (e  Pais ,  vains  tn  la  bouche  f  ce  Critique  ajoute  encore 

puis  que  les  idolâtres  rirent  ce  mémorial  à  Phon-  du  fien  une  chofe  que  nous  ne  difons  pas  ,  à  fça. 

neur  de  Néron,  pour  l'avoii  ,  cefembloit  eiter-  voir  que  par  tout  on  avoit  crû  que  la  Religion 

minée  de  l'Univers  .- il  y  appofecetrefienneglofe.  Chrétienne  étoit  exterminée,  mais  feulement 

H  tfi  vray  que  plufieurs  bomtnes  dettes  crejentque  aux  lieux  oû  cette  inferipaon  fut  dédiée  à  fou 

cette  infeription  o  ht  contrefaite  ,  &  nient  par  honneur  par  les  fauteurs. 
tonfiqutnt  que  lis  Chrétiens  ajtnt  été  ptrfiaœ\       H  objeûe  Prudence  qui  met  plufieurs  Martirs  g 

en  Espagnt  du  temps  dt  Néron ,  ou  Us  ne penfint  d'Efpagne  de  divers  lieux ,  &  n'en  reconno'tt  au-  '<f 

pat  qut  la  Foy  ait  été  annontét.  C'eft  ce  que  dit  cun  foi*  Néron  :  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  ne  re- 

cét  Auteur  qui  eft  du  patti  des  Critiques  ,  qui  connoille  aucun  Martit  foûs  Neion,  encorequ'il 

font  tous  des  hommes  doctes  dés  qu'ils  entrent  n'en  parle  pas  en  les  Hymnes  j  vû  que  c'eft  au- 

dans  cette  fainte  focieté.  Je  répons  à  Godeau  «e  chofe  de  ne  parler  pas  d'une  chofe ,  Si  de  n'en 

qui  n'apporte  aucune  autorité  ny  raifon  en  par-  avoir  pas  la  connoilTance  ,  Si  on  ne  peut  pas  in- 

ticulier  ,  ny  preuve,  que  cette  infeription  foit  con-  ferer  l'un  de  l'autre.  Grégoire  Vil.  en  l'Epî  tre  à 

trefaire  ;  mais  feulement  des  paroles  qu'il  fuffit  Alphonfe  Roy  d'Efpagne  ,  du  14,  des  Calendes 

de  nier  de  parole ,  ce  qu'il  ob|eâe  de  parole .  0c  d'Avril ,  Indiction  1a.  parle  Se  des  Millionnaires 

que  l'autôrité  de  Baronius  fi  diligent  recherche»  &  des  Martirs  d'Efpagne  envoyez  par  S.  Pierre, 

des  chofes  de  l'Eglife,eft  préférable  à  U  fierine.  Sept  Evîquesfurem  envtjt{dt  Reine  par  S-  Htne  f  "t"*  fflgg 

Launoy  fe  joue  du  Cenfeur .  ou  Ecrivain  des  &  S.  Tool  Apôtm  tn  Espagne  ,  four  1" 
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Vies  des  Evêques  du  Mans  ,  qui  tire  cette  con-  les  Peuples  en  la  Foy  dt  Itfm-Chm  \  ces  fatnts  1  Pmo'^Ja' 

lequence  de  l'inferi  ption  fufdite  1  s'il  y  avoit  des  ptrfonnagts  ayons  détruit  l'idolatrit,  ont  fondé  la  *>»•  U«<  ,*4 

Chrétiens  en  Efpagne  ,  il  y  en  avoit  en  France,  Chrétienté ,  &  planté  ta  Rtligion  ,  &  montré  la  tria  Ihriftuni- 

8t  qu'il  inferoit  auûl  que  donc  il  y  en  avoit  en  ftfom  qu'il  fallait  garder  aux  divins  Offictt  ,  &  T^d$£m* 

Allemagne  ,  que  Tacite  décrir.  Pour  la  confe-  ont  dédié  les  Eglifis par  tturfang  &c.  Sur  quoy  YÎ^ 

quence  du  Cenfeut ,  elle  n'eft  pas  fi  méptifable  Baronius  dit ,  que  puis  que  quelques-uns  de  ces  gjjffig^ffi 

que  le  DiiTertateut  la  veut  faire  ;  car  (i  au  temps  Evêques  font  apellez  Martirs  ,  lelon  la  tradmou 

que  les  Apôttes  envoyoient  par  tout  leurs  Oif-  des  EgUfes,dont  ils  font  les  Patrons  ,  &  l'autâ. 

ciples  ,  l'Efpagne  avoit  refû  la  Foy  par  eux,  rité  de  quelques  Auteurs ,  il  s'y  faut  arrêter  com- 

pourquoy  la  Gaule  feroit-clle  de  pire  condition  :  me  à  une  chofe  qu'on  peut  tenir  pour  aflurée; 

vû  même  que  S.  Paul  pour  aller  prêcher  en  Ef-  Voilà  des  Martirs  d'Efpagne ,  6t  qui  font  morts 

pagne  devoir  y  palfer  ;  Se  ayantpallè  par  la  Gaule;  foûs  Néron ,  fi  la  perfecution  y  a  été  fi  furieufe 

l'illation  n'eft  pas  mauvaife  s'il  y  a  eu  des  Chré-  que  l'a  fuppofe  l'tnfcription  :  vû  qu'ils  étoienc 

tiens  en  Efpagne  convertis  pat  S.  Paul ,  il  y  en  a  dons  le  pais ,  Se  avoient  provigné  le  Chriftianif- 

eii  aulE  dans  la  Gaule  j  mais  ayant  déjà  prouvé  me ,  ou  durant  l'Empereur  Claude ,  ou  au  com- 

au  l  j.  que  la  Foy  a  été  prêcnée  en  Italie ,  en  meheement  du  Règne  de  Néron.  Le  Martiro- 

Efpagne  ,  en  Bretagne  &  Allemagne  ,  qui  font  loge  Romain  au  ij.  Seprembre  y  met  auflî  deux  .j'^/^ 

aux  quatre  coins  delà  France  ,  nous  avons  rai-  Stcs  Femmes  ,  Xanlippc  Si  Polixene  Difciples «».'""" 

fonnablement  conclu  qu'elle  avoit  auflî  été  re-  des  Apôtres.  Ufiiard  Se  A  don  (  réplique  I^JUSTjSS 

çûc  dans  les  Gaules  ,  fans  repeter  les  autres  noy  )  parlent  des  SS.  Manirs  d'Efpagne  ,  mais  JK*  ^'^J 

preuves  de  ce  même  fmet  ;  mais  je  ne  puis  de-  non  pas  foûs  Néron  ;  puis  que  tous  deux  parlent  *t*<«iniwify 

viner  la  fubtilité  de  la  conclufion  de  Launoy,  de  ceux-là  même  que  Grégoire  VII.  apeUcMar-"'"*" 

quand  il  infère  que  fi  la  Foy  a  été  reçue  dans  la  tirs ,  qu'importe  qu'ils  ne  les  rangent  pas  foûs 

Gaule ,  elle  l'aura  été  dans  l'Allemagne,  que  Ta.  Néron ,  mais  laiflènr  le  remps  de  leur  mort  inde- 

cire  a  décrit  •,  car  s'il  veut  faire  force  fur  ce  que  cis  ï  que  s'il  en  cottent  d'autres  foûs  d'autres  Em- 

Tacire  fe  raît  des  Chrétiens ,  c'eft  à  fon  ordinaire  pereurs  ,  cela  ne  fait  tien  contre  nous  j  vû  qu'il 

nous  donner  des  témoins  muets  ou  menteurs,  nous  fuffit  de  montrer  des  autorité* des  Million, 

quand  Hs  pailent  y  dequoy  nous  avons  convaincu  noires ,  8c  des  Martirs  d'Efpagne ,  comme  1 
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avons  fiic   Enfin  Liunoy  affermant  Iî  fouvent  de  fang ,  a  noyé  l'idolâtrie ,  te  ruiné  la  puillàn-  « 

qu'Ufii »rd  eft  aveugle  aux  affaires  du  dehors,  je  ce  des  démons  Ce  fing  fi  fouvent épanché ,  &  « 

ne  Içiy  comment  pour  vérifier  des  Manirs  d'Ef-  arroulant  les  plantes  de  l'Eglifc ,  a  produit  des  « 

pagne  ,  il  veut  en  apprendre  des  nouvelles  d'un  verges  lolidcs  pour  les  feeptres  des  Domina-  „ 

sveugle  ,  te  d'Adon  qui  l'a  l'uivi  en  ce  qu'il  a  teurs  &  Potentats  ,  parce  que  la  plus  part  des  « 

produit  de  ces  Saints.   Orole  (  ajoute  r- il)  n'a  Roys  &  Empereurs  ,  notamment  après  Con-  « 

point  témoigné  en  tramant  au  liv.  7.  de  Ion  hi-  ftantin,  ont  embrallè  cette  Foy  cimentée  par  le« 


ftoire  ,  que  l'Efpagne  fut  Chietienne  du  temps  fang  de  tant  de  Marais  ;  Tellement  quo  nous  « 

de  Néron.  Je  r  pons  quOrofe  l'a  dit  UifBïam-  pouvons  condurre  avec  S  Auguftin  t  a  ctn.lu- 

ment ,  encnveloppuii  l'h'pagne  tnrre  les  autres  /«»•  Que  l'Eglifc  s  eft  accrûë  dans  la  hauteur»  AT*llb™  r** 

Provinces  petlecutees  pour  la  Foy  ,  te  il  n'étoit  te  excellence  qu'elle  poflede  après  les  Apôtres 

pis  befoin  qu'il  en  avança-  davantage  pour  nous  par  le  moyen  de  ces  Manirs  qui  l'ont  plantée,  «  !«.'£!,'  £££ 

taCiri|.iion  tr«v  f,jrc  entendre  cette  venté  -,  tellement  que  l'infcri-  arroufée  ,  édifiée  ,  repûc  ftc  nourrie  par  leurs  «»  «««ÎT"'""*- 

l<L't  uSffRfûam  jointe  au  ténoignaged'Otofe  ,  de  la  perfe-  Tueurs, &  par  l'cffufton  de  leut  fang.  Venons  i  « 

cution  générale  foûs  Néron  ,  prouve  efhcace-  la  preuve  de  cette  venté  par  les  Manirs  de  la 

ment  cela  ;  aintî  <jue  Baronius  plus  oculc  que  Gaule  fous  Néron  ,  tt  montions  que  leut  fang 

Launoy  la  déduit ,  inférant  de  cette  infcnption  la  a  été  félon  Tertullien  en  fon  Apologétique  ,  la 

Foy  te  les  Manires  dans  l'Efpagne.  Le  Marti,  femence  qui  a  ptoduit  de  fi  beaux  fruits  de  la 

rologe  Romain  au  15.  de  May  reconnoît  auffi  la  Foy. 

Foy  dans  l'Elpagne  tous  Néron,  fct  au  Bréviaire       Cetre  preuve  eft  déjà  faite  en  fubftance  dans  rrwr.  a*,  u.r- 

de  Tolède  ,  il  y  a ,  dit  Baronius,  un  Hymnedeces  le»  livres  precedens  ,  où  nous  avons  établi  les  rtto  ouT 

Saints  qui  relient  l'antiquité  toute  pure.  Ccft  Millions  des  Apôttes  te  hommes  Apoftoliques 

allez  pour  fatisfaite  à  l'objeûion  proposée.  «n  Gaule  :  dont  les  uns  (  ainû  que  nous  avons 

dit  ;  y  ont  donné  leur  vie  te  tout  leur  lang ,  par 

«M  Htm  m  f*  HtMMM  HP»  *»»••*••  MMM  les  perfecutions  qu'ils  ont  fouffett  à  prêcher  l'E- 

_ri  ^  vangile.  Néanmoins  ramaffons  en  particulier  ce 

CHAPITRE    III.  qui  touche  ces  Manirs  &  ces  Manites  pour  re- 

futer  plus  puiflamment  Scvere  avec  fes  Seûaires,  Tfati  1  M 

Des  Manirs  de  U  Gaule  Jc&s  laper-  ll°Ao"à  l!  ^"''tT'TJ" 

•      .  c  cnem»  a  notre  fu  et  par  ces  paroles.  Ntué  mu  (^ÎS£Sf 

Jecutton  de  Néron.  vont  pus  hifiuiemtm  honnore^  des  AftJfignMUtrtt 


4o  ab  «- 
Romt.  tiXifUl 


tnvojtl  de  \ome    cv  notre  Etltft  nu  pat  finit-  m»-* 
,  >fi-  1  .    m  t  •     ™i    ;*        i«i  tu&ajiotci  i 

A  maxime  que  nous  avons  établie  ao  m,nt  est  du  btege  Apfttli<*ue  ,  des  feres  &  du*** 

chap.  1.  de  ce  livre  ,  étant  très  veri-  t'enduteurs ,  tilt  u  été tnctrt  ceronn/t  de  Ai  unir  s  iïîïj 

table,  qu'auffi-tôt  que  la  Religion  &  empwrprh  dt  leur  fucri  fune  ts  dtlturs  tritm*™^^^ 

Chrétienne  a  commencé  à  paraître  f^ti  ,  tout  etu  temuttnctvttnt  de  la  ptrfteutun  dt  ^c-<ui'ôîi?i*" 

Le  Mjnirt  »«••  dans  l'Univers  ,  elle  a  eii  des  Manirs  ,  à  caufe  Néron.  En  tjjjtt  lt  Bien- heureux  S.  Timothée  vt-  '££ïJ' 

r™«  **4i!!e".     ,a  conttadiaion  des  hommes  te  la  rage  des  nunt  des  tjuurtiers  d'Orient  en  cette  ViUe  ,  l'eût^'^o!^ 

démons  ,  te  que  Jefus-Cbrlt  le  premier  des  Mar-  feint  d*  honte  d'j prêcher  U  verni  EvMngeli^ut ,  CiV^r^J^IÎ 

.    tirs,  a  voulu  que  fon  Eglife  ,  qu'il  avoit  pro.  nj  de  U  fiellerdu  pen^  de  fes  veines.  Le  Marti-  J^E;?,', 

duire  parmi  les  tranchées  de  fa  mort ,  &  dans  roi.  Romain  dit  au  zj.  Septembre ,  qu'il  fut  mar-  "'jj  no\i*J** 

l'cffulion  de  fon  fang  ,  fui  arroufée  par  le  fang  «nfê  à  Rheims  dans  la  Gaule  avec  Apollinar  ,'«"»£!. 

des  m  n  tus ,  afin  qu'ainfi  empourprée,  elle  en  pa-  &  achepta  par  fes  fupplices  les  joyes  du  Royaume 

rot  plus  Royale  &  éclattante  ;  il  fera  facile  d'in.  éternel.  Bede,  Uftiard  &  Adon  font  unehonno* 

ferer  que  la  Gaule  qui  a  eii  la  Foy  dés  la  naiflan  table  mention  de  ces  Saints,  cregoire  de  Tours 

ce  de  l'Eglifc ,  a  eii  auffi  dés-lors  des  palmes  tt  de gteriu  Mm  c.  s+.  Pet.  in  CeuheU.l  ?.c.  çj.  & 

des  victoires  des  Manirs.  Notamment  fi  nous  alii.  Nous  avons ,  dit  Baronius ,  leurs  A&cs  ma. 

confierons  ce  que  Tertullien  écrivant  à  Scapu-  nuferits  ,  qui  commencent  ;  Nerene  iirperunte , 

la  ,  affûte  que  tous  les  Chrétiens  en  prenant  le  Luntpudto  pretftdt  &c. 

»«q«iac«iiie-»Baptême,  s'obligcoiemauMartire.Nousn'ap-        Le  Martitologe  oallican  11.  Attg.  fait  aintî  mïï&it'r  TU 

1"  "fau.     «prehendons  pas  ce  que  nous  fouffions  désigne»,  l'éloge  de  S.  Timothée  te  de  Maur  Prêtre  fon  ~ 

pies  pour  le  foûtien  de  nôtre  Re-  fi  dcl  le  compagnon.  Ces  deux  ttes  -  fervens  Pré- 


WTJêUrTr-  "  ''&ion  :  Parcc  S0*  nous  ne  f°mmw  cntrexdans  dicateurs  de  l'Evangile  ,  vindrent  de  Rom»  à 

SSSmm  "  ce,,e  ^cûc  ou  Pr°feT,on  »  ^u'en  acceptant  la  Rheims  après  la  mort  de  Saint  Sixte  te  Sinicius 

H3       »  condition  de  ce  paûe  ,  qui  nous  commande  hommes  Apoftoliques ,  qui  y  avoient  les  pre- 

»  d'entrer  dans  cette  hce  ,  quoy  quil  nous  en  miers  porté  la  Foy.  Leur  converfauon  Anofto- 

^ui'lkaè'iuî-  »  coûte  la  vie.  lique  ne  fervit  pas  peu  à  cette  Ville  défolée  de 

SMM««kra-     Ezechiel  au  chap.  ij.  n.io.  fembloit  prophe-  la  mon  de  fon  Pafteur  ,  te  qui  avoient  perdu 


S  iT&t 'im  l'^cr  'c  My^cre  ^e  l'f-gl'fc ,  empourpréedu  fang  les  flambeaux  qui  l'éclairoient.  Lampadius  hom- 

des  Manirs  ,  quand  il  proférait  ces  Oracles.  Ta  me  cruel,  ne  peut  fouffiir  que  d'autres  contiouaf- 

/  dit-  il  aux  enfans  de  l'Eglifc  )  à  guiie  lent  de  prêcher  cette 

:  vigne  a  été  plantée  dans  le  fang  épanché  laquelle  il  avoit  fupp 

..  toy.&  fur  l'eau  ,  c'eft  à  dire  dans  le  côté  voyant  que  plufieurs 

mu     wgto  „  de  JefusChrît  percé  d'une  lance,  6:  donnant  du  femoners  de  Timothée  *il  le  fit  apprefiender 

TiÏm '«yi:%* r*  »fang  te  de  l'eau  pour  le  Baptême  des  Chré-  comme  porte-enfeigne  de  cette  fupertlition  ,  te 

»  tiens  ,  te  le  (aenhee  du  fang  de  N.  Seigneur  à  l'appliquant  à  diverfes  tortures,  il  vid  que  fa  con- 

»>1'  Autel.  Ses  feuilles  &  fes  fruits  ont  ctû  par  ftance  &  les  mcrvcillesque  Dieu  operoit  en  luy , 

•>  les  eaux  de  fes  grâces  ,  ou  par  les  eaux  des  per-  faifoient  un  notable  changement  en  la  perfonne 

»  lecutions  ,  qui  ont  inondé  fur  l'Eglifc,  laquelle  desaffiftans,iln'y  eût  pas  jufquesaux  bourreaux 

m  a  tutnage  a  tous  ces  otages ,  te  par  ho  déluge  mêmes  qui  ne  lournaflènt  cafaque  à  l'infidélité. 
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ff& 


Apollinar  un  d'iceux ,  voyant  deux  Anges  qui 
oignoient  les  SS.  Maràrs  avec  an  onguent  cele- 
fte,  &  leur  ptefentoient  la  coronne  qui  leur  é  toit 
préparée  ,  fe  convertit ,  &  élevant  U  voix  avec 
les  auttes  convertis  ,  conférèrent  Jefus-Ctult  fie 
fa  fainte  Foy  devant  le  Préfident  »  lequel  enragé 
de  cela ,  les  envoya  tous  en  ptifon ,  ou  Maur  Prê- 
tre les  alla  trouver  la  nuit ,  fie  les  baptifa  fie  en- 
couragea à  mourir  genereufemenr  pour  la  que- 
telle  de  N.  Seigneur.  Le  lendemain .  Lampadius 
•vertide  cette  a&on,  dont  Manc  faifoit  trophée 
comme  d'une  gloheufe  conquête  ,  il  le  rit  déca- 

Îiiter  avec  fes  50 .  Compagnons  qu'il  avoit  bapei- 
éz  ,  le  f quels  s'envolèrent  tous  au  repos  éternel. 
ffjfffiJ}  Le  Corps  de  S»  Maur  fut  puis  après  transféré 


W.rvr*  H  S- 

t»<c  k  Sui^iM 


dans  l'Eglife  de  S.Timothée  &  Apollinar,  8c  y 
fut  durant  long  temps  honnoré  ;  |ufqu'à  ce  que 
Gérard  Chanoine  de  Rheims ,  étant  fait  Evêque 
de  Cambray ,  obtint  d'Amulphe  fon  proche  pa- 
tent Métropolitain  de  Rheims  ,1e  Corps  de  Saint 
Maur,  excepté  le  chef,  à  la  place  duquel  il  luy 
donna  celuy  de  S.  Timothée  :  Gérard  porta  cet 
precieufes  Reliques .  8c  les  dépoU  au  Monaftere 
de  Florins  fitué  au  territoire  de  Namur ,  pour  la 
vénération  des  Fidelles.  Et  Arnulphe  enchafla  le 
chef  de  S.  Maut  dans  un  beau  Reliquaire  d'y- 
voire,  8c  le  mit  dans  fon  Eglife  de  Rheims  pour 
y  être  honnoré  de  tout  Je  peuple.  Voilà  51.  uar- 
tits  coronne»  dans  le  Martire  de  S  Maur  8c  Ti- 
mothée ,  fans  compter  ceux  qui  outte  ceux-là 
s'éuns  convertis ,  on  qui  étans  dé|a  Chrétiens , 
patièrent  pat  les  tourmgns.  du  Picûdcnt  Lam- 
padius. 


Oâob.On  transfera  de  leurs  Reliques  en  plufleurs 
beux  de  la  Chrétienté  ,  notamment  à  Embrun.  «J£TuJS 
Ctt  Rtiiqsus  déjà  aublihs  (  dit  Batonius  en  fcfc  STrf??ÎS.,«fa* 
Annotations  du  »8  de  luillct  )  à  caufe  ittf<t-  ££'^2.^ 
quint ti  intur/ians  des  Barbant  tn  t  .ne  ,  étant  ÏÏSSSfSiV 
trouvées ,  dmntrtm  occafttn  à  Gregeirt  dt  Tturt ,  £  g» 
de  rltria  mort,  t.  47.  ignorant  de  ta  vtnti  dts  *» 
cbolti  ,  &  qui  avoit  faivt  tn  ceU  la  créant  do.  ciftinurn*»» 

t  H.tuin  tbtids- 

quelque  apoertfe ,  de  crttre  que  cet  SS.  Montra  ■"<>(-•"" 
avaient  Jouftrt  It  Martire  dont  la  G  suie.  £» 

Le  Mamtologe  Gallican  rapporte  leurs  Aûes 
en  abbregé  .dilant ,  Le  jour  natal  des  SS.  Mar. 
tirs  Na\art  &  Ctlfi  Apttns  de  la  Gault  Vitn-      ?  î** 
notfi  ,  &  dt  ta  Région  des  Alpes    Arîncain  t.».™  s»u.ii* 
Iuif  tres-noble,  &  Perpétué  Chrétienne ,é(oient 
Pere  8c  Mere  de  Naxate  Romain  ,  baptifé  pat 
S.  Lin.  Ayant  diftribué  aux  pauvres  ce  que  les 
parens  luy  avoient  donné  pout  fon  entretien ,  vint 
a  Milan,  otnlvilîtaS.  Gervaisfic  Prouis  empri- 
fonnés  pour  la  Foy  -,  &  exhortant  les  Chrétiens 
à  la  confiance  ,  fut  pris  &  fuftige  par  le  Picfet 
6t  ebarté  de  la  Ville ,  8c  vint-  eu  oaule  pat  l'ex. 
bartation  de  fa  Mere»  qui  luy  apparut  déjà  glo-. 
tieufe.  il  alla  à  Genève .  où  il  prêcha  le  premier* 
8c  y  baptifa  Celfe  }  tk  avec  luy  s'achemina  ver* 
Trêves,  où  annonçant  l'Evangile ,  il  fut  jette  en 
la  mer  avec  fon  compagnon  ,  dont  ils  fortirent 
faims  &  fauves  ,  &  tevindtent  à  Milan ,  où  étal- 
lans  les  Myfteres  de  la  Foy  aux  infidelles  ,  ils 
furent  faifis,  empnfonnés  8c  décollés  par  le  Pré- 
fet Anolin  ,  de  enfevelis  dans  une  maifbn  par- 
ticulière,  d'où  S.  Ambtoife  par  révélation  divi- 
ne .  les  ttanfpotta  à  la  Bafilique  des  Apôtre*. 
Leurs  Reliques  enrichirent  beaucoup  de  lieux ,  Co  H.  «u 
qu'en  Grèce  ,  8c  en  France  t  sUSiRiS 


11  ne  faut  pas  fottir  de  Rheims  pour  y  avoir 

d'autres  Martirs.  Ce  font  les  Apôtres  de  ce  P  is ,  tant  en  Italie 

à  fçavoir  S,  Sixte  8c  Sirkiui  que  le  Martitolo-  Paris  8c  Ambrun  en  eurent  leur  part.  La  Ville 

Se  Gallican  affûte  avoir  été  envoyés  avant  ceux  d'Autun  pout  teconnoiflànce  de  la  faveut  6e  pro- 

efquels  nous  avons  décrit  le  Martire  !  leMatti-  tc&onde  ces  Saints,  avoit  autre-fois  une  roon- 

tologe  Romain  en  dit  ces  mots  au  ptemicr  jout  noye  où  étoit  PefSgie  de  S.  Nazare  Ces  Saint» 

kmhi.  cuiâde  Septembre.  A  Rheims  dont  la  Garnit ,  la  Fiti  ont  pluûeuis  Eglifes  en  France ,  où  ils  font  hon- 

"fV^^d»  S.Stxte ,  Dtfiiple  dt  S.  titrrt  Apitrt,  lequel  noter.  Us  font  Parrons  de  U  Ville  de  Betiers, 


Xh 

SiXJZitMi  tenfacri  Rvîqat  dt  Mit  VUl't  f*r  ictlay, 
dV"«rm-«T«f^  h**mm  d»  Mértinfiût  l' Enfin  dt  Nt- 
fïb  Ntt».  m»  nnt  çe  Saint  avoit  aufli  fondé  l'Eglife  de  Soif- 


felon  leut  quaternaire ,  6c  outre  l'Odkave  folen.- 
nelle  qu'ils  en  font ,  ils  célèbrent  encore  leut 
Tranfljtion,  au  7.  de  May.  Et  la  révélation  de 
fons  ,  aufli  bien  que  celle  de  Rheims.  Adon,    leuts  Reliques  au  11.  de  loin. 
Uftiard ,  Demochares  de  le  Martirologe  Gallican,       Le  Martirologe  oalUcan  nous  fournit  un  au-  uatm  t,  si 
en  font  mention.  Son  Collègue  &  SuccelTeut  S.    ut  glorieux  Mattit  en  même  temps ,  qui  cft  S. 
Sinicim ,  fut  o-artinie  au  jour  anniverfaiie  de  S.   Clair  Ptctre  fie  Mattit  au  4.  d'Oûobre.  A»  /«•-  UT- 
Sixte  ,  fie  enfeveu'  avec  luy.  Je  ne  ditay  rien   rittirt  Valtafftn  ,  qui  tfl  prtcbt  dt  U  Stint ,  S.  HtfSS. 
davantage  de  ces  Saints ,  ayant  déjà  prouvé  lent    Cl*ir  Pritrt  &  A/artir  a  t§mflmmi/k  Païïicn  &  cû„r*î,l^m 
Miflion  fie  décrit  leut  Mattite  au  1.  f.  chap.  a.  fin  tombât  £l«ritax.  Il  fut  eavtyépta  dt  temps  *  J0,rJXA£î 
ss  N.r.t.  k     Le  Martirologe  Romain  fit  le  Bréviaire ,  nous    yris  lu  trophées  dt  S,  'Titrrt  &  S.  tant  par  fin 
!Vu/s«.£'  "  fourniffent  deux  glorieux  Martirs  ,  qui  ont  ptê-  ficceftar  dt  la  Viïït  dt  Rtmt  ,  peur  la  convtrjitn  r°'^{?«£{«. 
ché  fie  fouftett  dans  la  oaule,  quoy  que  non  pas    des  Gentils  tn  ctttt  partit  dt  fa  Gault  Ctltiqut. 
le  dernier  fupplice  ,  qui  a  été  confommé  à  Mi-   H  eft  probable  que  S,  Lin  qui  avoit  fondé  Be-  ' 
lan.  Ce  font  les  Saints  Nazsre  Romain ,  fie  CeU   gancon ,  ainfi  que  nous  avons  dit  au  1.  7.  ch.  1» 
fe  Gaulois.  Nazare  félon  le  Bréviaire  de  Rome,   fut  porté  à  l'envoyer  en  ce  paît  des  Scquanois « 
fût  baptifé  pat  S.  Lin,  fie  vint  prêchet  en  Gau-   dont  Bexarçon  eft  la  Capitale  t  pour  y  contu 
Ie ,  S.  Pierre  étant  Pontife  de  Rome  :  entre  plu-   nuer  fes  foins  ,  fie  y  acquérir  de  nouvelles  faU 
fleurs  petfonnes  qu'il  convertit  ,«S.  Celfe  qu'il   mes  en  la  converfion  des  peuples.  Et  fi  cette  Mif- 
bapttfa  fie  prit  pour  compagnon  infeparable ,  fut    fi  on  eft  peu  après  la  mort  de  S.  Pierre,  On  ne  U 
un  des  principaux.  Ils  allèrent  à  Trêves  durant    peut  attribuer  qu'à  S.  Lin ,  qui  fucceda  imme- 
la  perfecution  de  Néron,  ou  on  les  jetta  dans  la 
met  ,  dont  ils  fortirent  fans  leflon  ,  fie  titetent 
vers  Milan ,  où  ils  furent  martirifez  pat  le  Pre- 
K,u»ijiiCcir.  f«  Anolin.  Le  Martitologe  Romain  en  dit  ces 
Tn»"  "l»"  ""^  mots.  Q^Antlin  durant  la  ragt  dt  la  ptrficu- 
tftK&'to*  *V*TO»,  ayant  ap£é  Na^art  &  Cttft  d'unt 

^l'îùSW"  Prt»  »   fi*         1  "  n — 


diatenient  à  S.  Pierre.  Saint  Clair  étant 
venu  en  la  caule  Celtique ,  fon  «tri vée  fut  bien- 
tôt divulguée  ,  parce  que  les  idoles  devenant 
muettes  pour  laitier  parler  cette  ttompette  du 
Ciel ,  l'efptit  de  Dieu  remplit  tellement  fes  Au- 
diteurs ,  que  ne  pouvant  tefifter  à  la  grâce ,  ny 
'Les  Grecs  font  aux  prodiges  qu'il  operoit ,  ils  fe  fournirent  à  la 
leut  Menologe  le  14.   Foy  de  Jefus  -Chtît.  Un  grand  nombre  de  pet. 
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fonnes  s'étant  donc  converti  ,  les  prêtres  irriter 
de  voit  leur  Religion  ,  Se  leurs  êmolumens  à 
demy  perdus,  défèrent  Clair  au  luge,  comme  un 
facrilege  ennemi  drs  Dieux  !  il  le  confine  en 


prifon  ,  8c  l'y  tient  trois  jours  à  jeun.  Vn  Ange 
le  confola  6r  anima  au  combat  Le 


ncfidrai 

voyant  fon  courage  invincible  ,  après  l'avoir  fait 
bourrelier  de  divers  fupplices  horribles  ,  luy  fit 
trancher  la  tête  ,  ce  qui  acheva  Ton  Martire, 
jt  commencer  fon  triomphe  dans  le  Ciel» 
Martirologe  Romain  en  parle  le  4.  de  No- 
vembre ,  6c  Baroniusen  fes  Annotations,  citant 
TJfuard  &  plusieurs  autres  ,  ôc  des  anciens 
roanuferits. 

Mirtin  it  s.     La  neceflîté  de  lever  tous  les  doûtes ,  tou* 
iwÎTiu'ÏomV.  chant  les  Mattirs  de  la  g  mie  ,  que  Severe  recu- 
le  contre  la  vetiré  de  1  hiftoire  iulques  à  Marc- 
Aurelc  ;  m'obligeant  à  mettre  icy  S.  Papoul  6c 
fon  M/urc  Saint  Saturnin  de  Tolofc  ,  je  ne  fe- 
ray  que  raconter  leur  Martire  au  temps  qu'il 
arriva  ,  me  remettant  auchap.  6.  du  1.  fuivant, 
à  prouver  la  Million  de  S.  Satutnin,  ôcapplanir 
les  difficultez  qui  s'y  rencontrent,  qui  font  le  fon- 
dement de  cette  Chronologie.  Cela fuppofé,  je  dis 
que  comme  félon  l'ordre  du  temps,  S.  Papoul 
Prêtre  6c  Mai  tir  a  précédé  S.  Saturnin  en  fon 
Martire,  qui  fut  en  cette  petfecution  de  Néron, 
il  luy  faut  donner  place  avant  celuy  de  fon 
Maître  Le  Martitologe  Gallican  au  $  de  No. 
veirbreen  fait  la  defeription  en  cette  forte.  Cét 
illuitre  Héros  ayant  ordre  avec  fon  Précepteur, 
de  travailler  vers  la  Gaule  Narbonnoife ,  ils  s'y 
employèrent  quelque  temps  ,  vindrentà  Nîmes, 
&  y  prêchèrent  avec  quelque  lue  ces    Mais  à 
CatcalTonne ,  les  habitans  idolâtres  au  potlible , 
ne  leur  rendirent  que  des  coups  ,  des  injures, 
des  foiiers  ,  ôc  des  prifons  infectes  &  puantes 
pour  recompenfe  de  leur  1er  vice  Ils  furent  long- 
temps enfermez  dans  une  Tour ,  d'où  enfin  ils 
fouirent  pour  aller  à  Tolofe  j  ou  après  que  Sa. 
ïutnin  eût  fait  quelque  profit  ,  il  concert*'  d'al- 
let  prêcher  en  Efpagne  avec  Honeftus  fon  pre- 
mier Difcrple,  qu'il avoit  fait  Prêrre,&laiua  le 
foin  de  Tolofe  à  fon  cher  compagnon  Papoul , 
de  quoy  il  s'acquita  dignement. 

Son  zele  Apoftolique  n'étant  pas  content  de 
procurer  le  feui  falut  des  Tolofains ,  il  altoit  aux 
Villes  &  Bourgades  circonvoifines ,  pour  y  cor», 
venir  les  mfidelles  à  la  Foy  de  Jefus-Chtîtà 
line  journée  de  Tolofe  ,  &  en  la  Ville  qui  a  été 
illoftrée  de  (on  nom  &  de  fon  Maitire  ,  il  fut 
appréhendé  des  idolâtres,  qui  luy  firent  foufFrir 
plufieurs  tourmens  ,  pour  le  contraindre  à  abju- 
rer la  Foy  ,  ôr  de  ramener  au  culte  des  Dieux , 
ceux  qu'il  avoit  cirez  de  leur  premier  aveugle- 
ment i  il  s'offre  à  tous  les  fupplices  imaginables 
pour  la  querelle  de  Nôtte  Seigneur,  &  témoigne 
avoir  plus  de  defir  de  foufFrir ,  qu'eux  de  le  met- 
Mtrnmct  ét  tre  en  pièces.  Us  atîouviiTent  leur  fureur  fur  luy, 
nw™*  »  ki  &  las  de  déchirer  fon  corps  ,  luy  enlèvent  la 
11  tête  pour  donner  p;.fT<ge  à  fon  cfprit  pour  le 
féjout  immot tel ,  Ion  triomphe  n'eût  pas  femblé 
complet ,  fi  les  hommes  n'euflent  vû  un  prodi- 
ge capable  de  leurs  vénérations  6c  admirations. 
Le  corps  atterré  du  coup  ,  fe  relevé  ,  prend  fa 
têre  entre  fes  mains ,  marche  accompagné  de* 
Anges  ,  &  va  alTrz  loin  ,  jufques  auprès  d'une 
fontaine ,  où  il  dépofa  fa  tête  pour  y  recevoir, 
non  pas  des  funérailles  ,  mais  des  trophées  de  fa 
yiûoirc.  Ses  facrées  Reliques  fuirent  pat  laps  de 


temps,  transférées  à  Tolofe  ,  6c  placées  dans  le 
fem  de  la  Bafilique  de  S.  Setnin  ,  pour  repofet 
avec  fon  Maître  le  (ommeil  des  Saints  ,  &  en 
la  compagnie  de  tant  d'Apôtres  ,  qui  ont  ptis 
cette  kglife  pour  leur  logis  6c  domicile.  Son 
corps  fut  trouvé  en  fa  Chapelle  l'an  11*5.  l'on-  .  . 
zieme  d'Octobre.  Et  l'an  1(17  14.  Mars ,  relevé 
avec  honneur.  Enfin  l'an  161t.  le  7.  d'Avril ,  il 
fut  mis  dans  une  Chafle  dorée.  Sa  tête  eft  dans 
la  Ville  qui  porte  Ion  nom  ,  le  Pape  lean  xi, 
changea  Ion  bglife  de  Cœnobitique  en  Cathe* 
drale  ,  fous  l'Archevêché  de  Tolofe  qu'il  érigea 
en  Evêché  l'an  1117.  elle  eft  diftante  de  Tolofe 
de  neuf  lieues ,  6c  eft  au  de  Ça  de  la  Garonne. 

Saint  Saturnin  fut  envoyé  en  Gaule  par  S.  t.  simoîn  mis. 
Pierre,  félon  que  nous  prouverons  au  1.  9.  ch.  ffrJîçi 
6.  Bernard  Guidonis  Evêque  de  Lodeve ,  parle 
ainû  du  temps  de  fon  Martire.  S.  Saturnin  étant  t£i££!î  Tm" 
ordonné  Evitée  par  S.  f  tint,  fut  envoyé  an  pats  (SSaâJotf 
du  Toicfains  ,  cr  mIU  éujfi  en  £Jfa£nej  prêcher  ST/SS^S 
l'Evangtle ,  &  enfin  béât  à  Tolofe  It  Cédât  de  la  K'C 


70.  de  fin  âge,  V  en  ta  mime  atmte  que 
Ut  Mien-heureux  Apôtres  ,  S.  f  terre  &  S.  Paul,  «,uHT»  mSS 
avotem  a  Komt  foujjtrt  le  Martire  feus  Nere-n.  Sjjjfe 
Ce  glorieux  Apôtre  étoit  encore  en  Efpagne  G  SSim» 
prêchant  l'Evangile,  quand  S.  papoul  fut  Mar.  X£» 
tiriie ,  en  ayant  apptis  les  nouvelles  ,  il  s'en  re-  fab 
tourna  pour  avoir  foio  de  fon  Eglife.  Le  ChrU  ^""mJ"',^ 
ftianifme  refleurir  à  fon  arrivée, T'Eglife  accrût, "mCuran""- 
ôc  les  idoles  ne  rendirent  leurs  oracles.  Les  infi-  -fi^A* 
délies  aigTis  ,  de  ce  que  le  Sainr  diminiioit  leur 
fu  perdition  ,  6c  le  voyans  fouvent  paflèr  6c  re- 
payer devant  leur  Capitole  ,  s'en  faifirent  avec 
furie  le  menèrent  dedans ,  le  menacent  de  more, 
s'il  ne  facrifie  à  leurs  Dieux  ;  ce  que  refufant  de 
faire  ,  ils  l'attachent  à  un  Taureau  prêt  à  érre 
immolé  ,  qu'ils  piquent  afin  de  le  mettre  en  fureur, 
dans  laquelle  il  le  precipitepar  les  degrez  du  Capi- 
tole, 6c  brife  la  tête,  diflipe  le  cerveau ,  6c  dé- 
chire les  membres  de  û  victime.  Ainfî  mourut 
ce  fignalé  Martir  de  Jefus-Chrit ,  6c  demeurant 
fans  Tepulture  à  caufe  que  les  Chrétiens  n'ofoient 
s'hazarder  de  l'enlever  pour  la  rage  des  idolâtres. 
Deux  femmes  plus  couragoufes  que  les  hommes, 
6c  plus  ardentes  en  la  foy  ,  le  prirent  ôc  l'enfe- 
velirent  dans  un  trou ,  6c  long-remps  après ,  il  fut 
trouvé  par  S.  Hilaire  Evêque  de  Tolofe  Et  S. 
Exupere  luy  bâtit  l'Eglife  où  il  repofe  à  prefenr. 
Ces  faintes  filles  qui  avoient  donné  lepuliure  à 
leur  Pafteur,  nepouvans  fe  feparer  d'un  gage  fi 
cher ,  non  plus  que  Sainte  Emerentiane,  de  cel- 
le avec  laquelle  elle  avoit  fuccé  le  laide  ,  furenc 
maflacrées  par  les  idolâtres  en  recompenfe  de 
leur  pieté,  qui  leur  acquit  la  coronne  du  Marti, 
re  :  de  laquelle  qualité  on  les  honnore  avec  fujet, 
puis  qne  la  Foy  6c  la  charité  ont  concouru  à  leur 
gloire.  Fortunat  /.  3.  Poémat.  eap.  7.  dit  cecy  à 
propos. 


Kitt/er»  impatiens  ,  mexcitrv*  fer  avis  r^TjS'jffi* 
raptm ,  (oQ  l'"*». 

Paflim  ntetnbrM  tiifudti  in  urbe  vin. 
Tutn  millier  (eilrgit  evtmt ,  &  Cendidit  érttee , 

Vn*  fedféunuU  f*rticip mte  Jtbi. 
Hdcfiiit  inftgnù  cttpiend*.  c*kf*i  toron* , 
Clori*  AUrtiriifc  celtbrand*  nitet. 

C'eft  à  dite,  que  le  taureau  crut!  6c  «rnpa- 
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,  à  la  queue  duquel  on  a  voit  lié  S.  Saturnin ,  deux  Sain»  >  ayant  été  fait  ptemier  Evêque  de  *;lrct'B  Mu' 
courant  pat  la  defeente  précipitée  du  Capitole  de 
Tolofe,  mit  en  pièces  Se  lambeaux  les  membres 
de  Ton  corps  par  la  Ville.  Une  femme  dévote 
affiliée  de  fa  («vante ,  ramaflace  corps  déchiré  , 
fie  luy  donna  la  fepulture  ;  mars  cette  pieté  letrr 
caufa  la  mort  .  ou  plutôt  la  coronne  de  vie ,  par 
le  glorieux  Martîre  qu'elles  fourTurent  ,  qui  les 
rendir  recommandables  à  la  pofterité 


Miriltt  i*  S 

Ap»ri-4lfe  Et» 


turbi 

obi  ni  • 


Chartres  -,  fie  prêchant  Jefus  -  Qitît  aux  Idolâ- 
tres ,  le  Diable  à  Ton  ordinaire  ,  enragé  de  fe 
voir  débufqué  de  fon  domaine  ,  fufeite  une  feu 
ri  ru  le  tempête  fie  perfecution  contte  Aventin  &c 
les  auttes  Chrétiens,  que  Potentian  ou  luy,  avoient 
déjà  convertis,  Elle  ne  s'arrêu  point  que  le  P  a- 
fteur  avec  plufieurs  de  fe*  brebis ,  ne  fulîent  inv 
molez  à  la  vengeance  des  démons.  Altin  aufE  ^gaWila" 
PalTons  à  la  Gaule  Narbônnoife ,  où  nous  y  cooperateur  de  l'Evangile ,  accourt  au  bruit  de  la  $^u»t"^j 
Verrons  S.  xphrodifc  Evêque  de  Beaiers  fie  Mar.    mort  d'Avemm  ,  pour  réunir  les  brebis  égarées  wémamJSt^ 
tir  .que  S  Paul  de  Natbonnefit  Evêque  de  cette    &  effarées,  aui'imTkr'ih* 

Sa  prefence  qui  profita  aux  Fidelles  t  alluma  **nput< 
plus  d'envie  fie  de  croauté  dans  l'elprit  des  Prê- 
tres ,  ils  fevirent  davantage  fut  le  trouppeau  de 
N.  Seigneur  ,  fie  à  peine  échappa- t  il  le  dernier 
fapplice  tout  fanglant  fie  rempli  de  playes.  Edoald  ^'^JaîiîJ; 
qui  étoit  à  Paris  ,  n'en  pafla  pas  à  meilleur  mar- 
ché ,  étant  imitateur  de  S.  Etienne  en  fes  vtrtus , 
aufli-bien  qu'en  fon  grade  dê  Diacre  ,  fie  plein 
de  grâce  fit,  de  force  ,  il  operoit  plufieurs  prodi- 
ges |  enfin  la  force  de  fes  paroles  s'accordant 
avec  fes  miracles  ,  il  conquérait  chique  jour  de 
nouvelles  Ames  à  Jefus-Cbrît.  Ces  Prêttes  oui 
avoient  égorgé  Aventin  ,  fie  réduit  Altin  aux  ab- 
bois  fie  à  la  fuît  te ,  le  lu.  virent  à  la  trace  jufqu'à 
Paris  ,  fie  ils  eurent  tant  de  pouvoir  fur  les  cf. 
prits  paffionnez  des  Citoyens  ,  qu'il  fe  forma 
use  perfecution  étrange  contre  Edoald  ,  Altin  t 
fie  leurs  Compagnons  :  de  forte  qu'il  leur  fut 
force  de  fortir  de  cette  Ville  altérée  de  leur  fang , 
fie  de  bufquer  fortune  ailleurs.  Ils  fe  retirèrent 
donc  dans  le  Village  de  Crefteiul  foûs  l'aîle  fie 
la  protection  d'Agoard  fie  Aglibert  Seigneurs  de 
ce  lieu.  Les  Prêtres  découvtans  cette  fuftte,  font 
leurs  plaintes  au  Juge  Agrippin  ,  que  des  bom* 
mes  Ucrileges  venus  des  parties  d 'Orient, s'étu- 
dioient  d'extetminet  le  culte  des  Dieux ,  fie  faire 
adortr  un  Jefus  crucifié  par  les  Juifs ,  qu'ils  avoient 
<«  dèpefi  en  U  petite  Egii/i  e/nil  *wlt  bâti»    déjà  enforcelé  plufieurs  Pariflens ,  fie  qu'Agoard 
fiât  le  nom  de  S.  'Pitrrt ,  ojt  il  fut  enftveli  p*r   fie  Aglibert  abufez  de  leurs  charmes ,  en  étoient 

per/een-   les  défenfeurs  ,  aufE- bien  que  les  partifans  de 
leur  Seéke. 


Ville ,  par  les  ordres  de  fon  Maître  S.  Paul.  J'ay 

Kouvé  fa  Million  au  liv.  7.  chap.  t.  fie  fait  voir 
iriginc  ou  caufe  de  l'erreur  d'Ufuard  ,  qui  ne 
le  met  que  Confeûeur  *  fon  Eglife  dans  l'Office 
fie  Leçons  du  Sajnt  ,  le  qualifie  Martit  avec  les 
autres  Eglifes  du  Languedoc ,  fie  décrit  fon  Mar- 
ttre  au  18.  d'Avril  ,  qui  eft  le  propre  jour  qu'il 
mourut  ;  comme  le  il.  de  Mars  eft  celuy  de  fà 
Translation ,  fa  mon  qui  arriva  en  la  même  an- 
née qu'il  fut  fait  Evêque  de  Beziers  ;  à  fçavoit 
foûs  Néron  ,  que  S.  Paul  alla  en  Efpagne ,  fit 
laifla  Sergius  Paulus  Evêque  de  Narbonne.  Le 
fufdir  Office  du  quaternaire  de  Beziers  ,  en  la 
Leçon  6.  de  l'Office  de  S.  Paul  de  Narbonne  t 
au  jour  u.  de  Décembre,  donne  un  temps  ttes- 
court  à  fon  Epifcopat,  Le  Martirologe  oallican 
en  fon  fupplément  aux8  d'Avril,  en  parle  en  ces 
termes.  Fâifimt  l'Office  d'un  bon  &  fidtlle  P*. 
V«  ♦#  »«.«..  flntrt  ffr  jnichtnt  *wc  benntonpde ferveur ,  U f Ht 
,f«^.T««?r-  fris  défunt pnr  queUnts  impie/  tlgrit  défi  Pré- 
ditétion ,  &  en  lu  mi  me  innée  a*  il  «voit  ètècon- 
furi  Eviqut  ,  il  ftafdit  de  Prière  une  viclime , 
*«C  &  c'"fMr*  t' Autel  de  fin propre  (img.  Cetrnlip- 
XuTmS^tm  »  4f        »  &  Enfebefes  Comptent  ,furene 

auirm  ou»  ttibo»  fut  diCsile  ,  il  prie  fit  tête  eouppèe  ,  v  l'dpportM 


tuien  van 

Atî'p'io  i'  sJs?  p*r  le  milieu  de  lé  VtHe ,  À  i 'ettnnement  de  tatu  . 

net*!  rtr«i(Ton» 
homo  f  uAulil  ;  * 

\X*ZlZÏ«  Ut  Chrttienj  ,  a*i  luy  bâtirent  *prit  let  ptrfetH. 
»'",ulqM»'hA  r*MU  ,  une  Béfiliepet  Colle^iéle  ,  oie  fes  Reliants 


l'iï,Zr'D' "  f***™  tmnsfeties  &  benneries  de  ttnt  les  Fi- 
délies. 

CHAPITRE  IV. 

Des  Martirs  dés  Gaules  foûs  Vefi 


Le  Juge  y  avoit  envoyé  fes  gens,  mais  trop  mSR&SSï 
i  :  Altin  fie  Edoald  n'y  étoient  plus ,  ils  étoient  n***»*  »»«««• 


Oui  avons  aftez  fuffifamment 
i  prouvé  la  Million  de  S.  Sabinian 
[  fie  Potentian  à  Sens  an  chapitre  6. 
du  livre  7.  il  faut  mettre  icy  leus 
Martire,  qui  arriva  l'an  74  de  Nôtre  Seigneur, 
foûs  l'Empereur  Vefpafian.  Mais  je  ne  peuxob- 
mettre  dq  dire  que  Liranus  fur  Abdias  ,  croit 
que  fa  Prophétie  de  la  Foy  qui  devoit  venir  jof- 
ques  en  Zarphat  ,  qui  cft  la  Gaule,  fut  accom- 
plie en  la  Miffion  de  S.  Sabinian  fie  Potentian 
dans  la  Ville  de  Sens  ;  nous  en  avons  dit  la  fub- 
ftanec  dans  le  chapitre  fufdit  ,  traitions  mainte- 
nant de  leur  Martire  ;  le  Martirologe  Gallican 
décrir  les  AÔes  illuftres  de  S  Sabinian  fie  Po- 
tentian ,  voyons  ce  qui  eft  de  nôtre  fujet  prefent. 
Aventin  homme  Apoftolique,  Compagnon  des 


tard 

retournez  vers  Sabinian  leur  Maître.  Sa  fureur 
fe  débonda  lors  fur  Agoard  fie  Aglibert  ,  fie  fur 
tous  les  Chrétiens ,  qui  patTerent  fans  exception 
par  le  fil  de  l'épée.  Le  Diable  ayant  un  fi  bel 
avantage,  ne  quitta  pas  la  partie ,  il  voulut  ache- 
ver fa  tragédie  ,  fie  par  le  moyen  des  Prêtres 
des  Idoles  ,  confumer  Potentian  ,  Sabinian  , 
Altin  ,  Viâorin  ,  fie  les  autres  Chrétiens  plus 
apparens.  La  Ville  de  Sens  s'emût  ,  on  n'y  en* 
tend  que  clameurs  fie  menaces  -,  parmi  ce  tumu!-> 
te  on  Lu  fit  Sabinian ,  Altin  fie  Viûorin,  qui  font 
prefentez  au  tribunal  du  Préfident  Severe ,  le- 
quel luy  voulant  perfuader  une  palynodie  hon- 
teufe  de  la  Foy  ,  il  n'en  reçoit  que  de  plus  con- 
fiantes refolurions  dans  l'obfervance  d'icelle  ,  fie 
des  femonecs  pour  luy- même  à  fe  convertir,  s'il 
ne  veut  périr  pour  jamais  ;  ce  qu'Altin ,  Viâo- 
rin  fie  fon  fils  jeune  enfant ,  confirment  de  leut 
témoignage.  Severe  commande  de  fufliger  Sa- 
binian ,  fie  tourmenter  fes  Compagnons  ;  mais 
les  peines  faifoient  encore  mieux  refonner  ce» 
poitrines  embrafées  du  feu  celefte  ,  tellement 
qu'on  les  conduillt  en  prifon.  Le  lendemain  Sa- 
binian eft  condamné  k  être  décapité  ,  fie  étant 
au  fupplice  auprès  d'une  petite  Eglife, 


S.S«HniiO  At* 
tin  Si  ViAolia 
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qu'il  avoit  bâti  foûs  ie  nom  du  Sauveur  •,  ayant  vrir  les  yeux  à  nos  Critiques ,  non  pas  pour  irop.t- 

demandé  un  peu  de  temps  pour  prier  ,  il  y  ce-  gnet  ,  mais  pour  honnoier  nos  anciens  Marins  , 

lebra  les  faines  Miftcres  ,  6c  défigna  Potentian  qui  ont  planté  la  Foy  de  la  Gaule  pu  leurfang. 

pour  (on  fucceffeur.  Les  folJats  impatients  de  Nous  verrons  les  objections  contre  cecy  après 

cedelay,  enttent  furieufement  dans  t'Eglife,  Se  que  nous  aurons  étallé  le  glorieux  Se  illuftre 

avec  deux  coups  de  hache  qu'ils  luy  lancèrent  Martire  de  S.  Auflremoine  premier  Evêque  de 


fur  la  tête  ,  le  couchèrent  roide  mort  avec  Al-  Clctmonr. 
tin  ;  Viâorin  fut  décollé  avec  le  fils  du  Prcfident:       L'Auvergne  donc  a  eu  S.  Auflremoine  pour 
&  plufieurs  Fidellcs  ,  qui  avoient  accompagné  Apôtre ,  &  le  tient  aufli  pour  Martir  ,  &  puis 
leur  Paftcur  à  la  mott ,  furent  compagnons  de  que  félon  Savaron  il  a  eu  j6.  ans  de  fiege ,  (on 
ion  Martire.  Serotin  qui  faifoit  fon  Oratoire  Se  Martire  depuis  fa  .Million  par  S.  Pierre  vers  l'an 
fon  lieu  de  retraitte  du  lepulchre  des  SS.  Martirs,  4*  ou  47  fe  rencontre  fous  Vefpalîan  ou  Tite. 
en  accrût  bien- tôt  le  nombte  s  cat  les  Gentil»  Nous  prouverons  fa  Million  au  chapitre  4  duliv. 
l'y  furprenans  ,  le  maflacrerenr  à  coups  de  bâ-  (uivant  ,  6c  cette  preuve  fuppofée  .  nous  expo- 
tons  ,  Si  les  Chrétiens  luy  donnèrent  religieufe.  ferons  icy  les  Gcftes  de  fon  Martire  ,  pour  ne  ^ 
ment  la  fepulture.  troubler  pas  l'ordre  des  temps  des  Marrus  des  a  .n^lj'*. 
ftiteTiT1     APte*  ce  «rnage  la  perfecution  s'appaifà  an  «"les ,  Se  les  ranger  tous  en  leur  propre  lieu.  Le  [£' 
u^VUJm.  Pcu  •  *  S""*  d  un  g,and  brafier  qui  ne  trouve  Marrirologe  Gallican  en  dit  cecy.  A  Cltrmtnt  tJSSSSSTm 
plus  que  dévorer.  Potentian  Se  Edoald  furvê-  tn  Auvergne ,  c^*  <■  tievtrs  en  Atuunoit ,  la  Fête  *ùZZ*°Lne£~ 
curent  à,  cette  boucherie,  &  tâchèrent  deramaf.  aV  S.  Auftremoint  prtmitr  EviqHt  de  et  s  itux  *;%™on'"f,«.- 
icr  le  troupneau  de  Jefuv-Chrît,  Se  de  l'accroî-  Villes  ,  &  Martir  dt  Nltrt  Seigneur ,  lequel 
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tre  par  leur  foin  3c  diligence.  A  peine  l'année    *}ant  été  envoyé  tn  Gaule  par  6.  Pierre,  employa  »oH.«i 


>  GaJ. 
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ut  ta 

étoit  révolue,  &  les  afFùres  des  Chrétiens  fem-  fis  feint  pour  détruire  l'iiolatrit.  Le  glorieux  S 

bloient  aller  d'un  affez  bon  train  ,  quand  le  Dia-    Prié  {quitfl  Prsjttï**  )  Evêque  de  Clermont  Se  î 

ble  voulut  faire  un  Anniveifiire  plus  (anglant    Mattit,  a  écrit  la  Vie  de  S.  Auflremoine ,  oû  il  {ïïViïîU». 

que  n'avoit  été  fon  jour  de  fêre    L'envie  des   ie  qualifie  Martir,  &  dans  le  Légendaire  des  Vies 

Prêtres  Se  minières  des  faux  Dieux  ,  attife   des  Saints ,  du  tréfor  de  S.  Marnai  de  Limoges 

une  nouvelle  perfecution , où  Potentian,  Edoald,    que  j'ay  vû  ,  on  luy  attribué  le  même  titre  de 

&  autres  des  plus  remarquables  .  font  pris  &    Martir.  La  Vie  de  S.  Auflremoine  en  proie  Se 

conduits  au  Ptctoire.    Divers  fupplices  firent  en  vers  chez  l*Abbé  to.  h  p  485  &  de  S.  Mariu» 

épreuve  de  leut  courage  ,  on  leur  donnedes  ba-  I.  «  c.  5.  il  eft  dit  que  S.  M-uius  tirant  à  la  fin, 

ftonnades  ,  on  couppe  te  bras  droit  à  Potenrian ,  envoya  des  meflagets  à  S.  auflremoine ,  pour  le  s-       m. - 

on  les  applique  aux  chcvalleis  ,  on  leur  arrache  prier  de  luy  venir  rendre  les  derniers  devoirs  de  la  «f«td""£î°S. 

les  ongles  des  doigts ,  Se  leuts  côtez  font  btûlex  mort  &  de  la  fepulrure.  Et  ut  hommes  étant  vt.  ^f^Lui». 

par  des  lames  ardentes ,  6c  rouges  de  feu ,  on  les  nm  vers  U  Saint  Evtque ,  li  trouvèrent  occupé  à 

meinc  en  prifon  ,  oû  l'Ange  de  N  Seigneur  les  dtnntr  la  fipnUnrt  à  un  ctrtain  beat ,  nommé  Lu-  <£*•*>•«>  imoi» 

féjoiiit ,  les  guérit ,  6c  les  anime  au  combat  do  eùtt,  maniufé pour  Itfiu-Chrit  La  Vie  du  Sainr  ^u»T,neL*. 

lendemain.  que  nous  venons  de  citer  cher  l'abbé  ,  tirée  des  u™.^fï£^*• 

■JSffl  \s-     Tout  étant  trop  frêle  pour  ébranler  leur  cou-  manuferirs  de  l'Eglife  de  Lerins  ,  dit  la  même 

■^Ih'iVjl  V*  ^ance»  *'s  font  condamnez  à  perdre  la  tête.  Po-  chofe.  Que  It  gteritux  S.  Auflremoine  ,  tandis  fÇ*oj<iiic aienv 

«en»..  tentianla  donne  le  premier ,  Edoald  le  fuit.  Après  qu'il  ctlebroit  Itt  obfiquts ,  ou  plutôt  It  tn'ompht  "Uué^"T,aai 

tiÀZ  ,'u,"r™ii  CCi  deux  braves  Chefs  d'Armée  qui  avoient  triom-  du  S.  Martir  Lttcim  ntttvtlltrrtnt  çecit  pour  la  SBy  Î3g 

Fw  ta^rwi  P'1^  ^  glorieufcment  :  innombtables  Fidelles ,  Foy  ,  rtçtit  ttt  lugubres  nonvtlltj  it  ta  maladie  4irci£!ï.  t(tH>'î^ 

JgJ   qui  avoient  fuivi  leuts  Capitaines  fans  aucune  extrfm  dt  Mariut  fin  Difiiple  &  Compagnon.  Sïï'i^""''" 

ta  m,  crainre ,  étans  tuez  pêle-mêle  ,  achevèrent  leur  OrceLucius  félon  la  même  Vie,  rtoitfils  du  m>">r  *  s. 
fljJL'J  -  i™  1  c-tri  j-  T^r...  /~u.»-         c.    n.i  j_  1-  c  j„  t..-.c.    1  1  Utls* 


ptidrm  4\Hm  UI 
.itùfn  poltcj 

Uarti  Silxiutni 


ploies  lont  allez  notoires  ,  leurs    cius ,  Ion  perc  . 
"t"*'"».'"  noms  qui  nous  font  inconnus  font  éclattans  dans    poiiillanr  des  fentimens  de  père  pour  prendre 
ES'  'J^™  le  Ciel  ,  6c  en  vénération  fur  la  tetre.   Leurs   ceux  de  cruel  tyran,  le  fit  prendre  Se  jetterdans 
r»ui.r»Po<rEm,"  fepulchres  font  encore  en  natute ,  dans  une  grot-   un  puits ,  en  haine  de  nôtte  aéance  ;  dequoy  le 
JSU^Tan*  te  '°û»-terraine  de  l'Eglife  des  Faux-bourgs ,  qui    Saint  averti ,  le  tetita  du  puits  ,  Se  luy  donna  la 
nntiTfu'ïîrt^  ^f0't  de  ^  Sauveut ,  6c  maintenant  de  S.  Sabi-   fepulture.  11  avoit deja  mis  Urbic  à  fa  place,  6c 
u*ûi  nian*  ^"fl"  Cal viniftes  brûlèrent  l'an  1567.  il    fans  oublier  fon  trotippeau  ,  fe  retiroir  fouveni 
y  *  dans  cette  même  gtotte  des  lettics  anciennes   en  un  Monaftere  qu'il  avoit  bâti  proche  d'Kïbire. 
gravées  fur  des  piettes  ,  où  entre  autres  il  y  a    Comme  la  furie  du  meurtrier  de  Lucius  qui  en 
Fer  ttoKirafca  cette  infctiption.  Qitt  les  Martin  d*  Itfiu-Chrit,    vouloit  à  S.  Auflremoine  ,  Se  avoir  concerté  de 
SabinianO  Potentian,  avec  une  grande  tnaltitudc    le  faire  mourir,  fut  découverre  par  quelqu'un  de 
dt  FidtUtt  ,  »nt  par  let  fiturt  d'un  fang  vermeil ,    fes  Dîfciples  ;  on  le  pria  de  pourvoir  au  falut  de 
Â"  *uml«!lil'î;  emporté  let  coronnei  de  U  viHofe .  &  ont  été  en-    fa  perfonne ,  pour  ne  priver  pas  fon  trouppeau 
îbMMmïïn T»<  *,  revêtit  icj  le  jour  avant  let  Calendes  dt  lanvitr.    de  fon  Palteut ,  ny  le  Pats  de  fa  lumière  ,  qui 
nriî^ii^"1-**  Voilà  bien  des  Martirs ,  voilà  des  ttouppes  in-   luy  étoit  encore  necclTaire  j  mais  cette  nouvelle 
Arpi»eni  «»■  nombrables  de  guerriers  î  oû  eft  donc  Severequi   luy  donna  de  plus  embrafez  defirs  du  Martire. 
i»«iucni^«a.n.en  yfUt  p0mt  voit  ^Ur.  ^-0^s  j^aK_  Aurelcî  où        Le  Prince  des  Juifs  obfeivant  donc  fes  dé-  wSEÎS££ 
eft  Monfieur  Bofquet  Se  Godeau  ,  qui  n'en  ad-    marches  ,  pout  le  furprendre  à  fon  avantage,  •"«««w- 
mettent  que  quelques  inconnus  ,  Se  aufli  rares    ayant  appris  qu'il  retournoit  à  fon  Monaftere, 
que  des  Phcenix  :  cerrainement  cette  feule  hiftoi-   n'ayant  avec  foy  que  Mammcr  fon  Diacre ,  luy 
te  ,  jointe  a  celle  du  M*'rire  d*Agoard  ,  6c  des   alla  au  devanr  avec  fes  eftafBers  ;  dequoy  Mam. 
innombrables  Martirs  de  CreftcUil ,  que  le  Mat.   mert  effaré .  fe  retira  d'abord  dans  une  grotte  qui 
licol.  Romain&UfiUfdauiôiifèjdcvroii  faite  ou-  luy  fervit  le  celte  de  fa  vie  de  lieu  de  rctraitre 
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8e  de  pénitence  ,  pour  avoir  abandonné  Ton 
Maître  ,  0c  perdu  la  coronne  du  martire  qu'il 
pouvoit  emporter.  Les  premiers  complimem  de 
ce  parricide  ,  furent  de  le  faite  cruellement  rufti- 
ger  durant  long- temps  :  vn  Ange  lu  y  appa coif- 
fant, le  conforta  dans  fon  fupplice.  Ce  Juif  crai- 
gnant que  les  Chrétiens  n'eu  il  cm  le  vent  de  fon 
attentat,  Se  ne  luy  ravifient  fi  proye  d'enrre  les 
mains,  luy  fit  couper  la  tête,  qu'il  fit  emporter 
8c  jetter  dans  le  Puits ,  où  il  avoit  noyé  Ion  Fils 
Ludus ,  afin  que  le  Fils  5c  le  Pere  fanctifialTent 
cette  même  eau  qui  avoit  donné  à  tous  deux  un 
baptême  de  fane.  Il  fortit  d'abord  du  lieu  de  fon 
Martire, une  belle  Fontaine,  8c  foname  en  for. 
me  de  Colombe  ,  monta  an  Ciel  avec  le  chant 
des  A  nges ,  fon  corps  avec  fa  tête  retirée  du  Puits 
(  qui  fut  puis  après  une  fource  de  miracles  ,  par 
la  trace  du  fang  )  tut  enfeveli  pat  l'Evêquc  U  t- 
bic  Se  fon  Clergé ,  affilié  du  Peuple, 
a»  vaut*  t*  S.  Priet  qu'on  dit  avoir  écrit  la  VicdeS.  Au- 
it<N>Tt«.  ftretnoine>  étOTt  proche  contempotain  de  Greg  de 
Tours  ;  car  le  Sieur  Savaron  en  fes  origines  pag. 
148.  dit  que  Félix  Evêque  de  Clermont  du  temps 
de  Clotaite  111.  vers  l'an  665.  conféra  à  S.  Prier 
l'Abbaye  de  Camdains ,  Se  il  mourut  Evêque 
d'Auvergne  &  Martitl'an  670.  ayant  été  tue  par 
Hector  de  Marfcille  invafeur  des  biens  de  l'E- 
glife  que  le  Saint  défendoit  &  proregeoit.  Le 
Martirologe  manuferit  de  Clermont  paile  ainfi 
,  Bbcu^i  Si- «*e  S.  Auftremoine.  Astx  Calendes  de  Novembre 

"'TîJZî'i's™1  "*'IfMtt  &  S'  Anftntnoint  Martir  ,leanet  étant 
JmgEfS!*  *  ^?mt  e*»/MCr*pMr  Us  SS.  Apltrts  ,  fut  envoyé 
wfwggjgfilftÉri'  l'hVMgilt  tir  et  pats.  L'hiftoire  manuf- 
t«nj°î!um,r«  crire  de  l'Abbaye  de  Mauzac  compilée  par  Lam- 
eSit*.  <U""  fredus  Moine  d'icelle  ,  il  y  a  plu»  de  900  ans, 
mne  Mrii  confirme  le  même  titre  de  Martir  à  S.  Auftre- 
utum  pi™»'-  moine.  vu  Mors  le  Bten-bearinx  Avit  Evêque 

vtiaa  l<a» 1 '*"  •    — •  »  i..^.,     •   —  t 


'"i  mon»  de  Clermont ,  tranjporta  d'ijfoia  te  Ctrpt  da  Bitn- 
keurenx  Anfltmeine  Martir  ,  &  It  rtpofa  an 
^'"^-'.^  Monafitrt  dt  Vttvic  éyritdiS.PrktéutfiEvj- 
j^liMmT1  #*•  &  Martir, 

SES*  Le  Martirologe  Gallican  tj.  Fev.  dit  ces  roots 

».STrcmiMtf  de  S.  Sirenus  Compagnon  de  S.  Auftremoine. 
rKŒ.**  A  Cltnnont  tn  Auvergne  la  Fitt  dt  S.  Shtnm 
ciironwnt.^  Martir,  tique  l  i  eau/t  it  fa  genereufe  een/rantl 
aTsr!«'">>^  *  défendre  U  Foj  ,  aprts  un  ittufrrt  combat  ,  *b- 
SSgïûŒ  tint  U  palme  d'une  gloire  htrntltt.  Ce  Sirenui 
2r«V«S>*«  eft  S.  Syrenat  Apôtre  de  Thiers ,  dont  parle Sa- 
fiffltSSSff  varon  &  les  autres  Ecrivains  de  la  Vie  de  S.  Au- 
iUwTffïâ!*  ftremoine ,  &  Grégoire  de  Tours  en  fait  mention 
/.  1.  dt  glor.  Mart.c  6f.  Le  même  Préfident  Sa- 
varon en  fonlivtedes  origines  de  Clermont,  parle 
ainfi  touchant  la  mort  de  S.  Auftremoine.  Gré- 
goire de  Tours  ,  dir  -  il ,  le  met  au  nombre  des 
Confefieurs ,  fes  Actes,  les  Martitologes  Se  Bré- 
viaires au  rang  des  Martin.  U  fut  enfeveli  à  1  (foire, 
en  l'Eglife  par  luy  bâtie  Se  dédiée  à  S.  Pierre.cn 
l'an  561.  Cautin  ordonna  prières  être  faites  fut 
le  tombeau  de  S.  Auftremoine ,  &  qu'on  l'invo- 
qu croit  dévotement  comme  Patron  du  Pats, 
tttrenfc  nt     Répondons  maintenant  aux  objections  de  Lau- 
UM*r  à*  h  n0y  t  touchant  S.Agoard,  Aglibcrt  «  les  aurres 
A«ùbtK  **"»'»-  Martir  s  de  Crefteiïil ,  qui  étoient  innumcrablcs , 
&  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe.  Baronius  en  fes  An- 
notations ,  outte  Ufiiard  ,  cite  les  manuferits  de 
(Tes  Saints ,  qui  contiennent  les  Geftcs  de  leur 
Marrire  ,  ce  qui  eft  confirmé  par  le  Martirologe 
de  S.  Martial  de  Limoges,  &  par  leHagiologion 
de  la  France- Gaule  chez  l'Abbé  tom.  ».  pag.  ?qi. 
I  Partit 


Le  Marrirologe  Gallican  en  rend  aufli  un  illuftre 
témoignage  aptés  celùy  de  Rome.  Cela  n'aggrée 
pas  à  nôtre  Critique ,  il  répète  au  $.5  de  laDif- 
lertation  du  lieu  de  Severe  ,  ce  qu'il  avoir  obje- 
cté en  plusieurs  paragraphes  precedens  J  à  fçi- 
voit  que  ces  Actes  ne  font  pas  authentiques 
étans  Anonymes  ,  &  qu'ils  n'ont  point  d'Appro- 
bateur,  ainfi  que  l'Anonyme  de  la  Paflîon  de  S. 
Saturnin ,  qui  a  oregoire  de  Tours  pour  pleige. 
Nous  n'avons  rien  à  dire  fur  ces  deux  choies  , 
qui  font  déjà  refoluè's  au  1.  j.  chap,  8.  Il  veut 
qu'Uiuard  a  été  le  premier  qui  a  parlé  de  ces 
Martin.  &  qu'il  a  donné  la  Loy  aux  auttes ,  fi. 
non  qu'on  en  produife  quelqu'un  plus  ancien 
que  luy  ;  mais  fi  félon  luy-même  ,Ufiiard  a  p& 
avoir  des  Actes ,  0c  anciens ,  &  finceres  de  Piaton , 
Victorin  &  Fuicin  :  poutquoy  n'en  aura-t-il  pû 
avoir  touchant  S.  Agoard  &  les  autres  }  Et  fi 
Ufiiard  qui  s'aveugle  aux  chofes  du  dehors ,  void 
clairement  aux  affaires  domeftiques  ;  poutquoy 
n'aura-t-il  pas  été  oculé  en  une  bîftoite  fi  mémo, 
table  Se  célèbre  )  Launoy  vouloit  qu'on  luy  aïoû- 
tât  foy  en  une  autre  occafion  ,  comme  étant  pio- 
che de  la  Ville  de  Sens  Si  ne  pouvant  prclque 
avoir  ignoré  la  tradition  de  cerreEghfe  &  pour- 
quoy  refulc- 1-  il  de  le  recevoir  icy  ,  en  un  fait 
plus  proche,  plus  certain  Se  p'us  facile  ,  Se  qui 
setou  pafie  prefque  aux  portes  de  Paris,  &  qu'il 
étoit  Moine  de  Pans ,  en l'Abbaïe  de  S.  Germain, 
ou  ces  Actes  avec  beaucoup  d'autres  étoient  gar- 
dez î  que  fi  le  Maitirologe  Romain  ,  les  a  pris 
de  luy  .  ou  plutôt  des  mémoires  de  Rome  ,  en 
les  prenant  ou  inférant  ,  il  leur  a  donné  fon  ap- 
probation. 

Le  Diilèrtateur  preflè  encore ,  qu'Uiuard  ne  -J^gfjf''^ 
donne  pas  a  connoître  fous  quels  Empereurs  ces  StSimI 
Martits  ont  foufFcrt ,  Se  que  n'en  difant  rien ,  toOx-  *  * r"*'*" 
tôt  il  fignifie  par  ce  filence ,  que  cela  ne  fetrou- 
voit  pas  ,  ny  dans  les  Actes  donc  il  s'eft  fervi  , 
8c  que  cela  ne  fe  pouvoit  aufEconnoîrrcpar  au- 
cune tradition  dérivée  de  nos  ancêtres.  Launoy 
faifant  toujours  miracles  à  faire  parler  les  morts 
8c  les  muets  à  fa  fantaifie ,  infère  que  parce  qu'- 
Uiuard n'a  pas  défigné  ces  Empereurs ,  fou»  les- 
quels ces  Saints  ont  foufTert  ,  cela  n  èroit  pas 
dans  les  actes  dont  il  s'étoit  fervi  en  fon  Marti- 
rologe, ny  dans  aucune  tradirion  de  nos  majeurs? 
Se  peut-il  voit  de  raifonnement  plus  déraifon- 
rublc  -,  on  pourra  par  même  moyen  inférer  que 
tous  les  auttes  Actes  dont  il  a  ufé  en  fon  Mar- 
tirologe ,  ny  les  traditions,  ne  dif  eut  rien  du  rempa 
des  auttes  Saints ,  dont  il  ne  fignifie  pas  le  temps 
ou  les  Empereurs  foûs  lefqucls  ils  ont  fouffert 
ou  vécu.  On  pourra  encore  impefer  le  même 
aux  autres  Martitologes  ,  Se  à  celuy  de  Rome, 
Se  enfin  à  tous  les  autre»  Hiftoricns  qui  obmet- 
tent  quelque- fois  la  Chronologie  de  quelque  hi- 
ftoite  ;  mais  pour  endotier  toute  cette  faufie il-  -t.-,.,„Ht 
lation  ,  il  ne  faut  qu'alléguer  icy  les  patoles  de  SfflS%2nt 
Jean  Molan  au  chap.  it.  qui  précède  le  Martiro-  ^""^".fa 
loge  d' Ufiiard,  où  il  parle  des  vieux  A  des  des  %J***£* 
SS.  Marrirs  ,  recueillis  très  -  fidcllement  pat  les  M"»»»- 
Notaires  de  l'Eglife  Romaine.  Qnattr  àmtj s  dit-  i,^î«",u»"i 
il ,  ')*}  remorque  par  la  diligtnultclurt  <sut       ffi'gSS!  I" 
fait  des  Martir çlogts  dt  Btdt ,  d'Vfuard  &  Adtn ,  zS^Sm^T 
Ô  Us  ttçtns  d*  VEglift  Romain  félon  l'ancitn  f^fë™^ 
ufage ,  leftsutUts  tn  f  tapeurs  lieux  conviennent  en  i^*,  pf 
ttmt  avec  Adtn,  Que plaptwrs  Gefttt  des  Manirs  ^^"^^f. 
ami  ont  été  très- fidcllement  ramaffix.  par  tts  No-      •  pet** 
tatrts  dt  lE±l>fc  fywaut*  ,  répètent  encort  tn  a<— ' 
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'  plnfe.tr s  Btbltetktcjitcs  on  rtfetltiri ,  &  quelque*. 
|on|-  uns  d'tcenx  ont  été  irnfrimt\l'*n  14M.  ê  Lonvain 


qu'Un  ,  il  ne  lâche  pas  fi- tôt  prife. 

Quant  à  fes  règles  d'établir  la  vérité  ,  &  qu'il  J^^JjJ  jjj 
protège  avoir  pris  de  Baronius,  nous  avons  mon-  nt/tt* 


iw-^tv  parmi  les  tmtrtt  Vies  des  Séints 

--^S'  ,Ziu      On  4  donc  de  tres-btMx  Geflts  des  SS.  Mur-   iré  au  chap.  9  du  I.  +.  qu'elles  font  faulles  &  ainfi 
*>  «■».   ii_  '   j.  Jïi   /î„  /^..     ;_.-._,U..  J.  r—.,;.  j-  ,-~l..  „„„,  i,»ki;,  I,  ... 


rf.Tim'ïlî»  «V/  tew/  wr  frWf  dihtence ,  <>  «  ni /»« >m-   incapables  de  fetvir  de  règle»  pour  établir  la  ve- 


H.*»"™ t>»«  c»V*^  p»  tournons  .  prefqnt  toujours  il  y  rité.  J'admire  la  fubtilitè  de  Launoy  ,  lequel 
Jkâ'wuTn.'tw  *  quelqi.tj  parc  la  d'ictux  tranfiritts  dans  cet  ayant  allégué  cy-  devant  Ufiiard  pour  premier 
J^;, fgg *  Mmirolog es.  S'il  y  a  donc  encore  en  nature  des  Auteur  qui  produit  le  Martire  de  S.  Agoard  8c 
llïÙiïWuu-  manuferits  originaux  écrits  par  les  Notaires  de  Aglibert,  &  les  autres  innombrables  de  Creûeiiil, 
r*TT<>iW"f  Œj^iffc  Romaine ,  dont  il  en  a  vû  plulîeurs ,  &  dit  que  Robert  d'Auxerre  luy  eft  oppofé ,  quoy 
ÏStA»'' ni^â^a  confronté  avec  Ufiiard  8e  les  autres  Martirolo-  qu'il  fuive  ce  que  dit  Uluard  ,  &  y  ajoute  ce 
«t*4iim"«°r^,'i  ge$  ;  ii  eft  ceruin  que  ces  manufetits  fidelles  t  qui  y  manque,  qui  eft  le  temps  de  leur  Martire, 
H  mmj^ttdUM  au  long  le  Martire  ou  Vie  des  Saints,  qu'il  doit  avoit  tiré  des  a&es  &  manuferits  fi- 
ne manquoient  pas  d'y  cotter  le  temps  ,  lesEm-  délies  ,  tels  que  Molanus  qui  eft  venu  trois  ou 

Sereurs ,  les  Papes .  8c  autres  circonllances  necef-  quatre  cens  ans  après,  allure  avoir  vu  des  Saints 

tires  à  l'entière  connoiftance  des  choies  qu'ils  du Martirologed'Ufiiard, de Bede 6c  Adon,dans 

racontoient.  Et  toute  fois  Uluard  8c  les  autres ,  des  Bibliothèques  ou  Refectoirs  de  Flandres.  Et  _ 

n'en  failans  qu'un  très-court  abbregé  ,  ont  fou-  avec  ces  mémoires  fidelles ,  il  peut  attaquer  Se-  gfJj^jJSS 

vent  obmis  ,  &  les  Empereurs  de  les  Papes ,  foûs  vere  8c  Grégoire  de  Tours  ,  qui  ont  avancé  ce 

lefquels  ils  ont  vécu ,  8c  même  les  mettent  aflez  qu'ils  ont  écrit  à  la  volée  ,  ou  Tous  la  caution 

rarement  Ce  n'eft  donc  pas  une  marque  que  les  des  manuferits  incertains  &  fautifs  (  car  l'Auteur 

Gcftes  des  Saints  n'en  patient  pas  ,  ny  les  tradi-  des  hiftoires  de  l'Eglife  callicane ,  ne  veut  point 

tions  ,  &  qu'Ufiiard  les  a  ignorez.  Et  afin  qu'il  que  la  Million  des  fept  Evêques  tous  Doce  foie 

<M*>nfMtotne^te  inftaneequeces  manuferits  lont  des  Saints  vraye ,  qui  -eft  le  principal  •  article  de  ce  roanuf- 

4^ft«*de  Rome  ,  8c  non  pas  de  France ,  nous  avons  cru  Anonyme  de  la  paflSon  de  S.  Saturnin ,  que 

'  "'dit  le  contraire  an  1.  j.  chap.  6.  montrant  par  le  cregoire  luit  ;  mais  la  met  foûs  divers  Papes , 

Martirologe  Gallican  cop.6.  Apparat  us ,  que  ces  &  leparément  les  uns  des  autres  ,  dans  l'eipacc 

Notaires  écrivoient  les  Ac*tes  des  Martirs  ctran-  de  38  ans ,  &  il  ne  peut  fouffnr  qu'on  dilaye  la 

gers,  6c  des  Vies  des  Saints,  &  que  de  la  Gaule  Foy  6c  les  Martires  de  la  Gaule,jufquesàlacin- 

on  avoit  coutume  de  les  envoyer  à  Rome  ,  &  quiéroe  perfecunon  de  Marc  A nrele,  félon  les pa.' 


Knbtn  4'Ao- 
eft  mit» 
■t 


Grégoire  de  Tours  s'exeufe  d'écrire  quelques 
hiftoires  de  nos  Saints  -,  parce  que ,  dit-il ,  elles 
ne  nous  ont  pas  été  envoyées  entières  de  Rome. 
Et  Moniteur  Bofquet  /.  m  bifior.  c*p.  16.  dit  a  in  11 . 
tZ^SgZQ'"  Grégoire  de  r*mi  écrit  À  Grégoire  Evtqn 
EMS*  de  Ungres  ,  que  l'btflotrt  de  U  pujjion  de  S.  Bt~ 
»»°uiXi  *t!ni-n'&nt  *  *****  h* font*  d'lt»liten  France, 
f^'tm  (ma'ttU'.    Nôtre  Adverfaire  fait  des  additions  à  fon  or- 
kii-    "     "  dinaire,  fle  allègue  de  fon  crû  .  qu'il  y  en  a  qui 
ontt'habillé  les  Aétes  de  S.  Agobard  &  Agli- 
bert ,  &  les  ont  parfemez  de  nouveautés.  11  at- 
tribue cet  attentat  à  Robert  d'Aoxerre  ,  ou  de 
l'avoir  inféré  dans  fes  Chroniques  foûs  la  bon- 
ne foy  des  aurres.  Et  pour  preuve  de  cét  attentat 
de  Robert ,  ou  au  moins  (car  il  fe  modère  Se  cor- 


roies dc'Severe.  )  Après  que  l'Hiftorien  fuidit 
s'en  prend  ainfi  à  (es  Maîtres  ,  &  les  explique 
à  fa  mode  :  voyez  fi  Robert  en  fa  Chronique, 
n'eft  pas  mieux  fondé  en  droit  que  luy. 


corrompus  de  S.  Sabinian  8c  Potentian  ,  nous 
nions  &  que  ces  Actes  foient  recens  ,  &  que 
ceux  de  S.  Sabinian  8c  Porentian  foient  corrom. 
pus.  Et  quand  on  auroit  renouvellé  ces  Aâes, 
on  ne  les  devroir  pas  tenir  pour  nouveaux.  Com- 
me quand  les  vieux  tîues  font  tranferits  Si  vidi  • 
mez ,  ils  confervent  leur  droit  d'antiquité  ;  mais 
Launoy  ne  pouvant  produire  des  Aureurs  qu'il 
rige  fa  boutade)  d'avoir  fuivi  des  manuferits con-   a  enfevelis  loûs  terre  jufques  à  Charlemagne, 
fus  ,  il  dit  qu'il  n'a  pas  eu  honte  de  mettre  Pho-   femble  dire  comme  cette  femme  effrontée  de* 
tin  envoyé  en  caule  par  5.  Clément  :  mais  fi   vant  Salomon  au  fait  de  l'enfant  vif  :  Que  ces  *• 
Launoy  n'en  veut  pas  donner  le  démenti  au  Sieur  vivant  qui  le  fichent  en  leurs  profitions  oppo-  tS£ 
Bofquet  ,  qui  eft  de  fon  patti ,  il  faut  qu'il  ad-  fies  aux  pennes ,  foient  divifiz.  \  afin  que  perdans 
mette  cette  Miffion  qui  luy  fait  fi  mal  au  cœur  -,  la  vie  ,  il  ne  trouve  plus  que  des  morts  ou  des 
car  il  dit  /.  2.  bifl.  Eccl.GaB,  c.  /.  que  les  Difci-   muets,  à  qui  il  fa  lie  dire  ce  qu'il  voudra.  C'eft 
pies  de  S  Policarpe  vindrent  en  caule  foûs  An-   donc  une  étrange  façon  d'argumenter ,  de  prof- 
tonin  Pie.  Et  au  1. 1.  chap. dernier,  il  aflûreque  «ire  Ufiiard  ,  ou  le  rendre  fufjpeâ,  ou  les  ma- 
ies Millionnaires  que  S.  Clément  envoya  dans   nuferits  8c  traditions  des  Eglifes  ;  parce  que  ce 
les  caules ,  furent  antécédents  à  ceux  de  Poli-   nom  de  l'Empereur  n'y  eft  pas  exprimé  ,  où  sM 


pet- 
Or  puis  que  félon  cét  Evêque  ,  la  Million  de  tonnes,  nous  le  laiflètons  dans  fes  conjectures, 
S.  Photin  eft  plus  ancienne  que  les  autres ,  8c  que  ayans  de  bons  mémoires  8c  traditions  de  nôtre 
S.  Clément  eft  félon  fon  fentiment  l'Auteur  des  coré.  Et  certes  fi  dans  Bethléem  ,  quoy  que  pe- 
plus  anciennes  -,  il  faut  qu'il  ait  été  envoyé  par  tite  Ville  ou  Bourgade,  Se  fes  appartenances ,  il 
S  Clément.  8c  nous  avons  prouvé  cette  Million  fe  trouva  jufqu'à  quatorze  mille  enfansinnocens 
cy-devant  au  1  7.  chap.  a,  Si  Robert  n'a  pas  fait  (  à  ce  qu'on  tient  )  qui  y  furent  martirifez  ;  pour-  n     ,  p.,^ 
d'autre  difparat ,  il  n'eft  pas  fi  criminel  que  Lau-  quoy  dans  ce  Bourg  proche  de  Paris  ou  des  en-  rTtSîu^*,  ''Se1 
noy  l'aflure  ,  il  ne  veut  pas  pourfuivre  le  refte  virons,  ne  fefur  pa  trouvé  bon  rtttmbre  de  Chré-  «V^rf.'T'c  " 
de  fes  incongruïtez ,  parce  qu'à  mon  avis  il  n'y  tiens  qui  fe  réfugièrent  là  foûs  l'ombre  d'Agoard  fa*d- 
trouve  rien  à  mordre  ,  ou  propre  à  faire  curée ,  Se  d'Aglibett  qui  en  élbient  Seigneuts ,  durant  la 
vû  que  quand  il  fe  met  fur  la  frippetie  de  quel-  perfecunon  qu'on  fufeita  à  Paris  ,  à  l'occafion 
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d'Alrin,  Edoald  Se  les  autres  qui  prêchoient  dans  pics  prêcher  a  ce  Village,*  dans  Paiis,6r  qu'ainfi 
la  Province. 

Plufieurs  hommes  Apoltoliques  avoient  déjà 
fouvent  prêché  en  ces  quartiers ,  &  même  Saint 
Martial  A pôtre  d>  A quttaine  (  félon  oregoire  Lom- 
bardelli  en  la  Vie  du  Saint  ;  avoit  étallé  la  Do- 
ctrine celelte  à  Paris  &  aux  environs.  Ce  n'eft 
pas  Ci  giand  merveille  qu'il  y  eût  quantité  de 
Chrétiens  après  tant  de  Piédications  de  divers 
Millionnaires  :  puis  qu'Eufcbe  I.  z  ch  z8.  rap- 
rte  des  convenions  plus  furprenanres ,  Se  en 


ceux  du  parti  contraire  ,ont  violeiitc  tes  Actes 
de  plufieurs  Saints  ,  pour  y  trouver  leur  compte. 
Voila  le  front  de  cet  homme  ,  qui  a  tort  Se  à 
travers  ,  couppe  Se  taille  ce  qui  luy  plaît  ,  Se 
criant  fans  celte  qu'on  luy  produite  de  pièces 
qui  |u(lifîent  de  nôtre  ancienne  Se  légitime  pof- 
leflion  :  à  même  qu'on  les  déplove  ,  les  ateufe 
de  faux  par  la  feule  parole,  &  fans  aucune  au* 
tôriié  ,  Se  s  amufant  à  pointillé!  des  bagatelles 
pour  ne  femblcr  pas  demeurer  court  en  fa  Cri- 


;  ve  par  confequent  toute  s  les  difficultez  de  celle-    tiquetie  accoutumée ,  ttouble  les  plus  folidofon- 


Tt«rfr.«-ii  cy  par  les  paroles  fuivar.tes.  A  fcaxoir ,  (tue  pln- 
2f«î»alrcî*« sOifciples  des  Apôtres  étotent  encore  en  vie, 
mSËS'ïmfifi  bâtaient  d'aller  en  divtr/ii  Province!  fiar 
V'c  llXtitl'j  f*i<**r  la  Foj ,  &  faire  U  foniïien  d'£van£e- 
MJ1,10•  Itftts  tltfi\utlt  ttoitnt  atsoupagnt"^  ainji  que  lei 

Apltres  au  Commtnctmtnt,  dtfitnts  <?p>  ediges  di- 
vins ,  &  dt  la  grâce  dm  5.  Etprit  i  tellement  qui 
Voue  eujfte^VM  a  ne  pur  une  finit  Prédit  ai  ion  ,  ItJ 
Peuples  entiers  tienne  asntntt.  eut  culte  de  la  Re- 
ligion dt  N.  Stigntur  ,  C  qui  la  Foy  de,  Audi- 
teurs n'ittit  pas  ptttt  tardivt  qut  les  parties  des 
Prédicateurs  )  m  au  qu'à  mime  qu'elles  frappoient 
les  treilles  .  elles  entroient  dans  te  cœur  des  peu- 
plts  ,  tjr  Its  Convertiraient 
s  imtt  «>••     Grégoire  de  Tours  n'eft-il  pas  un  témoin  fuf- 
JÈJ*"5Eg£  fif»"1  de  cette  vérité,  contre  les  Critiques  fes  (e- 
vSPa-iJ*.  ôaires  ,  parlant  de  la  Ville  de  Lyon  /.  /  biflor. 

8  t'T"'  ZFrMne%  e,J9  en  CM  termes-  Q"*  5-  frenèefuccefi 
ES»  (*»<nt«  ftur  de  Pbott»  &  Di/iipte  de  S.  Policarpt ,  en  u» 
ÏÏTÎ  itt'inmt*"» petit  ej}acc  dt  temps  ,par  fit  prédication  rendit  cette 
ïî'uijuiLirf  Cité  entièrement  Chrétttnne.  Et  il  ajoute  une  mar- 
que évidente  de  U  converfion  de  certe  grande 
.Jîrjï  Ville,  par  ce*  mots,  QSil  y  tit  i  Ljo»  unt  fi 
^grande  multitude  dt  Chrétitns  igorgtx.  pour  lu 


démens  de  la  venté. 

Le  même  Ditlettateur  en  l'obfervation  qui-  Noatm  dci 
niéme,  le  mocqueen  pafTant  de  ce  nombrepref-  ? 
que  innombuble  deMartits  d'Auvergne  ,  quif",B, 
ctoit  de  fix  mille  deux  cens  foixante  6V  fix  Chré- 
tiens ,  mais  S.  i1  net  glorieux  Mamr  Se  Lvêque 
de  Clermont,  qui  en  a  ramatfétoigneufcmcnt  lei 
Actes .  &  écrit  ta  vie  peu  de  temps  après  Grégoire 
de  Tours, eftalTex  recevable  ;  |oint  que  le  Mar- 
tuologe  Romair.  y  fouferit  avec  les  anciens  Ca- 
lendriers; Se  le  Martitologc  de Clcmionten  Au- 
vergne ,  en  dit  ces  mots.  En  Auvergne  la  naifi. . 
funct  de  S.  Calf.us  cr  Vttlo'in  Martirs ,  avec  ]>x  vicWiai  v„- 
met  dtux  cens  foixantt-Jix ,  aux /des  dt  Afsty.  et  -niui«i<iu<cati* 
Jean  Molan  fu?  Uiiiard  en  a  écnr  cecy  En  An-  SSmSmT1 
vtr^nt  ta  Fête  des  Si.  Martirs  Ctftttt  ^sclorin,  ^gHJ?"^ 
Maxim  &  leurs  Cotrfu^nons ,  dont  /.  Pnet  a  J^^J,*^ 
écrit  les  ARts.  Le  Martiroloce  Gallican  au  it.  *^'°'»«<  s"r 
de  May,taconte  le  glorieux  Martire  de  CaQius  H<<  >.  itm 
Se  Vidtorin, Maxime , Anarolianor  A«ttrcmoine 
avec  iix  mille  deux  cens  foixante  autres  martiri- 
fex  tous  enfemble  ,  dont  S  Prier  a  écrit  les  illo- 
tes  trophées ,  Se  dont  les  faciées  Reliques  re- 
pofent  partie  au  lieu  où  cil  l'Eglife  de  S.  Caffi  , 


■  ss.  ij*,  at 


con 


iftflton  du  nom  dt  le  fus  Ch'tt,  que  Itsruifieetux    partie  en  l'Eglife  de  S.  Vencrand  ,  &  que  Dietà 


BHm^E  Chrétien  couro'unt  par  Ut  'rués  &  (ustrre-   i  illuftré  de  miracles.  Et  pour  le  Maitirede  S.  Au- 

Jwotciii.rtMnot/iii-ji  ,  le  nombre  C  tes  noms  de/quels  il  nom  a    ftremoine,  nous  en  .-.von s  donné  d'aller  bonnes 
mtmirn.c  oo-  étéimpejpvlt  de  remarquer  ou  colliger.  Et  le  Mat- 
tirologe  Romain  affûre ,  que  S  Irenée  fu 


!tf<R  foi.«eM 
let  mlMi  ■*■ 


ot>l.t« 
l«r  ta 


ut  mar- 

tirifé  avec  prefque  tout  le  peuple  de  fa  Ville ,  & 
on  compte  dix- huit  ou  dix-neuf  mille  Martirs  en 
cette  boucherie.  Pour  le  refte  de  ce  qui  concer- 
ne la  Foy  de  Lyon  ,  nous  en  avons  traitté  r  ré- 

Eondant  à  Defcordes  au  1.  5.  f.  15.  Se  16.  &  en 
1  Million  de  S.  Photin,  /  ?.cbap.  il. 
Et  il  n'y  a  aucune  répugnance  que  ces  hom- 
mes Apoltoliques  .ayent  prêché  à  Paris  avant  S. 
Denis  envoyé  par  S.  Clément ,  le  principal  fruit 
étant  refetvé  pour  le  dernier  ,  qui  en  a  la  qua- 
lité d'Apôtre.  Launoy  compare  les  Actes  que 
ges  ;  mais  nous  avons  mon- 
tré ailleurs, que  comme  Metrocles  Difciple  de 
S  Theophralte ,  ramalToit  rous  les  livres  des  anciens 


nous  en 

preuves ,  refervant  d'en  établir  la  Million  au  li- 
vre fuivant  ,  oû  nous  parlerons  des  Apôtres 
d'Aquiiiine  :  que  fi  Grégoire  de  Tours 
abufé  par  le  manuferir  de  la  Paflion  de  S.  Satur- 
nin ,  Se  n'ayant  pas  bien  feQtileré  tous  les  mo- 
numens  Se  manulcnts  d'Auvergne  fon  pais  na- 
tal ,  l'a  renvoyé  foûs  Dece,  nous  nefommespas 
obligez  à  foivre  Tes  erreurs ,  Se  moins  er.core  de 
les  défendre  comme  font  nos  Critiques  avec  tant 
de 


w  rae-o  s  Robert  cite  à  des  for 

fc>«ifo»tet  •« 

ijiiooT  >oikIu<h 
Ici  tenu  cou 
cicos.  Lo»mc 


H':L  Philofophes  pour  les  faire  brûler ,  difant  que  les 
u"Sft- livres  ne  font  que  des  fonges  Se  chimères  de 
petfonnes  reveufes  :  auffi  Launoy  pour  égor- 
ger &  enfeyelir  toute  l'antiquité  par  un  coup  d'é- 
pce  (  pour  parler  avec  Tertullien  )  plutôt  que  pat 
fon  Ityle  ,  a  la  hardiefle  de  dite  que  les  Archi- 
ves ,  vieux  manufents  Se  autres  Reliques  de  ta 
Vénérable  antiquité,  ne  font  que  des  foncés  cro- 
tefques  Se  des  imaginations  faites  à  plaifir  j  mais 
lJ*' nôtre  Cririque  fonge  mal ,  Se  débite  des  longes 
inouïs  avant  luy  :  voulant  que  depuis  Charlema- 
gne,on  aye  fait  remonter  l'époque  ou  calcul  de 
Denis ,  qui  étoit  foûs  Dece,  i  Domitian  (  poUt 
cet  Empercutil  fautTrajan)  &  Sabinian&  Poi 


CHAPITRE  V. 

t>e  U  perfecution  dè  ÏEmpereu* 


me  4c  l'ominan 
roulait  <ir« 
pour  Dieu» 


H«t  fofnnir>nirts 


Omitian  étant  venu  à  telle  ex-  CnUwir«r». 
rrêmiré  de  folie,  que  defe  faire  ape!  StUSS^ 
1er  Dieu  &  Seigneur ,  Se  félon  Sue-  ^"^Z,"1 
tonechap.  it.  ayant  commandé  qu'on 
ne  luy  donnât  point  déformais  d'autre  titre, foit 
par  écrit ,  ou  de  parole ,  en  l'an  6.  de  fon  Empi- 
re :  il  ne  faut  p.is  s'étonner  ,  fi  entre  tous  ceux 
qui  réfutèrent  de  rendre  cér  honneur  à  ce  nou- 
veau Dieu  de  chart  Se  de  fang  ,  les  Chrétien* 
furent  les  plus  ardens";  dequoy  Domitian  averti 
par  fes  Agens  6t  Proconluls  des  Provinces  ,  il 


icntian  aux  Apôtres  ,  pour  envoyer  leurs  Difd-   commença  de  les  perfecuter  en  l'an  $.  de  fo-j 
J.Pmù  Àaa  ij 
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4ô  8  Hiftoirc&deknfcdcrApoftôhrdeS.  Martial.  I.  Part.  i/Wllt. 

Empire,  auquel  S.. Jean  l'Evangelifte  fut  envoyé  nés  fi  chères  &  fi  proches  de  cet  Empereur  ,  &  ^*T***J^"*J| 

d'Ephelc  à  Rome,  comme  criminel  d'impiété,  furstufè  boucherie  n'a  pas  feulement  tnfanglantt<n  •'««»« 

&  jette  devant  la  Porte  Latine  dans  une  chaudière  Rouit  ,  eii«  «  été  très  -  cruelle  par  tout  t'y  Hivers  h'»m  V.nîu»  , 

d'huile  bouillante  ,  Se  de  là  éxile  en  Pathmos.  /«/«  à  l'Empire  Romain.  On  peut  en  coltiçtr  «i*  t>ni"m  °*- 

Clete  Pape  de  Rome  pailâ  pot  le  glaive,  &  Cl»-  quelque  choft ,  de  et  qu'outre  innombrables  Mtr-  Yt^tTmXntiù 

ment  luy  fucceda  ,  qui  étoit  de  la  race  des  Ce-  tirs  >  dont  le  non  s'effl perdu  t  Eutropede  Xaintes,T^  r 


quorum 


;  •   

min  large  à  la  perfecution  funeufe  de  cet  Empe-    «voient  été  envoyé^  en  Çaule  par  S.  Clément ,  y  '*'"M  M 


fars  Ces  deux  îlluftres  fupplices  frayèrent  lèche-   LucUn  de  Beauvais  ,  &  Nicatfi  de  Rouen  ,  qui  ^"u/Jïïtï; 


rperiutilur  in 
li  ,11  r 

1  LUtaçr.tïnufil 
fucrinr  Pinro- 
■ab 


reur ,  qu'Fuiebé  1.  )  hift.  tj*  qualifie  héritier  de  la  furent  Marùrifér.  tu  et  mime  temps.  Paul  Oroie 

cruauté  de  Ncton.  Les  Ecrivains  Payens  l'apel.  exprime  l'horreur  de  cette  perfecution  en  ces  ter- 

lent  auffi  Néron  ,  &  Tacite  lu  Vitu  Agricola,  mes.  Qut  Domitiun  tntrtprit  d'arracher  par  de 

montre  qu  il  excedoit  Neton  en  cruauté  Se  fero-  trts-cruels  Editsqu  il  envoya  par  tout  ,U  FoyChré-  ^um^aa,, 

cité  :  parce  que  Ncton  commandoir ,  Se  ne  re-  tiennt  &  l'Eglifi  dt  le/us  -Cbrit  ,  qui  «voit  jette  ^['^^ 


to  ortie    \  lu  'n 


gardoit  pas  les  crime»  de  fes  yeux  f  mais  le  prin-    de  tres-projondet  racines  partout  IVntvers.  Adon  u 
opal  fupplice  foûs  Domitian  ,  étoit  de  voir  ,  Se   en  fa  Chronique,  copie  fidellement  les  paroles  J^",^^'*- 
d'être  vû  de  ce  vifage  farouche  ,  qui  fe  repaif-   d'Orofe  ,  pour  fuivre  de  plus  prés  fon  opinion  ,  "^'««ïîrt 


fou  des  tourmens  des  mal- heureux.  touchant  la  perfecution  univerfclle  de  Domitian, 

îitmoorirGu-     Hcrodian  au  1. 1.  affûte  qu'il  ne  laifTa  rien  en    &  les  furieufes  exécutions  qui  furent  faite»  par  «***» 
f'^^uiTrl^i  arriére,  pour  emporter  le  prix  en  fait  de  cruauté,    toutes  les  Contrés  de  l'Empire  Romain.  Et  lu- 
£Sn,t.CÏil!(sKîi  En  l'an  94  de  N.  Seigneur,  1.  de  Clément,  11.    vénal  Satire  4.  témoigne  que  Domitian  périt 
'      de  Domitian,  Acilius  Glabrion qui avoit  l'année    lors  qu'il  étoit  devenu  formidable  aux  petites 
précédente  tenu  le  Confulat  ,  fut  aceufé  ,  dit   gens  ou  Attifans  ,  apellant  ainfi  par  mépris  les 
Dion  ,  du  aime  d'Atheifme  ,  pour  avoir  palTé    Chrétiens.  Venons  aux  objections  de  Launoy 
■ux  meeurs  des  Juifs ,  c'eft  à  dire  des  Chrétiens,    au  f .  j.  du  lieu  de  Sevcte  ,  touchant  l'époque 
&  fut  égorgé  Etant  encore  Conful ,  il  avoir  don.   des  premiers  Mat  tirs  de  la  Gaule  ,  qui  ne  peut 
ne  des  pieuves  magnifiques  de  fa  Foy  ,  &  per-    fournir  quela  Foy  ou  les  Martires,  aycntflcuiy 
liftant  en  icelle ,  tua  en  plein  théâtre  un  lion  qu'on    de  fi  bonne  béate  dans  les  Gaules, 
avoit  lâché  contre  luy.   L'année  98.  de  Jefus-       11  du  en  premier  lien  que  ce  mot  d'Orofe 
Chtît,  6.  dé  Clément,  ij.  de  Domitian,  il  vint    f  Toto  orbe)  ne  fe  doit  pas  entendre  que  toutes 
à  de  grands  exce2  de  perfecution  envers  les  Gué-   les  Villes  &  Villages  du  monde ,  eullènt  reçu  la 
tiens  «  où  il  n'épargna  pas  même  lés  proches  pa-    Foy ,  ce  que  nous  accordons  j  mais  non  pas  dans 
rens  ,  car  jl  fit  tuer  Flavius  Clemens  fon  coufin    les  reftriâions  qu'il  prétend.  Il  y  peut  avoit  cU 
germain  ,  qui  avoit  été  Conful  l'année  prece-   des  peuples  entre  les  plus  barbares  ou  inconnus, 
dente,  pour  avoir  embrâfîeleClirifti.niifme,  en-   qui  n'auront  eii  que  pen  de  lumière  de  la  Foy 
core  qu'il  eût  deftiné  fes  deux  en  fans,  quoyque    en  ce  temps  ,  &  quelques-uns  point  du  tout, 
petits ,  pour  luy  fucceder  en  l'Empite.  Suétone  au    mais  à  mon  avis .  il  n'y  en  doit  pas  avoir  beau- 
chapitre  15.  l'apelle  homme  d'une  ttes-mépniable    coup;  à  caufe  de  tant  de  Prophéties  ciprefles 
faincantife  .  titre  que  le»  Gentils  dormoient  aux    de  Nôttc  Seigneur  faites  aux  Apôtres,  lefquels 
Chrétiens  .  parce  qu'ils  fuyaient  les  dignitez  Se    par  eux-mêmes,  ou  pat  leuts  Diiciplcs  ,  pateou- 
Magifttatures.  Dion  in  Dotuitiano ,  expliquant    rurent  l'Univers.  Il  me  femble  que  Spondan  a 
la  caufe  de  la  mort  de  Clément ,  du  que  loy  Se    eii  ces  fentimens  .  quand  il  a  dit ,  Qut  la  petfe-  e,ri«,,i„,  u 
fa  femme  Flavie  Domitille  pioche  parente  de   tut  ion  avoit  été  trescruellt ,  non  pas  fimpiement  «J,"0"-  (  "** 
Domitian  ,  furent  aceufez  d'Atheifme  ,  Se  que    dans  tout  li  monde  ,  mais  dans  tout  le  monde 
pour  ce  fujet  on  le  fit  moutit  avec  plufieuts  au-    Romain  ,  ou/ùjet  à  f  Empire  de  Route.  Or  de  de- 
ttes qui  avoient  convolé  aox  Coutumes  des  Juifs,    figner  en  particulier  ces  peuples  ,  qui  n'ont  eii  J^iïéSa 
les  autres  furent  privez  de  leurs  biens ,  &  Fiavie    que  peu  ou  point  de  lumière  Evangelique  en  ce  *um  wuumu 
Domitille  reléguée  eu  l'Ifle  Pandataire.  L'autre   temps ,  cela  eft  impoflible  ,  tant  par  les  revolu- 
Flavie  Domitille  fille  de  la  faut  de  Clément  Ex-    tions  des  choies  humaines  ,  que  pour  les  pertes 
conful,  fut  auflî  exilée  avec  plufîeurs  autres  Chré-    des  ouvrages  des  plus  anciens  Ecrivains ,  comme 
tiens ,  cette  mime  année  15.  de  Domitian ,  félon    Hegefippe  Se  les  autres. 
Eut'cbe  in  Chron.  &  l.  3.  bift.  c.  14.  qui  allègue       Q^ant  aux  Gots  qu'il  produit  pour  preuve  de 
Brutius  ou  Erutins  Hiftorien  Payen  ,  dont  parle    la  Foy  non  reçue  par  tout ,  cela  ne  convainc 
Pline /,/.r^. *.<^.<*.Baronius  remarque   pas  :  puis  qu'encore  que  leur  entière  conver- 
que  la  raifon  pourquoy  il'n'cft  point  de  mémoire    fion  ait  été  aptés  Conftantin  ;  cela  n'empé"- 
dans  les  faites  Ecclefiaftiques ,  ny  de  Glabrion,    che  pas  que  l'Evangile  n'ait  été  prêché  en  leur 
ny  de  Clément  fi  infignes  Manies ,  ç'a  été  à  caufe   pais ,  &  cioe  quelques  -  uns  ne  fe  foieot  conver- 
de  la  ruine  des  écrits  Ecclefiaftiques  du  temps  .tis.  Pottt  l'Allemagne  nous  avons  montré  au  U 
de  Diocletian  ;  car  puis  que  les  Hiftoriens  Payens    3.  ch.  t  qu'elle  a  reçû  fes  Apôtres  Se  M  iffion- 

ideS<~ 


en  parlent  ,  il  n'y  a  pas  fu>et  de  croire  que  les    nairesde  S<  Pierre  au  commencement  de  la  fon- 


oubliez.  dation  de  l'Eglife  Romaine.  Et  encore  qoe  Lyon 

U9*t*i-c\+     C'eft  en  ce  temps,  félon  Spondan  A.C.  9$.   n'eût  pas  eù  d'Evéqne  foûs  Domitian   il  ne 


Chrétiens  les  euffent  oubl 


.  pour 

ffygwy  le»  aûes  des  Martits  ,  qui  eft  une  marque  évi-  envoyé"  par  S.  Clcte  Pape  dans  cette  Ville  ,  Se 
m  «mSS?»  dente?  de  la  furie  avec  laquelle  on  fupplicioit  les  toute-fois  il  n'y  ptêcha  pas  le  premier  :  vû  que. 
î!"k"r«H  Do-  Chrétiens  en  divers  endroits  de  Rome  Vn  chacun   S.  Cleo  1  y  avoit  déjà  icmé  la  parole  de  Dieu. 

S.  Nazate  Se  Celfe  prêchèrent  aullî  à  Genève 
en  Gaule  Se  en  d'autres  Villes  avant  qu'il  y  eût 
des  Evcques.  Eulcbe  n'attribuè-t-il  pas  la 


muni. 
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Liés  Nlartirs des  Gaules  aù  t.  èc  i.  ficelé,  perfec.  de  boni.  Ch.  P.  40*) 


n^y»:  verfion  de  cette  fleuriftânte  Ville  d'Anrioche  avons  dit  cy-devamï  )  les  Prêtres  pouvant  faite 
*i  »«'™>ù»     *ux  luifs,  challés  en  laperfecutiondeS.  Etienne,   lies  fonctions  plus  ueceflaires  du  Chriftianifme. 

L'objection  tué*  de  la  lettre  des  fix  Evêques ,  HM  j » 
écrivans  à  Sainte  Radegonde  ,  fait  pour  nous  jT  f'^oSsIÎ 
c'eft  pourquoy  nous  la  refervons  au  chapitre  1  a.  "u"**'ac' 
de  ce  livre  ,  où  nous  répondrons  aux  conlequeiw 
ces  contraires  à  la  vérité  que  Launoy  en  infère. 
Et  pour  les  paroles  qui  y  font  ,  delquelles  le 
Diflcrtateur  forme  cet  argument.  P-e  U  con-   &  «diUt  «4 


écm «Bu.ni. où  S.  Pierre  alla  puis  après  planter  Ton  Siégé 

oc «ArKti tpUCopal  l 

VkmWti  Ce  que  Launoy  dit  d'Andochius  Prêtre  * 
iSSîS'rtrc'*'^  Thyrfe  Diacre  ,  envoyés  à  Autun  par  S.  Poly- 
'£«"•  catPe  (  cI°°y  *îu f*  trompe ,  joignant  Félix  aux 
ZUE&HZ  Difciplei  de  S.  Polycarpe  envoyés  d'Orient, 
CwWg»»  encoie  qu'il  ne  fut  que  leur  hote ,  qiii  les  reçût 
t.jd.  i,  i.  chez  loy ,  &  un  Marchand  pieut ,  félon  le  Mar- 
ra tirologe  Gallican  du  14.  Septembre  )  auffi  bien 
■•FjjJJJJj'Ç  que  i 3  conclufion ,  ne  font  pas  vrays  dans  toute 
S**"*"  *' leur  e»nduê.  Car  de  dire  avec  luy  ,  S.  Poly. 

carpe  envoya  S.  Irenée  à  Lyon  ,  donc  il  n'y 
.  avoir  point d'Evêque à  Lyon  ,  donc  le  Chriftia- 
nifme n'y  étoir  pas  ,  cela  n'eft  pas  vray  ,  vû 
que  nous  ne  fuivons  pas  ceux  qui  veillent  faire 
Photin  de  même  qu'lrenée,  Dtlciple  de  S.  Po- 
lycarpe ,  &  envoyé  en  Gaule  par  iceluy.  Et  il 
eft  confiant  que  le  Chriftianifne  étoit  à  Lyon, 
ivanr  qu'lrenée  y  vint  ;  S.  Photin  y  ayant  fait 
rHn«nM'it.beaucoup  de  fruit.  Outre  qu'il  n'elt  pas  afluré. 
ti'J'^tyJtm  Ci  la  Ville  d'Autan  a  eii  d'Evêque,  avant  que    vere  dit ,  lib 


neijfanU  det  Mifttret  de  l'inejjable  Trinité  étotent  JSSTSh  E£ 
parvenu  t  à  peu  à*  perfonnet  :  que  fi  au  temps  de  S.  mI't^ZZ'' 
Martin  en  l'an  360.  les  Mtfteret  de  ta  gWtyiw»^?^**"*' 
éioi:nt  redits  parmi  feu  de  gens  j  que  devoit.ee  tire  s.  mm 
en  l'an  çi.  que  Dorruian  mourut  i  Je  tépons  que ï,"°, Z? 
cette  parole  des  Evêques  eft  un  peu  trop  exag-  H^SwK 
equadreroit  mieux  à  a.  Hilai  ^„  ^«iôiii 


getative ,  8c  qu'elle  qua 

re  Maître  de  S.  Mattin  qu'à  luy  même.  Car  que 
ces  MifteresdeU  Sainte  Trinité  fullcnt  chez  peu 
de  pcrfonneS  ,  cela  fe  peut  entendre  ,  ou  parce 
que  les  Arriehs  étoient  en  plus  grand  nombre ,  wi"B'  i:,  ,:iUi. 
qui  impugnoient  la  Sainte  Trinité  ,  ou  les  idolâ-  '^^^ 
ires  qui  ne  la  connoilToient  pas.  Du  premier ,  Se-  JtgSâïïS 


3SL' 

f-toprl 


z.nift.  Que  iu m  a'okent  que  par 
la  faveur  du  feul  S,  titlaire  ,les  Gaules  ont  ttè  «,'„«  n&M) 
délivrées  de  l'infeflitn  de  fherefe  Arienne.  Et  'SSuXSSaT 
pour  les  payéns ,  il  en  converrit  un  grand  nombre  JJ^;  iK»!ij 
a  la  Foy  de  Jefus-Chrît.  1.  Comme  le  vénéra- 
ble Bede  explique  les  paroles  de  Nôtre  Seigneur 
qui  apelle  Ion  Eglifé  petit  troupeau.  Que  c'eft  pM\m  s«- 
en  comparai  fon  d»  plus  grand  nombre  des 
Wt.  Jêifli  ces  Evêque,  peuvent  apeller  le  Cbri-  gSîS» 


S.  Bénigne,  Andochius  Se  les  autres,  y  vinflent 
prêcher  ;  puis  que  la  mémoire  de  tant  d'Evê- 
ques  de  diverfes  Eglifes  ,  s'eft  perdue.  Et  on  ne 
peut  pas  aulTt  abiolûment  cbnclurre  :  Bénigne 
6c  fes  compagnons  ont  converty  Autun ,  donc 
H  n'y  a  v  ou  pas  lors  de  Chrétiens  dans  cette  Ville, 
fie  dans  les  autres  circohvoifine*.  Parce  que 
tomme  nous  difions  au  ebap-  précèdent ,  S.  Dé- 
lais fût  envoyé  à  Paris  par  S.  Clément  ,  &  eft  Jlianifme  de  U  France  petit  en  camparaiftn  des 
dit  Apôtre  de  la  France  ,  encore  que  S.  Sabinian  Arritm  «u  Payent  ,  qut  pt-nveient  être  en  plut 
&  Potentian  avec  d'autres  ,  eurtint  prêché  avant  grand  nombre.  Et  ainfien  l'-an  9t.  il  y  en  avoit 
luy  j  mais  non  pas  avec  tahtde  profit,  6i  corn-  moint^uedn  temptdt  S.  Martin,  toute  fois affez 
me  propre  Evêque  ,  ou  Apôtre  de  ce  lieu-là.       pour  compofet  une  Eglife  fleurilîance  en  U  Foy, 

Ce  que  le  DiiTertateur  dit  de  Bezançon ,  &  aux  autres  vertus  Chrétiennes, 
qu'elle  n  avoir  point  d'Evêque  au  temps  que  S. 
Irenée  y  envoya  S.  Ferteol  ic  Ferieu  ,  ne  con- 
dud  non  plus  que  le  refte.  S.  Lin  y  fût  le  pre- 
mier Evêque  ,  ainlî  que  nom  avorte  fait  voir  au 
chap.  t.  du  livre  7.  6c  il  eft  incertain  ,  s'il  en  mit 
tin  autre  en  fa  place.  Pour  la  Ville  de  Rheims 
elle  avoit  eii  S.  Sixte  envoyé  par  S.  Pierre, ainfi 
qu'il  eft  prouvé  au  chap.  x:  du  livre  précèdent. 
Tours  eur  Gatian  foûs  Clément  ■  &  Tolofe  S. 


Ce  que  nous  avons  jiropofé  tu 
ment  de  ce  chapitre  ,  des  acfcons  noires  6c  fan- 
ghntes  de  Domirian  ,  pouvoir  ailes  clairement 
dépeindre  la  férocité  de  cét  homme  qui  n'avdit 
rien  d'humain  t  6c  (pour  parler  avec  Seneque ) 
faire  voit  jufques  oû  pouvoit  monter  la  malice 
d'an  tyran ,  qui  a  une  puillancc  fouveraine  entre 
les  mains  pour  la  ruine  des  hommes.  Nôtre  Cri- 
tique qui  voyoit  qu'Orofe  an  avoit  ttop  dit  ; 
Saturnin  foûs  S.  Pierre  ,  lefquelles  Villes  avec  failant  courir  fa  perfecotion  par  tour  l'Vnivcrs, 
le  refte  détl'Àquitaine,  étoient  do  rclîôrt  de  l'Àpo-  prétend  infirmer  fon  témoignage  par  celuy  de 
ftolat  de  S.  Martial,  comme  nous  dirons  en  fon  Tertullien  Apolog.  c.  5.  qui  n'apelle  Domitian, 
lieu.  Bourges  eût  Vrfin  foûs  le  même  Clément,  qu'une  portion  de  Néron  ,  &  qui  en  qualité 
&  le  Mans  S.  luhen.  Poitiers  peut  avoir  en  fon  d'homme , réprima  laperfecution  qu'il  avoit  foû- 
Evêque  ,  par  les  mains  de  S.  Martial  4  duquel  levée  t'apcllant  ceux  qu'il  «voit  relégués  en  exil, 
les  Aâes  allûrent ,  qu'avec  une  follicitode  Apo-  Baronius  chez  S  pond  r  À.  C.  fi.  n.  1.  répond  &i 
ftolique,  il  donnoit  des  Evêques  aux  Villes  qu'il  à  cet  y  contre  Terrullien ,  en  ces  termes.  Quïtl  su  ru« 
converrifloit ,  lelon  qu'il  voyoir  être  neceflàire;  ttft  trompe' ,  quand  il  a  avancé  que  Domitian  fi 
mais  la  mémoire  en  eft  abolie  de  même  que    repentant  de  fit  excès ,  avoit  r'apt&c  ceux  qu'il  fo'^'- 


T«t'»llien  » 
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de  plufîears  autres  ,  ce  qui  fait  mettre  des  in-   mvoit  envoyé  en  txil  ,  ce  qu'il  n'a  pat  exécuté,  ^Zufftt'^o- 


mais  fiulemtnt  fin  fùccejfeur  Ntrva  ;  ainfi  qui  'Juo\?ut\> "* 


en  fa  Chronique , 
trlecu- 


„'r'J,LJJ,^Jn^'1!  terponrifices  ,  ainfi  que  dit  le  Martirologc  Gai 

£!£*lic*n  »  *»  *Pp*r*t»  «•  U.  En  plu  heurs  endroits  Ut  autres  Hiftoritnti  'apurent. 

EÎMiHa,     cA  il  ne  fe  trouve  pas  d'Evêques,  S.  Deffènfeur       Enfuitte  il  objeéU  Eufebe 

d'Angers  a  présidé  foûs  Clément.  Nôtre  Cri-  qui  fe  contente  de  dire  ,  que  Domitian  pcrl  . 

tique  s'eft  beaucoup  travaillé  pour  voit  fi  les  ta  les  Chrétiens  ,  6c  relégua  S.  lean  l'Evange. 

principales  Villes  de  la  Gaule  avoient  des  Evê-  lifte  en  Pathmos.  Et  au  T.  j.  chap  ij.  que  le'  - 

ques  foûs  Domitian  Mais  quand  la  plus- part  même  (au  rapport  d'Hegefippes  )  s'étant  enquis 

n'en  auraient  pas  eii  (  ce  qui  eft  faax  j  quelles  dcs.defccndans  de  David ,  pour  les  faire  mourir, 

conduirons  en  rireroit  -  il  t  celles  -  cy  feulement  ayant  i'çù  que  ce  n'étoiem  que  de  pauvfcs  gens 

qu'il  femble  vouloir  en  colligtr  .  donc  la  Foy  Se  de  balte  étoffe,  il  les  renvoya  libres,  6rdelîfta 


fcccdf" 

cllie  fjçkum .  c»t 


Aaa  i 


'i 


Digitized  by  Google 


Çiq  Hiftoîrc  &  défence  de  1*  Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Liv.  VIII. 


relie  du  Chnlttanifirie  ,  puis  qu'il  a  Ci  furieufr- 
mem  fevy  conue  le  fien  pioprc  :  Si  cregoirc  de 
Tours  n'a  pas  voulu  ailes  diligemment  recher- 
cher ou  écrire  les  hiftoircs  des  Saints  de  Fiance, 
Ce  des  Martirs  fous  Domitian  ,  Ton  filencc  la 


dclïùs,  ne  préiudicie  eh  rien  à  la  venté  des  cho.  nu<>  p* 
les,  qui  ne  dépend  point  de  ce  que  cet  Hifto-  tmuui. 
rien  ou  un  autre  en  écrivent.  Outre  qu'il  ne  s'eft 
pas  chargé  de  rédiger  par  écrit  toutes  les  hiftoi- 


découverte  des  defeendans  de  David» 
EiTflc«i«    P°"r  '«  faite  mourir  fie  «terminer  ,  ou  s'il 
*  m  S  l'entend  comme  Tertul'ien.de  toute  l'Eglife,  il 
faut  dite  que  la  perlrcuuon   qu'il  avoit  com- 
mencée l'an  10   de  fon  Empire,  jj.  de  Jcfus- 
Chrit   avoit  été  quelque  peu  interrompue,  juf- 
qu'a  tant  que  iui  la  tin  de  ton  Empire  ,  il  la 
lâ.hi  à  toute  Bride  ,  fit  fit  un  déluge  universel 
du  lang  Cliiénen  par  toutes  les  teires  de  t'Em. 

pire  Romain  ;  en  quoy  fe  vérifie  ce  qu'Orofe  a  res  des  S"aints  ou  Matt'iis  de  Gaule  ,  fie  même  il 
afTité  en  fon  hiltoire  ,  fie  Adon  aptes  luy.  Et  dit  que  les  hittoires.ne  luy  en  avoient  pas  été 
ainfi  prenant  divers  temps  de  cette  petfecution,  portées  de  Rome  en  leur  entier  ,  pour  en  faire 
on  la  peut  nommer  félon  divers  Etats  ,plus  fu-  mémoire  ou  les  raconter.  1)  ne  faut  donrpasin- 
rieufe  ou  moins  étendue.  feret  ,  que  parce  qu'il  ne  met  pas  aucun  Manie 

Il  nous  met  auflï  fon  Severe  en  tête,  qui  ne    en  Gaule  foûs  Domitian  ,  il  n'y  en  a  point  eu  , 

*  ^mp'cmf  nt>  finon  >  *2lî5  Domùùui  fils  AtVtf- 
■<mm  tàu  fsfien  4  ftrjtttui  Its  Lhrititns.  Mais  nous  ne 
nous  amuions  pas  à  cét  Auteut  ,  qui  ne  fait 
qu'éfleurer  les  chofes  de  ttes- grande  importan- 
ce ,  comme  on  void  en  l'expofi  non  des  cinq  perle- 
cutions.  Ainfi  ny  les  paroles  li  (ou  vent  dit  tes  flere- 
dittes  de  la  Foy  tardive  &  des  Mattires  pre- 
mièrement vus  en  la  j.  perfecution  de  Marc  Au- 
re>  ,  \'  li  fouvent  refutées ,  noumment  au  1. a. 
chap.  9.  ny  les  autres  de  même  trempe,  ne  nous 
jfcgrifcgt*  arrêteront  pas  icy  davantage.  Je  ne  puis  que  je 
oJkl dL'ftfT'ne  blâme  l'imprudence  de  Launoy,  lequel  aflu- 
re  'arêre  levée,  quon  ne  luy  peut  produire  des 
témoins  idoines  ,  pat  lefquels  on  preuve  que  la 
Religion  Chrétienne  a  été  teçûë  en  Gaule  du 
temps  de  Domitian  ,  uni  s'en  faut  qu'en  di- 
verfes  Villes  de  la  Gaule  elle  parut  ttes  -  af- 
fermie. 

Si  cela  eft  ,  il  n'y  a  ny  Martirologe  Romain,  tirologes,  en  a  une  créance  fi  certaine,  que  l'A  u- 
ny  vieux  monnmens  ,  ou  manuferits  du  Vati-  teur  des  hiftoires  de  l'Eglife  Gallicane  qui  rejette 
can.  &  des  Bibliotêques  de  Rome,  &  déroute  la  plus-part,  ou  des  Geftcs,  ou  des  Millions  de 
la  Gaule  ,6e  mêmes  des  auttes  pats  ,  quand  ils  nos  vieux  Saints  &  Apôtres  des  Gaules,  faiteon- 
parlcnt  des  Millions  de  S.  Pierre  en  France,  &    feience  de  mordre  cette  tradition  ;  parce  qu'elle 


surne 


^  dit  Amplement,  finon,  Qif  DomitUn  fis  dt  Vtf-    car  l  exiftence  de  ces  Martirs,  ne  dépend  pas  de 

la  plume  de  Severe  on  de  Grégoire  ,  &  leur  lu 
lencc  ne  diminue  rien  de  la  gloire  qu'ils  ont  ac- 
quis par  leur  mérite. 

émAW%  frJïl  C^mm,  fUU  fili  rAa.  ■  -T-1I  £rïi  ij*  ■*  -  -  - --j 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Martirs  de  la  Gaule  fous  l'Em- 
pereur Domitian. 


A  venue  de  S.  Lazare  avec  la  Ma-  Tradition  Jf  !» 
gdeleine ,  Marthe  fie  les  autres  éxilez  ^fmoU^" 

■ttt  rtlcbftkn 


en  Gaule,  a  été  de  tout  temps  fi  ce- 


lebre ,  les  traditions  en  font  fi  au- 
tentiques  ,  fie  l'Eglife  en  tous  fes  Offices  Se  Mar. 


tradition  des  Eglifes,  ny  marbres, ny  inferiptions,  vantage  à  dire  icy  pour  juitifier  cette 'tradition  ««lucii  i.c  * 
qui  foient  des  témoins  idoines  pour  convaincre  fie  fon  Apoftolat  ;  puis  que  je  l'ay  déjà  fait  au  L 
Launoy  qui  feveut  aveugler  volontairement  avec  6.  chap  6.  fie  que  j'ay  répondu  aux  principales 
proportion  ,  comme  les  luifs  ;  lefquels  voyans  objections  que  les  Critiques  forment  contre  cè- 
des fignes  continuels  de  Jefus-Chrît, comme  Mef-  la  au  chap  7.  du  même  livre  ;  il  ne  relïe  que 
fie  promis  en  la  Loy  .  difoient  encote  ,  Noms  d'expliquer  fon  Martire ,  dont  le  vieux  Bréviaire 
votions  voir  m  ftgno  it  vomi.  Et  luy  après  de  de  S.  Martial  de  Limoges  décrit  la  venue  en 
conrinuels  témoins  fie  témoignages ,  il  en  deman-  Gaule ,  les  principales  atSkions  de  fa  Vie ,  fie  enfin 
de  davantage  contre  tout  droit  fie  raifon ,  aile-  la  fubftance  de  fon  illuftre  Martire. 
guant  que  ceux  qu'on  donne .  ne  font  pas  idoines ,  Le  Mattirologe  Gallican  au  17.  Décembre; 
fie  cela  parce  qu'il  le  dit.  fes  paroles  devant  confirme  fie  explique  le  même.  Certainement  L 
paiTer  pour  des  Oracles.  nos  Adverfaires  devroient  croire  à  la  gloricufe 
u  !■  En  rftVt  il  fe  croit  exempt  d'tme  Règle  de  confeflion  de  ce  Saint,  puis  que  le  mauvais  ri- 
SSjjjffiR  Logique  ,  pat  laquel'e  on  demande  à  un  Ergo-  che  rapporté  dansrEvangile.difoitfitingeoitgue 

tifte,  qui  nie  tout  ,  taifon  de  fa  négation ,  pour  fi  quelqu'un  des  morts,  alloient  prêcher  fes  rte-  si,.i,n 

convaincre  ou  fon  ignorance ,  ou  fon  opiniâtre-  res  ,  ils  ctoiroitnt  infailliblement  à  fes  paroles.  '"cd, 

té.  Et  comment  Severe,  difant  feulement  que  La  Provence  a  crû  à  ce  mort  relTufcité ,  fie  l'a 

Domitian  a  perfecoté  les  Chrétiens  ,  explique-  vu  mourir  une  féconde  fois ,  pour  confirmer 

t- il  mieux  la  furie  de  ectre  perfecution  ,qu'Oro-  leur  Foy  fie  leur  créance,  fie  la fceller  de  fon  fang.   n  . 

fe  qui  en  étalle  l'étendue  î  Pour  Tertullien  fie  A  Marièille  le  triomphe  de  S.  Lazare  relTufcité  f^j'*;;*^^ 

■  Eufebe.ils  ont  eii  leur  téponfe  Et  dans  cette  par  Jefus-Chrît,  duquel  il  étoit  tres-chery  Apô-  a,d£J«., LV- 

contonfture  ,  S.  Jean  amené  d'Afie  pour  êne  tre  de  la  Province  Phoceine,  fie  premier  Evêque  rliïw^T^ 

divinayant^1 


un  fpeâacle d'une  horrible  cruauté  aux  Romains  de  cette  Ville  fie  Martir.cci  nomme  aivm ayant 

dans  fa  chaudière  d'huyle  bouillante  j  Glabrion  femé  l'Evangile  dans  ce  païs  ,St  ayant  recueilly  J!r,','t,'îl.*>^ 

Conful ,  fon  coufin  Flavius  Clemens  ,  les  Do-  one  heureufe  fie  abondante  moiflon  de  fidellcs,  ^"^Jf  /"^ 

mitilles  fes  coufmes  ou  niépees,  avec  de  fes  au-  fut  appréhendé  pour  ce  fujet,  comme  unfemeut  SnJJJ^2Î* 

très  parens  meurttis,  Se  tant  d'hommes  illuftres  d'une  Religion  nouvelle  ,  fie  comme  fe  portant  ;î,r;**"^"*: 


»  i  L  j     j  ■  1  .  l  \_  1  1         i  •  •  1  »■  •»  y    w    mm  ■  ■»     —  m  ■  ■     '      "  '  — —  —  —  —  —  —      —   m   (    •>Cl  '  %  |C— 

de  Rome  tuez  ou  exilez ,  marquent  ailés  ce  qu'il   pour  infraâeur  fie  adverfaire  des  Edits  de  l'Em- 
a  fait  exécutet  (ut  le  fang  étranger,  pour  la  que,  pereur  Domitiao  ,  qui  avoit  défendu  la  propa-  ut  »voTSSm 
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ISS&uSH  gation  de  cette  Religion  , 
Cî..**"  l'Empire  Romain. 

Martin  êt  ft-  Le  Préfet ,  jaloux  de  l'honneur  &  des  Loixde 
unTr^LoT  Ton  Maître,  le  fait  failîr  ,  &  le  tentant  premie- 
womAuwo.    rement  pat  fljitcnet  &  promettes  pour  quittée 

fa  créance,  &  adorer  les  Dieux  ,  &  enfuitte  luy 
faifant  d'horribles  menaces,  dont  il  femocqua, 
le  lit  fuftiger  cruellement ,  &  le  promenant  tout 
fanglant  par  la  Ville ,  le  fit  jetter  dans  un  cachot 
obfcur  6c  puant  ;  de  là  on  le  lie  à  un  pieu ,  6c 
on  le  perce  de  flèches,  qui  luy  donnoient autant 


nier  combat  par  le  Manire.  Son  chef  eft  venerc 
à  S.  Se  min  de  Toloie  ,  fit  fon  corps  difperfc  en 
plufieurs  Eglifes  de  France  ,  les.  enrichit  de  fes 
mérites  fie  de  fa  protection.  Dans  un  Monaftere 
de  Filles  qui  elt  au  Diocefe  de  Paris ,  il  y  en  a 
des  Reliques  confiderables ,  &  l'Eglife  du  Bourg 
voifin  potte  le  nom  de  S  Honefte  Martir. 

Nous  avons  expliqué  au  chap.  4.  le  Manire  w 
de  S.  Sabinian  &  Potentian  Apôtres  de  Sens  Se 
de  Chantes,  qui  arriva  fous  l'Empereur  Vefpa. 
fian.  Etalions  maintenant  celuy  de  S.  Caraunus , 


orseri.iiO.i- 

Cnti.  I  tria- 


de bouches  pour  exalter  Jefus-Chrît,  qu'elles  lequel  prêcha  en  ce  même  Pais  j  fit  bien -tôt 
luy  faifoient  de  playes  &  d'ouvertures.  Après  après ,  à  fçavoir  foûs  Domitian  .emporta  la  glo- 
ce  tourment  il  fut  décapité,  oc  les  ridelles ramaf.  tieufe  coron  1  -  du  Manire.  Le  Manirologe  Ro- 
fans  fon  corps  &  fes  precieufes  Reliques  ,  l'en-  main  au  18  de  May  en  dit  ces  paroles.  A  Char-  |(Ç  _ 
fevelirent  dans  une  grone  aVec  les  ornemens  fa»  très  dans  U  Çaule  eft  honnorè  S.  Caraunut  Ma*- 
cerdotaux ,  dont  il  fe  fetvoit  pour  célébrer  nos  tir,  lequel  acteva  fin  Martire ,  ayant  été deco&i  ^,",1"^' 
Mifteres.  Ces  facrez  dépôts  de  vêtemens,  reftent  foûs  l'Empereur  Domitian,  Baronius  en  fes  An-  îîoï  *■■*•■ 

 e  ,  pour  une  mémoire  éternelle    notations,  dit  qu'Ufiard  en  fait  mention  en  ce 

jour ,  Si  que  Mombritius  tom.  1.  VitaSantlorum^ 
a  mis  en  lumière  fes  Actes  des  anciens  manuf- 
crits,  &  que  Pierre  de  Natal.  /.  /. c. 60.  en  traine 
brièvement.  Le  Manirologe  Gallican  au  même 
jour  foûfcrit  au  Romain  ,  difant  ainfi.  A  Char- 


encore  à  Marfei 
du  S .  Martir ,  fie  fon  corps  quant  à  fa  plus  gran. 
de  &  principale  panie,  fut  transféré  à  AUtun  ,fie 
repofe  dans  le  premier  Temple  de  cette  Ville, 
qui  eft  honnoté  du  nom  ,  aufli-bien  que  des  Re. 
liques  de  ce  Saint  Martir.  Ce  que  Launoy  obje- 


M.it.r*  de  S- 


rjt* 


été  de  fa  mort  en  Cypre ,  6c  natif)  mon  à  Con-    très  S.  Caraunus  Martir ,  Itquel  foûs  l'Empereur  g 
ftantinople ,  eft  refuté  au  lieuallcguécy-devant.     Domitian  ,  rendant  fin  Atrnitr  combat  pour  la  * 1 
Le  Manirologe  Gallican 


au  11. 


Carenti  finAi 
Canuai  MtrtiitA 

QUI    ]lolji  flj'.'.û 

Impef.Ecxe  .  pro 
Cknllt  fkêt  ci* 
irc«ii'«i  crrt.mt 

.de  Mars,    Foj  .fut  Ctronne  du  Martin  ,  en  laijfant  fa  'ett 'W^-^r^ 
s. ira-  met  S.  Paul  de  Narbonne  Martir,  quoy  que  les  fins  l'épie  du  bourreau.   On  tient  qu'il  porta  fa  «'«-»  «*.  "**" 
autres  ne  le  mettent  que  Confcffeur ,  6c  que  Mr.    tête  au  lieu  de  fa  fepulture .  ou  il  y  a  un  Mona-  rmiat  a 
Bofquet  le  fade  mourir  d'une  maladie  naturelle.    Acre  6c  une  BafiUque.  Dans  la  grotte  du  fufdit 
Il  faut  que  le  fufdit  Manirologe  aye  tiré  fon    Monaftere.il  y  a  une  fontaine  mcrveilleufc  pour  la 


Martire  des  mémoires  du  pais  -,  cat  autrement 
il  n'eut  oie  avancer  cela  contre  l'opinion  ordi 
naire.  Sa  mort  doit  êne  arrivée  foûs  Domitian, 


à  caufe  qu'après  la  mort  de  S.  Paul  ,  il  fut  allez 
long-temps  à  prêcher  pat  l'Efpagne  Terrago- 
noilé,  5c  que  s  il  eft  Marnr ,  il  eft  neceflaire  que 
ce  foit  foûs  la  perfecution  futieufe  de  Domitian , 


gloire  du  Saint ,  qui  eft  prefquefcichc  quand  tout 
déborde  d'eau  ,  &  la  Veille  de  la  Fête  du  Saint 
Martir,  elle  fort  avec  tant  d'abondance,  que  fes 
eaux  courent  au  long  &  au  large  ,  les  malades 
beu  vans  de  cette  eau ,  font  guéris  par  le  mérite  d'i- 
cetuy. 

Launoy  au  f.  S  de  la  DilTcrtation  du  lieu  de 
qui  fut  générale  ,  &  fit  de  grands  ravages  dans    Sevete,  s  élevé  pour  impugner  Caraunus  :  il  nie 
la  Gaule.  Nous  avons  parlé  de  fa  MifEon  à   que  fes  Actes  foient  authentiques  ,  6c  cela  fans 
Narbonne  ,  6c  réfolu  les  objections  d'icelle  au  1.    preuve  ny  autorité.  Si  nous  n'avions  pas  répondu 
6  chap.  ît.  6c  15   Le  même  Manirologe  au  6.   à  fonds  à  cette  objection  au  1. 5.  chapitre  8.  nous 
d'Octobre  ,  \oge  le  Martire  de  S.  Prudence  de   pourrions  le  payer  avec  même  monnoye ,  6c  re- 
Naibonne  ,  que  Gerlon  Evêque  de  Langres   jetter  fa  réponfe  ,  comme  étant  en  l'air  &  fans 
transfera  au  Monaftere  d'Atome  ,  à  la  fontaine   appuy.  Il  n'a  garde  de  citer  le  Manirologe  Ko- 
deBefiia,  fie  dit  qu'il  foufFrit  le  Martire  foûs  les    main  pour  S.  Caraune  Manir  ioûs  Domitian  j 
incurfions  des  Vandales  ;  mais  la  vie  du  même   mais  d'autres  difTcrens  exemplaires  qui  ne  font 
Saint  compofée  par  Thibaud  Moine  de  ce  MO-    pas  de  Foy,  à  l'égal  de  celuy  que  l'Eglife  a  ap-  fc. 
naftere,  fi£  tirée  d'un  roanoferit  de  Troyes  ,que   prouvé  pour  tous ,  duquel  Baronius  dit  cecy  au  jpSjgUj-fl 
l'Abbé  rapporte  au  a.  tom.  de  fa  Bibliothèque   chapitre 8.  de  fon  avam-difeours  du  même  star-  **«  -*r««»«- 
pag.  605.  le  met  aux  premiers  ficelés  de  l'Eglife,   titologe.  Non*  /f  avons  que  pour  rtmtttrt  en  fon  V- 
immédiatement  après  la  mort  des  Apôtres  •  c'eft   luftre  U  AUniMoge  Romain ,  lei  tffrittdes  ktom.  g  \\,^\^. 
pourquoy  jel'ay  colloque  en  ce  rang  icy ,  comme   mes  gavant  &  pieux  ,  ont  beaucoup  fui  &  ira-  ffi  '  j^ffirf- 
plus  convenable  aux  Actes  de  fa  vie.  vaille  ,  &  que  par  leur  extrême  diligence  ,  &  la  jaj-*jSî! 

Mmire  *  s.     Après  avoir  brièvement  décrit  au  chapitre  }.   toUation  &  confrontation  de  plufiturj  anciens  ti^"!JJ"CT,,)"™. 
'«HKOtwtuti  |e  Manire  de  S.  Papoul,  6c  de  S.  Sarurnin  de    exemplaire* ,  les  erreurs  &  les  fautes  aui  1  jetaient  j£;^r'££ 
Tolofc ,  qui  fut  foûs  la  perfecution  de  Néron ,  gliffits ,  ont  été  purgées  &  corrigées  j  de  teUe  for-  «  mnèt  **  [ 
il  faut  loger  en  ce  lieu  le  triomphe  de  S.  Hone-    te  néanmoins  qu'on  n'a  pas  voulu  fi  départir  (au-  £Tr-.t.  1  u>  C 
fte ,  lequel  fut  fon  Elifée  tiré  de  la  charme  pour    tant  qu'on  a  pi)  de  cette  ancienne  &  Jùnple,  non  n'wï;WV°''e 


conduire  les  ames  au  Ciel.  Le  Manirologe  Gai-   afieftte  façon  déparier  qui  s'y  rtncontroU  ;  caron 


mimu  if  tft.io 

lican  en  fait  le  Panégyrique  au  16.  de  Février .  en    4  tant  rendu  de  refyett  à  U  vénérable  ên'.iquitc  ,  JJ^  nntol  non 
^n^i"*»^  ces  termes.  En  la  Gaule  Narbonnoife ,  la  Fête  de    que  les  finies  erreurs  ont  dêplù  ,& nonpaslespa-  1 
■tfti  imSUciI  5.  Honefie  Prêtre  &  Martir  ,  qui  fut  le  premier   rôles.  Après  cecy  Launoy  n'a  pas  dequoy  nous  g 
*0\iîïut.  'sï"  Difeiple  de  S. Saturnin  borrme  Apoftoiiqut  à  To-    objecter  cene  faute  corrigée , 
SSr;ï5S./a/i,  qui  inflruifu  aux  faintts  lettres  S.  Fremin   tif ,  pour  nom  propre.  Et  fi 


tiim  «.im  vttàe- 
iielfftri* 


;,de  Sinorix  apeUa. S&aSgg 
fi  S.  Caraunus  y  eft  tu'<u**  «"S"* 


fgSSw  'a«;  Aphre  d'Amiens ,  natif  de  Patrpelune ,  &  le  for-  demeuré  dans  le  Manirologe  après  la  correction 
£u^£ïruicrT  ma  à  tafainteté.  Ce  parfait  imitateur  de  fon  Mai-    fufdite ,  qu'il  fe  f 


F°y  Plut>curs  petfonnes ,  confomma  fon  der-   nés  fes  Litanies  de  Chantes ,  qui  ne  font  aucu-  i»*Ï*»m. 


fouvienne  que  c'eft  une  marque 
i»"  J^iô'fJ!!"^- tre .  ptêchant  de  toutes  pans  avec  un  zele  très»-    évidente  qu'il  étoit  bien  placé. 

îL'itilf.TnA™  «dent  pour  déraciner  l'idolâtrie   ayant  réduit  à       II  n'a  pas  plus  de  grâce  ,  de  nous  jetter  furie  J^"*,^: 

Ufocautu. 
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4i  *  Hiftôire  &  dcFence  de  T Apôftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Li<v . Vllt 

netnent  Chronologiques  ,  Se  il  fe  fait  mocqoer  nus,  n'eft  pas  à  propos  ,  &  nous  renvoyèrent 

de  foy  ,  de  répéter  fi  fouvenr  un  argument  fi  hots  le  lecteur ,  à  ce  que  nous  avons  dit  fur  cela  con* 

de  raifon  6c  d'.ufagc.  A  quoy  objecter  des  Li-  tre  Canus,  à  ladéfenfe  de  ces  deux  graves  Au* 

tanies  de  Chartres  ,  rangées  fans  autre  ordre,  teurs  au  I.  7.  chap.  4.  où  nous  lavons  la  tête 

que  de  mettre  les  Apôtres  les  premiers,  puis  les  grife  de  Canus  avec  la  lesive  de  Baronios  ,  0c 

Martirs ,  les  Evêques ,  les  ConfeiîêuTS  ,  les  Vier-  montrons  que  fes  propofirions  ne  font  pas  vrayes. 

ges&  les  Veuves;  Se  quelquefois  entre  ces  SS.  Et  au  chap.  6.  futvant  ,  nous  parlons  en  faveur 

les  plus  célèbres  en  l'Eglife,  les  premiers  de  leur  de  Vincent  de  Beauvais ,  Se  ailleurs  de  Saine 

rang  1  Pour  le  remps  de  leur  uarrire,  s'il  vouloir  Antonio. 

fe  dés-abufer  en  cela  ,  il  n'avoir  qu'à  faire  réflexion  Ces  A  êtes  donc  (  pourrait  il  )  qui  font  forgea 

fur  la  réponfe  du  Pere  H.  Menard  ,  qui  rappor-  félon  la  fanraifie  des  nommes,  ne  peuvent  qu'ils 

toit  l'Office  du  Saint ,  où  il  eft  dit  Compagnon  ne  foient  pofterieuts  à  Fulbert  Eveque  de  Char» 

de  S.  Denis  ,  afin  qu'il  ne  le  renvoyât  pas  fous  très,  qui  joint  à  S.  Denis  S  Piaton  martiriféfoûs 

Diocletian  ;  mais  il  prend  plaifir  (  n  ayant  autre  l'Empereur  Maxtmian ,  en  I'1 


chofe  à  dire  )  de  réitérer  la  même  chofe ,  quoy 
qu'on  y  ait  déjà  fatisrair ,  pour  dégoûter  Se  farter 
fes  lecteurs  en  criant ,  ne  le  pouvant  faire  en  rai. 
Tonnant  ou  propofant  quelque  nouvelle  difficulté. 
H  répète  encore  ce  qu'il  attribue  à  Uiiiard , 
uir~  au  $  f*  c    Diflertation  citée  ,  que  le  nom  des 
maatnk^k?  Empereurs  n'etoit  pas  dans  les  Actes  dont  il  fe 


u'ilena  fait.  . 

Je  m^étqnne  comme  Launoy  "farcit  "fes  paragra*  J^t"M»**1J"' 
phes  des  mêmes  raifons  Se  argumens  propo- 
fez  en  d'autres  lieux  ,  8c  danfe  toûjours  ici  on  le 
Poète  fur  une  même  corde  ;  car  ayant  objet! é 
les  Actes  de  S.Fulcian  ,  Victonc  fie  Piaton  ,  où 
il  ajoute  S.  Denis ,  Se  apporte  l'hymne  de  Ful- 
bert de  Chartres  au  chap  6.  de  (a  Difcufilon  : 


>  n  u»  lervoit ,  Se  que  les  traditions  n'en  difent  rien  j  à  quoy  le  Pere  Menard  au  ch.  6-  de  fa  Diatribe ,  a 
\'t«BiZatâ'.  ce  que  nous  avons  réfuté  comme  faux  cy-devant  .  j 


au  chap  4  parlant  des  Actes  de  S  Agoard  Se 
Aglibert  Et  puis  que  Baronius  luy  apprend  en 
fes  Annotations ,  que  les  Actes  de  S.  Caraunus, 
tirez  des  anciens  manuferits  ,  fe  rrouvent  chez 
Mombritius  ;  qu'il  voye  s'ils  ne  font  pas  con- 
formes  à  ce  qu'on  allègue  ordinairement  du 
Martire  de  ce  Saint  -,  Que  s'il  y  a  quelque  mé- 
compte dans  ceux  que  produit  Pet  de  Natal,  ou  il 
fait  CaraunusDifciplede S.Denis  Scconlacré  pré- 
tre,  Se  envoyé  par  S.  Clcmenr  après  la  mort  de  S. 
Denis ,  il  falloit  corriger  l'erreur  qui  s'y  eft  gliflee, 
commea  fair  Mombritius ,  cV  non  pas  pour  une  tau» 
te  rejetrer  toute  l'hiftoircfelonqu'enfeigne  leCar. 
dinal  Annaliftc  au  9.  d'Octobre ,  difant .  que  fi  on 
rejette  les  Actes  des  Saints  pour  quelques  fautes , 
on  fe  met  en  hazard  de  les  proferire  tous  ,  paye 
qu'il  y  en  a  peu  ou  point,  oa  il  n'y  ait  quelque 
choie  à  redire. 

hmwHî^Î'rÎ^  M  '00c  Ulïiard  Se  Adon ,  qu'ayans  reçu  le 
»"  déport  de  cette  créance  8c  tradition ,  ils  l'ont  in- 

Qï,  imm.  fwe  dans  les  fartes  publiques  de  1  Eglife.  Si  cela 


—    "  •  -  •  - 

très- pertinemment  repondu  ,  il  remet  la  même 

-viande  recuitte  fur  la  table  de  ceux  qui  en  font 
dégoûtez  au  premier  fervice  qu'il  en  a  dullè. 
Menard  dit  donc  que  dans  les  Actes  manuferits 
de  S.  Fufcian  Si  Victonc  ,  des  Bibliothèques  de 
S.  Germain  Se  de  Corbie  ,  ramaflez  avant  700. 
ans,  le  nom  de  S.  Denis  n'eft  point  artbcié  aux 
autres  ,&  dans  ceux  de  S  Germain  où  les  Com- 
pagnons font  nombrez  ,  le  nom  de  S.  Denis  ne 
fe  rrouve  point  parmy  eux» 

Secondement  dans  les  Actes  citez  pat  le  Pere  Pnmitnrt^m. 
Syrmond  ,  il  eft  expretfement  porté  ,  que  ces  s.r" 
douze  Compagnons  font  venus  en  Gaule  au  temps 
de  Diocleban  8c  Maximian  ,  ce  qui  eft  contre 
nos  Adverfaires  ,  qui  veulent  que  S .  Denis  eft 
venu  foûs  Dece  j  S.  Grégoire  de  Tours  adigne 
d'autres  Compagnons  à  S.  Denis ,  que  ne  font 
les  Actes  des  S  .Fufcian  Se  Vtétoric.  Le  vieux 
Bréviaire  de  Chartres ,  Se  les  Actes  de  S.  Valere, 
Se  Rufin ,  Fufcian  Se  Victonc  ,  le  mettent  foûs 
Diocletian  j  d'où  il  faut  inférer  que  ces  Actes  de 
S.  Fufcian  Se  Victotic  font  corrompus ,  quant 


cela  eft- il  véritable  du  uartifo'oge  Romain ,  qui 
eft  public,  Se  non  pas  particulier  comme  les  au- 
tres ,  &  qui  eft  rropolé  pour  l'ufage  de  toute 
l'Eglife,  non  pas  les  autres  ;  Se  enfin  qui  a  patte 
par  l'examen  de  tant  d'hommes  feavans  .  Se  des 


Se  Grégoire  de  Tours ,  dit  que  Grégoire  parle  de  vi-ir""1' 
la  Million  de  ces  hommes  Apoftolîques ,  Se  les 
Actes  du  temps  de  la  Paflion  &  Martire d'iccux; 
mais  puis  qu'il  y  a  j  j.  ans  d'intervalle  entre  Dece 
&  Diocletian ,  comment  fe  peut-il  faire  que  Pia- 


cerveaux  les  plus  timbrez ,  au  lieu  que  les  autres  ton  ait  évadé  tant  de  perfecutions  ,  ayant  con 

n'ont  qu'une  tête  facile  à  fe  tromper  qui  les  main-  verti  trente  mille  perfonnes ,  fans  compter  les  en. 

tienne  ;  Ainfi  l'autorité  du  Marurologe  Romain  fans  Se  les  femmes  Le  Diflcrtateut  voyant  que 

prévaut  à  celle  des  auttes.  D'autres  (  ajoûte  nô-  fa  djrtinction  eft  condamnée  par  ces  Actes  ,  qui 

tre  Critique)  font  Cataunus  Difciple  de  S.  Paul  difent  qne  S.  Denis  eft  venu  foûs  Diocletian, 

Apôtre  ,  Se  Compagnon  de  S.  Denis ,  envoyé  avoue  qu'en  cela  .  ces  Actes  ou  manuferits  font 

avec  luy  par  S  Clément  en  Gaule  ,  Se  marrirife  corrompus.  Voilà  une  illuftre  confeffîon  de  nô- 


r*«tMil  Ihktptc 
r\  Cofnpacoo/3 
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foûs  Domitian  :  Se  pour  confirmer  cela  ,  ils  al- 
lèguent les  Actes  de  S.  Caraunus,  qui  regardent 
RépenTt  pour  fn  l'Eglife  de  Chartres.  Je  répons  qu'il  n'y  a 
'"  qu'à  changer  le  nom  de  Domitian  en  celuy  de 
Trajan  ou  Adrian,  foûs  l'undefqoelsileft  morr, 
(  fuppofé  qu'il  foit  Difciple  ou  Compagnon  de 
S.  Denis  .  envoyé  par  S.  Clément  pour  conver- 
tir les  Gaulois  )  Se  tout  le  rerte  ne  fouffre  plus 
aucune  contradition  ou  répugnance.  La  compa- 
raifon  qu'il  fait  de  ces  Ecrivains  à  Vincent  de 
Beauvais,  Se  S.  Antonin  félon  la  cenfure  de  Ca- 


ire homme,  qui  n'a  pas  de  honte  de  fe  1èr vir  de 
pièces  qu'il  teconnoît  corrompues ,  en  une  affaire 
de  telle  importance,  que  la  Million  des  premiers 
Apôtres ,  ou  plus  anciens  Prédicateurs  des  oaules. 

Fulbert  de  Chartres  qui  fuit  la  même  erreur,  * 
de  la  venue  de  S.  Denis  foûs  Diocletian  avec 
Piaton  Se  les  autres ,  l'a  prife  delà  Vie  corrompue 
de  S.  Piaton ,  &  ainfi  ne  mérite  pas  d'autre  créan- 
ce que  le  manufetit  corrompu  qu'il  a  fuivi  ;  puis 
que  fclon  Launoy,  le  premier  qui  avance  quel- 
que chofe ,  donne  la  Loy  aux  autres.  En  effet, 

encore 
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i  que  Fulbert  foie  intelligent  aux  écritures 
fie  en  nos  myfteres  :  il  n'a  pas  cette  intelligence 
fie  folidité  dan*  l'hiftoite  î  Fulcard  en  la  Vie  de 
S.  Orner  a  auffi  erré  en  cet  Saints  ,  y  ajoutant 
l'autorité  d'Ultiard  au  t.  d'O&obre ,  &  donnant 


Martits  des  Gaules  au  i.  &  u  ficclc  foûs  Dômic.  &c.  Ch.  Vit     41 3 

qu'il  produit  Lethaldus  atteint  de  ce  vice  ,  & 
par  confequent  toutes  les  illations  qu'il  fait  fut 
ce  fondement  faux  fie  ruineux  4  font  nul  les ,  com-  ti"*m 
me  la  diftinûion  des  deux  Denis  qu'il  fortifie  f^fZ**' 
j  autorité  a  u  mata  au  t.  a  uccoorc  ,  ex  aonnant    des  Manuels  de  Chartres  de  l'an  1489.  fie  1544,. 
S .  Dents  pour  Compagnon  a  Piaton ,  néanmoins    où  au  j.  d'O&obre  on  met  trois  leçons  de  Denis 
il  ne  dit  rien  du  temps  de  lent  venu* ,  fie  ce  qu'il    Evêque  fie  Munir  ,  fie  au  9.  l'Office  double  de 
attribue  » Ufuard ,  don  être  altère  comme  >v  tefte ,    Denis,  RuAic  fie  Eleuthete.  Il  ne  fe  couppe  fie  ifJïfJ^J* 
puis  que  cette  addition  ne  fe  ttouve  pas  dans    contredit  pas  moins  en  4e  $.8.  des  objections  de  «*■*."  r  " 
deux  exemplaires  dUfiiard  ,  de  S.  Martin  des    Caraunus  ,  quand  il  dit  que-o»  temps  de  Fui- 
Champs  à  Paris  ,  fie  le  Mattirologe  manuferit   bert,  des  maîtres  moins  fçavans  fie  occulez  que 
d'Auxetre  de  la  Bibliothèque  de  Thou,  que  nô-   luy  introduifnent  les  Ateopagitiques  d'Hilduin , 
tre  Critique  foûtient  être  fait  ou  ajufté  avant  le   dans  l'Office  fie  Noûurnes  de  S.  Denis  ,  a  faut* 
Martitologe  d'Ufliard.  des  vrays  Adtes  du  même  Saint.  Comment  la 

Launoy  fait  une  nouvelle  inftance  ;  à  fçavoir   tradition  des  deux  Denis  ,  eft  -  elle  foûtenuc  de 
qu'Ufiiard  n'a  pas  pu  contrarier  à  Grégoire  de   Fulbert,  qui  ne  parle  que  d'un  Denis,  fieautemps 
Tours.  Ce  que  nous  nions  ;  car  puis  qu'il  difeor»   duquel,  ou  de  les  Diiciples,  ces  Areopagitiques 
de  de  Grégoire  au  fait  de  Paul  de  Narbonne ,  fie    d'Hildain ,  qui  ne  font  qu'un  Denis  Arcopsgite 
de  Trophime  que  Grégoire  veut  avoir  été  en-   Evêque  de  Paris,  ont  été  introduites  dans  l'Of- 
voyez  avec  Denis ,  pourquoy  ne  luy  fera-t-il  con-   fice  public  de  l'Eglife  }  Ses  échappatoires  à  cre- 
tralre  en  la  perfonnedu  même  Denis  ?  De  plus ,   goire  de  Tours  ,  qui  le  condamne  par  fes  paro- 
voyant  que  dans  la  Vie  de  S.  Lucian  de  Beau-   les  fixées  en  fept  Evéques  »  &  non  en  dix-neuf 
vais  ,  coropofée  comme  on  tient  par  l'Evêque   ou  vingt  Millionnaires  ,  font  donc  vains,  com- 
Odon  qui  vivoit  foûs  Charles  le  Chauve,  la-   me  auffi  le  recours  qu'il  veut  qu'on  aye  aux  Au- 
quelle  eft  auffi  en  la  Bibliothèque  de  Fleuty  ,  il    teurs  plus  anciens  que  Fulbert ,  qui  vivoit  l'an 
eft  ex  [i  tellement  dit,  que  S.  Lucian  fut  envoyé    loro.  lequel  il  avoit  pris  pour  fùffifaiit  témoin 
par  S.  Clément  Pape  ,  dans  les  Gaules  avec  S.   de  fon  époque ,  fie  le  même  Vlû'ard  à  qui  il  arra- 
Denis  ,  fie  fut  pat  luy  envoyé  à  Beauvais  ,  où  il   che  luy-mêroe  les  yeux  .avoliant  qu'il  eft  aveugle, 
fut  décollé  foûs  Doroitian  j  il  veut  purger  cela ,    pout  fa  îufte  défcnle  fe  bandèrent  contre  luy,  fit  re- 
fit le  réduire  à  l'époque  de  Denis  ,  félon  oregoi-    fufera  d'être  témoin  de  fa  propre  partie.  J'ay  cap» 
te  foûs  Decius  fie  Gtatus  Confuls ,  fie  au  manuf-    porté  dans  l'objeâion  de  Caraunus  ce  qui  tou- 

choit  S.  Denis  fie  les  Aûcs  de  S.Fufcian  fie  Vi. 
âoric  ,  parce  que  Launoy  faisant  Caraunus  D  :  f- 
ciple  fie  Compagnon  de  S  Denis ,  cmbtoiiilloit 
cette  matière,  fie  enfiloit  force  m  en  longes  dans 
l'a|uftemcnt  des  Afltes  corrompus  de  S.  Fufcian 
fie  Viôoric.  Cet  éclaiiciùcmeni  fuffit  pout  les 
chofes  proposées. 

Ayant  iodé  la  plus-part  de  la  oaule  Celtique 
fie  Belgique  ,  venons  dans  l'Aquitanique  pout  y  1 
trouver  des  Martirs.  Nous  y  avons  vû  au  chap. 
t.  le  Mattite  de  Ste  Valérie  Ptotomartite  des 
Gaules ,  qui  empourpra  Limoges  de  fon  fang  :  dé- 
crivons icy  brièvement  le  Martire  de  S.  Auionin 
Evêque  d'Angoulême  j  il  eft  vray  que  Defcor- 
des  le  vouloir  renvoyer  foûs  Valerian  fit  calien  j 


crit  réfuté  de  la  Paffion  de  S.  Satutnin  1  mais  ces 
témoignages  corrompus  qu'il  allègue,  ne  peuvent 
avoit  de  force  pour  décider  une  queftion  fi  im- 
portante fie  fi  conrroverfée. 
vrêni  m*    Quant  à  Vfuard  ,  qu'il  dit  n'avoir  pas  pû  igno 


mm ,  umat  tet  ,  quel  étoit  l'Apôtre  de  Paris,  étant  Moine 
•ooauriicitts-  de  8.  Germain  de  Paris  On  répond  qu'Vfuard 
n'a  point  écrit  que  S.  Denis  Areopagireaitfouf- 
fertla  mort  à  Athènes ,  ou  que  Denis  le  Parifien 
ait  été  mattirifé  foûs  Maximian  Et  file  Difler- 
uteut  veut  faite  dite  à  Vfûatd  que  Denis  a  fini 
fa  vie  à  Athènes ,  fie  qu'il  n'eft  jamais  venu  dans 
la  cîule ,  il  faut  (  félon  fes  fentimens  )  qu'Vfu'ard 
fe  foit  aveuglé  en  ces  chofes  étrangères  ,  fie  ainfi 
tout  l'avantage  de  Launoy  feta  de  nous  produi- 


tritra^Mau 


te  fie  oppofer  un  témoin  aveugle  ,  à  qui  il  fait 
dire  ce  qu'il  n'a  pas  vû ,  fie  qu'il  ignore ,  ou  des 
A  cl  es  corrompus  de  S.Fufcian  fie  V  idonc.au  f- 
quels  on  ne  içautoit  fe  fier.  Enfin  Grégoire  de 
Tours  ne  met  que  fept  Evêque»  envoyer  de  Ro- 
me,  fie  le  DifTettateut  met  19 .  Miffionnaites  en 
tout  qui  ont  groffi  cette  troupe  ,  fie  encore  Rè- 

Ele ,  que  les  A  des  de  S.  Fufcian  obmettent  aufli- 
:n  que  d'autres  Evêques. 
Et  où  eft  la  cenfure  fie  jugement  définitif  qu'il 
toast'  •;<*•  ''O"  ptofeié  contre  Lethaldus  Moine  ,  qui  s'é- 
ÏSj^jtJ'  toit  haxardé  d'ajoûtet  Iulian  Evêqoe  du  Mans 


mais  nous  avons  réfuté  toutes  fes  paroles  fie  ob 
jeûiont  là-deflus  au  1.  5.  $  16.  fie  établi  l'Epif- 
copat  de  S.  Aufonin ,  du  temps  de  S.  Martial  A  p  S  - 
tte  d'Aquiuine,  envoyé  par  S.  Pierre.  Ainfi  il 
ne  refte  rien  icy  à  faire  que  de  tacoutet  fon  Mar- 
tiie,  que  j'eftime  avoit  été  foûs  Domitiao  :  puis 
que  les  A  des  de  S.  Mattial  qui  moutut  foûs  Vcl  - 
pafian  n'en  patient  pas.  Le  Marritologe  Gallican 
en  dit  cecy  au  11.de  May.  A  Angoulême  la  Fête 
de  S.  Aufonin  Evêque  fie  Martir  ,  il  fut  Difci- 
ple  de  S.  Martial ,  fie  ordonné  pat  luy-mcme 
Evêque  d'Angoulême  ;  où  ayant  par  fa  diligence 


Mirrire  it  t- 

Aafraifi  *  Apio- 

quts  4'Ar 


iun'i.'a»Tl^^  au*  kpl  Evêques  de  Grégoire  de  Tours.  //  */-  fie  ferveur  à  prêcher  la  Foy  de  Jefus-Chrît ,  ta- 

«S.  '        /«g*»  dit-il,  fui  Un  a»  nombre  its  Evîaïui  ma  Sic  une  grande  mou]  on  de  Fidelles,  il  fut  tue 

t!,<>1!«<Vn»i!£?iIm  Grtgetrt  f«ut  la  c*uti»n  it  lé  vitiSt  bijftirt  it  par  les  impies  en  haine  de  la  pieté  fit  Religion- 

o^ïîT»       S.  bttumin  tjfirt  avoir  iti  envojt^it  7{omt ,  qr.Y  avoit  beaucoup  étendue  pat  fes  foins  fie  fon 

«;isCï  Dtcùu  &  Gratm  itarn  Cottfklt  :  trait  Çrtftirt  addreffe.  Ainfi  il  ajoûta  aux  autres  mérites  qui 


SSiî  ÏÏëi'îèrî  »e  H/im  mot  it  ttla ,  ny  Ltthalim  nj  awtma*- 
\ffLn  m  &  fi'  itfitniant ,  •'-•  pi  it  propos  itlùtri 


fa  Tiare  Epifcopale  ,  la 
du  Martire.  On  raconte  de  luy  entte  les  armes 


Brin 

<!<■ 

\^S^%\a^ttPrtnm(tr  "tn  h  ttrtain  là-itffitt:  mômt  Lttbal-  chofes  mémorables ,  qu'après  être  décollé ,  il  prit 

fi  tr9n,Pt  >  1**»i  H  P*"fi  tntrtr  ians  Its  fin-  fa  tête ,  fit  la  porta  de  fes  propies  mains  au  (ici 

^""^•^n  '»">""     Grtroirt ,  tu  y*  Grtgoirt  parlt  par  fa  où  il  fut  inhumé ,  pat  fon.  frère  fie  fuccetTeur  S. 

V£ boucht,  Voila  les  paroles  de  Launoy  qui  ne  le  Aptone.  Ce  Saint  Prélat  héritier  des  vertus  fie 

cl'^wiu'teiî convainquent  pas  moins  de  faulîeté  co  cecy,  de  la  charge  de  fbaficte  Auionc  ,  ne  parât  pa» 
IPanit  Bbb 


1CU 


Digitized  by  Ooogl( 


Hiftoirc  &  dcfcncc  de  l' Apoftolat  de  S.  Martial.  L  Pm.  tir.  Vtlt 


Trii.nui 

l  i  lise 


avec  moins  d'éclat  en  la  Chaire  Pontificale  que  avoienc  coûtflme  de  fe  lever  avant  le 

luy.  Il  tâcha  de  chaffer  les  reftes  de  l'infidelliré,  pour  chanter  à  Chrît  &  à  Dieu ,  &  pour  confc- 

te  d'éclairer  le  pais  de  la  Foy  de  N.  Seigneur,  ret  leur  dilcipline  :  qu'ils  défendoient  te  prohi*  Tr"îT'f  pi.o. 

Le  fang  d'Aufoone  ne  fervit  pas  peu  à  augmen-  boient  l'homicide ,  l'adultère ,  la  fraude  ,  la  per-?i^1è'."''KU* 

ter  cette  divine  femence  ■  mais  comme  les  jPCtfe*  fidie,  te  le  refte  des  aimes.  Alors  ,  (  dit  Ttr- 

entions  des  Chrétiens  n'étoient  pas  aflbupies  ,  tullkn  en  fin  Jpoicçct^e  )  Trajan  récrivit  À  S** 

&  que  le  démon  qui  eft  homicide  dés  le  corn-  Plitit  qu'il  ne  foBoit  put  rechercher  cent  firtt  dt  e<fe  ilb'uTT,  »«£ 

mencement  ,  ne  lichoit  que  d'exterminer  les  gins  ;  maie  que  fi  m  les  luy  prtfinteit  en  juge-  rKw°S''<- 

prtneipaux  flambeaux  de  nôtre  Religion  ,  pour  mtnt ,  qu'il  Itt  faUmt  punir.  O  fiuttntt  cenpufiïl'TJu^ 

enttetenir  les  Payens  dans  leurs  anciennes  te-  parla  ntcejfté  [il  nk  qu'il  faille  rechercher 

nebres  ,  on  le  tourmenta  de  plusieurs  fupplices ,  Chrétkns ,  cemmt  itans  iunecent  ,&  il  commande  tSJSët 
qui  confommerent  Ton  uartireau  16.  d'Octobre, 
ou  le  Marurologc  «allican  décrit  ion  combat  te 


it  Itt  pumr  comme  Coùptbler ,  il  épargne  &  il  fi- 
vit ,  il  diffirrult  &  il  cbAtk.  Je  vous  Taille  à  pen- 


Si  UVLl 

Ut  Se 
vcrài. 


CHAPITRE  VII. 

De  h  perfecution  foûs  Trajan ,  fj  de 
fis  Marttrs. 

,  V  1 1  n  e  l'Eglife  Catholiqae  commen- 
îçoit  à  refpirer,  des  furieufes  atteintes 
|  qu'elle  avoit  reçû  foûs  Domitian,  par 
(la  faveur  de  Nerva  ,  qui  rapella  les 
bannis ,  Si  défendit  de  fevir  contre  les  Chrétiens  : 


dt 

vit ,  11  aiytwutt  cr  ti  cuasu,  je  vous  laine  a  pen- 
fec  ,  fi  commandant  de  punir  tous  les  Chrétiens 
qu'on  défereroit  au  tribunal  des  Juges ,  les  Gen* 
tils  qui  enrageoient  tous  vifs  de  furie  contre  eux  * 
ayans  une  fi  belle  occaGon  de  (arisfaire  à  leur 
manie  ,  ne  s'en  fervoient  pas  avec  toute  fotte 
d'excez  t  Et  fi  les  Préfidens  qui  s'enrichifloient 
des  dépouilles  de  ceux  à  qui  ils  ôtoient  la  vie, 
ne  fubornoient  pas  des  accufiueurs ,  pour  faire 
leur  main ,  te  emporter  la  toifon  d'or. 

11  y  eûr  encore  deux  /autres  chofes  qui  con-  DmcMi^i 
coururent  à  l'augmenution  de  cette perfecution  ;  '^Suu \£ 
à  fçavoir  les  aimes  &  la  vie  abominable  dct'iT"  "~ 
Gnodiques  ,  &  autres  hérétiques  qui  fe  nom-, 
moient  Chrétiens,  lefquels  on  croyoït  être  corn* 
mnns  à  tous  les  Chrétiens ,  te  ainfi  fe  formoit 
conrre  eux  une  haine  publique  .  comme  contre 
des  petfonnes  fouillées  de  tous  vices ,  de  même 


quand  ce  Prince  plus  cafle  de  divers  accidens  de 
maladie,  que  des  années  ;  ayant  feulement  tenu 

l'Empire  feize  mois  6c  neuf  jours  ,  fit  monter  fur  1«  miracles  que  les  Marrirs  6c  les  vrays  Cm  é- 

le  Trône  Trajan  zélé  pour  fa  faufie  Religion ,  te  tiens  operoient,  étoient  imputez  à  magie ,  Se  non 

par  confequent  ennemi  des  Chrétiens  ,  qui  en  pas  au  doigt  de  Dieu  .tellement  que  une  de  t  or 


tens  Se  crues  d'eaux  venans  à  fe  joindre ,  firent 
une  étrange  inondation  fur  l'Empire  de  Jefus- 
Chrît.  qui  eft  l'Eglife ,  6r  fur  les  ridelles  afler- 
vis  à  l'Empire  de  Rome.  Spondan  A.C.ioo.n. 


Uftflt 

tffit 


profeilôienr  une  contraire.  Saint  Auguilin  /.  it, 
<e1TtîS?t«*^"  «**  Civ.  Dti  c.fi.  6c  Orofe  /.  7.  c.  12.  mettent  la 
wË,£?mZ  troifiéme  perfecution  de  l'Eglife  foûs  Trajan. la- 
îllc  *i  U,-E7r«         n«  P1"  P*4  f°n  commencement  des  Edits 

f S,'"»"  **  d'iceluy  ;  mais  félon  Eufebe  hiff. /.  3.  t.  26.  ESe  S' eo      c"  maU'  -A*  nfl*  »'  f*$r*  <■*  r*ppor-  ^T^Z,»^. 

Wi'riZ  i«  /*'  fiiltvtt  dtnt  ehiqtu  Cité  dt  fin  Empire  par  ttr  quelque  peu  de  etj  M  unir  s ,  À  ungrémdnenv  Ic^/Ta- 

fa5ïî«  !«-  l'fidttim  du  Peuple  ,  à  laquelle  tHtêfm  il  fur.  *rt  qu'il  jtn  4  :  vu  que  d'aiieuri  il  n'y  a  aucun  fStS^^, 

T^l  ^ur<^  vint  un  grand  acenifetaem  par  Itt  Eiitt  de  l'Em-  deùteqwe  plufieurs  outrée ,  non  fiultmtnt  à  Remt ,  JHWBs» 

'[«pSi"-  Ptrt*r>  watt  tn  futt  firtt  dt  lieux,  n'ajtnt  fiujfert  un  E^jE^S; 

^"ISSsVS     "  av0't  aPP"s  ^cS  'cnrc*     Pline  fécond  Pro-  glorieux  Martin  Peur  la  querelle  de  Dieu  &  de  ^n'^  ^ 

Samcnu™.'    conful  de  Bitninie  (  qui  font  en  fes  oeuvres  /.  /«.  fa  F»y  en  tett$  même  année  ;  car  Eufibe  l.  y.  ch.  '*>'*  fSSjSSb 

ep.  te 3.  )  que  la  fefte  des  Chrétiens  avoit  telle-  ié.  tentèrent  qui  fi*,  l'Empire  de  Trajan  ,  une  " 

tirtl.  1).     ment  pullule  dans  ces  lieux,  que  S.  Pierre  avoit  gntve  &  crutut tempête  ueperficuttont  elevaeen-  uni»  pce  S» 

éclairez  de  fa  doârine .  6c  cultivez  de  fes  ftieurs ,  trt  les  Chrétiens  en  tentes  Its  ViUts par  la  fedi-  fî  MMMt(«! 

que  les  temples  des  idoles  demeuraient  deferts,  iitien  duptuplt.  Toute-fois,  dit  Baronius,  nous  î^cin? 

te  dans  la  défotation  §  de  fotte  que  non  feule-  ne  fommespas  du  fcntimentd'Eufebe,  qui  veutp^" " 
ment  les  Villes ,  mais  encore  les  Villages  te  la  cam- 

Dccktt  te  U 

^cI7t'I'"'Il  y*  c  ^toil  0,1  ma'  «es-fonefte  à  l'Empire ,  vou-  Pline  nous  donnentà  connottte ,  que  long- temps 

"*"ï».        lant  s'acquérir  la  bien-veUlance  de  fes  Dieux ,  de  devant ,  il  avoit  pris  cét  efpt it  de  Tyran  contre  les 

qui  il  penfoit  tenir  la  coronne  ,  &  remettre  leur  Chrétiens.  De  tout  cecy  il  paraît  que  la  perfe- 

culre  en  vigueur ,  il  commanda  par  fes  Edirs ,  d'ex-  cudon  de  Trajan  a  été  bien  rigoureufe. 

Severe  a  pafle  cecy  à  la  légère  à  fon  ordinai-  |iBSS?ttî 

re,  te  même  contre  la  vérité.  La  treifitmeptr-  Jî'^ï^': 

ficutkn  fut  fùftttte  par  Trajan  ,  Itqutl  par  les  JggJ^jjjj** 

teunuent  au  il  trrpltxa  centre  eux,  &  les  interre-  r*"*t»«™- 

.•»  1     -c  «  .      •  .  ii'Hn ,  SMd 

suions  au  il  leur  tu  ,  reconnut  leur  innocence  "  «i>«  n> 
0  *  ,.      .  M»  At  6  m  ê 

qu  il  nj  éveit  rien  en  eux,  ny  itgnt  me  mort  ,  nj  twawtyK 

de  fupplkt  ,  &  défendit  dt  Its  perficuttr  dm  an-  m  Jll'^T- 

toge.  Mou  fi  Severe  (  ajoute  Launoy  )  4  moins  X^u. 

porfaittmtnt  expliqué  quelque  chef*  de  cette  per-  ?Cn«rSît,SCT«* 

'fi.  f  *,:lf-L  _.«._».  f^ll*  tullu- 


ment  les  Villes ,  mais  encore  les  Villages  &  la  cam-    que  la  perfecution  de  Trajan ,  n'ait  commencé  que  '""f**"*"- 
*  u  pagne,  fe  voyoient  fans  facrifices.  Croyant  donc   l'an  10.  de  fon  Empire  }  puis  que  les  tertres  de  fefotL»Vww 


terminer  les  Chrétiens  comme  il 
preurs  des  Dieux.  Il  défendit  les  compagnies  0e 
afiemblées  nocturnes  des  Chrétiens ,  &  toutes  les 
Religions  nouvelles  ,  entre  lefquelles  étoiteom- 
prife  la  notre.  Les  Loix  donnèrent  aflezd'autô- 
rité  aux  Préfidens  pour  déployer  leurs  tortures 
contre  les  Chrétiens ,  tant  à  Rome  qu'aux  autres 
Provinces ,  qui  luy  étoient  fujettes  ,d'où  vint  une 
grande  cftufion  du  fang  Chrétien. 
\  *  f.ia.t  a«.     Pline  lafle  de  ces  maflacres  ,  «£  opprimé  de  'ficutkn  fifeitéi  par  T rajan ,  qu'en  le  fipplte' par  ^£ 
la  mulciiude  qui  fe  prefentoit  au  Martire  ,  éai-    des  Auteurs  plus  anciens  que  luy  ;  à  fiaveir  Ter-  ^1':"','^^ 
vit  à  Trajan  pour  fçavoir  fes  fentimens.  Il  allure    tuUitn  &  Eufibe.  Ce  II  ainfi  que  ce  Critiqueex-  ":-r-r- 
qu'il  ne  trouvoit  tien  de  teprchenfible  en  ceux   eufe  U  négligence  de  Severe  en  fon  hiftoirc  ,  il  ^ggSSm] 
de  cette  profelfion  ,  qu'une  obftination  de  ne   fe  contente  de  dire  qu'il  a 
fartifier  pas,  6c  que  pour  leurs  moeurs  ,  ils   écrit  les  choies, quoy  que  non  pas  mal,  ou  contre 
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la  vérité.  Néanmoins  en  le  confrontant  aux  au 
1res  félon  fon  avis  ,  on  voici  coi 
ciellement  il  ttaitte  les  chofes  importantes 
qu'il  forligne  même  de  ce  que  les  autres  allurent. 


que  Dieu  luy  uvoit  de  long  -  ttmps  fripait.  Les  j, 


•  ihb  Million  in- 
génu numéro  , 

Puis  donc  que  çe  n'eft  pas  de  Severe  qu'il  nous   Chrétiens  ramaflerent  Ion  corps  8c  des  autres  SUTÏA 

'    .  ftoCJiti* 
m»c*trsn- 


faut  apprendre  la  rigueur  de  cette  perlecution ,  Fidelles  martinfez  avec  luy  ,  8c  les  enlevelirent  J^J&J 
ny  les  Martirs  d'icelle ,  dont  il  n'en  produit  au-    honnorablcment.  Le  premier  d'Août  eft  confa-  <^';  « 


cun  aux  quatre  premières  ,  excepté  S.  Pierre  8e 
S.  Paul  tuez  à  Rome  fous  Néron  ,  &  S.  ]ean 
exilé  foùs  Domitian ,  &  en  toutes  les  autres  mê- 
mes de  Diocletian,  rien  que  Leontdas  père  d'O- 
rigene  ,  allons  les  chercher  en  d'autres  Auteurs, 
qui  nous  les  fartent  voir  coronnez  en  France  :  tan- 
dis que  les  Anges  en  cotonnoient  d'autres  dans  la 
plus- part  des  conuées  du  monde. 

Le  premier  qui  fe  prefente  à  nom ,  eft  S.  Za- 
charie  fécond  Evêque  de  Vienne ,  fuccedeur  de 
S.  Crefcent.  Nous  avons  déjà  prouvé  au  l.é.ch 


cré  à  la  mémoire  de  Cette  fepulture.  Voicy  un  Mci"«»7f«~c<L» 
grand  nombre  de  Chrétiens  qui  ont  foufFert  le  r*ù£  dtu  totu* 
Martire  avant  la  cinquième  perlecution  de  Marc-  îi£r>uUMt 
Aurcle  ,  ce  qui  montre  de  plus  en  plus  l'erreur 
de  Severe  &  de  fes  adhérant  2 

S.  Eutrope  premier  Evêque  deXaintes  a  suffi   u,  utt  *  j, 
été  martirilé  foùs  Trajan  ,  &  fut  envoyé  en  Gau-  {^j'0** 1 
le  pat  S.  Clément.  Les  Critiques  fe  mettent  en 
pièces  pour  éluder  la  Million  8c  le  Martire  de  ce 
Saint  foûs  Trajan ,  de  peur  que  Severe  ne  paroille 
menteur.  Et  ce  qui  le  géhenne  plus  ,  c'eft  que 
II.  fa  fiicceffion  à  l'Epifcopat Se  fon  Martire,    leur  Parriarchc  Grégoire  de  Tours  le  fait  Mif- 
&  refolu  toutes  les  dijficultez  que  Launoy  pro-    fionnaire  de  S.  Clément  Pape  ;  nous  ne  voulons 
ît"sRZKUnê*  pofoit  là-deflus.  Le  Martirologe  Romain  au  i6    pas  maintenant  prouver  fa  Million  ,  ny  refoudre 
t*.,,^"""  ,oto  de  May ,  parle  du  Martire  de  S.  Zacharic  en  ces    les  objeôions  des  adveifaires  là-defliis ,  parce  que 
v,™  fKia<  termes.  A  Vienne  S.  Zéchérie  Evêque  &  Mér-    nous  ferons  cela  en  fon  propre  lieu ,  qui  fera  au 
ï*iïimi,liï>tir,<}ui  é  fiufiert  foitTréjénl'én  toi. /élon  Adon    chapitre  8.  du  liv.  luivant ,  qui  eft  dcftmé  aux 
i^*00     tn  f*  Chronique,  Les  tables  des  Evêques  de  Vien-    Millionnaires  d'Aquitaine,  il  fuffira  ky  pour  la 

ne  le  logent  au  fécond  rang  ,  &  Adon  dit  qu'il  preuve  de  fon  Martire ,  d'alléguer  le  Martuologe  J^'J^'f  .v,. 
fut  tres-glorieufement  coronné  du  Martire.  Le  Romain  au  dernier  jour  d'Avni,  qui  dit  ces  mots.  tràp<ou>ii 
Martirologe  Gallican  le  fait  Auditeur  des  Apô-  A  Xéimtt  U  Fêtt  àt  S.  Eutrope  Evêque  &  Mér-  &^ET41Î^™* 
«es  ,  8c  compagnon  des  hommes  A  poftoliques ,  tir,  ont  S.  douant  Péta  mmjmi  can(*cri  Pviamt.  e,h«f'* 
te  qu'ayant  été  battu  de  coups  de  pieds  &  de  envoyé 


Au  eft. 


.  ,  quem  S. 
CUa«n«  Ponli- 
otd.m» 


,  que  S.  Clément  Pape  ayant  confaeri  Evêque ,  jjjjffi 
voyu  en  ÇétJe ,  oit  ayuni  prêche  l'Evéngile  éjfe^^"^ 
,  &  mis  en  prifon,  il  fut  condamné  par  la    tong-tempt ,  il  /huftrii  lé  mort  pour  le  témoigné'  «j»»» 
ce  du  Juge  à  être  lapidé ,  ce  qu'il  fouffrit  ge  de  ftfm-Ckrii  ,  éyanteu  létêtt  bnftt  cregoi-  IS.I.mi'ÎS 
'eufement.  Son  Corps  étant  jetté  patroy    re  de  Tours  de  pi  crié  M  art.  cap.  j6.  produit  fa  ï&lo«  „,.%,', 


Corps  étant  jetté  patroy 
les  ordures,  fut  recueilli  des  fidelles   8c  enterre 

{itoche  des  murailles  de  la  Ville ,  où  depuis  Dieu 
e  découvrant  par  des  infignes  miracles  .  il  fut 
levé  de  ce  lieu  par  Hugues  &c  Guillaume  Car- 
dinaux ,  8c  porté  dans  la  Bafilique  Monaftique 
de  S.  Piètre ,  dont  le  Pape  Innocent  I V.  fait 
mention  en  fes  Bulles.  Il  y  a  dans  l'Eglife  des 
RR.  Pères  Carmes  de  Vienne  un  caillou  teint 
du  fang  de  ce  S.  Mattir  ,  8c  il  laiifa  à  Vienne  le 
précieux  dépoft  de  la  nappe  qui  avoit  fervi  à  la 
dernière  Cene  de  N.  Seigneur  ,  ou  il  inftitua  le 
S.  Sacrement  de  l'Autel. 


icUotedM  pi». 

Million  par  Clament ,  &  Fortùnat  t,  i.  Votm.  e.  iy"Z'"tium>,. 

j^ç  n-'Vm  eoUifo  e»- 


tj.  le  fait  premier  Evêque  deXaintes.  Le  Marti- 
rologe Gallican  affûte  qu'étant  venu  de  la  etece 
à  Rome  ,  du  temps  que  S.  Clément  tenoit  le 
Siège ,  Il  fut  envoyé  par  iceluy  en  caule  ;  étant 
ordonné  Evêque  ,  il  vint  à  Xaintes ,  où  trouvant 
le  peuple  endurci ,  8c  tout  à  fait  oppoié  à  la  Do- 
ctrine qu'il  prêchoit,  ennuyé  de  leur  incrédulité, 
il  s'en  retourna  à  Rome  ,  Clément  le  confola, 
8c  encouragea  de  pourfuivre  fon  enrreprife ,  qui 
devoit  reuuir  à  la  gloire  de  Jefus-Gmt  ,  il  le 
donna  pour  compagnon  à  S.  Denis ,  qui  venoic 


».«  «ftot  ou*, 
but. 


v>M>rrir*  s.  Saint  Verus  quatrième  Evêque  de  Vienne  8c  en  Gaule  pour  y  planter  la  Foy.  11  revint  donc  à 
vUS».***"  *  Mattir,  foûffrit  auffi  à  la  fin  de  l'Empire  de Tra-   Xaintes  plein  d'efperance  &  de  ferveur  ,  8c  par 

Venu  Vietraen-  ' 
tt ,  çal  onei 
éc  didapah 

ftei^a'a "t,Ïmu  frtt ,  jiturit  tn  àotlrin'e  ,&  en  lé  conft/pon  dé  U   le  Baptême  fit  vœu  de  virginité  perpétuelle, 
th'^'t'mM-  foy  é*  ttmpt  de  l'Ewptrtmrtré)én.  Le  Martiro-       Le  Préfet  doublement  irrité  contre  S.  Eutro- 
£u»£deis<>ru.i  ,      p^omajn  cn  fajr  mfr)tion  au  premier  jour 


martir,  îounru  auui  a  la  nu  oc  i  uii^hcbc  xi«-  Aiimn  picin  a  cipnancc  oc  ac  icivcur  ,  oc  par 

Jgjj  jan,  félon  Adon  en  fa  Chronique.  Vertu  àt  Vitn>  fa  Prédication  convertit  plufieurs  idolattes  ,  no- 

''"  *  ne  nui  fut  un  àts  Difciplts &  Audittnrt dti  Apô-  uniment  Euftelle  fille  du  Préfet,  laquelle  après 

•*»r      1    L    .  . _.f        „  ,  /-./r—  jf  l-  d  s  C  j-   _L...n_  r 


loge  Romain  en  fait :  mention  au  premier  jour  pe,  pour  la  converfion  de  plufieurs, 8c  pour  voit 
d'Août ,  8c  Batotùus  remarque  là,  qu'il  y  a  eu   fa  fille  dans  la  même  créance  ,  envoyé  force  fol- 

Evêques  de  Vienne  de  même  nom  de  Ve-  data  au  petit  taudis  d'Eutrope,lefquels  prenans  avec  .  rr„i,  


ne» 

M 
AiueUt 
■cce. 


rus ,  en  divers  temps  ,  8c  queleprcmier  a  fleuri  furie  cette  vi&ime  dévouée  à  la  mort,  la  frappent 

foûs  Trajan  ,  8c  eft  parvenu  jufqu'an  temps  du  à  coups  de  piètre,  puis  à  coupsdebâton  &  de  pan- 1  i'Xi 

Pape  Pie,  qui  fut  fous  Antonin  Pie.  Nous  l'a-  telets,8cenfinparuncoupdebâche  lâché  fur  iatê-t!V& 

vons  mis  enfuite  de  S.  Zacharic  ,  à  caufe  qu'a-  te,  achevèrent  (on  Martire.  S.Dtnu  éjént  éppru  jjjSf'flfc 

don  lelogeoit  foûs  Trajan.  Le  Martirologe  Gai-  tomes  la  circonfténctt  du  cotnbét  de  S.  Eutrope,  fl^** 

lican  décrit  fon  Martire  au  14.  de  Mars ,  difant ,  en  fit  un  Péntgjricjue  ,  é  icrivént  tn  Crée  tout 

que  s'étant  rendu  un  mur  inexpugnable  contre  fin  triomphe  ,  l'envoyé  k  S,  Anécltt  ficctjfeiir  àe  '«"^Qj*: 

les  impies  ,  8c  un  miroir  de  vertus  Chrétiennes  S.  Clément  à  Rome  ,  &  depuis  éujji  en  lé  Çrtti ,  ci*  aarCna 


pour  attirer  les  infidelles  à  la  Foy.  //  convertit  éfin  au*  let pértnt  &  éliiet.  du  Séint ,  fufjent  ri- 

o«*  Ibwt-1  **  vr*J  Die*  &  é*  tulte  àe  N.  Seigneur,  à' in-  jouit  du  nétri  de  fé  viHorieufe  corenne.  Long-  liUi 

gjjJ^Sl  notnbrébltt  Cttejtnt  éveugltz.  de  lé  fupetftition  temps  après,  Palladius  luy  bâtit  une  Eglife.  Les  û?,r"f£"tVe£ 

'"Tn-  »7r>V.  ^'  ^cant  ,out  ïcinP^     ^eu  «Icfte  >  8c  Calviniftes  de  nos  temps  brûletcnt  fes  oiîemens,  JJJ 

uim  >.  «ipiet»»  lançant  fans  celle  de  nouveaux  tayons  des  vertus ,  dont  on  fauva  la  tête ,  8c  quelques  autres  Reli- 

Lé  perfteution  fe  rtnouveBént ,  Ù  fut  fiiÇi  pdr  let  ques  portées  à  Bordeaux  ;  fon  chef  fut  rapponé 

enntmit  àu  nom  Cbrtiitn .  &  enfin  évtc  ungrénà  à  Xaintes  l'an  îéo  1.  pour  un  perpétuel  triomphe 

nombre  àe  Ftàt&e,  qu'il  Confimoit  tn  lé  Foypér  du  Saiut  fur  les  ennemis  de  la  Foyde  Jefus.Chrîc 
I.Fértit  Bbb  ij 


Gr.n< 
il  (.Situent 
n.mtuei  i 
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Le  Martirologe  Gallican  met  cette  relation  ou 
trar.flmon  au  même  jour  de  fa  Fête  au  jo. 
Avril  jainfi  les  fidclles  mémoires  du  Mature  de 
ce  Saint,  furent  envoyez  à  Rome  »  &  encore  en 
Grcce  pour  la  coifolation  des  Chrétiens ,  Se  des 
parais  de  S.  Eutrope. 

Noos  ne  devons  pas  obmettre  après  le  Mar- 
^w"5c's''to-  cire  de  S.  Eutrope,  celuy  de  fa  fille  aînée  Sainte 
trppc  ca  ta  bj.  £uftei]Çj  qUj  |Uy  donna  la  fepulture.  Elle  conçût 
&  fomenta  fi  avant  dam  Ton  coeur  les  maximes  du 
Chriftianifme ,  que  nonobftant  la  rage  defon  pere, 
elle  n'en  voulut  jamais  démordre  d'un  feul  point. 
11  la  prcua  de  blandvces  Se  de  menaces  ,  pour 
quitter  fa  profeffion  Se  renoncer  à  la  Virginité: 


parce  qu'étant  Difciple  de  S.  Honcfte  Martir; 
premier  né  de  S.  Sernin  ou  Satutnin ,  que  nous 
avons  placé  cy  -  devant  entre  les  Miftîonnair es 
de  S.  Pierre  ,  ton  âge  Se  fes  emplois  le  conduis 
fent  jufques  à  l'Empereur  Travail.  Quand  nous 
prouverons  la  Million  de  S.  Saturnin  au  1.  fui- 
vant  ch.  6,  celle  de  S.  Fremin  demeurera  établie; 
le  pere  duquel  ,  qui  étoit  Firmus  Senateut  de 
Pampelune,fut  converty  par  S.  Satutnin  avec  fa 
mère  Eugénie. 

Le  Martirologe  Gallican  ij.  Septembre ,  fait 
l'éloge  de  ce  Saint  comme  s'enfuit.  A  Amiens 
fe  célèbre  la  Fête  de  S.  Fremin  premier  Eve* 
que  de  cette  Ville  Se  glorieux  Martir  de  Jef us- 


mais  elle  préfera  la  mort  au  déchet  de  tous  les  Chût,  lequel  étant  né  à  Pampelune  Capitale  ds 
deux  ,  &  perdant  toute  crainte, elle enterta de  fes  Navarre  au  bas  des  Pirenées  ,  fon  pere, fa  mere 
propres  mains  le  pere  de  fa  foy  Son  parricide   &  fa  famille  s'étans  convertis,  il  fui  aufli  bapti 


&  cruel  tyran  ,  ne  peut  fupporter  cette  aâion 
de  pieté  •  Se  fe  dépouillant  de  tous  les  fentimens 
humains ,  pour  le  rendre  plus  que  démon ,  en  fit 
une  viérime  de  (a  fureur ,  ou  plutôt  une  hoftie 
de  la  foy  &  de  la  pudicité.  Les  Chrétiens  enle- 
vèrent ce  corps  virginal  empourpré  de  fon  fang, 
Se  le  mirent  dans  le  fcpulchre  de  S.  Eutrope, 
pour  repofir  avec  luy  le  fommeil  des  Saints, 
elle  a  été  fort  honnorée  des  ridelles  >  fa  Fête  eft 
au  ai,  de  May. 

îivft'm.îtN^  Ma"'tol°ge  Gallican  au  lu  de  May,a(E- 
t,.Lw  '  ""gnele  Martire  d'une  fainte  Vierge  St  Manne 

Qiutetie  de  Neuftrie  ,  à  la  diftinétion  de  celle 

d'Etpagne  ,  née  dam  la  Ville  de  Bayeux,  laquelle 

foûs  Trajan  fouff  it  le  Martite  au  Village  d*Au~ 
»,n«  "u  îîï"  fr^ge  du  territoire  de  Chartres.  //  ajoitt  qu'on  fenîéur  dorant  quinze  mois, qui 
Tr»uiM  tnw]ttitnt  par  tradition, qm'tlle  port*/à  tête,  aprit  £trt   tiles  pat  la  convetfion  de  plufteu 
cttunoi  «>«■  dicolttt  du  lit*  dt  fin  Alarme  ,  ju/quts  ait  C»<- 
w  ""*  ^  .  ttau  dt  Dunt.  Le  même  Martirologe  met  au  6. 

Mirtirt  4f  5>.  •    ».  ic*i   a  «vil  i 


fé  Se  offèrt  a  S.  Saturnin,  qui  prédit  que  céc 
enfant  fetoit  un  illuftre  Prédicateur  de  l'Evangi- 
le. Apres  que  S.  Satutnin  rerourné  d'Efpagneà 
Toiofe  eut  foufrërt  le  Martire  •  Firmus  envoya  Dirtri  «^int* 
fon  fils  Fremin  a  S.  Honcfte  ,  pour  luy  appreru  ï'"^ 
dre  les  lettres  divines  Se  humaines  II  rendit  â 
mervti'les  :  enfin  fut  fait  Prêtre 6V  confacré  Evê- 
que  par  S.  Honorât,  Se  envoyé  prêcher  l'Evan- 
gile. (I  alla  en  la  Ville  d'Aecn  où  avec  Eufta- 
che  fon  Coadjuteur  ,  il  confirma  les  Chrétiens 
qui  y  étoient  déjà ,  Se  convertit  plufieurs  Payens. 
Il  vifita  enfuite  l'Auvergne  ,  Se  ayant  converty 
Arcade  Se  Romulus  fedateurs  principaux  des 
idoles  ,  &  quantité  d'auues.fe  tranfporta  vers 
Angers, où  il  aida  Auxilius  fuccefleur  deS.Def- 

furent  très  fer- 
ieurs  idolâtres. 


Enfin  il  voyagea  au  pais  de  Neuftrie  ou  Nor- 
mandie ,  où  il  prêcha  a  ion  ordinaire  :  &  oyant 
luths  à  rviifiiK  de  May  le  Martite  de  S.  luftin  au  Village  de   parler  de  la  furieufe  perfecution  du  Prefidenr 
'  i^».°*«î  »  Part»gnïC  dans  l'extrémité  de  la  Gafcogne ,  lequel   Valet e ,  qui  mettoit  les  fidelles  en  grand  émoy, 
*vtMt      régénéré  à  l'cfprit  de  la  grâce ,  par  les  il  avola  à  Beauvais ,  pour  s'oppofer  à  ce  tyran, 
onUô  ^cr'.»(  premiers  promulgareurs  de  l'Evangile  j  &  ayant 
conçu  un  grand  defir  dctrndre  la  foy  de  Jcfus- 
f!!K"V^Î".  Chût,  fit  Se  pâtit  beaucoup  pour  N.  Seigneur ,  Se 
'"JiTi*'*1' ennn  acheva  noblement  la  couife,  mourant  foûs 
t«\  1-  Trajan  pour  la  confcflson  du  nom  de  Jcfus- 
p.'ZiïÏÏÏ  Chrît.  L'Abbé  au  tome  ».  de  fa  Bibliothèque, 

fan  flotalnct    mari*  m-       C  luftin  niiM  nmtihf  CnrifetTeur  .     cachnr  •  Imiirl  rninm»  tin  nnmrl  Annrr»    nri  mm. 


qui  le  carefla  d'abotd  à  coups  de  fouet  prefque 
jufqu'à  la  mon  .  Se  le  confina  en  prifon.  Dieu 
prit  en  main  la  défenlè  de  fon  fervitcur;  Valere 
meurt  mal-heureufement  :  Sergius  luyfuccede, 
qui  lai  dam  le  Saint  prifonnicr ,  eft  chaftié  de 
mott.  Alors  le  peuple  fidelle  tire  Fremin  «lOj^y*» 


j^m?»,'"'  n**1'*  v'c  <*e  S  luftin  qu'il  qualifie  Confeffeur,  cachot  ;  lequel  comme  un  nouvel  Apôtre,  prê- 

ÔV  dit  qu'elle  eft  tirée  du  Sanâoral  de  Bernard  che  par  tout ,  bâtit  des  Eglifes  ,  &  avance  le 

Guidonis  Evêque  de  Lodeve  ;  Se  ce  Saint  y  eft  culte  de  Nôtre  Seigneur  par  le  pais  circonvoifin. 

colloqué  foûs  Trajan  ,  Se  eft  dit  être  venu  de  Apres  ces  conquêtes  il  pouifuit  fa  pointe,  va  à 

Nicomedie  fa  patrie,  dam  la  Gafcogne,  Se  y  a  voir  Amiens  ,  y  convertit  ptefque  trois  mille  hotn- 

préchcla  Foy.  Puis  que  le  Martirologe  Galli-  mes.  Julian  Prefident  qui  refidoit  à  Paris  ,  oiiit 

can  le  fait  Martir  ,  il  faut  que  ce  fou  par  des  le  bruit  de  fes  Prédications  %  Se  envoya  Longu- 

mémoires  plus  certains  que  ceux  de  Guidonis,  lus  Se  Sebaftien  les  elbffiers,  pour  le  prendro 

qu'il  peut  avoir  recucilly  des  lieux  où  il  eftve-  Se  le  mettre  en  prifon.  Sa  Foy  Se  fes  vertus, 

neré  comme  dépofitaires  des  anciens  monumens  ne  furent  pas  offufquées  de  ces  ténèbres.  Ce  lieu 

du  pais.  fervit  de  théâtre  aux  merveilles  qu'il  opéra  :  Se 

oaint  Fremin  premier  Evêque  d'Amiens  &  devenant  plutôt  une  Eglife  qu'un  lieu  de  peine, 


scwmAvVo-  foûs  Dwclcttan  :  toute- fois  Baroniusdans  fes  no. 
w>  aaii<]if»i<i  res ,  met  cette  remarque.  Aoui  Jçavom  qn  Am~ 
YJm  «iouù'u-  brtift  Mirait*,  qui  m  It  fltu  beHrtafemtnt  dt  ttm 


îmî.'."..?"^  fMurfuivy  lu  Mtiqnitt\  dti  ebofij  d'Efpdgne ,  t 


«<«,""£."<  ÏÏZ  /•  9-  ti*p>  S.  de  fis  Cbrm.  Lftagn.nftrtS.  Fre- 
Ar^ftr^  «  ««*»  «  *cn>P*  àtt  Difiiplti  du  jifUrts  ;  &  p*r- 
."«.'"ÎJÏS.'Ï»  téuaqtn'Un*  foi  ctnfimtnifon  Martin  fin' 
î^i^iïï"  clttiAn  -,  rrau  f  lutit  /cii  Trajan,  ttutt  foùc'tfi 
ïiTs""'»'1'!^  **»  qutttion  qui  ne  fi  peut  paj  vuidtre»  p*fl*nt. 


y  perdoient  leur  aigreur  Se  leur  douleur.  Lesptv 
ralytiques  &  les  lépreux  y  étoient  guéris  ,  Se  les 
aveugles  illuminez  ,  Se  pluGeuts  autres  merveil- 
les femblables  futprenoient  les  efptits  de  tout  le 
monde.  Les  exécuteurs  de  la  jirftice  .virent  bien 
que  s'ils  voutoient  produire  Fremin  en  public, 
ils  auroient  mauvais  party  du  peuple  éroeu  de 
fes  miracles  :  c'eft  pourquoy  ils  luy  firent  coup.  w«r> . 
per  la  tête  en  ptifon  ,  Se  découpper  le  corps;  e 


...»  *  Nom  fommes  obligez  de  colloquet  icy  cç  Saintj  afin  que  les  Cbjétiens  ne  luy 


t  del'hon- 


Digitized  by  Google 


Martiçs  des  Gaules  au  u  tk  i.  flécle  de  I'Egl.  fous  Trajan.  Ch.  Vlli.  4  if 


neur  &  du  refpedk.  La  pierre  lur  laquelle  Ce  fit 
cette  barbare  difleiftion  ,  fe  void  encore  proche 
de  la  porte  ancienne  de  la  Cite ,  à  laquelle  la  pri- 
fon  croit  autre-fois  adhérante.  Fauftwian  Séna- 
teur premier  né  de  Fremirt  en  la  roy ,  luy  rendit 
le  devoir  des  funérailles.  Et  S  SaUius  Evcque 
d'Amiens  ,  ayant  trouvé  fes  Reliques  pat  des 
indices  celcftes,  le  transfera  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale ,  où  il  cft  dans  une  chalTe  precieufe  vene- 
ré  de  tous  les  fidelles.  Vne  pattie  de  les  olTe- 
mens  fut  ttansferée  pat  le  Roy  Oagobert  au 


Tyran  fc  foit  modéré  d"être  fanguinaire  vers  les 
Profclleurs  de  nôtre  Religion  ,  vû  qu'éciivant  à 
Scverian  Proconful  ,  ou  Préfet  Auguftal  d'Egy- 

ts  les 


lebre  le  Martitc  de  S  Clan  Evêque  0c  Martir, 
dont_nous  décrirons  plus  amplement  la  vie,  la 


,  te  le  Mature  au  I.  o.  chap.  9  11  fut 
coronné  du  Martire  fous  Trajan  ,  dit  Jean  Che- 
nu  in  Epifiopit  Cuits. 

CHAPITRE  VIII. 


Ptrfcoitiaa 
d'Adrua  prit 
lot*  et  4ci  lait 


pte  ,il  déchiroit  d'innombrables  calomnies 
Chrétiens  d'Alexandrie? Et  fi  tout  cela  manquoit 
pour  affermir  cette  vérité  ,  les  feules  lettres  de 
Serenus  cranius  chez  Eufebe  en  fa  Chronique 
9.  année  d'Adrian  ,  &  4.  hift.  c.  8.  fuffiroicnt 
pour  mettre  cecy  hors  de  doute  Ces  procédu- 
res portoient  le  vulgaite  à  tant  d'excès  violens , 
que  les  Proconfuls  ayans  quelque  tefte  d  huma» 
Monaftere  de  S.  Denis" ,  où  ils  répofent  en  leur  nité,  écrivirent  à  TEropetcur  de  reprimer  ces  fu-  awéb  .r«nrT 
propre  Chapelle.  reurs  populaires  qui  défoloient  les  Villes  de  fon  £PÎ2ïSS 

~  ns  la  cafeogneau  premier  de  Iuin  ,  fe  ce-    Empite.  Il  eft  vray  qu'Adrian  fut  enfin  détour-  """"* 

né  de  ces  étranges  et uautez  :  mais  fa  fureur  ctoit 
déjà  la  fl  ce ,  &  il  étoit  dé|a  yvre  (  pour  parler  avec 
S.  Jean  en  fon  Apocalipfe)  du  fang  des  Saints. 
Tellement  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  de  la  mul- 
titude des  Mattirs  ,  qui  ont  empourpré  l'Eglife 
de  fon  temps  ,  ny  par  confequent  li  nous  eu 
trouvons  plufieurs  dans  les  Gaules 

Nous  avons  parlé  au  I.  7.  chap.  8.  de  la 
Million  de  S.  Denis  foûs  Clément ,  &  en  avons 
donné  les  preuves  autant  qu'il  en  étoit  iiecellài- 

De  la  perfècution  fbâs  Adrian  ,  f£  rc  »nous  f"1»"»»5  p°ut  le  tcftc  au* livf«  ecrits 

1'     -  .  ,  .  h  deflus ,  où  toutes  les  ob|eéVions  des  Critiques 

aes  Martin  des  Garnies.  ét01cm  picinerrient  refoiués.  Or  puis  que  Bede 

&  Adon  dans  leurs  Martuologcs  placent  le  Mar- 
tire de  S  Denis  Areopagite  loûs  Adrian  :c'eft 
icy  le  lieu  propre  pour  en  donner  l'abbregé. 
On  ne  fçauroit  donner  une  plus  grande  louan-  J^'^f^ 
ge  à  S.  Denis  dans  le  gouvernement  de  fon  ™J°'fî  ,J, 
Eglife  d'Athènes ,  &  de  celle  de  Paris,  qui  a  été  r**mtun 
fon  Bcnoni  ;  comme  la  première  étoit  fon  Jofeph, 


Et  te  perfecution  eft  comptée  la  4. 
par  Scvere  lib.  ».  hift.  quoy  que  d'au- 
tres la  renvoyait  à  fon  fuccefleur  xn- 
Itonin  Pie.  Il  eft  vray  qu'il  ne  promulgua 
aucun  Edit  contre  les  Chrétiens,  félon  Terrulien 
en  fon  Apologétique  chap.  j.  mais  il  lufEfoic 

pour  avoir  toute  liberté ,  de  tirannifer  le»  Chré-  Gnon  en  difant ,  qu'après  avoir  appris  les  myfte^ 

riens  ,  d'avoir  àla  màm  les  droits  6c  les  Statuts  «s  de  la  celefte  Hietatchie  de  S.  Paul ,  qui  les 

Romains  ,  par  lefquels  toute  nouvelle  fie  éttan-  avoir  appris  dans  le  Paradis ,  il  les  transféra  en 

gère  Religion  étoit  défendue  fous  peine  de  mort.  l'Hiérarchie  Ecclcfiaftique  &  non  feulement 

Car  les  Prcfidens  &  Magiftrats  munis  de  ces  donna  une  idée  celefte  de  pcifcaion  à  fon  trou- 

ArrêtStlîchoient  la  bride  à  leur  fureur    notam-  peau;  mais  la  reduifit  en  prahque   De  forte  que 

ment  depuis  que  Trajan  donna  pour  toute  ré-  ce  qui  cft  dans  fes  livres ,  eft  la  reflcroblance  de 

p.  nfeà  Pline  le  jeune,  de  ne  rechercher  pas  à  ce  qu'il  avoir  établi  dans  l'Eglife.  Ayant  donc 

la  venté  les  Chrétiens  ;  mais  de  les  punir  de  mort,  formé  l'Eglife  fur  l'original  du  Ciel ,  6c  les  hora- 

alorsqu'onlesdéfereroitàfon  ttibunal. Cette  loy  mes  fur  le  miroir  des  Anges;  celuy  qui  ternie 

paroiflant  très- jufte  aux  Romains  ,  remplit  les  le  premier  ce  beau  miroir  Angélique  6c  qui  a 

Villes  de  fang  6c  nos  Mirtirologes  de  Martin.  pourfuivy  l'Eglife  pour  dévorer  fes  Enfans,  irri- 
tant de  Majeftc  5c  de  brillants ,  que  ce 
nouveau  Soleil  né  en  Orient, venoit 


ConiMii  fax  Adrian  donc  marchant  (ut  les  pas  de  Trajan.  té  de 
nSmfLESn  0^2)  1"  ''  fi  Prince  envers  les  fijtis  nouvi 


e,««r.<«.«.d*  l'Empire  Romain  ,  il  devint  tin  Phaluris  en-   l'Occident ,  luy  déclara  une  (anglante  euerre ,  fie 

maria  Mbit-    ...VLJ.;  t.  mj  •     J.  o    r   .1.        «   J_   .  •  .°f  


•S^TmL  vers  les  Chrétiens  yco>nme  le  Martire  de  S.  Eujh 
^m^ZSffiékl  &  fes  Compagnons  arrivé  en  ces  premiers  Cent- 


Suruié^'on  Baronius  en  (es  Annotations  du  30.  Ianvier,cn 

b^!!*  Adïï^it  CCS  m0,S'  ^"fi*  M  fMt  *v***r  q**  l*  ptr~ 


à  ceux  de  fon  parti  pour  triompher  à  fon  tour. 

Outre  Ruftic  6c  Elcuthere  ,  qui  étoient  fes 
Compagnons  infeparabtes  ,  il  en  avoit  au  moins 
dix  autres  ,  qui  faifoient  un  nouveau  Collège 
Apoftotique,pour  fubjuguer  la  Gaule  à  l'Empi- 
re de  Jclus-Chrît.  Le  premier  qui  fcella  fa  Pré- 
dication par  (on  (àng,  fut  S.  Eutrope  de  Xain- 


S.  0«wi<crtt 
le  Mircirc  de  S. 


«t'Z^zlï'fiCHtiett  &  -Adrian  centre  les  Chrétien  s, fut  extri-   tes ,  dont  nous  avons  traîné  au  chapitre  prece-  *»<  'f. 
^X^^rnement  véhémente  ;  ft  ne-us  confierons  ces  très-   dent.  Le  Mattirologe  Gallican  au  Panégyrique  ,  "â^'K 


c  rem  futi 
tunof  iuin,  4cm 
'  aiittcrti  in 
ftllian  picTj- 
gicrat  Acte  [«fit 
f.i  m  diHfi  Komm 

(nqftiljfil 


t(ûa.uip«-nfi»r  pour  èjleigner  legl, 
\VJSmTvitSX-  des  Chrétiens  :  entre  lefiuels  Qu*dr*tw  6  Ariftt-   dans  la  Miflion  qu'il  luy  donna  ,  luy  wiUlua..Ud  (^-- 
Sr".î!««SÎ?  des  Philofophes  prefenterent  les  leurs  ,  dont  S.    de  rédiger  par  écrit.  &  donner  charge  à  fe»  Dif-  § 
£?"b*of»ç«."  lerlme  féit  une  honnorukle  mention.  ci  pies  6c  aflbciés  ,  d'écrire  les  choies  plus  me 

^"TifÙiT.  Et  qui  pourra  fepetfù'adcr  qu'Adrian  fc  foit  tenu  morables  qui  fe  pallëroient  dans  l'exécuiion  de  ^M^Tat 
tuitti;  r«»«u^  je  toutmentet  les  Chrétiens  avec  cruauté,  piti»  leur  Apoftolat  ,  notamment  ce  qui  concernoit  "^«■«"ûîT'îi 
qu'il  profana  dans  lerufalem  leurs  lieux  plus  augu-  le  Martire  de  ceux  qui  triompheraient  par  les  iV.VA.t.'  •'" 
ftes  6c  facrez,fic  les  fouilla  de  fes  idoles  i  de  quoy  fupplices  ;  Dés  <\ù 'Eutrope  eût  emporté  cette  ce-  ï^^ïïro.T" 
font  témoins  S.  Jérôme  Epift.  1;.  fie  S.  Ambroile  tonne,  quelque  temps  uprés  fin  retour  k  X aime  s ,  £,,ftt™lT-_.t* 
in  Pf.47. 61  autres.  Quelqu'un  eftimera-t-il  que  ce  Denis  mit  U  muin  i  l,t  plume ,  écrivit  l'Uluflrt  *fc 
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towb*  &  trepbie  dt  et  S*tHt  ,  &  i'tmtjs  a*  fes  champions  ,  &  le»  fie  triompher  de  ce  tour- 

F*pt  Cttmtnt ,  qui  Mvtit  etn/t*  f*r  tipritdt  Pra-  ment.  11  ne  reftoic  que  de  donner  une  chair  cuit. 

pisetit ,  tn  diltgmutt  Eutr»pt  tvec  Ut  *Htnsty»'it  te  ,  comme  mieux  ailiifonnée  aux  bêtes  ,  pour 

devtit  être  **gUrit*x  Mtunir  dt  ttfut-Cbrit.  Il  en  faite  curée  ;  mais  elles  fc  revêtaus  de  l'hu. 

fetnble  que  du  Saufay  fe  contredit  en  ce  qu'il  dit  manité  Ce  pieté  dont  les  hommes  s*étoient  dé- 

Amadou  icy,  que  S.  Denis  envoya  le  Mattirede  S.  Entra,  poiullet,  n'ofent  toucher  à  ces  corps  fanûifiex. 

"wijiuu!  pc  à  S.  Clément  i  fie  en  l'éloge  de  S.  Eutropeau  Les  incendies  des  fours  font  des  rafraichiilèmens 


dernier  d'Avril  ,  qoe  nous  avons  mis  au  chapi.  pour  eux,  fie  le  ligne  de  la  Croix  apprivoife  les 
Cre  précèdent ,  il  allure  que  S.  Deuis  envoya  cét  animaux  plus  féroces.  On  crucifia  Denis,  toute, 
opufcule  à  Anacler  luccelTeur  de  Clément  ;  mais    fois  comme  prêchant  le  peuple  avec  ferveur  ,  il 

il  eft  facile  d'accorder  cela,  fi  nous  difons  que  S.  le  rendoit  amateur  de  la  Croix  de  Jefus-Chrît. 

Denis  l'envoya  à  Rome  pour  être  tendu  à  Cle-  Ces  impies  aimèrent  mieux  le  déclouer  que  de 

ment  j  mais  qu'étant  banni  fie  martirifé  en  Cher»  foufFtir  cét  opprobre. 

fonefe,  Anaclet  le  teçût  &  approuva ,  Se  en  en.       On  le  ramené  donc  en  la  prifon  dite  de  Clan- 

voya  un  exemplaire  en  Grèce,  &  comme  Ana-  cin  au  bord  de  la  Seine,  où  eft  maintenant  l'E- 

clet  fit  tout  cela ,  l'ouvrage  fe  peut  dire  addrefic  glife  de  S.  Denis ,  dite  de  la  prifon ,  avec  Tes  com- 

à  luy  ,  qui  tenoit  la  place  St  le  Siège  de  Cle-  pagnons  ,  Se  plufieurs  autres  Chrétiens.  Le  Saint 

ment.  les  anime  au  combat ,  &  pour  leur  communi. 

Nôtre  Areopagite  fe  préparant  donc  à  foa  quer  la  force  de  vaincre,  célèbre  la  Meflè  ,  afin 

dernier  combat,  |ctta  l'oril  fur  le  pats  commis  à  de  leur  donner  le  pain  des  forts.  Nôtre  Seigneur  A^tim  t* 

fon  zele  Apoftolique ,  tacha  d'y  mettte  le  meil-  apparut  dans  ce  cachot ,  refplandiftànt  de  lumie-  ft'Jiî'îli'*' 

leut  ordre  qui  luy  fut  poffible  ,  Se  fe  tint  à  Pa-  re ,  portant  l'hoftie ,  de  la  prefentant  à  S.  Denis ,  f  f'e 

ris ,  comme  à  la  principale  forteteilèdu  Chriftia-  luy  promit  d'accomplir  bien-tôt  ces  Mifteres  en  '  "  "  t'°f"* 

nifîne»  pour  y  combattte  les  guerres  du  Seigneur,  luy  Se  en  ceux  qui  1  écouteraient  au  Royaume 

cirmrtgi  ic  Fc&ennida  Préfident  de  la  Province,  étant  infti-  de  fon  Pere.  Fclcennius  fit  derechef  comparai. 

»'°t"™*<*:  gué  par  les  Druides  ou  Prêtres  des  faux  Dieux,  tre  les  Saints  à  fon  parquet,  Se  les  trouvant  in- 

fe  fait  faiûr  avec  Tes  deux  compagnons,  lnterro.  vindbles  &  inflexibles  en  la  Foy ,  prononça  l'ar- 

gé  de  fon  nom ,  pats ,  parens  Se  emplois ,  il  n'a  têt  de  leur  mort ,  dont  l'exécution  fut  précédée 

qu'une  réponfe  ;  à  fçavoir  qu'il  eft  lervitcur  de  delà  flagellation  tres-tigoureufetonavoitémouf. 

Jefùs-Chtît.  Il  luy  demande  s'il  n'eft  pas  ce  de.  (é  les  huches  donton  devoit coupper  leurs  têtes» 

fltuûcur  des  Dieux  ,  cét  infigne  Magicien  qui  afin  que  ce  tourment  en  fut  plus  long  Se  infup- 

trompe  les  yeux  du  monde  ,  Se  ce  rebelle  aux  portable.  Le  lieu  de  leur  martire  fut  une  colline 

Loix  des  Empereurs  j  il  répond  qu'il  ne  s'étudie  voifine  de  la* Ville,  apellée  la  colline  de  Mercu- 


xeutdu  Juge,  qui  le  confina  en  prifon, pour  Ijy  Se  le  Préfet  Sifine  Fcfccnnin  •  mais  quand  les 
préparer  cependant  d'hortibles  fupplices.  Gentils  peitfoient  chanter  victoire  ,  pour  avoic 

T^rwmi.rro.     On  frappe ,  on  déchire  ,  on  maille ,  on  met   atterré  le  Chef  des  Chrétiens ,  il  fe  relevé  fur  fes 
'î'tf  tSi'^î  en  pièces  les  Corps  de  ces  Marries  ,  fans  qu'ils   pieds,  prend  fa  tête ,  Se  marchant  jufqu'à  deux 
*"*"'         altèrent  la  fèrrnité  de  leur  vifage.  Il  faifoit  beau   mille  du  lieu  de  fon  Martite ,  la  dépofa  entte  les 
voir  Denis*  ce  Vieillard  de  cent  ans  avec  fesche-    mains  de  Catulle,  &  dans  fa  terre,  qui  eft  main* 
veux  gris,  fc  comporter  parmi  fes  tourmensavec    tenant  le  celebte  Monaftete  de  S.  Denis  ,  Se  le 
plus  de  gravité  &  de  modeftie,  que  quand  il  étoit    M.ufolée  de  nos  Roys  :  cette  bonne  Matrone 
autre  fois  aflts  dans  fon  Aréopage  pour  juger  les   arracha  aufli  les  corps  de  Ruftic  &  Eleothere  des 
autres.  Le  lieu  qui  porte  le  nom  de  S.  Denis  de   mains  des  foldats  par  argent  Se  par  addreiïc ,  Se 
la  Pafîion ,  fut  le  théâtre  oi\  les  ennemis  de  Dieu   pour  empêcher  ces  harpies  de  les  enlever  Se  jet- 
déploycrent  tous  les  inftrumens  des  fupplices,   ter  dans  la  Seine,  félon  leur  deflein  ,  elle  les  fit 
pour  étonner  ces  héros  de  leur  vûë  ,  de  les  dé-   enterrer  dans  fon  champ  frauhement  labouré, 
niembrer  par  leur  furie.  Les  chevalets,  les  cata-   Saint  Régule  bâtit  une  petite  Chapelle  fur  le  lieu 
ftes ,  les  verges ,  les  haches ,  de  toute  la  boutique   de  leur  fepulture ,  que  Dagobert  mit  dans  l'éclat 
des  démons ,  parutlà  avec  fes  hotteurs  ;  mars  nos    te  magnificence  qu'il  a  cil  depuis, 
généreux  athlètes  lafloicnt  les  bourreaux  ,  Se  fai-       A  peine  S.  Denis  étoit  entré  au  champ  de  ba.  ^«g»  «««« 
foientvoir  par  un  admirable  fpeâacle,  que  tou-   taille  ,  Se  éprouvé  la  rigueur  des  prifons  ,  qu'il  ^"''r  »» 
tes  les  forces  humaines ,  jointes  à  celle  des  de-   eût  la  joye  de  voir  triompher  avant  luy,  ion  hô-  fer^crcT''" 
mons ,  (ont  trop  courtes  &  trop  foibles  pour  ef-   te  ,  fon  bien-faâeur ,  &  fon  premier  né  dans  la 
crimer  contre  Dieu  &  fes  Saints  animez  de  la    Foy.  Lifbius  (  ainfi  s'apelloit-il  )  avoit  fervi  d'a- 
force,  Se  munis  de  fon  efprit.  Le  Juge  &  fes  fa-   zile  à  (on  pere.  Se  à  tous  les  Chrétiens  par  fon 
tellites  pour  prendre  haleine ,  éloignent  ces  in-   autorité  ,  de  fècours  aux  indigens  ,  &  aux  frais 
nocens  criminels ,  fie  ces  divins  guerriers  du  champ   des  Oraroires  bâtis  pat  S.  Denis  par  fes  richeftes , 
de  bataille ,  les  chargent  de  groiTes  chaînes  ,  fie    fie  fervoit  d'aiguillon  à  Larcia  fa  femme  pout 
les  ramènent  en  une  puante  fie  obfcure  prifon.      quitter  l'idolâtrie  ;  mais  cette  megere  picquée  juf- 
s.  pmii  ipfii.    Quelques  jours  après  ,  le  Préfident  recom-   qu'au  vif,  non  do  regret  de  fes  péchez  ,  mais 
uït  .«"ni1".'*  mflnçant  la  nûlce  plus  fort  que  devant ,  les  fait   de  voir  que  fon  mari  diffipoit  fes  biens  en  pro- 
'  ""^  érendre  fur  les  cataftes  fie  les  chevalets  ,  oû  leur   fufions ,  aceufa  fon  propre  mati  au  Préfet ,  le  con- 
difloquant  tous  les  membres ,  fie  faifant  une  playe   jurant  de  fuppliciet  le  Magicien  Denis ,  Se  de  ra- 
geneule  de  toutes  les  parties  du  corps,  il  les  fait   mener  Lifbius  au  culte  de  Ces  Dieux.  Le  Juge 
coucher  fur  des  grils,  pour  rendre  une  odeur  d'en-  écoute  fa  plainte  ,  fie  fe  faifit  des  aceufex.  Lif- 
cem  fie  de  fuavité  à  Dieu  ,  au  milieu  des  flâ-  bius  luy  eft  prefente  ,  fie  fommé  de  revenir  à  fà 
mes  fie  des  charsVans  ardens.  Jcfus-Cbrît  afllfta  première  Religion  qu'il  avoit  dés  honnoré  pa* 
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tctte  nouvelle  fupcrftition.  U  demeure  plut  fer- 
me qu'un  rocher  ,  Ac  le  S.  Efprit  parlant  par  fa 
bouche  *  u  enfere  fi  bien  fie  fi  beau  par  Tes  tan 
fons  le  Président ,  touchant  la  vanité  du  culte  des 
idoles ,  que  convaincu  de  Tes  paroles ,  Se  non  pas 
petiuadé ,  mais  furieux  de  n'avoir  fie  ne  fçavoir 
que  répondre  ,  il  précipite  la  fentence  de  mort 
pour  couvrir  Ta  honte.  Lifbius  acheva  donc  ta 
courfe,  quand  fes  Maîtres  la  commençoient  :  il 
eût  la  çpronne  fur  1a  tète  ,  quand  Tes  pères  la 
touchoient  à  peine  du  doigt  8e  des  mains ,  &  par 
un  fort  h  tu  r  eu  x  ,  il  alla  le  premier  dans  le  Royau- 
me, dont  ils  lu  y  avoient  ouvert  la  porta  S'il  avoir 
étant  vivant,  reçû,  aidé,  protégé  les  Apôttes  de 
U  France,  il  en  eût  trois  coronnes  que  Dieu  luy 
donna  d'une  magnificence  ttet-augufte.  La  pre- 
mière fut  la  lauteole  de  Ton  Marthe ,  verdoyante 
à  merveilles.  La  féconde ,  la  converfion  fie  atar. 
tire  de  fâ  femme  tarda  ,  pour  laquelle  il  avoit 
fonda  fon  ccettr  en  fanglos  ,  fie  fes  yeux  en  lar- 
mes. La  troiGéme  eft  la  continuelle  confiance 
de  ta  pofterité  en  la  Foy  de  N.  Seigneur» 
— u-*  Ce  Protomarrit  avoit  à  peine  fetmé  les  yeux , 
ÇEËt£mïWaai  Larcufe  femme  les  ouvrit.  L'obftination 
•aie.  ^  |0ate  la  rage  de  fon  cceur  polîedé  des  démons , 

fut  amollie  par  le  fpectacle  de  Denis ,  qui  fem- 
bla  ne  porter  fa  tête  triomphante  au  fein  de  Ca- 
tulle ,  que  pour  attirer  Larcia  de  U  fa&ion  des 
idolâtres  au  joog  de  Jefus-Chtit.  Cette  tête  muette 
fut  plot  éloquente  à  forcer  ce  «rut  félon  ,  que 
non  pas  alors  qu'elle  parloit  des  divins  my itè- 
res :  ces  yeux  fanglans ,  fie  qui  fembloient  pleu- 
xer  fit  déplorer  fon  mal-heur  avec  des  larmes  em- 
pourprées ,  furent  plus  efficaces  ,  que  quand  ils 
uni  oient  des  rayons  bien-faiians  de  grâce  &  de 
bonté ,  &  enfin  cette  femence  Evangelique  que 
Lifbius  ferobloit  avoir  jette  a  perte  en  ce  champ 
empierré  fie  rempli  d'épines ,  pouflà  contre  toute 
apparence  les  fruits  de  la  vie  éternelle  ,  qu'elle 
«£tl^Xl,J^f.B,8na  Par  00  ManuT  Bhxftre.  Vifbius  fon  fils 
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ptii  a  itx  m-  fat  témoin  des  combats  de  fon  pere ,  fie  de  fa  me» 
V'ÀtiM  *  l£-  re,8e  de  S.  Denis,  &  en  coucha  fidelleroent  l'hU 
ftoire  par  écrit,  qu'il  donna  an  Pape  Evarifte  à 
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Rome ,  fie  qui  fut  mife  dans  les  Archives  de  Ro- 
me. Saint  Sanâin  ayant  auffi  recuêïlli  les  Aâes 
du  Mattire  de  S.  Denis  fie  de  fes  compagnons 
par  les  ordres  exprez  qu'il  en  avoit  reçû  de  luy, 
les  porta  à  Rome  avec  Antoine  auffi  Difciple  de 
S .  Denis  ;  de  forte  que  voilà  les  mêmes  Galles 
écrits  pat  des  témoins  irréprochables  ,  dépofez 
dans  les  Archives  de  Rome  ,  qui  a  confervé  fie 
communiqué  au  refte  des  Eglifes  du  monde,  la 
vérité  du  Martire  de  S.  Denis  Areopagite  Evê- 
que  de  Paris  fie  de  fes  compagnons.  Le  Marti- 
rologe  Gallican  fait  mention  des  premiers  A  âes 
au  9.  d'Octobre  en  l'éloge  de  Vifbius  ,  fie  des 
féconds  en  l'ontiéme  d'Oûobre  ,  au  Panégyri- 
que de  S.  Antoine  compagnon  fie  fucceilèur  de  S. 
Sanctin  Evêque  de  Meaux. 

U  faut  .i  jouter  à  ces  Martirs  fufdits,  ceux  qui 
les  fuivirent  à  Paris  ,  fie  qui  étans  puillkmment 
excitez  par  la  paffion  fie  miracles  de  S.  Denis, 
Mi  confefietcnt  à'hautc  voix  le  nom  de  Jefus-Cbrît , 
a  ï'hjZlî'i &  d'-bo"1  fer«»*  mafTacrez  par  les  fatellites  du 
!.,»«.'  Préfet  Fefcennin.  Le  même  Mattirologe  Galli- 
BnSâMiSS  can  m  ccs  i001*  i  Autrui  jour  &  Ut  fuiVMt  , 
«J'Tiq'ù  f*  fi*  i  ^dru  &  "**  circonvoifini ,  unt  fi 
««««i  •»  Mroct  b  enchérit  dit  FidtBtt .  qta  4tt  n$ift4Hxdt 

«.     il    UIMMd-      ~  .  ....  Il 

«««•.»»«•«»- /inf  hmndm  tncndottnt  pAr  ctt  ttrunft  c*rntet 

■vm    L»bIcm     ~Vm  3    _     ,       J  i  •/• 

«wc»  e««cttt«  &  lu  rues  dt  Pttrtt  t  <r  ht  (tmfd^ntj  votjintt. 


Je  crois  que  nos  Critiques,  qui  s'étonnoient  cy- 
devant  du  mafaae  fait  à  Crefiettil  foûs  S.  Sa-  *  ^ 
binian  fit  Potentian  ,  auront  icy  deqfloy  rejetter"*" 
leur  Severe ,  qui  eft  fi  fevete  à  refufer  a  la  Fran- 
ce des  coronnes  fi  aueuftes,  dont  elle  a  aux  pre- 
miers fiécles  entouré  la  tête ,  pour  fèrvir  d'admi- 
ration a  toute  la  pofterité  :  que  fi  plus  endurcis 
que  Larcia,  ils  ne  veulent  pas  même  fe  rendre  à 
la  voix  de  Denis  qui  parle  fie  s'explique  par  de* 
prodiges ,  nous  ne  ravirons  jamais  à  ce  Royau- 
me très-  Chrétien,  les  triomphes  fit  la  gloire  que 
ces  illustres  conqueraos  luy  ont  acquile.  Il  eu 
arriva  autant  à  Lyon  au  Martire  de  S.  Irenéefoûs 
Severe  ,  fie  le  Martirologe  Gallican  parle  ainfi 
des  Martirs  de  Trêves  fous  Diocktian.  L*  Fftt  Tr*»^*»- 
d'inmtmtrabUs  Martin  ,  qui  h  Trtvtt  daet  (é  iw'ïi^»' 
ftrftctttim  dt  Dmlttittn,  deux  jourtéfrù  U  Mttr.  2»,'î>^i'.."«i 
tire  i*  S.  Tkjr/t  Û  dt  ftt  Comwnw  ,  jurent  »%t££flg 
mu  à  mort  par  divtrtgtmtt  dt  ftffltCU  ,  Rtûii-  S!^"'.'» 
vttrt  ;*cUrn*nt  ttntrt  tout  ttttt  Viltqti  itnt  gffjgig 
ado  n  net  m  culte  de  Itftu-CbrU. 

11  ne  faut  pas  obmettre  d'autres  Difciplet  de 
S.  Denis ,  lefquels  iuivirent  fes  traces ,  fie  acqui- 
rent la  palme  du  Martire.  Nicaife  fait  Evêque 
de  Rouen  ,  étoit  aile  avec  Quirimis  Prêtre  ,  fie 
Scubiculus  Diacre  pour  convei  tir  la  Normandie  \ 
Il  laiffa  des  marques  glotieufes  de  fes  Prédica» 
tions  pat  tout  le  pais  qui  borde  la  Seine,  fie  tite 
à  Rouen ,  fie  le  territoire  ou  Village  de  VilcaŒn 
eft  témoin  de  fes  trophées.  Les  tyrans  de  S.De- 
nis encore  fanglans  de  fon  Martire  ,  viennent 
achever  celuy  de  Nicaife  fie  de  fes  compagnons, 
lefquels  Itiffex  morts  fie  décapites  ,  fè  levèrent 
durant  la  nuit  fie  prenans  leurs  têtes  parlèrent 
la  rivière,  fie  vindrena  dans  une  ifle  où  ils  dé- 
pote rem  leurs  Corps  pour  recevoir  la  iepulture , 
que  leur  donna  Pienua  femme  noble  fie  de  mé- 
rite, dont  la  pieté  fut  recompeniée  de  la  colon- 
ne du  Martire  ;  car  les  Emillaires  du  Préfident 
ayans  découvert  ce  qu'elle  avoit  fait ,  la  iàifirent , 
frapperem  de  coups  de  poing ,  fustigèrent ,  fie 
enfin  luy  avalèrent  la  tête,  d'un  coup  de  hâche. 
Son  corps  fut  depuis  porté  en  la  Ville  d'Avran* 
ches  où  elle  repofe  en  l'Eglife  Cathédrale. 

Eugène  que  S.  Denis  avoit  envoyé  en  Efpa- 
gne  ,  ignotant  que  fon  Maître  étoit  déjà  dans 
l'Echoie  du  Paradis ,  revint  pout  le  confulter  com* 
me  fon  oracle,  touchant  1  avancement  des  affai- 
res de  l'Eglife.  U  apprit  la  mort  ,  fie  les  MinU 
ftres  de  Fefcennin  le  voyans  fi  modefte  fie  rete* 
nu ,  jugeans  à  fon  vifage  que  c'étoient  des  lignes 
des  fectateuis  de  Denis ,  l'interrogent  au  Villa, 
ge  nommé  Diogile  -,  fie  conféllant la  Foy  de  le-  Uanin*et.ea- 
fus-Chrit,  ces  furieux  eftaffiers  fe  jettent  à  corps  T0it*K*suli" 

Îierdu  fur  luy  armex  de  lances  fie  de  glaives  ,  le 
rappent  de  toutes  parts  ,  fie  enfin  luy  tranchent 
la  tête ,  fie  la  jettent  avec  le  corps  dans  le  Lac 
Marcaffin ,  auprès  duquel  il  avoir  touffert  le  Mar. 
tire.  Deux  cens  ans  apiés,  S.  Denis  apparoiiTant 
à  Hercoldus  qui  étoit  malade  à  l'extrémité ,  luy 
commanda  de  tiret  le  Corps  faint  du  Lac  ;  ce 
qu'ayant  exécuté  il  fur  gueti  ,  Se  luy  bâtie  une 
petite  Eglifè  ,  qui  fut  après  changée  en  Bafilique 
pour  les  miracles  que  Dieu  y  operoit  pat 
ion  glorieux  Martir.  Il  fur  après  tranfporté  au 
Monaficre  de  Saint  Denis  pour  repofer  avec  ion 
Mattte.  Le  Mattirologe  Romain  au  15.  Novem* 
bre  en  dit  cecy.  La  n*tflkntt  dt  S.  Emgtnt€vt  ^"'"VA^î* 
1»*  dt  TJtdt  &  Mmir ,  Difiiptt  dt  S*  Dtnù  J*^*  ^ 
Atfpt^itt ,  4tyMt  ttnfmmi  U  cntfi  dt  ^il'^I1^' 
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SSuNtaMwA*  M*nirt  ah  ttrriiâirt  de  Paris,  ta  rent  U  vers  fupplices  pour  le  foûtien  de  la  Foy  ;  vô 

pifc.'.m               Nitrt  Seigneur,  f«n  Ctrft  a  été  mut-  que  Tcrtullien  en  fon  Apologétique ,  &  Sevcre 

*?$&ftri  À  TeJed*  fçkt  Philippe  II.  ft«J  d  EfpAgnt.  I  t.  Orofe  1.  7.  c.  14,  ôt  d'autres  témoignent 

"""'Î'F  Ulu«d  Se  Adon,  &  le  Bréviaire  de  Tolède, en  que  l'Eglife  jouit  de  la  paix  au  temps  de  céi 

"  parlent.  Ses  beaux  certes  autre-fois  examinez  Se  Empereur  »  lequel  ptopola  un  Edit  très- ample 

os^f'dcV'tT  woniiû»  au  Concile  de  Liège,  furent  reçus  avec  en  faveur  des  Chrétiens  ,  félon  Eufebe  en  fa 

jwj^êq..  »  approbation  ,  &  avec  commandement  de  les  lire  Chronique,  Se  au  liv.  4.  de  l'hift.  Ecclef.  c.  u. 

publiquement ,  ainli  qu'il  conlte  des  Aûes  de  S.  qui  fe  trouve  chez  Iuftin  en  l'appendice  de  (on 

Gciard  Abbe  de  Brome  chap.  14..  chez  Surius  tt.  Apologie}  Nous  répondons  à  cela ,  que  le  Mar- 

j.  itt  s  u.tob.  tous  les  Hiftoncns  Se  Chroni.  tire  de  Telefphore  Se  des  autres  ,  arriva  avant 

quetus  d'Efpagne  .  n'oublient  pas  ce  Saint  qui  l'Apologie  de  S.  Iuftin,  &  l'Edit  promulgué  cn- 
Icut  a  frrvi  d'Apôtre, 
umire  te  s.     Saint  lonius  Prêtre  Se  Mattir  Di  Triple  de  S. 


•twr,-t  Denis  prêcha  à  Crcfteiiil,  Se  aux  lieux  circon- 
voifins  ,  coi  fumant  fes  paroles  de  miracles.  II 
avoir  une  éloquence  plus  qu'humaine  j  une  pu- 


fuite  pour  les  Chrétiens  ainfi  que  le  dit  Eufebe.  * 
bift.  L  4.  c.  11.  Se  u.  Ot  il  apparoir  de  l'Apo- 
logie fufdite  de  Iuftin  ,  que  devant  ce  temps , 
quoy  que  le  même  Empereur  dominât ,  on  n'a-  J\£iE''™" 
voit  point  empêché  la  tuerie  &  maiîacre  «teft  jjffljSg 
retc  Angélique*,  &  une  chaiité  divine  :  fe  faifant  Chrétiens  ,  non  pas  que  l'Empereur  eût  donné 
plus  connoître  par  fes  œuvres  que  pat  fes  paro-  <*e  nouveaux  mandements  pont  les  tourmenter  ;  ■to'fcM4**! 
les.  Le  Ptefidcnt  de  Paris  Julian  qui  recherchoit  niais  pat  le  caprice  &  malice  des  Prefidens  ,  Se  aVcum^T 
les  Chiétiens  de  ce  territoire  ,  envoya  les  Mmi-  la  furie  des  Gentils  ,  qui  criailloient  dans  toutes  fe?™".""*'* 
fîtes  de  luftice ,  pour  le  faire  mourir.  Ils  le  trou-  aflèmblées  contre  les  pauvres  Chrétiens ,  2*t  *™*»T' 
vent  prêchant  au  peuple ,  ib  le  faliient  premie-  P°«f  aflbuvir  leur  rage  par  l'efrufion  cruelle  de  £$t«i»b aT 
renient  de  grottes  paroles  -,  puis  le  battent  de  leurfang.  De  forte  que  Iuftin  voyant  ces  def-  ™*  •ifO" 
verges,  Se  enfin  le  décapitent.  Il  prit  fa  tête  otdtes  populaires,  compofa  cette  excellente  A  po- 
couppée.cV  la  porta  de  fes  mains  à  trois  mille  "ogie  qu'il  prefenta  à  Antonin  lequel  reprima  *jg»rg»j}^a 
de  la  .  où  il  fut  enfeveti  Son  Corps  rendoit  ce*  exécutions  violentes  -,  mais  ce  ne  fut  que  X'  îw^! 
une  fuave  odeur  :  Se  Dieu  l'exalta  par  plufieurs  l'an  154.  &  le  15.  de  fon  Empire,  qu'il  fit  ces  f~™<*'»™u<£ 
miracles.  Son  Marrire  fe  célèbre  le  j.  d'Aouft.  Edits  ;  Se  pat  confequent  avant  ce  temps,  la  fu-  l  •'.',.".-"/.•'!!' 
iXSSSStZ  S*m  Lucian  Evêque  Se  Marrir  de  Beauvais,  'eut  des  luges  ,  &  du  peuple  étant  déchaînée, 
s»e  *  »^„à."  (  dont  nous  avons  juftifié  la  Million  au  I.  7. cb.  joua  pat  tout  des  tiennes  ,  auffi  bien  en  Gaule  î.%«'  ^ 
9  )  travailla  fi  foigneufement  Se  frutoeufement,  qu'ailleurs. 

De  plus  on  peut  dire  d'Antonm  comme  des  «^.b^irs; 
autres  Empereurs  ,  qu'il  n'étoit  pas  fi  .-.ffedrion-  KïSjï* 
né  aus  Chrétiens,  qu'il  voulut  pour  cela  violet  ^sS&LuT* 
les  anciennes  Loix  ,  ou  Edits  des  Romains  ,  &  «W*!l»i<*uiwM 
de  fes  predecelleurs.  Or  par  l'ancien  droit  de 


au  Ueu  où  S.  Denis  l'avoit  envoyé ,  qu'on  com- 
pte joiqu'à  trente  mille  perfonnes  converties  par 
Tes  Prédications.  Ses  prodiges  rendoient  croya- 
bles fes  paroles.  Mais  Julian  Préfet  Se  peifecu- 


boi  initt  Tien  K 

in  ca- 
ri M) 
poûimuil 

nitfinm  vt— 
u  1  M  Cu.d  at- 


vtaèntM 

ctiHo  ,  U  «.ri 

*ICfl>U|IK  Dtt 

TriiwïtoÏÏL,  teut  très- cruel  des  Chrétiens ,  envoya  trois  Sol. 


f%MtaSS  àglt  pour  le  tiier  en  quelle  part  ils  pourroient 
■■  le  rencontrer.  H  eût  revelarion  en  prêchant,  de 
fa  mort  prochaine  Se  en  avetrit  tes  Auditeurs  ; 
les  encourageant  à  foâtenir  la  Foy  ,  Se 


Lactu  4cc,cntit 
abdufta  umT 

Itttt. 

M*rttnl, 


a  ne 


Rome,  il  étoit  défendo  d'introduire  dans  la  Vi'le,  ™T?&J£X 
des  Dieux  étrangers  ,  où  le  culie  d'iceux  félon  KÎEîeX 
que  le  témoigne  Tertullien  In  jlptlegetic»  Ci- 
ceron  i.  a  dt  tribus  en  met  la  loy  en  ces  ter-  î,"^;,0î'"iiOM 
redouter  pas")es  fupplices  qui  patient  en  vn  mo-   «nés.  Qui  ptrfannt  n'*jt  ft}*rinunt  dis  Dttux,  ^SS&S. 
Après  il  remercia  Nôtre  Seigneur  de  le   »J  n»HVt**x  nj  UiAngtrs  ,  fmtn  qu'Ut  fiitnt  "i*"a- 
rendre  participant  de  la  glorte  de  ion  p*Mi<pumtnt  rtiit  ,  &  n»n  dms  tnfttrtt  au 

Denis  déjà  coronné  Se  triomphant  p'nialitr.  C'étoit  une  Loy  des  douze  Tables.  «jÇggjg* 
les  Cieux.  Sorunt  de  la  Ville  avec  deux    Dion.  I.  ji-  alTûre  qoe  Mecxnas  periiiada  à  au-        t.  s» 
Maximian  &  Julian,  qu'il  avoir  conver-   g«fte  ,  non  feulement  de  n'introduire  pas  dans  ,uTu,u  biîiu. 
tis  Se  baptifez  ,  &  qui  luy  aydoient  à  gagner   «  Ville, des  Dieux  étrangers ,  mais  roêmedecon-  Lfc,'pUWnu^ 
les  ames  à  Jefus-  Chrît,  les  Satellites  du  Préfet   tnWre  les jperfonnes  étrangères  qui  étoient  de 

Religion  différente  ,  par  de  cruels  fupplices  à  T'^SZ^Tc 
honnorer  les  Dieux  des  Romains  ;  afin  difoit-il..5;VKll.*,Aîî2f* 
que  de  cette  façon  on  pourvut  a  la  feureté  de  Jît'ql^.'.'ïto 
la  Republique  :  Se  l'Empereur  ne  pouvoit  pas 

r         *  .i       .^*  -     t-^..        cïtorrnrVtft.1  ; 

lans  une  conlulre  du  Sénat ,  recevoir  des  Dieux  <»•■ 


furvindrent ,  lefquels  après  l'avoir  fuftigé  luy 
coupperent  la  tête  &  à  fes  deux  Compagnons. 
Le  Corps  de  S.  Lucian  fût  d'abord  invefti  d'une 
lumière  d'en  haut  ,  Se  prenant  ta  tête  palTa  la 
Rivière  de  Thoia  au  guay  ;  Se  alla  à  un  mille 
de  la  Ville  le  depofer  an  lieu  où  les  fidelles 
la  fepultuie. 


CHAPITRE  IX. 

De  la  perfecution  fous  Antonin  Pie, 
S-  des  Martin  des  Coules. 


n«c  mur 

étrangers  dans  la  Ville, (ainfi  que  le  dit  Tertul- 

tnter  mort»»  in- 

.    ..-  "V    —   .*       .  fern  i.ÛroifKiU- 

ui  liirpcieitt. 

E-iiaum  Aatv 
mu  Pij  en  Èjni 
Lultb  4.I11H.11; 

veiller ,  fi  leur  effet  qui  éioitle  cainaseJesChté.  «>io.  errorc  l*- 

1    -  Ali»  «»  Muni 

tat .  CWQS 

cié  tuboiur. 


Q  .   .  Y   i  

lien  parlant  de  l'Empereur  Tybere.  ) 

D'où  vient  que  toutes  ces  Loix  étans  en  vi- 
gueur foûs  Anronm ,  il  ny  a  pas  de  quoy  s'émer- 


riens  s'en  eft  enfuivi  :  luy ,  ou  ignorant  tous  les  AuVtiî. 
plus  atroces  excezqui  (e  commettoient  ;  ou  les  ju-  *ca.  t 
geam  iuftes  Se  raifonnables  ,  comme  intentez  L'uSS11^ JÎÎI 


comte  des  facrileges  contempteurs  des  Dieux,  ^fj,"*^^ 
jour  n'ê«  pas  obligé  K"-X^'U," 


un»  ad  >lui 
PtovIiKin  met 


tk»>  la  pourra  w»»        ..  /  — r  

r^uu44An'  &  d'autres  Martits  ont  enduré  la  mort ,  Si  di-   née  154.  de  Nôtre 


douter 


ou  enfin  les  diflimulant 

à  plus  ample  recherche, 'tV  gratifier  les  flatteurs 
E  Cardinal  Baroniusau  j.  de  bnvier   qui  le  proclarooient  dautant  plus  digne  de  fon  gWjjgf» 
expliquant  le  Martire  de  S.  Trlef-    fumom  de  Pie  ,  qu'il  petfeentoit  les  impies ,  &  gjgjy 
phore  Pape  ,  foûs  cét  Empereur,    tâchoit  de  les  exterminer  du  monde.  Dans  b 
fait  les  remarques  fuivantes.  On    Ville  de  Rome  ,  ou  ce  temperamment  d'Anto-  '^'^ 
rr  (dit- il)  comment  S.  Telefphore   nin  devoir  avoir  cii  plus  de  vogue,  la  même  an-      4  *"'* 


Ij.  d'Antonin, 
Tclefphote 
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m  Telefphore  Pape  y  fut  martirifé  ,  &  Hygin  fon 
uai  rura.  fuccc"cut  quatre  ans  après.  Et  en  cette  année 
f!»  *  i'*'1'  *  if4.  S.  Alexandre  Evêque  à  vingt  mille  de  Ro- 
aiiu ouJeni»»  me  en  la  vove  Claudienne  fouffeit  la  mort,  & 
C4u,  «(imxiuii Ponûan  à  Spolete.  £/  plufieurs  Mires  di»non. 

niillonun  Ul  Ko-   ,      .   ,  r  '    ^  .»  ...    *  , 

min»  Mtniroio-  dan  ;  furent  aujjt  martmfit. ttant  en  Italie  qu  en 
tSESËSSuE?  Gaule ,  &  dam  let  Muret  'Previneet  d'Occident 
C*rum  major  a  &  d'Orient  ■■  defquelt  Ujen  a  qui  ont  leurt  pro~ 

rumen»  ■  quo- 
rum uQjurui  ctm 
«um  1  U  inctn 


emportée  fur  le  t  de  nom  &  let  ennetnit  de  la  Foy,  £^g£''Ij£. 
avec  un  Diadémed'hanneuri&  une  Palme  de gloi-  JJJJ  JjJ»2*ï 
re  immarceffible ,  4«<  Dirw  luy  conféra  four  «- J^;*' 


pr es  jours  afiignex.  au  Martirologe  Romain  -  mai t 
XEk£SEm  t*  »"nbre  de  ceux  dent  la  mémoire  t'eft  perdue. 


•  ftrui.  ptr  l'i„jure  du  tempt ,  oh  par  l'embrafiment 
dtt  kritHret,  efi  faut  ctmparaifon  plut  grand. 
Après  ces  remarques  il  n'y  aura  pas  dequoy 
douter  des  Martits  des  Gaules  ,  non  plus  que 
des  autres.  Ei  pat  confequem  Severe  lera  pour 
la  fixiéme  fois  convaincu  de  menfonge  ,  éloi. 
gnant  les  Martires  des  Gaules  jufques  a  Marc 
AurelefucceiTcur  d'Antonin  Pic. 

Nous  irons  maintenant  jufques  ''ans  Rome, 
trouver  des  Gaulois  Martirs  ,  qui  vont  honno- 
1er  cette  Ville  de  leur  fang ,  fie  dépofci  de  la 
Foy.  Le  Martirologe  Romain  au  l6.  de  May, 
*0S*r*ttûf  du  ce  qui  fuit.  A  Rome  i>.  birr.ttnut  Pritre  ,  & 

rem  M»mru«  w  > 

«iBitth  v'£%£  vingt  -  deux  muret  ,  qui  Jo  tff'trcnt  le  Manirg 
vtfiaà  doomm  /S*/  l'tmpennr  Antonin  Pie.  Bcda,  UfuarU  ,  fie 
v.o  î.«  1-1:.    Adon,  ce  Pet.  de  Natal.  1.  y  c.  58.  en  font 
s.  Sia>t'"u<   mention.  Le  Martirologe  Gallican  explique  fon 
w.  ur  i  *°;<"  pais  ,  fie  comme  cunt  Prêtre  il  alla  a  Rome,  ex 
JST        Y  *"«"  égorgé  pour  Jefus-Chrît  ,  ceft  au  16.  de 
^ Niais  ^fcjgi.May  qu'il  met  ces  paroles.  La  naijfance  de  S. 
km  &  Mgg*); Simitrtat  Tritre  &  Marttr  Aequel  riant  uUé  de 
Sï'AÏÏll»^  la  Gaalt  Belgique, fin  pmtmual ,  à  £eme,f*t 
ï?"aiM  jta!3  martirifé  font  Antonin  Pte  dans  cette  Capuaie 
de  rVntHtrt  avee  vtngt  -  dtax  fient  Campa. 
SSftâSi1 \gnont ,  A  (mi  ie/ejtuh  S.  Praxede  ramaffa  let 
^JK  ff*  »  <^  fa"         fepaltart.  Et  pais  apri  ,  let 


SoSSSSikfiSi  Saintes  Rtliqaet  de  Simitrint  furent  rapport  et  1 
EîteÏÏS  âîl  M*  Caale,&  mifetdant le Konaftert ,  dit  biaba- 
Mcra»  emo-  /e(„,„  r>,ir  5.  BohoUnHt  Abbé  ,  facctffear  de  5. 
(hîuùsje  »»•  'Xenocle,  L  Italie  a  encote  1  obligation  d  une  pat- 
h°«"iiîï!î£  tie  de  fa  Foy  ,  d'une  Gauloife  d'origine  ,  quoy 
que  née  dans  la  grande  Grèce  ou  Calabre  ,  la- 
quelle  l'a  inttruite  dans  les  Loix  Chrétiennes , 
Ce  la  fanôifiée  de  fon  fang  &  de  fes  fiieurs  : 
quoy  qu'elle  ait  tendu  les  derniers  abois  dans 
v£™.ï«  oî" la  Gaulc  »  &  y  ait  fouffcrt  lc  Marcire.  Ceft 
l0"'ï!ÏÛt°*  Ste.Venerande,  dont  nous  avons  allez  amplemtm 
"  parlé  au  1.  y,  ch.  la,  &  y  avons  décrit  fon  Mat- 

tire  qui  arriva  lin  14).  de  Nôtre  Seigneur  foûs 
l'Empereur  antonin.  Le  Martirologe  Romain 
R  c«iiiâ  r»*««  etl  mct  i.  Fête  au  14.  Novembre.  En  Gaule  la 
|inn  qua  fuk  f'tt  fa  Mainte  Veneranie  Vierçe  laquelle  reçut 
ttuxt,  k  AftU-  /4  coronr.e  Au  tMartire  fout  l  Empereur  Antonin, 
ttaUS£L.  r>  /«  Afiltfiade.  Peuus  in  Catbal.  L 

UU  10.  c.  éi.  rapporte  les  AÔes.  Le  Mattitologe 

Gallican,  afllgne  fa  Fcte  au  14.  de  Novembre, 
qui  eft  le  jour  de  fa  fepulrare ,  &  le  16.  luillet 
ecluy  de  fa  mort.  11  dit  que  par  un  miracle  de 
la  Sainte  qui  fortit  fans  lefion  d'un  chaudron  de 
poix  &  huyle  bouillante  ,  neuf  cens  nonante 
cinq  petfonnes  furent  converties  à  la  Foy  de 
lefus-Chrît. 

M»Tiiied«ss.     La  Capitale  de  nôtre  France,  nous  fournit   ré  par  icellêt  , 
£7îw  wb,'deux  Sainrs  Martirs  Frère  &  Soeur  >  à  fçavoir 
L««na  p»v  S.  Paxence  8c  Sainte  albine  ,  en  ces  termes. 
«iïT  S!*  n»j  A  Tarit  U  Fête  de  S.  Paxent  Martir  ,  lequel 
SUnîhlAÏf*  étant  un  jeune  homme  de  noble  naijfance  ,  aprêt 


Compenji  de  fit  combat  t.  Son  Corp»  repofe  dans 
une  Challehonnorablement  tenue  dans  le  Royal  Ïk™!!!.^. '"(.?. 
Monaftete  de  Saint  Martin  des  Champs  ,  où  M ■ 
on  célèbre  (on  jour  natal  durant  huit  jouts ,  "f* 
avec  une  grande  folemniré  fie  affluence  de  Peu«. 
pie.  Au  même  lieu,  Sainte  albii  e  Vierge  fie  Mar- 
tire  ,fuivant  l'exemple  de  fon  frère,  rut  coronnée 
pour  la  Foy  ,  la  pieté  ,  fie  la  pudicué  5  fie  elle  eft 
placée  auptés  des  otTemcns  de  S.  Paxent  pour  y 
être  honnorée  avec  luy. 

Le  Martitologe  Romain  produit  un  autre 
Martir  à  Paris  foûs  le  même  Atuonin  au  ,0, 
d'Odtobre.  A  Parit  S.  Lacan  ou  Luquain  Mar±  .ffibfcM 
tir  duquel  (  dit  Baronius  )  les  vieux  munufctitt 
traùtent ,  defquels  Molan  a  tiré  ce  qu'il  a  mis 
aux  additions d'Ufiurd  en  ce  jour  Lc  Martiro- 
loge Gallican  étendant  un  peu  plus  au  long  ta 
vie,  dit  qu'il  étoit  d'aquitaine  ,  ou  il  avoit  reçu 
la  vie  de  la  nature  fie  celle  de  la  grâce  par  la 
Foy  i  que  poulTé  du  delîr  de  prêcher  l'Evangi- 
le il  vient  a  Orléans  ,  fie  delà  à  Paris  ;  où  dé» 
tournant  les  idolâtres  du  culte  des  faux  Dieux, 
il  fut  i.iiii  par  les  EmilTmes  de  l'Empereur  an- 
tonin ,  fut  déféré  au  luge  ,  qui  ufa  de  tous  les 
charmes  fie  menaces  poffibles  pour  le  tendre  apo- 
ftat  au  lieu  d'apôtre;  mais  il  prêcha  damant  plus  ttttrita  #  4. 
hautement  fie  courageufcment  lelus  Chrît ,  quetI^î  ;£'£|Bi- 
le  luge  vouloir  l'oblig  r  au  contraire  Les  tortu> 
res  fie  tous  les  autres  lupplices  ne  purent  non 
plus  entamer  cette  poitrine  de  diamant  j  défaite 
que  ce  Tyran  voyant  que  le  redoublement  des 
peines  tedoubloit  fa  valeur  ,  fie  attirou  plufieura 
des  affiliant  pat  l'admitation  de  fon  courage  à 
la  fuitte  de  la  Foy  ,  luy  fit  tranchet  la  tête, 
croyanr  par  ce  moyen  trancher  le  fil ,  ou  le  col 
de  la  Religion  qu'il  avoit  plantée  dans  cette  ter- 
re benîte  de  Dieu.  Mais  comme  il  fe  leva  vu 
Ûoricux  de  fa  chute  ,  fie  ponant  fa  tere,  la  repo- 
fa  fur  une  pierre  qui  vaut  un  monceau  de  témoi- 
gnages de  nôtre  Religion  ,  fie  s'apelle  Lucani 
tapit,  la  pierre  deLuquain,  qui  fans  doûtechan- 
gea  plufieurs  pierres  endurcies  en  des  enfans  d'A- 
braham Après  les  pet fecut ions  ,  fon  Corps  fut 
porté  dans  le  Sacraite  de  Paris  ,  où  il  eft  hon- 
noré  avec  d'autres  Saints ,  qui  attendent  avec 
luy  la  téiinion  de  leuts  corps  avec  leurs  ames , 
en  la  principale  Eglife.onenfait  l'OfEce  double 
fie  femidouble  par  tout  le  refte  du  Diocefe. 

A  Autun  un  enfant ,  fie  qui  femble  peu  de 
chofe.  (elon  fon  nom  n'a  pas  peu  donné  d'éclat 
à  cette  Ville  ,  laquelle  a  fçù  former  des  Mar- 
tirs à  lefus-Chrît  jufques  dans  le  bas  âge  ,  qui 
femble  incompatible  avec  les  foufltances  des 
plus  courageux  guerriers  du  Chriltianifme.  ^rr^BTj&S 
Martirologe  Romain  luy  a  donné  fon  éloge  au  ■»»**■ 
S7.  Septembre, en  ces  termes.  A  Autan  S.  Flo~ 
ceBut  enfant ,  lequel  font  l'Empire  d' Antonin  ,  &  .'^f'IU 
du  Trtftdent  Valerian  ,  ayant  enduré  plafanrtl^'^'Zt 
tourment  :  enfin. gant  expofé  aux  bitet  &  dechi- 

un  glorieux  Martir  ÏÏ^. 
Notre  Seigneur.  Baronius  en  l'an  154.  15.  d'An-  ^^°,^MI 


ÎÏÏT  Jduî'pt-  avoir  feufjert  font  t 'Empereur  Antonin  plnfit 
Gîl*»i  ammè  horrible  t  tourment  fut  tiercé  en  la  tête  d'ungrot 
^Tmt^ocloudf  qai  luy  acquit  U  ctrenm  de  lavilloir* 
J.  Partit 


tonin  Pie,  faifant  mention  de  plufieurs  Martirs, 
dit  cecy  à  Autun  Flocellus  fie  autres.  Le  Mar- 
tirologe Gallican  au  17.  Septembre  ,  expliquant 
plus  clairement  Gs  peines  ,  affûre  qu'il  n'avoie 
que  dix  ans  ,  fie  qu'étant  arroule  des  grâces  du 
Ciel  voyant  let  gcneieux  Athlètes  qui  combat- 

Ccc 


4*  i  Hiftoirc  &  défcncc  de  t  Apoftolat  de  S.  Martial,  t  Part.  Zfv.VIIL 

toient  pour  la  Religion  Chrétienne  ,  &  croient  les  beaux  fruits  de  la  Million  de  S.  Bénigne,  au  (fi 
cruellement  géhennes  fie  bourrellez  ,  par  Vale-  bien  que  Faultus  fie  ion  Fils  Symphorian,  qui 
rian  Prefident  de  l'Empereur  Ancoain ,  homme  eft  célèbre  dans  les  Tables  de  l'f  glife.  La  mere 
farouche,  6c  ires  grand  ennemy  des  Chrétiens,  de  ces  trois  Frères  nommée  lunilla  ,  6c  l'aycule 
&  de  leur  créance  :  il  ne  fit  point  de  difficulté  Leonrlla  fuivirentle  Ma r tire  de  leurs  enfans,Meon 
de  les  encourager  à  fouffrir  condamnent  pour  &  Turbon  furent  aufli  de  la  parue.  Andochius 
-  la  coronne  qui  leur  étoit  préparée.  Ce  6c  Thyrfus  eurent  Félix  leur  hote  pourCompa- 
incarné  plutôt  qu'homme ,  étonné  qu'un   gnon  de  leur  mort  6c  de  leur  gloire. 

A  Vienne  Saint  luit  cinquième  Evéque  depuis*  mn.rr  a.  s. 
S.  Crefcent,  fbuftnt  un  illuftre  Manire  avec  Se-  Bfij^**"* 
vérin,  Exupere,  6c  FeLcian.  Adon  en  fa  Chro- 
nique met  Ion  «artirc  foûs  Marc-Aurele.  Il  faut 
que  fa  mort  foit  arrivée  ou  vers  la  fin  de  l'Em- 
pire d'Antonio  ,  ou  vers  le  commencement  de 
uarc-Aurele  ,  Ton  (ucccflèur  6c  très  -  cruel  Tyran 


enfant  de  dix  ans  le  bravic  de  la  forte,  fe  por- 
tant â  ù  b.ubc  pour  défcnleur  de  ceux  qu'il 
tenoir  pour  impies  fie  iacrileges  ,  le  fait  d'abord 
appréhender  6c  fulpendre  en  l'air; puis  fuitiger 
cruellement  6c  en  lui  t  e  jetter  dans  les  flammes, 
fie  après  avoir  émouflè  contre  luy  divers  autres 
fupplices,  l'expofe  aux  bêtes  ,  qui  moulurent  ce 
froment  de  lefus- Chrît  pour  en  faire  du  pain 
digne  de  fa  Table.  Auifi  triompha  cet  enfant  ou 


des  Chrétiens.  C'eft  au  4.  de  May  que  le  Maru- 

:  :  loi 


VOrtir»  ie  S. 
trm  fc  ht 
.4  Aillent. 


roîoge  Gallican  colloque  fa  Fête  :  Ion  mérite  étoit 

plutôt  cét  héros,  préférable  à  tous  les  conque-  fi  reconnû  ,  fes  longs  travaux  pour  la  Foy  ,  Cet 

rans  de  l'Univers  :  lequel  à  l'âge  de  dix  ans.  fe  foins  à  bien  gouverner  fon  trouppeau.fie  àcon- 

montra  auffi  fort  que  les  pius  illult tes  guerriers  vertir  les  Fidelles  fi  infatigables  ,  que  le  Pape 

dont  nous  célébrons  la  mémoire.  Pie  luy  écrivit  deux  lettres,  qui  témoignent  la- 

Saint  Sixte  qui  tint  le  Siège  de  Rome  depuis  initié  fie  candeur  avec  laquelle  il  traittoit  avec  ce 

l'an  151.  julqu'à  14t.  entt'autres  Millionnaires  Saint  Perfonnage.  Q^e  demeurant  ftrm*  dans  la  vtm  m  m* 

envoya  en  Gaule  S.  Peregrin  ,  qu'il  conlacra  dtjenct  de  la  pieté  ,  ju/qt/an  dernier  fiipir  dt fa  «»  tfhn£ 

Evêque  dauxerre .  fie  luy  donna  pout  Compa-  vie,  il  acheva fon glorieux  Mmire  en  la  4,ptr.  SmSdw 

gnons,  Marfus  Prêtre .Corcodcme  Diacre  ,  Aie-  fecuion qui  fiet  fout  Anttnin  Pit.Msrtirol.  G*l-  ut*,*'?^ 

xandre  fie  lovinian  Soûs-ducres ,  fie  lovian  Le-  Uc*n  4.  May.  &SB»,*  ** 

ôeur,  félon  que  nous  avons  dit  au  chap.  14.  du       Nous  avons  jufques  icy  rapporté  ,  un  grand 

L  7.  foûs  l'Empire  d'Adnan  ,  vers  la  fin  du  re-  nombre  d'illuRres  fie  glorieux  Martirs,  lelquels 

gne  duquel  ils  vindrent  dans  la  Gaule  ,  fie  y  fi-  ont  triomphé  en  toutes  les  perfecutions  qui  ont 

xent  l'Office  d'Apôtres  jufques  au  temps  dAn-  commence  dés  la ^iflance  de  l'Eglifc  juiques  à 

tonin.  >aint  Peregrin  ayant  beaucoup  travaillé  Marc-Aurclc  ,  ioûsicquc!  Sevcre  Sulpice  afligne 

pour  établir  la  Foy  dans  cette  Ville,  fie  aux  lieux  la  /.  perfecution ,  fie  enfuite  les  premiers  Mjrrirs 

circonvoifins  ;     tenant  qu'il  y  avoit  une  Fête  des  Gaules.  De  laquelle  induction  il  paioîr  ma- 

folemnelie  des  Gentils  où  Us  facrifioient  à  lupi-  nifeilement ,  que  le  fufdit  Sevcre  s 'eft  ttompé,^*^™,/^, 

ter,  alla  en  ce  lieu  pour  s'oppofër  à  ces  impies,  dans  ces  deux  lignes  tentes  à  la  hâte, que  lesïïjjîJJJîf^T' 

fie  devint  une  agréable  victime  de  la  Foy,  don-  Critiques  défendent  prefque  aufli  religieulemenr,1?^'  m. 

nant  fa  vie  pour  la  querelle  de  Jefus-Chrît  fie  la  comme  fi  c'étoit  un  point  de  nôtre  Foy  fie  de  ' 
deftruûion  des  idoles  .  au  Village  de  Bajac ,  où 
il  fut  enfeveli  ,  après  avoir  été  confervé  par  vn 
Ange,  des  bêtes  qui  en  vouloient  faire  curée  Son 
Martire  fut  le  16.  de  May.  Le  Martiroloee  Gai- 
lican  met  au  4.  de  May  le  Martire  de  Corco- 
dcme Diacre,  Antoine  Celeftin  fie  autres  Clercs, 


Umirt  ie  S. 
SfTugnc  AnJo- 
«Mu»  K  Thyrft 
fUtit  Uu>t 


l'Evangile,  ou  comme  s'il  avoit  fait  un  gros  vo- 
lume de  raifons  fie  autôritez  pour  confirmer  fon 
dire  Launoy  qui  rejette  hardiment  les  Auteurs 
qui  parlent  clairement  de  quelque  vérité ,  fie  qui 
les  embrotiille  ,  s'ils  ne  font  pas  fi  clairs ,  en  ufe 
a  ir.fi  en  cette  conjoncture  des  Martirs  des  Gaules, 
Compagnons  ou  Difciples  de  S.  Peregrin  ,  lef-  (félon  Mrnard  en  fa  diatrible)  Car  ayant  obmis 
quels  prèchans  nôtte  fainte  Foy,  furent  tous  les  deux  clairs  témoignages  d'Orofc  touchant  la 
nnaflacrez  pour  lefoûrien  de  la  Foy.  periecution  générale  de  Néron  fie  de  Domirjan, 

Jejeindray  ace  Martirvenude  nomejcs  oifciples    qui  marquoit  l'étendue  de  la  Foy  en  Gaule,  aufli 

,n 


Mit 


deS.PoIycarpc.venus  d'Aile  par  fon  commande-  bien  qu'ailleurs  t  il  en  prend  un  troifiéme,u_ 

ment;  car  félon  que  j'ay  dit  au  ch.  11.  duliv.  pré-  chant  la  peifècution  de  Marc-Aurele ,  auquel  tron- 

cedent,  où  je  prouve  leur  Miflionfie  leurs  prin-  quant  le  mot  ( d'Afia  )  il  luy  fait  dire  tout  le 

cipaux  exploits  ,  ils  furent  envoyez  d'Orient  du  contraire  de  ce  qu'il  aflûre  fie  produit, 
temps  de  l'Empereur  Antonin ,  ainfi  que  témoi-       Mail  (eurquoy  Millet  fuit  un  protêt,  toutUnt  «jJJJîfS 

gneMr  Bofquet  l.i.hifl  EccItf.Çal  c*p  3.  Aufli  Ortfe  ,  lequel  témoigne  que  Itt  Chrétiens  n'ont '«y- 

crois-je  qu'ils  achevèrent  leur  courfe  foûs  ce  fus  t'té  tourmentez,  demi  U  Omit  avant  Anrtlim  /.'Srfi'îSTû! 

même  Empereur, ou  tout  au  commencement  du  &  Anitnin  ;  mois  fiulemtnt  foui  leur  règne ,  d'où  E^S?  \3t 

fuivant ,  qui  fut  Marc  Aurcle.ioùs  lequel  le  Mar-  le  témoignage  de  Severe  eft grandement  confirmé!  l»j 

tirologe  Romain  place  le  Manire  de  S.  Bénigne  Mais  de  grâce ,  où  eft-ce  qu'Orofe  a  dit  que  les  £ï,,,p*cl*525L 

au  1.  de  Novembre ,  comme  A ndeol  S oûs-diacre  Chrétiens  des  Gaules  ont  été  feulement  tour,  '^""/''^'yjf'" 

au  r.  de  May  au  territoire  de  Viviers ,  fie  S.  An-  mentez  fie  non  pas  devant  t  p«ce  qu'ils  ont  été  w<<i— *Ujg 

dochius  Prêtre  ,  fie  Thyrfe  Diacre  à  Autun ,  au  grièvement  tourmentez  fous  ces  Empereurs , mMjsmIs» 

24  Septembre.  Ayant  décriâmes  citeonftances  s'enfuit-il  qu'ils  ne  l'ont  pas  été  auparavant  :  ce  «r«îiTr^«r 

de  leur  Martire  au  lieu  fus-allegué,  je  n'en  diray  font  toujours  des  témoins  muets,  que  Launoy  )T'a.'ov"°i 

icy  rien  davantage  finon  qu'il  y  a  une  erreur  à  allègue,  fie  il  rejette  ceux  qui  parlent,  quand  ce  .*;',* "'î' ■..T'k'M 

corriger  dans  Ufiiard  au  14.  Septembre,  où  le  n'eft  pas  en  fa  faveur ,  comme  il  fait  le  même  ffi?iKZ$£l 

Martire  de  S.  Andochius  fie  Thyrfe  font  logez  Orofè,  alors  qu'il  fait  courir  la  perfecution  de ^;^,"'l^lrf- 

foûs  a urelian ,  au  lieu  de  Marc-Aurele.  Ces  trois  Néron  par  toutes  les  Provinces  de  l'Enipire^™»™'» 

enfans  jumeaux,  Speufippus  .  Elcufippus ,  fie  Romain ,  fie  qu'il  fait  déguaincr  l'épée  à  Domi- 

Meleufippus  glorieux  Martirs, qui fbuirnrent d'à-  tian  contre  l'Eglife  très-bien  affermie  dans  tout 

fie  moururent  à  Langres  furent  l'Univers , pour  trahir  ainfi  fon  pais ,  fie  exclu  1  iç 
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les  caules  de  la  Foy  &  du  Mattite  des  premiers  dans  les  livres,  line  dit  pas  un  mot  du  cotpmcn. 

temps? toute-fois  fes  efforts  font  vains  i  fie  pour  cernent  de  la  petfecution  ,  feulement  pour  lors 

les  deux  partages  precedens  d'Orofè  (félon  que  vûc  en  Gaule  ,  fie  il  autôrife  les  Aûes  des  SS. 

noui  avons  prouve  ailleurs  ,  ce  qui  concerne  ce-  Martirs  de  la  Gaule  ,  qui  avoient  échappé  des 

luy  que  nous  agitons.  flammes  de  Diocletian  ,  fie  des  autres  ravages  , 

»   b,^u«.»*i    En  effet ,  que  font  les  paroles  d'Orole  rappor-  qui  avoient  fouvent  inondé  fur  ce  Royaume ,  par 

^^«.ct^.'!0,  ''tics  fidellement,  en  y  UùTant  le  mot  d'Afie,  l'incurfion  des  Barbares.  Je  veux  produire  icy  un 

i«  ™'"™?s  w  pour  confirmer  mcrvcsllcufement  le  témoignage  témoignage  illuftte  de  S.  Juftin  mu  tir ,  au  Dia- 

4 an  frruUt»  de  Scvctc  î  Car  fi  Otofe  dit  que  Lucius  étant  locue  qu'il  a  fait  contre  Tryphon  Juif  ,  où  il  '*  f°Ti*1,e! 

d'un  S.  Miflir  ...         »  <     i  ht  ■  »  Mmir»  ciwrnc 

S=m«  "HlmT"  mort  »    Marc- Aurele  régnant  feul  ao  temps  de  prouve  avec  des  paroles  magnifiques  ,  fie  la  Foy  g^jJJjj^Jj; 

..TV»"' m"  la  guerre  des  Parthcs  ,  il  y  eût  de  gtiéves  perfe»  &  les  Marrires  par  toutes  les  Nations ,  où  la  Gau-  -ïj^jg**" 

mmïmSm,  cutions  en  Afie  fie  en  oaule  par  fon  commande-  le  prendra  fa  bonne  part  comme  les  autres.  En-  «  p^>  "»  chr»- 

d"tV«m'E£."l  ment,  qu'eft-ce  que  gagne  Severe  de  cette  au-  fin  s'il  eft  vray  comme  il  eft  ,  que  toutes  les  «  iiJStmS% 


Vh1oVUh°u°  tôtité  î  afin  qu'elle  le  favonfât ,  fie  que  Launoy  Nations  doivent  être  bénites  par  le  Chrît  &  le  <•  ^"'iX™' 

Ce  peut  inferet  qu'alors  feulement ,  8c  non  avant ,  il  Meflie  .  fit  que  de  toutes  les  Nations  de  la  ter-  «  f'*^;,^,,1, 

i  des  perfecutions  en  Gaule,  Otofe  ne  de-  re  .  nous  ctoyons  tous  enfemble  en  Jefus  ,  il  «■  '^\^£'ei,"ï 

pas  s'attacher  feulement  à  la  Gaule  .  Se  s'enfuit  mamrcftcment  qu'il  eft  le  Chrîr  promis  «  ?.V«D««'t*" 

i"na™'"ffi'i"  non  Pas  Y |oindce  l'Ali»: îouy  certainement  Audi  par  la  Loy  fie  les  Prophètes,  8c  que  noué  foin-  «  ^ynStap** 

"^Jut'mpum^  nôtre  homme  l'a- e- îl  tronquée  pour  mieux  faire  mes  benis  en  iceluy.  11  eft  vray  qu'on  a  vû ,  «•  î^r,Mn^ià'' 

cet  »  qui  cottJ*  fa  main  ,  mais  ce  n'eft  que  pour  découvrit  fa  Dieu  le  permettant  ainfi  ,  rendre  des  honneurs»  ^T'Z'\<^- 

SSÏ  *n'.pBcrnî.611  mauvaife  foy.  en  la  citation  des  Auteurs,  8c  divins  au  Soleil  ,  8e  aux  autres  faunes  Divini-  ce  ^""clï^ 

«i«  obïr«?»ur*  qu'il  ne  cherche  pas  la  venté  (ainfi  qu'il  fe  van-  tea ,  ainfi  que  les  écritures  en  font  foy  ,  mais  «  l£n*JSS^ 

ûîi"u.""iîeM»  «e  fi  fouvent  dans  fes  opufculcs  )  mais  qu'il  pre-  jamais  il  ne  s'eft  trouvé  perfonne  qui  ait  pro-  ««  ^  ""''«'.^ 

nq^Sâ!! tend  de  ,uy  jetterde  lapouffiete  aux  yeux.  Cet-  digur  fa  vie  pout  cette  créance  erronée  ,  fi:  «  £{n';f 

tainement  Otofe  pat  ce  témoignage,  ne  veut  mon-  pour  foûtenir  l'honneur  du  Soleil  :  là  où  tOUS  «  eu  poimieni»i«. 


Uis  Mb  el» 

V  gwifM»*-  tret  autre  chofe  que  la  gneverè  de  la  perfecu-  les  hommes,  julqucs  aux  plus  aveugles  ou  Bar-  « 

tSimlSff11*  l"on  1u'  ^W  cn  ^fie»cn     Gaule,  foiis  l'Empire  bares  ,  peuvent  voir  toute  forte  d'états  ,  de  «■  »"!'*»  ■  «  V<-£*- 

",'„i  'm'fi'ul  de  Matc-Antele.  Mais  pour  attacher  pat  ces  conditions  fie  de  lexes,  avoir  julques  icy  fouf-  ce  „"(»*  'KScVô 

£mT  mots  ,  le  commencement  de  la  perlecution ,  fie  fert ,  8c  louffhr  encore  à  prêtent  tous  les  fup-  «  ETLotST 

—  -  -cfflcndau  ,  ut 


Annthm/. 


lors  feulement  les  premiers  Martirs  de  la  Gaule;    plices  plus  atroces  fie  imaginables  pour  le  nom  «<  '„  -„„.] 


le  moyen  de  conclurre  cela  par  Orofe? 

Car  fi  c'eft  lors  le  commencement  de  tous 
les  deux  ,  à  lçavoir  de  la  pcrfecution  fie  des  Mar- 
tirs dans  la  Gaule,  il  le  doit  être  aufli  dans  l'A- 
fie ,  qui  eft  jointe  par  Orofe  à  la  caule  2  Or  c'eft 
une  chofe  faulTe  ,  que  tous  cét  Empereur  ayent 
commencé  les  perfecutions  fie  les  Mattites  d"  A  fie  : 


_  loictat  i  Kd  c» 


8e  la  Foy  de  Jcfus-Chrît  ,  plutôt  que  de  le  < 
nier  ou  faulTer  leur  créance.  Que  filcfus-Chtît  «  g^JgSSt 
dans  fa  première  venue  abjede  8e  pleine  d'igno-  « 
minie  ,  a  ietté  de  fi  vifs  fie  rcfplatidiflans  ravons ,  ce  t.  **»•*>; 

fTItl- 

enn»  *c 


qu  il  a  peicé  les  ténèbres  de  toutes  les  Na-  <ea»ftn>,«t 

I         •    A.  i  «If»'»» 

tions  ,  fie  n  clt  ignore  en  aucune  part  ,  mais  ce  re?»  rM 
que  des  hommes  ramallcz  de  toute  forte  de  ce  '^iCftcn'^'ci 
donc  il  eft  auui  faux ,  que  cela  ait  feulement  alors    contrées  8e  de  conditions  ,  quitans  les  erreurs  ce  Sn^î„J 
commencé  dans  la  oaule.  Launoy  ne  peut  pas    de  leur  vie,  ont  endeflè la  pénitence ,  &  fc  font  ee  "£2'°.^- 
foûtenir  que  la  petfecution  ait  eu*  lors  fes  pte-    convertis  :  Si  enluite  les  démons  font  fournis  ce  ^'j?"V^rKm 


mien  commencemens  en  Afie  ,  puis  que  Pline  à  la  puiffànce  de  fon  nom  ,  fi  toutes  les  Prin-  a 

fécond  qui  en  étoit  Proconful ,  témoigne  dans  cipautez  8e  les  Royaumes  du  monde  craignent  ee  imflimmt 

l'Epître  qu'il  écrivit  à  Trajan ,  que  la  Foy  8e  Re-  &  redoutent  le  même  nom  ,  plus  qu'ils  n'ont  «  M*rt- 

ligion  Chrétienne  y  étoit  déjà ,  8e  qu'il  étoit  op-  jamais  fait  ceux  des  conquetans  8c  dompteurs  ce  ^«^"jTiM'ta 

primé  de  la  multitude  des  Chrétiens  qui  s'of-  des  peuples ,  qui  font  maintenant  tancez  parmi  «e  Jj,»*'1'  * 

froient  au  Mat  tire.  La  conclufion  de  Millet  eft  les  motts  -,  on  doit  tirer  une  conclufion  très-  «  v<m  de  i<«m- 

«Jonc  bonne  .  que  foûs  cét  Empereur  fut  la  qua-  forte  »  qu'il  aura  plus  de  pouvoir  en  fon  der-  «  ^*ï;îm.ïïi 

triéme  perfecution  en  Gaule  ,  comme  en  Afie ,  nier  8e  glorieux  avènement,  de  tuincr  cn  toute  ce VVurtat 

u  laquelle  Adon  a  aufli  titc  cn  rapportant  les  pa-  fac^on  ceux  qui  l'ont  haï  fie  perfecuté  ,  ou  qui  ce 

"  rôles  d'Orofe  dans  fa  Chronique  en  ces  termes,  luy  ont  tourné  le  dos  après  s'être  entoilez  foûs  « 

m?  ^m  ttmFt  <'r  l*l*trrt  its  Pdrthes  ,  il  j  tût  dt  fes  enfeignes.  « 

^^gritvtj  ptrpttHtitni  it$  Chrttitnt,tn  U  qmuriirnt       Ajoutons  aux  paroles  convaincantes  de  Saint 

ftrfimUn  sprii  Ntrtn  dans  k  Afit  &  d.vts  lu  luftin  ,  les  vers  triomphans  de  Valftidus  Strabo 
Zàu.vÏ.  *<«r'  Canifs.  PtlyCérpt  &  l'ion  mi  foHjhirtnt  en  Afit ,    en  l'hymne  des  Martits  I  hebéens  ,  qui  ferviront 
&  d*nt  Us  Gaules  :  flnfitnrtipMtb*m  Itur  fmg    d'éloge  à  tous  ces  illuftres  Mattirs  que  nous  avons 
MlMT«'^"»Vw*r  lifm-Cbit  ,  furtm gloritnftmtnt  ftwwrf.    produit  fur  le  théâtre  de  la  France,  fie  ne  feront 
.TcnE*        Entre  les  autres,  Juft  Evêque  de  Vienne  ,  aptés   pas  peu  glorieux  à  la  Gaule  qui  en  eft  la 


Ccecur. 

In  dieben 
ttieci  bctll 
Uroîiwnct 


i^'fikrïn'ï'11*  un  long  éxil  ,  endura  un  glorieux  Marthe, "Se- 
Exupere  8e  Fclician  furent  aufli  fuppliciex 
o«i«  fobi  m.  ^  yiennc  ^  &  apr^s  cux  f  qœiquç  tempS  après, 

Photin  Evêque  de  Lyon ,  avec  48.  compagnons , 
qui  étoient  partie  de  Lyon ,  partie  de  Vienne  8c 
d'ailleurs  ,  tendirent  le  même  témoignage  à  Jc- 
fus-Chrîi ,  dcfquelles  paroles  d' Adon  le  fens  d'O- 
rofe eft  manifefte  ,  fie  les  fubtilitez  de  Launoy 
découftiês. 

Eufebe  ne  dit  pas  autre  chofe  dans  fa  Chro- 
nique  par  les  paroles  fuivantes.  Que  pkufit*r,  tn 
SRu«&!£  ÇdKltfitrintgkoruufimtnt  occuper  la  foy;  les 
combats  defqucls  font  jufques  à  ptefent  couti.cz 
/.  Parti* 


fie  la  nourrice.  Us  font  couchtz  en  ces 


Falix  ÇaRia  fmibm  trephaif, 
Vhtrtatt  foli ,  virtm  niiort: 
Rfgiti  nomme  pnrp*rat*  magna  • 
Rtmana  foror  urbu  atqnt  sonfort. 

Mac  inayum  mtliks  dicata ,  Chrijli 
Signu ,  illita  Martirum  crutrt  1 
Exctkltmim  bat  tagat  frtttutmat , 
Quoi  non  impim  inhumât  hoftit. 

O  fmnmii  pi*  loadAm  ttltnda  \ 

Le  fens  eft  le  foivant.  O  Gaule  que  tu  ci 

Ccc  i) 
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4*4  Hiftotrc  Bt  défenfc  ^c  î'Àpoftolat  de  S.  Martial  I.  Part,  Iàv.V'JJI. 

■heureufe,  (bit  à  caufc  de  tes  généreux  &  illuftres  l 'éloquence  Epure  du  Vénérable  Prêtre  Bardon, 

trophés ,  foie  pout  ton  fol  abondant  Se  plantu-  Petite  à  l'illuftriffime  &  rc  vercndiffime  Cardinal 

xeux,  Toit  pour  la  polireiTe  &  génie  merveilleux  Bellarmin,  Au  l.i.  afin  de  pofer  des  fondement 

de  tes  habitans ,  tu  as  l'bonneut  &  la  gloire  de  plus  fondes  de  la  foy  particulière  des  saules ,  nous 

porter  la  pourpre  pour  marque  de  ton  Empire  t'avons  fait  aller  pat  tout  le  monde  foûs  la  fa- 

Îrand  8c  infigne  ,  8c  Rome  fe  vante  d'être  ta  veut  des  Otades  de  Jefus-Chrît  &  des  Saintes 

sur,  &  de  patcager  avec  toy  là  coronne  &  fes  Ecritures.  Ce  que  nous  avons  appuyé  de  l'autô- 

lauriers  ;  mais  il  faut  avouer  que  lefus-Chtît  t'a  ricé  des  Saints  Petes  Grecs  &  Latins  ,  rrfervanc 

bien  mieux  dédiée  &  confacrée  ,  par  les  lignes  toute  -  fois  les  autôritez  de  S.  Irenée  &  de  Ter. 

qu'il  t'a  donné  de  fon  amour ,  8c  lors  qu'il  t'a  tulhen ,  qui  parlent  de  la  caule  pour  en  traiteer 

orné  du  fang  vermeil  des  Martirs  innombrables  *  en  ce  lieu .  &  vuidtr  les  objeâions  qu'on  y  fair, 

lefqoels  ayans  empourpré  leurs  robes ,  paroiflént  ne  les  ayant  produit  au  chap.  4.  du  1. 1.  que 

avec  éclat  comme  des  Sénateurs  du  Paradis,  où  pour  la  preuve  de  la  généralité  de  la  Foy  dans 

ils  régnent  bien  loin  des  atteintes  de  tous  leur*  J'Uniucrs  .  8c  au  chap.  7.  du  livre  4.  les  ren» 

ennemis.  C'cft  à  raifon  de  ces  glorieux  avant»-  voyant  icy  pour  le  même  derTein. 

Îjes,  que  toute  langue  eft  trop  courte  pour  te  Or- pour  n'avoir  à  répondre  à  tout  bout  de 

oùer  comme  il  faut ,  ou  pour  exprimer  ta  dignité  champ  aux  Critiques  touchant  Severe  ,  qui  eft 

êminente.  leur  Aclulles:  nous  l'avons  refuté  au  même  livre 

CMciidon  it     Tirons  de  cecy  la  conclufion  du  Sieur  de  Lo-  fécond,  pout  buvant  plus  en  particulier  nôtre  fu- 

Lf*r«i^i!!,,t  pes  Théologal  de  S.  André  de  Bordeaux ,  en  fon  Kt;  Au  1.  j  nous  y  avons  montré  la  Foy  dans 

1»  foy  de  ]■  |iyre  de  i/^bliflèment  je  atxe  EgUfcchap.  1. 8c  l'Europe  du  temps  des  Apôtres  ,  &  notamment 

dilons  que  la  Gaule  étoit  Chrétienne  durant  les  au»  quatre  Royaumes  ,  qui  entourent  la  caule 

perfecutions  qui  précédèrent  la  perfecutiond' Au.  des  quatre  cotez,  qui  font  l'Italie,  l'Elpagne^ 

rele.  Et  que  des  Doâeurs  François  ne  luy  ôrent  'a  gtand  Bretagne  &  l'Allemagne  :  afin  qu'on  ne 

pas  (pout  quelque  partage  obkur  )  la  gloire  de  peut  railonnablement  nier ,  qu'étant  aux  quatre 

rancienneté  de  fa  Religion ,  qu'ils  ne  comeftent  cotez  d'icelle ,  elle  n'ait  peu  y  entrer  de  fi  bon- 

pas  aux  Narions  plus  farouches  &  plus  éloignées,  rie  heure  que  nous  aflûrons  ,  &  nous  avons  té- 

où  nous  avons  moins  de  preuves ,  que  les  Apô-  pondu  aux  diffieuhez  que  les  adverfaires  nous 

très  ou  leurs  Difciples  y  ayent  porté  la  Foy  que  oppofent.  Et  comme  nous  avons  réfuté  Severe 

dans  les  Gaules  11  eft  temps  de  juftifiet  encore  au  '•  *■  touchant  la  tardiveté  de  la  ïoy  dans  les 

l'antiquité  de  la  Religion  Chrétienne  en  France  «iiles  :  8c  pour  fes  premiers  Martirs,  en  ce  livre 

par  les  autôritez  des  SS.  Pères,  &  répondre  aux  8.  auffi  avons  nous  jugé  à  propos  de  réfuter 

objections  que  Launoy  y  fait   ce  qui  édaircira  Grégoire  de  Tours ,  touchant  la  Miffioù  des  fept 

—                      •  Evêq  ues ,  qui  eft  la  féconde  colomne .  ou  les  Cri. 


K>HIM  it  U(t>>> 
B4B1C  d<»  Imt» 


CHAPITRE  X. 

Le  chrifliantfme  delà  Gaule  du  temps 
des  Apôtres ,  prouvé par t  autorité 
des  Saints  Pères. 


Va  nt  de  fatisfaire  au  tître  de  ce 
chapitre  ,  je  veux  faire  comme  les 
voyageurs ,  lefquels  laflèz  d'un  long 
chemin  ,  prennent  un  peu  de  rafraî- 


tiques  s'appuyent  jafin  que  ces  deux  maîtrefles 
colomncs  étant  ébranlées,  comme  autrefois  foûs 
Samfon,  lamaifon,  c'cft  à  dire  l'édifice  ruineux 
qu'ils  ont  fondé  fur  ces  deux  Auteurs,  tombât  par 
terre  ;  ce  qui  eft  effectué  au  1.  4.  où  auffi  l'Ano- 
nyme de  la  paflion  de  S.  Saturnin  ,  &  Launoy 
ont  ce  qui  leut  eft  dû. 

Le  livre  cinquième  eft  pointé  contre  Jean 
Dcfcordes  Chanoine  de  Limoges  .  lequel  peu  .VI^T^ru.b.t 
reconnoiflànt  de  ce  qu'il  devoit  à  ion  pere  S.  iV s?'ïÛ^m" 
Martial ,  a  écrit  une  recherche  ou  diflcrtatiori,r,fi"*""t  *• 
pour  luy  ravir  fa  Million  &  fon  Apoftolat  foûs 
S.Pierre,  8c  le  renvoyer  foûsDece.  Cette  pièce 
y  eft  mot  à  mot ,  tirée  de  fon  original  encore 
prennent  un  peu  de  rafraî-  tout  raturé ,  8c  elle  eft  refutée  pièce  à  pièce,  afin 
tient  le  plaint,  ou  de  façon*  qu'on  ne  m'acculât  pas  d'impofer  à  Tes  paroles, 
ter  leur  voyage  ,  ou  de  penfèr  eux  -  mêmes  aux  ou  à  fes  raifons.  Le  principal  ennemy  du  S.  étant 
principales  chofes  qui  s*y  font  parlées.  Auffi  ayant  mis  en  fuite  ,  nous  aurons  meilleur  marché  du 
de  pied  ferme  parcouru  un  vafte  pals  pour  vifi-  refte.  Ayant  ainfi  écarté  ces  brouillards,  nous 
ter  l'Univers,  &y  reconnoître  la  Foy  des  pre-  entrons  dans  nôtre  propre  fu  jet  aui.  6.  prouvant 
miers  ficelés ,  il  faut  faire  icy  une  reflexion  ,  8c  que  la  Foy  a  été  prêchée  en  Gaule  parles  Apô- 
comme  un  argument  qui  enfermera  toutes  les  très  mêmes  ,  5c  puis  par  des  hommes  Apoftolt- 
ptincipales  preuves  que  nous  avons  faites  jufques  ques ,  envoyés  par  iceux  ,tels  que  font  S.  Laza- 
i  nôtre  defiein  en  cette  première  partie  de  re,Maiimin,Trophyme,Crefcem,Paulde  Nar. 
l'htftoire  de  S.  Martial,  étant  d'établir  fa  Million  bonne.  Le  livre  7.  continue  le  tiflu  de  ces  hom- 
&  fon  Apoftolat  foûs  S.  Pierre  dans  l'Aquitai-   mes  Apoftoliques  par  les  principales  Villes  de 
He,  voire  dans  les  oaules  :  le  livre  premier  a  pofe  la  Gaule  foûs  S.  Pierre  ,  S.  Clément  8c  autres 
les  fbndemens  de  toute  la  queftion ,  expliquant   Papes  Quant  >u  1.  S.  il  étalle  les  triomphes  des 
que  toutes  ces  conteftes ,  fur  le  temps  defa  Mif-   Martirs  des  Gaules  ,  dans  toutes  les  perfecutions 
«on  avoient  été  avantageufes  à  fa  gloire  par  une  qui  ont  précédé  celle  de  Marc  -  Aurele  ;  où  eft 
particulière  providence  de  Dieu  fur  luy.  De  plus   nôtre  démêlé  entre  les  Cririques  ,  à  caufe  que 
que  des  deux  opinions ,  dont  l'origine  eft  fixée,  Severe  y  a  fixé  les  premiers  Martirs  de  ce  Royau- 
celle  qui  le  loge  en  l'échoie  de  Jefus-Chrît  étant   me.  Enfuite  de  ces  Marrires  ,  nous  allons  con- 
vraye  &  certaine  :  la  contraire  paroiftoit  fauflè  firmer  l'antiquité  de  nôtre  t>oy  par  les  Pères  : 
&  incertaine  par  la  dilcorde  de  fes  Auteurs  de   afin  qu'étant  prouvé  que  la  foy  a  été  dans  la 
Déiealeurs  ,cc  qui  n'éfoit  pas  peu  confirme  par  Gaule  dés  le  commencement  de  l'EgUfe  ruinante, 
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contre  Sevete  ,  6c  que  fes  Millionnaires  font 
du  temps  de  S.  Pierre,  S.  Clément.  6c  autres  Pa- 
pes voifuis ,  contre  Grégoire  de  Tours,  &  qu'elle 
a  toujours  eii  des  Martirs  qui  l'ont  ilhiftréc  con- 
tre le  même  Sevcie  &  les  Critiques  :  il  n'y  ait 


Us  Gaules  &  les  Ètyagnts  ,  &  quelques  autres 
dons  l'Allemagne  cr  i  /iMit  ,  ey  aux  outres  Na- 
tions. Le  fécond  Concile  de  Vaifon  tenu  l'an 
441.  approuve  6c  lotie  cette  Epittc  comme  de  S. 
Clément  Pape ,  &  en  prend  quelques  pièces  poux 


plus  de  difficulté  d'admettre  la  Million  de  S.  Mar-  en  former  des  S  tacots.  Les  paroles  de  ce  Concile 
tial  dans  l'Aquitaine  ,  ny  les  merveilles  qu'il  a   font  au  chap.  7.  " 


opéré  dans  fa  fonction  Apoftolique  ,  qui  feront 
la  principale  matière  de  la  féconde  partie ,  après 
qu'aux  ttois  derniers  livres  de  la  première  ,  nous 
aurons  prouvé  fa  Million  &  fon  Apoftolat  tous 
S.  Pierre.  Je  ctois  que  ce  ramas  de  preuves  cil 
fuffiiant  pour  convaincre  les  efprits  qui  voudront 
fuivre  la  vérité,  6c  non  pas  la  paillon. 

Un  illuftre  Archevêque  de  Paris  qui  a  fou- 
vent  convetfé  avec  les  Critiques  impugnateurs 
des  vieux  Saints  de  Fiance  ,  6c  n'a  jamais  trem- 


fus-allcgué  du  1.  7.  ôc  les  obje- 
ctions de  Lâunoy  y  font  réfutées  ;  c'eft  poutquoy 
je  ne  veux  pas  les  réitérer  icy.  le  ne  veux  pas 
aufli  rapporter  pour  preuve  de  cette  même  Foy 
l'Epître  d'Anicct  que  le  Différtareur  impugne  au 
§.  xj.  de  la  Diflenaiion  du  lieu  de  Severe  .  ny 
celle  d'Eleutheredu  §.  14.  ny  de  Callifte  au  § .  %j. 
ny  de  Lucius  au  f .  16. 

Quoy  que  pour  tous  les  ftoms  de  Patriarches ,  ^JJJKLj %, 
Primats  &  Archevêques ,  defquels  ils  font  men-  JIJJ*^J  .  ,.£î£ 
tion  ,  Launoy  s'effare  câmme  de  quelque  mon-  gj  •»« 
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pé  dans  leurs  fentimens ,  nous  ouvrira  le  chemin  ftre  d'AfFrique  qu'il  tâche  d'exterminer  ,  je  ne  m 

des  autôtitez  des  Petes  ,  par  les  paroles  remar-  defire  produire  icy  que  l'autôtité  du  trcs-doûe 

quables  qu'il  a  couchées  par  écrit ,  dans  l'Epître  Savaron  en  fes  Origines  de  Clermont  en  la 

addrellce  à  Henri  de  Valois  ,  homme  renommé  page  lïj.  de  la  vieille  lmpreflîon  ,  &  en  la  pa- 

at  en  feience ,  qui  eft  une  DilTertatioo  du  temps  que  gc  44.  de  la  nouvelle ,  in  folio ,  de  l'an  166 1.  four- 

«»a!e  la  Foy  a  été  premièrement  reçue'  dans  la  Gaule,  nie  de  pluficurs  ciutions  à  la  marge  des  Conci- 

h     C'eft  le  tres-doûe  Piètre  de  Marca  dans  l'im-  lés .  &  de  graves  Auteurs  ,  qui  dit  ainfi.  Par 

r  "  preflion  faite  pat  Etienne  Baluze  fon  Secrétaire  U  Loy  Mettrait ,  lis  Lévites  habiteient  lit  tatil- 

669.  Voicy  comme  il  s'explique.  L'amour  leures  Villes,  Us  premiers  Pritres  des  Paye  ni ,  c* 


ïf«ti.  "  de  raon  Pals  &  dc  Refendre  la  vérité ,  m'ont   les  Doftturs  de  leur  Loy ,  s'hakituoient aux prin- 
a**c  •>  donné  de  puilTantcs  atteintes  ,  à  l'occafion  des   cipales  Cite^.  S.  Pierre  à  leur  imitation  ,  &  S. 
!"i'"(ài''F«<>  ■  »  Martits  de  Lyon ,  &  m'ont  contraint  de  vous   t  oui  fort  f  avant  en  la  vieille  Loi  ,  ont  inftruit 


«ucii  cens 


»  faite  mes  plaintes  en  peu  de  mots  ,  touchant  Clément  I.  &  Tite  ,  de  conflit  utr  l'ordre  des  Pa~ 

îk'tîifw"'^  »  l'outrage  fait  à  nos  Gaulois  ,  non  pas  par  des  eriartbts  ,  Prtmtxies  ,  Arehevicbe\p  Evêchejj, 

4       »  étrangers,  mais  par  des  François  mêmes.  Ces  félon  la  dignité  des  filles.  Les  Perts  tn  fuivans 

»  *  •»  ——ne   —ni  f m  ni-Hi.nt  Al%  A*C\ r  J—  — n(l— ^1  — r  1 5  nlil.  MM  »— V.'r.-M      f'—»    —.'_/?  — »J .—  —  m       .  ».          —  rllrn* 


dent .  I«i 
iKtK-dii"'" 


qui  fe  piquent  du  défit  de  polleder  la  plus  cette  tradition  ,  l'ont  ainfi  ordonné  éux  Conciles 

i        »  !  ce  rc  t  te  doctrine ,  &  plus  éloignée  du  commun ,  de  Nie  te ,  de  Ltodicie ,  de  Sérdicepu  >  de  Carth*. 

,Vtc»eq«      "  ^c  ^onl  <'onncz     P"11*      fechercher  la  vérité  gt ,  dt  Tolède.  Les  Papes  Ciment  /.  An«çlet\ 

R&MM»to  "  Clui  ^toit  Pub,,quc  &  decouvette  à  tous  ,com-  Lucie ,  Etienne  f.  Léon,  Zdcbarie ,  Ç^regoireVll. 

«à.»         »  me  fi  elle  eût  été  cachée  dans  un  puits  très-  fe  font  conformée,  a  cette  DoUrine:  nos  Empereurs 

plSS  ffliT  »  profond  &  inacccffible.  Coiffez  de  cette  faufle  l'ont  pratiquée ,  CMarlmagne  l'a  reçue  par  fes  Ca- 

"  opinion ,  ils  veulent  enlever  à  la  Gaule ,  le  loin  pitulaires  etc. 
ji"Ftft!.i»c "$•*  "  de  la  Prédication  Evangelique ,  conféré  par  les       le  donneray  pour  toutes  ces  Epîires  la  répon-  Bit-ae*—. 

'JiïfïSiî^  »  Apôttes  ,  qu'ils  n'ignoroient  pas  avoir  été  ac-  fe  de  Baronius  chez  Spondan  A.  C.ioi.n.  s  par-  £5™," V£* 

|?»ÎSm  *     "  cordé  aux  Indiens  6c  aux  Ncgres  d'Ethiopie ,  lant  des  Epîtres  de  S.  Clément ,  &  des  auttes  Pa-  ?4  dopJïS 

"ffj«iiÏÏîVi"  "  comme  fi  les  plus  fleuriflàntcs  Nations  6c  les  pes  ,  que  les  hetetiques  de  nôtre  temps  ont  at- 

t"""'«'r"i  "  p'us  Ptocncs  °c  Rome  Capiule  de  l'Univers,  taqué  de  bec  6c  de  griffes.  Noue  ne  voulons p*t 

|Tiï»>"? »  que  S.  Pierre  &  S.  Paul  ont  confacré  de  leur  pajfer  fous  flenct  ,  ttne  nom  nous  femmes  èean- 

«"»•  »  fang  ,  euffent  été  poftpolces  aux  Régions  les  coup  honne^  de  et  que  les  hérétiques  tmtmù  dt 

2^kÏ«îC  '  i»  plus  éloignées  de  la  terre  ,  &  qui  font  encore  l'Eglifc  ,  ont  emplojè  toutes  leurs  machines  pour 

Çm.^auÎ  fa«  »  hors  des  limites  de  l'Empire  Romain  l  certai-  renverfer  ces  premières  Epîtres  Décrétâtes  des 

{^,%w?2K  »  nement  les  Apôtres  ont  eii  des  fentimens  bien  Souverains  Pontifes  ,  comme  fi  toute  la  hatiffe 

îûi^îuï» »»  differens  de  ceux-là  :  il  ne  faut  que  confiderer  dtl'Egli/i  et  oit  appuyée  fur  ces  fondement.  A  Die» 

&»îu££rt"'.  »  ^urs  A  à  es  pour  être  dés-abufé  de  leur  oroce-  ne  plaife  que  l'E^life  de  Dieu  qui  efi  la  celomnê 

m  dé.  On  y  void  qu'à  peine  avoient-ils  mis  le  pied  c  U  firmament  de  la  vérité ,  fe  trouve  dans  une 

»  dans  l'Italie  &  arboré  à  Rome  l'étendart  de  la  f  grande  difitte  de  témoignages  delà  vérité  .qu'elle 

»  Croix ,  quand  ils  eiureprindrent  tout  de  bon  la  courut  hazard  de  perdre  fa  caufi  ,  fi  ces  preuves 

»  converfion  de  la  oaute  ,  6c  loy  communique-  des  Epîtres  fufdites  luy  manquoient ,  elle  a  des 

»  rent  les  rayons  de  la  lumière  Evangelique.  Iuf-  magasins  très -abondons  d'vne  vérité  tres-apprtu- 

ques  icy  ce  témoin  irréprochable  qui  jette  la  pouf-  vtt  &  épurét ,  defquels  on  ne  peut  avoir  U  moindre 

fiere  aux  yeux  des  Cririques ,  &  les  abbat  par  le  fouppn  d'impofiure. 

poids  de  fon  autorité  ;  mais  allons  aux  premiers      Je  dis  avec  proportion  à  l'égard  de  Launoy  6c 

fiéclcs  pour  y  puifer  la  même  doctrine  comme  les  autres  ,  qui  rejettent  ces  autoritez  6c  autres 

dans  fa  foutee.  femblablcs  des  Miffions  de  France  :  qu'ils  s'effor-  t 

3SS££w     "**  timoiEnage  de  S.  Clément  Pape  en  l'Epî-  cent  de  diminuer  l'autorité  de  ces  Epîtres ,  com-  £j 

ItoféteoSS,  tre  qui  porte  le  nom  ,  a  lacques  frère  du  Sci-  me  fi  les  Eglifes  de  France  n'avoient  pas  d'autres  J* 

magazîns  opuleos  pourfoûtenir  6c  défendre  l'an 
tiquité  de  leur  Fov ,  6c  qu'au  défaut  de  ces  Epî-  «•  "* 
très,  elles  ne  peuflent  juftiner  leur  anaennencu^*nm»^r,it- 
blciïc  &  Relicion.  Elles  en  ont  6c  de  fi  folidement  qutt  ;  und<  lac 

Y  *     .  lortiAlimi  Marti, 

rhi  
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Aii,ooi  «r»  gneur  ,  ou  qui  le  doit  avoir  félon  Bcllarmin  & 

qui  «dcullui,*»  '  as  f  t.  •  r  r 

Hîf^n.ifsut^  Baronius ,  a  Simeon  frere  du  Seigneur ,  fuccef- 
^"'.^'•a'ein-feur  &  freré  de  S.  lacques,  eft  tres-propre  pour 
perfiiader  que  la  Foy  Chrétienne  a  été  du  temps 
ru..'1'"'"  du  premier  fiécle  dans  la  Gaule  ,  félon  que  nous 
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établis  6c  authenriquement  connus  de  tous ,  que  r» 
avons  dit  au  chapitre  feptiéme  du  livre  feptié-   le  Pape  Clément  VIII.  écrivant  de  Ferrare  aux  c„!uT»ifei?>e- 
mc.  Nom  tnvoyerons  quelques  Prédicateurs  dws   Evêqws  de  France  l'a»  jjjS.  &  le  17.  d'Août  E" 

Ccc  iij 
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„•  meta  parloit  à  la  louange  de  ce»  Egl.fes  en  ces  termes,   peu  a  peu  elle  pouttoit  (es  racines.  Et  que  ces  »  g 
Sa*'?:  »  Dieu  qui  eft  riche  en  mifencordes  ,  n'a  pas    proposions  générales  ne  fe  doivent  pas  prendre 
SIS/SS?.-  »  abandonne  le  «es-noble  Royaume  des  Gaules,    a  la  lettte  ;  mais  félon  le  but  &   intention  de 

it.it  i 


ml^uûii11      »  fécondes  de  cette  ancienne  pieté  6c  R 


eion 


returant  Defcordts  au  zs.  6c  16.  du  1  /.  & 
'c  fms  naturel  &  légitime  de  S.  luftin,  ne  peut 

 !  £        1   1  ■—        Cm    1-    cnu    rt'^rnir  f»lll*~ 


f.i'.r-»'.'"'  »  mentées  pat  vôtre  diligente  main  &  vos  foins  pas  le  vérifier  a  plein  ,  fi  la  f  oy  n  étoit  feule- 

r.î  "°aft" 86  »  aflidus .  afin  que  les  épines  6c  les  chardons  qui  ment  de  fon  temps  qu'a  Lyon  &  Vienne  .  entra 

Ar-dcunà,  „fe  foutrem  parmi  les  plus  gencteules  plaines,  toutes  les  Villes  des  Gaules,  puis  quil  nexec- 

**««~  '»  „  étant  arrachées  -,  une  riante  &  abondante  moif-  pce  aucune  efpece  d'hommes  de  cette  gênerai». 

»fon  croillc  dans  cette  France  ncs-Chtéiiennc ,  te  :  tellement  qu'il  faut  de  neceffite  étendre  la 

„  laquelle  a  caife  de  fon  infigne  conftance  en  l'in-  roy  ,  dans  pluficurs  pais  de  ce  Royaume  pour 

»  teamé  de  la  Foy  ,  a  mente  les  Panégyriques  entrer  dans  Its  fentimens.  Et  il  parle  a  un  luit 

»  des  anciens  6c  les  illuftres  éloges  qu'ils  luy  ont  obftiné  d'une  choie  connue  de  tous ,  &  qu'on  ne 


»  monftres. 

c„  Iaaaat      Un  autre  Tape  qui  eft  S.  Léon  ,  lequel  tint 
t£S»     Siège  Apoftolique  l'an  44o  dit  ces  mots  de 
u,f.vr*«y  f-  s.Pierre  &  S.  Paul  extrêmement  defireux  du  fa- 
Dto  tm-i    |ul  Ac  |a  Gaule.  Ç  'après  *v»tr  fournit  n  se/m. 
t«,  umu.      ch/lt  i(  chef  &  le  Jommtt  de  i  Empire  fefer- 
Ml  de  U  tmtfditi  très  -f refente  de  C  avance- 


mireritnl  I  V> 


»         0H  Die»  «voit  prefiâè  *  ils  envoyèrent  leurs 

T^^nlrLanslesCades  \ufy*l>  promis  er i  la  >-oy  qui  toit  deja  vcnu^  puis  quc 

BSST  -                              lu  W«  A  «,„  félon  les  Oracles  des Ptophe«S 

r>„>r„.  »...  JcLeReâJn   lafaintetlàes  ,»*»rs  C  coût»,  prédit  qu'i  dcvo.t     «  r«onnu  de c'^es  1« 

Sk*ÛS5  «roCbmui»^  Le  Pape  Innocent  premier  ledit  Nations   elles  avoient  déjà  plie  le  col  fous  le 

H  auûl  en  tenues  «prés,  que  nous  ne  répéterons  joug  de  la  îoy  &  de  la  Loy 

„s  icv  le»  avant  iapportez  au  chap.  4.  du  I.  Outre  que  lelon  ce  que  nous  avons  avancé 

M1  k£ff  S  ou  yn'ou  av0ns  répondu  aux  applications  mal  chap.  précèdent  .  .1  joint  la  folemnelle  Pro- 

bïMïïr  ^«rs   que  Soy  &  d'auucs  Critiques  felW*  "oy  des  Ch.étiens ,  par  le  Martire  pu. 

ÎRSSS  SS  f     j";"  n,  bllc  dans  tous  les  lieux ,  &  toutes  fortes  de  per- 

PS5§ ,CU^m^nd  Philofopue  &  grand  Martir.  qui  ^nnes  .  à  la  réception  de  la  ^Ugio^" 

m0  I  l'an  ,6,.  de  Nôtre  /eigneur ,  d.lputant  «e  ,  qu,  la  n«nifcfto„  aux  yeux  de ^rou, ^ 

r-U&-  contre  Tryphoîi  luif  de  nation  &  de  créance,  e j»  JL^iltS,' 

g  luy  expofe  premièrement  les  voyag«  desAjpo-  fa  îf-j"*»  _ 

vrans  &  la  rage  des  démons  :où 


core  y  pouflant  fes  racines  peu  à  peu  il  eft  cer- 
tain qu'elle  eût  été  prefque  inconnue  &  invi- 
fible,  au  moins  aux  étrangers  ou  ennemis  de  cette 
Religion.  Et  c'eft  le  but  de  luftin  en  ce  Dialo- 
gue (  comme  nous  venons  cy-aprés  de  Tcrtul- 
lien ,  dilputant  contre  les  luifs)  de  prouver  con- 
tre Tryphon  ,  que  Jefus-Chrît  etoit  le  Meflîe 


ET»  «m*m  uv  expofe  premièrement  les  voyages  acs  npo-    —  — -■    ,  .  , 

S>"..n..a.t  ',Jc"fr  IL  i-rinivers  oour  v  prêcher  la  Fov.  des  bcnediûions  éitrnelles ,  nonobftant  la  per- 
v.u<n>.T.-  très  par  tout  1  Univers ,  pour  y  preener  ia   oy.  démons: où 


.er.',.  Et  ïtjfire  q*e  ces  cbers  Difitples  d»  Sauveur 
lilT*""     ptretururent  tonte  U  terre  ktbttMe  ;  6c 


CwSraiilgB 


fecutioii  des  t,. 

pour  le  refplandillbit  fa  toute-puiflante  vertu.  Qiiant  aUd,  u  prtu, 

-,i  i-j.  -cii-ion  lieu  de  l'écrirure  où  S.  luftin  a  compofé  fon*""1'*» 

f.cm..Mi*.îi*  convaincre  pleinement  de  la  vente  ae  la  Rtugion   »1U  Xfr.it  la 

.t^^lr  Chrétienne  .luy  oppole  le  fuctés  merveilleux  Drogue, qu,  eft  Rome  .  comme  elle  étoit  la 

:"m". V         »  .  /  nui  eft  l'effet  de  la  nédi-  Capitale  de  l'Univers,  &  lelon  le  fpinruel  &  fe. 

55  5ft  uu  »  horreur  &  deteftation  de  tous  Maintenant  vô-  de  :  a  fçavoir  des  Chrétiens  Ecc kliaitiques ,  & 

œtàSÇ   rSon  des  luifs  eftbien  édifiée  ,  &  .1  s'en  «unes ,  &  des  étrangers,  qm-avolloient  de  tous 

,rV^r'^^  les  quartiers  delà  ^ 

v"lT         couchant  mais  en  échange  la  Religion  Chré-  unive.lellc  de  tous.  Apres  les  deux  voyes  fufdi- 

T'}ft"-(  »  i'neam'lepieddansls  lieux  foà  jamais  tes.laconnoiflancequ'  «  «i  avo.t  P»r  û  f aence  o.r 

«  % perfonne  de  vôrîe  feôe  n'a  habité.  Cela  eft  fi  1*  levure  des  livres,  d^ÏJ^i£ftS2 

•S-  g-  Xltï^^  W"-  qu'onleî  geoù  de  jT^  ^.&^>  g 

SS-g?- qualifie,  ou  Hamaxobiens  ou  Nomade,  qu,  "^^^^^'^ 

»i  „  n.ont  pas  de  maifons  pour  loger  ,  ou  des  ice-  a  cemeier  avec  o.  unu<  s  «  André  de 

ftd  fu«  WD.»  r     .       e.   \  ,.„?!„„«  jufctvHir.  le  Sieur  de  Lopcs  Thcoloeal  de  S.  André  de 


&S£SSm  »  teur  de  toutes  c! 

que  .f^elkniur 

,IH"  Scverc 


les  Gaules ,  il  ne  s'enluit  pas  qu'elle  n'y  étoit 

Uunov  fe  voyant  battu  en  tuïne.  avec  fon  pas  recûe  au  temps  des  perfecutions   qui  pré- 

ler«  r  p?i  cerre  al.ônté  que  luy  ob,eûe  le  Cen-  cédèrent  la  perfecunon  d'Aurele.  Si  cela  eût  fcte 

SSSSrtïî  fiS  a ^  concluûon  :  donc'  en  l'an  i/9.  Iuft.n  Mattir  qui  p.éceda  Severe  plus  de  deux 

URdieio" Cnretienneétoit  diffufe  dans  la  Gau-  fiecles  &  demy  ,  n'eut  P»«  "'^JfJ^ 

îrrr*'^  e  rSd  qu'elle  éto.t  dans  les  Villes  de  Lyon  dans  la  Ville  de  Rome  .  6c  dans  une  A  l 

iS?  i,»nT.0-  'f  >  tef ona  ll    r     .       .  <-         &  Eufcoe  addreflee  à  un  Empereur  pour  la  Religion  Chré- 

? -.'I"!  &  Vienne ,  ainfi  qu  accorde  Seycre  W    r        r  »  f    .  . 
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Chriftianifiïic  en  Gaule  du  temps  des  Apôtres ,  &c«  Ch.  X.  417 

Ion  que  veulent  Defcoidcs  Se  Launoy.  Saint  Ire-  b.%«r£'L'.'* 
née  écrivit  auffi ,  ainfi  que  dit  Eulcbe  au  Pape  gSJSf 
Viûor  ,  au  nom  de  tous  ceux  à  qui  il  prefidoit  *  * 1  ~ 
daes  ce  Concile.  11  y  avoit  donc  d'auttes  Evê- 
ques, aufqoels  il  ne  pcéfidoit  pas  dans  la  Gaule; 
ainfi  il  fe  colhge  manifeftement  de  toutes  ces 
chofes  ,  que  long-temps  avant  il  y  avoit  des 
Eviques  dans  les  Gaules  ,  Se  par  confequent 
grand  nombre  de  Chrétiens ,  Se  on  ne  peut  pas 
dire  contre  cecy,  que  les  Difciples  de  S.  Policar» 
pe  eutlent  fait  des  Evcques  ;  car  tse  l'étans  pas 
eux-mêmes  ,  mais  feulement  Prêtres  ,  comme 
Bénigne  Se  Andochius ,  &  les  autres  Diacres  com- 


Jerufalem  ,  s'étoient  répandus  dans  le  monde, 
te  y  avoient  annoncé  a  tout  le  genre  humain , 
leur  Million  &  l'Evangile  de  leur  Maître.  Com- 
ment le  pouvoit-il  alturer,  fi  ny  les  Apôtres  ny 
les  Difciples  des  Apôtres,  ne  l'avoientpas  an- 
noncé dans  les  Gaules  ,  une  Province  des  plus 
conllderables  de  l'Empire» 

Avant  de  produire  l'autorité  de  S.  Irenée , 
touchant  la  Foy  des  Gaulois  ,  il  faut  dire  quel- 
ques chofes  qui  ferviront  à  affermir  nos  propo- 
fi tions.  Le  DiiTertateur  au  f,  \<x  de  la  Diûerta- 
tion  de  Severe,  dit  que  les  Lyonnois  Se  Viennois 
dépotèrent  S.  Irenée  à  Rome  pour  quelques  que- 


liions ,  te  pour  mieux  cimenter  la  concorde  tau  meThnfc.ou  Soûs-diacres  ainfi  qu'Andeol,  0e 

ternellc ,  te  pour  ufer  d'indulgence  envers  ceux  les  autres  encore  moindres  que  ccux-cy  ;  com- 

qui  étoient  tombez  dorant  la  perfecution  de  ment  eutTent-ils  confacié  des  Evêques  »  il  faut 

Marc-Aurele,  recoonoiÛàns  l'autorité  plusgran-  donc  condurre  q'uils  y  étoient  avant  ces  Mif- 

de  de  l'Eglrfe  Romaine  j  mais  ils  congratulent  Connaires  de  S.  Policarpe ,  que  Mr.  Bofquet  fait 

du  coite  divin  contacté  par  leûng  de  leurs  Mar.  venir  en  oaule  foûs  juitonin  Pie. 
tirs  ,  les  Eglifes  d'Afie  par  leurs  lettres  ,  ce  qui       Propofons  maintenant  les  paroles  de  S.  Irenée 

eft  un  indice  de  ce  qu'ils  avoient  reçu  la  Foy  Se  touchant  la  Foy  de  tout  le  monde  ,  &  puis  de  CÏ£TÏ*i"'àt 

la  Religion  Chrétienne  par  leur  moyen.  Nous  I*  Gaule  comme  des  autres  Provinces.  Il  parle  ** 

la  première  proportion  de  Launoy,  du  premier  point  /.  /.  adv.  barefis  c.  12.  en  ces  e«i«s.  «»« 

la  féconde  ;  car  ceux  de  Lyon  &  termes.  L'Egljfiqui  eft  itendué  par  tout  l'Une-  EU-TX»** 


Krligton  chié- 


»  VVr.nV  ItZ  &  noa'  nion$  ^  féconde  »  car  ceux  de  Lyon  Se 


j»  'fâ^uJp  de  Vienne  ,  n'ont  pas  reçu  la  Foy  des  A  fia  tiques 
«Jùi  its.  citf-  dans  leur  premier  commencement ,  ou  de  Saint 
«u  *  noa.  p^^^  .  aMS  plutôt  apte$  qUe  Crefcent  eût 
établi  Vienne  ,  il  alla  affilier  les  Galates  A  fia  ti- 
ques, félon  que  nous  avons  prouvé  auliv.  6.  ch. 
10.  te  Photin  envoyé  par  S.  Clément ,  fut  Eve. 


vers , 


Jaques  mux  extrinmtx.  4*  la  terre,  a  rt$u  »u , 


dis  jipitret  &  de  leurs  Difciplts .  la  Foy  par  i.i- 
qutllt  tilt  croit  tn  un  fini  Dieu  Ptrt  tout put  (faut , 
&  en  an  fiai  lefm-Chrît  incarné  pour  nôtre falut ,  i^rol'àu^A 
&  au  S,  h'pnt.  Fevardcntius  glofl'ant  le  chapi-  g^jjj 
tre  luivant  de  S.  Irenée  ,  où  les  mêmes  paroles 
que  à  Lyon  ,  Se  y  prêcha  après  plufieurs  autres .   font  répétées  ,  touchant  l'étendue  de  la  Religion  '* 
lefquels  en  paflant  y  taillèrent  dariraces  de  leur   Chrétienne  par  tout  le  monde ,  taifonne  de  cette 
voyage  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  au  chap.  u.  du  livre   forte.  T^emarqueJ^de  gract  ,  câmbien  an  temps 


11  eft  vray  que  S .  Policarpe  ayant  envoyé  Ire 
née  à  Lyon,  &  des  Millionnaires  pour  prêcher 
à  Au  ton  Se  à  Langres ,  cela  noua  davantage  l'a- 
mitié qu'ils  avoient  avec  les  Asiatiques,  comme 
leurs  frères.  L'an  180.  S.  Irenée  étant  revenu  de 
Rome, ,  fut  élû  Evêque  en  la  place  de  Photin , 
'  maint  île  pour  la  Foy.  C'étoit  un  homme  de  fi 
grande  autorité  ,  qu'Eufcbe  dit  de  luy  ,  qu'il  a 
régi  les  Eglises  des  oaules.  Luy  feul  écrivit  au 
nom  de  toutes  les  Eglifes  de  France  au  Pape 
Viftor. 

Et  comme  en  ce  temps  les  AGatiques  conti. 
ntioient  à  célébrer  la  Pâque  à  la  façon  des  Juifs, 


,     -      -       —  f  l*ngè  Utilité 

de  S.  trente ,  U  Fey  tt oit   étendue  an  Imr  •*•"'«»•»«"«» 

.O    E4tlCnft  »  ld*.  CI- 

illsa  i  s  " 

ceux  qui  la  veulent  rtnàrt  frefqueistvifibletà  gnift  S5T  fw—ji? . 
de  quelque  idée  de  Platon  ,  ou  qui  défirent  à  leur  ET J 


faooci  ; 


&  a»  large  far  l'Vnivtrt ,  ce  qui  fiit  dit  contre  ^ 
"ux  qui  la  veulent  rendre  frtfque  ittvifil  ' 

quelque  idée  de  Platon  ,  ou  qui  defir 
famaifie  ,  la  rtnco&ner  dont  quelques  lieux 
tfpaces  de  terre ,  comme  avec  des  barrières,  enco-  ^".SfUl- 
re  que  félon  S.  Paul  ,  la  parole  de  Dieu  qui  ton*  leo*aM' 
vtrtit  les  infideBts ,  ne  foit  &  ne  puiffi  être  liée. 

Il  eft  temps  de  produire  le  célèbre  témoigna- 
ge du  même  Saint ,  qui  eft  au  chap.  t.  cV  confir- ,  v«**  *  »•'- 
me  tous  les  deux  points  ,  que  nous  avions  mis  ><•'>«<«- 
Voicy  fes  paroles.  L'££li/i  finie  & 


en  avant 

iparfe  par  tout  le  monde  ( ainfi  que  nom  avons 
ie  que  Montanus  herefiarque  s'éleva  pour  trom-   dit  cy-dtvastt  )  garde  diligemment  cette  Foy, corn-  «^'^ 
per  les  hommes  ,  on  aflembla  divers  Conciles   me  n'habitant  qu'ont  wimemaifin  ,  tf  elle 

*  p&  •,°jit'  '""^  'ù 

pour  obvier  à  ces  maux  :  entre  autres  ,  il  y  en    tout  une  créanct  ftwblable ,  comme  n'ayant  qu'un  î!S»»™"'.T»" 
eût  deux  affez  célèbres ,  qui  fe  tindtent  lors  dans   cteur  &  qu'une  amt.  En  tfet ,  encore  que  le  lan-  TîtiïJZ'^ïiiï' 
« l£"s.  le*  G»u,e»  >  donl  Mr«  Bofquet  parle  ainfi  au  liv.  gage  des  hommes  fur  la  terre  foit  d,  fièrent ,  fil  en  la  ESSE 
ilSÎ'  '       i'  des  "H»"»  de  l'Eglife  Gallicane  chapitre  8.   d~$trentt  des  'Peuples  :  toute-fou  la  vtrtn  dt  U  "n,'c<?«7J£ 


8t  ir«d»  «  qu«fl 


Ce  furent*  dit-U  ,  les  deux  Premiers  Centilts  dt  tradition  eft  une,  &  la  m/w  par  tout  ;  &  U  ne  M 
l'Eglifi  Ga&icantfeHt  Irtnit ,  qui  furent  Cenvo-  faut  pas  s'imagintr  qut  lu  Eglife 


XTl^H:  qtux.  par  le  mime  Saint  iLjon%  ViUetrts-grandt  dits  tn  Mtmagnt  troytnt  autrement  .  ou  don-  B 
fêù£t™&&f*f*l«ifi-  Ce«e  hiftoire  admife  &  confellee   ntnt  d'autres  traditions  ,  on  les  Eglifes  dts\'£ 


ts  qui  font  fon-  Z^T^ii* 

itlano 
Tirtm 
un»  m 
ciilcnfft.Ncqs* 

ou  les  Eglifes  qui  font  parmy  Us  ^  «J* 
ou  celles  dt  l  Orient  ,  ou  celles  d'E-  fum  BaM" ,u" 


;  propres  adverfaires  ,nous  donne  une  claire 
ibnee  que  la  Foy  étoit  bien  plus  difFufe, 
que  ne  veulent  nos  Critiques ,  puis  qu'on  y  te- 
rrait des  Conciles  où  les  Evêques  afJiQoicm ,  que 
s'il  y  avoit  des  Evcques ,  il  y  avoit  des  Fidelles, 
te  ainfi  la  Foy  y  étoit  long-temps  avant  qu'on 
tint  ces  Conciles  &  fleuriiloit  par  ce  Royaume. 
Il  ajoûte  encore  ces  mots.  QSil  n'tfipatcon- 
ciiim  «m- fiant  ,fitom  Its  Evêques  de  U  Cault  affifttrtnt  i 
JS^,tl.mt«  cet  Conciles.  S'il  y  avojt  outre  ces  Evêques  qui 

compoferent  ce  Concile,  plufieurs  autres  Evêques   ceux  qui  pre fient  aux  Eglifes  ,  ne  diront  point  «*t 
en  oaule ,  la  Foy  donc  y  étoit  délors  répandue ,   autrt  chofi  qut  et  qut  nom  avons  raconté  ici .  non  *tZJTZJ£Z 
te  il  n'eft  pas  vray  que  la  Religion  crût  petit  à  plm  que  les  inftnturs  tn  dctlrint  ,  ne  diminue.  «uVmaZam 
dç  Lyon  Se  Vienne  aux  autres  Villa  ,  fe-  ,,nt  rien  dt  cette  criante.  Ce  font  les  parole*  de  HaTSM 


Ibenens 
Celttt 

gxptt ,  ou  ceUei  qui  font  tn  Lyb'ie  .  ou  celle,  qui 
font  conftitutts  an  militu  du  mande  ;  mats  tout  iw?»  mai]  iS 
sùnfiyut  le  ftltil ,  ctttt  belle  créât  un  d*  Ditu ,  efi  cTiàu  hï 
te  mime  dans  tout  It  monde  ,  qu'il  iclaire  dt  fis 
rayons  :  auffi  la  lumière  &  Prédication  de  la  vérité  &lt?.n  l,2Z 
iclaire  par  tout ,  &  illumine  tom  les  hommes  qui  ï.ïî'IÎ,*'" 
veulent  venir  à  U  connotfanct  dt  la  vtriti  ;  &  ÎS'u,"  w";î5- 
les  plm  favans  &  ilequtns  personnages  ,  «Mit  ÏHb'SJK* 
ceux  qui  prefidtnt  aux  Eglifes  ,  m  diront 


Digitized  by  Google 


«■«.s.  iitr.w  s<  '«née,  félon  U  vcrfion  du  Grec  en 

a**»  «««'.  Fevardcnrius. 
Mr'VLiSri'  Celle  de  Jacques  Billius ,  qui  eft  à  la  fin  des 
uviVaLuk»  "^l  livres  de  S,  Irenéc  ,  eft  encore  plus  clairs 
'**  Û"J"-  pour  nôtre  fujet.  La  ctUnt*  it  mut  es  Us  Egli- 
iu,"ÎJÎ,,4« \*.  ftt  qui  prefijfent  U  Chrtjlistnifmt ,  tfi  une.  Et  m 
nef?"  tU"e*  M  JifMroit  mtntrtr  ijut  Us  Eglifts  &' AHtmugn» 
At  bc<)«  h*  trient  une  J\y  iifitrtntt  tu  CemrAirt  *ux  nutrts, 

qui  inCKinu.  1,1  /         \-  .     Jn       Jf  t         »  i  i  i 

du  mm  tjMâm  lm  trmttwt  tjt  suffi  la  même ,  tomme  la  pureté  dt 
■ttj&Mf  mlit,  /*  fVj ,  atur/  ///  Eftdgnes  &  Us  ÇéuUt ,  l'Orient , 
^«qSSt.  *  i'AfriciM  ,  &t9Htts  Us  Rt&ions 

»!  "sî™',' fît'  "  Mtàittrrutit ,  ecnttrttitt  tnftnkU.  De' 
iIbSiWm  cette  ver n ou  qui  explique  la  penfée  Se  lentirnent 
de  S.  1  renée ,  il  paroit  que  ce  Saint  veut  déclarer 
comme  témoin  oculaire  Se  très  -  feavant  en  ces 
matières,  que  la  Foy  étoit  en  fon  temps  par  roui 
l'Univers  &  dans  les  Allemagne* ,  les  Eipagnes  , 
&  les  caules.  La  comparaifon  du  Soleil  qui  eclai- 


418  Hiftoire  &  dcfcncc dcl'Apoftolatde  S.  Martial. l.P*rt.  Iw.VlII. 

de  Epître  41.  comme  nous  l'enfeignent  ces  graves  ,(ts 
lettres  des  Marttrs  chez  Eufcbe  1.  j.  ch.  1.  de  «  \ 
fon  hiftoire ,  qui  rapportent  qu'un  grand  nom-  «  g^ÇjyjJj 
bre  des  Chrétiens  avoit  renié  U  Foy.  Ceux  de  ^lhuI'll^^^M 
Bourges  eurent  Urfin  pour  Evêque ,  ceux  duHfwjj  .^^tr 
Mans  Julien  ,  oui  eft  Simon  le  lépreux ,  ceux  « 
de  Sens&  de  Chartres,  SabinianÔc  Potentian,«  Xnr'^.r".'^î 
ceux  de  Soi  lions  Se  de  Rheims,  Sixte  &Sini-  ce  i.h  «et.  qui  ifl- 
cius.  Et  durant  que  Néron  regnoit  encore,  &  «  Sl'm",,"',?,*^,. 
gue  S.Pierre  vivoit.  ils  eurent  ces  Doâcuts  de  la  «  HnE,**  u"" 
pieté  &  Religion  Chrétienne.  S.  Denis  Areo-  « 
pgite  Difciple  de  S.  Paul ,  venant  avec  Ruftic  «  *".b*"a,«»A',>" 
&  Eleutherc ,  Lucian  Se  Regulus  Auditeurs  des  » 
Apôtres,  4nftraifirent  les  Pari  liens  ,  ceux  de« 
Meaux  ,  Seulis  Se  Beauvais  ,  des  myfteres  de  » 
nôtre  Foy ,  &  ceux  que  S  Clemenr  Papeavoit  « 
joint  aux  precedens  ;  a  liçavoii  Nicaile ,  Taurin ,  m 
Exupere ,  furent  reçûs  avec  allcgrciTc  comme  « 


roit  tout  le  monde  ( dont  fe  fert  aufli  Eulebel.i.  Apôtres  deRoiien  ,  d'Evteux  &  de  Baycux,&  •> 

c.  1.  difant  que  comme  les  rayons  du  Soleil  illu-  fi  vous  voulez  voir  encore  plufieurs  autres  Mif- .. 

minent  tout  le  monde,  aufli  les  Apôtres  ont  il-  fionnaires  des  Gaules-,  confultez  fur  cela  Vin-  « 

luminé  tout  l'Univers ,  jufqu'à  l'extrémité  de  la  cent  de  Beauvais ,  S.  Antonin ,  Petru*  de  Nat.  « 

terre)  eft  fort  propre  pour  déclarer  cét  ouvrage  Sigebert,  le  recueil  des  temps,  les  Martirologes  « 

de  la  toute-  puiflànce  de  Dieu  ,  oui  a  en  fi  peu  &  les  manulctits  des  Eglifes  qui  en  font  dépo-  « 

de  temps  (  lequel  S.  Chrifoftome  limite  a  ao.  ou  fiuires.  C'eft  ce  que  déduit  ce  içavant  homme. 


o.  ans  )  converti  une  grande  partie  des  mfidel- 
Ics ,  &  fait  briller  la  Foy  dans  toutes  les  princi- 
pales Provinces  du  monde  habitable  ,  ou  loû- 
tJpjjr'fciw-  mis  aux  Romains.  Cela  ne  paroît  pas  moins 
c  iVtsua'ui  dans  le  dénombrement  des  quartiers  ou  pais  qu'il 
fait,  qui  font  l'Orient  Se  l'Occident,  compris  dans 
les  Et  us  des  Allemagnes  ,  Eipagnes  Se  Celtes, 
l'Affrique  étendue  par  l'Egypte  &  Lybie ,  &  tous 
les  autres  Cantons  limitrophes  ,  qui  font  confti- 
tuez  au  milieu  du  monde.  Amfi  on  ue  peut  pas 
douter  après  ce  partage  fi  expiés  ,  d'un  témoin 
qui  ne  for(Fte  point  d'exception  ,  Se  Ci  bien  in» 
formé  de  coures  chofes,  qui  avoit  pafté  de  l'O- 
rient a  l'Occidert ,  que  la  Religion  Chrétienne 
ne  fut  de  fon  temps  diffufe  par  tout  le  monde, 
te  aufli  dans  les  Caules  ,  quant  aux  principales 
parties  d'iccl'es. 
•:•.•-[->;-  >    Ajoutons  à  cecy  les  remarques  de  Fevardent 


Ob MhM  <• 


expliquant  S.  Irenéc. 

Launoy  voulant  rabbattre  l'autorité  de  S.  Ire-  ^ 
née  au  §  17.  delà  Diffcrution  de  Scvere,  &  en  fs^cé,>Ul"*- 
l'oblervarion  quarriéme  dit  deux  chofes.  La  pre- 
mière ,  que  S.  Irenée  étant  nommé  Préfident 
des  Chrétiens  de  La  caule  par  Eufcbe  I.  }.  chap. 
14.  de  fon  hiftoire  .  Se  n'y  ayJnr  que  Lyon  6c 
Vienne  qui  enflent  reçu  la  Foy ,  il  en  étoit  le  fcul 
Evêque.  La  leconde  que  ce  nom  de  Celtes  que 
met  S.  Irenée  ,  s'entend  des  propres  Celtes  on 
Lyonnois  ;  mai*  je  ne  veux  le  réfuter  que  par 
Mr  Bolquet.même  ciré  cy-devant ,  lequel  au  1. 
)  chap.  8.  de  Tes  hifloires  de  l'Eglife  callicanc  , 
aflùec  qu'il  y  eût  deux  Conciles  des  Evcques  det 
caules  tenus  a  Lyon  fous  S/Irenée  qui  y  pré- 
fida  &  qu'il  ne  fçait  pas  fi  tous  les  Evêqucsde 
la  oanlc  s'y  trouveient  :  donc  Irenée  n'eft  pas 
'e  fcul  Evêque  de  France  ,  ny  Lyon  &  Vienne 


des  autres  Evêques  au  Pape  Victor  ,  Se  de  là 
s'enfuit  que  la  Foy  étoit  étendue  par  la  caule, 
Se  non  pas  renfermée  dans  Lyon  &  Vienne. 

Quant  au  nom  de  Celtes  qu'il  prend  pour  .^f^fiS, 
confirmation  de  fon  dire  ,  nous  avons  déjà  dit  <*« 
que  pour  Cf/raV,  il  y  avoit  GtUiis ,  dans  la  ver- 
lion  de  Billius,  montranrque  S.  Irenée  prenoit 


ton  VKDMCll 


chant  ,1'iidrar  fut  l'autorité  alléguée  de  S.  Itenéc.qui  y  don-  les  feules  Villes  Chrétiennes  :  puis  qu'Eofebe  le 
2£o«™!2«.£  nent  beaucoup  de  jour ,  il  difeourt  de  cette  forte,  fait  préfider  à  ces  aflèmbtées ,  Se  écrire  au  nom 
to\£*r!*!ttn  »  A  peine,  dit -il ,  ttouverez-vous  au  refte  du 
vnMtcmio-  »  monde  ,  Se  en  toutes  fes  parties  ,  une  contrée 
^,r«i'.b,rV,-'  u  qui  ait  reciî  l'Evangile  avec  tant  d'avidité  Se 
i».:,;r*'.£*o-  »  d'ardeur d  efprit, que  la  caule  Et  même  qui  fe 
Sr.*^.»*n»ï' »puiflc  vantet ,  d'avoir  eii  par  une  faveur  du 
£,,"^,1*4"  "  Ciel,  rant  d'hommes  Apoftoliques  comme  elle. 

hta«rii,  "  aN»K  <"  Efpagne,  l«fl»  i  Arles  Tro- 

[gj?  2;'iH,r-  "  pfi'me ,  Se  Crefcent  à  Vienne  pour  être  Apô-   la  le  mot  de  Celtes  pour  tous  les  Gaulois,  ce  que 
»'«  "  t(e  ocs  cau'ct  >  fdon  le  rapport  d'Adon  Evê-   Fevardent  confirme  en  ce  qu'il  mer  dans  l'ex- 
de  Vienne.  Ceux  de  Marfeille  &  d'Aix   pltcarion  de  ce  rerme,  la  lifte  des  hommes  Apo- 
iF'Sïio-  "  rfÇÛrcnt      ptetn'ers  principes  Se  élemens  du   ftoliques  venus  en  Gaule  du  remps  des  Apôtres, 
vïT  »  Chriftianifme  par  raddreflède  S.  Lazare ,  Ma-    que  nous  avons  rapportez  cy-devant ,  pour  faire 
SNjk%Si»xtmio,  Marthe,  Magdeleneiîc Marcelle, bien- 
»  tôt  après  l'AfcenfiondeMôtre  Seigneur  Jefus- 
iht',fîlTÛ,,Sir.  "  Chrît.  Les  Tolofains ,  Bordelois ,  (  Limofins  ) 
o£  "  Quercinois  ;  &  toute  la  Nation  des  Aquitains  Se 
',f  »  Gafcons,  depuis  le  Rhône  jufques  à  l'Océan, 
"  ont  été  remplis  de  la  lumière  de  la  Foy  pat 
[iiu-  »»  leur  Maître  &  Docteur  S.  Martial ,  qui  étoit 

m*  »  un  des  70.  Difciples  de  Nôtre  Seigneur .  félon  Voicy  comme  en  parle  Dupleix  liv.  1.  de  fes  me- 
wo  »  que  la  couché  par  écrit  fon  Difciple  S.  Aurelian.  moires  des  Gaules ,  chap.  1  page  8.  ceux  des  Grecs 
iuicm  -o  i*'r-  »  A  Lion  avant  S.  Irenée  ,  S.  Photin  Martir  qui  ont  confideré  de  plus  prés  la  propriété  de 
nrt''£e*!iïT  "  y  avoit  annoncé  l'Evangile  ;  Se  il  y  avoit  là  ce  nom  de  Celte  ,  ne  le  prennent  que  pour  les 
^ffi JTT«*i  "  *uto  wen  <lu'a  Vienne,  des  Eglifcs  tres-illuftre»  vrais  Se  originaires  Gaulois ,  fans  les  confondre 
SéSSS"  *. dcî  Chtéoeu*  avant  que  S.  Cyptian  écrivit  fon   ny  avec  les  Allemands  ,  ny  les  Gaulois  de  l'Afic , 

mais 


voit  l'univerfalité  de  la  Foy  dans  les  oaules  au 


e  nom  de 
.fe 


temps  de  S.  Irenée  ,  &  encore  que 
Celte ,  quand  on  fait  la  divifion  des  caules 
prenne  feulement  pour  la  Gaule  Celtique  cm 
Lyonnoife ,  ainfi  que  le  prend  Cefar  dt  btUt 
G*H-  que  Launoy  rapporte  :  toute-fois  ordinai- 
rement ce  mot  fe  prend  pour  rous  les  Gaulois. 


Chriftianifmc  en  Gaule  du  temps  des  Apôtres ,  &c.  Ch.  XL  41/ 

mais  nomment  toujours  les  Afiatiques  Calâtes,  teaux  touchant  les  Celtes  on  Gauloiid'lrenée  î  11  »  gjg 
5c  les  autres  Celtes ,  comme  l'on  peut  voir  ordU  cit  certain  qu'il  a  parlé  généralement  drs  Celtes,  «  ut'a*»  »•«.- 
nairement  dans  Polibe  ,  Diodore  ,  Plutarque  ,   en  tant  qu'ils  comprennent  tout  le  Pais  des  Gau.  «  ïXfw'Ak- 
Ptolomée  &  Strabon.  Et  Berofe  nous  a  pelle  Cet-   les ,  &  ils  renferment  fa  lignification  avec  aflèx  «  tL'«"m  pilo- 
tes ,  5:  les  Allemands  Tuyfcons.  Saint  ltenée   d'envie  &  de  jaloulie  ,  à  cette  conttée  voiti-  «,  ^^"T^KÏi 
étant  donc  Grec  ,  &  écrivant  en  otec ,  5c  félon   ne  de  Lyon ,  qui  a  porté  le  nom  de  Celtique.» 
l'ufage  des  orecs ,  quand  il  a  mis  en  cette  autô-    A  Dieu  ne  plaifc  que  des  poitrines  Françoifcs  «        1  ,'«^"* 
tité  (es  Eglifes  des  Celtes  ,  il  entend  parler  des   couvent  de  la  malignité  contre  leut  patrie  ,  &  «  SJ|,t3P '„?. 
Eglifes  de  toute  la  caule  i  &  ainfi  c'eft  a  ton  que   portent  leurs  mains  violentes  contre  l'honneur  « 
le  Dilîertateur  veut  exclurre  delà  Religion  Chré    de  leur  Nation,  à  laquelle  les  étrangers  mêmes  «  »<«(•• 
tienne  ,  les  Belges  5c  les  Aquitains  qui  font  corn-   pardonnent  ;  Ces  peuplas  fe  vantent  avec  avan-  te  M*"*- 
pus  au  nom  de  Celtes.  tage ,  pour  cela  feulement  qu'ils  penfent  mar  « 

En  cfièt  S.  Irenée  ne  dit  pas  les  Eglifes  des   cher  de  paix  avec  nous  ,  Se  avoir  même  horol-  «  >tw  ?n 
mSB  ïc  V"  Ce^es  que  je  régis ,  ou  des  Lyonnois  où  je  de-  cope  dans  la  naiiTance  &  réception  de  la  Foy  :  » 
meure  ;  mais  abiolument  Celtes  ,  félon  l'étendue   quelle  injuftice  donc  lera-ce  de  leur  donner  la  « 
de  ce  nom  ,  0c  cette  acception  d'irenée  du  mot   préférence  qu'ils  ne  nous  difputetit  pas ,  5c  de  ce 
de  Celtes  en  ce  lieu  pour  toutes  les  oaules  ,  fe  travailler  à  ravir  à  la  France  la  gloire  qu'elle  a  « 
collige  encore  de  fes  paroles  i  car  comme  dans  d'être  rres-Cbiétienne  ,  Se  qne  fes  enfans  ne  « 
tousles  autres  noms  des  peuples  Se  pais,  cela  fe  foient  plus  centez  les  premiers  nés  de  l'Eglile  <« 
prend  pour  toute  cette  contrée  ,  auffi  le  doit-il   Dadin  d'Hautclerre  au  1. 4.  des  choies  d*Ac]ut- 
i*G?%L  îîi,15™  être  en  ecluy-cy.  Let  Egliftt  d' Ailem*gt.e  t'en-   taine  chap.9  confirme  cette  même  Foy  des  Gau- 
ïïHriïJ"™-  tendent  dt  toutes  ctket  d' Allemagne ,  eeSet  d'Ef-   les  au  temps  des  Apôtres  ,  par  plufieurs  rations 
p*gne  pettr  tome  l'Efpagne ,  ctltts  dt  l'Cftitnt  ,   5c  autôiitez,  &  range  S.  Irenée  de  nôtre  côté, 
•cqiM"u^*"«     l'Egypte,  de  la  Ljbie  <T  d*  milieu  du  munit*   au  nombre  ».  de  ce  chapitre  cité. 
&JÎ«J.  l'?u'^w"'  tMUit  ceUet  dt  cet  Provinctt  eu  tsuartitrt  ;  il 

faut  donc  que  celles  des  Celtes  (éprennent  pour  m&&immm*mv*m 
toutes  celles  des  Gaules.  Vû  que  Ton  deflein  cft        r^UADlTOt:  VT 
d'enfermer  dans  les  paroles  al'eguées  ,  les  trois        CHAI    I  T  R  E  XL 
parties  du  monde  habitable  où  lefus-Chrîc  étoit 

reconnu  &  adoré  par  les  Chrétiens }  afin  de  con.   pfgUVe  du  ChrittUn'lfme  des  G**Ut 
firmer  par  ce  moyen  la  tradition  générale  depuis        r  *    t         a  <t>  11 

les  Apôtres  pour  convaincre  les  hérétiques.  Et       Aw  U*  Afotm  par  TertUllien. 

Îiout  cela  il  met  en  avant  les  Eglifes  d'Egypte , 
ondées  pat  S.  Marc  Difciple  de  8.  Pierre ,  celles    Ùfë&fc  1 1e  témoignage  de  S  .Irenée  examiné 
d'Orient  par  S.  Paul ,  celles  de  Lybie  Se  des  au.    fKpsK  au  chapitre  précèdent  ,  nous  eft  favo- 
tres  lieux  pat  d'autres  Apôtres ,  ou  par  des  hom-   Sggà^  '<ble  i  puis  qu'il  nous  allure  de  ic- 
utontu  mes  Agoftoliques  qui  ont  tous  bû  de  la  premie-   •pVs^W  *'ftence  de  la  Religion  Chrétienne 
hifuuoiti  s-  re  5c  pure  fource  des  traditions  des  Apôtres.  Si    dans,      Oaules  au  premier  ficelé  de  l'Egiilc  ,  cc- 

donc  la  glofe  de  Launoy  (  qui  met  celles  qui  ont   luy  de  Tenullien  fouflR c  encore  moins  de  difH-  *f'r 
été  fondées  aux  Celtes  1  c'eft  à  dire  que  l'an  180.   culté ,  &  les  glofes  y  font  moins  infupportables.  /. 
les  Eglifes  avoient  été  fondées  aux  Celtes  )  étoit   Avant  de  produire  cette  principale  autorité ,  met-  **  u^d, 
véritable,  comment  la  Foy  des  oaules  ne  faifant   rons-cn  une  autre  qui  luy  frayera  le  chemin  ,  &  ".^'""J 
que  de  naître  félon  ce  Critique-,  gtolliroiuelk  luy  donnera  plus  d'éclat  EUc  dit  ainfi  U  Vtrtt  J^V^V"^,, 
ce  témoignage  antique  5e  authentique  d'irenée ,   imtnti  ayant  accompli  l'ouvragt  dt  fin  Fin ,  rt.  "«'/^'.^y 
qui  ptend  fa  foutee  &  ta  fotee  des  oracles  fie  du   tourment  à  luy  après  f*  refurreHion  ,  ctmnuuid»  i  •'!•"» .  VV- 
temps  des  Apôtres  ?  (jne  u  S.  Irenée  comprend  fit  Afutrtt  d  utler  psr  tout  le  mtnde  enjcïgner  Ut       •»"»•  ** 
les  oaules  avec  les  autics  pais  qui  ont  reçû  la   Nstient  ,  &  dt  les  btptifer  ««  n»m  du  t'en  ,  du  ^\^ut.  à» 
foy  de  lefuvChrît  après  Ion  Alcenfion  ,  éc  an   Filt ,  &  du  S.  Eijrit.  Ut  ifètrtt  dont  (  <j«f 
premier  fiéde  de  l'Eglife  ,  comment  n'eft-il  pas   nom  exprime  pour  Envojt^)  uytnt  rtei  la  force  "'.*r.'^«.''û!,.'rl 
oppofé  à  Scvere  ,  qui  retarde  le  Chriftianilme   du  S.  Eifrit  4  qui  leur  étoit  promift  pour  opérer  ^SwfnSffi 
des  oaules ,  5c  challe  fes  Mattirs  jufqu'à  la  cin-   des  prodiget  de  vertm  ,  &  parler  efficucement ,  ^Xfib^ 
Mmft||  l|  quiéme  perfecution  de  Marc-Aureleï  syunt  d'uberd  rendu  témoignage  de  lu  Foy  de  le.  ,*Xiw&taë 

*       L'Uluftnffime  Archevêque  de  Pans  Mr  Mar-  fiuCbrit  ,  premièrement  pur  U  Judée  ,  a  «jmi  \  °Z?J*f£- 


Uufcnin  i. 
f»t  toac 
Si  U- 

HClifd 

Villes 


|.    Mlim    MCI»  —  1   r  —   •    ~J  "      *  »  ^  mmm 

XSTLSm  »  '«née  parlera  en  notre  faveut ,  lequel  a  éait  fes  dunt  th*<tiu  Viit ,  défaille,  les  usures  ent  nv  um»  to-i\- 

K'wSSîiBî!  "  vet$  l'an»ee1«jo.  au  liv.  1.  chap.  j.que  la  vraye  tnprunti  U  ficcefton  dt  U  Foy,  Û  Ufemtntt  de  Î^JùtX 

KU^alïTt,.  "  *°y  fe  prouvoit  manifeaemcnt  &  efficacement  U  Doctrine ,  &  l'empruntent  tntort  tout  lu  jours  S^Î^T 

'rf"m"<"<£-  "ie    Ptoreffion  générale  de  la  OoârineChré-  pour  devenir  Eglifit. 

SmS  &Fg  »>  tienne  ,  qui  étoit  conftamment  gardée  par  tra-       Voilà  la  généralité  de  la  Foy  félon  Tertullien ,  â",'^^"1  ^ 

c«m»'''.'".p''  »  dition  ,  dans  les  diverfes  Eglifes  inftituées  pat  dans  toutes  les  Nations  &  la  bàtiife  des  Eglifes  Ttn.  t.  *c 

&ruX*AÏ*'-  »  tout  l'Univers ,  tant  en  Orient  qu'en  Egypte  dans  les  principales  Villes  ou  Citez  de  chacune  P'V°'t*'«  ** 

g"~"'*'**>™  "  &  L7^'c  •  1u  cn  Allemagne ,  Efpagne,  cV  Gau-  de  ces  Nations ,  qu'il  apclle Eglifes  Apoltoliques ,  *' 

tZ&kiSir  " le  &  auwes  'ieu*'  ^  aj°ûte  enfuire  cecy  con-  Mattices  c<  originales  de  nôtre  poy ,  &  ainfi  elle 

M  tM»j  »  tte  les  Critiques  que  nous  impugnons.  Dans  n'eû  pas  renfermée  dans  quelque  coin ,  mais  fe- 
«*c«  Tfed'aî-  »  la  conjoncture  du  temps  dont  il  s'agit ,  ils  ac-  mec  Se  reçûë  dans  les  lieux  plus  auguttes  &  re- 
c'cu'i^ûi  '  »  cordetout  franchement  Se  fans  contradiction  marquablcs  de  l'Univers.  Le  tres-doâe  Marca 

ïiït'Za  VU  »  leuts  Eglifes  aux  Allemands  5c  aux  Efpagnols  :  confirmant  le  paflage  (ufdit  de  S.  Irenée  par  ce- 

Lu^J4-  »  mais  ils  ne  manqueront  pas  de  jotici  de»  cou-  liy  d»  Teit%n  ca  dit  ces  ruct^  pat  avance, 
I  Partit  Pdd. 
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430  Hiftoirc    défcnfe  de  Y  Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Lh.FM. 

tZSffîSSS'  Cel*J  1**  voudra ff avoir  en  qutl  kg»  «oit  la  Foy   Stigntur  dt  tout.  Et  m  fàttt pat  difficulté  dt  croi- 
s<ac       la  dans  la  Garnit  oh  ttmpt  dt  S.  Irtnie  .  il  n'a  que    rt  ce  qu'on  vous  «;])■.  rc  ;  puu  a  ut  vaut  vntz.  dt  *»"2Ï  °"'n,b" 

■Ml  (fcfÎHMH  m  .   *J   ï».  •  '  «      .,  r  i      7      ,  ti»ubci  lupri  i- 


luKWocttf  conjidtrtrct  qut  Ttrtullitntn  aient  environ  trtn-    votyux  l'occtmpttjftmtnt  dt  tt  qu'en  vtm  dit. 
toî"  Si  «Kilt  tt  Mi  «prit .  &  par  la  vit  dt  la  Foy  rtfii  par       Quoy  que  Tertullicn  explique  fi  nettement 
SBI^  tom  lu  quartitr,  d'Oritnt ,  &  ont»,  pMt ,  il    l'étendue  de  la  Foy , 


nntwerim  *q4i* 
tur  ;  tthîquc  trf- 

fmmtém  a  untm  ,  cr  **trts  pm ,  a 

connaîtra  clairtwtnt  au'tSt  dtmit  ftturir  dans  lis  fournis  à  l'Empire  nomain  ;  mais  encote  dans  bT»"»"^"'»' 

i"up'<ô%V  Gtutlts  ,  ayant  dija peuffi  fit  rotin tj  jufqutt  dont  des  pais  où  jamais  ils  n'ont  porté  leurs  armes  ou  Bî|j& 

ûïïtai.  °"tst"     litHX  flm  ********  C-  barbartj.  leurs  Loix ,  &  qui  même  font  inconnu  à  la  plus- 

Too«f  v«m-  Ce  Dallage  illuftre  de  Terrullien  eft  au  livte  pan  des  morrels,  éc  qu'il  nomme  &  coite  en  ge-  \ 
lîtoLSa"4  m.  contre  les  Juifs ,  où  il  prouve  que  les  Prophètes  neral  &  en  particulier  les  Nations  plus  confide- 
nt.». jp*<^-  ayans  prédit  que  toutes  les  Nations  dévoient  croi-  tables  de  l'Occident ,  dont  nous  fommes  en  que- 
nur'cui  Im'm  te  au  Chrît  ,  cela  fe  voyant  accompli  de  fon  ftion  avec  les  Critiques  j  à  fçavoir  toutes  les 
ÎST^t,'  ™.»  temps  il  falloit  neceffairement  que  le  Chrît  pro-  bornes  des  Efpagnes  ,  les  diverfes  Nations  des 
£Hr<£££?'  mis  dans  la  Loy  fut  venu  Nom  voyant ,  dit-il ,  Gaulois  .  les  lieux  inacceffibles  de  la  Bretagne  , 
îïf'iîtftMionT  t*l*  accompli  dt  peint  tn  point  \  Car"  dt  gract ,  M 

iSStiSS^i  V"  efi  Ce  V  D""  '* ftrt  ****    *****  >fi***  à 


PSjjiî't^  hfiu-Citrhfin  fil,  ,  eu  quel  tjf  ctluy  là  qut  tou- 
jSmffitKf  Natitni  ont  oui  C  tetuti  ;  s'tft  à  dirt  tn 

jH'rriw''^-'  qui  tout t s  Ut  Nattent  ent  cri  ,  duq:  t!  Us  Api- 
— .  &  ■MMjj  trtt  font  Ut  Pridicattari  ;  jat  David  tnfit  fftaa- 
dtVvir  fairt  reftnntr  itar  voix  dam 
naur  oient 


«wtowMbM  tntj  ,  tnemrt 


ùuicrff  M>râ«i  roM/f  /4  ttrrt  ,  /<W  partit! 

<fC<ll4l!ll9l    di6  ' 

îa  Ihr.lti 


Sàfî."»        ttfmJMt  qut  t/ï  dtja 

•k»>«  plu 


»  En  qui  eft- ce  encore  un  coup ,  que  toutes  les 
i  autres  Naiions  ont  crû  ;  à  fij.ivoir  les  Pannes, 


demi  m 
«tslcnus  I 
$t  Afiitn 


&  les  Allemands  :  comme  il  Launoy  avoit  affai- 
re à  des  aveugles  ou  à  des  fourds  ;  il  veut  per* 
fuader  que  Tertullien  mettant  la  Foy  Ce  Reli- 
gion Chrétienne  diffufe  dans  ces  Royaumes ,  n'a- 
vance rien  qui  foit  contraire  à  Severe  ,  qui  fait 
venir  la  Religion  ôt  les  Martirs  fi  tard  dans  lea 
Gaules  ?  Et  comme  en  la  précédente  autorité  de 
S.  Irenée .  il  a  rétreffi  le  nom  de  Celtes  commun  à 
oL  "m  peint  d'autrtj  bemtt  qut  ttUts  du  mendt  ,  qui  t/t  tous  les  Gaulois,  pour  l'attribuer  à  ceux  de  Lyoo 
ÎiLu  ■■  ^*J,je  •  ctluj-là  tn  qui  teuttt  ftt  Nattent  ont  cru ,  8c  de  Vienne  feulement  :  auffi  veut  -  il  raccour- 
cir le  nom  des  Gaules  aux  Celtes  ,  &  les  noms 
des  Nations  des  caales  aux  Villes  circonvoifines 
&  proches  de  Lyon.  CttutdtLyen.  Vitnnt>Va*  v^ifafv.î 
ltnct%Vivitrt%  A*t*».&  Dijon,  font  ittdtvtr.  ^ù^t,'^ 
ftt  Natient  dit  Ctlttt.  Zu^'u^Z 

N'cft  ce  pas  fe  mocquer  &  abufer  de  la  pa- 
tience  des  lecteurs,  que  de  leur  vouloir  faire  croi-  cJ^l,"'^"^ 
te  ces  chofes  fi  éloignées  du  fens  ée  des  paroles  EHL*vSfi 
de  Tertullien  )  il  ne  parle  pas  des  Celtes  ,  mais  l'i'eu/i'it.'.utS*, 
des  Gaulois  :  à  quel  propos  donc  compter  des 
Villes  proches  de  Lyon  Si  de  Vienne  ,  pour  des 
Narions  oauloifes  /  Le  nom  de  Nacion ,  dit  Ca- 
lepin ,  s'étend  bien  plus  loin  que  celuy  de  Cent  ; 
car  p'ufieurs  gens  font  une  Nation  ;  ainfi  enco- 
re qu'une  Ville  puiffe  paffér  pour  une  Genc ,  elle 
ne  fe  peut  dire  une  Nation;  c'eftdoncunéchap. 
paioire  ridicule  de  Launoy  ,  de  falsifier  le  nom 


jue  toutes  les 

mu 

Cui  tolm  St 

Vf  «="',"  5?"  •»  Medes  ,  Elamites,  &  qui  hjbitci  t  la  Mefopo- 
k'ti*.h.'bTu/.i  "  Um,e  »  l'Arménie  ,  Phtygie  ,  Cappadoce  ,  ou 
n3?r«riMMu  «qui  demeurent  au  Pont ,  en  Afie  ,  Pamphilie, 
pa'vriiïïïato.  "Egypte,  en  la  Région  d'Affriquc  qui  eft  au  delà 
^vJîeiï  "deCyrene  ;  les  Romains  &  les  Juif»  qui  ha- 
'u££  »  bitoient  lors  en  Jerulalem,  finon  en  Jefus  Chrît, 
îr^âTar-  *  *  le  "fie  des  gens  &  des  peuples ,  comme  les 
c'^î-mh™'  "  varictez  des  oetules ,  Se  beaucoup  de  terres  & 
«a-<'o.Kc"uai_»  »  confins  des  Mores  .  toutes  les  bornes  fie  ettrê- 
u ..ci,  ..Je,,  „  muez  jcs  Elnjg^ics  ,  &  Icsdivetles  Nations 
«ti»*okwio»»«  "des  Gaules  ,  fie  les  lieux  des  Bretons  înaccel- 
MM»aa&  "  fibles  aux  Romains ,  font  fournis  au  Chrît ,  les 
«'"îot"»!,  *»  Sarmates ,  les  Daces ,  les  Germains ,  les  Scytes 
éi««fM?iw.  "  Srp'.ufieurs  Nations  cachées  ,  Se  pluficurs  Pro- 

*    Bn...""»  „  vi|u.es  &  ,flrt  nous  f(>nt  inconnuês  t  & 


IWi.fli  MOI 


des  Gaules  en  celuy  des  Celtes  ,  fie  de  prendre 
j^tlîTu  !ï  "  que  nous  ne  pouvons  pas  compter ,  ne  rendent-  le  nom  des  Nations  des  Gaules  pour  les  peuple» 
D.'.o'a^sôtf  "elles  pas  hommage  de  leur  Foy  à  jefus-Chrîtj  de  Lyon ,  Valence ,  Dijon  ,  Viviers  fit  les  aunes  , 
rt.'lii'îT'i'.ti'-  "  <*ân$  ,ous  ces  l'eu*  le  nom  du  Chrît  déjà  venu  là  où  Tertullien  entend  parler  de  toutes  les  Na- 
"  rcSne  •  comme  celuy  devant  lequel ,  toutes  les  lions ,  ou  des  principales  de  toute  la  Gaule  Cel- 
,Vnu."t,i%m  »  p0rtcs  des  Villes  font  ouverres  ,  fans  qu'aucu- 
^^.."■îî."'  »  ne  luy  foit  fermée,  fie  tous  les  gonds  fie  batres 
wuTcfiRmr*»  "  de  fer  font  brifées  ;  parce  que  les  cours  obfe- 
Cf  "«b!.^  "  àei  Si  polfedez  de  diverfes  façons  par  les  de- 
S:„        ".7.  "  mons  ,  font  ouverts  à  la  Foy  de  Jefus-Chrît. 

"  Ces  chofes  font  clairement  fié  vifiblement  ac- 
î^'  ywt*  )jm  "  complies  ;  d'autant  que  nous  voyons  que  le 
£ïï£S*lïl  "Peuple  qui  eft  honnoré  du  nom  Chrétien,  ba- 
S^.,!"!"*"..  "  bite  réellement  dans  tous  ces  lieux  ;  mais  qui 
pouvoit  s'affujettii  ainfi  ,  fie  aggreger  à  fon 


tique ,  Belgique  fii  Aquitanique  ;  car  rouies  ces 
répétitions  fi  fouvent  inculquées  par  cét  Auteur, 
que  toutes  les  Villes  font  ouvertes  fie  nulle  fer- 
mée à  lefus-Chtlt  ,  fie  que  le  peuple  Chrétien 
habite  par  tout ,  qu'on  y  honnorc  fie  adore  Ie- 
fus-Chût ,  fie  qu'il  eft  reconnu  par  tout ,  ne  la  if- 
lent  aucun  doute  de  la  vérité  qu'il  foûtient.  No- 
tamment la  foûtenaot  comme  un  oracle  exprés 
émané  des  Prophètes  ,  tt  qui  fe  devoir  accom- 
plira la  venue  du  Mcffie,  dont  il  donne  les  yeux 
de  tous  pour  témoins  irréprochables  de  cette  mer- 
veille achevée  fie  conduite  à  fa  perfection  ,  pour 
m  ■'  régner  éternellement  dans  tous  les  quartiers  fie  la  plus  grand  part ,  ou  au  moins  bien  confidera- 
SS ™"«<*  "  cantons  de  la  terre î Un  peu  apte* ,  le  même  ble  de  chaque  Nation,  Son  interprétation  pour 
Jî?""^*,  Tertullien,  faifant  un  parallèle  de  autres  Roys,  éluder  cela,  n'eft  pas  de  meilleure  étoffe  que  le 
mSSStà  TEST*  &  «le  leur  Royaume  avec  celuy  de  lefus-Chtîr.    refte  :  à  fçavoir  que  Tertullien  ne  parle  pas  de 


bol»  »MH«  >»■> 
dii  obuff.  Ut 

CbrtAi  loot  re- 


foi 

Royaume  tous  les  peuples  ,  finon  lefus-Chilt 
^"(îi<\.""rS>*  "  Fils  de  Dieu  ,  lequel  on  avoit  annoncé  devoir 
m***?  mu&  "  reener  éternellement  dans  tous  les  quartiers  fie 


«.brillai  Dr;  Fi 


„  fait  voir  que  nv  Salomon  ,  ny  Darius  ,  ny  Pha-  toutes  les  parties  du  monde  ,  mais  de  divers  lieux 

tw.  >a  *«ia»m  raon   ny  Nabuchodonozor  ,  ny  Alexandre,  ny  feulement  ;  puis  que  fes  termes  répugnent  a  cela, 

univ.        les  Ronunns  ,  n  ont  pu  régner  hors  des  bornes  fie  dilent  que  toutes  (  a  fçavoir  les  principales  de 
JfwHSïf  de  leurs  Empires  fie  Royaumes  ,  fie  nul  d'iceux 
2." .«  Vw.\iu  n  a  été  feul  Monarque  du  monde.  Quant  au  f(ey«u- 


c«.  ^  «i  »u.it.  n-,  if  Itfu-Chrh ,  &  à  fin  faint  Nom ,  il  t'tttnd 
c'br.m  .yio  f*r  toit,  H  tfl  denni  igaltmtnt  à  tons ,  il  fi  por- 
"^M  pour  floj  &  lagt  dt  lent  ;  tfi  Cennk  Dit»  & 


toutes  les  Nations,  ou  parties  des  Nations)  pro- 
fèrent le  Chtiftianifme. 

Le  DifTertateur  ufe  d'une  autre  fubtilité  (  quoy 
qu'allez  groflîere  )  pour  détourner  le  poids  de 
cette  autorité  qui  l'acaavante.  11  veut  que  Tcr- 
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tullien  comprenne  Tous  le  nom  de  Gaule  la  Ci. 
falpine  Se  Tranfalpine  ,  pour  conduire  comme 
H  fait  en  l'obfervation  4.  que  les  divetfes  Na- 
fcde'uû!?™  tion*  dc  '*  G>v\e  Cilalpine  ,  qui  eft  en  Iulie , 
KTg  ÛV3ôifcî  avo'*°l  reÇÛ  la  Foyiôx  non  pas  celles  de  la 


^  J'^liiii  «  Tt.ini.ilpn.iL-  qui  eft  la  vraye  Gaule.  La  faafleté 
S?£«*  de  cette  explication  piroitra  par  celle  du  àicur 
ttmSSSSSé.  dc  M«ca  au  n  7.  de  (à  DilTrrtation ,  Tenu&ien 
J^Tc^H  ***  fus-allegué  ,  entend  par  le,  diverfi,  /v<«- 
roriac(« .  <«  lions  des  Gaules  ,  fis  quatre  Provinces  /tien  1* 
n.itaM»'>»  .  dtvijmn  d  Augujtc  ,  qui  /ont  la  Nartionneifi  ^ 
»tittcUmn,'aTtÀ-  Ltonnoife  ,  Belgique  CT  Aqtùtaniqut ,  defqueUes 
?i«'™r«»'"n"'>"»        U  corps  des  Gaules  ètoii  lors  cempofe ,  çr  qui 

co™iG»lUlru»  ,  «       »     ..  _    J./7    .L    '  t.  ? 

iunc<aaiuiiia>  _/«/  ^Mi/  apre,  atvij  1  G?  aijtrioue  en  17  rrevtn- 
^iKzml^r  ces.  Et  au  nombre  1  réfutant  Launoy  lotis  le 
ïi"nbunÎBtfw«.  nom  de  l'on  très  -  grand  amy  ,  dans  la  même 
diftinâiou  de  la  Gaule  Cilalpine  6c  Tranfalpi- 

Oiuf«  cTiip'"  "e'  I01'  aPF,°fca''  autorité  de  S  Epiphanepour 
wfcVf  *«p"'»  nier  que  S.  Luc  ait  prêché  en  France .  il  du  ces 
*cdét  Joi»  n»01*'  tayun  déplaijir  fenfible  ,  de  Im  glofe  qu'a 


4c  «in  dJius 


la  perfecution  de  Marc-Aurele  qui  avoit  com- 
mencé l'an  164..  devint  plus  furieule  &  cruelle  en 
la  fufdite  année  169.  que  Policarpe  fut  marrinfé. 

Le  DilTerrateur  ayanr  ramalîè,cc  que  les  Au. 
teurs  rapportent  i&  que  nous  avons  prouvé  aux 
livres  précèdent  .  des  Millionnaires  des  g  .ml  es 
fous  S.  Pierre  »  S.  Clemcnr ,  &  les  autres  fait  mtn 
cette  exclamation.  Ces  cb*fe,  étant  fidellemtnt  *S£Œ£2 

**fcttp. 
 tt.^utà 

feindre  on  toninuver  rien  de  plus  contraire  u"fl3J"*ntir'>; 


appofé  a  Ephipbane  lit  tomme  très -/.avant ,  cr 
m,hii  quoo4«n  qui  jadis  avoit  placée  parmi  mes  pins  ±  ronds  amis; 
ftm««i car  ions  les  obfervaiton,  au  il  afasi  fur  ce  heu 
MKun.fcf'pi"ï'i  «  5.  EptpiMtoe  ,  ti  prétend  de  nous  ravir  fin 
owmnUiutnokn  temotenaçe  .aHurant  au  il  pjrledela  Gaule  Cifat- 
t>t  uaii»  cm»  ^»*t\  Vrayement  nous  ferions  bien  [impies  cr  tgno- 
v  j",'iu"u«lo2"  r*»/  ,  prendre  en  ce  paffage  la  Ctfaipine  pour 
m™' Hits, piis  qu'elle  n'cioit  plus  en  nature  dipuis  le 
&raS£  d'Augufle,  lequel  pour  abolir  les  re/ies  des 

,*«'ct,"■b0AÔ,  trophées  des  Gaulois  fartes  Romains  ,q*ifaifoient 
pït'  on^rtàt*  Majeflé  Romaine  ,inffku*  une  nouvelle 
M™n«î5-  ^éfton  de  l'Empire  \  il  retrancha  entièrement  de 
^HlA*  i  /,4lit  ten9MeleÇaute,Cr  ta  termina  aux  Alpest 

SHâlfit-  iuqo«  point  autre  que  celuy  dont  fi  fervent  tous  les  Au- 
Epiph»»'^^-  9nt  "r*t        I*  «aiffance  du  Sauveur, 

StAJSjUw  les  bornes  6  le,  limite,  d' Aaguffe  Qnp  Ci 
S&STSi?  «««e  acception  de  la  Gaule  étoit  légitime  du 
KrrgVff  'enfÇ5  de  s-  Epiphane  qui  vivoit  vers  la  fin  du 
tu  miiuiito».    ^  liécle  t  edmbien  plus  cela  étoit  -  il  vray  du 
temps  deTertullien  quiécrivoit  au  fécond; 
L'explication  de  Lautooy  repupne  encore  au  but  de 
•  p"  Tertullien  dans  fa  difpute ,  où  il  vouloit  prou- 
ver que  Jefus  -  Chrît  étoit  reçu  comme  Mcflie 
par  tout  le  monde ,  en  fes  principaux  Etats  fit: 
Royaumes  ;  fi  donc  il  y  avoit  Ion  peu  de  Chré- 
tiens en  Gaule  ,  comment  fcroit-elle  prife  pour 
confirmation  d'une  chofe  connue  de  tout  le  mon- 
ta mM/pa  de  i  il  conclud  après  ces  belles  raifons.  Voila  1$ 
6t)u  rtaieGii-  trti  vtntebie  6  affhri  état  de  la  Religion  Chrt- 
nui  J  >nnun  ttmnt  reçut  («^  le,  Celte,  ,  ou  dan,  la  Gm- 
tmttSSSSt  le  ver,  l'an  20g.  que  Tertullien  écrivoit  ce,  diofis. 

Mais  je  dis  que  c'eft  un  état  très-faux  ,  &  éloi- 
gné de  celuy  qu'avoit  la  oaule  en  ce  temps  que 
Tettullien  écrivoit  ce  qu'il  voyou  de  fes  yeux. 
Ce  qui  parott  par  les  termes  de  Grégoire  de 
Tours  /.  r.  hifi  franc,  c.  7t.  ou  parlant  du  Mar- 
the de  S.  Polycarpe  qui  arriva  l'an  169.  il  dit 
in  asi  ont  ces  mors.  Dans  l'A  fit  la  perfecution  y  à  an  fuf- 
R*5[St&cfr6  ,  /«  Bien,  heureux  S.  Polycarpe  Difiiple  eh 
gUSSw  fJtf*"  &  Evanoelijfe  5.  Jean  ,  y  fut  confatri 
tJ^S'«VMp*r  '*/'*•  Demtmt  dans  les  Gaules .  plufieur, 
^SJImSSlV  "y*»tfouffèrtle  Martirepour  le  nom  de  lefis  Cbrit 
nt.ruMptrin.r-  fmTtnt  coromel  des  pierreries  celefies  :  les  hifloi- 
«xicfetwi  (M*-  rt,  &  paf.ion,  dtfautl,  fint  encore  hdtllement 
train  wiaria  confervtts  parmy  non,.  Auquel  lieu  Grégoire 
■^pmSSinmbV  ne  parle  pas  des  Martirs  de  Lion  ,>puis  que  c'eft 
mmk        au  chip,  fuivant  ;  mais  des  Martirs  des  craies, 
c'eft  à  dire  de  pluileurs  endroits  des  trois  par- 
tics  de  la  Gaule.  Car  comme  remarque  Spcmdan 
/  .Pat  fit 


recueillit,  de,  livre,  de,  Adverfqtre,  ;  fi  peut-il 
feindre  où  centnuvtr  rien  de  plus  contraire  à 
i  ente  &  Tertullien  que  cela  ?  certe,  ils  aceufent  TattuVamuÊtSe 
ceux  qu  il,  prennent  pour  témoin,  de  net  licence  Cr  «■■«  1»  t. 
Jfupidut  a  d  tenrt  téiat  de  t  Eglije  OjIucmic'  .  t  ,  .  .neku- 
Si  on  ne  fçavoit  pas  que  notre  Critique  n'a  pas  ÏÏ.**™' 
toujours  cette  règle  d'or  de  la  vérité  ,  avec  la- 
quelle l'Ange  del'Apocalipfe  melure  les  mosits 
de  la  Cite  de  Dieu  .  on  cramdroii  au  récit  qu'il 
avance  ,  où  il  n'y  a  pas  (ujet  de  craindre  ;  mais 
comme  feignant  luy  même  des  choies ,  il  aceufe 
les  autres  de  crime  ,  on  ne  doit  pas  s'amulcr  à 
lire  amplement  ou  écouter  les  pat  oies,  mais  à 
les  examiner.  Quoy  1  Terrullien  ne  pi  oc  la  me- 
t-il pas  la  Foy  généralement  par  l'Univers ,  Se 
n'en  cotte  t-il  pas  les  plus  notables  Pais  &  Royau- 
mes ,  Si  entr'autres  la  oaule  dont  il  eft  que-> 
ftion?  comment  ce  que  nous  difons  de  la  prom- 
ptitude de  la  Foy  en  oaule  eft- il  contraue  à  ce 
qu'il  dit  &  à  S.  lrenceJque  faifons  nous  autre 
chofe  en  produifant  des  Millionnaires,  que  prou- 
ver en  particulier  ce  qu'ils  ont  prouvé  en  gêne- 
rai} eft  ce  être  contraire  a  S.  Irenée  &  à  Tertul- 
lien i  11  apelle  les  premières  &  matrices  Egtifes 
Apoftoliques  :  nous  montrons  qui  fout  ces  Apô- 
tres ,  qui  les  ont  plantées  &  fondées  ;  ou  eft  la 
répugnance  ou  conttadi&ionàlcurs  proportion'.! 
Ce  que  Launoy  dit  icy  ,  eft  comme  11  quelqu'un 
faifant  cette  proportion  générale  ,  tout  homme 
eft  raifonnable  ,  il  alluroit  que  celuy  qui  infe- 
roit,  Pierre  eft  raifonnable.  luy  Hroir  contraire. 
Ce  qui  eft  parler  fans  railon  ,  Si  témoigner  la 
ftupidité  qu'il  impute  aux  autres. 

S.  Irenée,  dont  ptefquetous  les  livres fe font 
perdus  ,  excepté  le  peu  que  nous  en  avons,  a 
peu  dire  plulieurs  cnoles  de  l'Etat  des  Gaules  ; 
Se  la  choie  en  eft  fott  probable,  parce  que  donc 
nous  n'avons  que  les  relies  de  ce  débris  ,  fera* 
t-il  négligent  où  ftupide  3  Tertullien  au  1.  des 
Prefctipt  chap.  11.  provoque  les  hérétiques  à 
mettre  en  avant  la  lifte  de  lems  Evêques  ,  (ufques 
au  premier,  pour  voir  fi  quelques  Apôtre  a  fon- 
dé fon  Epilcopat.  Afin,  dit -il  ,  que  ce  premier 
Evêtiue  aye  eu  pour  Auteur  ou  predeceffear ,  quel- 
qu'un  des  Api  ire,  au  de,  homme,  Apoftoliques- «m,»^»!! 
Car  de  cette  façon  les  Eglift,  Apofioli^e,  vert. 
fient  leurs  droits  &  antiqaiitz.:iont  de  même  que  l°f^,' 
l'Eglifi  deSmyme  produit  P  élis* pe  fait  EvS-f^^g. 
que 
pou, 


Prtnve  tontrt 

l'io- 
Tcr- 

yipricutilli 


!  par  S.  le  an  ;  &  que  Rorre  ayant  eu  Cltment 
r  Pafteur  ,  fijfxrt  qu'il  4  été  ordonné  par  S.  "hn?^""»,* 


flMftOtûlIcairtt- 

l'ctTDOr4<M- 


T terre.  Et  de  même  les  euurts  EgUfij,  prefen-  m 
tent  par  tout  ceux  qu'ils  ont  et,  pour  Evèquetcon-  pa*tSkini55î 

n.    I  1         .  i  *  '    .  giw«  i  ciltr* 

jntuex.  parles  Apctrer,  tomme  canaux  emme-  uv.^^mm  .b 


diat,  .  ou  fuccefenr,  de  U  femtnce  Aptfloliqut.  t^T^,: 
Voila  comme  Tertullien  réfère  aux.  Apôtres ,  \mm<*Au2^ 
les  premiers  Evêques  ,  &  en  ayant  donné  deux  £«?uie^ii^î 
exemples  ,  dit  que  les  autres  Eglifcs  en  font  dc  »"«"<»• 
même,  ptefentans  leurs  premiers  Evcqms  con^  lJ,^'o,r0"I'tl1Î! 
ftituezpat  les  Apôttes.  Et  Launoy  avec  les  Cri- "**»• 
tiques  n'a  pas  honte  de  dire ,  que  les  Eglifes  ont 
par  une  émulation  d'antiquité  ,  feint  qu'elles 
avoient  eu  des  Evêques  envoyés  pat  les  Apô- 

"  dd  ij 
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nés  l  qui  eft  plus  croyable  ,  I  u  y  ou  Tertullien ,  ans  avant  que  Tertullien  écrivit  ;  mais  ayant  prouvé 

&  qui  cil  plus  contraire  a  ce  que  nous  difons  de  que  cela  s'eft  fait ,  ce  n'eft  plus  un  inconvénient 

nos  Evéques  de  France  ,  ou  Tertullien  qui  en  où  pai  ado. te,  mais  une  vérité  certaine  j  de  laquelle 

allègue  la  coutume  de  toutes  les  Eglifes  ,  ou  onpeule  direâvec  Tertullien  cy-de  vaut  cité.  a2i''c«S«  t^TÎf- 

Launoy  ,  qui  dit  que  ce  ne  font  que  fictions  fie  ne/tut  pi  m  j  fuir*  difficulté  dt  crtnt  .ct^uitfi 

menfanges  ,  tout  nomme  de  jugement  verra  la  /Ait  intsjtux.  Quant  an  M  attire  de  fix  n 

foiblcllè  &  peu  de  vérité  des  aliénions  de  ce  deux  cens  faisante  trois  perfannes  -,  je  m'éron- 

Critique  î  ne  qu'il  objeâe  cela .  comme  une  choie  prelque 

Le  DilTertateur  fe  travaille  fur  le  mot  de  Celtes  impofliblc  :  puis  que  S.  Grégoire  de  Tours  en  dit 

que  met  S.  Irenée,  duquel  nous  avons  allés  par-  bien  plus  des  Martirs  de  Lion  :  /.  /.  Ufi.frmt. 

le  cy.delTus ,  fie  nous  accule  de  ce  que  nous  faU  c.  19.  S.  Irenée  éclatta  d'une  admiable  vertu  ;  u 

fans  régner  la  Foy  chez  les  Belges  fie  Aquitains,  lequel  en  peu  de  temps ,  principalement  par  fa  «  mu 

aulTÎ  bien  que  parmi  les  Celtes  ;  toutes- fois  cette  Prédication  rendit  la  Ville  de  Lion  entièrement  «  £!»  P^„. 

aceufation  s'en  va  en  fumée  .  puis  que  Tcrtul-  Chrétienne.  Mais  la  petfecution  venant  la  deflus,  i^RwSt 

lien  ufe  des  mêmes  mots  t  a  fçavoit  que  Jefus-  une  fi  grande  multitude  de  Chrétiens  fut  <tjs»-»ffig^g*jflj 

Chtît  fie  fa  Foy  regnoient  par  tout ,  Se  que  les  di-  gée  :  qu'il  y  couloit  pat  les  rues ,  des  fl.-uvcs  &  «  ^'"gj^ 

verfes  Nations  des  Gaules  Vadoroient.  Mais  à  fan  des  ruilîeaux  de  fàng  humain.  Nous  n'atons  n  ^if°7b' 

ordinaire  ,  il  ajoûte  ce  qui  n'eft  pas  ny  dans  S.  peu  recueillir  ni  le  nom,  ni  le  nombre  de  ces««<»p~'" 


tu»  tdml- 

•;ui  m  M 


.-  Mmn  a*  -  &  Ct  Time ,  alors }  voicy  fes  paroles.  Et  nv  les  tempseette  grande  Se  populeufe  Cité.-pourquoy  gÎ^T?»™ 

MyMg*^»»Etlifel  qui  iont  fondées  en  Allemagne,  n  ont  les  hommes  Apoftoliques  ,  n'auront-ils  pas  fait  fî^'.'J/ 

ÛiÀn""  u*  "  Pointd'a"»e  foy  ou  tradition,  ny  celles  qui  font  en  d'auttes  Villes  &  Provinces  ce  qu'lrcnce  a];jj^«" 

et  ntqu*  î»  "aux  Efpagr.cs  ,  ny  celles  qui  font  aux  Celtes,  exécuté  a  Lion  3  fie  pour  la  féconde  qui  eft  la 

yT'-^MiP  "  ny'cellcs  qui  font  en  Orient,  jfigiptc.où  Li-  multitude  des  Martirs  ,  S,  Grégoire  confcfTè 

£h  ."''«ù^Te  "      »  00  au  m'l'ea  du  monde.  Mais  comme  le  qu'elle  eft  fi  etceffive,  qu'il  n'en  a  peu  colligcr 

ttaiauni  1  atquc  „  Sotcal  eft  un  fie  le  même  dans  tout  l'Univers,  le  nombre  ,  fie  que  des  fleuves  de  fane  inoru 

Se  ou*  in  Ibcill  /T-ii-  ••  %     t  -  t   1   •        ■   .  ■  ' 

iuni  i^uc^»  auui  la  lumière  fie  prédication  de  la  venté  luit  dolent  parles  rues.  Quelques  uns  mettent  iS. 
SUm  q»'^  »  de  toutes  pain ,  fie  éclaire  tous  les  hommes  qui  les  autres  19.  mille  Martits  à  Lion  }  ce  qui  eft 
u'sl'ni'Jr  »  veulent  venir  à  la  connoilîance  de  la  vérité,  bien  plus  que  fix  mille  deux  cens  faisante  trois) 
'£'  .n^t»"  S.  Irenée  attache  les  mêmes  verbes  à  toutes  dont  nous  avons  fait  mention. 
uqMals*Mu<nd!  ces  Eglifes  :  hU  f*ni*t*  fint  ,  ctnffiiut  fim  :  Il  n'y  a  pas  dequoy  s'étonner  de  ce  nombre 
wÎm.i5"1.  J \  elles  ont  été  fondées  ,  elles  ont  été  inftituces  ;  prelque  innombrable  de  Martirs,  que  nous  trou- 
i'ôTnàrîc 1 TS  comme  donc  celles  d'Orient ,  d'Egipte ,  fie  de  vons  fauvent  couches  dans  les  biftoires  des 
Lybie  fie  du  milieu  du  monde  ont  été  fondées  fie  Sain»; car  comme  les  tyrans  s'accageoient  quel- 
ques- fois  des  Bourgs  où  Villes  entières  de  Chré- 
tiens  ,  il  ne  pouvoient  que  fîgnaler  leur  cruauté 
par  des  malTacres  innumerables.  Ainfî  an  7  de 
Février  le  Marttrologe  Romain  met  le  Martire 
de  très- grand  nombre  d'habitans  d'une  Ville, 
que  Maximian  Galère  fît  tous  palTer  parlcsflam- 


lUHtKt 
r.  >ni  w 
DUC. 


Xiifta  M  M 

:  aufli  bien  que  Diocletian  à  Nicomedie  le  ?*x 


i»^'*^- conftituées  du  temps  des  Apôtres  }  celles  de 
'i""o  Germanie,  d'Efpagne  fie  de  Gaule  le  font  auflï, 
ntlutt- puis  qu'il  ny  met  aucune  différence.  Et  la  com- 
^  a,  pataifon  du  Soleil  confirme  le  même -.parce  que 
•  comme  le  Soleil  étant  un ,  éclaire  par  roui  ,auQi 
la  lumiete  fie  prédication  de  la  vérité  Evangeli- 
que  étant  une  .  luit  de  toutes  pans  ,  fie  éclaire 

tous  les  hommes.  Ou  font  donc  ces  reftriûions  propre  jour  de  Noél  ;  ou  tous  les  Fidelles  aflem- (mMm 
de  Tune  alors  )  fie  de  quelques  Eglifes  feulement  niez  pour  honnorer  Jefus  naiflànt  devindrent  des 
des  Celtes  /elles  font  dans  le  cerveau  deLaunoy,  viâ.mes  de  fa  gloire  ,  fie  un  encens  odonferant 
mais  non  pas  dans  les  écrits  d'Irenée  ;  mais  tout  qui  s'évapora  jufques  dans  le  Ciel.  Aune- fois 
le  contraire,  comme  il  eft  évident  de  ce  que  nous  les  Chrétiens  fe  refugians  aux  Villages  proches 
venons  dédire  Et  fi  ces  paroles ( Ntqut b*qn*in  des  Villes,  où  les  tyrans  éprouvoient  leur  fureur 
Celui  )  ny  celles  qui  font  parmi  les  Celtes  infc-  fur  la  parience  des  Fidelles  -,  étoient  pourfuivia 
rent  qu'il  n'y  avoit  que  peu  d'Eglifes  fie  de  Chic,  par  ces  vautours  d'enfer  ,  fie  déchirez  en  pièces, 
tiens  dans  la  Gaule  ;  il  faut  par  neceflité .  qu'y  comme  il  advint  aux  Martirs  innombrables  de 
ayant  les  mêmes  termes  aux  autres  lieux  fie  pis,  Chrefteiiil.  Ce  nombre  fixe  de  fix  mille  deux 
que  S.  Irenée  allègue  dans  l'Orient  ,1'iCgipte,  cens  faixante  trois  Martirs  ,  fe  doit  être  con fer- 
la Libie  fie  le  milieu  du  monde  ,  il  n'y  eut  lors  vé  par  la  tradition  ou  les  a  êtes  de  ces  Sainu  ; 
que  peu  d'Eglifes  fie  de  fidelles  dans  l'Univers ,  ce  félon  que  Grégoire  de  Tours  nous  apprend ,  que 
qui  répugne  fie  à  Tertullien  ■  qui  rend  le  Chri-  les  biftoires  de  plufieurs  Martirs  des  Gaules»  fe 
ftianiftne  fi  univerfel  ^fie  à  S.  Irenée,  fie  les  Cri-  confervoient  fidellement  encore  de  fan  temps, 
tiques  n'admettront  pas  facilement  cette  confe-  Launoy  ajoûte  que  Tertullien  dit  fîmplemenr, 
quence ,  qui  fuit  néanmoins  de  la  propofition  de  que  diverfes  Nations  des  Gaules  rendoient  leur 
Launoy  jè  donc  nôtre  illation  choque  la  vérité,  culte  à  Jefus-Chrît ,  il  s'enfuit  donc  qu'il  y  avoit 
Se  l'ofprit  même  de  Advetfaites ,  celle  du  Differ-  un  grand  nombre  de  Villes  contenues  dans  ces 
tateur,  qui  en  eft  le  principe  doit  être  encore  plus  diverfes  Nations  qui  étoient  Chrétiennes  \  Se  uryStih 
choquante  fie  contraire  à  la  vérité.  comme  nous  avons  montté  ailleurs ,  qu'auffi.  tôt  JfJfS** 
Notre  Critique  apporte  pour  un  grand  incon-  que  la  Religion  Chrétienne  tft  fortie  du  maillot, 
^T."tnÀ'«  venient  de  la  Foy  accélérée  des  Gaules  ,  qu'il  elle  a  (U  des  Mattirs  ,  fie  s'eft  plantée  par  le 
mA  Ctor'ac  s'enfuivroit  que  la  plus-pan  des  Villes  des  Gau-  fang  :  tant  parmi  les  luifs  que  parmi  les  oentilsj 
tofc"^       les  ,  auroient  reçu  la  lumiew  Evangclique  cent  quelle  merveille  fi  TettulUcn  admettant  la  Foy 


n  »'r  »  poiot 
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dans  plufieurs  &  diverfes  Nations  des  Gaules  ,  France  (  execj  te  Lyon  6c  quelque  peu  d'autres  J  «*JJJJ{JJ**2 
nous  y  confirons  auflîtôt  des  Manies  avec  Ju-   au  milieu  du  troifiémc  fiéclc  de  l'rg'ifç  Leur  « 


ftin,  au  dialogue  contre  Tnphon  cité  au  chap;   piette  d'achoppement  eft  Grégoire  de  Touis,  «> 
5  lequel  conférant  la  Religion  Chrétienne  éten.    avec  lequel  un  peu  devant  le  Confulat  de  Deee  «  KjfflfiKCT 
duc  par  tout,  longtemps  avant  Tcttullicn  ,  y  '*■ 
Joint  des  Martirs  3e  toute  fotte  de  peifonnes, 
fexes  6c  conditions  ;  ex  emni  htminum  gène*!. 
Launo  y  n'a- 1  il  pas  dit  que  les  premiers  Evê- 
tjues  envoyés  par  les  Apôtres  ,  appattenoient 
prefque  tous  aux  playes  de  l'Eglife  louitrante  : 
comment  donc  les  Fidelles,  voyans  leuts  Paitcurs 
mourir  pour  la  Foy,  n'auraient  A  pas  eîi  le  cou- 
rage d'en  faire  de  même  pour  Jclus-ChrU  i  Le 
Martuologe  Romain  avec  Grégoire  de  Tours ,  té 


6c  de  Gtatus  ,  c'eft  à  dire  devant  l'an  ijo  ils  «  «n  i 
ai  lurent  que  fept  Evêques  vindrenr  de  com-  «  tu"«"i  . 
pagme  ,  6c  portèrent  les  premiers  la  lurr,icte« 
de  l'Evangile  dans  les  lieux  qui  leur  fuient  afli-  «  '^miïmTÏô. 
gnex ,  6c  dans  les  fcglifcs  qu'ils  établirent  j  à  «  gSjS^ttfflw 
lavoir  c.uian  a  Tours  ,  Ttophimc  à  Afin» «ÇJJJjJKtÏS 
Paul  a  Narbonne,  Mittial  à  Limoges,  Denis  ««  Jh°^*"^|£: 
à  Pans,  Satumii*  à  Tolofe  ,  6r  Auftrenioine« ^a'.^-"» 
en  Auvergne  qui  eft  Clermoi  t.  Julques  îcy  «  ' 


ce  tres-fç,  avant  6c  ttes-illuilte  Archevêque. 


Si.  S 
lof»ni  > 
«■Mil  i 


»  Strc- 


que  prefque  tout  le  peuple  de  Lyon  ,  „,i  , 

d        taa  m  cm,  uu        cra  cju  ut  («a  ^.  «lut  G«U-vuni 


mourut  avec  ton  Ëvêque  S.  lrence ,  6t  dan*  les 
Actes  de  S.  Potentian  Evêque  de  Sens  ,  qu'une 
grande  partie  de  Ton  trouppean  ,  le  fuîvit  en 
mourant  comme  il  avoit  fait  durant  la  vie.  Y 


CHAPITRE  XII. 


prie*  luaeD  IL* 
«•njl'liî  iBIolt. 
nnt  fil  10  Lcsle- 
fiiwie  ionfl  uni 
fui.  Humât. 


ayant  donc  dans  les  Gaules  aux  premiers  fiecles    Ame  preutve  t\t^  de  l '  Epitre  de  ft* 

de  l  Eglife  ,  félon  Tertullien  ,  tant  de  diverles  N  ni 


Arjtnsïff  i  peu 
fclid'tdcLMÀoy 

ai  >»-««. 


Nations  Chrétiennes,  il  y  faut  ajouter  un  grand 
nombre  de  Martirs ,  qui  ont  été  lesaftrcs  bnllans 
de  ce  Ciel  6c  Paradis  de  l'Eglifè  Gallicane  delquels 
nous  avons  parlé  en  ce  li  v.  aux  9.  premiers  chap. 

Or  encore  que  nôtre  Crinque  n'ait  pas  vu  on 
fedilleté  les  manuferrs  ou  rronumens  qui  te- 
ftent  de  nos  Martirs  ,  je  ne  penfe  qu'd  veuille 
qu'on  le  tienne  il  gourmand  de  livres  ,  qu'il  ait 
déjà  dévoré  tous  les  vieux  mamKcutsfc  mémoi- 
res de  toutes  les  Bibliothèque»  de  l'Europe  Q^ie 
s'il  prétend  inférer  qu'il  n'y  en  a  pis  ,  parce  qu'il 
ne  les  a  pas  lus ,  nous  nous  mocquons  de  fescon- 
fèquences .  6c  le  renvoyons  a  Molan ,  en  U  pré- 
face du  Marrirologe  d'Uniard ,  ou  dconfctle  en 
■voir  v ù  plufieurs  fidcltcraent  cents  6e  couler. 
vcz  dans  les  Bibliothèques  &  Refcôoirs  des  Mo- 
naltereres  ou  Egides  de  Flandres.  Et  ces  inextri- 
cables lacets ,  où  il  dit  que  les  adverlaites  de  Se* 
▼ère  s'engagent ,  font  des  toiles  d'araignée  ,  qui 
fe  diffipenten  lonfflant ,  puis  que  Iclôn  fes  rè- 
gles mêmes  ,  nous  convaincons  Severe  de  men- 
ton ge  par  deux  témoins ,  qu'il  apellc  en  cette  ob- 
servation 4..  tt>*m  exiepiione  mdjtnbm 


Eréques  à  S  te  Radego/Ut. 

Oui  ANt  entrer  dans  mon  fujet , 
je  me  trouve  en  même  peins  qu'ifaac,tllI;,l,£T'r; 
dont  les  Parleurs  ayans  iciii  au  tor.  4n,»y  s»  *  * 
rent  de  Getara  ,  de  l'eau  vive ,  les  Pa. 
(1res  du  pais  leur  fiient  querelle  ,  ddans  î  Cette  o^I^mÎT 
tM  ifi  nttre  ,  C  n»n p*t  «i  t*m.  En  effet ,  Lau- 
noy  prend  ce  témoignage  pour  loy  ,  6c  nous  le 
veut  dérober.  Or  comme  les  Philiftins  jetterent 
force  terre  dans  les  puits  qu'llaac  avoir  foui) 
auffi  nôtre  Crinque  jette  quannté  de  railons  ter- 
reftres  &  grofliercs  ,  pour  nous  priver  de  cette 
eau  que  nous  avons  foin.  U  nous  faudra  donc  uy 
u(cr  du  ftratageme  du  bon  homme  Uaac  &  de 
fes  patttes  ,  à  fçavoir  de  curer  cette  terre  pour 
avoir  l'eau  en  la  pureté  natutelle.  ,j  ftmiu  ^ 

Avant  de  propofèr  ce  témoignage,  j'en  aile- -°« i*i«.iet«- 
goeray  un  autre  de  Grégoire  dcTourj  ,  quoy sT,^°«'«- 
que  non  pas  fi  clair  que  celuy  -  là  ,  tiré  dul.  1.  ^  tv^Ùn7" 
chapitre  1*.  Saint  Pierre  Apôtre  vint  à  «  o2£,T"  " 
Rome  foûs  l'Empeieur  Cla&de  ,  qui  étoit  le»  >cn«i>cnM 
4.  depuis  Augufte.  U  entreprit  de  ranger  cette  «  iAJfë.m«vu» 


4.  d"  m  txttpiiont  m*)ortvm  ,  plus 
s  &au  deffus  de  toute  exception.  Enfin    Ville  à  Nôirc"Seigneur.  il  y*  prêcha ,  prouvant  «  ^SSmît 
nous  luy  tetorquetons  la  dernière  flèche  au'il    manifeftement  par  plufieurs  venus  &  miracles  u  ^'^«391 
t^i^JS'.  nous  'ance  >  difant  Ce  fiât  Us  prtctpicet ,  Ami    que  Jelus.  Chiît  étoit  Fils  de  Dieu.  Dés  ce«  î;U.îcÉ,««r. 

temps  les  Chrétiens  commencèrent  d'être  à  «■  ji^^p'jiî! 
Rome  s  mais  comme  le  nom  de  Jelus -Chrit  «  ^^{VS!™ 
fe  dilatoii  toujours  de  plus  en  plus  parmi  les  «.  ^^^'"Jj™ 


ww     www    pr  w  w  w w^  w 

iVfo"^'^  kftult  Unirè ,  mtlgri ,  fe  f»*flent  6  >'e«£*- 

«ur,-al^Cton-tjf-/f  cettX  q»i  écrivent  p4r 


amt  fetibant 
Mi  Tenairm 


■  ■  il    Hnm*num  elle 

peuples  ,le  diable  envieux  d'un  fi  heureux  pro-  «  "^""^J^" 
grés  de  l'Egl-fc ,  deficigna  d'en  arrêter  le  cours ,  «  r^ro- 


une  finie  ièm*it£e*i- 
fen  de  contredire  &  €ritiqner  C~  tpù  ne  tbercMnt 
paru  lm  venu  dans  Ut  LviX  qu'ils  fi pYtfcriveHt. 

—  Quant  aux  autres  chofes  que  Launoy  enfile  dans 

la  fuite  de  certe  obfervation .  nous  n'en  parlons 
pas ,  y  ayant  déjà  répondu  ailleurs  en  divers  en. 

droits  ,  touchant  le  défaut  de  commentaires  6c  Keligion  vnretiennectoitrentermee  dans  le  pour, 
d'écrits ,  qu'il  avance  fans  pleige  ny  caution  avant  pris  de  l'Italie  .  6c  que  les  peuples  voifins  6c  li- 
se temps  de  Chatlemagne.  mittophes  n'y  enflent  point  de  part.  D'cii  vient 
le  veux  fermer  ce  chapitre  avec  les  paroles  que  le  doâe  Hautefetre  dans  le  chap.  9.  du  1. 4. 
rtmmipmt  graves  6c  netveufes  du  Sieut  de  Marca  tirées  dn  des  choies  d'Aqoitaine  n  5.  parle  ainfi  à  nôrre 
2*'^:  n.8  de  fa  DilTertation  pour  l'antiquité  d<  1.  Foy  des  propos.  Si  nous  jetions  les  yeux  iur  le  plan  &  a 
VcToSÎ-J.***'  «Gaules  C'eftpourquoy.diW/,  puis  que  le  corn-  fituation  de  la  Gaule  ,  qui  pouifa  fe  perHia-n  muKSSS 
ojuutcam  »•  »  mencement  de  la  Pr'dication  de  la  Foy  dans  der  que  la  Province  des  Gaules  ,  limitrophe  à  u  iu£TX£i- 

ilie ,  la  plus  belle  de  tout  l'Empire  Romain ,  «  "h™',"rm  -e-'i 
ble 


SJ  G.Ttiiru-1  S" 


u  les  Gaules ,  par  la  délégation  des  Apôtres .  &  Citai 
i  »  la  réception  d'icelle  pat  les  Celtes  (  comme    6c  qui  femble  plurôr  être  l'italie-'même  qu'une  «  *2^î,',ï^?i 


wifn  mticaibut  Agt 

l  ..L  ,.„m    (  Ul 

TetwluM» 


je  porte  à  ronrre.cceur  l'aigreur  de  quel- 


qu'ils  Payent  oubliée  «  M*** 

1         .    '  ,        -        ,       tt  n  fit  Ptult) 


tao'  "        e^Pnts  contre  'eur  P'opre  patrie  lefquels    comme  une  chofe  perdue  ou  abandonnée  :  de  «  «■<  °a 
»  tenvoyent  toutes  les  otigines  des  Eglilcs  de  fotte  qu'a  faute  de  quelque  Doâeur  Apoflo-  a  iL.nl  ^.t 

Ddd  ii, 
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Sjfflîî*  "  'lclne  »  ,a  f*eu'c  OJU'e  ignorât  lefus-Chrît ,  dont  tendre  des  extrêmitez  des  Gaules  :  comme  fi  la  J«  M^ftg 

BaStî*"**' **  ^  nom  au  tetnPs  des  Apôtres  ,  croit  parve-  Foy  n'eût  été  reçue  au  commencement  de  '  ^  ^'•fl"'tî'fc,I'I 

»  nu  jufques  aux  Nations  les  plus  barbâtes  de  la  gHle  ,  que  dans  les  extrêmitez  Se  non  dans  le  JXa*  h-'* 

„  terre,  cœur  &  autres  pais  des  caulcs  :  mais  félon  liS7»£&tt 

Venons  maintenant  à  des  témoins  plus  anciens  force  ôc  lignification  du  mot  latin  ,  univcrfellc- 

que  Grégoire  de  Tours,  Se  que  le  même  Auteur  ment  dans  la  plus-part  des  caules ,  cjue  Tertul- 

rapporte  au  1.  j.  de  l'hiftoire  des  François  ebap.  lien  a  exprimé  par  les  diverles  Nations  d'icelles 

}9*  ce  font  fept  Evêques  ,  lefquels  confirment  qui  avoient  reçu  la  Foy.  En  effet  les  extrêmitez 

l'antiquité  de  la  Foy  en  France  ,  &  par  confe-  ne  fçauroicnt  être  parfaitement  éclairées  .  que 

quent  ruinent  l'opinion  de  Sevete  Se  de  fes  fe-  les  parties  voifines  ne  le  (oient  auffi   Ainfi  le 

aaires.  Le  tout  eft  contenu  dans  les  Lettres  pa-  Pfalmifte  au  Pfal.  47.  dit  de  Dieu,  Seigneur  fe-  J*^™>(£ 

tentes,  par  lefquelles  ils  honnorent  de  leurs  Pri-  ton  nôtre  nom  ,  vitre  louange  s'étend  ,  ,f,,,,n  aux  S'a  iïïTiJTia 

vileges  &  Sauvegarde  ,  le  Monaftere  de  Sainte  confins  on  extrtmiteT^de  ta  ttrrt.  Ou  David 

Croix  de  Poitiers ,  érigé  par  Ste  Radcgonde.  Le  n'entend  pas  que  le  nom  de  Dieu  ,  Se  fa  loiiart- 

tîrre  eft  celuy-cy.  A  la  tres-heureufe  Dame ,  Se  ge  foient  feulement  aux  extrêmitez  ,  Se  non  au 

Fille  de  l'Eglifc  en  lefus  -  Chrît ,  Euphronius  ,  milieu  ,  Se  aux  autres  parties  du  monde  j  mai* 

Prartextat  ,  Germain  ,  Félix  ,  Domitian  ,  Vidkor  par  tout.  De  plus  quand  ces  Evêques  difent  que 

&  Domnole  Evêques .  Après  une  préface  qui  dit,  les  Myfteres  de  la  Trinité  ,  étoient  patvenusà 

T<«i»f"<t"e  que  Dieu  étant  foigneux  de  pourvoit  de  re-  connoillànce  de  peu  de  gens  :  ils  ne  veulent  pas 

!•/.  mcdcï  le  genre  humain  ,  feme  dans  fon  he-  adirer  que  ces  principales  Villes  des  Gaules  ne  fut» 

t«.!c   '      "tage  des  perfonnes  relevées  en  merire  ,  pour  fent  Chrétiennes  ;  puis  qu'elles  avoient  prefque 

tSSSTS&  **  cu'uvet  l'Eglifc  »  cVc.  H  continue  comme  s'en-  toutes  leurs  Evêques  avant  S .  Martin ,  mais  que 

?ip"<rem'£"kû  "  ^U't-  Comme  ainfi  (oit  que  dans  la  même  naif-  la  Foy  n'y  étant  pas  univerfellement  reçue  ;Dieu 

,, fance  de  la  Religion  Catholique  ,  les  com-  envoya  S.  Martin,  comme  un  homme  Apofto- 

roencemens  de  la  venctable  Foy  cnlfent  com-  que  pour  achever  cét  ouvrage, 
mwwîl!"'  „  mencé  de  refpirer  dans  les  confins  des  Gau-       Cela  eft  fi  vray  ,  qn'ayant  lû  la  vie  de  S< 

wmltmrl?  „  les.  Et  qu'encore  qu'il  y  eûr  peu  de  per-  Martin  par  Sevete  Sulpice  ,  Se  ce  qu'il  opéra 

»  fonnes  qui  eufTent  lors  la  connoillànce  des  pour  détruire  les  reftes  de  l'idolâtrie ,  |e  n'y  ay 

>.  Myfteres ,  Se  Sacremens  ineffables  delà  divine  point  trouvé  qu'il  ait  eu  la  peine  de  travailler  à 

f't.'duïnXî''0    Trinité  ;  de  peur  que  ce  pais  ne  fcmblât  plus  la  converfion  de  quelque  Ville  idolatte ,  mais 

Snt* "  uim-  »>  m*'  pattagé  que  les  auttes  ;  ou  qu'il  rreût  feulement  dans  quelques  Villages  ,  ou  des  Paï^ 

SfV&ÎSauË'*  m0'n$»  <lue  n'cn  avoit  rcSu  'c  re^e  de  l'Uni-  fans  luivoient  cette  fuperftition  j  Car  au  chap.   s.  Mutin  «* 

™  H'*»> ver5  Par 'a  PredicaUon  des  Apôtres  ;  Dieu  a  9-  9  taconte  comme  S.  Martin  vit  des  PaiTans  fn.'^ru^Sî; 

>  tt  daigné  par  le  confeil  de  fa  milericorde  ,  nous  qu*  portoienr  un  Gentil  à  la  fcpulture,  dont  les  ;,'•;»"  ,"•;'!! 

,,addreûer  Se  envoyer  S.  Martin,  né  d'une  race  draps  frappez  dn  vent  vollcttoicnt ,  &  luy  firent 

,,  &  peuple  étranger  pour  éclairer  cette  Contrée,  croire  qu'ils  portoienr  leurs  idoles.  Que  c'êtoit  l* 

Voila  comme  fept  Evêques  Saints  Se  fçavams  coutume  des  Païfans  de  la  Çauit ,  de  porte*  tout 

affemblez  allurent  pat  un  commun  confirme-  *  lenteur  de  leur/  champi  ,  let  fumdatbres  des  "«7  «u^VV 

ment ,  que  les  commencemens  de  la  Religion  démons  ,  couverts  d'un  voile  blanc  ;  lefquels  il  SîîdSaSK 

Chrétienne  ont  été  dans  les  Gaules  dés  la  naïf,  arrêta  pat  le  figne  de  la  Croix  :6t  voyant  que  **■•■**»■ 

fance  de  la  Religion  Catholique  ou  Romaine,  c'ctoit  un  corps  mort  ,  leur  redonna  la  liberté  de 

Ce  qui  ne  peur  pas  être  vray ,  fi  les  Apôtres,  s'en  aller.  Et  au  chapitre  10.  il  y  a  ces  mots  : 

ou  des  hommes  Apoftoliques  députez  par  eux,  n'y  Qu^ayant  en  un  Village  détruit  un  Temple  très-  nJSZtllfUSï 

<»><«  * -font  pas  venus  en  ces  commencemens,  pour  ancien  ,&  voulant  coupper  sut  pied  un  fin  qui  en  ^'.s^Tt^^ 

T."".  «"«pleur  annoncer  l'Evangile.  Et  ainfi  il  faut  inférer  étoit proche,  les  Gentils  s'accordèrent  de  le  coup.  *™m?°f. 

*****    de  cela,  qu'il  y  a  eu  en  «aule  des  Miffionnaircs  pertux-mèmes;pourvù  qu'il  le  reçu  fur  foy  quand  SStffS? 

Apoftoliques  au  commencement  de  l'Eglifc.  Or  tl  tomberait  ,  te  qu'il  accepta  \  mais  comme  il 

pour  noter  en  particulier  qoels  ils  ont  été ,  nous  atioit  Jondre  fur  luy  avec  violence .  il  le  détourna 

l'avons  expliqué  aux  deux  livres  precedenrs  ;  Se  d'un  autre  cité  par  le  figne  de  la  C'oix. 
le  montterons  encore  pour  l'Aquitaine  an  livre      AuChapitren.  Sevcre rapporre cecy.  Qu'ayant 

fuivant  ,  &  pour  Saint  Martial  aux  trois  derniers  "»  un  Village  ruiné  un  Temple  antique  &  célèbre, 

livres  confacrezà  fa  Miûion  &  à  fon  Apoftolar.  le  feu  fe  prenant  k  la  maifen  prochaine  i  U  s'y  l<^l^|||l'|J 


rit  onrm 


Qjie  fi  ces  Evêques  difent ,  que  peu  de  per- 


u  de  per-  offofa ,  &  la  fimme  retourna  contre  l'impttuofuè  Z^X^o  U™ 
bleTTini-    du  vent.  Au  chap.  it.  Qu'au  ViUaee  wwwe"1'*"'""".'!- 

!      ^1    1        .  ,   '       ,  , ,      ,    •*     _         •  nua  «ififltt,*». 


fonnes  avoient  la  connoiffance  de  l'inefral 

té ,  cela  eft  vray  en  fàifant  un  parallèle  des  Chré-    Jjepreux  ou  Levronx ,  dejîrani  ditruinTun  Temple 


la  vire 


iBep.n.op.7  tiens  ,  Se  du  grand  nombre  des  infidelies  :  ainfi  uej-rithe  &  opulent  ,  les  idolâtres  l'en  empêche-  ^^Va'"^ 

Î|ue  félon  Bede , Nôtre  Seigneur  apelle  fon  Egli-  rtnt  :  mais  aujfi-tit  deux  Anges  fe  prtfenterenx  à  l^n"^ 

e  un  petit  troupeau  ,  en  comparaifon  du  plu»  luy  :  qui  ft  di/bient  envoyez,  de  Dieu ,  pourebafer  ****i"utm» 

**»'•*  grand  nombre  des  infidelies  ;  &  ailleurs  il  dit  cette  canaille  de  ruftiques  ;  afin  que  ftrfonne  ne  nkt««..iir«t 

qu'il  y  en  a  beaucoup  d'apellez  Se  peu  d  elûs ,  là  l'empêchât  à  exécuter  fon  dejfein.  Et  au  chap.  15  SLfJMSfcï 

oû  S.  Jean  en  l'Apocalipfe  ch.  7.  n.  0.  allure  il  par  c  ainfi   Qu'en  un  Village  d'Autan  ttfa  •■'■*!«»"■". 


Apocalipfè  ch.  7.  n.  9.  allure  il  par  c  ainfi   Quen  un  Village  d'Autan  s'ef. 

»  qu'il  avoit  vû  au  Ciel,  une  grande  ttoupe  de  forçant  de  démolir  un  Temple ,  unefurieufe  mul*  tn''*?*™** 

«  perfonnes  qu'aucun  ne  pou  voit  nombrer,  ra-  titude  de  Gentils  rufiiques  fe  jet  ta  fur  luy  poterie  ÎÎT7»*.  ï£ 

»  maffee  de  toutes  les  Nations ,  Tribus,  Peuples  tuer.  Et  au  chap  14.  il  ajoute  qu'un  de  ces  ido.  VTfëT' 

»  Se  Langues  ,  qui  fe  tenoient  de  boot  devant  iatres  le  voulant  frapper  d'un  coûreau ,  le  fer  luy  . 

E,pik«icflj.»»»'e  Trône  en  prefencede  l'Agneau,  revêtus  de  fortitde  la  main  ,  Se  difparut.  Enfin  les  fat fans mUM**- 

t.tic'1  **  '*  "  robcs  blanches  ,  avec  des  Palmes  de  victoire  s'ofpefans  fiuvent  à  ce  qu'il  ne  dêtruifit  leurs  m% £S33te£ 

.ppn  n»  *u\  »  dans  leurs  mains  Les  paroles  de  l'autôritéfuf-  Temflei.ils  tes  oppaifiit  tellement  par  fes  Sain-Tu»,"aiïX 

■"U.EÏÏÏÎJ  dite  des  7.  Evècpxs(Gàllicanis  infinibus)  des  con-  tes  Prédications  ,que  leur  a,ant  montré  ta  lumière  ^IZ'nl,  i«5 

fi'"  d«  Gaules,  ne  fe  doivcntpa»  feulement  en-  de  la  vérité ,  ils  démotijjeunt  eux-mêmes  leurs 
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Chriftianiûne  en  Gaule  au  temps  des  Apôtres ,  &c.  ch.  XII, 


Rtmiii(|tibt,ut  Ttmvltt.  Voilà  tout  ce  qu'il  v  »  de 

11...-  «CtltitU  Cil            .  •      .      .  *  ' 

ri,  !,«  r«en  la  vie  de  S.  Martin. 


Sâîiii""^".     Au  fécond  Dialogue  chap.  5.  il  parle  en  cet 
ME  *  ■*■  termes,  M*/  «»  /«  P'illt  de  Chaires,  je 

F««t  «or.      ff  ay  f»*r  anel  fujet  ;  &  en  fajptnt  far  un  Vil~ 
J'»n  ftufii  une  gronde  troafft  dt  Gentils 
î"™*^*'*»  vint- lm  devant  que  S.  Martin  convertit, 
lZ<iï™7.ù*y«»  "f*fi«*  for  fes  pfcrtl  un  enfant  mort. 
iiirfiKfaqia»Au  ».  Duloeue  qui  eft  des  venus  &  miracles 


oc  de  S.  Martin  :  cecy  y  eft  couché  par  écrit.  A» 
m  FtSa£e  i'Ambatu ,  c'tft  à  dire  au  Cba 

m' il  y  avait  une  Mole  i*  grand  ênvraeetque  le  Prê-    S.  Lazare  fe  fignala  à  Marfeille ,  Paul  a  Narbon- 


Château  vieux; 


43$ 

efforts  à  déraciner  la  Foy  naillànte  (on  décrits. 
Le  j  tait  voir  des  Martin  en  Gaule  foûs  Néron. 
Et  le  4.  foûs  Vefyafian.  Ainfi  Tirnoihée  fie  fes 
Compagnons  jSixte &  Sinicius  :  Nazare  Si  Celle: 
S.  Papou! ,  Saturnin,  &  Aphtodife  combattirent 
foûs  le  premier.  Sabinian  fie  Potemian  s  Auflre- 
moinc  ôc  Sytenat  :  Agobardfie  Aglibert  avecplu- 
fieurs  autres  foûs  le  iccond,  dont  les  actes  fidel- 
les  ont  été  confeivez.  Le  chap.  j  explique  la 
perfecution  de  Domitian  ,  fie  le  6.  les  Martin 
des  Gaules  que  fa  fureur  coronna  t  entre  lefquels 


bu  imau  .1.1  iBt. 

I»  rrocclb  qui  y lUapt  à  Ambattt , 
erat  ion  tcaï.-  ,.     °  ... 

tiaa.ett.       u  y  aveu  une  idtle 

tiâilitea'crtn tn  Marcel  qui  ttoit  là  n'ayant  pi,  démolir,  àcait/i  ne ,  Caraunus  a  Chattres  ,  &  S.  Aulonin  à  Aru 

îlm  "n'« '  l""'  ^*  '*  multitude  a«*  t'y  offof«ttt  S.  Martin  fajfa  goulcme.  Au  chap.  7.  ta  pcriecurion  de  Trajan 

F^r^"<i..  lanatttnwratftn  ,& untcolomnt  tombant  dit  Ciel,  eft  racontée  ;  en  laquelle  S,  Zacharie  de  Vienne 

1         rw»4  /'«sV*  c>  f»*r  «  9hi  /« fomtenoit.  C  cft  tout  emporta  la  Palme  du  Martire,  &  plufieurs  autres 

cequej'ay  trouvé  dans  Severe  decefujet  jd'oil  il  faints  Martirs.  S.  Eutrope  de  Xaintes  ,  Sainte 

eft  couda- 1,  quec'étoientdes  Villages  &  non  des  Quiterie  de  Bayeuz ,  S.  lut  m  ,  Fremin ,  &  Claie 

Villes  qui  avoient  encore  ces  Idoles .  fit  ces  Tero-  y  eurent  aufli  leurs  colonnes.  Au  chap  8.  qui  eft 

pies  que  le  Saint  mit  par  terre.  Que  fi  en  Italie  S.  delà  perfecution  fie  des  Mai  1rs  foûs  Annan: 

Benoît  trouva  des  Temples  Se  des  Idoles  au  S.  Denis  mené  la  bande  des  autres  avec  fe» 

MontCaflin  j  quelle  merveille  il  /40.  ans  devant  Compagnons,  ôf  fut  précédé  par  fon  hôte  Lilb;us. 
il  s'en  troavoit  encore  en  Gaule ,  0e  notamment 


au  Diocefe  de  Tours ,  auquel  i'elon  Grégoire  S. 
Gatian  eût  tant  de  peine  de  convertir  une  partie 
des  infidelles  ?  5e  cecy  fervira  de  réponfe  â  Lau- 
noy  pour  fes  paroles  ia  f.  6  delà  Dillerution 
de  cregoire  de  Tours  ,  quant  aux  paroles  de 
1" Anonyme  Ecrivain  de  la  Paflîon  de  S.  Satur- 


fie  fuivi  par  Larcia  Femme  de  Lifbius  ,  fie  une 
grande  multitude  d'autres  ridelles.  Saint  Ni. 
caifc  fie  Saint  lomus  eurent  aufïî  leur  triom- 
phe. Le  chap.  4.  nous  présente  fous  Antonin 
Pie  S.  Simitrius  Gaulois  :  S  te  Venerande  Car» 
melite  Vierge  fie  Martire,  S  Floccllus  enfant, 
S.  Pcregrin ,  Se  quelques  autres  Difciplcs  de  S. 
Policarpe  ,  coronnez  glorieufement  pour  la  Foy. 
Le  chap.  to.  prouve  la  Religion  Chrétienne  accé- 
lérée dans  les  Gaules  ,  par  l'autorité  de  S.  Clé- 
ment ,  S.  Iuftin  fie  S.  Irenéc  .  au  temps  des 


ton  ,  qui  femblent  lignifier  une  lentitude  fie  tar- 
diveté  de  Foy  dans  les  Gaules  :  nous  les  exami- 
nerons au  livre  fuivant ,  quand  nous  tramerons 
de  la  Million  de  S.  Saturnin  premier  Evêque  de 

Tolofe  ,  fie  répondrons  aux  objections  de»  Apôtres.  Etau  chap.  11.  pat  Tertullien.  Le  chap. 

Adverfaires,  ta.  fie  dernier  a  la  preuve  de  cela  ,  par  l'Epître 

JtSS^SSa     Ramailbns  maintenant  la  fubftance  de  ce  livre  remarquable  de  fix  Evêqucs  addreflee  à  Ste  Ra- 

r«  ri.i  g  qU|  e(t  oppole  à  ce  que  dit  Severe  Sulpice,  degonde.  Ce  qui  montre  clairement,  que  la  Foy 

à  fçavoir  que  les  Martires  furent  premietement  fie  les  Martircs  ,  ont  été  dans  les  Gaules  dés  le 

vus  en  eaule  foûs  Matc-Aurele.  Au  s.  chap.  commencement  de  l'Eglife  ,  fie  que  Severe  SuU 

donc  on  paile  de  1a  perfecution  des  Cluc-  pice  ne  mérite  aucune  créance  là-delliis ,  non 

tiens  avant  Néron.  Au  1.  du  Martire  de  Sainte  plus  que  nos  Critiques  ,  qui  en  font  trophée 

yaletic,  ayant  la  entame  de  Néron  ,dont  les  avecfipcudcraifon^defondemrotdelavctitéj 
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LIVRE  IX. 

De  la  L  Partie  de  l'Hiftoire  de  Saint  Martial. 

Que  la  Foy  a  été  prêchée  &  reçue  dans  l'Aquitaine  t  du  temps 
des  Apôtres     des  MtJJionnatres  dHiceUe. 


CHAPITRE  I. 

J$ue  félon  Grégoire  de  Tours,  il  y  g,  eu  des  Chrétiens  en  Aquitaine,  bien-tôt 
après  lAfcenfion  de  Nôtre  Seigneur  Je/us-  ch.it. 


MliUUUmn  E  me  contente  dédite 
fyr^j^r&sSé rvlPI  icy  touchant  l'Aqui- 
taine, que  le  plus  grand 
avantage  qu'a  jamais 
e S  ce  pais  ,  c'eft  d'a- 
voir été  le  théâtre  des 
exploits  admirables  de 
S.  Martial ,  fie  d'avoir 
reçu  par  (on  moyen 
la  Foy  fie  le  Chriftia. 
ïrifme  i  qui  eft  le  plus  grand  de  tous  les  biens  que 
Dieu  peut  confeter  en  terre  ;  à  caufe  que  com- 
me dit  S.  Paol  ,  nous  avons  pat  ce  bénéfice,  la 
poiTeflîon  de  la  grâce  ,  &  fommes  dans  le  droit 
««.4"  Î7!î  de  joiiit  de  la  gloire.  Voicy  ce  qu'en  a  mis  en 
*r"t"iÎThn  srvant  Aymar  d'Angoûlême,  ou  l'Auteur  du  ferm. 
u^mm^"    ^e  ^tc  ^a'e"e  Vierge  &  Martire  de  Limoges. 
yH.doo.4o,™  ToM  ce  fl*'  /<<  G  «nie  a  de  grâce  ;  tout  et  quel'  A- 


E' 


:  qti4.,uid 


quttat 


ne  a  dt  ht aut è  divine 


,  tout  MU ént  d'enfant 
9«»  rtnaijfent  &  renaîtront  }ufqu'd  la  fin  du  mon- 
«lïill^Tfo'.^  »  &  toutt  remiffion  &  indulgence  des  ptebez. 
ES*        ,„  qui  leur  cft  accordée-,  font  redevables  aH.  Martial, 

X^tS.*'  &,  '  'A  ""A"'  *'  f°n-  ^'  Ï  "  Ct  f*",>°n* 

peuitcrum  ,«.  il  a  tout  le  beau  premier  jette  les  rayons  ttleftes 
if  fi  bnio  Mir-  dt  la  Doftnne  Buangeltque  en  qualité  à  Apctrt. 
r<m\itT^,m°m  Je  dis  en  qualité  d'Apôtre,  afin  que  ce  que  j'ai. 
r^SS'l*"!  de  Grégoire  de  Tours  en  ce  chapitre, 
ne  diminue  rien  de  la  gloire  de  ce  Saint.  Le  li- 
vre fuivant  commencera  les  preuves  particulières 
de  fa  Million ,  celuy-cy  ferapout  les  Millionnai- 
res du  pais  ,  ou  qui  ont  prêché  par  Tes  ordres , 
ou  qui  après  fa  mott ,  ont  porté  de  la  lumiete 
en  ce  climat. 

Tout  ainfi  que  le  Soleil  monte  d'une  vîteflè 
incroyable  fut  nôtre  Onzon  ,  &  Te  fait  voit  pref- 
que  en  un  inltant  de  l'Orient  à  l'Occident ,  écar- 
tant fes  rayons  de  toutes  parts  :  auflt  Jcius-Chtît 
le  vray  Soleil  de  Juftice ,  a  voulu  és  jours  de  fa 
Chair ,  que  fes  fplendeurs  n'ayent  pas  feulement 
paru  dans  le  pourprisde  la  ludée,  qui  étoit  corn- 
us» cvitfc.  °*  f°n  Zodiaque  ;  mais  encore  dans  l'Orient  & 
fî|re4SttirsSSft,î  l'Occident.  Il  fcroble  que"  N.  Seigneur  faifoital- 
vî'o<1'd«m'<TO  lufi°u  *  cette  venue,  auflî-bien  qu'à  la  dernière 
JIM4e»i«ii.  qu'il  fera  au  Iugemcnt  ,  en  S.  Math  n  n.  17. 
,Bï?.«Tôï!.  **  mîm  qu'un  éclair  de  U  fendre  .fort 

5?»  CÏÏl     l'Orient  t  &  va  jaques  à  l'ÛMiim  :  Aujji/a 


vtnuè  fi  ferait  Connaître  avtc  uni  grande  vîtefe  IJ»Hj  « 
de  l'Orient  à  l'Occident.  C'eft  pourquoy  Ifaie  »•■**.  '  1 
voyant  en  cfprit  cette  merveille ,  s'écrie  au  nom 
de  tous  les  hommes  au  chap  14  n  16.  Nitetavons  u^'"ii2î  ",rm 
entendu  des  txtrimittx.  de  la  terre  ,  les  louanges  sw«»  iiii**' 
Cr  la  gloire  du  ju/ft.  Certes  il  étoit  bien  raiion- 
nable  que  fi  le  renom  de  Salomon  franchit  le» 
botnes  de  l'Univers  ,  que  celuy  qui  étoit  plus 
que  Salomon  ,  &  Seigneur  de  l'Univers,  y  fut 
reconnu .  au  moins  par  l'eftiroe  de  fon  mérite  j 
avant  que  toutes  les  Nations  en  euftent  une  plus 
claire  Se  parfaite  connoilTance  ,  aiufi  que  l'Au- 
rore précède  la  majefté  Se  la  pompe  du  Soleil 
naiûanr. 

Saint  Mathieu  chap.  4.  n.  14.  aflûte,  que  U  baut^da 
renommie  de  leftu-Chrtt  alla  far  toute  la  Syrie.  îSH0""*" 
Baronius  chez  S  pond  an  en  rend  un  illuftic  té- 
moignage A.  C.  n,ij.  nous  apprenant  que  le  Roy 
d'EdelTe  en  Syrie  ou  Mefopotamie  nommé  Ab- 
garus  ,  luy  envoya  une  lettte  de  civilité  pour 
prendre  la  peine  de  le  venir  voir  ,  &  guérir  de 
quelques  infirmitez  ,  fie  qu'il  luy  offroit  (a  Ville 
fit  fes  biens  en  partage  ,  le  priant  de  s'y  tefugiet 
contre  l'envie  fie  fureur  des  luifs ,  qui  le  vouloient 
perdre.  lefus-Chrît  luy  répondit,  qu'il  devoit  %n*mmttt 
necciTiitement  accomplit  en  ludée  ,  le  fujet  de 
ù  venue  «c  difpenfation  j  mais  qu'après  être  re  îUNR74nïiIï 
tourné  à  Ion  Pere ,  il  luy  envoyeroit  un  de  fes  u 
Difciples ,  qui  le  guéri  roit  de  fa  maladie  Eufebc 
a  inféré  ces  deux  Epîtres  de  Nôtre  Seigneur  fie 
d'Abgarus dans  fon  niftoirel  1. chap,  11  Usayant 
tirées  des  Tables  publiques  de  l'Eglife  d'Edefle. 
Nôtre  Sauveur  luy  envoya  aufli  i'Image  qui  n'é- 
toit  faite  de  main  d'homme,  mais  de  T'appliqua- 
tion  que  fit  lefus-Chrît  de  la  toile  à  fon  vifage, 
laquelle  fut  une  fource  de  miracles,  félon  le  rap- 
port d  Evagrius  Scholafticus ,  /  *.Jb^.  e.  z6.  ap- 
prouvé en  cela  pat  le  fécond  Concile  de  Nice. 
Voilà  la  preuve  de  ce  que  N  Seigneur  s'eft  fait 
connoître  dans  l'Otient,  PalTons  en  Occident, 
pour  y  voir  comme  une  autre  Ptinceûe,  non  de 
Saba  ,  mais  de  Bafatz  en  Gaule  ,  vient  des  ci- 
trêmitez  de  la  terre  ,  pour  oiiir  la  fageûe  du  Fili 
de  Dieu ,  plus  fage  fie  puiiTant  en  œuvres  fie  en 
paroles  que  Salomon. 

C'eft  de  Gtcgoire  de  Tours ,  que  les  Critiques 

fout 
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que  le  aitui 


Sont  palier  pour  un  Doâeur  irréfragable  ,  que 
je  prendray  cette  hiftoire  >  laquelle  par  confequent 
ne  peut  erre  que  bien  reçuë  d'iceux.  Launoy 
(01 


de  Lopes  Théologal  de  Si  André  JÊfâ&i* 
de  Bordeaux,  lequel  au  chap,  1. prouvant  la fon-<i»"«i«'s  jîTr'- 
dation  de  S  André  de  Bordeaux  faite  par  S .  Mar-  alîït.  **  ** 


tial  au  même  jour  que  le  Saint  mourut  en  la 
croix  dans  la  Viile  de  Patras 


dont  il  eût  révé- 
lation pat  l'Apôtre  S.  Pierre  ,  dit  ces  mots  ad 
nombre  4.  Une  tradition  fi  ancienne  6r  fi  bien 
autdntee ,  ne  don  point  être  laidée  pour  les  deut 
pjflàgcs  qu'on  luy  oppoie  ,  &  qui  ne  font  pas 
laus  réponfe  ;  car  pour  le  palFage  de  Severe.  il 
peut  être  vray  que  la  Foy  ne  fut  pas  fi  tôt  re- 
çue dans  les  Gaules  que  dans  f  Alie  ,  la  Grecé 
ou  l'Italie.  Quoy  que  Saint  Grégoire  de  Tours, 


ayant  dit  en  (on  appendice  à  la  diUèrution  de 
l'époque  du  premier  Evêque  du  Mans  ,  que  les 
«bfcrvau'ons  Chronologiques  des  ptemiers  (iécles 
de  l'Eglife ,  qui  n'ont  pas  Grégoire  de  Tours 
pour  àflerteur ,  font  une  machine  bâtie  for  le 
néant  :  il  faut  que  celle-cy  Toit  à  leur  égard  une 
machine  fondement  établie  ,  puis  qu'elle  a  Gré- 
goire pour  Auteur  6c  afiertcur.  Et  même  cet 
roots  de  ftrtur ,  ftrmt ,  ntmore  ftrtmi ,  qu'on 
st  iw la  ne,u  »  °,u  on  dit,  que  le  bruit  a  porté  à  nos  oreil- 
Se^'îfr'iLîe*  'cs  »  1"  lefquels  les  Critiques  pointillent  pour^  qu'oppofent  les  Auteuts  contraires  .  ne  lemble 
2£ui?uii£** *,uder  ce  <F  on  leur  opp°fc  de  cét  Ecrivain  §  ne   P»  tee  du  fentiment  de  Severe  i  puis  qu'il  a 
ÎLiiïutk      *'y  trouven«  P»s  »  afi°  <îu,°n  '*  «enne  toute  de  écrit  hb.i.Aiirsu.c.  11.  qu'une  Dame  des  Gaules, 
a«4i«:  'fM  luy  6c  de  fa  créance  pore  6c  entière.  Voicy  donc   étant  allée  tn  Jerufalcm  pour  y  voit  N  Seigneur. 
tSBStaate-  »  cc  S^"  ectil  l-  '•  Miré*,  /*.  Quant  à  ce  qui   en  rapporu  à  fon  retour  du  fang  de  S.  lean  8a- 
EESmS  "  toucne  S.  Iean  Baptifte ,  il  fut  pris ,  lié  ôt  con-   P»fte  dans  une  phiole  ,  &  s  étant  arrêtée  à  la 
fc.'"»^»  »'*  „  fine  en  prifon  par  la  fineflê  &  aftuce  d'Hero-  Villé  de  Bazas ,  y  bâtit  une  Eglifc  à  fon  hon- 
ï'kl'ZIZt  »  d"  »  lequel  felervit  pour  cela  d'Herodiasfem-   neur,  6c  mit  cc  lang  fut  les  SS.  Autels. 

HiVS-  „  me  de  (on  frère,  qui  conduisît  cene  affaire.  En  Ce  fut  donc  la  renommée  des  faits  illuftres 
ï^îSÎ«""i*r"  „  ce  tems  une  Matrone  des  Gantes  ,  étoit  venue  de  Jefus-Chrît  divulguée  eu  fon  pais ,  qui  attira 
S?  iaitium  0»  u  en  Ierufalem  ,  feulement  par  dévotion  ,  pour  cene  femme  à  aller  par  dévotion  feulement ,  non 
»  avoir  le  bien ,  &  mériter  de  voir,  oiiir  6e  con-   par  cunofité ,  voir  N.  Sauveur  &  écouter  fa  Do- 


..TinneT^"?-  »  tcmpler  la  ptefeoce  8e  preftance  de  N.  Sei 
BSAîSft  n  gneur  &  Sauveur  lefus-Chrît.  Or  ayant  appris 
i^lT^TcK^t  »  l"'00  *uo"  décoller  le  Bien-heureux  S.  lean 
gfcK^jg »  Baptifte  ,  elle  courut  avec  grande  vîtefle  vers 
c'nm>l  coUi««  „  [a  de  lion   Se  avant  donné  des  prefensaubour- 

pcrraitttnt.  UN  I  »        •/•■il       •  r         r  j» 

f*«»-  »  teau  qui  devoit  taire  l'exécution  ,  afin  d  avoir 


'"poiu  »  dans  fon  vafe ,  lequel  puis  après  elle  mit  dans 


|ciiiuinun[ 

S&STi  »  une  phiole,  de  le  porta  en  fon  pais  ,  6c  ayant 
bt'm  rilSm'i'  M       une  en  la  Ville  de  Bazas  en  l'hon- 

"EL^l"Laô  "  "W'^e  S. lean  Baptifte  ,  colloqua  cefangavec 
îion  c3u»t«.  „  révérence  au  S.  Autel.  Jufques  icy  Grégoire 
tSrfo?^tdî  de  Tours.  Claude  Robert  en  û  oaule  Chré- 
ÏÏomuîc  "',,t  ticnne»  8e  du  Chefne  auffi  ,  dilent  que  l'Eglife 
"in".!!.»  i»-  Cathédrale  de  Bâtas  ,  a  S.  Jean  Baptifte  pour 

ÏTJLX  P*"0^  &  otulaite.  Elleeft  à  9.  lieUesde  Bot-  que  félon  le  livre  des  Aûes  cap.  ».  n.  j.  11  fe 
Vi^VrTn^Tud'eauxvertleMidy.otfoûsl'Archevêqued'Auch,  trouvoit  à  Pâques  &  Pentecôtedes  luifsdetou- 
■<rc  kra  i°»-c'étoit  autre-fois  une  Ville  municipale.  Baronias  tes  les  Nations  qui  font  foûs  le  Ciel  en  lerufa 

ait  laMOI  rtli-  .    n      r  •  ■  in 

ntmfeibitGr.-  en  fes  notes  au  1$.  Août, fait  menuon  des  Re- 
t  liques  de  S.  Iean  transférées  à  Bazas  6c  à  la  Mo 

rienne  i  mais  il  y  a  une  erreur  de  l'Impriment  qui 


drine.  Saint  Marc  c*p.  143  parlant  du  lépreux 
que  lefus-Chrît  guérit ,  en  die  cecy.  cét  tomme  AuUinura 
rtc»nnoijj*m  an  o$e»  rt^n  ,  (owntn^ê  g  précbtr  ai  4>tïmtn  s«- 
&  puMitr  pur  tout ,  Umirjuli  qut  nitrt  Seigneitt  no  a  pitfftt 
kvoù  tptri  en  luy,  ttbtmtnt  qu'il  nt ptuvoit  plus  ,7*^™! 
Httrtr  À  découvert  dans  U  Lut  ,  hum  dtmeuroit  {tf  jR'Sjnjg 
bon  des  Villes  en  des  lienx  defirts  ,  &  on  M- 
conroti  i  luy  de  toutes  purts.  Que  fi  on  accou- 
roit  à  lelus-Chtît  de  toute»  paus,  il  étoit  facile 
de  porter  loin  les  nouvelles  de  fes  prodiges ,  ainfi 
que  S.  Mathieu  dit  qu'en  ces  commencemens 
qu'il  prêcha  6c  confirma  la  Doctrine  par  mira- 
cles ,  l'opinion  6c  l'eltime  d'iceluy  vola  par  tou- 
te la  Syrie  ,  6c  même  jufques  à  Edillè  en  Me- 
fopotamie ,  comme  nous  avons  vu  cy-devant  pat 
l'autorité  de  Baroruus,  qui  cite  Eufebe  Se  plufieurs 
autres  Auteurs  pour  garans  de  fon  dire  1  Se  pois 


11.  Mi, 
Tr»!.Bllio 


['■In  Vifall 

s  a  mis  V*finfem  pour  Vâxjutn/èm.  Et  le  Mattiro- 
loge  Gallican  n.  lui.  fait  mention  de  la  tranfla- 
tion  de  ce  précieux  fàng  de  S.  Jean .  qui  fe  fit  en 
cette  Eglife  d'un  Autel  à  un  autre. 

Entra  les  Reliques  de  Grandmoot ,  j'ay  vû  la 
moitié  do  drap  de  foye  délié  comme  du  taffetas 
fi  m  pie  (car  l'autre  moitié  divifte  par  le  Pape  Clé- 
ment VI.  fut  mife  dans  S.  lean  de  Latran  à  Ro- 
me) qui  fer  vit  à  S.  Iean  pour  bander  fes  yeux 
en  fa  décollation ,  il  eft  large  de  quatre  00  cinq 
doigts ,  6c  long  d'un  pied  6c  demy  ,  6c  avec  ce- 
luy  de  Rome  de  Mois  pieds,  l'infcription  y  eft 


«»■  a  i> 


lem  -,  pourquoy  n'en  y  eût  -  il  pas  eu  des  Gaules 
Province  fi  confiderable  ,  fi  abondante  en  tout, 
6c  fi  attrayante  pat  la  civilité  6c  courtoifie  de  fei 
habitans. 

Outre  ces  Iuifs  qui  avoloient  deltous  les  quar- 
tiers du  monde  en  Ierufalem  ,  les  Gentils  y  ve- 
noient  auffi  à  la  foule  félon  S.  Iean  t%.  n.  16.  le-  pSa»^°"  * 
quel  raconte  qu'entre  les  Gentils  qui  étoient  ve- 
nus adorer  Dieu  à  la  Fête  de  Pâques ,  il  y  en  eût 
qui  prièrent  S.  Philippe  de  leut  laire  la  grâce  de 
voir  Jefus  à  leur  aife ,  6c  de  les  introduire  en  Ci 
prefence.  Salomon  avait  long-temps  avant  pro- 
phétie cette  divulgation  du  nom  de  Dieu  en  lu* 
dée,  6c  la  venue  des  Gentils  en  Ietùfalem  au  t. 
desRoys  chap.  8.  De  plus  pumi  un  étranger  qui  iofi»per*iii4>- 


6c  par  eu  avoir  fervi  à  quelque  perfonne  de  qua-  neft  pas  de  vitro  peuple  dlfruïl ,  viendra  d'une  c*£'wïïo"™ 
lité.  le  crois  que  cette  Dame  dévote  qui  affifta    terre  lointain*  i  tante  de  vôtre  nom  (  COT  VCtre  n<ni  eqto Son- 


que  cette  uamc  dévote  qui 

à  la  décollation ,  le  luy  donna ,  6C  pour  rteom-  nom  grand  à  merveilles  ,  vôtre  main  remplie  de  ffi  *  "Sr 

penfe  recueillit  fon  fang.  U  y  a  des  marques  corn-  force  ,  &■  vôtre  bras  étendu  pour  opérer  despredi. 
me  de  fang  ou  fiieut  en  ce  voile.  ,  fine  tiii  &  connu  par  tout  )  quand  dis-je  il  °*i"t 

De  dire  fi  cette  femme  ,  qui  recueillît  6c  por-  viendra  &  priera  en  te  lieu  ,  vous  l ' exaucerez,  du  î"^',1;-.*  bt": 

ta  le  fang  du  Préculfeur  de  N.  Seigneur  à  Bazas ,  Ciel  ;  afin  que  tom  les  peuples  do  ta  terre  appren-  'SX™^*?",1. 

étoit  Juive  de  naiflance  ou  Gentile  ,  je  ne  m'o-  nsm  de  craindre  vitre  6.  ZV«m ,  ainjtqv'/frail  vi-  p>*  «««i»  « 
blige  pas  à  le  prouver  :  puis  que  je  n'ay  point 
d'autre  Auteut  qui  en  parle  (  excepté  les  fui  dits  ) 
/.  Partit 


bac  loo 
•ud.it*  t 


trt  peuple  chotfî* 

Selon  le  carré  donc  de  Grégoire  de  Tours  ««^V^'uii 
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nnm  <wnco  cette  Matrone  des  Gaules  &  du  Pais  Bazadois.  en  la  perfonne  de  cetie  Dame  oauloife  .  &  dé 
m            alla  en  lerufalctn  un  peu  avant  que  S.  lean  Ba-  ceux  qui  l'accompagnoient .  combien  plus  après 
i&.ft  o.  «t.        .qc  £ut  çnjpnfonné,  qui  fut  la  première  année  la  mort  \  Et  fi  cette  Province  a  eu  le  bien  de 
«<•  de  la  Prédication  de  Ieius  -  Chrît ,  à  fçavoir  Tan  voi(  6c  d'avoir  cette  lumière  ,  pourquoy  les  au- 
mSSiïT&ïg,  Se  le  it.  de  Tibère  au  dite  de  Spondan  n.  9.  très  Provinces  fctoient-elles  demeurées  dans  les 
mIHu*  1  u'Et  puis  quelle  affilia  à  la  décollation  de  S.  lean  ténèbres,  ou  n'autoientpas  eii  petfonne,  qui  eût 
Baptifte  ,  il  eft  probable  qu'elle  vid  à  loific  les  eii  pitié  de  leur  aveuglement ,  en  ce  temps  que 
miracles  de  Nôtre  Seigneur  6c  oiiit  fes fermons,  la  charité  des  Apôtre»,  comme  un  vin  nouveau 
6c  crût  en  luy  :  6c  demeura  tout  ce  temps  en  qui  rompt  fes  priions  6c  fes  bornes ,  fe  répandoit 
leruialem  ,  &  en  la  Iudée  pour  profiter  de  fes  au  dehors  pour  cnyvrer  tous  les  hommes  de  IV 
paroles  &  exemples  Et  qu'elle  eût  encore  le  bien  mourdeleor  Maine.  Venons  à  d'autres  preu- 
d  entendre  S.  lean  que  fes  Difciples  alloient  iou-  ves  de  cette  vérité  dans  l'Aquitaine  ,  produilânt 
vent  vifiter  pour  apprendre  de  luy  les  maximes  les  Millionnaires  qui  y  font  venus  ;  puis  qu'aux 
du  Ciel.  Or  Saint  lean  ayant  été  décollé  l'an  $3.  «livres  6.  6c  7.  nous  l'avons  prouvée  touchant  les 
de  Jelus-Chrît,  félon  Baronius,  17.  de  Tibère,  autres  parties  de  la  oaule Celtique 6c  Belgique. 
6c  elle  ayant  reçu  fon  précieux  kng  qu'elle  por- 
ta en  fon  pais ,  il  faut  que  ç/ait  été  après  la  mon  «•• 
6c  Afcenfion  de  lefus-Chrît  ,  lors  qu'elle  avoit 
été  parfaitement  confirmée  en  la  Foy  que  les 
Apôtres  prêchoieùt  ;  vû  memement  qu'au  dire 
du  même  oregoire    clic  érigea  une  Eglife  en  D,  u  Miffion  de  S.  Front  OU  ItontoH 
l'honneur  de  Saint  lean  ,&  mit  fou  fang  au  Saint  »       p  ■ 
Autel.  *  -rcngwwwM 
Il  n'y  a  point  de  doûte  que  cette  femme  (  fup 


CHAPITRE  II. 


GicUlfe 
U  Foy  S 


mm  »-  J  —  £  "  —  —   —  —  —  £  »  ■ 

pofé  la  venté  de  l'hiftoire  ,  dont  Grégoire  ne 
donne  aucune  parole  Junbiguc ,  qui  en  puiiTe  faire 
foup<jonner  ;  n'aye  fait  part  à  les  compatriotes 


tBTCniniai 
quai  eft 


A  Contrée  de  Perigord  en  l'Aquitai- 
ne ,  a  au  Levant  le  Limofin ,  au  Cou- 
chant l'Angoûmois,  6c  partie  de  Xain- 

d'e  uVov  de  JelusiChrît ,  &  qu'avec  des  ardeurs  WSIS»  ronge  ,  au  Nord  auffi  t  Angoûmois  , 

d'une  charité  non  feinte  ,  elle  n'ait  dit  à  fes  voi.  fU*  lequel  il  sTenclave  ,  &  au  Midy  la  oafeogne 

fins ,  comme  S .  Audté  à  fon  frère  S.  Pierre.  Nèm  le  long  de  la  Rivière  de  Dordoigne  ,  qui  la  fe- 

*v,n,  tro.vi  U  AftSk  Hui  tfi  le  CbrU  envoyé  de  P«e  de  1  Agenois    Lan  y  eft  fi  ferein  6c  tem- 

^       DUupoHrUfidHtâtshMtins.l.HtKcx  fiApol-  peré,  que  rarement  on  y  void  a  pefte.  11  y  a  for. 

lp  Difciple feulement  de  S. lean , 6c  ne fçac/iant  ce  fontaines  alumineufes  6c  fulfurees  &des mu 

que  ce  que  S  lean  Baptifte  avoit  dit  de  Jefus-  nés  de  fer  &  d'acier  Prés  le  Bourg  de  Marfac 

Chrît ,  6c  inftruit  du  feul  Baptême  de  S.  lean  ,  J>  J*  «ne  fonuine  qui  a  flux  6c  refiux.  Ses  Vil- 

prêchoiten  Ephefela  Foy  de  nôtre  Sauveur ,  ainfi  lcs  font  Perigueux  ,  Sarlat  (  qui  efl [maintenant 

KeftditaSx  Aaesi.n.M  &  qu'il  eft  croya-  Evêché  ;  &  Bereerac.  La  V^e  de  Perigueux  eft 

ble  que  les  douze  autres  Dilciplcs  de  S.  lean,  fin*  dans  une  aTpre  mai»  affez  fertile  région  , 

donJpatleS.  Luc  immédiatement  apré» ,  faifoient  au  bord  de  I.  Rivière  d tfle  qui  fe  va  rendre  dans 

le  même  :  comment  cette  bonne  Chrétienne  n'eût-  1»  Dordoigne.  Il  ferable  que  fon  nom  vient  des 

elle  pas  annoncé  lefus-Chrît  ou  à  fes  fujets  coin-  pierres  :  je  ne  fçay  pas  fi  ce  nom  luy  leroit  venu 

me  les  trois  Roys  Mages  ,  ou  à  fes  parem  ou  a  caufe  des  fuperbes  bitimens    dont  les  Ro- 

amis  ou  compatriotes  I  ainfi  que  l'Euneuquc  d'E.  rnains  l'enrichirent,  quand  ils  en  étoient :  ei >  Seu 

Stopfel  Et  Lmment'ayant  érigé  fon  Egl.fe  par  peurs ,  dont  les  ruines  marquent  la  nobleffe  6c 

c  mmiftere  de  quelque  Prêtre  de  la  Loy  nou-  lompruoGté.  Il  y  a  encore  des  reftes  d  un  am- 

velï"qui  devolt  aîoir  recû  l'impofiJn  des  pbteatre  du  les  Rolph.es  &  je^^»*» 

mains  des  Apôtres  ,  6c  y  celebroit  le,  SS.  My-  Wla»,  plufieurs  f^»^^*^ 

fteres  n'eût  elle  cultivé  ce  faint  lieu ,  pour  y  fai-  gravées  ,d;Epitaphes  a  l  antiquité,  tant  Grecs  que 

K'ti^CIttéil^.IbliivJSÇ  La»"*-  «fa»"»  qu'autrefois  tl  y  avoit  deux 

a,ô"n  été  compagnons  de  fôn  voyage,  ou  qu'-  Villes   l'une  conne  l'autre    qu,  n  «voient  que 

Xavoit  conveniàl.  Foy  de  N  Seigneur.  Si  «^^^6^^ 

«s  cen»  converr.s  par  cette  Matrone  ou  fe»  A-  le  Puy  qui  étoit  le  Siège  pnncpal  de  S.  Front . 

[o  nfs  é  oient  luif»  "  nos  Cnùques  n'ont  rien  à  &  la  Capitale  du  Pais.  L'autre  s  apellou  la  C,u- 

Srefur  leur  Baptême  ou  cultï  de  lefus-Chrit-,  tad,  que  Ptolomee  ^l^^LZ^lot 

s'il  y  en  avoit  de  Gentils  parmi  ils  auront  été  ad-  «ou  avoir  été  ainfi  nommée  de  Venus  qui  y  étoit 

mis  à  nos  Myftcres  après  la  converfion  de  Cor-  adorée. 

Teille  La  Ville  Epifcopale  de  Bazas ,  célèbre  la       Saint  Front  fut  le  premier  Evêque  de  cette 

Fêté  de  S  lean  Baptifte  ,  comme  de  fon  patron  VUle,  qui  y  prêcha  en  Apôtre    6c  vid  le  beau 

ÏTitlr;  de  la Shedrale  .  avec  beaucoup  de  fruit  de  fes  Préd JJ^J 
folrmnité  Et  ce  facré  (ane  de  S.  lean  ayant  été  Perigordins  ,  de  la  Ville  6c  des  Pais  adnerans. 
n  nXé  d  .  P  em  er  AmS  en  un  autre  on  en  Sa  Miffion  fut  par  S  Pierre ,  ainfi  que  le  Marti- 
St  la  Fête  en  rte  E^e  ,  comme  nous  avons  rologe  Romain  nous  l'apprend  en  ces  termes  au 
d  cv-devlnt  Se  répondront  nos  Critiques  à  a5-  d  Oaobre.  A  ******  àMsU  Ç«,J. ,  U 
«ou  Lvî  •»  eftTray  cl  que  dit  Severe  de  la  tar-    Fîu  à*  S.  Fr,m*n ,  f«H  **«  ^  E^M 

.»       tcdeUFoVenGIuleiree.deToursfettompe  pr  ÏAfim  S.  Pinrt ,  convmtt  évtc  C^, 

^-divctcdclaroyeni* au  c  oicç .  j  r         r  multitud,  à*  ctttt  N*t»„  a 
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lîîl  eft  évident  que  oevere  «m  wumhkb  w.~-  ,--  »  « 


Prtr*fOficil  iB 

Frorlonii  qui  à 
B.Prtio  Apo4ol« 

tplÛopul  Oflll- 

riàtot^  ce  m  Gcor> 

rn  ignun  îlliM 
(tn  tit  tnul(i(tt4*- 
ticid  •dCfcriftuai 
convenu  ;8t  nu- 
tàcftltt  (LAnu  in 

Ee4rm  «l*e  Pc- 
trâi nfitâ  civiutc 
f.ndi  FeioDtoan 
à  S. 


Digitized  by  Google 


Fôy  en  Aquitaine  durant  les  Apôtres  Millionnaires  dïcelic.  Ch.J.  43*) 

fcj&Sl^SS  ^*  **ns  l*  ci"  Pengueux  la  Fête  de  S  Mine  pale.  Gaufredus  chez  l'Abbé  en  fa  Chronique 
*t!?t'"Jï?,*ït  ^rvnton  >  fapirf  ayant  été  confurê  Evêque  par  chap.  4  t,  fait  mention  de  ces  deux  Villes  ,  qui 
SKlieï'Hïîï»^'  Pierre  >fM  envoyé  par  le  même  Apitre  avec  fubliitoient  encore  de  fon  temps.  s'émût 
IfaMtjMfi*  George  Prêtre  pour  prêcher  dans  la  Goule  :  Et  tom- .  mie  guerre  fachtufe  entre  U  ViUc  ou  t  tié  t  &  le 

Puy  de  S,  Fronton.  Les  anciens  Bréviaires  de  Pe- 
rigueux  &  du  Puy  en  Velay  ,  qui  eût  George 
Compagnon  de  S.  Frout  pour  Evêque,  s'accor- 
dent en  tout  &  par  tout  pour  la  Million  d  ictux 
par  S.  Pierre,  &  au  refte  avec  les  Auteurs  citez. 
La  tradition  ancienne  émanée  jufo.ii 


ad  ftti\Atm  ci-  r       y.  -  y. 

iiuicm Tcnicm  rrt  d.tnt  fon  voyupe  fin  compagnon  mourut ,  il  le 
lumi  inurtn^d.-  rtjjufista  pur  le  baion  que  à.  Pierre  luy  donna  a 
«m.ciiiiik  mi  cet  ejjet.  Aprtt  ctt  exploit ,  ayant  pourfuivt  fin 
ffi  wgiwjjf  chemin ,  &  étant  arrivé  au  lieu  defigne*  U  gagna 
**  à  lefm-Clartt  une  nomhreufi  multitude  de  peuple , 

&  étant  devenu  fameux  pour  fit  ctuvrtt  mirat»- 
leufet ,  il  acheva  le  court  de  fa  vie  en  paix  Not- 


rrariiorta 
eft  guc.ia  inlcr 
urb<ni.3(  l'utiuoa 
boAi  ïiaïuiuit. 


nous  .  PreuTtdclimif 

*  lien  4t  4  Fioul 


en  donne  les  preuves  ,  aufli  bien  que  les  Actes  r>>  ■*  tu* 

tnritinr   J,,   Coin»      .  J r' .  . , .  .-l        1  *  11  11  ■■■■f  11 1 1  11  1  1  i'  ft'  1  '  *  H' 


Kerus  a  les  mêmes  paroles  d'Uftiard .  &  luy  don-  anciens  du  Saint ,  defqueU  fait  mention  lean  Pu- 
ne  George  pour  Compagnon  de  (à  Miûlon.  Adon  teanus  au  livre  qu'il  a  fait  de  l'état  du  Chnftia- 
entre  dans  les  fermaient  du  Martirologe  Romain  nifme  en  la  Ptovince  de  Pcrigord  ,  il  ajout,  que 
Ce  d'Ufiiard,  ajoutant  que  ce  fut  à  la  troifiéme  l'an  1161.  Pierre  Evêque  de  Pengueux  pouiré  du 
journée  de  fon  voyage  que  ceorge  mourut ,  &  defir  de  tçavoir  au  vray  le  lieu  de  la  fepulture  de 
qu'il  retourna  à  Rome,  Vers  le  Prince  des  Apô-  S.  Fronton,  après  tant  de  boulevetfemcns  caulez 
ttes.  qui  luy  donna  fon  bâton  pour  donner  la 

 J      charte  a  U  mon ,  &  rapcller  la  vie.  Une  Chro- 

'îaGiT^-  m<lue  générale  qui  porte  le  nom  d'abbregé  hi- 
VSEjffX  fto"al  explique  la  Million  de  S.  Front  de  Rome 
imu      '     en  Gaule  en  ces  termes. 

Un  vieux  Calendrier  que  le  Martirologe  Gal- 
lican rapporte  en  la  page  1147.  qu'il  dit  être  de 
plus  de  coo.  ans ,  tiré  des  Bénédictins  de  S  Sa- 
Vin  de  Lcvitanie  dans  les  Morits  Pyrénées  >  dit 

Ïrefque  mot  à  mot  ce  qu'Ufiiatd  écrit  de  Saint 
ront  au  xj.  d'Octobre.  Le  vieux  Bréviaire  de 
S!», ii'Su  *I  Limoges  confetTe  que  5.  Fronton  a  été  Difciple 
Ei&iïEBt  àc  S.  Pierre ,  Se  fui  par  luy  envoyé  à  Periguenx. 
»«u£  N"  M"  Le  Quaternaire  nouveau  du  Diocefe  en  parle  en 
Fraato.fuitB.  ces  termes  en  la  quatrième  leçon.  Saint  Frvn- 
Pe,V.f»  in^ïî  ton  fut  Difciple  de  i.  Pierre  %cboifi par  ictluj  pour 


par  les  Normands ,  rencontra  deux  lames  ,  l'une 
de  cuivre  qui  avoit  cét  écrit,  lcy  glt  le  corps  du  T^*b 
Bien  heureux  Saint  Fronton  Difciple  de  lefus  gSaTwJS 
Chrît,  Si  bapiilé  par  S.  Pierre  Apôtre,  natif  de  $S£Elf* 
Lycaonie,  forti  de  la  Tnbu  de  luda  ,  de  Simon  *hl»»»V' 
&  Frontonie.  Il  deceda  le  S.  des  Calendes  c.c 
Novembre ,  l'an  41.  après  la  paflion  de  N  Sci-  F"»"»»» 
gneur  lefus-Chrît.  IvigncenlonOiûion  hiftor.  pou  r>{\ 
TheoL  admet  aufli  S.  front  pour  envoyé  de  S.  urïïtô».«ra 
Piètre. 


Le  Martirologe  Gallican  au  15.  Oftobrefait  MT<" 
l'abbregé  de  fes  Gcftcs ,  difant  ainfi.  A  'Vertueux 


li.it .  te  d'auttei 


lu  laad  F'on. 
ton  t, «t.. •  faut 


mSS%uZ  prêcher  l'Evangile ,  &  étant  ordonné  Evê^\f»t 
^«iZZŒ'deftincavec  George  Prêtre  pour  la  Conquête  des 
(jouleu  Ce  George  fut  ainfi  que  l'on  tient ,  prè- 


le jour  natal  de  S.  Fronton  Difciple  de  S  t  terre, 
duquel  étant  cbotfi  &  pris  pour  le  fteré  tninifttre, 
G  étant  ordonné  Evêque ,  il  fut  envoyé  dans  l'A- 
quitaine  cit triture ,  c'efi  à  dire  à  Perigutux  avec  Xl^.T/i. 
George  'Prêtre  (qui  fut  premier  Evêque  de  Vtlay  pMS*t 
ou  du  Puj  ,  afin  d'y  écarter  les  lumières  de  t'E-  1"ï,"i;«^™™',c 
vangile.  Il  ajoute  que  fon  Compagnon  étant  {Jt'",^,t''^i: 


tpi  topui,  a.qu. 

ECfiSSwS  mier  Evêque  du  rPuy  en  Vtlay.  Un  vieux  M'ilTel  mort  ,  S.  Fronton  le*  reflufeita  par  le  blton  de 

SSJ/S^EÏ;  manufetit  du  ttéfor  de  S.  Martial  de  Limoges ,  S.  Piètre.  Enfuitc  il  vint  à  Pengueux ,  où  ayant 

*g^ym  fiuia  fait  S.  Ftonton  Difciple  de  lefus- Chrît  même ,  converti  quelques  infidelles  ,  le  Préfidcnt  Squi-  »«\«ul!Lîï£ 

&  l'honnore  du  nom  d'Apôtre.  Voici  ce  qui  eft  nus  les  failoit  d'abord  mallàcrer,  jufqu'à  tant  qu'é-  m*  a%tU'~ 

dans  l'oraifon  ou  colleâe.  Dtmqui  Btatum  Fron-  tant  châtié  du  Ciel ,  il  techercha  celuy  qu'il  avoit 

tentm  Difiipulumtuum,  ApoftelorumtuormnCùl-  cruellement  pourfuivi  ,  reçût  le  Baptême,  fie  fut 

te^io  fociafti  &c.  El  devant  cette  oraifon  ,  le  tî-  nommé  George ,  du  nom  du  fid elle  Compagnon 

tre  pour  l'Office  dit  ces  mots.  In  natale  Sanilt  de  S.  Fronton.  Il  donne  une  grande  catiiéreaux 

Fron.onts  Afoftoli.  Et  l'Evangile ,  Dtfignavit  Prédications  de  Ftonton  ;  puis  qu'il  le  conduit 

Dominm  éc.  qui  eft  pour  les  Evangeliftes  &les  outre  l'Aquitaine,  vers  Tours.  Poitiers  t*  Paris, 

70.  Difciples  de  N.  Seigneur.  Pierre  le  Venera-  &  dans  la  Gaule  Naibonnoife,  &  dans  l'Efpagne 

blc  fait  mention  de  là  Miflion  de  S.  Fronton/.  /.  jufques  à  Palence  ,  le  fait  revenir  à  Pengueux 

tf.2.  Et  Pierre  en  fon  Catalogue  /.  ç.c.too.  8t  où  il  avoit  ordonné  Anian  fon  Coévêque.  Ge- 

plufieurs  autres.  Le  Martirologe  manuferir  de  la  nebrard  parle  aufli  de  la  Miflion  de  S.  Fronton 

Bibliothèque  de  Corbie  foûfcrit  1  cette  Miflion.  par  S.  Pierre ,  &  Odo  de  Gilfcy  au  livre  de  l'hi- 

Claude  Robert  en , fa  oaule  Chrétienne ,  s'accor-  ftoire  de  N.  Dame  du  Puy.  Nôtre  Révérend 

de  à  le  confclTcr  Difciple  de  S.  Pierre  ,  citant  Pere  Philippe  très-digne  General  de  nôrre  Con- 

Baronius ,  Vincent  de  BeauvaU  1. 10  c.  43.  Saint  gregation  d  Italie  des  Carmes  Déchauflez ,  page 

Antonin  tit.â.c.  26.  Chronique  d'Auxerre  page  d.  de  fon  Décor  Carmeli ,  met  après  Paleoni- 

3j  &  le  Mattirologe  de  Lctins  au  ij.  d'Oûobre.  dore  1  x.  c.  x.  Saint  Fronton  Evêque  de  Peri- 

Bernard  Guidonis  Evêque  de  Lodeve  met  aufli  gueux  entre  les  DjJciplcS  des  Apôtres ,  qui  avoieni 

fa  Miflion  par  S.  Pierre  au  Catalogue  des  Pon-  (uivi  l'Inftitut  des  Efleens  en  la  Paleftine  ,  qui 

tifes  de  Rouie.  Gaultier  en  fa  Chronologie  en-  faifoient  une  bonne  pat  tic  des  enfans  duCarmel. 

tte  dans  les  fentimens  des  autres  Auteurs.  Propofons  maintenant  les  objections  des  adver- 

innChcMU     lean  Chenu  dit  le  même  ,  &  le  met  Apôtre  faites  qui  veulent  nous  ravir  ce  grand  Saint,  Ac 

'  *"*  A*  en  fon  livre  des  Evêques  de  France.  Saint  Front  le  chaflèr  de  ce  pats. 

r™* premier  Apôtre  &  Patron  de  Pengueux  ,f»t  en-       L'Auteur  des  hiftoires  de  l'Eglife  oallicane  I.  a,  A<reor 

"'-  °|*  vojé  aux  Ptrigerdins  par  S-  Pierre  ,  &  reftda  en  1.  durant  4.  chapitres  ;  à  ff avoir  depuis  lê  1$.  juf-  "jjpigâSj 

,«itatot>«« .  m  la  ViUe  ditele  Tuj,  il  deceda  lt  ij.Otitvre  l'an  qu'au  16.  propore  ce  qu'il  a  trouvé  danslcs  Aâes  * 

ijîrtft'ijS?»!  71.  at"»*  tV.  Seigneur  ,  &  le  fécond  de  Veffafian,  de  S.  Ftonton,  pour  y  rencontrer  de  la  repugnan- 

«aï"??.  v^«-  P°ur  ^c  mot  dc  P***»™  .  1e  l'ay  expliqué  cy-de-  ce  ,  afin  de  le  bannir  du  nombre  des  Dilciples 

6uu  **         vant,  à  caufe  que  Pcrigueux  divilé  en  deux  Vil-  de  S.  Pierre  6c  de  fes  Millionnaires  en  Gaule. 

les ,  avoit  le  nom  de  Puy  pout  la  principale  ,  &  Au  premier  de  ces  chapitfes  ,  il  parle  de  l'appa- 

lc  nom  de  Cité  ou  Gutad  poux  la  moins  princi.  ritiço  de  la  Vierge  fut  la  Roche  d' Anls ,  qui  fui 
/.Partie  Eee  i) 


mis- 
|»ewo  mtflaa  ai 
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44°  Hiftoirc  &  dcfcncc  dcl*  Apoftolat  de  S,  Martial.  I.  Part.  Li<v.  IX. 

le  commencement  de  la  dévotion  de  N.  Dame    quequandil  n'y  refteroit  que  cette  ViedeS.  Fron- 


nn  Pij 


du  Puy  ;  dequoy  nous  dirons  quelque  chofe  au  ton  pat  G  aofbcrt ,  la  Million  0c  Prédication  de  ce  "H'.',';;^2"'«J5 
chapitre  fuivant,  en  la  Million  de  S.  oeorge  fon 
premier  Evêque.  11  met  enfuite  la  conveifion 
du  Comte  Autelius  &  de  plufieurs  Perigordins  4 
à  caufe  qu'il  le  guérit  de  les  ulcères ,  &  illumina 
un  aveugle  \  mars  Squirius  venant  gouverner  cette 
Ville,  qui  étoit  cruel  idolâtre ,  il  ht  mourir  Fron- 
tafius  ,Severin ,  Severian  &  Silanus  Compagnons 

du  Sâint.  Au  chap.  14.  il  décrit  fon  long  fie  éton*  le  du  fang  de  S.  leân  Baptifte  ,  pour  y  bâtir  une 
liant  voyage  par  plufieurs  Villes  de  la  oaule ,  en  Eglifc.  Et  qu'il  eft  cettain  que  beaucoup  de  Gen. 
prêchant  lefus-Chrir,  &  faifant  quantité  de  mi.  ni  s ,  comme  S.  Luc,  fie  des  Citoyens  Romains , 
racles.  Au  chap.  tj.  il  le  fait  retourner  au  pafs  fi£  d'ailleurs  ont  été  Difciples  des  Apôtres  ,  fie 
de  Perigord  ,  fie  qu'un  Ange  avertifiant  le  Préfi-    envoyez  prêcher  l'Evangile  ,  comme  Apôtres 


Saint  en  Aquitaine ,  n'en  feroit  aucunement  lctée. 

Et  encore  que  l'Abbé  de  Solemniac  dife  ,  que  ^SSStSt 
S.  Fronton  étoit  natif  de  Perigueul ,  cela  n'infir-  ^^i^ 
me  pas  fa  Million  :  vû  que  nous  avons  vû  au  ÎSJSHSME 
chapitre  précèdent  que  Grégoire  de  Tours  con-  mtmamiU» 
duiloit  une  bonne  Matrone  Gauloife ,  de  ce  pais 
en  Jeiufalcm,fici'yfaifoit  revenir  avec  une  pruo- 


orge.  11  le  conduit  encore  avec  George 

à  Tarafcon,  voir  Ste  Marthe,  ficàTolofe.  Puis  j'eftime  plus  probable  qu'il  fut  Iuif  ,  fie  que  cét 
il  pourfuit  ,  comme  difant  la  Meflc ,  il  fut  ravi  voyant  qu'il  y  avoir  quelque  chofe  altérée 

en  cfprit,  fie  affilia  à  Tarafcon  aux  obfeques  de  en  cette  Vie  de  Gaulben .  la  rejetta  toute  fans 

Ste  Marthe ,  oû  il  laiffa  fon  anneau  fie  fes  gands,  «me  plus  diligent  fie  curieux  examen  >  ce  qu'il 

qui  y  font  encore.  Après  il  parle  de  fa  mon  fous  «e  faut  pas  faire  félon  l'avis  de  Baronius  1  puis 

Vefpafian ,  45  ans  après  la  mort  de  N.  Seigneur ,  q«  c'eft  un  privilège  de  la  feule  Ecriture  Sainte, 

fit  dit  que  ces  chofes  font  ptifes  des  celtes  de  àe  n'y  avoir  point  d'erreur ,  fie  que  fi  on  rejette 

.  Fronton  par  Anian  ,  Chronopius  ,  Sobaldus,  les  hiftoires  des  Saints,  pour  quelques  erreurs, 


on  cli  en  danger  de  ptoicrire  toutes  les  Vies  fie 
(Je  fie  s  des  Saints  ou  à  peine  s'en  trouvera.  t*il 
une  qui  n'ait  quelque  tare  :  tellement  qu'il 
faut  éprouver  tout,  pour  feparer  ce  qui  eft  pré. 
ci  eux  du  vil,  fie  non  pas  aller  à  l'étourdi  en  cecy  , 
comme  les  ferviteurs  du  pere  de  famille  en  l'é- 
vangile ,  qui  vouloient  arracher  la 


fie  autres  Evêques  fes  fuccellèurs.  Il  donne  fa 
cenfure  à  ces  Aâes .  fie  veut  que  par  le  caraâe- 
te,  fie  les  noms  propres  des  hommes  des  lieux, 
ils  ayent  été  corrompus  depuis  400.  ans.  Et  en 
la  féconde  partie  de  fes  hiftoires  ,  cirant  les  pa- 
roles de  l'Abbé  de  Solemniac  ,  qui  allure  que 

Gaufbert  avoit  corrompu  les  Adcs  de  fa  Vie;    ««g»1*  1       vouloient  arracher  la  zizanie  du 
pour  en  tirer  profit  ,  il  conclud.  De  ces  chofes    «harup,  pêle-mêle  avec  le  bon  grain,  avant  qu'on 
il  eft  évident  que  U  Vie  que notes  avons  recueilli* ,    «  P*M  lauc  m»  entier  fie  légitime  drfccrncmenc 
n'avait  pas  encore  été  éeritt  a»  tetrps  de  te  Con-        Ayant  donc  rebutté  toute  cette  vie  avec  un  mkueatif 
tile  ,  puu  qu'en  3  epfofe  U  ,  qu'il  étoit  natif  in    Pe0  "°P  d'a[dcut ,  il  n'approuva  pas  les  miracles  mggFtSà 

qui  s'y rencontroient,  ny  les  aunes  chofes  qui  „ 
pouvoient  ette  icftces  en  lent  entier  des  anciens  qi>«*tf»ti"AHi« 
manulc tus  j  fie  ne  voulut  accorder  à  S,  Front  le  •m"'"™»".'^- 


pots  ie  'Perigord  &  non  de  la  Iodée. 
j  *  î,1'*;  le  tépons  qu'il  y  a  eii  des  A  ûes  certains  fie  au. 
gjfjjji*£a  thentiques  de  S.  Fronton ,  comme  de  S.  Martial, 
s«d  ?"<U-  fie  des  autres  Saints  du  pais.  Et  puis  que  S.  Gre- 
t(!r,«','»!J,in«  goite  de  Tours  en  l'an  594.  écrit  que  jufques  à 
^lll'«£"<i'-  »on  temps,  on  gardoit  les  hiftoires  des  SS  Mar- 
jj**^*-J£f"  tirs,  fidellement  écrites  :  pourquoy  n'eût- on  pas 
ST«*J  ufé  de  la  même  diligence  pour  les  autres  Saints, 
fStmufmf  notamment  en  Gaule,  où  il  y  avoit  dés  le  com- 

niwnlur.  C.rt|.  -  - 

TU  I.  I.t  " 
■U,  Oikfii 
Mu  "">'• 


d'Apôtre,  dans  l'étendue  que  l'a  S.  Maniai, 


tupetoo  «le  1. 
de  S  front  oc 


comme  a'uffi  il  ne  l'a  pas  eii  avec  tant  d'éclat,  °M,kwl" 
fie  de  Majefté  que  lu  y  ,  qui  avoit  un  champ  plus 
vafte  fie  large  deftiné  à  les  conquêtes  ,  comme 
nous  dirons  aux  livres  fuivanrs.  Ainfi  la  corru- 
ption de  caufben  ,  ny  le  rebut  que  l'Abbé  de 


nuiqi 
1  p« 

UM>     jOt-  «II» 


n.wR.  mencement  ,  félon  que  rapporte  le  Manirologe  Solemniac  fit  de  cette  vie  ,  ny  le  filencc  de  ce» 

îSftïZ  Gallican  in  jtpparat*  cap.  4.  fi  grand  foin  d'écri-  1«»  q«  l'objeft©»  fie  n'en  avoit  vû  d'autres  exem- 

re  les  celtes  des  Saints ,  fie  les  envoyer  à  Rome,  P^ei  ou  manufents  plus  anciens ,  ne  font  rien 

ggfflagf'  fie  aux  autres  Eglifcs  ï  comme  fait  foy  l'hiftoire  P°"r  détruire  la  vraye  Miffion  de  S.  Fronron 

t*j£ffÇÈ  de  S.  Denis  portée  à  Rome  par  fes  Difciples,  P"  S.  Pierre  j  n'y  pour  prouver  qu'il  n'y  avoit 

fie  auffi  par  Vilnius  témoin  oculaire  de  fa  mon  :  P"  ouuc  cc"c       d'autres  manuferits  Fidelles. 

^  cdle  de  S.Eutrope  compofée par  S. Denis Areo-  Tout  ce  qu'on  en  peu  colligcr,  eû  que  pourtant 

■g»  pagite,  fie  envoyée  à  Rome  ,  fie  delà  en  orece,  <*e  nurades  ou  voyages  qui  y  font  appofez ,  il 

m..t  Th«Xu.  &  U  lettre  biftorique  des  Eglifes  de  Lyon  fie  de  y  Peut  »voit  quelque  mécompte.  Mais  le  prin- 

îif  'ZJ'.àït  Vienne  aux  Eglifes  d'Afie  î  que  fi  caufbertacor-  «P«  de  fa  Miffion  étant  prouvé,  nous  ne  noua 

ET»  wrt»  rompu  quelques-  uns  de  ces  A&a  de  S.  Fronton ,  mettons  pas  en  peine  du  refte  qui  n'y  eft  qu'ac- 

iffiXi?.»  il  en  peut  être  demeuré  d'autres  ;  où  il  n'avoit  ceflbire.  Et  la  conclufion  que  veut  tirer  l'Auteur 

S-JKf.'siSïïi  pas  touché.  Et  enfuite  il  eft  certain  que  oauf-  des  hift.  de  l'Eglife  Gallicane,  del'oppofitionde 

bert  n'a  pas  conompu  ces  Aftes  ,  touchant  la  l'Abbé  de  Solemniac  ,  fie  du  filence,  de  l'aiitre, 

SmSSSS  Miffion  de  S.Pierre  :  parce  quTJAiard  joo.  ans  ne  prouve  finon  que  l'un  fie  l'autre  n'avoient 

ggÊ,™jg.  avant ,  l'avoit  couchée  dans  fon  Mattirologe.  Et  p»*  vu  d'aunes  manuferits  du  Saint ,  fie  comme 

î?i  'iÎ*".*  comme  félon  le  DilTettateur  il  eft  oculé  dans  les  la  principale  queftion  du  Concile  de  Limoges  i 

jjji*trw«-i  chofes  domeftiques.il  ne  s'eft  pas  trompé  en  cela,  n'etoit  qu'à  l'égard  des  preuves  de  l'Apoftolat 

^f°!?iFfï£  tlui  a  le  Ma'riro'oge  Romain ,  de  NotKerus  ,  fie  de  S.  Martial  }  ce  qu'on  allégua  de  S.  Fronton, 

ftÏÏJÏ'îio'tîîî  d'autres  pour  témoins  ;  fie  Adon  qui  écrivoit  fe-  n'y  fit  pas  plus  d'effet  ;  que  ce  que  le  Clerc  d'An- 

:  Ion  Bellarmin  l'an  879.  iix.  ans  avant  caufbert,  goulême  dit  de  S.  Denis  de  Paris,  qu'il  faifoit 

î,"  wnSm 1  qui  altéra  fa  vie  vers  l'an  1000.  fuit  ponctuelle-  avec  Bcda  Evêque  de  Coritithe,  fie  où  il  méloit 

SËw?££  ment  Ufiiard  ,  quant  à  la  Miffion  de  S.  Fron-  beaucoup  de  chofes  faulTes ,  tirées  des  AÛescor- 

K;^h"«.Vi.  ton  par  S.  Pierre  ,  la  refurreékion  de  George  par  rompus  de  S.  Marcel  d'Argcnron  :  dequoy  on 

£r»'î£ï.  fonbâion.fiefaPréaicationàPerigueu^tcUeiiKni  ne  le  foucia  pas  ,  mais  de  rechercher  la  vraye 
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onologie  de  S.  Martial ,  biffant  à  pan  ces   des  titres  anciens  de  nos  indications ,  que  nous 
es  queftions  inutiles  ;  &  qui  n'allaient  pas  au    pofledons  depuis  l'origine  du  Chtiftiamfme.  Pour 
fonds  de  l'affaire  prétenduë.  les  Chameaux  dont  parlent  ces  a&cs  ,  il  faut  des 


L'outactd*      Pour  l'affi  (lance  de  S.  Fronton  aux  funerail-  mulets ,  qui  font  voitures  du  pais  ;  ces  mots  fe 

feicJ"'™  s"  les  de  S  te.  Marthe ,  &  qu'il  y  ait  été  ttanfporté  font  gliflex  parmi  te  refte  ,  &  il  a  été  facile  an 

tu,    *apo*"en  corps,  un  Ange  fupplcant  fa  figure,  ou  d'au-  Copine  au  heu  de  MM  s  ,  d'inférer  C*mtIos, 

tre  façon  félon  la  toute- poiiTànce  de  Dieu  j  cela  En  voilà  affez  pour  la  première  vie  de  Mr.  Bof-  >Î!!S£ 

ti'eft  pas  impotTible.  Et  étant  confiant  pat  l'aveu  quet  ;  où  les  principales  d.fficultez  ne  m'obligent  £*"' 

de  Mr.  Bofquet  qui  n'oie  abfolument  nier  U  ve-  pas  à  cautionner  tout  ce  qu'il  y  a  ;ain  que  j'ay 

nue  de  Ste  Marthe  en  oaule  •,  mais  en  venere  dit  cy  -  dcffiis.  La  féconde  vicéft  moins  vray- 

la  tradition  de  l'Eglife ,  qu'elle  clt  decedée  à  Ta-  femblable  que  la  première  fie  comme  il  y  a  de» 

tafeon ,  fie  d'ailleurs  le  miracle  du  tranfport  de  veritez  &  des  menfonges  ,  nous  n'avons  pat 

S.  Fronton  étant  encore  autôrifé  par  d'autres  dequoy  la  foûtcniijvû  même  que  Mr.  Bofquet, 

femblables  des  Saints*  comme  de  S.  Antoine  de  prétend  que  ce  (oit  celle  que  oaufbert  Coévê- 

Padoue  ,  qui  prêchant  à  Limoges  dans  l'Eglife  ques  fous  Hildegarius  de  Limoges,  a  voit  alteréei 

de  S.  Pierre  du  Qneitoy,  fe  fouvenant  d'un  offi-  Mais  de  rejettet  ainiitout  ce  qui  efl  dans  les  g  cf. 

te,  qu'il  a  voit  au  chœur,  auquel  il  n'avoit  pas  pour-  tes  de  S.  Fronton,  &  parce  que  cette  féconde 

tû  ,  s'abbaifîa  un  peu  fie  demeura  comme  en-  vieeft  tatée ,  envelopper  S  George  dans  le  mè- 

dormy ,  tandis  qu'il  fît  fon  office  dans  le  chœur,  me  accident  ,  &  faire  palier  ces  deux  Evêques 

des  Francifcains  de  la  Cité.  De  Ste.Thetefe  tranf-  pour  des  nouveau  -  venus  !  c'eft  à  quoy  nous  ne 

portée  bien  loing  de  fon  Monaflere  pour  affilier  nous  accordons  pas. 

une  Religieufe  agonifante  ;  fit  de  pluficurs  autres       Launoy  hardi  menteur,  fe  voyant  fans  auto-  ^ft^™*'.*- 

Saints  ravis  de  cette  façon  pour  faire  les  func-  rité  pour  prouver  que  S.  Fronton  ne  fut  pas  en- 

tailles  des  auttes ,  on  ne  peut  pas  doùtet  que  cela  voyé  en  Gaule  par  S.  Pierre ,  dit  au  J  19.  de  la  fBci  wwp 

ne  foit  faif'ble.  Claude  Robert  In  Epificpisfkn-  Diflertation  du  lieu  de  Sevcre,  que  les  chofes  Piwwu 

ttntns.  dit  que  S.  Ambroife  Evêque  de  Xaintes,  qui  appartiennent  à  la  Million  de  Fronton  pat 

félon  quelques-uns  affilia  ainfi  aux  funérailles  de  S.  Pierre ,  étoient  excogitées  fie  controuvées  ver» 

S.  Martin  :  Car  Xaintes  fe  nomme  Mediolanum}  le  temps  de  Charlemagne  ;  puis  qu'elles  fe  trou- 

d'où  peut  être  venue  l'erreur  de  ceux  ,  qui  ont  vent  au  Martirologe  d'Ufiiard.  Au  contraire» 

dit  quecebarrivaàS.Atnbroife  de  Milan  en  Italie,  puis  que  félon  luy  même,  Ufiiardefl  clair  voyant 

lequel  félon  Baronius  étoit  mort  avant  S.  Martin,  en  ce  qui  touche  les  faints  domefliques  : Di/èujp 

u»  tt-M  k       Quant  au  Gands  fit  à  l'Anneau  du  Saint  :  00-  c*p.  6.  ».  f,  que  félon  ce  5  19.  il  a  ufé  d'une 

I  AnÎSV'Ui«'nonus  aut  n0,es  de  14  v,c  de  ^'  Ftonton  •  ou  ^  grande  diligence  à  recueillir  fidellemenr  fes  me- 

t*tiie  c.iftcnc.  rapporte  delaviedeSte  Marthechez  Thomas  moires  .-comment  aura-til  pris  des  AÛes  cor- 

y,l"',,°Z\r.l"  deTungido,  dit  que  S.  Front  affilia  aux  funérailles  rompus  durant  ce  même  temps;  fie  puis  qu'il  g 

£c.Ap5k£r*  de  Ste.  Marthe  ,  fit  y  laida  fes  £ands  ,  fie  fon  fouillé  les  principales  Bibliothèques  ,  n'aura-t-il 

v><»  no  ifod  Anneau  pafloral  -,  il  ajoute*       vu  à  T*r*fîon  ta  pas  découuert  la  faulTeté  ,  s'il  y  en  avoir  par  la 

g*nii  de  S.  Frvmon  ,  fui  font  mnIiTm  ci  lieu  difeordance  des  exemplaires.  Et  dautant  que  fe- 

j£?Bi|tfiT  p»*r  rtluptt  ,  en  ftgnt  de  et  fi  grsnd  mir/eeU.  Ion  Molanus  cap.  xi.  pretfiu.  in  V/itardum  ,  il  a 

BSfiu&L    fmtt  de  Natal.  fie  plufieurs  autres  font  auffi  fouvent  extrait  des  ridelles  originaux  des  Notai- 

S^îfiS mention  de  ce  ravifîement  merveilleux  qui  ne  res  de  Rome  ,  les  Aûes  mot  à  mot,  ods*il  en 

manque  pas  d'exemples  en  l'écriture,  tant  en  nô-  a  trouvé  de  fautifs  il  les  a  corrigez  f  ainfi  qu'il 

tte  Pete  Elie  qui  avoit  fouvent  de  ces  ravine-  avoue  en  la  préface  de  fon  Martirologe  addreffé 

mens  corporels  d'un  lieu  en  un  autre  ;  qu'en  S.  à  Charlemagne  )  comment  peut  on  dire  qu'UPiiard 

Philippe  Diacre  que  l'efprit  de  Nôtre  Seigneur  a  inféré  des  Aôes  corrompus  touchant  S.  Fron- 

tranfpottoit  en  divers  lieux  félon  le  livre  des  ton  Millionnaire  delà  Gaule/ le  DifTertateur  n'eft- 

AÛes  des  Apôtres  ch.  S  n.  39  Que  s'il  femble  il  pas  bien  fondé  en  raifon  pour  faire  doûtet  de 

aux  Critiques  que  des  gands  fie  un  Anneau  pa-  la  vérité  des  Actes  dont  s  efl  fetviUluardf  il  a  dit 

floral  n'éroient  pas  en  ufage ,  ne  donnans  toute-  que  les  Actes  de  S.  Fronton  avoient  été corroro- 

fois  aucune  autorité  de  cela  ,  qu'ils  dùent  auffi  pus  par  Gaufbett  vers  l'an  mille  ,  ou  quelques 

que  les  Chaires  Epifcopales  couvertes  de  voiles  années  devant  ,  félon  Gérard  de  Solemniac  au 

fie  de  linges  avec  des  degrez,  pour  être  plus  hon-  Concile  de  Limoges  ,  &  maintenant  il  veut  que 

norables  félon  S.  Auguftin.  Efnft.  203.  étoient  cène  corruption  des  Aûes  de  S.  Fronton  ait  pté- 

hors  de  faifbn.queles  lames  d'or  queS.lacques  cédé  Uluard,  qui  vivoit  100.  ans  avant  Gauf- 

portoit  fur  la  tête  félon  Eufebe.  Epiphane  &  S.  bert)y  a-t-il  de  Prothée  plus  changeant  que  ce 

lerôme,  0e  S.  lean  l'Evangelilte ,  (elon  Policra-  Critique?  On  luy  donne  plufieurs  autôritez  an- 

tes  chez  Eufebe  5.  bifl.  13.  &  tous  les  autres  tiennes  deploûeurs  Martirologes  comme  le  Ro- 

Apôtres ,  félon  Baronius  chez  Spondan  A  C.34.  main,  d'Ufiiard,  d'Adon,  H  n'en  produit  aucu- 

n  t^.  étoient  trop  fomptueufesî  que l'EtolePon-  ne ,  pour  appuyer  fon  menfonge  ;  &  avec  cela, 

tificale'de  S.  lacques  conferuée  long-temps  après  en  diiânt  que  tout  eft  altéré  te  corrompu ,  fans 

luy  ,  félon  l'Epine  de  Theodofe ,  lit  Attu  t.  Si-  aune  pleige ,  il  aoid  avoir  caufe  gagnée.  On  luy  t«nor 

ntdi,scïunei.  Etdontles  aunes  Apôtres  ufoient  pourtoit  bien  dire  comme  lob  à  fesamisauchap. 

auffi ,  n'étoient  pas  en  ufage  !  fit  s'ils  veulent  auffi  16  n.  /.  luiques  à  quand  ne  finiriez- vous  pas  jjjffjjj'*' 

que  toutes  les  cérémonies  de  l'Eglife  ,  fit  les  mi-  des  paroles  fans  raifon ,  fit  que  le  vent  emporte, 

nifleres  que  S,  Ignace  fit  S.  Denis  racontent,  tant  elles  fomfoibles  fie  inconitantes  î  les  veri- 

font  chofes  fabuleules  ;  que  les  lampes  fie  autres  tez  anciennes  font  ranfes  pour  luy ,  fie  les  nou- 

vafes  d'oi  êe  d'argent  des  Autels  ,  dont  nous  velles  ne  luy  aggrtent  pas ,  fi  elles  ne  font  habil- 

avons  prouvé  l'antiquité  au  1.  t.  $  6.  ne  font  pas  lées  à  fa  mode,  fie  ne  patient  fon  jargon, 
des  premiers  fîecles  :  ce  fera  donner  bien  de  t'a-       Il  ajoute  qu'on  a  ôté  du  Martirologe  Romain, 

yantage  aux  ennemi»  de  la  Foy }  fie  nous  priver  ce  qui  concernoit  le  mitade  du  Bâton  de  S.  Pierre, 

Eee  ii) 
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8c  la  refurtection  de  George  ,  6e  on  a  lailté  ce   fcrrblable.  Et  de  vouloir  ,  que  cela  (oit  toute  li 
qui  touchoit  à  fa  Million  par  S.  Pierre:  donc  dit-il    vie  &  les  oeuvres  mcrveilleufes  des  Saints  ,  c'eft 
par  la  même  railon  qu'on  a  été  le  premier  ,  on    dire  qu'une  chandele  ,  ou  qu'un  rayon  du  Soleil 
devoir  ôter  le  fécond  ,  n'eft  -  ce  pas  raifonner  à    comprend  tout  le  Soleil  avec  fis  rayons.  Ces 
reculons  »  Qitahd  on  retranche  une  choie  du  M»,    deux  propofuions  qui  te  devroient  Vérifier  ,  afitl 
tuologe,  c'eltfigne  qu'elleeft  faune  :  donc  quand    que  Grégoire  muet  fut  oppofé  aux  Actes  des 
Ojwr  m  u  on  en  laiiTe  une  autre  dans  la  même  hiftoire*    Saints,  qui  racontent  ce  qu'il  n'a  pas  écrit,  étant 
fcTvSm'a  die  eft  aufli  faufle.  Voilà  des  raifonnemens,    faullcs  ,  Grégoire  gardera  le  filence  ce 
r«^<t^p*^"<lu'ou  na  Pas  eocotc  "PP"S         l'école  jfinon    paravant,6e  ne  dira  rien  comte  nous. 
S'Vw«2"vï  dans  celle  de  Launoy  qmeft  antipode  aux  autres.       Quant  aux  brifées  de  Si  Pierre,  for  Iefquelles  ©mai» 
Bjjl"  "»»«»-  Si  la  Loy  dit  vray  $  que  ce  qui  eft  excepté de  U   matchoient  ceux  qu'il  envoyoit  Prêcher  l'Evan-  Eâîâ 
"'iccptiainui  l»J  ,  la  confirme  ,  il  faut  conduite,  que  fi  on  a    g»le  ,  &  pour  ce  qu'il  objecte  que  comme  S. 

Pierre  Prêcha  plutôt  à  Rome  qu'en  la  Ville 
d'Eugube  :  qu'il  devoit  plutôt  envoyer  des  Pré- 
dicateurs Evangcliques  à  Lyon ,  que  non  pas  en 
Peijigord,  ou  au  Velay.  Je  répons  avec  les  An- 
nalifïcs  laciez  :  que  S.  Pierre  encore  qu'il  allât 
principalement  a  Rome  ,  comme  à  la  Capitale 
de  l'Univers,  il  ne  négligea  pis  les  autres  Villes. 
Et  par  ce  qu'il  agilîoit  pat  1  efprit  de  Dieu,  qui 
luy  infpiroit,  &  ceux  qu'il  falloir  envoyer,  &  les 
lieux  où  ils  dévoient  ailet  ,  il  fuivoit  ponctuelle. 

exècutoit  parfaitement 
Seigneur.  Nôtre  Averfaire 


Kg 


retranché  le  narié  de  la  mort  de  S.  George, 
comme  douteux  -,  ce  qu'on  a  laiffé  en  demeure 
plus  confirmé  6e  allûic ,  comme  ayant  refifre  à 
l'examen  ,  8c  à  l'cpicuve  qu'on  en  a  fait.  Et  la 
Tt1ïelpu(,  Je  «iflion  de  S.  Ftonton  6e  de  S.  George  peut- 
bji.w«»  p-i  ><  être  vrave  ,  encore  que  cette  action  du  bâton 


n«u»<w.in«.  eût  été  ajoutée.  Batonius  ty  Septembre  dit  cecy 
i2S"p^u*fc  "  à  nôttcfu jet  parlant  defainte  Tcde,  Nous  fça- 
Jjiîî!  »  vons  qu'il  y  a  quelques  Actes  qui  courent  fous 
,  Ktt»w-"'e  nom  de  s*  ^au'      l*'n*«  Tede,  lefquels 
"Z'^i^^"»»  "  ^ont  ,mProuvcz  ^  rcj«trx  parmi  les  Apocri-   ment  ces  mouvemens,6e 
■T^Lut*  i»-  »  phes ,  par  l'autorité  du  Pape  Gelafe,  De  cecy   les  Ordres  de  Nôtre  Sei] 
™"  »  il  eft  atrivé  que  quelques-uns  prenans  ombra-   n'a-t-il  pas  rappoité  à 


en-  <»»«< 


»p  ru» 
primotu- 


des  Miflîons 

vcrbumbluitt  to- 


pe quelques-uns  prenans  ombrai  n'a-t-il  pas  rappotté  à  ce  fojeten  la  page  nt. 

ge  de  tout  ce  qui  le  trouve  écrit  de  fainte  Trcle,  ces  paroles  des  Actes  de  S.  Euchanus  de  Trêves, 

"„!«■  pJd^mc.' »»  comme  fi  c'étoient  des  chofes  peu  certaines  &  qui  dévoient  arrêter  fes  critiqueries  i  Que  S.  cspa«tbt 

'/,«*. «™  »» approuvées, les  rejettent  avec  trop  d'inconfide-  Pierre  ayant  affemi  les  fondemens  de  U  toy  »  gf^Kw  a 

gSSSiwft  ""tion,  8c  penfent  qu'il  lestant  aufli  compter  Rome  fui  averti  du  S.  E§*it ,  d'envoyer  prêcher  »"  îT'î" 

iïa£  1i>ÎSo.«  "  P"™"      Aftcs  Apocriphes ,  ne  fartant  aucun  U  toy  en  Gaule  &  en  Allemagne  :  Ainfi  il 

in.cT  cq»!  de  „  choix  ou  difeernement  ,  entre  ce  qui  eft  vray  voya  S.  Martial  comme  l'intendant 

«s«  fi,*™™i  "  Se  ceruin ,  de  la  vie  de  cette  fairtc ,  &  ce  qui  des  Gaules  ;(  felou  que  nous  verrons  au  I.  fuivant) 

gjjSwR&a**;  »  trempe  dans  l'ambiguité  ou  faurteté.  Toutnô-  &  luy  lailla  la  charge  de  donner  le  département 

hiriib^Mium"  »  tre  foin  de  travail  lera  donc  employé  a  faire  le  d'nn  chacun  ,  encore  qu'il  en  députât  quelques 

irSltt u  ttiage  de  ce  qui  eft  précieux ,  d'avec  ce  qui  eft  particuliers  pour  quelques  Villes  principales  ;amlî 

DTj'ftmt'IwcH  "  v»  de  à  feparer  ce  qui  eft  Saint ,  de  ce  qui  eft  qu'il  a  été  déjà  die  au  l.  6  tk  y. 

"  proptan*'  Nous  diftinguerons  les  chofes  im-       Or  comme  Lyon  étoit  au  partage , de  prefque  Jb?^.^^ 

flDl«,  ,<^t  ic-„  ptouvêes  ôe  reiettees  ,  d'avec  celles  qui  font  tous  les  Millionnaires  qu'il  envoya,  on  ne  le  ne-  ^'j""00  <"«  * 

»«•»  Uncetes  &  reçues  de  tous,  oc  les  produirons  ghgea  pas  ,  chacun  y  preemnt  a  Ion  tour.  Et  fi  •••««. 

»  pour  le  bien  &  ufage  public.  C'eft  le  fageaver-  lelon  l'Epîrre  de  Zozimc  que  Launoy  a  reçû  t4^"»s",ï 


K«  n  u«  tiUèment  du  Cardinal  Annalifte,  qui  fermera  la    avec  les  doctes  ,  il  s'écoula  de  la  Prédication  de  ZSmTSm 


A%  bouche  pour  cette  fois  à  nôtre 
"J  ne  fe  décrier  pas  davantage 


S.  Trophime  qui  fut  Eveque  d'Arles  ,  des  ruif-  E™C§Î3« 
feaux  de  la  Doctiine  Evargclique  j  Lyon  qui  eft  fiMnîwûJoîa" 


,  afin  de 

féaux 

tVcS'qw '■»!>■     "  revient  a  Grégoire  maet ,  pour  une  vérité    dans  ces  quartiers  n'y  fut  pas  oublié.  Joint  que  »jçfc«ùbi>»»«* 

Trî^""!  "*  *îui  P"lc  » &  Patce  V  ^  M  in  ÏKa du  '>a,on  don"    S"  Cte^cent  APouc  de  Vienne ,  qui  n'eft  qu'à  g 
mSm&mwSmu!  Front  pat  S.  Pierte,  ny  du  mitade  opéré    cinq  lieues  de  Lyon  ,  avoit 

4<  s-«  !<•!■•  «ne  par  iceluv 

«ni»  tu.  uiiur.  ».  1 


allez  de  charité  &  tïSSTîïS 

,1  infère  que  celuy  qui  a  inféré  cela  d'opportunité  ,  pour  y  aller  en  perfonne  .  n'y  ^«l*?** t,«t 

Tu  M*r>*  dans  les  Actes  de  S.  Fronton  ,  étoit  encore  à  ayant  qu'une  promenade  de  l'une  a  l'autre  Ville,  Cc"u,"j  ■"Sr- 

J'jiit.  n.  i]  naître.  Si  cét  argument  à  quelque  force  de  vetité,  où  il  pouvoir  y  envoyer  quelque  fien  Difciple  à  '£Jiî!r£iû7.îî£ 

il  faut  conduite  quetouteeqoe  Grégoire  de  touis  fa  place.  Enfin  S.  Clément  fuppléaace  quiman.  4t»'*a-  *°- 

n'a  pas  dit  des  Saints,  eft  taux;  &  enfuite  qu'il  quoit  à  Lyon  y  dcfttnant  S.  Photin  qui  y  fit 

en  a  dit  tout  ce  qui  étoit  des  Geftes  d'un  chacun,  fleurir  la  Religion  Chrétienne  avec  fon  Difciple 

Alors  que  Launoy  aura  prouvé  ces  deux  points,  tk  iuccellêur  Irenée.  Que  fi  nous  confiderons  dans 

il  aura  qudque  raifon  de  le  faire  juge  des  écrits  les  Aétes  le  procédé  des  Apôtres  dans  l'exécu- 

ou  vies  des  Saints  ;  comme  il  ne  le  fçauroirfaire;  tion  de  la  Prédication  Evangelique  dans  la  Iudée 


unorpraAii  tout  ce  qu'il  avance  palTe  félon  le  Prophète  :  In 
m  *fSSt  i  fdcculum  pertuf**).  Aggù*  ct  1. 1.  ».  6.  par  un  fac 
^•iil'IÎÎ»'ei«  pfreé  6e  troué,  lia  voulu  faire  accroire  le  premier 
à>  Auto.  «*<  cn  i'0bferva,ion  ^.  comme  s'il  eût  patlé  ex  Cm. 

Ojli4qiiitf 


de  ailleurs  ;  nous  verrons  qu'après  Ierufalcm , 
qui  devoit  être  la  pépinière  de  tout  le  Ghtiftia' 
mfmciles  Apôtres  &  Difciples  ,  al!oient  tantôt 
aux  gtandes  Villes ,  de  umét  aux  petites.  Com- 
me au  chap.  8.  il  eft  du  du  Diacre  Philippe. 


Ëv<hà<!iUhllt>* 
vitaribmcunaii» 
doort  veoircl 


hedrm  oc  proféré  des  Oracles-,  Teut  te  aue  Gre. 

uu-^oitoTâm gtirc  de  Tours  n*  fus  écrit,  muis  *  laijfé  /ans  £J*V»  yaffunt  il  Prfch;t  l'Evangile  fur  toutes 

i'rfh.^ia.m  le  toucher  j  &  qui  ne  ft  trouve  fus  dans  fes  livres  ;  les  Pilles ,  jufques  a  ce  qu'il  arriva  en  Cefarie  qui 

où  il  n'a  jtmais  été ,  M  /•/  avoit  été  il  l'a  fin-  étoit  lu  Capitale  du  fais.  Et  au  chap.  fuivant  n.  c^rutù 

^"wv«tuT* .  tôt  tnéfnfttque  de  dire  qu'il  ne  la  fus  vu.  Voilà  J4-  S.  Luc  raconte  que  S.  Pierre  enfajfant  far  F.an«>c»w- 

"\T«'?r*"io  une  étrange  propofition  ,  dont  j'ay  montré  la  toutes  les  Pilles  ou  fais  vint  aux  Saints  qui  bu-  d» ,',«t 

ISS.»1,"^  faufleté  au  1.  i.  chap.  4.  Pour  la  féconde  que  bitoient  en  Udde  ,  •«  il  guérit  le  Paralitique  mô^Sè^ 

per/ônttet.  ouutêjimihm$f 


1.  enap.  4.  four  la  îeconde  que  tutoient  en  usas  ,  ou 

S  6rcgoirc  •**  êciittout  ce  qui  concerne  les  Saints  E née  &  convertit  force  per/o 
tSLH         dont  il  parle  j  il  ne  fauc  que  lire  fes  livres,  8e on        Bordinus  Archevêque  d'Avignon , en  fes  An. 

vprra, que  delà  plus- patt  des  Saints  qu'il  traître,  nales,  affûre  après  Metaphtaftc  que  S.  Pierre 

Une  racoute  qu'un  ou  deux  miracles , ou  choie  allant  à  Ko, ne,  donpa  des  Evêques  pendant f«o 
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voyage  à  plusieurs  Villes,  où  il  prêcha  en  paflat 

E!££r«£w  &  convertit  des  infidelles.  ferfvnne  certainement 
ne  fçaarvit  nier  ,  q» 'il  ni  refie  entere  en  itvtrt 


""ISS",  t  f9rtr  *«citn,  monument ,  qui  témoignent 
Ki»m  feïir  V*  S**»*  Pierrt  tn  a/Un  t  à  fyme  .  ,' étant  dè- 


■txi  non 
(•«11c 


CHAPITRE  III. 


Mftt  n 
ititutit  Ptm 


De  k  Mifpon  de 


George  a* 


_  fourni  en  flufteur,  PiMes  leur  ieflina  de,  Evf- 
^SSÏÏdl  ^t.fowr  lu  convenir  &  gouverner.  Tellement 
SiTîf  di'T£i^ue  cette  fimilitude  de  Launoy  ayant  eu  pluficurs 
êt^it."*0*    réponfes,  il  choifira  ce  qui  luy  aggréera  le  plus. 

Ce  qu'il  obje&e  de  S.  George  Evêque  du  Vc- 
luîîféTSr"'  ïay  fera  refolu  au  chapitre  fuivant ,  ou  nous  étal- 
««"iC^SÎi  ktons  f»  Miffion.  Je  veui  icy  mettre  les  paro- 
BW§2S ,e*  du  Sieur  Archevêque  Marça ,  qu'il  addrefle 
■"•«Ojg*"-  aux  Evêques  de  France,  afin  qu'ils  fe  vendiquent 

r'Jw'm  avcc  a^rance  'cur5  ancien*  Apôtres  8c  Evêques ,  de  ce  pats.  Il  eft  du  Parlement  &  Gouvernement 
••T? ""que  nos  Critiques  pat  une  haute  injuftice  leur  du  Languedoc,  quoy  que  le  Languedoc  fut  an. 
»SS?ï^î?t.îF4  *'  veulent  enlever.  C'eft  pourquoy  comme  ainfi  dennement  renferme  dans  la  Gaule  Narbonnoi- 
^™ù"2S25Sh«-w  *loe  Parro*  'es  hommes  doâes ,  les  ancien-  fe.  Le  Velay  étoit  autre- foi  s  placé  dans  l'Aqui^ 
f^^^lponu-  "  nes  *e  dyptiques  des  Egliies  Gallicanes ,  taine  que  pline  J.  4.  c.  a.  k$.  nat.  étend  des  Monts 
*l,%"dEîï  "  oli  lcs  Premier$  Evêques  Porte.enfeignes  de  la  Pyrénées  aux  enviions  de  Loire  ,  dés  fa  fourec 
mMuXTcus  •>  Foy  font  décrits  ,  femblent  chanceler  par  ce  «u  Vivatez  ,  au  bas  du  Roc  apellé  Gerbier  de» 
"  feul  chef ,  avec  la  tres-ancienne  époque  de  ta   Joncs  ,  qui  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  Bon» 


E  Put  eft  en  la  Province  du  Lan.  Dtftti» u« kl 
guedoc  ,  au  Comté  de  Velay  ,  dontVcUT" 
elle  eft  à  prefect  la  Capitale,  depuis 
qu'elle  a  emporté  cet  honneur  fut 
Vellate  ancien  Siège  des  Evêques  ,  8e  Titulaire 


gallcgs  noll 
poseront  mue 

ammmnûm  « dition  de  leurs  majeurs .  étani  aflurez'fle  a 

«ffiirrt  «01»»-  L         !••  ,  r 

ttm  1  r.cun^iut  »  vert  touchant  1  ignotance  des  anciens ,  ou  le 
i*îio  "ut  ««'-  "  mépris  d'iceux  .  que  les  adverfaires  nous  ob- 

tt  intbotû  i§oa»  —  — 


■  maintenir  dans  leurs  Eghfes  ,  l'antiquité  de   que  le  pu  y  eft  au  deçà  de  Loire  ,  tout  le  D10- 
"  k°r'  Pïedeceflèurs ,  qu'Us  ont  reçue  pat  la  tra-   ccfe  eft  reputé  d'Aquitaine.  L'Evêque  ancienne- 
ment relcvoit  de  Bourges  ,8e  maintenant  H  eft 
immédiatement  fournis  au  pape  ,  8c  n'a  aucuti 
Métropolitain.  Il  a  droit  de  le  fervirdu  Pallinm 
rttionc  .ut  lïT  »  j  relent.  Comme  aufli  qu'ils  ne  t'expofent  pas    comme  les  Métropolitains  ou  Archevêques  quand 
ï/iï^îST  "  a  quelque  déchet  de  la  vérité  des  hiftoites  de   il  officie  pontificalement  :  il  eft  Comte  ,  8e  an- 
ciennement il  avoit  droit  de  faire  battre  monnoye . 
Le  Velay  a  ion  terroir  petit ,  à  caufe  que  plufieurs 
Seigneurs  s'en  font  démembrez  11  eft  enferre  des 
pais  de  fotêts ,  Auvergne  ,  Gevaudan  8e  Ti- 


t»  .tuiioTil*  dif- 

MOdioi  qiuc  «lie* 
oui  ubowet  - 


»  l'Eglife,  qui  feroit  fans  doute  en  bâtard  de  fe 
i«.,uS'o.'".*'  "  perdre ,  b  on  enlevoit  la  créance  qu'on  doit 
j^i4™m-  " avoir  aux  Ac*"  roonumens  antiques  ;  de 
g*""*  "g  »  forte  qu'outre  les  autres  peuples  cy-deflus  nom- 
^"{'EVfiuï  "  mcz  9ui  ^  peuvent  de  droit  &  avec  jufticeat- 
*iTf°ni,<^«  "  roger  leurs  Apôtres  r  ceux  de  Mets  déferans 
"       \  fr-'û-  >>  aux  Actes  ,  d  où  Paul  Diacre  a  pris  (à  narra- 


lîtao.'.tŒS.'vï  »  tion,  fe  v  en  cliqueront  Clément  envoyé  par  I'a- 
'"af-"'^  »  pôué  5.  Pierre,  pour  être  leur  premier  Evêque 


Le  Mattirologe  Romain, dUfuard,  deNot- 
icenis  8c  d'Adon  ,  parlent  de  la  Miûlon  de  Sainé 
George  envoyé  par  S.  pierre  avec  S.  Fronton 
Evêque  de  perigueux   Le  Miilèl  du  Puy ,  dans 


fw^'s'L*  ,kS  "  ces  mêmes  vieux  A&a  8c  Marti cologes  confer-  la  profe  du  Saint ,  le  fait  un  des  ;  0,  DiTciples  de 
îuî«nômNw«  "  veront  à  d'auacs  Eglifes  Hnftitution  vénérable  N.  Seigneur. 


Fuit  tum  Dti  Filio 
Vt  btiterntlem» 
Teflttur  fine  dubio 
HhM  ktinit  cun  Jicié  , 
Demini  converfuit. 


^tni'A^u-  "  ^e  'eur*  Evêques.  La  Province  de  Narbonne 
^ •  °  fe  glorifiera  d'avoir  eli  Crefcent  â  Vienne, 
«  Trophime  à  Arles  ,  8r  Paul  à  Naibonne.  Celle 
»  d'Aquitaine  paroitra  avec  gloire  fofis  1  éclat  8c 
»  majeftéde  Martial  de  Limoges,  d'Utfrn  de  Bour- 
»  ges  ,  de  fronton  de  Perigueux  ,  d'Eutrope  de 
»  Xaintes  ,  8e  de  Saturnin  de  Tolofe  qui  a  illu- 
»  ftré  la  Novempopulanie  ,  qui  étoit  une  partie  C  eft  à  dire  qu'il  eût  l'honneur  d'être  biicj- 
»  d'Aquitaine.  La  Belgique  produira  Eucher  de  pie  du  Fils  de  Dieu  incarné  ■  Se  que  fon  Com- 
n  Trêves ,  Clément  de  Mets ,  Xifte  de  Rheims ,  pagnon  S.  pront  Apôtre  de  Perigueux ,  avoit  joui 
h  8c  Memmius  de  Châlons.  Enfin  la  Celtique  ou  du  même  avantage,  de  convetier  familièrement 
*  Lyonnoife  aura  Denis  de  Paris  ,  Sabinian  de  avec  Jefus-Chrît  ,  8e  que  cette  vérité  avoit  été 
»  Sens  t  Nicaife  de  Rouen  ,  Caraunus  de  Char» 
»  très ,  8e  Julien  du  Mans.  Voilà  une  autôticé 
tous  les  efforts  des  Critiques  courre 


GcorgttW 


tenue  par  une  certaine  8e  afiutée  tradition  des 
Eglifes  de  cette  Province, 


Vvernctus  ivféftic.  ttnperw» ,  met  S  George 
entre  les  contemporains  des  Apôtres  ,  l'apeUanc 
Bellâcenfem  pour  Veiétenftm  JEpi/iopHm;  ce  qui 
a  fait  errer  fon  Traduâeur ,  qui  a  tourné  Evêque 
de  Blois ,  au  lieu  d'Evêque  de  Velay  j  car  à  Blois  il  <2Ï 
n'y  a  jamais  eiid'Evêchc.  Le  Martitol.du  puy  dit  gÇK'JVEî'. 
cecyde  S.ceotge.  Le  it.  ie  Novembre  l*  Fête  de  <ltjj£"'']i"il0- 
NiPereS.  George  Evêque  de  Veltn ,  lequel  ayant  Hwfc.fHriO»» 
ek  rang  tanm  le,  7^  Difiifles  choiji,  de  lefm-  ffUïlTS 
Cbrît  ,/ut  envoyé  en  Génie  far  S.  Pierre  Prince  uSàjSZt^. 
de,  Atitre,,  gouverna  le  P*i,  dm  Velay  en  qna-  ZZ"iïî.\*.L 
Uti  fEviqae  .  &  ayant  tm  S.  Frtnton  four  & B£S£.at 
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Ji'pui^","",»  L9fnf*&«*»  hf*  Mifl'tn ,  convertit  à  la  t«j  de  fouvent  &  manié.  L'autre  partie  ayant  été  trans- 
«"'"pîrth"'.'*  ^              nem  feulement  les  ïtU«mu  ,  mou  portée  à  Perigueux  par  S.  Fronton  ,  qui  le  par* 
chi.ru»  <ai,rf  tnttre  grande  partie  des  canles  ,  &  s'étant  rendu  tagea,  avec  S.  George  félon  fa  légende. 
wMrtnï^cûrat  célèbre  par  quantité  de  miracles  ,  dormit  en  paix       Le  Martirologe  Gallican  au  5.  de  Novembre,  t*  u 
«^cur™:  UfimmtU  des  laftes,  &  laijfa  à/es  enfanslesdé-  fait  le  panégyrique  de  S.  ceorge  Dilciple  de  S.  £  Vf?"? 
9-vut ;.i**ta«i  petites  de  fin  corps.  Le  Bréviaire  de  S.  Chaffie  Pierre ,  envoyé  par  luy  même  avec  S.  front  en  " 
ou  Thcofrede,  &  la  Légende  de  Saint  Fronton ,  caule  ,  relTulcite  pat  l'on  bâton  ,  proche  du  Las 
«'accordent  en  là  Miflion,  par  S.  pierre  avec  5.  de  Volfene  en  Tofcane  }&  qui  enûiue  vint  pré- 
Fronton  :  Claude  Robert  en  fa  Gaule  Chrétien-  cher  en  Velay  ,  &  S.  Front  à  perigueux  ,  avec 
ne  ,  Se  lean  Chenu  en  fon  livre  des  Evêques  de  Fronrallus  ,  Anianus  ,  Sylvain  &  Severin.  Que 
France.  Et  quoy  que  le  Martirologe  Romain  tout  deux  chaflèz  par  la  furie  des  infidelles ,  ai- 
n'apelle  ocorge  que  Prêtre ,  cela  ne  l'exdud  pas  lerent  à  Tarafcon  vers  Ste  Marthe ,  qui  leur  pre- 
de  l'Epifcopat,  comme  j'ay  prouvé  ailleurs  en  un  dit  le  changement  des  cceurs  de  leurs  Citoyens* 
,  fujet  icmblable.  L'Epine  en  l'Oraifon  de  Saint  Qu'ils  vindrent  à  Tolofe,  où  S.  Saturnin  avoit 
JmVffiff.  Apollinaire,  ne  l'apelle  que  Prêtre  ;  &  toute-fois  il  deja  été  marmile  ,  qu'ils  firent  beaucoup  de  fruir , 
«^.rnSS.*  «»«rw'n  qu'il  futfàitEvêque  de  Ravenne  par  S.  &  que  Vila  femme  fott  dévote  fut  guérie  fur  la 
■  >*<.     pierre,  &  y  fut  maitirilé.  Ou  peut-être  que  quand  roche  d'Anis  d'une  fièvre  quarte  par  la  Vierge, 
S.  Pierre  l'envoya  avec  S.Fronton ,  il  n'étoit  enco-  qui  avoit  choifi  ce  lieu  pour  opérer  des  merveil- 
re  que  Prêtre  :  vu  que  Odo  de  Gyflèy  au  chap.  les.  Et  qu'en  ayant  fait  le  rapport  à  S.  George, 
j.  de  lï.i Heure  de  N.Dame  du  puy ,  aliùrequeS.  il  y  alla,  8c  vid  au  bas  de  la  montagne  une  ef- 
Fronronle  confacra  Evêqoe  ,  ce  que  d'autres  at-  pace  de  terre  couverte  de  neige  au  jout  u.  de 
ttibuent  à  S.  Saturnin  de  Tolofe.  Juillet ,  &  qu'un  cerf  le  jettaut  à  «avers,  fit  le 
Le  même  Odon  au  chap.  j,  dit  que  S.  George  circuit  du  lieu  de  l'Eglife  ,  que  la  mort  luy  em- 
avoit  été  baptifé  par  S.  Pierre,  ce  qui  n'a  pas  de  pécha  de  bâtir.  U  vid  monter  au  Ciel  S.  Front 


plrt  de  S.  Setj' 


t.it.  p» 

s.  it» 


difficulté  ,  fuppofc  qu'il  fut  un  des  71.  Difci-  fon  Compagnon,  &  ayant  prêché  l'Evangile  en 
pies  ;  parce  que  S.  Evodius  fécond  Evêque  d'An-   plufieurs  lieux  des  Gaules  ,i 


_  étant  déjà  meur  pour 

i»f-  tioche,  en  cette  admirable  F  pure  dire  ffif ,  c'efl   le  Ciel.  &  édattant  de  mérites  ,  il  en  alla  jouir 
"à  dire  lumière ,  l'affiïreences  termes.  lefm-Chrtt    le  5.  Novembre  foûs  l'Empire  de  Vefpafian. 
LSffUtSSm  bfpt'fi    fi'  propres  mains  S.  Pierre  feulement  :        M.  Bofquet  Pont  1.  ad  cap.  16.  lAri  t.  rap- 
■jjjjy  S.  Pierre  baptifa  S.  jtndri ,  &  les  Enfans  Zebe-    porte  la  fubftance  de  ce  que  nous  venons  de  di- 


^"««ÎT  S.  George.  11  étoit ,  dit- il .  premier  Evêque  de 
diÀi.'î.  «:,.  Velay  l'un  des  70.  Difciples  de  Jefus-Chrit, en- 
voyé en  Gaule  par  S.  pierre  avec  S.  Front  pre. 


en  celle  de  S.  Front  a  été  relolu  au  chap.  pre- ^^mIS? 
cèdent.  Launoy  prend  fa  place  -,  &«veut  l'exiler  j^*^"**. 
du  nombre  de  nos  A  pôtres  6c  Evêques .  par  ce 
roicr  Evêque  de  perigueux ,  lequel  étant  trépafîé   que  Grégoire  de  Tours  n'en  dit  rien.  Ayant  fi 
en  chemin  î  fut  refluicité par  S. Front,  à  l'attou-   fouvent  répondu  à  cét  argument  négatif,  outre 
chement  du  bâton  de  S.  pierre.  Beda  ,  Ufuard ,   ce  que  nous  en  avons  avancé  au  chap.  précè- 
dent,  n  ous  renvoyons  le  Lecteur  au  x  lieux  fufdits, 
pour  n'uferde  redites  erinnycufes,  comme  nôtre 
A  ver  faire,  &  à  ce  que  Baronius  au  i<.  Septem- 
bre fur  le  root  de  Tecle,  répond  à  S.  Jérôme, 


&  A  don  m  Martirol.  2$.  OU  oh.  le  Bréviaire  du 
puy,  d'Auvergne  &  autres ,  difent  le  même. 

Or  qu'il  ait  été  premier  Evêque  de  Velay, 
on  le  void  encore  par  de  vieilles  médailles ,  où 
d'un  côté  eft  l'Image  de  S.  ceorge  revêtu  en 
Evêque  ,  &  de  l'autre  la  figure  du  bâton  dont  il 
fut  reffufeité  ;  au  rond  de  laquelle  on  lit  d'un 
côté  Santlns  Geergius  ■  &  de  l'autre  :  VaUavia 
Pretopra/ul.  La  moitié  du  bâton  mentionné  eft 
à  S.  Paulian  prés  du  Puy  ,  premier  Siège  de 
l'Evcque  de  Velay  :  l'autre  (  félon  qu'on  dit)a  Pc- 
pi«rt  u«m  rigueux.  Il  eft  différent  de  celuy  ,  que  S.  Mar 


par  S.  Jérôme  même  ,  du  filence  de  S.  Luc, 
touchant  des  aûions  importantes  de  S.  Paul, 
qu'il  a  obmis  aux  AÔes  des  Apôtres.  Et  pour  ce 
qu'il  ajoute  ,  que  le  Martirologe  Romain, 
d'Ufiiard  ,  Adon  ,  NotEerus  ,  ne  luy  aflienent  l'ï*""», 
point  de  jout  propre ,  qu'importe  ;il  y  en  a  bieb«u  mm^ct*. 
d'autres  qui  y  manquent ,  te  la  raifon  de  Baro-  tXEL  ' 
nîus  fur  le  Martirol.  Romain  chap.  8.  eft  fort  con- .  <aj4<*W* 


lion  Innocent  III.  /.  /.  de  wjfi.  Mijfa  e.  62.  &  brièveté.  Et  S.  orecoiie  /.  7.  Epifi.  39.  ad  £*/a-££Î^,*£ 
l.s.Decret.c»tiflitut.cenftit.»4.Crei.lX.t.De-  gium  yllexandr.  fait  mention  du  Manirologe»^^-^ 
cret  c.vnic  de  facra  vntltene  ftn  ex  Innocent.  3.  Romain  court  &  btief  ,  &  que  dans  un  autre «w^Imbwb 
Et  la  glofc  fur 
que  S.  pierre 
de  reflulcirer 
ion  qu  il  envoyoir  pour 
izus  patlart  du  bâton  par  le  moyen  duquel  Eu- 
chartus  rrtTufata  Saint  Materne,  dit  au  chap.  4. 
qu'il  a  été  religiruiement  gardé  jufqu'à  fon  temps 
en  l'Eglife  de* Trêves.  Celles  de  Velay  en  a  fait 
autant  {  ajoute  -  t-i!  )  de  celuy  qui  teiTufciu  S. 
George .-  elle  n'en  a  que  la  moitié  refetvée  en 
l'Egbie  Collégiale  de  S.  Paulicn  ;  où  je  l'ay  vû 


la  leâure  du  Martirol.  qu'ailleurs  il  y  a  plufieurs 
auttes  Saints  Martirs,  Confeflcurs  &  Vierges.     i"  *^* 

Les  auttes  Martitologcs  ont  imité  le  Romaini  « 
&  ayons  aggiée  la  brièveté,  ont  obmis  les  Saints 
qu'ils  ont  voulu.  Quant  à  nôtre  S.  George  ,  il 
n'eft  pas  vray  que  ces  Martirologes  l'ayenr  en- 
tièrement oublié,  puis  qu'ils  joignent  fa  Miflion 

avec 
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ta  Foy  en  Aquitaine  fous  Us  Apôtres.  Mifl*.  S.  Autlrcrn.  tk  IV.  44) 

:  celle  de  S.  Fronton  au  iS.  d'Oûobre.  Etant  wazures  8c  autres  monuroens  d'antiquité  ,  VuW 

tïïïïE  donc  reconnû  Millionnaire  des  Gaules  foûs  S.  jadis  otnée  &  enceinte  de  j*.  Eglifes  ou  Mona- 

BSSX  mm  pictre  qu'ont  nos  Critiques  À  nous  objeôer  les  fteres ,  qui  en  reprefente  encore  56.  &  les  vcftu 

Mardrologes  qui  parlent  contr'eux  l  Et  pour  la  ges  de  la  olos^part  des  autres  On  y  a  tenu  cinq 

viede  S.Fronton  que  Launoy  veut  être  rejettée,  Conciles,  le  premier  Pan  «44.  fous  le  Pape  Vigile, 

nous  vavons  répondu  au  chap.  précèdent.  Com-  le  Roy  de  Mets  Thierry ,  Honorât  IL  archevê- 

me  auffi  le  nom  de  Piètre  ,  ne  le  prive  pas  de  que  de  Bourges,  6e  S.  Gai  EvêquedcClermont. 

l'Epifcopat ,  félon  que  j'ay  dit  au  commence-  où  fe  trouva  &  ligna  Grégoire  Evêque  de  Lan- 

xnent  de  ce  chapitre.  Et  le  dode  Savaron  don-  gres  ,  Rurice  Eveque  de  Limoges  ,  Nicece  xr- 

ne  plufieurs  exemples  en  fon  livre  des  Origines  chevêque  de  Ttéves  ,  fIavieArchev.de  Rheims, 

de  Clermont  des  Maints  reres,  qui  apellent  fou-  6ec  Le  fécond  fut  tenu  l'an  387.  foûs  «ulpice 

reni  les  Evêques  Prêtres,  6cles Piètres  Evêques,  premier  Archevêque  de  Bourges,  S  Avitl.étani 

c'eft  en  la  page  94»  de  la  nouvelle  imprcffion  m  Evêque  avec  les  autres  fuffragan* ,  pour  compo- 

/#//•  de  l'an  1661.  l'admiration  de  nôtre  Criti-  fet  les  differens  qui  étaient  entre  Innocent  fcvc- 
que  ,  que  le  Vclay  eût  reçu  la  Foy  de  Jefus- 
Chrît  100.  ans  plutôt  que  la  Ville  de  Bourges, 
n'eft  pas  bien  fondée  }  par  ce  que  Bourges  l'a 
reçûê  en  même  remps  pat  S.  Martial ,  comme 
nous  dirons  ailleurs  ,  ôe  par  S  Urûn  que  Gre- 
nu*» ^oite  de  Tours  aflûre  avoir  été  ordonné  pat  les 
ifciples  des  Apôtres, 


fia  U 


Ayâtit ,  cî  1  t-\l ,  fro uvt  que  l*  Mijften  de  tous 
tes  deux,  toitfnfedt livret  Ap*trjfket  Quelle 


que  de  Rhodez ,  6r  Urcifin  Evêque  de  Cahors  ; 
à  caulc  des<ParoiiTes  que  l'Evêque  de  Rhodez 
prêt.  nJoit  êire  de  Ion  Diocefe ,  oc  avoir  1 1.-  ufur- 
pées  par  l'Evêque  de  Cahors.  Le  troifiéme  eft 
ce  fameux  Concile  de  la  Croifade  ,  célébré  pat 
Urbain  II.  l'an  109J.  le  18.  Novembre,  foûs  phi- 
lippe  L  Roy  de  sranec,  Durand  evêque  de  Cler- 
mont  y  mourut  le  10.  Novembre ,  6c  Guillaume 
fut  mis  en  fa  place.  On  y  ordonna  que  les  Heu» 
tes  de  N  Dame  le  dtroient  tous  les  louts ,  6e 
l'Office  folemnel  le  Samedi;  ce  qui s'obferve en- 
cote  dans  la  Cathédrale  dédiée  à  fon  honneur 


Yen  Ici  Uftrcir*- 
loftt,  qu'il  fcU 


parole  outrageufe  deLaunoy,  envers  le  Marti- 
rologe  Romain,  d'Ufûard.  NotKerus  6e  Adon, 
d'avoir  puifé  la  Million ,  6c  les  chofes  qu'ils  al- 
lèguent de  deoi  Saints  des  livres  Apocryphes  »   (  par  S.  Maniai  )  avec  une  grande  Meffe  que  l'on 
c'eft  ainfi  que  n'ayant  produit  aucun  Auteur ,  déchante  tous  les  jours  à  fépt  heures,  d'une  har* 

11  y  eut 


c'eft  aintî  que  n'ayant  produi 

qui  condamne  cette  Million  comme  faufle  j  il   mome  nompareille.  Il  y  eut  au  Concile  i$  Au 
veut  palier  l'éponge  de  fa  tête  fur  ces  Marriro-  chevêques ,  6c  91.  evêques  leurs  fuftagans ,  105 
loges    6:  encore  qu'il  y  eût  quelque  chofe  de   Abbez,  faifans  en  tout  yo.  prélats.  Le  quatné- 1 
défectueux  en  ces  hiftoires ,  s'enfoit-il  que  tout   me  Concile  fut  l'an  njo.  foûs  Innocent  l  L  6t 

le  Roy  Loiiis  le  oros,  Gimery  érant  xvêque  de 


eft  faux  î  s'il  en  a  la  penfée  ,  il  fe  verra  con. 
damné  par  Baroniusao  ij  Septembre,  que  nous 
avons  cité*  ce  propos  au  chapitre  précèdent ,  6c 
par  les  propres  écrits  ,  alléguant  Dororhèe  en  fa 
Synopfe  touchant  S.  Crefcent ,  qu'il  protefte  ne 
vouloir  pas  cautionner  en  tout  ce  qu'il  dit  j  parce 
qu'il  a  force  fauftetea  mêlées  avec  les  chofes 
vrayes  qui  y  font.  Et  au  même  lieu  il  met  en 
avant  les  Conftiiutions  Apoftoliqucs,  de  même 
volée  ,  defquelles  il  afture  f.  16.^  diffenot  in  fe 
-, ■  :  ;  1  veri  letton  \  qu'il  n'en  veut  pas  être  pleige. 
^"objection  eft  donc  contre  la  railon  ,  6r  contre 
luy-même  }  puis  qu'il  reçoit  les  livres  Apocri- 


oros, 

Clermont.  Pierre  de  Léon  dit  Anadet  fécond 
Antipape ,  y  fut  condamné  ,  Guillaume  Evêque 
de  Poitiers,  6c  Euftorge  de  Limoges  ,  s'y  trou- 
vèrent avec  S.  Bernard.  Le  cinquième  fous  Ale- 
xandre III.  Loiiis  le  Pileux ,  6e  Etienne  de  Met- 
cueut  Evêque  l'an  116  1  auquel  O&avian  Anti- 
pape ,  Federic  Barberoufle  6c  leurs  adhérant ,  fu- 
rent excommuniez  On  en  tient  un  fixiéme  fon- 


phe*  ,  &  «oit  qu'il»  ont  quelque  vérité  parmi 


1.  nSSSCav 


dé  fur  un  livre  non  imprimé  de  S.  Allyre ,  6e  un 
Son  autre  ptlbké  par  des  Allemands  6e  fur  une  tutti* 
tion  reçue  de  matn  en  main  j  ce  fut  foûs  Ut  bain 
IV.  6e  le  fujet  fut  contre  les  infidelles,  6e  le  lied 
dans  le  Con  vent  des  Pères  Dominicains.  Pour 
marque  de  cela ,  on  apelle  encore  les  Cellules 
de  fapin  enjolivées,  les  Cellules  des  Cardinaux ,  6c 
une  mieux  a  Honte ,  la  chambre  du  Légat,  lllidius 
Silvius  qui  viuoit  l'an  1117.  écrit  que  ce  fut  foûs 
Urbain  IV.  mais  on  n'en  trouve  point  ailleurs 
d'autres  veftiges.  Si  ces  avantages  font  grands, 
celuy  que  luy  donne  la  rrunulcrit  de  la  Vie  de 
fon  Patron,  à  caufé  de  fâ  pieté ,  eft  encore  plus 
excellent  ;  à  fçavoirque  par  fa  pieté  6e  fon  zélé, 
elle  bâtit  plus  de  BaGliques  qu'on  en  puifle  voir 
L  n'y  a  point  de  doûte  que  la  Ville  en  aucune  autre  Ville  de  France, 
de  Clermont ,  Capitale  d'Auvergne,  La  gloire  de  cette  pieté ,  6c  du  bon-heur  de  t 
eft  félon  Eufebe  Olymp.  Kj.  ôt  Eu-  la  Foy  qu'elle  poflede  ,  eft  dû  à  fbn  ptemierEvê-  Ef 

que  6e  apôrre  S.  Auftremoine ,  duquel  le  Martu  i«ç  <«  ?w  > 


CHAPITRE  IV. 

De  la  Mijpon  de  Saint  Auftremoine 
en  Auvergne. 


rologe  Romain  dit  ces  mots  ,  au  premier  jour  de  T'at' 
Novembre.  En  Auvergne  S.  An/lremeine premier  Àmmigt»nfti 
Evltfite  de  cette  Mie.  Baronius  en  fes  Nores  tf^SeZ'^ 
atfûre  que  S.  Prier  Evêque  de  Clermont,  écrivit 
fes  oeftes  en  vers ,  comme  témoigne  l'Auteur  de 


trope^«  Mit  Niemnut  /.^.unetres- 
noble'  Ville  des  oaules,  8t  félon  l'hiftoire  de  S. 
Auftremoine  6c  de  S.  Bonnet,  une  Ville  peuplée 
de  nobles  6e  riches  Ciroyens,  célèbre  en  trafic, 
commerce ,  6c  beaut  exploits  d'armes.  Son  Pa- 
negyrifte  Mr  Savaron  recommande  fon  antiqui- 

té  ,  6e  qu'on  ne  pourroit  tant  foit  peu  fottit  en  fa  vie,  qui  fe  trouve  au  tome  7.  de  Surius.  Gre- 
terre  lins  trouver  des  anciennes  médailles  ,  ur-  goire  de  Tours  en  fait  mention  /.  1.  hift.  Frtnd 
lies ,  arches  fepulchrales  ,  inferiptions  Romaines,  c.  je.  Le  Cardinal  Annalifte  chez  Durand  l'an 
6c  Chrétiennes  ,  thermes  ,  aqueducs  ,  marbres ,  46.  de  N.  Seigneur ,  1.  de  S  Pierre ,  +  de  Claude 
poterie  de  merveiUpufe  rpugeur  &  poliflurc,  Empereur  en  la  page  iju  Éufam  le  dénombretnçu* 

J.PéTM  *S( 
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des  principaux  Se  plus  ailùrez  Miffionnaires  que  S.  Pierre  &  Martir  ,  nous  avons  la  preuve  de 
S  Pierre  envoya  en  divers  pais ,  après  avoir  éta-    deux  qualités  que  les  Critiques  difpotent  à  ce 

Kit    Js-tt  i    C>Ma  J  -,  .,  *    1  »    «T '11  _   A  _  l?  ■    A  --fi   ta!   • 


bli  fon  Siège  dans  la  Ville  de  Rome ,  met  Auftre» 
moine  pour  les  Auvergnats.  L'hiftoire  de  l'Ab. 
baïe  de  Mauzac  manuferite,  qui  a  été  compofée 
siTuoa  fi.,  par  un  Religieux  d'icclle.apellé  Lamfredus,  du 

BKtitian  de  mtc  7  i    r\     ■  ■       i     %  , 

gremicfc  rirtnf  temps  de l'epm  perc  de  CJurlemagne ,  parle pre- 


"  '  'r  ■  »'  •  mierement  de  la  rranflation  du  corps  de  Saint 
*"  Auftremoine  Martir,  faite  par  S.  Avit  l'an  670. 


CkiKu.ii  I.  de 
4c  l'unprH&o. 


M«*Yu«*l  du  Monaltcre  d'IUbireàceluy  de  Volvic,  en  ces 
1.  Afuui  qui  termes*  Le  B.  Avit  homme  excellent ,  qui  éroit 
Kf  A^«e":  Evêque  de  Clermont  II.  du  nom,  tirant  le  Corps 
ï«ù'ru,odJ?ï;  de  S.  Auftremoine  du  lieu  apellé  Moire,  le  ht 
' •«  porter  au  Monaltere  de  Vol  vie ,  oû  le  S.  Evêque 
Se  Martir  priét  eft  enterré ,  Se  ordonna  que  l'on 
«>l!oquit  le  Corps  de  S.  Aultremoine  ,  auprès 
?iV«<Ûik*u«*  *'u  fePu'cnre  d'iceluy. 

Puis  enfuite  décrivant  la  féconde  tïanfhtion 


'  du  Saint  du  Monafterc  de  Volvic  à  celuy  de  Mau- 
zac  faite  par  Pépin  ,  il  raconte  que  ce  Roy  fai- 


Sainc 

Le  Martirologe  de  Clefmont  confirme  ces 
deux  titres  à  fon  Apôtre  en  ces  termes.  Anx  ^ 
Ctlendes  de  .Novembre  dans  les  G**Use»UVtUt 
ctAnvergne  0»  Cltrment ,  U  nsifmtt  de  S.  An-  tmmEiïA 
ftremom  Munir,  lequel  ayant  gé  ordonné  Evi-  JPg^S* 
<p*e  à  Rome  par  les  SS.  Apitr*stfnt  éddrtfl  4  l»  %£°!?»Z£ 
même  Mie  pour  j  pricker  l'Evangile  de  lefm-  u2$£$t. 
Chrit.  Nous  avons  prouvé  Se  décrit  le  Martire *" 
de  ce  Saint  au  l.  8.  chap.  4.  nous  continuerons  icy  conaent,'». 
les  picuves  de  fa  Million  ,  Se  de  fes  Geftes  plus  !^r«LA£ 
authentiques.  Et  afin  qu'on  ne  glofe  pas  fur  cc^^'tul*>*i 
mot  d'xpotrcs ,  nous  avons  déjà  montré  à  la  fin 
du  chap  11.  du  1.  7.  qu'encore  qu'un  feul  Apô* 
tre  intervint ,  on  les  mettoit  au  nombre  pluriel  ; 
apellant  quelqu'un  Oifciple  des  Apôtres  ,  quoy 
qu'il  ne  fut  que  d'un  feul  ,  on  le  difoit  auUi  or. 


tant  fa  prière  dans  l'Eglife  de  Volvic  ,  auprès 
de  l'Autel  de  S.  prejet  ou  Priet ,  vid  la  Majefté 
Divine  affile  fur  un  trône  éclattant  de  lumière, 
&  autour  d'icelle  un  grand  nombre  de  Saints, 
entre  lefqucls  étoit  S.  Auftremoine  ,  habillé  en 
Pontife  ,  qui  demandoit  un  Compagnon  à  U 
Majefté  qui  étoit  fur  le  trône  ,  pour  s'en  aller 
de  là  :  Se  luy  ayant  affigné  le  Roy  Pépin  qui 
vi««>  4t  Pc  avo"  l*  vifion  ;  à  même  temps  le  Saint  le  prit 
■Wfîîï»*  Par  k  ma'n  »  co™"16  *'•!  fût  voulu  faire  voyage. 


JJJJJjJ****  Le  Roy  luy  demanda  où  il  vouloit  aller  ,  &  le 
v<4v«iwui*c  Saint  luy  montrant  Mauzac  en  efprit  luy  dit  ces 
JÇÏT&d  P"oles.  Il  j  »  un  lie»  de  mon  Seigneur  t>  nu» 
"in^rZ  M*Ure  S.  Pierre  Prince  des  Apétres ,  con/ktri  À 
tSSSm  m"uÏ«-^*"  y  «lui  »  nom  M*ù[*c  :  j'ay  eu  corn- 

an  ««'!»»  mandement  de  N.  Seigneur  de  le  prendre  fous  nue 


mra  tute L»  9t  mu 


•  u,i^»b  fanvegarde  &  prou:: ion  , &  de  ctnfidtrer feignen- 


donné  ou  envoyé  par  les  Apôtres ,  quoy  que 
tout  cela  s'exécutât  par  un  feul  Apôtre.  Et  puis 
qu'il  parle  des  Apôtres  de  Rome,  quand  il  y  au* 
roit  quelque  difficulté  en  cela,  il  ne  peut  enten* 
dre  que  S.  Pierre  Se  S.  Paul ,  qui  feuls  font  les 
Apôttes  de  Rome.  Or  comme  les  Auteurs  font 
S.  Auftremoine  Difciple  de  S.  Pierre ,  &  envoyé 
par  luy-méW,  après  U  fondation  de  l'Eglife  Ro- 
maine j  c'eft  le  même  de  dire  qu'il  a  été  envoyé 
de  Rome  par  les  Apôttes.  que  par  S.  Pierre. 

Les  Aûes  ou  Vie  de  S.  Auftremoine  cbes 
l'Abbé  tom.  z.  de  la  Bibliothèque  ,  page  481. 
qu'André  du  Chefhe  Hiftotiographe  du  Roy  a 
tranferit  de  la  main  ,  d'un  vieux  livre  de  l'Eglife 
de  Lerins  manu  fait  ,  difent  ainfi  en  vers ,  corn. 
pofez  je  ne  fçay  par  qui  ,  fin  on  que  ce  foit  I  ou- 
vrage de  Saine  Priét  qui  y  avoir  travaille  en 


iiTTimc  euro  att 


Mégnifïtw  Mmir%  deeue  Anflrmenlm  orbis  ; 
Dè/iipmliu  Chrifii  defeptiuginu  duthn^ 
fJnnc  per  Apoflolku  decrevit  honore  /senti 
tnre  muent  f**tl*j  ,felix  Arvemkn  tel  lue 
Aecipit  exnlttnt  deno  finit»  fiperno 
Ptntifieem. 

Ce  qui  parle  aînfi  en  nôtre  Langue.  Saine 


Mi»*l 


foment  tout  ce  qui  t'y  pêffè  peur  y  pourvoir 
1  scrontof  foin.  Après  quoy  la  vifion  difparut. 
"ei'Vfiri-  Le  Roy  Pépin  étant  en  peine  de  ce  qu'il  a  voit 
à  faire,  l'Abbé  de  Mauzac  Lamfredus ,  luy  pre- 
fenta  une  requête  pour  avoir  le  Corps  de  Saint 
Auftremoine  ;  ce  qu'il  luy  accorda  ,  Se  faifant  af- 
femblcr  tous  les  Evêques  &  Abbez  de  fa  Cour , 
s'en  alla  à  Volvic,  ôc  de  ce  lieu  on  tranfportale 
Corps  de  cét  Apôtre  d'Auvergne  à  Mauzac  }  le 

Roy  foûinettantles  Epaules  Royalles  au  l'acre  far-  Auftremoine  magnifique  Martir  ,  Se  l'ornement 
deau  des  Reliques ,  une  grande  partie  du  chemin,  du  monde  ,  a  été  du  nombre  des  feptante  -  deux 
.  d£E5C«»*  Tr»nfl*tUn  fut  ftàe  l'nnde  l'incarnation  Difciples  de  N.  Seigneur  :  Dieu  a  voulu  qu'il 
T^im."^'?.'^'  Nôtrt  tef"*  ftfitS'Cbrh  764.  en  l'indiilion  ait  eii  la  confecration  Epi  ic  opale  ,  par  les  mains 
y*"»*' Jtconde  f Nôtre  Seignenr  Tepin  regnnnt  depuis  14.  des  Apôtres  ,  &  l'a  deftinc  par  un  don  fînguliet 
«"t4.  À«î«ft  *»s  ,&  *»  même  temps  Conftnntin  Copronjme 
l'^'";J'£tfilsde  Léon ,  geuverneit  l'Empire  des  s\emnins. 
mTir?i"'.l  'a.  Ce  qui  doit  être  arrivé  ,  quand  félon  Baronius, 
fSnmu!1*     I*  mêmeannée  le  Roy  Pépin  fit  voyageàTours. 

Il  faut  prendre  garde  en  ces  dernières  paroles  de 
fT"°î«,"cc°"u  l'Auteur  (  rapportées  par  le  R.  P.  Dominique, 
iï&.î'  w»  l'hiftoire  de  S.Marius  ch.i.  f.soy.)  qui  met 
l'an  14.  du  Règne  de  Pépin  ,  qu'il  y  a  faute  au 
chiffre ,  &  pour  quatorze  ans ,  qui  commencent 
des  l'an  7ji.  que  Pépin  fut  oinô  Roy 
jufqu'a  764  on  a  écrit  14.  que  fi  on  vouloit 
défendre  ce  chiffre  ,  il  faudroit  dire  que 
l'Auteur  compte  les  ans  de  Pépin ,  depuis  le  pre- 
mier de  Childctic  qui  fut  l'an  741.  auquel  Pépin 
étoit  Maite  du  Palais  ,  Se  que  s'il  n'avoit  lots  le 
nom  ,  aumoinsavoit.il  le  Gouvernement  Royal, 


£!<*»<«  §.  A* 


">».iodeS.PKrre. 


pour  être  Pomife  des  Auvergnats  :  beureufe  U 
terre  d'Auvergne  qui  a  eii  le  bien  &  la  confola- 
tion  d'accucilUr  ce  Saint ,  &  d 'être  éclairée  de 
fes  lumières. 

Quant  aux  Geftrs  qui  font  en  profe  ,  il  y  a 
ces  mots  Saint  Pierre  Prince  des  Apôttes ,  apel-  «  , 
tant  à  foy  fes  tres-faints  Difciples,  les  confa-  „  %^™îî* 
cra  eveques.  De  tous  ces  braves  de  îlluftres  «  fKCiHjngi 
Capitaines  qui  dévoient  battre  la  campagne  du  « 
monde ,  &  dévoient  être  envoyez  dans  les  Vil-  « 
les  défignées  des  Gaules  ,  les  noms  font  lesfiu- 
vans.  Gatian  fut  deftiné  à  Tours ,  Trophime  «  tmi  f«« 
à  Arles  ,  Paul  àNatbonne.Satutnin  àTolofe.  «.  ^Jsà^ 
Martial  à  Limoges ,  Se  Auftremoine  dans  le  cou-  n  Çf'0?»'  **«'"• 
vernement  de  I  Auvergne.  Entte  tous  ceux. la  «      ?*•'«'• 1o- 


il  n'y  eût  qu'Auftremoine  &  Saturnin  qui  fouf  «  t> 
ce  qui  fait  14  ans    De  cette  autorité  alléguée   frirent  le  Martire ,  &  les  autres  après  plofieurs  »  '" 
par  un  Ecrivain ,  qui  étoit  avant  Charlemagne,   conquêtes  des  Ames  ,  eurent  la  coionne  de  la  «  JT.c 
qui  allure  que  S.  AuArcmeinc  étoit  Dilciplc  de   gloite  : 


inur  m 
MoMickim  ».-. 
»•  intly- 
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L'hiftoite  manuferite  de  S.  Marius  cap.  t 


^B«°r«s*  conte  ainfi  la  Miffion  de  S.  Auftremoirie  fie  de 
fcs  compagnon» en  Auvergne.  Lt  Prince  itt  Api- 
S"fa"!uw  " Crt'  s'  Pitrrt  *yMt  éprouvé  vertu  &  bon  tî- 
«oroium.  moignage  de  quutrt  dt  fit  Difciples  ,  il  Itt  tuvoju 
AnarVaLoe' $»  prêcher  dont  Itt }  lus  -jet fut  s punie  t  i'Itulit  ,  com- 
toc3g*£al  Me  P°HT  f**rt  le*r  upprentijfuge.  Et  uprét  qu'Ut 
Qnitiio»  Pii»-  eurent  fiiflifumment  prêché  ty  annonce  l'Evanttle . 

c«p«Apo«oloru»  —  - 


avant  Ctermont  ,  Se  j  laifler  Patrice  pour  Evc- 
que ,  après  avoir  converti  plufieurs  perfonnet  , 
fit  fondé  cene  Eglile  11  continua  à  Clermont 
Urbic  à  fa  place ,  fie  quoy  qu'il  prêchât  toujours  l'E- 
vangile ,  il  fe  retiroit  de  temps  en  temps  à  Ion  s.  pntt  ka« 
Hermitage  d-YiTairc  pour  vacquer  à  l  oraifon.  dS^1"" 


Lu  renommée  deju  tient  Croitfant  ,S.  Pr'm  Eve-  .  entame  ei« 
que  d  Auvergne  ©"  Munir  ,  uytni  fotsntuftinent  p«i«*u. 
ÏSTÏ^ÙT  il  let  envoya  en  Guule  pour  y  femer  U  parole  de    recherché fit  mtmorubltt  t~ 
wSmm^r^  ni"   Or  lt  premier  d'ittux  nommé  AufiremoU    écrit  dont  un  propre  tiv 
geS;gg  nt ,  qu'il  confacru  Evêque  ,  tut  pour  compagnon    tn  compefu  ;  &  qu'il  publ,. 


fSS^MSS  Ntîitrt  Pr«r'>  &  Mtùtmtt  Diacre  ,  &  Murint 
52?  XSOlf&U*  Minifin  dt  l'Evangile  ,  nuit  qui  n'avoit 
MA  ^f'^PM  reçu  Itt  SS.Ordrtt  dt  Pritrifi, 

C»lUâi   olque  r         I  1-1.        •     «.    »  •  — 

r'T«"«'bii»  'Cid  ^"enu  en  *on  u**edesEvêques  derran* 
rtdfMMtaik  ce,  confirme  cette  Miffion  de  S.  Aoftremoine 

pat uitii  otdin*-  _        .  _  +  an  *   ■  t 

„i.,H.mn.  r'-  par  S.  Pierre  }  S.  jiuftrmoint  Dtfctple  dt  S. 
"t^r^ïïm  '«on-  'Titrrt ,  fut  envoyé  pur  ictluy  dunt  Itt  Guultt  :  U 
'"rr*tfp.£phu£';  ««if  7».  Difiipltt  dt  Itfus-Cbrît ,  Cr  fut 

\y»ïX',»\-lt  premier  Svêqut  dt  Clermont.  Claude  Robert 
/îr«uï  en  Ta  Gaule  Chrétienne  dit  le  même.  Petrus  Vt- 
SiSSSmimSS  #■      *•  B«n.  cuidonis  rw».  t  L'Abbéj 

i™'c^n*1iVû, lc      p>  Dominique  en  la  vie  de  S.  Marius.  Il 
H  y  en  a  qui  retardent  Ta  Miffion  julques  à  S. 
cMrtû  foWs.  Clément  -,  comme  Michel  6ingele,Hilduin, 
Mj.»e  r»»»  i'^crjvam  je  i,  vje  je5>  r>eniJ)  Mathieu  Vveft- 

ftfiSi  rt"»  "onaft ,  &  quelques  Légendaires  chez  Double- 
^S.' tlUÎ-  Je  diray  icy  une  choie  ,  qui  pourra  faire 
'"oTLHftTu""  ^elque  accord ,  de  ce  qui  fe  ttouve  de  plufieurs 
'  o.a.oc'j. ':'v  ^c  ces  Miffionnaires  -,  dont  quelques  Auteurs  at> 
SX  K"^*"  tribiient  la  Miffion  à  S.  Pierre  ,  &  les  auttes  à 
imiiCr?£«iS'  Clément. Pyth*us  fur  Salvian.ttouuantquel- 
x   P""c«Um"  q«s.uns  de  ces  Miffionnaires  ,  qu'on  dit  avoir 


t  M  ttmmtntutrt  qu'il  51? 


recherche  fij  mtmorublti  expiais ,  les  rtdietupur^ià^u^^', 

>f/^r  m  ^hn*1  £»êf««  «tV  Clermont  tnuu-  ^gggw 
ftrult  Corps  df      Auflrtmoint  dt  Volvkù  Muu-  M'.SmroeM 
S4e ,  ^M«»a  tV  ^4*4  foltmntlltmtnt  ctttt  Eglift, 
^iff/î  ^»'f7  f//  trti~  confiant  &  muniftftt  pur  lu  Jtt*amyU 
fgnuturt  proprt  &  It  Sec  ah  du  Roy  Pépin  ,qui  fu~  SjSVËlM 
n«  uppofi^i  U  rtlution  uuihtnttqitt  dt  Lumfrt-  S^i^ÛMT- 
dut.  Le  doûc  Savaton  en  fes  Ongines ,  fait  cet  it^^^s 
éloge  abbtegé  des  exploits  de  S.  Auftrerooine  & 
fes  Compagnons.  S.  Aufiremoinc  ccoit  fçavant  AaamMH 
Frédicawur,  qui  par  (es  prédications,  planta  la  C^TrS.è 
Foy  Chrétienne  fie  Catholique  ,  premièrement  *^'"«u"o. 
en  cette  Ville, 8f  par  après  au  reftede  la  Pro-  ^"^.'X'Ti- 
vince  ,  extirpa  l'idolâtrie  ,  fie  y  établit  l'Ordre  w  i»u'Ll  r». 
des  Ptctres  fie  des  Archidiacres.  Et  par  la  Mil-  u«is<>.i,.u- 
fion  cV  miniftere  de  S.  Sirenat  à  Thiets ,  &  de 
S.  Mary  en  la  Ptevôtéde  Mauriac,  de  S.  Maiffgdffig 


■»>iS. 


met  fir  de  S.  A^tonin  aux  Montagnes  d'Auvetgne,  EULI 
&.  en  la  Limacne  ;  de  S.  Ncâaire  vers  Loriac, 
fie  vers  le  MontCornador  ,(  qui  le  nomme  main-  fttti2.n<  P>c- 
nnantS.  Neébite) peupla  la  Province  de  Chré-  M 
tiens  fie  d'Eglifes. 

On  peut  ob|eAer  deux  chofes  de  cregoire 
de  Tours  ,  contre  ce  que  nous  venons  de  prou» 
ver  touchant  S  Auftrcmoine.  La  première  fa 
Miffion  fous  Decc  .  qu'il  met  /  i.  hifi.  FrUnC.  c. 
3t.  La  féconde  qu'il  le  fait  ConfelTeur  fie  non 
pas  Maint.  Pour  le  premier  de  fa  Miffion  ;  nous 
avons  refuté  ce  lieu  de  cregoire  de  Tours  au 
chap.  6.  du  1.  4  Mr.  le  Prclïdent  Savaron,  quoy 
qu'il  fuive  Grégoire  fit  Severe  au  I.  de  fes  Ori- 
gines ,  témoigne  néanmoins  fes  fentimens  en 
ces  termes,  a  la  mienne  v<  lonté  que  je  pûHe  OM>a>oai  <tc 
tirer  nos  Evêchcz  de  plus  loin  ,  je  les  prilerois  ui5S"  ™m>'- 
davantage  ;  mais  Severe  Sulpice  m'empêche 


été  ordonnez  par  les  Difciples  des  Apôtres  ; 
ainfi  que  Grégoire  de  Tours  l'écrit  de  S.  Satur- 
nin ,  aflûre  que  ces  Difciples  des  Apôtres  ,  qui 
confactoieni  les  Evcques ,  que  S.  Piètre  dedinoit 
fie  là  en  plufieurs  endroits  du  monde,  furent 
S.  Clément  Lin  fieClete.  Tellement  qu'à  caule 
que  S.  Clément  confacroit  le  plus  fouvent  ces 
Miffionnaires  de  S.  Piètre  ,  on  confond  la  con- 
fecration  avec  la  Miffion  ,  Se  on  attribue  à  6. 
Clément  la  Miffion  de  quelques-uns  qu'il  a  feu- 
lement confacte2  t  (  ainu  que  nous  verront  en 
S.  Saturnin  ,  que  nous  prouverons  au  chap.  6. 
•voir  été  envoyé  par  S  .Pierre  ) Comme  en  échange 

il  eft  arrivé,  que  S.  pierre  en  a  confacré  quelques-   Pour  la  qualité  de  m  mit  que  Grégoire  luy  refu-  's'.lT.l 
uns  jlefquets  après  avoir  prêché , on  en  fa  com-   fe,le  faifant  Confcfleut  le  même  Savaron  page  fttfi2£l»*JL.tt" 


ainfi  que  S.  Eutrope  que  Batonius,  Genebrard  fie 
plufieurs  autres  ,  nombrent  parmi  les  Miffion- 
naires de  S.  Pierre  j  quoy  que  foûs  S. Clément  Pape 
il  vint  en  Gaule  ,  fie  fut  martirifé  à  Xaintes  , 
lieu  de  fa  Miffion.  Dupleht  1.  /.  de  fei  mémoi- 
res des  Gaules  chap.  n,  met  S.  Auftretnoine  par. 
mi  les  Miffionnaires  de  S.  pierre,  I  vigne  en  fon 
nia.  hiftor.  Tbeol.  taitanffice  Saint ,  Difciple  de 


ftpiut  d<  se- Nôtre  Seigneur,  fie  Apôtte  d'Auvergne.  x.e  Mar 
"'tirol.  Gallican  confirme  ce  que  demis  ,  par  fon 


JSS  cf..^T  fumage.  Aux  Calendtt  de  Novembre  à  Cltr 
i«te  anttji* ■  d'Auvergne ,  &  ù  Ntvtri  it  I'Auflunois  U 


au  rang  des  Martus.  11  n  y  a  pas  dequoy  s  cton-  rtqu».  »eto  «- 
nerdequoy  S.  Grégoire  s'efi  trompé }  à  fçavoir  î^ft^i'^w- 
la  qualité  de  la  mort,  ou  le  Martire  du  Saint  qui  VmnMt 
étoit  bien  éloigné  de  luy  :  puis  que  félon  Baro-  '*■'**»' 
nius  en  fes  Annoutions  du  9.  Oûobre,  il  s'eft  * 
fouvent  abufé  és  chofes  de  fon  temps }  fie  qu'U  ^S^Zm 
avoit  ptefque  devant  les  yeux.  „rJm  a  omit. 

La  Paffion  de  S.  Auftremoine  ,  dans  fa  Le-  1.4.1.9. 

{ende  qui  eft  dans  le  tréfot  de  S.  Martial  de  i,ÎStra0,rtfp°"!L 
.imoges ,  que  j'ay  eûë  entre  mes  mains ,  de  la-  JJJi" 


d*c  non 
H»- 


rmtnt   quelle  S.  Prier  eft  là  dit  Auteur,  le  qualifie  Mar-  ft5Sl*5fiE 
Fît*    tir.  Etl'addition  qui  eft  aptes  la  vie  de  S.  Auftre-  5 


m  -de  S.  Auftrenuine  premier  Evique  de  ut  deux   moine  chez  l'Abbé  ,  éctite  par  la  main  du  Pere  ^km'îii"u 
Â«fcaMwi  £*£ ynie,  &  Munir ,  lequel  itunt  envoyé  de  Rome   Sirmond  fie  de  quelque  autre  ,  le  met  plufieurs  0Pr,a^I(law. 

"m* dunt  Ut  Guultt  tp*rS.  Pitrrt  qui  t'aveit  honoré  Fois  Martir.  Savaton  au  lieu  fus-allegué,  dit  que  'JS,**^^ 
P^iîSrJa  l'Epifioput  ,  emplnu  tout  fit  foins  pour  dé-  S.  Priét  qui  mourut  l'an  670.  18.  Evêque  de  ^î  ^6;^ 
ftu^tlîm'pMU*  truirt  l'idolutrit,  &  le  culte  des  dtmtnt  i&pour   Clermont  écrivit  fes  oeftes  -,  fit  que  S.  A  vit  fe-  E5*«joj 

cond  du  nom  transfera  fes  Reliques  à  Volvic  ,  *Jtàcu,mll 
qui  furent  depuis  transférées  à  Mauzac  félon 


iïl^Ztâ'-fuire  udorerunfeul  Dieu  ,  &  pritber  U  Foy  it 
\^^Chfiu-CbrU.  Ses  aSc»     fqot  aller  à  Neyets 


Fff  ij 
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44  s  Hiftoirc  &  défcnfc  de  l' Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Liv.  IX. 


l'hiftoire  de  Lamfrede  (  que  nous  avons  cy.de- 
«mt.iV  k  ï«  vani  ^tée  )  authentiquée  de  la  fignature  &  des 
^«^^'/ceaux  du  Roy  Pépin,  par  fes  lettres  de  déclara- 
^l*^1»  non ,  &  par  la  fepulture  d'Adeben  Evcque  ,  le- 
mSt  ^  quel  pour  témoignage  de  cette  vérité  ,  afïèdta 
d'être  enterre  à  uauzac.  Il  avoir  auparavant  ai- 


mé de  recouvrer  les  Aûes  &  hiftoires  des  war-  „  • 

1»  -  »    ■     —  n.locinklic 

tirs,  d  avoir  recours  a  la  Fontaine  matrice  de  <■  i«i  >""«» 
U  Religion  de  l'Eglife  Catholique  ;  à  fçavoir  „ 
le  Siège  Apoftoliquc,&  l*Eglife  Romaine,  qui  ,«  Z^T^Z 
a  toujours  été  une  très- riche  boutique  &  cabinet  «<  'nJfll'SS'" 
abondant  des  ceftes  des  Saints.  Baronius  incul-  <<  STUffiÊSTS 


fûré  qu'il  fut  enfeveli  à  Yffoire  en  l'Eglife  pat    quccelaaucbap.  j.  de  ta  précapitulation  au  Mar-  «.  ffi^'ESS 
luy  bâtie  6c  dédiée  à  S.  Pierre.  Et  nul  honneur   tirologe  de  Rome,  cregoire  de  Tours  au  ch.  « 
n'étoit  rendu  à  fa  mémoire ,  jufques  entout  l'an   jt   6c  64.  témoigne  que  les  François  ayans  «  »«»-  • 


/71.  que  Cautin  en fon  Diaconat»  ordonna  prie- 
tes  être  faites  fur  ion  tombeau ,  &  qu'on  l'invo- 
queroit.  Ce  qui  lervira  de  réponfe  a  ce  que 
Launoy  dit  ,  que  les  premiers  Chiétiens  bâtii- 
foient  des  Eglifes  à  leurs  premiers  Apôtres  :  & 


cherché  en  Italie  les  Adtes  desMartus  des  eau- 

«  plrti 


pCMIITiqK  locu- 
pIcnlTim.m  ic- 
cyrf««i>i.up.j4; 


les,  les  trouvèrent  6c  envoyèrent  en  Gaule.  Or  »  *r?»« 
il  eft  certain  ,  que  les  Romains  qui  furent  fi  «  J-'ftJiS 
diligens 


à  ramaffer  de  toutes  parts  j  les  Actes  «  Jjtu,(14"gi^* 
6c  hiftoires  des  Marcirs  en  cherchant  les  Saints  «  a  "»« 


a  lallation  qu'il  fair,  que  là  où  il  n'y  avoit  pas,  &  Martits  étrangers  ne,  négligèrent  pas  les  leurs;  «.  mZ'^u 

00  des  Eglifes,  ou  culte  &  vénération  d'iceux,  mais  les  confeiverem  fidellement  pour  l'hon-«  g»** 

aox  Litanies  &  ailleurs  .  c'éroit  une  marque  af-  neur  de  Dieu ,  la  gloire  de  l'Eglife .  6c  le  pro-  „  ^vSSt 

fûrée  qu'ils  n'avoient  pas  été  G  anciens ,  ce  qui  fit  de  la  pofterité.  Baronius  aux  Annotations  «.  ««'"^ 


fûrée  qu'ils  n'avoient  pas  été  fi  anciens ,  ce  qui 
eft  confirmé  par  ce  qui  eft  dit  de  S.  Bénigne  en 
la  page  fuivante.  Et  pour  Grégoire  de  Tours  qui 
ne  qualifie  S.  Auftremoine  que  Confefièur ,  il 
faut  ou  que  fon  peu  de  foin  à  vifiter  les  an- 
ciens monumens  de  fon  pais ,  foit  caufe  de  cette 
erreur ,  ou  que  ces  a  et  es  ne  fuiTent  pas  lors  fi 
connus ,  &  qu'on  les  aye  recouverts  de  Rome 
f  s'il  eft  permis  de  rationner  icy ,  félon  des  exem. 
•k* Twy'Sï? Pj«  fcmblables  que  Grégoire  rapporte)  le  Mar- 
1*"  *iui*-  tirologe  Gallican  en  produit  deux  In  apparatu  c, 
Tflf^.'ï'ftoîï  »  /4 .  dont  voicy  le  premier.  Ainû  Grégoire  de 
5*«ue  t'^tt»  Tours  au  l.  de  la  gloire  des  Marttrschap.  «4. 

ufîti-  "  raconte  que  la  paffion  ou  hiftoirc  de  S.  Patro- 
oî:^«'lT?f  "  <=le  Ma"ir  de  Troyes  ,  laquelle  s  ctoit  écly- 
t.Vc'.T  "  Pfte  dc  la  vûe  »  de  Va[*%e  •  &  de  la  connoif- 
9*  rf**  »>»  «•  »  fànce  des  François  ,  fut  apportée  en  cette  Ville 

fine  fjU»  ctipit»*  »  i  k 

IVkdk'b  nm-  "  Par  un  notnine  étranger.  Et  comme  l  on  doutoit 
pï.'rr'JîfÂ^-  »»  de  la  vérité  de  ces  A  êtes  :  après  qu'on  eût  apporté 
*"  «d'Italie  ,  un  exemplaire  authentique  de  fon 
»  Mattire  ,&  qu'on  l'eût  confronté  à  cc[uy  qu'on 
»  avoit  premièrement  reçu ,  on  trouva  un  entier 
m  accord  6c  convenance  de  rous  les  deux. 


fit  de  la  pofterité.  Baronius  aux  Annotations  «  mm 
du  premier  de  Novembre  cite  plufieurs  Auteurs  «û't» 
qui  ont  écrit  de  S.  Auftremoine,  notamment  S.  &EÏ  Vf  « 
Priét  qui  compofà  fa  vie  &  fes  Aûes  en  vers.  JS^SSÏ 

tarirai 


Ailtmit  SBe- 


L'. 


CHAPITRE  V. 


De  U  Mijjitm  de  S.  Flour  à  Lodewe  t£ 

en  Auvergne,  (tj  de  S.  gfeg* 
Sylvain  d  Aquitaine.  %°* 

Aint  Flour  véritable  fleur  du 
champ  de  l'Eglife  Chrétienne,  eft  for- 
ci d'Arabie  v  a  été  cultivé  en  Iudée, 
it  ayant  pouflé  bien  avant  le  parfun 
de  les  odoriférantes  venus  ,  te  oeuvres  merveiU 
leufes  dan»  la  Grèce  ,  eft  venu  dans  la  Gaule 
pour  y  être  tranfplanté  parmi  les  lys  ,  &  pro- 
duire à  Iefas-Chtît ,  qui  eft  le  lys  des  Vallées 


exemple  eft  du  même  Grégoire  de   d'auttes  fleurs  par  la  grâce  du  Chriftianifme.  U 


(«nJTf*  Tours ,  au  même  livre  chip.  51.  &  eft  en  cette 
i3c  Konc.  m  çotKt  Le  même  met  en  avant  l'hiftoire  de  S. 
piMrtirte.au-»  Bcnigne  Apôtre  de  Bourgogne  >  lequel  étoit 
E5*£&«g  »  inconnu  par  la  perte  de  fes  Gcftes  à  ceux  roê- 
}fi!mjiïnut  %  »  mes  de  Dijon ,  où  il  avoit  annoncé  l'Evangile. 
™m''h'tf£!i.  "  Hiftoirc  qui  avoit  été  apportée  à  S,  Grégoire 
*  JjûJj  »  Evêque  de  Langres  ,  par  quelques  perfonnes 
?™G:rçor  a»™  "  «efquels  retournoient  du  voyage  d'Italie.  Cét 
^àm  .'quf"  "  Evêque  arTcétionné  à  ce  Saint  ,  luy  érigea  un 
'"^"ftùi'or*  "  Tombeau  infigne ,  &  Temple  magnifique  ;& 
«  J.  m*mm:»m  ' pour  provigner  le  culte  de  cét  Apôtre  du  pais, 
,c"pîiqù?œi'n*'  1»  &  de  ce  glorieux  Martir ,  il  fit  tranferire  ces 
SSiursovIi'1  »  Actes,  &  les  publia  parmi  le  peuple-  Que  s'il 
jmi1iIi»j  ni-  manque  quelque  chofe  à  quelques  A  clés ,  le  mc- 
Grégoire  témoigne  au  chapitre  40.  que  les 
rî^mfViûm!  hiftoires  de  quelques  Saints  Martirs,  non  feule- 
MMrtint,  ment  delà  cjule.maisencoredeRome,  qu'onluy 
avoit  apportées  ,  n'étoient  pas  en  leut  entiet  les 
ravages  des  temps  &  des  barbares,  en  effaçant 
jaJiT  quelques-  foU  une  partie  des  plus  fidèles ,  entiers 
SSfiim-  & a«he««iq«s  Crt£.Tur  c.4tAMgl*.M*rt. 
grcHobai  ic-  Le  même  Martirologe  callican ,  metcesbelles 
Crtg.  Turc-,  paiolcs  immédiatement   avant  celles 


fut  félon  le  manuferit  de  fon  hiftoire,  un  des  71.  ^J*™ 
Difciples  de  N.  Sauveur  ,  baptifé  parluv-même.  SE*  *  ^5» 

*  •  t«*aï**  *  P*J  1"  OrdrCI 

ou  au  moiw  par  quelquun  des  Apôtres.  Dans  ri«u...M„ 
une  fi  bonne  école,  &  près  des  eaux  vives  de  la  gra-  l'-Jr^tJot». 
ce,  ilbût  à  longs  traits  les  eaux  celeftes  de  la  faeefTe  «*f«V»  »: 
divine,  pour  devenir  puis  après  une  fontaine  de  f"«'ii>«ir«pia>- 
benediâions  celeftespour  le  falut  des  peuples.     »<>!■(<<  diftUl  S- 
Aprés  avoir  eu  Iefus-Chrît  pour  Maître  ,  il  J?"**"''"""*'- 
s'attacha  au  Prince  des  A  portes .  l'accompagnant  Fm  aiftipu  u 
en  fes  voyages  jufques  dans  la  Ville  de  Rome ,  L,£tXmv 
011  cét  Apôtre  planta  l'Enfeiene  Royale  de  N. 
Sauveur,  &  ayant  les  clefs  de  Ta  Capitale  du  mon- 
de, defleigna  d'abord  de  foûmettre  par  le  moyen 
de  fes  Difciples  ,  tous  illuftres  &  généreux  Ca« 
pitaines  de  la  Milice  Chrétienne ,  les  autres  Pro- 
vinces Occidentales ,  (  dont  la  Gaule  n'étoit  pas 
la  moindre ,  mais  des  plus  confiderables)  à  l'Em- 
pire de  Jefus-Chrît.  11  choifir  pour  cette  expé- 
dition S.  Martial,  comme  Generaliffime  (  ainfi 
que  nous  verrons  ailleurs  )  des  conquêtes  des 
Gaules ,  &  des  combats  &  attaques  qu'il  y  fal- 
loit  livrer  -,  mais  enrre  les  Capitaines  ,  ou  de  fa 
fuite,  ou  qui  furent  auxiliaires  après  fa  venue, 
S.  Flour  y  eût  fa  place,  félon  que  nos  "  ' 


que  je 

*»f.  40.    viens  de  citer  ,  qui  donnent  grand  fondement 

de  flirt»    ^  ja  fecon<je  rêponfe  que  j'ay  fait  cy  -  devant  à  l'écrivent ,  6c  que"  la  tradition  reçûë  en  plufieurs 

sTb" u  nbl»  eregoire  de  Tours.  S  Irenéeaul.  j.  contte  les  Eglifes  de  France  le confeffe.  Le  Révérend  Pere 

w?,wi  it  1T-  »  herefies  chap  4.  apelle  Rome  la  riche  dépofi-  Dominique  de  Jefus,  Carme  Déchauffi  Auver- 

ùTÀaiiittalS  »  taire  de  toute, vérité.  En  effet  nos  majeurs  eû-  gnat,  a  écrit  toute  l'hiftoire  de  la  Million  de  ce 

ss,  rtou».     5  Icm  cc  (ojn  dan$  le  deffein  ^.jj  avoifnt  fot.  SaiWj  noui ne  fnon$ qu'çr, çfleurer  quelque  chofe 
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Chriftianifmc  dans  l'Aquitaine  fous  les  Apôtres ,  &c.  Ch.  y.  449 

pour  fatisfaire  à  nôtre  fujet ,  renvoyant  le  leûcur  s'en  alla  de  Louéve  après  une  révélation  ex prcllè  g»» 

qui  en  voudra  fçavoir  davantage  à  fon  livre  in-  de  N.  Seigneur.  Il  prit  avec  luy  onxede  fis  Dif-  fâ^Jl  ï*u 

titulé  dei  trois  Saints  du  haut  Auvergne.  ciples  pour  cette  nouvelle  Million  ,  comn  c  au-  owu^iiy 

prtmiet  e*t-     Claude  Robert  en  fa  Gaule  Chrétienne  ,  le  uni  d'hommes  Apoftoliques ,  qui  l'aidalîcnt  à  ï;^w,'« 'E 

BaiISfnë  fait  premier  Evêque  de  Lodéve  8t  Dilcîple  de  réduire  les  humeurs  farouches  de  ces  monragiards  Sî^^""" 

Jefus-Chrir.  Bernard  Guidonis  Evêque  de  Lo-  idolâtres,  au  dotx  joug  de  l'Evangile  ,  6c  entre 

déve  en  fon  hiftoire  Ecdefiaftique,  «c  Plantavi-  ceux-là  il  y  en  avou  deux  qui  exeelloient  par  def  ^'XT.^ 

tus  auffi  Evêque  du  même  lieu  ,  le  mettent  fus  les  autres  ;  à  fçavoir  Ôennadius  Prêtre  ,  6c 

tout  le  premier  en  la  lifte  des  Evêques  de  Lo-  Jufte  Diacre  ,  félon  les  vitux  exemplaires  ,  ou  JS*ag* 

déve ,  du  temps  de  S.  Piètre.  Cette  Ville  étoit  Archidiacre  félon  les  plus  recens.  Ji  partit  donc  %t(tm(o  aim. 

en  ce  temps  -  là  fon  remarquable ,  tant  pour  fa  *vtc  jtt  Difciplts ,  &  avec  d'autres  nV  vtulurm  ' 

grandeur  6c  antiquité ,  que  pour  la  bonté  du  pais  j  fitèvrt  leur  ta/itur ,  dont  Us  deux  déjà  nomme 


tellement  que  Néron  la  voulut  honorer  de  fon 
nom  ,  ou  plutôt  que  fon  nom  y  fut  honoré ,  la 
fanant  apeller  félon  Pline  1  j.  c. 4.  F  tram  Nero- 
nù,  &  lés  habitans ,  Ftro-Ntronienfit.  EHe  eft 
environnée  de  petites  montagnes  ,  6e  a  deux  pe- 
tites Rivières  qui  l'arroufent ,  nommées  la  Lerge, 
6e  Soldron ,  qui  fe  déchargent  dans  la  Rivière 

d'Erault  }  ce  qui  la  rend  une  des  meilleures  6c    flancfe  &  au  Mont  lndiciat,  où  eft  àprefcntbâ 


cepto ,  B.  Fio*iif 
coufjftim  bc  m- 
cunÊtaalcr 

lujfirvaitnt  dt  fliimftrtj  &  Ojpcitrsptar  les  di- 
vins  Mtfttrts  ,  C  ptur  chanttr  lis  louantes  dt  ^  <*•«"«- 
Du».  Etant amvé  a  Bolilmeou  Blcimat ,  voyant  lu» 
fa  trouppe  alteiée  de  loif,  frappant  la  terre  ici-  ESaSSito- 
che  de  cette  colline  avec  fon  bâton  Paftotal  ,  il  KT"yiiï3?î!" 
en  fir  fortir  une  fontaine  d'eau  claire  qui  fervit  V^ÎT»'»""»' 
de  rafuîchiflement  à  tous.  Il  alla  enluite  à  la  SïE'iilïï 


AtArtt*  it  rtt 

Eiploiti  4c  S. 
Flou»  t«  le 
111  oL  GiUicin. 

IndimtifcuFlo- 

Flour  .  U  tilt  dt  S.  FU*r  Eviout  &  eloritnx  ^t&SST 


Ctnfeftur,  Patron  &  litulotrt  de  ce  lit»  ;  lequel 
ému  vent,  dt  U  Grttt  ,/«  tnveyt  parï.pitrrt  SSïl?» 


agréables  Villes  du  Languedoc 

Le  fufdit  Révérend  Pere  Dominique  en  l'hi- 
ftoire  de  S.FIour  chap.6.  page  101.  parle ainli  de 
la  Million  de  S.  Flour  à  Lodeve  ,  &  en  {uftifie 
la  venue  du  temps  des  Apôtres  .  par  la  conver- 
fion  qu'il  fit  des  Druides.  De  là  ,  dit-il ,  on  peut 
tiret  une  raifon  tres-folide  pour  montrer  que  cette 
Million  de  S.  t'ont  a  été  des  premières  des  Gau- 
les, &  émanée  des  mêmes  Apôtres  >  d'autant  que 
l'on  fçait  aflez  qu'AUgufte  leptemier  fit  un  Edit, 

Jue  par  tout  l'Empite  Romain  ,  aucun  Citoyen 
.omain  ne  fuivit  la  fede  des  Dtuides ,  ny  fut   paroles  le  principal  de  les  Geftes .  au  4.  de  No- 
initié  en  leurs  cérémonies  fous  peine  de  leur  vie.   vembte.  ji*  Mont  lndiciat  m  tn  la  VtiU  dt  S. 
Cét  Edit  fut  plus  folemnelleroent  renouvellé  par 
Claudius ,  qui  la  défendit  à  tous  les  fujets  de  l'en», 
pire ,  foûs  les  mêmes  peines  capitales.  Et  en  par- 
ticulier, commanda  aux  Druides ,  aux  Chrétiens , 
&  aux  luifs  de  vuidet  de  la  Ville  de  Rome. 
Voicy  ce  qu'en  dit  Suétone  cap.  as.  in  Claudio. 
A-  La  raifon  pourquoy  il  eft  croyable  que  Suétone  gien  Chrétitnnt,  0  conflit  ai  fin  iitgt  Epifiopal 
i«i  a  Joint  les  Dtuides  aux  Chrétiens  &  aux  Iuifc , 
eft  que  les  Druides  8c  Allemands ,  ne  recevoient 
.  J^'Sm*  point  les  Statues  ou  Idoles  d'ot  00  d'argent ,  & 
BgfcVffir  tenoient  entre  eux ,  que  Dieu  ne  pouvoir  Itte  re-   tijfam  ïtt  ptapltt  par  fa  vit  &  fis  miracles ,  il 
îrâw"»trfCTi!  prefctité  pat  les  mains  des  hommes  ,  au  dire  de   mourut  ttt  paix.  Cette  Eglife  étant  changée  en 
cu.«m  »ec  Tacite.  Ainfi  donc  comme  les  Druides  conve-    Monaftere  par  Amblard  Bhfon  par  la  permiffion 
t°^d«i  f£m  n°icru  avec  'cs  Iu'^s  &  les  Chrétiens  en  ce  point,   de  Clément  1 1.  &  de  S.  Odilon  de  Cluny  ,  6i 
i^'^cïT^  de  ne  tecevoit  te  n'adoter  point  d'idoles,  Clau-   confacrée  pat  Urbain  11.  l'an  1095.  aPte^  le 

Concile  de  Clermont.  Elle  fut  faite  Cathédrale 
pat  lean  XXII.  l'an  1317.  Et  les  Moines  furent 
lecularifez  par  Sixte  IV.  l'an  1476. 

Le  Révérend  Pete  Dominique  au  chapitre  6. 
de  la  vie  de  S.  Flour  a  prévenu  une  objeûion 
que  les  Critiques  euftent  pû  faire ,  d'un  flour  qui 
te  trouve  en  la  lettre  du  Pape  Léon  aux  Evêques 
de  la  première  Narbonnoife  ,  6c  le  même  qui  fe 
trouve  le  fixiéme  de  43.  figné  en  la  lettre  Sino- 
dique  à  Léon  du  Concile  d'Arles  comme 
l'on  croit,  Moj  Vitras  Evêqat ,  faluè  a- 
vtc  vénération  vôtre  btatitudt.  A  fçavoir 
]ue  ce  Flour  fat  le  même  que  nous  avons 


Utjt.  /**8t 


tie  l'Eglifè  de  S.  Flour,  &  Dieu  luy  montra  un  m.  cr 
rayon  de  lumière  tres-claire  qui  alloit  au  devant  c*mltfort. 
pour  précéder  fa  trouppe  ,  comme  autre-fois  la 
Colomne  des  Ifraélites.  Il  bâtit  fur  ce  Mont  ln- 
didar  .  une  Eglife  par  l'indice  de  la  neige ,  qui 
marquoit  les  quatre  coins  qui  dévoient  être  l'cf- 
pace  de  ce  premier  Temple.  Enfin  ayant  con- 
verti la  plus-  pan  des  Auvergnats  de  ces  monta, 
gnes,  il  alla  (e  repofer  avec  les  Saints  dont  il  a- 
voitfuivi  les  faits  glorieux  &  les  vettus  admirables. 
Le  Martirologe  Gallican  raconte  en  peu  de , 


do«  c»  )  primù 


tn  cttte  ViUt  ;  dtfirant  ittndrt  davantagt  la  lit-  SiTu'atiR" 
iwiere  Evangtlicpu  vint  à  Bsltfînt  ;  «ù  il  fit  four-  tpSmu?*" 
Art  une  fontaine  ,&  éu  Aient  lndiciat,  tuCtnvtr*  ÊJp 


a  »«-  ne  ne 

%i;'m  de  les  enveloppa  dans  la  même  fentence.  Eunt 
•tatr»»'  1  ■  donc  vray  félon  l'hiftoirc  de  S.  Flour  ,  qu'il  troo- 
j.f^îf8"  va  à  Lodéve  la  Religion  des  Druides  encore  en 
règne,  il  faut  concltirre  8c  inférer  qu'il  vint  (oûs 
Claude  avant  le  temps  qu'il  l'extermina ,  &  fat 
envoyé  pat  S.  Pierre  qui  étoit  encore  à  Rome; 
le  encore  qu'il  fe  peut  faire  que  quelque  culte 
des  atbres,  ou  enchantera  en  s  ou  magie,  fe  trou- 
vât après  cela  parmi  quelques  peuples  particu- 
liers du  Nord ,  qui  n'étoient  pas  fournis  aux  Ro- 
mains ,  cela  n'a  pas  de  lieu  dans  les  caoles. 

Aptés  que  S.  Flour  eût  cultivé  Lodéve  &  les 
pan  circonvoifins ,  N.  Seigneur  l'infpira,  8c  luy 
commanda  de  même  un  autre  tvêque  en  fa  place , 
&  d'aller  prêcher  au  haut  Auvergne.  Le  Bré- 
viaire de  Clermont  4.  Novembre  ,  dit  qu'étant 


dit  être  Millionnaire  de  S.  Pierre.  Comme  Lau-  flb4llK 
noy  veut  que  S.  Materne  envoyé  avec  S-  Euchet 
à  Trêves  ,  6c  qui  fut  premièrement  Evêque  de 
à  Rome,  peut-être  pour  rendre  compte   Cologne  ,  puis  de  Trêves ,  eft  le  même  que  ce 
au  Souvetain Pontifie,  du  faccex de  l'ivangileen   Materne  de  Cologne  qui  fat  donné  pat  Con- 
«7»  Lu'ab-  k  ^'"C  <lc  lodéve ,  il  fat  commandé  de  revenir   ftantin  Empereur  pour  Juge  aux  Donatiftes ,  en 
dans  la  Gaule,  8c  qu'il  vint  dans  le  haut  a  a  ver-   la  caufe  deCecilian,  avec  Rheticius  d'Autun,  6e 
ne.  Néanmoins  tous  les  aunes  Hiftoriens  ne  par-   Marin  d'Arles,  félon  Spondan  y*.  C.  jij.n.4  c'eft 
point  de  ce  voyage  de  Rome  ;  mais  qu'il  à  dire  que  d'unfenlon  en  fait  a  deux.  Mais  corn. 

Fff  iij 


parut  t pifw 


puvbtaticui 
tninv  veacmik 


Fier 
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45°  Hiftoirc  &  dcfcnce  de  l' Apoftolat  de  S.  Marnai.  I.  Part.  Lfa .IX. 

*Mtum  i?      Baforuus  teconnoît  deux  Maternes  tres-dif-  d'infirmitez,  éprouvoient  la  venu  de  Dieu,  qui 

t«isiu       '  ferens  de  temps  &  d'âge.  Auffi  ce  Flour  à  qui  lefidoit  en  for.  ferviteur.  Il  mourut  chargé  de 

Leoo  éctivoit  &  qui  luy  récrivoit  ,  font  deux  venus  Se  de  mérites  :  Sylveftte  &  Rodenc  deux 

ivêques  très •  ditferens  ,  ic  diftans  de  plofieurs  heures  après  moururent  en  paix,  pour  ne  furvi- 

fiecles  l'un  de  l'autre.  Joint  que  ce  fécond  Flour,  *  repas  à  la  penc  de  leur  pere. 


n  croit  pas  Evêque  de  Lodéve  jà  caufe  qu'en  ce 
temps  Helladius  y  tenoit  le  Siège  l'an  451.  & 
avoit  eu'  pour  piédecefleur  Amantius  ,  &  eût 
pour  fuccefleur  Ranulpbus.  Tellement  que  ce 
plorus  étoit  Evêque  de  quelque  autre  Ville  dé. 
pendante  ou  d'Arles  ou  de  Natbonne. 

Saint  Sylvain  avec  fon  Compagnon  Sylveftre, 
ont  aufll  travaillé  au  falut  des  Aquitains.  Le 
Martirologe  Romain  met  fa  Fêteau  a*.  Septem- 
bre, quoy  qu'il  n'explique  pas  le  temps  de  la  vie, 
ny  Uiiiard  auflï.  Le  Martirologe  Gallican  au  mê- 
me jour ,  dit  qu'au  territoire  de  Bourges,  eft  la 
Fête  de  S.  Sylvain  Oonfefleur  jdont  la  vie  étoit 
à  la  vérité  caohée  aux  hommes ,  mais  ttes  -  con- 
nue à  Dieu  j  puis  que  l'eftime  de  (a  Sainteté  dif- 
ftife  par  tout  ce  territoire  ,  porte  un  fidelle  té- 
moignage de  fa  gloire.  Mais  en  fon  fapplément 
,  (  »  il  m  parle  en  cr=  termes.  Autctritoire  de  Bour- 
1  mhm,  »  ges ,  la  fo'.emnité  de  S.  Sylvain  Confefleur ,  le» 
ISSShSSifi.  »  quel  étant  addrcfle  dans  les  Gaules  ,  avec  Syl- 
lîfi? -  veftre  fon  fidelle  Compagnon  ,  d'une  Foy  & 
Sn'd^câg,0^  »  venu  éprouvée,  pour  éteindre  les  erreurs  de  la 
m£mSp£  »  gemiliié  ,  &  détruire  les  artifices  &  tromperies 
"  d«  démons  ;  de  laquelle  fonction  s'étant  ac 
!wti2Eîtt'mnSÎ  "  1U"^  aTec  beaucoup  d'avanuge  ,  6c  avec  un 
«"  o  s'e'fiaf "  Bran<'  Ba'n  dcs  amc*  »  ayani  heureufement 
•4  przmiun  iu-  »  achevé  fa  coude,  alla  recevoir  la  palme  dûc  à 


S.  Siltiia  t  1- 
taaaunit  S. 
Parie  «  Aqui- 
tùat  IVCt 
veurc. 

tgl 


Celuy  qui  a  ramalfé  les  Aâes  de  S.  Sylvain, 
dit  à  la  fin  ;  qu'il  faut  que  l'hiftoire  &  les  met- 
vieilles  de  S.  Sylvain  ayent  été  plus  diffiifcs ,  que 
ce  qu'on  en  a  pour  le  prêtent ,  A:  que  peut-être 
beaucoup  de  fes  G  elles  font  cachez  dans  des  Bi- 
bliothèques, ou  refetvoirs  de  manuferits;  ce  qu'il  ...  . 
conjecture  du  miracle  qui  arriva  a  Levroux  par  Ma™  fur  d« 
le  moyen  de  5.  Martin  ;  lequel  après  avoir  fait  soi  ■» 
fon  oraifon,  dans  l'Eglife  de  S.  Sylvain  qui  étoit'" 
fon  fréquentée,  y  guérit  un  homme  de  marque, 
qui  l'avoit  loge  lequel  étoit  lépreux.  Et  comme 
il  y  avoit  dans  ce  Bourg  force  poules  &  poulets, 
qui  n'avoient  chanté  toute  la  nuit  ;  il  s'enquit  de 
la  caufe  de  ce  lllence  :  &  comme  on  luy  eût  dit 

Îue  S.  Urfin  Evêque  de  Bourges ,  avoit  jadis  in- 
igé  cette  peine  a  ces  oyfeaux ,  pout  punir  les 
habitans  qui  ne  l'ecoutoient  pas ,  ainli  qu'il  étoit 
convenable  i  il  ajouta  ,  c'cft  aflez  que  ces  pauvres 
bêtes  ayent  fi  long -temps  fouffert  cette  peine, 
le  Saint  ne  fe  racheta  pas  fi  nous  leur  ouvrons 
la  bouche  de  fa  part ,  &  relâchons  leur  pénitence; 
s'étant  fait  apporter  du  grain ,  il  le  bénit ,  &  leur 
baillant  à  manger  ,  elles  commencèrent  à  ga- 
zouiller &  chanter  pour  remercier  le  Saint  de  ce 
nouveau  bien-fait ,  dont  elles  luy  faifoient  fête. 
Ajoutons  aux  SS.  fufditsS.  Clait  Apôtre  de  Nan-  K 
tes  fous  la  Foy  du  Martirologe  Gallican  qui  en  5 


a  <■ 


,  m  .j.u.  <-'»>vr.»  v.        des  " i^in^SStSt- 
merveilles  pour  le  nom  de  Jefus-Chrît.il  chaf-  «  î"ilML5N0« " 

-  K  .........  Il-  t?      '*nuo'  . 

par  la  lumière  *iBM?BC 
Evaneelique,  éclairâtes  amesdes  habitant,  leur  „'•""•  lonp  ù. 

°.    *     *.     .    •    —        .        —    .  .        *  fuluicmue»  II- 
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donna  la  règle  de  la  Religion  Chrétienne  ,  6c  « 
s'étant  dignement  acquité  de  fa  charge,  alla  en  „  ukl'^SST 
recevoit  la  recompcnlc  dûë  à  fes  metites  dans  «  " 
le  Ciel.  « 


foy 

îJ.'e*iiS  ^u-»tant  de  vi&oires  emportées  fut  lès  puilîances   dit  cét  éloge.  A  Nantes  dans  la  petite  Bretagne  « 
»  d'enfer.  Le  Bréviaire  de  Limoges  imprimé  l'an   'e  j°ur  Naul  de  S.  Clair  lequel  étant  poufic 
1501.  le  fait  Miflionnaite  de  S.  Pierre  envoyé,   p«  l'efprit  de  Dieu  à  toute  forte  de  bien ,  fut 
par  luy  dans  les  Gaules  j  (c  taconte  dans  les  le-    ordonné  Evêque  par  S.  Pierre  ,  &  envoyé 
çons  de  fon  ofEceaun.  Septembre.lcs  plus  glo-   cette  Ville  ,  où  ayant  enttepris  &  fait 
t.? iu,û,o,K  ricu*«  aû'ons  de  fa  vie.  Ce  qui  fe  trouve  cn- 

ma.Picîn.   core  dans  un  autre  plus  ancien, qui  eft  de  l'an  ta  les  tenrbres  de  l'infidélité  par  la  lumière 
#49{.  Son  éloge  chez  l'Abbé  tom.  x.  de  fa 
Bibliothèque  des  Ecrivains  d'Aquitaine,  confir- 
me le  même, touchant  fa  Million  par  S.  Piene 
dans  les  Gaules. 

Ses  Aâes ,  Ex  Httu/Uflimo  BrtvitrU  Ectlefu 
Skurie.  tirez  d'un  Bréviaire  tres-ancien  de  IT5» 
M?/rl,t«2  K,r;  8,ifc  de  Bourg«  '»  e0  Ment  ce  qui  fuit.  Sylvain 
jMSÎfei  fritrt  tvtc  fin  *i)«int  Sylvtftrt , /«rem  r«v«»7 
fMmois,    pétr  S.  Purri  d*nj  Its  G.mln  ,  pour  y  prêcher  U 
Foy  de  Iefii  Cbrît.  La  tradition  s'y  eft  auflï  con- 
fetvée,  &  la  vénération  de  S.  Sylvain  ,  a  été 
principalement  cultivée  dans  l'ancien  Monaftere 
de  Deols  ou  Bourgdieu  an  Diocefe  de  Bourges, 
où  fon  office  propre  y  étoit  tecité  au  16  Septem- 
bre, &  fa  Fête  célébrée.  Après  avoir  prêché  en 
diverfes  Provinces  de  l'Italie  «il  vint  dans  l'Aqui- 
taine^ la  Vierge  Rodene, chez  laquelle  il  avoit 
logé  le  fuivit,&  reçut  le  Baptême  de  fà  main  ,au 

tSri?.  Bourg  ou  v,l'e  de  L"100*  01  Beny.  Corufcule 
fiancé  à  Rodene  l'ayant  fuivie  pour  la  ramener, 
elle  fe  coupa  le  nés  ,  les  lèvres  ,  &  les  oreilles; 
ce  qui  luy  fit  tant  d'horreut ,  qu'encore  que  Syl- 
vain la  guérit  de  ces  bledeures,  il  ne  peut  reve- 
nir à  foy ,  mais  tourna  bride  pour  s'en  retourner: 
mais  les  chevaux  s'enfonçans  en  terre  feiebe, 
étonné  de  ce  ptodige  retourna  &  (e  fit  baptifer 
pat  le  Saint  .qui  bànt  là  une  Eglife  foûs  le  nom 
de  S.  Pierre  Apôtre.  11 

convertit  beaucoup  d'in* 
fidclles  :  à  caufe  qu'aucune  maladie  ne  luy  étoit 
incutable.  Les  Aveugles  ,  Paralytiques,  Démo- 
niaques, Lépreux,  ôt  autres  perfonnes 
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CHAPITRE  VI. 

De  U  JU'tôott  de  S.  Saturnin  4 .o, 
*         Tobfe.  '  om*' 

O  l  o  s  e  Capitale  du  Languedoc ,  ViDt 
tres-noble  it  trrt-ancienne  .  que  Jean 
Chenu  croit  avoir  été  bâtie  avant  la 
guerre  de  Troye  j  à  qui  Ammian  Mar- 
cellin  donne  avec  Narbonne,  la  principauté  des 
Villes  de  la  Gaule  :  eft  fituée  fur  la  Rivière  de 
Garonne  qui  naît  des  Pytenées^  &  a  eu  un  d- 
pitole  &  un  Amphiteâtre ,  pour  marques  aflu- 
rées  de  fa  grandeur  &  magnificence.  Philippe  le 
Bel  y  érigea  la  Cour  de  Parlement  l'an  i)io.  Et 
S.  Loiiis  une  Accademie  &  Univcrfité  ucs-il- 
luftre  des  feiences  l'an  1157.  Dame  Clémence 
lfaure  pour  conferver  l'émulation  Sainte  aux  Ict. 
très  &  humanitez  ,  donna  un  revenu  annuel, 
qu'elle  avoit  fur  le  bled  ,  vin  ,  poiflon  de  fel ,  à 
la  maifon  de  Ville  ,  afin  que  les  Capitouls  de 
Tolofe  ,  donnafle.it  pour  prix  des  fleurs  d'ar- 
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foy  en  Aquitaine  fous  les  Apôtres  Million.  S.  I&JGr ,  &c.  (A.  Vt;  45Ï 


gent  au  premier  jour  de  May  ,  à  ceux  qui  au. 
roienr  le  mieux  fait  dans  ces  exercices.  l'An  ijij  . 
La  violete  d'or  étoit  le  prix  principal  du  vain- 
queur  :  l'Aiglanrine  d'argent  avec  le  (oulcy  auQi 
d'argent  y  ont  été  ajoutées.  On  mené  le  prin- 
cipal viâorieux  au  fepulchrede  Clémence,  pour 
jetter  des  fleurs  fur  ton  tombeau  ,  félon  le  rap- 
port de  Papyrius  Maiîotius  en  fon  Eloge.  Toute- 
fois le  Sieur  Catcl  aflïïre  que  cette  femme  n'a 

jamais  été. 

L'Evêché  de  Tolofe  fut  éiigé  en  Archevêché 

(S     ,IU  r  ^'an  •J'7-  Pat    ^>*Pe  ^ean  XXII.  qui  luy  donna 
Mr.  cioi  m  fept  Suffiagans ,  U  plus- pan  d'Abbaïes  ou  Prio- 
tTow«  F*tr"  tn  iàgei  de  nouveau  en  Evêchcx.  Jean  Chenu 

HSB 

Sî.si*n^  x»  l.g.fotm.c.g.  étant  Gouverneur  du  Pais,  fonda 
£L2&''X  l'Eglife  Abbatiale,  qui  cft  maintenant  Collégiale 
t"<u(^i'1<>u-  de  S.  Sernin.  Les  Corps  des  SS.  Apôttes  Simon 
iQjSm  *  &  l°àe  »  Philippe  &  Jacques  ,  Barthélémy  6c 
r«*w  Barnabé ,  Saturnin  6c  Exupere,  Papoul  &  Gilles , 
ï'  Srvlîiîr  George ,  Claude ,  Nicoftrat ,  Symphorian  &  au. 
Ma*  ««•      très  y  repofent ,  qui  donnent  une  gloire  incom- 

ïîu*rrt  parable â  cettc "g1*1* *  * tou,e l*  Ville«  Auffi 

JE  •  a-t.on  appofé  ces  vers  en  lettte  d'or, 

forint    s»  * 


Offwù /  luflrts  aliéna  cltrr.ua  terré  , 
MM  «y?  in  toto  fantltor  orbe  tocus* 


faim  au  monde  t 
Quand  vous  fetie*  le  tour  de  la  Terre  6c  de 
l'Onde. 


rompu  1*  «f«* 
Uill»  U  MHf 
4a  Sâint  Ut 
tatttft  r»t  t. 
fennvet ,  êi  »i*  T 

ïïft«VSîi"  Ç'eftàdire.  Vous  ne  trouverez  pas  de  heu  plus 

f.r<«  o«*9.H4- 
rwiè  n'»  »">» 
fui  qu'an  Ot«- 
tmn  4t  boit 

«s  viUtus 

fit  au  i  '  i  pi  M 

|i»iH«nl  îii 
un.  at  t.ur"t 

:      •*  dans  l'Eglife  des  RR.  Pères  Dominicains  de  To- 
lofe dans  un  Maufoléc  à  quatre  faces  i  y  ayant 


M.  BofqUet  /.  /.  bi/hr.  Eccltf  G*,  tap.  if 
rapportant  les  Aûes  anciens  de  S.  Saturnin  écrits*^'  Jjj  *•,»£ 
par  S.  Honelte  fon  Difciple,  defquels  l'Auteur  '"^/j"^^ 
ou  Collecteur  d'ic* ux  dit  les  avoit  tamatlé  ; aflùre  "* 
qu'il  étoit  Difciple  de  S.  Jean  Baptifte:  6r  qu'il 
fut  envoyé  par  S.  Pierre  à  Tolofe  comme  Evê- 
que  pout  y  prêcher  1  Evangile.  Claude  Robert 
en  la  Gaule  Chrétienne ,  citant  1rs  AÛes  anciens 
du  même  Saint  pris  du  livre  du  Collège  de  Foi* 
de  Tolofe.  le  fait  auflî  Difciple  de  S.  lean,6c 
envoyé  de  Rome  pat  S.  Piette  dans  les  Gaules , 
où  il  fonda  l'Eglife  d'Eaulle  &  de  Tolofe ,  6t 
ayant  prêché  en  Efpagne  la  roy  de  Jefus-Chtitj 
t'en  étant  retourné  à  Tolofe  ,  y  fut  malTacré4 
ainfi  que  nous  avons  dit  en  (on  Martire  (oûs  Né- 
ron 3  au  chapitre  ).  du  1.8  Le  Bréviaire  de  Bour- 
ges en  paile  de  cette  fotte.  {Vu*  même  temps  Tjttori  M 
qu'après  U  venue  de  Ufm-ChrU  ,  les  Eglifes  des  Kt^JS.. 
Chrétiens  ctmtnen^oient  i paroitrt  &  t'iltvtr par  J°^™  fâtËSF 
té  trédieatien  des  Apôtres  ,  &  que  les  terrples  ^."^e- 
des  faux  Dieux  qui  étoient  en  grand  nombre  Ju-  *StJ&t£à 
motent  par  tout  des  puantes  vapeurs  des  facnfices 
que  les  Gentils  par  une  erreur  miferable  ofjoiins  ub.quc 
aux  detnons  j  alors  ta  Que  de  Tclefe  ctmmtnc*  ç1"1"0 
d'aveir  batnt  Saturnin  pturEvlque.  Cette  auto  ÎSm  Etal 
tité  corrige  ce  que  le  manuferit  corrompu  de  li4*,B  • 
paflîon  de  S .  Saturnin  >  alleguoit  touchant  fa  ve- 
nue foûs  Dece,  quenous avons  tefutéaul.  4.  ch. 
*f  puisqu'elle  le  colloque  Evêque  de  Tolofe. 
du  temps  de  la  Prédication  des  Apôttes,  quand 
prefque  pat  tout  il  n'y  avoit  qu'idolâtrie. 


au  uéfor  de  S.  Etienne  de  Limoges ,  dit  aufli 

•  -  &  d<  Cuti 


Lé  erand  Bréviaire  manuferit  in  folie  ,  fiuieft  a*'*""»* * 

.•,  de  Lia 

ft  4t  Oli  dr  

betjirent  fc't<iw  *«  lo- 


Le  Corps  do  rres  -  fâint  le  très  -  fçàvant 
%"mni  **Tj»  Prince  des  Théologiens  S.  Thomas  ,  qui repole 

\.  S«in)A  ou 
Son    coifi  f"1 
ttlnlftriilc  l'O- 

f«oi«*aTi«f-  transfeié  de  Forte-neuve  où  il  mourut,  par  le 
nUtl^Z'il*  commandement  d'Uibain  V.  augmente  de  beau- 
a.'!^.o«,V1,ï  coup  les  aunes  excellentes  qualité*  de  cette  Ville 
de  tout  temps  addonnée  à  la  pieté  ;  notamment 
depuis  que  S.  Dominique  ayant  triomphé  de 
rherciïe  des  Albigeois ,  y  leva  le  glorieux  Eten- 
dart  de  fon  Ordte,  qui  s'eft  étendu  par  tout  le 
monde.  N'y  ayant  pas  un  hérétique  qui  puiflè 
loger  dans  cette  Ville  fainte  te  fanûifiée  par  tant 
de  Saints  &  d'Apôtres  qui  la  protègent  fit  dé- 
fendent }  auflî  en  donnèrent-ils  un  témoignage 
metveilleuxtl'aj]  U6u  délivtans  U  Ville  des  incur- 
sions &  furpriÇes  des  Calvinifles  qui  U  mu- 
guettoient.  11  s'y  fait  tous  les  ans  le  17.  de  May 
une  ProcelCon  générale,  qui  va  de  la  Cathédrale 
de  S.  Etienne,  à  la  Collégiale  de  S.  Sernin ,  tous 
les  Ordres  Ecclefiaiiiqucs  s'y  trouvans ,  &  le  Pau 
lement  en  robe  rouge ,  pour  en  folemnifer  la  Fête, 
oie™*  if!l  Le  Martirologe  Gallican  en  finit  le  tecit  en  ces 

«ï^'noffiîia'  ,crm"«  Au  re^e  cette  «netveilleufe  ptefetvation 
iiuV°'c."  >ù»i!"  de  cette  noble  Cité  ,  fe  doit  attribuer  après  Dieu , 
îdrr>b^i"  sï«.  à  la  protection  àc  la  Ste  Vierge  Marie  mere  de 
r>'î7s'^n^»  Dieu  Se  des  Saints  ,  lefqnels  en  grand  nombre 
s^.u'.ùm^Sî'o  repofent  dans  l'Eglife  de  S.  Sernin ,  que  ce  peu- 
«™        Ple  fidel,e  honore  aTec  beaucoup  de  fentimens 

de  pieté  &  de  Religion.  Charlemagne  ayant  une 
î.iu^e'Jôii"!0'*  dévotion  finguliete  à  S.  Sernin ,  la  voulut  rendre 
in  Smffttm,  la  plus  augufte  de  la  tetre  (  dit  le  même  Marti- 
tV- 1"9'   rologe  au  19.  de  Novembre  ,  è-entichiflant  des 

ptécieufes  Reliques  de  fix  Apôtres ,  &  de 

tité  d'amcos  Satnu< 


qu'entre  les  Dsfitplts  que  les  Apitres  C&tgl 
pour  tviques ,  i  elefe  eût  le  bien  d'avoir  S.  Sa- 
turnin  ptur premier  Evêque  ,  qui  /toit  un  htmrne 
d'un  txttDtne  mérite.  C'eft  aux  leçons  de  l'Of-  t^VXfT 
fice  de  S.  Denis  ArcopaRite.  Un  autre  Bréviaire^™ 


de  Limoges  imprimé  l'an  ,49,.  Si  un  antre  de£A*£22 
I  an  1504.  font  Saint  Saturnin  Millionnaire  de  ^gifi^S?' 
S.  Pierre  avec  Paul  de  Natbonne  ,  Trophime  *"v»  AwTcrt 
d'Arles  ,  Martial  de  Limoges ,  &  Auaremoinef„K^r"«d;: 
d'Auvergne.  Ce  que  les  Aâes  de  S.  Auflremoi.^  ™; 
ne  chezl  Abbe  tom.  1.  pae.  481.  confirment  auflî  i«jt»'*i4'«'4iii 
autheiJiiquemcnt.  Bernard  Guidonis  Evcque  de  d<  s  u~ 
Lodéve  au  Camlcgue  des  Pontifes  de  Rome 

l<0>  «itclVoU  it 

luy  donne  place  parmi  les  Evêques  envoyez  en  p»,.^^») 
Gaule  par  S.  Piette  }  à  fçavoir  S.  Martial  &  SSSjgS^ 
•uttes.  Et  ailleuts  il  dit  ces  mots.  Saint  Satur-  uûhSSiSS 
«m  premier  Evêque  de  Telefi  ,  fut  un  des  pre- ,an,m ,°"H'' 
mers  DtjCiples  de  fefufChnt  ,  ayant  ètt •  bapti/ï  "*'«""  To""- 

f      w  i      c*  Vêt  s*  >  '    *      s  DHiUnUI  CI  priO* 

p*r     Jt&n  ,  &  le  b**v€nr  anj  t  j  ttant  fonniu  m  *r<.T°»»É 

jt  •  i  lc'uCiirïi*''bj  p* 

fon  Baptême  >  des-lors,  ou  peu  après,  il  fuivtt  N.  oi.iu.  1  ie*m 
Seigneur, &  après  fin  Afcenfon .fut  ordonné Evi-  S^itaS! 
que  par  S .  Pierre ,  &  inveyé  par  luy. même  de  s\o.  "^«Thu 
M  aux  quartiers  de  Tolofe  &  des  Esjagnes  ,pri-  fS^T»*'^ 
(btot  au  long  &  sut  large  l'Evangile,  il  but  le  ïi&'îTS». 
calice  de  fa  puffien  i  Tolofe  ,  un  àefes  Difciptes  ^TJm 
iffuvoir  S.  Honefte  ,  en  qui  U  grâce  &  le  nom  ^«Vcfe 
faïfoient  un  pareil  accord,  redit ea  par  écrit  beau-  M"  *a!  '"e" 
coup  de  fis  Ctfies.  Il  répéta  le  rrcme  ailleurs,  6c  gWtfct^iU. 
le  fait  un  des  71.  Difciplrs  de  N6tre  Seigneur.  vnT.wrôT.'iif. 
Adam  d'Auvergne  avant  Guidonis.  avoit  mis  S. 
Saturnin  pour  un  des  Millionnaires  du  Prince  "vv™"-.," 
des  Apôtres ,  lequel ,  dit.il ,  vacquant  avec  affi- 
duité  dans  Rome  à  la  Prédication  de  l'Evangile,  U  UwÛSh 
6c  fichant  que  les  Nations  des  Gaules  éioient  £S£ \  nSA 
comme  les  autres  abufées  de  l'idolâtrie ,  dtflèi-  i^Ti^î' 
gna  d'y  envoyer  une  Ste  Trooppe  6c  Colorie  de 
les  Difciples  pour  y  faite  un  nsurveau  monde,  *«««s-«. 
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Roy  nommé  Maicellus  ,  &  la  Reine  Auftris  fa'X'u» 
filleaux  quartiers  de  Tolofe.  Et  pendant  ce  temps  umSi 


AS' 

&  peupler  ces  terres  fteriles  de  la  grâce,  des  fleu- 
rons du  Paradis  Une  autre  Chionique  manuf- 
crite  attachée  à  la  précédente  ,  que  j'ay  lù  parmi 
les  manufcrits  de  nos  Pères  de  Clermont  en  Au- 
vergne ,  entre  dans  les  fëntimens  d'Adam  tou- 
chant cette  Miffion.  Ivignéen  Ton  Diction  hift. 
Theolog.  fuit  les  autres  quand  il  traître  de  To- 
lofe  ,  &  dit  que  S.  Martial  envoyé  es  Gaules  par 
les  Apôtres ,  établit  S.  Saturnin  à  Tolofe  pouf 
premier  Evêque.  Bellc-foreft  to.  i.  Cofmogr  cité 
6c  fuivi  par  Odon  de  Giffêy  Jefuite,  afflue  que 
S.  Martial facra  S.  Sermn  premiet  Evcque  de  To- 
lofe, Pierre  Gabriel  au  liv  des  EvêquesdeMa- 
guelone ,  &  Jean  Moreau  en  la  Vie  de  S.  Sa. 
turnin,  le  font  Millionnaire  du  Prince  des  Apô- 
tres. Et  comme  S  Utfin  premier  Evcque  de  Bour- 

Î;es ,  ordonné  par  les  Difciples  des  Apôtres  ,  fe- 
on  Grégoire  de  Tours,  bâtit  une  EgliléaSaint 
Saturnin  au  rapport  du  Martirologe  Gallican^. 
Novembre,  &  d'autres,  il  faut  neceflairement 
qae  S.  Saturnin  ait  vécu  du  temps  des  Apôtres , 
6c  non  pav  fous  Dece.  Ambtof  Moralez  I.  9. 
c.  4.  attribué  la  Million  de  Saint  Saturnin  a  Saint 
Piètre. 

g.  wsmia  En  effet  à  Tolofe  dans  l'Eglife  de  S.  Etienne 
"!-r7'r.n!u'.'»  il  y  a  félon  Claude  Robert,  une  pierre  de  mar- 
t«iX*m  *  bre  très-ancienne  ,  où  font  gravées  les  Images 
de  S  Pierre  6c  de  S. Saturnin,  celle  de  S.  Satur- 
nin ayanr  un  baron  courbé  .  qui  lignifie  la  Croce 
Paftorale,  avec  ce  vers  que  rapporte  Etieuna  Du- 
Mnu  U  *.c.  9.  n.jt.  il  ritibns  Ecclefi*. 


k*tt*  nifctn. 
ILqBtdcB<fUin*i 
louSvooil* 
ivcnia  8t 
_  .1  Coûta  S. 

S.  Maniai  6c  S.  Saturnin  prêchoient  avec  afliduiré 
en  cette  Ville  ,  &  en  convettiiioient  de  tour  en 
jour  plufieurs  par  leu  s  paroles ,  ornions ,  exem- 

Ïles  &  miracles.  Ils  fheiit  tant  que  la  Reine  Au- 
ns  plia  le  col  fous  le  joug  de  la  Foy  ,  &  reçût  ct»tM«in- 

.    0  *  .»  _  '     a  '  *     q»t  mm  ««vo- 

ie Baptême.  (S  uu>«n«i« 

clari  tuuwru 

lurt  neNt  itgù  fanât  ht  film  Regi/é  UkwVjwilV 
Et  a  pane  imtginu  D.  i>mwmint  inttr  d»*t  Sh*  Imt 
/kntlurum  tmtginei  /erH/iinr. 


cUfix  A0A1  U- 

riva  ,  li'  t  mit 

itolc  — 


Hic  foc  1*1  foc  ic  fitbytHttSHxUiê. 
Et prepe pTéfmnm v/uMbt Kt&ine.  A*ftru  im*&o  » ^ J^Tit 
ctrnunr  nndu ,  ioc  Uttitstur  Jtrtptwm.  ï£ESiï£  VZ?- 

Cnm  \nptifu*r%m«xmarà*x  leprnfygatitr.  B^Tffto- 


pr*/iript*r»m  rernmfeflnriit* 
vtritat  ,lM*ltnttr  deprtbendi  petefi, 

Les  Chrétiens  qui  virent  lors  les  merveilles  « 
que  les  Saints  «voient  opérez ,  firent  pois  après  «  '«|^t 
pour  mémoire  d'un  fî  grand  miracle  ,  6c  une  «  £££ÏtvÏÏ^ 
approbation  publique  du  fait ,  graver  dans  des  «  J^;;^,^^ 
pièces  de  marbre,  qu'ils  mirent  devant  les  gran-  « 
des  portes  qui  regardent  l'Eglife  de  S.  Sernin ,  « 
ou  devant  le  grand  Portail  de  la  partie  Occi-  m 
dentale,  6c  devant  la  rué  dite  del  Peyrou,  le-  «* 
quel  Portail  ou  grande  Porte  ,  s'apelle  vulgai-  « 
cernent  de  l'O ,  les  Images  de  Saint  Saturnin  « 
&  Martial ,  &  au  bas  h  Reine  Auftris  ,  qui  «  ceimrsofl  <!• 


Cwnté  tr**it%  quoi  relié  régit ,  péri  nUirné 
pungit. 

Et  Durand       Rat  ion*! ii  met  ceux-cy. 

Attrtia* ptrprimM/n  jntdiertge ,  plutôt  ptrimum. 
Et  ailleurs.  Cafl/ge  fyfttnté  ,fttm*ld  ,  v*g*% 
bidé  tenta. 


Ei»riritioo<m 


agenoui  dans  un  vale.  H  y  avoit  un  écri-  a  «iie<ieM«<cua« 
teau  à  côté  de  l'Image  de  S.  Martial  ,  dont  le  «  ff"* 
fens  eft  tel.  Que  la  611e  du  Roy  (  Marcellus)  » 
fut  guérie  par  le  droit  ou  avantage  de  la  nou  <> 
velle  Loy  de  lefus-Chrît  qu'elle  «voit  erobrafîc.w 
Et  du  côté  de  l'Image  de  S.  Sernin ,  entre  les 
deux  Images  des  Saints,  ce  qui  fuit.  Que  S.  « 
Sernin  étant  Compagnon  de  S.  Martial ,  au  fait  „ 
du  Baptême  de  cette  fille  &  Princefle  ,  luy(> 
C'cft  à  dire  que  la  partie  courbée  de  cette  prêta  Ion  fecours  pour  concourir  à  cette  action 
Croce  ,  montre  qu'un  vray  Pafteot  doit  attirer  lolemnelle.  Et  auprès  du  vafe  fufdit  où  laRei-« 
à  Dieu  tous  fes  fujeis  ,  celle  qui  eft  droite  leur  ne  Auftris  paroiflbit  nue ,  on  y  liloit  la  fobftan-» 
apptend  à  marcher  droit  dans  les  (entiers  du  Pa.  ce  de  ces  mots  ,  à  feavoir  qu'à  mefure  que  « 
radis,  &  celle  qui  a  l'aiguillon ,  qu'il  faut  en  ufet  l'eau  fanâifiée  la  voit  fon  corps ,  &  que  l'a  me  a 
envers  ceux  qui  font  pareileux  dans  leut  devoir,  étoit  régénérée  ,  la  lèpre  qui  avoit  jufqu'alors  « 
En  effet  en  ramaffant ,  foûtenant  &  piquant,  on  infecté  &  enlaidi  fa  chair  ,  fe  retira  ,  &  qu'el-  « 
remédie  aux  défauts  de  ceux  qui  s'égareru,  on  le  fut  entièrement  remife  dans  fa  première  <> 
qui  font  infirmez ,  ou  trop  lents  dans  la  pratique    beauté.  <« 

des  vertus.  Le  refte  de  cette  hiftoire  fera  étallé  plus  au 

Cette  première  figure  qui  reptefentoit  la  Mif-  long  en  la  féconde  partie ,  quand  nous  parlerons 
lion  de  S.  Saturnin  par  S.  Pierre  eft  confirmée    de  la  convetfion  des  Tolofains,  au  1. 7.  c.  19.  à 

laquelle  S.  Martial  donna  la  première  entrée 
tant  par  foy  même  ,  que  par  S.  Saturnin.  Ce 
nom  de  Roy  donné  à  Marcellus ,  veut  dire  le 
même  que  Gouverneur  ,  ou  Roytelet ,  comme 
étoit  celuy  de  l'Evangile  dont  Jefus-Chtît  guérit  jj^ï 
l'enfant  ,  qui  commandoit  à  ont  Ville  &  à  fon 
teffbrt  Le  Martirologe  Gallican  au  j.  de  No- 
vembre faifant  l'éloge  de  S.  George  Evêque  de 
Velay  ,  envoyé  par  S.  Pierre  avec  S.  Front  de 
Pcrigueux,  6c  racontant  le  voyage  de  ces  deux 
Saints  vers  Tarafcon  à  (aime  Marthe,  ajoute   Et  si» 

.,  -  -    -         -       -  '  »-i_r.  

cecy.  De  lé  il 
ter 

S 


par  ces  vers ,  qui  font  au  Cloître  de  la 

Pet  nu  Pentifitem  btueàicens,  rni/itadu 
Pro  popkli  cura  Ctnctfit  tifit*  Juré. 


Ko»  di  So? 

r  r  il  D1  r  '.rt, 
*     Ï!«U  h  lO- 


lU  difent  ces  mots  Que  S.  Pierre  ayant  bénit 
&  confàcté  Saint  Saturnin  pour  Evêque  l'en- 
voya à  Tolofe  pour  y  convenir  les  infidelles , 
&  qu'afin  qoe  fa  Miffion  fut  plus  folemnelle,  il 
lu v  fit  part  de  fes  droits  &  privilèges. 

L'Office  de  S.  Sernin  que  l'on  chante  à  To- 
ak'V.i.  pmiiofe  porte  ces  mots.  Que  S.S*tnrninfHt  *np*r- 
SmX  /*tf  Dtfiiph  4e  S.'Pierre  Apôtre.  Nicolaùs  Bec- 
trandi  au  /  dt  Gtftu  ToltfinMrum ,  imprimé  l'an 
1515.  en  Lettre  Gothique  à  Tolofe  ,  donne  les 
preuves  de  la  venue  de  S  Martial  &  S  Saturnin, 
du  temps  de  S.  Pierre ,  par  le  narré  fuivant  qui  eft 
au  feuillet  u.  Il  y  avoit,  dit-il ,  un  tres-ievete 


tirèrent  vert  Telefi ,  afin  de  irai-  Inb^uai 


prit 

rt  %Ui  t'en  ret»nmerent  cbneun  tiaex.  fej, 

Le  Pere  Odon  de  Gifley  en  la  vie  de  S.  Ser- 
nin  chap.  j.  met  S.  Sernin  &  S.  Martial  ,  entre  " 
quifuivitentS.Pierte  «IV 
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s.  .■■:ft'tm-,int  <k  cinni  l'office  des  Saints  d'Auvergne  ,  &  le  dont  >.  Saturnin  fait  l'un  :  qui  eft  l'anchre  factée 
BS^SmmS'  Bicviaire  du  Monaftere  de  S.  Ch  ffie  ou  Théo-  ou  ics  Critiques  le  tiennent ,  renvoyai»  ces  Mif- 
a^ût^fredeen  Vclav  au  jour  de  la  Fête  de  S  Neétai-  fionnaires  fous  Dcce  .  par  la  créance  que  leuc 
p'txx  Apoiir ,.  rCj  rapporte  d  keux  ce  qui  fuie.  S.  NtQtn  par  tt  Auteur  donne  au  Collcûtur  de  la  pafjion  de  5; 
«ll'awBwVpf  dtjjesn  dt  S,  Htm  fut  dtftinc  en  A»vtrgnt  avec  Saturnin ,  j'y  ay  pleinement  répondu  au  l.  4  chap. 
^«îtoS^'H  l'tviqut  Auftrtmtm  pturltcnvtrfttn  du  Çia-  6.  fit  7.  j  ajouteray  à  cela  ,  ce  que  dit  à  ce  iuict 
ttts.  En  lu  Ctmpa&nit  itfqutlt  if  uni  snp  S.  le  bieur  de  Lopes  Théologal  de  S.  André  dé 
'saturnin  dc  ItHtfi  ,  &  S.  Mmttà  Evitât  dt    Bordeaux  »  en  l'on  livre  de  l'établilTLmeiit  de 

cette  Egtife  cha  1.  n.  j.  refte ,  dit- il  >  la  réponfe 
que  nous  devons  faire  a  S.  eitgoire  de  Tours, 
le  ne  veut  point  dire  aver,  le  Cardinal  Baronius, 


In  quorum  loc 
fjitt,  erantttfea 

S'agggg  Lbmgu.  Vafams  en  fa  Chronique  d'tfpagne , 
M'ct.***''     tramant  du  règne  de  l'Empereur  Néron  j  lous 
veto».  r..Ki.  lequel  S.  Pierre  &  S.  Paul  furent  coronmz  du 


iiua"V  ptûô  Manire  ,  rapporte  d'un  plus  ancien  hiftonen  ce 
IpttMHariu  <î0'  Durant  (tt  ttmpt  simon, ai  Btuthtrut 
è»  tuf  ad  Uijf*  par  itrit  ,  pour  mtmoirt  à  la  pofttrki  qut 
H*»r.  r«-  S.  ïmurntn  qui  fut  fui 1  afrtt  fvfqut  de  1  o.oft. 


Sju'en  ce  point  il  a  fort  notablement  etré.  Jediray  f&niwarV 
eulcment  ,  qu'il  ne  pwrle  en  ce  lieu  delà  Mit  *'„„.„,  Mltr, 
fion  de  S  Martial  &  de  fes  compagnons ,  que  „„/ 
fut  le  rapport  d'un  hiltorien  éloigné  du  temps 


*»•         omit  itiit  ktmt  tnvoji  pav  à.  Imrt  dont  ttt   de  ces  lept  Evêques  ,  qui  n'avoit  point  d'autre 
.ÏUJnT  Guultt.  alTùrance  que  la  fidélité ,  dit- il .  d'un  (ouvrnir, 


[pfft-fP*-  Le  (gavant  Pythsnu  écrivant  fur  Salviari, 
E'VoSmT1'  rcI"te  particulieremt  ht  ceux  qui  ont  voulu  mer 
Eôii"fï™ifluà  9UC  ^*  Semin  ôc  d'autres  a  urnes  ,  ou  hommes 
pTi.zn>  ai  s»  Apoftoliques  de  ce  Royaume ,  n'ayert  pas  vécu 
SjSrtSTïè  ou  e,e  envoyez  dés  le  commencement  del'Eglt- 


011  d'une ti ad itiondcfon  temps.  Ce  11 'croit  donc 
qu'une  tradition  ;  mais  ce  n'étet  pas  une  tradi- 
tion a  laquelle  S.  Gtcgoire  ajoutât  une  I  ov  en- 
tière, M  1.  1.  de  fes  miracles  chap.  48  rappor- 
te fans  Wmpugner  une  tradition  contraire  de  ton 


M 

rut)  ,  ab  Apo» 
|-  ftDiuruH  d  1  pu- 
lit  utd.m  a  .  io 


to^ï™.  ^âa*  "  fnemoire  des  Egtiies  qui  étoient  parmi  les  Celtes,   bien  long,  temps  après .  foûs  le  Confulat  dc  De  f 
»  Et  cettuy  nôtre  (renée ,  &  les  Martirs  de  Lyon,   cius  &  de  orarus.  Et  puis  que  oregore  ne  la* 
"  montrent  affés  quels  progrez  y  avoir  fait  la  fa-   pas  reçue  comme  une  traduu-n  affiliée  ,  fon  té 
£^ùc  SLtHii", crée  iainte  Foy  :  Photin  eft  un  témoin  valable    motguage  doit  il  prévaloir  a  L>  tradition  de  plu.  ' 

de  cela ,  auquel  fucceda  Itenée  Dilciple  de  S»  fieuts  Egtife  1 
««'rlftuW*  »  Polycarpe  ,  loûs  la  principauté  d'Antonin  ,  c*t 
î^wp^^r  -  te  Souverain  Pontificat  d'Eleuthere  à  Rome, 
o,';.';^"".  »  S.  Saturnin  de  Tolofe  eft  auffi  témoin  de  cette 
ffffiSiï*  "  promptitude  dans  les  caules.  Launoy  a  tâché 
>Cuui  d'cludci  cette  autorité  fi  claire  Se  auchenrique 
de  Pythatus  -,  mais  nous  avons  repondu  à  fes  ob- 
au  1.  u  chap  to.  Savaroo  (ur  Sidonius 


Antoine  Hauteferre  curieux  rechercheur  det  uinaMUàaci 
anriquiuz  d'aquiuineaul  4  chap  9  (c  fetl da  ï^tSfZSa 
même  argument  des  tradinons  &  dypnques  des  1>£. 
EglH'es  pour  tefuter  Severe  cV  otcgoire  ,  difant  JÏ^d.^ 
ainfi  Les  anciennes  T-ibles  des  bgliies  de  tou  «   Vimam  u- 
te  l'Aquitaine    foi.t  diametrallcment  oppolée  „  «««« 
à  Severe  &  à  cregoire  te  reclament  contre  «  îS^^A^t" 
1.  y.  Fpift.  i*.  touchant  la  datte  de  Dcce  à  l'é-    eux  :  car  elles  témoignent  unanimement  ,  que  <>  Jïïïli'.'T 
gard  de  S.  Setmn  ,  avertit  le  Lfâeur  qu'elle  ne    S.  Martial  &  fes  compagnons ,  (cnite  lef quels  «  ÎJ^V,",*?-" 
convient  pas  avec  deux  anciens  manuicrits  ,à    nous  avons  cy- devant  rangé  S.  Saturnin  )  ont  «  gj"^?'»]," 
luy  ptefentes  par  le  Chapitre  des  Comtes  fie    été  délegu. z  6f  envoyez  en  Aquitaine  par  S.  « 
Chanoines  de  Brioude ,  &  de  l'Abbaïe  d'YfToite    Pierre  8e  l'aoeôriré  de  ces  deux  auteurs  n'eft  „  àStmSmT 
tous  deux  en  Auvergne  .  qui  mènent  S.  Satur*   pas  tî  grande ,  qu'elle  puiffe  ravaler  ou  arracher  «  fvnr{Mft\llt 
nin  du  temps  des  Apôtres.  la  créance  des  dypnques  Ecclcfïaftiques  ,  ici— 

quels  ont  eu  G  grand  poids  cV  force  quant  aux»  Sk!S.*wS 
Ouginesdes  Fglifes ,  iv  aux  fucceffions  des Evé-  «  îS'affcSSt 
ques  i  que  Tertullien  y  apclle  les  hérétiques  u  A'^^,,ï>'<*u*• 
comme  au  lieu  célèbre  de  leur  def  .ite  Ttrtmil  dt 

Le  doéle  Marca  dit  deux  choies:  La prtmitrt  *'*lm-  *d*1 
,    e\M  Grtgtirt  il  Tw,  4  trri  fans  pnitxitdt  1*  Ctol  «to 
,    vit  dt  ù  baturntn  duquel  il  tout  ttt pérvltt  ttn  *'™\££lt>ir 


>•»  gjg  triant  à  ceux  qui  réfèrent  la  Miffion  de  S. 
"  CNani  Saturnin  à  Clément  ;  comme  le  Matturologe 
'*u"m'  callican.Rabanus,  Peuus  de  Natal.  /.  /.  e.  4t. 
Vincent  de  Beanvais  ,  S.  Antonin  a  p  tit.  6. 
t.  tu  $  J.  fafc.temporom,  &  les  Ecrivains  de 
la  vie  de  S  Denis ,  les  Bréviaires  de  Clermonr, 
du  l'uy  ,  de  Chantes  ,  de  Bayeux  ,  d'Auxetre 


nen  brt  fi 
que 


Opinion  if 

staia  (o»t 
ApuDfC»  eft 
pliti  ittct.ble 
1* 


wrt  fitvtmt ,  ou  arja"f  praptt/l  deux  tpimitnt  que  ctUt  1 
qre£oirtprtptft,l-untuutrtHVtjt/,it  Dt»  ^'ZT™ 


nous  les  pouvons  complet  comme  de  nôtre  parti 
parla  raifon  de  Pythatus  ,  que  nous  avons  ap- 
pliqué à  S  Sernin  au  chap  4.  A  fçavoir  que  S  Sutumin  fitu  U  tsutitn  dt  ÏAuttur  A*  ma.  CoP'ù'  'T*- 
S.  Clément,  S.  Clete  .  «3c  Un  ,  avoient  foin  de  nuflrit  f/iit  qu'il  tlltgut  ;  ïuutrt  qui  tt  fuit  "<",V^cZ 
confacrer  les  Evêques  que  S.  Pierre  deftinoic  en  conficri  pur  la  Difiipltt  dtt  Apetnt.  L'uutrt  i^«S&jS 
divers  lieux  ,  de  lone  qu'à  caofe  de  cela  ,  1a  opinion  nfpujit  parfit  tUiUn ,  de  Inqutlit  aù\u»"'fni7sï 
Miffion  faite  par  S.  Pierre  eft  antibuée  à  S.  tfi  tmoin  S.  C  t£eirt  us  /.  r.  dt  fa  mtracltj  gStffeS 
Clément ,  encore  qu'il  n'aye  fait  que  la  confe-  ehap.  4t  donnai  p»ur  trudvitn  qui  S.Suunttn  t^T.Ts^ 
cration,  de  laquelle  parlant  cregoire  de  Tours ,  omit  ht  tnvtji  pur  Ut  Difcipltt  dtt  Ap'ttrtt ,  „,ti 
l  1.  itjltr.  Mort  e.  4t.  dit  qu'A  fut  urdtnni  e't/r  i  Ain  put  dt  cent  cinquantt  uusuvunt  Dtet.  ai««« 


tim.  ctt  grandi  Difiipltt  Apofltliqutt 

i.L7a«ic~i:     Quant  a  l'autorité  de  oregoi 
iffiiSSuTty*  franc,  c  30.  louchant  ' 
J.  Parti* 


%utt.  nt  ttutnt  pat  cbtx.  luy  tn  ccntrovtrfi  1  à  fcovair  «J*1? 

oite  de  Touts  /.  /.  qutl  ntfttut  puifefurtr^eÏHnt  tnp  fralixt  i>-  *"t ■*fw<"» 
les  fept  Evêques,  fiant  d*  ttmft  ttt  prtmitrt  iviqutt  j  Itfqutltïï**™™ 
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™*unt  envoyés  f*r  S-  Tiem  &  S>  P**l ,  &  tn.  j'eftime  que  ce  n'eft  pas  un  Auteur  nouveau» 

G^Vor""!"»" f**w  f*r      C'itmtnt  Difiift*  des  Afotret ,ont  mais  fou  ancien  qui  les  a  compote,  u 

l^t'iH*'^Mt^uuSrM^  inttrvilltfrtvi&ni  Ui  commencement  De  toutes  ces  choies  qu'allègue  céthiftotien,  on 

ESoJEem  *2  'f  is  *°y  ^"  GmUi.  Rébtmtj  fuit  cette  ofi-  peut  feulement  conclurre  qu'il  y  a  ou  peut  avoic 

pon  iHHjwfa  mon  de  S.  Qreteir*  touchant  S  6*iurmn  ,  c  fi  quelque  chofealtetée  ou  apurée  en  ces  AÔes.  Mais 

•MjnHM     f      .  _?    _  t..   J._.  m„.  _      ««tel  l„  f-ilt-   r..-.'  ...  i-_ 


"'wict-  fert  de  fet  mêmet  f*r»lei  dant  fin  Meatitt-  qu'il  les  faille  rejetter  pour  ce  fujet ,  cela  ne  fe 

»»«m "pili'bT.  loge.  doit  pas  faire  félon  fes  propres  fentimens.  En 

tallTvJlïil*     Pour  ce  qui  eft  du  Martirologe  Romain  qui  effet  au  I.  i.  de  fes  hift  ch  x.  parlant  des  Aôes  „  M  6>t 

■*w^iit^r  mct  S.  Saturnin  foûs  Dcce,  que  je  laiffe  à  regret  tripiers  des  Difciples  de  S  Polycarpe  qui  difent  ,'«*"«" 

£3  nt«T«ï%  Pour  1e  refppû  que  je  luy  porte,  Je  donnerayla  qu'il  fut  averti  par  S.  Irenée  déjà  mon,  d'en-  ss fèc^, 

^Tirip  **a?"  r^Pon^"e  de  Baronius  en  fes  Annotations  au  ij.  voyer  fes  Difciples  en  Gaule  ,  il  raifonne  ainfi; 

»'wnur£Tfi:  Septembre  ,  oû  ayant  glofè  ce  que  dit  le  Marri*  Tous  avoueront  d'abotd  ,  que  cela  répugne  «  "JJJg 

swtur  igr-w  rologe  Romain  touchant  S.  Fremin  Apôrre  d*A-  tres-manifefteroent  à  la  vérité  I  triais  pour  cela  »  Aifim<  idtartwi 

"  miens ,  qu'il  loge  foûs  Diocletian  ,  &  que  nous  la  Foy  Se  la  créance  des  chofes  t  qui  y  font  ta-  u  lur.  Al  léMM 


que 


,  ,  remua  ib  illt» 

ACtCS  (Uns  »  ««u  uinum 


'Vi'tuitjM  avom  cy-devant  colloque  foûs  Trajan ,  au  chap    contées  .chancellera- 1  elle  l  ou  ces 
's-Sî.ISÎnf  "  7*  du  '■  P^cedent  »  »  «ufe  qu'il      baptifé  par   convaincus  de  faufteté  en  un  point,  les  effacera-  «  ^ 


1  fallu*  tu  ta  «a» 


S.Saturnin  ,  en  la  Ville  de  Pampelune,il  ajoute  t-on  ,ou  les  mettra  t-on  au  bilïon  pour  tout  le  re-  «  "„"1^"I,£ii: 
;»>cecy  Nous  fçavons  qu'Ambrofius  Morales,   fteîjenay carde  d'attenter  un  tel  crime.  Mais  «  l'^^J*"^. 


.  Ï«û%u.  "des  Difciples  des  Apôtres.  &  metfon  Martire,  S'il  ya  donc  quelque  faute  3c  erreur  dans  ces  AÛes'r! 

!u',.1?*ASoï'îw»  »  non  pas  U  ûs  1  Empire  de  Diocletian ,  mais  bien  de  S  Saturnin  ;  ce  n'eft  pas  à  mon  avis  touchant 

l  ,"mTk"      »  de  Trajan.  Toute-fois  c'eft  une  queftion  trop  fa  Million  à  Tolofe  par  S.  Pierre  ,  à  laquelle 

JônfuSÎ.'»,'™.  "  importante  ,  fie  qu'on  ne  doit  pas  foudre  en  oregoire  de  Tours  n'eft  pas  contraire ,  le  faifjnt 

!u  "i™  '?->w'  "  paifant .  ou  par  manière  dacquit.  De  cette  au»  ordonner  Evcque  par  les  Difciples  des  Apôtres, 

foin  Mhai.    tôrité  je  colhge  ttois  chofes.  La  première  corn-  comme  nous  difious  cy-devant:0c  encore  ayant 

tJËSSiË*  D1*n  le  procédé  de  Launoy  eft  éloigné  de  celuy  tant  de  témoins  fit  monumens  du  païs .  &  d'ail- 

ie  «  gr»n<-  Catdinal  Annabftc  ;car  Launoy  en  leurs }  j'eftime  que  ce  n'eft  pas  fe  retirer  fans 

(■""•  toutes  les  rencontres  décrie  tous  les  Hiftoriem  fondement  railonnable,  ou  à  la  légère  du  Marti- 

Efpagnols  ,  comme  des  conteurs  de  fables  &  de  rologe  Romain ,  (  dequoy  Baronius  nous  avet- 

fornettes ,  Se  Baronius  les  lotit  &  approuve  leors  tit  aux  notes  du  Saint  )  ajoutant  que  les  hifto- 

ouvrages ,  mêmes  en  des  opinions  contraires.  La  tiens  des  Eglifes  d'Efpagne  plus  récents .  enfei- 

feconde  qu'Ambrofius  Morales  Efpagnol  tenant  gnent  la   même  Miffion  de  Saint  Saturnin 

une  opinion  difrcrcnte  du  Martirologe  Romain ,  par  S.  Pierre  ,  ce  qui  cil  confirme  par  les  an- 


xiat  fncr  i» 
nom  obieftrt  (f 


.  l'ierre  ,  ce  qui  cit  conhrmc  par  les  an- 

quant  à  S.  Saturnin  &  S .  Fremin ,  il  ne  le  blâme  ciens  ûues  de  l'Egliic  de  Pampelune  Capitale  de 

pas  -,  mais  cite  Ion  témoignage  avec  honneur  fit  Navarre. 

loil ange.  La  troiûeme  que  rapportant  S.  Satur.      Hugues  Menard  en  fa  Diatribe  chap.  4  ferme 

nin  foûs  S.  Picne ,  8c  S.  Fremin  fon  filleul  de  la  bouche  à  Launoy  &  aux  autres  Critiques,  qui  

fon  temps  jufques  à  Trajan  ,  il  ne  rejette  point  font  un  nez  de  cire  au  Martirologe  Romain  quand  Uf'^f1,1?^"* 

ce  qu'il  dit ,  mais  le  laiilê  indécis ,  comme  une  il  ne  leur  plaît  pas  j  le  rejettent  quand  il  ne  leur  %™tJp  """'6 

opinion  de  grand  poids  ,  qui  mérite  bien  d'être  eft  favorable,  &  nous  le  veulent  objecter,  alors   „  . 

examinée,  &  qu'il  ne  faut  pas  paflèr  légèrement,  qu'il  s'accorde  avec  eux.  Nôtre  Adverfaire,dit  il,  «  aiwjSS&tt! 

comme  étant  appuyée  fur  des  fondemens  folides.  n'a  pas  bonne  grâce,  de  vouloir  confirmer  fes  »  iô" ■.'«*"  v>«"î^ 

C'eft  alTez  à  ce  propos,  voyons  ce  que  dit  de  nô-  fentimens  par  l'autorité  du  Matrirologe  de«  «T.î"^'"" 

tre  Saint ,  l'Auteur  des  hiftoires  de  l'Eglife  Gai-  Baronius,  lequel  il  rebute  fi  fouvent ,  à  caufe«  ;SaSTlV£ 

licane  ilptoduit  ttois  fottes  d'Aûes  de  S.  Satur-  de  quelques  additions  plus  récentes  ,  ck  cela  eft  «  "V!!,'^™*" 


innoit  de  l'autorité  aux  EvéV-  15+9.  dans  lequel  toute- tois  il  n'eft  point  dit»  jîfcSgpSH 

Tolède  ,  8c  les  autres  Villes  que  S.  Saturnin  Evéque  de  Tolofe  fut  envo-  «.  j^m Z  gXI 

:ene  vie  avoit  été  corrigée  par  yé  en  Gaule ,  Decius  &  Gratus  étant  Confuls  «.  «-w  u».  'l"u 

J      I.     «••Il-    Ht  L      /-V   J-  D  -  lC|«IUB. 


qui 

Sues  Gaulois  lut 
Efpagne  j  &  que  ce 

un  certain  Borellus  de  la  Ville  d'Auch.  Quant  de  Rome.  « 

aux  troifiémes ,  qu'il  dit  que  Sariut  raporre  au  Le  même  Sieur  Bofquet  au  t.  3.  chap.  1/.  Wl 

tome  6.  étallant plufieurs chofes  touchant  legou-  jufqu'au  19.  inclufivement ,  raconte  les  Aftes  de  î"^*"^ 

vetnement.  8c  les  Conciles,  aflîgnant  à  Tolède  S.  Saturnin,  &  fes  voyages  i  &  pour  fa  venue  Sli^î'^î'^"" 

les  Villes  d' Efpagne  pour  s'y  trouver,  &  à  Eli-  il  y  eft  irrefohi  payant  établi  au  dernier  chapitre 


Eaulfe,  celles  qui  font  aux  Montagnes,  du  1. 1.  que  ces  fept  Evêqucs  étoient  venus*  en 
:  vers  les  Pirenées  ,  &  leur  donnant    divets  temps  ,  8c  foûs  divers  Papes  durant  j«. 


0  fone  ou 
à  fçav 

éeminence  fur  les  autres  il 


lud.  Ces 


ff'»«52«    à  Ravoir 

gr.uri"':.l::»la  p'< 

!kffl^ft»«<f™*.»  "  cn°fe5  P°"f*û  qu'elles  n'ayent  point  été  fein- 

MuairiiASMBr-  n  1 


tes  par  l'Auteur  de  ces  Afkes  à  la  reffem- 

r  dT^o*u  „  blance  de  l'antiquité  1  montrent  que  ces 
fuît  »iiu  00»     :  -      -  1  ' 

,.,  1  ,:.Jc.,:.  1 11-  »  Actes  font  anciens  ;  cat  encore  que  je  ne 

lMmS  *pt"  ■>  puilfe  me  perliiader,  que  ces  reglemens  ayent 


EjE^SEm  »  éré  faits  félon  l'ordre  qui  y  eft  preferit  :  tou- 
"te.  fois  puis  qu'ils  patient  d'Eaulfe  Metropo- 
î^uîuii'e*"!  "  litaine  de  la  Novempopulaire  (  ou  troilieme 

»  Aquitaine  ;  laquelle  a  étc  détruitte  il  y  a  plus  ximin  vray  Ciclope  ,  Bufiiis,  &  Phalaris  félon 
»  de  900.  ans  ,  fie  fon  droit  ttantferc  i  Auch  j  Capitolin  i  que  le  peutdc  de  Rome  tedoûtoit  fi 


non  à  uri| 

én 


ans ,  qu'à  fon  dire  dura  la  paix  de  l'Eglife.  U  ne 
met  que  le  feul  Gatian  ,  Evcque  de  Tours .  en- 
voyé Par  S.  Fabian  l'an  151  à  l'entrée  de  l'Em- 
pire de  Dece,  qu'il  eftime  être  le  )8.  fie  dernier  de 
cette  pais  ;  de  laquelle  on  pourroit  dire  avec  le 
Prophète  lui-  chap  j8.  n.  17.  que  l'amertume 
de  l'Eglife  étoit  tres-amere  durant  îcelles .  puif- 
que  f  lelon  que  nous  avons  prouvé  ailleurs  ;  les 
Chrétiens  fouffrirent  pat  tout  ;  fit  queious  Ma- 
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fort,  qu'on  faifoit  des  voeux  publics,  afin  queja. 
nais  il  n'enirâc  dans  Rome  :  parce  que  fans  )U- 
eement ,  fans  accu(arion ,  fans  délateur  ,fans  dé- 
tenteur fans  choix ,  il  maflacroit  &  tùoit  tout 
le  monde ,  avec  de  cres-cruels  8c  inoliis  fupplices> 
félon  Spondan  A.  C.  237»  «•  S-  les  Chrétiens 
n'étoientpas  les  plus  épargnez  :  tous  les  Evêques 
&  les  Clercs  paflants  fans  remillion  par  les  tour, 
mens  ,  fie  enfuite  ceux  qui  étoient  de  moindre 
étoffe ,  quoy  que  non  pas  avec  tant  de  recher- 
che que  les  autres.  Par  lefquelles  chofes  cette 

Faix  imaginaire  eft  réfutée  ;  Se  par  confequent 
a  (finance  &  liberté  de  ces  Millionnaires ,  qu'il 
divife  de  la  Million  que  Grégoire  de  Tours  leur 
donne  tout  enfemble,  &  du  temps  de  Oece,  où 
tous  les  Critiques  lont  fi  attachez ,  qu'il  femble 
que  ce  leur  eft  un  trime  d'en  relâcher  tant  foit  peu. 

Pour  le  Martire  de  Saint  Saturnin  fie  de  Saint 
Denis, tl  le  configne  en  l'an  ut,  qu'il  compte 
pour  38.  de  cette  paix  plâtrée  que  DeciUs  fie 
Gratus  étoient  Confuls  :  fie  quant  aux  autres  il 
_*  enparlenten  cette  forte.  Ceux  qui  reftoientdes  fept 
'cum  Evêq  1  es  nommez  ,  ou  ils  étoient  déjà  morts  de 
ESfëtfS)  vielietle  ,  étants  déjà  fur  I  âge  quand  ils  vindrent 
S'mmiîmilî."  de  Rome ,  ou  peut  être  lut  vécurent-  t-ils  à  cette 
£w  r.iiiii£"  très  cruelle  perfecution  fie  calamité  de  ces  temps. 

Tellement  que  cét  Hiftorien  n'a  que  des  (  peut, 
être)  pour  fixer  la  venue  fie  la  mort  des  ces  Mif- 
fionnaires ,  fie  ainfi  nous  n'avons  pas  dequoy  nous 
arrêter  à  fa  Chronologie  fi  incertaine .  touchant 
Mm  tt  s.  ^amt  Saturnin  ,  fie  les  autres  Evêques ,  que  " 
jutttraj«t        Grégoire  luy  donne   pour  Compagnons.  AU 
*'«»<"£MEj£j£  chap  19  racontant  la  prière  que  fit  5.  Satutnin 
tmi  «ffi  à  fes  Prêtres; de  ne  le  quiter  pas  pendant  fon 
Sfii.'"    f°°  Martire  ;  fie  leur  fuite  honteufe ,  il  du  ces  mots. 

s*w«i«u»  »  Q,ie  s.  Saturnin  ,  prédit  à  les  deux  Prêtres  fà 
tu  r«i>  uomiiMo  »  moit  prochaine-  (  lelon  que  raconte  Grégoire  de 
SSftnSnSi»  »  Touis  )  fie  les  pna  de  ne  l'abandonner  pas  en 
CS£R5?  "  cette  rencontre.  Toute-fois  fe  voyant  feul  pat 
ah«  *  »  la  tuitte  de  fes  Compagnons  ;  lupplia  Dieu 
ÇffjfSlim*  a(  ainfi  que  l'on  tient)  que  fon  Eglile  ne  me- 

£%«m>£  "  '"â1  »amais  d'avo,t  aucUD  Ponnfe  de  c"  Ci- 
McmiJrVB-  "  toyens.  Ce  que  nous  avons  connu  (  pourfuit  ore- 
•»«««■  »  goire)  être  arrivé  de  la  forte  jufques  icy ,  dans 

«m.ikOntp- »  cette  Ville.  Mais  'es  Tolofains  dépotent  au 
MWMomMt  »>  contraire  qu'ils  ont  eu  des  Evêques ,  natifs  de 
iSg£  â&  »  cette  même  Cité  Par  lelqudles  patoles  du 
SScStStS^  Sieur  Bofquet ,  onvoid  comme  Launoy  fe  jonc 
tiSf,  faMub**  de  la  vérité  ,  en  ce  qu'il  attribut!  ce  châtiment 
aux  feul  s  deux  Piètres  qui  luivoient  S.  Satut- 
nin -  qu'il  demanda  pour  rous  les  habitans ,  fé- 
lon ce  narré  ,  ce  que  Grégoire  indiqae,  affûtant 
que  jufques  à  fon  remps  cela  s'étoit  accompli  : 
à  quoy  M.  Bofquet  oppofe  l'allettion  des  Tolo- 
fains ,  qui  nient  l'effet  de  ces  prières  du  Saint  -t 
&  par  confequent  rejettent  cét  Ecrivain  Anony- 
me de  la  paGuon  de  S.  Saturnin.  Launoy  encore 
Banian  d*  Par'e  *  contte-fens  de  S.  Grégoire,  Ltqutl  t4- 

Uq»«i«kIuiii  moi; ne  atu  ce  châtiment  s'eff  accompli  jit/àms  4 
atu  PrKt«.       ,   *       •    -  r  •  JLJA 

^«i-mc  f0R  ,emfs'  Ie  ne  Pen'c  P"  {lue  ce  Critique , 
M*c  10  iri.  «1-  veuille  faire  vivre  ces  deux  Prêtres  jufques  à 
(otiunim.     Grégoire  de  Tours.aiçavou  depuis  Dece  qui  fut  en 
l'an  151.  jufques  en  l'année  595.  qu'il écrivoit  en- 
core; fie  ainfi  plus  de  trois  cens  ans  ,  ce  qui  feroit 
ridicule.  Il  refte  donc  que  les  paroles  fufditcs  s'ad- 
drt-iTcnt  à  tous  les  Citoyens  de  ToloTe  jee  qui 
ne  s'etant pas  accompli ,  montre  quecétécrit  n'eft 
votro  Mb  nu  pas  véritable,  fomt  qu'asuit  compofi  «pris  S.  Exu* 
fr(r',».mi  fere  iutjHtt  il  fait  ïttogt  ,  il  ntft  p.u  tomar.p- 
£,;«ï£?.  réitt  il  S.  Saturnin  ,  m*is  plmit  /jo.  stprés.  & 
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sttnfi  fin  fiuvimrnt/t pus fidttle ,  nuis  infiittU.  » *£m 

Je  ne  rapporteray  point  icy  ce  que  Launoy  ré- 
pondaoCcnfeoreii  la  Diflcttation  pour  Grégoire  4,  m*k»  ». 
$.  16  parce  que  |e  l'ay  produit ,  fie  y  ay  répondu  m» 
au  1  4  chap.  6  j'ajoiiteray  feulement  la  léponfe 
du  Sieur  de  Lopes  au  lieu  fus  allégué  t  au  h  6. 
Se  7.  On  a  du  pour  éluder  la  force  de  cene  ré- 
ponfe  (  que  l'ay  mife  en  avant  dans  le  mêmecha^ 
pirre  eue  )  que  S.  oregoire  de  Tours  écrivit  en 
la  jeuneile  le  livre  de  fes  miracles  ,  fie  qu'il  écri. 
vitl'hiftoirede  France  dans  un  âge  plus  avancé. 
Çjue  ce  dernier  ouvrage  a  été  comme  une  rétra- 
ctation du  ptcmier  ,  aux  endroirs  où  ils  fe  trou- 
vent conttaiteti  Que  S.  oregoire  au  premier,  fe 
fert  du  terme  («  jtrtur  )  comme  il  eft  rapporté ,  l*JjJ^jé**J 
fie  au  dernier,  de  ces  termes.  Sic*t  fidtli  tteer-  S3K  . 
À*tiçntrttintt»r  Comme  l'on  s'en  fouvientavec 
fidélité  ;  ce  qui  eft  parler  au  dernier  ,  comme 
d'une  choie  aflurée,  fie  au  premier  félon  un  bruit 
incertain ,  auquel  il  ne  falloit  pas  ajouter  beau- 
coup de  foy  -,  mais  pour  détruire  ces  répliques, 
je  dhay  premietement  que  ces  paroles  (Jïcm  fi* 
dtli  &e.  ne  font  point  de  S.  Grégoire  ,  mais  de 
l'Hiftorien  du  Martire  de  S  Saturnin.  Que  Saint 
Grégoire  dit  feulement  {fient  hifttris  dtnmrrMt  ) 
paroles  qui  nefonr  pas  plus  fortes  que  celles- cy 
(m ftrtitr)  dont  il  s'eft  fervi  en  pluficuis  chapi- 
tres de  ce  livre  des  miracles  ,  comme  de  celles- 
cy  ( fermnt  ftrmtur)  fie  s'il  les  falloit  trairter  com- 
me d'un  bruit  incertain  fie  fabuleux ,  qu'il  y  au- 
toit  à  douter  dans  ces  relations  miraculeutes  de 
S.  Grégoire,  auquel  ces  Aureurs  paroilUntfi  at- 
tachez x.  Grégoire  témoigne  dans  la  préface 
des  livres  des  miracles  ,  que  ce  ne  font  pas  des 
fables  qu'il  entreprend  d'écrire  ;  mais  des  choies 
qui  édifient  l'Egltfe  de  Dieu.  ).  Bien  loin  que  i'J°^t 
Grégoire  fe  fou  rerraûe  au  livre  de  fon  hiftoire  faftn?ffi£ 
de  France,  de  ce  qu'il  avoit  dit  en  ce  livre  des 3£V2if* 
miracles  qu'au  contraire  rapportant  a  h  fin  de 
cette  hiftoire  ,  les  livres  qu'il  avoit  compoiez , 
oùceluy-cy  eft  compris,  il  conjure  tous  les  Evê- 
ques fes  fucccllcurs  ,  d'avoir  foin  de  la  confer- 
vation  de  fes  livres ,  fie  de  ne  pas  fouffrir  qu'on 
en  life  quelque  chofe ,  fie  qu'on  obmette  le  refte} 
mais  de  faire  en  iorte  que  tout  demeurât  en  (on 
entier,  ainG  qu'il  l'avait  laillè.  Après  quoy  on  fc£7«««îr££ 
riejKiut  pas  dite  que  S  Grégoire  fe  foit  voulu 
rettaâer  de  ce  qu'il  avoit  écrit.  Puis  donc  que  SfiKLiKfij 
la  tradition  touchant  la  Million  fie  le  Martire  de  '«'•; 


S.  Saturnin  (  fuivant  laquelle  S.  Grégoire  a  dit  «S*  £w««ô- 


qu'il  tut  envoyé  en  irance  avec  les  compagnons  iir,uf,;ci..«.. 
S.  Martial, S.  Paul,  fiec.  fous  le  Co.,fuUtdeDe-  ^"i^ 
cius  )  n'eft  pas  conforme  à  cette  autre  tradition  fi'lri 
de  fon  temps  ,  qu'il  y  fut  envoyé  par  Ici  Difci-  'gSm  *n"«^ 


pies  des  Apôtres ,  laquelle  tradition  il  a  auffi  rap  SSSto'fi'Sl 
portée  fans  la  reprouver  ,  nous  avons  fujer  de  ?"  ^rfiBi  j 
croire  que  S.  Grégoire  n'eftirooit  point  la  pre-  "^gS'ÇjJSi 
miere  tradition  alTutce.  Elle  n'eft  donc  pas  fuffi-  i#<  <i"J«» 
fante  pout  renverfet  la  tradition  immemoatale  ^^"^",7" 
des  Eelifes  de  Bordeaux  ,  de  Limoges  fie  autres  m*!S<1£"*|£. 
Jufques  icy  ce  ujavant  Théologal  qui  repond  aux  «u&iriat. 
objeûions  de  Launoy.  Vfo^l?/.' 

fritte,  $wji*té 
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CHAPITRE  VII. 

De  U  Mijfton  de  Saint  Vrjin  i 
Borges. 


Ou&ges  qui  a  difputé  long-temps 
avec  Aucun  pour  la  préférence  ,  8c  l'a 
■  nu  veut  emportée ,  8r  a  cii  Tous  Tar- 

 j  juin  l'ancien  ,  le  droit  de  donner  des 

D»fcrif«ioa  *t  ^uf'  "*ux  Celtes  j  fclon  Tite-Livel  5.  ayant  été 
jufques  à  Augufte  de  U  Gaule  Celtique  ;  à  caufe 
que  l'Aquitaine  aboutùToit  lois  à  là  Garonne, 


4.  I Kftm  Deo  ptrmitttntt  :  Ptt.4tM*rt* 
Rcctffit  de  medio.  ^f'A  *4  r*- 

Et  à  l  Hymne  fécond  ceux,  cy  s'y  trouvent.   Vmu  ••  **• 

5.  Malt* gemes  mCpiranle 

'Divinoffirvnmt:  Jiïgï&Si 
fer  V rfinum  bapti/ita  ,  s  *»  uA*' 

Snxt ,  in  Chrifti  nomine. 

6.  Ab  trrort  rtvocato , 
Fen  cunllo  populo  : 
Ipfo  Rlgi  baptifato 
Cum  Litfurt  parvnla. 

Et  à  l'Hymne  5.  il  eft  nommé  Nathanacl  avant 
le  Baptême  8c  aptes  Vi fin  ,  &  qu'il  fut  Lcâeuf 
en  la  dernière  Ccnc  de  Ictus.  Chtît. 

Le  fens  de  tous  ces  Hymnes  eft  le  fuivant. 


fut  rangée  dans  1*  A  quitamque,  alors  que  cét  Em-  A  fçavoir  ,  que  S.  Viftr.  fit  envoyé  à  Bourges 
pereur  aggrandit  l'Aquitaine  jufques  a  la  Rivière  par  les  ordres  du  Pape  S.  Clément ,  afin  de  chat 
de  l  oirc.  Cette  Ville  très- belle  eft  prefque  in-  fec  l'opprobre  de  l'idolâtrie  de  cepcuple  infidellc. 
expugnable ,  par  la  nature  du  heu  qui  eft  entouré  Ses  deflèins  tendirent  fi  hcuretucmcnr  ,  que  des 
des  trois  parties  du  Fleuve  &  de  la  Palu  ,  &  n'a  milliers  ians  nombre  de  perfonnes ,  fe  convetb- 
pour  Ton  abord  qu'une  tres-perite  entrée  II  y  a  rent  à  la  foy  de  letus-Chrît.  Dieu  pour  éprou- 
quatre  ruiilcaux  qui  ne  l'ornent  pas  moins  qu'ils  ver  (on  ferviteur  Vtfin,  permit  que  lutte  fon 
la  défendent.  L'Auron  &  l'Aurettc  l'arroufent  compagnon  franchit  le  pas  de  la  roott.  Ses  ef- 
d'on  côté,  l'Youre  &  le  Moulon  de  l'autre,  petances  fe  fortifians  d'avantage  en  tJ,  Seigneur, 
l'Youre  coule  par  le  milieu  de  la  Ville,  Se  fort  il  en  vid  d'abord  l'effet  par  la  converfion  &  le 
pr  la  porte  de  S  Sulpice  ,  étant  grofli  de  l'Au-  Baptême  de  piufieurs  idolâtres,  8c  l'émulation  de 
ron  j  8c  te  va  décharger  dans  le  Cher  à  8.  lieuës  fe  loûmettte  a  Jefus-Chtît  fut  fi  grande,  que  pref- 
de  Bourges  Son  Antiquité  patoît  aux  anciens  que  tout  le  peuple  plia  le  col  foûs  fes  Lois  j 
monumens  qu'elle  conferve  La  tour  merveilleu-  mais  ce  qui  coronna  cét  admirable  ouvrage  du 
fèment  épaiile  qu'elle  a  qui  eft  enterutée  d'autres  .  Très-haut,  c'eft  que  le  Roy  ou  Gouvetneur  Leo- 

cade,fit  publique  Se  lolemnelle  p tofcflion  du  Chri- 
ftiamtmc  avec  Lu  1  cm  le  plus  |eune  de  fes  enfans. 

Apiés  ces  hymnes,  8c  la  Vie  de  S.Utfinque  J^*«*«»r- 
l'Abbé  a  inleré  au  ».  tome  des  Ecrivains  d'Aqui-  fi-r" 
tainc  page  461  461.  il  y  a  l'autorité  du  Maiotolo-^"^^''"'- 
facer  toutes  les  marques  de  l'ancien  Chnftianifmc.   gc  mis  en  lumière  à  Paris  l'an  1557.  que  nous  ^^f^^ 
Elle  a  au  Septentrion  la  Sologne,  Se  partie    mettrons  enfuite ,  pour  joindre  ces  preuves  dôme-»*, 
du  Blois  inférieur  ;  le  Cher  en  fait  la  fepara-    ftiques  toutes  enlemble.  Le  29  Décembre  a  Bour*  ^"'S^T 
tion  ;  le  Nivernois  8c  Bourbonnois  font  à  fon  ges  qui  a  la  Priiratit  d'Aquitaine  ,  Ut  depofiù*} j^fejj5jS£ 
Otieni,8f  le  Ruifleau  delà  Fayeluy  fende  limites,    du  Bten-btureux  Vrfm  Confiseur  prtmitr  Ar-  IpCSiSF 
Elle  a  à  fon  midy  les  Limoûns ,  ou  1a  Rivière  de   chevîqne  de  Bourru  tqueS.  Clément  envoya  en  «f*™ 
la  Creutè  ;  les  Poitevins  Se  ceux  de  Tours  la    cette  Ville  pour  j  prêcher  U  foy  Je  lefm-ChrU  ,  f"^; 
terminent  au  couchant,  8c  le  Clein  les  fepare.    que  les  hijfoires  offirent  par  tradition  avoir  ««uitm»  au  «• 
11  y  a  Univeifité,  fiege  Archcpifcopal,  Patriar-    apellé  Natbanaïl ,  çr  avoir  exerti  l'Office  de  Le.  utd^'V™^» 
chai  &  PiimatiaL  Reuren  la  dernière  Ctne  dt  IV.  Seigneur  ,  «0Wk£u?m>* 


moindres  :  fes  murailles  Si  fes  fod'cz  en  rendent 
témoignage  Les  hérétiques  s'en  faifirent  l'an 
tj6i.  qui  fut  fatal  à  piufieurs  Villes  de  France, 
lefquelles  furent  furpriies  Se  inverties  de  ces  im- 
pies ,  qui  tâchèrent  autant  qu'ils  purent  d'en  cf- 


t-vrinc»»)*  S.  Vtfin  fut  fon  premier  Evcque  envoyé" j»c  laquelle  il  devoit  fiufjrir  la  non  poux 
ISSUS' *"  *"  S  Clément  ;  ainfique  le  dit  le  très-  ancien  Bre-   pnon  du  monde.  La  Vie  de  S.  Utfin 


uâdi  teto  B  u- 


la  mon  pour  la  redem- 

titéed'un„ViwS'Vrfini 


s>f<eg>     viaite  de  Bourges  en  ces  termes  Le  Bien -heu-    manulcrit  851.  d 


«DU 

ro>bcclclic 
Ml  «>iu«eo- 


Un  ilpi 

Monaftt  rc  des  Chanoines  Re-  tf™*-  c* 


G 


&  nux  Saint  Clément  ayant  pris  le  gouvernement 
wTioUAPoa'oîo'<lV  l'Eflifi  ,  &  étant  foifneax  des  chofet  que 
a,n  i  vHtinti  Saint  Pierre  luy  avoit  recommande  :  c  tjt  a  Jca- 
ft.wb.i.iio.iu,  voie  que  la  Foy  Catholique  $  étendit  par  tout 

SSSTfMiî»  '<  monde,  par  le  moyen  de  la  Prédication  des  Fi-    pouvoir  &  autorité  dans  la  Bourgogne  8c  dan» 

itioi  ;  midi  - 

mSnpau 

uiom 
0c  ton 
Me  .  4t  Si 
S.  Vctiu»  i  ci» 
uno  untiiOB 

CÎpulO»  D'[  f  1  i  n  6t 

•Mil  ne  l»V~ 
Xitui  tceatiu: 
an  Sfimu  linAe 

i -ici-ic  ; utitUut 


Kctul  S«.VlS* 

liers  de  S.  Utfin  au  Faux-bourg  de  Paris  d«e»™2*vV 
Abbé  page  456.  fait  mention  de  Leocade  con-  4JO-' 
vetti  pat  S. Utfin,  lequel  étant  tous  la  puiflànce 
de  l'Empeteutde  Rome ,  dominoir  avec  très-grand 


F.pV 

»iia  a4h>txtMU 
ra  itttti  loto  c* 
t«'4tflon,toisf. 
obi  lniil,  <>rcg. 
niti  Htiinus 
,«rbum  Catutit 
Vifi*iuin  tpitto- 
pwm  qui  1  «Met- 
buIii  Aponol»- 
10m  11»  Gallus 
acdinâiui  In* 

|,f  l  [tlllCCt  à 
CLciMOK  Ul  Cl", 


fLJ'dtllts,  envoya  dam  Us  Gaules  piufieurs  Prtdi-    l'Aquiraine  ,  Se  parce  qu'il  étoit  fujet  aux  Ro- 
l'"°Ù',*Jï 1  cateurs  diftrts  &  con  fi  an }  en  la  Foy ,  entre  le/quels    mains  ,  il  n'ofoit  pas  otendte  le  nom  8t  la  qua- 
VST^i'i.i'* s-  frrfin  "vtc  m  fiui  compagnon  ,  qui  avtit  le    lité  de  Roy.  Il  avoit  Ion  premier  Siège  Royal  à 
nom  &  le  mérite  de  lufte  ,  entra  dans  le  Ber-    Lyon ,  8c  le  fécond  à  Bourges.  Que  fi  ce  nom 
ry  par  la  conduite  duS.  E/prit,  Ufroftdel'Ofice    de  Roy  luy  eft  attnbiié  aux  autorité*  preceden- 
*  du  S.  Chante  ainjù  tes,  c'eft  pour  lignifier  le  même  que  Gouver- 

neur :  ainfi  que  nous  avons  dit  au  chapitre  pré- 
cèdent, de  Marcellus  apellc  Roy  de  Tolofe. 

Cecy  eft  édairci  par  Grégoire  de  Tours  /.  /, 
bift.Francc.il.  qui  le  nomme  premier  Sénateur; 
des  Gaulois  ,  qifi  gouvernoit  alors  la  Bourgo, 
gne  8c  partie  de  l'Aquitaine ,  dont  Bourges  étoit 
comme  la  Capitale,  Le  même  Auteur  le  fait  (or- 
lit  de  la  fouche  de  Vetius  Epagathus  glorieux 
Mardi  de  Lyon  ,  mais  comme  par  notre  Chro- 
nologie, Utfin  8c  Leocade  ont  été  foûs  S.  Cle- 


1.  A  Clémente  Uta  \ 
Mijfas  eft  Bituricam: 
Vt  àgente  non  crtdentt, 

2.  Purgtt  igneminiarr. 
Tandem  credunt  &  accédant 
Jnumtra  milita. 

A  l'Hymne  premier  il  y  *  < 
j.  Hic  Vrfino  prtdicantt, 
Clementis  imperio  ■• 
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ment  ;  cet  Epagathe  eft  plutôt  de  fa  race  corn-   S.  Sjmpborian  Martir.  Le  Martirologe  Gallican  %*£ 
Z  plu*  jeun"  que  non  pas  Leocade  qui  l'apte-   «     Novembre  qui  eft  Je  jour  de  i,  Tranfta- 
cédé  d'aile»  long-temps ,  de  la  fienne.  L'Auteur  «on  ,  comme  le  i9.  du  même  mou  eft  «luy  de  ^ 
de  l'éloge  wftonque  de  S.  Leocade  de  Bourges. 
UVvife-  <Jit  cecy  de  S  Urfin  chez  l'Abbé  to.  x.  p.  4**. 
JiïStSt  bfim  tres-ptrfHddé  que  S.Vrfm  a  vîcudutemfi 
Fycfcuu»  *pj_  fa  ApUm  •  vit  mimemtnt  Que  Grtgom  dtTonrs 
«fc  /«  W«>r*  <*«  Confiseurs  chap.  je.  le 
^luai^ortde-y^-,        DtjcipU  ,  ce  que  )  ay  dtUbere  npret  une 
S5  &  »  t  très-longue  dispute  agitée  fur  cette  matière.  Claude 
-  Robeti  en  la  Gaule  Chrétienne ,  produit  l'anti- 
ÎES&^quité  de  S.  Urfm.  comme  une  tradirion  celé- 
tM  rt  bt«  *  l'Eg»fc  <»«  Bourges ,  diûnt  ainfi.  //  « 
«,î!££\î"e6i       d«  A; a  «»  wew  «v/fc  «  «V        rttirtr  tant. 

«iruxu»»»   r-..-.  „7.„,J,i' r -/,/-,  J. 


ftlkCpiM  V/«>  Mtn  —  -         ■  -  '  -  —  *     •»  I 

fiSfiSj     fi  nous  voulons  titrer  de  bec  &  dégriffé  ,  on 
fiPSSSrWVM  cwnfrrt»  d'intonveniens  &  inctmmodite\t 
/Smr»>»  WVW  ^piniere  de  mal. heurs. 

Venoni  à  l'autorité  de*  Marmologes  ,  qui  eft  de 
grand  poids  en  cecy. 
*»«  r»  u.     Celuy  de  Rome  au  9.  Novembre  dit  cecy  de 
E?**»?""  S.  Utfin.  ><  Beurgis  ta  Fit*  de  S.Vrfm, lequel 
Ap4  «.turtaj.        ^         ordonné par  Us  fuccejfeurs  les  Api~ 
gfiS  très  t  fut  dtftiné  pour premier  Evoque  de cette  FtSe. 
TJt^Zr**  pierre  de  Cluny  en  parle ,  /.  /.  epifi.  a.  8c  Pc  t  eus 
SSSnniS  de  Natal  /.  1».  t.  4:  Bede  cn  (oD  Matiirologe, 
,0?ul"         a  les  mêmes  paroles  du  Manirologe.Romain.  A 
aJ^vria*"»!  JWe/  /*  Fér*  ^1  S.  tVijfS»  ,  it^r/  *W  4  3t/- 
^«uU*""'"  aie  «.«ta»»/  far  Us  fiucefeitrs  des  Apitres ,  fnt 
tu^v&Tij!!  dtfimé pour  premier  Evoque  de  cette  ViBe.  Ufiiard 
b'ot«  oni      ^  Adon  tranfenvent  les  mêmes  mots ,  pour  en» 
Bt+m  ^  entièrement  dans  le»  lentirnens  de  Bede. 
'tf'-f'  Grégoire  de  Tour*  dtgloria  Çottf.  c.  te.  ditaufti 

tjn'  C'rfn  fut  ordonné  t -Je  que  p*T  Itt  DtfctpUtitS 

.ton»  w»  Apitres.  De  tontes  ces  autorité*  qui  font  un 
r«    \*X  merveilleux  accord  ,  &  de  la  première  du  Bre- 

.■dii™».t»&*-  ment,  félon  les  ordres  qu'il  en  avoir  reçu  de  S. 
wutajnSSS  '  pierre  ,  eft  confirmé  ce  que  nous  avons  dit  an 
chapitre  précèdent ,  ot  au  chap.  4.  au  rappoa  de 
po..,«t  s.  PvtUus,  que  Clément  ,  Lin  &  Clete  ,  confa- 
2S& Vî  croient  ceux  que  S.  Pierre  deftinok  pour  diver- 
s.u«-  £ÇJ  syiyjjons  jde  forte  que  tantôt  on  le*  fait  Mif- 
fionnaires  de  S.Picrte,  comme  Baronius  A.  C. 
46.  tk  Bernard  Guidonis  in  C*k*l.f*m.  Tontif. 
font  S  Urfin  &  Eutrope  envoyez  par  le  Prince 
des  Apôtre*-,  tantôt  par  S.  Clément ,  comme  les 
preuves  de  ce  chapitre  8c  du  précèdent  le  témoi- 
gnent. Et  ce  font  ces  Difciples  &  fuccefleurs  de* 
Apôtre*  qui  le»  ont  ordonne»  ,  puis  que  perfonne 
ne  doûte  que  ces  ttois  Pape»  n'ayent  été  Difci- 
ples 8c  fuccefleur»  des  Apôtres. 

La  Chronique  d'Adam  Clerc  d'Auvergne  ma- 
nuferite  de  nos  Pères  de  Cieimont ,  8e  une  au- 
ue  auffi  manufcrite  reliée  après  celle-là  ,  don- 
tient  le  nom  du  Nathanael  Evaogeliqueà  S.  Ur- 
fin ,  8c  leur  fiiffrage  en  fa  MhTton  à  Bourges  -,  à 
quoy  conféra  la  Chronique  d'Auxetre,  Vincent 
de  Beauvais  ,  S.  Antonin  ,  Volaterran  ,  Demo- 
chares  ,  Efpancarus  in  t.  *à  Timetb.  Pbil.  Ferra» 
lius  in  TjpfrnpbiM.  Genebrard .  Bernard  Gui- 
donis au  Cathal.  des  Papes  en  l'an  f66.  dit  ces 
Ho*  «-r«  .  mots  de  luy.  L'm  s6*  in  temps  in  Pnpe  Jenm 
iSrS-î  ///.  &  de  l'Empereur  lu/fin  II.  le  Curps  du  B. 

S.  Vrfm  Difiiple  des  Apitres  ,  &  prtmier  Eve- 
tâ&5ZZ  in*  de  cette  VSU ,fut  trouvthrsUrMde  B»*r. 
ffjgffî?  ces  Pér  une  rtvtlntim  divine,  &  tnfiveli  pur  tes 
h^Sm^memu  il  S.  Gtnntm  de  taris  dunsfE^ift  d» 


tion  , 

fa  mort  ,en  dit  cecy.  A  Bturges  qui  eft  In  Ma.1  ^ 
treflitnin*  de  In  première  Aquitain* ,  In  F  ht  de 
5.  Vrfm  Apôtre  de  tt  pais  &  premier  Evique  «Î^«N»- 
de  cttta  VUte.  U  trndtuen  nncitnnt  apprtuyie 
par  plnfitnrs  timnins  .  a  donné  peur  nfute  qu'il  n  Bffnili  pjjj 
iti ce  Matbnnaïl  Evtn£tlique  ,apcllt entre  les  fre-  gjj^ggwg 
mitrs  Difciples  de  lefue-CImt ,  qui  nu  commence.  JS^St  *^ 
ment  de  la  Foy  Chrétienne  ,  fut  aâdrtjfé  dans  la  \*£Ï£\g3* 
Gaule  Aqnit unique  pour  y  prteber  In  Religion  ™ 
Catholique  ,  comme  une  trompette  Apofiolique.  Il 
pourfuit  fes  glorieux  exploits  Qiis  couniem  à 
lafwnleft  prefenter  an  Bnptime ,  mi pr,f oient  les  jl^jgfg 
idoles  &  detrusfoient  les  temples.  Il  convertit  Léo-  Wl<u 
cade  Gouverneur  de  U  Province ,  qoidonnafon  uJ^'  '»«»- 
Palais  pour  en  faire  une  Eglife  Son  file  Lofeur  JS35t'SÎ5 
reçût  auffi  les  eaux  salutaire».  D'ailleurs  S.  Urfin  4^-iiB 
ayant  laifie  Severian  pour  fon  fuccefleur ,  il  re-       «£0«*  * 
pofa  en  N.  Seigneur.  Et  plufieur»  années  apés  ShJhi 
t'apparoiflant  à  l'Abbé  Augafte.  Il  l'avertit  de  'Ct;„^; 
faire  retirer  fon  corps  qui  étoit  entore  dans  lecU   r»««.-  » 


'metitro  publie  ,  giffant  &  cotbifine  des  ractr.es  v**.1"" 
de  vignes  qnt  étoiem  plantées  en  ce  lieu,  four  le 
tronfforter  m  un  lieu  plus  pr»pre ,  décent  C  con^  g»  f^Li-fi 
venable  à  fa  perfonne.  Saint  Germain  de  Pans  rJ^^j-Jt 
8c  S.  Probatian  de  Bourges,  y  vindrent ,  8c  trou-  j-g 
vêtent  le  coips  entier  ,  comme  d'un  homme  qui  m»iw.tib«.jj 
don  fans  avou  fouffert  •ucunecorruption.  Ils  le  m»om*gg* 
levèrent  de  terre.le  portèrent  8c  repofetent  folem-  gts* 
nellementdans  l'Eglife  de  S.  Simphorian  Martir. 

L'Auteur  des  Hiftoires  de  l'Eglife  Gallicane 
1. 1.  c.  ji.  ayant  tapporté  nôtre  opinion  touchant 
la  Miffion  d'Utfin  pat  S.  Qement ,  qu'on  tient 
avoir  été  Nathanael  j  il  conclud  que  ces  chofes  pa- 
roiltènt  être  poftericures  à  l'époque  vulgaire , 
félon  ce  qu'en  dit  Grégoire  de  Tours  /.  /.  btfi. 
Prune. c.  jv.  parlant  de  ta  convetfion  de  ceux  de 
Bourges  Au  I.  j.  chap.  30.  où  il  fe  rem  étroit  de .  .«■«*«•  J* 
d'écrire  les  Aâes  de  S.  Vifin  ,  il  ne  traite  que  " 
du  don  que  fit  Leocade  de  fa  »<aifon ,  pour  une 
Eglife .  8c  de  la  mort  de  Lufeur  fon  fils.  Toute 
la  difficulté  qu'il  veut  ptopofer,  eft  que  la  Mit 
fton  de  Saint  Vrfinpar  S.  Clément  eft  contraire 
à  oregoire  de  Tours  -,  par  ce  qu'il  dit  Que  quel- 
qu'un desDiftipler  desfrpt  Evîques  envoje\foit$ 
Dece  { le  nom  duquel  Difciple  il  veut  que  l'hu 
ftoire  nous  ait  envié)  lequel  toutefois  U  conje. 
flure  eue  Vf  fin .  *  demi  la  Foj  an  Berry  :  Or 
puis  qu'il  étoit  Difciple  des  fèpt  Evéques  foût 
Dece, il  doit  être  venu  après  Dece,  8c  non  pas 
du  temps  de  Clément  qui  fut  fods  Trajan.  Mais 
cela  étant  confronté  avec  ce  que  oregoire  dit 
de  S.  Vtfin  /.  de  gloria  Conf.  cap.  to.  refondra 
lavdifitculté  cn  nôtre  faveur.  Voicy  donc  comme 
il  s'explique.  Que  la  Ville  de  'Bourges areçi  p«-  J£g&3£ 
mseremtnt  lapante  de  Dieu  par  S.  Vrfm  ,  lequel  {--J^ï 
étant  ordonné  Evique  par  Us  Difciples  des  Ape- 
très  ,fut  defiiné  pour  la  Miljion  des  Gaules.  ^""^i 

Hugues  Menard  en  fa  Diatribe  chap.  4.  Mtcpi*. 
oppofant  ces  deux  paffages  de  Grégoire  de  Tours  JgZffSÇ 
touchant  VrGn,  en  tire  cette  conclufion.  Us'en-  «  mmS^g^, 
fuit  de  ces  chofes  ,  ou  que  errgoire  de  Tours  «  (ti«»,m*. 
n'eft  pas  conftant  ou  d'accord  en  fes  propofi-«  G^,£";S 
tions,  mais  fe  contrarie  foy-même  (ce que  \e„  ttgTJ* 
aoy  auffi)  ou  qu'il  a  changé  d'opinion  ND.aMg 
chant  Vrfm  ,  en  ce  qu'il  avoit  dit  de  luy ,  au  •<  MgfJflL, 
|.  ,.  de  l'hiftoire  de  France,  qu'il  étoit  venu.. 
fous  Dece  ,  aflurant  au  Uv.  delà  gloire  de»i»  iJSmmM 

Ggg  iij 
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45  8  Hiftoirc  &  défencc  de  T  Apoftblat  de  S.  Martial.  L  Part.  Lw.\X. 

^Fî!£"iSfc  »  Confcffeurs ,  quUrfin  éroit  Difciple  des  Apô-       Tellement  que  f  rlon  tous  ces  difeours  mal  con*  -^  ■"y 

"  tr«  ,  Se  par  conlequent  devoit  être  venu  en  fus,,  Vrfin  étani  envoyé  comme  Dilciplc  &  Com-  ^S^EsF 

SsjfiKii;  »  Gaule  de  ,eur  tcmPs  i  .cat  fi  on  confidere  ce  pagnon  des  fept  Evêques  .tnviion  j8.ans  devant   M  tfclocl8t 

ggggJSÎ  »  qu'il  a  écrit  au  chapitre  , o.  on  verra  clairement  Dcce ,  C  rf^ts  mx ptrfinatoni  dt  DutlttUn  ,  «gïïïHîE 

ir'!'«r»  «*,  «cecy  :  puis  qu'il  allure  que  par  S.  Auftrcmoine  leliquelles  commencèrent  leti 


^  jcccy  :  puis  qu'il  allure  que  par  S.  Aufttemoine  lefquelles  commencèrent lelon S pondan  l'an  j  86. 

m»,  k  «  i  »  qui  fut  envoyé  avec  Gatiau  Se.  les  autres  .dont  Se  ainfi  «6  ans  après  ;  voila  74..  ansau'aura  ncr- 

quoi  imimii»      ■  c        '  #  i  *j  i    li_  m  •  <■        r      i  r     i .  »     -  r 

M'  wi.tfi  a.rt  »>  nous  avons  fait  mention  (il  entend  le  livre  pre-  fille  S.  vrun,  lequel  «tant  en  age  peut.  Site  ap- 

it!".'n/(?k»l?Di>- »  mier  de  l'hiftoire  des  François  ,  ou  il  traîne  piochant  des  fept  Evêques,  il  auia  parmi  toutes 

'fcJÎ"ûS  »  d'iccluy.  )  Et  pout  marque  de  cela  il  met  au  1.  ces  perfecutions  les  plus  furicufes  de  l'Eglifc, 

**"'  10.  en  la  lifte  de  fes  livres  ,  celuy  de  Tes  hiftoi-  palTé  bagues  fauves ,  e<  éludé  (  comme  dit  Lau- 

res  de  France  tout  le  beau  premier ,  &  puis  les  noy  de  les  femblables  )  les  couteaux  Se  épees 

autres.  Launoy  au  livre  de  la  Dillertation  dolieu  des  bourreaux  avec  lefquels  il  convc rfoit ,  Se  pref- 

de  Grégoire  *.  8.  pour  répondre  au  Cenlcur  sou-r  que  mangé  avec  eux  pour  rendre  la  merveille 

chant  cette  difficulté,  ne  Ce  contente  pas  dtrap-  plus  étrange.  Difons  donc  pour  fouir  de  tous 

porter  l'jutôuté  débatuc  ,  mais  tranferit  tout  ce  ces  labyrinthes  ,  qu'en  joignant  les  paroles  des 

long  difeours  ,  que  fait  Grégoire  de  Tours  au  quatre  Manirologes  cy-devant  alléguez  à  celles 

fujet  du  don  que  fit  Leocade  de  Ton  Palais  ,  Se  de  Grégoire  de  Tours  ,  comme  nous  avons  fait 

faconyerfion  qui  ne  contribue  rien  à  cette  Chro-  cy-devant  ;  à  fçavoir  qu'il  fut  ordonné  Evcque 

cancnutioo  nologie  :  vû  qu'il  ne  parle  point  du  temps  d'i-  par  les  fucceffeurs  Se  Dilciples  des  Apôtres ,  ce 

fccwSi*"  cc'k  en  P*tMCU»er  »     qu'on  ne  ,e  do1*  »PP°r*  qui  s'attribue  à  S.  Clément ,  Lin  &  Clete ,  qui 

ter,  félon  les  paroles  de  Grégoire  ,  qu'au  temps  félon  Pitharus  a  voient  charge  de  confàcrcr  les 

des  Apôtres  ,  ou  bien  proche,  en  tant  qu'il  fait  Millionnaires  de  S.  Pierre  Se  les  leurs  :  il  fera 

Ui  fin  Difciple  des  Apôtres  ,  Se  ordonné  par  les  venu  au  temps  de  ce  Pape  Difciple  &  fuccelfeuc 

Difciples  des  Apôtres.  Ant.  d'Autefette  /.  4*  **-  des  A  pôtres.  Et  encore  que  S.  Clément  feul  l'eût 

rum  Jetait .  n.    eft  d'avis  que  Gtegoire  de  Tours  coolacré  Se  envoyé ,  on  pourroit  dite  avec  venté 

s'entrecouppe  Se  contrarie  en  S.  Saturnin  .  qu'il  qu'Vrfin  a  été  confacre  6c  envoyé  par  les  Diici- 

met  auffi  ordonné  parles  Difciples  des  Apôtres,  pies  &  fuccelîcurs  des  Apôtres ,  lelon  ce  que 

comme  S.  Vrfin ,  &  le  Sieur  de  Marca  au  n  16,  nous  avons  dit  au  chap.  11.  du  liv  6.  qu'on  apel- 

de  fa  Differtation  ,  veut  qu'on  donne  la  même  loit  aux  termes  des  Marnrologes ,  même  le  Ro-  «.  cu.«t  * 

explication  de  Grégoire  pour  S.  Vrfin.  que  celle  main  de  Roluveydus  ,  Difciples  des  Apôrres  ,  J^^Cit» 

qui  eft  mife  en  avant  au  chap.  précèdent  vers  ceux  qui  ne  l'avoient  été  que  d'un  feul  Apôtre.  i'V»^*"*^ 

r:Jr,-r,r-„,.  la  fin  furet  awt  Grtgoirt  fjfîrMt  qnyrftn  «  «»-  Mr  sofquet  /.  /.  csf.uit.  accorde  cela ,  difant  de  ^.'K^,*'" 

nonti  l'Evimgilt  i  'Beurgtt  ,  &  qu'il  uvtit  ttt  ces  fept  Evêques  ,  qu'ils  ont  peu  être  envoyez  e^idimpi 

ÎSAfâ,  e'ionné  cr  confetti  SWfM p*r  lu  Difcipltt  du  pat  les  Difciples  des  Apôrres,  les  Evêques  de  ï?^ 


G.llLMMbniii 


sc.hVu  8ner  encorc  P'us  de  '*  vcnt*  au  ',vre  *'  1u  en  a<*"  Clément  eft  donc  celuy  des  Difciples  des  ado-  1 

Qmriw  mettant  Saturnin  ,  Vrfin  Se  les  autres  fufdits ,  très,  donr  parle  Grcgoiie  au  fait  de  la  Million 

ISv^tSJ^aT  confacrez  &  envoyez  par  les  Difciples  des  Apô-  de  S.  Vrfin  ,  Se  il  eft  auffi  félon  les  Martirolo. 

tres  (  ce  qui  fe  doit  entendre  des  Difciples  im.  ges  ,  le  fucceffeur  des  Apôtres ,  à  qui  de  droit 
médiats  ,  fi  on  ne  veut  faire  violence  aux  paro.  cette  Miffion  d'Vifin  doitêcte  attribuée.  Ce  que 
les  de  oregoire.  Se  ainfi  l'explique  en  un  cas  pa.  nous  avons  rapporté  du  Sieur  de  Lopes  au  chap. 
reil  le  Sieur  d'Hauteferre  au  n  a.  du  lieu  cité  cy-  précèdent  fait  pour  S-  Vrfin  qui  ayant  été  or- 
devant  )  il  les  fait  venit  en  Gaule  vers  le  temps  donné  par  les  Difciples  Se  (ucccffèurs  immédiats 
de  Dcce  ,  5c  encorc  lut  vivre  long-temps  après  des  Apôtres,  fera  venu  en  Gaule  de  leur  temps. 
ft«foïdonid')tH'ques  à  Diocletian,  qui  féroit  leur  donner  en.  Parce  que  Grégoire  de  Tours  n'impugnant  pas 
*ijJjgjysJ  viron  160  ans  Se  davantage  »  ce  qui  chocque  l'ef-  la  tradition  de  la  Miffion  de  S  Saturnin  ,  &  par 
i^lh"»"^  P"'*  Ao  cnaP' ^ait  Tenif  m  Gaule  toui  confequent  des  autres  faite  pat  les  Apôtres ,  mais 
décrépits  de  vicilleffe.  Au  ttmnutntuunt  dt  U  la  préférant  à  celle  de  l'Anonyme ,  comme  par- 


r?iï,ri™£» *  Dttt  >  plufmn  firent  mtrtirifi^  ticulietc  Se  non  vniuerfelle  ,  &  voulant  qu'elle 

n£5 SS^Ë     CmhU  I tmt*  mni  dt*x  de  **'  Evt^Mt  dilt.  fubfifte ,  elle  prévaudra  à  l'autre  Se  biffera  Vrfin 

sffffifegfcyf *»T p*T  l*t  Ttntifti  dt  Rem  \  4  Ravoir  Demi  te  les  autres  hommes  Apoftoliques  dans  la  pof. 

Tu*  &  Sdritrnitt  ;  t*r  tu  «ans  ,  tu  tiéttt  unfwtt.  feffion  de  leur  ancienne  Miffion.  Um/>  ^ 

EjSÇ  JÏ°        l'"!**  vitilltft ,  avaient  frantbi  It  pu  \       Le  Differuteur  blâme  le  Cenfeur ,  de  ce  qu'il  m-u  <t  su^ne 

^^^n^t^H"^lt''"v^'^d*^*mtm^^e,n''MMe^'  ^"  P.ar  ''autont* de  Hugues Menard  ,qoe  le  livre  ** 


^'"^J^^vtdennt\r^HrC9mpa£ncnf  ÂMX^tPt  Evieimtsjuptitt  :  apporté  pour  confirmation  de  fou  dire  :  il  pafle 

7,'i  rt^cM'o-*  dt  font  que  etnx  nui  tchapptrtnt  U  per/ttution  dt  Se  diffimule  tour  cela ,  ne  fçachant  qu'y  répon- 

tcrtmiU„Lfi-  Dtct ,  farvtndrtnt  iuf^utt  4M  ttmpj  dt  t- ai  en  An,  aie.  11  eft  vray  qu'il  «te  des  palUges  ,  par  ou  il 

Sn?ijû*M  q»!  Cbretm  ,  Ajtrttu»  ,  &  tu  Ewftrtnrt fnivMt  ;  femble  que  le  livre  des  hiftoires  eft  pofterieut 

Sr%f£fc<Vi  djrt  jufefuts  i  Diettttùtn  ,  commt  il  dit  à  l'autre  ;  néanmoins  cette  autorité  à  laquelle  ilfe 

SSTâSllA»  *"  chapitre  }#  fiivMt.oi,  il  mtt  Vrfm, Se  rappor-  remet ,  a  de  la  difficulté  fur  cela  ,  qu'il  n'éclair- 

,',oîïïi'*£u  "nt  ce  Difciple  fans  nom, qui  Evangelifa  Bout-  cit  pas.  Et  pour  la  féconde  raifon  de  Menard, 

ges,  s'accorde  enfin  quec'eft  Vrfinàqui  Leocade  tirée  de  l'ordre  de  fes  livres,  que  le  Dillcttateui 

Sénateur  céda  fa  maifon  de  îourges  pour  y  bâtir  attribué  à  la  priorité  de  dignité,  Se  non  pas  du 

une  Eglife.  «emps ,  ne  fait  rien  au  paflàge  quavoit  allégué 
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Chrift.  en  Aquitaine  fous  les  Apôtres.  MiiT.  S.  Uifin,  être.     Vit.  40 


*  Menai J  ,  qui  demeure  en  fa  force,  l'admire  la 
dernière  réponfe  pour  fe  développer  de  ce  «mau- 
vais pas  qu'il  débite  amit.  A  içavoir  que.  Gré- 
goire de  Tours  au  ltde  la  gloire  des  Conftlicurs 
n'a  pas  tant  égard  a  produire  l'époque  ftable  & 
affûtée  du  premier  Evêque  de  Bourges  ,  qu'à 
illuftrcr  fon  lepulchre,  fie  rapporter  fes  miracles: 
fit  qu'en  l'hiftoire  de  France  ,  il  met  tous  fes 
effous  à  rechercher  cette  époque  certaine ,  fit  cft 
tout  occupé  à  l'aflùrer  fie  affermir. 

Je  répons  à  cela  ,  que  comme  les  braves 
Ecrivains  ,  tels  qu'etoient  les  Prophètes  ,  félon 
vr«  pre,h«-  S.  Grégoire  Pape  Htm.  2.  in  EsucMel.  ont  en 

«rat  Mmiwaii      i  Vi.    •      r         •  1  r  I 

f«.uiP'ui<pe<- uiage  décrue  premièrement  la  petlonne  ,  le 
'n^Ttu.'.-  temps,  fit  le  lieu  ,  fie  puis  d'étabhr  les  myfteres 
îL'*..«?u"*'  de  leur  prophétie  :  afin  que  la  vérité  en  fou  plus 
'[«.'"siïînl^i*  foliderucni  établie  j  en  fichant  auparavant  la  ta- 
cine  fie  le  fonds  de  l'hiftoire ,  que  d'en  produire 
^'TîpS.f.™  Ies  ftuits  &  lcs  miracles.  AulTi  Grégoire  de 
i?t'\ïl!l"i«ui  Tours ,  que  nous  pouvons  qualifier.  Lt  Trop* 
riofuti.        & pMtititlitr  Profit  te  de  nos  Critiqua  payant  a 
raconter  au  1.  de  la  gloire  des  Confefteurs  les 
miracles  de  S  Urfin  .devoit  ficher  la  racine  de 
fon  hiftoire  dans  le  récit  de  fa  perfonne  ,  du 
temps,  fie  du  heu  de  la  Million  ;  ce  qu'il  a  exé- 
cuté là  de  propos  délibéré  ,  &  félon  l'exigence 
du  fujet  ;  fie  ainfi  ce  livre  félon  le  Diflcrtateur, 
étant  plus  ancien  que  celuy  des  hiftoires  de 
France  {il  a  dé|a  établi  fon  époque  ,  fie  dit  tout 
ce  qui  étoit  neceflaire  à  l'intelligence  de  fa  Mif- 
fion  .-  qui  ne  peut-être  que  du  temps  prochain 
des  Apôtres  ,  puis  qu'il  a  été  ordonné  Evêque 

Star  les  Difciples  des  Apôtres  H  y  a  donc  mis 
on  nom  d'Vrûn  ,  le  temps  voilin  des  Apôtres  , 
le  heu  qui  eft  Bourges  dans  les  Gaules,  chofes 
Src1QË&  toutes  ncceffnres  pour  ficher  fie  établir  le  fonds 
tSJJTJJ^  de  l'hiftoire,  fit  illufttet  fa  mort  fit  fes  miracles. 

Mais  tout  le  contraire  apparoir  au  I.  des  ht» 
ftoirc  de  France  au  chap.  |t,  car  il  ne  met  point 
Dthonm  »«•  »  le  nom ,  de  celuy  qui  prêcha  à  Bourges.  Qu'un 
"  «tuin  d"  Difciples  de  ces  fept  Evêques ,  éunt 
&ro£iK  "  entré  dans  Bourges  annonça  Jclus-Chrît  à  ces 
l^î^r^'  "  peuples.  Que  ceux  de  Berry  fie  de  Bourges  font 
voitsiBkqpw  redevables  de  leur  Foy  à  un  des  Difciples  de  cet 
L^XÏ.C.  fept  Evcqucs  .  dont  l'hiftoire  nous  a  envié  le 
£,«ÏS«.,!'~  nom.  Or  de  grâce  quel  de  ces  fept  Evêques, 
*/!•"'    ?•  aura  été  le  Maître  de  ce  Quidam  ,  ou  duquel 
*•  3°*        aura-t-il  été  le  Difciple  ,  afin  de  pofer  l'époque 
«  *!£         certaine  de  fa  Million  fie  de  fa  ptédication  ; 
*ic?H.fto"iciÏÏ  "  vu  queMr  Bofquet  ne  veut  pas  que  ce  foit 
r»*».         n  foûs  Dece,  mais  devant ,  que  ces  Evêques  font 
in^EKwr«v  "  venuï  en  Gaule  j  parce  qu'ayans  fouffert  le  Mar- 
î«'îL""!i"'"to  tire  foûs  Dece,  il  falloir  qu'ils  fuflent  auparavant 
l'im-'r^'"  a"iv«  danï  ■  Gaule  »  &  prêché  le  nom  fie  la 
«r-  /«.  t-  «»•  Foy  de  Jclus-  Chrît  :  il  ne  fc contente  pas  de  fai- 
re venir  ces  fept  Evêques  avant  Dece,  il  affûte 
contre  la  Doctrine  de  Grégoire  fon  Maître, 
qu'ils  font  venus  foûs  divers  Papes  ,  en  divers 
OTpE>bi«ra'>"  temps  ,  fie  par  diverfes  Millions.  Le  même  Au. 
ffi rtHnwfi tcur  ^taout  '*  même  opinion  qu'il  penfe  fon- 
dct  1"ur  Grégoire  de  Tours  au  1.  /  chap.  si.  où 
1.  c.  ,*■  „  i\  débute  ainfi.  Au  refte la  même  tradition  four- 
.aT'Xff.00»  »  nit  une  conviaion  maniftfte ,  que  ces  fept 
dtmTtiimojon  )f  g  v£qUes  nc  font  pjj  venus  eniemble  dans  les 

V""em .  Wm  'Z  "  Gaules  :  vû  qu'on  lit  que  Saturnin  fit  les  au- 
r'i"i'  ,.*ÏÏÏÏï!"  »  "es  ,  qui  ont  foufferi  fous  Dece  ,  ont  vécu 
i.er**1^»"^'- »  longues  années  en  Gaule  ,  oc  toute-rois  lelon 
»7«iKiVfci  r»  »  luy  même  au  chap.  iB  fuivant,ils  étoienttous 
ànn  'ium  intn-  »  de  grand  âge  ;  Ce  n'eft  donc  pas  (  condud  -  il  J 
i'^u'SS"'  »  n'y  cnfemble.n'y  tout  à  la  fois,  mais  par  divers 


intervalles  de  jS.  ans  ,  qu'ils  ont  été  envoyez  «  Tgfi&m  +$. 
par  les  Papes  de  Rome  ;  ce  que  non  feulement  «,  |£tai£f££ 
la  tradition,  les  Aâcs,  fie  la  Foy  des  Ecrivains  u  ^"V^'JX 
confitment ,  mais  auffi  le  temps  des  Difciples  «  ""^J^*,,, 
le  montre  tres.manifeftemenr.  Car  Aufone  »  <*°^"  «  u 
Difciple  de  S.  Mattial  ,  mattirifé  par  Ici  Van- 
dales  foûs  Galicn  ;  Honeftc  fit  Freroin  Difcï-  «.  êZmFUm~ 
pics  de  S.  Saturnin  j  Regutc  fit  Quentin  de  S.  «  -Ëfjgfjj! 
Denis  fit  autres  ,  font  parvenus  iiifqu'a  la  per.  «<  ""' 
fecution  de  Diocletian  fit  Maximian*  « 

Se  peut- il  voir  un  farrago  de  proposions ^JSm^A 
oppofées  fit  répugnantes ,  plus  notable  qu'en  *kS*fll»S3S5 
Hiftoiicnifit  fi  Defcordcs  avec  les  autres  Cuti  »°<>M~t«»: 
ques, reprennent  ce  Clerc  d'Angoulême  ,  lequel 
foûslaroauvaile  Foy  des  A ûes  corrompus  de  S. 
Marcel  d'Argenton  è  uniftoit  les  temps  de  Clé- 
ment ,  de  Dece  fie  de  Valerian  ,  faùant  fauter 
Denis  fie  Saturnin ,  de  Clément  à  Dece  ,  où  il 
y  a  150.  ans ,  fit  S.  Laurcns  donnant  avis  à  Mac 
cel  d'aller  trouver  tes  frères  Denis  fit  Saturnin  t 
pour  ne  périr  pas  par  les  mains  de  Dece ,  les- 
quels il  dit  être  encore  en  vie  :  que  dirons,  nous 
de  ce  nouveau  Chronologiftc .  qui  ne  va  pas  seu- 
lement ,  de  Clément  juiques  à  Dectj  mais  en- 
core (ufques  à  Diocletian  )$  ans  après  Dece,  fie 
ainfi  17)  ans  après  S.  Clément  )  Si  donc  ces 
Evêques  ont  été  envoyez  feparément ,  fie  dans 
des  temps  fi  divers  fie  difftrens,  celuy  qui  a  été 
Difciple  de  ces  fept  Evêques  ,  n'a  pas  pû  être 
Difciple  de  tous  -,  mais  de  quelqu'un  leulcment 
en  particulier  ,  fie  tout  cela  cft  confus  dans  les 
paroles  de  Grégoire  ;  qu'un  ctrttùn  àtt  Dt/iipltt  ^'^^^^ 
ttictstx.  Où  cft  donc  la  Chronologie  du  temps 
fit  des  perfonnes  que  Grégoire  a  tellement  00- 
fervé  en  ce  chapitre  ai.  du  L  u  de  l'hiftoire  de 
France ,  qu'il  foit  vray  ce  que  dit  Launoy.  Q»'«  JhfcjjjJ*  ««* 
l'bifteirt  àe  France  il  rtchtrfbt  fiifntufimtm  i'e- 1»^^™^ 
ngtnt  certaine  dt  l  Egltft  dt  Be*r£tt ,  C7  tft  tout  tu»\o 
occupé  à  l't'tdblir  i  Et  qu'il  faille  à  fon  dire ,  que  ÏV".  Vu'" 
ce  pallàge  fi  obicur  fit  imparfait  de  l'hiftoire  de 
France  ,  l'emporte  au  poids  de  la  venté,  fur  ce- 
luy de  La  gloire  des  Confcûeuts  ,  clair  fit  naïf, 
fie  qui  a  les  dreonftances  d'un  fidetle  Hiftorien  t 
comment  encore  ce  heu  de  l'hiftoire  de  France, 
fera-t-il  ieç,û  comme  véritable  fie  certain  ,  fie 
l'autre  rejetté ,  comme  n'ayant  que  quelque  faux 
bruit  fie  rumeur  populaire  pour  Auteur  ,  fans 
qu'on  le  puilTe  produire  comme  une  autorité  de 
Grégoire  de  Tours  2  tout  homme  de  jugement 
verra  Comme  Launoy  en  fait  accroire  aux  bon- 
nes gens ,  fie  qu'il  parle  de  fa  tête ,  fans  examiner 
la  vérité  des  pièces  qu'il  allègue  ,  leur  donnant 
des  interprétations  fie  glofcs  oppoftes  aux  paroles 
fie  au  fens  de  leurs  propres  Auteurs  l  Que  s'il  en 
ufe  ainfi  envers  fon  Maître  Grégoire  ,  dont  il 
fait  paffer  les  aûcrtions  prefque  pour  des  tex- 
tes d'Evangile  (  tant  il  les  avoue  certaines  fit  in- 
dubitables ,  en  l'appendice  qui  fuit  à  la  Diffetta- 
tion  de  l'époque  du  premier  Evêque  du  Mans , 
fit  en  l'obletvation  6.  )  que  fera- 1- il  envers  les 
autres  Auteurs  ?  Certes  il  n'y  a  pas  dequoy  fe 
fier  beaucoup  à  ce  qu'il  dit  ;  fit  puis  qu'il  n'a 
pas  gardé  l'avis  de  S.  Bernard ,  de  mettre  deux 
fois  à  l'épreuve  de  la  lime  fes  paroles  ,  avant 
qu'elles  vin  fient  à  la  langue  t  il  ne  doit  pas  trou- 
ver étrange  que  d'autres  luy  prêtent  cette  cha- 
rité ,  fie  luy  découvrent  la  vérité ,  dont  il  fe  prê- 
che à  tout  bout  de  champ  le  Prophète  fie  le 
Martirt 


tUifonae!i>eiis 
frm  mCon  a  t 
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4*0  Hiftoirc  fedéfencede  l' ÀpoftolatdcS.  Martial. L  Part.  Lh.  IX. 

Le  Matcicologc  Gallican  luy  donne  cét  éloge,  tmm» 
D*ns  l'Aqustuint  i  Xaiutts  .  lu  nusjunu  it  Suint  ° 


CHAPITRE  VIII. 

p«  Ai  Mijfon  de  Saint  Eutropg 
à  Xatntes. 


Eutrope  premier  tvique  de  ctttt  Vt&e  &  JUmm 
rir  ir<f.j>ic>HU\-  »  Ur^cl  nant  ven*  dt  l*  Çw  *  «■«*  ■  r 
3Ç#m#  ,  S.  Clément  Pont  y?  Apoftoltqut  .  it  rtfit 


avec grande  affabilité  O  douceur  ;  à  taufe  du  dont  ggfeff  u» 
ci*  *j  do/x/  */  «Wr  akoniumrntnt  pourvu  ,  g* . 

tourne  il  s'eioit  dédié  À  Isjonttiomdc  préitcu  J55fi™u».ï2» 
leur  Evangtliqut  ce  S Pontife  le  conftCrU  Eviqut,  ft^^A^ 

y  .t>n»>al 


t$  l'envoju  dam les  (jaulei  ,pour  convertir  Xatntes  J*^1^,1,'^* 
élefm  Cbrlt,  ViVc  alors  fort  remurquuvle.  U  y  alla,  tm  ti- 
mais  avec  11  peu  de  Fruit 


,  &  tant  d  obftinauon  hSguM 


L  n'y  a  point  de  Million  dei  an* 
etem  Apôtres  des  Gaules  ,  ou  nous 
ayons  tant  d'avantage  fur  les  Criti- 
ques nos  adverfaires  ,  que  dans  celle»  des  Citoyens  à  refufer  Tes  avis  ,  que  s'ennuyant 
cy  où  nous  avons  leut  Patriarche  Grégoire  de  de  femer  parmi  les  épines  8i  les  grands  chemins 
Tours  de  nôtre  côté  ,  &  où  ils  fe  tourmen-  il  revint  a  Rome  .  &  S  Clément  luy  donnant  "* 
tent  en  v»m  d'en  diminuer  la  créance  ,  qui  eft  de  nouvelles  ardeurs,  8c  des  promeuves  de  la  re- 
ail  z  renforcée  d'autres  témoignages  authenti-  coite  voiGne ,  il  reput  courage  ,  8c  fe  joignanc 
ques ,  lefquels  ne  laiflent  aucun  doute  de  cette  à  S.  Denis  qui  venoit  dans  les  Gaules  ,  retour. 
DeferipHo»  <*•  venté  fi  îlluftre.  S  Eutrope  eft  le  fujet  d'icclle ,  na  à  Xaintes ,  &  fit  tai  t  par  fa  fainteté ,  fes  mi. 
it  *  .'ail!1'  *  &  I*  X-untonge  eft  le  champ  de  les  combats  >  Se  racles  8c  fa  Doctrine  »  que  la  Foy  y  prit  racine  , 
le  theatre  de  fes  victoires    Cette  Province  des  de  qu'Euftelle  fille  du  Préfet  ayant  reçû  le  Ba» 
plus  flenalées  de  la  France  8c  des  plus  fertiles  ptême,  vûiia  virginité  à  Jefus-C  hrît ,  dequoy  le 
en  bleds  &  vins ,  eft  bornée  au  Nord  du  Poitou  ,  pete  fut  fi  irrité,  qu'il  envoya  (es  fatellites  pour 
su  Levant  de  l'Angoûmois  8c  Perigord ,  au  Mi-  le  (aifir  d'Eutrope ,  6c  le  peuple  furieux  fefaiftnc 
dy  par  1a  Garonne  ,  &  au  Couchant  par  la  Mer  de  la  partie  ,  le  faiiia  premièrement  à  coups  de 
Occane  Xaintes  eft  entre  Angoulême  8c  ta  Ro-  pierre  ;  pois  le  btifa  de  bâtons  &  gantelets  ,  6c 
chelle  ,  8c  comme  mitoyenne  entre  Poitiers  5c  enfin  par  un  coup  de  bâche  qui  luy  fendit  la  tete, 
Bordeaux.  Il  s'y  void  encore  des  fomptuofitez  il  emporta  la  coruone  du  Mature, 
des  Romains,  ayant  été  félon  Ammian  Marcel-      Ayant  appn>  io  tttlulifit  de  fon  glorieux  combat,  S. 


Drau  Ht, 


inint 

Toiirl 


Un ,  une  des  plus  nobles  8c  confidcrables  de  U  l'écrivit  en  Ç  tc%  &  en  fit  utt  iUuftte  Pune^jrique  fcw.oç  *  t-« 

Gaule.  au'il  tnvoj*  au  Pupt  Atucttt  ,  fucctftur  it  Clt-  «nî&.w"*™' 

Mais  il  faut  avoiier  qu'elle  a  reçû  fes  princU  ment  ,  &  dtlù  uutti  dam  lu  Cnte  ,  afin  que  les  pfljgjftig* 

mJ%Shf**  honneurs  par  le  moyen  de  S.  Eut  tope,  p*rtHt  &  Mit*.  «  tt  ^entrtux  Athlète  de  le/m-  j«™  ^  ^ 

^2*!*  9ui  I*  f étirant  du  pouvoir  des  démons ,  l'a  loû-  Cbrît ,  fujftnt  réjouie  pur  le  récit  it  U  vitlti't  &  '^t^%,^'t 


Km.  mife  à  l'Empire  de  lefus  Chrît ,  luy  communu   coroimt  qu'il  avait  té/née  m  prix  it  /in  ptng.  t.««nnds.Aii» 
«uiim.       quant  les  rayons  de  r  Evangile.    Grégoire  de    Le  Pere  Taraud  en  Ion  Ttaitte  de  I  Etat  des  Gau-  SSS^m  «*• 

les  ,  aptés  avoir  alfigné  fa  Miffion  fous  S  Qe-ff* 
ment ,  dit  ces  mots.  Eutrope  à  Xaintes  (oufFrir  " 


^ra^n'  xî»    ourten  défigne  le  temps  fous  le  Pape  Clément. 
,  •  en  en  termes    Eutrope  aufli  Mattir  de  la  Ville 

de  Xaintes  étant  comme  Ton  tient  addrtflcpar    pour  la  Foy.  Apré*  fa  mort  S  Denis  pria  Saint  i' 
tîii'ii;  ib  to  o.y  icment 
même  Pape 
"aec"-  roloee  Romain  au  , 
*.<•?■  dccifion  de  la  Million  en  Gaule 


CtlJOI 
CÎTXCUai  Ut  1 

Ictc  ISrifti  coa- 
Dfauci ,  itliat 
etwtaCt  <o 


ême  Pape  dans 

ïpaiu  < 

i.mirtu.tsf.  dccifion  de  (a  Million  en  Gaule  ,  8c  de  S  (Je-  fus  Cbrît".  8c  la  propagaaon  de  l'Evangile.  Ca- 

5<5'  ment ,  comme  Auteur  d'icelle.  A  X*intes  U  lifte  II.  Pape  de  Rome  ,  témoigne  avoir  vu  à 

».A£ïî4*°"r"  e*tl      S  Eutrope  Evéjue  &  Mmir  ,  «fut  6.  Conftantinople  dans  l'Ecole  des  Grecs  ,  l'Epitre 

MwSxtmr'  Clément  uyant  conpteré  tvique  tnvojstn  Gemlt,  que  S.  Clément  avoit  écrit  pour  ce  fujet  Dans  JSSmmit 

5Ç*5ÎhS£  »*  fyént  achevé  U  PrtikMitn  it  l'Evangile ,  il  un  vieux  Légendaire  de  Roquemadour  j'ay  trou-  ^SLmintS 


Tur  NotKrrus  8c  Galefimus  en  parlent.  Baroniusou-   fit  parent  en  Grèce ,  qui  crojoitnt  ie'ja  en  lefm-  a»fcnf«',aif- 
t'r  •.«•  «•«'«";  trefes  Annotations ,  en  fait  mention  en  les  An-    CWit  par  let  tnatm  iu  Bien  heureux CleintmPa-  Giau.m  i 


sjo.ouœ  »th.«  nales  Petrus  Cluniac  /.  tpi/f.  i.  Flodoard  en fon  pt  :  laquelle  Paff>en  le  Pape  Cédliftt  It.  ayant  ja-  un,  (««.«.m 

x.  de  ceux  ite  trouvé  ,  étant  i  Conflanttnoplt  iattt  l'Ecole  L  mlfit  ^«n 

enue  cinq  de  s  Grttt ,  tu  un  livrt  itt  fujfoni  itt  SS  Mur.  ^m'LTp^T. 

en  Gaale.  tirt ,  l'apporta  avec  fiy  p*ur  l'hunntur  it  N.  S  ci-  u°fcou""w 

.<«'!!«  Les  Bréviaires  de  Xaintes,  Paris,  Langres,  futur  &it  fin  tut-glorieux  Munir  S.  Eutrope ,  2SSmm*1 

muutuTtSuA  Roiicn  ,  Nevers  ,  cher  Doubletius  in  bijfor.  &  lu  tr*i,tfu  ie  Grec  tn  Lutin.  EUt torrwtn^it  SL*™** 

Ckrenol.  eduy  de  Limoges  de  l'an  1495.  fes  uinft.  Autres- Révérend  Pape  Clément  Dénie  Evê-  tJ^iitSlu 

gJJ  tawyjg  Aûes ,  Petrus  de  Natal.  /.  4.  e  ter.  Saint  Anto-  que  Grec  it  race  ;  falut  tn  lefm-Chnt  &e.  jfifî* 

1^"'iiZîJ"^î^n  t'P-tit  a.t            Vincent  in  Att.  I  n  e.  Au  Bréviaire  de  Limoges  imprimé  l'an  15S7  ^'f^'^f;'/: 

eicriltnt,  M«c«-  /j>  E  y  ;  coqrcvi  as  Cent  art  a  t.  p  /.  Vvemerus  in  dans  l'Office  de  S.  Eurrope  ,  avant  la  première  «un 


"'a^*,'lZîf Claude  Roben  in  Gullia  Chriflianu  des  Leçons  qui  y  font  il  y  a  ce  tîtte.  Dt  Suint  pm»^ 

nu"itmt«i.^  Ivtgpé  Diûion.  hift  TheoL  Chtonique  d'Adam  Déni*  Arttpugut  ,  qui  étant  ftn  ço-pagnon  *v'<*>r-*  ' 

ttt^T^f»^  Auvergnat ,  ôc  une  autre  manuferite  chez  nos  écrivit  fa  Vie  en  Grec  ,  &  t'uddrefa  à  Athènes  cfcM»,»? 

{Tij^aSB  Pères  Carmes  Déchaullex  de  Clermont ,  qui  fi-  pur  Its  tuuius  de  S-  Cle-^tm  Pupe  De  toutei  ces  At£,u-J£ooifi" 

gjSfuSgjP  nit  l'an  u^r.  de  eft  attachée  à  la  précédente ,  con-  autorités  il  confie  comme  S.  Denis  écrivit  la  V»e  «iw^ù"».!.» 

SKjyrrT*  fir.Tient  ladite  Million  de  S.  Eutrope  à  Xaintes  de  S.  Eutrope  &  l'envoya  à  Rome  &  à  Athe-  ^I^'V  * 

par  l'ordre  &  dépuuuoa  de  S.  Clouent.  nés  :  du  Sauflày  redit  la  même  chofe  en  fon  Zîtoiïi.'1'* 

appareil 
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Chriftiatl.  en  Aquic.  fous  les  Apptres  MUT.  S.  Eutrope.  Ch.  Vîll.  461 

s«u™ft^î  cî^  aPP*re,l  cnap.  S' S' Denis  «vott  trtnfmit  «  Aami  au  feulement  eu  commencement  foui  les  Anto- 

*  Ù  îr""ï»'  {"  A^t,^t  l*fa$t*  de  S.  Eutrope  qu'il  avait  nins.s'y  voyent  réfutez  par  leur  propre  Maître; 

n"lt7t«'omb4t«  écrit,  afin  qu'Ut  fulftnt  approuve:  ty  dtvutfue?.  qui  fait  Tenir  Eutrope  prêcher  a  X  tintes  fous 

PiceMUn  ton-  -O*         obfirv«tiort  m  émane  lu  trts - ancienne  Clément ,  lequel  na  pas  eu  u  peu  de  chante, 

■uELm-w  ct"tumt     tMtfcfl  Gallicane  t  d'écrire  ies  Geftts  que  de  la  rétraindre  à  cette  feule  Ville  }  mais  a 

EjSjEfii**  M*rùrt  du  pats,  &  de  les  envoyer  à  Rame  :  élargi  fon  fein  pour  y  envoyer  Denis  &  le* 

'"^ggS*  Ufqutlst&e  répéta  de  cette  fidelle  depojitaire,  quand  autres  ,dont  nous  avons  parlé  au  1.  7.  depois  le 


*«>inuiSr»i.ij!i*  Us  é nient  ptris ,  tu  par  la  fureur  dis  flammes  - 
^«Jw ws«»  •*  <«  tnturfwns  dts  bat  bores.  Comme  donc 
»"  £?iïVnït.  tt»tt  feulement  À  £*W  j  NMff  <nco«        f«f  e« 


m  îSuiJ  '#  •>'<)/«/  éclaire,  on  ramaffoit  &  mettait  pur  écrit 

l.i  Apofto-  jyf   1  .         ,        .  .   /r  /.!  IX  


chap.  7.  jufqu'au  la.. 

z.  Il  prétend  infirmer  l'autorité  de  Grégoire  uifam)* 
de  Tours  »  qui  a  mis  un(Fm*r)  en  cette  Mil  ^T^"^ 
lion  de  S.  Eutrope  :  mais  nous  avons  répondu ,<Cu 
à  cela  à  la  fin  du  chap  6  par  les  paioles  du 
Sieur  de  Lopes  ,  Se  Grégoire  en  la  préface  du 
livre  des  miracles  témoigne  que  ce  ne  font  point 
des  fables  qu'il  entreprend  d'écrire  ,  mais  qui 
édifient  l'Eglife  de  Dieu  .-  or  s'il  écrivoit  pat 
des  faux  bruits  ou  rumeurs  populaires  ,  il  écruoit 

que  G  re- 


tirant lodigrna 

bec  J'um^&tttn  lu  beaux  Combats  des  Martirs  :  suffi  les  Métro* 
flutdnstu  principaux  Evîques  de  chaque  Fro- 
ËPAShT         tn  P^firivtittu  les  indues  &  Us  liftes, 
**>"■  que  les  Evêques  /uffragans  faifiient  tranfirirt 

ipfeîT.'oti"^!  pour  l'ufage  public  .  CT  en  les  envoyait  à  Rome 

tan  tutti   f rd  ubt"  t  *  ê>  _  - 

mmqst  !•» iut«t,  pour  t  angine  n  eus  ton  ai  l  entier  riants  qu  onj  fai- 

iï™"'"^»  fi»  >&  pour  un  étrgument  d'une  entière  tuttinti  des  fables  ,il  ne  faut  donc  pas 

tff \t^X                 àt  l'ttpprabMian  de  fin  chef.  Nous  g°ire  en  a  ainû  ulc  contre  ia 

ÎÏÏKlS'ipf»™  avonî  d'CT,t  'c  MartiK  de  S.  Eutrope  au  chap  Hugues  Menard  a  déjà  répondu  en  fa  Diatribe 

SHfiïfaF  7*  du  'lwre     'e<la*'    n*e^  P>»  befoin  de  répéter  *  «  Ftrtur  de  Grégoire  en  ce  paflage ,  aflurant 

3^'?rlfr.5îl  Ky  »  000  P'us  1uc  cc^By  de  ^a       ^ce*  Euftelle.  que  ce  mot  eft  fort  ordinaire  aux  hiftoricns  ,non 

j^'IpjSjff     Propolons  roaintenanr  les  objections  que  fait  p«s  pour  faire  douter  de  ce  qu  Us  écrivent  ;  mais 

i^u'Tr'^ûr.Ei''  Launoy,  tant  au  $.  u  de  1a  DilTertation  du  lieu  pour  une  (impie  &  vraye  narration  :comn  c  En* 

ïî»S»îiS!me'  de  Grégoire  de  Tours  ,  qu'au      6-  de  la  Dif-  lebe  I.  u.c.  17.  parlant  de  l'Empeieur  Philippe 

ciûïSwm.'iuJr  fettaoon  de  5evere.  L'Auteur  des  hiftoires  de  Chrétien  t  dequoy  toute -fois  il  n'y  avoir  aucun 

*55Sfcjg  l'Eglife  Aallicane  n'objeâaut^non  queGregoi-  doûre.  Et  Grégoire  même  s'en  fert  fouvent  au 

re  n'a  appris  cette  Miffion  ,  que  de  quelque  tu-  K  de  la  gloire  des  Confcllcurs  chap  56  V1Û0- 


propre  confeOion. 


tseur  populaire  ,  il  aura  (a  réponfe  aveote  Dif< 
fertateur  ,  qui  dit  la  même  enofe.  Launoy  veut 
donc|u(tiàrt  Grégoire  de  Tours  de  n'avoir  avan- 
cé rien  de  contraire  au  difeours  de  ces  Miffion- 
(  naires  C  rebatrus.  En  l'hiftoire  de  S.  Saturnin 
«u  r«  nLvem  on  dit ,  que  les  fept  Evêques  font  envoyez  fous 
^"c^icsl  Dece ,  &  en  l'hiftoire  de  S.  Eutrope .  on  allègue 
i£n"  jT'utiii  qu'il  a  été  envoyé  par  S    Clément  à  Xaintes  ; 

quelle  contrariété  y  a-t-il  en  ces  deux  propor- 
tions; aucune  du  tout.  Comme  au  livre  4.  chap. 
0.  &  7.  nous  avons  examiné  les  contrarierez  de 
cette  première  propolition  des  fept  Evêques  ;  8c 
ta  plufieuts  autres  du  1. 1.  L  t.  8c  autres  ,  &  en 
avons  encore  parlé  au  chap.  précèdent,  rappor- 
tant l'Hinorien  cité  ,  il  n'en  pas  befoin  d'en 
dire  icy  davantage  iïnon  que  u  Saint  Eutrope 
félon  les  Actes  ,  eft  venu  comme  Compagnon 
de  S.  Denis  axeopagite  que  Grégoire  de  Tours 
renvoyé  fous  Dece  ,  fous  le  nom  de  Denis 
Evêque  de  Paris  :  il  ne  fe  peut  pas  trouver  une 
plus  grande  contrariété,  que  dédire  que  des  mê- 
mes compagnons  envoyez  par  le  même  Cle- 


rius  du  Mans  s'eft  déclaré  6c  manifclté  par  les 
grandes  verrus.caronrappotte  qu'une  fois  &c  El 
la  renommée  nous  a  appris  que  Gatian  fut  en- 
voyé de  Rome  à  la  Ville  de  Tours.  Ce  que  le 
DuTertateur  admet,  &  n'y  trouve  pas  de  difficul- 
té 1  quoy  que  Jtunu  /trente  fou  bien  p  us  dou- 
teux que  non  pas  jtnur  ;  &  puis  cejcnur  n'eft 
point  aux  autontez  du  Mattirologe  Romain  , 
d'Ufiiard  &  d'Adon,qui  mettent  la  Miûlon  8c 
confectation  de  S.  Eutrope  par  le  Pape  S.  Clé- 
ment clairement  &  nettement. 

Cequ'ajoùte  Launoy  que  Grégoire  au  I.  des  ttF"fjJ  £u 
miracles    n'affigne  point  de  certains  temps  aux  "S  '  * 
Millions  des  Evêques ,  mais  en  l'hiftoire  de  Fran- 
ce :  eft  faux  pat  ce  que  nous  avons  dit  au  chap. 
précèdent  Dut*  fon  tnftatra  .  dit-il ,  etnnt  dtvc  p^^SSmSi 
nu  plus  ftmvuHt  il  revoqut  tf  condamne  en  /étui-'™, 
f*nttl'inctrtMtte  époque  d'tuuope.  Se  peut  -  il*""' 
voir  une  piopofition  plus  hors  de  propos  que 
celle-cy  que  fait  le  DilTertateur  ?  a  tçavoir  que 
Grégoire  de  Tours  retraâe  fans  dire  mot ,  l'in- 
certaine époque  d'Entrope  :  il  n'a  pari  ,  qu  une 


ment  ptêchet  dans  les  Gaules ,  Eutrope  foit  ve-  fois  d'Eutrope , ml  il  a  allégué  fa  Million .  &  fon 
nu  fous  Trajin  .  &  ait  fouffèrt  le  Martire.  Cle-    ordination  par  les  mains  de  S.  Clément  ,  Ion 


ment  étant  encore  vivant  ;  dont  S.  Denis  étant 
en  caule  écrivit  la  vie  &  Martire  addreflez  à 
ce  même  Pape  ;  (  comme  nous  avons  prouvé  cy« 
devant )  Se  de  U  envoyez  en  Athènes  :  &  néan- 
moins ce  Denis  qui  le  trouve  en  même  temps 
en  Gaule ,  ny  foit  venu  félon  l'hiftoire  de  S. 
Saturnin  que  foûs  Dece  qui  eft  itz  ans  après/ 

Ïctre  envoyé  avec  Eutrope  ,  &  y  venir  enfèm. 
le  ,&  dire  que  l'un  d'iceux  n'y  eft  entré  qu'un 
lîecle  &  demy  après  ,  il  n'y  a  point  de  répu- 
gnance ny  de  choc  ,  félon  Launoy  ,  lequel  aux 
termes  de  l'Evangile,  aval  le  un  Chameau,  &  ex- 
prime la  fubftance  d'un  ciroo ,  &  quand  il  n'y  Saints  en  ce  livre  fufdit  &  aux  autres  qu'il  a 
auroit  pas  une  fi  étrange  contrariété 


pa 

Man ire  &  la  révélation  que  le  Saint  fit  du  gen- 
re de  fa  mort  ,  qui  eft  au  chap  <6.  du  1.  des 
miracles  ou  de  ta  gloire  des  Martirs  -,  &  en  fon 
biftoire  de  France  en  ne  dilant  rien  ,  il  révoque 
ce  qu'il  a  dit  en  ce  livre  fufdit  ,  clairement  Se 
diftinctement  de  S.  Eutrope:  fi  cét  argument  eft 
bon  ,  Se  que  Grégoire  devenu  plus  fçavant  en 
l'hiftoire  de  France  qu'auparavant  .  fans  parler  »ç"Vïîi"  «^ÎTa 
rejette  comme  faux  ou  inceitain ,  ce  qu'il  a  avan-  0 1  Ftaa' 
cé  d'Eutrope  au  1.  des  miracles ,  donc  il  rejette 
aufil  en  fe  tailant  dans  ce  même  livre  de  l'hi- 
ftoire de  France  ,  tout  ce  qu'  1  a  dit  des  autres 


LMwyfriti». 
toquer  IGrtgol- 


_  ofés  ,  vû  que  le  même  (ilence  doit  operet 
le  même  effet  aux  autres  lieux  &  hiftoires  Voilà 


deux  propofitions  de  Grégoire:  n'y  en  a- 1  il  pas 
allez  contre  les  Grégoriens  t  puis  que  ceux -là  la  force  du  raifonnement  de  Launoy  ,  qui  veut 
qui  veulent  ,  que  les  fept  Evêques  ayent  été  les  détruire  ce  que  Ion  Maître  à  écrit  ,  Se  qu'il  dé- 
premiers Apôtres  des  Gaules,  ou  que  la  Foy  y  fend  de  retrancher  foûs  peine  de  malédiction  6ç 
I.Ptm*  '  Hhk 
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condamnation  avec  les  diables  ,  parce  qu'il  n'a  plus  amplement  au  livre  7.  de  la  1.  partie  de  cet 
jamais  dit  (  tant  il  est  ingénieux  à  faire  parlet  les  ouvrage. 

muets  au  delà  de  leurs  penfées.')  fe  voyant  en       Le  Diftl-rtateur  fe  voyant  ferré  de  prez  par  le 
état  d'être  hue  &  rabroué  pour  Ton  raifonne-   paflàge  de  Grégoire,  que  le  Cenfeur  luy  oppo- atimïîSSiSZ 
ment  fi  déraisonnable,  il  en  débite  un  autre  qui   fe,  dit  au  $.  6.  de  la  DilTcttation  fur  le  lieu  de 
n'a  guère  moins  defoiblefle.  Severe  ,  qu'il  a  mauvaife  grâce  de  fe  fervir  de  '**citi't»01,t' 

11  cite  le  chap.  16.  Se  17.  du  livre  1.  de  l 'lu-    Grégoire  qu'il  à  décrié ,  Se  a  qui  il  a  été  toute 
ww^a?  '"«a  M  ftoire  de  France  en  ces  termes  Dans  les  Gau-   créance  Se  autorité.  Mais  c'eft  une  marque  qu'il 
*?T,tU.My*  *  les.plulleurs  furent  par  le  Martire  coronnes  de    eft  au  bout  de  fon  rollct -t  puis  qu'il  ne  peut  pas 
srd  &  ■•Giiini  »»  Pierreries  celcftes  :  les  biftoires  des  paflioiu   fupporter  le  choc  qu'on  luy  drelîe  par  les  pa- 
«defqueU  font  fidellement  jufques  aujourd'hui    rôles  de  fon  Maître.  Et  encore  que  Grégoire 
<>  conlervées  parmy  nous  ,  enrre  lefquels  a  été   n'aye  pas  tant  d'autorité  fur  nous ,  il  en  a  beau- 
»  Photin  premier  Evêque  de  l'Eglife  de  Lyon,    coup  en  ce  qui  n'eft  pas  contraire  à  la  vérité  : 
Voyez  fi  ce  lieu  eft  contre  la  Million  de  S  Eu-    &  les  partifans  font  neceffitez  de  le  défendre .  6c 
mibiiT™"  troPe  •  &  fi  pour  avoir  été  premier  Evêque  de   de  répondre  à  tout  ce  qu'on  luy  objecte  :  puis 
nnûi'uifrtZ  cette  Ville  éV  Martirifé  auec  d'autres  en  Gaule,   que  c'eft  leur  Patriarche  ,  leur  Prophète  &  leur 
Mwfeiii  Bpft»  il  abolit  le  Martire  ôc  venue  précédente  decét    Oracle.  Autrement  leur  chef  étant  diflîpé  ,  tou- 
Apôttc  de  Xaintonge  ■  Grégoire  de  Tours  dit    te  la  brigade  fera  mife  à  vauderoute.  La  cou. 
au  chap  18.  du  1.  1.  de  i'hiftoue  de  France,  qu'en   clufion  qu'il  veutinferer  avec  l'Auteur  des  hiftoi- 
Aile,  s'éleva  la  perfecurion  dans  laquelle  S  Po.    res  de  l'Eglife  Gallicane  ,  que  la  paûlon  ou  hi- 
Iy  carpe  pafla  par  le  feu  ;  ce  fût  lotis  Marc  -  Au-   ftoire  de  S.  Eutrope  n'étoit  pas  à  Xaintcs  ;  c'eft 
rele  l'an  169.  Il  ajoute  qu'en  Gaule  plufieurs   pourquoy  on  ne  fçavoit  pas  le  genre  de  Ion 
turent  coronnez  du  Martire  ,  à  Içavoir  foûs  le   Martire ,  que  par  une  rumeur  populaire ,  eft  faullej 
même  Marc -Aurclc,  entre  lefquels  fut  Photin    &  je  nie  cette  illation.  Car  encore  que  fa  palîion 
premier  Evêque  de  l'Eglife  de  Lyon.  (  Ce  qui   ne  fe  fçeut  par  fon  hiftoirc,  cette  hiftoire  étoit 
«ft  le  fens  légitime  Jque  fi  Launoy  veut  que  ce   ailleurs  :  vû  que  félon  que  nous  avons  dit  cy- 
frlnuts  apelle  fur  le  mot  de  Martirs  &  non  d'E-    devant  par  plufieurs  autôtitez ,  S.  Denis  écrivit 
vêque  ;  quoy  que  cette  explication  loit  violente,    fon  Martire,  &  l'envoya  à  Romc&  a  Athènes, 
nous  refpondrons  félon  tcelle.que  des  Mar- 
tirs qui  furent  emprifonnez  Se  tourmentez  avec 
luy ,  il  mourut  le  premier  l'an  179.  Que  s'il  y  a 
eii  d'autres  Martirs  dans  les  Gaules  en  certe  per- 
fecurion marti  ri  fez  en  d'autres  lieux,  on  le  pour. 


Et  quoiqu'on  peut  ignorer  le  genre  de  fa  mort, 
on  ignorent  pas  fon  merire. 

Au  chapitre  4.  nous  avons  rapporté  deux  no-  Hj<*°ir<s<!<iss 
tables  exemples  des  niltoires  de  S.  Patrocle  de  h> « 

Troyc ,  &  de  S.  Betiigne  Apôtre  de  Dijon  ,1e» 


ra  dire  le  premier  des  Martirs  de  cette  perfecu-  Geftes  defquels  furent  portez  de  Rome,  com- 

tion  i  mais  non  pas  feulement  le  premier  des  me  raconte  Grégoire  de  Tours,  &  dont  la  me. 

Martirs  des  Gaules  .fuppofé  qu'il  yen  ait  eu  d'an*  moire  s'écoit  perdue  en  ces  lieux  :  il  ne  s'enfuit 

très  avant  luy.  Or  il  eft  confiant  qu'Eutrope  eft  donc  pas, que  fi  l'hiftoire  de  S.  Eutrope  n'étoit 

mort  foûs  Trajan  ,  étant  mort  bien-tôt  après  fa  pas  à  Xaintes  ,  qu'elle  ne  fut  pas  à  Rome  ,  «Se 

Million  ;  donc  il  eft  78  ou  79.  ans  plutôt  mar-  qu'on  ne  peut  pas  de  là  fçavoir  la  Million,  6C 

tirifé  que  Photin.  A  quel  fmet  donc  ce  coca-  fon  Apoftolat  ;  ou  par  la  tradition  du  paît,  & 


quel  fuie 

l'âne  ,  que  S.  Eutrope  n'a  pas  été  envoyé  par  S. 
Clément  :  parce  que  Photin  eft  le  premier  des 
Martirs  de  Lyon  ,  ou  de  la  perfecution  de  Marc- 
Aurele  78  ans  après  Eutropt  t 
luin  Mais  poutfuit-  il ,  celuy  qui  conftderera  ,  par 
«,Tu^T  qu'elle  voye  les  Evêques  ont  été  conftituez  en 


non  par  une  rumeur  populaire.  Et  Grégoire  ne 
dit  pas  que  fa  Million  fut  inconnue, mais  le  gen- 
re de  fon  Martire,  6i  qu'il  fut  Martir.  Audi  PaU 
ladiusluy  édifia- t-il  une  Eglife comme  au  Patron 
du  païs.  Launoy  répète  icy  l'argument  des  Mar- 
tirs de  Lyon  foûs  Marc- Aurele  qu'il  veut  êtreles 
mais  comme  nous  avons 


Aquitaine,  ne  jugera  jamais  qu'Eutrope  ait  vécu  premiers  ,  mais  comme  nous  avons  Grégoire 
foûs  Clément  !  toute-fois  iniques  à  tant  que  nôtre  pour  Eutrope  ,  long-temps  avant  le  Martire  des 
Ctftique  nous  produife  des  textes  formels,  qui  di-  autres ,  à  fçavoir  79.  ans  .nous  préférons  cre- 
fent  qu'Eutrope  n'a  pas  vîcu  foûs  Clément}  goire  parlant  &  s'expliquant  fur  cette  Million  & 
(  pour  laquelle  chofe  nous  luy  alléguons  fon    Martire  à  Gtegoire  muet  :  qui  à  guife  d'Hcrpo- 

Maitte  Grégoire  de  Tours;)  nous  nous  mocquons  crates,  mettant  le  doigt  à  la  bouche  ,  fait  ligne 

de  les  paroles  en  l'air  qui  ne  prouvent  rien.  Et  à  Launoy  de  fe  taire  :  afin  qu'au  moins,  lors  félon 

quand  ils  nous  aura  roentré  de  bons  Auteurs .  Salomon, on  le  tienne  pour  fage  Se  avifé. 

Si  nous  faflent  voir  cét  état  imaginaire  qu'il        A  ce  qu'il  objecte  de  Fortunat  ,  qu'il  ne  le 

me  de  l'Aquitaine,  nous  nous  tiendrons  à  ce  que  qualifie  Martir ,  ce  mot  pouvanr  entrer  avec  une 

nous  avons  de  folide  Se  de  réel.  Bourges  Capi-  égale  licence  que  le  mot  S*nt~lw ,  Se  qu'il  ne  man. 

taie  de  l'Aquitaine ,  a  eii  pout  premier  Evêque  que  pas  de  célébrer  S.  Dents  &  Saturnin  ,  corn, 

«n  Difciple  de  ceux  qui  ont  été  envoyez  foûs  me  Martirs.  Je  répons  qu'il  fait  l'épitaphe  de  S.  JJ**"***^- 

Dec?  !  ne  luy  en  d  épiai  fe.  aregoire  dit  qu'il  fut  Exoque  Evêque  Se  Martir  de  Limoges,  tué  pat  les  r»<'  r^»o£" 

confacr£  ivcque  6c  envoyé  par  les  Difciples  des  Arriens ,  &  toute-fois  il  ne  l'apelle  point  Martir ,  T"i--','ic'.' u- 

■Apôtres  ;  à  Içavoir  S.  Clément,  comme  nous  qooy  qu'il  foit  honoré  comme  tel  à  Limoges. 

avons  prouvé  an  chap,  précèdent,  Pour  Bor-  Ainfi  ce  mot  de  Fortunat  n'a  pas  grand  force 

deaux  il  a  eii  S.  Maniai  pour  Apôtre  qui  y  mit  contre  nous  II  arme  icy  Severe  contre  Grégoire, 

un  Evêque,  comme  nous  venons  en  fon  lieu  ;  6e  alTûrant  qu'il  n'a  pu  ignorer  fi  Eutrope  étoit 

&  ce  du  temps  de  S.  Pierre ,  6e  la  plus- part  des  Martir ,  6e  n'en  ayant  rien  dit,  il  faut  que  ore- 

Villes  d'Aquitaine  eurent  lors  leurs  Evêques ,  ou  goire  fe  foit  trompé.  Si  cela  eft  vray  ,  6c  que 

par  la  Million  du  prince  des  Apôtres ,  ainfi  que  ce  filence  de  Severe  Sulpice,  fafle  éclipfer  ceque 

tout  ce  livre  enfaitfoy  ,  ou  pat  les  otdres  de  S.  dit  Grégoire.  Où  eft -ce  qu'a  dit  Launoy  que 

Mattial ,  qui  les  y  colloqua ,  comme  nqus  verrons  tout  ce  qu'on  dit  de  l'époque  des  premiers  Eyc- 


Digitized  by  Google 
I 


Chriftianifme  en  Aquitaine*.  Saint  Clair,  chap.  IX.  '463 


îjues  ,  fie  qui  n'a  pas  Grégoire  peut  allcrteur, 
eft  une  machine  bicie  fur  le  néant  î  Grégoire  fe- 
ra bien  plutôt  dilparoirre  ce  que  Severe  Su), 
pice  alléguera  comme  moins  fçavant  6c  moins 
diligent  que  luy.  Et  fi  ce  filence  de  Severe  eft  fi 
myfterieux  fit  nerveux  .  il  faut  que  Grégoire  plie 
;  car  il  n'y  aura  tien  plus  de  ce  que  Gre- 


CHAPITRE  IX. 

De  la  Mijfion  de  Saint  Clair  en 
Aquitaine. 


goire  produit ,  quoy  qu'illuftre  &  éclattant ,  qui 
ces  ténèbres  6c  ce  filence  de  Se- 
vere Sûlpice. 


puifle  percer 


Certainement  le  Diflertateur  combat  pour  nous, 
quand  il  fait  chocquer  fes  deux  principaux  chefs, 
montrant  que  leur  difeorde  dépote  du  peu  de  lo- 


païs  qui  femble  occuper  da- 
tes foins  du  Très- haut 


ê  de  Un- 

pi'f  fftl  j»H  uni 
f*iUn(  cliixquct 
OetgiHIC  a  Se- 
ve«. 

K»£  Oml  qo« 
ki  .tittum  in 
ïiiiuiki»,  mie 
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'Il  y  a 

vantage  les  foins  du  Très-haut  :  qu'il 
tegarde  plus  favorablement  de  fes  in- 
fluences ,  &  lut  lequel  tes  bénins    u  c.„It  tlJ 
fie  efhcaces  tegards  ,  ayent  vcrlé  des  pluyes  du        j«  *** 
Ciel  avec  plus  d'abondance ,  il  faut  avouer  que  X§yS! 
lidité  de  leùts  écrits.  En  tout  cas  comme  ielon  le   la  Gaule  y  lemble  avoir  ,  ou  le  droit  de  picfe- 
Sage,  un  chien  vivant  eft  meilleur  qu'un  lion    rence ,  ou  au  moins  une  ttes. grande  excellence, 
mort:  nous  préférons  toujours  Gteg.yivant  &  par-    fie  quon  luy  peut  aitribuet  avec  juftice  ces  pa- 
lant  en  faveur  delà  Miûlon  de  S  Eutrope,à  Severe   rôle»  du  De  ut  et  on.  n,  cette  ttrrt  mi  tend  lapmje   T...,  Jt(Uu, 
mort,  fit  qui  ne  dit  mot  d'iceluy.  Koilà  ce  qu'en    du  Ciel  :  Dieu  la  vifite  toujours,  &  fit  yeux  fini  'J' 
a  de  certain  par  l'ancienne  tradition  devant  Char-  pontet,  fur  elle  dit  le  commencement  de  l'année  SËj^fïïH 
Itmagne  Ou  eft  de  grâce  cette  tradition  l  qua-   jufyues  à  la  fin  d'ictUe    Nous  avons  vu  que  la  {**!î*f,g**a 
cre  ou  cinq  mots  a  la  volée  que  Sevete  profère    Paleftine  ,  fource  fie  origine  de  la  Foy  de  l'Egh  »fi« 
de  la  tardivrté  de  la  Foy  en  Gaule,  fit  dcsMar-    fe,  luy  a  donné  de  fes  Enfans  pour  Apôtres  fit 
tires  foûs  Maie  Aurele  ,  énerveront- ils  toutes    Millionnaires   La  Grèce  luy  a  tranfmis  ion  Aréo- 
les traditions  fit  tout  ce  que  Grégoire  de  Tours    pague  ,  fit  l'Afie  pafllonnée  de  fon  bien  luy  a 
met  en  avant  1  otii  ,  mais  ce  fera  parmi  les  en-   deftiué  de  fes  plus  glorieux  Héros  en  la  petlon» 
nemis  de  la  venté  11  croit  facilement  qu'on  n'a    ne  de  S.  I  renée  6e  des  autres  DifdpleS  de  S  Po- 

lycarpe.  Rome  l'a  bonnorée  des  Memroies,  des 
Clecnens,  fit  des  autres  fignalez  Evéques  ,  done 
nous  avons  parlé  aux  livres  précéder».  L'AfrrU 
que  fe  met  de  la  partie  .  fit  veut  contribuer  fe* 
le  poids  des  amôritez  d'Ufiiard  6c  Adon  qui  le   diligences  fit  fon  fang  pout  la  Foy  des  Gaules , 
preflent  ,  il  dit  qu'ils  ont  pris  de  Grégoire  ce   en  la  peifonne  de  S  Clair  Evêque  8c  Martir. 
qu'ils  ont  couché  dans  leurs  Martirologes  ,  fie       Voicy  comme  en  parle  Jean  Cbenu  dans  fon  Mr.  Goiuime 
immédiatement  après  fe  cantonnant  dans  l'auto-    livre  des  Evcques  de  France.  L*  fille  d'Atbj  ftfi  i^,™.1, 
rité  de  Gtcgoire    Severe  6i  Fortunat    contre  fur  le  Tarn  ,  a  an  trts-ritbt  &  «paient  L  vécut; 
Uuiatd  fie  les  fuivahi  ,  il  infère  que  celuy-là  fit  fin  premier  Evêque  fut  i>  Clair  Africain tdt  no-  aLf***  ,2 
les  autres  ne  (ont  ny  plus  anciens  ny  égaux  à    Ht  race .  lequel  itam  venu  d' 'Afrique  a  Rome  avec  ""^^J 
ces  trois  Miteuts.  Voicy  un  admirable  argument    lafiin ,  Geronct ,  bevert .  Pelycarpe ,  hnat  on  lean,  cu«  Âsî'uï.o  ?â 
de  Launoy  I  Gtegoire  a  fourni  à  Ufuard  fie  aux    Cr  Babylefes  Compagnons ,  durant  laperficutitn  f*™»?^»" 


point  fait  d'hiftoire  au  commencement ,  de  Saint 
Eutro^e  :  toun-fois  il  confie  du  contraire  ,  par 
ce  qui  eft  allégué  cy-devant. 

Enfin  fe  tournant  de  tous  côtez  pout  fecoiiet 


,  ce  qu'ils  difent  d'Eutrope  envoyé  par  S.    de  Trajan  ,pour  eonfilter  le  Pape  Anaclet  fuceef- 
Clément  dans  les  Gaules  :  Severe  n'en  dit  mot,  finrdt  S.  Clément,  le  ravit  tellement par fit  ver-  "SbSSjjS? 
Fortunat  ne  l'apelle  pas  Martit }  donc  ces  trois  Au-    M*  &/à  DoOrint  qu'il  le  confiera  Evêque  ,  ©•  'ff*;*:*^ 


luy  donna 
1er  prêcher 


rUiforanncnt 

mil  conferte  de 
Lmm-;  qui  ne 
ceac-uj  fita  de 
ce  qu'il  TCtl. 


ta  Mffion  pour  let  Gaules .  «fin  dy  al-  .um"«"o,  o™ 
■  la  F vj  avec  fit  fixCotnpatnont.  liai-  "Sj'cVr^TuSî 
mm  à  Cologne  ,  oit  tl  convertit  plu-  (< 
muet ,  Cr  voulant  «Bcr  plm  vite  au  lieu 
que  Dieu  luy  avoit  particulièrement  marque  :  il 


(ummuni  Pontif- 
(cm  Aiu^V'un 


laiffa  là  etnq  de  fit  Compagnon  pour  continuer  jÊ^^T,"* 


teursontdes  monumens  plus  certains  que  les  au. 
très,  triomphent  d'eux  ,  fit  les  débufquent  de  l'opi- 
nion de  la  Million  d'Eutrope  par  S  .Clément  Sepeut    U  premieretrem  à  Cologne',  où  tl' convertit  plu-  iîb.'i"^..'.* 
il  voir  rien  de  plus  extravagant  î  il  balotte  Gteg.  de   peurs  perfinnet ,  Cr  voulant  «Ber  pi*  vite  au  lieu  ^«^",'"5 
Touts,  fit  en  la  même  chofe  de  la  Miflion  d'Eutro- 
pe ,  Grégoire  eft  pour  Ufuard ,  8c  contre  luy ,  fans 
changer  un  feul  mot  en  fon  alTertion  ,  fit  à  quoy 
fervent  les  autres  ,  dont  Severe  ne  dit  pas  un 
,  fie  l'autre  pour  mieux  faire  fon  vers  ,  a 
sanilut  pour  Mtrtir.  Je  croy  que  les  plus 
francs  Critiqueurs  auront  icy  honte  de  ce  Cri- 
tique, qui  combat  8c  frappe  en  Andabate  î  Ces 
deux  Martirologes  de  Vienne  fit  de  S  Etienne 
d'Atixetre  ,quidi(enr  :  AXaintes,  Saint  Eutrope 
Mai  tir  ,  ne  font  rien  contre  nous  ;  puis  qu'ils 


ob  Climat 

Epi'cft- 

u  iiii.9c  .a* 

faeiu  co> 


In  iM 


la  médication  de  l'Evangile  ,  Cr  prenant  Babjle  J** 
ttvecfij  il  s'en  vint  à  Alby  :  oû  au  commence-  gggj 
menr  i\  fit  peu  de  fruit ,  à  caute  de  l'oblrination  "•fc*"*"  in 

,       ,  *  ,  i        •     .  r  Gili'imn-Ktiiuti 

des  nabitans  ,  attachez  au  culte  de  leurs  faux  MwlMiiitjrir 
Dirttx  ,  mais  après  qu'il  eut  publiquen<ent  dé-  f« 
livré  du  demon  une  femme  énergumene,  fit  fait 
plufieuts  autres  miracles,  les  idolâtres  commence-  fôî'ii>''iutai2 
rent  à  ouvrir  les  yeux  à  la  ïoy  ,8e  on  jetta  les  fonde.  wut'  **" 
mens  de  l'ïglifc  d'Alby ,  laquelle  ilgouverna  deux 
ne  parlent  pas  du  temps  de  fon  Martire  ,  ny  de    ans ,  fie  fubftituant  Anthime  à  fa  place , il  alla  avec 
fa  Million  ,  fie  s'il  ne  le  mettent  pas  Evêque,    fes  Compagnons,  retournez  de  Cologne,  prêcher 
que  nous  importe»  n'avons-nous  pas  le  Martiro-    dans  la  Gaicogne.  fit  notammenta  Laytoure; 
loge  Romain  ,  d'Ufiiîrd   fie  d'Adon  de  Vienne       Uaude  Robert  en  fa  Gaule  Chrétienne,  le  ,s-  cuir  ro«d» 
plus  aurôrifez  que  les  aunes  ,  qui  patient  claire-    met  auffi  premier  Evêque  d'Alby.  I  e  Légendaire  s7*X£A*2»i 
ment  de  tout  î  Après  quoy  nous  n'avons  autre    de  la  Vie  des  Saints  ,  parmy  les  livres  de  l'Ab-  ,'A,1,UUU*, 
choie  à  dire ,  finon  que  la  Miûïon  de  S  Eutro-    baye  de  S.  Maniai ,  dont  j'av  tiré  prefque  cou- 
pe eft  fi  bien  fondée  ,  que  nos  adverfaircs  ne    te  la  Vie  de  S  Clair,  excepté  quelque  choie  qui 
Jçauroient  l'ébranler,  fit  moins  encore  la  ren-    y  manquoit ,  les  feuillets  ayant  été  enlevez,  ou 
Tcrfer.  écartez,  oit  rompus  de  vieillefTe,  rend  suffi  tc- 


7.  fm  u 


moignage  de  fa  venue  a  Alby ,  à  Laytoure  .  fit 
en  pli  fleurs  autres  Villes  de  l'Aquitaine.  Lenou- 
des  Saints  du  Diocefe  de  Lf- 
Hbh  ij 
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moges,  de  Tulle  &  de  Bazats  ,  venereni  S  Clair.  L'Eminentiffime  Cardinal  Archevêque  de  Bor. 
L'Agtologe  de  la  France-Gaule  ,  fie  principale-  deaux  François  de  Sotirdis ,  ayant  trouvé  à  R  ci- 
ment de  ï' Aquitaine  chez  l'Abbé  to.  1  pag  700.  me  la  Vie  ,  Manire  fie  Trai  fl.tiion  de  ces  Saints, 
rorc  fon  Manire  au  premier  de  Juin ,  dilant  auifi.  fe  réjouilfant  d'avoir  rencontré  un  fi  précieux 
En  GMtlt  dans  la  Citt'dt  Lajtoure ,  le  jeur  natal  tréfor,  dont  il  ne  croyoit  pas  Être  le  poflefieur, 
de  S.  Clair  j4rtb*ve"<jue  C  Martir  ,  lequel  refu-  en  voulant  faire  la  tranflatron  de  leur  Chapelle  ;?!•••«  «r  h 
faut  d'adorer  Us  idoles ,  apris  avoir  été  bien  battu,  bafic  fie  fous  terre ,  dans  celle  de  dellus  j  &  ctlle  ctmmtm 
C*  empnfonni  ,  «0  les  Anges  le  vindrent  vifutr  des  autres  Saints  aux  autres  Chapelles  de  la  me-  Iw«ï«».'ûuSi 
&  renforcer ,  atbtva  fin  Manire  en  laiffant  fa  me  Eglife  j  en  fit  faire  la  folemnité  l'an  i6iy  ou  ""*""»• 
titt  fiij  le  ftr  d'un  bourreau.  Ce  nom  d'Arche-  1614.  avec  grande  pompe  de  toute  la  Ville  ,  fie 
vêque  ne  doit  pis  faire  icy  de  difficulté  aux  Cri-  de  tous  les  pais  circonvoilîns.  Leurs  lacrées  Re- 
tiques ,  puis  que  nous  en  avons  parlé  ailleurs,  liques  furent  roifes  dans  des  Châties  de  bois  do- 
comroe  en  S.  Denis  ,  fit  allégué  Savaron.  tou-  ré  ,  &  celle  de  S.  Clair  eft  1a  plus  belle  des  \vyt. 
chant  ces  dignitex  de  Primats,  Pattiarches  fie  J'aflïftay  à  cette  Ttanflation  ,  fit  fouvent  à  la 
Archevêques  au  premier  ficelé  de  l'Eglife  ;  c'eft  Proceffion  qui  fe  fait  tous  les  ans  après  Pâques , 
au  livre  précèdent  chap.  10.  où  tout  au  plus  il  ou  l'on  porte  ces  lept  Corps  faints  avec  grande 
n'y  a  qu'à  mettre  Evêque  fclon  les  autres  Auteurs,  pieté  ck  vénération.  Le  ptemier  de  J  uin  jour  du 
rtmdpMtt'»    Le  Martirologc  Gallican  décrit  la  Million  fie  Manire  de  S.  Clair  eft  tres-celebie  ,  &  il  n'y  a 
ilun! a  Ak^îë  'w  principales  aâions  de  S.  Clair  aux  Calendes  pas  jour  dans  l'année  où  1  on  voye  u>  e plus  gran- 
„  de  Juin  en  ces  termes.  Au  territoire  de  Lay-  de  ;ffluence  des  peuples  circonvoifins  que  dans 
JS  SteC  »  toure ,  fous  la  Métropolitaine  d' Auch ,  la  naïf-  celuy-la  ,  un  chacun  s'e forçant  en  l'envi  de  luy 
■LîTstîTtet? "  faoce  de  S.  Clair  Evêque  &  Mattir,  lequel  rendre  fès  devoirs.  On  l'invoque  a  Tulle  pour  la 
ffiffg?"'  »»  au  temps  que  les  premiers  rayons  de  l'Evan-  ferenité  ,  fit  à  Bordeaux  pour  le  mal  des  yeux  ; 
EjïïLtaX.  "  8i,e  fe  mlaroient  par  tout ,  étant  non  leulement  ce  Saint  opérant  fouvent  plufieurs  miracles  dans 
SSâta'SS&S!  '  éc,au«  de  ces  lumières  ;  mais  encore  cchaufR  ces  neceflitez  fi  notables  &  fâcheufes. 
SSmSCmS  "  de     "àeMts  ,  vint  d'Affique  à  Rome  ,  od        De  cette  Trarflation  faite  par  la  leâure  des  c«« 
infc^u"Àt!iî!»  »  il  fut  tnftruit  dans  l'Ecole  des  Apôtres  ;  c'eft  Actes  de  ces  Saints  ,  que  fit  à  Rome  le  fufdit  Im«2m*h£Î 

Ira auiita,,     y  j.  .  J.  L  1   ;    r,i..„.,-,   „  J  1  £.         »  S».  U 
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S£*£ra7  "  la  g'oire  de  JeiusChrît ,  donnèrent  de  fi  for-   nielles  de  nos  Saints  }  d'où  plufieurs  fois  on  les 
«iV^rd'^n*..'  "  les  impreffions  dans  le  eccur  des  Chrétiens ,   a  rirez  pour  l'utilité  publique  ;  à  caufeque  félon 
Eïï£«SSm  "  qu'ayanI  donné  des  montres  d'une  grâce  admi-    Baronius  prafat.  ai  Annal  Ecclef  La  "Sitlio- 
Rfirt™1**"  ™*,,e  *  *  dc  u*ens  trcs*rares  P°ur  ,a  conver-    ibtque  tU  faucon  ,  efl  le  tres-iiche  magafm  de/  'ïlm*''.**™ 
ïï.«n  b*i,"4,t  "  ^on  ^cS  Pcup'cs  >  'e  PaPc  Anaclet  Souverain   ebofet  antiques  \  tellement  que  ce  qui  ne  fe  trou-  JïC«pSili^^, 
a™  fe|..icUu,,n  m  Pontife ,  Auditeur  &  héritier  des  Apôttes  (  dont    ve  pas  dans  les  lieux  où  les  Martirs  ont  fonffert, 
*rcau>  :  m'a  le  corps  Se  tous  les  ollemens  ,  avec  la  tête .  re-   cft  dépoté  dans  le  fein  de  la  mère  commune  de 
t»n*acnia,ac.  potent  en  nôtre  Convent  de  S.  Jean  Baptifte  du  l'Univers,  Se  des  eniàns  de  l'Eglile  jeeque  nous 
defert  de  Genres,  où  je  l'ay  fouvent  vu  Se  ve-   avons  prouvé  cy-devant  au  chap.  4.  par  deux 
»neré  J  le  conlacra  Evêque  ,  Se  l'envoya  à  la   exemples  que  rapporte Greg. de Touts  au  1. delà 
»  grande  moillon  des  Gaules  avec  fes  fix  Com*   gloire  des  Ma.tirsch  51  &  64.  Le  quaternaire  des 
opagnons   II  alla  à  Cologne  &  aux  environs,    Saints  de  Bordeaux ,  dans  les  Leçons  de  S.  Clair, 
**  où  il  confirma  les  Fidelles ,  &  convertit  quan-   s'accorde  avec  les  Auteurs  citez  »  tant  en  fa  Mif- 
Pi*4icitj«i4<»tité  d'idolâtres.  U  vint  après  dans  l'Aquitaine,   fion  par  le  Pape  Anaclet ,  qu'en  fa  Prédication 
f^'a'.iUCT,";  prêcha  à  Perigueux  où  la  Foy  s'étoit  diminuée   à  Alby  cV  à  Laytoure,  oùilconfommafonMar. 
Unvnuttu,.  dcpujj  |a  mort  je  s  Front  ^  &  les  perfccuuons   tire.  Dans  fa  Miffion  d'Aquitaine  ,  il  fit  plu- 
des  Tyrans  ,  puis  enfuitc  à  Bordeaux  ;  ce  qui   fieors  miracles.  L'infcriprion  qui  eft  à  une  vieille 
doit  être  après  la  fondation  d'Alby  ,  dont  nous   pierre  du  fepulchre  des  Saints  à  Bordeaux  dans 
avons  parlé  cy-deûus.  Une  contagion  de  laquelle   l'Eglife  de  Ste  Eulalie  ,  dit  que  le  Corps  de  S. 
S.  Clair  guérit  plufieurs  perfonnes  ,  donna  plus    Clair  Se  de  fes  Compagnons  ,  fut  apporté  dans 
de  vogue  à  fa  Dodrine  ,  qu'il  étendit  en  plu-   cette  Eglife  par  Charleraagne.  Le  même  Qua- 
fieuisVilles  d'Aquitaine.  Enfin  venant  à  Lay-   ternaire' allure  que  S. Clair  &  fes  Compagnons, 
toure ,  il  trouva  grande  refiftance  en  cette  Ville;   poufiez  du  de  ftr  de  prêcher  l'Evangile ,  vindrent 
car  d'abord  qu'il  fe  mit  à  prêcher  l'Evangile,  on   d'Afïrique ,  Se  allèrent  au  Pape  Anaclet ,  qui  les 
fe  faifit  de  fa  petfonne  ,  on  le  lie ,  on  le  traîne   envoya  premièrement  à  Cologne ,  &  puis  dans 
aux  temples  des  idoles  pout  y  facrifier  ou  être  l'Aquitaine,  où  ils  turent  coronnezdu  Manire. 
lacnfié  j  deteftant  ce  facrilege  ,  on  le  rraitte      Nous  avons  vù  en  ce  livre  9  comme  la  Foy   i»»  - 
fans  pitié  ,  &  apn's  plufieurs  fupplices  ,  on  luy   qui  avoit  heureufement  éclairé  du  temps  des  Apô-  ^ 
enlevé  la  tête  pout  achever  d'arroufer  cette  teire  très,  la  plus-parr  de  la  Gaule  Natbonnoife,  Cel- 


ingrate  ,  de  cette  rofée  fanglante  qui  y  devoir  tique  &  Belgique  ,  vint  auHi  dans  l'Aquitaniqoe  , 
produire  l'humeur  vitale  de  la  ïoy  après  le  triom-  y  fit  les  mêmes  fondions,  et  quoy  que  l'Aqui- 
phe  de  fa  mott.  Il  a  toujours  été  depuis  en  fin-   taine  fe  vante  d'avoir  eu'  l'avantage  en  cela  pat 


guliete  vénération  dans  toute  l'Aquitaine  ;  il  y  deffus  les  aunes  parties  de  ce  Royaume  ;  nous 
a  à  Tulle  quelques  Reliques  de  ce  Saint ,  au  rap-  avons  voulu  refèrver  à  dcllèin  cette  preuve ,  com- 
poit  de  Bernard  Guidonis  to.  z.  l'Abbé  p.  6ti.  me  plus  importante  à  ce  livre  9.  fie  aux  fuivans 
Mais  les  principales  font  à  Auch  Se  à  Bor-  nous  prouverons  la  Miffion  fie  Apoftolat  de  S. 
deaux  ,  dans  la  dernière  dcfquelles  le  Corps  de  Martial ,  qui  eft  le  but  de  toute  cette  première 
S  C  hit  Se  de  fes  fix  Compagnons  furent  tranf-  Partie  ;  à  laquelle  fervent  toutes  les  autres  chofes 
portez  ,  Se  tepoferent  plufieurs  fiécles  dans  une  que  nous  avons  produites  en  te  us  les  livres  pre- 
Chapclle  fofc  tette  de  i'Eglue  de  Sainte  Eulalie.  cedeos,  »  quoy  que  les  Critiques  veuillent  pas 


UlylIIZGO  Dy  \jUU 


Chriftianifme  en  Aquitaine.  Saint  Clair,  chap.  Jx  4^5 

Grégoire  de  Tours  ,  comme  par  quelque  texte  l'Evangile  outre  Lodéve ,  au  haut  Auvergne,  dans 

Eefque  d'svangile ,  éloigner  la  Foy  &  la  Mtflîoa  l'Aquitaine  ,  vers  Bourses ,  &  aux  Armoriques 

i  nos  Apôtres  des  premiers  fiécles  :  nous  avons  de  Nantes,  au  6 .  la  Milîion  de  S.  Saturnin  a  To- 

montré  au  chap.  i.  que  félon  le  même  Grégoire  lofe  fous  S.  Pierre ,  a  éré  juftifiee.  Et  au  7.  celle 

de  Tours  ,  il  y  avoit  cii  des  Chrétiens  en  Aquu  de  S.Urfin  par  S. Clément  a  Bourges.  Le  8  fait 

taine  bien-tôt  après  l'Afcenfion  de  lcius-Chrît  marcher  S.  Euttope  à  Xaintes  où  il  planta  la  Foy, 

aox  Cieux.  Le  chapitre  1.  a  conduit  S.  Front  a  &  y  fourrrit  le  m  irtire.  Et  enfin  au  9,  S.  Claie 

Perigueux,  &  le  troifiéme,  S.  George  fon  Corn*  evêque  d'Aiby  établit  ion  Eglife ,  &  ayant  Evan- 

pagnon  au  Velay.  Le  quatrième  a  fait  triompher  gelilé  plufieurs  peuples  de  cette  Province,  l'ho- 

Saint  Auftremoine  de  l'idolâtrie  &  du  Judaifme  nora  de  fon  fang  &  de  fes  Reliques  ridelles  dépo> 

en  Auvergne,  au  y.  S.  Flour  &  S.Sylvain  &  S.  fitaixcs  de  fes  affections. 
Clair  de  Nantes  ont  tenu  leur  rang  &  prêché 
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LIVRE  X. 

De  la  I.  Partie  de  l'Hiftoire  de  Saint  Martial. 
Vu  Dt/ciptilat  &  iMi/ton  de  Saint  •Martud. 


CHAPITRE  L 

luflification  de  k  Vit  dt  Saint  Martial  par  Aurelian  fou  DifcipUl 


g^g,  I  nous  avions  affaire 
avec  des  perfonnes  rai- 
fonnables ,  touchant  le 

!>oint  de  la  preuve  de 
a  Vie  de  Saint  Martial 
par  Aurelian ,  nous  fe- 
rions bien -tôt  d'ac- 
cord. Et  la  réfutation 
que  nous  avons  tait  de 
Jean  Dcfiordes ,  &  de 
la  cenfure  d'Hcflelius  touchant  cette  Vie  au  I.  j. 
f.  6.  &  7  nous  déchargetoit  de  la  piomefle  du 
$.  6  fufdit ,  où  nous  nous  engagions  de  juftifier 
pleinement  cet  Ouvrage ,  &  de  le  rendre  à  Saint 
Aurelian  comme  à  fon  Auteur  légitime  ;  mais 
comme  le  génie  des  Critiques  eft  difficile  à  con- 
tenter, &  qu'il  le»  faut  accabler  de  preuves  pour 
mériter  leur  approbation  :  (  encore  les  rejettent- 
ils  fouvent  à  guife  de  ces  eftomachs  détraquez , 

Jsi'tr'ôJud*  *iu'  nc  'Çiuroient  rclcmt  ptefque  aucune  viande 
'»cu..."«,!  quoy  que  folide .  fans  en  tevomir  au  moins  quel- 
que partie  )  il  faut  afïembler  icy  plufieurs  té- 
moins &  témoignages  pour  rendre  cette  véri- 
té plut  aflurée  &  inconteftablc.  Tout  ce  que 
nous  avons  dit  aux  lieux  citez  de  la  réponfe  à  la 
DifTertation  du  Chanoine  Defcordes  ,  fera  donc 
la  première  preuve  ;  puis  que  les  raifons  &  fon- 
dement des  Adverfaires  étans  ruinez  ,  il  eft  ne- 
ceflaire  que  l'opinion  contraire  monte  fur  le  ttô- 
ne  8c  triomphe  du  menfonge. 

Tout  le  refte  que  nous  avancerons  fera  foy 
de  cette  vie  &  de  cet  Ecrivain.  Et  nous  donne- 
tons  à  nos  Adverfaires  qui  nous  demandent  û 
fouvent  des  Auteurs  anciens  ,  un  Auteur  Difci- 
ple  &  Contemporain  de  S.  Martial  ,  pour  dé- 
pofêt  de  les  Geftes  &  de  fes  grades  honnorables. 
Or  avant  cela  je  veux  mettre  icy  les  ' 


d'Ant  Guevare  en  £  lettre  dotée  à  l'Evêque  de 
Badajoz  Dt  ma  nature, dit-il ,je/uis  MaMtrt de  Awact*** 
nouvelle  j  opinions ,& grand  atnyde  vieux  ttvrtt  J£e>nL&'2w?'' 
(  que  j'ay  apporté  &  cherché  avec  diligente  tn  di- 
Vtrfts  contrées  :)  mt  t  tacher  à  eux ,  ctfl  m'arracher 
Us  jeux.  Car  fi  lob  a  dit  c  la.  11.  u.  in  antiquis  tfl 
fapiemia  \  que  la  fagejfe  /e  trouve  chéries  anciens: 
l'*y  **#  *        lefrveir/i  trtuVe  plus  ét 

vieux  tivrt*  ,  qu'es  hommes  chtnu\.  Le  bon  A'ef 
jilfhenfi  qui  frit  Naplts,  diftit  que  c't'ttit  grand 
fiulagement  4  l'homme  vieil  ,  d'avoir  vittl  che- 
val 4  chevaucher  ,  vieux  bois  pour  brider  ,  vin. 
vitil  four  boirt  ,  vieux  émis  four  cenverjcr,& 
vieux  livrts  pour  lire  :  Us  vieux  livres  ont  plu- 
fieurs avantages  fur Us  nouveaux  :  cefr  qu'ils  con- 
tiennent  veruè,  ont  gravité,  &  montrent  autorités 
Or  ces  aualitez  fe  tenconttent  entièrement 
dans  S.  Aurelian  Ecrivain  de  la  vie  de  Ion  Maître 
S.  Martial  :  puis  que  félon  l'Auteur  des  Sermons 
de  la  Tt ai  Union  de  S-  Maniai,  Serm.  7.  (  le-  <m 

2uel  doit  être  l'hiftotien  Aymar  de  Chabanez ,  iûS"«.sglT. 
:  nom  duquel  eft  appofé  à  ces  Sermons)  tojJftSfiSS 
thofes *  dit-tl ,  qù Aurelian  a  écrit  ,  ont  to£ jours 
M  reçût  s  de  nos  Pères  avec  vénération,  emme  55f»SS5!i 
vrayes  &  certaines.  Et  on  ni  leur  a  pets  porté,  (un«>  SB 
noms  de  respect  &  de  déférence  au  aux  tentures  f> "»■«'*-  "«* 
canoniques.  Cejt  pourquçj  nous  n'avons  aucun  p>«»  <*t">  *»■ 
fùjet  de  douter  défis  écrits  ;  pane  que  l'Auteur  iS^mL^îL*. 
a  toujours  eii  pour  compagnes ,  ta  pure  f«%  &  fi. 
délité  ,  &  la  vérité  fmeere  ,  qui /ont  l'orne  d'un 
Hifteritn  irréprochable. 

Mais  afin  que  les  Critiques  ne  critiquent  à 
leur  mode  cette  autorité ,  0c  les  autres  que  nous 
mettrons  en  avant  en  ce  chapitre,  pout  nous  re- 
prendre de  ce  que  nous  difons ,  que  cette  hiftoire 
a_reçû  une  veneranon  femblable  à  celle  des 
i  je  yeux  confirmer  cecy  par  le  té. 
Hnh  ii| 
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r«'"t™".ri"t,moiSnaBc  dc  S'  Deniî  •  qui"aittc  des  paroles,    Foy  fie  des  Sacremens.patle  encore  ainfi,  expli-  t^'tf," 
p,r«,  iuo.      Se  des  cents  de  ton  Maître  S.  Hietothéc  ,  avec    quant  le  Sin.bole  de  S.  Athanaic  11  n'y  a  per-  «  MtSwMtW 


*«o  .  ijm  des  termes  apptochans,  de  ceux  que  nous  avons  fonne  devons ,  qui  n  aye  oui  ou  lu  fon  hiftoire  «  uio.fle.de 

TtoSiM  citez.  C'elt  au  hvte  des  noms  divins  le  chap  j.  (  (çavoir  de  S.  Maniai  )  laquelle  vous  devez  ««  X»'fî^ 

Lib!>w  ipfn»  M'«JAnt  même  four  cela  renvoyé  le  livre ,  qut  avoit  tous  éctite  dans  vos  Eglifes ,  ôc  l'y  tenir  « 

"  jugé  trop  haut  ,  cr  trop  relevé.  Ceji  en referve ,  vous  qui cftes  proprement  du Dio.  «  TJ^ 


nom 
faire 
mi 

Itt  M* 


»>»■.(.' 


atl/ft 


4tThèt£i»kV-f0Mr'ï"*J  fut*  *  "  Itvrtli  ,         /f  mettons  à    cele  de  fon  Apoftolat  qui  cft  l'Aquitaine.  On 
^'^*t,tù,f94rt  »     f*0i[****  feulement  à  ceux  qui  furpaf-   ne  peut  que  blamct  la  négligence  de  ceux  qui  «  •'" 


qu,  yux^Mt*  fent  dt  beaucoup  les  ejprits  vulgaires  ,  tomme    entendans  ôc 


fi  louvent  fes  certes  «  , 


Et  fi«ut  nul'uf 

S2î',1q"û"U''«*  n'étant  prepre  que  pour  enfegner  dis  écrits  de'}*  admirables  ,  ne  s'étudient  pas  de  les  retenir  «  2!,«,,Vl,»cu«»"t 
'u!f".4i>.'"pi£  tous  f éiit s  ,  &  fort  avance"^  Et  pour  moy  je  le  foitement  dans  leur  mémoire  pour  en  faire  part  «  ff^jSifljj? 
Mtau        fjfgj  Qj.    mets  m  rang  de  quelques  fécondes  foin-   aux  autres  Clercs ,  ou  aux  Laïcs  qui  les  igno-  «  fà*ST**" 

Celebrti  ac  rnr 
■jnÎBaB 


tes  &  divines  écritures  ,  &  qui  fuivent  dt  fort  .  rent.  Cette  hiftoire  du  S.  Patron  de  la  Gaule  «< 


h-lxtt  dcb.  cil . 


't'iït  m *j?™r,i  "  près,  l'autorité  de  ceux  qui  furent  oinlts ,  C7  infli*  ôc  de  l'Aquitaine  ;  comme  aufiî  les  AÔes  des  au-  «  ?"*  'u:> 

ll|l||»Mllll«fl»HC  •  ,  a  /->*/■  11*'  l      o  1      •  »      I  r-r-  ••  f  ApoOullIll  ,  60S 

cui.*  musua.û  «^fl*  Di«m  même.  Ce  lont  les  lentimens  de  Sa  très  Apôtres  ,  oc  les  55.  Evangiles,  (ont  dige-  «« «**»Aomtt»ut 

Kïïïôi  b"      Denis  Areopagite  6c  l'explication  littérale  du  rez  avec  un  ftyle  plein  Ô£  clair,  éloigne  de  «  '"dourThi^'î 

«.'«"■l  ",*,a  R  P-  Jean  de  S.  François  Feuillant .  en  la  page  toute  cbfcurit c, afin  que  tous  les  pûflcnt  plus  « î.ïa m"îft«- 

g»  '"'K, tt'i  39+.  ce  qu'on  ne  doit  pas  ttouver  étrange ,  puis  facilement  comprendre.  «  £V»?aL7X. 
runT*»1^  *»ue  Spondanus  A.  C  95  patlant  de  l'Epîttc  de      Poursuivant  encore  l'éloge  de  cette  vie  écrire  muXuïïïfïZ- 

Jg^jS  iJl."^"  Clément  Pape  à  ceux  de  Corinthe  ,  en  dit  par  Aurelian  ,  qu'il  compare  à  d'auttes  plus  éle- ^'IlSî 

ul*   v       ces  mots  n.  t  On  prêche  cette  Epure  de  Clenent  gantes  ôc  copieules  ,  il  en  exptimele  jugement 

iu'^T" '  pour  célèbre  &  fort  belle ,  laquelle  Eufebe louant  public  ôc  univerfel  des  Pères  en  ces    termes.  ^.'"^'^E 

*  {ït?J-P*r  merveilles  au  l.  j.  &  a-  de  fon  hift.  avec  La  dignité  de  nôtre  Apôtre,&  les  ebofes  me-u*****"*^* 

u>'  t  ai,ttr*te  *ts  anciens  Pères  ,  «jfure  que  jufques  a  morables  qui.  a  opère  ,  ayant  donne  avant  «î,ifla,'^'I" 

r-^^Jj^l^/ôn  tenps ,  elle  avait  conftrvé  hit:  telle  efltmt  &  nous  une  fainte  émulation ,  àdes  hommes  fça-  «<  l?'«àïù.V&\l 

ti&wSSyum  oedit  duns  l'Eglifi ,  9"<  ptufaurs  Egii/ts  la  fai-  vans  en  la  feience  de  bien  dite ,  ils  s'étudièrent  «  Klmùîhtrî«f- 

£™  «ï,"«»î  fikm  lire  publiqucmtnt  ,  tout  de  mêmt  que  les  de  déchiffrer  fes  certes,  avec  uneélegance  par-  «  *T"    .  .  A> 

iï"cîTf'iôu»  Epures  des  jiplires.  ticuliere  de  la  langue  Latine  ;  &  y  mirent  un  beau  «  fftjf* 

ibl'tt .ombiI^0,,     Cela  fuppolé  nous  avons  un  illuftre  témoigna-  coloris  de  fentenecs  pour  les  renaufler  davanta-  « 

%iïJàt*£,  g«  <^ru  les  Sermons  Sinodaux  de  Limoges ,  qui  ge.  Ces  difeouts  étudiez  &  ce  fatd  de  paroles ,  «  -- 

...j  »  k-.nb,  T....  j  1.  .  -r  j-  c  \a~....\    j_  1.  _  '   s.  .......  1  :  j'_  r_.;.   •  


£wV  confacte  par  le  décret  du  Pape  Fabian  j  &  com-  rnierc  hiftoire  fie  que  le  bien-heureux  Difcip'c  «  "ïîrï™ 

ÎSS"ura"'tJ«'  parant  cette  cérémonie  de  l'Eglifc  ,  qui  en  eft  de  S.  Martial,  Autclianavoit  écrit  d'un  ftyle  con  «  qîS' «V,!«,r' Jîi 

SL^Mm?  une  tradition  ,  avec  celle  qu'on  a  de  S.  Marnai  forme  à  la  pureté  6c  fimplicité  de  l'iglife.  « 
S«.«iV.'«"     fervant  à  la  Cenc  de  Jelus-Ch:ît,il  avance  ces        Voilà  donc  la  vie  de  S.  Martial  par  Aurelian  SgJJSgS 


„  paroles  Nous  avons  (  difoit  cét  Evêque  qui  de.    préférée  à  toutes  les  autres ,  fit  conletvéc  en  fi 


lui  mul.  c- 1  9t 
r*4fncl> 
«toi  m  Ulo 


Acre  Ipoi  coi  in 

entier, fie  non  pas  perdue,  comme  fouloit  prou- s^a"i,llbc"«( 


fiicuui  HU'  d».« 
Te  «jooo»  . 

V"'  et  vou  'trc  'e  fiiccelléur  de  lordain  ,  puis  qu  il  re-  entier ,  oc  non  pas  peraue ,  comme  touioii  t 

«wdCT».*  tite  1M  circonftancesde  tout  ce  Concile,  comme  ver  Defcotdes  au  $  7.  du  l  j.  Vn  nouveau  Cri-  ii»-«  '«"V»" 

"  arrivées  depuis  peu  de  temps  ,  ulant  du  mot  de  tique  qui  ne  s'attribue  que  le  nom  de  Maldam- 


'i'îtoî'iiîem  tee  A  n  tint  ttmvs  qu'il  s' ex fcfeà  recevoir  facondam-  remarques  comte  la  table  hiftotique  6c  chrono. 

p^!V.'m*"  nation  far  U  bouche  des  US.  Pères  ydont  plujtturt  logique  du  fieut  Colin  au  1.  fiecle  chap.  u.  page 

K^&îË  de  toute  antiquité  l'ont  accueillit  avec  re/ptl} ,  15.  U  faut  que  la  véritable  vie  de  S.  Martiaf,, 

e^\ode^»ri  &  *»ême  à  fnfent  elle  ejl  reçût  par  le  S.  bitgt  écrite  par  S.  Aurelian  s'etant  perdue  com-e,"^ 

g'By1  Apoftolique  de  t\amt ,  C?" parmi  d'autres  innom-  me  témoigne  la  table  de  l'Auteur  moderne ,  ôc  <c 

brablts\Eglifis .etvec  une  vénérable  autorité ,&  les  manulcrits des  Archives  del'Eglife  6c Cha-  « 

î^7'"*p'««  ï'fî'mt  que  jufques  *  la  fin  du  monde  .elle  aur*  pitre  jde  S.  Martial  (fuivant  le  témoignage  de  « 


""vai*?^  lofe  ,  «ne  rangé  fartai  les  Afocipbts  qiselquet  Montpellier  ;  celuy  qui  rétablit  cette  même „ 

§£!  SmIw  Ailes  des  AfUres  ;  comme  ceux  dt  S.  André.  &  vie ,  par  les  mémoires  Ô£  les  traditions  de  ce  » 

SSSmZa^Si  dt  S.  Thomas  &  quelques  autres  tentt ,  aucun  dt  temps  ,  aye  erté  au  temps  6:  au  nom  dç  ce  m 

tX«»nt™  nos  Pères  qui  nous  ont  frectdê  ,  n'a  jamais  rt~  Gouverneur  ou  Duc  qui  fit  coupper  la  tête  à  u 

7^"wVt  frouvé  ces  Çejics  &  cent  hi/leirt  dt  S.  Maniai,  Ste.  Valérie.  Et  les  laiffant  par  écrit  de  la  ma-  « 

to**âbS*£  ny  do,' té  de  fon  Auteur.  niere  qu'il  a  fait  »  y  ayant  apparence  que  s'il* 

vtfafefcMÎga     (-jel  Evêquc  qui  patloit  à  fon  Sinode  ,  c'eft  n'eût  point  failli  en  l'une  ou  en  l'autte  de  ces  « 

Vtix Konuoi <a-  ^  .] jre  à  jf s  ,,r!)S  t.avans  ôc  intclligens  en  ces  deux  choies , elles  s accordcroient mieux  a  pre-  « 

ÏJSln^a'deV"  matières  ,  6e  qui  n'eût  pas  voulu  leur  produire  fent  avec  l'hiftoire  Romaine  du  premier  fiecle.  n 

l"K«'<uTtrC-  ©u  débiter  des  menfonges ,  oo  des  choies  doû-  lufques  icy  nôtte  Remarqueur  ,  dont  toutes  les 

¥mTÀ'.'J!.,  Mufc$  dans  les  inftruûions  qu'il  leur  donnoit,  apparences  s'en  vont  en  famée  par  l'atieftation 


apparences 

propre  Paftcut  ,  fur  les  Myftcres  de  la  folemncllc  de  U  perfevejanae  de  la  vie  de  S. 
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Difcipulat  &  MME  de  S.  Martial.  Ch.  /.  Vie  par  Aurclian:  6*6*7 

Aurclian  depuis  S.  Martial  ,  jufques  au  fiecle  puter  de  l'hiftoitc  ;  a  fçavoir  la  probité  &  inte.  J^JSSR 

qu'étoit  cet  Evêque  qui  étoit  l'onzième.  Se  allez  giité  des  Ecrivains  ,  il  ajoute  ces  beaux  mon.fffi*^ *•*,*• 

long- temps  après  les  ravages  des  Normands  au  Car  les  hommes  faints  Se  excellents  ,  ont  ga 

Limofin.  El  pour  ce  qui  touche  le  Duc  Etienne,  gné  ce  crédit  pat  leurs  verti  s  Gjinalécs  ;  qu'on  «  ^"'ft'»1** 

nous  en  cramerons  en  la  lecoi  de  partie ,  comme  donne  une  entière  Foy  Se  créance  a  tout  ce  qu'ils  ««  *  ^ 

en  fon  propre  lieu,  Se  y  décrirons  le  Mattire  de  témoignent  avoir  vu  .  ou  bien  ouï  des  autres  ;„  "^"yyg 

—    Ste.  Valérie,  II  n'eft  pas  aulli  vrav  que  cette  vie  ou  que  des  Ecrivains  oculaires  ou  auriculaires  «  £•"" 

«SmSc s?  aok         Marnai  c"  prouvée  perdue  par  les  Archi-  leur  ont  rapporte.  Le  Cardinal  Annalilte  rar-  « 

bu«  ves  du  Chapitre  de  S    Martial  ;  puis  que  ces  rationne  ainfi.  Audi- tôt  ô  Canusîvous  Vsm«Smw 

témoignages  que  j'ay  alléguez  ,  Se  d'autres  que  portez  avec  chaleur ,  Se  inveûivcz  contre  Eraf-  «  bSZïL  ' 

j'allegueray ,  en  l'ont  tirez  ;  ayant  eu  entre  mes  me  Se  les  autres  modernes ,  qui  par  un  trait  de  «  h«  },ui^'1*7(; 

mains  tous  les  livres  de  ce  tréfor  que  j'ay  feûil-  folie  ,  le  tons  dépait»  de  ces  fmtimcns,  pour  «  *  >>> 

leté  ;  &  celuy-là  que  Defcordes  met  en  avant  fuivre  leur  caprice.  Il  ne  C;  peut  tien  dire  de«  »™uZ"*"îï> 

eft  amplement  réfuté  aux  fufdits  §f .  6.  Se  7.  plus  grave  ,  de  plus  fçavatu   &  de  plus  digne  «  *,idU»«i!,v«* 


fi.it*- 
4*4  iflt 

omn'nô  Uin  a*t» 


écarterons  ailleurs  les  nuages  qu'il  jette  dans  ces  beaux  éloges  &  railonnemens  en  faveur  des 
l'hiftoire  du  Limofin.  Saints  ,  les  attaque  luy  -  même  ,  &  luy  dit  ces 

S'd  eût  voulu  s'attacher  à  la  vérité  plutôt  qu'au    mots  ;  à  fçavoir  que  ce  qu'il  a  premièrement    vu»***  i* 
menlonge,il  eût  pû  voir  dans  le  Concile  de   écrit ,  il  l'a  dit  comme  étant  infpiié  du  S  il^rit^'^J^bMiS 
ta  tonroct  Limoges ,  comme  en  ce  temps  Les  MUs  dt  S     &  ce  qu'il  a  ajoute  de  contraire  ,  eft  émane  de  * 
duI;!"p™MÎ     Mtrtùl  rtmplijftttnt  dts  livres  futs  nombre  p.t--.    fon  propre  cfptit ,  le'ton  lequel  tout  homme  eft 
m". >r.t  des  Nttttons  vtijinet  çr  lointaines  ,  tu  les    menteur.  Cccy  loit  dit  pour  jufbfier  le  témoi- 
îul]ôiA<u     '  vt'itt^  <j«r      AurtlUn  «  icrit  it oient  et  élites.    g»age  que  S.  Aurclian  rend  de  foy  en  cette 
p«r    itm«  Ce  que  coi.firme  l'Abbé  Odolnc  ,  difmt ,  qu'il    vie  de  S  Martial,  &  pour  donner  un  o>  a  ronget 

a  nos  Critiques  .  qui  révèrent  fi  peu  les  écrits 
des  Saints.  Ce  que  le  Clerc  d'Angoulêmc  allc- 
guoit  au  Ci. unie  de  Limoges  ne leur  ftcd  pas  mal. 
ous  entrez  en  doute  de  l'exiftenec  de  S 


*yv»itr*>n*flt  des  livres  innombrables  trMtum  des 
s*  .annw.c  jfâu     $  Almtél  ,  uni  dans  le  Limofin  que 

coucg  tic  um  per  .  .  B  J  i 

Lci«M.u»ita  .  tltnsitt  autres  trovtnce  d' Aquitaine  ,  wtz.iei  Si 

!.  .  .  .■_  _ 


?i1r!«ïf  g  F"  ^'et^e^'u,  <*r*mteres  C  don  elliques  ;  a  quoy  foûf-  S>  vou: 
thuu' "i'u'J  crit  Gérard  Abbé  de  Solcmnuc  ;  &  le  Chanoine  Martial 


Si  fn'mproplff' 

hoc  drb'tu,  qtufi 
Mkinaliiéù  %tm* 

d'Angouicmc  proteflc  avoir  lu  pludrur^  volu-    Chtit  pour  quelques  légères  railot  nenes  ,  & 
mes ,  où  étoient  les  G  eft  es  de  S .  Martial.  Quoy!    que  pour  cela  vous  n'ajoutez  pas  foy  a  fes  .<  m'ÎmS&éi» 
tant  de  pais  &  de  Royaumes  voifins  Se  éloignez    Geftesf  écrirs  par  fon  Oifciple  Aurelian)  vous  <•  "îi^It^u™ 
'  auroient-ils  confpué  à  un  n  êi»  e  nieiilongeïflc    agiflez  plutôt  en  bête  qu'en  homme  Et  vous  «  'jg^j*^» 
fi  le  Duc  Etienne  n'avoit  pas  été  le  Tirande  Ste. 
Valérie  ,  au  temps  de  S.  Pierre,  fe  feroient-ils 
tous  unis  dans  ce  même  narré  {qu'elle  apparen- 
ce !  c'eft  donc  en  vain  &  fans  fondement  qu'il 
veut  que  celuy  qui  a  tracé  la  vie  de  S.  Martial, 
ait  erré  au  nom  du  Duc  Etienne,  ou  au  temps 
du  Martire  de  Ste.  Valérie.  Car  quel  lieu  y 
«voit -il  de  forger  une  nouvelle  vie,  où  celle  de 
S.  Aurelian  fubfiftoit  l  ou  d'errer  dans  l'hiftoire 
de  S.  Martial  (qu'il  voudtoit  par  cette  feinte  ra- 
mener à  Dece  )  là  où  la  voix  publique  appuyée 
d'innombrables  cents  des  fçavans,  la  fixoient  au 


vous  expofez  à  la  nféc  publique  fi  vous  pre- .. 
ferez  vôtre  opinion  particulière  aux  oracles  de 
tant  de  Pères  tres-doâes, vieux ,&  nouveaux,»  s  rû"?<7ûr.?'st 
lefqudsont  reçu  &  reçoivent  encore  avec  réf.  «  ' '«""""J 
pea,  les  Gcftcs  fufdits  de  S.  Martial  «  CaM 
Nous  avons  vû  cy  •  devant  ,  que  cette  vie  t*m.  f.  77»^ 
avoit  eii  l'approbation  &  l'eftime  des  S  S.  Pères 
anciens 


&  que  jamais  on  n'avo^t  planté  la 
dent  fur  elle  pour  la  cenfurcr.  La  révérence  qu'on 
luy  porroit  .  fit  qu'au  lieu  que  d'autres  écrits, 
mêmes  celuy  qui  avoit  en  gros  volume  les  plus 
conlîderables  aâions  de  n  Martial ,  fc  perdirent 
ips  de  Jefus-Chtît  &  de  S.  Pierre;  par  les  ravages  des  înhdellcs ,  ou  le  mal-heur  des 

p»f  cctsT  d<«  Or  que  S.  Aurelian  foit  le  véritable  Auteur  guerres  ;  celuy-là  qui  étoir  plus  précieux  que  les 
a"^™?.'?"  de  la  vie  de  S  Martial ,  le  Bréviaire  de  Lirito-  outres ,  triompha  des  flammes ,  Se  de  l'oubli ,  & 
o  V  sm>Kur-  ?cs  >  00  Imprimé ,  ou  écrit  à  la  main  en  divers  de  la  fureut  des  démons .  dont  l'Auteur  avoir  bri- 
SbUmST*1  ^cc'es  »donl  ftn  ay  vû  plufieurs  exemplaires ,   fé  les  forces  par  fa  fainteté  ;  il  y  en  eût  trois  «je0^^""^^. 

foit  à  S.  Martial  ou  à  S  Etienne  ,  ou  dans  des   exemplaires  qui  fe  conferverent  entiers  parmi  MjH»<*SjS 

Bibliothèques  particulières, le  dit  unanimement^   ces  débris  ;  l'un  à  Rome  ,  comme  la  mère  de  "" 

ce  qui  eft  confirmé  par  divers  manuferits  du    toutes  les  Eghfcs  du  monde  ,  Se  dont  la  Biblio. 

même  tréfor  de  S.  Martial,  qui  dépotent  tous    theque  étoit  le  riche  magafin  de  l'Univers  L'au- 

authenttquement  de  cette  vérité , qui  eft  l'univer-    reut  fubfifta  à  Paris  Capitale  do  Royaume  ;  8c 

felle  tradition  des  Eglifes  du  pais,  &  le  témoi-    letroifiémea  Limoges,  lacques  Bofius  de  l'Or. 

gnage  commun  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  des   dre  militaire  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  ou  de 

choies  du  Limofiii  ,  ou  de  les  Evêques.  Et  le    Malthe,  &  Procureur  de  fon  Ordre»  cite  (ou- 

tîtte  de  cette  vie ,  joint  au  témoignage  qu'Aure-    vent  cette  vie,  qui  eft  la  vulgaire  de  S.  Aurelian, 

lian  en  donne  luy -même,  avo  îant  de  l'avoir    s'y  accordant  mot  à  mot  dans  le  livre  Italien 

écrite,  luy  qui  avoit  été  refluicité  des  Enfers   qu'il  intitule  ,DtiL  tn»mpb*vtte  t  gh'ioptCrçct, 

pat  la  prière  de  S.  Martial  ,  met  la  choie  hors    notamment  au  I.  6  ch  8.  uù  il  patle  de  la  forte 

de  doûte  v  cela  eft  encore  artefté  par  plufieurs    des  aûcs  de  S  Martial.  t\e  fstnno  fide  ti  «tft 

Hiftonens  ,dont  nous  parlerons  plusbas.  Et  pour    dt  i.  MarctJe  Difttpolo  dt  Cbrijto   p*rtntt  & 

relever  l'autôriré  d' Aurelian  nous  alléguerons  ce  ftqiuttt  de  S*mt  I  i'iro    che  manu/crttti  fi  tro* 

que  Baronius  rapporte  de  Canus  en  les  Anno-   vannt  net  Miiùbjfimt  C»due  ,  0  fut  btutRortle* 

tarions  du  ij   Décembre.  Ce  Théologien  ayant    té^tnuno  di  s*n  lo*»ne  l^uertnt  di  Rem*t  nt 

établi  fà  première  Loy  pour  bien  écrite  ou  dii-  qu*H  fe  ittft  crc.  Les  Acres  de  Saint  Mar2 
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tial  Difcipiede  Jcfus-Chrît, patent  Se  fuivant  de 
S.  Pierre,  en  font  foy,  Ici  quels  fe  trouvent  ectits 
dans  un  livre  ttes-amique ,  ou  Sanâool ,  ouPaf- 
fionaire  de  5.  Jean  de  Latran  de  Rome  ,  ou 
l'on  lit  &c  tl  prend  de  cette  vie  fi  ancienne  & 
vénérable,  des  autorités  pour  le  culte  Se  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Croix. 
CimtUirt  4c  Pour  celuv  de  Pans  qui  étoit  gardé  en  l'E- 
iZjM&tptc  de  S  Martial  de  cette  Ville  Royale  -,  le 
!*""R.  P.  Thomas  Beauxamis  Prédicateur  célèbre 
de  la  Reine  Catherine  de  Medicis,  de  l'Ordre 
des  Carmes  ,  en  la  préface  qu'il  a  mite  avant 
cette  vie,  qu'il  a  fait  imprimer  avec  celles  d'Ab. 
dias, silure  que  lemanula'.  dont  il  l'a  tirée,  étoit 
tellement  ulé  de  vicilleflè  &  d'ancienneté ,  qu'a 
peine  le  pouvoit.il  lire  Le  tiotfiéme  qui  étoit 
a  Limoges  .fut  produit  l'an  1408.  dans  le  procex 
qui  étott  intetvenu  entre  Mr.  l'Evêque  de  Li- 
moges Se  les  Chanoines  de  S  Etienne  d'une 
part  :  Se  de  l'autte  l'abbé  Se  les  Moines  de  S. 
Martial.  11  étoit  couvert  d'une  enveloppe  d'y- 
voire  argenté ,  avec  des  Images  Se  lettres  dorées 
Se  en  mignarute  ,  on  le  gardoit  d<ms  le  Chattu- 
laire ,  ou  dans  les  armoires  du  tréfor  de  S  Mar. 
tial  Dans  un  livre  des  Hymnes  de  S.  Martial, 
à  la  fin  il  y  a  cecy  d'Aymar  de  Chabanez  l'Hi- 
is»  ftorien.  Avnar  Moine  de  S-  Cjksri' '  Anvtulcme. 

«^if  offmpfii  ^  Montai  dt   UtltOgtS  ,  (JiU  4  tCnt  plu- 

hiJ^m  ftturs  Sermons  dt  S,  Maniai  étant  dans  It  Mo- 
c.C,k.rvi.°tirritâ  nafîtrt  f.,fii;  dt  S.  M  art  tul  ;  dont  DOUS  en  avons 

oiTttkMu'*  rapporté  quelque  autorité  cy-devant,  Bernardus 
Itenus  qui  a  compofé  une  petite  Chronique  quel- 
que temps  après  Gaufredus,  duquel  il  étoit  con- 
temporain ,  de  laquelle  j'ay  recueilli  le  principal 
dans  le  trélor  de  S.  Martial  ,  parle  ainfi  de  la 

*«É".î£faJ£  mon  du  fufJii  Aymar  &  de  fes  Ouvrages  L'an 
abpo  lo;.,  o-  ,0J4.  mourut  tt  M  tint  Aymar  tn  leru/âlemoù  il 

Sait  Aocmaru»     «    .      . ,  »  j  .,  r  •  ,  , 

iroiuiiiui  qui  tttit  Mit  par  dtvotton  ,  il  avoit  fait  trannnre 
tn.  Mvoai»  qui! qui  s  annets  avant  /on  Voyage  la  vit  dt  S.  Mar. 

tial  tn  Itttru  d'or.  Il  n^y  a  poinrde  doûte,  que 
c'étoit  la  vie  compofée  par  S.  AUtelian  j  car  c'eft 
la  vie  fans  queuê  de  S.  Martial,  &  qu'on  nom. 
me  ordinairement  telle  ,  fans  aïoûter  le  nom 
d'Aurelian,  comme  allez  connu  Voilà  donc  un 
autte  exemplaire  folemnel  de  la  vie  d 'Aurelian, 
eftimée  fi  precieufe  ,  qu'Aymar  la  fit  écrire  en 
lettre  d'or ,  quelques  années  avant  le  Concile  de 
Limoges.  J'ay  vû  plufieurs  copies  de  cette  vie 
de  S.  aurclian,  ou  entières,  ou  en  partie  dans  le 
mime  tréfor  ,  Se  une  perlonne  des  plus  illuftres 
de  Limoges  ,  m'en  porta  un  aune  exemplaire 
fort  vieux  en  lettre  Gothique  que  j'avois  allez 
de  peine  à  lire  ,  Se  que  je  copiay  pour  m'en  fer- 
vir  au  befoin.  Ce  lont  des  marques  &  preuves 
affinées  ,  que  ce  livre  de  S.  Aurelian  ue  seft 
pas  perdu. 

Voicy  trois  autres  Auteurs  très,  authentique  s, 
in  lefquels  en  citant  les  Aûes  de  S.  Martial  par 
IwLïtm'in'  Aurelian , en  confirment  la  vie  par  leur  fuffrage. 
ÎEa«*îl"       Melchior  Canus  /.  t.  dt  Itcis  c.  7.  met  ces  paro- 
opurmu  no-  rôles  en  avant.  Lti  epu/cules  dit  Défit  art  que  It 

*"  ÎKtT'u  5*  S"«?'  ■A?tf9iv\M  *  *ppm*™  »  font  approuvée. 
«BiffiMiM  dt  l'kglifi ,  &  ceux  qui  It  Souverain  Pontife  * 
îîc'i'i  "pro'b.t'i  réprouvez.,  ont  iti  aufft  réprouve^  dt  l'Eglift.  Ce 
qui  noK,  oblige  dt  fenner  cette  condufion ,  que  lê 
"^«"CtïTc  ttmtignagt  d*  Tapt  tn  eu  maturtt  ,  tfl  firme, 
ttrtain  &  afftrt  Cela  fuppofé  ,  le  Pape  Inno- 
cent 1 1 1.  très  fçavant  aux  traditions  des  Egliles, 
&  qui  n'ignotoit  pas  ce  qui  concernoit  Limo- 
ges aij.ii  qu'on  peut  coliiget  de  fes  Epîucs  ad- 


dredees  à  l'Evêque  de  Limoges,  touchant  lafen- 
tence  fulminée  contre  fes  Chanoines ,  de  la  cor- 
rection des  Clercs ,  &  de  la  reftitution  des  biens 
Ecclefiaftiques ,  cite  la  vie  d'autehan  fans  nom- 
mer l'Auteur,  au  line  dt  fatra  VnEliont,  comme 
la  Glofc  Se  Baronios  l'interprètent.  Le  1.  ell 
Jean  XX.  lequel  pour  définir  l'Apoftolat  de  S. 
Mattial  ,  met  en  avant  les  principaux  Geins  de  KllUot 
S.  Martial  par  Aurelian  ,  comme  aflùrés  Se  au-  ^'"""J  ,„ 
thentiques  ;  de  fone  qu'après  le  fenument  de  «nlf[*^;^luJ,* 
Canus,  celuy  de  Gotftidus  de  Viterbe,  donnera  Miini"£Uûo* 
encore  du  poids  à  leurs  témoignages  Se  refolu-  f«"«ul!i.n.Cr, 
tions  :  c'eft  en  la  préface  de  fon  hiltoire  ,  qu'il  pXbu,t.p:r.. 
a  couché  cet  paroles,  jiaean  tltgt  dtt  icriiarts  jU"^»,*^ 
ntfi  reconnu  pour  aitibtni ique ,  i il  n'tjl  prtfinti^l^T1?™^- 
aux  Suibendi  par  le  pave  de  /àgejft  dt  la  facrit  ,'^„""°"?»- 
faimt  Mtrt  l'Eglife  de  Rome  \  t'eft  pourquey /Sj^jjhiît 
quelque  nouvel  ouvrage  d'hifleirtt  tfl  mu  tn  lu-  ^JJ^'^CSE 
miert,  la  raifon  nom/Uggere  de  le  vouer  &  ojjrir 
à  l'examen  Afofioliqut  ,  avant  qu'il  fi  p<ednifi  j^^'^^J,. 
en  public,  afin  que  l'il  efi  diene  d'Un  aectpti  > 
*/  (oit  approuve  pur  Ion  jaçtmtnt  C  camrrande ■  i»onui»i»«i»« 
ment,  Cr  reçoive  force  CT  autorité  dt  celuy  a  qui  tm *  «ieiti* 
les  chofts  terrefiret  &  celeflet  ont  été  tmmifii.    t'^lllu. <M 


Le  rroificme  cft  S  Bonaventure  ,  lequel  dans    ifr  . 

ccltk  c  it  S. 


IllIU 

ni^.Ati  fiu 
1« 


l'opufcule  des  fandales  des  Apôtres,  pour  prou-  tiiciinnf"* 
ver  que  les  Apôtres  &  leurs  Dilciples  a) 
pied»  uuds  ,  allègue  mot  à  mot  ce  qu*  Aurelian  JL Mi.rT'*.liL 
ectit  de  S.  Martial ,  dilant  ainfi  iaint  Martial,  *<"».>»* «• 
dit-il ,  allant  prîcbcr  l  Evangile  it  fille  en  Ville ,  «faw.i  •*» 
ne  fifirvoit  de  Cheval  ny  fAne,nj  d'autre  bfte  nV***  '"'«*- 
de  ebarçt,  &  navoit  pat  tnttne  des  foalitn  aux  ^<.\m^^\ 
pieds  j  mais  filon  la  parole  &  l  ordonnance  :, 
dt  Itfiu  Cbnt ,  qu'il  luy/iuloit/invent  inculquer, 
&  aux  attires  Apitrts,  qu'allant  de  Cite  en  Cko^lUËf*3£ 
Ht  nt  portafftnt  nyfachtt ,  /»j  btfaee ,  nyfialiers  ;  ^«l0»,**,.'.1* 
marchant  nuds  pieds  il  l'ètndsoit  d'drtun parfait  ^"^"Z': 
imitateur  de  lefiu-Cbrit  &  de  S.  Pierre  Prince  JXfî^Ti'w 
des  Apôtres ,  &  p>*  parent  tn  toutes  les  cbefit  J^^Sw  £1 

Iut  N  Seigneur  avait  commande'.  Le  Concile  de  a»!»»  mw 
.imoges  ouue  les  paflàges  fufdits  ,  fait  mention  iTjtwî  S&; 
des  ncs- anciens  manufents  ou  livres  des  Geftes  ll'^t!p''S 
de  S  Martial ,  qui  doivent  être  fans  doûte  ceux  £,m°!^pr{i?£( 
d'aurelian  comme  les  plus  anctens.  Et  en  la  pa-  t""b"* 
ge  luivante,il  fait  mention  dettes-anciens  livres  tn,r  ju<  onoit- 
de  la  Vie  Se  Geftes  de  S.  Martial ,  de  l'Aquitai-  "tiTVïm 
ne ,  France ,  Efpagne ,  Se  autres  Nations.  gfMtg 
Bernard  Guidonis  Evêque  de  Lodéve  confir-  0■l?,--* 


me  ce 


ftlU  ftnplsm. 

que  nous  avons  dit  de  S.  AUtelian  ;  à  fça-  fg. 
voir  qu'il  a  été  le  ridelle  Ecrivain  de  la  Vie  de  ^CAUL 
fon  Maître  S.  Mattial  Aurelian  écrivit  lei  beaux 


MiKialil 


™  Franc  k  «xt  «on 
J-  S  HlfpMUt  ,  Eve 
-*c   .l,.r.i-n  .en:iuai 


libril. 


Cefles  &  Chtureufi  non  de  S  Maniai  ,  comrre 
témoin  oculaire  &  auriculaire  de  la  plu-part 
fis  exploits-  Le  Saint  Apltrt  le  reffufi.ua  des 
tnons  ,  &  l'ordonna  CT  Confiera  Evi^ue  enfapla- 
ce  avant  que  de  paffer  de  ce  monde.  C'eft  en  fon  J^"*  <c  Lo" 
Santoral  que  cét  Evêque  fait  cét  éloge  .  Se  que  s^™,*!?.*  '£ 
l'Abbé  a  tranferit  en  fon  t.  tome  page  166  Se 
en  plufieurs  chofes  qu'il  établit  de  S.  Martial,  il  «ua«n.  <■«  »«- 
le  remet  iouvent  aux  mêmes  Actes ,  Se  à  lame-  pnfaufaiMum 
me  hiftouc  d  Aurelian  ;  ce  qui  auroir  été  un  Sjm  Emc. 
grand  ttait  de  fottife  en  un  homme  de  fi  grande 
érudition  comme  luy  ,  de  citer  ces  Geftes  s'its  cl*uX«upUfui 
n'éxiftoient  pas ,  ou  s'ils  n'étoient  pas  avérez  &  [ ^"''"'m'.T.-  ^ 
authentiques,  ou  qu'on  en  eût  fuppofé  d'autres  mi"*"u 
en  leur  place.  Le  même  au  Traitté  des  Saints  de 
Limoges  Se  du  Limofin ,  parlant  de  Sre.  Valé- 
rie, s'explique  ainfi-  Qu'on  a  les  beaux  Cefles  chu 
de  Ste  Valérie  ,  avec  les  Geftes  de  S.  Maniai:  u&^S 
ils  oc  font  donc  pas  perdus.  L'Abbé  tçro.  x.  p.  fZ'.u**u"' 


r 
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faut 

lilg.n  vncl.nt  ^ 
(  M.t.uicmll.a  •» 


"        »*       &  Aymon  au  Concile  de  Bourges.  //  tjldi-   vain  de  (a  Vie  irréfragable ,  &  tel  que  S.  Paul 
cr">*  ff  1"'  'fi  f9ric  &*"'  l"  àt    foûhaittoit  être  les  Chrétiens,  pour  être  des  pro- 

diges de  verta.  Et  de  plus,  que cc:te  hiftoire  fi 
faintement  écrite,  a  mérité  l'appiobationdetous 
les  fîécles  julques  à  nous  ,  ayant  eii  pluficurs 
Saints  &  Docteurs  pour  Panegyriftes  ;  là  où 
Grégoire  de  Tours  avec  (on  Anonyme  ,  n'ont 
trouvé  ny  des  Actes  pour  confirmer  leur  opinion 
(car  celuy  de  La  PalTion  de  S.  Saturnin  eft  plein 

ç,  c.  jç.  Chenu  in  Epiftopù  Ltinoviunfibns. 
Guillaume  de  la  Croix  en  la  lifte  des  Evcques 
imuiu»'<K?n  dc  ("ar>ot*  »  }an  Bodin  Archevêque  d'Avignon 
en  les  Annales ,  (e  remettent  tous  à  cetic  hiltoi. 


A  fardai  ;  à  fçavoir  qu'il  4  ité  prefent  à  lu  Cè- 
le <».u  .  „e  p„ffl(,H  Àe/àrretlion ,  ty  Afienfion  du  Sauveur. 
reiatKttwae,*  Ce  l'atriarcnc  avoir  bonne  "tacc  de  mticr  digne 
fciiM  iifuiir».  de  créance  ce  quun  tel  Dilciplc  que  h.  Avne- 
lurtntt  r"*  'ian  "oit^U,  comme  témoin  oculaire  &auricu- 
u»"^»^  Uirc  de  fon  cher  Maître  S.  Maniai. 

nuiu      Vincent  de  Beauvais  en  fon  miroir  hiftorial , 


•tan...  .1:1. 


cum  utiu» 
um«  p<t  i*-  *'»• 

ÎT «'«e»  tan  ce  de  S  Aurelian.  L'Hiftorien  Aymar  au  lerm. 
^Î,.t!iu*"ci1to  j.  de  S.  Martial  qui  eft  dans  cet  illuftre  livrema- 
''uln'kii.  d»-  nu'"11  quc  Deicordes  cite  il  louvent ,  &  qui  a 
n»u  "  i  '  »  ctétiréouduMonafteredeS  Martial, ou  cojié  fur 
uoi  c  !•  ».  ».  celuy  que  l'a  y  lu  ,  ou  quelque  autre  femblable, 
iiitu>i  e-r  au-  rend  ce  icinuiiinace  a  S.  Aurclian  ///te  fa** pat 

«milieux"»  ,  .    .      -  / 

th«iH"'  s  u»»  d«*  <»«  i«  noitidrt  ftMpiorj  cHOnsbraçe  des 
un  en  <t  <wu«  ebofes que  b .  Aurettan «  tfrw  4> /e»  Maure l  Apo- 
JJ-|5  ■'Tus"  '  f  <  A*  Martial  :  **        ft  grand  homme  a  vc- 

««  w«  /«y,  et  * /w  Apprendre  dt/k  ' 

^i.'^l^i  "m-  fb<     w»>r     r«w«  c*»/?/.  Le  même  o 


ou  au 

^w»^»"^*  moms  ce'uy  *)u'  dans  'e  m«me  l'vtc  manulcrit  a 
»<i4ni»r>x»«ii»ii.  compofe  les  fermons  de  Ste  Valérie  .qui  font  de 

fcf  .'*•'« 

Clamait  K  fur* 

*«"•* "iMy;*-  d'd»nû/,qui  4  «ri*  *{«  S.  Martml ,  t>  4M  /•» 
rï'î««7.'toïiV "      toujours  reçue  pur  l'Matorite  &  le  ]»- 
^i"""1'  ^"  *KC'""  ?tr"  Catholiques. 


m     "  r   "  .  ,  " 

même  ftyle  que  ceux  de  S.  Martial ,  donne  pour 

uf'pi  touc  certain  -y  que  c'eft  ce  témoin  ocuUire  de  t*nt 


de  défauts  comme  nous  avons  montré  au  liv.  4. 
chap.  7.  )  ny  des  fcâateufs  ,  finon  Leihaldus, 
lequel  a  quitté  le  chemin  frayé .  &  l'opinion  com- 
mune pour  des  foibles  conjectures  qu'il  forme 
fur  otegoiredeTours ,  &  que  Launoy  même  quoy 
que  pattifan  de  Grégoire  ,  rejette.  le  fçay  bien 
que  ce  Critique  qui  donne  du  pied  à  Grégoire , 
quand  il  ne  parle  pas  comme  il  veut ,  8c  s'exeufe 
de  le  cautionner,  quand  il  agit  contre  nous ,  nous 
l'oppofe  comme  un  Héros  invincible ,  Se  un  Hi- 
ftorien  infaillible  i  tellement  que  fon  filence  à 
fon  avis, fuffit pour  dés-arc.onneiles  mieux  mon- 
tez,  &  il  le  faudra  qualifier  un  nouveau  Pyia- 
gore  ;  puis  qu'un  d«ar«  du  premier  .approuvant  uoaar  «î»* 
toutes  chofes ,  un  non  dixit  du  fccond/uffii  pour  i'n,!""" 
invalider  tous  les  témoignages  les  plus  certains  n°w* 
de  authentiques.  Je  découvrirois  icy  la  foiblclTe 
&  ineptitude  de  cét  argument  &  autorité  néga- 
tive, fi  je  n'y  avois  déjà  répondu  Se  fittisfatt  au 
1.  j.  chap.  6.  &  S.  ce  qui    m'exemptera  pout 


le  ptefent  de  cette  peine  :  comme  auflî  le  nom 
de  Goths  qui  eft  appofé  pour  celuy  de  Teûofa- 
i-'r*  ««^j*.     Le  DoâeSavaron  cher  l'Abbé  tom.  1.  p.  709.   ges  ou  Septiminicns,  félon  le  Poète  PettusStho- 
Z^â^^i.  cite  la  Vie  de  S.  Martial  par  Autelian  en  cester-    lafticus.  Ecrivain  de  1a  même  Vie  de  S.  Martial 


il  1  m  pu»)**' 


r*m  "1.  mes.  //  ordonnu  qu'on  vint  pour  prier  à  l'E^li/è 
"«iV/s"  motrice  de  S.  Etienne.  Baronius  chez  Durand  A. 

On  trouve  fes 

s^n».  «oniv  ^^çj  (  à  fi-avoir  de  s,  Martial  )  écrits  par  Au- 
Jtlu,...*"r-  tctian  fon  tuccdlcur.  L'Ecuvain  Poète  noinme 


lis ,  ytodi 

C'  7+  Pa£e        d,t_auBi  «cy 

Sicvtuu*  conl't.* 

wi<>      r°-  Petrus  Scholafticus  dans  le  livre  manufent  fus- 
"l'u«-  meiuior.nc ,  a  fait  ces  vers  à  même  propos. 


s-  >. 

a  pt.f««nttn        Vndt  puer  nullam  tuti  texuit  AnrtlUnm 

,»ih»n- .     titftorum  ,  tenu  rem  propoput  mji  ver  Ain  , 

&^r^.î  L6.Poenuu3.       *  * 

nu-  Ce  quj  rime  4infi 

AurtlUnn' Arien  tnùi*nt  fon  livre  hiflorUl  ► 
A,  v*l<r,s.        Quinefoittttt-tm*lndmttitnd$.  Munitl. 

/UitcUuiut  i« 

^rù"iMî»r:naî  Le  Martirologe  manuferît  de  Limoges, 
^iîïT^îS  «A""  le  même.  //  Isijjken  fitChnire  Epiftoféde, 
•«c  /«  Prêtre  S.  Aurelian  ,  ««'»/  uvoit  converti  de  là 

A*r?«!Cc.'  G""il"'>  &  '"fi àént  nos  Mjfieres ,  lequel  4 
ii"i"«Vi  4«//î  rcrr'r  fis  Cjeffgs.  Aloifius  Lipomanus  a  cfleuré 
«,to«"s  aÎ-  des  écrits  d'Aurclian,  la  Vie  de  S.  Martial  Se  Ste 
Ifl^ui.ïr  Valérie  ,  qu'il  a  inféré  an  tome  1.  des  Vies  des 
i«f"?ÏTi  w  *«  Saints ,  &  l'a  ainfi  approuvée.  Pctrus  de  Natal. 
«lî*!,'1*'        ^  c*  l9* a  co^'S^  ^  inféré  fes  Geftes  avec  ceux 
d'Alpinian  &  Auftriclintan  fes  Difciples.  Mr. 
Duval  Docteur  de  Sorbonnc  a  écrit  auffi  la  Vie 
de  S.  Martial  ,  &  y  a  ajouté  ce  que  le  P.  Ri- 
badeneyra  en  avoit  déjà  dit  ,  le  tout  conformé» 
ment  à  S.  Aurelian  premier  Se  principal  Hifto- 
riographe  de  S.  Martial.  Le  Bréviaire  de  Bor- 
unpui'i'» *"  deaux  dans  'e  quaternaire  des  Saints  du  Diocefe, 
ï'.^ciî«ïï!«- tire      ,cÇ°ns  ic  S-  Martial,  de  fes  Epître*  ,  Se 
«ou.  de  la  Vie  écrite  par  S.  Aurelian  Ton  Difciple  Si 

fùcceffeur. 

De  toute  cette  nuée  de  témoins  Se  autôtitex 


PlISlM  trojl 


(pour  prier  avec  S.  Paul  aux  Hébreux  n.)  il 


en  vers ,  fur  U  plan  de  celle  d'Aurclian ,  comme 
il  confciTe  luy-même  dans  fon  ouvrage  qui  pocte 
bien  fix  cens  ans  Se  plus  d'antiquité. 

L' Auteur  des  hiftoires  de  l'Eglifè  Gallicane, 
L  t  ch.  1;.  fait  l'abbregé  des  Actes  de  S  Mar- 
tial par  Aurelian  ,  &  donne  un  jugement  fi  peu 
raiionnable  pour  des  bagatelles  qu'il  oppofe ,  Se 
que  nous  avons  déjà  refutées  en  la  Difièrtationde 
Defcordes  $.  6.  Se  7.  du  I.  j .  qu'il  proferit  tou- 
tes les  belles  actions  de  nôtre  Apôtre  \  &  par  un 
trait  de  plume  bien  précipité, penfe  effacer  tous  ;«"•«» ï 
les  clones  &  laillcr  a  nud  avec  un  nom  qui  ne  »•  *«i«hi  *  (a 
fera  enfle  que  de  vent.  S*  nous  exceptons  le  nom  A(qc«  s  DnBm 
de  Mnrtinl,  tout  le  refle  fimhler*  fabuleux  tf  con- 
trouvé,  Voilà  une  parole  bien  fevere  \  car  fi  tout ta* 
cela  eft  feint,  donc  S.  Aurelian  eft  un  menteur  j 
le  Pape  Jean  qui  a  produit  fon  témoignage  pouc 
une  queftion  très  -  importante  ,  eft  un  abnicur: 
Innocent  III.  qui  cite  fon  hiftoire  en  une  De- 
ctetale ,  contera  des  fotnettes ,  tant  de  Docteurs 
antiques  &  authentiques  .  que  nous  avons  pto- 
pofé ,  font  des  vendeurs  de  fables  ,  toutes  les  tra- 
ditions des  jeux  d'enfant ,  &  des  contes  à  plaffirt 
Se  les  louanges  de  S.  Martial  dans  fes  Offices , 
pris  pour  la  plus- part  des  propres  paroles  de  S. 
Aurelian,  font  des  menfooges  publics,  des  abus 
infupottables  &  des  profanations  du  cuire  divin? 
Où  eft  -  ce  que  nous  en  fommes  î  Se  où  eft  -  ce 
que  nous  conduifent  ces  conclurions  faites  à  tort 
&  a  travers,  par  nos  Critiques  .'Ce  pieux  &  fça. 
vant  Ecrivain  eût  été  plus  louable  ,  de  perfeve- 
ver  dans  \i  pçoteftatiort  qu'il  avoit  faite  au  chap. 
$  Se  au  chap.  10.  du  l.  7  de  foû mettre  fon  ju- 
gement ôt  tes  difficulté»  au  jugement  de  l'Eglifè, 
que  de  prononcer  icy  hardiment  contre  des  Pa- 


pes &  des  Saints ,  qui  ont  cité  Se  avéré  ces  Actesî 
confie  "évidemment  que  S.  Martial  a  eii  un  Ecii-   Se  s'il  y  ttouvoit  qunlquc  faute  ou  anùchroiuf- 
/.  Partie  lii 


.„  Hiftoitc  &  defenfe  de  r  Apoftolat  de  S.Mamal.  iPm.  I*.  X 

"  <-     .:._    „ous  aV0ns  des  autôtitez  inconteftablcs  pour  ap- 

puyer cette  dignité  dans  iccllc.  Nous  examine- 
rons ailleurs  ce  qu'il  dit  de  lordain  Evêque  de 


de  faite  fcrupule  d'attenter  la  proscription 
de  ces  Aûes  -,  comme  il  et.  »  ofé  au  l.  t.  ch. 
,.  touchant  les  AÛes  des  Dresde  S.  Pou- 
carpe  :  qu'il  reçoit  avec  vénération ,  nor.obltanr 
lesLtesmamfeftes  qui  s'y  rencontrent  Mais  ce 
qui  eft  admirable  en  ce  point  ;  ceft  que  pour 
déférer  à  HeOclius  j  dont  a  mon  avis  il  na  pas 


Limocesiquoy  que  le  principal  fou  dit  propole 
6c  tefuté  au»  §*.  17-  >8  &  '9-  où  il  y  a  cette 
autorité  de  lordain  au  Concile  de  Limoges  rap- 
portée au  livre  des  Sermons  Synodaux  ,  où  les 


Heflelius  4  dont  à  mon  -is  .  na  pas  P^—^  fofdit  Concile  font  décrites  plus 

vu  les  rétractations  ,qu  il  en  vouloit  taire ,  «ion  t  ^  s  fc 

ment  du  Maitirologe  d  Uluara  ,  ou  aum  notammenr  quant  aux  Aftes  de  S.  Maniai.  Voicy  Ewtt 

examen  plus  fidel.e  rPes.Vut  de  même,  Jg,^ 
ladéfenleexpreffequil  »»ou  feu  de  metere  au         P  dan|  les  Litanies  des  An- «  tr.î:r- 


_.J  Apo- 
n  ordim  : 

d'airùret'  que  le  Dofteur  Hciicuus  a  rern^-  dc  i.Eg|i[e>r  U  moyen  ■  SâTU 

que  ces  Aûes  de  S.  Aurelian  eto.ent  patlemez   «^«/J™^     ffi  ^  £vis  &  cJro.  „ 
dateurs,  de  chofes  ridicules  & -/^^^   „LdeSqu'u  eft  en  mon  pouvoir ,  que ..  SWÏfe 
qufl  y  avoir  des  P^^^^'S   Sa  foit  execuJé  dans  nos  UtanYes  ,  de  peur., 
fainte  Ecriture.  Si  cela  eft  v  ay   &  ^  «  ^         nQUS  „e  femblions  COnfenrir  à  ces  igno-  «.  ZZ^'Z 
eft  dit  là  de  S.  Marnai  qu  »l  a  ferv  a  la  Cène   q        fenlfmatiquc,,  qui  ont  la  préemption B*i&5 
de  Jefus.Ch.ît  foit  contraire  a  l  é« mm  «    «  ^ ftes  m  $  ^  U  .  ^  ^ 


de  Jefus.Ch.ît  foit  conttaire  à  l'écriture  ;  donc  j».  «  "7^  "g  ftes'de  S.  Mamaï  font  faux ,  h  gS35 

le  Pape  Jean  XX.  quiavancecela  pour  preuve  du  «  *«  W*  ™£  e     occaflon ,  qoc  cette  CWA'' 

!~  .V  1  ,     ■    c  »i„.:,i    «  rrr*  dans  écriture  car  c  clt  leuiemcni  a  .»  t  nuBimqu<ii 

Difcipulat  de  S  Mai drt  ,  • B™  qUeft,on  a  été  émûc  &  agitée  parmi  nous  Nous jgj  «  -g. 

&  dans  les  chofes  de  la  toy  ?  voyez  ou  1  font  remplis  de  ve-  «  >u. 

Critiques  portent  leurs  paroles  ,&  veulent  juger  «oyons  donc  que  ,  &  »  ~ 


le  m'étonnequecétHiftoricn  d'ailleurs  (î  refpe- 
ôueux  au  S.  Siège,  en  vienne  la  I  aufli  bien  qu  a 
l-allcrtion  qu'il  débite  fi  alTÛrément  fans  autre 
preuve  que  d'Heftelius.  ou  nefeordes  déjà  réfutez: 
raSSaSTai-Poot  certain  dit  cé«  Aoteor  cité,  JAw- 
a.  i-ttuu  <»t-  „  manifeftementfaux  que  S  Aurelian  Dilcipicue 
'"cT.i m*  "  S.  Martial ,  ait  écrit  ces  Actes ,  qu" * 
ïM^'k  »  foûs  f°n  nom  ;  &  ceux  qui  (ont 
ftjgWnf  »  ces  propofuions  aflurent  &  écrivent 
ft,*r,f.ifam«(»  „  qu'on  cn  a  n'eft  qu  un  refte  etieurc 

•  m  nr  mit  1'.  Arum  1    «...   1 


rité   &  non  pas  de  menlonge.  «  i»>i 

lî  roU  L  les  termes  du  même  lordain  au 
Concile  fufdit  chex  l'Abbé  tom  a.  p.  780.  corn-  ,  / 
bien  faulTcroent  cette  lettre  fuppofée  faTfoit  lor-  _ 
dain  fauteur  de  ces  Schifmatiques.  qui  vouloient  fgg.^ 
ravir  l'Apoftolat  à  S  Martial  ;  vu  quildit  iou(  d.Lw^ 
le  contraire  pat  les  paroles  fuivantes.  Si  vous  «.  J^X^ 

»  r  J-  I'.  ft^U.  /la  „  d<bcie  lufcioi 


Aatre  ttmol- 


itftoeipfiiLloruai 
illcrunt  < 
Ail  Atirclii 
Ivm  eiftcrpci 


 1    Z3  /   »  m   1.1  „        îoiiip-ian  «  rien 

»  au  on  en  a  11 vi"      ~—  — ,  ,„    fi  au  COntraire  vous  la  recevez  tavorabiemenr.  «  .nu  rufteptii». 

S  »  Jremierc  vie.  Or  de  dire  en  quel  temp  «s  .  commc  jel.iVois  „  £^3. 

^-«Aftes  tronqu-z  ou  invente»  ont  vu  e jour 


fi'SSgî.-  »Àaes  tronquez  ou  inventez  ont  vu  e  ,01.  ,    ,      J        m  «nuc  &  re^ue  .  afin  qoe 
^Vg&î  »  c'eft  une  chofe  qu'on  ne  peut  pas  avancer  ay         ^     ?  ^  ^  ^  ^  &  y  ^  gg^jw». 

K?«€.lll^u'  «certitude:  mais  fi  nos  conjeûores  ne prefomPtion  d'engendrer  déformais  quelque  «  ff*_«»SSy 


con,ca      Wr  naiflàn-  préemption  d'engendrer  déformais  quelque» 

KU  Seconde  Tranfta-  Fcandalc  là  deffus  :  il  foit  réprimé  par  votre  » 

SiV  »  ce  furtive  ,  un  peu  avant  la  i«  correction  &  par  la  mienne.  Voila  comme  il  «. 

-  de  S.  Martial ,  ^J"  '^aint écrit, que  confcfle  d'être  fouple  aux  Décrets  du  Concile . 

'Auteur  des  miracles  ne  ce              ,  1  ^  ^  1>]||(k  refo|0M0||  Voila  comme 


"£f.ïïr.ari«1o  »  fent  ;  il  faut  affigner 

i.'te  fftunHi 
Mo  lui» 

•flMCIiriftiôt.  tlOn 

«S  que 


Mais  n  en  ■V-""-  noUS  d,f0ns  que  fes  con-  te  altembiee  opinoit  au  i«n«.uS  «  «  - 

,'honnore  beaucoup ,  feulement  S.  mens  il  entreroit  dans  les  leurs ,  &  impugneroit 

jeûuresfont  f'°1"  ^  de  S.  Martial  ;  mais  fes  premières  aflertions.  Enfin  que  c  éto.ent  d  au- 

Aurelian  a  ter.  e»  ^mèmes  oc  nou$'avons  très oueluy qui  engendroient des ^^«^StfS 
aulTi  que  ce  U     •  ,  -^-r.wd 


qm  nous  ont  les  Picmici»   

"  #  /  I  •  1.  .  cuHfe,  Donc  •- 

.„  t  _   .„  {-1.fj;,  1  cienneté  .  avoicnt  préoccupé  rouenant  1  Apo-  »  ,„,rilhI1B  p™- 

qu,l  «ft  dairement  »u/' ftg«L  cennere  j  ^  ^  ^ 

J  ,'ay n«™»6  faf  XvaiS  clairement  que  la  lumière  du  Soleil  ,  par  la  fa-  „  ^SSS^. 

que  cite  Defcordes  pour  établie  la  niauvaiic  1  efus.Chrît  après  avoir 

Opinion  ,  *  je  ne  Vt^«P«^T  «J |*g  ^  avec  prudent  Dont  » 

q^f"^™«J^^^J?iSe  il  eft  conftant .  ajoûte-t.il  ,  que  nous  devon. 

calcul  de  lan  994  <ft  ">«»••  Pol  t  ï^nêher  tendre  eraces  à  Nôtre  Sauveur  .  qui  n'a  pas 

des  Aûcsauffi  vieux  que  S.  Martial, M ^ cher  mg» gj«l  »W  ^  Wk/ta 

Difciple  &  fuccelîeur  .  q"  «•«  »jg "  ^  ~  ?y%uc  U  Cué  bât.e  fur  1»  Montagne,  de 
tous  les  acedens  plus  runefte    LJ lb«o n  qu  .1       y  .  y  q        ^  dc  ^  f  ou  invjfi, 

^^lÎA0ÎÏÏr«  Jfs  Î S  ônï  bleànos  veux  ;  ce  font  des  raifonnemens  de 

^^^^  "volt  miré  leur  Lflcté  pat  l'exprtfliou  des 
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paroles  du  même  lourdain  ;  afin  qu'on  ne  fe  chapitre  pour  produire  au  chap  y  des  documens 

mette  pas  en  peine  de  ce  que  les  Critiques  en  plus  certains  de  ces  Epîtrcs  ,  qu'il  n'en  allègue 

difent  fans  fondement.  pour  les  décrier  ,  &  les  ôter  de  la  mémoire  des 

11  n'a  pas  plus  de  raifon,  quand  il  ajoute  que  hommes  Nous  obmettons  pareillement  ce  que 

jufques  au  Concile  de  Limoges ,  l'opinion1' de  la  le  Calviniftc  Rivet  /.  t.  Criticifuri  ç  7.  met  en 

Million  de  S.  Martial  fous  Dece  ,  avoir  prévalu;  avant  contre  la  Vie  éctite  par  S.  Aurelian  fie  les 


carl'Archevêque  Aymon  dit  en  pleine  ailemblce,    Epines  de  S.  Martial;  parce  qu'il  obje&e  les 
Ntme  Jti«ttt  de  nôtre  Apotre.  Que perfonne  ne  nuit  que  S.    mêmes  chofes  que  nos  Critiques  ,  qui  pourront 
ta'iu'"'  iu"tœ  Martial  ne  fut unies  7 1.  Dt/ci fies  de  Jc/iu-Cbrît ,    de  la  colliger  combien  leur  façon  de  faire,  en  at- 


&  Jordain  t'aptttt  Condifiiplt  de  JN '.Sauveur  avec  taquanc  les  Saints  ou  leurs  écrits  ,  eft  dornma 

«'d!â.«i™,le' s- s'  perfonne  ne  nioit  que  S  Martial  ne  geable  à  l'Eglife  ;  puis  qu'elle  travaille  pour  I  he- 

'pwn.    fut  un  des  71,  Diloplcs  de  Jetus-Chût  &  Con-  relie,  fie  leur  fabrique  des  armes  &  des  machu 

diciplc  de  S.  Pierre:  comment  l'opinion  qui  met  ncs  pour  renverfer  la  Foy  de  nos  Pères. 
S  Martial  envoyé  foûs  Dece  ,  l'an  ijo.  de  l'in-       Enfin  pour  conclufion  nous  dirons  avec  Canus  tonrer,tcoira, 

carnation,  pouvoit-elle  avoir  cours,  ou  même  /.  ».  de  lettre. 7.  Tout  ainft  que  S.  Auguftin  or-  f^^3j»*^ 

prévaloir  a  celle  qui  le  loge  fous  nôtre  Seigneur!  gumtnte  contre  Fauflt  Manichttn  ;  nom  ne  en-  2oTff«v«J 


on  avoiiou  donc  que  véritablement  il  étoit  Dif-  notffens  }*m*u  mieux  &  fin*  ctrtainetnent  I*  vc- 

ciple  de  Jefus-Cbrît,  fie  toute  ia  queftion  était,  rué  des  livrtsdet  Payent,  que  pur  te  commune»»-  (,Jlt«i,î0{*îf 

fi  fiippufè  cela  ,  il  le  falloit  nommer  Apôtre  ou  femetneni  &  témoignage  dt  ceux  qui  nous  ont  prt-  ^"^«tïuS 

Confcllcur  ;  ce  qui  fut  déterminé  à  l'avantage  cedi.  En  ejjtt  corrment  avons-nom  des  uffuroncts  ' 


du  Saint ,  comme  nous  prouverons  plus  au  long  convaincantes  des  livres  dt  Platon,  An/lot  t  C  J^,",**'^,,  « 

aux  livres  fuivans    ce  qu'il  objecte  de  S.  Aufo-  Cicttên  :  Ji  et  n'eft  pur  les  continuels  témoigna-  '°"!'m"ti;,ft'i^"; 

nin  d'Angoulême  a  fa  teponfe  ao  *  17.  du  I.  5.  gts  de  nés  predeecjfeurs  t  que  Ji  ttitt  veyt  eft  très-  IwLVfS 

ou  Deicordes  l'avoit  mis  pout  preuve  de  la  Mif-  ajfurét  pour  les  livres  des  Poytns  : pourquoy  ne  le  m»  CmU, 

fou  de  S.  Martial  foûs  Dece;  mais  ce doaeTra-  jero-t-tUt  pas  g  un  homme  Catholique  pour  ton-  ^^«.«i" 

du&eur  ne  s'erant  pas  contenté  de  mettre  tout  au  mitre  l'Auteur  de  quelque  livrt  i  Ainfi  le  con-  SuVÎÔ- 

k.a'TYtt".  ,onS  ,a  D'"""000  d"  Chanoine  Defcordes  con-  fentement  de  tant  d  illuftres  perfonnages  de  di-  ^.^.«"i 

uïn'iÏÏ,'1*»  m  S'  Mardal  »  «lui  e(*  ton  PIol>xe  dans  fa  fe-  vers  ûedes  que  nous  avons  cité  icy  .  eft  un  fort  li£t;,.m,",ÏÏ£ 

r«"  c?nde  Patlie  »  1m  cn  cut  *tc  noteraient  dimi-  argument  pour  la  vérification  de  la  Vie  de  Saint  «j»figJLtf 


dc.s.  nuee  lans  ce  renfort  ,  il  tepete  encore  dans  la  Martial  par  S.  Aurelian  ;  aufli- bien  que  le  Con-  »»!»'■*■■  "M 

ttu  première  partie  le  plus  fâcheux  de  ce  que  le  aie-  aie  de  Pans ,  où  ces  celtes  turent  hautement  fie  """ 

me  Diflèrtaicur  a  cntallé.  publiquement  reçus  0c  approuvez ,  félon  Aymar 

Nous  rejetions  encore  fon  opinion  nouvelle  en  la  commem.  des  Abbcz  de  S.  Martial  cher  ^  <.  ftnt 

touchant  les  j8.  ans  de  paix  fie  de  trêves  des  pet-  l'Abbé  p.  17$  Cor  fis  Gifles  Canoniques  ou  au-  fXto^ua^ 

fccutions  ,  pendant  lefquelles  il  veut  faire  venir  '  themiquts ,  toujours  reçus  de  l'Eglifi  ,  det tarent  ^teta.aS 

S.  Maitial  dans  les  Gaules.  La  fiel  ion  qu'il  fait  uffeljle  Privilège  de  /on  si  fe  fi  cl  ai  j  &  qu'il  eft  JJ'V^Ç""^ 

de  fa  tête,  des  Epîtres  de  S.  Martial ,  qu'il  veut  fans  doute  un  des  7».  Apîtres  que  N.  Seigneur  R'ffij 

avoir  été  forcées  au  temps  du  Concile  de  Limo-  4  envoyé  comme  des  atntaux  parmi  les  loups,  uw^mu^i  * 

a,  f.':i,^.  f„A,  .-.r.  t.c    -  I---:  f-ll-   «.  m-dt  v«lut  t 


TMt  <nim 
(nanllâ  cwti 

At  «rrorl! 


ges  ,6c  enfoii  ies  foûs  rerre .  comme  les  vieilles  Cette  apptobation  univerfelle  &  continuée  ,  iata  \»t<n.'  t», 

médailles  ou  figures  des  fculpteurs  qui  impofent  monrre  donc  la  vérité  de  la  Vie  de  S.  Aurelian ,  ** 

à  la  créance  des  hommes  ,  eft  de  la  Boutique  de  que  nous  allons  encore  confirmer  auchapirre  fui- 

Defcordes  qui  débitoit  cela  comme  marchandée  vant  par  des  pièces  fie  inftrumens  antiques  fie  au- 

propte  ,  fit  nous  l'avons  réfuté  au  livre  fufdit ,  thentiques. 
avec  les  objections  de  Dellarmin  qu'il  nous  op- 
pofoit  auiïi.  Cctuinemcnt  ce  Prélat  fçavant  fie 

pieux  ,  devoit  épargner  fa  plume  auffi-bien  que  ^ 

«1  «  fa  bile,  contre  ces  Epines,  fi:  nous  prouver  ce  L  H  A  1  1  1  K  b  11. 
«"•'!ks  m«i«k  q0*'!  produit  d'icelles  fans  caution  •  à  fçavoir  t 

•  quelles  contiennent  des  chofes  fuujft s ,  &  qui  ch*c-  rémohnaZeS  authentiques  de  U  Vie  di 

lu-  quent  l'Evangile.  Millet  plus  jufte  Juge  de  cette  *   *       ..       *  - 

t  Vie  fie  Epîties ,  en  diteecy.  Oit  j+t-illtmoin-  Martial  par  A»re/tant 
**    ASîi    "rf  •■*w^f•  d  erreur  dans  tous  ces  narre^r  quoy 

"0Tt  .n.m.'ûî-  lt  Unge  que  lefm-Cbrtt  prit  pour  fe  teindre  ,  for.  fta^j"^  O  u  s  avons  cité  au  chapitre  précèdent 
,  '  1      r    u  t  d  l'exclujîon  utlutut  dt  tout  les  autres  lin-  W?8B«fJ  l'Exemplaire  ancien  de  la  Vie  de  S. 
?l!w!Sft|«  -  &      Min'tflcrt  de  Judas  ,  tmpicbe-t-il  le  Maniai  par  S.  Aurelian,  qui  fe  garde 
sx>imf.t.1.  Minifttre  des  autres  ?  Nous  rejetions  de  parole,  ll^S^U  dans  les  Archives  de  S.  Jean  de  Latran 
ce  qu'il  ne  dit  que  de  parole ,  fie  fans  autorité  ou  de  Rome ,  félon  le  rapport  de  Jacques  Bofius  cn 
raifon.  Il  nous  remet  au  Cardinal  Bellarmin,fie  fon  livre  Italien  de  la  triomphante  &  glorieufe 
nous  l'y  renvoyons  aufli  ,  fie  il  y  verra  que  ce  Croix.  L'autorité  d'un  fi  giand  perfonnage  de- 
grand  homme  en  parle  avec  des  termes  de  ref-  vroit  fiiffice  à  desefprits  raisonnables  ;  mais  puce 
peû,  fie  non  pas  de  mépris  comme  luy ,  apellant  que  nous  avons  en  tête  des  Critiques  tres-diffi- 
ces  Epîtres  pieufes ,  qu'il  noircit  comme  impies  les  à  contenter  ,  fit  qui  ne  démordent  prefque 
fie  contraires  à  l'Evangile.  jamais  des  opinions  qu'ils  ont  rmbraûèes  ,  quoy 
a»«              Enfuite  il  ferme  fon  chapitre,  ennuyé, dit-il,  qu'on  les  paye  de  raifons  fie  d'autôriiez  :  nous 
jBtnJjw*  de  tant  de  fables  8e  fiûions  delà  Vie  de  S.  Mar-  avons  voulu  voir  à  Rome  par  le  foin  fie  diligcn- 
*»V!P.-*.*£r  ,ial  &  de  fes  Epîties ,  pour  chercher  des  docu-'  ce  de  N  R  P.  Jean  Chrifoftomr  (qui  eft  àpre- 
ïmTU  *     mens  plus  certains  :  fie  nous  aufli  ennuyez  de  fent  nôtre  ties-digne  Geneial  )  8e  d'autres  de  nos 
tant  de  fiûions  qu'il  avance  fans  fondement  fie  Pères  Carmes  DéchaufTez,  les  Originaux  de  cette 
fans  autre  autorité  que  du  Chanoine  Defcordes ,  Eglife  Patriarchale ,  fie  confronter  le  tout.  L'In. 
picque  au  jru  en  cette  affaire,  nous  fermttoas  ce  tendant  des  Atchives  de  ce  lieu  a  eu  la  bonté  d« 
/.  Partit  lii  ij 
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Hiftoirc  &  dcfcncc  de  1"  Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Lin;,  X. 


Au,Wd«  nous  donner  cét  authentique  témoignage  hgné  Lattar i ,  Mere  Se  Chef  de  toutes  les  Egbfes  delà 
^^r.-deflmam,&fccllè  du  fceau  de  cette  Eglile»  Ville  de  Rome  Çc  de  l'Univers,  fais  foy& attelle 
tow,e<ie«tt»c.    ,  ,        ,»    .  if.  .„  c   n..rr-  r, „,(/.,.«     nac  ces  utefemes  .  comme  quoy  dan; 


irttoodidlflcd* 

S.  Pierre ,  4e  1* 


oU  il  y  a  les  deux  clefs  de  S.  Pierre  croilées, 
&  la  Tiare  Papale  au  milieu  d'icelles  ,  Se  au  bas 
une  face  d'Ange  aux  aller  étendues  ,  &  dans  le 
champ  oc  face  du  cacher  il  y  a  ces  paroles  S  A- 
CRO-SANCTA  L  AT  ER  A  NENS  IS 
ECCLESI  A.  La  facré -  lainte  Eglife  de  La- 
tran.  N.  fufdic  R.  P.Jean  Chtiloftome,  m'ayant 
envoyé  l'an  1665»  cét  illuftic  témoignage ,  je  no 
puis  moins  faite  que  de  le  coucher  icy  tout  au 
long  avec  les  mêmes  paroles  de  l'original ,  que 
nous  traduirons  aptes  en  notre  propre  langue.  En 
voicy  les  termes. 

Fidem  facio  per  prtftntes  &  atteftor  ego  infri 
firiptHt  Lanontcm  Arebtvifla  ,  Arebtutt  S*(r+. 
fanïl*  Lateranenfis  Arehibafilic*  ,  omnium  nrbu 
e  orlu  EceltfiarHtn  matrit  C7  eapitu  ;  qnaliter 
i„  pédant  perantiquo  taa^no  PaJJionario  Mit.  in 
pergamtnà  tn  eoietn  Arcbtvto  txifitmt ,  in  Ar~ 
mari»  tt.fignato  littera  A  .folio  272.  reperiuntnr 
fermes  ver/m  in  bonortm  Santti  AUnialu  , 
vidtlicet* 

Chrijtm principitm, finit ,  lux  efi  vit  Chrifiut. 
Nomme  cujm  in  almifico  fimptrnj*  Beato. 
Mariidlù  refonam  bit  vtraeijfimégefla, 
Qhu  bominnm  digne  voirai  dollijfimm  unqnom, 
Quanti  fit  rr.tmi  praetorm  Apofioitu  ifle  , 
Dùtrt  vel profit ,  vil  pHltbri  carminé  mttri  f 
Quo  pdttm  modUh  duoretnr  pagina  verbu  t 
ThUim*  atque  Maro  ventant,  fit  lingitn  facet* 
yerfibm  ,  ont  entrent ,  ont pro/a  nmlto  retexens  , 
NoninofonQc  Voter poterunt  depromerege^o. 
TeUm  te  Romana ,  eptibiu  te  CoUieo  teltut , 
Vofi  Petrtan  récoltait  rnmorem  porte feenndo , 
Corn  Porto  recotunt  aquatemfirte  priori  . 
Benjomita  tribu*  te  gejfit  fangnine  tloro. 
Vrbt  to  nnncretintt  Ltmoviea  Corporefdnflos 
Bine  tibifit  rexmagne  Dentjawgloria  Chri/te 
CbriftecapHt  finify  ;  elHens.poxt  lnx,vio  Cbrifit. 

Deinde  fantxrvita  e)»fitmfanÛi  lAtinofet- 
mone  defirlpta  0  Santlo  Anreliano ,  cttjnt princi- 
pimnefi.  Incipitvita  vet  A(lm  fanaiffimi  Mar* 
tialti  Epi/iopi.  Pradieontt  Domino  apud  Udtom 
tàt.  à  tttgo  etfdtmfoliiyÛ  in  folio  iSi.rtperi- 
tur  ipfimfanïli  Martiale  tranfitm  dtfcriptw  qui 
intipit  Anno  quadragefimo  pofi  refirreSiontm 
Domini  noflrt  Iefit  Cbrifii  &e. 

In  qnormn  fidem  préfente  t  proprtA  nwtufnb. 
fcripfi,  &  folitofacro-fann*  Uterantnfit  Ecelt. 
fufigiUwimvvi.  Datnm  Laterani  anno  Rjpara- 
tionit  noïlrs.  166g.  die  if.  Fevmatii.  ' 

-Philtpp**  de  Rtbeit  Canonim  iMtrtn.  &. 
<Atchivifi*m*n*propTÙt.  A 


(Ce  qui  parle  ainfi  en  nôtre  tangue.  )  Moy 
foÛs-fiané  Chanoine  Archivée  ou  Gardien  des 


par  ces  prefenres  ,  Comme  quoy  dans  un  grand 
Paûionnairc  fort  ancien  manulcriten  patchemin  , 
qui  ut  dans  les  mêmes  Archives,  dans  l'Armoire 
11,  marque  de  la  lettre  A  ,  au  feuillet  171.  Ce 
trouvent  les  vers  fuivans, en  l'honneur  de  S.  Mar- 
tial ,  (  que  nous  avons  fait  rimer  eu  François 
comme  s'enfuit.) 

J  cfus-Chnc  le  principe  &  fin  de  toutes  chofes 
La  lumière  &  (entier  où  les  vertus  font  clofei  j 
Veut  qu'en  fon  nom  icy  l'heureux  S  Martial, 
Au  les  Geftcs  traccx  d'un  ftyle  martial, 
Qui  poutroit  (  quoy  qu'il  eut  un  grand  fonds 

de  feience) 
Dcchirfrer  dignement  l'Apôtre  de  la  France» 
La  proie  Se  les  beaux  ver*  luccombent  fous 

le  poids. 

Du  mente  du  Saint ,  nonobflani  tout  le  choix 
Qu'en  feroit  un  efprit  fi  çavani  que  Virgile, 
Ou  qui  plus  foi  tement  voudroit  enfler  fou  mie.' 
Ciccron  ne  lçauroit  qu'il  ne  demeurât  court 
(  Puis  qu'avec  les  humains  feulement  il  dif- 
coutt:) 

Un  homme  plus  qu'humain  éxigeroit  des 
Anges 

Qm  chantaiîent  en  vers  Ce  profe  fes  lotianges. 
Si  rous  les  Ecrivains  font  rangez  au  billon 
Qui  pourra  dans  ce  champ  conduite  un  fcul 
fillonj 

La  terre  des  Romains  veut  pattager  la  gloire 
Du  grand  Saint  Martial  avec  le  territoire 
Des  Gaulois  belliqueux  ,  il  a  premièrement 
Porté  fes  clairs  flambeaux  au  pompeux  orne-! 
ment 

Du  monde  aniverfel ,  &  pour  fonder  l'Eglife 
11  prêta  fes  fiieurs  Si  fes  confeils  de  miic 
A  fon  maître  &  fon  chef  }  puis  par  l'ordre 
de  Dieu, 

Dans  la  Gaule  il  alla  -,  car  il  choifit  ce  lieu 
Pour  champ  de  fes  combats ,  &  ttaverfant  le 
Rône, 

11  voulut  qu'il  fixât  dans  Limoges  fon  trône. 
Pour  enfuite  prêcher  l'Evangile  aux  Gaulois 
En  qualité  d'Apôtre,  &  leur  donner  des  Loix. 
Martial  eit  forti  de  race  &  (ang  illuftre 
Tirant  de  Benjamin  fon  plus  merveilleux  ki- 
ftre. 

Limoges  à  l'honneur  d'avoir  fon  monument 
Où  Ion  faint  Corps  luy  fert  d'un  rrcs-riche 
ornement, 

O  Sauveur  des  humains  »  nôtre  Roy,  nôtre 
gloire, 

Nôtre  chef,  nôtre  fin ,  paix ,  lumière  notoire 
Recevez  le  tribut  d'un  chant  victorieux 
Pour  les  Geftes  d'un  Sainr,  plus  haut  que  tous 
les  Cicux, 

Après  ces  vers  qui  font  en  abbrege  le  Pané- 
gyrique de  S.  Martial ,  s'enfuit  la  Vie  du  même 
Saint  écrite  en  Latin  Se  compofée  par  S.  Aure- 
lian.  Le  commencement  de  laquelle  eft  en  cette 
forte.  Commence  la  Vie  ouïes  Aûes  de  S.  Mar- 
tial Evêque.  Jefus-Cbtît  nôtre  Seigneur  prê- 
chant dans  la  Judée  &c  Au  dos  de  ce  feuillet, 
Se  au  feuillet  181.  fe  «ouve  le  trépas  &  mort 
de  S.  Martial  décrit  ;  le  difeours  duquel  com- 
mence ainfi.  L'An  40.  après  la  Rcfurrcaion 


*cs  piia- 

■S  s. 
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rc  de  u    «h  cm  addc  ij.  en  rang,  i  an  7174.  Or  comme 
Latran   >1  y  a  dans  cette  Pancharte  ,  la  rente  o.  pour 
».  le  18.   l'Evêque  de  Limoges  ;  &  celle  d'1  ;  pour  l'Abbé 
de  S.  Martial,  &  les  Bulles  d'Alexandre  II  I.  on 


Difcipulat  &  Miflf.  de  S.  Martial.  Ck  il  témoignage ,  &c.  473 

quoy,  j'ay  foîifcnt  les  prefentes  de  ma  propre   car  ledit  Gerad  mouiut  l'an  1177.  &  ifembert 
main,  &  (esay  munies  du  fceau  ordinaire  de  la    Alt  é!û  Abbé  ij.  en  rang,  l'an  1174.  Or  comme 
facrcfâinre  Eglifc  de   Latran.  Donné  à  1 
l'an  de  l'Incarnation  de  N.  Seigneur  1669. 
de  Février. 

Jean  Philippe  de  Rubeis  Chanoine  &  Gardien  ne  peut  attibucr  ce  débat  te  procez  qu  a  Gérard, 
des  Archives  de  l'Eglifè  de  Latran  de  ma  propre  Evêque  ,  &  a  l'Abbé  Ifembert ,  qui  furent  tous 
main.  deux  fous  ce  Pape  ,  &  oui  les  lettres  initiales 

couformes  à  leurs  noms:cn  effet  Alexandre  111. 

De  toutes  lefquelles  chofes  il  confte  éviiem-  tint  le  Siège  de  Rome  depuis  l'an  hjj.  jufques 
ment  &  de  l'antiquité  de  la  Vie  de  S.  Martial  à  l'an  1181.  Le  continuateur  d'Aymar  en  la  lifte 
par  S  Aurelian,  confervée  chèrement  dans  cette    des  Abbez  de  S.  Mattial ,  chez  l'Abbé ,  p.  174. 

f>remicre  Se  Capitale  Eglifc  du  monde  ,  parmi  parle  ainfi  de  cette  queftion  Qu'Hcmbetjt  ren-«  "rT*irl 
es  plus  précieux  ornemens  &  monumens  de  l'an-  du  fans  effet  par  les  réclamations  loigneùfes  «  cï^w'ub'SSi 
tiquité.  Et  enfuite  que  ces  Geftcs  font  tres.vcri-  l'exaûion  que  l'Evêque  Bc  Chanoines  de  Limo-  «  r£$?ÎMÎ£ 
tables ,  ainfi  que  le  dit  l'éloge  qui  luy  fert  depre-  ges,  failoient  lever  lur  le  peuple  avec  violence,  «  &U'pnVw 
«ft  *ï^w«A£  *ace»  &  V'A  a  fallu  un  homme  de  fi  excellent   loûs  le  nom  de  Confrauie.  « 

Le  fondement  de  tout  ce  procez ,  étbit  l'or-    <  °ù«n«  J« 
donnance  te  commandement  que  S.  Martial  ï^iiiïn**? 
avoit  fait,  félon  a.  Aurelian  en  fa  viejà  f«,avoir,  u 
que  tout  le  peuple  du  Limolin  &  des  pais  d*A- 
quiiaine  les  plus  voifins,  vinirent  a  Limoges  pour 
veneret  l'Eglile  Cathédrale,  &  y  feue  des  offran- 
des &c  des  jeûnes  quatre  fois  l'an  ,  aux  Quanre- 

Umm  l'Euiniu  .....   I  '   «-    »  . 


4<Pfi''4rcS.M». 
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&  fainteté, comme  S.  Aurelian  pour  re- 
prefenter  à  nos  yeux  la  Vie  admirable  de  S. 
Martial  ;  à  quoy  tout  autre  fut-il  aufli  doéte  que 
Ciceron  ou  Virgile,  n'eut  pu  réiiffir,  faute  d'a- 
voir imbû  l'efprit  de  ce  Saint  Apôtre  j  ainfi  que 
ce  fidelle  Dilciple  te  témoin  oculaire  de  la  plus- 
parc  de  fes  Geftes.  Cette  préface  eft  merveilleufc ; 


puis  qu'en  peu  de  vers  qu'elle  contient ,  elle  fait    tfmps  l'Evêque  ayant  commandé  foûs  peine  d'un 
mention  &  de  la  race  de  S.  Martial  de  la  Tribu   denier  ,  payable  par  chacun  ,  qui  par  mépris  ou 
de  Benjamin,  te  de  fa  Prédication  a  Rome  avec 
S.  Pierre ,  &  de  fon  Apoftnlat  égal  à  eeluy  de 
S.  Pierre,  &  de  fa  Million  en  oaule,  &  de  fa  fc- 
polture  à  Limoges. 

Puis  que  nous  avons  apporté  nn  témoigna- 
ge folemnel  de  la  vie  de  S.  Martial  par  Aure- 
lian, qui  fe  garde  en  S  Jean  de  Latran  de  Ro- 
me }  je  veux  aufli  apporter  une  preuve  célèbre 
de  cette  même  vie  confervée  à  Limoges  ,  dont 

nous  avons  parlé  au  chap. précèdent  Mais  avant  Uoicy  donc  le  commencement  de  cét  inftrument 
cela  je  ne  veux  pas  obmettre  le  rapport  d'une  public,  où  eft  mis  le  témoignage  de  S.  Aurelian 
autie  exemplaire  de  cette  vie  ,  dont  il  eft  fait  en  la  vie  de  S.  Mattial  qui  étoit  la  fource  te 
une  honnorable  mention  au  Concile  de  Limoges  fondement  de  tout  le  procez  ;  te  où  la  qualité 
chez  l'Abbé  tom.  1.  p.  77/.  là  ou  !r  Clerc  du  livre  dont  il  eft  extrait  eft  déchiffrée ;nous 
ïïts d'Angouleme  racontant  la  difpute  que  les  deux  en  produirons  premièrement  le  Latin,  te  enluitc 
t»i  fa  Mont  si-  Saints  Moines  venus  du  Mont  Synai ,  à  fçavoit   le  François. 


empêchement  ne  viendtoicnt  s'acquiter  de  cet 
ancien  devoir  &  coutume  :  &  cela  fous  cenfure 
d'excommunication.  Alexandre  111.  délégua 
Pierre  Evêque  de  Tufcule  &  Cardinal  de  S. 
Chitluguu*  ,  lequel  commanda 
ne  coûiume  de  venir  à  S.  Etienne,  &  y  faire 
fes  offrandes  ;  te  puis  d'aller  par  dévotion  a  S. 
Martial,  fût  confervée  :  mais  que  la  peine  pecu- 
niere  fut  changée  en  interdit  Ecclefiaftiquc. 


«,'aAof        en  nôtre  langue  ;  nous  le  tenons  pour  l'un  des  bum  hic  tranfiribi  jecifft  ^uoddam  deerttum  foc 

ÏÏS-a'cXÎ*  ?*>  Difciples  de  Nitrt  Seigneur  ,  affàrons  qu'il  qnandatn  dtereti  cl  au  fui  am  ,  feriptam  in  quidam 

^™aï£r°ô'  vint  avec  S.  Piem  en  Occident  pour  prêcher  l'E-  Ubro  vulgariter  nuncupato  liber  Beati  Aurelianii 

^A'ymmïn  v**£,le  >  &  mHt  *vons  fi/  propres  Geftes  évtc  fer  eundem  B.  Aareliamm  de  & fuptr  vit*  &  le. 

£u™m«ir,ïrm  Ct"x       **• tourntz-  n  »otre  langage  au  Mont  gend*  B.Martialis  Apofloli  Compcfum  ,  ceopena 

^ro"     S*"*1'  Puis  <lue  comme  nous  avons  prouvé  marmoreo ,  &  argentto  opertut ,  tum  iiaagintbtu , 

h   "  au  chap  précèdent,  S.  Aurelian  a  le  beau  premier  in  quo  font  quinquagintafolia ptrgamtnifcripta  \ 

te  avec  toute  forte  de  fidélité  écrit  les  Geftes  de  &  plwres  huera  deaurau ,  &  vocabula  iifitngata'. 

S.  Mattial ,  il  eft  fort  probable  que  côtoient  ces  Et  in  folio  29.  eju/Uem  libri  cominttur  ipfHM  de- 

mêmes  Geftes  qui  étoient  en  teferveau  S.  Mont  crttum,fivt  claufiJ*  Decrtti  S.  Martialts perip- 

deSinaï  Car  pour  dépofer  en  ce  fanûuaire ,  ce  fam  tditi tquemlibrMtavtnerabiles&rtlieiojiviri 

qui  étoit  de  plus  certain  de  S.  Martial  &  des  au-  Domini  hannts  Saltys  Prier  Claujhalu  ,  Cuti- 

très ,  il  falloir  aller  à  la  fource  &  aux  premiers  &  lelmm  le  Bloy  Capicerim  major,  Pttrm  Pictiandi 

plus  fidclles  Ecrivains  de  leurs  vies  j  &  touchant  Cantor,  Raymunlti  Mundini  Sacrifia  major  dtfi 

nôtre  Apôtre ,  S.  Aurelian  l'cmportoit  par  deffus  Monafteril^pUres  *lt,ReligioftdiiliAUnajtert. 

lous«  fumentts  de  Ubraria  ditli  Monafterii,  &  de  Arcbi- 

Venons  maintenant  à  ce  que  nous  avons  pro-  vis  in  praftntia  Notariorum publicorum ,  Canaque 

mis  ,  &  rapportons  ce  qui  eft  dans  un  vieux  LemovicenJîsCemrniffariorumC /urattrutn,  ac  te- 

Vidimus  collationné  aux  pièces  originales  d'un  ftium  infr*  fcnptorumC  huiusdeemi  five  claû- 

proecs  entre  l'Evêque  de  Limoges  &  les  Cha-  fuladecretitencrfequiturfabhUverbis.  Confluait 

noines  d'une  part  :  Et  l'Abbé  de  S.  Martial  &  eiùmtaledecretumtidembt*i,ïïïm^DoftorAqui. 

fon  Chapitre  de  l'aure.  Le  Vidnnus  eft  datté  de  tania  ,  in  ornni  Lemovicenft  trovincia  ,  &  per 

a"  '4°8  &  lc  Froce*  «toit  vers  l'an  i«7J.  Ce-  Aquitanorum  circum  jacemium  légitima  loca  \td 

rard  du  Citer  neveu  d'Euftorgius  étant  Evêque  b*,nines  banc  fatriam  inhabitantes  ,  tmni  anno% 

de  Limoges  ,  &  Ifembert  Abbé  de  S.  Mattial,  qHa,„  fm(dtmib»s  fibi  vicijfm  temporibas  *A 

Iij  iij 
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feillée  comme  une  chofe  de  dévotion  ,  fans  y 
décerner  aucune  peine.  Nous  mettrons  tout  au 
long  les  belles  paroles  touchant  cette  vilîte  de 
S.  Etienne  Se  S.  Martial,  en  la  ».  partie, quand 
nous  traitterons  de  cette  coûtume  introduite  de- 
puis S.  Martial,  fie  continuée  dorant  plulîeuts 


1  iv.c  t.wt  «ni. 

Blé  Jt  II 

mot. 


fer  que  S.  Aurtban  Difciple  de  S  Maniai,  a  «  *ïj^«s* 
écrit  quelque  chofe  de  frivole  de  fonMaîtrc  qui  «  ly^H?* 
l'avoit  retiré  des  Enfers  î  quant  à  ceux  qui  font  «'"»,'  mra'«  & 


venus  après  ils  ontembralïe  ces  écrits  comme  «.  * 
remplis  de  pieté  orthodoxe ,  fie  d'une  reébtude  «  sJ3  "«  'Z n'u 
Catholique,  lelquels  parce  qu'ils  font  très.  «  lîi»olotii««« 

morttianvjittcrit 
«indifc  Jd  po- 

davantage.  Aurelian  n'elî  donc  pas  un  Auteur  « 
fuppofédela  Vie  de  S.  Martial  ,  mais  le  propre, ^îXi",.! 
véritable  &  ridelle  Ecrivain  de  fon  Maître  ,  lequel  fu"*Z  5*™i* 
ayant  premièrement  contretité  fa  Vie,fesexem-?a"  j»"*»» 
ples  6V  U  s  Admirables  vertus  en  lov-meme  ,  nous  ft'*>«s»*r'i>u 

L.  l-;/7.  I-  f.LI   /•„  i— i_  .  JS8Sifgi'-",F 

if'»».  I. 
Anfirttt. 


Eccltfia  fupudtclun  fut  fîuill*  Stiit  in  <j«4  ip- 
fi  ff  Vtngtmi  otto  antiùs  Epifceput  fiàit  ,  in 
honore  'fi.  ProtoHUtrtir'u  SttpuAnt  eo»fecrstam  ve- 
nirtnt  yQrMtonù  muni*  Atlas*»  ,  et  dtprtcatio- 
num  vttd  ,  in  cintrt  &  ciiitio  cnm  obljutonibnt 
&  tuvinMryj  ofjtrtnds ,  fci\nt  vtnitmtt  *d  loCwn 

etuo  konner*btlts  ejut  ttgitnr  uns  fipulcbri ,  tri-    Siècles  ,  ce  fera  au  chap.  j  du  livre  8." 
bu}  dubus  ibidem  f**ftvtr*tftts  ctmmantrent.  Bt-       L'Auteur  du  Sermon  i.  de  S  Auftriclinian , 
ntditliontqut  Accepté  ,  «c ptâdtctticnc  «  prtfc-    qui  vivoit  ou  avant,  ou  du  temps  du  Concile 
Un  loti  tJ,m»<liint  pttCMoritm  remiJJ.one  pro  fide    de  Limoges,  dit  ces  mots  de  l'autorité  fie  certi- 
*b  todtm  /anftijjimo  paftor*  impttrata  ,poff  triant   tude  de  la  vie  écrite  Se  compolee  par  S.  Aure-  il*£,5,i*.«iï! 
ditrum  vtnttàbiliét  jeiunia ,  unufyuifyiu  rtvtrit-   lian.  Qji  eft  le  facrilege  qui  olcra  dire  ou  pen-  ««  m>&  tm 
rttu,*  *d  proprié ,  ÛC. 
>  «      Au  nom  de  Jcfus  Chrît  né  de  la  Vierge,  ainil 
foit-il  Nous  Officiai  de  Limoges  ,  faifons  fta- 
voir  a  tous  ,  que  nous  avons  vû  ,  examiné  lû , 
fie  fait  tranferire  de  mot  à  mot  ,  certain 
décret ,  ou  claufe  de  certain  dectec  écrite  en 

quelque  livre  appelle  vulgairement ,  Le  livrt  dn  notoires  à  vôtre  charité ,  |e  lurfeois  d'en  parler  «  mT^et'u 
Bitn  -  heureux  A*relU*  ,  compofe  par  le  même 
Bien -heureux  Aurelian  de  la  vie,  &  fur  la  vie 
&  légende  de  S.  Martial  Apôtre,  couvert  d'une 
envelloppe  ou  couvercle  d'vvoirc  fie  d'argent: 
orné  ,  au  dedans  d'Images  peintes  en  mignatute. 

Auquel  il  y  avoit  cinquante  feuillets  de  Parche-   en  laifla  le  Tableau  vivant  en  fes  écrits,  lefqucl s  F"'"**  r^- 
min  écrits  ,  fie  plufieurs  letttes  dorées  ,  fie  des    Dieu  a  toujours  confervé ,  tant  pout  la  gloire  de  22E«t  *' 
mots  peints,  &  le  tout  bien  arrangé  ,  &  au  19.    fon  Apôtre  ,  que  pour  l'honneur  de  fon  Difci- 
feiïillet  du  même  livre  eft  contenu  le  décret,    p'e.  Ayant  affez  clairement  vérifié  la  Vie  de  S. 
ou  la  claufe  du  décret  émané  de  S.  Martial  Le-    Aurelian   partons  aux  Epîtres  de  S.  Martial  qui 
quel  livre  les  Vénérable»  &  Religieufes  Pcrfon-   fervent  de  pierre  d'achoppement  aux  Critiques, 
nés  JeanSaley*  Prieur.  Clanft<al ,  CuiUaumc  le 

Bloy  Grand  Capicier ,  ou  grand  Gardien  du  Se-    ««l*»***»1*»»*  t»*M»*r»»H» 

pulchre  de  S.  Martial .  Pierre  Picbaud  Chantre, 
Raymond  Mondiny  Sacriftain  Majeur  dudit 
Monaftere  &  plufieurs  auttes  Religieux  du  mê- 
me Monaftete  prenants  &  tirants  de  la  Librairie 
&  des  Archives  dudit  Monaftere  ,  en  prefence 
des  Notaires  publics .  Commillaircs  &  jurez  de 
la  Cour  de  Limoges  Se  des  témoins  bas  nommez. 
Et  la  teneut  de  ce  décret  ,  ou  de  claufe  de  ce 
décret  eft  comme  s'enfuit.  Saint  Martial  le  tres- 
heureux  Doâeur  de  l'Aquitaine  conftitua  ce 
décret  pour  toute  }a  Province  du  Limofin ,  & 

par  les  lieux  les  plus  voiGns  de  l'Aquitaine.  Que  les  opufcules  de  ce  Saint,  que  j'eftime  portedér  «  .TL^I^œ» 
les  hommes  de  ces  pais  vinflcntquatte  fois  l'an,  en  iceux  les  richertes  de  Crcfus  ;  car  fi  c'eft  un  «  '^nti.»*  hï"r™ 
aux  Quatte-temps  vifiter  la  Sacré-  fainte  Eglife   fujet  de  plaifir ,  d'avoir  entre  fes  mains  une  feule  ««  Eg^Sg 

v  '   "    ■  ~  1  qiue 

turfiii 

du  premicr'Marrît  S.  Etienne  ;  Se  qu'ils  ofFtiflent    pour  en  obtenir  quelqu'une ,  &  par  icelle  toute  «  \  *4*[tt*ft. 
dans  ce  Temple ,  les  prefens  de  leurs  prières  &    forte  de  faveurs  dans  l'Eglife  )  c'eft  bien  enco-  «  £«t*/.  *.  7$: 
leurs  vecux  couverts  de  cendre  ,  &  revêtus  d'un    re  plus  d'avoir  une  telle  quantité  de  vers,  qui« 
fac  &  d'un  cilice  ,  avec  des  offrandes  Se  lumi-   ne  lemblent  pas  tant  écrit*  de  fon  ancre,  quede  « 
naires  :  Se  que  venants  ainfi,  ils  allaient  en  fuite    fon  lang  « 

à  fon Sepulchte  durant  trois  jours,  fie  ayans  oiii  Nous  pouvons  appliquer  ces  paroles  aux Epî- 
la  Prédication  ,  fie  reçû  la  benediâion  des  Prê-    très  de  Saint  Martial,  qui  ne  peuvent  être  qu'un 

riche  tréfor  ,  forrans  d'un  fi  grand  Apôtre  ,  fie 
forr  précieufes  ,  parce  qu'elles  femblent  plutôt 
écrites  avec  fon  fang  qu'il  épanchoit  dans  les 
travaux  de  la  Prédication  Evangelique ,  que  non 
pas  avec  de  l'ancre  ;  Epîtres  auffi  dignes  d'êtte 
touchant  la  vifit'e  du  Sepulchre  de  S.  Martial ,    écrites  fur  le  Cèdre  incorruptible  ,  que  celles  de 
femble  être  de  l'inftitution  de  S.  Autelian  ,  plu-    S.  Eucber  de  Lyon  ,  à  qui  le  Martirologe  calli- 
tôt  que  de  l'ordonnance  de  S.  Martial.  Auffi    can  donne  cét  éloge  au  16  de  Novembre  ;  ou 
Pierre  Cardinal  de  S.  Chrifogone  qui  termina   plutôt  comme  les  deux  Epîtresde  S.  Martin  Pape  JffF^*S& 
les  différends  de  Getard  Evêque  de  Limoges ,   fie  glorieux  Martir ,  defquellcs  Baronius  dit  ces  «;»V«f«  & 
fie  dilerobert  Abbé  de  S.  Martial  fur  ce  point  ;    beaux  mots  aux  Annotations  du  Martirologe  de  '£„  te,noiM 
met  la  venue  des  peuples  a  S.  Etienne,  comme    Rome  au  la.  Novembre.  Les  deux  Epîtres  de^fiSàSïïSîi 
un  décret ,  une  Loy  fie  un  commandement ,  pour   S  Mattin  exilé  au  Chetfonefe  font  telles ,  qu'en  »  ^T^îumc""?. 
l'obfervaiion  duquel  on  y  appofe  l'interdit  pour   liiant  fes  ennuis  qu'il  déplore  ,  à  peine  peur-  [m ' 
les  délinquants.  Et  la  viûtc  de  S.  Martial  eft  con-   on  contenir  les  laimcs.  Nous  les  avons  dans  un  ««  r<*«u«.H&£« 


CHAPITRE  III. 

Jufitfication  des  Epîtres  de  Saint 
Martial. 


Eftim*  do  R. 


M  t  Jérôme  ayant  trouvé  des  ou-  ^ 

de  S.  Pamphile  Martir  ,  dit  à  £,*;.*-'"• 


 D   _ "  " "  r          ........  ,  — »  -  a*mt. 

ce  propos  :  J'embrafie  fie  je  confer-  «  «^n^» wa- 
ve chèrement  ,  fie  avec  tant  de  joye« 


Vif  te 
»kt«  êe 


très  ,  fie  la  remiffion  de  leurs  péchez  à  caufe 
de  leur  Foy ,  fie  du  mérite  de  leur  très- Saint 
Pafteur ,  après  les  jeûnes  de  trois  jours  chacun 
s'en  retournât  chez  foy.  fiec. 
4«  rcpii-     11  faut  remarquer  icy ,  que  ce  qui  eft  ajouté, 


Digitized  by  Google 


ut»  Vit 


Difcipuht  &  Million  de  S.  Martial.  Ch.  IL  Epîcrc S.  Martial.  475 

S?*"  llu»  *  v'eux  ''vre  ou  iM'nufcrii  de  nôtre  Bibliothèque,    recherchant  à  plus  prés  leur  origine ,  s'ils  n'euf- 
îh "c!r*. *t";ûr.  »  pour  les  inlerer  dans  nos  Annales  Ecclefulh-    fent  crû  avec  alTûrance  leur  venté  fie  certitude» 
>«  »  ques,fir  nous  les  cftimons  plus  que  toute  forte  de    En  un  tel  Office  que  le  divin ,  on  nefe  fertque 

de  pièces  faintes ,  vénérables ,  &  le»  plus  certai- 
nes ,  pour  s'acquiter  dignement  de  ce  Minifterej 
c'eft  pourquoy  l'ufage  de  ces  Epîtres  en  l'Office 
du  £amt  ;  eft  une  marque  publique  de  l'attribu- 
tion commune  qu'on  en  faifoita  S.  Martial  ,  de 
forte  qu'on  peut  en  dire  ce  que  S.  Ierôme  difoit 
autre-fois  de  I'Epître  de  S.  lude.  Quelle  a  déjà  Ainwiutea 
acquis  allez  d'autôrité  par  fon  antiquité  &  fon  S !m jfijS »- 
ufage,  &  qu'on  la  compte  parmi  les  Saintes  Ecri.  SSo^SSE 
tûtes  qui  profitent  à  tous  ,  &  ne  nuifent  à  per-  c*''4f', 
fonne.  '  fm^Uf. 

Cette  ptatique  des  Eglifes  fufdites  touchant 
lmfage  de  ces  Epîtres  en  l'office  de  S.  Martial, 
cft  fondée  (ur  la  coutume  de  lTLgUfe  Romaine, 
qui  applique  aux  Apôtres  ,  ou  hommes  Apofto- 
liques ,  dans  leurs  offices  ;  ou  leurs  Epîtres ,  s'il* 
en  ont  écrit  ;  ou  au  moins  dans  leurs  leçons  fie 
Evangiles  ce  qui  leur  eft  propre  pont  honnorer 
leur  mémoire-  11  ne  faut  pas  obmettre  icy,  U 
maturité  dont  quelques  Eglifes  ,  ont  ufé  de  ce 
devoir  envers  nôtre  Apôtre,  le  Bréviaire  de  Bor- 
deaux dans  le  Quaternaire  des  Saints  du  Diocefe  ^^aîîi-K 
imprimé  l'an  1640.  à  ces  mots  confiderables;^^""'1*''0'" 
Par  l'ordre  des  Conciles  Provinciaux  on  a  re-«  E>  tufafea 
cueilli  &  compilé  ces  Offices  des  Saints  du  «  ft^",^ 
Diocefe.  Et  quand  à  l'Office  de  S.  Martial  au  m 
50.  de  Iuin,  il  eft  en  partie  ramalTé  de  fes  Epî- 
tres ,  lelon  le  titre  appofé  aux  leçons  du  t. 
Nocturne.  Ex  Epifttlu fimtH  M*ni*lu.  Et  pat 
confequent  l'autorité  de  plufieurs  Conciles  Pro. 
vinciaux  d'Aquitaine  concourt  à  approuver  ces 
Epîtres  comme  propres  fie  légitimes  de  S .  Mar- 
tial.  Le  Bréviaire  de  Limoges  de  l'an  1587.  dans 
la  leçon  j.  du  a.  Nocturne  de  l'Octave  de  S.  utitrtïutu 
Maniai  dit  cecy.  Ce  grand  Apôtre  toujours  « Li,,K*"- 
infatigable  a  procurer  l'honneur  de  Dieu,  81  «  t*tb,t,u* Mu- 
le Alut  dea  arhe»,  ne  cefloit  jamais  d'exciter  au  «  &T«8nïl3ES! 
bien  ,  ou  contenir  dans  le  devoir  des  vetitez  «  ESi^^E 
Chtétiennes  tous  les  peuples  qui  luy  étoient  ««  ^51"  «  « 
fournis.  Les  Epîtres  Apoftoliques  qu'il  a  écrit  « 
aux  Tolofains ,  fie  aux  Bordelois  ,  (ont  des  té-  « 
moignages  éternels  de  cette  follicitude  brillan.  <» 
te  &  Seraphique.  « 

La  féconde  raifon  fe  prend  de  l'autorité  fie 
créance  ancienne  ,  qu'on  a  eu  de  leur  vérité  ôc 
Eglifes  ,  dont  j'ay  vifité  les  t refors  8c  Archives,   fidélité  ;  ainiî  qu'en  rend  témoignage  Guillaume 

Su'aux  RR.  PP.de  S.  Auguftin  qui  font  de  l'Or-  de  la  Croix  Avocat  de  Cahors,  au  traîné  qu'il  »  tSmmSSSA 
te  de  S.  Benoît  ,  qu'à  crandmont  où  je  fus  fait  des  Evêques  de  ce  lieu  ,  où  il  parle  en  cette  SciL»™  ftU 
tout  exprés  ,  5c  à  Limoges  plufieurs  Chanoines  forte.  Que  les  Epîtres  qu'on  a  fous  le  nom  de«  tr"««i«  9<« 
de  ces  deux  vénérables  Corps  ,  fit  d'autres  per-   S.  Maniai,  (oient  légitimes  ;  Bernard  Gaidonis  «  Ui  fSiSS^St 

•    -     —    .  bcnctir,grrmj&is 

"  .di criai  tôt 


»  trefurs  >  d'où  vient  que  nous  louhaittons  mille 
Ciuii^iii»!,  <,.o  »  bénédictions  à  la  mémoire  d'Achilles  Statius, 
n».«!vi!£V««  »  qui  nous  a  laiffé  de  fi  illuftres  monumens  de 
*'*  AdT.'iSî'SÎ  »  l'antiquité. 

Q^oy  que  les  Epîtres  de  S.  Maniai  ,  étans 
iv&mi  m»  Apoftoliques  ,  c'eft  a  dire  concernans  le  com- 
ktUra  u  s.  m  un  de  l'Eglife,  non  feulement  de  la  particulie- 
^«Utl^t!"     M  où  le  tître  les  addrefloir  :  mais  aufli  de  toutes 
les  autres,  qui  traient  foûs  fon  Apoftolat  fie  di- 
rection j  ne  racontaflent  pas  (  au  moins  le  plus 
fouvent  )  des  chofes  tragiques ,  pour  tirer  les  lar- 
mes des  yeux  de  compaûlon  \  néanmoins  incuL 
cans  les  veritez  fie  maximes  Chrétiennes  ,  elles 
en  tiroient  de  dévotion  parmi  les  Fidelles  ;  fie 
nous  en  devons  faire  plus  de  cas  que  des  richef. 
fes  fit  tréfors  petiflables  ;  puis  qu'elles  nous  en. 
feignenr  le  chemin  du  Ciel ,  fir  devons  confer- 
ver  avec  exactitude  ces  monumens  de  l'antiquité 
de  nôtre  Foy  ,  fit  de  l'affection  particulière  fie 
paternelle  de  nôtre  Apôtte  S.  Maitial.  Laillons 
crier  nos  Critiques  ,  qui  nous  veulent  étonner 
de  leurs  cris  ,  pour  nous  emporter  nôtre  trélor, 
fie  qui  diraient  volontiers  avec  cette  perdue  de- 
uta?tri£i vant  Salomon.  Q*jA  ne  fait  nj  à  nom  ,  nyi  vom; 

mus  <t*'»n  le  ment  en  pièces  ,  peur  le  divifir  & 
féire  périr.  Nous  avons  répondu  à  leurs  obje- 
ctions ,  &  à  mon  avis  nous  n'avons  rien  laillé  de 
confiderabte  touchant  les  difficultés  propofées. 
Ainfi  nous  aurons  à  prefent  les  coudées  franches 
pour  établir  la  vérité  fie  fincerité  de  ces  Epîtres , 
après  avoir  renverfé  6c  (àppé  les  fondemens  des 
t.  mita,    u  »dverfr»«- 

mut  «m  tpi-  La  première  raifon  qui  nous  fait  voit  la  cer- 
ETw^Tab  a.  titude  8c  venerarion  de  ces  Epîtres  de  S.  Martial, 
eft  que  les  Eglifes  de  S.  Etienne  Cathédrale  de 
Limoges  ,  8c  Abbatiale  de  S.  Martial  ,  fir  en- 
fuite  celles  du  Limofin  ,  fie  les  dépendantes  de 
S.  Martial ,  les  ont  dans  les  vieux  Bréviaires  ma- 
nuscrits pour  fervir  de  leçons  à  l'Office  divin , 
foûs  le  propre  nom  des  Epîtres  de  S  Martial, 
aufli  bien  que  tous  ces  Bréviaires  ont  dans  plu- 
fieurs Offices ,  des  Leçons  ,  Antiennes ,  fir  Ref- 
ponfoires  de  la  Vie  de  S.  Martial  compofée  par 
Aurelian.l'ay  vùdemes  yeux,  fie  feuilleté  grand 
nombre  de  ces  vieux  Bréviaires ,  tant  en  ces  deux 


fonnes  m'en  ont  fourni  des  exemplaires  pour  y   l'enfeigne  en  fon  Sanâoral  en  la  Vie  du  Saint  «5? 


confronter  ces  veritez  J'ay  trouvé" le  même  ufo-  contre  ceux  qui  ne  veulent  recevoir  pour  au-  «  g  f",h"°',"", 
ge  dans  la  Bibliothèque  des  PP.  Bénédictins  de  thenrique  que  ce  qui  vient  de  leur  cru  ou  qui  « 
S.  Allyre  de  Clermont ,  en  un  vieux  Bréviaire  naît  à  l'ombre  de  leur  foyer.  Ces  deux  Epîtres  «.  ^"n"V,£t!ÏiV. 
manuferit.  Et  pour  cotter  en  particulier  quelques  (urent  cachées,  durant  la  perfecution  de  Do-  «  ?JZ££tlr'£!* 
lieux  où  ces  Epîtres  de  S.  Martial  font  placées  onitian,  dans  leSacraire  del  Eglife  de  S.  Pierre,  «  ™f^*,1'"i 
pour  Leçons  ;  j'ay  vû  que  le  Bréviaire  manuf-  ou  eft  le  Sepulchre  du  S.  Apôtre.  Mais  ce  qui  «  j^'?^ 
crit  de  S.  Etienne  dans  l'Office  de  la  Tranflation   fait  plus  de  force  en  cette  madère,  fie  qui  per-  «  i««<  tntri,  «- 

fuade  plus  pleinement  cette  vérité,  eft  l'auto- «  ?,M,nCT.m\«i£i 
rité  de  nos  majeurs ,  reçue  parmi  nous ,  fie  la  «  iSiSft^ffe 
confiante  fie  perfeverante  aflurance  fie  créance  «<  l^Jr^iTiki 
qui  en  a  été  confervée  dans  le  païs ,  qui  eft  «  ,n  *'"'  T'a' 
encore  aydée  fie  appuyée  fur  la  foy  fie  dépoli-  «  '■'>.■ 
ci  on  du  Lectionairede  Cahors  qui  ie  dit  en  rer-  « 
mes  expiés  dans  \*  vie  du  Saint.  « 

Petrus  Scholafticus  en  la  vie  poëmatique  de 
S.  Martial  écrite  vers  la  fin  du  10.  ficelé  ôc  au 


de  S.  Maniai  le  10.  Octobre ,  met  une  partie  des 
Leçons  de  I'Epître  de  nôtre  Apôtre  aux  Borde* 
lois  -,  ce  qui  eft  encore  dans  le  vieux  Bréviaire  en 
parchemin  qui  eft  en  la  Bibliothèque  des  PP. 
Bénédictins  de  Limoges.  Or  comment  de  gtace 
ces  vénérables  Eglifes  8e  Chapitres  fc  fulTent-ils 
fervis  publiquement  aux  Offices  divins  ,  fie  de 
l'hiftoire  d'Aurelian  fie  des  Epîtres  de  S.  Maniai 
durant  tant  de  fiédes  ,  qu'on  peut  compter  en 
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commencement  de  l'onzième  ,  confelTe  au  l.  6. 
chap.  u.  avoir  appris ,  &  le  nom  de  Cephas  at- 
tribué a  S.  Martial  dans  fon  Epitre  aux  Tolo- 
fains  ;  des  anciens  monumens  Et  que  pour  les 
Epîtres  ,  outre  qu'il  en  eft  confiant  parmi  les 
Bordelois  (  comme  nous  avons  dit  en  la  page 


drent  à  ce  Saint  homme  après  la  lettre  fufJire 
écrite  à  Bellarmin  ,  nous  ont  ravy  l'Apologie  qu'il 
avoit  concerté  en  fon  cfprit ,  avec  les  preuves 
authentiques  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial, &  de 
fes  Epines  -,  qu'il  avoit  déjà  en  partie  ramalîées  de 
diverfes  Eglifes  d'Aquitaine  ,  de  quelques-unes 


précédente  ;  il  l'apprit  encore  d'un  fçavant  Ar-  dcfquellcs  il  fait  mention  en  cette  même  lettre, 

menicn  qu'il  coniulra  là  deflusif  peut-être  que  Batonius  le  Pcre  de  l'hiftoire  Ecclcfultique 

c'étoit  un  des  deux  Moines  du  Mont  Sinaï ,  dont  en  fait  mention  en  l'année  74  chez  Duranr  Ion 

parle  le  Clerc  d'Angoulême  au  Concile  de  Li-  Epitomiafte.  On  lit  aufli  dit-il ,  deux  Epures  « 

moges  qui  étoient  Arméniens  ,  au  moins  l'un  écrites  en  fon  nom  ;  dont  l'une  s'addrtfle  aux  « 


moges 

d'iceux  iclon  Baronius.  )  Voicy  les  vers  de  cét 
Auteur  cité. 

t 

Cephas  quoepte  dicitur  idem 
Quoi  tnemini  titulis  antiqnts  me  docuijfe. 
i^s  Apices  e'jus  H^it  THardegAla  dotlus. 
jirmenum  vtro  quemdam ,  qui  certior  ejfem 
Con/*l*i  Qittnt}H4m  MarciArr.numperhiberentf 
Et  dedii  u  quetudAm  Pétri perhibere  mini jirHm. 
Hoc  Jî/nui  accefi ,  )am  firmior  edere  api , 
jiffirmwts  quoniam  fc  deberet  perhiberi. 

Le  fens  en  eft  celuy-cy.  S.Martialalefurnom 
BvMki  u  s.  de  Cephas  ajoute  a  fon  nom.  I  ay  appris  cette 
augufte  6c  importante  venté  dans  des  titres  d'une 
grande  &  vénérable  antiquité.  Et  même  dans 
tes  Epîtres  du  Saint  ,  que  les  do&es  Botdelois 


Bordelois ,  &  l'autre  aux  Tolofains  &  Limo-  ce 

fins.  Durant  A.  C.  74  p.  166.  Ce  que  Spon-  « 

dan  rend  en  mêmes  termes,  ajoutant  qu'en  ice'les  k<»  u  c»?!™ 

il  étoit  furnommé  Cephas.  Le  même  Durant  "Lit"!^ 

en  l'an  14.  p.  9c.  après  la  defeription  du  Mar-    1  «»«»«»«  »- 

.    ~   -  J"  f  •        w  Mi  —lut 

tire  de  S.  Etienne  dit  cecy  Vne  des  pierres  dont  .a^uiipia-Erj 
il  fut  frappé,  fut  recueillie  par  un  Chrétien,  6c  "âiâtf'i.'"'"'» 
depuis  portée  en  Italie  à  Ancone  ,  ou  plufieurs  * f«'Xioî?'iï 
miracles  fc  firent  ;  &  une  Eglife  fut  édifiée,  ou  J^mIITcT 
annuellement  on  celebroit  fa  mémoire  ,  comme  ^*'_ 
il  le  void  es  anciens  Mattitologes ,  &  par  l'Epî- 
tre  de  S.  Martial  Difciple  dés  Apôtres  écrite 
aux  habitans  de  Bordeaux.  Spondan  en  la  même 
année  .34..  n.  90.  fait  mention  de  l'Oratoire 
bâti  par  S.  Martial  proche  de  S.  Severin ,  où  il 
mit  un  caillou ,  qu'il  avoit  ramaflc  quand  on  la- 


ont  religieufement  conlervé  dans  les  tréfors  de  pidoit  S.  Etienne  ;  6c  qui  fc  montre  tous  les  ans, 
leurs  Archives  ,  on  void  le  fidèle  témoignage  de    en  ladite  Eglife  de  S.  Severin  -,oi\  je  croy  l'avoir 

vu  le  jour  de  fa  Fête,  qu'il  y  eft  expofé  folem- 
nellement.  Le  Pcre  Lavie  Jcfuifte  a  fait  un  Ou» 
vrage  nommé  exercitation  pour  la  défence  des 
Epîtres  de  S  Martial  contre  Bellarmin.  Millet 
les  défend  aufli  au  chap.  7.  du  I  1.  de  les  Vin- 


ce  nom  Quoy  que  j'eufle  afllz  de  preuves  au- 
thentiques lut  ce  fnjet  -,  je  voulus  encore  con- 
fulter  un  fçavant  Arménien  pour  fçavoir  fi  en 
fon  pais  on  fe  fouvenoir  de  S  Martial  3  il  me  fit 
cette  réponfc  -,  Que  6  Martial  Difciple  de  Saint 
Piètre  étoit  en  vénération  finguliere  parmi  fes 
compatriotes.    Cette  relation  fi  folemnelle  me 
confirma  de  plus  en  plus  dUns  la  créance  de  cette 
vérité  ;  6c  de  là  en  avant  je  fus  plus  foigneux  de 
conferver  ce  déport  de  nos  Petes  ,  6c  de  l'incul- 
quer aux  autres. 
M     Ce  témoignage  eft  paiûant  contre  nos  Ad- 
s.  w'jriui  fi«m  verfaires  ;  puis  que  cet  Auteur  ayant  compolé 
rko«  bm  rf  fon  ouvrage  vers  la  fin  du  9.  fiécle  (  ainG  que 
rîwti|B*H(îi  nous  prouvons  en  la  féconde  Partie  ;  il  s'enluic 
qu'au  moins  80.  ans  environ  avant  que  ces  Epî- 
"**  ires  fuflent  découvertes  ,  les  monumens  anciens 

parloient  de  nôtre  Cephas  S.  Martial  ,  &  que  la 
mémoire  ancienne  de  (es  Epîtres ,  étoit  encore  en 


dices  Dionifiennes.  Et  Jean  Baptiftc  Guefnay 
en  fa  Dlfquifit.  Theolog.  Hiftoriq.  de  la  MJg- 
dclaine  cap.  8.  n.  8.  lacques  Doublet  en  fon  D«T€!to«t»ri- 
hift.  Chtonol.  fur  S.  Denis  chap.  1.  &  plufieurs  ajBZ"*4"* 
autres  qui  parlent  des  premiers  Apôtres  ,  de 
Evangcliftcs  des  Gaules. 

Ntcolaus  Bertrandi  Tolofain ,  en  fon  livre  de 
Geftit  Tolo/*norutn  imprimé  à  Tolofe  l'an  ijij. 
en  lettre  Gothique  ,  dit  ce  qui  fuit  des  Epîtres  i„fupt, 
de  S.  Martial  Le  Bien-heuieux  S.  Martial  a  de 
plus  écrit  une  longue  Se  élégante  Epître  aux  »  M 
Tolofains ,  6c  une  autre  aux  Bordelois  :  Icfquel-  «  •* 
les  h  on  ht  d  un  bout  a  l  autre ,  on  n  en  tirera  «  10,0  ■«*««. 

.  c        ,  .     .  .  ...  pnùoic|«<icm<S 

pas  peu  de  pront  .  acaulc  du  crand  Se  catholi-  «  ui.:c,pr..pici<<.. 


MltlIilK,  lc«(I 

Bc  clegimrm  ftd 
roU-l.r  d:miC 


que  ces  Epîtres  de  nôtre  Apôtre  furent  trouvées 
par  Thevet ,  patmi  les  Moines  de  l'Ifle  deChio, 
comme  il  dit  dans  le  narré  de  fon  voyage,6c  les  por. 
ta  en  France;  mais  comme  je  prouve  plus  ample- 
ment 6c  folidement  la  publicité  de  ces  Epîtres 
en  la  féconde  Partie  liv.  9.  chap.  7.  j'y  tenvoye 
le  Leâeut  pour  y  confronter  ce  que  nous  diions 
là.  Se  que  nous  confirmons icy. 

Le  Vénérable  Bardon ,  prodige  de  faintetc  6c 
de  feience  en  nos  jours  ,  que  nôtre  Seigneur  a 
illuftré  de  plufieurs  grands  miracles  ,  parle  ainfi 
des  ipîtres  de  S.  Martial  en  cette  admirable  Icc- 
'tre  Apologétique  que  nous  avons  couché  tout  au 
du  I.  1.  addrcllcc  au  Cardinal 

4& 


Sarnocfi  dt  Cr- 
hji  f.iBttiî  drt 


Philippe  I.  Roy  de  France  au  tome  x.  de  la  Bi 
btioth.  de  l'Abbé  page  188.  chap.  t8.  &  encore 
au  chap.  36.  page  298. 

SixtusSenenfis homme  tres-fçavanr ,  del'Or-  t'.V'i c, 
dre  des  FF.  Prêcheurs  au  I.  t.  de  fa  Bibliote-  *\£m  atlt 
que  exprime  S.  Martial  foûs  le  nom  de  Cephas,  *u»««i»  tfii- 
qu'il  dit  être  Difciple  de  Jefus-Chrît  Se  de  S.iX'si  tfÂVo. 
Pierre  ;  8c  allure  qu'il  fut  ce  Cephas,  à  qui  S  tt^fÀulu. 
Paul  refifta  en  face  dans  la  Ville  d'Aiitioche ,  j^fffÏÏ. 
félon  qu'il  le  raconte  au  chap.  1.  de  l'Epître  aux  ",^,d,c  [tj^l 
Galates.  Et  il  confirme  fon  aflcrrïon  par  le  té-  £ 
moignage  de  Clément  Alexandrin  ,  Eufebe  Se  *r.ïw"Kf'" 


reconnu  t«  1 

Sir*** long  an  chap.  7 

Séntii  M,tt.»ui  Bellarmin.  Nom  tenons  p»nr  tout  certain  & 
*Ma£i«N»MtiW  ,  dvtc  toute  l'tMtiptsti  d*  nos  Anciens  ,  que 


«ut 


ces  Epîtres  fine  de  S.M*rti*t,  &  que  lity-mîme 
U  non  pas  Aucun  Autre  les  ACompofies  Ucftgrand 

%  I        L  I     j  ■  '  f 


^Ecutnemus  en  fes  collections  ;  Se  fait  une  men-E»'*<,ta."*'i''« 
non  honnorable  de  les  Epîtres  ,  I  une  aux  Bor- 
delois ,  Se  l'autre  aux  Tolofains.  Pat  ce  qu'elles  «  f  i,n«il 
ont  l'odeur  ,6c  ne  refpirent  que  l'ancienne  pie-  «  »»"!.'."  "Sf 
té  y  ce  qui  eft  conforme  au  ientiment  de  Bellar-  dcXir*  l?À'V» 
min  L  de  firip.  Ecclef.  in  ManUie ,  lequel  en  Vu"  r"k 


,  icijuci  su  q„,  prx  niJ,,„ 

domtnage  que  les  étranges  maladies  qui  fùtvin.  fait  cet  éloge'.  Au  refte  ces  spîires  font  fort  «<PO|1^J1L7Z'5i 

remplies 
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u  remplies  de  pieté  ;  6c  on  pourroit  par  icelles  que  S  Maniai  leur  Apôtre  étant  envie  :  a  voit  < 


TaMuai.  vu»-  „  confirmer  plufieurs  Dogmes  Kclefiaftiques ,   un  foin  tout  particulier ,  d'édifier  &  confirmer  «  jgjjfiKg* 


S{uc  ftoutadx  1  _        1        '  f  .  »      _   m.ui  »  '  ^lui 

"  contte  '«  hérétiques  de  nôtre  ficelé  :  fi  on  étoit  les  chers  etifans  0c  nournffon»  par  fa  fainte  «  •»•»*  •*«»»• 

thmu  s,-  »  d'accord  6c  s'il  coudoie  manifeftement  do  doctrine  ,  par  fes  exemples  4  fes  paroles  ,  fes  «  wmKgT* 

mtmpfi  x     „  temps  auquel  elles  ont  été  écrites.  Voilà  le  écrits  t  8e  fes  prières  -•  enfin  dans  celle  qui  eft  n 

»tl»'J'.J*nfl*  jugement  avantageux  de  ces  deux  grands  nom*,  affectée  aux  Botdelois  ,  &  qui  eft  marqué' 

'"'  mes ,  touchant  la  fainteté  de  ces  .pitres ,  qu'ils  avoir  été  écrite  dans  le  Chapitre ,  de  la  part  de  ' 


Kl'.".'!  trop  de  chaleur  oc  d'inconûderation  ,  pour  ne  S.  Martial,  vous  a  fpecialeroent  écrit  dans  ion  «  «■  <F«»i"« 
i^»*      Pas  dire  témérité.  ipître  pleine  de  fainte  doctrine  :  que  vous  êtes  «  MBt«*»Ç 

ES  pua*  «"»•     Ce  que  difoit  Sixtus  Senenfis  touchant  le   fes  etifans  particuliers ,  «Se  fineulicrcment  che-  «  îfû  iK'î."u«^ 

ris  en  notre  Seigneur  il  n  etoit  pas  julte  ,  eu  ■  « 
ayant  à  publier  les  biens  fpuituels,  que  la  dé- 


votion de  les  faintes  Reliques  nous  procuie  ««  JSTJK^ÏS 
dans  leur  folemnelle  Oftenfion  ,  vous  fuflier  «  {ggggy  * 
ignorans  de  ces  ttélots  &  que  nous  obmif-  « 
fions  de  vous  en  donner  connoiffance  ,  pour  « 


tuttu 

surnom  *  c*-  nom  de  Ccphas ,  a  voit  été  déjà  avancé  par  I'au- 

fâgSÏ'Xki  teur  des  Sermons  manufetits  de  la  Tt  inflation 

5ggggr7  de  S.  Martial  ou  de  la  Chaire  Epifcopale ,  qui  a 

^'V^'^T  fleury  plufieurs  années  avant  l'invention  des 

tSEulmT^   Epîcrcs  de  S.  Martial  ou  il  eft  nommé  Ccphas  , 

m»»  ser«m  Voicy  les  paroles  au  Sermon  premier.  //  n'yu 

SmT,  o»"£!n  p*>  mumjue  de  DtRturt  Cuikoliquet  ,  le/quels  tx-   vous  en  prévaloir  tout  à  vôtre  aife.  lufques  icy  et 

gïïjffaîffi/»**»»  *  reprefentent  le  mérite  de  S.  Murtiul   le  contenu  de  la  lettre,  que  nous  mettrons  tout 

Lljui?>ifr,^J  '*  wm  <~t^0M  >  *fi*r*nt  I"  '1  *  '*  "  f*r-  au  en  notte  troifiéme  partie  ,  auffi  bien  que 
».uc  <  tpiLi^t  ntm  Maître  pour  l  unanime  ion  ne  xion  ri;.*//  avoh    la  précédente;  fi  Nôtre  Seigneur  nous  fait  U 

nomir*    eun  J    .  *  .         .  ,  y  „  f  r         i  *° 

(M.tu.ua)»-  avec  S.  Pnr>c  Pnnce  dts  jlpçtret  ,/itt  uu  Bup-  grâce  Se  nous  conferve  la  force  necclTaitc  pour 

LmHtoirtivit  frmf  qatlliej  ipnftr* ,  fin  4  cau/è  de  14  prtxt-  achever  cet  ouvrage  ,  que  nous  avons  commen- 

«Jîulqû'od  mm-  tniti  à*  f4ng  &  ptrtnttge  ,  dent  il  U  touchait;  cé  pour  fa  gloire  ,  &  pour  défendre  l'honneur 

«pute  lephx  sl/in  tjauT  p4r  ce  moyen  U  vertu  immortelle  (  qui  de  S.  Mattial,  attaqué  par  tant  de  mauvaifes 

""1     hnibie  pur  le  nnn  de  AÎ4nUl  )  re^t  de  non-  plumes 

wtmâmt pur  le  fumem  dt  Cepbue ,  tjui  Up*  Jean  Boufchet  en  l'hiftoire  d'Aquitaihe,  ttaitte 


OCVO.JOAC  oobkf 

de.  ou  »  msua- 


aal , coj 

MVJ 

cUn 

U)  fetro  t 
♦.Sri»»  ««eue, 


^'^i,^ai,pitjoit/ùr  5.  Peerrt  :  leuutl  uvtit  mérite  pdr  tu  avec  reipeft  Si  honneur  des  Epitres  de  S.  Mar- 
•«■petc       fuveur  de  lefut-Chrtt  Chef  de  l'Eglifi,  d'être  U    tial.  PolTevin  dofte  &  pieux  pettonnage  ,  foû* 


priitcipul  fandenent  de  lu  Foy  C4tbeliaM  de  tout 
les  Chrettent  du  monde.  Spondan  cité  cy-delTus, 
n'a  pas  obrnis  ce  furnom  de  Cephas.  je  foûf- 
ctirois  à  Dorothée  en  (à  Sinopfe ,  que  ce  fetoit 
S.  Mattial  Ccphas  ,  qui  auroii  été  reptis  pat  S. 
Paul  en  Antioche ,  fi  au  lieu  de  Cuniu  il  eut  mis 


le  nom  6c  le  mot  de  Martial  ,  le  louvient  avee 
éloge  de  fes  Geftcs  6c  de  Ces  écrits  ;  6c  Antoine 
Verdier  en  fa  Bibliothèque.  Alphonfe ,  Salmeron, 
In  Evuntelicds  htfltriui  puni  3.  truQk  les  rap. 
porte  aum;  Genebiatd  met  nôtre  Apôtre  entre  les 
Ecrivains  Ecdcfiaftiques  du  premier  fiecle  .  à 


si cjun.tr; U  .  le  faifant  Evcque  d'Aquitaine  au  lieu  caufe  de  fes  deux  Epitres .  &  prend  beaucoup  de 

de  Canie.  Toute-fois  ce  qu'il  dit  de  Cephas  étant  paffages  de  fon  Epître  aux  Bordelois.  pour  con- 

confottne  aux  autres  Auteuts  citez ,  il  ne  perd  fitmer  les  Dogmes  Catholiques  contre  les  he- 

rien  de  fon  tuftre  par  fon  témoignage.  retiques  modernes  Le  nouveau  Quaternaire  des  , 

Margatin  de  la  Bignc  Docteur  de  Sorbonne,  Saints  de  Limoges  6c  du  Limofin,  pour  l'ufage  îl^*".' 

i  a  fait  imprimer  ces  deux  Epîttes  de  S,  Mar-  de  l'Office  divin  .  n'a  pas  oublié  la  recommen-  n«Yr2.,S.Er  " 


s'attribue  au  commencement  del'Epîue   Martial,  &  de  fes  écrits ,  qu'il  tâche  d'abolir  de  <z**ttrnu 

'""'fi^quoS  »  aux  Tolofains.  'a  mémoire  des  hommes    nour  »»n  rvir,-  la  fnrr&  rtmm  novm» 


Cbi  ifle  tiibuîl , 


,».e,»fP*e>  »  Jeius-  Chtît  même.  Et  de  cette  fpirituelle  aU  ces  deux  Epîttes  qui  ont  fon  nom  au  frontifpi 

i"i^";,«e  »  »™«  &  cognation ,  avec  la  charité  Chrétien-  ce.  lefqueiles  font  pleines  de  doctrine  &  de  «  Î^ÔV"  £- 

w^TÎtanS  »  ne  «îui  en  èmina  •  &  pctfevetâ  toûjouts  fer-  pieté,  &  dont  l'une  s'addrefle  aux  Bordelois, «  ^£885 

J52i^Î5*53f;  »  mement  entt'eux  ,  il  n'eft  pas  hors  de  ptopos  6c  l'autre  aux  Tolofains.  U  n'eft  pas  jufquesau  «  j^ÊÊtaS 

LU  o»niii4  .i^  „  de  coniedeuter  qu'il  prit  le  furnom  de  Cephas  Calvinifte  Riuet ,  lequel  quoy  qu'ennemy  de  S.  £  Tst«"«»  m 

Martial,  6c  de  fes  écrits ,  qu'il  tâche  d'abolir 
la  mémoire  des  hommes ,  pour  en  éviter  la  force  »•*«■ 

Le  fufftage  de  Bernard  Guidonis  Evfque  de  &  l'auiôtité  ,  ne  confelTè  que  fes  Epîttes  font  L,mtv"- 

Lodéve  qui  écrivoitily  a  350.  ans  enferme  dans  tenues  en  grande  eftime  par  plufieurs  Papifles.  rl't\»Tm^'^. 

l'autorité  de  Guillaume  de  la  Croix  ,  touchant  Cornélius  u  lupide  en  fa  Chronotaxe  de  l'an  74.  ui.^cneiei 

les  Epitres  de  S.  Martial  a  eu  cy-devant  faplav  de  Nôtre  Seigneur  6c  j.  de  l'Empereur  Vcfpa-  fiteèiCuf.  7. 

ce  i  en  voici  un  autre  de  l'Abbé  6c  de  tout  le  fian  raconte  fes  Geftcs  ,  8c  fes  Epîttes.                f||ft||  m 

Chapitre  des  Moines  de  S.  Martial,  dans  la  lettre  La  troifiéme  raifon  qui  jultifie  ces  Epitres  jsjiWifw»»» 

que  Barthélémy  Chef  de  cette  Abbaie  addrellà  comme  légitimes  de  l'Apôtre  S.  Martial ,  le  Col-  n<Dt  det  jrme» 

à  MeŒcurs  de  Bordeaux  l'an   1414.  pour  les  lige  du  témoignage  des  Doârutst  qui  difp  utent  (oonc  i:i'ici«- 

inviter  à  la  folemnelle  Oftenfion  du  Chef  de  S.  de  la  Foy  ,  contre  les  hérétiques,  &  fe  fervent ti,ttW' 

Mattial,  qui  Ce  devoit  faite  à  Limoges  l'année  des  écrirs  du  Saint,  comme  de  puiftantes  ar« 

fufdite ,  depuis  le  10.  d'Avril ,  jufqu'a  l'huitième  mes  pour  atterrer  ces  monftres.  Cette  raifon 

de  Iuin  ,  ou  ayant  dit  aux  patentes  folemnelles  eft  d'un  très -grands  poids  ,  vu  l'importance  de 

deftinées  aux  Archevêques,  Evêques  ,  Abbés,  l'affine,  6c  la  circonlpeûi  on  que  ces  Auteurs 

Vicaires ,  Officuux  ,  &  Rcûeurs  des  Eglifesj  apportent  afin  de  ne  produite,  que  des  têt 

/.  Portii  Kx* 
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fiJellcs  Se  a  durez  ,  dont  ces  impies  ne  pui  lient  en  lice  avec  les  hérétiques  de  ce  temps,  touchant 
apellcr  ou  former  d'exception.  le  metttois  icy  les  principales  veniez  &  Dogmes  de  rô:re  Foy; 
en  tête  des  autres,  l'Emineiitiflime  Cardinal  Bel-  il  apclle  à  fon  fecours  les  SS  Pcres,  Si  S.  Ma'r. 
b tarif]  ;  (i  après  avoir  refolu  les  doutes  &  fes  tial  quant  &  eux.  Il  l'y  fait  paroître  des  premiers: 
objections  ,  touchant  les  écrits  de  S.  Martial  au  premièrement ,  en  la  page  39  où  il  continue  à 
1.  5.  $.  5.  je  n'avois  Jùr  la  (in  de  ce  même  pa-  prouver  la  réalité  Se  tranî-fubftamiaiion  tucha- 
ragtaphe.  montre  qu'il  logeoit  S.  Martial  au  pre-  riftique  ,  avec  le  S.  Sacrifice  de  la  Mette  ,  pac 
tnier  liecle  avec  5.  Ignace  Se  S.  Denis,  Si  qu'il  les  SS.  Pères  du  t.  (iecle  au  $.  17.  t.  pour  no- 
te fervoit  de  ion  autorité  contre  les  hérétiques  vocation  des  Saints  ,  il  produit  encore  S  Mar- 
di- noue  temps  .ainfi  celuy  que  nos  adverfaires,  tial  avant  S.  Denis  Arcopagite  page  74.  §.  41. 
nous  ont  oppofé,  prend  nôtre  patty  en  main,  qui  3.  pour  la  vénération  des  saints,  Se  le  culte 
cdm^S&tM  "cftccluy  delà  venté.  Les  Critiques  qui  penfent  des  Images  ,  il  le  range  en  la  page  89.  |.  1  j. 
__J  •>  le  fuivrecomme  leur  Chef,  (ont  plus  éloignez  Se  met  ce  qu'il  dit  en  l'Epîtte  aux  Bordclois  4. 
î»o"spî  "  de  *"es  (cntimcns.que  le  Ciel  ne  l'eft  de  la  ter-  pour  la  5.  vérité  qu'il  établit,  que  la  Foyncluflit 
.^"wu  "re>llï  fmvent  fa  lettre  &  non  pas  fon  efptit:  pas  fans  les  bonnes  oeuvres  &  obfervance  des 
iE3fe«°Jr,'î  "  'e  ^ut  dc  *°n  clPr"  e^  'a  vcri,é  >  non  feu'e-  Commandemens  de  Dieu,  il  allègue  (es  paroles 
••iinfcnj.  ù~a  »  ment  quand  elle  lance  fes  rayons  fans  nuage:  de  l'cpîtreaux  Tolofains,page  116.  §  19.  /.  la  8. 
'f:'.,*,'j'~l*     «mais  aufli  quand  elle  eft  foûs  les  voiles  ,  Se  vérité  du  célibat  des  Prcttes  &  Religieux,  Se 
tffjl,U  ad  »  veut  peicer  le  fonds  des  ténèbres  ou  broiiil-  autres  vœux  ,  a  le  fufFrage  du  Saint  en  la  p.  141. 
XttUtm.     „  laids  qui  l'environnent.  Gcncbratd  comme  f.  »8.  6.  la  kl»  vérité  de  l'autorité  &  infallibilité 
nous  dilions  cy  delTus  ,  a  aufli  combattu  les  he-  de  l'iglife,  touchant  les  traditions  Se  ordonnan- 
ictiques  p.ir  les  Epines  du  Saint.  ces, reçoit  les  lumières  de  S.  Martial  en  la  page 
Loui»  de  Bioys  Allemand ,  au  chap.  1.  de  fa  196.  (.  14.  c'eft  du  chap  11.  de  l'Epine  aux  Bor- 
Table  ,  où  il  avoue  que  S.  Martial  a  été  Difci-  delois  En  voilà  bien  allez  pout  montrer  la  folide 
pie  de  Notre  Seigneur  ;  qu'il  aconverfé  avec  luy,  doctrine  de  ce  Saint  Apôtre  ,  lequel  a  fi  daire- 
a  été  prêtent  à  la  capture  ,  fepulture  &  refurre-  ment  Se  fortement  établi  les  chofes  de  la  Foy 
ûion  Sec.  ajoûte  que  puis  après  il  fut  deftiné  dans  cê  peu  d'écrits  ,  qu'on  diroit  que  c'eft  " 
&  envoyé  par  S  Pierre  pour  prêcher  en  Gaule; 
&  qu'il  a  c-ut  deux  Epîtres ,  d. (quelles  comme 
d'un  Atlenal  lacré  ,  il  tire  plufieuis  beaux  palla- 
ges  pour  confirmer  les  mitez  de  la  Foy,  con- 
tre les  Novateur» ,  touchant  le  S.  Sacrifice  de  la 
Merte  ;  les  Saints  Autels,  les  Traditions  Apofto. 
m/i>T  tiques ,  Se  autres  Dogmes  icclefiaftiqucs.  Jeiôme 


ieat  1 

*  '•  Mutius  luftmopolitain  au  I.  1.  de  fon  hiftoire 
facré  imprimée  à  Venife  chez  André  Vafcon 


fi. 


Tour  de  David  .remplie  de  toute  lotte  d'armes 
oft'cnfives  Se  dcfcnfives  ,  que  les  forts  du  vray 
Salomon  peuvent  prendre  à  loilîr ,  pour  chaflec 
les  craintes  &  frayeurs  de  ces  efprits  nocturnes, 
de  ces  a  mes  noires,  qui  font  au  gages  des  dé- 
mons pour  impugnet  nos  myfteres. 

Pettus  Crelpetius  Celeftin  ,  /.•;  fumma  C*~ 
tbtiiu  fiiti  Apoflolica  dotlrina,  &  Ecttefiaflica 
difiiplina,  rapporte  les  Actes  de  S.  Martial  par 
fellius ,  ciUeigne  que  S.  Martial  eft  Difciple  de  Aurelian,  6c  cite  tres-fouvent  fes  Epîttes  ,  pout 
JefusChiit,  qu'il  prefenu  les  cinq  pains,  dont  établit  .les  facrez  Dogmes  de  la  Foy.  Gretlerus 
Nôtre  Seigneur  nourrit  cinq  mille  hommes  au  cite  aulli  en  pluficurs  lieux  les  mêmes  Epîtres 
Defert,  félon  le  chap.é.  de  S  lean  en  fon  Evan-  comme  aul.  1.  dt  Cruce  t  au  I.  4.  ch.  7.  &c.  André 
gile  ;  qu'il  fut  Compagnon  de  S.  Pierre  Apôtre  Thevet  Cofmograph.  1.  4  c.  4  reçoit  les  Epî- 
de  la  caule,  rapporte  quelques-uns  de  fes  Geftes,  très  de  S.  Martial  comme  vrayes  &  certaines. 
Se  réfute  pat  tes  Epîtres  les  Centuriateurs  de  De  Lurbe  aux  Chroniques  Bordeloifes  y  foûf- 
Magdebourg.  Ce  brave  Défenfeur  delà  Foy  en  ait  encore.  Ivigné  en  fou  Diction,  hiftor.  Theol. 
Angleterre  Nicolaus  Sanderus ,  attribue  la  Mif-  en  la  lettre  C.  fe  fert  de  l'autôtitédes  Epîtres  du 
fiou  de  S.  Martial  en  Gaule  à  S.  Pierre.  Et  au  Saint ,  pout  confirmer  la  doctrine  de  l'honneur 
1. 1.  chap.  8  puis  aul.  7.  de  la  vifible  Monarchie  Se  du  culte  de  la  Croix ,  Se  de  l'ufage  de  fe  figner 
de  l'Egme  ,  où  il  cite  fes  ipîtres  ,  en  recueille  avec  ces  paroles  du  chap.  8.  de  l'Epître  aux  Bor- 
des autoritez  pour  dés-atçonncr  Se  abbattte  les  delois,  La  Croix  eft  le  figne  tres-Augufte  Se  tres- 
heretiques  modernes.  Grégoire  de  Valentia  le-  Myftericux  de  nôtte  Rédemption.  'C'eft  pour- 
fuitte  en  fes  Comment,  fut  S.  Thomas  ,  Se  en  quoy  les  Chrétiens  de  toute  l'antiquité  l'ont  re- 
fa  refolution  ,  met  en  avant  les  Geftes  Se  les  vetée  Se  peinte  fur  leur  front ,  l'appliquans  d'or- 
Epîtres  de  S.  Martial.  dinaire  à  toute  heure.  &  en  toutes  leurs  actions, 

Gaultier  qui  a  trouvé  des  armes  très  -  fortes   tant  à  caufe  delà  fanctification  qu'ils  en  reçoivent, 
aux  ipîttes  de  ce  Saint,  fait  premièrement  fon   que  pour  leur  fervirde  mémorial  de  l'inftrumcnr 
lélogeenfaChronol.  comme  s'enfuit.  S.  Martial   de  leut  falut.  S.  Denis  de  Eccltf.  Hier.  c.  2.  & 
Evéque  dt  Lirroges  Apiut  dt  U  Franct  tnvoyi   Martial,  c.  t.  ep.  ad  Burdeg.  Il  faut  tejettet 
far  S.  fient ,  avtc  lequel  il  èteit  venu  d'Oritnt    Rivet  hérétique  achevé  &  obftiné  en  fes  erreurs, 


Xliet  hCTtti- 


lequel  au  1. 1.  de  fon  Critique  facré  chap.  7.  J,"  * 
prend  pour  fujet  principal  de  chocquer  Se  com-  E.fcwp»»^ 
'QÙercj,  en  Guttnnt  ,  &  autrei  lieux ,  qui  viftnt    battre  ces  Epîtres  -,  patee  que  ' 
d»  Rjiine  à  l'Occident  ;  o  rejfufcitc  un  mort  ,par   tMiquet  tirent  d'iceUes  dts  tin 


À  Rof»ttapris  avoir  réduit  i  la  Fty  beaucoup  de 
peuples ,  en  Umojtn ,  à  Tolofe ,  à  Bordeaux ,  en 

Les  DeUeurt  Ca- 
r  témoignages  pour  au-  n,,,,,,^..* 

l'attouchement  d'un  bâton  ,  qu'il  avoit  reçu  à  tiri/er  les  Méfies,  les  Autels ,  /r  culte  des  Saints,  E^pm^âw 
Rome  dt  la  main  de  S.  fierrt,  mourut  l'an?*,  le    lejîenc  de  la  Croix,  le  vaux  de  virginité,  &  les 

traiiùons  non  écrites.  Comme  donc  ces  veriiez 
fondamentales  de l'Eglife  primitive,  étaiu  nette- 
ment déchirnées  dans  ces  Epîtres  .donnent  t'ai- 
larme  à  fes  ennemis,  elles  nous  doivent  être  d'au- 
tant plus  chères  qu'elles  leur  font  dommageables. 
Je  me  contenieray  pour  le  ptefent  d'enfertet 


6.  de  Linus'  6'  le  j.  de  Vefiaftan.  Nous  avons 
deux  Epîtres  tttrits  de  fon  nom  ,  l'une  écrite  à 
ceux  de  Bordeaux  ,  l'autre  à  ceux  dt  Ltmoges  & 
de  Toloft.  Baronius  l'an  74.  'f-  e"eà  en  la  page 
16  colomne  5.  de  fa  Chronologie  fuldite.  Après 
ce  qu'il  a  dit  des  Epîtres  de  S.  Mattial,  entunt 
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tables. 


b^MtB1911'  ,es  Adverlaires  deces  Epîtres  parl'aflertion 
i<s.u.xm\uL>  de  Millet  au  1. 1.  de  fes  Vindiccs.  Tout  ceux  qui 
Attaquent  ta  Vit  de  S.  Maniât  par  Aurtlian  , 
3$  04       /?  i  Epîtres  ,  n'ont  que  des  raifons  très- 
te  vent  emporte  comme  iei  toiles  d'a- 


faibles  que  le  vent  emporte  ! 
rognée  ,  «m  gui  tombent  par  terre  d'tUes-mêmes . 
/M(  fffw  yô/rr  infirmes  &  tlungoisries.  A  lit.  Go- 
deau  en  Ton  hiftoire  de  l'Egliie  A.  C.  44.  paclo 
ainfi  de  la  Miflion  de  S.  Martial  6c  de  les  Epî- 
tres. Quelques  traditions  difent ,  que  de  Rome 
S.  Pieite  deux  ans  après  Ton  arrivée  ,  envoya 
des  Evangehftes  par  toutes  les  Provinces  d'Oc- 
cident. Dans  cette  Miflion  ,  félon  l'opinion  de 
ceux  qui  la  croyent  véritable ,  la  Sicile  eut  Pan- 
crace  &c  four  les  Gaules  ,  Martial  J  vint  an- 
tsonctr  la  DotTrsne  defalut  aux  Bordeloss  &  To- 
lofains  ;  tnats  cetuj  que  a  bâti  les  Epîtres  qui  leur 
font  addrtjfèes  ,  nttoit  ny  bon  HifteHen  ny  bon 
Chronologie  ,  &  ta  fuopofttion  en  eft  mAnife/fe  , 
r£"«!£utî"<.*  &c.  Mais  ce  bon  Evequc  Critique  ne  produit 
JTs.  m&fr*  aucun  fcd  de  ces  Epîtres ,  par  lequel  la  fuppo- 
fîrion  paroiffe  manifefte  ,  ny  où  l'Auteur  de  ces 
Epîtres  f'c  monire  n'être  ny  bon  Hiftorien  ny 
bon  Chronologie  ,  6c  peut  être  n'a.t-il  jamais 
lû  ces  Epîtres  ,  puis  qu'il  n'en  fçrit  marquer  au- 
cun défaut  particulier  ,  mais  cric  à  perte  de  vue 
comme  les  autres  Ctinques  ,  femblables  à  ceux 
;  que  S.  Paul  taxe  en  la  1  à  Tim.  ch.  1.  n.7.  Çui 
^c-  ne  fçavtnt  tty  ce  qu'Us  dtjint  ,  ny  ce  qu'ils  af- 
*"*  /Tirent.  Ainfi  comme  il  rejette  ces  Epîtres  fans 
en  donner  de  raifon,  mais  ou  parlant  parla  bou- 
che d'autruy  ;  &  plus  par  pafEon  6c  partialité  ce 
femble  (  comme  nous  avons  remarqué  ailleurs , 
cirant  Tes  paroles  un  peu  trop  mordantes  )  qu'- 
avec fondement  de  vérité  -,on  luy  peut  renvoyer 
létceuf  ,  ou  l'addrelîer  aux  reponles  qu'on  a  déjà 
données  au  livre  j.  aux  principales  objections 
des  Critiques. 

Certainement  je  ne  puis  approuver  fes  pro- 
polirioni  ,  ou  fa  façon  de  parler  des  autres  Au- 
teurs plus  fçavans  8e  intelligens  que  luy.  En  ef- 
fet comme  s'il  avoit  trouvé  la  clef  de  la  feience, 
ou  que  la  vérité  régnât  parmi  les  feuls  Critiques  : 
sa  hfo»  »*>•■  il  laijfe  tous  les  autres  qui  n'adhèrent  pas  à  leurs 
**"t"tX'™fcmmtnsnuU  digérez,  dans  les  ténèbre  s  de  lapro- 
rua4tl  t*USt' fonde  ignorance  ,  qui  durant  un  fort  long  temps» 
(  dit-il  )  avoit  régné  dans  l'Eglife;  tellement  que 
le  Cardinal  Baronius  .  &  ces  grands  flambeaux 
de  l'Eglife  qui  l'ont  éclairée  par  tous  les  Cèdes , 
font  des  ignorans  au  dite  de  ces  Meflieurs  Et 
l'Egliie  qui  a  gemi  jufques  icy  dans  les  ténèbres, 
n'a  vu  le  jour  qu'à  travers  ces  nouveaux  Dogma- 
tlftes  ;  ce  qui  eft  un  raifonnement  injurieux  à 
tous  les  SS.  Petes  ,  6c  à  l'Eglife  même  ,  &  qui 
va  fondre  à  complotter  avec  nos  Novateurs  Cal- 
viniftes  ,  lefquels  rejettent  les  Pères  de  l'Eglife 
pour  nous  laifler  ou  plonger  dans  l'aveuglement 
6c  l'ignorance, 
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CHAPITRE  IV. 

Objections  de  Cafpar  Bartbiiu  s  cok» 
tre  les  Epîtres  de  S.  Mania/,  tii 
reesdu  l.  45.  de  fes  Adverfaires, 
chap.  7. 

'•'a nt  lu  les  animadverfions deGak 
par  Barthius  Allemand  .  fut  l'iiine- 
taire  de  Rutihus  ,  j'ay  remarqué  en 
la  page  jy.  que  citant  une  autorité 
de  S.  Martial  du  chap.  jx.  de  l'tpître  aux  Tolo- 
fains ,  il  glofoit  ainû  les  parole,  du  Saint  Ç>Ht 
«epafige  itoit  de  S.  Martial  de  Limoges .  oupln- 
tôt  de  quelque  tuteur  des  Jitcles  pofterieurs ,  qui  Jjjjljj'jjjjjfj 
avoit  ufurpefon  nom  pourfe  donner  du  crédit  ;  sùnfi  ^"'"'f™* 
qu'il  enfeignoit  au  t.  4f.  de  fis  Adverfairts  chap.      '  *  * 
7.  Ayant  vâ  la  propofition  hatdie  de  cét  Au- 
teut  ,  je  fis  tous  mes  efforts  pour  avoir  entre 
mes  mains  ce  chapitre,  où  il  promenoir  de  faire 
voir  clairement  ,  que  les  Epîtres  qui  portoient 
le  nom  de  S.  Martial ,  étoient  fuppofées.  Aprét 
plu  ficurs  recherches  :  enfin  un  de  nos  Pères  étant 
a  Paris ,  ttouva  ce  livre  dans  la  Bibliothèque  dt 
S.  Viûor,  6c  ayant  confulté  le  livre  &  chapitte 
fufdit  de  ce  gtos  volume  que  je  luy  avois  mar- 
qué ,  il  me  le  tranferivit  en  cette  forte  que  je 
vay  rapportet  mot  à  mot  pour  en  faire  enfuite 
la  réfutation  ,  comme  )'ay  déjà  fait  des  autres) 
Antagomflcs  de  S.  Martial. 

Ex  lib  4s.  Adverfàriorum  Commentai 
riorum  Gajpark  Barthii,  Franco- 
Jîtrti  TypuVechelianis  162.4  Ca~ 
put  7.  de  Epifiolis  Martulis  Le* 
moviceni  nomme  praftantibus^crius 
&  explorât  tus  judicatur  earum  ab- 
furdttate  clartus  oftensâ. 

FUit  apud  me  his  proximis  diebus  ,  adolef- 1* 
cens  quidam  ingenuus ,  nunc  nuper  concio-  <  < 
nantemquempiam  admiratus ,  qui  ut  vetuftiflï-  « 
mi,  6c  Apoftolorum  zvo  paris  Authoris  lau-  » 
daverat  Mattialis  Lemoviceni  ,  cujus  nomine  « 
Epiftolx  circumferuntur.  Eum  Authorcm  cum  « 
à  me  legendum  pop  o!  ci  iTc  t ,  judicium  etiam  no-  « 
ftrum  fuper  eo  audite  voluit.  Dixi  igirur  qu«  « 
nunc  hac  fcheda  defaibo.  Nimiram  pluszquo  « 
ocioii hominis  Monachi  commentum  elïè.  UT-  a 
que  adeô  non  vicini  Apoftolorum  arvo  ,  ut  « 
etiam  iam  rébus  Germanici  Imperii  florenribus  « 
fcripfifle  daram  fit  ex  Germanifmis  ,  quibus  <i 
utraqoe  hujufmodi  Epiflola  turger.  At  ille  sevum  « 
Domitianipratfeferreaudet.  Prarterea  nemo  un-  » 
quam  illius  fcculi  feriptot  ,  fuit  tam  impuden-  « 
terarrogans ,  ut  fibi  Apoftolatum  aflereret ,  pre-  « 
ter  hune  unum  ,  qui  &  eo  démentie  venit  ut  « 

Ëftolac  fecundx  titulo  infetibere  nomen  Ce-  « 
:  ,  ne  Petto  fctlitei  minor  eflèt ,  Voloerit  «. 
no  Cbriftam  etiam  folum  magiflrum  fibio 
dignatur  :  ut  qui  inferiptione  Perrum  ,  doâti-  et 
PaulumadTolof.cap.a 
Kkk  ij 


Digitized  by  Googl 


.  8o   Hiftoirc  &  défencc  de  l' Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Li<v.  X. 

■  .    •  J»         —.1.    ...1  nmn»  veliï     Oucul  il  CUITI  ta  m  « 


guU ,  vel  omnia  velis  Quod  fi  cum  um  an- 
tiquum  non  elle  demonftratum  fit ,  quis  ex  me  « 
fcuei  velu  ,  quem  aibitter  conditotem  haium  « 
elle  Epiftolarum ,  in  eo  me  tflè  dicaro ,  ut  cen-  « 
feam  aliutn  Authotem  cfle  neminem  quam  Au-  « 
telianum  ,  ;qui  vitam  Mattialis  fetipto  etiam  „ 
commendavit ,  non  quidero  tali  ut  fidem  faceie  .< 
poflit.  fefe  eumefleut  fettur  ,  quiabiplo  uar-  « 
tiali  fit  fofeitatus  à  mortuis ,  fed  qus  eenctis ,  » 
ut  nec  genus  dicendi  ,  nec  mores  confuetudo-  n 
que  temporum  ,  quorum  mentio  in  epiftolis  fie  « 
vita  par  fête  deptehenditur ,  à  fefe  invicem  dif-  « 
fentiant  ;  fed  dici  vere  poflit  unum  aroboium  m 
Commenuriotum  tflè  Authotem.  Vixit  autem  « 
is  Aurelianus  fub  Atnulpho  Impetatote  Cleii-  « 
eu*  Rhemenfis,  aliii  etiam  fetiptis  norus  ad  an-  « 
num  Chnfti  nongentefinum ,  ut  notât  Joanncs  « 
Tnthemius  in  Cathalogo  fetiptorum  Eccïefia-  « 
fticorum.  Cattcrum  minime  hoc  judicio  noftio  « 
improbamus  leûioncm  hatum  Epift»  laruro ,  ut  « 
in  quibus  monita  fint  maxime  ialutatia  ;  qua:  «i 
utinaro  vel  fola  faceflèremus  in  vita  ,  fed  utum-  « 
bra  antiquitatis  perperam  adfcita  vel  invito  de-  « 
matur  id  quxrimus ,  qux  in  uttaque  minus  xvo  « 
incouumuiau  videntur ,  alibi  ptoponemus  c  7.  « 

s  1. 

AVant  d'examiner  lei  paroles  &  les  «tfad£3t££ 
que  rit  Auteur  allègue  contre  l'autorité  gjfig'Jjg 
des  fcpittcs  de  S.  Martial  ;  nous  avons  un  grand  iu*v*. 
avantage  de  reconnoître  que  celuy  contre  qui 
nous  agitions  cft  un  hérétique  Luthérien  ou  Cal. 
vinifte  d'Allemagne  (  car  il  montre  d'êtte  enfari- 
né de  l'un  fie  de  l'autte.  )  Et  à  ce  fujet  noua 
dirons  avec  Tcttulhen  I.  tdverf Y*lentin.c*p.  t. 
Nous  dreffons  cette  première  pièce  de  batterie  om^M  u>t 
contre  cét  Adverfaire  ,  pat  laquelle  nous  l'allé-  SS^"™" 
„  venaum  ,  <*  vuu.  »«.  't.'  lui    in  H       neroni  biet»  avam  •  en  découvrant  la  mauvaiie 

„quum  legerint   .«  ^"^Zl^ii.   fcy  a"c  la<luel,c  ll  P"«*  ■  P"  U  «sauvaife  «- 
„  incidentes  gloruntur  de M**  confciçnce  &  ReI)gion  ^  fuit  Ceft  ,  gg-yj-. 

„  Utum  terum  icientta.  r,a  À  ■  tont,us  prifcis  miere  viûoire  que  nous  emportons  j  car  feule- 
„  ra  requiri  ad  H*"01     ifSZ.  aol  ventum.   »ent  de  montrer  qu'un  hérétique  impugne  ces 

Epîtres  de  S.  Martial ,  c'eft  les  juftifict  &  en  don» 
ner  l'idée  de  quelque  ebofe  de  grand  -,  puis  qu'- 
après le  facrilrge  attentat ,  dont  ils  tronquent ,  re. 
jettent  &  falunent  les  Saintes  Ecritures  :  leur 
vifee  eft  d'ôter  la  créance  aux  écrits  des  SS.  Pè- 
res ,  afin  de  n'être  convaincus  par  des  témoins 
fi  graves  &  de  fi  haute  importance.  Or  il  cft 
bien  facile  de  faire  patoître  que  cét  Auteur  qui 
fc  nomme  Gaïpar  Barrhius  eft  hérétique  Luthé- 
rien ou  Calvinifte ,  par  les  paroles  qu'il  avance 
dans  ce  chap.  7.  que  nous  voulons  réfuter.  En  t'nr.m.  • 
voicy  un  échantillon  pour  en  connoître  toute  la  JgJ"  *  *** 
pièce.  Ch  Ecrivain  ,  dit.il ,  confrfe  que  fin  fie-  Tr»*^™». 
c  le  ittit  iw 


,  cum  intérim  fie  Evangeliorum  ,  &  ipfius 
»  Pauli  verba  ««r«r,/,«  delcnbat.  Contra  fi  ex 
„  ambitione  Autoris  has  Ep.ftolas  metiri  volue- 
«rimus.nonfolum  pro  facrofanclis  Evangel.is 
Epiftolis  Apoftolorum  eas  habebimui ,  led 
»  Doema  ipGus  Chrifti  ote  exceptum  in  his  ve- 
"nerabimur.  Q^i  ultimus  eft  terminus  ftult>ffi- 
»  mx  ignorantia:  ;  cum  femet  fuo  inditio  prodat , 
m  fefe  Domiùani  «vo  inGallia,  Germano»  Reges 
y,  iU  omnibus  cenfrns  qu«  Romanis  hominibus, 
,.  nifi  poft  roultis  fseculis  ,  audiw  non  funt.  Quin 
wnec  hoc  fine  impudens  Monachus  ftcut  }  (ed 
u  fefe  ipfum  mortuos  fufciuffë  audet  jaûarc.  Jam 
,  Yalerias  Romani  nominis  fœminas  extens  Re- 
u  gibus  foonfas  date  ,  rempote  Flaviorum  Ce- 
farum ,  fanèomnis  hiftorizignarieft.Ubienim 
„  tum .  vel  qui  Reges  in  Galliis  i  qui  vero  poft 
„earum  Ptovinciawm  potiti  ,  non  (uatum  gen- 
„tiutn  Reginas  quas  ducerent  habebam  t  Idem 
„  virtutem  Crucis  ptxdicat  utraque  Epiftola  us 
..verbis»  ut  ne  Larinom quidero Patremaliquem 
„  vetcremaîqo*vum  habuillc  probari  poffir.  Pr*- 
.,  terea  virtutem  Orationis  fiix  Difcipuhs  quos  fa- 
„  cit  fibi ,  ita  oegerit ,  ut  Apoftolorum  tum  pror- 
fus  oblitus  videatur  Non  verecundatur  Alcen- 
,.  fionis  fpcûatorem  cap.».  &  cap  u.  ad  Burde- 
,.  ealenfcs.  Etiam  Dominum  prarfens  afpexit  ad 
Tolofanos  cap.  ij.  cjus  miracula  oculu  fuis  vi- 
„dit  eadem  aliquoties.  Qiî*  omnu  cum  multis 
„aliis  in  tambtevibus  pagmi*  ,  nibil  aliudqu*- 
fiilTe  femibatbarumhonc  Monachum  teftantur, 
„  quam  ut  fingularis  &  famm«  impndenti*  ma- 
^  jus  exeroplum  daret  quàm  qulfouam  aut  fecifte 
ante,aut  poftmodum  facereullo  *vo  valcret. 
„  Itaque  minime  alTendendum  iis  qui  alia  argu- 
menta quam  titulos  fle 
..narum  non  habente»  ,  carbones  fW  «i» 
,  vendant ,  Se  cum  nihd  wtw  qulcquam  m* 


•  nebulam  aut  ventum , 
„  rerendum.  cg» ^  ffit  Quod 

...Uqoem  ^^nta  deeiTent.  cxteraad 
"  fi  Wm  IZ ?S  omnibus  demptis  ,  hoc  fo- 
•'r^aml  aurhonutem  fie  bu,us  8c  aliorum 
^CtetfS* ftriptorum  confutave«i«  ,  quod 
Llum  &  terram ,  naiuram  &  Deum ,  roen- 
"  dadis  fu>J  »dire»  *  poft«"imponere  poffefibi 
**  fi  funt.  Tantum  non  potuerunt  efhcere,  ut 
»  f.'ve  agnatis  fibi  batbarifmis  ,  vel  unam  pagi- 
"  nam  poffint  providere.  Unde  faneapparct  lin. 
"  euarum  documenta ,  &  ftudia  eleganriarum  do- 
"  fttinarum  fummopere  Chrifto  Domino  noftro 
"  curai  cfle  ,  qui  his  documentis  pofteros  inftru- 
"  xit ,  ut  dignofeetc  «s  vel  lupinos ,  vel  à  tinnitu 


vif  H  dt  ttnàrcs  àétti  fUJitttrt  lie  kx  ;  (Te.  ut 


xit,  ut  dicnoicete  ats  vei  uipinos,  vci  a  iinnuu    •»»  ■       — *    .77 1    J  ■    •  >  toc  fMliTt  toeis  t 

*'  poffint  :  adeoque  non  fine  irfius  fingulari  vo-  «mm*  *Ur,  qn  d  Uffm*  i*i  EgUfu  *vo,r  ttt  „  ^ 
I!  luntate  atque  decreto,  renafei  lirretascum  ver-   €.nf*tru,fint  U  n,m  des  Mtrttrs  .  & 


cas  nomintbui 
marrrum  Ecdt- 


II  1  j  -  —  —  

„bo  falvifico,  ut  cum  ejufdem  fplendorc  obnu 
bilato  paulatim  fie  ipf*  olim  noâem  commu- 
nem  fieculorum  induerunt.  Tenebrofum  autem 
„  fuum  atvum  fatetur  hic  feriptor  multis  locis, 
„  ut  jam  conlecratas  nominibus  Martiruro  Eccle- 
„  fias,  oblationes  in  Miffis,  fie  qu«  alu  minimè 
„  Apoftolici  tempotis  funt  teferens  ,  ftilo  vero 
utitur  eo  ,  ut  non  modo  Germanifmis  ut  dixi 
„fcateat  univerfa  difikio  ,  fed  ml  pemeus  in  toto 
„  opère,  fit  Larino  feriptore  dignum.  Siquidem 


m  »VMHt  des  «hUtions  &  o$r*nde,  qu'in  fui  À  tSS^Z  .- 
I*  A/eJfe  ,  le/quelles  ehtfes  ne/*nt  mitment  du  a^-I"7«*.jK 
temps  des  jlpitres.  Qui  ne  void  dans  ces  paroles  ^ 
le  levain  du  Calvinifîne  ,  fie  leurs  aflertions  ordi- 
naires d'une  Eglifc  dévoyée  de  la  vérité  de  l'a- 
vangile  ;  que  les  MelTes  fie  oblations  font  une 
invention  humaine  que  l  Eglife  primitive  a  igno- 
ré, fie  que  les  Eglifcs  contactées  à  l'honneur  des 
Mattirs.font  nées  après  le  temps  des  Martirs, 
fie  autres  fcmblables  maximes  erronées.  Rivet 


tino  ictiDiote  dienum.  aiquiocm    «  »uun  '    ,  , 

"««  Utinotuin  exigerc  vd  fin-  Calviwftc  de  France  qui  n-a  pas  tant  de  paroles  ; 
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M«««"  »«t  mais  plus  de  venin  que  cet  Allemand  ,  prend 
auŒ  le  même  irain  d'impugner  ces  Epîtres  de 
*t  ra-  5  Martial  ;  parce  qu'on  tire  d'ictlle»  plufieurs  té. 
I*  .hiu.,t™  mo'8n'8es  P01ir  le*  Méfies ,  les  Autels  ,  le  culte 

foftà— i^ii'  d«  Saints  r  le  figne  de  la  Croix ,  le  vœu  de  Vit. 

S™;^;.'.0;  g<°"é  &  les  Traditions  non  écrites   Ceft  ainfi 

jggSgMg  que  ces  hérétiques  attaquent  S.  Martial  pour  la 
S  h*ine  qu'ils  portent  à  l'EgbTe  &  aux  Dogmes 
de  la  Foy  Catholique  ;  ce  qui  ne  peut  que  luy 
être  très- glorieux  ,  d'être  le  bouclier  6c  le  bou- 
levart  inexpugnable  de  l'Eglife ,  qui  s'oppofe  à 
fes  ennemis  ,  8e  leur  lance  raille  traits  mortels , 
qui  les  blefiènt  8e  tournent  en  fuite.  Voyons 
maintenant  6c  examinons  les  paroles  de  cét  AU 
lemand .  pour  en  découvrir  l'extravagance  j  mais 
afin  de  le  faire  avec  meilleur  ordre  8r  métho- 
de ,  divifons  tout  Ton  chapitre  en  divers  para, 
graphes ,  Se  rappottans  fes  propres  paroles  mot 
à  mot  en  François ,  donnons  y  la  réponfe  qu'el- 
les méritent.  « 

$.  Iî. 


£>es  Epttres  de  S,  Martial  de  Limo- 
ges ,  ou  qui  en  portent  le  nom ,  l'ab- 
furitté  de/quelles  ep  clairement 


1  une  6:  loutre  ipitre  fait  parade  ;  8c  toute-., 
fois  ce  fourbe  ignorant ,  a  le  front  de  fe  produire  «r 
foûs  le  fiécle  6c  la  tyrannie  de  Domitian.* 
Cét  homme  qui  fe  fait  juge  6r  partie 
enfemblc  ,  fait  venir  dans  fon  Ecole  un  jeune 
homme  d  efprit ,  qui  doit  être  des  feûaires  de 
fes  eti«ars }  lequel  ébranlé  par  l'autorité  de  l'an- 
tiquité &  des  paroles  de  S.  Martial ,  cher- 
chou  de  séclauor  de  la  vérité  des  M.fteres  de 
la  Foy  ;  ma»  il  sad^floU  ^  t  t-en  ^  à 
ceux  defquels  notre  Seign«,t  iit  en  l'^angUes 
i(*t  c  etottnt  det  gndes  «Wy/sn  ,  &  taHm 
dntfoitnt  des  ttvtngle,  .  afin  d'ttier  tmt^j-.^i] 
fuber  i*nt  une  fojft  Ce  Maître  donne  fa  Sei,- 
tence  en  dernier  refiort,  laquelle  il  cftime  fi  affû-  Bjffl  Cil 
rée  )  qu s  d'une  caufe  patticuliere  ou  jugement 
donné  fous  la  cheminée,  il  en  veut  faire  un  Dé- 
cret univerfel ,  qui  patïe  déformais  pour  un  orai 
cle,  à  qui  tous  les  fçavans  obeïflent  à  l'aveugle. 
A  ces  fins  il  couche  fon  ordonnance  par  écrit, 
laquelle  potte  ces  mots.  cet  Epttru  font 
mnt  inveniitn  amreuvit  ty  forgée  p*r  axelque 
Moint  oj/îux  G  fttinettnt  nu  pojjtble.  Et  qu'a» 
lien  de  produire  un  ouvrage  du  ttmpt  dti  Apures, 
il  fe  débite  fiHil'ttlm  dt  i'f 


Empire  d' Allemagne  \ 
tt  <\*ift  découvre fnr  fis  faon,  de  parler  tint  fin- 
tint  fon  Atemnnd ( c'eft  g  dtrt  en  lia  Fr**ptt\ 
aut  c'eft  un  Moine  Ali  en- and  ejui  *  forgé  ce  j  Ept- 
tres) Les  Calviniftes  fie  Luthériens,  ftachanè 
bien  qu'ils  n'ont  point  de  plus  puifiàns  adverfai. 
E  font  de  belles  montres  j  mais  après  Ces  tes  que  les  Moines  ou  Religt;ux  qui  fe  facrifient 
apparences  trompeufes  femblables  a  celles   volontiers  pour  U  caufe  de  Dieu  ;  font  métier  de 


ïirthkj  m»(- 

rïuLvi 


des  pommes  de  Sodome ,  tout  s'en  va  en  fumée 
8e  en  puanteur.  Il  ne  veut  pas  donner  le  titre  de 
Saint  à  l'Apôtre  S.  Martial  :  parce  qu'il  fait  la 


Apôtre  S.  Martial 
guerre  aux  Saints  ,  étant  de  la"  cabale" &  fuite  de 
celuy  lequel  en  l'Apocal.  13.  n.  6  blafphemoit  le 
faint  nom  de  Dieu  6c  les  Saints  de  Paradis  ,  6c 
avoir  juré  de  leur  faire  la  guerre  à  feu  6e  à  (ang  ; 
suffi  condamne- 1. il  les  Eglifes  des  Martirs.  Cette 
haine  invétérée  luy  donne  horreur  de  ce  nom 
de  Saint  ,  6e  le  rend  juge  rigoureux  6e  Cen- 
feur  inexorable  des  écrits  de  nôtre  Apôtre. 
11  prononce  hatdiment  que  l'abfurdité  en  eft  clai- 
re 6e  maoifcfte.  S'il  pteuve  ce  qu'il  met  en  avant 
en  ce  fronrifpice,  nous  voilà  en  grand  peine,  6c 
la  réfutation  que  nous  avons  fait  du  Chanoine 
Defcordes  au  hv.  j  § ,  4.  &  5.  pafiera  pour  une 
chaînon  ou  pour  des  Memppfes.  Voyons  de  grâce 
fi  le  texte  de  ce  chapitre  s'accorde  avec  le  titre . 
6c  s'il  tait  toucher  au  doigt  ces  abfurditez  que 
»  nous  croyons  imaginaires.  Ces  jours  paiTèz  , 
»  dit-il ,  un  jeune  homme  de  bon  lieu,  6e  de  bon 
»  efprit .  ayant  admiré  un  Prédicateur  ,  lequel 
»  a  voit  loué  Martial  comme  très- ancien,  6c  qui 
»  vivoit  du  temps  des  Apôtres ,  foûs  le  nom  du- 
»  quel  courent  deux  Epîtres  ,  me  demanda  cét 
»  Auteur  pour  le  lire ,  6c  voulut  feavoir  mes  fen- 
"timem  6e  mon  jugement  la-deflùs.  Je  luy  dis 
»  donc  ce  que  je  vay  copier  dans  ce  papier  ;  à 
»  fçavoir  que  c'étoit  une  feinte  ,  8c  invention 
»  conttouvee  de  quelque  Moine  qui  étoit  plus 
>.  de  loifit  qu'à  l'ordinaire.  Et  que  non  feulement 
»  cét  ouvrage  n'étoir  pas  un  fruit  produit  au 
»  temps  voifin  des  Apôtres  (  ainfi  que  la  chofe 
»  en  eft  claire  J  mais  au  contraire  qu  il  étoit  plus 

»  que  manifefte  ,  que  cét  écrit  étoit  né  quand  d'Aurelian  ,  font  Germains  6c  non  pas  Gaulois, 
>.!m  affaires  de  l'empire  Germanique  croient  plus  aufiî.bien  que  celuy  d'Hildebert.  L'Allemand 
»  fleuriflantes  ;  ce  qui  fe  recueille  évidemment  pour  faire  mieux  fon  jeu  ,  attribuant  à  Aurelian 
«  des  Germanifmcs  ou  mots  Allemands ,  dont   la  Vie  de  S.  Martial  6c  fes  Epîtres .  enferme  pas] 

Kxk  tij 


les  calomnier  6c  décrier ,  afin  de  diminuer  leurs 
forces.  Toute-fois  comme  ils  lèvent  les  cornet 
contre  Dieu  en  les  dénigrant ,  ils  y  perdent  leur  aimtmctu 
eferime.  Ainfi  Rivet  en  fon  Critique  lacté  «fffiSwThî 
plutôt  orophane,  où  il  s'en  prend  à  S. Maniai, JJS^VSX, 
S.  Denis ,  S.  Ignace  6c  autres  ,  leur  jette  cette  ■"»■**"«». 
pierre  au  1. 4.chaP  19.  Tbomm  Itmtjim  montre  t  JSSB 
mvec  nuelle  lieonu  le,  nntitn*  Moine,  ntti  tr**f.  S 1 
Oinmw  tu  livret  des  vieux  Etrivùn,  .ont  ar-  2SkS*ÏÏ55 
ntnptt  leur,  txmflsiru  ,  tut  lit»  de  tu  remettre  E^JJ 
d*nt  leur  tttUureUt  pnrtti.   Et  au  ch.  8.  il  raxe 
Turtian  de  fuppofer  des  écrits  nouveaux  foûs  le 
nom  fpecieux  de  vieux  manuferits.  U  n'y  a  donc 
point  dequoy  s'étonner  fi  nôtre  Barthius  aiguife 
fon  Mile  contre  les  Moines  d'Allemagne  ,  com- 
me Rivet  contre  ceux  de  France.  Us  convien- 
nent tous  dans  cette  haine  commune.  Mais  ne 
ment.il  pas  impudemment  d'atttibuer  les  Epîtres 
de  S.  Maniai  à  quelque  Moine  fainéant  ;  puis 
qu'il  allure  dans  ce  même  chapitre  ,  que  c'eft 
Aurelian  Clerc  ou  Ecdefiaftique  de  Rheims  qui 
en  eft  l'Auteur;  Si  c'eft  un  Clerc,  ce  n'eft  donc 
pas  un  Moine  \  6c  s'il  eft  connu  pour  d'autres  ou- 
vrages confiderablcs  qu'il  a  fait  ,  félon  Trithe- 
mius,  ce  n'eft  pas  aufii  uo  Moine  fainéant  qui 
a  forgé  ces  Epîtres. 

] 'admire  nôtre  homme  qui  penfe  furprendre^ 
les  Moines  ,  in  fltgrénti  deliSo  ,  par  des  Gcr- 
rnanifmes  qu'il  ne  cite  pas ,  6e  qu  il  veut  avoir 
pris  cours  au  temps  de  la  profperîté  plus  fi  conf- 
iante de  l'Empire  d'Allemagne,  au  défaut  de  fes 
citations ,  allons  à  Rivet,  qui  luy  ptête  la  main 
6e  la  plume  pour  voler  fur  les  Moines.  Les  noms 
djArnulpbe  6c  de  Sigebett  qui  font  dans  la  Vie 
d'Aurelian  .  font  Germains  6c  non 
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-e  moyen  tout 


qu: 


étoit  dans  ces  deux  ouvra. 


?es  diffciens ,  pour  nous  l'oppolct  ;  cat  en  effet 
il  n'y  a  que  le  fcul  nom  de  Mgcbert  ,  dans  les 
Ep  i  m  s  dont  il  s'agilloit.  Les  defleins  6c  effort» 
communs  de  ces  deux  hérétiques ,  font  diflîpcx 
par  la  folution  de  ces  difScuhez,  que  nous  avo«« 
déjà  donner  à  Defcordu  au  1  y  $.9.  dif«»r  que 
ces  noms  font  Gaulois  aufli-bitn  qu'Allemands  ; 
de  forte  qu'il  ne  faut  pas  pour  «ta  inférer  qu'un 
Moine  Allemand  ,  &  du  »«>>ps  des  Empereurs 
Germains ,  a  écrit  r-  totgé  ces  Epîtres ,  ou  la 
Vie  de  S.  M~aa'  Par  Aurelian  ;  la  condufion 
cn  «idiotie  ;  de  même  qu'il  prend  à  re- 
tours ce  qui  cft  dit  de  ces  Epîtres  ,  que  durant 
la  perfecution  de  Dom'itian  elles  furent  cachées) 
&  luy  dit  que  l'Auteur  s'arroge  le  fiecle  de  Do- 
mitian  ;  car  S.  Martial  Apôtre  qui  a  compofé 
ces  Epîtres  d'un  ftile  Apoftoliquc ,  vécût  fous  la 
tnaîtrife  de  lefus-Chrit  julqu'â  l'an  74  de  N. 
Seigneur  qui  étoit  le  )  de  Vefpalîan  .  auquel  il 
deceda ,  6c  partant  ne  parvint  point  au  temps  de 


§.  III. 


»  MinUl  a'tà 
<l-»mrl0-«is 
li  iji-k  i*  fin- 
i  A. 


plus  il  n'y  a  jamais  eu  Ecrivain  en  aucun 


»  YJ  temps  fi  in  pudemment  arrogant ,  que  de 
M  s'attribuer  l'Apoilolat ,  excepte  ctluy-cy  ;  le- 
»  quel  cft  arrivé  a  une  telle  folie  que  de  mettre 
»1e  nom  de  Cepbas  pour  inlcriptton  du  tîtrede 
»  fa  féconde  Epître  :  de  peur  qu'on  n'tftirrât  qu'il 
SMitiaiMi».  »  fût  moindre  que  S.  Pierre.  Et  il  fe  vante  d'à* 
™  '*»  voir  eii  Jelus.Chtît  pour  Maître  ;  afin  que 


Q'<t  lei  hommes  navcttnt  rien  contribué  à  fin  **»>•«  AteB.iw 
jifBjtolM  ,  m***  Jtuttmtnt  Itjui-Chrtt  £Io>uhx  «h«*  i*>  !>>■>.- 
dvtc  Dhn/vn  tere.  Si  donc  ces  Apôties  ont  ap-  "™il'fl£i,'ï 
pofé ,  comme  un  fçeau  royal  &  eivin  ,  ce  nom  c^TI' 
au  Frontifice  de  leuis  Epîttes ,  pourquoy  S.  Mar- 
tial Dilciple  &  Apôtre  de  Nôtre  Seigneur  com- 
me eux  (ainfi  que  ce  10.  livre  &  les  deux  iuivani 
en  feront  la  preuve  )  n'auta-t  il  pas  pu  uler  lé- 
gitimement do  mot  d'Apôtre  ,  6c  l'inférer  dans 
fes  lettres  1  où  fera  donc  l'impudence  cV  l'arro- 
gance que  cét  Auteur  impofe  a  S  Martial  l  il  ne 
peut  décocher  contre  luy  ce  trait  injurieux} qu'il 
ne  frappe  à  même  temps  ces  autres  Apôtres; 
parce  que  leur  caufe  6c  leur  aûion  eft  commune. 

Et  pour  le  futnom  de  Ccphas  qu'il  impute  à 
folie,  d'avoir  ajeûté  à  (on  nom  propre  ;  il  If  au-  4ii 
ra  que  félon  les  autôntez  du  chap.  précèdent,  S.  tu 
Martial  là  pris  par  l'humilité .  6c  pour  l'amour  Se  '  " 
révérence  qu'il  pottoit  à  S.  Piètre  fou  Pere,par 
le  Baptême  ,  &  par  les  fréquentes  inftiuftions 
qu'il  luy  avoir  donné,  qu'eût-il  dit  de  S.  Ignace 
Martir  qui  s'attribue  le  nom  de  porte  Dieu  Ce 
pratique  de  prendre  le  nom  des  amis  pour  (urnom  I1",>','0,,"  ' 
a  beaucoup  d'exemples  célèbres  parmi  les  SS. 
Pères.  Car  S.  Cyprian  prit  le  nom  de  Caccilius 
Prêtre  qui  l'avott  convetti  au  Chnftianiime  fé- 
lon Ttithemius.  Eufcbe  l'hiftoticn  prit  anfli  le  tJJj£'£?£i. 
futnom  de  Pamphile  Mattir  te  Ton  bien-facteur,  E»*««w<>  °  °  • 
&  S.  Pierre  Cardinal  ecluy  de  fon  Frère  Da-  Wa^ïïîïïtt* 
mian  fous  l'abry  duquel  il  avolt  vécu.  N'avons  ï!" 'J/fr^r; 
nous  pas  encore  dans  les  Aûes  dts  Apôties  ch.  tttit/, 
13.  que  Si  Paul  ajoûta  le  nom  de  Paul  à 
de  Saul  ayant  converti  Sergius  Paulus.fic  cela^;I",*,••^», 


--|,,„  81  «  brun  tft 

ceiuy  ■ufmmiipiitdci 


«comme  par  Ton  iftfcription  il  s'égalloii  à  Pierre,  pour  marque  d'amitié  6c  d  afftâion  >  Ssuim  qni 
»  il  fut  un  autte  Paul  en  doânne  ,  félon  qu'il   ef  TmhIm*  h.  9.  il  eft  vray  que  le  dernier  luy  dc- 


JIIIO. 


ptoduit  au  ebap.  9.  de  l'ipître  aux  Tolofainsj 
»  où  il  prend  à  conttepied  les  paroles  des  Evan- 
«giles,  6c  de  S.  Paul.  Au  contraire  fi  nous  vou- 
»  Ions  mefurcr  ces  Epîtres  félon  l'ambition  de 
»  l'Auteur  :  non  feulement  nous  les  tiendrons  au 
»  même  rang  que  les  Sacté-faints  Evangiles, 
»  &  les  Epîttes  des  Apôtres  ;  mais  nous  aurons 
»  de  la  vénération  pour  icelles  ,  comme  pour  des 
»  Dogmes  émanez  de  la  bouche  de  Jefus-  Chrît 
»  même.  Ce  qui  eft  bien  le  dernier  terme  où 
»  peut  aboutir  une  tres-fotte  &  folle  arrogance. 
iiixMintji»     Cét  hérétique  accoûtumé  à  mentir,  comme 
î«  $£2L    fon  Pere ,  qui  eft  le  Pcte  de  menfonge ,  en  entaflè 
îmX!*        icy  plufieurs  tous  enfemble.  N'ayant  produit  que 

*  quelques  raifonnettes  ttes- frivoles  &  ians  aucune   en  fa  a.  Epître  chap.  1.  rend  témoignage  d'avoir 

apparence  de  vérité  pour  ravir  ces  Epîtres  à  S.  vû  la  gloiredela  Trans6guration  de  Jefus- Chrît 
Martial  ;  il  s'en  prend  à  luy  à  belles  injores  ,  fon  Seigneur  l  toutes  ces  paroles  avantageuses . 
jour  1rs  tîtres  de  Cephas  &  d'Apôtre  qui  fe  que  ces  Saints  écrivent  d'eux  mêmes ,  font  éma. 
trouvent  en  icelles.  //  n'y  *  jmuuj  eii  Etrtvéùn   nées  du  S.  Efprit  qui  les  guidoit .  en  toutes  chô- 


meur* comme  une  dépouille  de  ù  conquête.  6c 
de  l'humilité  qu'il  afhâoit  j  pourquoy  donc  S.  f*"t,itmt' 
Martial  feroit-il  blâmable  pour  une  chofe  fi  Sainte! 

Il  fe  vante  (  pour  fuit  nôtre  Allemand  )  d'avoir 
eii  Jefus-Chiîtpour  Maître  .n'en  a-t-il  pas  tret- 
jufte  raifon  ,  afin  de  donner  plus  de  créance  à 
fes  paroles  ,  envers  fes  Auditeurs  ;  vû  que  S. 
Paul  pour  le  même  fujet  ptotefte  au  chap.  1.  des 
Galates, qu'il  n'a  pas  appris  l'Evangile  des  hom- 
mes, mais  par  la  révélation  de  Jefus- Chrît  qui 
'uyapatcorifèquent  fervi  de  Maître  16c  au  chap. 


en  aucun  temps,  fi  impudemment  «rrtgtm  ,  <j*e 
de  /'attribuer  C Afofitlat  excepté  cttnt^j.  Il  faut 
donc  enlever  les  Epîtres  de  S  Pierre  du  rang  des 
écritures ,  aufli  bien  que  la  plus-part  de  celles  de 
S  Paul ,  fi  en  aucun  temps  aucun  Ecrivain ,  ne 
s'eft  atttibué  le  nom  d'Apôtre  j  puis  que  nous 
voyons  que  c'eft  le  tître  ,  qu'ils  mènent  d'ordi- 
dinaire  au  Frontifice  de  leurs  Epîtres.  S'attribocr 
un  nom  ,  dont  on  podede  la  téalité  ,  n'eft  pas 
on  crime  ,  mais  une  vetité  :  s'attribuer  un  nom 
/ans  la  chofe  ftgnifiée  ,  eft  une  injufte  vfurpa- 
tion.  Or  les  Apôtres  6c  S.  Paul  quant  &  eux , 
avoient  la  vocation  à  l'Apoftolat ,  ils  pouvoient 
donc  fe  nommer  de  ce  nom  qui  defignoit  leur 
office  j  &  même  S  Paul  exalte  ce  femble  fon 
.Apoftolai  pai  deûus  les  autres ,  avec  ces  paroles , 


CDimettau'il 


Efpnt 

fes ,  6c  notamment  en  ce  qu'ils  écri voient  pour 
le  bien  6c  l'infttuâion  de  toute  l'ïglifc  :  6V  par- 
tant il  n'y  a  rien  à  mordre  ou  pointiller  S  Mar-  tmtreaau' 
bal  imbû  du  même  efprit  qu'il  reçût  avec  les  "a„f 4 
autres  Apôtres ,  parle  même  langage  ;  &  n'é-  J^"* 
crit  que  pour  l'édification  des  fidellcs  qu'il  gou- 
vernoit  ;  d'où  vient  qu'il  eft  digne  de  louange 
en  ce  point  ,  procurant  air  fi  la  gloire  de  Dieu 
6c  le  falut  des  ames.  Et  puis  qu'il  eft  confiant, 
par  tant  d'Auteurs  célèbres,  6c  tant  de  Conciles, 
qu'ilaété  Dilciple deJefus-C.hrît(&que nous  le 
prouverons  au  chap.  fuivant  :  )  &  l'un  des  ji. 
qui  (ont  qualifiez  A  pôtres ,  outte  les  douze  prin- 
cipaux ,  par  Nôtre  Seigneur  Jefus .  Chrît  dans 
S.  Luc  10-  pourquoy  n'apellcroit-il  pas  le  Sau- 
veur fon  Maître  î  6c  pour  l'égalité  qu'il  reproche 
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à  S.  Martial  ,  envcis  S.  Pierre  &  S.  Paul  :  le  necefliié  naturelle  ,  ou  par  élection  méritoire 

iurnoni  de  Cephas  montre  alTcz  la  déférence  &  gloneufe  :  il  propofe des  Eunuques  que  la  MU 

qu'il  portoit  au  Chef  de  l'Eglife.  quoy  qu'en  la  turc  a  exclus  du  pouvoir  d'engendrer  :  &  des 

qualité  d'Apôrre  il  y  eût  quelque  relTeniblance  Eunuques  que  les  hommes  ont  forcé  à  la  con- 

entreux  Et  quant  a  la  doôrine  de  S.  Paul  ,  6c  tinence,  les  faifant  tels  ,  &  enfin  d'autres  Eunu- 


S.  Marrial  l'ayant  reçue  comme  les  autres  Apô-  qites  qui  fi  /ont  volontairement  fivrex.det  atlttns  I*.«u^m«J« 

très  par  hnfufion  du  S.  Efprit  au  jour  delà  du  mariai  pour  le  Royaume  des  Cieux.  S'ils  fcv^&r" 

Pentecôte  à  en  cela  le  même  avantage  que  S.  font  prives  de  cela  pour  le  Royaume  des  Cieux,   *>  '««* 

Paul  6c  les  autres  Apôtres  :  6c  il  peut  dire  avec  c  eft  donc  une  chofe  méritoire  &  gloneufe  ;  &  «..«mai  t<°r 

*»t»ftr;roeo-  Ic  Docteur  des  Gentils  x  Cor.  n.  CkertheX-vom  elle  eft  plus  méritoire  que  le  mariage,  puis  que  î«  " 

M4MMHM  ui  .  .  ....  **  «.t..        cï  •  c  i.       1  - 

q.. _i«,ui.  des  expériences  ,  de  celuy  qui  parte  en  mu)  ,  C  Notre  Seigneur  préfère  cet  état  de  continence 

ciuittui   v^  intime  [esQratlts  à  favotr  fefus-Cbnt.'  Ou  &  de  virginité  à  ecluy  du  mariage  :  aflïïram  qu'il 

bien  ce  que  le  même  vcigncur  diloit  à  les  Dif-  faut  un  don  6c  une  grâce  celeftc  pour  compren- 

ciples  en  S.  Mathieu  10.  n.  19.  de  ne  fe  meurt  dre  6c  exécuter  cette  profcffioo. 
pat  en  peine  de  ce  qu'ils  auroient  a  dire  ,  quand       S.  Chrifoftome  en  l'hom.  6\.  fut  S  Math, 

ils  feraient  prefente^  aux  luges  &  a*x  Tyrans  ;  explique  ces  paroles  de  Nôtre  Seigneur  en  ce  * 

toi»     parte  que  te  ne  firoient  pas  eux  qui  parleraient  fens.  Que  Jcl'us- Chrît  fçachant,  que  c'etoit»  Jjgjjjg» 


îS"  tu^Zxen  cette  tonjontlurt  ;  mais  le  S.  Ejpri't  qui  ferait  une  choie  grave  6c  importante  d'exhorter  à  la  «,  jjgligyigj| 

Patin  \*ftri  irm  fl  11  r     »-»  r  •   1  fcuu  u^u  ùt  .  * 

lacwuf  ûtatlu  en  eux.  vireinirc,  s  étudia  d  y  porter  fes  Difciplcs,  par  „  loivtDdo  oum- 

II  faur  avouer  que  cét  hérétique,  s  étant  de-  la  neccîitte  qu  il  y  avoit ,  de  ne  pouvoir  dil-  «  ?■«.«««» 

guifé  jufques  icy  ,  levé  entièrement  le  mafque  foudre  le  Mariage  confommé.  Et  pour  montrer  <,  Dtmèt  m 

aux  paroles  fuivanres  ,  Que  tomme  Martial  si-  qu'elle  étoit  poflible  a  ceux  qui  la  voudroient « 

mftditit  à  Pierre ,  en  fin  tnftripion  (de  Cephas  )  embralïer  ;  il  dit  qu'il  y  avoit  des  Eunuques ,  «,  ^bir."*'*1.'- 

U  fut  un  autre  Paul  en  doilrine  ,  filon  te  qu'il  qui  s'étoient  eux-mêmes  privés  de  l'ulage  du  „  ggr*,fijff: 

produit  an  thap  9.  de  CEpître  aux  Totofiins  \  où  mariage  pour  le  Royaume  des  Cieux.  Par  lef-  «  ^TJl^wi 

il  prend  à  ttmrepied  les  paroles  des  Evaneilet ,  quelles  paroles,  il  les  induifoit  fecrettement  à  «  «^«ii.iU».*. 

&  de  Paul  même.  Dans  roui  ce  chap.  9.  S  Martial  l'éledcion  delà  virginité  .en  faifant  voir  qu'elle» 

prouve  l'honneftetc  du  Mariage .  comme  ayant  été  étoit  poflible  ,  &  qu'il  y  avoit  des  coronnes  re-  <« 

établi  de  Dieu  j  &  puis  comme  honnoré  de  U  fervées  dans  le  Ciel  pour  ceux  qui  l'embraf-  «  b^'[of,<lo1 

prefence  miraculcufe  de  Iefus-Chrît  aux  Nopces  foiem  S.  Auguftin  au  l.  de  la  Ste  virginité  «  £fiï,!ï! 

de  Cana  ;  où  il  changea  l'eau  en  vin.  Et  entuite  chap.  15.  confefle  aufli  les  recompenfes  plus  au-  ;>0^™';"j,'5;,  hi 

fa  ftabiliré  iufeparable  de  la  part  de  Dieu  qui  a  fait  guftes  des  Vierges ,  que  des  perlonncs  mariées      »' ,™ 

certe  union     de  forte  qu'ils  ne  peuvent  plus  en  ces  termes.  aûit.c*''m  *  13 

fc  feparer  qu'en  cas  de  fornication,  ny  fe  marier       Cette  Doârine  eft  la  créance  de  l'Eglife  Ca-  ^'^^^ 

à  d'autres  ,  durant  la  vie  de  tous  les  deux  ,  fans  tholique  que  les  Luthériens  &  Calviniftes  im- 

devenir  adultères.  Voilà  ULoy  fondamentale  du  pugnent ,  comme  contraire  à  leurs  herelles  &  i«"ÏikÎ«"ÛÎh«'* 

Sacrement  de  Mariage  .  félon  toute  l'écriture  &  rêveries.  Elle  a  été  reçue  pat  tous  les  fiecles  &  w>u^ 

l'Evangile.  Après  cette  do&rine  commune  &  or-  pat  tous  les  SS.  Pères ,  depuis  l'Eglife  naiflante 

dinaire  ,  il  ajoute  celle  de  la  chafteté  ,  que  Iefus-  jufques  à  nous  -,  &  ils  l'ont  défenduë  comme  la 

Chrît  intima  a  les  Apôtres ,  6c  en  dit  ces  mots,  plus  illuftre  portion  de  l'Eglife  .  il  ne  faut  qué 

Vitra  hune  tu-  »  O  utre  ce  degré  commun  du  Mariage  licite-  parcourir  la  Chronologie  de  Gaultier  &  l'ctablif- 

Ï!Î."ik1«Tc».  »  ment  accordé  a  l'Homme  Nôtre  Seigneur ,  à  îement  qu'il  fait  des  douze  principales  veritez 

mmti  prfi'fo  »  mis  la  viduité  en  un  rang  &  un  loyer  plus  il-  que  les  Novateurs  nous  conteftent  :  &  on  verra 

u^nmmo'Mluftre.  Et  il  a  fùrenchery  encore  par  dellus,  les  principaux  &  plus  célèbres  Pères  &  Doûeurs 

2!m"p««'."; .  »  en  nous  montrant  un  troificme  degré  d'hon-  de  l'Eglife ,  depuis  le  premier  ficelé  aflûret  una- 

nMiïf»!? oui.  •»  nefteté  très  -  excellent  &  parfait ,  qui  conlîfte  nimement  cette  vérité,  de  l'excellence  de  lavir- 

£"o'i,uSi ifim"  "  ^ans      virginité ,  qui  nous  fait  approcher  de  giniré  par  deflus  le  Mariage  ;  &  de  la  poflibilité 

frr>d*a<mC>n'  "    dignité  des  Anges  ,  &  nous  en  donne  une  que  nous  avons  de  la  garder  avec  la  grâce  de 

"'ÛVk'S'm'V  »  grande  teflemblance  ;  à  laquelle  il  nous  invi-  Dieu.  Cét  Auteur  ciré  rembarre  parfaitement  nos 

Mfimi  «ijWm  »  coit  difant  que  tout  le  monde  ,  ne  compteroit  Adverfaires,  répond  à  leurs  plus  notables  obje- 

îïftaîîic"*0'».  pas  ce  Miftere  ;  &  que  celuy  qui  le  pouvoir  âions  ;&  après  avoir  prouvé  par  l'écriture  cette 

|M*  »  comprendre  le  comprir.  Voilà  les  paroles  de  grande  vérité  la  confirme  par  les  SS.  Pères  de  rous 

s  'Iuiï.ï'ltS,  Martial  en  ce  chapitre  -,  les  autres  qui  fuivent  les  fiecles  depuis  Jefus-Chiît  jufques  à  nous.  De 

iîritùVSîVe'us  ne  font  que  confirmer  les  précédentes.  Or  que  forte  qu'en  la  page  14.8.  qui  traitte  de  l'huitième  ve- 

cMceartTu-ce((e  jo^rinc  foit  contraire  aux  Evangiles  il  à  rité,  qui  eft  celle  de  la  virginité  Se  des  voeux  de  Re- 

S.  Paul ,  n'eft  ee  pas  mentir  tres-impudemmeni?  ligion.  U  met  en  avant  au  f.  15.  le  témoignage 

puis  qu'il  ne  fait  autre  chofe  que  rapporrer  les  de  S.  Denis  Areopagite ,  au  16.  celuy  de  S.  Cle- 

parolcs  de  Iefus-Chrît  dans  la  ré  ponte  qu'il  fit  ment  Pape,  au  17.  celuy  de  S.  Ignace  Marrir, 

a  S.  Pierre  en  S.  Math.  /p.  n.  10.  lequel  étonné  &  au  18.  celuy  de  S.  Martial  ,  fortifiant  ainfi  la 

de  ce  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  repudiet  fa  plus- part  des  preuves  de  ces  veritez  conteftées , 

su» rtc»fâ ,.  femme ,  ajoura  :  s'il  en  va  ainfi  fur  le  fait  de  par  les  paroles  6c  l'autorité  de  l'Apôtre  S.  Mar- 

-» l'homme  avec  la  femme  il  n'eft  donc  pas  tial  comme  contemporain  des  Apôtres  ,  &  vi- 

„  expédient  de  fc  marier  1  Nôtre  Seigneur  ré-  vant  au  premier  fiecle  de  l'Eglife. 

pondit ,  tous  ne  comprennent  pas  cette  parole       Quant  à  S.  Paul ,  comme  il  n'eft  pas  con-  iwitin*<<s. 

(  à  fçavoir  qu'il  n'étoif  pas  expedienr  de  fe  marier,  traire  à  l'Evangile  ,  il  n'a  enfeigné  que  la  pure  r«i'«**i £  fÏÏI 

qui  étoit  celle  qu'avoit  proféré  S.  Pierre  ,  à  la-  doûrine  d'iceluy.  Et  il  a  facilement  perfuadé  aux 

?|uelle  Jefus- Chrît  donna  directement  fa  répon-  autres,  ce  qu'il  avoit  fuivi  luy  même,  à  fçavoit 
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^SSF%m  m*n*tMtnt  »  1M*f  t**  Hnt     n  *l'rt'0n  <fc  /«  w 

nia  aeaicnai  •         ,/  ne  faut  P*f  èioattr  Ctitx  quiftifUen 

loin  ,  qui  cura  »  J       f      ...  , ,    1    ->  «S 

»•«•  lubunrc  aM  j/  4  wf  mûrit  :  vu  ai*  fit  font  Aementu  par  fis 

tocSngim»  :  mm  «  ,        _       J        .*  -  .     .  '      * , 

a<  csacnMtta  propres  paroles.  En  effet ,  Ailcourant  de  la  conts- 

«jfftrrn»,  &  lui  »     FF  ~    )         ,  ,, 

S»  p«T«<ai«  «<•»«  ,  <£■  r«  fflfimm  M  pratique  perpétuelle , 


qu'on  trouve  lors  des  Roys  dans  les  Gaules  >  &  « 
ceux  qui  font  venus  aptes  ,  n'a  voient- ils  pas» 
allez  de  femmes  de  leur  pais  pour  les  rendre  « 
Reines,  [ans  en  aller  chercher  ailleurs.  « 

Nôtre  Barthius  fait  des  expéditions  fi  iina. 
ginaites  avec  la  plume  qu'on  ctoiroit  qu'il  a  de 


mJ'vSi'jiïwi  il  dit  cetj.  le  veux  que  tous  foitnt  comme  moj-,    l'alliance  avec  cet  Anus  de  Bretagne  ,  dont  les 

Styta.  ita  &  Peu  après,  je  du  à  ceux  qui  Me  font  pas  mariez. ,  Romans  racontent  tant  de  fables  II  nous  laillc 
'"  ■  "'■»  lutmi  r___  j  i   „,:j.-.J  /_.._  .n  L.r.:~    -..  r..r        j-  -„  d   a.  A.  «,.„ 


iMMjrtirii«5  ?«/•»/  <k»"  vidait tt  <i*U  leur  eft  btfoin 
nSSSSit  *  demeurer  4M  mime  état  que  je  fuit, 
ft.«*eeo.  De  toules  ccs  amôntcz  il  eft  clair  ,  combien 
pi»  j.°bi"i!™»  cét  hérétique  Barthius  a  mauvaile  gtace  d'alle- 
îk^ucD^d'c 'u  guer  que  les  paroles  des  Epîrres  de  S.  Martial 
lont  a  contre-pied  de  S  Paul  ;  vu  qu'il  n'a  que 


en  fuipens  de  ces  Roys  inoiiis  &  inconnus  aux 
Romains  qu'il  ne  nomme  pas  ,  Se  qui  croient 
lors  dans  les  Gaules  ;  mais  puis  que  peu  après 
fait  mention  des  Valeries  femmes  du  nom  Ro- 
main ,  données  à  des  Roys  étrangers  ;  il  faut .  m 
qu  t!  prétende  parler  du  Roy  ou  Duc  Etienne ,  ^'"X*!^ 
Jes  maximes  de  l'Evangile  &  de  ce  Docteur  des    auquel  Ste  Vfjetie  fut  fiancée  filon  que  portent  viuriV  * 


Itérante  <lc 


Gentils,  qu'il  débite  ou  dans  les  mêmes  termes, 
ou  dans  le  même  fens  que  les  autres  pratiques 
&  maximes  Chrétiennes.  Après  ce  fangtant  af- 
front qu'il  fait  a  S.  Martial ,  de  luy  impofer  d'a- 
voir écrit  contre  l'Evangile  Se  S.  Paul  ;  il  con- 
tinue les  calomnies  ,  dilant  ainfi.  Si  nom  vou- 
lons utefurer  ces  Epi  très  ,  pMr  l'ambition  de  l'Au- 
teur j  non  feulement  noué  les  tiendroMs  mu  tnimt 


fes  Actes  ;  toute  fois  il  s'abulê  cnapcllant  Roys 
étrangers  ceux  qui  étoient  Romains  de  naiflan- 
ce,  &  defeendus  de  la  louche  Royale  des  Em- 
pereurs  Romains  ,  Se  qui  avoient  été  envoyé* 
avec  puiiTance  Royale  ou  Proconfulairc  dansl'A- 
quiraine,  par  les  Empereurs  de  Rome.  Er  ainfi 
c'eft  avec  autant  d'abfurdité  qu'il  infère  fi  ces 
Roys  éttangets  n'avoient  pas  allez  de  femmes 


rang  que  les  Saints  Evangiles  ,  &  les  Epures  des  dans  le  pais .  fans  en  aller  chercher  ailleurs  :  vû 

jipvtres  ;  mais  nous  rendrons  de  la  vénération  d  même  que  les  parens  de  Valérie  étoient  de  fou- 

ct  qu'il  écrit ,  comme  à  des  Dogmes  èmane^de  la  che  Romaine,  au  moins  pat  alliance  Cet  Auteur 

bouche  de  /efns-Chrît  ,  et  qui  efi  le  ttnne  d'une  témoigne  par  fes  proportions  fi  mal  fagotrées , 

ires-folle  ignorance.  Pour  l'ambition  qu'il  impo-  qu'il  n'a  pas  lû  les  vtays  Actes  de  S.  M.utial, 

Ce  à  S  Martial ,  c'eft  avec  bien  du  fiel&  del  au-  ny  Jean  Boufchet  Hiftorien  d'Aquitaine ,  ny  les 

dacc  qu'il  la  luy  attribue  :  vu  que  beaucoup  de  autres  Ecrivains  qui  traittent  de  ces  matières  ; 

SS.  Pères  &  Docteurs  tiennent  pour  chofe  ccr-  puisqu'il  choppe  lourdement  à  chaque  pas,  Se 

taine  que  S.  Martial  fut  l'enfant  que  Jcfus-Chtic  ne  va  qu'à  tâtons  dans  des  choies  qui  font  clai- 

propola  aux  Apôtres  Se  Difciples,  comme  le  mo-  rement  exprimées  parplnfieurs  Auteurs  célèbres, 


délie  &  l'exemplaire  de  l'humilité  Chrétienne 
Et  quant  à  la  créance  Se  refpeft  qu'on  doit  à 
fes  écrits  ,  il  fuffic  d'alléguer  ce  qui  eft  au  chap. 
i.  de  ce  livre  10.  où  nous  éclaitcilTons  cette  ma- 
tière. Et  encore  que  les  Epîttes  de  S.  Martial , 
aufli-bien  que  fa  Vie  par  Aurelian  ,  ayent  éré 


&  le  Cardinal  Annaliite 

Or  encore  que  nous  ayons afféz  parlé  du  nom 
de  Roy  ou  Duc  attribué  au  Prince  Etienne,  ré- 
pondant à  Deicordes  au  1. 5.  f.  8.  &  que  nous 
retoucherons  encore  cette  matière  au  1.  2.  de  la 
1.  Partie  chap.  1.  Je  veux  néanmoins  dire  un  mot 
reçus  comme  des  ouvrages  faints  &  pieux  (ainfi    de  cela.  André  du  Chcfne  au  to.  1.  de  l'Origine 
que  Bellarmin  le  témoigne  deces  Epures-)  nean-   des  Royaumes  &  Nations  des  caulois  ,  met  en 
moins  l'Eglife  Univerfelle  ne  leur  ayant  pas  don-    avant  cette  autorité  de  Jean  Patifien ,  Chanoine 
né  le  rang  des  Livres  Canoniques  ,  ils  ne  peu-    Régulier  de  S.  Victor  en  la  p  uy.  touchant  les  f,^ 
/ZI*  vent  abfolument  être  tenus  pour  tels  :  puis  que   anciens  Roys  des  Gaulois.  La  (joule  a  ttc 
JJJ;  félon  la  Règle  qu'en  donne  S.  Auguftin ,  l'Evan-    que  fois  fois  des  s\ojs ,  autrefois  fois  des  Préfets  bot*  *  I  -  M  .  j'-di> 
(Ufc'M^ftue  6''c  m^me  ne  ferait  Pas  dans  cette  fouveraine    eu  Gouverneurs  enveye^par  les  Romains  ,  avant  tmamtjijm 
autorité  ,  fi  l'Eglife  Catholique  ne  l'avoit  reçu    que  les  François  &  Bourguignons  y  vinffent  ha-  gitur  |  >n  r quant 
Se  approuvé  pour  tel.  Et  le  Cardinal  fufdir  ajoû-    viter  en  qMalité  de  nouveaux  habit  ans  Û  proprie-  «naST»» 

jon  parte  Fraoft. 


I  CI  r  r  :  it 

S.  Mircul  ne  l'ont 
mi  rruiict,f  âmt 
fta  livret  Cann- 
mqti»  it  la 


Roil  11  ru  irt 
Gialn  iTani  la 
actimie  aca 
mm 


quel-  Iffa  Gallia.  âli' 
'  -       qnando  lub  tt|i- 


F»»otrlio  n«n 

l^Ùiï**1  te  ^a  on  Pou""oit  confirmer  par  icellcs  plufi'eurs    taires  ,  ou  que  les  Normands  y  menaient  des  Co-  £,',,„ 

Dogmes  Ecclefiaftiqucs  contre  les  hérétiques  de  Unies.  Il  ne  faut  que  lire  les  Commentaires  de  SjjSKÏ&S. 
ce  temps ,  s'il  étoit  confiant  &  manifefle  en  quel  de  Cefar  pour  y  remarquer  des  Roys  de  quel-  •JcjjJJjJj  h^jw 
temps  elles  ont  été  écrites.  Ce  n'eft  donc  pas    ques  Provinces.  Er  coduvin  Evêque  d'Angle-  "*  tas**** 

terre  au  chap.  j.  de  fon  livre  des  Evêques  d'An-  „","'4\«î* 
gleterre  ,  fait  mention  des  Roys  qui  portoirnt  R0sn,î0ï.,',ul,,| 
Coronne  fous  la  domination  Se  obeifiance  des 

rtfitloBriLtnfuco 
Irsqucsi  Cota* 
Tjciint  tavifj  A* 
Cnco'-x  \  Vctttè 

RegemaliqueMcapies.autdetemone  Britanno  g*  ^TJ,": 

Jubctcac  ini'lru- 

Tacitc  parlant  du  petit  Rov  CooidunuScn  la  «  !T«g«/&cl.'suî 

..   -         *.         a.  /  0  Tf\  VIKirn  ttf .  !■• 


une  ignorance  extteme  qui  a  couché  par  écrit  ces 
Epitres  i  mais  l'elprit  de  pieté ,  de  faintetc  & 
de  vérité ,  qui  conduit  &  gouverne  l'Eglife. 

i.  IV. 


,  T  Es  Roys  fc  produifans  par  leurs  marques, 
,      il  eft 


•  » 

„  L'il  eft  abfurdc  qu'au  ficelé  de  Domitian,  il 
y  eût  en  Gaule  des  Roys  avec  des  noms  qui 

„  ont  été  inoiiis  &  inconnûs  aux  Romains ,  fi  non 
plufieuts  fiécles  aptes.  Ce  Moine  impudent 

„  n'a  vas  borné  là  les  difeours.  Il  a  eu  la  har- 

„  dielTe  de  fe  vanter  qu'il  a  reffufeite  des  morts  ; 


mm.      ..»*..        ,.     *        .<     •  ■  .        »rl  vnurn  <af.  M. 

Vie  d  Agticola,  dir  que  c  ctoit  une  ancienne  Se  «  1.  ir.Aonquiuia 
reçue  coutume  du  Peuple  Romain  ,  d'impofet  «  .'«^mcn'lo- ' 


L-tart  repenret  re« 
ic   r  et  ton  1  - 


leurs  loix  aux  Roys,  ôede  leur  donner  des  Aar-  «  Z<| 
ques  de  ferviiude,  auffi  bieirqu'aux  peuples  de 
„  il  ne  montre  pas  moins  qu'il  eft  ignorant  en  conquête.  Si  on  prend  la  peine  de  lire  un  fcul  «  'ÇS^S^tLi 
,,  crarooifi  de  toute  l'hiftoite  ,  quand  au  temps  chap.  des  Antiquitcz  Judaïques  de  Jofephe  qui  "  ^TuboTiiîT»- 
,.  de»  Cefars  ou  Empereurs  Flavieru  ,  il  affigne  eft  le  11.  du  1  18.  on  y  trouvera  la  lifte  de  cinq  «  yff^JEffjgj 
„  des  Valeries  femmes  du  nom  Romain ,  mariées  Roys  de  divers  peuples  ,  qui  en  même  temps  «•  *i',V,u'Aot,^; 
,»à  des  Roys  étrangers  j  car  où  eft-ce  degtace,   regnoiem  fous  robeiilanCe  des  Romains  i  à"  Egwgj»  i 

fçavoir  cjMiii^.illa* 
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m  fçavoir  Sigetai»  en  Emefe ,  AicheUus  en  Ca-  Matrones  de  Rome  &  celle»  de  la  orece  .  en* 
SS^ao ,  î"  »  p»doce ,  Amiochus  à  Comagcne ,  Herode  A-  trent  en  cornpetance  pour  fe  l'attribuer.  Bon  Dieu  ! 
r«a  c,«  «cU.  t  grippa  en  Chîlcide,  Se  Alexandre  en  Cilicic;   quel  avantage  n'a-t-clle  pas  pat  fa  fécondité  r 

Ton  pieux  mary  la  congratule  ,  Se  elle  efpere  de 
voit  bien-iot  fa  maifon  au  plus  haut  point  de 
noblefie  &  de  bon- heur ,  pat  quantité  de  gendres 
&  de  bruz  qui  entreronr  dans  fon  alliance.  O 
Rufus  Claudie  qui  eft  étrangère ,  a  pris  en  nia. 
riage  Pudent  le  plus  incime  de  mes  amis&  bien- 
faiteurs. 

Cette  étrangère  «voit  un  nom  Romain  ,  un 
mari  Romain  ,  la  feience  Se  convetlation  des 
Romains,  quoy  qu'elle  fut  native  de  Bretagne, 
que  les  Romains  logeoient  à  l'exriêmicé  du 
monde  ;  quelle  répugnance  y  a-t-il  donc  qu'une 
Gauloile  mieux  policée  ,  plus  proche  de  Rome , 
Se  qui  y  avoit  fes  parens  .  en  portât  le  nom  & 
mais  pour  obvier  â  toutes  ces   la  noble  (Te/' 
k^ToV»  pointillés  qu'on  recherche  fur  ce  fu)et ,  je  dis  que       11  nous  rebat  les  oreilles  qu'un  Moine  a  corn 
£5-uî,«L^t  cette  queftion  eft  comme  celle  qu'on  dit  en  l'E-   posé  ces  Epîtres  de  S.  Martial  ;  Se  un  Moini 

  f  J—  ---eulabardielTedefevanrerqu'il 


fiiiiuM.ftc  v  tous  lefquels,  ou  du  vivant  d'Aueuite  ou  aptes 
•pwi  Taaian  ,  (on  decez ,  ont  porte  Coronne.  Tacite  &  Sue- 
qixicpcdMi     tonc  «  autres  ,  parlent  louvent  des  Roys  de 

M ,  «ji4c  lait-      m.  r  ■ 

W»         m  Bretagne ,  &  Juvenal  en  a  fait  ces  vers. 

A&tt.  fondre  en  Bretagne  ,  &  vous  prendre^ 
desRoys, 

Arvir*£M  Vaincu  player  a  j lus  vos  L»ix. 

Il  y  a  donc  eu  des  Rois  ou  Roitelets  dans  les 
pais  fournis  aux  Romains  ,  &  en  Gaule  même; 
car  Cottius  régna  dans  les  Alpes  foûs  Augufte , 
Se  jufques  à  Néron  -t  Se  on  trouve  qu'a  Toul 
en  Lorraine  il  y  avoit  un  Roitelet  ,  Se  auffi  en 
n  tafora  «n  d'autres  lieux  ;  mais  pour  obvier 

qu'tftlcnot  loti 


co  Pcoihtt 


Martial  ;  Se  un  Moine  ft^' 
cole ,  quajtio  de  nominè ,  queftions  du  nom  ;  car    impudent ,  qui  a  eu  la  hatdiciTe  de  fe  vanter  qu'il 
fa^tt, hm  "c  convenans  de  la  choie  ;  à  fçavoir  de  la  venue  de   a  reftufcité  des  moits  ;  &  où  font  fes  preuves: 


celles  des  hérétiques,  font  de  parler  de  leur  tête, 
Se  fans  aucune  caution  ,  mais  n'a- 1.  il  pas*  fixé 
fon  jugement  touchant  ces  Epîtres  (  comme  nous 
avons  déjà  dit  cy-devant  J  en  la  pecfonne  d'Au- 
,  puis  que  tout  cela  ne  fignifie  que  le  Pte-  telian  Clerc  de  Rhcims  ,  qu'a- 1- il  affaire  après 
fet  du  P-us ,  qui  tenoitlcs  peuples  foûs  l'Empire   cela  aux  Moines?  n'efUce  pas  difputer  en  Proi 

•  a     -J  —    ■  —         m  k  -  a.  »*     -J  —  »    U  A   ■  -  alb  ..^  ~  -      -X           -1  _    _  J  .  .  t.    1           _  l_  _        _   .  »  t       _  _    Si  ^  * 


S.  Maitial  en  Gaule  foûs  S.  Pierre  ,  il  impotte 

Ku  qu'Etienne  qui  gouvernoit  la  Province  pour 
i  Romains  ,  foitapellé  Roy  ou  Duc,  ouPro- 
conful ,  ou  Légat ,  on  PieGdcnt ,  par  divers  Au- 


Bniinnici  ft- 

BCTH  DobllilTriru 

nul  tr  cUv^u 
Kuftru,  HBinn 
cluituainc  «« 
ugtati  uiriTlquc 


&  domination  des  Romains. 

ÇVum  au  nom  de  Valérie  qui  étant  Romain 
luy  fair  ombrage  à  Limoges  j  s'il  avoit  lû  Ba- 
Izus  St  Goduvin  Anglois ,  hérétiques  comme 
luy,  mais  plu*  fçavans  Hiftoriens  que  luy  ,  il  y 
eût  trouvé  une  femme  nommée  Claudia ,  laquelle 
ils  penfent  être  celle-là  que  S.  Paul  x.  Tim.n.xr. 
at  prie  qu'on  Uluc  de  fa  part  comme  une  Chré* 
""  tienne  illuftre  avec  Pudens  &  les  autres  frères, 
„  BjIzus  Cent.  t.  c.  2j.  en  parle  ainfi.  Claudie 
,tRuffine  étoit  une  femme  ilïùc  de  haute  no- 
„  bielle  en  Bretagne ,  elle  releva  l'éclat  de  fa  fa- 
,.  mille  pat  les  btillans  de  fon  efprit ,  qui  la  firent 


liniwi  (  Uiina  »«  "l"1»  P»1  lc*  BI1IIW11  oc  iwucijiin,  ijui  la  il  I  cm     fvwit       ik  vuuifuin  j,  aujcujii  ion  LJIl- 

ï.ï'StlTM  »  Pafl«  comme  un  prodige  en  Italie  Se  ailleuts   ciple  &  fuccefieut  immédiat ,  reflùfcité  par  le 


thée,  que  de  donner  ainfî  le  change!  li  ce  Moine 
fuppofé  avoit  l'impudence  qu'il  dit ,  il  auto»  fans 
doute  mis  fon  nom  pour  fe  faire  connoître.  Et 
toutes  ces  Epîttes  ne  nous  ptefentent  point  de 
Moines; mais  un  Saint  Martial  qui  a  été  réelle- 
ment Evcque  de  Limoges  ,  dont  le  nom ,  Se  les 
miracles  font  célèbres,  &  la  mémoire  en  br-ne» 
diâion.  Ses  Reliques  y  font  honnotées ,  &  la 
dévotion  y  ed  mcrveilleufe  j  félon  que  te  l'ay  vu 
de  mes  yeux,  La  ces  Epîtres  font  lûcS  &  relues 
avec  refpefc  ,  St  reçues  publiquement  ;  com- 
me une  production  de  cét  apôtre.  Là  on  accepte  ... 
encore  la  Vie  compofée  par  S.  Aurelian  fon  Dif-  «'«^«''V  C 


CambiO  9- 
lit  ni;- 


pour  fa  feieuce 


ne  Elle  eut  p 


en  la  Langue  Grecque  &  La- 
our  mary  un  homme  qui  luy 


Saint  avec  plufieurs  autres  ,  dont  il  fait  le  rap- 
poit  fidelle  :  que  fi  cét  betetique  eft  fi  obftiné 
que  de  ne  vouloir  croire  la  Refurreâioo  d'Au- 
relian  par  S.  Martial  j  qu'il  vienne  à  Limoges, 
&  il  verra  au  chef  Se  crâne  du  même  Aurèlian 
les  marques  de  la  foudre  qui  l'écrafa  ,  lesquelles 
^«.«."'«Voîi  „  Sénateurs.  On  ne  peut  pas  douter  ny  du  nom  y  refterent  après  fa  refurrtâion  pour  plus  gran- 
je  Qjudij^  „y  je  (on  nutiagc  avec  Rufus  ,  ny   de  preuve  de  la  toute  puifTance  Divine.  C'eft  à 

cét  Aurelkin  qu'il  faut  avoir  recours  pour  fija- 
voir  quelque  chofe  de  S.  Martial ,  &  non  pas 
à  un  Autelian  de  Rheitns  qui  eft  venu  850.  ans 
après ,  &  qui  étoit  plus  grand  Muficien  (  dont 
il  a  compofe  des  livres)  qu'hiftorien ,  dont  nous 
ce  trouvons  aucun  ouvrage.  Que  s'il  ne  croit 

C>  aux  miracles  des  refurreâions  opérées  par 
vertu  de  Dieu  ,  il  eft  non  feulement  Luthé- 
rien ,  mais  encore  Saducéen  ,  Se  il  le  faudra  lo- 

une  per- 


furtums  «mu*  >          —  —  r —       ;    1  1 

"wÀ'^Jm  k  »  fertc"*0'0"  &  C"  noblefle  &  érudition ,  duquel 
e"c  P1"  lc  f°rnorn  »  u    nommoit  Rufus  du 
fut!  cof nomittC    furnom  de  Pudent  .Chevalier  illuftre  venu  de 
«^"b.uî.t""'  „  Tolcane  ,  Se  qui  étoit  à  Rome  de  l'ordre  des 

a«iu«  u<l>f  rttn 


de  fon  extraction  Bretonne  ;  parce  que  le  Poète 
Martial  amy  d'iceux  en  a  fait  les  éloges  au  I.  4. 
Epigram.  i).  &  au  I.  7.  Epigram.  qui  eft  à 
la  loiiange  de  Claudia ,  il  dit  cecy. 


Claudis  CtntUi)  Chm fît  Rttfind  Britéanù 

EditM ,  car  Lmu pttltfd pltbis  habet  f 
QmU  decut  formt  ?  Remanam  credere  maires 

Imlidtt  pojfunt,  Atthidej  tjfefntm. 
DU  berte,  tjH«d  fdmtlo ptptrit  fcetundtMérito!   ger  aux  petites  maifons  de  Paris 
QHtt/perAt  gtntros  ,  quenjut  f*tB*  nanti,   fonne  égarée  de  fon  efprit. 

&c .  t.  7.  Que  fi  cet  hérétique  défère  quelque  chofe  à 

Et  1 . 4.  ejng.  ij.  Cltodi*  Rufc  mto  nupfu  fertgrin*    ceux  defa  feôe  jqu'il  confulte  Rivet  auffi  échauffé 
tndtntiGt. 

Le  fens  eft  celuy-cy.  Claudie  Ruffine  patTe 
pour  une  merveille  de  fon  âge  :  parce  qu'étant 
originaire  des  Bretons  Infulaires  ,  elle  a  la  poli- 
telle  Se  la  generofité  des  femmes  Romaines. 
Qu'elle  eft  de  grâce  la  beauté  de  fon  vifage  }  les 
/.  ImH 


que  luy à  trouver  quelque  chofe  à  mordre  dans 
les  Epîtres  de  S.  Martial  pour  les  reiettet  au  liv.  *«'*''■"•»«•'«- 
1.  chap.  7  lequel  blâme  a  la  vente  Elmenhor-'"! 
tius  d'avoir  travaillé  à  faire  des  Notes  fut  ces 


».  M.ititl. 
<ig-  Uratn  rrflt 


Epîtres.  Mais  qui  tfi  d'avts  y,  S.  Martial  A**  XffÛSS^T 
leur  dt  et  s  Ept  très  n'a  pas  pi  être  Apétre ,  trais  f^,^0\"'"'iu^ 
feulement  Evî^nt  de  Limoges  \  néanmoins  Vm  LwtxtuSu*. 

LU 
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cr  l'antre  luy  convient  tret-juftemtnt  ,/elonce  que   là  ou  au  contraire  ,  il  eft  cout  embourbé  en  la 
«ou*  avons  dit,  C  qui  nom  rtfteà  dire.  Barthius   terre  ;  parce  qu'il  ne  raifonue  pas  des  Miftcrcs 
fe  mécompte  encore  ,  quand  au  temps  des  Ce-   de  la  Foy ,  comme  un  homme  celeftc  ,ainfi  que 
fars  Flaviens,  ou  defeendus  de  Flavius  Vefpafia-  S.  Paul  veut  que  foîent  les  fidelles  1  mais  corn- 
nus  ,  il  colloque  ces  Valeties  qui  étoient  foûs   me  un  homme  terreftre ,  lequel  mefure  tout  à 
l'Empereur  Claude  ,  fie  qu'il  veut  faire  entendre   Ton  petit  fie  fautif  jugement.  Voyons  maintenant 
que  ces  Epures  onr  été  compolées  en  ce  temps   l'inimitié  qu'il  a  pour  la  Croix  de  Jcfus-Chrîr. 
de  Domitian,  ce  que  nous  avons  rejette  cy-de-       Le  menu  (dit  -il  )  prêche  la  venu  de  Croix  J£  g1^^ 
vant  ,  comme  pris  à  rebours  pour  la  cachette   dans  l'un  &  l'autre  Épi  m ,  avec  de  telle  1  pan-  <!£ 
qui  en  fut  faite  lots  j  car  c'eft  bien  autie  chofe   tes ,  et*  on  ne  peut  pat  prouver,  qu'il  y  au  cii  au-  tamkifs-i'K 
que  ces  Epîtres  ayent  été  cachées  foûs  Do-   Cun  ancien  fere  Latin  ,  qui  fiit  de  fin  terrps,  le- 
mitian  ,  que  de  dire  qu'elles  ayent  été  corn-         entre  dont  fit  ftntimtns.  Comme  S.  Martial 
pofees  foûs  Domitian  -,  comme  c'eft  autre  chofe   ne  dit  rien  .  que  ce  que  toute  l'Eglife  Catholi- 
d'alfcrer  que  le  feu  facré  fut  caché  par  Jeremie   que  embrallè ,  aufli  fes  parole»  font  toutes  con- 
formes a  celles  des  SS.  Pères  ,  qui  nous  expli- 
quent les  fentimens  de  l'Eglife.  le  ne  fçay  pas 
pourquoy  cét  hérétique  a  mis  le  mot  de  Père 
Latin  ï  je  crois  qu'il  l'a  fait  pour  exdurre  les 
Pères  Grecs  >  mais  il  y  en  a  de  tout  temps,  qui 
difent  le  même  que  S.  Martial,  &  dans  l'Eglife 
orecque  fie  dans  la  Latine.  S.  Ignace  qui  vivoit  au 
même  temps  de  S  Martial ,  ne  s'explique  t-il 
pas  ainfi  en  l'Epître  aux  Philippiens  /  Le  Prince 
de  ce  monde  (e  réjouit  quand  quelqu'un  renie  U 
Croix  i  parce  qu'il  connoit  que  U  confeffion  de 


dans  un  puits  au  temps  de  la  captivité  Babiloni- 
que ,  fie  autre  qu'il  fut  alors  inftitué  par  les  or- 
dres de  Dieu  ,  fie  conlervé  dans  le  fanâuaire; 
nous  accordons  le  premier ,  &  nions  le  fécond  : 
m  r<i<  qx  vû  que  S.  Martial  mourut  avant  que  ~ 
entrât  dans  1  Empire» 

§.  V. 


„  T  E  même  prêche  la  vertu  de  la  Croix  dans 

,.  L  l'une  fie  l'autre  Epître  ,  avec  de  telles  pa-  U  Croix eft  fa  deftruUion.  C'eft  un  trophée  con- 

n  rôles  qu'on  ne  peut  pas  prouver  qu'il  ait  cii  tre  fa  puijfance ,  lequel  tomme  il  void  il  en  a  ber- 

»»  aucun  ancien  Petc  Latin  qui  foit  de  Ion  temps  ,  rtHr  ;  comme  U  l'oyt ,  il  le  craint.  S.  Denis  Areo- 

»  lequel  entre  dans  fes  fentimens.  De  plus  il  exalte  pagite  Grec  par  naiflance  ,  &  Gaulois  par  fa 


fieurs  Chapitres  de  fa  celefte  Hiérarchie  la  venu 
fie  le  ligne  de  la  Croix.  S.  Clément  Romain  au 
1  &  des  conftitutions  Apoftoliques  ebap.  10. 
aptispvve  le  culte  de  1a  Croix ,  en  éullant  ecluy 
des  autres  Reliques  des  Saints. 

Gaultier  en  fa  Chronologie  p.  89  metenfuite 


tellement  la  vertu  de  fon  oraifon  à  fes  Difci-  demeure  fie  fa  mort  en  Gaule  :  exalte  en  plu 
»  pies ,  qu'il  femble  s'oublier  des  Apôtres.  U  n'a 
«  point  de  honte  de  fe  dire  fpeâateur  de  l'Af- 
»  cenfion  de  Jefus-Chrîr  ,  fie  au  chap.i.  fie  n. 
>,  de  l'Epître  aux  Bordelois.  Et  il  ne  fait  pas  la 
»  petit;  bouche  aux  Tolofains  ch.  13.  de  fe  van- 
»  ter  d'avoir  vû  N.  Seigneur  corporellementpre- 

»  fent ,  fie  d'avoir  été  témoin  de  fes  miracles  ,  de  ces  SS.  Pères  ,  le  témoignage  de  S.  Martial 

»  &  même  plufieurs  fois  ;  ce  qui  fait  voir  avec  plu-  en  l'Epître  aux  Bordelois  chap.  8  comme  con- 

»  fieurs  autres  chofes  contenues  dans  le  peu  de  forme  à  la  doctrine  d'iceox.  Tenez,  dit-il,  toù- 

»  pages  de  ces  Epîtres  ,  que  ce  Moine  demy  jours  la  Croix  an  coeur , en  la  bouche  t&  au figne: 

uBjrbare  n'a  cherche  autre  chofe  dans  icellcs,  Car  la  Croix  die  Seigneur  nous  eft  une  armure 

»>  que  de  donner  un  exemple  de  la  plus  nouvelle  invincible  contre  Sathan.&e.  S.  Paul  aux  Galat. 

*>  fie  haute  impudence  qui  eût  jamais  paru  dans  g,  n.  14.  nous  enfeigne  le  même  difant  ainfi. 

»  les  ficelés  precedens  ,  ou  qui  peut  fe  produire  Adieu  ne  plaift  que  ie  me  glorifie  ,  [mon  en  let 

»  dans  ceux  de  l'avenir.  Croix  de  Nôtre  Seigneur  lefus -Chris  par  lequel 

„  l'/'Sny'S     N°us  ne  fÇautions  mieux  k"e  voir  'e  ProPre  /*  monde  m  eft  crucifie' ,  &  mey  au  monde.  Ce  qui 

uT<,  îï^k  I«u«  caractère  de  cét  hetetique ,  que  par  les  paroles  s'entend  non  feulement  des  fouffranecs  par  lef- 

dc  S.  Paul  en  l'Epître  aux  Pbilipp.  chap.  j.  n.  quelles  S.  Paul  vouloir  imiter  fon  Maître: mais 


ltiicitt< 


îliifor.nrraene 


b°  "«i.ÏÏI'VobVi  »8.  oU  il  «h1  11  J  tn  *  ptffanrs ,  de/quels  encore  du  vray  figne  de  la  Croix  fie  des  Images  u  «*«^fik 
îrnï'"t*lwit£  }e  V'HS  "J  fi*vtnt  parle  (  &  dont  )e  ne  puis  mainte-   d'icelle.  Voicy  le  laifonneroent  de  S,  Auguftin        u  ùl*1* 


iintruvu 


^^>nant  faire  nuntton  fiHSpltunr)  que  fim  enàttntt  Trol}.  36.  m  loan 

vlVun  de  la  Croix  de lefus  -  Chrit  la  fin  defiutli  eft  une  nous  ;  c'eft  peu  dire  :  il  a 

r>m»  wntn  1*  i  -  ,        e  •     t   -.r      ■  r  •• 

K       m  too-  rron  fans  fin  ;  qui  n  ont  autre  Dieu  que  leur  étant  fait  obeillant  julqu  a 

i«  win&ir"  ventre  ;qni  mettent  leur  gloire  dans  iturconfufion,  celuy  qui  devoit  ôter  toute  mort,  a  choifi  un  » 

"""  &  qui  n'ont  que  des  /intiment  terrtftrts  En  effet  extrême  genre  de  mort  Se  le  pire  de  tous .  de  « 


voulu  mourir  pour , 
daigné  être  crucifié  < 
la  mort  delà  Croix,  < 


n'eft-cc  pas  un  grand  ennemi  de  la  Croix  ;  puis 
qu'il  en  condamne  le  culte  «  qui  a  cii  vogue  du 
temps  des  Apôtres*  fie  n'aura-t-il  pas  une  mon 
fans  fin ,  puis  qu'il  tejette  ce  bois ,  oû  la  vie  a 
été  attachée  ,  fie  par  lequel  la  vie  eft  venue'  au 
monde  î  N'a- 1. il  pas  pris  fon  venue  pour  un 


la  pire  mort  de  toutes  il  a  tué  toute  morr.  C'eft  « 
aux  luifs  mal  -  entendus  qu'elle  étoit  la  pire  ; 
car  quand  au  Seigneur  il  l'avoit  choifîc  :  parce  « 
qu'il  devoit  avoir  pour  fignefa  Croix.  U  devoit  u 
mettre  és  front  des  Fidelles  la  même  Croix,, 
comme  rrophée  du  Diable  vaincu  ;  afin  que» 


Dieu  -,  vu  qu'il  méprife  les  jeûnes  que  Nôtre  l'Apôtre  dit  :  A  Dieu  ne  plaifc  que  je  me  glo-  « 

Seigneur  a  recommandé  par  fon  exemple  fie  fes  rifie  en  aurre  chofe,  qu'en  la  Croix  de  Nôtre  « 

paroles  ,  fie  les  Apôtres  commandez  de  (à  part,  Seigneur  IcfusaChiît,  par  lequel  le  monde  m'eft» 

pourfegorger  de  viandes,  comme  fon  Prophète  crucifié  ,  fie  moy  au  monde.  Il  n'y  avoir  lors,, 

Luther  î  il  met  fa  gloire  dans  fa  confufion ,  im-  en  la  chair  rien  de  plus  intolérable  ;  mainte-  « 

pugnant  la  chafteté  <vvirginité .  que  Jefus-Chrît  nant  il  n'y  a  rien  de  plus  glorieux  au  front,,, 

a  confacté  en  fa  mere  fie  en  foy  même  ;  fie  qu'il  qu'eft-ce  que  garde  à  fon  ridelle  ,  cetuy  qui<i 

a  élevé  par  fes  promefTcs  fie  recompenfes ,  com-  a  donné  tel  honneur  à  fon  fuplice  i  » 

ne  la  bandetolc  fie  enfeigne  blanche  de  fon  iglile:  le  ne  comprens  pas  ce  que  nôtre  Critique  pre. 


Digitized  by  Google 


r.irtt-u»  h&M  ff-nrl 

de  boc.ot  ikm,  **"  , 
b  .îmcj  ('«ration  ajOUte 


•*•!-•»  «a*  <lc  9< 


Difcipulat  &  MiiT.  de  S.  Martial.     /K  obje&ions ,  &c.  487 

d  ,  quand  taxant  l'Orailcn  de  S.  Mainal,  il  ces ,  ils  n'ont  pû  tant  faire  que  de  produire  " 
ùtc  qu'il  femble  s'oublie  r  des  Apôrres  ;  car  S.   au  jour  une  leule 


Martial  ne  dit  rien  que  leius-  Chut  «5c  Tes  Apô- 
tres n'ayent  enfeigné.  Nôtre  .Seigneur  nous  exci- 
te à  prier  toujours  :  S.  Paul  aflùre  les  Romains 
qu'il  prie  pour  eux  fans  intermiflion  chap.  i.  9. 
S.  Martial  en  l'Epitre  aux  Tolofains  chap.  15.  les 
femondàptier  pour  les  autres  &  pour  eux-mêmes, 
&  au  ebap.  14  il  dit  qu'il  fait  une  prière  con- 
tinuelle pour  eux.  Que  fi  par  les  mots  alléguez 
cet  hérétique  veut  s'nccoiûcugvcc  Calvin  L  J. 
chap,  ro  §  19.  à  blâmer  la  prolongation  &  rei- 


page  exempte  de  Barbaiif.  " 
mes  qui  leur  etoient  ordinaires." 

Ce  difeours  &  les  fuivans  nous  font  voit  **  f*i* 
que  ce  Barthius  étoit  du  nombre  de  ceux  dont  «ei»"»oïir«  u 
parle  S.  Auguftin trsR.  4J.  ml**.  QnfipUi,  m  * 
Cent  4  remplir  des  livres ,  C7  a  éventer  leur  fifefft  ^M 
(eu  leur  j  tin  Je  )  4  pleine  vouthe.  Mais  par  un  trait  u*»  Uatii  ton- 
de la  fàgeffe  de  Dieu  ,  qui  rend  folle  la  lagcffeu5*' 
des  mondains  •  cet  Allemand  qui  veut  paroître 
fi  fâge   &  fi  fçavant ,  ne  donne  que  du  vent  -, 
<5c  toute  fa  fageffe  s'évapore  en  l'air,  n'ayant 
aucune  folidité  ny  vérité.  Il  reprend  l' Auteur  des 
Epîtres  ,  «Se  fes  femblables  ,  de  n'alléguer  pour 


teration  des  prières  ,  nous  aymons  mieux  croire 
à  Iefus-Chrît  &  a  S.  Paul  ,  qu'à  cét  Apoftat. 

to^mi4,*™^  Lc  Sauvcut  d,t.'«**  «  6*f  «•«  iem«ndert\en  toutes  pteuves  «5c  argumens  ,  que  destines  ou 

r'tniftnaûnî  ^r**J°n  »  trcy\,  <\M  veus  l'dnimi*tx.  &  qu'il  des  infcriptions  de  parchemin -,  ce  qui  eft  vendre 

vous  fer*  donne,  Se  S.Martial  au  chap.  14.  aux  du  charbon  pout  des  trefors.  C'efl  bien  à  tort 


Af-irr.  u.  ».  Xolofains,  /,  ptt  fMS  (tfli  pour  voue  ,  *pn  «pte  qu'il  blâme  S.  Martial  de  cela ,  puis  qu'au  chap.  itJ^^t*t 

e«  ka<  u  xt  &'tM  vtHI  àiltvrt  en  te  tnondt  et  en  l'autre ,  de  7.  aux  Tololains  il  leur  prouve  la  vérité  de  la  .^«"«V^» 

Sm'^mUi  tmu  (ont    mM3t  :  Pu,i  1uc  tefas-Chtît  donne  Foy  qu'il  leut  a  prechée ,  par  les  prodiges  qu'il  a  ,û 

cft  .<i  iicum,  m  l'Or.nlon  nour  le  remède  de  tous  nos  mail*  .V  orjerez  en  leur  nrefenrr.  Vous  avez  vu  .dit  il.  «    ViAfti»  «nii 


Jjjjj  toute  font  de  maux  :  puis  que  lefus-Chiit  donne  Foy  qu'il  leut  a  prechée ,  par  les  prodiges  qu'il  a  »'«&£!  " 

ca  ,4  jicuw.bi  l'Orailbn  pour  le  remède  de  tous  nos  maux  «5e  opérez  en  leur  prefence.  Vous  avez  vu , dit  il,  « 

•boa^bbiauTis  befoins ,  en  quoy  a  failly  S.  Martial  de  s'en  1er*  comme  au  nom  de  Nôtie  Seigneur, que  les  «tw^m" l<f  i*- 

vir  pour  le  lalut  de  les  Dilciples  îcét  Ergotifte  Iuifs  ont  crucifié,  &  qui  eft  reflufcité  des  mous  «  ktpttmfcJM 

ayant  (uppolé  cy-devant  Uns  le  prouver  par  au-  le  troifiéme  jour,  les  Démons  par  mon  (vil    ce  mil  >  nr-r 

cunc  autorité  ny  aucune  raifon  apparente,  que  mandement  font  (ottis  des  Statues  faites  par  nVvl^TJli 

l'Aurctir  de  ces  deux  Epîttes  étoit  un  Moine  la  main  des  hommes  ;&  qu'au  nom  dej élus-  <•  *£J!1*U r»'* 

modetne .  &  non  pas  S.  Martial  Dilciplc  de  Nô-  Chtît  &  pat  fa  venu  ,  ils  ont  été  contraints ,  « 

tre  Seigneur,  conrinuc  fes  inveûives  contre  luy,  de  les  réduire  eux-mêmes  en  pouflîere  &C  Ne  «  Jgjjjy 

de  ce  qu'il  n'a  point  de  honte  d'affermer  au  en.  veuillez  pas  vous  bander  contre  la  venté  de  la  «1  «'•■««»  »  •>«* 


1  &  11.  de  l'Epine  aux  Botdelois  ,  qu'il  a  été 
fptâateuT  de  l'Afcenfion  du  Fils  de  Dieu,  au 


Majefté  nivine,  laquelle  vous  avez  cornue  par  «  m£j^ti 


me  co- 


mon  moyen  ,  «5c  que  vous  avez  abondamment 


ebap.  i).  aux  Tolofains  qu'il  l'a  eu  prefent  &  a  éprouvé  trcs-tfficacc  par  la  puiffancedes  mira-  ce 

été  témoin  dt  pluficurs de  fes  miracles; mais fon  des  &  des  guerifons  des  maladies.  S.  Paul» 

principe  étant  très-  faux ,  fes  conclurions  ne  (ont  ule  du  n  cme  argument  àceux  de  Coiimhe  .pour 

hnhfSSàcSi  r13*  P'us  venta^fS  •  &  tout  cela  s'en  va  en  l'air,  exalter  ion  Api  ftolat  &  les  rendte  foupples  à  (a 

{»0.a«cc*mmd«  Si  le  diflîpc  cen  me  une  toile  d'araignée  :  les  doûrine.  Jcn'ay  pas  été  moindre  que  les  plus  m^n^'™!"*^ 

îéi,.ï,*.i"j«  fanglantes  invcâivcs  qu'il  attache  à  ce  Moine  exccllens  Apôttes,quoy  que  je  ne  fois  rien.  «' 

îui'q"    X£l  imaginaire  6c  deroi-baibare,  retombent  fut  luy,  Toutefois  vous  avez  vu  les  fignes  de  mon  «mly^'ikl» 

<u  fti  r>m-     &  fut  fa  façon  gtofliere&  barbare  d'argumenter  à  Apoftolat  fur  vous ,  en  toute  patience  ,  en  «  tu  Ri  '  cite 

perte  de  veuc,«Sc  de  s'en  prendre  à  un  lantôme.qu'il  lignes ,  prodiges  Se  verrus.  Qui  pourtoir  accu-  «  r*"^,%ùTtii 

lotge  &  qui  n'a  aucune  exiftence  :6e  cette  haute  fer  S.  Paul  de  menfonge  ou  de  lupctbe  dans  ce 

impudence  ,  qui  n'a  eu  ny  aura  fa  pareille  dans  difeours  ,  dont  tous  les  h  btuns  de  Corinthc    Cor,  ix  », 


ctoient  témoins  l  &  con.n  eus  cét  hérétique , 
a-t-il  le  ftont  &  l'impudente  de  repioihcr  a  S. 
Martial  Auteur  de  ces  Epîtres ,  qu'il  n'a  que  des 
jnkriptions  nues ,  c'eft  a  dite  des  menfonges  écrit* 
en  parchemin, 

N'avoir- il  pas  tous  les  Tolofains  pout  té-  tontro 
moins  de  (a  dodtine  &  de  fes  prodiges  ?  les  mar-  *T 
ques  en  font  en^re  prefentes  à  Tolofe,  dans  |aT8loh' 
Phiole  miraculcufc  du  Sang  de  S.  Ericnnc,  dont 
nous  traitterons  au  chap.  9.  de  ce  livre  10.  «5c 
dans  les  Images  de  maibre  qu'on  avoitpofé, 
pour  memoite  éternelle  de  fa  venue  ;6t  de  la 
conveifion  de  la  Princeffe  Auftris,  fille  de  Mar- 


ks ficelés  ,  eft  juftement  ce  qui  luy  refte  d'atta- 
qtter  les  Saints  .  «5c  les  maximes  «5c  Dogmes  de 
l'Eglife  Catholique.  Quant  à  S.  Marnai  ,  il  eft 
ttop  élevé  dans  les  Cicux  ,  poui  êtte  bleflé  de 
ces  foibles  traits  ,  que  ce  Barthius  à  guile  des 
Andabates.s'eftorce  de  lancet  contre  iuy  «Se  la 
faime  Doûrine  de  fes  Epîtres. 

§.  VI. 

»  IL  ne  faut  pas  donc  donnet  les  mains  à  ceux 
»  Iqui  pout  toute  preuve  ou  argument  ne  pro- 
,,  duifent  que  des  tittes  ,  «5e  des  infcriptions  de 

„  parchemin;  qui  vendent  des  charbons  pour  des  cellus ,  lélon  que  le  rapporte  Nicolaus  Beittandi 

„  tréfots  ;«5e  quin'ayanslûou  voulu  lire  rien  qui  Tolofain  en  fon  livre  des  Gcftes  des  Tolofains  ; 

,,  foit  ancien  ,  tombans  dans  ces  nouveautés,  fe  «5e  dans  l'éteclion  qu'il  fit  de  la  première  Eglife 

glorifient  de  la  feience  des  chofes  rares  «5c  ca-  de  S.  Eticnne'Tous  ces  monumens  condamnent 

u  chées  :  ne  prenanspas  garde  qu'il  faut  bien  de  les  fauilès  aliénions  de  nôtre  Advcrfaire  ;«5c  que 

plus  grands  efforts ,  pour  porter  jugement  des  comme  S.  Martial  a  prêché  en  ces  quartiers  an 

„  Ecrivains  anciens,  que  ce  qu'une  fumée  de  vent,  temps  des  Apôtres,  il  a  cii  le  bien  d'être  «5c  con- 

„  a  jette  dans  leur  cerveau.  Or  quant  tous  les  au-  verl'cr  avec  les  Apôtres  ,  «5e  lefus-Chtît  même 

,,  ttes  argumens ,  fi  évident  que  r.ous  avens  nous  duquel  il  a  été  Dilciplc  ;  de  fone  qu'il  n'avance 

manquetoient  -,  celuy-cy ,  tous  les  autres  ôtez,  rien  en  ces  Epîtres, dont  il  n'y  ait  des  autôritez 

tefuteroie  l'autorité  de  cét  Ecrivain  ,  «5c  des  au-  fifSfantes.  C'eft  pourquoy  il  n'a  rien  proféré 

.,  rrcs  femblables  ;de  ce  que  rodans  le  Ciel  «5c  la  que  la  pure  vente  ;  quand  il  a  tendu  témoignage 

„ Terre  ,  «Se  par  leurs  menfonges  voulans  abor-  d'avoir  vû  lefus-Chiît  opérant  des  mitaclcs, 

tier  Dieu  &  la  narure.ils  ont  ciû  pouvoir  nom-  pris  par  les  Iuifs  ,  mourant  ,  telTufcité  «5c  nacn- 

„  pet  la  pofteritc.  Toute-fois  avec  ces  diligen-  tary  aux  Cicux  ;  wut  ce  qu'il  raconte  là-dtflùi 

/.  P*riie  LU  ij 
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étant  femblable  à  ce  que  dit  S  lean  en  la  pre-  leios- Chût,  lequel  a  infttoit  de  ces  documetis,»^*»^^ 

i0;t    »  miete  Canonique  :  ce  qui  a  été  dés  -  le  coin-  ceux  qui  dévoient  venu  aptes  luy  ;  afin  qu'ils  «  ggjg  r».i  « 

'■"'""'xuSÎ     »•  mencement  ;  ce  que  nousavonsvûde  nos  yeux,  puflent  difttnguerpar  le  fon,  l'airain  deslupins;  » 

*.mmb*  "  oiii  de  nos  oreilles ,  Se  touché  de  nos  mains  c'eft  pourquoy  on  a  vû  ,  non  (ans  une  paiticu.  ■< 

VbV.mu*  "  <*u  Vetbe  de  vie  j  Se  la  vie  s'eft  manifcitée  à  liete  providence  d'iceluy ,  queles bonnes  lettres» 

•  «tta»  "  nousi  8î  nous  l'avons  vùê  fie  en  portons  té-  ontpnsnne  nouvelle  naiflance  ,  avec  la  parole  m 

....  »(*T,u.ïi  "  w°'gnigc  :  Se  nous  vous  annonçons  la  vie  éter-  lalutaire  -t  afin  que  comme  fon  éclat  couvert  « 

ï«m"ii**«M  »  nclle  ,  qui  étoit  dans  le  fem  du  Pere  ,  fie  s'eft  d'un  nuage,  avoit  avec  elles  luby  la  nuit  fie  l'ob-  « 

»  .îpparue*  montrée  à  nous  ,  ce  que  nous  avons  fcuritédesfiec'espaflezjellesfe  fiflent  jour  égale-  « 

■«■«"»•*  »  vu  ,  ce  que  nous  avons  oui ,  nous  vous  l'annon-  ment  parmi  ces  é  pailles  ténèbres.  Ot  cét  Auteur  « 

uSmTSl^t  "  Çons  QÎ"  Peut  tcvooiucr  cn  doute  des  preuves  confdle  que  lortàjKcic  étoit  ténébreux  en  plu-  « 

t.  i  »  liaurhcmiques  i  fleurs  lieux  j  à  fçfvoir  quand  il  dit,  qu'il  y  avoit  « 

E.«ti«o«  ai     Cét  Allemand  n'a-t-il  pas  mauvaife  grâce  de  déjà  des  Eghles  conlacrées  loûs  le  nom  des  « 

Mfrtfr*?  £ft  comparer  la  doclrine  des  Epîrres  de  S.  Martial,  Martirs  jqu  onfaifoitdes  oblations  aux  MclTes,  «c 

*rj«ittdcs.  a  des  charbons  qu'on  débite  pour  des  trélors;  ck  autres  enofes  qui  ne  (ont  nnllcmcntdutemps  » 

puis  qu'en  vérité  c'eft  une  doctrine  fainte(  com-  des  Apôtres.  Or  ion  ftile  eft  tellement  farci  de  <« 

me  il  cft  forcé  à  1j  fin  de  le  confcITer  )  Se  non  Cermanifmes  ,  ou  paroles  Allemandes  ,  qu'il  et 

pas  mauvailc; doclrine  eclefre  Si  Apoftolique,fie  n'y  a  en  icelles  rien  digne  d'un  Ecrivain  Latin,  « 

non  pas  noire  ou  tenebreufe.  Or  pour  en  jufti-  fi  on  veut  mefurer  fit  régler  tout,  ou  la  plus-  « 

fier  le  tiffu  ,  il  ne  faut  que  prendre  les  paroles  part ,  au  niveau  des  Auteurs  Latins  « 
de  S.  Paul  en  lai.  aux  Cor.  &  les  luy  attribuer      Cccaufeur  veut  impofer  à  lefus-Chtît ,  com- 

pour  en  montrer  l'excellence,  elles  difent  ainfi.  me  s'il  eût  été  un  Ciceton  ,des  beaux  difeours  fie 

et  <t«  a»  re-  ,  le  ne  fuis  pas  venu  à  vous  mes  frères,  avec  de  l'élégance  des  proies  iquoy  que  S.  Luc  nous 

î,'ï'"ni™m  „  des  difeours  relevez  ,  ou  bouffis  de  la  fagefle  apprenne  ,  que  le  Sauveur  commença  à  fane  Se 

»«™"«t  rîlT  „  humaine  ,  en  vous  annonçant  lefus-Chrît  :  ma  enicigner  ,  Se  qu'il  ne  patloit  qu'en  une  façon 

pSftSlffSg  Jt  gtamfa  feience  parmi  vous,  a  été  de  fçavoir  (impie.  &  par  des  paraboles  communes,  s'étu- 

S^'t*^*^!- »»  Icfus-Chiîtcrucifit-.  Mes  Sermons  6c  mes  Pre-  diant  à  faire  fes  Difciples  Se  Auditeurs ,  ama- 

?u'i"m".i^  "dications  ,  n'ont  pas  été  coropofées  des  paro-  teor  de  la  vertu  ,  6c  non  pas  du  beau  langage.   M»-o*fl  ar 

toiïuZfSÙ  "      ie  •*  ^agcflc  humaine  ,  qui  (ont  plaufibles  S.  Paul  nous  déclare  en  la  première  aux  Cor.  îu» '^'Tu 

mBs^Hh-  "  &  ProPtcs  à  per(iiader;mais  de  la  montre  de  chap.  t.  n.  17.  les  véritables  fenumens  de  fon  ^^wîrfft? 

™Ôm<i,'non"'n  »  |'e(ptit  &  de  la  venu  divine  ;  afin  que  vôtre  Maître  en  ces  tetmes.  lefus-Chtît  ne  m'a  pas»  n«<™«n"£t 

Foy  ne  confifte  pas  en  la  fagefle  des  hommes,  envoyé  baptifer ,  mais  bien  ptéchet  l'Evangile:  M  ciiarc  ,  icd 

'f<t/°-  „  mais  en  la  vertu  de  Dieu.  Selon  cette  propofition,  non  pas  avec  des  paroles  d'une  haute  fagefle  &  »  £,'«««' 

ÏÏSmtiSL  nous  terrons  en  la  féconde  partie  1  9.  chap.  6.  éloquence  humaine  -,  de  peur  que  la  Croix  de«.  mTaST 

k«^î?M  »  que  la  doctrine  de  ces  Epîtres  eft  toute  Apofto-  lefus  -  Chrît  ne  fut  évacuée  ;  car  il  eft  écrit ,  m  S 

  — '  —  k      r  *~     '  t-  *  1    r  rr      i       f   «  -    tiam  fjMcomin 

»  pu4tmu« 
pru<irmtua>  re- 
ffofclho.  Vbl  fc- 

:  la  Loy  î  où  le  Rccher-  »  *£"j.^ft,,w 
iEE£ÎF£  pour  condamner  ces  Epi  très ,  allègue  que  quand   cheur  des  cutiofitez  de  ce  fieele  î  Dieu  n*a-t  il  << 
NuiiH1"  s*  tous  les  autres  argumens  manqueroient ,  les  Bar-   pas  affolé  la  fagefle  de  ce  monde  »  Voilà  com.  «  «'J^'  >■?'•"'- 
barifmes  qui  (e  rencontrent  dans  icelles  ,  décou-   me  parle  celuy  à  qui  lefus-Chtît  même  à  com<-  *" 
vrent  qu'elles  ont  été  compofées  pour  impofer   muniqué  fa  feience ,  5c  tout  fon  Evangile.  Ce 
à  la  pofterité.  Si  cela  cft  vray  ,  il  faut  pour  cela   qui  eft  bien  différent  du  jargon  de  cét  hérétique, 
même  condamner  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  lequel    &  jamais  Nôtre  Seigneur  n'a  fongé  de  rendre 
cn  l'auto  tiré  fufdite  ,  ne  cherchoit  pas  le  beau   les  (âges  du  monde  ,  ou  les  doctes  des  lettres 
langage ,  mais  celuy  qui  étoit  groflïer  &  fimple,   humaifies  ,  qui  n'ont  pas  la  pieté  &  l'humilité  T1  ^Mnfbwn  '» 
pour  y  Lifler  agir  l'ciprit  de  Dieu  Et  il  (cta  ne-    qu'il  exige  des  Fidelles,  luges  de  fa  Deûrine  ,  "<^..£î?û?.î 
cciTure  de  pafler  l'éponge  fur  fes  écrits  ,  parce   qui  détruit  toutes  les  maximes  Se  le  fade  du  »Mrf."r?i-îi* 
qu'il  confcflè  cn  la  t.  aux  Corinth.  11.  n.  6.  qu'il    monde  :  d'où  vient  que  S.  Paul  l.  Cor.  »,  n.  14.  £££  Cfc"t,*• 
eft  ignorant  en  la  façon  de  bierflparler  ,quoy  que   parlant  de  telles  gens  dit.  L'homme  brutal  Se  "  t^;l"•^«■tŒ, 
fes  difeours  foient  forts  &  remplis  de  feience.   animal,  ne  goûte  point  les  chofes  qui  Concer-  "  «tTi ^''«ï 
K»*  «s  ■»•«-  Mais  comme  cet  Apôtre  étoit  guidé  du  S.  Efptit,   nent  l'efprit  de  Nôtre  Seigneur,  car  cela  luy"  fotam  «j 
Se  fuivoit  comme  inftrument  fes  motions  divi-   femble  folie,  &  il  ne  peut  pas  entendre  &  com-  "  janulm/^S 
nés  ;  auflî  profitoit-il  plus  par  fes  paroles  grof-   prendre  ces  Mifteres  qui  ont  befoin  de  l'efprit  •«  BSjSTSjS 
fiere's  Se  barbares ,  que  les  autres  par  leur  fagefle   de  Dieu ,  pour  étte  examinez  au  poids  du  San-  «« 
humaine,  l'tfimt  que  par  et  l*»g*gt  m*l  pdy,   Ouaire  Qnant  à  nous,  nous  n'avons  pas  reçu  «         •  « 
jt  n'typat  f*u  mointb  fruit  .que  Usfl*tgr*»ds   l'efprit  de  ce  monde  ,  mais  l'efprit  qui  procède"  gjj»  HT  « 
Jlplîfts  S  Martial  en  a  ufé  de  la  forte  jSt  ainfi   de  Dieu  ;  afin  qu'avec  fes  lumières  ,nouscon-'«  j*"* 
ce  que  ce  difeouteur  tourne  à  fon  reproche ,  luy   noiffions  ce  qui  nous  a  été  donné  de  Dieu.  "  J^J'J^^» 
cède  à  plus  grande  gloire  ;  &  les  diverfes  ma-    De  quoy  auûi  nous  traitions  Se  parlons  ,  non  '•  W*g*,^*N 
tieres  dont  il  traitte  ,  que  ce  nouveau  Dogma-   pas  avec  des  proies  do&es  de  la  fagefle  hu-  "  rjuit'i.  0*'10* 
tlfte  veut  décrier,  luy  fervent  d'un  plus  illuftre  ,maine  5  mai  s. w  ce  la  duûrine  de  l'efprit  divin." 
ornement }  comme  étans  autant  de  preuves  &    En  effet  quand  le  S.  Eprit  a  voulu  faire  des  fça- 
confirmations  des  veritez  qu'il  annonce.  vans  en  l'Ecole  de  lefus-  Chrît  ,  il  les  a  premiè- 

rement remplis  de  charité  Se  fainteté,  fie  d'humi. 
VII*  lité  Chrétienne, que  non  pas  de  feience: fi£  toute 

leur  feience  n'a  eu  rien  demondain  ou  d'affecté. 
„  TX'OÛ  certes  il  apparoir ,  combien  les  docu-  Nôtre  Sauveur  auflî  voulant  donner  un  Chef  vifi- 
»  LJ  mens  des  Langues,  Se  l'étude  des  doctrines  blc  à  f«u  Egltfc  pour  la  gouverner  en  fon  nom, 
„  plus  élégantes ,  efÙoignéc  de  Nôtre  Seigneur   ne  l'imertogea  que  fur  le  fait  de  l'amour ,  qui 


hque  &  divine  ;  fie  que  ta  fagefle  du  Ciel  y  a  je  perdray  la  fageffe  des  fages ,  cV  je  reprouve-  »  ftX 

*        étallé  (on  plus  haut  luftre  6r  perfcûion  ray  la  prudence  des  prudens.  Où  eft  donc  le  Sa-  « 

s«<e  l'admire  la  ftupidité  de  ce  Luthérien  ,  lequel  ge  1  où  eft  le  Docteur  de  M 

fl'l'ZcriU  pour  condamner  ces  Epîtres ,  allègue  que  quajid  cheur  des  cunofitez  de  < 
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Fait  la  frience  des  Saines ,  &  non  pas  des  lettres 
humaines  ,  qui  doivent  félon  le  fage  fetvic  com- 
me efclaves  leur  Dame,  Se  non  pas  occuper  (a 
bidw*  plaça.  Le  Ptophete  Ifaïe  au  chap.  18.  n  6.  fi 
tM  \->m^  *  demandant ,  à  qui  eft  ce  que  Die»  en/eigneroit  fit 
*^Ti*»*,ftitn"  '&  1"         9*'il  rt"dMit  diint  d'écouter 

ftiraua»  \  t,  fts  vur  do  ?  rxfor.d  ,  que  Ct  fer»  feulement  4  CCUSC 

f.ç.tt  .„4,<k„.  <  qut  font  fivrtz.  des  tnammclles  C  du  laiLl  dei 
»»*iioi,«fcoi>»n-  connotffances  bumames. 

Nôtre  adverfairc  enflé  de  l'opinion  de  là  feien- 
ce ,  tftimt  une  providence  dt  Dit» ,  que  les  lettres 
humaines  femblent  avoir  prie  une  nouvelle  naif- 
fance  avec  la  p. -m.it  /titulaire  j  afin  que  tomme fon 
éttat  couvert  d'an  nuage ,  avoit  avec  elles  fuby  la 
mit  &  ïobfiaritc  desjtkles  p*Jf«\s  etles  je fijfent 
jour  également  parmi  fes  cpatffes  ténèbres.  C'eft 
icy  ou  ce  fc&aire  de  Luther  veut  petfiiader ,  mais 
aux  aveugles  comme  luy  ;  que  le  temps  de  leur 
herefie  eu  un  temps  de  clarté  }  Se  ecluy  des  fic- 
elés pallcz  un  temps  de  nuage  &  d'oblcurité. 
Il  veut  faire  triompher  la  feience  des  hommes 
fur  celle  de  Dieu  ,  &  que  le  temps  de  l'Eglife, 
qui  a  puifé  fes  vives  lumières  de  la  foutee  des 
lumières  .  elt  un  temps  fombre  &  ténébreux. 
Cette  demangeaifon  qu'ila  avec  fes  feâaires,  de 
corrompre  l'éctirute,  impofer  aux  SS.  Pères,  & 
faire  revivre  le  fiéde  d'Epicure.Iuyfembleafiez 
clair,  quoy  que  ce  ne  foit  que  parmi  des  éclairs 
Se  des  tonnerres  qui  le  menacent  de  la  colère 
Vaine  feioet  &  vengeance  divine.  Saint  Paul  à  Tim.  ep.  t» 
gMtfiâfc  * c'1,  l* n*  'S*  'uy  &onne  Cet  avertiflemeut  falutaire. 

soj!,a«  mm  „  Ayez  foin  de  vous  rendre  agréable  à  Dieu, un 
ïc7,",h,Sc°c"t,«  „  ouvrier  qui  ne  foit  fujet  à  recevoir  de  confu- 
fîSïïimVwî"  M  fion  ,  mais  qui  manie  Sx  traitte  avec  droiture 
iml.?'™'.^  »  la  parole  de  vérité  Evitez  les  difeours  profa- 
„  nés  Se  les  vaines  patoles  ;  parce  qu'elles  pro- 
i«n  en.»  ^s-  fitcnt  beaucoup ,  Si  fervent  a  conduire  les  hom- 
•aurni»  r«.m<.    mes  dans  1  impiété,  &  leurs  paroles  fe  glilîeni 

tôt  uns»  ut  ta"  c*t  *  •  _  ç 

ft„,i  t.  quiiwi comme  une  gangrené  qui  gagne  le  cœur ,  &  tan 
*  „  mourir  la  perfonne  qui  en  elt  blciîcc.  De  ce 
,«n,.«  «aud.-^ >nombre  fonl  Hymenée  &  Philetus  qui  font 

„  déchus  de  la  vérité. 
Ltt  r<in.«e.      Ce  font  les  marches  pat  où  la  feience  môn- 
»"'raur«c"«  daioe  attaque  la  feience  divine  ,  &  laconfeience 
M"ZioîaaS«  des  hommes ,  Se  les  attire  dans  l'impiété  &  dans 
'  l'herefie  .  où  cét  Allemand  cft  enveloppé,  ainû 


que  ceuxdefquels  parle  l'Apôtre-,  pour  avoir 
lu  faire paGetladivineapres l'humaine,  &la  loû- 
mettre  à  fes  foibles  raifonnemens  ;  &  non  pas  fe 
fervir  de  l'humaine  comme  d'une  fervante  pour 
aider  à  la  divine  ,  félon  la  parole  du  Sage  cité 
cy-devant  au  Prov.?.  que  S. Thomas  t.pq-  /.«■ 
,,  y  ad  *.  explique  en  ces  termes.  La  feience  fa- 
„crée  peut  prendre  quelque  chofe  des  difcipli- 
„  nés  Philofophiques ,  non  pas  qu'elle  en  ait  be- 
„  foin  Se  neceflite ,  mais  pour  plus  grande  mani- 
M  fcltation  de  ce  qui  elt  donné  en  cette  feience  ; 
„  eu  elle  ne  prend  point  tés  principes  des  au- 
,.  très  feiences  ,  mais  les  reçoit  immédiatement 
de  Dieu  ,  pat  une  révélation  exprefle  ;  c'eft 
„  pourquoy  elle  ne  va  pas  emprunter  aux  autres 
,,  feienres  comme  à  fes  fuperieures  ou  égales, 
„  mais  fe  fert  d'elles  comme  de  fervantes  &  in- 
„  ferieures  pour  fou  ufage,  &  même  ce  fervice 
„  qu'elle  tite  d'icelles ,  n'elt  pas  par  d<  faut  ou  ira— 
ftifHfance  qu'elle  ait  en  foy  ,  mais  feulement  à 
a,caufcdeU  foiblefle  de  nôtre  entendement,  le- 
,,  quel  par  les  chofes  qu'on  connoît  par  la  raifou , 
„  (  par  où  procèdent  les  autres  feiences  )  eft  plus 


,  facilement 


aux  chofes  qui  font  au  def- 
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fus  de  la  raifon ,  lefquelles  font  communiquées 1 
dans  cette  Icience  Theologique.  '» 

La  première  objedion  pour  faire  douter  de 
ces  Epî très  de  S.  Martial ,  8c  les  renvoyer  à  un 
temps  ténébreux  qu'il  allègue  ,  eft  qu'elles  font 
mention  des  Eglifes  confacrées  fous  le  nom  dei 
Martits  ;  mais  nous  avons  fait  voir  que  ce  culte 
a  commencé  dés  le  temps  des  Apôtres,  Se  ainit 
au  fiéde  de  l'Evangile  >  &  non  pas  de  ténèbres , 
au  1.  j.  $.  5.  que  l'on  peut  conlultcr.  Les  obla.  .^/fjf^^ 
tions  des  Méfies  ne  font  pas  moins  émanées  des  •  • 

Apôtres.  Le  nom  de  Méfie  cft  pris  du  mot  Hé- 
breu Mijfaib  qui  eft  au  16.  chapitre  du  Deute* 
ronome  ,  où  Moïfe  établifiânt  &  enjoignant  de 
la  part  de  Dieu  aux  Juifs ,  d'offrir  à  U  Majcfté 
les  prémices  des  pains  -,  il  apelle  cette  oblation 
Mijfath  Nid»atb  oblatienern  fpontaneam  ,  obla- 
tion volontaire  ,  ce  que  les  Apôtres  mêmes  ont 
appliqué  à  ce  divin  M 1  itère ,  telon  qu'on  collige 
de  S  Corneille  Romain,  qui  vivoit  au  milieu  du 
5.  fiéde  ,  &  même  du  Pape  Pie  I.  qui  étoit  au 
milieu  du  1.  ficelé,  &  avoit  vû  quelques  Apô- 
tres. Baronius  veut  que  S  Pierre  Se  S.  Paul  ont 
donné  aux  Romains  le  faint  Sactifice  du  Corps 
Se  Sang  de  Jtfus-Chrîi  ioûs  le  nom  de  Méfie. 
Les  SS.  Pères  le  nomment  auffi  Lyturgie,  dont 
il  eft  parlé  aux  Actes  ch.  j.  lceax  facrtfians  au  \tmutyli' 
Seigneur,  &  jeûnant.  Que  fi  outre  cette  Obla-  ^  ^  »^ 
tion  facréc  du  pain  &  du  vin,  pour  le  confacrer  ™  <W" 
an  Corps  &  Sang  de  Jefus-Chiît ,  il  veut  pat-  'WT»*»" 
1er  d'autres  Offrandes  que  les  Fidellcs  failoient  cV?  <54  m» 
pour  les  Miniftres  de  l'Eglife  5  S.Paul  1.  Cor. 7.  ç-|«or7«r. 
luy  répondra  que  N.  Seigneur  même  les  avoit  £,""4^™  j£i 
ordonnées.  Et  Spondan  en  Pan  <j.  n.  21.  com-  îjj0  «"«««s 
me  auflî  il  ttaitte  en  divers  lieux  de  diverfes  au- 
tres Oblations  que  je  pafic  foûs  filence  comme 
une  chofe  fi  authemiquement  couchée  dans  les 
Stes  Ecritures,  &  loûtenucs  par  les  SS.Pcres  de 
l'Eglife. 

Or  fonftile,  dit-il \   .fi  uSe.aen, farcjde  Cer-  J^fâ 
mamfnes  ou  paroles  Allemandes  ,  qu'il  n'y  »  rien  "rtt 
in  icettes  digne  d'un  Ecrivain  Lattn  ,  fi  on  ve»t^™^«> 
mefurtr  toutes  ou  choques  chofes  au  niveau  des  Au- 
teurs Latins.  J'ay  produit  au  $.  x,  les  mots  qu'il 
veut  faire  palier  pour  Allemands  ,  du  Critique 
facré  de  Rivet  Calvinifte  ;  mais  c'eft  chofeét  range 
que  cét  homme  mente  fi  effrontément ,  que  de 
dire  que  ces  Epitrcs  font  farcies  de  Germanifmes  j 
car  en  la  première  au*  Botdclois ,  il  n'y  a  que  le 
feul  nom  de  Sigebert  que  ce  Rivet  dit  être  Al- 
lemand, &  que  nous  avons  prouvé  être  Gaulois 
au  1. 5.  j.  9.  comment  ce  feul  mot  encore  Gaulois, 
farcit- il  cette  Epîtte  de  Germanifmes  ;  laquelle 
a  ij.  chapirres  ,  &  10.  pages  dans  l'imprelllon 
nouvelle  au'on  en  a  fait  a  Limoges  ,  &  dans  la 
a.  aux  Tolofains  qui  a  18.  Chapitres  &  16.  pages, 
il  n'y  a  pas  une  leule  parole  qui  fente  le  Germa- 
nifme  ;  puifquc  félon  luy-même,  Valérie  eft  un 
mot  Romain,  Se  ifticnne  un  nom  Grec,  céc 
homme  n'a  voit-  il  pas  quelque  vertige  en  tête  , 
quand  il  éctivoit  des  chofes  fi  faufies ,  Si  après 
cela  on  croira  fes  paroles,  fans  les  examiner  au 
poidsdu  Sanâuaireivoilà  le  grand  génie  desleâai> 
tes,  d'imiter  leur  oere,  Se  de  mentir  impudem- 
ment .'  comment  donc  en  cet  Ouvrage  qui  eft 
tout  Latin  ,  Se  qui  explique  les  plus  hauts  milte- 
res  de  nôtre  Ste  Religion ,  avec  une  clarté  Se 
facilité admirable,ne s'y  trouve- 1- i!  lien  digne  d'un 
Ecrivain  Latin  «cét  homme  pouvoit-il  mieux  fe 
décrier  foy  même  que  par  les  impofturcs  1  en 
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peut  luy  a^pliquet  ce  que  le  Sage  attribiie  a  de 
mauvais  garnimens  ,  dans  la  S  igefle  chap.  a.  n.  il 


«m!  %î""Vi  Ils  ont  ptnfi  et  s  tbofit*  C  ont  erre  ians  Iturs 
".',""'.!.,.'  "éô  ptnfits  ;  partt  que  la  malice  les  a  avtuglis  ,  & 
""Z\ilt  »'•»*  f»  eonnmre  les  Mjfieres  de  Dtea. 

I.VIIL 


JUnhiui  uni 
bue  «  AurcLitn 
Clcn  4e  Reims  » 


QVe  fi  après  avoir  démontré  que  cét  ou- 
vragr  n'eft  pas  fi  ancien  qu'il  Se  fait ,  on 
jr^Lfhrt»  (ks.  ^  veul  /'ç^voir  de  moy  ,  qui  je  crois  être  l'Auteur 
„  de  ces  spittes  >  je  répondray  que  je  ne  croy 
„  pas  qu'aucun  autre  au  compofé  ces  Epîtres  ,fi- 
„  non  Aurchan ,  qui  a  rendu  recommandable  la 
t  Vie  de  Martial  par  Tes  écrits  ,  non  pas  qu'ils 
„  (oient  tels  qu'ils  faflent  foy  qu'il  a  été  ecluy 
„  (  amfi  qu'on  tient  )  qui  a  été  refiufcité  des 
,,  morts  par  le  même  Matrial  ;  mais  leulemenr 
„  qu'on  connoît  à  (à  f  c or.  de  parler.aux  rrceurs,& 
„  aux  coutumes  dcstcmpsqu'il  allègue ,  dont  il  eft 
„  fait  mention  dans  les  Epîtres  &  la  vie  ;  (qui  ne 
fonr  pas  différentes  en  tous  les  deux  )  qu'un  Ecri- 
,,  vain  a  été  'Auteur  de  tous  les  deux  Commcn- 
„  taires  ;  Oi  cét  Aurelien  à  vécu  loûs  l'Empereur 
„  Amould.en  qualité  de  Clerc  de  l'Egiife  de 
Rhcims  ;  vers  l'an  de  N.  Seigneur  jco  allez 
„  connu  par  d'autres  écrits.  Comme  remarque 
„  Tritheme  au  Catbalogue  des  Ecrivains  ïede- 
„  fiaftiques. 

Tertullien  en  fon  Apologétique, décrivant  les 
diverfes  fources  du  menfonge  ,  allûre  que  quel- 
ques-uns mentent  par  un  eïprit  d'émulation ,  les 
autres  par  le  libertinage  d'uncfpritfbupço,  neux, 


grand  Dialeéhcicn  qui  a  donné  des  Dcmonftra-  ,«**^y>"> 
lions  évidentes  &  inralliblcs,  qui  ont  nccelTaire-  »"  <*>"'r 
ment  tau  conclurre  que  cet  ouvrage  des  Epures        «  r<.n« 
de  S  Martial  ,  n'eft  pas  fi  ancien  qu'il  fc  fait,  """^ 
&  toutes  ces  démon ftrations  fc  reduifent  à  des 
Germanifmes  ,  ôt  d'un  feul  mot  de  Sigeberr  qui 
eft  en  une  Epître  ,  Se  lequel  encore  le  trouve 
Gaulois  (  cat  pour  les  Eglifes  Se  les  Oblarions 
des  Méfies ,  durant  les  Apôtres  ,  cela  luy  eft 
commun  avec  les  autres  SS.  Pères  Se  hommes 
Apoftobques  (es  Contemporains  j  à  (çavoir  S. 
Ignace  ,  S.  Denis  Se  S.  Clément  Pape  qui  en 
traittent  en  leurs  écrits  :  6V  nôtre  Critique  ne 
propole  aucune  preuve  .  raifon  ou  autôrirë  con- 
tre cela.  )  N'a-t-il  donc  pas  bien  démontre  que 
cet  ouvrage  n'eft  pas  fi  ancien  qu'il  le  fait }  de  ^SSJJJJjj11" 
plus  il  veut  qu'un  Moine  a  compofé  ces  F  pues ,  Sfij"M"« 
&  un  Moine  oyfcux ,  &  à  la  fin  il  chante  la  Pa-  ' 
linodie  ,  &  aflûrc  que  c'eft  Aurelian  Clcic  de 
Rheims  ,  homme  qui  eft  notoire  pat  fi-s  écrits, 
c'eft  à  due  homme  (ça van t  &  ftudieux   &  non 
pasoyfeui   qui  en  eft  le  vray  Auteur,  &  qu'au- 
cun autre  que  luy  n'a  produit  ces  Epîtres.  Ju- 
gez s'il  s'accorde luy-même  dans  les  piopofitit  ns, 
s'il  a  démontré  par  ces  mei  fonges  que  cet  ou- 
vrage n'eft  pas  fi  ancien  qu'il  le  fait. 

le  nt  croy  pat  (  pour  fin- il  )  qu'aucun  autre  Eimmi  „ 
ait  compofe  ces  bp'ttrtt  Jmon  Aurtltan  ^..tarttt.  tTt£rV*tuiT 
du  rtcotamandavlt  la  Vit  dt  Marital par  fis  écrit  s. 

Si  Auteltan  Ecrivain  de  là  Vie  de  S.  Martial 
a  compofé  ces  Epîtres .  auûjbien  que  la  Vie  du 
Saint  -,  comme  il  a  été  fon  Dilaplc  Se  cnluite 
fon  luccelleur  ,  il  a  vécu  en  même  temps  que 


ou  enfin  non  pas  par  une  nouvelle  ,  mais  comme    luy ,  &  S.  Martial  ayant  été  vray  Dilciplc  de  jc- 

ius-Chrît  (amfi  que  nous  avons  fouvent  dit.  Se 
prouverons  au  chapitre  fuivant  J  donc  cet  Aure- 
lian a  été  eu  commencement  du  Chnftianilme. 
Ou  fi  nom  adherors  aux  Critiques  ,  que  nous 
avons  plufieurs  fois  réfutez  avec  Grégoire  de 
Tours  :  l'un  &  l'autre  a  été  loûs  Dece.  Com- 
ment donc  cét  Allemand  veut- il  forger  Aure- 
lian compofiteur  de  la  Vie  de  S.  Martial  en  l'an 
<>co.  auquel  Turpin  40.  Evêquede  Limoges  te- 


natutclle  délectation  qu'ils  ont  pris  de  mentir  à 
niudwtw,»!  toul  hoot  de  champ.  Si  nous  voulons  éplucher 
qïc™ VJ^ii  \"l  cc  fc"1  cr>ap»He  de  ce  Barthius  Allemand  (  lequel 
*»»>*-  feul  (offit  pour  U  faire  pfler  pour  un  des  plus 

noou,  tut  #!*<-  .  •  .  ».  «  r 

in»  Mp«.ooi. ,  înlicncs  menteurs  de  I  Univers  )  nous  riouverons 

■ut  non  ivwi  r«a  ■     r  a    s  >  n  , 

ujpttê  nm  que  1  elprit  de  jalonne  qui  I  anime  ,  la  poufle  à 
cemu  mfaiMfr  cnla(|ei  ptufieors  menfonges  dans  cette  cenfure 
des  Epîtres  de  S.Martial ,  penfant  fe  fignaler  par 
la  défaite  Si  la  calomnie  d'un  Apôrre  fi  célèbre, 
&  que  d'ailleurs  fon  efprit  ioupç.cnneux  &  pom- 
tillmx  qui  a  produit  julqu'à  loixante  livres  d  Ad- 
verfaires  contre  toute  lotte  d'Auteurs ,  n'a  pas 
voulu  épaigner  nôtre  Saint  ,  contre  qui  d'aurres 
p»  un  ic  ri»»  «voient  aiguifé  leur  plume  ,  afin  que  comme  un 
autre  Ilmacl ,  fa  main  fut  pointée  contre  tous, 
Se  qu'il  contentât  le  caprice  de  les  noires  humeurs  ; 
mais  enfin  la  demangeaifon  naturelle  qu'il  a  de 
mentit  en  qualité  d'heretique  &  ennemy  des 
Saints  ,  eft  celle  qui  prédomine  davanrage  icy, 
&  qui  luy  donne  le  dernier  carat  que  S.  Paul 
a  afltgnc  aux  Candiots  -,  à  fijavoir  d'être  tou- 
jours mtmturs.  Toute-fois  il  ne  devoir  ras  s'ou- 
blier dans  fon  defiein  &  dans  fa  procédure ,  du 
proverbe  qui  averrit  les  menteurs  d'être  memo- 
iaufs  de  ce  qu'ils  difent ,  pour  ne  s'embrouiller 


noit  le  Siège  ,donr  Aurelian  avoit  été  le  fécond 
Evêqut  3  Certainement  voiev  un  admirable  fa-  El""s»™>,o»- 

t    _  •  -  tinrent  6t  B«r- 


Dilciple 

comme  fi  on  diloit  Suabon  deFulde  Allemand, 
a  félon  Tritheme  ,fli  ury  &  ectit  en  l'an  840.  donc 
il  a  compofe  les  livres  de  Strabon  le  Géographe, 
qui  vivoit  du  temps  d'Auguftc  ;  Qiii  railonneroit 
ainfi ,  finon  un  cerveau  démonte  :  &  néanmoins 
c'eft  ce  que  dit  &  conctadee  Barthius  en  ces  ter. 
mes.  Je  ne  croy  pas  qu'aucun  autre  ait  compofe 
ces  Epîtres  finon  Aurelian ,  quia  rtndu  la  Vit  de 
S.  Martial  recetnmandablt  par  fis  écrits  Ce.  Or 
cét  Aurelian  a  vécu  foûs  l'Empereur  Arnoul  en 
'  de  Clerc  de  l'Eglife  ,  vers  l'an  de  Nôtre 


pas  dans  des  aflertions  oppoiees  Se  chocquantes,   Seigneur  neuf  cens  ,  allez  connu  par  d'autres 


qui  rendenr  leurs  menteties  publiques  &  ridicu- 
les. L'oubly  qu'il  a  fait  de  ce  point  nous  donne 
tout  pouvoit  de  luy  remettre  au  nez  les  menfon- 
ges .  Se  de  les  éventer  aux  yeux  de  tout  le  mon- 
de ;  afin  qu'il  repare  par  fa  honte  l'honneur  qu'il 
a  voulu  enlever  à  la  mémoire  de  l'Apôtre,  d'A- 
^uitame  Examinons  à  ces  fins  le  contenu  de  ce 
paragraphe. 

t>»t  li  après  avoir  Atmontri ,  dit-il ,  qut  cét  ou 


écrits,  comme  remarque  Trithemius  au  Catalo. 
gue  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques.  Mais  de  grâce 
qui  a  jamais  attribue  la  vie  de  S.  Martial  à  cét 
Aurelian  Clerc  de  Rheims î Tritheme  en  dit- il 
un  feul  mot  î  il  luy  fait  compofer  un  livre  de 
Mullque  :  voilà  tout  ce  qu'en  écrit  Tritheme, 
ajourant  qu'il  a  encore  compofé  d'autres  écrits, 
où  eft  donc  la  preuve  de  Tritheme  ,  ou  de 
que'que  autre  pour  la  vie  de  Saint  Marrial  , 


vr«£«  ntfi  pas  fi  antttn  3*  'U fi  fait.  Voila  nôtre   qu'Aurclian  Evcque  de  Limoges  a  coropofee  fc- 
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Ion  le  confentement  oniverfel  des  Auteur,  î  c'eft  entte  mes  mains  De  forte  que  tous  les  ^charo^ 

»cy  ou  notre  homme  nous  la.Ce  à  deviner.  Après  «oires  font  bouclez  a  cet  aEL3  oui  veu?» 

en  un  .deux  perfonnes ;  Allantes  de  huit  liede,  Epîtrcs  de  S.  Martial  &  aux  FideSTlSloS 

&  dem,  ;  pour  fc  démêler  des  nœuds  gordiens^  difes  vertu,  ,  par  le  dcay q  u  îl  e  n fait  Z 

B"t0"é  86  *aUé  la?-™™>  «  n^dunuvrereLtidemedongès    f  ",COm 

J        " .  A»rtlt*n  f«<  a  rtndi,  U  vie  en  tous  les  deux.  Cela  pourroit  oailër  s'il  «s,  ■*?  «8,""t"",,e 

•  '«î*/ r  •*  r«*r  ;/*lr  <tV,  de  Ton  Maître  S.  H.erothée,  il  en  a  imité  la  fa 

mons  par  le  mem  ManMimas,fe*le,nent*H*n  çon  de  les  exphquer  &  débiter  :  auffi  on  pouiroû 

tonnott  af*ja{on  de  parler,  mmx  w«*r,  ,  &aux  dire  qu'Autclian  fe  forma  te  fur  la  vie.  &  fur 

couamesdes  temps  ^,1  aU^M  teftutlles  „t  font  les  inftruûions  &  expreffions  de  fon  Maître  S 


;u.r  dtfferenttj  en  tous  les  deux dont  il  efifait 
prefit*e  tgalle  mention  dans  Us  EpUrts,  &  dans 
la  vie  ,  9«  on  m«mk  Ecrivain  a  été  l'Aattar  de 
tons  les  deux  Commentaires. 

Si  cét  homme  difcoutoit  devant  des  aveu- 
gles, il  pourroit  à  la  vérité  impofer  à  leurs  yeux: 
mais  s'ils  n  étoient  pas  fourdsj&  qu'on  leur  fit 
b  leûure  de  la  vie  compofee  par  xurelian ,  & 

i  Martial  •  il<  /-r -•-/», 


Martial.  Mais  que  de  cette  reflemblance  de  dif. 
cours  j1  infère,  que  cela  a  coulé  delà  même  plu- 


me  ;  &  quau  lieu  d'un  Aurelian  fécond  Evêque 
de  Limoges ,  il  aille  pefchcr  a  Rheims  après  huit 
cens  cinquante  ans  un  Clerc  Aurelian  pour  le 
fubftuuer  au  premier  !  c'eft  une  extravagance  m- 
fupporuble  î  qu'il  faute  de  l'ïmpire  de  Néron  k 
I     '«7  "'Vr — "  f"              «    celuy  d'Arnulphc  Allemand  •  c'eft  pour  parler 
des  Epures  deS^Martul  j  ils  crieroieot  quec  eft    avec  S.  AuguL  faite  de  grands 
un  impofteur   de  leur  vouloir  fa.re  accroire  des   du  chemin .& partant  horslTventV  Tnthen  ê  m^u  ^. 
çhofes  qu,  fe  détruifent  elles  mêmes  Car  Aure.   qui  rapporte  cet  AuidJ de  R^JÏÏSZ*;SS* 
lun  qu.  a  cempofé  la  vie  de  S.  Martial,  rend    de  luy  attribuer  ces  ouvra/es   m,Ts  feulement 
tetnoiiToacre  nni>  ^.»;  .  t.j.  ...\-r.:.i    L...  «»«-gcs ,  ,  mais  leuiement 


témoignage  que  luy  même  ,  qui  a  été  reilùfcité 
des  morts  a  mis  par  écrit  ce  qu'il  a  vû  &  oui , 
&  décrit  le  Difcipulat  de  >.  Martial  foûs  Jcfus- 
Chnt  &  puis  fous  S.  Pierre,  fa  venue  à  Rome, 
&  de  là  à  Limoges  ,  ou  ayant  fait  fuftigtr  S. 
Martial  Bc  fes  Compagnons,  &  jetter  en  une 
oblcure  prifon,  i]  fut  écraic  de  la  foudre,  &re, 


ceux  qui  iuy  appattenoienr.  De  forte  que  l'au- 
toritc  de  Truhcme  ,  ne  fait  que  découvrir  d'a- 
vantage ,  (on  ciptit  de  fourberie  &  de  ctoffierc 
iguoranec,  ° 

*     §.  IX. 


8.  Aatvlùa 

COf 

VU!  lui, 


it  S 


mis  en  vis  par  le  Saint  4  enfin  il  continuel  rap-     A  V  relit .  târ  ceti»»ïtr,  .         .•  - 

....  tM^.  *h.  rop,s  a;„„,;  mT^c^t: ï&£s;£2!£-& 

&  non  Das  celuv  d  Auri>li.in  /-^r^.^.^.  j  „  ...     /        ,         *    .   .  *  V  frip^erons 


leuehtnt  l'cftioif 


r ce,uy  "^;™-=fc-  ^ 

K^iiStTte 

que  Tertius  ;  celle  qui  VaddrelTe  aux  RoLn  Cp^ffS'iiï  ver  X  TS?*  !  ? 

»S1*S  Paulluydiaoit:pa,ience;nousn'y,rou.  «ôtrS  Bafth^s  « S |  dfs  Ep  tes  di^Mar' 

venons  pas .de  répugnance.  Mais  queluy-même  ml /l  arrive  dit  iIPS.        t  , 

a.-.^.2a.  lésait  forgéesde  la  ,ête,& pubLé  foûsle nom  W         G  «<  * 

de  fon  Maître  ?  cela  ne  fe  peut  nTdireliv  oen-  .  /      ,  ^  '•—*«»*•  '»  ,T.?Ï  ^*22T 

ferd'un  homme  fi  Saint ,  \  fi  anîy  JeTveSé  ^SX^T^"^ 

comme  Aure  un  Difcpe  de  S.  Martial  /■/»•     '\J%l"r        ji*tmnes  contre  les  Epures*». 

Ainficommeileft /ray &ce4  qt  S.  Au-  ^,Mc^â£jS  7"°"  ?.bU'4  dcI"^'' 

telian  reflufeité  des  morts,  &  ayant  encore  fur  S£ï         "  ,  *  "  ^  d  ,mPu<lcn«  L/./Tp'#- 

foncrane  les  marques  de  li^SZ^kt^  £«!iï¥   A"1"  '  Î"3"  fUf»  P»«llei  qui^r  £fV 

Icfquellrs  j'ay  fouvent  vu  de  mes  veux  &  tou'  ÏSl«  S^ré-ia'n"  E««S'tcs  à  cont.e-pied , 

me.,00,,  m'envoya  fclln  4  nen«„Sidî  .  £         *i  £'"?'  ''*"'"  >' 3 
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tial   il  n'en  improuve  point  U  lecture,  mais  la  deviens  de  fes  adverfeures  ttveient  preftjue  entie- 

nerfuade  à  cauG  des  enlcignemcns  «es  falutai-  rement  ipprimi.  Quand  on  commença  du  temps 

tes  qu'elles  contiennent,  lefqueh  feuls il fouhau-  de  Bcllarmin    a  agiter  de  nouveau  cette  illuftrc  — ~ 

tcroit  obfervet  durant  fa  vie,  comme  fufhfans  queftion  touchant  S.  Martial ,  s  il  avoit  cte  Du-  i^v^xa, 

pour  une  vie  parfaitement  Chrétienne,  que  fpo.  dple  de  JdOt-CIrfl 


S.  Mjrtii)  te* 


c«f<««ti«  pour  une  Vic  parfaitemenn-nicaciuic.      :i*»u-   wp.c  «  ,c.u»-w.mi  ,  ou  pofterieur  aux  Dilci-     s  ^ 
r,-»"^  Lcon  d.re  de  plus  amphatique  ;  car  c  clt  con-   pies  des  Apôtres  *U  femble    du  le  Vénérable 
ESZ,"»»  clurre  queces  Entres  contiennent  G  pleuicment,    Bardon  ,  que  S.  Marnai  fenfible  a  cet  outrage 
ftXJZiï'*  (i  clairement  *  avec  unt  d'abondance  d'efprit   qu'on  luy  faifoit,  tèmo.gna  de  ton  tombeau  Se 
Se  de  dottrirte  eclefte  les  choies  necclTaires  aux 
Chrétiens ,  qu'il  ne  feroit  point  befoin  d'autre 
livre  après  celuy  cyî  &quetuy 'M  donne  hdee 
&  le  patron  de  La  perfcftion  Chrétienne  peut 
 Lu-,  «rte  belle  face  de  l'Eglifc  qui  a  eu 


•4  001  nm  tint» 
iaCrCZ,  T.tulin,  &muJ« 
TOMUri  J' 


«noVveller  cette  oelle  face  de  l'EgUle  qui 
de  beautex  en  fa  naiflince.  Après  1  aveu  ô£ 


qu'on  iuy  taiiort,  témoigna 
pat  l'émorion  de  fes  cendres  fie 
le  déplaifir  qu'il  en  avoit.  «t , 

Mais  ce  Saint  ne  s'eit  pas  contenté  de  ton-  iS 
ner  de  Ton  tombeau  pour  étonner  Tes  ennemis: 
il  a  encore  auparavant  pour  prévenir  ces  difpu- 
tes,  Se  deffendre  (a  caufe  par  luy  ■  même  ,  fait 


h  confeflion  pleine  &  entière  de  la  fainteté  des   découvrit  les  deux  Epîtres  qu'il  avoit  écrites  au 


de  G  fangîarues  inveaives  pour  l'ôter  i  falloir  il 
lancer  des  traits  fi  envenime» ,  contre  un  Auteur 
qui  ne  pouvoit  êtte  aue  Saint ,  puis  que  l'atbte 
?e  connouTant  à  fon  huit  ,  il  avoit  mis  au  jour 


â  la  confufion  de  fes  adverlaires.  Ayant  donc 
écarté  au  liv  $  Se  au  chap  4  de  ce  l.  10.  les 
difficulté*  Se  nuages  des  Critiques ,  qui  vouloieni 
nous  dérober  le  beau  jour  de  Tes  lumières  jfic 


du  Sauveur 


pour  abufeur  de  la  poltertté,  pour  artogant  &  pour 
impudent ,  qui  ne  void  que  le  remords  |dc  fon 
crime  preûoit  nôtte  Allemand ,  pour  fes  médi-   1  avis  du 
fances  précédentes  ?  mais  afin  de  ne  terminer  pas   <  •<••.•.  /.. 
fes  louanges  fans  quelque  reproche .  il  veut  que   «  renfort  è 
bon 


Nilul  «lin  X> 
«un  nihil  jjoii 


été  mal  gré  on  luy  ôte  toutes  les  marques  <tnelt\me$  têtes  un  peu  tflf  pn/imptuenfes  ;  <j*i 

d'antiquité.  Ce  leroit  une  jmuftice' trop  grande,  veulent  viiltr  ,  ce  (M  MM  -w/»  depUsvene- 

aprés  la  confeflion  publique ,  qu'il  a  faite  de  la  rnble  ,Û  de  pins  Snint.  Mais  puis  que  c»eft  le  fort 

pieté  Se  vérité  de  l'Auteur.  C'eft  pourquoy  nous  des  Saints  de  palier  par  l'épreuve  ,  Se  deiouf- 

L  dirons  par  la  bouche  d'un  grand  Pape  ,  qui  fnr  des  perfecutions ,  ou  en  leur  perfonne .  ou  en 

eft  S   Sixte-  Qu'il  ne  fi  P*>        **  àonster  nne  leur' honneur  >  il  ne  faut  pas  s  en  émerveiller. 


ton- 


eft  S.  Sixtè;  Q»>1  n'tfi  pas 
licence  eftren'te  à  U  no«vemti  de  nos  no*** 
Do  ZàJhi  ■  P"  te*»  il  nefi  p*t  fi**'  ny 

CHAPITRE  V. 

•  1        r»  iCAtilê  de  7e  fus-   îouffert  la  ren i  plus  belle  j  &  elle  donne  pl 
Que  S.  Martial  a  été  VlJCtpie  aeje/us    fanifaûion  a  nor$  crprits ,  quand  elle  noui 

Chrit  du  nombre  des  fepunte  deux 
Prouvé  par  l*s 


Par  ce  que  Dieu  fçait  bien  les  tirer  de  ces  cora- 
bars  avec  plus  de  gloire  ;  &  dreflèr  les  marches 
de  leur  alcendant  plus  augufte  ,  des  démarches 
de  leur  abbaiffement  plus  extrême.  Mêmes  fé- 
lon Ladance  de  fdl/k  relig.  cép.  1.  Ces  conte, 
ftes  qui  femblent  devoir  accabler  la  venté  :  Se 
ces  feintes  calomnies  qu'on  luy  impofe  la  font 
patoître  avec  plus  d'éclat .  la  violence  qu'elle  a 

lusde  Lctsirertnc 

nous  fait,'"'  B 


leur»  pcrfcci» 

fentir  fes  charmes  innocens 

IcPe.  Cecy  fondit  pour  la  conjoncture  prefente,  SulSI 
où  il  faA  temettre  en  queGion  les  chofes  depuis 


Multun  nobii 
rnrnrtiie  illt 
Uiium 


dan  os  en  l'an  de  Nôtre  Sei- 


Cttim  fu*vior  in»- 

fi  longtemps  décidées  &  définies  en  dernier •^••JS". 
lelTott. 

Le  glorieti\S.  Martial  nous  apprendra  donc 
«7  n   18.  nous  apprend  que   par  fes  paroles  ,  la  vérité  que  nous  allons  pro- 
dans  cette  grande  queaion  ,  qui  fut   pofer-.puis  que  l'Eroinence  de  fa  «î»gn"é,  &  Jj 
tshee  foûs  le  Pape  Grégoire  15.  entre   fa  Sainteté  ,  Se  la  plénitude  du  S.  Efpnt.  qu  il 
JSe»»  hommes  dottes  ;f9avo,r  ,  s'il  falloir  avoit  reçu  .  concourent  à  former  un  témo'gnago 
cPocnpter  S  Félix  entre  les  Papes  ,  ayant  tenu  le   irréprochable  Se  de  tres-grande  autorire  :  Autitte 
.  Libère  étant  encore  ïivant  V  ou  même   de  fes  deux  Ep  ttes  ,  il  met  à  la  tête  fa  plus  no. 
?h?nnorer  du  tîtrede  Martir.  qui  ne  fembloit   ble  quahré  d'Apotre  En ^celle  des  BoiWom  il 
pas  alîe»  apprent  a  ces  efptits  deU<  x  î  les  divers   dit.  Mmial  Servir  de  De,»  ,  6  *P°t"J» , 
fentimen,  qui partageoient cette  aûemblée  éuns  /^'r^^^]^^^^^^ 

Le  Servit e*r  de  Dieu  &  Apôtre  ae  Ie/*s-Chnt,  a»iu,  i«i.LhVi. 
Marûél  ,  Cephae.  Ce  nom  d'Apôtre  vient  de 
l'éleâion  particulière ,  que  Nôtre  Scigneut  avoit  £  u.nu 
fait  de  ce  Saint , comme  de  fon  mignon ,  fur  qwSaftStfi  * 
il  avoir  mis  fes  mains  opératrices  de  miracles  , 
pout  graver  dans  fon  efpnt ,  les  plus  hautes  cou- 
ches de  fes  grâces  ,  i.  ce  nom  d'Apôtre  en  la 
perfonne  de  S.  Martial  ,  veut  auffi  dire  Difciple 
de  1  d  us.  Qu  U  du  nombre  des  70.  lelon  l'aiTertion 


VXf'v?***  'entlmen!  RU1  patwgeoient 

SSiS^  fur  le  p°int  d'«»fcvc|it  ,ous  fcs  n°nncurs  r°us 

'Ta— F*».»"""  les  cendres  de  fon  rombeau  :  Le  même  Félix , 
tSlSS^^fm/i  CMufe  prefre  deftfptrèe  l'tnde  Nitre 
tStt.  vint  i  propos  tufetours  iuelle, 
ïSX^-dicouvrAnt  fes  tpedittl.  bemortble,  de  P*pt 
'"STrl&Œ*  &  Mmir  tSr*vieif*r  une  bri^e  mife  tUne/ia 
'rS7s$M»  tmneil  de  marbre  ,  Cr  ptroifim  mec  fes  Relt- 
SSë«£&  V>0*  déf  ouvertes  U  Vetlle  défie  F}:e ,  pourpUider 
Uj-mîutt  m  perfinntf*  Uttfi ,  fU 
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s\in\t  «     de  Tertullien/  4.  con.  Afarcio.  c  37.  P»e  Ni-  fou  dans  l'on  cœur  &  dans  fon  fein  fes  plus 

rct  <>uo<ic<im-   tn  StÙHtMr  chotftt  70.  Apôtres  ,  outre  Ut  àoH^e  grands  lecrets,  pour  en  former  un  autre  ioy-même 

principaux  dont  il  avou  fait  choix.  Le  saint  s'en  &  de  l'hiftoire  duquel  félon  le  dire  de  l'Evcque 

mSImT"»*™ explique  clairement,  en  l'Epure  auxTolofains ch.  de  Limoges ,  aux  Sermons  Synodaux  citez .  c'eft  , 

SS?"  ""*'*  13.  00  parlant  du  ttaîtte  Judas  ,  il  avance  ces  un  crime  de  douter  j  déchiffre  en  termes  clairs  ôc  AaSi  ™Î?'<u 

e.Tt»i°«?*/c". mot$         ttlk3 1**  %™^%  U       U^m       S'*   naifs» le  commencement  de  fa  Vie  ,  fon  Baprê-  r£ 
vis»'.  "o<.r   Condifijpie  avec  Ut  antres  Apctres.  En  la  jue-   me  ôc  fon  Oifcipulat  continuel  en  l'Ecole  de  Je.  ,u*"t* 
fip"»"  m     mierc  qui  cft  aux  Botdclois  chap.  t.  il  fc  joint  à   fus-Chtit  ,  &  en  la  compagnie  des  Apôtres. 
mi>  MtTiucta 'a  lt0UPPc  des  Apôtres  ,  &  allure  que  quand      A  lots,  dn-il,  (c'étott  vers  le  commencement  «  s.Ta™*°'£« 
«"IVùS!  Nôtre  Seigneur  reflufeira  le  troil-.éme  jour  avant   des  Prédications  de  Jclus-Chrîr  )  pat  le  com- 1,  £  m«Î1Îu'"  m 

mandement  de  N  Seigneur.  Marcellus  &  Eli-  «  -,TgWaL 


nu.. s.  .pp.  que  le  Soleil  fut  levé  j  Du  heu  ,  dit  il ,  où  nous 
StotïT™?    l'avions  vu  entevelir ,  il  nous  apparut ,  &  nous  ré- 
^S»*wS  «SSjoUft  de  fa  prefence,  ôc  nous  fommes  encore té- 
*£7.  moins  de  l'avoir  vû  monter  au  Ciel,  d'où  jamais 


qui 


fabeth ,  Ôc  leut  fils  Martial ,  enfant  d'un  riche  &  «  '-"'^J- 
excellent  naturel ,  furent  baptifez  par  S  Pierre  « 
Apôtre  ,  &  le  petit  Martial  apres  fon  Bapu 
ne  voulut  plus  retourner  chez  fby 


RM 
Ulr- 

CJUIUIAT 

tlilibclb.  te  «H 
(c  nus  tadeiu  Mu* 
vèln  wnn 

mais  «  Hjfcf 

fe  vouant  entièrement  au  fervice  de  jefm-  *  rcnmUffttmt 
Chrît,  ôt  s'attachantinceuamment  a  fa  fuite  & 


me 


Via  n,,:.  Ktt 

K-îi^'-ncs'éioitdépatty. 

En  la  leconde  aux  Tolofains  chap.  i.  con- 
fetti: avou  vu  de  fes  yeux  les  cures  admirables 

du  Sauveur  envers  les  Malades .  les  Paralytiques ,  à  fon  Dilcipulat ,  le  joignit  à  S.  Piètre  qui  étoit  n     "'u  ptucS 

les  Lépreux  ,  les  Démoniaques  ,  ôc  la  teiurre-  fon  proche  parent  &  allié  -,  pat  les  femonces  «  \St'ÙV,Î^T^ 

c"tion  des  morts  ,  notamment  du  Lazare  mort  duquel  il  s'efferçoit  d'obéir  en  toutes  chofes.aux  «  f,^.'.'^^^ 

•nfeMkbïu S  depuis  quatre  jours.  Au  chap.  t.  il  inculquecccy  :  falutaites  préceptes  «5c  inftruâions  de  fon  Ses-  «  %£t* 

J^«, ,        jcfus.Chiît  après  qu'il  fut  tettufeité-  converla  gneur  &  Maître.  Aurelian  décrit  enfuite com- « 

t1»m ,  <«»««!«  avec  nous  durant  quarante  |ours ,  Ôc  nous  com-  me  S.  Martial  affifta  avec  les  autres  Difciples  ou  s>«»  6"  »  <»- 


compagnie  I 

f,°L'i  Vit  c  Magifter  uttHt  icfut  Cbtijtm  (fc.  Et  au   lant  aûx  Cieux  ,  &  puis  la  plénitude  du  S.  Ef- 

thap.  19.il  repère  les  mêmes  paroles.  De  tous  prit  au  jour  de  la  Pentecôte.  En  vodà  alTcz pour 
SS!ifftîolÎ.Vi.  lelquels  difeours  il  paroît  que  nôtre  S.  Martial  lçavoir  avec  certitude  le  Difcipulat  de  S  Mar- 
iVm "irlîcu*'  a  ére  Dilaple  de  Jcfus-Chrit ,  &  a  oiii  les  ota-   tial  par  cét  Auteur  Contemporain  au  ^alnt.  Oi 

toutes  les  objections  qu  on  fait  contre  l'hiftoire 


ïiïTnî*  1»  cles  de  cette  bouche  divine  pour  les  com  muni 

^î<èuV«m',b»  (lUfr  a  -a  (iaule.  C'eft  un  témoin  qui  en  vaut   d'Aurclian  étans  reloluës  au  I.  t,  &  la  juftific 


•fc»^r  nulle  ,  ôc  quoy  qu'il  parle  à  fon  avantage  ;  tou-  don  de  cét  ouvrage  comme  venublcmenr  com- 

«um.  |C. f0is  ne  fjifant  en  cela  que  fuivre  les  mouve-  pofé  pat  iceluy  ,  étant  encore  faite  au  chap.  t. 

'*i*s.  mcns  du  S"  E-Pnt  *lu-  h*bitoit  en  luy ,  il  n'en  cft  ôc  x.  de  ce  livre  ,  nous  n'avons  rien  plus  a  op- 

pas  blâmable  ,  mais  digne  d'un  très-grand  éloge,  pofer  icv  contre  ce  témoin  fit  ce  témoignage, 

d'avoir  couché  par  écrit  ce  qui  pouvoit  profiter  qui  ne  fouffrent  point  d'exception.  En  la  Vie  de  si!'v.'wfj,,tî 

aux  Fidelles.  Ainfi  en  a  ufé  S.  Paul  &  les  au-  Ste  Valérie  ,  dont  Jean  Bouchet  fait  l'éloge  en  SX'ÎJ,uîn. 

ttes  Apôtres ,  lefqucls  ont  étallé  leurs  qualités  l'hiftoire  d'Aquitaine  ;  cette  Sainte  rend  téinoi-  ■* 

plus  gloricufes  ôc  leurs  plus  beaux  exploits ,  quand  gruge  de  fon  Pere  S.  Martial  en  ces  termes,  /t-  tuW'u.^tSl 

la  gloire  de  Dieu  &  le  falut  des  AmcS,  exigeoient  Jtu  Chrît  filt  de  Dit»  vivant ,  nom  «  ctrvojt/hn  w^SSmmi 

cette  ptocedutc.  Etans  donc  foûtenus  du  téinoi-  Ùifciplt  Martial  p«ur  non*  éclairer  &  apprendre  Tt  *?  '^«.ïîi 

gnage  irréprochable  &  du  bras  invincible  de  S.  let  Aijfttret  de  U  Divinité.  Cette  Sainte  la  pro.  ^«-«w. 

Martial  ,  nous  ne  ctaindrons  plus  les  efforts  des  tomartite  des  caules ,  déjà  toute  gloheufe  de  la 

Critiques  contre  Ion  Difcipulat ,  ôc  leur  ferme-  coronne  celefte  ,  après  le  témoignage  de  fa  con- 


Téae.»  Do- 
uai 


pimonntptut 

(hier  ;  &  que  S.  Mattial  leur  tmpofe  un  filence  fouvent  touché  ôc  fanûifié.  Après  ces  principaux 

érernel ,  pour  leur  apprendre  à  refpeâer  les  ve-  Ôc  tres-illuftres  témoignages ,  produifons-en  d'au- 

ftiges  des  Saints,  &  n'être  pas  ingrats  à  l'Apô-  très  auûl  domeftiques  en  ce  chapitre  ;  &au  fui- 

tre  des  Gaules.  vant  nous  donnerons  rang  aux  étrangers ,  &  qui 

Autritt  lié     Si  nous  devons  ajouter  une  entière  foy  à  S.  ne  font  pas  du  Pais. 

'  Martial ,  dans  le  fidelle  témoignage  qu'il  rend  de       Mais  afin  qu'on  ne  tienne  pas  ces  témoigna-  m 
foy-même ,  comme  organe  de  l'e/prit  de  vérité  :  ges  domeftiques  pour  fufpeâs  ;  jedis  avec  Prof-  KSJj?  »ïb 
il  n'eft  pas  jufte  de  rejettet  ce  que  S.  Aurelian  per  Farinacius  tde  Ttjlibm  f.  60.  to.  2_j  t+ç.  Que  h8£ 
fon  Difciple  raconte  de  fon  Maître  -,  ayant  pat  les  Loix  Civiles  ôc  Canoniques  aflurent  qu'un 6"* 
le  mérite  de  fa  fainteté  Ôc  de  fa  feience,  obtenu  témoin  d'un  Corps  d'une  Communauté  ,  eft  re- 
un  tel  crédit  de  nos  Ancêtres  ,  que  fes  Ouvra-  cevable  dans-Je  témoignage  qu'il  rend  pour  fa 
ges  qui  tefpirent  l'ancienne  dmplicité  ôc  l'cfprit  Communauté.  Un  Citoyen  peut  témoigner  pour 
primitif  de  l'Eglife  ,  étoient  généralement  pré-  fa  Ville  ,  un  Clerc  pour  fon  Eglife,«c  un  Cha- 
ierez  dans  l'Aquiraine  (comme  nous  avons  dit  noinepour  fon  Chapitre.  D'où  vient  que  le  Pa- 
cy-devant  )  à  ceux  des  autres  Ecrivains  de  S.  Mar-  pe  Pafchal  II.  cap  faptr  Prudent  ta.  Can.  14.  m. 
tial ,  quoy  que  mieux  ajuftez  quant  au  ftyle  ,  ÔC  3.  p.  1149.  n'approuva  pas  le  procédé  de  Guy 
plus  copieux  ,  quant  au  natté  de  fes  œuvres.  Or  Archevêque  de  Vienne  fon  Légat  ,  lequel  en 
ce  fils  aîné  de  nôtte  Apôtte ,  Ôc  Compagnon  in-  une  conteftation  entre  les  Chanoines  des  Egltfes 
feparable  de  fes  voyages ,  Ôc  de  fes  fatigues,  ce  de  S.  Jean  &  de  S.  Etienne  ,  ne  voulut  pas  re- 
familier ôc  intime  aroy  du  Saint  ,  lequel  déjpo,-  «voir  le  témoignage  des  Chanoines  de  S.Etiç»- 
/.  tmii  Mm  m 
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cet  l'Evangile  fie  les  Dogmes  de  la  Foy  par  les  n  rr1''tl"i  anA' 
quatre  coins  du  monde.  Or  l'in ligne  Difciple  «  ^"'"lû/or^i 
de  Jefus-Chrit  S.  Martial  qui  s'étoit  coniacré»  *  "«« 
à  luy ,  taudis  qu'il  vivoit  fie  convetfoit  lOr  terre,  ci  ^'"u"',^', 
eût  pari  à  la  Miffion  fie  conquête  de*  au.  ,.  ^Œî^S 

Le  B.  Bernard  Guidonis  ,  Saint  &  fc,  avant  Dm** 

faire*,  feuilleté  les  'titres,  fie  examiné^es  droits  perlonnage  Evêque  de  Lodéve  ,  prendra  place  £"Soa'!î^,« 

avec  diligence.  Aufli  Baronius  in  Annot.  Mttr-  après  ces  Saints  :  premièrement  au  Catbalogue  E«Jui!"  ** 

ùrol.  Rom.  16.  Afril.  donnant  fon  iuffrage  à  cette  d«  P»P«  il  patle  en  ces  termes.  S.  Martial  tfl  JfffBfr 
vérité  manifefte,  avance  ces  roots  touchant  l'E-        àti  7*  Di/îipltt  de  Itfit »  Cbrii ,  duquel  on 
glife  de  Rome  ;  (  ce  qui  fe  doit  étendre  aux  au- 
■â^^awS  ties  dont  ^  ca     e^  communc  )  Qu'en  ce  qui 
É^I'sJïîH'  conccme  ''Égl'fc  &e  Rome  ,  il  faut  ajouter  plus 


ne ,  à  taufe  qu'ils  fcmbloicnt  être  intereilez  :  vû 
qu'il  s'agilfoit  des  droits  de  leur  Egltfe.  U  cft 
vray ,  dit  ce  Pape  ,  que  dans  des  affaires  crimi- 
nelles ,  les  domeftiques  oe  doivent  être  reçus  ; 
mais  il  n'en  cft  pas  ainfi  quand  il  s'agit  de  la 
poireflion  5  au  contraire  la  vérité  n'en  peut  être 
connût'  que  par  ceux  qui  ont  géré  les  af 


 r  loiffe  puer 

.  fVri»  qn'il  fut  cet enfant  fa*  Nôtre  Sei^iumr  pro-  jjj£B,,T 

1  P6f*  *  fi»  Apôtrtt  ,  pur  l'exemplaire  d'butnUité  j^yjJJJ 

s  ©■  d' innocence ,  c?"  <jm  //wji  rr»d«  /ê/  ftrvttts  en       *  ■•*»«»*• 

^iiS,*  de  foy  à  fes  propres  nourrillons  que  non  pas'aux  dernière  Cent ,  •*  *ï  inftitua  te  Sacnmtnt  dt 

étrangers.  l'Euthariftit.  Et  au  tome  1.  de  l'Abbé  p.  629. 

Ce  qui  a  donné  fujet  au  Vénérable  Bardon  Embraffont  avec  les  Itras  d'un*  pieuft  diUflion  tj 


(■rompfti  Tcnie» 

«■»»  ^JS"™1  »  ne  vous  fuiiirz  jamais  engagé  dans  cette  opi-  au  commencement  du  f  1.  qui  commence  Auro- 
re»,'fi'iru.iJin'ia  „  nion  contraire  à  l'honneur  de  S.  Martial  ,  fi  dus  àtc.  Jela  mettra  y  icy  telle  que  je  l'<»y  tranf- 
rt^m'tttt,™  »  vous  vous  fuflîez  donné  la  peine  de  chercher  crite  des  ridelles  manulcrits  de  fes  enivres  en 
^«'.'Tur"  «les  preuves  &  les  témoignages  de  cette  vérité,   parchemin  ,  qui  font  en  la  Bibliothèque  de  nos 

1       —    Pères  Carmes  Dcchaulîcz  de  Cletmont  en  Au-  A«m»«tc»i*. 
vergne  ,  où  fay  été  tout  exprès  pour  y  coifion-  JjJjJ  ***** 
mes  mémoires.  La  Bien-bturcux  Martial ,  .JjWjifHSwal 


jb^iHUAp»'  »  non  pas  des  Auteurs  étrangers  ou  des  Officines  Pei 

Iraîiffiinfc.  »  de  ceux  de  Tours ,  fort  éloignées  du  Pa'ù  mais  ver 

.T&'.'.'tH'-  "des propres  Enfansnournçons.Difciples,  Evê-  ter  _ 

iptiu'm"  1  "  <lan  &  fucctfllurs  du  même  Saint,  ou  encore  torrme  ta  f.dtile  a(j'ertion  &  reçu  des  ancient ,  l'a 

t"ui''*«o!à  "  de*  Magafins ,  Archives  &  Monumens  des  lieux  donné  par  traduton  a  U  pfltrui  ,  <f-  qutttU  soo'mST  kn'e» 

•»  où  cét  homme  admirable  a  éclaté  par  une  Vie  mimt  fi  ttllit*  &  fi  tut  dt  certaines  carttj  t>  ï»*'?«7fwt» 

Ld.   ..  »  nj;.„.       r,„„„rWri-.i,  u..,r  ri,,:,  L-i..  n^CoM.U  ^,.n,„—  ;i  ».   '.r! 


p-.u-.plu. 

Ar.m»i.i, 
mine  .111 
■n  QUI 

Utc 


""Jet."/^*  "  Apoftolique  ,  au  premier  fiéclc  de  Jelus-Chrît,  /ersr/  mntitns.  Defquels  paflages  il  parolt ,  que  jSSwffÇ 

li<«  t"l*m„Z  »  où  il  a  opéré  des  miracles  qui  excédent  en  mol.  ce  Saint  homme  ne  parle  pas  à  la  volée  desu^T,,*^ 

èîîî.*uâ"t«"st°  ™"'  »  titude  ce  qu'on  en  peut  comptei  ,  fie  en  gran.  Geires  de  ce  Saint  Apôtre  ;  mais  étant  appuyé 

Seui*.  ^paiori  »  deur  fie  noblelTe  ce  qu'on  en  fçauroii  raconter,  des  vieilles  Chartres  fie  Chauulaiies ,  écrits  an- 

Su^î^cetn'  "où  il  a  converti  à  la  Foy  des  peuples  innombra.  tiques  ,  ttadittors  tk  Chroniques  anciennes, 

XTtSSmTSH  "        Et  au  fepulchre  fleStes  Reliques  duquel,  capables  de  perfûader  les  plus  opiniâtres  en  cette 

flfMntgg  »>  invoqué  loûsle  nomd'Apôtre  fie  deDifciplede  affaire.  Le  mime  Auteur  au  tome  1.  de  lJAbbé 


£5  '•".^'ï*  "N.  Seigneur,  des  prodiges  continuels  fe  font  ope-   P  16t.  conclud  cette  vérité  avec  ces  mots.  Lt  r  '"•••«•»!» 


témoignages  divins ,  par  l'opération  des  miracles    11  dit  le  lernbiabie  au  trame  qu'il  a  tait  des  70. 1 
fans  nombre  ,  foûs  le  nom  fit  invocation  de  S.    Diiciples  de  Nôtre  Seigneur.  Ct  fit»  Us  noms  J£e  ^*  JJ 
Martial  Apôtre  fie  Difciple  de  N.  Seigneur  Je-    du  Difcipltt  it  Nltrt  itigntur  <]«<      pi  ircM. 


«»aNrtrÊfcw  lequel  aj,tm  f. uni  pat  *  pat  N.  Stigmitr  .cenvtr-  Du  Moulin  par  une  haine  fit  envie  ordinal  fi, 
2p(4MmÏ  m  f*m ****  '4  ,trrt  '  fHt  ?*r  ^HJ',n*mt  MS£re^t'  **    re  ^es  hérétiques  Calviniftes  envers  les  Saints , 


Aurrei 


Ckaardej  7*  D'/ciplti ,  qu'il  ebeifu  sprtr  Ut   apellcS.  Martial  Vn\)raùltm  Seuiflmn,  on  Saint 
*J,*J*  douje  Apiirtt.  Et  quelque  page  aptes  1  autorité   en  peinture  ou  en  l'air ,  p.  t  yj.  fie  506.  fia  Nevit. 


relevé"  fes  doûs  ,  difant  ainil.  JfJSHSk 


ttttt puant  t  calomnie  dam  nitrt  Sj 


*  ooAra  TuDonual 


£,.„v.ien.  tuC.  U  B.  S.Martial  pur  fin  DifeipU. 

."""itTi,  La  Vie  de  S.  Judinian  Enfant ,  qui  fut  un 
tUt"'         fruit  des  prières  de  S.  Martial  vivant  ,  qu'il  ba- 


piJyya»^  »  les  Apôtres  fie  les  autres  Diiciptes ,  étans  rem-  fuivans  ,  chacune  en  fon  propre  lieu 
£££1.  .i»V£l  »  plis  de  la  grâce  du  S.  Efptit ,  fc  hâtèrent  de  por-       Le  Moine  fie  hiftorien  Aymar  au 


ifiiples  dtN.  Sei£ntur>  dam  laque/le  gSjftT,. 
mus  tètent  ttlltmtnt  a»  ranj  4t.  dutax,  S.  T^Ù*dZ 
Martial ,  aitt  nom  prouvant  clairement  qu'il  4  •*  ¥V*n 
pneres  de  S.  Martial  vivant  ,  qu'il  ba-  été  vray  Aptitrt  d'Aquitaine ,  ccime  not  majeurs  Î^J^,""""1' 
ptiia  luy-même  ,  fie  dont  les  miracles  font  ra-  &  Antîtrts  l'ont  crtt ,  Ut  Canciltt  l'ont  déclare,  ffgSj£^ 
contez  en  ce  Recueil  que  j'ay  tiré  du  tréfor  fie  &  Ut  Stuvtrttint  Pontifes  ,  Pont  dêfiny  Dans  è'JuL,"^ 
des  Archives  de  S.  Martial  de  Limoges  ,  pièce  laquelle  autorité  fe  renconrre  la  preuve  de  la 
fort  ancienne  ,  dit  ces  paroles  à  nôtre  propos,  tradition  de  nos  majeurs  ,  fie  celles  des  Conciles  t^n  Af*t*ftt 
fr  »  Après  l'Atcenfion  de  N.  Seigneur  Iefus-Chrît,    fie  des  Papes ,  defquelles  je  traitteray  aux  livres  T*W.  pfi  ' 

fanUoi  Mar. 
totl.  Catttt. 


< 
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d-Afiur  des  Sermons  raanufcriis  de  S.  Martial  en  dit  cecy. 
mt~M«£Ùt  °  1"  lt  Btcn-keureuxS.  Martial  eft  iUuftre  éprit 

fummîi  SSS  S'  f'tnt  Sù*Vtr**»  <V    PafttUr  de  f£. 


Ç'&S^™  •  ">Htt  t' ancienne  tradition  de,  Pere,  Orto- 
to*  «'-'•••icmi  daxet,  avoué  qu'il  tff  lt  Trtnce  de,  Pere,.  O  te 
rMtcm.waqut  AourriJJen  de  Dieu  ,  aMt  4  ne  t7<t/f  f>  renforce 

Mirripcai  rmu  .  -      J        .  '.     -  ,  ,      ,  J 

l..«iUfror.iU««.       U  pain  de  vte  ,  que  efl  le  pain  des  Anse,!  O 
trUitioinciqiu ,  <<  JJijctplt  at  Notre  Stigneur  ,  parce  qu  u  m  été 
*»fiigni  de  taymime  !  O  l'élu  &  cboifi  de  iefu,- 
£S-,        Cfcm ,         qu'a  fa  defigni l'an  des  72.  Ambaf- 
tZtogtg.fi***''  de  fa  Cour  Royale  defline\pour  la  con- 
^STZSZÎ  v*rfl'H  **  "****-  Lc  même  au  Sermon  j.  luy 
a.'î'q'.'rî^o    11  mtimer  Par  'e  Sauveur,  ce  qui  eft  en  1a  vie 
ï*mfW%'-    é""e  P"  S-  Aurcl,an-  N'tre  K'**mpteur  pré 
hnMatjKi  «HW"  f"  -S*  Marnai  ferait  m  de  fes  Difciple, 
*'"»'  txcellente  dignité  ,1'apell*  0  le  choifit  au 
u-'t  Li'làpK.  »»^r*dt  fit  Difciple,  Juy  difant  .demeurex.men 
Ï£Z ÏÏÏJS  "!0T .     mefaive^,  &  vatque^entttre- 

ï^aî'otVcui';         *       /*rt"'«»  kataitlelfoM,  mon  enfeigne. 

ÏXSZ'ùZ**  ?  '  * * V9H1  nc*mPtnfir*5  «M*. 

!*SJB*fg.»  ■  darnment  au  Royaume  de  mon  Pere.  Le  même 
ni  w imiwJii  Auteur  luy  donne  fouvent  la  même  qualité  de 
SAJ?*  p-  Djfaple  de  Nôtre  Seigneur  aux  autres  Sermons 
du  Saint.  Et  comme  il  ne  parle  en  cecy,  (com- 
me il  difoit  cy-devant)  que  par  la  tradition  des 
anciens  Pères  ,  fon  témoignage  enveloppe  une 
ancienne  ,  continuée ,  6c  générale  approbation 
de  S  Martial  pour  vray  Difciple  de  Jefus-Chrît 
du  nombre  des  feptante. 

Gaufredus  chez  l'Abbé  tom.  1.  p.  itfy.  apelle 
S.  Martial  Apôtre  de  Jefus-Chrît.  Nom  avant 
Mil rOmm  ehtl. n6Mt  &  »£tre  Mie  de  Limoge, ,  S.  Mar- 
VÏÏZT,  hST,T-  »  fi»l*m**t premier  Evique  de  Limoges  ; 
&£E££S  <*f>i'r*  de  lefus-Chnt  mime,  O  Pa~ 

A<v»u»*vm.    trtarebe  des  Aquitains.  Le  Martiroloce  manuf- 
JŒSÇSiïiiï  "  c,il  dc  Limoges  ,a  ces  mas.  La  naiifince  de  S. 
Kr..r.ule  "  Marual  APôt,e>  {lui  a  éti  le  principal  desfep. 
kuj  yu>  po«  »  wnte  deux   Lequel  après  le  peu  d'ouvriers 
nn",  mTci  »  c'eft  à  dire  les  premiers  douze  ;  (tirent  envovrz 

pcA  primo.  c.i  >  s~\        *        A  i.  ■  2 

Stcw ,  cytrini  »»  comme  Ouvriers  6c  Apôtres  .  pour  la  rooiuon 
"«ïem  «Ôrmi"  »  de  la  confommation  du  fiecle  ,  ainfi  que  des 
*  Agnea"*  »  toutes  les  Citer  &  lieux  ,  ou 
5ïïiiTC  "  Nôtre  Seigneur  devoitvenit  prêcher  l'Evangile. 
1%  Tous  les  Bréviaires  de  Limoges  &  de  l'Aqui- 

,  taine  ,  anciens  &  nouveaux  ,  fendent  un  fidelle 
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no  Bfcvilircs  —   n  .. vu . v «  9  .«...vfcifb  un  juLii; 

tâSSSÏmt  témoignage  du  Difcipulat  dc  S.  Maniai.  Et  le 
aumVêVtXS  Qi»i«tcrnaite  récent  des  Offices  des  Saints  du 
Diocefe  dc  Limoges ,  en  parle  ainfi ,  s'appuyant 
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.»«Tnf  f„i  ï  "  fut  ,a  confiante  tradition.  S.  Martial  (  comme 
C&  Pottel'ancicnne  8c  confiante  tradition  de  l'E- 

»kco«s  r 

ferc  Aqu 
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A  l'Evcquede  Limoges ,  pourquoy  n'avex-vous  „  ,9af'«  '«ma 
pas  commandé  qu'on  portât  le  Corps  de  S.  Léo-  «,  Jc™?& 
natd  a  la  Ded.cace  du  Temple,  ou  au  iepuLc.-.X'^'i^ 
chte  du  D^ctple  de  Jefus-Chrît  ?  fçachci  donc  „ 
que  le  Ehlcplc  de  Nôtre  Se.gncur  S.  Martial ,  u  gSTJ.  Sfi& 
ne  prelenteta  point  les  prières  a  Dieu  pour  „  SfirL^K 
ch.flcr  ces  orages  6c  détourner  ce  fieau  ,  que  a  SSm^'S 
vous  ne  fafliez  porter  lolemnellemcnt  -vecdesc.^"™^',1*- 
Liunies  accompagné  du  Cletgé  8c  du  peuple,  «^r££f'"* 
le  Cotps  de  i.  Léonard ,  pour  mémoire  du  fui-  «  «^"bo"^ 
dit  S.  Martial.  On  le  fit  ,  8c  après  avoir por-  a 
té  la  Chafle  ,  premièrement  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale ,  6c  puis  au  Sepulchre  du  Dilciple  de  t>«*i.t>*i 
Jefus  Chrît  ,tout  cechocdesElemensceffi  auffi.  ^kwS-?*4 
tôt,  8c  la  ferenité  retourna  comme  auparavant. 
Ce  qui  fit  voir  le  mente  de  ce  mignon  &  Difci- 
ple de  Nôtre  Seigneur. 

S.  Martial  luy-mcme  (  félon  l'Auteur  du  Ser-   *„««  M 
mon  4.  de  fa  Tranflation  )  s'apella  6c  qualifia  IL^i 
Difciple  de  Nôtre  Sergneur  Jelus.Chrji,  quand  il  *  N-  s*,«»eut- 
donna  promefle  à  un  Seigneur  François  de  la 
Refutrcaion  de  fon  Fils  ,  qu'il  vouloir  faire , 
dilanr  ainfi  à  ce  pere  déconforté.  N'ayez  au-  «   H»  «vui»  , 
cun  doute  de  la  venté  de  mes  paroles ,  ne  vous  «  SLUftK'ffi: 
donnez  aucune  peine  pour  votre  Fils  qui  eft S^ÏS."1.* 
decedé.  Voilà  que  le  Dilciple  de  Nôtre  Sei.  „  I^»M4^.1 
gneur  lefus-  Chrît ,  que  vous  avez  vifite  a  Limo-  «  ™7  "u'% 
ges,  luy  rendra  la  vie  !  voila  que  Martial  le  «  mK""uw 
refiulcitera  I  il  le  dit ,  &  il  le  fit .  parce  que  l'effet  « 
fuivit  d'dbord  fes  promenés  « 

Après  ces  témoignages  divins  &  humains,  T<fflft,.rj.rf 
nous  en  avons  plufieurs  aurres  au  Concile  de  *■  t<"K"c  ** 
Limoges;car  l'Archevêque  Aymon  chez  l'Abbé  aSS^SSuZ 
p.  77?.      i  Ptrfonne  ne  nie  oh  révoque  en  doute  ,1™,^, 
que  batnt  Martial  n'ait  été  vn  des  72.  Difciple t  KJESUi 
du  Sauveur.  En  la  page  767.  Engelric  Chanoine  •** 
6c  Prêtre  du  Puy ,  aflûre  que  S.  Martial  eft  un 
des  7x  Difciples  ,  &  peu  après        aveit  été 
Di/ciple  de  Notre  teneur ,  converfant parmi  te, 
hem,ne,  durons  le,  jour,  de  fa  ChasSu  Clerc 
d  Angoulemep  77..  foûfcrit  aux  autre,  :iV«JW  K4-fc 
couvons  point  les  nom  %  tes  ?j.  Di/ci»Uj  Àe  M  »>t««ri.H.«c 
Seigneur ,  njdamlet  Aile,  de,  A  pitre,    m  d**.  tc,°""u  '""<"- 
1  évangile.  Et  il  eft  bon  de  doute  aue  S  M*r  ,H  focoidutto 
tiai  eft  l'un  de,  72.  Dtfciple,  du  SaXeur.  fAM  f,^"^ 
Odelnc  Uy  donne  aujft  le  mêmt  titre.  L'Abbé 
Azenerius  p.  778.  aflurequ'il  n'y  a  aucune  railon  <if 
de  nier  nnp  S  umul  r>s<>  Lmi.  r.;r-:_i_  j_  ■  r 

Chrît 


naWBi  la 


■     •  *  s  -  j  m  ■■■■  ipiiuu      ^flA  mm  il 

rqoe  S.  Martul  n'ait  été  Difciple  de  Iefus-  SSIOSL 
L'Evcque  d'iïrby  iEmilius ,  luy  donne  le  SlXt,..^ 
nom  ic  lfembert  Ai>  Pnuri»rc  un><r«uium« 


raême  nom  &  Ifembert  de  Povtiers 
fi£ï  "  Bl,fc  dcf  L'moScs  •  &  P"^"*  de  toute  l'Aqui-       Aptés  ce  Concile ,  nous  produirons  les  Ser-  Sa*!* 
-  taine  ;  fut  l'un  des  7u  Difciples  de  Jefas-Chrît.   mons  Synodaux,  faits  peu  après  ce  Concile  qui  Î»SES 

ètallent  plufieurs  prticuUritez  de  ce  CoïKile.  ^ 


l.Cbt 
ofuinoi. 


'  »  proche  parent  8c  allié  de  S.  Pierre  Apôtre ,  & 
•  du  premier  Martir  S.  Etienne.  Le  Bréviaire  de 


Limoges  imprimé  Par à^fsT^i'^^^^^^ 

qui  arriva  en  la  Tranflation  de  S.  Martial,  6c  J  j-         "  „  .  uV<*fU**»***' 

cwft  d.  s. Dedicace  de  l'Eglife  de  S.  Sauveur. (  qui  eft  S. 
i«œiru  po,^  Mai tial  J  foû 5  Louis  le  Débonnaire,  pour  avoir 
ï*  ZîïLi'.'  "  négligé  d'honnoter  ce  Saint ,  comme  Difciple  de 


Sauveur  d  t  monde.  Énplufieurs  de  ces  Sermons" 
il  eft  nommé  à  pleine  bouche  Difciple  de  Nôtte 
Seigneur.  Et  peu  avant  l'ordre  de  célébrer  le* 

Ïïfci&i™  "  mc.mc  ^'«e  de  l'Eglife  de  S.  Sauveur ,  ou   •'  -  ^  -•  -   -  aFodau!t  ' 


bmSTÎoV  «  "  de  la  Tranflation  de  S.  Martial  nifciple  de  Nôtre 
"fln1  «Xnjsîc-  »  Scigncut,  ceux  qui  avoient  foin  de  l'Eglife  de  S. 

:  »  Léonard ,  négligèrent  de  porter  à  la  Fête  du 
^'."Tftb-  "Saint,  fes  precieules  Reliques  avec  fa  ChaiTe- 
?."„:„,fc.,cUXt"Ceft  pourquoy  durant  quatre  mois  continuels^ 
ETiSSi.»"!"  ,vcms  &  '«pluyes  infefterent&  glterent 
/,ft,"B'^*.tS  "  lfs  biens  dc  la  terre.  Or  comme  la  caufe  de  cét 
«accident  étoit  inconnue  ,  quelques  perfonnes 
»  éuns  excite»  nsr  ut»  «,,<7„„  j;  
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4«""ul1-  »  cuns  excitées  par  une  vifion  noûufnc,  dirent 
/.  Partit  • 


il  y  a  cecy  de  nôtre  Saint.  Nous  parlons  en  i, 
cette  forte ,  à  caufe  du  Patron  de  PAquitaine  «  £ 
S.  Martial ,  qui  a  été  un  des  71.  Difciples  de  »  5"' 
Iefus -Chrît ,  8c  qui  demeura  fixement  attaché  r<  *<  n  »°«'p'i«'u 
à  fon  Ecole  6c  à  fa  fuite,  ne  fe  retirant  jamais  « 
de  fa  compagnie  « 

Il  n'y  a  pas  une  moindre  preuve"  de  cecy  dans  it«™  mi^- 
le  Sermon  14.  de  la  Tranflation  de  S.  Martial  àuï*t*m* 
Montjauvi ,  qui  fut  l'an  994.  à  Caufe  de  U  mala- 
die des  Ardens  qui  tavagcoit  l'Aquitaine.  Noui 
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C  Hiftoire  &  défcncc  de  1*  Apoftolat  de  S.  Martial.  L  Part.  Lh.  X. 

décrirons  cecy  plus  au  long  ailleurs  ,  avec  les  •ut»*»***»**»»»*'***"*'* 
circonftances  des  prodiges  de  «ne  TtautUlWO-,  fHAPITRE  VI 

dilons  maintenant  icy  un  point  qui  concernera  ********** 
Difapulat.  Gombaud  17  Archevêque  de  Bor-  ,  .  ,  xr 

:  y  étant  venu  à  Limoges  avec  un  nombre  Cette  même  qualité  de  Dtfilplt  de  N. 

Seigneur ,  confirmée  par  le  témoi- 
gnage dts  Etrangers ,  qui  n'étaient 
pas  du  pats. 

E  ne  fui  pas  une  petite  providence  de 
Dieu  pour  conlervcr  l'honneur  de  S. 
Martial  en  fou  entier,  contre  fes  ému- 
^  ,  .      .  lateurs  &  zelotes  ;  que  deux  Saints 
Religieux ( que l'Eglife  reconnou  pour  tels  )  quit- 


innombrable  de  perfonnes  atteintes  du  feu  vola- 
ge ,  maladie  étrange  -,  voyant  tout  à  l'entour  de 
fa  Ville  ces  pauvres  mal-heureux  frappez  de  ce 
mal  honteux  ,  qui  exhaloit  dç  toutes  parts  une 
puanteur  infupportable  .  fit  fa  prière  à  S.  Mar- 
tial avec  tant  de  foy  &  d'allûrance  ,  qu'au  cas 
qu'il  refufe  de  guérir  ces  peuples  demy  damnez» 
.  .t  J  luy  proteftc  :  Qu'il  ne  croira  plus  les  choies 
; ,,  magnifiques  qu'il  a  lû  de  luy  ,  que  ce  fera  en 

vain  qu'on  l'apellera  Dilciple  de  Dieu  incarné ,   *      .  ~w—  -— 

Se  ou'il  n'aioûtera  plus  de  foy  a  tous  ces  beaux  les  folitudcs  de  la  Montagne  de  S.nai  , 

"      fait  édatter    pour  venir  en  ce  pais  d'Aquitaine  nous  porter  $. 

„  I  I  •..  ».   ,„ft,..,,„  .1.  I  ,iriin_  f" 


„  éloges  &  qualitez  îllufttes  ,  s'il  ne 
„  fon  pouvoir  en  cette  étrange  conjoncture.  Cette 
prière  étoit  trop  fervente  ,  Se  fous  une  adora- 
tion trop*mportante  pour  être  rejettée  de  Dieu 
&  de  S  Mjr  ul  Tandis  qu'il  prcnoit  fon  repos: 
_j«*rws-  „TJn  |eune  homme  couvert  d'une  robbe  éclat- 
=S ^'Sat  „  tante ,  s'approcha  de  luy  Se  luy  prefentant  un 
a^VÈt  „  vafe  plein  d'eau  ,  luy  dit  :  Mattial  Dilciple  de 
fSSmJïïSt  ,  Jelus-Chrît  vous  mande  que  vous  rafraichilT.cz 
gS3*Tff*  „  de  cette  eau  le  peuple  qui  btûle  de  ces  Ban. 
hK^mpt,*£ft..  ^  mes  empeftées,  &  pir  le  moyen  d'iccl-e  us  le 
KSJTa».  "  porteront  bien,  «e  (eront  guéris  de  leurs  maux 
Sll  ^er[|e  nouvc|lc  f,  agréable  l'éveillant  ,  il  regarde 
s'il  y  avoit  du  bruit  dans  la  Campagne ,  Se  voyant 
tout  en  paix  ,  reconnût  que  la  rofée  de  la  mife^ 


.  M»rti»l  ini» 

ies  oracles  du  Ciel,  &  nous  inftruirc  de  lacrcan-  fV'j".  oTA? 
ce  de  l'Eglife  Orientale  ,  touchant  S.  Maniai.  t'%"££& 
L'und'iceux  s'apcllou  Simcon ,  Se  l'autre  Colme.  jg^SSS 
l'aborday  (du  le,  Clerc  d'Angoulême  au  Con-  «•  lu^um 
Cile  de  Limoges)  ces  deux  Saints  Petfonnages ,  «  f",'",',,0'" Vm 
qui  croient  forr  fçavans  aux  Lettres  Grecques  «  Jïi«iul;^'i 


qui  ctoient  forr  fçavans  aux  Lettres  Grecque 
&  Latines  :  je  leur  demanday  fi  les  Orientaux  « 
avoient  quelque  connoiflance  de  S.  Mattial  î  <<  gjyftj 
ils  répondirent  d'une  même  voix  Se  parole  :  « 
Oui  fans  doûte  ,  nous  connoiflbns  Se  recon  «  *»<*iu- 
noilTons  S  Maniai  Apôtre,  être  l'un  des  71.1c 
DiicipUs  de  N-  Seigneur.  Ils  ajoutèrent,  après  « 
les  preuves  de  cette  vérité  ,  félon  ce  qui  luit. 
Nous  fçav*ons  véritablement  que  S.  Martial  «  ^ffiff^gj 


ZZâê  divine  "  fc  répandait  par  les  mérites  dê  ''«n  des  71.  Difciples  ,  quil  eft  venu  en  «  ***~*5S 

S«îp1e^.  Seigneur ,  foeme  p-  Occident  prêcher  l'Evangile  avec  S.  Pierre: .  gfij^ 

nnUce  Ce  ou.  fut  trouvé  vray  dés  la  matinée  le»  Geftes  duquel  nous  avons  en  notre  Langue ,  «  ES. .d£ 

puiace   ^  H                        '                   .  d      |a  Montagne  de  Sinai ,  où  nous  refidons. itrt„t„*  «„a- 

fo„  Cfcipol».  fc«^*SSd.SS  *W  p.  Ubooch.dc «si..  $S.IWigr«»>,£ri«Ja 


de  Gombaua  a  cc«c  »  »->  «         ,  ees  ie  donnav  les  mains ,  ne  pouvant  plus  fer- « 

t,n,r«„,       même  vente  ,  mar4  déoofition  d'E-  Moine  Ademarus  chez  l  Abbé  to.  1.  p.  17».  con. 

S2Sl5Ç£  »  "en"C  °f ne«„K  S,  Chr"  Nôtre  Sei-  MsrtM  Afim  efi  tru-conn*  p*mj  Uspt*  Sa. 
„„.„AqU1^i*  „  S.  Martial  Dilciple  de  Jelus-«-ntii  noue  oci  a       j  «     s  vtntrMuni  îX.  e«. 

i^„„Ua,bc»- •»  f    r  à     ,  d  fes  grands  men-  l"  «  "  <*rt"  «f»"  mv^mtmj  •»« 

IMS  »SneUI  bfapl'  ['  VonîoMblemeni  auprès  de  fon  àuh  à  fin  mmtt.  Avant  ces  deux  Moines  ,  6c 

b.p>if»- .  tes .  enlèvent  honnoraoïemew  »upi«  uç  u    . 


gile. 


CUL  >  *™  —   w  , 

'^^"^^^t^^U\^  SrieVprernxers  fiécles ^^l'Eglife  de  le^alem^ 
„«  „«n.un. .  „  lepulchre  dans  ia        «         6  .  ç   j^artia  pour  Difcip  e  de  lefus-Chrir, 

KïïttïS  d'autres  autôntez  de  plufieurs  manufents  Latins  deP$  ?t  puis  Pque  le  Bréviaire  des 

*  François,  qui  confient  tous  a  donne   £  ^    ^        Eghfe  &  du  S. 

Maniai  ce  titre  «jj»^ *  s     ,cht'e §  ,c  mcl  cLme  tel  aux  Lecon.de  U 

Chrît  .  du  nombre  d«  k?™"  *  0fccc.  Le  tître  de  l'Office  de  fa  Fête  .  a  ces 

Luc  fait  mention  au  chapitre  ».  de  fon  Evan-   ^J^JJ  l.Excmr,laire  de  la  B.bliotheque  tiej^gg 

nos  Pères  Déchauflcz  de  Clermont.  L'Office  de  S*' 
S.  Mmitl  Dtfiifle  dt  N  Sti&ntur.  Dans  les" 
Leçons  on  parle  de  fa  vocation  ,  Baptême  Se  - 
Dilcipulat.  lefus-  Chrît  apella  l'Enfant  Maniai  „  (CW»^ 
à  foy  ,  Se  luy  dit  :  Mon  Fils  demeurez  avec  «  o.„ê«' 
mov  Se  me  fctvez  Sec  Alors  par  le  comman-  <>  &V^£m* 
dément  de  N.  Seigneur  ,  S.  Martial  fut  baptifé  «fcff'îSS 
par  S.  Pierre  avec  fes  parens,  lefquels  retournans  >*u  * 
chez  eux  ,  il  demeura  en  la  compagnie  de  N.  Sau-  Xï&X 
veur ,  &  s'affocia  à  S.  Pierre  fon  parent  lelon  la  «  <^X<*',*' 
chair.  lufqucs  icy  les  paroles  de  ce  Bréviaire  dcss«u  k».  i> 


sr\  _ .  I__  <hre  le  <ient  IKf- 
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«•«"^jt^'»  Carmes,  félon  l'ulagcde  l'Eglifc  de  Ierufalem  ou  ire  ,  envoyant  de  Rome  Apollmar  ,  Syrus  6c  ^SSjSStft 

^"feu"         du  Saint  Scpulchrc.  MJrc  le»  Difciples,  elle  pouriuit  ainfi.  Il  envoya  «  ,„<„,], 

s.  JUrriii  te-     La  France  l'a  confelTc  auffi  Difciple  de  lefus-  auffi  dans  pluficurs  Citez  des  Gaules  plufieuts  <. 

*£jï!!Lr  Chrît,  pat  la  bouche  de  Gauzlenus  Archevêque  Difciples  ;  entr'auttes  S.  Savinian.  Porentian,  « 

r«*k3«îpliu'  de  B-îurgt-s  |  dans  l'AlTembiée  ou  Concile  de  Pa-  Alun  éc  Martial  qu'on  dit  avoir  été  l'un  des  71  «  ' 


i<*aM.        „  braham ,  il  cft  Difciple  de  N.  Seigneur ,  6c  fut 
"baptifé  par  S.  Pierre  ,  par  le  commandement 
»»du  Sauveur.  Ccncil.  Letnov.  p.?Sç.  Aymar  de 
Chabanez  l'Hiftotien  ,  en  la  Commemorail'on 
des  Abb.z  de  S.  Marnai  ,  parlant  de  l'Abbé  Hu- 
gues ,  &  de  ce  qui  fe  palla  en  ce  Concile ,  en 
KunGeferi»"  dit  cecy  au  lieu  lus-allegué.  Les  AÔes  Cano- 
{B£"ï"l'ùi-?-    noniques  de  S.  Martial ,  qui  ont  toujours  été 
âiïiï&uS!.  "fcçûs  de  l'Eglifc,  déclarent  alKz  le  Privilège 
Ku^^ï;  "  de  ion  Apoftolat ,  6c  qu'il  eft  Uns  aucun  doû- 
SS  te  l'un  <*cs  71.  Apôrres  ou  Difciplcs  que  N. 

B&m!       "  Seigneur  envoya  comme  des  agneaux  parmy 
"'"'i™'      »  les  lo.ips.  Nous  preflerons  ailleurs  toutes  ces 
preuves  ,  quand  nous  fêtons  au  point  principal 


Cittz  des  caules.  Le  Sieur  Bandcl  Officiai  de 
Limoges  en  Ion  livre  de  la  dévotion  de  S.  m.  r- 
tial ,  dit  ces  roots.  Le  Sieur  Robert  en  fa  ciule 
Chrétienne,  tapportc  qu'es  anciennes  Litanies  de 
Rouen  Métropolitaine  de  Normandie  ,  S.  Mar- 
tial y  eft  mis  comme  Difciple  de  lefus-Chiît , 
8c  attelle  avec  le  Sieur  Doublet  Religieux  de  S. 
Denis ,  en  fon  livre  des  Annquitez  6t  Recher- 
ches de  ladite  Abbaïe  ,  qu'il  eft  infeié  és  Bré- 
viaires de  Sens  ,  Rhcims ,  Soldons  ,  Langres  , 
Autun,  Auxeirc,  Noyon  ,  du  Mans  ,  Orléans, 
Nevers,  Chartres  6c  S  Denis. 

j'ajoûtera y  à  tous  ces  Bréviaires  «e  tant  &  fi 
celebtes  Eglilesde  France,  un  autre  vieux  &  œa- 
nufetit  des  Pères  Bénédictins  de  Saint  Allyrc  de 


de  la  queftion  que  nous  débattons  avec  les  Cri- 

tiques,  qui  cft  Ion  Apoftolat.  Cela  en  dit  aiîcz  Clermont,  où  j'ay  vû  que  les  Leçons  de  l'Offi- 

pour  fa  qualité  de  Difciple  de  N.  Seigneur ,  &  ce  de  S.  Martial  ,  lont  toutes  pilles  de  la  Vie 

pour  autôrilerfes  Geftes  que  ce  Concile approu-  d'Aurelian  >  qui  fait  ce  Saint  un  des  71  Difci- 

jù  luocoasv*  va  par  la  décifion  de  la  queftion  ,  6c  qu'il  té-  pies  de  N.  Seigneur,  Se  auffi  le  Millel  dcl'Eglife 

Sua  «l*    '  moigne  d'avoir  toujours  été  reçus  de  l'Egliie.  Cathédrale  de  Clermont  que  j'ay  lû ,  oû  l'Evan- 

ai jiMum  an     Car  s'ils  ont  toûtouts  été  te^ûs  de  l'Eglife,  gile  de  la  Melle  du  Saint  cft  Dtfônuvit  Domi- 

n*".ÎVt«:"îr,"  comment  ont- ils  été  forgez  ainfi  que  difoitDef.  nui  Ce.  qui  reprefenre  le  choix  6c  la  Miffion 

i^""*       cordes  au  1  5.  $  7.  &  1  Auteur  des  hiftoires  de  des  71.  Difciples  du  Sauveur.    Pienc  Hubert 


l'iglife  Gallicane  l.ô.chap.  rt  Etce  nouveau  Cri-  EvcquedcS.  PapoulTololain,  DoÛeur  en  Droit  Ôgj£ 
tique  Limolln  Maldamnat  ,  que  nous  avons  re-  Canon,  en  Ion  hvre  imprimé  à  Paris  IJ14.  (qui  p-.i'*!rsî 
futé  touchant  ce  point  au  chap.  1.  de  ce  liv.  10.  eft  joint  à  un  autre  nommé  Bacuttu  laptralu) 
lequel  luppolant  que  la  Vie  de  S.  Martial  écrite  &  fe  nomme  Vint»  Domini ,  raconte  en  abbre- 
par  S.  Aurelian ,  s'étoit  perdue,  infeioit  que  ce-  gé  toute  la  Vie  de  S.  Martial  ,  de  fes  Geftes  an- 
uy  qui  rétablit  cette  Vie  par  le*  mémoires  6c  tiques,  comme  il  du  paru  7.  c.  3.  où  il  parle  des 
traditions  de  ce  temps  avoit  erré  ,  &  nous  avoit  noms  Ce  inftitutions  des  70.  Dilcipes  de  lefus- 
donné  une  Vie  faune  6c  fuppolée  pour  la  vraye  Chrît ,  entic  lefquels  il  doi:nc  le  premier  rang  à 
&  aflûrée  Ceft  au  chap.  n,  p.  zj.  de  fes  Re-  S.  m.  mal  ,  ce  qui  confirme  &  fa  Vie  6c  fon  Dé- 
marques .qu'il  débite  cette  marchandée  ;  mais  au  cipulat.  Saint  Bonaventurc  au  livre  des  Sandales 
chap.  5.  pages  8.  6c  9  ille  découvre  encore  mieux,  des  Apôttes,  affûte  que  S.  Martial  fut  Difciple 
recourant  a  l'anchre  factée  de  tous  nos  Critiques;  de  N.  Seigneur.  Saint  Thomas d'Aquin  aux  Com- 
à  fçavoit  Gtegoite  de  Tout  s  qu'il  préfère  à  S.  mentaires  qu'il  a  fait  fur  S.  Mathieu,  dit  que  S. 
Antonin  ,  &  enfuite  alléguant  Severe  Sulpice,  Martial  fut  cét  enfant  que  N.  Seigneur  prit  entre 
pour  la  Foy  tardive  des  Gaules  ,  &  pour  ten-  fes  bras,  &  qu'il  propofa  aux  Apôtres  pour  exem- 
voyet  S.Martial  foûs  Dece.  Et  tout  aucommen-  plaire  d'humilité.  Barradius  in  Math,  is.  te.  t. 
cernent  du  chapitre  6.  il  dit  ces  paro'es  Cette  l.io.c.33  rend  un  témoignage  grofli  de  pluficurs. 
matière  pourtoit  être  poulTée  davantage  j  ce  qui  S.  Anftltnt ,  a .7<HMt  »  Lyraniu  ©"  d'sntrtj,en-  uroenutum 
cmbroiiilleroit  vray.femblablementrAuieutmo-  fùgntm  qut  cet  enfant  hou  S.  Martial  Evêaue 

J    1  .  r  J  _  _  _  J  _  I   J .  /  '   1  _  11.;..^  j  ^  c    rr   .11       •  m. 


Anfcloin,  D. 

—  g  -  -  —    ^  tlOB4  h    f  1  ra.D9 

derne  ,qui  ne  uouveroit  pas  fans  doute  de  bon-    de  Limegtt.  Le  Maître  de  S.  Tomas  Albert  le  d""»' 
nés  autorités  pour  défendre  fon  opinion  ,  &  n'a    Grand  ,  confirme  le  même  écrivant  fur  S.  Luc  ! 


Mirculil 


pas  la  mine  d'en  fçavoir  d'autres  que  celles  dont  chap.  ij>.  Itfm  prit  un  tnjant  pour  le  mure  en  a^,!,™*! 

v.i«  t<h,r  je  «ens  de  faire  voir  la  foiblellè.  En  voilà  donc  tête  its  Apitret  &  dei  Prelatt  ,  conwe  nn  tre-  i'Jw^'*  V.«t 

Er*'ï.i4w!!li  or,e  de  toute  l'zglife  (  au  moins  Gallicane  )  qui  Me  de  tente  vertu.  Et  an  dit  mu  cét  enfant  fut  gg» 

fm  teçoit  &  a  toûjouts  reçu  les  Geftes  de  S.  Mar-  le  Bien-heureux  S.  Martial  Jtpitet  &  pr*merf^ft  uuvm 

.  tiat  touchant  fon  Difcipulat  6c  Apoftolat ,  félon  Evêaue  des  Limofin t.  i<imi„r.h'ji 
que  le  témoigne  ce  Concile  de  Paris,  chez  Ay-       Une  vieille  Chronique  Larine  roanuferite  où  "^p"/^.!^" 

mar  l'Hiftorien  ,  que  nôtre  Remarqueur  cite  manquoit  une  bonne  partie  du  commmcncement,d.J<*0'3;je 

fouvent  avec  honneur  ,  comme  ayant  un  tang  &  tacontoit  les  chofes  les  phis  mémorables  des  tî«»i»*  ûtj 

illuftre  dans  la  nouvelle  Bibliothèque  de  l'Abbé  ,  temps ,  commençant  dans  fon  fragment  au  Roy  Œ  r*"*aBi*' 

que  j'ay  entre  mes  mains ,  pour  reboucher  les  ar-  Artaxerxes  ,  que  j'ay  lû  chez  Mr  Baudel  Cha- 

taques  de  nos  Adverfaitcs,  &  leur  cottcrlespa-  noine  de  Limoges ,  venant  au  temps  de  l'Evan- 

ges  dont  je  prends  les  partages.  gile,  parloit  ainfi  des  voyages  &  Miffions  de  S. 

Dans  une  vieille  Chronique  roanuferite  en  Pierre.  Saint  Pierre  vint  à  Rome  l'an  u  de  l'Ern-  «i  sPnTa.«nie 

parchemin  de  la  Bibliothèque  de  nos  Percs  Car-  pereur  Claudius  ,  qui  étoit  le  797.  de  la  fon-  «  S££ 

mes  DéchaufTcz  de  Clermont ,  qui  a  cette  mar-  dation  de  la  Ville  de  Rome.  Or  il  y  eût  plu-  «,  2Ïm?ÏÏB 

que  fut  le  dos  du  livre  pour  chiffre  ou  note  fieurs  des  71.  Difciples  de  Iefus-Chrîr  qui  ^"T^t^^i 

N  N  N  N.  &  s'intitule  Cbre-nica  mf.fùmm.Pen-  fuivirent  jufqu  a  cette  Capitale  de  l'Univers  lTiîTJi7*JK 

tifernn ,  aptés  qu'elle  a  traitté  de  S.  Piètre  Apô:  defqueU  il  en  envoya  quelques  -  uns  dans  les  «  £ S"1^*- 

Mrom  iij 
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49 8    Hiftoirc  &  dcfcncc  dc  f  Apoftolat  de  S.  Martial.  L  Part.  Lfo.  X. 

CJfflgL"6**"  lèfomfc  S  Mamal  qui  fleurit  a  Li-   prefenuàS.  Andrt  l«cinq  pains&dcux  poiflons 

"  S-  Front  <1U1  Mamceax  de  Per.gord }    pour  la  nounicute  de  cinq  m.llc  homme».  Ni-  y***  CM* 

&     »aturn.n  qU'  m°nt"     VC"U  aUX  qUK-   coUus  Bettrandi  Tolola.n  ,  imprimé  en  lettre  Ul/U"u,tt' 

r^£L.-«^?„ïS^._.„  ^  a   Gothique  a  Toloic.j,,  afferme  que  S  Marti  J 

croit  Dilciple  de  Noue  seigneur,  Pctrus  Gabriel 
en  la  lifte  des  Evêques  de  Montpelier ,  entre  dans 
fesfentimens.  Miletaul.i.de  les  Vindicts  Dioni. 
ficn.  ch.  6.  dit  queper/o nne  n'ignore  qut  S.Mnr-.lul 
l'un  de s  7t.  Difciples  ^nuit  truvuiUédes  premiers 
«  la  conquête  dei  Gaules  fois  le  joug  de  iefus-Chrtt, 
Bouchct  en  l'hiftoire  d'Aquitaine,  s'accorde  aux  Mmuiomcn 

*■  ris*  M»  lté      n  nu.    li   n.rrnn,>A  fi*    ..:/ït  J—   r    rnfupujl  non  ul- 


coonviiutum  Le  Cardinal  Baronius  foûfcrit  à  tous  les  au- 
f"^'"*"  "  tres  ch«Spondanus  A.  C.  7+  qu'on  veut 
(M..'li?i0it)fi"«i"^uc  '  Martial  foit  fun  des  7  t.  Dilciplcs  de 
"  ?  "  Nôtre  Seigneur  j  il  faut  dite  que  l'écriture  l'a- 

2m.  mi  6c  !t  »  pelle  enfant  à  la  façon  des  Hébreux ,  qui  don- 
coo^imn .  m  «  noient  ce  nom  a  ceux  memes  qui  n  etoient  pas 

muichcbreorusii      r    .    .    «m  .         /■  .  • 


moi 


i^bSm"»"'  »  fi  jeunes.  Grégoire  de  Tours  en  fait  mention 
£",^"^u£-«»*«  L  u  de  l'hiftoire  des  François  chap.  jo 
ttim?o!£  *  mais  A  «te  *n  «  qu'il  affigne  l'a  Million  au 
£m '«Uhite  "  tcn,Ps  de  Pece-  L.e  Chef  des  Eglues  de  Rome 


«î!T£r,/£i,  &  dc  tout  Ie  monde  j  le  £»»  &  affure  dcfiniti. 
'Sic  u^4*  vcment  Difciple  de  Nôtre  Seigneur  du  nombre 
des  70  Nous  mettrons  ailleurs  dans  Ton  jour , 
ce  qu'il  définit  pout  fon  Apoftolat  j  il  luflu  de 
produire  icy  les  paroles  de  fon  Difcipulat ,  qui 
font  dans  Ion  refeript  aux  Evêques  de  France, 
■ne  ""'olk»"  lc  >fa»4fcnw>l  S.  Marrialfainli  que  nous  trou, 
jta  «s  vons dansies  ceftes )  quand  leius-Chrît  enfei- 

,n°^Ûû<> .  vu*- »  gnoit  au  monde ,  fut  baptifé  par  S.  Pierre  Prince 
b-^m^VVrt'r?  »  des  Apôtres  ,  &  conçût  dc  fi  ardente»  flammes 
i"n"nXïïït»"  »  du  feu  du  S.  L  lf  ;  u  ,  que  dés-ce  jour  même 
«„e,p"«îîb«'."  »  laiffant  fesparens  ,il  choilit  defervir  leulemcnt 

S'viïf  dSjT""'  " au  F,ls  Ae  OKa  *> defira  avcc  PaJBon  de  l'avoir 

~  »  pour  Maître  fie  Seigneur.  Etant  confirmé  en 
•>  cette  fâinte  refolution  par  S.  Pierre  qui  étoit 
J  »  fon  pioche  parent.  Ce  qui  fut  fait  lelon  là  vo- 
'  »  loi  .ie ,  Nôtre  Seigneur  le  prenant  pout  loy  6c 
m  le  comptant  parmi  fes  Dilciples.  Les  Oeftes  de 


anciens,  pour  la  perfonne  8c  Million  du  Saint , Lbïïi 
auffi  bien  que  Puteanus  en  l'hiftoire  des  Evêques 
de  Perigueux.  Guillaume  de  la  Croix  en  celle  des 
Evêques  de  Cahors ,  &  Odo  Giûarus  en  l'hiftoire 
de  Nôtre  Dame  de  Roq-Amadour  &  en  celle  de 
Nôtre  Dame  du  Puy  Le  R.  P.  Dominique  de 
lefus  en  fon  Hiftoire  de  S.  Flour,  foûfcrit  à  1a 
dignité  de  Difciple  du  nombre  des  71.  Laziar- 
dus  Celeftin  in  epefi.  hi/î.  univerf.  lio.  2.  ç.  tf. 
eft  de  même  avis  avec  Raphaël  Volatetan  An. 
tropol.  1. 9.  fol  10a. 

Vcrnetus  Chattteux  in  foci/culo  temporum  u.,,,,..:^ 
148+.  colloque  S  Martial  entre  les  Difciples  de  4t* 
Nôtte  Sauveur.  Enfin  le  Marurologe  de  France^ 
fcellera  les  témoignages  des  autres  par  le  ficn 
propre  en  l'éloge  de  nôtre  Saint.  A  Lmeges  1  <■.,•.,■,■„.  m 
déas U prtmiert  Alumine,  U  rnujfanee  du  ires- 
S.  MvtUl,  qui*  iti  l'un  des  Dtfaptet  de  Notre  ît££c£fi 


Seigneur  <?  proche  purent  de  à.  /-terre,  &  de  S.  ^C"^oiï 
ktiennt  premier  Munir.  Eteint  tlù  vierge  pgr  fJ",^nT  KSI 

lefus-Cbm  C?  bemtr/e  ,  il  deineur*  trait  uns  foit  SXiTi*iÏÏ 
S.  Marnai  que  le  Papecue  oc  en  les  atant  les  J  %J  'mtvoir  r,f,nie»tn  ,„  gggS 

approuve^,  lont  où  ces  Ades  , te». anciens  qu,   ^^/^  //voilaS.  Ma/nal  en  la ,ufte  S "JftS 

fie  légitime  pollcflion  de  Difciple  de  Nôtre  Sei- 
ncur.  11  faut  maintenant  le  faire  paroître  en  qua- 
lité de  Millionnaire  des  Gaules. 


étoient  à  S  leande  Lattan,  dans  le  Santotal  dont 
nous  avons  parlé  au  cfup.  t.  qui  contenoient  la 
vraye  Vie  de  S.  m  nul  par  Aurelian  ■  ou  bien 
d'autres  femblables  de  la  Bibliothèque  Vaticane, 
qui  eft  félon  Batomus  ,  le  Magazm  des  écrits  de 


rianec  du  Ditcipuut  fie 


toute  l'Eglife.  Ce  qui  appuyé  toujours 
ge  l'ancienne  créance  du  D 
de  S.  Maniai. 

u.tr,'*k  ch«.     Denis  le  Chartreux  fur  S.  Luc  9  art.  xj. 

*kfi)ifcir«-  Pat'e  en  ces  ,errne*  de  l,cl,fr,,,  qu  n  Pr°pol"  pour 
>y  modelle  à  fes  Apôtres.  Que  cét  tiifnit  que 
mmSS£S&  »  Jelus-Chiît  prit  fie  mit  auprès  de  foy ,  comme 
feo»^^" 'on  mignon  ,  fit  ptefenta  en  qualité  d  exem- 
ffiPi  m5Si  ••  plaire  d'humilité  à  les  Difciples,  éioitielonqucl- 
1  *7».  »ques-uns ,  S.  Mattjal  l'un  des  71.  Dilciplcs  de 
„  Nôtre  Seigneur  Vincent  de  Beauvais  /.  a. 
jpetl.  c.  30.  range  S.  Martial  parmi  les  7i.  Dif- 
n  "™  nï^wsi  "  ciples.difant  ainfi  Q;ic  S.  Maitial  demeura  avec 
?  fmpnji'.a-'    IcSauvcur.ôt  s'attachent  fortement  àluy,devint 


CHAPITRE  VII. 

De  U  Mijpondi  S.  Mmid  en  G  iule 
purs.  Pierre,  prouvé  paries 
Auteurs  domefitques. 

E  tnettray  tout  au  commencement  de 
ce  Chapitre  .  une  chofe  qui  me  fem- 
ble  plus  merveilleufe  que  la  Million 
de  S.  Martial  ;  à  fçavoit  la  (olidité  fie 
jnce  de  la  Foy  en  Gaule ,  par  les  merires 


et'etendit  fi  fort,  que  plusieurs  det  Emptreurt  n£'jt™ 
indrent  purtifâm  &  difenfewrt  de  cttte  fille.  Kwf  ï 


H«r«fii  Aràno- 
tom  ionitet  tic- 
■iitlti  es 
itonbut 
tfftnr  8C 
uiqoc  in  Hi^>>- 


avec  une  autre  qui  y  eft  jointe,  s'accordent  à  ce  rtent 
nue  Vincent  alléeue  ;  elles  font  toutes  deux  chez   de  ut. 

nos  Percs  Déchaullea  de  Clermont  dans  leur  Elle  courut  comme  un  ttrrtnt  ju/quesdetnt  l  Ef-  n,.».  uiud  «uà 
Bibliothèque. 

Un  vieux  Légendaire  manu  fuit  qui  étoit  au- 
trefois dans  S.  Martial  dc  Limoges,  fie  qu'une 
perfonne  qui  l'avoit  me  prêta  ;  ou  il  y  avoit  un 
traitté  des  71.  Difciples ,  met  S.  Martial  au  pre-    citèrent  Clovis ,  qui  en  arracha  ce  que  les  Goths  $  ««rrjjjW^*; 
mier  rang.  Stephanus  Lufignanus  au  Catalogue   fie  les  Vandales  y  avoient  furfemé.  En  efîet  U  «« 

Chrétienté  d'hulie  ,  dont  S.  Pierre  e]l  l'Auteur ,  G.uie«.noi,m*t 


des  hommes  ihuftres ,  imprimé  a  Paris  l'an  1580 

loge  S.  Marnai  Evêque  de  Limoges  parmi  les  &  U  Chrétienté  de  U  Guule  yui  rend  fij 

?  u  Difciples  :  Et  dit  qu'il  fut  l'Entant  que  J  efus-  muges  i  S.  Murtiul ,  ont  été  toujours  plus  ft 

Chiît  propofa  aux  Apôucs ,  fie  encore  ecluy  qui  ta  &  plus  ftrmtt  ta  U  foy  C*tMi<t*t  *«<  lu  S****  N, 


<n  Aqiiunnr. 
et  ce  n       Nam  Lknftrâ- 
nim  ll.lt*  ult 

erven-  «unoVnrui.it 


I 
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Difcipulat  &  Miff.  de  S.  Martial.  Ck  VU.  Miff  tém.  écc?       4 0.  , 


trai  ft 

*"  tvtitnt  fkeci  dt  tts 


l  «m  l'r  evmce  s  ,&  tilt s  ont  demeuré 
tts  tUns  U  Religion  qu'elle  t 
'?•>'  «Je  svoient  fiteci  it  tts  mntmjuUts  ipofloliqnes.  Q*e 
&  Kp#,l\\*\iLt-  fi  tntt  tnnuditt  jvmit  dt  l'hertfie,  m  jette  aucune - 
Tn'.,V's(..~  u'ï-jou  quelle  ferme  ,  ,1  n'.t  pù  prtnirt  racine  ,  ny 
Ch&Stl  itKMt  jttttr  de/  fienrs  ;  k  caufe  que  par  l'inttr- 
i?Mi"!*nOT  V..  Ctffitn  it  Ctt  ilti<j;rc  Patron  ,  f  ni  l'a  première  - 
*«i£x"'£!*àmtnt  fl**tèe  dans  la  Vraye  foy  Catholique ,  & 


SmïSîSâS  mtHr*nt  tH  P***  •  '* l'iffatntaix ,  &  ta  eom- 
«"  iVo'îbï  W,4  ie  fi*  »       *  «i  Souvent  prtfir- 

Iéc»         £  t/«  «m  mi/ericordieafimtnt  iilivrit  dt  et  vtnin 
Jc'cTi'!'        d'Enfer.  C'cft  ce  qui  faifoit  dire  à  S.  Ictôme . 
tSmi9  ironique  U  Gaule  n'avoit  point  de  montres  j  mais 
qu'elle  avoit  fleuti  8c  abondé  en  hommes  ttes- 
forts  6c  tres-éloquen». 
A«^nsmeiij»     Celte  merveille  que  nous  venons  de  déchif- 
otHlia  ÏÏTt't-  fret ,  c  ft  appuyée  6c  confirmée  par  une  autre  mer- 
t£*t  *•**"  veille  que  raconte  l'Auteur  des  Sermons  manus- 
crits de  la  Dédicace  ou  Tranflation  de  S.  Mar- 
tial ,  dans  le  livre  mandait  que  Defcordes  cite 
Couvent  foûs  divers  noms  ,  tantôt  d'un  livre 
de  la  Bibliothèque  de  Thou  ,  tantôt  de  S  Mar. 
bJ&to.ta!£  »  «al  <•*  Limoges  ;  c'eft  au  Sermon  u  Ilnefaut 
îS,'*oi'?wS^  "  cn  aucune  façon  obmettre  le  prodige  par  le- 
pamoi  .  booo  „  qUei  pieu  a  voulu  montrer  que  cette  maifon 
Emu  mbk  ,  M  étoit  l'objet  de  Tes  complaifances  ,  neuf  mois 
«,UonAtuc  pu  w  avant  qu  on  en  fit  U  Dédicace  ,  car  on  vid 
"in  <h.un      »  durant  la  nuit  au  temps  des  jeûnes  qui  font 
»  devant  Pâques  .  qu'une  fplendeur  ineftimable 
S«,«ÎÏÏwïrt"  »  defeendoit  du  Ciel  fur  scelle.  Or  cetre  fplen- 
ÏÏÏÏZu  *"«  •» ieat  **°"  «de  tefferoblance  de  la  gloire  de 
"io™, \*JF£  *  Dieu  »  •*  «prefentation  d'un  feu  ardent  en  fi- 
^  ««nTA*  **  Su,c  d'une  maifon  quatrée  t  Se  par  les  quatre 
Cf»a>  Hu«dr«-  „  bouts  étoit  foûtenuë  par  des  commencemens 

»»!<•>  ; 


«Ol 


ifUi"J«  '^Stm.  "  ^e  'U!1]  lcrc"  qu'  touchoient  de  U  terre  au  Ciel , 
^'.'b."'™'  »  laquelle  lumière  ayant  demeuré  long  temps 
IT»'. •»  iur  cét  Oratoire  ,  elle  s'en  retourna  dans  le 

»  Ciel  avec  la  même  figure  qu'elle  avoic. 
g  Sfi^tî     H  ajoute  ertfuiie  la  lignification  de  ce  prodi- 

i!i*T!ry7irgj>f*'  °r  Par  ceKe  mervciUc  &  Pt0<lige  »  Die° 
««  „  vouloit  inculquet  à  tous  ,  que  ce  Saint  des 

JVwTJ' Saints ,  ou  nouveau  Sanctuaire ,  par  un  particu- 
..Hcr  confeil  de  la  fouveraine  Deité   &  fa  vo- 
„,«i«î.«a"»r  »  lonté  bien  faifante  étoit  fondé  dans  une  tres- 
X"^'-  »  I"ctme  petfeétion  de  la  Fov.  Et  certainement 
>»'»  FoY  Catholique  qui  eft  éclairée  Se  rcluifan- 
r  '£7b£''  te  Par      °»uatte  Evangiles  ,  &  qui  écarte  fes 
*i" 7 S'iITm " rayons  aux  <{u*tK  parties  du  monde,  8c 


S^u-'t»»  M  maifon  qui  devoit  être  la  même  année  confa- 
S.*'-.",, crée  à  l'honneur  du  Sauveur  ,  étoit  défignée 

«qujîuoc  mar*l   .  J  1... 


m  regarder  pour  toujoui 
"V'pi^'-.Sanauiife.  Voilà  mie  grande  louange  ,  &  de 
f„.bw.  *™*>-  cctle  Eclife,  Se  de  la  fermeté  de  la  Foy  qu'elle 
m-,  iuf«  m"'"  ,,  devoit  avoir,  &  a  laquelle  dévoient  auQi  partu 
^««"niem'fiwr-^  ciper  toutes  les  autres  Eglifes  que  ce  Saint  avoit 

Ma  l>oo.Mm».   ^fonjCCJ  QU  jclajfécs  <Je  |a  rr.CulC  Foy. 

Finit  int  t-  C'cft  pourquoy  nous  leur  appliquerons  &  à 
i  leurs  Pj sieurs ,  l'éloge  que  leur  a  donné  un  Ecri- 
vain moderne  tres-ff avant  •,  ce  font ,  difoit  -  il , 
ces  Evêques  François  qu«  le  grand  Conftantin 
fit  alTembler  à  Arles  ,  à  caufe  de  l'integiitc  de 
leur  vie  Se  pureté  de  leur  Doctrine,  pour  mettre 
fin  au  Schifme  des  Donatiftes  ,  le  plus  déplora- 
ble qui  fut  jamais.  Ce  fout  les  Evêques  deFran. 
ce  ,  aufquels  te  Glorieux  S.  Hilaire  écrit  qu'ils 
ont  gardé  inviolablement  la  fermeté  inébranlable 
de  leur  confeience  afiûrée  fur  la  pierre  de  la  Foy, 
ayant  retenu  la  Doctrine  Apoftolique,  Se  rejttté 


les  créances  étrangères  &  nouvelles  pat  une  con- 
fiance non  jamais  interrompue',  ôe  une  perfeve- 
rence invincible.  C'eft  aux  Evêques  François, 
dit  le  grand  Arnoul  de  Lyfieux  tpi/t.  u.  Que  (« 
grand  Dieu  a  fait  toûjours  rayonner  l'éclat  Se  U 
connoifTance  de  la  vérité,  n'ayant  jamais  permis 
qu'ils  fe  l oient  égarez  do  chemin  de  1a  juftice  ; 
de  forte  que  tous  ceux  que  la  pieté  Françoife  a 
reçu  dans  ton  fein  ,  ont  toûjours  triomphé  du 
Schifme  Se  de  l'herefie  ,  Se  la  France  a  le  renom 
depuis  plus  de  doute  ficelés,  d'être  le  Séminaire 
des  excellents  Pontifes, 

Snnt  qnU  Pontifias  in  rtlifiont  mêgifiril 
GnttU  quoemnlfs  iaffindit/à  btnet.  Mé- 
tôt  Prztat.  in  AOa. 

Saint  Léon  a  dk  que  ce  feroit  une  ingraritui 
de  extrême  aux  Romains,  de  ne  reconnoicre  pa» 
les  grâces  qu'ils  avoient  reçû  par  les  Princes  dé 
l'Egïife  Si.  Pierre  Se  S  Paul.  La  oaule ,  notam- 
ment l'Aquitaine ,  tomberoit  dans  ce  crime  ,  fi 
elle  ne  reconnoiflbit  pas  fes  fervices  Se  vénéra- 
tions ,  ce  qu'elle  doit  à  fon  Apôtre  S  Martial t 

S|ui  s  eft  facnfié  à  mille  fupplices  pour  cimenter 
orteroent  la  Foy  dans  nos  Contrées ,  &  qui  pat 
fes  prières  &  intetceflîons  ,  nous  en  a  obtenu  U 
continuité  6c  la  perfeverance  jufque*  à  main- 
tenante 

Pour  nous  faire  jour  Se  entrée  dans  cette  ^i/Tl^lTc 
glorieule  Million  de  S.  Martial  en  Gaule  ,  lt**gj«sj*|i*» 
patoles  de  Fevardentius  fut  le  chap.  ».  du  liv.  t,  ■«Jkff3 
de  S.  I renée,  me  femblent  très  a  propos  .  il  les 
déduit  en  cette  fbne.  A  peine  ttouvetez  vous  •lMi,tii1^' 
quelque  pattie  de  l'Univers  qui  ait  embraflé  avec 
une  telle  avidité  6e  ardeur  d'efprit  l'Evangile , 
comme  la  Gaule.  Et  il  n'y  a  pas  aufC  aucune 
Contrée  qui  luy  puifTe  difputer  la  préférence  à 
avoir  eu  par  la  bonté  de  N.  Seigneur ,  plus  d'hom- 
mes Apoftoliques  qui  Payent  cultivée.  En  effet 
S.  Paul  allant  en  Efpagne  pour  y  prêcher  la  Foy  , 
laiflà  Trophime  à  Arles ,  &  Crefcent  a  Vienne, 
au  rapport  d'Adon  de  Vienne  ;  ceux  de  Marfeille 
Se  d'Aixen  Provence,  bien-tôt  après  l'Afcenfiott 
de  N  Seigneur,  reçurent  les  premières  teintures 
de  la  Foy  par  les  foins  &  l'induftne  de  S.Lazare, 
Maximin  ,  Marthe  ,  Magdeleine  &  Marcelle* 
Quant  aux  Tolofains  ,  Bordelois  ,  Querdnois , 
&  rout  ce  pais  qui  eft  depuis  le  Rône  jufqu'à 
l'Océan  ,  avec  toute  la  Nation  des  Aquitains 
6c  des  Gafcons.  le  Bien.heureux  S.  Martial  qui 
étoit  l'un  des  70.  Difciples  de  N.  Seigneur ,  fut 
leur  Docteur  6c  Inftituteur  ,  6c  remplit  tout  du 
nom  de  Jefus-Chrît  6c  du  S.  Evangile  ,  félon 
que  fon  Difciple  Autelian  l'a  laifie  pat  écrit,  ll 
pourfuit  fon  induction  ,  que  je  laifie  à  prefenr^ 
Fevardent  allègue  divets  Auteuts  pour  garens 
avec  divers  Martitologes  6c  roagafîns  de  Char- 
tes. J'ay  obmis  les  patoles  Latines,  à  caufe  qu« 
je  les  ay  citées  ailleurs. 

Aurelian  le  premier  de  nos  Auteurs  domefli- 
ques ,  nous  dira  la  MifEon  de  fon  cher  Maître. 
Après  qu'il  a  conduit  à  Rome  S  Pierre  avec  S.  rénèioute 
Martial,  Se  qu'il  a  décrit  fes  Prédications  swet&TSVSS 
le  Prince  des  Apôtres  ,  il  parle  en  ces  termes.  o»t,\u'm>  " 
Tandis  qu'ils  deroeur  oient  dans  Rome  N.  Ses-*1  CMMcnciboi 
gneur  apparut  à  S.  Pierre  ,  6c  l'avertit  d'en-  "  mm ti  ii^.c^ 
voyet  S.  Martial  pout  ptêchet  aux  Provinces  •«  à-^ï,^; 
des  Gaules  ;  afin  que  le  peuple  que  le  Diable"  jLSS"3 
tenoit  captif,  échappât  de  fes  fers  pour  parti.  «  o«b 
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5oo  Hiftoirc  &  défcnfc  de  l' Apoftolat  de  S.  Martial.  l.Part.  Lin.  3É. 


îSytkSSSi  „  ciper  au*  loyers  de  U  vie  éternelle  ,  6c  qu'a-  veut  que  le  public  foit  infirme  par  quelle  autô- 

tïïiti*'l.,î  „bandonnant  l'erreur  profane  des  idcles  ,  il  Ce  tiré  il  a  changé  ces  deux  noms  î  je  luy  en  pio- 

m!."r«"iV<V  „confacràtau  Service  de  refus-  Chili  ,  6c  fut  poferay  une  autorité  irréfragable  de  Lorobardelli 

l'IulVc'™™'»»  converti  de  fon  culte  erronée  6c  fupetftitieuit  Italien  en  la  Vie  de  S.  Marnai  addreflee  prenne- 

!i\\7m  \tî^W  ^  Pierre  pour  obeu  aux  ordres  du  Ctcl,  fuapel-  autre  Epicre  à  U  noble 

mt  fideni  , 


„  a  la  Foy  de  la  véritable  Religion.  Alors  Saint  rement  auPapeClemcnt  VIII.  &cnfuite  par  une 

•5*  n  pierre  pour  obéit  aux  ordres  du  Ciel,  fuapel-  autte  Epître  à  la  noble  Ville  de  la  Colline  du 

mm*    1er  S.  Martial ,  luy  intime  fa  révélation ,  &  luy  Val  d'Elfa  (  di  Celle  di  Val  d'Elfa )  qui  eft  Elfe 

Sn£tf'f£  „  déclare  de  point  en  point  la  volonté  de  fon  dont  il  cft  queftion.  Or  ce  Içavant  homme  qui 

MÏI.«LTf?  «•  M  Maître.  cft  témoin  oculaire  de  ce  qu'il  rappotte  en  cecy  ; 

ï°Zn°",  £ï      Saint  Martial  furpris  de  cette  nouvelle  ,  &  parle  amfi  au  chap.  8.  de  la  Vie  du  Saint  en  lta- 


reflinrant  la  feparation  amere  de  fon  cher  Pere, 
entroit  déjà  dans  des  trilleiTes  &  peines  extrêmes, 
comme  11  on  luy  eût  arraché  l'ame  du  corps  Le 
Prince  des  Apôtres  le  confole ,  6c  par  des  paro- 
les que  le  S  Efprit  luy  diâoit ,  le  fît  enfin  re- 
foudre à  venir  pour  être  Apôtre  des  Gaules ,  luy 


lien  que  j'ay  entre  mes  mains.  Cofi  e  non  altri- 
menti  feceno  i popoli genereflïmi  di  Colle  di  Val 
d'Elfa ,  vtrfo  il  ïenefattor  loro  Manjude  »  acee. 
tandolo  ptr  loro  Amvocato ,  e  in  memoria  del  ent- 
rât o  da  lui ,  &  ad  ho  fier  fio  fêtent-  tdificare  un. 
hontft*  Claie  fa  jotto  il  nei»tC~  tnolodi  San  Mar. 


aflignant  la  Ville  de  Limoges  comme  le  centre    ziale  ,  mel  luogo  devtfn  fe folio  Aa/htcliniano , 


de  ta  Légation  •  à  caufe  que  (  félon  le  Clerc 
d'Angoulcme  au  Concile  de  Limoges  chez  l'Ab- 
bé p  771.  to.  1  oui  cite  pour  plcige  Hugues 
Evêque  d'Aangoulcroe  Prélat  ttes-doâe  ,  qui 
{toit  mort  depuis  40  ans ,  en  fon  liv.  ou  ttaiué 
de  S.  Martial  )  cette  Ville  étoit  pout  lors  une 
>:  des  plus  ficurilfantes  des  Gaules,  &  croit  comme 


4c  3.  vutrUl. 

llht  tnquittem- 
ponbut  civitai 


oU  lui  fsj~ln.no  ,  il  çi»i  monument*  ers  lontano 
ojuaranta  pitdi  dal  ponte  tallora  tbiamato  G  fan. 
ùano ,  hera  délia  Grafiia  ,  ce  qui  fe  tourne  en 
ces  termes.  C'eft  ainfi  &  non  autrement  qu 'w^SJjjJg* 
uferent  les  peuples  tres-genereox  de  la  Colline  ii"»""»i««t» 
du  Val  d'Ella,  envers  leur  bien- fadeur  S  Mar»  *fv«i  7u£* 
tial  ,  l'acceptant  pour  leur  Patron  &  Avocat,  6t 


la  Capitale  du  Royaume  ou  Province  d'Aqui-    en  mémoire  du  miracle  qu'il  avoir  opéré  ,  fie 


Mme.  Le  voilà  donc  deftiné  pour  cette  grande 
ï°tm»TKi  «te   ent reptile.  &  muny  par  les  documens  de  Saint 
omuc^Gaiiurum  Pierre  ,  qui  luy  du  en  abbrege  les  principales 
obligations  de  fa  charge  Et  afin  qu'il  ne  fuccom- 

Ei3?  "£ bit 'oûs  lc  fa,x  de  ce  haut  &  d*c,,cdcflîrin  1  ? 

i  i"m!w^A"  luy  donna  pout  coadjuteurs  deux  de  fes  Difci- 
£2*5  À?»  pies  qui  étoient  venus  d'Orient  (comme  témoi- 
,"uc"  **  **•  -ne  Grégoire  de  Tours  /.  déport*  Conf.  (.  i7 


pour  leur  propre  honneur  firent  bâtir  une  hon- 
nête Eglife  foûs  le  nom  6c  le  tître  de  S.  Mar- 
tial ,  au  lieu  où  fut  enfeveli  Auftriclinian  ,  qu'il 
avoit  reflufeité  •  le  monument  duquel  étoit  éloi- 
gné de  40.  pieds  du  pont ,  qu'on  nommoit  alors 
Granciano,  Se  à  prêtent  Grafàa.  Bien  plus,  au- 
tre fois  Elfe  s'apelloit  Granciano ,  félon  le  même 
Auteut  chap.  7.  p.  ij.  car  il  dit  au  tître  de  ce  c hâ- 


tai fan  t  Alpmian  &  Auftriclinian  Compagnons  pitre  :  Corne  i>*n  M**%j*lt  trrivMo  in  Çréncié- 
1  de  S.  Martial  d'Orient  en  Gaule  )  Ceqnicon-    no  hotft  Coiie  di  Vai  à'h.lf*.  C'cû  a  eue  ,  cetn- 


é«--raj«ri«..  de  5.  Martial  d'Unent  en  Cïaule  )  Ce  qui 
«^.ÛimV*  firme  (  dit  l'Auteur  des  Remarques  cy  devant 
ciré)  la  Tradition  que  nous  avons  en  Limotln 
que  S.  Maitial  étoit  otiginaite  d'Orient  &  de 
Judée.  Et  de  ce  qu'il  amena  avec  luy  S.  Alpi- 
iii.ni  Se  Auftriclinian,  combat  l'autre  pa liage  de 
Grégoire  de  Tours  (  de  la  Miflion  des  fept  Evê- 
ques  foûs  Dece  )  &  fortifie  l'opinion  de  ceux  qui 
croyetit  qu'il  étoit  des  71.  Difciples  1.  ûccle  pa- 
ge 10. 

ils  s'acheminent  tous  ttois  pout  cette  expé- 
dition glorieufe  ,  mais  étans  encore  dans  l'Italie 
en  la  Ville  d'Elfe  que  les  Italiens  apellent  Colle 
di  Val  d'Elfa  ,  ou  Amplement  Colle  chez  Gré- 
goire Lombatdelli  chap  8.  pag.  ij.  de  la  Vie 
de  S  Martial ,  6c  que  |'e(time  l'Evêché  de  Colle 

3ue  Claude  Robert  met  le  4.  foûs  l'Atchevêché 
e  Florence.  Le  Pont  de  la  Ville  d'Elfe  s'apelloit 
autre- fois  Gréntituio ,  6c  mi\mtr\»MdtU*Cr*fcut 
à  quarante  pieds  duquel  fut  enfeveli  S.  Auftridi. 
nian  Compagnon  de  S.  Martial  ,  qui  y  mourut 
tandis  que  le  Saint  y  ptêchoit  les  M  y ftrtc  de 
nôtre  Sainte  Religion  Maldamnat  qui  a  pris  à 
tâche  de  tegratter  tout  ce  que  le  Sieur  Colin  a 


Jwggt  Coiie  d$  Val  d'Elfa. 
me  S.  Martial  arriva  à  Granciano  ,  qu'on  apelle 
aujourd'huy  Colline  du  Val  d'Ella.  Et  au  cha- 
pitre précèdent  :  Se  ne  omdi  alla  terra  di  Cran. 
ciano,ho£gi  Colle.  \\  s'en  alla  à  la  terre  de  Gran- 
ciano ,  qu'on  nomme  maintenant  Colle.  Il  con- 
firme le  même  au  commencement  du  chapitre  7. 
C'eft  allez  afin  d'avertir  cét  Ecrivain  ,  de  retenir 
fa  plume,  6c  ne  blâmer  pas  tout  ce  qu'il  ne  fçait 
pas  avec  afiurance. 

S.  Martial  effare  de  la  mort  d'Auftridinian  , 
retourna  à  Rome  :  Saint  Pierre  i'appaifa  6c  cal- 
ma auŒ-tôt ,  luy  donnant  fon  bâton ,  avec  pro- 
mené que  fon  ieul  attouchement  feroit  revivre 
fon  Compagnon  déjà  enfeveli  ,  ce  qui  arriva  de 
la  forte.  Nous  pourfuivrons  plus  en  détail  ces 
particularitez  en  la  1.  Partie  ,  oû  nous  décrirons 
au  long  la  Vie  &  les  voyages  de  S.  Maitial.  Cela 
t  utiic  icy  pour  te  prefent  ■  je  diray  feulement  qu'il 
cft  pailedecebâtonen  laGlofe  ad  e.  unie,  extra 
de  facra  nnftiont,  du  Pape  Innocent  III.  6c  que  d.Mm"  *•«•»»« 
pour  avoir  etc  aind  donné  par  S.  Pierre,  les  Pa- M»"W?°«r™i- 

*  t      I*»  n    n         1       •■      n  fatal»  Al'And. 

pes  ne  portent  point  de  bâton  Paltoral.  Il  eft  >>  <*  • 
à  prefènttdit  Spondanus  (aux  Additions  du  nom-  i 


Ht  dans  fa  Table  Chronologique  ,  dit  au  chap.   bre  7.  des  Annales  de  Baronius  de  l'an  74.  )  dans- 


ttm.it  mi  7.  de  fes  Remarques  page  16  ces  mots.  Je  ne 
fçay  pourquoy  en  la  fecîion  x  il  apelle  Granci*~ 
no,  le  lieu  oû  S.  Martial  reflufeita  S.  Auftricli- 
nian î  Puis  que  tous  les  Auteurs  qui  font  men- 
tion de  ce  miracle  ,  conviennent  qu'il  s'apelloit 
Elfe.  A  infi]e  le  prie  d'inftruire  le  public,  de  quelle 
autorité  il  change  ces  deux  noms  2  Puis  que  le 


l'Eghfe  de  S.  Sevrinde  Bordeaux  ,  félon  la  tra- 
dition de  la  Province  6c  je  l'ay  vû  ou  vent  dans 
cette  Eglife,  d'où  il  eft  tiré  pour  un  remède cer. 
tain  ,  ou  de  la  trop  grande  fecheretre  ,  ou  des 
trop  fréquentes  pluyes.  Quant  on  veut  obtenir 
l'un  ou  l'autre  de  ces  bien  -  faits ,  les  Chanoines 
vont  en  Proceflîon  tremper  cette  Verge  de  Saint 


Remarqueur  avoue  qu'il  ne  fçait  pas  pourquoy  Martial  à  la  fontaine  de  Figueytoux  ,  qui  eft  en- 
le  Sieur  Colin  apelle  ce  lieu  de  la  fepulture  de  tre  S.  Sevrin  &  les  Chartrons  ,  6c  ils  ont  bien. 
S.  Auftriclinian ,  Granciano ,  6c  non  pas  Elfe ,  il  tôt  après ,  l'effet  de  leurs  prières  ;  de  forte  qu'il 
ne  devoir  pas  le  pinter  U-duTus  >  6c  puis  qu'il  adivefouventqu'ilsomdcrcauavantUprocelIion 

finie: 
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Dilapulat  &  Miltïor.  de  S.  Martial,  th.  VU.  MiflT.  tém  &c.  50Ï 

unt  ce  bâton  de  S.  Martial  a  reçu  de  ronger  fon  ftein.  Nous  avons  auffi  juftifié  S. 


venu  d'iceux  ! 

5.  Aurelian  conduit  enfin  nôtre  Saint  en  Li- 
mofin .  6c  puis  a  Limoges  Tous  les  Bréviaires 
de  Limoges  manuferits  où  imprimez ,  fans  en 
il'**  *  s»*»  CTCePlCT  aucun ,  confirment  la  M  iflion  deS.Mar- 
M^iut^jr  ui-tial  en  Gaule,  avec  Tes  deux  Dtfciples  par  S. 
»4t.,  »o«»•"*  Pierre  ,  celuy  de  l'an  icio  aux  leçons  de  l'Office 
^Vw.'io*.»  „  de  S.  Alpiman  dit  ces  mots.  S  Pierre  pat  les 

Domino  K»" ■      —    -        •    -  —  -  •  ■*  »    -  « 


^«fcnfK  r«k  |,  Ordres  de  Nôtre  Seigneur  fe  hita  de  venir  à 
Jb1l£>™ï,&  »•  Ron«  do  w«»P*  «le  l'Empcreat  Claude.  L'a- 
£l'*t^"  >. cellcm  DifcipleAc  Apôtre  de  Jefus-Chrît  6c 
""«"tinto*'  »  Procne  parent  du  Ptince  des  Apôtres  S. Mat. 
tSSSSTmSï  »>  ^ ,e  fiavit  en-cette  expédition  avec  S.  Alpwia» 
n  ,g(inmique  s.     «f  pluficuts  autres  grands  hommes.  Ayant  fe. 


Antonin  autre  part  :  &  quant  a  ce  qu'il  dit  citant 
Scaliger  ,  qu'il  fe  trouve  dans  luy  *  &  Vincent 
de  Beautais  des  chofes  qui  ne  le  tfouvent  pat 
ailleurs ,  par  où  il  les  taxe  de  dire  des  choies  qui 
ne  font  pas  vrayes  :  je  le  renvoyé  à  la  répoi  fe 
que  fait  en  cas  pateil  le  Pere  Sirmond  luftifiant 
Sidonius  au  Panégyrique  d'Anthenuus  au  vert 
uo.  où  il  verra  qu'il  y  a  bien  de  la  différence  à 
dite  une  ebofe  qui  ne  fe  trouve  pas  ailleurs  ;  6c 
qui  ne  fou  pas  vraye. 

La  préférence  qu'il  donne  auffi  à  Grégoire  de  i.  Antonin  * 
Tours  iur  S.  Antonin  ,  n'eft  pas  a  II  r ce  .  fj  fon 
principe eft  vray  :  vu.  queGiegoirc  dit  plufiems40"*-*1™* 
choies  qui  ne  fe  trouvent  pas  en  d'autres  Au- 


S&MbMg  >,  liai  en  Aquitaine  pour  y  prêcher  lesMifteres  prouvé  au  chap  7-  du  1.  4  )  n'aura  aucun  fon.. 

VSJffEm  »  de  nôtre  Sainte  Foy  :  &  pour  luy  faciliter  ce  dément  de  veriu  :  &  tout  le  rtfte  clochera  auffi, 

SSSnS  »  gran<*  &  important  ouvrage  ,  luy  bailla  pour  ou  entièrement  ou  en  partie  pat  le  même  prin- 

~~  a  renfort  deux  Saints  Compagnons  Alpinian  0e  cipe.  Il  a  railon  de  ne  s'attachet  point  a  réfuter 

Auftriclinian»  ce  que  Colin  produit  du  pais  &  des  patens  de 

Le  témoignage  d' Aurelian  eft  confirmé  par  S.  Martial ,  n'ayant  tien  de  rouveau  a  ob|eâcc 

S.  Antonin  6c  pluficurs  autres  *  mais  il  eft  impu-  là-deflus  ,  ny  des  mémoires  alîez  fidellcs  pour 

gné  par  le  nouveau  Critique  Maldamnat  ,  qui  en  montret  la  faulîcté  Comme  auflî  du  temps 

rejette  la  Vie  d*  Aurelian,  les  Epîtres  de  S.  Mar*  qu'il  vivoit  &  qu'il  porta  le  Flambeau  de  la  #oy 

ùal  ,  &  l'autorité  de  S.  Antonin.  le  ne  m'atta-  en  Limoiîn  ,  il  n  ontte  certainement  en  cela  ta 

chetay  point ,  dit  -  il,  à  refutet  ce  qu'il  avance  m.iuvaife  Foy  ;  car  s'il  vouloit  à  fon  dite  des* 

obitAiMi  *  (  à  I  ça  voir  Colin  )  dans  les  deux  ptemietes  fe-  abulet  le  public,  il  falloit  commencer  pat  ce  points 

ttlt"^^'  ^,ons  du  1  ^,ecle  » du  Pa"  &  d"  Partns  dc  s-  «P"  *^  I'  principal  de  tous  .  8e  le  plus  contio- 

MJttial ,  &  auttes  Saints.  Comme  auffi  du  temps  vetlé.  Mais  voulant  faite  le  bon  valet  &  cacher 

qu'il  vivoit,  6c  qu'il  apporta  le  flambeau  de  la  ce  qu'il  avoir  au  cœur ,il  ,  lliue  n'en  vouloir  pas 

Foy  au  Limofin;  ne  voulant  pas  contefterdet  parler.* néanmoins  en  la  page  S.  fa  penlée  tra- 

ebofes fi glotieufes  à  ma  patrie  Mais  ilmeleroit  h  fiant  fon  filence  ,  le  fait  combattre  pour  les 

bien  ailé  de  le  metite  en  defordte  là-deflus,  fi  oiegortctu  ic  Sulpiciens  ,  &  alléguer  le  pallagc 

je  luy  en  demandoisdes  pteuves  authentiques,  fi  rebattu  de  Grégoire  ,  pout  le  preferci  à  S. 

puis  que  te  n'ay  pas  les  termes  dont  il  fe  lert  en  Antonin  patee  que  ,  du.it,  oregoire  étant  natif 

rapportant  cela  qu'il  a  puifè  dans  les  Epîttes:  d'Aovergne  limitrophe   du  Limofin  :  pouvoir 

qu'on  attribue  'ans  fondement  légitime  à  S  Mat-  avoir  plu»  de  corn  otfliroct  de  la  véritable  épo- 

tial  :  lelqucllcs  le  Catdinal  Bellarmin  prouve  par  que  de  S  Martial  que  S.  Antonin  étranger, 

plufieurs  raifons  être  faulTes  :ou  dans  la  Vie  de  Mais  nous  avons  répondu  à  cela,  &  montré* 

S.  Maniai  dont  on  fait  l' Auteur  S.  Aurelian,  '  le  conttaire  de  ce  que  dit  Maldamnat  ,  Deicor. 

irai  notée  l'an  1571.  a  Paris  par  les  foins  duPete  des  0c  fon  Traduûcur,  lefquelsàLa  copiez  pout 

Beauxatnys  Carme  ;  laquelle  eft  fuppofée  puis  former  Ion  objeôion  :  &  le  iouaen  qu'il 


que  luy  -  même  dans  la  le&on  decefiecle,  donner  à  Grégoire  de  Ti>urs  en  cette  copjoi  feure* 

avoue  que  la  véritable  s'eft  perdue ,  jufques  jcy  eft  femblabie  A  celuy  ,  dont  il  eft  parlé  au  4. 

Maldamnat.  des  Roischap.  18.  n.  si  l/pert^vtm  tn  un bîton  Jri 

l'aurois  icy  un  beau  champ ,  pout  entrer  en  tuffifritt  9»  **  Refit*  nmp» ,  fa  tt^tl  quiet**  p 

lice  avec  ce  Limofin  dépaïïé  qui  n'a  point  de  tfm  tttfp*ytré,/tntirM  ttut  lu  (dm  (*y ptrctnnt  ! 

Îatt  à  la  gloire  de  fon  pais ,  puis  qu'il  en'  veut  Us  tn*ins .  il  tn  tft  tùnfi  di  luy  tnvtrt  ceux  qiuj  «ru»«<u  m,-.,-, 

appet  les  principaux  fondements:  toute-fois  je  ont  mit  Umranfumt»  Jerefptâe  auffi  la  Sainteré  bT«  '.'"/"j 

fins  difpenlé  de  ce  combat  parce  que  j'ay  déjà  de  Sevete-  mais  pour  les  écrits :puis  que  Bellarmin  iT^fli^'."0" 

tépondu  à  tout  ce  qu'il  objecte, qu'il  a  péché  dans  cenfute  les  livres  de  l'hiftoue  Sacrée  avec  les   s™™  »  p<r* 

•  *a  la  DilTciution  du  Chanoine  Defcordet  Tout  ce  Dialogues  ,  8t  que  le  Pape  oelafe  y  a  psflé  l'é  ïiï!""*  nX 

qui  touche  les  Epîtres  de  S.  Martial  eft  refuté  au  ponge,  fon  autôtité  n'eft  pas  de  grand  crédit  ,î^~fc* 

l  t  %  4.  St  5.  &  les  objeâions  de  Bellarmin  ny  fon  appuy  confiderable  i  Oc  on  doit  plus  crain- 

fefoluës  au  f.  /.  Pour  la  Vie  de  S.  Mattial  pat  dte  de  s'y  blclfer ,  que  de  s'y  guetu  Qje  fi  fe- 


Aurelian ,  6c  les  difficultés  qui  s'y  rencomtent, 
cela  eft  vuidé  au  même  1.  §.  6.  7.  8.  flf  9.  6c  la 
pf>u vc  authentique  de  l'exiftence  réelle  de  cette 
•vie(  qui  a  triomphé  de  tous  les  accidens  &  ra- 
vages eft  poftée  au  chap.  t.  Ac  a  de  ce  I.  10 
comme  les  tailons  6c  autour»  pour  l'artribation 
de  ces  I  pitres  a  .S  Martial  iont  logées  au  chap. 
3.  6i  4  du  même  livre.  Et.  enfin  rentier  éloge 
de  ces  Fplttes  ,  (ett  de  matière  a  la  plus-  part  du 
I.  9.  de  la  leconde  partie  ,  depuis  le  chap.  5. 
jufques  au  chap  n.  inclufivement,  quand  ilauta 


Ion  le  principe  du  Rematgueur  (  que  ce  que  di- 
frnt  les  Auteurs  qui  ne  le  trouve  pas  ailleurs, 
n'eft  pas  vray  )  fon  procez  eft  fait  j  car  on  ne 
trouvera  point  ailleurs ,  que  la  Foy  au  éw  tard 
reçue  dans  les  eaulcs  ;  ou  que  les  Manires  y  ayeni 
été  inconnus  jufques  à  Marc  -  Aurele!  Outre  celâ 
nous  l'avons  amplement  tefuré  au  I.  ».  chap.  9. 
examinant  fes  paroles  quant  a  la  tardifvete  de- 
là Foy  des  oaules  ,  6c  au  livre  8  touchant  les 


Martires  des  Gaules  ,  qui  s'y  font  gloneulemenf 
ret  conrrez  dans  toutes  les  perfections  depuis 
tout  cela  il  pourra  le  doabufcr,  oha»  moins  N«on  julques  au  fufdu  muc-aut'Ic.  Ce  qui 
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me  décharge  de  preffer  davantage  cetie  matière,  qu'ils  avoient  fait  à  la  veritéde  nôtre  Foy.  Et  au  ch. 

Et  en  échange  je  luy  donneray  l'avis  que  le  7. Il  met  tn  avant  les  prodiges  .qu'il  a  oprré  parmi  uto'^ 

PereSirmonddonnoit  à  Petrus  Aurehus  dans  fon  eux  au  mm  dt  Notre  Seigneur  que  les  /m/sent  tf*ffi,iwl 

fecondAnthirreriqueàIafindeionlivre,quoyque  crucifié  :& comme  il  avoit  fait  finir  les  Démons   VMjftj(  tmm 

non  pas  avec  tous  fes  termes  qui  font  trop  pi-  destitues  &  tes  «voit  nduities  en  pondre.  Ne 

quans  ,  &  qu'il  a  dir  plufieurs  bonnes  choies  veuillez  pus (ajoutet-tl)  vo*s  Hiver  avec  fiptr.  |^f'J'£{p 

Q0.1 1  »i»iiiio  ..parmi  d'autres  qui  ne  le  font  pas.  Parce  que  ht  contre  la  vérité  de  U  Altjefté  que  vous  avez.  n« 

Mi  «t  ur»».     vous  vous  ères  trop  avance  en  impuenant  les  connue  par  man  moyen  ,&  que  vous  ave<  éprouve  u&>%,  tu  ,uc 

ciujf.  nnac  elle  .     „  El*  l_         ,-      i  «  *  r        ■       *         .     j  -       ,        ,    nco  ta  nomme 

net.  poiij  o .  l«-  „  preuves  de  S.  Martial ,  &  marchant  iur  les  tra-   Itre  très  -  tfficace  dans  le  pouvoir  des  mtracles  C  n„  r»  »«»«■ 

<*  r  ; guerifons  abondantes,  qui  vous  ont  ht  accordées.  Jim'" 

le  veux  confirmer  le  témoignage  de  S.  Mar 
tial  &  fa  Million  par  S.  Piètre  en  ces  deox  Villes, 
par  des  preuves  tirées  des  mêmes  lieux  ,  afin  que  ttggj* 
cette  venté  en  demeure  mieux  établie.  La  pre-  *  10  r*'»"»*- 
miere  eft  urée  d  une  lettre  que  m  écrivit  Iur  ce  iujet  tMni"n  ««««€» 
le  R.  Pere  Clément  de  Sainte  Marie  alors  Sou-  Ttmi^iujiiiM 
prieur  de  nôtre  Convent  de  Bordeaux  ,  &  puis  |j^^«|™3 
Prieur  de  Bordeaux  ,  lequel  à  ma  prière  alla  à  •*■"«■  «"« 
S.  Sevetin  pour  y  voir  quelques  mémoires,  que 


opu^'réî-"' ,,  ces  de  fes  adverfaires  :  je  ne  puis  pas  vousper- 
Sb»«t!««.'usY  ».  fuader  de  quitter  lemafqued'un  nom  emprun* 
teuiï.ÏÏl  iZt  »  &  d'une  perfonne  inconnue  que  vous  avex 
«r^r.lîn.Sîr.  ,.Pri$«de  P™'  <\w  vous  ne  fuffiex  l,ob)«  delà 
imc^r^..  »  na,,,c  Pub,'quedcvos  compatriotes,  &  de  ceux 
»«««.  cm»    qui  ont  quelque  eftime  de  vous  ;  retenez  donc 

«cm  ne  Ijrvim    "J  r  1 

M  iixiu.i     H  loigneulemenc  cette  cachette  que  vous  avez 


Notitc  nteileti 
corna  vertium 
idcaiai  ceriu» 
»  (cm  inifCTUti], 


,  jmwutv»  afFcâée,  &  joignez  y  le  (llence  pour 
„  n'être  pas  découvert.  Il  n'y  a  rien  qui  vous  foit 
„  plus  propre  pour  le  prêtent,  vû  que  c'eft  un 

„  désaveu  du  pailc  ,  &  une  amende  honnora-   je  luy  avois  demandé  j  &  me  répondit  en  cette 
^blc  que  vous  fierez  à  l'Apôtre  ,  à  qui  vous   lotte  en  celle  du  11.  luillet  166&.  j'ay  été  par 
„  devez  vôtre  foy  &  vos  avantages.  Que  fi  vous    trois  fois  à  S.  Severin  ,  pour  m 'informer  de  ce 
,,  vous  produilez  encore ,  ce  malque  tombera  à 
,,1'impourvû  ,&  vous  ferez  honteux  d'entendre 
„  les  reproches  de  ceux  qui  le  fioient  en  vous , 
„  en  voyant  vôtre  peu  de  fiJclité  envers  vôtre 
Pttron  &  vôtre  Patrie. 


»» 

Ayant  fatt  parler  Aurelian  en  faveur  de  fon 
>  Maître,  &  appris  de  fa  bouche  cette  impor- 


vetité  de  la  Million  de  S.  Martial, avec 
fes  principales  circonftances  du  temps ,  de 
la  perfonne  ,  &  du  lieu  a  fçavoir  du  temps  de 
Claude  Empeteur  ,  peu  après  que  S.  Pierre  eût 
planté  fon  Siège  à  Rome  :  du  Prince  des  Apô- 
tres qui  délégua  S.  Martial ,  Se  des  Provinces 
des  Gaules ,  dont  Limoges  de  voit  être  le  Chef  fie 
le  Centre  de  fa  légation  ,  confirmons  fa  Prédi- 
cation en  Gaule  ,  par  ce  que  nous  en  difent  fes 


que  V.  R.  me  faifoit  mention  en  fa  lettre.  Mr. 
du  Duc  qui  eft  fort  honnête  homme  &  de  nos 
bons  amis ,  m'a  montré  un  Tableau  en  relief  fur 
du  plâtre  ou  de  la  pierre  (  je  n'ay  pas  bien  pû  les 
diftinguer  )  dans  lequel  eft  deenrte  la  venue  de 
S.  Martial  en  cuyenne ,  comme  quoy  S.  Martial 
partit  de  Rome  avec  fes  deux  Compagnons. 
Dans  ce  Tableau  qui  eft  au  gtand  Autel  du 
Chceur ,  on  void  cette  hiltoire  en  cette  fotte. 
t.  S.  Pierre  y  eft  qui  envoyé  S.  Martial  &  fes 
deux  Compagnons,  i.  S.  Martial  qui  reçoit  la 
verge  de  S.  Pierre,  j.  S.  Martial  qui  met  la  ver- 
ge fur  fon  Compagnon  mort  ,  «5c  le  retTufcne. 
4.  la  Véronique  eft  reprefentée  qui  perfuade  la 
Duchefle  5.  Umême  Véronique  eft  reprefentée 
recevant  la  verge  de  S  Maniai.  6.  la  Duchefle 


Epures  :  le  temps  nous  eft  defigné  ,  en  ce  qu'il  mettant  la  verge  fur  fon  mary.  Et  enfin  S.  Mar. 
le  nomme  Apôtre  Se  Condifciple  des  Apôtres  tial  eft  reprefenré  qui  a  à  les  pieds  quantité  de 
aux  deux  tittes  du  frontifpice.  Pout  le  premier  peuple  qu'il  baptife.  Au  deflbus  de  ces  repre- 
ileftauchap.  ij.del'EpîtreauxTolofainsdilânt://  fentations  ,  l'hiftoire  eft  écrite  en  lettre  eothi- 
e'toit  Diftiple  avec  nous.  11  découvre  en  fuite  la  per-  que ,  mais  fort  briefvement  i  8e  je  n'ay  pas  bien 
fonne  qui  l'a  envoyée  en  fefurnommantCcphas  du  pû  lire  tout  ce  qui  étoit  écrit,  parce  qu'il  y  a 
nom  de  fon  Maître  S.  Piètre  qui  l'a  voit  baptifé,  par  des  paroles  effacées,  aux  Cl  ko  mues  de  Bor- 
le  commandement  de  ]efus-Chtît,  &  duquel  il  deaux  il  eft  dit,  que  S.  Mattial  Apotre  d'Aqui. 
avoit  été  Compagnon  fit  Difriple  infeparable,  taine  Difciple  de  S.  Pierre  ,  jetta  heureufemenr 
jufqu'a  tant  gue  Nôtre  Seigneur  les  fepara  ;  corn-  à  Bordeaux  les  fondemens  de  la  Religion  Chrê- 
me il  avoit  tait  S.  Paul  Se  Bamabé  pour  lé  bien  tienne  ,  &  après  avoir  détnoly  les  Autels  des 
strai  uei ,  del'Eglife.  Martial  Pierre,dit-il,ServiteurdeDieu.  taux  Dieux,  en  érigea  un  nouveau  au  vray  Dieu 
*rîu!°i»ik2..  &  Apotrede  lefus-Chtît.Il  témoigne  encore  le  lieu  Tout-  puiflant  au  nom  de  Iefus.  Chtît  Sauveur 
GjEl        de  fa  Million,  écrivantaux  Botdelois  ;  qui  avoient  du  monde  l'an  t6.  d'iccluy.  Mr.  du  Duc  m'a  dit,  ^^Z™  Dit" 
but  iun  M  Clm-  été  nouvellement  régénérez  par  l'eau  &  le  S.  ifprit,  qu'autre-fbis  on  adoroit  proche  de  S .  Severin  un 
î°»ââ"s!'Vîrïiû  8c  afin  qu'on  fcût  que  c'étoit  pat  fa  Prédication,  Dieu  inconnu  nommé  Alherus,  &  que  S.  Mar- 
r4vcH  «tsii-  "  d"  aa  cnaP«11'  VoUî  donc  mes  enfans  que  j'ay  tial  prit  de  là  oc  canon  de  leur  prêcher  le  vray 
«KiT^o1".. 1  engendrez  en  leliis-Chrît  par  l'Evangile,  recon-  Dieu  ,  il  me  dit  auflî  qu'ils  confervoient  cette 
«il'        noiflèzque  lefeul  Pere, avec  fon  Fils  lelus-Chrît  Idole  lufques  icy  la  lettiefufdite;  laquelle  jufti- 
tïwiew  D*un  Se  le  S.  Efprit  eft  Dieu.  Et  au  chap.  j.  il  les  ex-  fie  par  ces  antiquitez  vénérables ,  ce  que  nous 
horted'honnorer  les  Prêtres  de  Dieu  Tout*  puif-  avons  avancé  d'Aurelian  &  de   S.  Mattial. 
fant ,  qui  donnent  la  vie  avec  le  Calice  &  le  Pain  Spondan  A.  C.  74-  "joute  ce  qui  fuit.  On  void  v««,r 
f^'m^n"Z  viv3nt-  11       rocTît'on  de  Sigebett  Prêtre  des  auprès  de  ladite  Eglifi  de  S.  Severin  ,  Une  Ottre  Ecdcruni  Tîncti 
\k  m1, \JU  ««  Idoles  qu'il  convertit  Se  fit  Prêtre  du  vray  Dieu,  petite  Eglift  très-ancienne  fois  te  nom  de  S.  Etien-  tZ"^^^. 
iX'.'^m'îi-  Il  parle  auflï  de  l'Autel  du  Dieu  Inconnu  ,  qu'il  iw,  qu'ils  affurent  tenftamment  avoir  lté  dédite  £iïT£?JL' 
fpM^Tîi"  avoit  refervé  en  dérooliflànt  les  Temples  ,  &  de  par  S.  Martial. 
" .  l'Oratoire  ou  Chapelle  qu'il  érigea  à  l'honneur 
de  S.  Etienne  premier  Maroc  Voilà  pour  ceux 

de  Bordeaux.  rwn  ;dit  qu'il  y  avoit  un  Gouverneur  ou  Roite-  K^Sft 

Et  pour  ceux  de  Tolofe  ,  il  leur  add relie  le  let  tres-cruel  àTolofe.  Etquetandis  que  ce  très-  »w  i»i«r  re. 

tître  de  l'Epître.  Aux  Frères  qui  font  à  Tolofe.  fevere  Roy  de  Tolofe  Marcel  &  la  Reyne  Aufttis  ÎT. '^"Ji^t 

au  ebap.  n.  ij  les  fait  fouvenir  de  1a  refiftance  vivoietu  aux  quaniers  de  Tolofe,  S.  Saturnin  ôc 


par  s.  Martial.  Voyons  quelque  chofe  de  fem-  SSItÎS 
blable  à  Tolofe.  il*^*  *"»*•  «*• 

Nicolaus  Bertrandi ,  Itb.  de  Ceflts  Tolofano-    a»oc  .too.- 
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«««••îirtttirt.s^  Saint  Martial  repouffans  les  idoles,  travaillent  fecrets  de  la  Foy  Catholique.   Obeïffànt  donc  "  D*»^ 

ftrtutnina»  tt^«  «.../.  K    .»..•••  -  '         ,        '     _   7  en  parmi  p.  tot» 

«  avec  amanite  a  la  Prédication  du  vray  Dieu ,  0C  pto triplement  aux  ordres  du  Ciel ,  &  aux  corn.  «  «■«  "»■*"'«. 

nique  jour  les  Tolo(ains  de  leurs  fales  mandemens  de  N.  Seigneur ,  il  fe  mit  en  devoir  «  »  »'<^»ôe 

'n'iioT^MiTt  erreurs  ,  les  gagnoient  à  N.  Seigneur  par  leurs  d'exécuter  la  Million  6c  Cotnmiflion  avec  beau-  ««  «*™  • . 

J^m^'f'  paroles  ,  raifons  ,  exemples  &  miracles  -t  d'où  coup  de  fidélité  &  de  diligence  :  Dieu  beniflant  «  '"««"r.îTlr'ï. 


Difcip  &  MilT.  de  S.  Martial.  Ch.  Vil!.  Miff.  témoigné  &£     yo  j 

ri 
lu 

J)<ir,ia(c>(">in  r.ipellans  chique 

bai  mlifttUar.fc     »  .  * 

«o  ai»  »  ««»»•  erreurs  ,  li 
'gfÏÏJŒT paroles,  r 

vient  qu'ils  convertirent  la  Reine  Auftris  à  la  fes  travaux  ,  luy  fit  voir  en  peu  de  temps  une  « 

ï""'t  u*t  i>£  Foy  ,  Se  la  protegerenr  contre  les  attaques  de  riche  moiffan  d'infinis  peuples  convertis  ,  qui  « 

ç^^^f^l'ennemy  par  le  glaive  du  Baptême.  Les  Chté-  remplit  les  greniers  de  1  Eglife  11  faut  rcmar-  « 

«^"^".^.tiens  pour  éternifer  la  mémoire  de  cét  Exploit,  quer  qu'encoce  qu'en  ce  lieu  on  ne  parle  que  de 

'JH'«W«™«r  devant  les  grandes  Portes  d'Eglife  de  S.  Sernin,  la  révélation  qu'Aurelian  du  avoit  été  faite  à  S. 

Zuam.       ou  bien  devant  le  grand  Portail  du  côté  d'Occi-  Pierre  ,  ou  du  commandement  que  N.  Seigneur 

n^fiSi.'s.dent ,  6e  devant  la  rue  del  reyrou  ,  lequel  por-  luy  intima  d'envoyer  S.  Martial  en  Gaule  ,  cela 

BEI-  4  Ie*w>l  s'apelle  vulgaitement  del'O  ,  gravans  des  n'exclud  pas  la  Million  fane  par  S.  Pierre ,  com- 

pi  êtres ,  y  figurèrent  les  Images  de  S.  Martial  6c  me  il  paroîtra  au  pailige  fuivant,  où  il  cil  dit  en» 

Saturnin ,  6c  au  bas  cette  princelîe  à  genoux  dans  voyé  de  N .  Seigneur  par  S.  Pierre, 
un  grand  vafe.  laquelle  ces  deux  Saints baptjfent}       Ajoutons  à  cecy  le  témoignage  du  B.  Ber- 

la  preuve  de  ces  antiquités  a  été  inférée  au  cha-  nard  Guidonis  Evêque  de  Lodéve  ,  qui  ne  doit  i«c 

pitre  8.  du  livre  io.  qui  traîne  de  la  Miffion  de  pas  palier  pour  récent  ,  puis  qu'il  écrivoit  il  y  a  <"c* 

S.  Saturnin  à  Tolofe ,  que  l'on  peur  confulter.  plus  de  150.  ans  ,  &  principalement  par  ce  qu'il 

Si  Saint  Martial  a  été  Compagnon  de  S.  Sa-  confeflê  avoir  ramafle  ce  qu'il  étallc  des  Chro- 

turnin,  qui  a  été  envoyé  par  S.  Piètre,  &  qu'ils  niques  anciennes  au  to.  1.  de  la  Bibliothèque  de 

ont  prêché  enfemble  à  Tolofe  dés  le  commence-  Labbc  p.  619.  ou  il  parle  en  ces  termes.  Em-  «<  fimntaumar 

ment  de  leur  venue  en  Gaule  :  il  s'enfuit  mani-  braltons  premièrement  6e  principalement  avec  <•  £?t£k£££ 


Tfnetpmt  c« 


s'pwn 


qu  11  raconte  ae  a.  Maniai ,  oc  ue  te  tres-iaint  Martial ,  lequel      j<u*cui  mtmc  «  <tllblH,a  „,„„. 

fa  Million  par  le  Prince  des  Apôtres  ,  6c  auffi  nous  a  envoyé  comme  de  fou  côté  ,  par  le  «  .'^X^!^ 

ce  que  S.  Martial  a  couché  dans  fes  Epîtres  pour  moyen  du  B.  S.  Pierre  Apôtre  fon  parent ,  afin  ««  *J*y*J  *" 

la  coniolatïon  des  Fidelles  6e  inftru&ions  du  peu*,  d'être  l'Apôtre  6c  le  Patron  des  Gaules.  Ce  fur  -  "jXbm'cîlE 

pie.  La  plus-part  de  ces  mémoires  de  Tolofe  que  en  l'année  j.  ou  4.  de  l'Empire  de  Claude ,  que  «  .»'Vt!lmftm* 

j'ay  rapporté  icy  ,  6e  d'auttes  que  j'alleguetay  s'exécuta  cette  heuteufe  Million ,  qu'il  vint  con.  m  -«éVii—  m  t*> 

ailleurs  ,  m'ont  été  fidellement  tranfmis  par  le  duire  à  fa  pcrfcûion avec  deux  SV  Prêtres,  que  «  ïîî-*, iïï?«î. 

R.Pere  Marc  de  la  Mcre  de  Dieu  Carme  Dé-  le  même  Pijnce  des  Apôtres  luy  donna  pour«  ««.^.^«t, 

chaude  qui  demeuroit  à  Tolofe,  lequel  avec  compagnons  Au  bas  de  la  même  page  citée ,«  mSJS^Ï 

très-grand  foin  a  feuilleté  les  livres  qui  en  «ait-  il  y  a  ces  mou.  Qu'il  fe  collige  6c  vérifie  de  «  jjjjjj  ''«■•*?-* 


tent,  6c  m'a  envoyé  ce  qui  en  croit  de  plus  au-  plufieurs  Chroniques  anciennes  ,  que  S.  Mar-  «  e«  a»<mui* 
thentique  ;  pour  reconnoittance  de  laquelle  cha-   tial  venant  aux  parties  d'Aquitaine ,  potta  avec  «  ^.T^f""?,^ 


rité.je  mets  icy  fan  nom  6c  fon  mente. 


foy  du  précieux  Sang  du  premier  Martir  Saint  -  g^flyg* 
Etienne.  Et  le  même  dans  les  manuferits  en  par-  «  '1™',,",?'™ 
chemin  de  la  Bibliothèque  de  nos  Peies  de  ^"^t^""^' 
Clermonr  que  )*ay  cite*  cy-elev.mr  ,  dit  ce  qui  *,°,'°'t*  sf'"°" 
fuit  en  parlant  des  Geftes  de  S.  Martial ,  après  ïï'itSLtSi?' 

1»-LI  1   Kl  -   C .:.  e.:_  „    i  .    w  ■  r 


CHAPITRE  VIII. 

l'abbtege  qu'il  a  fait  des  Saints  du  Limôfin. 

Suite  des  mimes  témoignages  domefti-  Q*il  écrit  les  âBkm  fUrkifa  de  s.  Maniai,  £ 


ques  de  ht  Miffion  de  Saint  Mar-       W  Vom  *****  f» 

*    ,        —     tu  •  mn  fitUUt  *  Iturpofltrue  ,  çt  q*t  fi  trouve  ctr-  m, 

tial  en  Gaule  par  Saint  Pierre,     i*j*&m$rk*U» u  tmffmuitn  le,  itrim  ' 


imtpoacntari 

4n  tuniM ,  81 
•o  aoltqao- 
.  &  t%  i;al- 
<|>  Cluiti- 
81  firiftli  mu- 

<|U<I  collifllll!  IC 

rtt  antique  t  &  dtJ  Camrtt  referviet  Àmj  let  u*Hlt- 
Phe's  l'autorité  de  la  Miffion  de  S.   Armoim  eu  Cébinett. 

Martial ,  établie  pat  fes  propres  pa-  Au  Catalogue  des  Papes  qu'il  dédia  8e  ad-  ^"^''J"- 
rôles  ,  6c  confirmée  pat  les  antiquu   drefla  au  Pape  lean  XXU.  il  confirme  la  même  ™" 


Claud 


tez  des  Villes ,  qui  en  ont  été  les  dé-  Miffion  de  S.  Maniai  avec  ces  paroles 

pofitaires  :  ce  qui  eft  écrit  fut  ce  fujet  dans  la  donc  tenant  les  rênes  de  l'Empire  ,  tandis  que  «  "^"""1fJ/^ 

Vie  de  S.  Juftiman  ,  que  S.  Martial  obtint  de  S. "Pierre  travailloit  avec  ardeur  dam  Rome  à  •»  ISfidKïSj 

Dieu,  baptifa  6c  bénit  de  fes  maini,  qui  eft  une  prêcher  l'Evangile,  ayant  confacré  Evêques  plu-  «  ™t?J«V$ 

pièce  ancienne  6c  de  bonne  marque  ,  que  j'ay  fieurs  de  fes  Difciples ,  il  les  addrefla  à  diver-  ««  iSSl 


îfKlaïaaivtlbl 


pièce  ancienne  6c  de  bonne  marque  ,  que  j'ay 

tiré  du  tréfor  de  l'Eglife  Abbatiale  6c  Collégiale  fes  Villes  des  Gaufes  pour  y  prêcher  l'Evangile,  «  J^u'c"'  t'.«c 

Amfttitt  de  u  du  même  Sainr  à  Limoges ,  trouvera  icy  fa  place  entte  lefquels  S.  Martial  l'un  des  7».  Difciples  «  ^'"m- 

honnorer  fon  bien  faéteur.  Voicy  ce  qu'elle  de  N.  Seigneur  ,  lequel  on  écrit  avoir  ére  cét  «  ^rJu,Jft  S^n« 

JJ**P*JgJ^"  »»  dit.  Quand  N.  Seigneur  ayant  converfc  en  tette,  enfant  que  Iefus  -  Chtît  mit  au  milic  1  de  fes  «c  jjjj  fât&ïtf 

iJfTt',        "  &  °Pet^  "ô"'        »  f01  r«ouïné  à  fon  Pcre  Apôtres  pout  leut fetvir  de  modelle  d'humilité ,  ««  ugiy^ag 

g™fi3S  ^  „  montant  viftblement  aux  Cieux ,  les  Apôtres  6e  6c  qui  luy  lervit  en  la  Cene  ,  fut  délégué  à  la  ««  ^'^^"î 

«  les  autres  Difciples  étans  remplis  de  la  gn*e  6e  Ville  de  Limoges ,  laquelle  il  gagna  à  Dieu  par  «  >"'.  \*  «uSlTT 

&  n  plénitude  du  S.  Efprit,  fehârerent  d'aller  femer  fes  Prédications,  6c  rcflufciu  fix  morts.  Gn*«^S 

jB»M4°"Vi«  '  »  le  gfain  Evangelique  6c  les  Dogmes  de  la  Foy  goire  de  Tours  /.  de  glort*  Ccnf.e.27.  s'accorde  t^lt^T,  f 

a'chritonêmV- »» par  les  quarre  coins  du  monde   Or  l'infigne  à  nôtre  Guidonis  quant  à  la  convetfion  de  Li-  îîlt1"0'  "fcl* 

«vmi".<î?"t,"  »  Difciple  de  Iefus-Chrît  S  Martial ,  fut  envoyé  moges  ,  6c  à  la  deftruâion  des  fimulactes  des  g.«»  u  T<*n 

«.7'"<dtiir,"  par  N.  Sauveur,  au  fervice  duquel  il  s'étoit  faux  Dieux,  iéint  Martial  étant  envoyé  par  let  fm.Ts  £f£î 

B.  Aq»,.»».^,,  voii£  f  tJJJ£ji5  qu-,i  vivoi,  encote  en  tcrte)  dans  Eviqutt  de  Rome  ,  tmm*tfâ  à  prftber  VEvan-  '  JtTSStib 

la  Gaule,  afin  de  découvrit  aux  Aquitains  les  gile  dont  U  V~Mt  de  Ltm*ies  ,  ts  ayant  démoli  ^fZtmta 
I.  Partit  M  n  u   i  j 


•kbt  ijuirpultt* 
«.-"llwl'cx  M« 
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y  04  Hiftoire  &  défence  de  1'  Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Lh.  X 

t^î«'iî«x  cr  m,t  *"  P'tet  '°  *^ts  <5"  tintants  Itcuiit  dtt    de  l'infidélité  N 

rtî7vcrt5ïws-  *tir",t  >la  Mit  itam  déjà  rtmplitdt  la  FoyCbri-  commandement  à  S.  Marnai  pout  luy  ôtertou 
%ui cVkU"um  il  finit dt et mondtponr aUtr  jornir  dt  Dttn 


Un  vieux  Bréviaire  manuferit  en  parchemin 
qui  eft  en  la  Bibliothèque  des  Pères  Bcnediûins 
\"  de  S  Aueufttn  de  Limoges  ,  rend  ce  témoiena- 
rri.aini  p».  h  ge  de  S.  Martial ,  aux  Leçons  de  S.  Leobon  Her- 
cui  en  i  oifcitdt ,  mite  Se  ConfcfTeur  Le  Saint  Homme  Leobon 

Ut*on 


cutfuuuic  uft* 

■ÉHVlilà  t«flâl* 

Ml 


ieiçneur  avoit  fait  le  même  ««  >*"«fi>»nti 

fie  ut  Dtfniirut 
«  <  il-  mi  M«rtuU 

tes  les  diflîculiez  qu'il  fentoit  dans  la  ieparation  et  popbJibm  iU  lu* 
de  Ton  Maître  ,  fit  luy  avoit  enjoint  de  délivrer  m  Ï-'IZT-Ï.':^ 
les  peuples  Gaulois  de  la  (upctftition  payenne  «  <J!«£!c",-^ 
par  la  Prédication Evangelique  ;  afin  qu'accom  «  '-S'."/*.^^ 
pliflant  le  Miniftere  dc'fon  Apoftolatparmy  les„  ^SL&^tT 
Gentils ,  il  conduifit  la  Gaule  à  la  conr.oifLnce  ■  »«"«**»«>. 

ricin  ttn  Uei 


"klbiu^"!.»»  ,,  habita  dans  la  Province  des  «aules  ,  qui  s'apelle  du  vray  Dieu  ,  fit  à  la  Religion  Chrétienne 

CâT?  "(  p£~»  Aquitaine,  dans  le  Diocefede  Limoges  ,  où  il  Saint  Martial  obeïftant  il  Dieu  &  à  S.  Piètre.,  ËfftJpL 

*Ta,».«£"    mena  long  temps  une  vie  hetemitiqoe  ;  car  fon  Vicaire  ,  vint  en  la  Province  d'Aquitaine,  „  *Vg£&  * 

Baî«  »  cette  <*u'd"e  Province  (  après  S  Martial  Nour-  &  fixa  fa  Chaire  Epifcopale  dans  la  Ville  de  «  iSSMwff" 

ai        u"  «»  "&»n *  Difciple de Iefus  Chrît , qu'il  a  deftiné  Limoges ,  laquelle  pour  lors  fembloit  avoir  la  « 

SS»  'rrrf"î ;'  &  cnv°y^  comme  de  fon  très-  lacté  Côté  ,  principauté  de  coûte  la  Gaule,  &  en  être  la  Ca-  «  Uaan"  1 


»,  premiers  rayons  )  a  été  enrichie  par  plulleurs    tntermiffion ,  il  remplit  la  dignité  de  ia  charge  « 


inicrmilLunc  lu« 

S^o  u«V'"«  ».  Saints  Hermites  ,  comme  par  autant  de  tré-  avec  éclat,  6c  par  les  èxceltauSermons ,  avance  «  |««»pte™,ïï 
,%<i?,m"%«r  ».  fon  ,  embellie  comme  d'autant  de  pierres  pré.    beaucoup  la  convetfion  des  Ames.  «  r«n  s',  Km, 

/r*»»  '»  c**01""  »  fit  enfin  cotonnée comme  d  autant  d'E- 


Le  Moine  Aymar  dit  merveilles  a  ce  propos       **f  4. 


Pe- 
rmit» 
•C 

toaun- 


de  la  grande  fouteede  la  fainteté  de  S  Martial,  Gaule  pour  le  fort  de  fon  héritage,  &  le  champ  «  KïTJjSE 
*  &  des  bnllans  de  fa  Coronne.  de  fes  palmes  &  laurier» ,  il  y  a  opéré  avec  tant  «  5"J,™  .Î'^L- 


Un  Martirologe  manuferit  aflex  ancien  du  de  grâce  6c  bencdiûion  du  Ciel ,  que  le  culte  «  *'"*TrtUfr_ 

wéfor  de  S.  Maitial  de  Limoges  ,  a  les  paroles  des  démons  en  étant  banni  pour  tous  les  fiédes ,  «  tMt \  M„_ 

iuivantes.  Lefntnd  âtf  c.  alendtt  dtUtlitt  ,d*ns  Jefus-Chrît  nôtre  Sauveur  y  a  été  adoré  avec  »  toatu  mff. 

l'Aauiiêint  Prtviittt  dt  la  (,.iJt  ,  c  dans  Im  fon  Pere&  le  S.  Efprit.  Et  tout  de  même  que  « 


du  lu.Ii>  «F«a 


témoi- 

*«.lm'™i"»i  Citidt  Une  en  ,  UnMffAnctdeS.  MtviitU  Api     5.  Pierre  a  principalement  amplifié  la  Foy  dam  «  ""w,«™uîî'i» 
*  ^SSh  tn.timifHt  i'ntt  dtt  72.  Dt/eipi«t  tbtnjis  dt  tV.    l'Italie,  &  h.  Thomasaux  Indes:  au  (fi  à.  Mar-  «  «««•>"«««".• 


îlf"i;"''r^'o  it*gn**r  ,  &  Itautt  éjtnt  tfftmili  btsutmf  dt    tial  a  été  conftitué  de  Dieu  Prince  de  la  Gaule  u 
JiPfïïgôu»''  **nttt,  tffm  tt  RttHtUftmftitnt' Apltrtmvte 
fei!S>     Princt  dtj  ApitrtJ  ,  fut  tnwyi  fm  tctluy  /<. 


ft^umfoîsciKi  '*  Princt  dtt  Apvtrtt ,  fut  tnvtyt  ttv  ittUj  ft- 
jj"ffifg.*g  ton  ht  «rdrtt  &  commandtmtnt  dt  Itfw-Cbrit 
T.^SSm"*-  lt f*"  **<i«it*int  .  <fu,l  rtdHifitJiit  U 
S,„«  i^m.,  jeu*  dt  U  Foy.  La  Vie  de  Sainte  Valetie  ,  dans 


]eug  Ht  f  Foy. 

un  vieux  livre  manuferit  de  l'Abbaie  de  S.  Mar 


«f  l'JtfUItfc* 

cbiicsc  fumtnuu 
fctnn.  i.  lnroita 

of  notamment  de  1  Aquitaine.  Le  même  Auteur  (uituiwritfci- 
expoiê  deux  merveilles  que  S.Martialamis  à  chef  amij,  tmS» 
dans  la  converfion  de  l'Aquitaine.  La  p  f  eiTilCf  e  ■  la  omm  Bcnrritionc 
facilité  à  réduire  ce  pais  barbare  à  la  Foy  ;  la  SUSTSÏÏS 
féconde .  la  tolidité  inébranlable  < 
ferfervé  par  les  mérites  du  Saint. 


:  qu'cllcy  a  con.  S'SSïW 
Il  du  du  pre.  STSUSaC 

pra  tto  tiatuttut, 
O     '  "  Pofio  <)bCBt*d- 


:  avec , 


modem  Pcirut 
irxtipu^  ib  lu- 


Jj"3^ffijj  rial  n.  IJ5  explique  toute  cent  MilGon  en  ter-  mier  au  Serm.  j.  Saint  Martial  a  reçu  cette 

£îTc  u«ae  v.  mes  magnifiques  ,  que  je  ne  fçaurois  obmetrre  ce  de  N.  Seigneur ,  qu'il  allit  6c  fruûifi&t 

l\  '\z  e  "t-:"'  1*ns  c"11*'  C'eft  au  chap  j  du  fuldit  manuferit  abondance  ,  &  que  dans  toute  l'Aquitaine  le  «  " 

ty»Mot>  qui  dit  ainfi.  Saint  Pierre  préfidoit  à  Rome  fruit  de  fes  travaux  demeurât  éternellement  „  Kifr*Aw£ 

2«4.,V'»»J1,I™  »  après  y  avoit  planté  fon  Siège  Epifcopal  ,  &  dans  fa  beauté.  L'Aquitaine  qui  a  facilement  « 

SiiBp'ajif'  »•  prêchant  avec  le  Bien-heureux  S.  Mairial ,  ils  crû  en  lefus.Chrît .  eft  bien  plus  glorieufe  que  «  îUiïïST  ta 

ï$iï£D£tÀ  „attiroient  à  la  Foy  &  connoiflance  du  vray  la  ludée.qui  a  mépnfé  fa  voix  &  fes  Prédica-*  itr  5- 

a^rtâi'"'       „  Dieu  ,  une  grande  multitude  de  perfonnes  de  teurs ,  &c.  O  le  grand  &  étrange  miracle;  une  «  ltf£B*  {■JJf* 

ï^a  r»4>''i°*  r  diverfes  Nations  ,  q»i  abordoient  dans  cette  Province  jufques  alors  extrêmement  barbare  6c  «  ,e^,,Ji«,,'£'* 

]£ù ïïrîïbX-  »<  Capiulc  de  ITJnivers ,  par  le  moyen  de  toute  fetoce  en  fa  cruauté ,  a  fans  peine  plie  fous  un  «.  '"^Eî".  Rr. 

^ud™^  •>  ^orte  <lc  miracles  que  Dieu  operoit  pat  eux.  Palteur  (i  prand  i  &  comme  il  eft  venu  à  oai(e ..  «iraîl»* ' \«Z 
wblni-Ki«j«»    Or  parce  qu'en  ce  temps  dans  les  " 

■nia  in  Provkn-  »»         I~       T  •..(*£•/■ 

„„  Giiinnim  t|  dc5  Gaules ,  la  Gennlué  y  etoit  tort 
Sim'^r"'-"^     &  les  erreurs  des  faux  Dieux  y  avoicnt 

52?>«"ca.  „  dant  :  le  S.  Efprit  y  délégua  S  Martial ,  qui  dte  leurs  hommages  &  obeiûanccs.  «  ïHii?*»]^ 
^o'.,Up™<i«'i>'*  »  étoit  un  homme  où  toute  la  prudence  6c  la       Pour  le  leçon  d  il  raifonne  ainfi  au  Serm.  j.  !"*î.UjË?^y* 

flm*fciiïu*!fc  ».  iainteté  fembloient  avoir  fait  une  parfaite  al-  La  principauté  de  S.  Martial  a  été  tellement  «  SSSS'âLS 

i^mbli'i.ffÏM-  ».  ùanec  -,  afin  que  pat  fes  Prédications  il  atterrît  renforcée  par  N.  Seigneur  Iefus- Chtît  ,  que  ■  iiSt^0J>™i;^ 

|W»iw^iiiP*  n  ces  monftrcs.  Et  en  venté  il  ctoit  rempli  de  ny  durant  fa  vie  ,  ny  après  Ta  précieufe  mort  «  jjj*g 

*t7li  .m'cÎI".  >» toutc  >"cience  *  érudition  ,  infigne  en  pieté  6c  elle  n'a  pû  être  abbatuë  par  aucune  incurflon  »  ,c.  ^  fc«  r»'ô- 

?,«%'  >«f)t'»'>  n  Religion,  choifi  de  N.  Seigneut  pour  l'un  des  des  payent  ,  fie  ce  qui  eft  de  plus  admirable  :  «  «ô"'.^'''^ 

in'f.'nTo'ump™  „  ji.  D  il  o.pi  es  ,c  xcelleiu  en  ptobité  de  moeurs,  ad-  c'eft  qu'elle  eft  fottie  plus  glorieufe  &r  éclatan.  ci  ^«'^'"rir- 

„""uGr""«-  „  mirable  en  l'opération  des  miracles,  vray  mépri-  te  des  perfecurions  des  inÈdelles  fir  des  hereti-  «  [«  liï',"'^ 

îlu'.'Tï'"'»»'  •»  leur  du  monde  qui  faifoit  litière  de  fes  honneurs ,  ques  ;  car  dans  toute  l'Aquitaine.  l'Eglife  a  toû-  «J" 


JJgJ*  ji*1»' 1  „  amateut  de  Dieu  fie  du  prochain  ,  auquel  pour   jours  été  fortifiée  par  le  bras  puiùant  de  N.  Sei-  «  *' 
ckathu"''  •»  ttanchet  court,  Jefui-Chtîtétoit  la  Vie  ,  fit  qui   gneur.  Que  fi  pendant  quelque  léger  cfpace  de  - 

n»  »  mot.  U- 


„  attendoit  la  mort  comme  la  fin  de  fes  conquêtes,  temps  elle  a  été  expofèe  aux  inlultes  des  Gen-  »  ^^j1"^1*"* 

Nobi<ac4eu-      "Saint  Piètre  étant  averti  par  N.  >eigneur  Je-  tili  la  Chrétienté  toute- fois  a  prévalu  fit  ttk  m- «  c^u,»,.  <A" 

SSRB  mfîy  »  fut-Chrit  qui  luy  apparut ,  peiftiada  S  Martial  phé  de  l'idolâtrie  6c  de  l'herefie.  Et  nous  voyons  «  Jjj'j^  r^>*>; 

à  îeir  chni'"  »  d!obeir  à  la  vocation  de  Dieu ,  fit  d'aller  éclai.  encore  chaque  jour  que  pat  toutc  la  contrée  te  g5fc 

imTT^rt^  "  rer  cn  ReSions  qui  e»0'»1  à*™  lc*  teocbtcs  l'Eglife  eft  confottéç  fit  le  fera  jufqu'à  la  fin  « 
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Tffm*  2S  »•  du  m°nie .  *  }*"»}*  »l  ne  manquera  dans  le  Martial ,  que  j'obmets  pour  être  plus  court  ti^*é*». 
dSjSSU  »  Pa«  dcs  P«fonnes  fpirituelles  &  timorées.  Il       CWultons  le  Concile  de  L.moees  chez  l'Abbé  ^ftSrS? 

jsSr'S»»»"  ™e  allufion  de  S  Etienne  premier  t..  t.  &  nous  y  trouverons  X^î^  * 

gS&       Mariu  au  Duc  Ericnnc  » 4,8  <°«e       ««"ne  le  la  Million  de  S.  Martial  en  Gaule  par  Je  moven 

ÎSSïïrjS  CT?  en  moura,u  Pout  U  F°y •  *»  l'occafion  «le  S.  Pierre.  En  la  page  767.  EnRelric  du  7»  wASOT 

Sfr  JËSi  ■  li  [CmCf.  P"  ,OUt  :  aufli  l'autre  moUrant  aux  dit  ces  mots.  7V*/.  L'A^int  fclt  am  S  mJ. 


ftr.  j.  £V°K  a"crob,er  Pleurs  peuples  d'Aqui-    ùtitè  ******  p*r  un  **vW*  ,p*r*,„„  m,.  "RJ***— 

«H*.*..  Sf*  °"  Gaules«  *™  le /ein  «fie  lift  de    *ffit*ce.  Or  le  tommmnitnmt  que  Notre  6  tir  ne  nr  VJ'^mL'Z 

tetfcg  L'ES- L°°™«,eoXp  "  ?n  flcT  T  té,0Ju,t  -/4W  * s- 7W        Mmuu  fJprî.  issues. 


SB  P«r  wuû  qui  coulent  des  fontaines  du  .Sauveur ,  fource  tk  Evcqued'Alby  entre  dans  les  fentimcnsd'OdoU 

ffîiJST?  Au'eur  de  toute  grâce.  S««  MmtidiumiH,-  rie  &  allègue  cecy.  Cé^SÏTEîI^  ^  SA 

SnH^:;i;^;ir^  'r  Ses 

j'A"-  delaViedeS  Alpinian  manuferi.  ^ne^&^^^ 


•fifttSS  la  Miffion  de  S.  Martial  p«T  S? T v  !  t  552  '          r  "  ^  'l?"  P"™*"  »  '  * 

ttJTSïA  ,,  ces  paroles  memorables.P  TenoJ s  férrr^ ^  dan!  ? H«  «"12    /  T  /"^  *  *'  c±S 

,}  les  cWes  que  les  Peres  Carholi  Jes  de^  4^ &*lt*'  °ï^"^^ 

STp.r.  m  premiers  commencerons  du  ChriSS^  ?  2 Tj^Z  ^ZZ  tK ^^^^ 

UftS  »  nou;  on«  «ad»»  Pa'  «ne  fuite  continuelle  &*  mf^^J^SZt  Z7  ^1  '^'^ 

»  Pe^everante  ,  «c  ne  démordons  ,ama«  de  ce  din,  U  qJu                         TAf"  ^vi,^1^'1 

«£f  .  »•  q^'  «J«  «™  juchant  S.  Martial  ,  gardon,  frhm  ^fi^tZ^^^Z 

»'"v>olabletnent  ceau',  snousontdonnépartrSu  Scignenr^  *Jfi  Qu  Jt  /i FllÊTS 

tt,h^,.rpc-  „  dre  foupçon  de  fes  écrits .  qu'ils  les  ont  toû  U  Ji-    j   c  ?/  ^  f   J"-  <ï?'         r/P"  inuT'JT 

îî^fe  „  jours  vL%rez  d'une  pieté  eXdo «   com^  5"  ^r-'  ^  "  5'          «  fiSfiffi 

SyS:«S »aya«une.earudecLcaïo^L^ffi  ZLi^ZZ^T^  veMmàS£E: 

îS?^  Auteur  au  Serm.  i.  dit  cecy  touchant  l'aUée  de  £ ,  iî  d      ,         ^r^'6             CmM"  S  S 

S  ~  S.  Martial  àRome  après  la  Lr,  d  Auftr    In  jT^t^L *  "P                           -  ^« 


fi 
Mj 

t. 

Vin  etiai»  r. 

■un  fe  virrwcil 
«Mfio  pnbuil 
•ti  irmam  p 
recurreodu 
m  «lai  P<  . 
fttn  ioltiliroi 
•t>l  :  lia  ■ 


^pierre  vive  Iefiu.cL  :  l.fonedï SmJ-  £j£   Z{'tZZl  '*     ' ^  «SSHfE 

SgSSÛS  Péages  qui  autônfent  ce  que  deffus  "  n".u,  1  ZZ  Zrf^TrJ  t^"?!" 
i=«  ««•  Sermons  de  S.  Auftrlclinian  .  que  de  Ste   ^A^3T  ^ïïlTfc  *  S 
«r. ,        Valcne,  «c  aux  Dédicaces  «c  TranûaLs  de  S.  £  /orll f«j  ^^ZJ^ZZ  C 

Nnn  iij  ,J 
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ou  40.  lignes  aptes  )  non  plus  qu'a  S.  lcan  l'E- 
vangeufte  auquel  Noue  Seigneur  a  dit  ,  qu'il 
dévoie  boire  Ton  Calice,  ceda  dire  erre  Martir, 
auflî  bien  que  Ton  frère  qui  a  pery  fous  le  glai. 


s.wmui  Ap4-  ve.  Continuant  à  prêcher  des  Sacrcmens  :  il  p, 

te  it  loutti  Ici .  _       *  .        „  .    '  », 


ttt 

IxuUi. 


ar- 


le  en  cette  forte.  Tout  de  mime  qu'il  a  récit  fa 
swut  irtente  Légation  par  Notre  Seirneur  Iefus-Cbrit  &  le 

Domino  nodio        .    . t  „ .  "  t      /i  i 

uut  ebeifto  Ptr  mintjlere  de  S-  Pterrt ,  pour  jet  ter  les  Jtmtncts  Je 
Aq*iun«z  i-io-  la  Foy  ddnt  l  Aquitaine  :  aujjt  a-t-tl  le  premier 
Mli^nlijfirVf  tous  annoncé  la  venue  du  Sauveur  danslaGait- 
S7rîî-«ïï^:  h  »  de  fine  qu'à  bon  drtit  on  le  qualifie  Apôtre 
«n  itr.  umfti  «'  'ouïe  la  Gaule. 

^JJ^,;B"  4e  ferois  trop  long  fi  je  voulois  enta&rbeau- 
•ateS  oaim  C0Up  d'autres  pallagcs  que  cet  Evêque  étalle 
dans  ces  Sermons  Synodaux  :  il  fuffit  d'avoir  vé- 
rifie notre  afiertion  par  ceux-cy  ,  &  indiqué 
l'abondance  des  témoignages  que  nous  avons' 
pour  établir  cette  vérité.  Mais  fi  je  me  mettois 
en  peine  de  mettre  icy  les  paroles  claires  6e 
expreOîvcs  de  cetre  Million  de  S.  Martial  ,  pat 
le  Prince  des  Apôtres  qui  font  dans  divers  Mar- 
tirologes  manuferits  de  Limoges  ,  dans  tous  les 
Bréviaires  vieux  &  nouveaux ,  dans  plufieurs  au- 
tres fragmens  aulfi  manuferits  ,  dans  quantité  de 
mémoires  du  pais ,  l'exccderois  la  mefure  de  plu- 
fieurs Chapitres  ,  &  je  lalîerois  la  patience  des 
Le&eurs.  Nos  Advcrlaires  ne  fçauroient  nier, 
que  tous  nos  livres  Ecclefiaftiques  ne  chantent  à 
haute  voix  cette  vérité.  Et  comme  félon  S.  au- 

que 


TInfitcrf 
lomr*  lent 


Frettfii  non 


cmi,<,  h  guftin,l'Eglife  n*a  point  d'autre  créance 

celle  qu'elle  fait  taifonner  dans  (on  chant  &  les 
paroles  :  (  à  caufe  qu'elle  eft  une  Colombe  finec. 
le  &  fans  fard  ou  menfonge  J  auflî  l'Eglile  de 
Limoges  ne  dit  point  autre  chofe  dans  fes  Chro- 
niques &  les  manulcrits  ,  que  ce  qu'elle  chante 
publiqi 


tiques  fur  cette  autorité  ,  parce  que  je  le  feray 

Elus  commodément  au  1.  11  qui  eft  Ion  propre 
eu,  &  ce  que  j'en  dis.n'cft  que  pout  la  preuve 
de  la  Million  pat  S.  Pierre. 

Belle;, m  in  fumma ,  couche  ces  mots  en  fa-  „,"'L'i«2.<*it« 
veut  de  la  Million  de  S.  Martial.  Il  a  été  fait  ««  ^^Vtk  t£ 
mention  icy  de  deux  Difciples  de  S.  Pierre,"  £  r^TTAï 
lcfquels  il  avoit  envoyé  prêcher  l'Evangile.  Ils  "  \*"',uS"l^^i 
avoient  déjà  franchi  vingr  journées  de  chemin  "  ~£;"f^1,A,'â 
quand  l'un  d'iceux  mourut ,  l'autre  (qu'on  dit  '  fraffjBtnE 
être  S  Martial  )  retourna  à  Rome  vers  S.  Pierre,  " 
qui  tuy  donnant  fon  bâton,  luy  commanda  de"  lu-™  <"<>»■ 
le  mettre  lut  le  mort  tqui  rellulcitcroit  auliwtot,  "  p<*c>r.c.n.  q** 
ce  qui  fut  exécuté  de  la  forte,  Se  ce  Dilciple  «•  iwj, * 
decedé  depuis  40.  jours, fortit  fain  &  l'auf  de  "flgto?iVj£ 
fon  tombeau.  En  cette  conjoncture  s'accomplit  '«  fe&ftgyi 
ce  que  Jefus-Chrît  avoit  promis  aux  Apôttesj M  ffjfefTt 
à  fçavoit  qu'ils  feroient  de  plus  grandes  cho 
fes  que  luy.  Il  a  à  la  venté  tellùfcité  le  Lazare  •*  ï 
mort  depuis  4.  jours  ;  mais  S  Martial  fit  un  "  £.  «— 
miracle  plus  grand,  alors  que  par  l'application  rur«M«i. 
du  bâton  du  Ptince  des  Apôtres ,  il  relTulcita  *•  "Î'T™ 
Auftriclinian,  qui  avoit  déjademeuté  40.  jours  *  «,"î 
dans  fon  Sepulchre.  " 

Le  Bréviaire  des  Carmes, fclon  l'ufage  del'F- 
glife  de  lerufalem  &  du  S.  Sepulchre,  dont  nous  ,.,.,..,„«„. 
avons  prié  cy- devant,  fait  mention  de  la  Mif-  fgSâ  '"ho^I 
fion  du  Saint  en  ces  termes.  lefut-Cbrît  afpa-  2T^,m,-^'™t 
rut  à  S.  Pierre,  qui  éigtt  venu  à  Rome  contre  Si-  gy»  «ê»£; 
mon  le  Magicien ,  t'avenijfiint  d'envoyer  Martial  ftfffc^S 
dans  les  Gaules  pour  détruire  tes  idoles ,  6*  plan-  »f«i™  pmw- 
ter  la  Religion  Chrétienne.  Le  Cathalogue  ou  *r*oii>m  «m 
Calendrier  des  Saints  de  la  Gaule. que  le  tineSgSiffl 


it  i-.c  complftofii 
a\  qom  dueraC 


M 

lut  tuit  cfvaA 
Ml  uAoa  bKuta 
ni  rn*>f- 
iuui  fucfil  40. 
dit  but. 
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dit  avoir  dtc  extraie  du  Maciiro'oee  manufaic  des  »i- 


PP.  Bénédictins  de  S.  Savin  de  Levitanie  aux6"1 
dans  le  Sanctuaire  :  elle  n'eft  pas    Monts  pytenées  ,  fait  depuis  500-  ans  en  par» 
tocedé  ,  toutes  celles  de  France ,    chemin  ,  &  rapporté  au  t.  tome  du  Martitolo-  £*[. ES£ 

gc  Gallican  ,met  cét  éloge  de  S.  Martial  au  tex- 
mer  jour  du  mois  de  luin.  En  Gaule  dans  la  Cite  tnG.ui»  mi- 
di Limoges,  ladèpofnien  de  S.  Martial  Evêque  K£| 


feule  en  ce  pi 

d'Italie  &  d'ailleuts  teconnoiflent  S.  Martial  pout 


Miffiaiuvaue  de  S*  Pierre  Et  nous  fommes  en- 
core à  trouver  une  feule  Eglife,  qui  dife  avec  Gré- 
goire de  Tours- .  que  S.  Martial  eft  venu  avec 
fix  autres  Evcques  du  temps  de  Dcce  prêcher 
la  Foy  dans  les  caules  ,  c'eft  aff«  de 
domeftiques  ,produifons-en  d'étrangers. 


&  Cenfejfeur ,  lequel  fut  ordonné  Evlque  par  », 
l  Apôtre  S.  Tierre  .  &  envoyé  aujfi  ptr  luy  m/-  ^v^nA^m 
Me  peur  prêcher  la  parole  de  Dieu.  Ce  qu'il  ac-  «4im>«  citTîfc 


CHAPITRE  IX. 


MiJJii 


ton  de  S.  Martial  en  Gaule  par 
S.  Pierre ,  prouvée  par  les  Au- 
teurs étrangers. 

O  n  n  o  m  s  le  premier  rang  dans  nos 

~«y  W>m  g ife- Ceft  le  p*pe  Ican  xx- dans  fon 

îî^'i^îîl  Aîè*^  Refctit.  Voicy^  fes  paroles  ,  Après 
[•  «  l' ACcenfion  de  Itfus-Chnt  aux  Cieux  ,  S,  M*r- 


:  une   ife»!  pliu 


Jî?rm"1i  61.» t'î"'''  s'Attacha  infeparabltment  a  S.  Tierre  Prince 


parle  commandement  qutt  en  rfp 
même  le  de/lina& envoyé  aux  Provinces  des  Garn- 
ies ;oîs  ramenant  une  infinité  de  peuple  du  culte 
_  fi  des  Idoles ,  «  la  Foy  de  fefns-Cbrît par  le  moyen 
HatS-H r-,«V«  de  fa  Doctrine  ;  il  les  dédia  a  fon  Maître,  comme 
iwu<*»k.  tet  frtmiei}  ie  fes  tonquêtts.  le  n'ay  pas  icy  def- 
fein  de  raifonner  plus  fortement  contre  nos  CtL 


lu» 


POIU 


Coronne  dût  à  fes  travaux  &  à  fes  vitle'uti. 

La  Chronique  manuferite  reliée  en  parche-  _  , 
min  avec  celle  d'Adam  d  Auvergne ,  chez  nos  q«  *  a*»» 
Petcs  de  Clermont ,  parle  ainfi  delà  Million  de 
nôtre  Apôtre.  Claude  étant  Empereur  ,  &  - 
S.  Pi  erre  travaillant  dans  Rome  par  fa  Prcdi-  " 
cation  à  convertit  les  Romains  inndelles  ,il  en-  »« 
voya  plufieurs  de  fes  Difciples ,  qu'il  avoit  fait M 
Evêques ,  en  diverfes  Villes  pour  y  provigner rt 
la  Foy.  Entre  lefquels  S.  Maniai ,  (lequel  on  " 
tient  avoit  été  cét  enfant,  qui  Iuyfervit  fpecia-  " 
lement  en  la  Cene)  fut  envoyé  en  ht  Ville  de  *• 
Limoges  ;  où  par  fes  Saintes  Prédications  ,  il  "  J 
convertit  à  Nôtre  Seigneur  un  nombre  in^ 

pcuple  &  reflulciia  hx  morts."  «tn.iai«i..ii»j 

r     *    — .  .  »       Drbcm  Lcm<ivi<i 

cette  Chronique  qui  paroit  être  ■wriw».  ta  q«« 
[ue  celle  d'Adam ,  eft  confirmé  par  r».™™"^"' 
la  même  Auteur  avec  des  paroles  "''"«'Tiî; 
femblables";  &  après  avoir  déduit  la  Million  de 
S.  Maniai  en  Gaule  par  S.  Pierre.il  y  ajoute'"" 
celle  des  autres  Evêques  qui  furent  deftinez  à 
plufieurs  Villes  des  Gaules  pour  y  prêcher  1"£. 
vangile. 

J'ajoùteray  une 
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ROfAJt  t 
lit*  ff*ÀH 

de I (fuit  Parus  » 
plutei  ci  dikipu- 
lu  fait  faotfkcM 
Lpificpoi  f>rxdl« 
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dirait 
civititct»  inctr 
c^upiS.  Matti&lrlt 
t)U»  ftrtur  fu*ffe 
ucc  illc  t  ouca 
KMuuiut  le  tut  m 

ttcdio  diicifuLo- 
rurn  dacuir,  fit  iltà 
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..V  ,*ft,u"*.  deux  précédentes  ,  laquelle  enferme  pluficurs  te- 
«™t  tonhiftiM.  moignages  anciens  &  authentiques.  Cclt  celle 
wtn«mrôic<iii  de  Jean  Bodin  Archevêque  d'Avignon ,  en  fes 
Ymw*>r£*  Annales  de  l'an  44..  de  N.  Seigneur.  Certaine- 


nnflaeUM 
4e  S 


mmST  f'w  »»  «  /e*r  f«w  /wrr  aw»  chofe  indubitable  ;  i 
opil'i'ÎE1'™ 'ft-  fi*voir  qu'il  y  a  encore  à  prtjtm  en  plujtturs  lieux 
Sv^SEnSP  **  /•fTi  aucuns  monumtns  qui  timoigntnt  que  S. 
Sïi"aiT»id,iKe«  furrefaifant  chemin, &fi  divenifant  tn plusieurs 
SjjJJJjJ  jC'  W**  >  ''«r  ^«»im  «fe.»  Lvc.,hcs  ,  «mm  4  Cf«* 
nut.  <k  R^venne  Apollinar ,  awar  (Jaulois  S.  Martial , 

j^r^Jén»»-  <£c.  Cf/*  *y?  Confirmé par  Icsh'ftoiresW les  Attes 

^SSSTL  * e"  **M-  ''-y,4  ^f  a*'"'  '*        *  «W 

pn  no»  «oieft  ,  J*/  mémoires  fondées  fur  la  finit  T radition ,  <JM* 
k  t<x.u  pcr<e-  ajfnrent  It  menu.  Pour  ce  leçon  J  pomi  de  la  Tra- 
îcftînhri^tru»  dition ,  Art.  Godeau,  quoy  que  grand  partirai!  des 
•""nïïî'ut  Critiques,  qu'il  luit  ouvertement  en  Ion  to.i  de 
î!i'";"p?u^«  l'hiftoire  de  l'Eglife  p.  167.  en  dit  ces  mots,  le 
kl' R^canàti- 'Vf4)1  f*  l'opinion  la  plut  commune  (ton- 
o,u^"«"S  C*",'K  itJ  7- Evoques  )  &  la  tradition  domeftique 
*  ctt  ctltbnt  »         Eviquts  font  plies 

tuAct»  ■ ,  ao.  aucuns.  Il  s'exeufe  pat  ces  paroles  de  ce  qu'il 
•ntttu  fiun.  loge  ces  premiers  Evcques  des  Gaules  lous  le 

bu»  ta  Uhis  ait.  r.         ~»     l  i.     1       t-i  1  t 

>u  n»  Pape  Zcphenn  ,  au  heu  quils  ont  été  tous .  ou 
"  du  temps  de  S.  Pierre  ,  ou  de  S.  Clément  en- 
'fi»'doGid*  V0YC*  01  Gaule.  Q/ant  aux  autres  anciens  mo- 
nter "eur.  numens  dont  Bodin  fait  mention  .  ptoduifons- 
en  quelques-uns. 

L'Auteur  du  Sermon  7.  de  ta  Tranflation  de 


lequel 

raierl 

Actccnl  «oteur» 
ctn>n<|Bcfll  de  la 


prtmitr  Martir ,  «m  «m  <t7j  ce  ffwjûj  «-/.r  «  «•»  ««e  m>w  a* 
etejufques  a  prtfent  ,  G  c  eft  l  Evltfe  it  l  ilo/t  fci  *  en  E*«^i 

i        .        «  o*  'fia  loiolii  •  m 

(L»/  /4  r«f«*  C«e.  «"  «i,  <„:,.«. 

Z>*ij  ttqutllt  pttitt  Eglifi ,/*  »■,',«  5.  *• 
trar/        M>«r  Rtltqiur  unt  pttttt  ptiiolt  de  vtm  wSm  à 
^/«»«  (iw        de  et  prtmur  Marnr  &  HH  mer.   ,fl  Etd{fijl 
à'oQtmtnt  dt  lê  tttt  d*  trime  Saint  ,  Cr  K«.ïiST»5it 
^*r«  f«W/w(  «1m  terrent,  auquel  It  tnimt gloritux  r^*ft 
prttnttr  Martir  fut  lapidé  tn  Itrufaltm  pour  It  ampuiu»  »«rel 

*  ,    ■     M       1  .  _  ^        „,    . *  almaan  liniune 

C"  /«•  f»*  <M  ,£¥■  ^rag«*r  /f/<«i  -  Cforir  ,  ltf-  îiuid*»  Ptoi«- 
^Mttfr/  RthtjHts  forint  mifts  tn  t  Amtl  &  d*nt  r.uù^m  c- 
/*  w^-ri,»  dt  laittt  pttut  E^ifi eonftrvUsVZ^n^ 
jafyH*  la'vtnHè  i*  Saint  &  prtmitr  Evîqut  de 
lelofi  nommé  Saturnin  en  Strnin,  Et  quelques  kp?o?«  .&iî 
lignes  après  il  eft  dit  dans  le  même  ancien  me-  [""'J,',',, 
moire.  Laquelle  pttut  Ejlift  bitte  par  S.  Mar-  j^JEgfc 
tial ,  plafteieri  annui  après  It  Montre  de  S.  Sa-  ÛS 

a.  .  Quiarm  tel  qu:« 

r«r/;i»  prtmitr  Evequt  de  Tolofi  ,  fut  dilatée ,  ^cr^J aslèbîc1* 
an  vit  tut  er  aegrandit  par  Us  Chrétiens  ,  a«*  »«  t«iefa  r«  a1" 
batftnt  unt  autre fur etltt  la  avtcdei  briques  fetts  m  tdmtaml. 
le  nom  de  i.  Etienne  prtmitr  Martir  à  la  façon  ïXunf  .««1 
<s  un  trei-amfle  &  magnifique  édifice    Bertrand  f 
en  fes  Geftes  Tolofaincs  i  pourfuit  Catel  )  qui  «S  q«  s. 

.  .  j    c  '  «  Mailial  bain  i 

comme  Avocat  du  Chapitre  des  Etienne,  a  voit  vu  Tok<c 
leurs  Archives ,  dit  qu'il  avoit  trouvé  que  S  Maitial  t^Tt^t^- 
avoitbâtiaTololecetteEglifcaulituoù  eftn,am-  X'"^';"'* 
tenant  le  Clocher,  auprès  duquel  on  void  encore  pXu?M<r'"!s 

'   ftianl  dilata- 


&  tout  contre  iceluy  de  vieilles  mafures  &  fon-  ^J'/J1 


S.  Martial  ,  qui  reçue  la  Million  du  àaint  par   démens  d'un  bâriment  antique.  Pour  cette  phiole 


*  Martiale) 


m«uu  pars-  j  pictte  Afotic  ,  parlant  de  ce  que  S  Martial 
fît  à  Angoulême  ,  aflûie  que  plufleurs  Auteurs 
anciens  qu'il  avoit  entre  les  mains  ,  racontoient 
cette  convcifion  d'Angoulême  &  du  paiscircon- 
voifin  par  nôtre  Apôtre.  Hugues  Eveque  d'An- 
goulême admettant  U  Million  de  S.  Martial  pa/ 
^."lut^laSÏÏ".  S.  Pierre  en  Aquitaine ,  luy  afligne  la  converlion 
Sr^îîwS.  a' Angoulême  ,  en  faifant  voyage  à  Bordeaux  en 
SSuSVe'-S  u  P  'm  du  Concile  de  Limoges.  Et  l'Abbé 
55»«*52  Odoinc  fan  mention  de  ces  anciens  Auteurs  qui 
2!tu..e  jjaiwti-  traittoient  de  la  Million  &  Apoftolat  de  S.  Mar. 
*"        '   '  tial ,  qu'il  avoit  vus  dans  fon  Abbaïe  (  defquels 
parloit  l'Auteur  du  Sermon  fufdit  )  Oc  de  plufieurs 
auties  qu'il  ayoït  vus  6e  lus  dans  divers  lieux 
d'Aquitaine  page  769  to.  t.  Labbé. 

Mr  Guillaume  Catel  Cou teil  1er  au  Parlement 
de  To  oie  en  fon  1  1.  des  mémoires  de  Langue- 
doc  p.  159  &it5o  parle  en  cette  forte.  L'ancienne 
.  tradition  eft  que  l'Esufc  de  S.  Etienne  de  Tolofe 

w  « a  été  premièrement  tutie  par  S  Marnai,  et  de- 

i.tii.o.te«  f  n'o-      .     r  ■  .   _  . 

Bamcn  «c  r»-  pu»  contactée  par  Fronton  Eveque  de  Pengueux. 
fc  Chroak..  c«te  tradition  eft  confirmée  par  des  anciens  me- 
■gfiyStS  moires  de  ladite  EgHfe ,  qui  étoient  couchradans 
boor  <,aod  g*-  un  vieux  livre  manufent  qui  étoit  attaché  au 
siamtjN  aaja^.  Choeur  de  ladite  Eglile  avec  une  chaîne  de  fer, 
A^umï^tk»  lequel  livre  fut  brûlé  de  nôtre  temps  il  y  a  14. 
AH^n'aT»-  ou  ij.  ans  .  lors  que  l'Eglile  s'eu.brafa  ,  duquel 
«Uvallf'î^  cét  extrait  avoit  été  tiré  plus  de  cent  ans  avant 
Sfîfi?  iutm  cêt  embrafement.  On  coBtgt  &  on  a  pour  tout 
Çr8£iï"™°-  *$*ri  h  pl*f**r*  Chronique  1  anciennes  ,  que  le 
£\xiï*  fS*  B'™  heureux  S.  Martial  nommé  cy  devant ,  fut 
îBw,l"et!«"  envoyé  par  S.  fierté  aux  parties  des  Gaules  pour 
^SSSxSSSm  yprécherlaFoydt  fefu-Chrit,  Û  pourjaugmtn- 
mnSmJSSmm  "r  P^tRfi  &  Chriflianifmt.  Or  l'an  quintié- 
^\)*,7'uu>t  m  *P"'  tlV***fl  Afctnfton  de  N.  Seigneur, 
^'i"n"eajeti.  (  c  ctoit  le  48.*  de  l'Incarnation  J  paffant par  U 
ÏST^SSÏ.'  riUe  de  Tolofe  il  j  prfcha  la  parole  de  Dieu ,  & 
«ta*  sa.i.b«    étiétté pdr  ittSaCtUp  de  miracles ,  U  fit  aufft  lors 

«  m  ho.  Lî-J_   ^  tm   •„  lUl.  r  fa  p- 

meur  dt 
Stitnnt 


fufdite.  Catel  en  la  page  t6r.  en  ajoute  cecy 


tllaro  wrii 
Etcltfiini  1 
alun   ab  nmle 


La  tradition  dont  nous  avons  parle  cy  devant* 


fil» 


contenant  que  S.  Martial  apporta  à  Tolofe  une  i>™<  ,<»r 
Ampoule  dans  laquelle  il  y  avoit  du  fang  de  S.  *,i!hùl)"X'.'£ 
Etienne,  eft  corfiimée  oar  un  grand  Reliquaire  '/«il. 
qui  eft  dan»  1  dire  Eglile,  d'argent  doré  qui  fut 
donne  par  NU  (Tue  Jean  de  Cardhallac  Archevê- 
que  de  Tolofe ,  &  Patriarche  d'Alexandrie  ,  qui 
vivoit  en  l'an  11,87.  lequel  Reliquaiie  représente  c. 
la  tête  &  partie  du  Corps  de  S.  Etienne  ,  avec 
deux  grands  Anges  d'argent  doré  fort  riche,  Se 
arnffement  travaillé ,  fur  lequel  pied  d'eftal  eft  re- 
levé S.  Martial ,  revêtu  des  ornemens  Pontificaux, 
lequel  tient  à  genoux  en  fes  mains  une  petite  am. 
poule  de  verre ,  dans  laquelle  il  y  a  du  fang ,  ce 
Reliquaire  pefe  plus  de  cent  marcs  d'argent  Et 
en  la  page  précédente  il  a  ces  mots  touchant  l'E- 
glife  iulditc  de  S.  Etienne.  Cette  ancienne  tra- 
dition n'eft  pas  feulement  témoignée  pat  les  vieux 
mémoires  de  ladite  Eglile  ,  mais  outre  cela  la 
Chronique  ou  ancien  Catalogue  des  Saints  du 
Diocefe  de  Limoges,  alTûre  que  les  vieilles  Chro- 
niques remarquent  que  S.  Maitial  après  avoit 
confacré  quatre  Egliies  à  l'honneur  de  la  Vier- 
ge ,  bâtit  au  nom  de  S.  Etienne  fix  Eglifes  er? 
Aquitaine  l'une  a  Limoges  les  autres  à  Bouf- 
ges.  Perigueux  ,  Cahors  ,  Tolofe  6c  Agen.  Et 
Demochares  dans  Ion  livre  contenant  iniitoire 
&  fuccefiïon  de  la  MelTe  ,  parlant  des  Evêqoes 
de  Limoges,  dit  que  la  Tradition  eft  que  S  Mar- 
tial Evêque  de  Limoges,  bârir  6c  dédia  cinq  Egli- 
fes Cathédrales  à  l'honneur  de  Dieu  Se  mémoire 
de  S.  Etienne  :  à  fçavoir  les  Eg'ifès  de  Limoges, 
Cahors,  Agen,  Bourses  Si  Tolofe.  C'eft  chofe  w»err«  Et»- 

•    /i  à         1  î  a  c   ma      ■   1      /•    f««  deS  I  nrnoe 

qui  eft  hors  de  tout  doute,  que  S.  Martial  a  le-  ,<..<> r« «.m*, 
mêla  Foy  8c  planté  la  Religion  Chrétienne,"*1* 
tant  en  l'Eglife  de  Tolofe ,  Bordeaux ,  Limoges, 
qu'autres  Villes  de  l'Aquitaine  ,  ainlî  que  nous 
pouvons  appiendre  de  fes  Epîtres  écrites  aux 
Tololains  &  Bordelois  -,  defquelles  Frère  Ber- 
na rd  G  uido  fait  mention  dans  la  V  ie  de  S.  Mai  tial 
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>o8  Hiftoit'e&dcftnfôdcl'ApoftolatacS.Martial.I.P^I/V  X. 

qu'il  a  inféré  dans  fon  Santoral.  De  là  cft  que  S.  au  commencement  de  fon  anivée  dans  la  Ville.  «  ^  ™k*e* 
Martial  dans  quelques  Martirologes  anciens  eft   11  y  a  dans  cette  Eglife  les  Corps  de  trois  mille  «  e,^",aJ33r 

1  «arors  ,&  un  puits  vénérable  pour  leur  fang  «  m'^w» 

qui  y  fut  jette,  rour  le  prefent ,  les  Pères  Feiiil-  <«  "„,„«l.,<*",  "* 
Uns  habitent  dans  cette  Eglife.  Oûavius  Pan-  « 


«pellé  Apôtre  des  Gaules.  Jufquesicyles 
tes  de  Mr  Catel. 

Nicolaus  Bertrandi  aufli  Tolofain  avoit  dit 
long-temps  auparavant ,  les  mêmes  chofes  que 


m,"  r."  ÏÏT"  Mr"Catel';  toute  fois  comme  il  y  a  plufieurs  ar 
^ftrfuflfth'"-  confiances  conilderables  qui  ne  font  pas  chex  Ca 
Ei^°«r^(ù«*t » l>ous  rapporterons  les  fentimens  de  Bertrand» 

ar.no  <»<w  total 
tt,  i  Bomina 
bihMb  Vrte  t*t 

SliSS.r  i,  Martial  l'an  16".  après  la  gloricufe  Afcenfion  de   dirons  bien-tôt.  «* 


Dtm  Sic  Po- 

cirolus  en  fon  tréfor  des  chofes  Romaines ,  par-  «  %JZ' "îuiî,»'* 
lant  de  l'Eglife  de  Ste  pudentiane ,  premier  Sic  „  gjgfc^A 
çe  du  Prince  des  Apôtres  dans  la  Ville  de  Rome,  «  JJftiSS? 
écrit  que  les  hommes  Apoftoliques  reçurent  «  *j£g[al'$Z, 


«•  qui  fortifieront  8c  confirmeront  les  preuves  pre-  là  leur  Mj£on  pour  divers  quartiers  du  monde,  «  jfiS 
«  »  cedentes  i  il  dit  donc  aintî.  Le  Bien-heureux    8c  entr  autres  l'Apôtre  S.  Martial ,  comme  nous  «  p«de<rainx  m 


,.cîSÏ  »  N-  Seigneur  aux  Cieux  (  c'eft  le  49.  de  l'In-       Le  Révérend  pere  Saturnin  de  tous  les  Saints 


lulua  cï*i  FaAo 
lil,  ad»  «oti- 

fettlrnu  Kaiiue  • 


eflci.»eibuŒ  Dci 


ant  envoyé  de  Rome  par  S.  Pierre    Carme  Déchaufie  au  chap.  tj.  de  fon  ancienne  llia  Vu 

 n   1   «  '     -  -  -  .  ta  „  ffUtoà 

pftakooi  dteitur. 


»  «»  Gaole  &  au*  P*"ie*  du  Bcam  »  &  *  ,outc»    R°n>e  fanaifiée  depuis  l'Evangile  ,  en  la  page  ta  0  "Stb,rf 


«les  Villes  circonvoifines  ,  pour  y  eofeignet  8c    149.  &  ijo.  parle  ainfi  de  cette  Eglife 


îmaite.       ,„  viix 


ftJSSi^S  »  notifier  la  Loy  des  Chrétiens  ,  ptechaot  par  Jay  déjà  dit  que  le  Palais  de  S.  pudenec  Sena-  g» 
LViib"  »"»  " tout  ,a  Pat°k  de  Dieu  »  Pa^a  P"  To^e  1  &  y    »">r  *"«"  converti  en  Eglilc  :  ce  qui  fut  fan  par  S 


Ptciu  m  lue 
ictii  iS-  M«- 


w'!«U°o'' m««<-  "  detneuta  plufieurs  jours  ,  faifant  quantité  de    *ie  pape  1.  à  la  prière  de 
«i»     »  miracles  j  il  bâtit  dans  cette  Ville  la  première    rnoit  dè  Ste  Pudennane  la 
SmBM»  »  telife  fort  petite  à  l'honneur  de  S  -  Etienne  pre-   le  Tîtrc  de  Pudeur  ;  mais 


Ste  praxede  ,  après  la<«»  1 
Iccur ,  8t  il  luy  donna  >^*^  u 

»  Eglife  fort  petite  à  l'honneur  de  S -Etienne  pre-  le  Tîtrc  de  Pudeur  ;  mais  à  prêtent  cette  EghfeS«ntiô"  " 

ffJfctejS»  »>  mier  Martir  qui  avoit  été  lapidé  en  lerufalem  j  eft  apellée  de  Ste  pudentiane.  Elle  a  un  nona-  ^mnlf'- 

m£i$£*E>  1»  duquel  S.  Mattial  étoit  ptoche  parent  Se  iflu  ftere  qui  y  eft  joint,  &  eft  pofTedée  par  les  Rc- f^SS? 

ïd!s^,T^^,pWE«»,  »  de  même  race  &  lignage.  ligieux  Reformez  de  •>  Bctnard  ,  qu'on  nomme       «•»•  £ 

'"""îrfsîé'0'     "  C'eft  pourquoy  il  iai(Ta  &  mit  en  dépoft  Fciiillans  en  France.  Ce  palais  de  >.  pudens  étoit  i-ui««  ^  et» 

jfiESfc  "lecret  dans  cette  petite  sglife,  les  Reliques  du  ample  ,  &  félon  la  coutume  des  Seigneuts  Ro-  î««.  '  <">ta' 

*Sm  »' mcmc  Protomatrir ,  qu'il  avoit  apportées  avec  mains ,  avoit  des  bains  qui  {«voient  pour  foy  oc  ,3.° ttega ?»"Cra 

„foy  de  lerulalcm.  Spécialement  il  y  donna  une  pourfafamille>lelQUels(ervirentd'Egllfe^ufqu'àce^S;7M*",^*" 

c^S'sl&ï'-^  „  petite  phiole  de  verre  pleine  de  ion  précieux  que  tout  lepalats  hit  confacté  &  converti  en  Egli-  ^u^/'JrîiÏÏ 

S«Sm!S£    lang  \  il  y  a  encore  une  merveille  îcy  qui  me  (e.  On  void  dans  cette  Eglife  de  Ste  pudentiane  ESSïïWf 

bSScp»  »•  {**Vteni  i  à  f,îavoir  *lac  cc  Ptccicux  lan8  »  une  petite  Chapelle  à  côté  de  l'Evangile,  qui  cft  *£X!Lu' 

mb ,  eiuwcm      quand  la  Lune  décroît ,  fe  diminue  jufqucs  au  celle  en  laquelle  S.  Pierre  celcbroit  la  Sainte  Mtflè,  Af"" 

Lquui.  qa«f«- fonds  de  la  phiole,  &  aulfi  tient-on  qu  il  croit  te  faifoit  les  fonctions  Epilccpales    pendant  le »*» oi«Di' "t'°- 

cm  Icroio»""!»  "  "         r  r   .     .  ■  •  r         \  r  ~  .  à  i  i  *  i  •  ■    v  .  «ci  »b  ro  aufloe» 

^tok.i^m*  n  a  mefure  que  la  Lune  s  avance,  joiques  a  Ion  temp^qu  il  logea  dans  ce  Palais  j  atailon  dequoy  o**Jmi  »» 
i*^''c.1'»0^'vl»S  n  piem.  Auflieft  il  fort  dévotement  confervé  |uf-        Papes  y  ont  concédé  cene  Indulgence ,  que-*^»»  *H 

îTcuôfoTiui."   „  ques  à  ce  lour  dans  la  me  me  ïs>life  en  une  chafle  les  prêtres  c 


SSRSmSii»  w  tolemnelle  d'argent  doré  ,  fabriquée  à  l'non- 

îi^wîi^-  „  neur  du  Saint  Protomartit  Patron  de  ce  lieu ,   maifon  de  S.  Pudence ,  &  dans  la  Chapelle  dont 97," 


 qui  y  difent  la  Mrlle  ,  délivrenr  eba  ^"/'^'/r- 

que  fois  une  ame  de  Pareatoire.  Ce  fut  dans  la  r,  "m"f  . 


Cîii«',rr««t  .,  avec  plufieurs  autres  Reliques  des  Saints.        je  viens  déparier,  que  S.  Pierre  1 
ît^uï'dmS"'     •>  Outre  ces  trélors  de  >.  Etienne  que  nous    tial,  &  le  confacra  Evêque  ,  l'envoyant  enluite 
^ôteiî  Yn~t  ».  avons  cottez,  S  Maniai  Difcîpledelefus-Chrîi   pour  prêcher  l'Evangile  en  Gaule  ,  oû  il  cft  re*  c«eSi»«teia« 


«!)«•"»«»  I*' 


&  Compagnon  de  S.  Saturnin  ,  apporta  auQi   connu  pour  Apôtre  des  Gaules  ,  &  pour  fpc-j*' 


Vum  vKU«d^m.  s>  i  Tololc  un  caillou  empourpré  du  lang  de  ce   cial  Prottdtcur  de  la  Ville  &  Diocefe  de  Limo- 
°  m „  Saint  Protomartir ,  duquel  il  fut  a  nommé.  Il   ges,  où  fon  tacré  Corps  eft  veneré.  Il  eft  vray 


fcccWnt  ««ulium  ^ 

que  S.  Martial  reçût  fa  Miflîon  pour  la  France 

V.ff"  ïï"»"  •    phites ,  6c  en  baptifa  quelques  uni ,  &  comme  dans  cette  Chapelle  de  S.  Pudens  00  Pudence  ; 

„a  accompagnoit  fa  prédicaoon  de  grands  &  mais  pour  U  consécration  Epifcopalc  ,  cela  cft 

fc^mV/bn*  „  infignes  miracles  ,  il  fut  recherché  par  Mar-  examiné  au  livre  fuivant  chap.  j.  8c  encore  plus 

SU35mT£  „  cellus  Roy  de  Tolofe  pout  foufFrir  le  Martire  au  liv.  j.  chap.  10.  de  la  féconde  Partie  de  cét 

"îff'StT  »>  am^"1  clue  ■  Saturnin  \  mais  quoy  que  bien  de-  ouvrage. 

"cHriioM»-  »»  fi"     pourfuivi  par  fes  Satellites ,  il  échappa  Le  même  R.  S.  Saturnin  en  fa  nouvelle  Ro- 

tfft  «wcjuu-      Dieu  le  voulant  ainfi  )  de  fes  mains  facrile-  me  dire  la  Sainte,  chap  8  parle  des  Reliques  de 

roVii'au"-   M  ges ,  Se  retourna  prêcher  &  cathechifer  les  Li-  S.Etienne  en  la  page  70.  &  à  la  marge  il  y  a 

. uSuiS^m.  roofins  »  *  d'autres  Nations  étrangères.  11  fait  ces  mots.  Encette  Eglife  de  S.  Etienne  de  Tolofe, 

fuite  l'éloge  des  deux  Epittes  de  S.  Martial,  il  y  a  une  Relique  de  S.  Etienne  fort  belle  ,  8c 


mn  enfi»  «>»a«  •> 

t».  lequel  ayant  mis  an  chap.  j. 

ia.,u  d.  mur-  Je  diray  feulement  quelque  choie  qui  lervira 
2™I.7«î«>«t'c  à  confirmer  cette  fufdite  Mttiion  du  Saint  ,  8c  la 


ne  le  repete- 


^ffiliiifr  coutume  des  premiers  Chrétiens  ,  de  ramaflet 
'  ?',î.  'it  le  fang  des  Martirs  ,  conformément  à  ecluy  de 


dans  le  corps  de  la  page  :  le  grand  S.  Martial 
(dit-il)  qui  fut  Difciplc  de  Iefus-ChrU  8c  de 
fes  Apôtres  ,  porta  la  dévotion  de  S.  Etienne  és 
Gaules  ,  8c  confacra  à  fon  honneur  8c  foûs  fon 
nom ,  des  Eglifes  à  Dieu  dans  les  Villes  de  To- 


loUaot  qwxiM 
c\tc»  attehorot- 


S. Etienne  de  Tolofe.  Pierre  Ftifon  enta  Gaule  très. 


Tt'oîXun<£  pourprée  pariant  de  Raymond  de  Fargis  neveu  S.  Etienne,  l'Auteur  des  Sermons  Synodaux  de  St*jj<tffjK 
'  .r'  (ul\X  <*c  Clément  V.  Cardinal  de  Ste  pudentiane ,  dit   Limoges ,  qui  eft  le  fneceffeur  de  lordain ,  parle 
T^c\lmPi-  ^ cecy.  Raymond  fils  de  Guillaume  Fargis  fut   ainfi  de  l'Eglife  de  Poiriers  érigée  pat  S.Martial,  s.  tvr« 


lofe ,  Bourges ,  Limoges ,  Caors  &  plufieurs  au-  c*»*,*** 
La  Métropolitaine  de  Tolofe  eft  dédiée  à 
enne.  l'Aurenr  des  Sermons  Svnodaux  de  *  sWÏ* 
Limoges, 

ainfi  de  l'Eglife  de  Poitiets  érigée  pat  S.  Martial.  Tiw?" 


»»  ccy-  Raymond  fils  de  Guillaume  Fargis  fut 
pMnou  a     fait  Cardinal  prêtre  de  Ste  pudentiane  au  Vimi-   L'Eelife  Cathédrale  de  Poitiers  a  toujours  eu  « 
W.U.U»  Bes<  ■»__,   „     ,  ^,   „  r-.    1-  JL-     1-   j.c  n:          X       .11.  doc.  s?.. 


SSSS  °  uuti.   nal  l'an  itio  pat  le  Pape  Clément  V.  Ce   le  nom  8c  le  Tître  de  S.  Pierre,  à  qui  elle  étoit  « 


oor«  : 

miiti  i  a  irfl 
Trt«i- 


d'Autel 
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»»?lmc  ipi.i; 

qui  S.  Mâtiulu 
i/Um  »l>  m«H> 
(ht.du.il 


(  M.ci.iii  )  Do- 
minai lcCti  éi- 
uai:  fclto  quoi 


in  honore  ipûu>. 
Qgte  pU.tu,ai» 

tlttcnm  uiolt 


E(iilei  te  S. 
Mme  te  rentier» 
*  S.  M Jit  te 

lixduui  itpo- 
fcoi  U  11  Million 
oc  i  Mira»  ta 
ittnteS.tttirc 

Appariul  ci  >. 
Pvtrui  Jitcni  -, 
povens  Crttrcm 
Btsm  AnarcAti)  i 
bteic  Ctacc  le  - 

VttlUB  ffO  t-fcn* 
fit»  ;  fit  uleo  luac 
ËtfK^iim  m  ho- 
nore p(Ul  co<il<- 
enxc  fèliUni  qu«4 


Difcip.  &  MilT.  de  S.  Martial. 

»  d' Autel  de  pierre .  par  laquelle  on  connoît  que  S. 
»  Martial  a  bâti  cette  Eglife  dés  le  comrucnce- 
»  ment  du  Chriftianifme. 

Ce  qui  eft  conforme  à  Ce  que  dit  Bernatd 
Guidonis  chez  Labbé  to,  |.  p.  6 jo.  à  fçavoir  que 
S  Martial  bâtit  cette  Eglife  par  révélation  divine 
à  l'honneur  de  S»  Pierre  le  même  jour  qu'il  fut 
crucifié  à  Rome  i  ce  qu'il  dit ,  S.  Hilaire  avoir 
puis  après  allégué  en  un  Concile.  Le  même  Gui. 
do  rapporte  en  ce  lieu  la  Dédicace  de  S.  An- 
dré de  Bordeaux  ,  par  la  révélation  du  crucifie- 
it  de  S.  ABdré  ,  que  S.  Pierre  luy  fit  au  tac- 
jour  de  fon  Martire  ;  mais  l'apparition  de 
Iefus.Chrît  à  S.  Maniai  à  Poitiers,  au  jour  que 
S  Pierre  fut  crucifié  ,  donna  fojet  à  S  Hilaire 
étant  à  Rome ,  de  demander  les  Reliques  de  cét 
Apôtre  ,  au  fang  duquel  tout  bouillant  fie  bouil- 
lonnant de  chanté  ,  ion  Eglife  de  Poitiers  avoit 
été  fondée  &  bâtie  par  S.  Martial  ,  ce  qui  obli- 
gea les  Romains  de  luy  donner  la  barbe  de  cét 
Apôtre ,  qui  depuis  eft  vénérée  dans  cette  Egli- 
fe ,  lefquelles  bâtifles  font  des  témoignage*  irré- 
fragables de  la  Million  de  S.  Martial  en  oauledu 
temps  de  S.  Pierre. 

Pierre  le  Vénérable  Abbé  de  Cluny  lib.i.  Ep. 
t$m.  Vttrtbitf.  allure  que  S.  Martial  fut  envoyé 

Cr  S.  Pierre  pour  prêcher  dans  les  Gaules.  Entré 
Vies  des  Saints  de  Metaphrafte  pout  chaque 
mois  ,  traduites  en  Latin  par  Aloifius  Lipoma- 
nus  ,  fie  qui  font  en  partie  chez  Surius  ;  il  y  a 
Entomium  SS.  Apeftslmun  Pétri  &  Pudi ,  ou  il 
rapporte  que  S.  Pierre  allant  d' A  mioche  à  Ro- 
me ,  emmena  avec  fby  S.  Martial  \  ce  qui  eft 
bien  formel  fie  ancien  pour  le  temps  fie  la  Mif- 
fi  on  de  S.  Martial.  Lufignanus  Dominicain  le 
lange  au  Catalogue  des  hommes  illuftres  parmy 
les  Difciplcs  de  S.  Pierre  ,  fie  fortifie  la  Miflion 
à  Limoges.  Claude  Robert  en  fa  eaule  Chré- 
tienne, enfeigne  que  S.  Martial  étoit  Difciplede 
lefus-Chilt ,  fie  qu'il  fut  envoyé  en  Gaule  par  S. 
Pierre  Apôtre  ;  ce  qu'établi  lient  auffi  Guillau- 
me de  la  Croix  au  traitté  des  Evêques  de  Ci  hors. 
Odon  de  Giflèy  en  «"hiftoire  de  N.  Dame  du 
Fuy ,  6c  en  la  lifte  des  Evêques  du  lieu.  Jean 
Puteanus  au  1.  de  l'Etat  de  Perigords ,  &  Jacobus 
Doubletius  m  Amiq*it*ti\m  Eccltf.bti  Dùnijîi. 
Jean  Laziardus  Celeftin  in  Epu.  hifl.  nnivtrf.1. 
».  t.  /j.  &  it.  foûtient  que  S.  Martial  fut  Difci- 
ple  de  Jefttt-Chrît  &  de  S.  Pierre  ,  6c  par  luy 
envoyé  en  Gaule  ,  fleurit  à  Limoges.  Dupleix 
au  I.  j.  de  fes  mémoires  des  Gaules  chap.t..  foûs- 
crit  aux  autres ,  6c  en  la  page  14)  S.  Pierre,  dit- 
il  ,  obeïflànt  à  ce  commandement  de  (on  Maître  : 
pay  mes  agneaux  fie  brebis  ,  envoya  des 
es  &  Pafteurs  en  diverfes  contrées  de  la 
,  0e  laiffànt  à  patt  les  autres ,  ces  SS.  Per- 
fonnages  dont  les  noms  s'enfuivent ,  furent  corn- 
dais  aux  pais  de  la  oaole  :  Martial  en  Aquitaine 
fie  Languedoc  ,  Mateme  fie  Valere  au  Liège , 
Cologne  fie  Trêves  fiec.  Par  ce  moyen  la  Do- 
ûrine  Chrétienne  ftuâifioit  par  tout ,  fie  l'Eglife 
al. oit  toû|outs  fe  multipliant  fie  croiflànt.  Marc 
A  m.  Dominicj  en  les  Prolégomènes  du  S.  Suaire 
de  Cabors ,  afferme  que  S.  Martial  fut  envoyé 
dans  les  Gaules  pat  le  Prince  des  Apôtres.  Alte- 
ferra  au  I.  4  des  chofes  d'Aquitaine  prouve  tant 
pat  l'Auteur  de  la  Vie  de  S  cenulphe ,  qui  eft 
ancien,  que  par  plufîeurs  autres  Auteurs ,  auto- 
rité» fie  raifons ,  que  S.  Martial  a  été  envoyé  en 
aaule  par  S.Pierre  chap.j.  le  ties-doOc  Pettus 
/.  tmit 


Ch.  ÎX.  M  iif.  par  té  rh.  ecràng}    $  ô  9 

de  Marca  a  fait  une  dillèrtation  entière  qu'il  a 
envoyée  foûs  le  nom  d'Epîue  à  Henry  Valois, 
où  il  prouve  fortement  la  Miflion  de  S.  Martia' 
par  S.  Pierre  ,  nonobftant  lesetieries  des  Criti- 
ques ,  lefqucls  il  aflùre  faire  cri  ce  point ,  fie  en 
l'exclufion  des  autres  hommes  Apoftoliques  des 
Gaules  »  un  affront  fanglant  fie  un  outrage  fignalé 
à  la  France  leur  patrie. 

Gabriel  de  Lutbe  en  fa  Chronique  Borde-  rnp^==f 
loife,  foûtient  la  Miflion  de  S;  Martial  en  Aqui- nw£*""il* 
taine  par  la  délégation  de  S.  Pierre ,  fie  Gaultier 
encore  en  fa  Chronologie.  Jean  Bouchtt  en  l'hi. 
ftoire  d'Aquitaine ,  teconno'it  S.  Martial  pour  Dit 
ciple  de  N.  Seigneur ,  fie  envoyé  pat  te  Prince 
des  Apôtres  de  Rome  dans  les  Gaules.  Gaillard  en 
fa  Chronique  joint  S.  Martial  aut  autres  Million- 
naires des  Apôtres,  lvigne  en  fon  Di&ottnaire 
hiftorîque  Tneologique ,  dit  premièrement  que 
S.  Martial  envoyé  en  Aquitaine  pat  les  Apôtres, 
y  fema  (  c'eft  à  dite  à  Tolofe  )  la  Religion  Chré- 
tienne. Et  en  la  lettre  T  il  ajoute  que  S.  Mar- 
tial envoyé  es  Gaules  par  les  Apôtres  ,  y  établit 
(  à  fçavoit  à  Tolofe  )  S.  Saturnin  pour  premier: 
Evêque.  Et  en  la  lettre  i.  il  dit  de  Limoges  qué 
S.  Martial  qui  l'a  cou  ver  rie ,  y  jetta  les  premiers 
fondemens  de  l'Eglife  Cathédrale ,  qu'il  dédia  à 
S.  Etienne  au  temps  des  Apôtres.  Le  Cardinal 
Baronius  admiré  dans  Itiiftoite  Eccleliaftique , 
non  feulement  des  Catholiques  ,  mais  encote  des; 
hereti  ques  ,  donne  un  tres-grand  poids  Se  auto- 
rité à  la  Miflion  de  S.  Martial  par  S  Pierre ,  la- 
quelle il  foûtient  fie  défend ,  les  Abbreviateurs 
Spondan,  Panigarole  Evêque  d'Ail  Mutius  Bli- 
nda, Durand  fie  les  autres  embraflènt  avec  ar- 
deur les  frntimens  de  leur  Maître  touchant  S. 
Martial,  fie  prennent  plaint  d'il  lu  Hier  de  leurs 
notes  fie  additions  ce  qu'en  dit  Baronius  ;  com- 
me fait  Monlieur  de  S  ponde  touchant  l'Autel 
du  Dieu  inconnu  ,  fie  le  bâton  de  S.  Martial,  fi? 
l'Eglife  de  S.  Etienne  de  Bordeaux  ,  qu'il  bâtie 
proche  de  S,  Surin.  Tarault  en  fes  Annales  loge 
nôtre  Saint  au  ptemiet  fiécle,  fie  du  Guefnay  en 
fes  Annales  de  Marfeille  Tan  4-  de  l'Empereur 
Claude.  André  Thevet  Cofmogr.  1, 4.  c.  4.  avoiïd 

JjueS.  Pierre  l'ayant  deftiné  en  Aquitaine  ,  il  1* 
oûmit  à  l'Evangile.  Sixnu  Stntnf.t.  2.  Bfoliêtb. 
vtrbi  Ctpbtt ,  allure  que  S.  Martial  ainfi  fur  nom- 
mé étoit  Difciple  de  leflis-Cfatît  fie  de  S.  Pierre, 
lean  Chenu  nous  apprend,  que  Si  Martial Evi-  cohr^",îîlu 
tjkt  it  /»•'.•  -  a  t  hait  apetlè  Afetrt  àts  Gaules , 
*vtc  S.  Dtnù ,  &  tuttmt  Vtit*  d'Orient  avec  S.  uîïiiïSL" 
Fùmi*n$  R$mt,  il  fut  par  Uy  Ukpé  iMJ  l„  ggftSSLS? 
G**lu,  oh  étjMt  cnvtrti  lu  TtlofiuH,,  Borde-  S*§Mtot 
Uù  Ô  AtpdtMHSt  &  ceilx  {mi  dm  Rim  vtnt  i*ni  £~ 
l'Ocetut  ,  il  dteed*  tn  pdix.  Gregorio  Lombar 
delli  au  chap.  j.  de  la  Vie  de  S.  Martial ,  racon.  _ 
te  tout  au  lonc  l'apparition  de  N.  Seigneur  à  S.  gl»** 
Pierre  ,  fie  le  commandement  qui)  luy  fit  d  en-  r°r"«',  km 
voyer  S.  Martial  en  Gaule  ,  cV  enfuite 


b  Oriente  HcwtS 
cura  Pet  ro  revêt* 
Ai»*b  Codcn  in 

Al  «m  Lemot »- 
et  - il  es ,  Toloû. 


U  s'y  tranfporta  ,  fie  le  fruit  admirable  qu'il  y  urtËSfcSh-. 
recueillit.  11  loge  cette  Miflion  en  l'année 4.  de 
l'Empire  de  Claude ,  fie  le  ij.  depuis  la  Paflion  S^t.'îil*' 
de  Icfus-Chtît.  Enfin  le  Martitologe  Gallican  en  *'  *,iIC»,' 
l'Eloge  du  Saint,  ne  manque  pas  de  loy  donner 
rane  parmy  les  Difciples  de  N.  Seigneur  fie  les 
Millionnaires  de  S.  Pierre, 

Ayans  un  fi  grand  nombre  de  témoin*  fidel-  Éim(.Mr4 
les  de  cette  venté,  que  devons  nous  faire ,  fi-wC,**"1^, 
non  embraflër  avec  refpeâ  une  aflertion  G  an-'"*' 


ce  a 


fie  reco 
Ooo 
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|io  Hiftoirc&défenccdcl'ApoftoîacdcS.  Martial. I.  Part.  Liv.  X. 

S.  Martial  pour  l'Aman  de  nô«e  Foy  ,  des  le  tes,  ils  diront  qu'elles  font  fuppofcesi  alleguez- 
premier  ficelé  de  l'Eglifc  ;  mail  il  y  a  encore  des   leur  des  A  uteurs ,  ils  ne  méritent  point  de  créance , 

ou  pour  erre  trop  vieux,  ou  peut-être  trop  jeu, 
nés  i  donnez-  leur  des  raifons,  ils  ne  les  goûtent 
pasiproduifez  des  manuferits  ou  des  Traditions, 
tout  cela  eft  ranle  de  vieillefle ,  ou  on  a  fur  fait  la 
befogne  pout  la  rendre  antique.  Us  fe  jouent  ainfi 
à  guue  de  prothees  de  la  vérité  ,  0c  en  luy  fai. 
fânt  un  nés  de  are  ,  la  font  palier  pour  ridicule. 
Un  mot  de  grâce,  ô  Critiques  !  fi  toutes  forte» 
de  profeflions  confetTrnt  ingenuément  que  Saint 
Maniai  a  été  Duciple  de  Jefus-Chrît  ,  fie  Mif- 
fionnaire  de  S .  Pierre  ,  quoy  que  vous  tonniez 
contre  :  û  les  Chaires  ne  reforment  par  tout  que 


efprits  fi  opiniâtres"  6c  difficiles  à 
^SSfiîSSS  nu'on  pontroit  îcy  s'écrier  avec  Plaute  :/nt> 
"fiSii.ï*;  m*nt  notre  finit  a»  pét  beaucoup  it  foy  ou  de 
ÛZ'  '.l^i^r,  '«"fi***"  »  f**t  qu  encore  q* on  prtinifi  Ut  in- 

tA&^Lc^Bt^ri,mtnj  *"      f0rmt  »  rm  émtnt  *'Mïs 

tSSmVBm  wtimt pour  g  or  en  j-  faj U Nntéèrt  %*ifmïAtlti 
tarqut  fotgntufemtm  it  temps  O  U  lit»  »  il  t'y 
trouvera  quelque  Rktterititn  vénal  qui  niera  U 
féà  ,  &  iémtntiru  Ut  t hmimt.  Nos  Critiques 
sont  de  cette  humeur  ,  ils  voyeot  que  tous  les 
A  meurs  qui  parlent  dt  S  Martial  (  excepté  Gré- 
goire de  Tours  6c  ton  Anonyme)  font  d'accord 


•a  bit > 


en  foo  Difripulat  &  en  fa  Miflion  par  S.  Pierre}  des  éloges  de  ce  Saint,  fie  des  autres  anciens  que 
fie  même  /  comme  nous  avoos  vû)  ds  confeflent  vous  décriez  :  fi  les  divins  Offices  fie  les  loiian. 
que  c'eft  l  opinion  plus  commune  ,  que  c'eft  la  ges  qu'on  offre  à  la  Majefté ,  fie  dictées  par  une 
Tradition  des  Eglifes  célèbres  de  France  :  8c  ton-  perricnUere  afliftance  du  S.  Efprit ,  prêchent  hau- 
te fob  ils  impugnent  cette  vérité  fi  connûë  fi  an-    tement  fes  Geftes  :  fi  les  meilleures  plumes  fie 

les  plus  fçavans  s'intereflent  à  coucher  ces  vers- 
iez :  fi  les  Intendans  du  Sanctuaire  les  confer- 
vent  fie  honnorent  ,  &  que  prefque  toutes  les  Kl,fi 
,    Langues  de  l  Uni  vers  s  ouvrent  pour  rendre  té-  »'«        <«  sj 
font  dans  l'aveuglement  ;  les  plus  fçavans    molgnage  à  une  chofe  fi  gloiieuie  à  Dieu  8c  à  «tu*  telB|> 

la  France  :  y  a-t-il  fujet  de  s'anêter  à  trois  ou 
quatre  roots  de  Severe .  fie  à  un  papier  votant  ou 
volage  que  cite  Grégoire  ,  fie  que  peu  de  per- 
sonnes approuvent  j  il  eft  bien  plus  facile  que 
l'erreur  tombe  fut  pende  petfo 


cienne  &  fi  bien  fondée ,  avec 
qu'elles  font  honte  de  les  lire  ou  de  les  écouter. 
■  :       Si  on  croit  Defcordes ,  fon  Ttaduâeur  fie  Lan. 
noy,  tous  (ont  dans  l'erreur  touchant  S.  Martial, 


abufez,  tout  le  refte  fuit  ;  I*  populace  eft 
entraînée,  on  dés  honnore  les  Saints ,  leur  ren. 
dant  un  culte  qui  ne  leur  eft  pas  du  :  U  France 
eft  des-honnorée,  qui  par  émulanon  d'antiquité 
•  forgé  des  Actes ,  pour  fe  mettre  de  mauvaise 

foy  en  poilefliondeceqain'eftpas  fi  en  :  IcsEgli-  d'illuftres  Ecrivains  ou  Annaliltes,  qui  ne  bron- 
fes  mentent  tout  en  public  dans  des  Offices  fup    chent  point  en  cecy  Certes  comme  leur  science 


jointe  à  leur  pieté  ,  nous  force  doucement  de 
les  fuivre,  au  Ci  nous  difpenfe-t-elle  d'écouter  oa 
d'approuver  les  Critiques  qui  font  métier  d'im* 
pngner  ces  vérités.  Nous  leur  pourrions  ren- 
voyer l'étceuf  que  Launoy  jette  dans  le  jardin 
des  Areojwgitesoy.?.  p  n9.  ÇKé  ftitu  u^nmma 
trouvera-ton  bon  in  troupveau  des  Critique  i  tu  Î£ 


pofez ,  fie  en  dorment  à  garder  aux  peuples ,  leur 
faifanr  accroire  beaucoup  de  ebofes  ,  qui  n'ont 
d'autre  fondement  que  le  menfooge  :  fie  ce  mal- 
heur  eft  fi  gênerai ,  qu'il  a  paflé  dés  le  commen- 
cement dans  les  Provinces  étrangères  ,  fie  a  oc- 
cupé toute  l'Egide  :  tellement  que  1a  vraye  opi- 
nion de  la  Miflion  de  S.  Martial ,  a  été  arrachée 

des  efprits  de  tous  par  cét  artifice ,  fie  l'autre  qu'on   itt  hérétiques ,  atù  hùit  it  la  forte.  Encore  y  ffjjSKjË 
▼eut  taire  ancienne ,  fie  qui  eft  erronée,  a  pris   *-*  il  des  hérétiques  modernes  qui  en  parlent  avec  *  r*»- 
l'aicendant  fans  qu'aucun  prefque  y  ait  réclamé  ;    honneur  ,  fie  qa  ne  luy  refufrnt  pas  le  titre  de 
car  les  Théologiens  ou  les  Pafteurs  étans  abufez,  fie    Duciple  de  N.  Seigneur ,  fie  de  MiŒonnaire  de 
se  déférant  pas  à  Grégoire  de  Tours  les  autres    Saint  Pierre  ,  fit  même  d'Apôtre  d'AUemagne , 
ont  endoffe  leurs  créances  fie  leurs  fenritnens. 
C'eft  le  jargon  de  nos  Critiques .  qui  taillent  fie 
couppent  à  leur  fantaifie  .  fur  lefquels  on  pour* 
.  toit  dire  qu'eft  tombée  la  malediâion  couchée 

v^fn,'?.  dans  Ifiùe (.fie S.  Mathieu  i»  QutnnpptntVMta 

'  iavtrttt  ,  tl  ne  la  voyent  m»  ntl*  trtjtnt  pat: 
tm'tn  entendant  fit  sftrtmu  ,  Ut  m  Ut  e men- 
ât nt  rty  comprennent  fét  {  mais  tournent  tout  t» 
Utlftnt  réprouvé  dt  i  Ellift  &itU  chance  com- 
mune Et  s'ils  font  fembUnt  quelque-fois  de  ne 
chercher  que  la  pure  vérité ,  fie  qu'ils  font  prêts 
de  l'écouter  fie  de  U  fuivre  C'eft  tout  de  même 
ces  (fi-aélites  ,  qui  interrogèrent  autre  fois 
f  eritez  de  Dieu  fie  de  ' 
de  les  fuivre 


hiftoruruBi  nt#- 


etn  peut  voir  en  celuy  dont  nous  avons 
apporté  les  paroles  au  U  s.  chap.  5.  qui  allure 
avoir  tiré  ce  qu'il  écrit ,  comme  û  l'a  lu  dans  les  n  itm, 
monumens  des  vieilles  hiftoircs  ;  mais  pour  don- 
ner  on  plus  grand  jour  «  cette  vérité ,  produirons 
des  vieux  monumens .  non  pas  par  la  bouche  d 'un 
hérétique  ;  mais  de  la  Ville  de  Ron 
pofitaire  des  principales  ebofes  < 
veritez  qui  concernent  l'Eglife. 


KtDMitaatft-  Dit*  /ht  témoin  it  U  venté  it  ne  s  parole/  ,  & 
SL^BTi  it  U  f  délité  it  ntl  trttentttnt  ;  fi  nom  n'agiront 
ïiï£?u£*»L  p*  d'abord  feion  et  que  Vf*  n*m  iirt\it  l*  part 
itrtm.  t.  4».  fa  v'otrt  Mmrt  Le  Prophète  n'y  manqua  pas, 
*  *•  il  leur  dit  la  vérité ,  mais  qui  ne  leur  agréait  pas  ; 
i«£!SS2r.2  c'eft  pourquoy  Usdirent  auffi.tôtc.4,  0. 1  Vtm 

v£*  Sa..1"  mn"  »  vtm  m  T****-  tm  f**  ^'  0rd~ 

t!<!  dt  l.i  venté  ,  nj  de  M  Seigneur  ;  c'eft  de  vê- 

^trttht&itvitrt  imaginai, on  prête  cupte  itfamftt 

tt fèces  ,  que  fartent  Vos  paroles. 

o^lJU?      Nos  Crinqoes  ne  font  pas  fort  difiemblaWes 
dc  c«  NlAMi  >  cm  «pportei-leui  dci  aurêii. 


CHAPITRE  X. 

VifàpuUt  &  Mtjfwn  de  S.  Marti** 
en  Gaule  ,  prou<ve\p*r  des  monu- 
mens     antîitmtn.  de  Ttgme. 

•  O  u  s  avons  vû  cy-devant  par  plulîeurs  %mt  toirMW 
:»utôntez,  que  l'Eglife  de  Rome  corn- {t^tT/rSi 
i»e  Mere  de  toutes  celles  de  l'Univers  j  *• 
intereûant  pour  fes  enfans  fie  pout 
conferver  leurs  droits  contte  les  acridens  humains, 
enregiftroh  le  principal  de  ce  qui  les  concernoit , 
&  refervoit  ks  Ades  fidelles  de  fes  Martirs  fie  J»* 
autres  Sains  ,  c'eft  pourquoy  S.  Uwée  /./.f.-f. 
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Difcip.  &  Mi(T.  de  S.Mattial. 

Iim.  tur.  l'apclle  avec  fujet  :      rief*  dipefuaire 
de  toutes  les  verite^du  menât ,  Scie  Pape  Etienne 
VI.  en  la  Bulle  Synodale  ou  Decretale  du  Privi- 
lège de  Narbonne  fur  Tenagone  .  au  to.  i.  de 
Labbc  p  8ot.  fait  mention  des  Rcgiftres  ou  an- 
ciens mémoires  de  ta  Million  de  S.  Trophime 
6c  Paul  de  Narbonne  par  S.  Pierre  &  S.  Paul , 
JSSÎ uCSti lefqudl  étans  envoyez  en  Gaule  après  la  con- 
ÏJiï,'"*""  verfion  de  leur  païs  ,  fournirent  à  Jefus-Chtît 
un  r.rtr  fe-  l'Efpagne  Terragonoile  ;  Cor  cette  Province  n- 
'naÂm"»irài  fût  les  premiers  docutntns  de  la  Foy  &  les  prt- 
Kfflfllâaiîfi  mseres  inftitutiens  de  fon  faeré  Siège  de  l'Eglifi 
£m&"Smi  dtNarbone  ;  de  fine  fêtant  par  fin  n9y<n  Mai. 

rit  des  lumières  de  la  Foy  ,  tom>4\  fi  elU  fi  fia 
»u  rpicndot»™ ,  tvtUlée  du  fotnmtd  de  l*  mort  éternelle  ,  elle  a 
Sot .  Hem uma. pggf  gans  itJ  brtllansie  la  vit  itemeUt  j  ainfique 
i  le  témoignent  les  Cbofis  qui  font  diligemment  con- 
<■  firviet  (buts  l'Armoire  on  les  Archives  de  Saint 
ei  auffi  l'on  veti  les  exploits 
es  opère \^par  Sergtm  Dt/ciph  des  Apé- 
S  Pierre  &  S.  'Faut. 
Hi««i«.  in       Grégoire  de  T$urs  fait  aufli  ;  fouvent  men- 
îrp"iuuJ«ï.ôï  tion  des  hiftoires  ou  Geftcsdes  maints  qu'il  avoit 
reçû  de  Rome ,  &  qui  s'etoient  perdus  dans  le 
pais ,  quoy  qu'ils  en  fu(Tent  Patrons  ,  ou  jadis 
tres-celebres  6c  renommez  en  ces  lieux  ;  comme 
au  livre  de  la  gloire  des  Martirs  chap  61  il  parle 
de  la  Vie  de  S.  Bénigne  Apôtre  de  Bourgogne, 
qui  étant  inconnue  aux  defeendans  de  ceux  qu'il 
•voit  convertis  ,  il  fçûrent  le  nom  &  le  mérite 
de  leur  Apôtre  par  fon  hiftoire  6c  fes  Gcftcs  , 

3ui  furent  apportez  de  Rome.  Et  au  chap.  64, 
traitte  de  la  Vie  de  5<  Patrocle  Martir  de  la 
Ville  de  Troyes  ,  laquelle  leur  étoit  inconnue 
jufques  à  tant  qu'ils  l'eurent  reçûë  d'Italie  ,  6c 
confrontée  avec  les  mémoires  gardez  en  cette 
commune  Bibliothèque  de  l'Univers. 

Etant  donc  perfuadé  qu'outre  les  mémoires 
domeftiques  ,  Rome  gardoit  les  monumens  au- 
thentiques de  la  Million  de  S*  Marnai  qui  avoir 
été  faite  dans  fon  fein  ,  comme  mere  commune 
de  nôtre  Foy ,  j'écrivis  à  Rome  pour  en  faire  la 
recherche,  6c  un  de  mes  amys  (  que  j'avois  prié 
de  joindre  fes  lettres  aux  miennes  )  étant  lors  à 
Paris  pour  les  affaires  du  vénérable  Chapitre  de 
S.  Martial  de  Limoges,  pria  le  R  P.  François  de 
S  te  Anne  Religieux  FcliiUant,  qui  alloit  à  Rome 
en  qualité  (  comme  j'eftime  )  de  Procureur  ge- 
n.Lipow  m  neral  pour  les  chofes  qui  concernoient  fa  Con- 
'.'«(ÎT.'ïïïia-  greearion  de  France  ,  de  prendre  la  peine  à  fon 
BcatMiunc.  ]0jf|r  ,jc  confullct  là.deflus  ceux  qoi  étoient  in- 
relligens  en  ces  matières  ,  6c  de  fciiilletter  les 
mémoires  6c  monumens  qu'il  pourroit ,  &  nous 
en  procurer  copie  bien  vérifiée.  Ce  bon  Pere  fe 
picqua  d'honneur  &  de  zélé  pour  le  Saint ,  a  qui 
toute  la  France  eft  redevable  ;  4c  après  plufieurs 
enquêtes  6i  recherches  ,  il  trouva  une  grande 
pancatte  ou  tableau  dans  l'Eglife  de  N.  Dame, 
surnommée  In  Ci*  Lot  a  ,  écrit  en  parchemin , 
6c  attaché  à  un  pilier  de  l'Eglife  ,  qu'il  transcri- 
vit luy-mcme,  l'envoya  au  Chanoine  fufdit ,  qui 
me  fit  tenir  l'original  même  de  la  lettre  du  fufdit 
R.P  Feuillant  que  j'ay  encore  entre  mes  mains. 

Or  encore  que  je  fufTc  tres-aflùré  de  fa  fidé- 
lité ,  je  voulus  pour  en  donner  de  refte  à  nos 
Critiques .  6c  montrer  plus  fortement  6c  à  dé- 
couvert cette  éclattante  vérité  contenue  en  ces 
monumens.  tranfetire  derechef  tout  ce  qui  étoit 
dans  cette  lettre,  6c  l'envoyer  à  Rome  à  N.  R.  P. 
Jcao  Chnioftome  lori  Dcfinitcur  geneul  ,  6c 
/.  Partit 
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mainrenamtrcs-digne  General  de  nôtre  Ordre 
afin  qu'il  fit  confronter  mes  mémoires  avec  les 
originaux ,  fie  y  fit  appofet  le  fceau  6c  les  liga- 
tures nectlîiircs  pour  leur  concilier  une  entière 
&  indubitable  créance.  Il  le  fit  ,  6c  l'ayant  ad- 
dreflcaN.  R.  P.HierothéedeS  Denis  alors  tres- 
digne  Provincial  d'Aquitaine ,  il  me  l'envoya  de 
Bordeaux  le  6.  Décembre  1668  avec  ces  proies 
de  fa  lettre.  Notre  Révérend  t  ire  itan  Lkrifitio-  JEËSt*£ 
mt  m'*  encore  envoyé  celte  Pancarte  ,  atteftée  par  £;£j£î'i!îSï£ 
les  fimgt  c?  le  fceau  du  Prieur  Chef  de  cette  Eglt  «*»»«•««• 
fi  Collégiale  ,  CS  de  trois  autres  de  ta  tntme  Lgli/c, 
il  dtt  qu'il  n'y  a  rien  plm  dans  les  Archives  de 
cette  Egt'fi  touchant  S.  Martial   Û  qu'il  a  /« 
un  livre  des  antiquité i^de  cette  Bglifi  oit  il  n'y 
a  pas  autre  ebo/i  Jufques  icy  la  lettre  de  N  P. 
Provincial.  De  toutes  lefquellcs  chofes  il  confie 
qu'après  les  diligences  ,  confrontations  ,  fceau 
Se  feings  fufdits  faits  fur  les  lieux  ,  cette  pièce 
demeure  parfaitement  vérifiée  ,  &  partant  rou- 
lement convaincante  de  la  Miffion  de  S.Martial 
par  S.  Pierre.  Nous  la  produirons  root  à  mot, 
félon  qu'elle  m'a  été  addreflée  de  Rome  avec 
les  artefrations  en  Latin  félon   qu'elles  font 
là,  6c  puis  nous  la  ferons  parler  François,  afin 
que  tous  l'entendent,  6c  qu'elle  nous  foit  plus  fami- 
lière. Nous  ajouterons  enfuitc  le  refte  de  la  lettre  du 
même  R  P  Feuillant ,  qui  y  a  joint  quelques 
autres  remarques  ,  &  nous  recoudrons  quelque 
petite  difficulté  qui  s'y  rencontre. 

Mais  avant  de  commencer  cette  copie  ,  j'ay  i-jJ^Çf  Jï 
jugé  à  propos  d'inférer  icy  quelques  particulari  jjj"  »"««•* 
tcz  de  cette  Eglife  que  le  R.  P.  Saturnii.  To- 
lofain  a  mis  dans  fa  nouvelle  Rom*  chap.  ij.n. 
6.  en  ces  termes.  L'Eglife  de  Ste  Marie  In  Vta\ 
Lata  ,  eft  celebte  ,  À  caufe  que  c'eft  le  lieu  où 
l'Apôtre  S.  Paul  6c  S.  Luc  l'Evangehfte  habitè- 
rent dans  Rome  pendant  deux  ans  ,  où  >  Luc 
compofa  (  comme  on  croit  )  le  livre  des  Aclea 
des  Apôtres,  6c  y  dépeignit  diveriei  f mages  de 
la  Ste  Vierge ,  l'une  desquelles  eft  venrrée  en 
cette  Eglife ,  &  eft  placée  au  grand  Autel.  Elle 
eft  dépeinte  avec  une  bague  au  doigt ,  comme 
Epoufe  du  S.  Efptit ,  ou  même  de  S  Jofcph  *  6c 
Dieu  a  opéré  beaucoup  de  miracles  pat  cette  Ste 
Image.  On  defeend  par  un  efcallier  de  pierre  , 
qui  correfpond  au  porche  de  l'Eglife  ,  aux  deux 
chambres  dans  lelquclles  S.  Paul  &  S  Luc  habi- 
toicut ,  qui  font  au  deflbus  de  l'Eglife.  Elles  font 
réduites  à  prefent  en  Oratoire  avec  des  Autels 
pour  y  dire  U  Meflè.  On  confetve  dans  cette 
Eglife  les  Corps  des  SS.  Cyriaque ,  Large ,  Sma- 
ragde,  qui  font  (oûs  le  grand  Autel  ,  &c  Ve- 
nons maintenant  à  nôtre  Pancarte»  dont  le  tître 
en  la  lente  du  Rev.  pcic  Feuillant  eft  le  fuivant. 

DE  SACRO  ORATORIO 
S9.  Pauli ,  Luc*  Evangchrta:  ,  Se 
Martialis  Difcipuli  ,  &c  Et  de  vc- 
ncranda  Sanaiflimaî  Dci  genicrieig 
Imagina. 

Enarratio  accepta  à  vettrihut  wonumtntU  hujia 
Caca  Diaconie  :  ubi  inter  alia  ha\ etur  fat  mm 
Oficium  antiquitHsfcrtptum,  in  quoit  Uncl* 
per  novem  letlionet prafint  hifioria  recenfitar. 

POft  Afcenfionem  Domini  noftri  JefuChrut» 
lu,  B.  petrus  Apoftokw  feminans  roc  ind<  « 
Non  i) 
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uvetbam  Dei  :  quod  ote  docebat  miraculis,  Se  en  un  Concile  ,  Se  leur  manifefta  le  dellein  qu'il 

»>  continuis  fignis  confitmabar.  Nec  mal  nia  da>  avoit  formé  d'avoler  à  Rome  ,  poui  faire  detc- 

»  monum  ,  nec  fjpiemia  pentoium  poterat  fuse  fter  |a  perfidie  de  Simon  le  Magicien  ,  <*  prè- 

n  prxdicaiioni  prxvalere    Unde  numéros  Chn-  cher  en  fa  place  la  Foy  de  N.  Seigneur  Jeùis- 

•>  ftianorum  continue  multiplicabatur  ,  Se  fides  Chrît.  La  refolution  prife  Se  approuvée  ,  il  fe 

•>  Chri  (h  in  terris  augebatur.  Vemens  igitur  pc-  mir  en  chemin  avec  une  grande  rrouppe  de  Dif- 

»  trus  Antiochiam,  Simonismagi  perfidiamcon-  ciples  &  de  Fidelles  qui  l'accompagnèrent  ,  Se 

»>  futavit  :  ex  quo  de  ipfa  civirace  di&us  tnagus  ne  ce  lia  jamais  de  prêcher  publiquement  la  Foy , 

»»  expulfus  Romain  venit  ,  m  ibi  pro  Deo  habe-  de  guérir  les  malades  ,  Se  d'opérer  chaque  tour 

»»r«ur  ,  Se  à  Ncrone  atque  Senatu  honorificè  beaucoup  d'autres  miracles.  Entre  ceux  qui  d'An  ?ifs"'",,*,d 

»>  fufeeptus  eft,  accolebatur  ut  Deus  Quo  corn-  tioche  fuivirent  S.  Pierre  a  Rome  ,  le  Bien  heu-«"«1«*'»l»>»«.c'" 

m  perro  Petrus  ,  congregans  Concilium  fratrum,  reux  S.  Martial  Difciple  de  Jefus-Chrit  en  étoit 

"  Romarn  fe  venire  «elle  indicavit  ad  deteftan-  l'un  ,  Se  il  prëch'oit  à  Rome  avec  S.  Pierre  la 

f>ouïu«mc£&>5£  »dam  perfidiam  Simonismagi,  &  prxdicandam  Foy  de  nôtre4»eigneur  ,  par  les  rues  Se  places 

^r1*^"*™ toriT  u  ^cm  Domini  noftri  Jefu  Chrilti    Abiîtque  publiques ,  &  convertiffoit  beaucoup  de  gens ,  & 

îu"atFIt«»!r-  "  cum  Prtro  P'urima  ,Ufb-  Difcipulorum  ,  &  fide-  le  nombre  de  Fidelles  s'augmentoit  en  la  Ville. 

lu.'iubciHDoi  »  linm  ;  ac  Chrifti  fidem  publicè  &  inceilanter  Et  parce  que  Saint  Pierre  convcrfoit  continuel» 

commit,  vriu  »  ptxdicavit ,  inhrmos  (anando ,  ac  miracula  quo-  lement  avec  les  principaux  de  Rome,  qmadmu 

»  tidiè  faciendo.  Inter  ahos  fecum  venu  B.  Mar-  roient  fa  nouvelle  Doctrine  Le  Bien-heureux  S. 

»  tialis  Difcipulus  Jefu  Chrifli .  qui  unà  cum  B.  Martial  choifit  fa  refidence  en  un  autre  quartier 

»  petro  Romx  Chrifti  fidem  przdicabat  per  vu  de  la  Ville ,  &  demeuroit  ordinairement  au  lieu 

„  cos  Se  plateas,  roultolque  convertebat  :  Se  fide-  nommé  la  Voye  Large ,  où  il  bâtit  un  petit  Ora. 

„  lium  numerus  augebatur  in  urbe.  Et  quia  B.  toire,  auquel  il  ce  cbron  les  Saints  Myfleres ,  Se 

„  Petrus  aflîduè  morabatur  ,  cum  primor.bus  de  prioit  avec  les  Fidelles  ,  &  fiiftm  WÙt  de  fa 

„nova  ejus  dodtrina  roirantibus  »  B.  Martialis  bouche  avec  abondance  des  paroles  emmiellées 

»  morabatur  in  alia  parte  utbis  ,  in  loco  qui  di-  baptifoit  plufieuts  perlonncs  qu'il  avoit  couver .  'nSSH*  **  * 

»  citut  Via  Lata  ;  ubi  conftruxit  modicum  Ora-  ties.  Or  le  Bien  heureux  S.  Pierre  voyant  que*  >«">..!.',*' 

»  torium ,  in  quo  celebrabat ,  ac  cum  aliis  ChrU  la  Foy  étoit  déjà  bien  fondée  dans  Rome  ,  &  y 

h  fti  fidelibus  prece»  fundebat ,  atque  de  fide  Chri-  tenoit  ferme .  Se  que  la  Ville  étoit  pleine  de  Do- 

»  fti  eruâans  melliflua  verba  roultos  baptifabat.  coeurs  de  nôtre  Sainte  Foy  ,  refolut  de  portée 

*>  Videos  autem  B.  Pettus ,  quod  fides  in  urbe  l'Evangile  aux  Provinces  adjacentes  ,  &  de  redui- 

»  Romx  fundata  erat  &  firma  ;  ac  urbs  mulcis  te  à  notre  Religion  les  autres  infidelles  •  c'eft 

»  Doclonbus  jam  repleta  ,  decrevit  Chriftum  ad.  pour  cét  effet  qu'il  envoya  S.  Martial  première» 

m  jacentibus  provinciis  tvangelifare  atque  infide-  ment  à  Ravenne  &  puis  aux  parties  ultramon- 

»  les  ad  fidem  reducere.  Ideo  mifit  Beatum  Mar-  tanes  ,  ou  au  delà  des  monts  (  c'eft  la  Gaule 

»>  tialem  Ravennam  ,  Se  ad  partes  ulttamoncanas  Tianfalpine  )  pour  y  prêcher  la  Foy  de  Jcfus- 

»  ad  fidem  Chnfti  pixdicandam.  Chrîr. 


DV  SACRE'  ORATOIRE 
Des  Saints  Paul  Apôcre  ,  Luc  Evan- 
gelifte ,  &  Marcial  Difciple ,  &c.  Ec 
de  la  vénérable  Image  de  la  très, 
faince  Mere  de  Dieu. 

Narration priji  dtj  vuhx  momantnsdtcttttfacrit 
DiéKonit ,  êi  tntrt  ornim  ebo/itil  y  m  Ufotri 
Cffict  andtnntmtnt  terit  ,  dam  ttful  la  prt- 
ftntt  hifioirt  tfi  dtjlintltmtm  rapptnit  dam 
atHf  Ltpns, 

f  A  Prés  l'Afcenfion  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Jl\ Chût  ,  le  Bien -heureux  S.  Piejie  Apôtre 
femant  deçà  Se  delà  la  patole  de  Dieu  ,  &  con- 
firmant ce  qu'il  enfeignoit  de  bouche  par  des  mi- 
racles  Se  fignes  continuels  La  malice  des  dé- 
mons &  la  fagelTc  des  fçavans  ,  ne  pouvoit  pré- 
valoir ,  mais  fuccomboit  à  la  force  de  fà  Prédi- 
Drf«i<id«s.  cation  -,  d'où  vient  que  le  nombre  des  Chrc- 

Pmr*  d'Uitr  1     .  »        .  .   .     .    r  »        ...         -  ,  _ 

n«»t»e«rir-  tiens  le  muluplioit  ians  relâche,  Se  que  la  roy 

fcufq«rr  Simon  II  .    _  r      —,         ,  •  /-'  * 

de  Jefus-Chrit  s  augmentoit  en  plufieuts  terres 
ou  contrées.  Saint  Pierre  venant  donc  en  Ai. tio- 
che réfuta  Se  confondit  la  perfidie  de  Simon  le 
magicien  ,  Se  cét  infortuné  fe  voyant  charte  de 
cette  Ville ,  fe  tranfporta  à  Rome ,  dans  la  pen- 
fée  de  s'y  faire  adorer  comme  un  Dieu  Son  de- 
ilr  luy  réUffit ,  parce  que  Néron  &  le  Senar l'ac- 
cueillirent avec  déférence  ,  Se  enfuite  luy  rendi- 
rent des  honneurs  divins.  Saint  Pierre  ayant  ap- 
pris cette  fuucftc  nouvelle  ,  alTembla  les  Ficres 


Procéda  vero  temporis  Chri  Ai  ju  (Tu  Romam  <? 
venit  Paulus  Apouolus  ,  Doctor  &  Prxdica-  ci 
tor  divinus .  cum  multitudine  Difcipulorum.  In-  « 
ter  quos  venit  B  Lucas  Evangelifta  ,  Virgo ,  me-  » 
dicus,  piclor  &  prxdicator  mirabilis  :  ac  in  ip.  n 
forum  adventu  ,  tota  Romana  Civitas  .  ficut  ce 
à  foie  prxlucido  prxdicationibus  Pauh  ,  alio-  a 
rumque  fecum  venientium ,  mirabiliter  illuftra-  M 
tur.  Oratorium  vero  Beati  Martialis  remanfit  ce 
B.  Paulo  A  polio1  o  ,  Se  Lucx  Evangeliftx  ,  ubi  ce 
in  orarione continue  petfiitentes  Apoltolusfcri-  « 
bebat  diverfis  Provinciis  &  prxdicabat  ,  bapti-  « 
fabat  Se  docebat  populum  ln  hoc  quoqueOra-  ce 
torio,  convertit  Se  baptilavit  Beatam  Sabinam  n 
cum  filas  Se  filiabus  fuis  :  deque  corum  facul  « 
tatibus ,  dtélum  Oratorium  eft  amplutum.  At  ce 
quia  in  dicto  Oratotio  non  état  aqua ,  oravit  <« 
Paulus  Anoftolu»  :  cui  apparu»  Angélus  iîgnans  m 
locum  :  fodientefque  invenerunt  aqtiam  ,  aux  <« 
afque  hodie  elt  in  didto  Oratorio  ;  Se  vocaba-  ce 
tur  Aqua  fanâa  :  qux  mulros  dévote  illam  bi-  ce 
bentes  ab  infitmitanbus  liberabat.  Bcatus  Lu-  ce 
cas  Evangelifta  &  piâor,  in  hoc  Otatoiio  fe>  n 
cit  unam  Imaginem  Vitginis  Matix;  in  eofci-  « 
licet  ftatu  cum  fuit  annulo  in  digito  defponiata  « 
viro  (uo ,  qux  manet  ufque  hodie  in  dicro  Ora-  « 
toiio.  Et  quia  multa  mirjculaoperabatUi  Beataci 
Virgo  Maria ,  per  diâam  (uam  Imaginem ,  Chri-  a 
ftiani  ad  eam  conveniemes .  recepta  gratia  lx-  « 
tantes  revertebantur    Vocabatur  autem  prz-  ■ 
fatum  Oratorium  Sanâi  Pauh  6V  Lucx  in« 
Viam  Lataoï.  Jufques  îcy  la  Pancarte  extraite  « 
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àa  Tableau  ialdtl  ,  fuivent  le»  atteftations  fie  rie  en  la  Voye  latge  ,  &  première  Diaconte  do 


fign,nures  , 
Eglife. 


avec  le  fceau  du  Pneur  de  cette 


Fiitm  fncitnm  ttr  mtttflnthnr  ,  <jn*Iiter  tmnU 
Jupradifl*  txtrntt*  fiurt  de  vtrbo  *d  virbum , 
pront  )âctnt  in  Tabula  eucept*  ex  vetertbns  uunn- 


Cardinal  de  la  S.  E~.  R.  Et  pour  la  foy  du  pre« 
fent  écrit  t  nous  avons  foulent  de  nôtre  main» 
fie  avons  commande  qu'on  le  fcellit  de  nôtre  fceau 
en  ce  jour. 

Lie»  d»  etebet  f  Moy  Léon  des  Comtes  du 
Mont- Mars  Prieur  de  hnfigne  Eglife  Collégiale 


mentit ,  *t  extrême ,  tn  dut*  neftr*  teciefi*  fin-  de  Ste  Marie  en  la  Voye  large ,  ay  ligne  de  ma 
il*  Mnri*  in  Vt*  L*t* ,  &  S.  R.  £.  C*rd.  pri.   propre  main. 


m*  Dincon  &  in  fidem  prnfinttm  tn*n»  noj.ru 
Jkb/cripjtmm  .  &  nofirt  jigt&o pgnnri  m*nd*vi~ 

Locus  figilli   -f     Ego  Le»  ex  Cemitibnt  Men- 
tis M*rtu ,  Prior  Ecclefi*  mfignu  CeUeguu* 
il*  M*ri*  in  Vi*  Lm*  ,  nvutn  propre*, 


Moy  François  Romani  Bénéficier  de  ladite 
Eglife ,  fay  foy  comme  deflus  de  ma  propre  main. 

Moy  Marc  Antoine  Lamariti  Bénéficier  de 
ladite  Ej.lie,  fay  foy  comme  deflus  de  ma  ptopte 
main 

Moy  Charles  Mathiol  Bénéficier  en  ladite 


lo  Fr*ncifio  Atenttni  "Benefianto  dett*  detlM    Eglife  ,  fay  foy  comme  delfus  de  ma  propre  main 


Chiefi  ,  feftdt  cime  fepr* ,  rrant proprin. 

le  Mnrc  Antonio  L*m*riti  bénéficiait  in  detts 
Chiefi,  fe  fide  co^e  fipr*  ,  mano  p-epris. 

lo  Cnrlo  Méuhiot  BeneficUto  in  dett*  Chiefi  t 
fe ftde  corne  fôpra ,  m*no  propre*. 

Jufques  icy  les  fignatutrs  de  la  fufdite  Pan- 
cane ,  vérifiée  6c  cacbettée  du  fceau  du  Prieur  de 
ladite  Egliie. 

PAr  laps  de  temps  S  rierre  vint  à  Rome  pat 
les  ordres  de  nôtre  Seigneur  ,  &  ce  Ooâeur 
fie  Prédicateur  divin  ,  avoit  avec  loy  une  roulu- 


Julques  icy  les  Ggrutures  de  la  iuiditc 
carte,  vérifiée  fit  cachetée  du  lccau  du  Ptieur  de 
ladite  Eglife. 

Baronius  cheï  Durand  fon  Abbreviatear ,  l'an 
jo.  de  Jelus  Chiît,  15.  de  S.  Pierre,  j.  de  Néron 
page  ait  parle  ainfi  de  ce  lieu.  Qaant  au  Lo- 
gis oû  demeura  S.  Paul ,  il  me  foument  avoir  lù 
qu'il  logea  premièrement  és  anciens  monumens 
de  ladite  Uiaconie  de  Ste  Marie  en  la  Voye  lar- 
ge. Je  veux  ajourer  icy  quelques  remarques  de 
celles  qu'a  fait  Paul  Anngnus  au  to. 


In  h*c  Vrke. 


u  defr  Ro-  Calliimt^tP 

tude  de  Difciples  ,  entre  lefquels  vint  le  Bien,  me  fous  terraine  p  $90  il  cite  les  paroles  de  Lo-  « 

heureux  S.  Loc  Evangelifte  ,  Vierge  fie  Mede.  rinus  fur  les  Ades  des  Apôtres  chap.  dernier  qui  ui 

cin  ,  Peintre  ôc  Prédicateur  admirable.  fie  à  l'ai,  font  les  fuivantes.  D*ns  cette  Pille  de  tiotne  il 

rivée  d'iceux  toute  la  ViDe  de  Rome  fur  mer-  y  *  une  pierre  en  l*  Dmconie  de  Ste  Méfie  en  I*  'Uumm, 

veilleutement  éclairée  comme  d'un  Soleil  brillant,  Voye  l*rge  ,  ani  porte  nnt  ènfiription  ,  oi  d  eft  ^dl;bf''  b'1 

par  les  Prédications  de  S  Paul  6c  de  fes  Comp»  dit  qmt  S.  Lhc  *  dépeint  en  ce  lieu  les  Imagée  de  «- «««  »«• 

i,  gnons  Quant  à  l'Oratoire  du  Bien  heureux  S.  I*  Vterte.  Or  i*  tr*dinon  eft  célèbre ,  t*qmtUe  */-  ■«•un'.  w« 

■icur.i  s.       Martial ,  il  demeura  à  S  Paul  Apôtre,  &  a  S.  fnreqtte  I*  mm/on  de  <*«jg#  de  St.  ■  *m  ,  fnt  en  a»»  «j.  rtut* 
•  istiaitac  |_uc  Evangeliftc,  Et  en  ce  lieu  perfiftans  contu 


lire  qMc  la  mat  fon  de  itHJPt  dt  _ 

cent  pince ,  &  ttne  S  Lut  ou  j  compof*  on  btenj  r.titt ,  cuna«a. 


nuellement  en  oratfon,  S.  Paul  ccrivoit  des  Epi-  *fhev*  fin  biftttrt  des  ACltt.  Ce  Iten  éttit  trrj. 

cres  i  diverfes  Provinces  ,  prêdu-k  ,  baptifuit  &  nmple  &  v*fie  ,  &  Jttué  d*ni  le  pins  renommi 

enfeignoit  le  peop'e.  Dans  ce  même  Oratoire,  qn*rtier  de  i*  fille ,  comme  jt  i'^y  'tm*re)*i  *vec  h™ 

S.  Paul  convertit  Ste  Sabine  avec  fes  enfans  de  JUn  &  dt/ige>.c$    Aringhos  met  enfuire  le  titre 


Uwo ,  ai  if  remet 


filles ,  4e  l'Oratoire  fut  amplifié  de  leurs  biens,   de  cette  lnfctiption  avec  ces  paroles  &  cette *"»•«« v. 
6c  parce  qu'il  n'y  avoit  point  d'eau  dans  le  fuf-  façon* 
dit  Oratoire  ,  l'Apôtre  fit  Oratfon  à  Dieu  pour 


en  obtenir ,  &  un  Ange  marquant  un  beu  pour 
y  fouir ,  on  y  trouva  abondance  d'eau  ,  laquelle 
perfeveTe  jnfqu'aujourd'huy  dans  le  fufdit  Ora- 
toire. &  s'apêiloit  l'eau  fatnte  ,  qui  délivrât  de 
diverfes  maladies  &  infirmité* ,  ceux  qui  en  beu- 
ffT^Ï  .f.uvoient  avec  dévotion  Le  Bien-heureux  I  Luc 
Evangelifte  &  Peintre,  fit  en  cette  Oratoire  une 
Image  de  la  Vierge;  à  f ça  voir  dans  l'état  qu'elle 


OR.  ATO  R  I V  M  QVOND  S.PAVLI  APOST. 
L  V  C  A  t¥ANGELI»T£ 
ET    MA&TULIS  MARTYRVM, 

IN  OVO  ET  IMAGO 
B  M  A  R.  1  i€  V1RGINIS  «  E  !>  E  R  T  A 
SIS  TE  «AT.  VNA   EX  Vil. 
AI  LVCADEP1C11S. 

C'eft  à  dire  que  ce  lieu  étoit  jadis  l'Oratoire 


f  Ortnln  tt 

}.P«l&Lge,* 


fût  époufée  à  fon  mary  >.  Jofcph,  &  qu'on  loy  de  S.  Paul  Apôtre  ,  de  S.  Luc  Evangelifte  ,  fie 

mil  l'anneau  au  doigt  :  laquelle  demeure  jufqn'à  de  S.  Martial  Ma  r  tirs  .  &  que  dans  iceluy  l'Ima- 

prefçnt  dans  le  fufdit  Oratoire  ;  6c  parce  que  la  ge  de  la  Vierge  Marie  fur  trouvée ,  laquelle  étoit 

Bien-heureufe  Vierge  operoit  plufteurs  miracles  une  des  fept  que  Saint  Luc  avott  dépeintes.  Le 

par  cette  fienne  Image  ,  les  Chrétiens  qui  ve-  Pape  Sixte  V.  voulant  contribuer  a  hoi  orer  cette 

noient  implorer  fes  grâces  fie  fes  faveurs ,  voyans  place  illuftrée  par  les  liens  .  les  Piédications  fie 

leurs  requêtes  entérinées,  s'en  retournoient  cbex  les  Epîtres  de  S.  Paul  .  ayant  remis  en  état  la 

eux  avec  joye  fie  plaifir.  Cét  Oratoire  s'apellou  colomne  déchirée  fie  délabrée  de  l'Empereur  An- 

de  S.  Paul  fie  S.  Luc  en  la  Voye  large.  tonin  pie  la  fit  ériger  là  a  I  honneur  de  S  Paul, 

Jufques  icy  la  Pancarte  exrratte  du  Tableau  mettant  an  Commet  fa  ftatué  d'airain  doré ,  avec 

fufdit ,  fuivent  les  attestions  fie  fignatures ,  avec  cette  Infcription  Latine  Sixtu*  y.  l'ont.  M*x.  r^*'M'"  d'A°' 

le  fceau  du  Prieur  de  cette  Eglife.  colnmmu»  b*nc  ,  *b  omni  impieme  exj  HrgatAm  ' m' 


Nous  faifons  foy  fie  attelions ,  comme  routes 
les  choies  fufdites  ont  été  extraites  mot  à  mot , 
comme  elles  font  icy  couchées,  d'une  Table  co- 
piée des  anciens  monumens,  laquelle  eft  de  pre- 
fent  attachée  dans  cette  nôtre  Eglife  de  Sic  Ma- 


S-  Tnnio  Apeftelet*ne*in*urnt*  'tnfnmmo  ver* 
tice  pofit*  DD.  *n.  ijtç.  tont,  IV.  Le  Poète 
M  an  eus  a  fait  ce  Dyftique  en  faveur  de  cette  ére> 
âion  ou  Dedkace. 

Inrt  Ameninttm  P*nlo  vis  Sixte  fibejfi 
N*m  vtrt  bieptm  eft ,  tmpim  iUepitee. 

Ooo  h) 
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Sixte  c'eft  avec  droit  que  vous  voulez  foû- 
niet  13 

Antonin  Pie  à  Saul ,  comme  ferf  à  fon  Maître  : 
Paul  eft  Pie  en  effet ,  Antonin  de  renom 
Qu'il  quite  donc  à  Paul  fa  colomne  &  Ton  nom. 


que  Néron  furnom  de  Tibère  eft  feul  uiurpe  pat 
cet  Hiftorien  ,  lequel  en  avoit  encore  ufé  de  la 
forte  en  la  p.  401.  &  400  précédentes -.tellement 
au'tl  n'y  a  pas  dequoy  former  des  in  (lances  fut 


au  commencement  de  cette  Pancarte,  parlant 
de  la  venue  de  Simon  le  Magicien  dans  Rome, 
elle  dit  :  S^ujl fut  honnorabtement  neti  de  Ntrtn 
SdNcranot-  t*r  du  Sénat  ,  G  êtoit  honnorê  comme  un  Dieu, 


ce  mot  de  Néron  qui  eft  dans  cette  Pancarte  Se 
monument  G  ancien  &  fi  authentique. 

le  veux  ajouter  icy  le  refte  de  la  lettre  du  R. 
Pere  François  Feiiillant,  pour  les  remarques  qui 
y  font.  Pour  ce,  diuil ,  que  j'ay  écrit  cy-deflus, 
je  l'ay  tiré  d'une  grande  Pancarte  ou  Tableau  de 
mÎuW»  f  Car  ce  nom  de  Néron  il  ne  faut  pas  entendre   parchemin  attaché  à  un  pillier  de  l'Eglife  de  S*»- 
pfcSi.        le  fucceûeut  de  Claude  ,  mais  le  même  Claude   ta  Maria  in  Via  Lac  a  L'Oratoire  cy-dclTus  m  en- 
m  avoit  le  furnom  de  Neton  ,  approprié   tionné  eft  deflbûs  ladite  Eglife  ,  dans  laquelle 
la  Famille  Claudienne  ,  &  lequel  il  don-   Eglife  il  y  a  de  fort  belles  &  anciennes  Archi- 
rec  fon  nom  de  Claudius  à  Néron  qu'il   Vea  ;  celuy  qui  en  avoit  les  plus  belles  &  meil- 
adopté,  «tqui  luy  fucceda  à  l'Empire iCar   Uures  connoiflanecs  eft  mort  depuis  iîx  mois  ; 
encore  que  Néron  chérit  grandement  Simon  le   les  Remarques  qu'il  avoit  faites  fur  les  chofes 
Magicien ,  la  première  venue  de  S .  Pierre  à  Ro-   plus  notables  6c  anciennes ,  font  (  dit-on  )  entre 
Jm»2Sm»  me  ,  qui  fut  infallibletnent  foûs  Claude  ,  dont   les  mains  de  fa  Sainteté.  Il  y  a  en  la  Sactiftie  de 
i^ËF  Pat,e  cette  P»»«tte  foûs  le  nom  de  Néron ,  eft   la  même  Eglife  un  Tableau  ancien,  où  font  dé. 
*'m  w  ioûs  Claude  Néron.  Spondan  a*  C.  44,  n.  17.   peints  enfemble  S.  Paul  Apôtre ,  S.  Luc  Evan-  î«" 

gel  1  Lté  ,  &  S.  Martial  Evéque  avec  la  Croflè  en 
main  &  la  Mitre  en  tête.  11  met  enfuite  en  avant 


r 


Table»  it  S 
r«ulL«ifcUl- 


D*  «cttfu  Si-  j-  „„_ 
non.ua  Vibon,  ait  CeCy 


Quant  i  l'arrivée  de  Simon  le  Mugi- 
"u«T.'l.£«*«»  dans  Rime,  Cr  les  honneurs  divins  jml s'ac- 

fcoi«T;,»ft^u       P*r fi"  ***  M^fW  1  &  l*/é*t*ë  I*'  Claude  l'Infcription  de  l'Oratoire  qui  eft  en  la  page  pre- 

M&tet'SEï-  luy  érigea  dans  l'/JIt  du  Tibre  par  un  Décret  du  cedente,  qui  porte  les  noms  de  S.  Paul  Apôtre, 

HiT'itau  Sm#$  avec  cette  Infcription  :  A  Simon  Dieufaint.  S.  Luc  Evangelifte ,  &  S.  Martial  Martirs.  Com. 

^'X:p"«c  Jaftin  en  parle  en  l' Apologie  qu'il  pnfentu  al' Em-  me  il  eft  certain  par  toute  la  Pancarte  fus-alle- 

Ptrt*r  -Antonin  Pie  ,  &  S.  trente  &  Tertuilien  guée,  qu'il  eft  parlé  de  nôtre  S.  Martial  Apôrre 

"  auffi.  Il  n'y  a  donc  pas  de  doûte  que  ce  mot  de  des  Gaules  ,  il  faut  voit  pourquoy  la  qualité  de 

,  âinfi 


Mirtir 


Neron  ne  s'entende  de  Claude  Néron  Empereur. 
Bertrand  de  la  Tout  au  chap.  6.  de  fon  Inftitu. 


Mattir  luy  eft  attribuée  , 
&  S.  Luc. 


qu'à  S-  Paul  Se 


r«!itoîÏÏdîi  don  de  l'Eglife  de  Tulle ,  s'explique  ainfi.  Saint       Cela  eft  facile  à  refoudre  ,  en  difant  que  c'é-: 

«.'iCoB^u-  Martial  vint  À  Home  avec  S.  Tient  en  l'an  3.  toit  la  coutume  de  l'Bglife,  de  qualifier  Martirs, 

53S  A  Claude  Néron ,  &  à  peine  un  an  s'ètant  écoulé,  ceux  qui  avoient  fouffert  pour  la  querelle  de  le- 

um» miiu»c*.  i{fHt  tn^iptr  if  m}mt  Prinçe  its  Apôtres pour  fus-Chnt ,  quoy  qu'ils  mourutTent  en  paix  ;  ainfi 

prêcher  la  Foy  dans  l'Aquitaine.  qu'il  confte  de  S  Félix  de  Noie,  veneré  comme  Ji, 


prêcher  la  Foy  dans  l  Aqi 
aÏÏtiïSSS     Claude  Robert  dans  fa 


Cm» 


Gaule  Chrétienne  ,   tel.  Spondan  a.C  194.  dit  ces  mots.  Noms  igno^ 
EjyjSâf  p»tlant  de  Leocade  5£  de  S.  Urfin  de  Bourges,   rons  fis.  Eleuthert  a  p«jfê  par  le  glaive  des  Ty*  Eiewiïïi  t 

rmon  que  nom  It  trouvons  iBuftrc  de  lu  fit" 

otages 

mou  au  refte  il  eft  certain ,  que  le  nom  de  Mar. 
BfCiilw  gut  „n  Uocade  pere  de  Si*  Valérie  baptifie  pur   tir  chez  Tertuilien  ,  S.  Çyprian  &  plufteurs  au-  ".r/.'c! 

1  ornait  mi  un- 

S.  Martial ,  q**  eft  Trotomartire  des  Gaules  du    très  des  anciens ,  avoie  coutume  d'être  donné  non  J,","".' 
ML°£.1*i  temps  de  Néron ,  ce  qui  ne  fe  peut  entendre  que  de  feulement  à  ceux  qui  rendaient  les  derniers  abbois  " 
Claude  Néron  ,  au  Commencement  de  l'Empire  fois  des  gênes  ou  les  haches  des  bourreaux  ,  mai*  ™ 

t  tourment  : 


"^TU-incs-  prend  encore  le  nom  de  Néron  pour  Claude  Ne-  rans  ;  fini 

LÎ?iijhn*r    fon  »  ^Dt         "  w  fim  fM  °bmtitre  qu'on  qualité  de  Martir  dans  tous  les  Martirologts  ;  S"™"'*^ 

mb  B  vit*-  irckVt  Anns  te  Bréviaire  de  Bourres  &  de  Lsrro.  mou  au  refte  il  eft  certain ,  que  le  nom  de  A  fur-  ,'™..'.m",m.*'m 

lis  à  Sto.  mW 


rrpct.tur  aitetf 
âlio- 
fil 


%vai  Ttrtjll. 

imôffic.ti-  Claude  Néron  ,  au' Commencement  de  l'Empire  foûs  des  gênes  ou  tes  haches  des  bourreaux ,  mass?}^^*?,-,. 

omet.  <*•£*-  duquel,  S.  Martial  vint  prêchera  Làmoges  ,  &  encore  à  ceux  qui  avaient  fouffert  s  des  tourment  pouf  ^"jjSffii 

f~**ie.io.  cwertit  Sufanne  &  fa  fille  galerie,  que  le  Prince  te  mime  finit  ,queyque  non  pas  jufqu'à  la  «w.^S, 

ptttmt.      gfjtmu fit  décoller,  parce  quelle refufa de l'ipeu-  Il  confirme  le  même  en  l'an  jij  du  Pape  Mel- »*"* d... 

fer,  ayant  fait  voeu  de  virginité  par  le  confeil  de  chiades.  Dans  les  anciens  monumens  ,  AielcLia-  nc£7j£'meî£r. 

nôtre  Apître.  Enfin  pour  achever  d'éclaiicir  ce  deseft  henmorê  du  titre  de  Martir  \parct  que  (com-  f^'",^',""^ 

mot  ,  je  dis  que  comme  le  nom  de  Néron  étoit  me  nom  avons  dit  ailleurs)  ceux  qui  avoient  fouf-  1*1F^; 

le  furnom  de  la  Famille  Claudienne ,  félon  Sue-  fin  des  fupplices  pour  ta  Foy  de  le/m -Chût  du  cùu«<c^m»- 

tone  &  Aule  Gelle ,  qui  fignifie en  Langue  Sabi-  temps  de  la  perfeeution ,  quoy  qu'ils  fùrvêquiffent  ■«"oMSfti"" 

ne  excellemment  fort ,  ils  en  ufotent  fouvent  au  4  leurs  tortures  >  &  finiffent  en  paix ,  étaient hon-  '  *ï»  *  »t  î«  '  »- 

lieu  du  propre,  &  les  Hiftoriens  mêmes  fuivoient  noret.  félon  la  coutume  de  l'Eglife  ,  de  la  coron-  ?':],., ',",tv",'c 

cét  ufage.  Ainfi  Velleius  Paterculus  au  1.  1.  de  ne  du  Martin,  a.  L'Auteur  des  Sctmons  Syno-  fT?r5tch?ifti 

l'hiftoire  Romaine  ,  dans  l'Imprefilon  de  Paris  daux  du  tréfor  de  S.  Martial  ,  que  j'ay  fouven  ;■;[:; 

de  l'an  1564.  où  parlant  de  Tibère  qu'AUgufte  cité,  donne  la  refolution  de  ce  doute  en  ces  ter-  JfSSAÏK 

adopta  ,  il  met  cecy  en  la  p.  40  t.  Tivtriut  Ne-  mes.  //  eft  confiant  que  S.  Jean  l' Evangelifte  a  » 

ro  reverfm  Rhodo  itundibili  latitia  patriam  rt-  été  Martir  félon  tes  oracles  de  /efm-Chrit  ,  quoy  ijf.  KnnhT* 

p lever  as.  Qt»e  Tibère  Néron  avoit  rempli  le  païs  qu'ilfoit  "ort  tn  paix  ;  parce  qu'il  a  fouffert  l'e-  u Ts-  î««T»6- 

d'une  joye  incroyable  de  fon  tetour  ;  cinq  lignes  xil  la  chaudière  d'huile  bouillante ,  &  les  fouets  '"*|JJj^  . 

après  il  dit ,  Vehementtr  répugnante  Nerone  erat  des  Juifs  &  des  Gentils .  &  qu'il  a  par  un  feiret  ImmIn  m 

inhibitus  i  trois  lignes  après  :  Tribunitia  potefta-  Martin  de  la  chaffeté  ,  emporté  la  connne  du 

ti*  confiirt, .on  N*r»ni  confiituerit ,  &  en  la  page  Martin.  Ainfi  S.  Martial ,  quoy  qu'il  fiit  mort  2nJ* 

fuivanre  40)  Sed  in  Nerenis  adoptione  illud  ad-  de  maladie  ordinain  .  U  a  néanmoins  enduré  un  «."«ÎTaT'cùm  " 

jefturn  ht*  ipfit  Cafaris  vtrbu .  hoc  inquit  Reipub.  Martin  vivant ,  fOrrry  tes  prifons ,  les  fouets  &  J1,'^*.^  f!,'* 

caufafacio.  Qu'en  l'adoption  qu'il  fit  de  Néron,  autres  tortuns  fiu  tenues  pour  la  quenlle  de  Je-  fA'jSSuS. 


il  ajouta  qu'il  îaifoit  cela  pour  le  bien  de  La  Re-  fm-Chr'it ,  &  même  fa  virginité  luy  a  /«n/,  de  gnSiC 
publique.  En  tous  lefqucls  partages  ,  on  void   Martin  comme  à  S.  Jean,  dont  il  a  imité  la  Vie,™ 


Digitized  by  Google 


Difcip.  &  Miflion  de  S.  Maniai.  Cb.X.  Monumcns  de  Rorfiô.  }t$ 

Puis  avec  des  degtex  Se  luifantes  fenttres 
Rendit  l'abord  facile  aux  Laïques  6c  Prêrret» 
L'image  de  la  Vîergeen  vénération, 
Reçoit  là  les  honneurs  de  la  haute  S  ion, 
Voyex  fi  Martial  n'a  pas  beaucoup  de  gloire1 
D'avoir  bâti  dans  Rome  6c  facté  l'Oratoire  < 
Où  Marie  Si  S .  Paul ,  Luc  6c  Pierre  ont  l'hon- 
neur 

D'être  invoque*  de  100$  avec  gloire  Se  fplcru. 
deut 


r       *iJ?X  à"  l«  pHrttt°&  innocence  kaptifmalc.    Si  dune 

M«£i'"JtL1,'f'!  c**10'1  I*  coutume  de  l'Eglife  félon  le  rapport  de 
a*.  Spondan ,  de  qualifier  Mardis  ceux  qui  avoient 

été  tourmentci  pout  la  Foy  :  quelle  merveille  fi 
elle  fe  fert  de  fa  coutume  envers  S. Martial, qui 
!uy  a  fervi  d'Apôtre  ,  prêchant  avec  S.  Pierre, 
Se  fooftrant  pluGeurs  travaux  avec  luy  ,  avant 
ceux  qu'il  a  eûuyez  en  Gaule  ,  &  fi  clic  luy  at- 
tribue comme  à  S.  Paul  Se  S.  Luc  ,  le  nom  de 
Martir  dans  cette  Inscription  Romaine. 

tin^d'fr^trtt'  1  '  ^Ut  1 * av0' 1  Cltw  ccttc  infctiption  célèbre 
trÇnMu  n*.  dont  parle  Lot  mu  s  ,  &  qu'Aringhus  rapporte, 
1  tt  nous  avec  luy  ,  ne  pâroit  plus  que  parmy 
les  mafures  ,  depuis  la  réparation  d'Alexandre 
VIL  la  lettre  fiifdite  nous  1  apptend  pat  ces  par  el- 
les. ]'ay  trouvé  une  ancienne  pierre  dure  noircie , 
qui  étoit  entre  fois  à  l'entrée  de  l'Oratoire,  qui 
a  été  changée  depuis  quelques  années  (  j'entens 


Nous  avons  rapporté  cy  devant  au  chap.  g  plu- 
sieurs ameniez  qui  font  clairement  voir  comme 
S.  Martial  a  voit  fait  à  Rome  (  avant  qu'il  vint  en 
Gaule  de  la  part  de  S.  Pierre  )  l'office  d'Apôtre, 
que  nous  indiquons  comme  une  confirmation  de 
ce  que  nous  avons  érallé  des  monumcns  de  Ro» 
me.  Et  au  chap.  ».  de  ce  livre,  il  v  a  le  témoi- 
l'entrée  de  l'Oratoire.  )  Or  en  cette  pierre  qu'on  gnage  de  la  même  chofe,  qui  eft  dans  la  Vie  de 
■  ôtée  Se  jettée  parmy  d'autres  débrisde  l'Eglife,  S.  Martial  par  Aurelian ,  m é  des  Archives  de  S. 
j'y  ay  lû  ces  paroles.  Ortttrùm  quend.  St$  Pénli  Jean  de  Latran  de  Rome ,  6c  auifi  dans  les  vers 
^fwft»li,Liu*Evsnplifté/£AfaùUùu*rur»m  qui  fervent  de  préface  a  cette  Vie  .  qu'il  eft  à 
&c.  Et  pour  cette  réparation  nouvelle  il  s'en  ex  pli-  propos  d'inférer  icy  ,  afin  que  ces  deux  celcbres 
que  ai  n  fi .  N  S .  Pere  Alexandre  VII.  a  fait  faire  un  témoignages  de  la  Mère  de  toutes  les  Eglifes  de 
Autel  tout  neuf  à  cét  ancien  Oratoire ,  Se  pour  l'Univers ,  paroifient  enfemble  pour  faire  un  plus 
Retable  il  y  a  fiait  mettre  trois  figures  de  marbre  illuftre  jour  à  cette  grande  vérité.  En  voicy  le» 
blanc  fort  belles  ;  celle  de  S.  Pierre ,  celle  de  S. 
Paul ,  Se  celle  de  S  Luc  ,  derrière  lefquelles  on 
•pperçoit  la  tète  d'un  Vieillard  en  bas  relief,  que 
j'ay  lu  jet  de  croire  être  S.  Maniai.  Le  même 
Pape  a  fait  mettre  ces  paroles  fui v  an  tes  à  L'Cs> 


Lu  Urt  U- 
ircAgcufti  in 


ALEXA  NDRO  VILPONT.MAX. 

LOtm  «ntiquâ  +tntrMHMfictr&  ntbiih  , 
In  quo  s .  PmmImm  slpoftolutr.  di» mmaum , 
A'en femel  uni  tmm  tpfo  Ettitfi*  ttpitt  S»  Part 
J)t  rtkm  CbrtftiéUM  fidti  dtlAtrfffi 
VU  S.  Lmttm  Ev**£ et>jUm  ,  tf/irtp/^i 
£t  Dtiâsrd  Virg.  imtgimt  Itfinxtfi* , 
iétm  indt  à primû  tmtjptribm  trmtimm 


Mmiélù  refonant  hic  vtrtxijfm» giflé* 
TtMm  tt  Hpnuut*  prim ,  tt  g  M  lit  a  nUm  •  »■  *'? 

fefi  F  et  mm  recel  uni  ntntrtm  parte  ficmti* 
Cht»  Part  recalant  ttnualem  Caret  orùri. 

Le  fens  eft  celuy-cy  ;  à  fçavoir  que  dans  ce 
livre  ancien  des  Vies  des  Saints  ou  Paffionnaire, 
font  couchez  les  aûes  très- vrais  Se  fidelles  de  S. 
Martial  écrits  par  fon  Dilciple  Saint  Aurelian. 
Que  Rome  eût  la  première  l'honneur  de  voie 
cét  Apôtre ,  Se  recevoir  fes  lumières  ,  quand  il 
«doit  S.  Pierre  à  prêcher  l'Evangile  de  lefus. 
Chrît  aujt  Romain  s  ,  &  qu'enl  mie  la  Gatlle  fut 

éclairée  de  fes  flambeaux  :  enfin  l'un  Se  l'autre 


Cenitfl*  ttrr±  êlm  dtprtjfw  «te\M  inMttjfm  paît  luy  défère  la  qualité  d'Apôtre,  fcmblable  à 
Ftciliftê 


ift*l*r*m  itfitnf* ,  immifa*  jtntftm  celle  de  S.  Pierre. 


TtntfaU 

nmrc 
I*  r*' 


l'O- 


ftrvimfâtlm ,  rtpKrgéVM .  rxt>rn4sûfque 
fi»  pdcUum  c  Hit  ni  nfiim»  tfi  tm.1661. 

a, Lifté  ce  titre  en  rime  pour  y 
part, 

Ce  lien  d'ancienneté  fut  faint  Se  vénérable» 
11  emporte  en  nobleiïe  un  titre  remarquable. 
Saint  Paul  enfdgna  là  les  Sénateurs  Romains  , 
Et  les  grands  Se  petits  luy  rendirent  les  mains. 
Saint  Pierre  affembla  là  les  brillantes  lumières 
tciairanr  avec  raui  ics  terreitrcs  carrières . 
Saint  Luc  (  à  ce  qu'on  croit  )  y  peignit  les 
portraits 

De  la  Vierge  fans  pair  par  de  merveilleux 
traits. 

Et  même  y  compotâ  l'Evangile  ou  les  A  êtes  j 
(  Si  les  vieux  monument  en  font  témoins 
exactes) 

Ajoutons  à  cecy ,  que  le  grand  Martial 
Fonda  cét  Oratoire,  &  d'un  ccrur  martial 
Du  Baptême  y  lava  les  plus  illuftres  têtes, 
Dont  il  avoit  orné  fes  divines  conquêtes. 
La  terre  s'éboulant  6e  s 


CHAPITRE  XI. 

Mifpon  de  S.  Martial  prouvée  par  Ut 
Aftes  &  Vie  de  S.  Amateur  de 
Koc-Amadour. 

iOmmb  S.  Amateur  (dit vulgairement 
[  S .  Amadour  )  a  été  Difciple  dcS  Mat. 
[tial ,  qu'il  eft  venu  en  fa  compagnie 
r  Jdans  l  Aquitaine .  ou  au  moins  luy  a 
fait  ei cotte  en  p lutteurs  voyages  que  le  Saint  a 
entrepris  dans  scelle  %  Se  qu'il  eft  le  Zachée  de 
l'Evangile,  qui  eût  l'honneur  de  recevoir  Jcfus-  « 
Chrtt  dans  fa  tnaifoo  en  la  Ville  de  Iericho,  la 
Million  de  S.  Martial  en  Gaule  du  temps  de  S. 
Pierre,. en  peut  être  beaucoup  confirmée  )  ainfi 
ce  chapitre  fera  deftiné  pour  en  fournir  les  preu- 
ves authentiques .  Qu'il  ait  été  Difciple  de  Saint 
Martial  Apôtre  des  Gaules.  Le  Marurologe  GaU 
lican  le  dit  en  fon  fiipplémentau  ao  d'Août  p-HÎ,^.''1^*- 
1159.  avec  ces  paroles,  jtn  ttrtifin  dt  Qém  i»*»«<»c.t»». 
/*  Fi»  dt  S.  Amm*r  Cuffîm,  UfuldfD^ 
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5i6    Hiftoire  &  défcnfc  de  TApoftolat  de  S.  Martial.  iPart.  Liv.  X 


.  t*fii#«i  ,fi  r<p,;*  t»  S.  Son  oy,   Iule  proche  du  fufdit  Oratoire  de  Rçc-Ama-  «  «g*. 

?  c7Jfirv4  ,l*fu»rj  fîictts  tm  **-   dour.  Le  peuple  donc  courut  a  la  foule  a  cet  u  *  W'.tT 


coi  pat  foft 


Oratoire.  le  nom  d'Amateut  du  Roc  ,  qu'on  •«  »«■'•««>  ~»- 


...'..TT  épris  f*  trortfi  ctxfirv*  W« 

B?!HJtfg*J  ffa4«r  &,n»i,&  ittntjtutdMsltsfidt*-   ■  ■  -  ---- —  ---  .  Ate„ 

SS^^Ï^"  -  ■»/*  dU  T01?"""??1  Roc.A«de»r   fut  to^^f- 

M  ££.     ?   ^7  "  //r/    J  Zachée  attaché  a  ce  tocher ,  &  le  fien  propre  «  »*•• 

SairAmateurnefutpas  feulement  Difciple  fut  lupprimé  par  l'ufage  contraire...  TZ.— 
iflf  ^-  c  Mjitial .  il  le  fut  auffi  de  N.  .Seigneur  Je-       Antoine  Dommicy  en  fes  Prolégomènes  du  ,j  ♦,„,« 


de  S.  Martial ,  il  le  fut  auffi  de  N.  .Seigneur  Je- 
fus-Chm,  félon  Bernard  Guidonis  *ia  Vicma     S  Suaue  de 


y  M  *rv< 

S£SS9$&       /«  Mtrt,  Diftipfit ,  /av/»'*, 
Sr0*"  Odon  de  Giffiry  au  livre L. 

W  Amadour  page  5«  cite  &  fuit  ces  autÔritez.  Il  n'eft  pas  moins  affûte  que  \e  même  Amateur  « 

fut  baptifé  par  S.  Pierre  félon  S  Aurelian  en  la  étoit  Hébreu  j  en  effet  les  Tables  de  I  Eglife  «       **. . 

Vie  de  S.  Marnai,  tous  le  nom  de  Zuhée  avec  d'Avranches  en  font  foy   &  il  y  a  moins  de  « 

Jofeph  d'Anmath.e  ,  qui  tendu  à  N.  Sauveur  fu|et  d  en  douter   qu  il  y  ait  ,cy  quelque  fut-  «  ptgjGi 

les  detnier,  devoirs  delà  fepulture  ,  8c  après  fon  pnfe;  parce  que  cét  Evcche ^eft  hors  de  1  A  qui-  «  g 

Baptême ,  fuivoit  N.  Seigneur  écouto.t  fes  Pré-  «aine,  dans  la  x  Lyonnoife  fous  la  Mettopo-  «  U.-. 
dications,  8c  vivou  (aintement  avec  fa.femme    «ame  de  Rouen  }  car  on  ne  peut  pas  dire  que  «  SgET  U 

Ste  Véronique.  '«  EglilM  d'aquitaine ,  à  cauie  de  la  Primatie  «  ^«'^ 

s-  AMjoortR     Or  ce  S?  Amateur  ou  Amadour  qui  fut  apellé  qu'elles  prétendent ,  ou  les  Moine,  de  Limo-  h  SSS£T£SS 

^«Mf^  ,  pour  la  Vie  lol.taite  qu'.l  avoit  g«.  q«>  produifent  S.  Martial  envoyé  pat  S.  « 

menée  dans  un  Roc  du  Qtietcy ,  avoit  auparavant  Pierre ,  ayent  altéré  ou  corrompu  ces  T  ables  ;  «  *  « 

le  nom  de  Zachée  Prince  des  Publicains ,  félon  m«s  il  faut  inférer  que  dans  Kelles  eft  conte-  «  g^iSTST 

la  Tradition  immémoriale  de  Roc- Amadour .  où  nue  la  Tradition  de  toutes  les  Eghfel  de  Fran-  .< 

les  Chanoines  encote  auioutdTiuy  ,  chantent  le  ce.  laques  Doublet  in  bifl.  Ah^t  SaniUn  I  /. 

ao  d'Août  jour  de  fon  bien  heureux  deccx,  8i  t  *  fait  auffi  S.  Amateur  Hebteu  de  Nation, 

dans  l'Office,  l'Evangile  du  Zachée  Evangrlique,  Etmt  ti,t,t,  làf  it  ttet .  il  iH^#.r/r«w  S«  (0^^»;^,. 

cette  vérité,  8t  la  créance  reç,ûè  V**9*U*t.  Dommicy  ajoute  que  ce  changement  mm  

en  d'au'res  ««. 


fumni  i 

L.nlcolit  tt» 


■  de  rtmmc 


de  leuts  Ancêtres  iniques  a  eu»   Odon  de  G.f-  de  no.^s  des  D.fc.ples  du  buveur  en 

ce  icuts  nnecue»  ,  Romains  .  fut  par  eux  concerte  ,  afin  que  let 

fennn^de^exeS«  d!  D.  ciples  de  Gentils  qu,  abho^roient  le,  luifs .  fe  rebJtalTent 

N  Sei/neur    oui  changetent  leus  nom  naturel  moins  de  leurs  pet.onnes  8c  de  la  réception  de 

Lt  eTcnd^d ^^u,re.,fommeN-.hrn  êl  qu'on  1'Evang.le    n'entendans  pas  ces  noms  affeûex 

Lou  S ÎS  de  Bourge,  ,Jt  £^^23^  auxpeuplesludaïque.mau  ceux  qu,  leur  étoicnt 

nue  l'on  eftime  S  Julian  du  Mans  Bertrand  de  communs  &  ordinaires, 
que   on           .  Tulle,  foûfcrit  à  ce  change-       La  Bulle  donnée  avec  tndolg 


Chn«o  U  <rx- 


la  Tout  Doyen  de  n 

ment  de  nom  en  ion  hv  »«    y  » 

.   lefus-Chrît  étant  monté  aux  Cieux ,  le 
■  .-rBtnUtx  S.  Martial  s'attacha  ,  ?  fe  colla 
V  aÎo«1  „  nar  affeaion  8c  fervice  a  S.  Pierre  Prince  des 
aSfeEJV  »  Apôtres  lHemeuta  cinq  ans  avec  luy  en  le. 
r»S<!^»»rulalem.fept>An»0<ne  .  &  un  a  Rome, 
*?-  »  vacquant  fans  celte  à  tons  les  devoirs  de  pieté, 


_ence  en  faveot 
de  la  Chapelle  de  Roc- Amadour  par  le  Pape 
Martiu  V.  l'an  10.  de  fon  Pontificat  ,  qui  eft 
l'année  1417.  recite  que  la  Chapelle  de  Roc 
Amadour  a  pris  fes  commencemens  dt's  le  com- 
mencement de  la  Chrétienté  }  puis  qu'elle  a  été 
commencée  à  l'honneur  de  la  glorieufe  Mere  de 
Dieu,  par  Zachée  Difciple  de  N.  Seigneur,  le- 


M 

u  &  à  enfe 

$&'2'e'2&  „  Et  après  cela  il  rut  addreflé  par  le 

«caire  de  lefus-  Cbtît ,  pour  convenir  les  Na-  mour  que  poot  ce  Roc  8c  cette  retraitte  Voicy 

»  rions  d'Aquitaine  ;  ayant  teçû  pour  aides  8c  Us  paroles  de  la  Bulledu  Pape  Martin.  Martin  «  tii,„nalStt. 

ifft.    ^  __.   .   V.r_  -j.  _  «.  .  c__L  j„  c  J.n;».,   toc  Comme.,™*""". 


„  &  à  enfeignet  la  Foy  Chrétienne  aux  peaplea.   quel  Zachée  fut  depuis  apellé  AmMtr  Rupu ,  dit  fi* 
r  t..  .AA..ai  . .  j r  1-  mim/Vi_    0don  ie  Giffey  ,  parce  qu'il  ne  témoignoit  d'à.  g££ 


Ai  tirii  lui 
vcrtrnaa< 


3Sf5^*£  »  Compagnons  decét  ouvrage ,  deux  Saints  Prê-   Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu ,  &c  Comme 
"  »  très  Alpinian  &  Auftriclinian.  Zachée  ©u  Arna-   par  la  fupplique  ou  infinuation  desilluftres^ner-  « 


par  la  fupplique  1 


eut  clwr  (Itaii  1 
Ckmiô  K.liJ  Ca- 


I  M 


SaS*.  t%.  »  leur  le  fuivit  auffi  avec  f,  femme  Véronique,  fonnes ,  nôtre  très  -  chet  fils  en  lefus  -  Cht,t  «  «snig. ,  * 

»  qui  avoit  été  fort  amie  &  familière  delà  V,er-  Châties  noy  de  France,  ôc  de ;Maneiveinenôrre«c|u2^F«:. 

'  »  ge  Marie.         4  rtes-cherc  fille  en  lefus-Chrît.  Nous  avons  ap-  «  «-^  p- 

Au  chap.  j.  il  dit  auffi  :  htm*  Z*cM*m ,  ?*»  p'»  qœ  dans  la  Chapelle  de  la  glotiwfe  Vietge ..  Q^jC^ 

^*«4r«r  <^c.  Et  il  confeOe  oueces  chofes  font  Marie  de  aoc- Amadour  du  Diocefe  de  Cahots,  «ç^n.  *r 


que  la  Religion  Chré-  <•  £* 


..rtaCi 


confefTe  que  ces  chofes  font 

prifes  d'un  fort  vieux  Bréviaire  des  Moines  de  bâtie  (au — 

Tulle  écrit  à  la  main ,  duquel  le  Bréviaire  de  Li-  tienne  commença  à  être  en  vogue  )  pat  le  VA-  « 

moges  n'eft  pas  différent  en  ce  point.  Saint  An-  ciple  de  N.  Sauveur  Zachée ,  lors  ainfi  apellé , ^.^^ 

'-Œffî  ton.n  y  adhère.,  par.  rit.  é.  art.  ic.  le  même  8c  à  prefent  Amateur  du  noc  (  le  corps  duquel 

fïïT^--  Bertrand  de  la  Tour  ajoute  encore  «cy  an  me-  on  écrit  repofer  en  ce  lieu  )  en  l  honneur  &  «  ««.^  w 

"ta»  U**  «  me  chapitre.  Que  le  nom  de  Zachée  fut  le  fous  le  nom  de  la  glorieufe  Vierge  ,  8c  dédiée  «  ^ . , 

"  PI0P"  de  S.  Amateui  ou  Amadour  ,  duquel  pat  le  Bicn-hcuicox  S.  Mattwl ,  ctre  ^2ntU,U  ** 
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Difcip.  &MilT.  dcS.Martial.  ck.XI.  Preuve  par  S.  Amadour.  ji? 


ter«  TnlUrar , 
l  onft  r  u  àv»  in     »  > 
kooorr ,  ac  loi 
*ocjbulo  tyh\ 

Su'.'k*  ïïwlm  »>  ^l  (lue  de  toace  ancienneté ,  une  grande  mul 
Sm^SiSmI  »'  niu<*c  ae  Ridelles  de  divers  quartier»  du  monde, 


ornée  fie  appuyée  de  plufieurs  Reli-   qu'il  dédia  un  Oratoire  a  la  Vierge  Marie,  dans  <t  ™£L*J,^ 
,  que»  de  1a  même  Vierge  ,  &  d'autres  joyaux,   une  horrible  fotitude  du  Que  rcy ,  à  l'entrée  du-  «  £/^0.Y„tw 

quel  il  fut  enfeveli.  C'eft  ce  que  die  ce  fç/avant  »«uU"w« 
homme  natif  de  Cahori  ,  de  fameux  Avocat  de  ii»'«  Vfrî  '«- 
Tolofe ,  plu»  croyable  que  nôtre  Maldamnat  qui  M 
bronche  à  chaque  pa»  dan»  l'hiftoire. 


"STtZ  Ci'.a.î   a  accoutume  d'accourir  en  foule  par  dévotion 

ici..juin  et  ion-  "  r  iri 

kbiu,  ™ni*«      en  ce  lieu  ;  encore  que  depuis  quelque  temps 

dc^oBu^ur»,,  pofteneurs ,  acaufe  des  troubles  des  guéries, 

^mb'i.'ibau» ,.  fie  des  tempêtes  de»  mortalitez  .  qui  ont  en- 


le  veux  rapporter  icy  la  furie  enragée  avec"  tJfâEES* 


£m"".'S."',,  toute  &  affligé  ces  pats  ,  les  Fidelles  n'ayent  S.  Amadour,  félon  q 

5^uu^î««i .,  pû  avoir  un  Tibre  fie  facile  accez  à  ladite  Cha-  Tour  au  livre  dté  cy- 

ÏSïïS"™*  »  pelle  «ce.  au  chap.  i.  de  la  devo 

KiiAt^u-    Defquelles  paroles  du  Pape  Martin  en  fa  Bulle  Amadour  ;  parce  qu'il 


laquelle  les  Calviniftes  (étirent  fur  le  Corps  de  ^''Js.Von 
S.  Amadour,  félon  qu'en  parlenr  Bertrand  de  la  *°*s- 
'■devant,  &  Odon  deGuTey 
otion  de  N.  Dame  de  Roc* 

Defquelles  paroles  du  Pape  Martin  en  fa  Bulle  Amadour  ;  parce  qu'il  y  a  quelque  chofe  qui  con- 
gj^^JC''  nous  pouvons colliger  quatre  chofes.  La  première  fi.  mer»  le  nom  de  Cachée ,  &  l'amitié  de  Saint 
^pj^f;'^;  ^ l'antiquité  de  la  dévotion  à  N.  Dame  de  Hoc-  Maniai  vêts  luy.  L'an  156*.  le  3  Septembre,  les 
EE&«Bti  Amadout  »  Puis  tlu'*'  déclare  qu'elle  eft  depuis  Calviniftes  condoîts  par  le  Capitaine  Baflouvie, 
<y?>«e'r<«>u le  commencement  de  la  Religion  Chrétienne,  &  le  Colonel  Duras  av'rc  fix  cens  Chevaux,  fie 
^  ainfi  que  celle  de  N.  Dame  du  Puy  ;  vû  que  plufieurs  hommes  de  pied  ,  iyans  envahy  Roc- 
j^S.  Maniai  Difcipie  de  N.  Sauveur  ,  confiera  les  Amadour  y  firent  tel  tavage  ,  ndî?mment  des 
Autels  de  l'une  fie  de  l'autre  Eglife  ;  d'oïl  vient   chofes  faintcs  que  depuis  on  ne  les  a  peu  rfparer, 


qu'il  n'y  a  aucun  lieu  en  France  reconnu  pour 
la  dévotion  de  N.  Dame  ,  plus  ancien  que  ces 
deux  icy ,  horfmi»  N.  Dame  de  Chanres  .  à  la- 
quelle (ainfi  que  l'on  dit)  cinq  cens  ans  aupara- 
vant la  Foy  Chrétienne,  les  Druides  fie  Prêtres 
Gaulois .  quoy  que  Payent ,  dreûêrent  un  Autel 
avec  cette  Infcriprion  :  Virgini  taritur*  ,  à  la 
Vierge  qui  devoir  enfanter.  Et  le  Seigneur  du 
pais  fit  faire  une  Image  de  cette  Vierge  portant 
un  enfant ,  qu'il  plaça  parmy  les  ftatucs  de  fes 
faux  Dieux.  La  féconde  chofe  eft  que  S.  Ama- 
doue s'apelloit  auparavant  Cachée  ,  fie  étoit  un 
des  D:  iu  pic  s  de  N.  Seigneur ,  6e  changea  de  nom 
pour  1  affection  qu'il  avoit  à  la  rerraitre  de  fon 
roc  ,  fie  fur  dit  Amateur  du  roc,  La  troifîéme , 
une  allurance  que  le  Corps  de  S.  Amadour  re- 
pofe  à  roc-  Amadour  ,  comme  encore  à  prêtent 
on  l'y  honnore  La  quatrième  eft  la  célébrité 
de  ce  pèlerinage  auquel  on  a  vole  de  toutes  les 
parties  Se  contrées  du  monde. 

De  cecy  il  confte  que  Cachée  étoit  S.  Ama- 


s«i»»wre  a» 

S!T,r£rteur  Difcipie  de  S.  Maniai  : 


mal  à 


Us  btûletent  les  Croix  ,  les  Images  (celle  de  N* 
Dame  fut  fauvée)  quoy  qu'ils  ruinèrent  la  Cha- 
pelle, qui  ttoit  couvette  de  plomb  ;  les  cloches 
furent  fondues  ,  les  Chafuble»  &  autres  orne- 
ment emportez  à  la  valeur  de  quinze  mil  livres. 
Le  Corps  de  .S.  Amadour  (  qui  depuis  quinze  cens 
ans  étoit  refté  fi  entier  ,  que  félon  Guillaume  de 
la  Croix  en  la  lifte  des  Evêques  de  Cahors  ,  on 
difoit  en  proverbe ,  cela  eft  entier  ,  ou  en  chut 
&  en  os,  comme  le  Corps  de  S. Amadour)  fut 
pour  lors  tronçonné  2c  raillé  en  pièce»  par  ce* 
lactileges,  0e  le  jetterent  dans  les  flammes  lef- 
quelles  refpeftans  le  Saint  (comme  autre  foi»  les 
trois  Enfans  de  la  fournaife  )  n'y  firent  auconc 
brûlure  ;  dequoy  ces  impies  entagean» ,  le  dépe- 

Î oient  de  leurs  hallebarde» ,  fie  le  Capitaine  Baf- 
ouvie  lebrila  avec  un  marteau  de  maréchal.  Les 
os  du  Saint  qui  reftetent  de  ce  débris  ,  font  à 
prefent  gardez  en  la  Paroifle  de  Roc  Amadour 
qui  eft  au  delToûs  de  la  grande  Eglife ,  où  je  les 
ay  vus  noircis  de  flammes ,  mais  aift  z  entiers. 

l'ay  parlé  à  un  homme  (dit  Odo  de  GiflèyJ  « 


/"  sT«h"w'  propos  le  Critique  Maldamnat ,  pour  rqetter  S.    qui  avoit  louvenance  de  ce  piteux  fpeâacle ,  le-  S£L 

'  '  :1e,  fubftitue  fet  Difcipie»,    quel  entre  autres  chofes  confirma  que  l'on  voyoit     r  V 


*<«».«  Martial  du  premier  fiécl 

afin  de  cacher  fon  deiTein  à  ceux  qui  ne  font  pas 
allez  leurrez ,  difant  ainfi  de  tous  au  chap  u  de 
fes  Rematques  page  16.  dans  la  7.  fectton  du 
premier  fiécle.  Il  marque  f  c'eft  à  dire  Colin  fon 
adverfaire  )  outre  les  Saints  dont  j'ay  parlé  cy- 
delîus ,  S.  Celfe.S.  Juftinian,  S.  Zachée  dit  Ama- 


encore  la  barbe  en  la  face  de  ce  fainr.  l'ajoure-  «uty* 
ray  à  ce  témoin  ,  ou  le  même ,  ou  un  autre  de  UtMt* 
pareille  créance ,  duquel  le  P.  Séraphin  Reli- 
gieux de  nôtre  Ordre,  paûant  par  Roc-  Amadour, 
apprit  C  c'étoit  un  vénérable  Vieillard  )  qu'il 
avoit  vû  toute  cette  tragédie  ,  &  av.  it  fauvé 


dour,  Ste  Véronique,  pour  dire  fans  doûtequ'ils    quelques  Relique»  du  Saint  de  la  brûlure ,  &  de 

là  furie  des  hérétiques  qui  les  avoient  jettées  en 
bas  du  haut  du  rocher.  Ce  bon  homme  conti- 
nuant fon  difeours ,  luy  protefta  que  le  corps  dit 
Saint  qu'il  avoit  vu  tout  entier ,  étoit  fon  petit, 
Se  qu'il  avoit  vû  tes  lettres  que  S.  Martial  luy 
avoit  écrit  fous  le  nom  de  Zachée.  Bertrand  de 
la  Tour  racontant  cét  acte  diabolique  ,  dit  qu'ils 
brûlèrent  tous  les  tîtres  6c  papiers  ;  d'où  vient 


vivoient  en  ce  fiécle  lai  ;  mais  je  voudrois  bien 
qu'il  m'en  fournit  des  preuves  authentiques ,  n'é- 
tant pas  difpofé  à  croire  aunement.  Je  ctoy 
qu'il  en  trouvera  de  refte  en  ce  chapitre ,  de  que 
s'il  ne  tient  qu'à  cela ,  il  quittera  le  parti  des  Cri- 
tiques. Le  Sieur  d'Hauteferre  t. 4.  remm  At\*it. 
C  f.  confeflè  te  que  S.  Martial  étoit  Apôtte  & 
des  7x.  Difciples ,  &  que  S.  Amadour  eft  venu 


«Te?!'*      "  pfefqwe  du  fort  Apoftolique ,  Se  encore  il  étoit    aflez  de  fondement  en'  l'amitié  mutuelle  de 
ESffu'rçtrt!  "  comme  la  moitié  du  corps  fit  de  l'ame  de  S.    deux  Saints ,  dont  Odon  donne  une  marque 
'k^'i™'  "  Pimr-  duquel  il  a  reçûla  Légation  Se  Apofto-    nifefte  au  chap.  4.  p.ft.ditànt  que  S  Martial  prê- 
chant par  l'Aquitaine  ,  palToit  quelque  fois  pai 
la  tres-illuftre  maifon  de  Salaignac  ,  où  il  éroit 
bien  accueilli  ,  ce  que  fçachant  S.  Amadour 
(comme  le  lieu  de  Salaignac  n'étoit  pas  beaucoup 
écarté  de  fon  Roc  fie  Hermiraee ,  il  y  alloit  VU 
ffAv&M1»  «M  avec  S.  Martial  fie  fes  Compagnons,"  fie    fiter  Sauit  Maniai ,  lequel  à  Va  pareille  l'alloit 
I.V*rti$  Ppp 


Stfartc^yj"  „  lat  des  Gaules,  dont  il  l'a  invefti  avec  fon  bâ- 
«u;'..!  Kom.  peim-  „  ton  ;  ce  qui  fait  que  les  Pontifes  de  Rome , 
jjSjSâwIii.  „n'ufcnt  plus  depuis  ce  temps  de  bâton  pafto- 
i'™ïw''îî«^™  »  ral.  On  tient  qu' Amadout  qui  a  potté  entre 
pjkcSmXm»  fes  bras  fie  nourri  Jefus  Enfant,  vint  en  Aqui 
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S.  Wirtul  tri' 
U  l'Autcldc  a. 


Mar- 

:vo- 


voir  &  confoler  dans  le  trou  de  Ton  Rocher. 
Nous  avons  parlé  des  Reliques  que  S 
àîZ'ntul&l-      m,t  a  R°c-Amadour ,  ôe  encore  de  la  de 
hwu«"i*v!ôït  tion  de  N  Dame  du  puy  ;  il  eft  à  propos  pour 
confirmation  de  la  Million  de  S  Martial ,  d'éral- 
ler  ce  qu'allègue  Odon  de  Girtt'y  au  chap.  8  de 
fon  hiftoire  de  N.  Dame  du  puy,  parce  qu'il  y 
a  plufieurs  choies  qui  prouvent  nôtre  affection 


A  cela  font  conformes  les  mémoires  de  Li.  SSfEvJjiJÇ 
moecs,  traittans  de  la  Vie  de  S.  Alpinian.  Ont  '•«»!*'«•«•«« 
S.  Martial  fond*  une  petite  E^life  a  7  ourtal'bon-  |J»  J^1™1 
nettr  de  fon  Maître  S.  Pierre ,  &  qu'en  Auvergne,  '  «.,!,«•  Fu- 
Rod*\  &  au  Puy,  lieu  montagneux  ,  il  bâtit  det  vS^tmSSi1* 
Eglifes  fois  le  mm  G  le  ture  de  Marie  ,  &  dif-  *£S?lg~ 
pofa  par  tout  des  Evoluée.  C'croir  a  raifon  que  ^'^""JJ^J 
S.  Martial  conftitué  par  S  Piene  comme  Chef  ^0V"mÎ""'*- 
La  merveille  dit.il ,  arrivée  au  puy  ,  tant  de  la    8e  Capitaine  de  toute  la  bande  dcfhnce  pour  la  to.'K'ltSrta 
guet ilor.  de  cette  matrone  (de  la  Ville  ptochaine   convetfîon  de  l'Aquitaine  ,  ordonnoit  8e  diftri-  <« 
du  Ruiffeau  de  Borne  ,  guérie  de  fièvre  quarte,   buoit  a  chaque  pais  fon  Evêque.  Or  ledit  Autel  %?,£»i' 
fur  une  pierre  large  de  la  Roche  d'Anis  ,  où  la   érigé  par  S.  Martial  au  Puy,  eft  aujourd'hui  te-  a 
Victge  luy  apparut,  &  touchant  la  neige  au  cceur    nu  en  telle  eftime  6c  vénération  ,  que  petlonne  - 
de  l'kré  ,  &  le  Cerf  qui  deflèigna  le  plan  de  l'E-   hôrfmis  l'Evêque  8c  les  Chanoines  de  l'Eglife,  «SSSSï 
clife,paflantaM'eniour)  ne  fut  tellement  relTcirée   n'y  célèbre  la  Mellè  ,  s'il  n'a  d'ailleurs  quelque 

dignité  éminente.  Je  ditay  à  propos  de  cet  Au- 
tel  de  S.  Marnai,  que  fufant  voyage  par  la  Mar- 
che du  Ltmofin ,  pour  y  voir  les  anciens  veftigf  s 
des  Prédications  de  S.  Mattial  en  ce  pais ,  on  me 
montra  dans  l'Eglife  d'Ahu ,  fous  une  cfpece  de 
Chapelle  fous  rerre ,  où  l'on  defeend  par  un  ef- 
caher  de  pierre ,  un  Autel  ou  pierre  nue  de  cinq 
pieds  de  long  ,  S<  environ  deux  5c  demy  large, 


ftiiat  pir  S. 
c  Chef  Ac  l» 
citas  *'A>- 


dans  le  Vellay  ,  que  la  nouvelle  n  en  vint  aux 
oreilles  de  S.  Martial ,  Saint  George  luy  en  don- 
nant avis  comme  à  l'Apôttede  l'Aquitaine,  par- 
tant ce  vertueux  Difciple  de  lefus-Chrît  fc  trans- 
porta au  Roc  d'Anis  ("où  a  prefent  font  la  Ville 
Ce  l'EgHfe  du  puy  )  y  beniflant  Dieu  ,  dreffa  vers 
le  Roc  miraculeux  un  Autel  à  l'honneur  de  la 
glorieufe  Vierge ,  en  efperance  que  le  temps  ap- 
porterait le  moyen  d'y  ériger  quelque  chofe  de 


qu'on  renoit  pat  tradition  ,  erre  le  même  Autel 
plus  grand  ;  cependant  pour  une  perpétuelle  me-    fur  lequel  S.  Martial  diioit  la  Melîe  à  Ahu.  J'y  amiks.ii»> 


moire  de  fon  pèlerinage,  il  y  donna  un  des  fou- 
liers  deN  Dame  ,  lequel  y  eft  encore  religieufe- 
gardé  &  montre  à  ceux  qui  y  vont  en  de- 
,  ayant  laiffé  l'autre  à  Rodez  ,  qui  s'y 
rnonrre  encoteà  prefent,  &  fit  part  descheveux 
de  la  Vierge  à  l'Eglife  de  Clermont  en  Auver- 
gne ,  &  à  celle  de  Mende  en  Gevaudan  ;  aiufi 
qu'on  void  en  quelques  anciennes  Chroniques 
manuf crues  à  raoy  communiquées  par  le  Prefi- 
Jm*  ^CM  Sa'varori ,  qui  difent  :  Ç>ut  durant  l'Empire 
jjjyjjj;  de  Claude,  tandts  que  S-  Titrre  vacquoit  àlaPre". 
ï««iiri*-««  dication  Evéngelique  il  addrtffa  C?  envoya  en  ds- 
ZTÏ,\iïr~  verfes  Villes ,  plufieurs  de  fet  Difciplts  au  il  avoit 
l'AtrtîX? fait  Evîquet ,  entre  lifquèls  ïaint  M*nU  fut 

envoyé  en  Aquitaine. 
*  *c  Les  mêmes  Chroniques  poutfuivent  en  ces 

uSSSjEom  „  termes.  Q»e  le  fufdit  S.  Martial  ,  ayant  ap- 
éTtoSbta  «porte  avecfoy  plufieurs  Reliques  en  Aquitai- 
Mu,™cw!itn»iii ,,ne  •  ^  dédia  en  fa  Roche  d'Anis  (  quieftmain- 
?□  Aqû»™'»-  „  tenant  N  Dame  du  Puy  )  un  Autel  à  l'hon- 
tUcT  î»c  „  ncut  de  la  glorieufe  Vierge ,  &  y  dèpofi  un 
CST&SeT  »  foul.ee  de  N.  Dame  ,  &  mit  l'autre  à  Rodez. 
f«i'^û«&ï.  »  Quant  aux  cheveux  d'icelle ,  il  en  donna  une 

SâwW*  »  à  U  Vil,e  d'Auv"?11*  <lu'on  "«"«me 

"  maintenant  Clermont ,  «c  l'autte  à  celle  de 
î,e"»U«%iîSl;  »  Mende  ,  ayant  confacré  ces  quatre  Eglifes  à 
r,fai,,ÎAr^,n>'în  »  l'honneur  de  N  Dame.  Saint  Martial  donc  dé- 
<„su«  tmot  „  jj.  CCÎ  quatre  Evêchez  du  Puy,  Rodez  ,  Cler- 
t«t .  h  r«ie»  „  mont  Se  Mende  ,  a  l'honneur  de  la  Vierge  Ma- 

,uiiliti  in irrnn»  «f      ■     Il  *     »  •  | 

|(.Hu  <)u,iuo<  „  rie  ;  parce  que  cetoit  1  Apotre  ôc  comme  le 

-ditMifc  il»  hùao-  .  9  I     .       ^  .     .      I  | 

Primat  des  deux  Aquitaines  :  auquel  apparte- 
**  *"""**"   „  noit  le  foin  de  tanger  les  Eglifes  principales 
»  comme  il  a  tait  ;  d'où  femble  ctte  fortie  la  de- 
»  votion  &  révérence  particulière,  que  les  Evê- 
»  chez  de  toute  l'Aquitaine  portent  a  S.  Martial, 
»  le  reconnoiffans  comme  leur  Pcre  &  Apôtre. 
s.Min>,i  n-  l'ay  lu,  ajoute  Odon,  prefquele  même ,  és  vieil- 
Sr~FAq*utles  Pancartes  de  l'ighle  N.  Dame  de  Rodez  A 
*tmmnMiWb»  fçavoit  que  S.  Martial  ,avec  le  Bien-heureux 
ï u.««  vTî^"  »  Amateur  &  fa  femme  Véronique  ,  qui  avoir 

u  ,  oux  f«i«.it>*-     ±..L  C— •  C  . 

lal .  «»lir  l»i 


ïgTiC  ».  été  fort  familière  amie  delà  V.  Se  plufieurs  au- 
'J;  »  très  Condifciples  entta  en  Aquitaine  portanr  avec 
»  foy  du  fangdeS.  Etienne,  qu'il  dédia  (ur  la  doche 
K'Z  it™»  tV-""  "  °'Ams  > un  AUtel  »  l'honneur  de  la  Vierge,  y  met- 


iOtHMl  i< 


B-Si1"  C  umt  Hn  foui»"  d'icelle  Se  Vautre  à  Rodez  &c. 


vu  les  marques  d'une  main  enfoncée  dans  la  pierre, 
avec  les  traces  des  cinq  doigts  que  l'on  m  affûra 
être  de  S  Martial ,  &  que  je  baifay  pour  le  ref- 
pcâ  &  dévotion  du  Saint, 

Savaron  en  les  Origines  de  Germont  page 
19.  de  l'Impreffïon  in  quarto  ,  confirme  ce  que 
nous  venons  de  raconter  de  ces  quatre  Eglifes  Les 
Chroniques ,  dit-il,  écrites  à  la  main ,  &  abbre- 
gées  encour  l'an  int.  parlansde  S,  Martial,  ont 
ces  mots.  En  la  Roche  d'Anicium  ,  rm  menant 
N.  Dame  du  Puy  ,  il  dédia  (  à fc- avoir  S.  Mar- 
tial )  un  Autel  à  l'honneur  de  la  Vierge  ,  de  la- 
quelle il  y  laiffa  un  fouliet,  0e  l'autre  à  Rodez, 
&  mit  une  partie  de  les  cheveux  en  la  Cité  d'Au- 
vergne à  ptefent  Clermont,  Se  une  partie  à  Men- 
de, 6c  luy  confiera  ces  quatre  Eglifes.  Je  croy 
que  ces  Chroniques  dont  patle  Savaton  ,  font 
celles  de  Limoges  ,  où  lotit  les  mêmes  termes 
mot  à  mot  ,  tellement  que  le  nouveau  Critique 
Maldamnar ,  n'a  pas  tant  de  fuiet  de  ctier  contre 
.celles  ;  parce  qu'encore  qu'il  y  ait  des  chofes 
que  |e  ne  cautionnetois  pas  ,  elles  ne  font  pas  fi 
nouvelle  -  qu'il  s'imagine ,  &  s'il  y  ttouvoit  à  re- 
dire, il  ne  dévoie  pas  s'enfervir  luy. même ,  parce 
que  c'étoit  condamner  fon  choix ,  &  (e  faire  croi- 
re Auteur  menfonget  &  fabuleux  ,  en  alléguant 
des  paffjges  des  Chroniques  fibuleufes  (  comme 
il  les  apelle  )  finon  qu'il  veuille  que  ce  qui  eft 
des  fables  en  la  bouche  d'autruy  ,  foit  des  ve- 
rriez en  la  tienne.  Le  même  Savaton  en  la  pa- 
ge 31.  de  fes  Origines ,  dit  que  la  ptemiere  Egrifa 
d'Auvergne  bâtie  pat  S.  Martial ,  a  été  dédiée  à 
la  Vierge  en  la  Ville  d'Auvergne  Capitale  dupais 
(  c'eft  l'Eglife  Cathédrale  de  N  Dame  de  Cler- 
mont, que  S  Sidoine  &  le  premier  Concile  de 
Clermonr  apelle  Eglifc d'Auvergne.  S.  Grégoire 
de  Tours  la  feigneure  Eglife  delaquelle  relèvent 
toutes  les  autres.)  Il  met  à  la  marge  ,  çUronica 
akbreviatamanufcript*  AttaS-  Mauialu  \  ce  oui 
confirme  ce  que  nous  avons  dit ,  qu'il  cite  les 
Chroniques  de  Limoges  qui  croient  anciennes 
8c  abbregées  depuis  prefque  quatre  cens  ans:  que 
fi  on  les  abbregea  vers  l'an  1171.  elles  croient 
doue  long  temps  avanr  en  vogue  avec  plus  d'e^ 
tendue  que  ces  abbregées ,  &  aiulincfont  pas  à 


f  ail  Ahu  lit* 

fc.  1 


rkfcnft  ta 
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rejetter  s'il  neconfte  d'ailleuts  qu'elles  s'éloignent  lieu  cité  cy-devant  en  ces  «crocs.  S.  Am*r  Jf-g  **• 
de  la  vérité  de  l'hiftoite.  «W  '«  viefituatrt ,  demeura  long-ttm/t 

Appuyons  ce  que  derTus  pat  le  témoignage   dans     /(oc .         "fit  occafitn  s'appelle  Roc-  J«g^*jjJ 


Amiumi 
M» 


itte  riOon  &  Difciple  de  N.  Seigneur  lefus-Chtît,  lesreijetlt  l'honneur  &  ta  vénération  dis  haïi-  SStiSSX 
gW!J**.'r  fut  envoyé  par  S.  Pierre  pour  Apôtre  des  Gau-  m»j  «  tonte  U  ttrrt.  Cefi  là  que  S.  Amateur  ■SÏÏEftfiS 
îfï  "î'aXV**  le*      J-  «l  4.  de  l'Empire  de  Claude  avec  deux    ayant  fini  fis  jours ,  y  latjfa  les  dépouilles  fiertés  %™£t 

de  /on  co>ps  ,  lequel  étant  fans  corruption  jufqu'i  '^££l'ai 


ViroUiijii»- 


Saints  Prêtres.  Et  puis  au  bas  de  la  page  il  dit  à 
^«"n^î  »  nôtre  propos  :  Oncollige  de  plufieurs  Chtoni- 
£».'«         »  qu«  anciennes  ,  &  on  a  pout  certain  6c  digne 
de  foy  que  le  Bien-heureux  S.  Martial  venant 


ôuodipfcn. 


£?m"c'*i"«>««  "aUÏ  Partics  °  Aquitaine,  porta  avecl.iydu  pte- 


'"'^îïîl  '»  c'cu*  &  miraculeux  fang  de  S.  Etienne  premier 
Manu.  Il  eut  en  fa  compagnie  l'homme  de 


maintenant ,  attend  avte  les  Saints  ,  la  refùrre- 
Bion  générale  pour  l' achèvement  de  fa  gloire. 

Le  mène  Evêque  de  Lodéve  au  Tramé  des 
Evcques  de  Limoges  chez  Labbé  to.  i  p.  165. 
confirme  tout  ce  qu'il  a  avancé  cy-detîus  de  S. 
Maniai  j  a  Içavoir  de  fon  Difcipulat  foûs  Jcfus- 


SbSS^-  »  Dieu  apellé  Amateur  ,  &  fa  femme  Sainte  Chrît ,  entre  les  71.  de  fa  Million  par  S.  Pierre 

gSSfcîS»  „  Véronique  ,  qui  avoit  été  familière  &  intime  en  Aquitaine  ;  de  la  compagnie  qu'il  eût  de  St, 

."fui*^"^  a  amie  de  la  Vierge  Mere  de  Dieu.  Ces  deux  Amateur  &  Vctonique,  des  Reliques  qu'il  mit 

gggpdjgj"  „  Marie*  ,  à  fçavoir  Amateur  &  Véronique  ,  dans  lesEglifcs  qu'il  fonda ,  &  del'heureuff  mort 

'  "J» if"  »  (  D'eu  l'ordonnant  ainfi  )  potterent  avec  eux  de  S.  Amadour  en  fon  Rocher.  Il  parle  aufli  de    ciu^t.  Je 

i»'"Mî'.'"  „du  laide  de  la  Bien  -  heureule  &  benîte  Vier-  la  Chapelle  qu'il  dédia  à  àolac  peut  Stc  Vcro-  m,V™^"* 

SUriul. 

VcroniaTtfO 


ru  1  ~*  r — ■ 
4u\n  »m»a  n- 
Virfaii 

^"it'Jt  v"o-  »  g*  Marie ,  de  fes  cheveux 


6c  les  deux  fouliers  nique,  comme  il  avoit  fait  3  Roc-  Amadour  pour 

îu"'wîa»,«     d'icelle.  l'un  de.  quels  S.  Maniai  mu  en  la  Ville  S.  Amateur  fon  maiy.  La  Véronique  femme  de  S.  i»n»««» . 

i,wmdtu<«8  n  jc  Velay,  qu'on  nomme  en  Crée  Anis,  6cen  Amateur  fui  van  t  par  tout  S.  Martial  prêchant ,  V^ff^SH 

ït'upi^fqûo-  '  „  Latin  le  Puy  ,  ôc  l'autre  à  Rodez.  Pour  les  étant  déjà  fur  l'âge,  s'arrêta  au  territoire  de  "Bor-  f'f"'""^^"- 

3H,n  bSSSi »  cheveux  de  1»  Mete  de  Dieu .  il  en  colloqua  une  deaux ,  en  un  lieu  qui  eft  fur  la  mer  (  cell  à  dire  HnSc»pr«""s- 

»  partie  en  la  Cité  d'Auvergne  (  qu'on  nomme  «  ftwboucheure  de  la  Garonne  dans  la  Mer  )  où  \cXulT^L 

»  maintenant  Cletmont)  &  l'autte  fut  lailTéc  en  S.  Martial  Uy  bâtit  0  confiera  une  pente  Cha-  UJSr^.- 


K 

yerofocuUtcui 
litictiflim»  Vu 


)£Zi+  "la  Cl«  de  Gevaudan  ,  qui  cft  maintenant  dite   ptlîe  fotu  U  mm  de  U  Vutgt  N  Dam* ,  <\*i  tkt 


Vtrgitiu 


Monde  j  ayant  dédié  ces  quatre  Sièges  en  Thon-    nom  Sol*c  t/.arcc  qu'il jmi du/tut  Utcl  de  la  très-  jyj 


„  neur  de  la  ucs-faciée  Vierge.  On  void  de  cette    he»reufi  Vierge  (  /o  <«rrf/  Reliques  dont  elle  t'toit  ÇjJ^ftrt^ 
fflSSJvliSi  *u,ô»«é  de  Guidonis,  queceschofes  étan*tiiées    auparavant  garnie  »  «çtuk  «e  i»«r</  dijfnbuées  ^V'îîf.q».^' 


<  aux  on"* 


«I —  . 
utkctu.  De 

5»' M«'m ^ijtV,  je  plufieurs  Chroniques  anciennes ,  elles  en  font  pâr  les  mains  de  S.  Maniai ,  &  dtpofics  filent. 

a  plus  certaines  &  vénérables.  Que  fi  les  Critiques  nettement  dans  les  Mglifes  fifiites.  )  Ce  que 

en  doutent  ou  les  rciettent ,  leut  mépris  ne  leur  Labbé  rapporte  en  ce  lieu  ,  comme  tité  de  ton 

ôtera  pas  l'eitime  qu'elles  fe  font  acquifes  ,  fe  xitoir  Sanâotal ,  eu  prefque  tout  mot  à  mot 

Ci  Smmu&u  trouvans  cou  fumées  par  tant  de  roonumens  des  dans  le  Catalogue  des  Papes  du  même  Auteur, 

jEoT'v;*"'9  celcbresôt anciennes Eglifes. Etles poneutsdeces  foûs  S.  Pierre  où  je  l'ay  copié  de  fon  manufciit 

a..SSuta'«  jaques  compagnons  de  S  Martial,  atteftent  au(B  Cn  parchemin ,  &  que  j'allrgue  icy  pour  montrer 

du  temps  de  fa  venue  en  Gaule,  qui  eft  au  corn-  que  ce  fçavant  homme  eu  fidellc  à  confirmer 

mencement  que  Rome  a  été  faite  Chtétienne  pat  en  plufieurs  autres  lieux  ,  ce  qu'il  établit  cn  un 

S.  Piètre,  &  que  S.  Martial  y  a  contacté  fes  fueurs,  foûs  de  bons  mémoires. 

&  même  l'Otatoire  pofledé  par  S.  Paul ,  duquel       Saint  Antonin  que  j'ay  cité  cy-devant  en  ce  s-  u»«uim. 

N.  Dame  in  F  ta  Léta  tait  a  prêtent  un  point  de  chapitre  uns  produite  tes  patoles,  du  ainli  /.  p.  «>  «».™  tcmpi. 

fa  gloire  dans  Rome.  Chron-  tit.  6.  c.  2j.  Que  S.  Martial  ayant  été  en-  -jfcgjffi, 

ecitr,  ctbc-     Jacques  Branche  Prieur  Mage  de  N.  Dame  voyé  en  la  Gaule  par  6 .  Pierre ,  avoit  en  fi  compa- 

mSIws.  de  Pcbrac  dans  fon  livre  des  Saints  d'Auvergne,  g  nie  Amateur  é  fifemme  Véronique.  Or  S.  Ama-  |£  •[U°J^;'£ 

Mutau        confellê  quel'Autel  de  N.  Dame  du  Puy  a  été  teur  viquit  filitairement  en  un  Roc  qui/e  nomme  dwV'w*'»' 

confacté  par  S.  Martial ,  Se  aufli  l'Eglife  Cathe-  à  prefent  A' Amadour  ,  &  y  finit  fis  jours.  Bou-  a  m^u*  mJ- 

dtalc  de  Cletmont ,  il  dit  cecy  de  la  detniete  en  chet  aux  Annales  d" Aquitaine foûfcrii  à  tout  ce-  tmUUêiim^- 

la  page  18.  Ce  temple  faint  Se  magnifique  (  de  cy.  Pour  ce  qui  concerne  le  tel>e  de  la  Vie  de  «ST^"'' 

fi.  Dame  Eghïe  Cathédrale  de  Cletmont  )  eft  S.  Amateur  Se  Ste  Véronique  ,  j'en  traitteray  plus 

un  des  plus  anciens  Se  admirables  de  l'Eglife  pri-  au  long  en  la  1.  Partie,  qui  fera  de  la  Vie  Se  des 

mitive,  dtefTé  cn  l'Eglife  Cathédrale,  6c  fondé  Geftes  de  S.  Martial ,  Se  lepropte  lieu  de  fes  cho- 

par  S.  Martial  Difciple  de  l'Apôtre  S.  Pierre,  fes.  Et  je  finiray  ce  chapitre  par  les  paroles  re- 

&  premier  Evêque  de  Limoges  ,  à  l'honneur  de  marquabiesque  Labbé  a  appofees  avant  le  Traîné 

la  glorieufe  Vierge  Marie.  Pour  ce  qui  touche  des  Saints  de  Limoges  Se  du  Limofin  de  Ber- 

la  Million  de  S. Maniai  par  S.  Pierre,  &  l'entre-  nard  Guidonis  comme  étant  plus  aiuftces  à  Saint  tu*  *■  »i 

vûc  de  Ste  Vetonique  pout  la  fanté  de  Sigebett  Maniai ,  Se  aux  autres  qui  font  le  fruit  de  fa  fain-  ^'«"^  *' 

de  Botdcaux,  &  les  autres  circonftances  marquées  teté  en  l'Aquitaine.  La  Nation  des  François  «c 

à  S  Sutin  deBotdeaux,  &  qui  appuyent  le  temps  (6c  difons-le  encore  des  Aquitains  Se  Limo-« 

de  la  venue  de  S.  Martial  en  Aquitaine,  nous  en  fins  )  a  ce  privilège paniculiet  entre  tous  les  an-  «  S",'1*^""^^ 

avons  parlé  au  chap.  <.  Et  quant  à  ce  que  Guido  très  Royaumes  du  monde  ,  de  pofledef  en  fon  «  Jj*a^^!iV'- 

dir  du  fine  précieux  Se  miraculeux  de  S.  Etienne,  fein  des  Saàftts  de  la  plus  grande  autorité  ,  &  «c  .Vei» 

cela  a  été  venne  Se  prouve  par  t  autorité  de  Ni-  de  la  plus  haute  elnme  qui  toicnt  ou  vivans  ou  «  JjJ 

colaus  Bcrtrandi  6c  du  Sieur  Catel  au  chap.  9.  repofans  en  N.  Seigneur.  Elle  a  encore  cet  m       m. «11- 

otcb.itcd.rJ.  Et  pour  l'Autel  de  Roc-  Amadour  confacré  par  S.  avantage  d'avoir  la  défenfe  6c  protection  de  ces  «  «t''nl'f°,r,'nf.iuu 
Martial  ,  Betnard  Guidonis  en  fait  njention  au   grands  Saints,  pat  le  gage  de  leurs  lacrc'es  Rc-  ««  ïî&f£tw! 
/.  Partit  P  p  p  ij 


K«  vero  cent 

(  FriiHctumTiif* 

ho»;  «q^jfi 
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rolit   nur.ulrc'i.  »  llOUCS 

nlui 


mérite  d'avoir  d'ex- 
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ponc  peut- on  faite  le  t.iTu  entier  des  Evcques 
fans  broncher  dans  quelques  Lux  pas  j  mais  li  je 
ne  puis  faute  de  mémoires  ,  remplit  tout  le  dé- 
fie leur  rend  des  hoii-  fu  des  Lecteurs  ,  je  vuidetay  au  moins  plul.euis 
difficultcz  qui  s'y  rencontrent  ,  ce  qui  aidera  a 
rintelligenccdeplufieurs  choies  du  pais.  Ainii  cet- 
te preuve  fi  elle  neftpas  alîez  convaincante  pour 
leptemierchef ,  ne  fera  pas  mutile  pour  le  fécond. 

Je  trouve  que  1  Auteur  du  Mattuolcge  Gai. 
lican  patlc  judicieufcment ,  quand  au  chapitre  14.. 
de  Ion  Appareil ,  il  aflûrc  que  tuppolé  ce  que  Ter- 
tuliien  avance  des  Eglifes  de  Ion  temps  ,  &  ce 
que  nous  rencontrons  dans  la  lifte  de  la  plus- 
part  des  Evêques  de  France ,  ou  après  un  ou  deux 
Evêques  qui  ont  donne  l'elput  &  le  commence- 
ment à  chaque  Eglilc,  nous  ne  voyons  point  de 
fuite  j  tellement  que  ces  intetftices  de  l'ontifes , 
ont  donné  (u|«  a  pluficurs,  de  faire  rajeunit  Ces 
xi/r     J   „        ^:  I    >.^^U    Eehfcs  fort  anciennes,  pour  ne  lavoir  leurs  (uc- 

MtJJîon  de  S.  Martial ,  prouvée  par  U  Jfc^  ny  quam  a  leui»  Gfftes  >  ny  m£mc  qMDt 


Et  comme  elle  a 
SCSSEm  i.cellens  hommes  pour  Prédicarcurs  Evangeli- 
»  ques  ,  elle  continue  de  relpcctcr  ceux  qui 
2»S2£!?£  »  exercent  ces  fonctions  , 
KZr  »  leurs  Won  fa  coutume,  qui  fuit  la  pente  &  1a 
t»  mruiio-  n  pjopçnfion  de  fon  efprit  couttois  &  charitable; 
»  ce  qu'elle  donne  aux  autres  retombe  fut  ion  chef 
»  pour  la  couronner,  fie  ellecft  digne  de  vencra- 
»  tion  envers  tous  les  peuples ,  parce  qu'elle  a  de 
«  la  déférence  envers  les  Saints,  fie  de  là  luy  vint 
»  cette  fiinte  terreur  ,  qu'elle  imprime  aux  Na- 
«  tions  étrangères ,  qui  la  redoutent  fans  même  la 
w  connoître  de  vûë. 


CHAPITRE  XII. 


jùccejfion  des  Evêques  de  Limoges. 


_  _  i  A  po- 
rt ci  Prtro  tv 
1**11  lo  Rcrna?  f  u- 
é»tx  fle  cooftiui- 
tz  Ecckfcr  fidtm 

rît  fiiittifcuncï 
pifeoporù  pt  r 
Teatentem  i 

«^nd^miîTew  vou*  facilement  confondre  &  deferr 


à  leurs  noms"  :  il  faut  avoiiet  que  cette  cciiplc 
funefte  n'eft  pas  arrivée  pat  l  intcrpolition  de  la 
Lune  ,  qui  ait  oblcurci  tant  de  Soleils  ;  ce 


ui  eut  cte 
la  cruauté 


ï&gj.  A  i  n  t  I  renée  difoit  a vec  grande  raifon 
au  l.  ».  ch.  j.  contre  les  hérétiques  , 

qu'en  mettant  en  vue  la  fucceffion  des  mal  jogé  aux  premiers  fiécles  ;  OJ»»|?« 
Ponnfes  de  Rome  ,  depuis  S.  Pierre 
Ei«  jufqu'à  ecluy  qui  ptéfidoit  en  fon  temps ,  on  pou- 
ent  confondre  fie  déferrer  tous  ceux 
quomodotci^er  nU|  avoient  des  fentimens  contraires  à  la  créance 
mft^auuau  de  cette  Mete  de  l'Univers  :  ou  qui  emportez 
"n'^i/Ui  d'un  mauvais  amour  d'eux-mêmes  ,  ou  de  vainc 
"»ié'0ci**u'"'  gloire,  ou  d'aveuglement  ou  d'opinion  erronée, 

,i,0dq;uraof«t-co||iecoicnl  aunc  choie  que  n  exigeoit  ta  vérité  cette  perte  delà  lifte  des  Evcques,  &  encore  piu: 
TinSTt  Chtétienne.  C'elt  à  cette  fucceffion  que  Tertul-  Harigerus  aux  aûçs  des  Evêques  Ue^  ftjp 
*.  }•  lien  provoquoit  tous  les  Etetodoxcs  dans  fespref- 


dire  par  le  changement  de  leur  âge  q 
mal  logé  aux  premiers  fiécles  ;  mais  par 
des  Tyrans  qui  (upprimoient  la  mémoire  de  ces 
hommes  îllufttes  ,  fit  empêchoiem  qu'on  n'en 
pût  fi  -  tôt  élite  d'autres  en  leur  place,  fie  les  De- 
mons  animèrent  les  Empereurs  fie  les  Batbates 
qui  ravagèrent  le  pais ,  a  confommer  pat  le»  nam- 
mes  toutes  les  Saintes  Ectiturcs  ou  Hiftoucs  des 
Saints.  Flodoard  l.  /  bift.  kmtmf  c.  /.  déplore 

plus 


PoS  mitrrni 

dt  te  (Tiun  ni  l'on- 


lV3ÊEffî\  ctiptions  ,  pour  les  endouer  à  la  première  atta- 

fÛï^i'  '?•*>■  *lur  QHLil  "om  ProduiftHt  lts  •r>lii>**dt  leurs 
«"'u«"u«  Evlifts    qu'ils  ta/fent  le  rille  de  l'oidre  de  leurs 

1»  Fo»  «urine  ou         J         v  s       /r  .  i 

g.ticS»«i<i«.  Evêques  ,  par  une  /uccejjon  qui  abouttjje  «  fin 
Jfig^'tT,-  commencement  i  ttUtment  que  le  premier  Evîque 
S3£rSS3»  reconnue  'fin  Auteur  &  Predtceffeur  ^uei- 
jonim  laon.™ .  M' Hn  fcj  Apetrtt  eu  des  nommes  Apofloltquet , 

II»  r«r  (uci  •  »o-     I  '      ,  .  ,  I  *       ,«  ,* 

„Cm.bmitioa«  A>  pttfiveri  âvcc  têt  Apôtres  \  corce/f  de 
"",'aû'ï>f-  cttte  forte  que  tes  E^lifet  Apofîolitiues  éppment 
^jÎKS  tf  tnettent  en  évidence  leurs  Cent  (cefl  adiré  leurs 
*rr.£?«.r  TMe,  kpifi^es  eu  lifle  des  Evêques  )  Ainji 
%SâiCS»  l'E&ltfi  de  bmyrnt  produit  S.  Teljtarpe  confé- 
âwS&S  *  cre  &  rrts  en  fon  Siège  par  S.  han  ,  C?  ceBe  de 
■«-«'•St  RotrewettnvuéS.  Ctc  entotdonnèpar  S.  Pierre. 


17.  Après  la  taon  de  Materne  (direct  Auteur  ejui  |«r 


vivoit  il  y  a  plus  de  7oo.  ans)  tes  tvi^uts  /*>  ^««^«j; 
vans  fuccederent  parodre  à  flpi/çopat  ;  af^a-  i^j-i-u. 
veir  Navim ,  Marceline ,  Mctnpein* ,  Sevt,  m ,  m*mm,  v,],„. 
Flerence ,  M*ximin ,  &  Valemm  \  mats  de  dire  J^,*,,*,'^""'," 
fous  quels  Empereurs  ,  ou  fous  quels  Lon/nU  ces 


>•  tlM  ,  C7  celle  de 

Mot  roii»  om>oo 

iSoSS^tS  De  memefa^on  les  autres  Eglifis prefement  ceux 
1l,e  j1P'tres  ont  conjfituez.  Evêques  ,  afin  de 
î.'^t^'r'Vuil  montrer  qu'elles  font  ijfuës  de  la  Race  Apofteltque.  ' 
*^.!mT£u»  ^cs  autoritc'z  nous  f°nt  connoître  que  fi  la 
"'S''^,  Foy  divine  reçoit  une  preuve  irréfragable  de  fa 
JiKT^elhlK' vérité ,  par  la  (ucceûion  qui  revint  de  droit  fil  à 
la  fource  Apoftolique  -,  la  Foy  humaine  Ecclefia- 
ftique  ,  fc  trouve  fortement  appuyée  dans  la 


•K,  luit  Of. 
m  l'itotifui- 
rti  oiu^  il- 
txutn  }cpuJCtiia> 

Uni 

n( 
uni  tc- 
aiun  totiuf 

abolcvcf  u  Ji lu 


,Afo- 
Aslici  ftiBinn 

Uutt^u{^^  créance  de  fon  antiquité  Apoftolique,  quand  elle 


Ttr. 
ftr.  e.  iL 


peut  remonter  jufqties  à  fon  origine ,  &  par  les 
fucceffions  aller  au  tître  primitif.  Nous  avons 
aflra  montré  aux  chapitres  précédais ,  que  Saint 
Martial  étoit  l'Apôtre  des  Gaules,  notamment 
d'Aquitaine,  fie  qu'il  avoit  été  envoyé  par  l  Ato- 
tre  S.Pierre  ic'eft  le  tître  primitif  qui  nous  don- 
ne gain  de  caufe  contre  les  Critiques.  Je  defue 
néanmoins  faire  voir  icy  par  la  fucccfSpn  des  Evc- 
ques ,  que  S.  Martial  remonte  jufques  à  S.  Piètre, 
on  plutôt  qu'il  defeend  avec  continuité  de  Saint 
Piètre  jufques  au  ficelé  fie  a  i'Evêque  prclent. 
J'avoue  que  c'eft  une chofe ires- difficile,  fie  qu'a 


Evêques  ont  peuri ,  ou  quelle  a  été  la  fin  de  leur 
vie  ,  ou  même  combsen  d'années  ils  om  tenu  le  J^J-Jg; 
Siège  Pontifical ,  ou  dans  quel  lieu  ou  tomUau  re-  j 
pofent  leurs  ojfemens  ,  je  prie  les  leileurs  exatts  L 
de  ne  m  en  demander  pas  compte  ;  ayant  feJerr.ent  a  f^*".™ 
alléguer  pour  mon  exeufe ,  quel'sncurfiondes  huns  .ggtSS 
a  aboli  les  mémoires  de  toutes  les  £j  lifts  dis  G  aules.  ^ 
C'eft  ce  que  dit  Hatigetus ,  fie  qui  nous  pourta  %, 
auffi  fervir  d'exeufe  en  cecy  ;  en  y  ajoutant  les"' 
ravages  des  Normands ,  des  Anglols ,  des  héréti- 
ques «e  des  guerres  civiles ,  qui  ont  fi  fouvent 
defolé  le  pais ,  fie  réduit  en  cendres  les  tghles,  s. 
les  Monafteres  fie  toutes  les  Bibliothèques  les  -j 
mieuxgarnies.GaufreduS  du  V.geois  chezLabbé 
to.  x.  c.  ia.  p.  i8+.  du  cecy.        l  an  W**f'  3 
flife  de  S  Sauveur  de  Limoges  {qmejt  S.Mar.  vlt0,„»UIj,. 
tial)  fut  brûlée  avec  toutes  tes  Officines  du  A.o-  OW7ia  ol6i,nx 
nafiere  ,  C5"  que  plufieurs  ornemens  précieux  ,  t>       „,,.,„  p,e. 
des  monumens  d  infignet  Privilèges  y  perirtnt.  <it£™: 
Puis  que  les  principales  pièces  fie  infttumens  des 
ptivilegcs  qu'on  confetve  pl«  chèrement  ,  ne  tau 
pûtent  échapper  des  flammes  ;  on  ne  peut  pas 
douter  que  les  autres  manuferits  qui  n'ctoient 
pas  fi  précieux  ou  fi  bien  gardez ,  ne  pafljflent 
par  certe  déflation  ;  (oint  que  pluficuts  autres 
fois  (comme  nous  verrons  en  la  1.  fie  }.  Partie) 
fie  ce  Monaftere  fie  la  plus-part  de  la  Ville  ont 
été  ruinez,  ou  extrêmement  gâtez  par  le  feu, 
qui  s'y  prenoit  facilement  à  caule  de  la  bâtilîé. 
Pour,  le  icmedc  duquel  mal  on  fir  depuis  1« 
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Etangs  pour  communiquer  à  tous  les  endroits  dans  les  Annales  ou  hiftoires  de  chaque  pais , 
de  la  Ville,  l'eau  delà  fontaine  d'Aygolene  dans  doit  être  reçu  avec  vénération  ,  &  on  ne  peut 
cette  furprife.  La  Cité  de  Limoges  a  cii  aufli  des  fçavoii  au  vray  ce  qui  concerne  les  panicu.ati- 
rayagesdufcu,oueniiemyoudomeftique;ainfice  tez  de  chaque  Ville  ou  Province  ,  ou  avec  plus 
n'eft  pas  met  veille  que  nous  ayons  peu  do  me-  defeureté  que  des  Ecrivains  de  ces  mêmes  lieux, 
moires  du  pais  ;  mais  plutôt  qu'il  nous  en  refte  ou  des  vieux  manuferits  qui  ont  triomphé  des  ac- 
encore  quelqu'un  après  tant  de  mal-heurs.  cidens  paiïez.  Dupleix  enfeigne  cette  vérité, 
Apres  ce  point  propofé,  il  faut  dire  quelque  quand  le  trouvant  engagé  d'édaircir  ce  quife 
cfiofe  pour  la  juftification  des  mémoires  qui  ont  pafla  entre  Charles  Mai  tel  &  Eudes  Ducd'Aqui. 
relié  de  ces  débris  &  incendies.  Le  Sieur  Jean  taine,  il  parle  en  ces  termes  en  la  p.  14  .Or  bien  fit  MtB,nirw4„ 
Befly  en  l'hiftoire  des  Comtes  de  Poytou,  allure  nos  Annaliftts  ayent  oublié  de  rapporter  icj  /•<-  jjî'frftubfei 
que  la  Guienne  a  été  de  tout  temps  fterile  d'E-  tat  de  cette  grande  Province  ,  &  l'origine  de  U 
crivains  qui  ayent  redigé  par  écru  les  Annales  Gafcogne  Aquitanijue  :  pefl-ce  eut  il  était  très  i 
du  pais.  Et  les  étrangers  quoy  que  voifins ,  n'en  propos  pour  l'tcloircijfeutent  de  l  tu  fi  tire  j  ce  que 
ont  prefque  rien  touché  ,  finon  pour  magnifier  pourtant  noue  ne  /^aurions  apprendre  fans  l'aide 
leur  Nation  fie  leurs  Princes  ;  ne  fe  foovenans  des  mémoires  qui  refient  en  quelques  PiNts  de  G*f- 
jamais  de  nos  Ducs  te  Comtes ,  finon  pour  corn-  cogne ,  c particulièrement  en  ceUe  de  Condor» .  ta 
pter  leurs  infortunes  ;  ce  qui  nous  refte  de  cer-  laquelle  il  a  plit  à  Dieu  me  faire  naître.  Que  fi 
tain  pour  marque  de  leur  gloire  ,  ce  font  quel-  cét  Hiftoricn  célèbre  ne  pouvoit  tciiflîr  à  bien 
ques  Chartres  &  menus  fragmens ,  qui  nous  laif-  expliquer  les  chofes  de  Gafcogne  fan<  les  mê- 
lent plus  à  deviner ,  qu'ils  ne  nous  enfeignent  ou  moires  de  fa  Ville  :  je  ne  croy  pas  qu'une  perfon- 
inftruifent  de  l'hiftoire.  Dupleix  au  1.  z.  de  Tes  ne  équitable  puiflè  nier ,  qu'on  ne  fçautoit  éclair- 
mémoires  ch.  16.  blâme  les  Druides  oaulois , lef-  cir  les  chofes  du  Limofin  ou  de  Limoges  ,  fam 
quels  faifàns  profedions  de  bonnes  lettres ,  ne  re-  les  mémoires  de  Limoges  ou  du  Limofin ,  Se  on 
digeoient  toute-fois  rien  par  écrit.  En  cét  endroit  les  doit  recevoir,  contulter  fir  alléguer  en  ce  qui 
donc  (  pourfuit-il)  nous  devons  eftimer  nos  eau-  concerne  cette  matière  ,  fie  leur  témoignage  s'il 
lois  mal-heureux ,  pour  ce  feul  défaut  d'Hifto-  n'eft  convaincu  de  faux  ,  doit  prévaloir  aux 
riographes  J'ay  de  la  peine  i  admettre  cette  pro-  autres. 

pofition  ,ainfi  crûement  proférée  par  ces  Auteurs.       J'avoile  qu'il  s'y  trouve  quelques  chofes,  fut 

Et  au  moins  eftime-je  que  durant  l'Evangile  qui  Icfquelles  je  voudrois  m'éclaircir  avant  de  les  avan- 

éteignir  avec  les  Druides  leurs  coutumes  .leçon-  cer  -,  mais  comme  dit  fott  bien  Baromus,  n'y 

traire  fut  en  ufage.  Claude  Robert  allure  que  ayant  que  les  feules  Ecritures  Canoniques ,  di- 

la  caule  a  toujours  très  -  foigneufement  exercé  âées  par  le  S.  Efprit ,  exemptes  du  moindre  fou» 

deux  chofes  ;  à  fçavoir  l'art  militaire ,  &  de  par-  pçon  de  menfonge  i  &  les  écrits  mêmes  des  plui 


grands  Doâeurs  de  l'Eglife  ,  ayans  quelque  dé- 
faut ou  erreur  (  pour  Icfquels  toute-fois  on  ne  les 
rejette  pas.  mais  on  en  corrige  les  manquement  ) 
les  aurres  écrits  qui  ne  font  pas  fi  confiderables 
de  la  pari  de  leurs  Aureurs ,  ne  doivent  pas  êrse 
mêprifez  ou  rejettez  pour  quelque  faux  pas,  qui  il^Sl!.' 
eft  ordinaire  à  tous  les  hommes  ,  félon  l'oracle  b«mIX.mi. 
du  Pfalme  115.  Qtu  tout  baume  eft  menteur.  Nous  m°™^1.  *■«• 
avons  dit  au  chapitre  précèdent  que  ces  Annales""* 


1er  élégamment  Se  avec  pointes  d'efprit  ,  félon 
que  S.  Jérôme  a  écrit,  que  la  caule  a  toûjours 
abondé  en  hommes  tres-forts  fie  très  éloquens. 
Si  donc  les  Gaulois  ont  été  hommes  d'épee  Se 
de  langue  bien  pendue  ,  par  une  égale  pratique 
ou  par  leur  commun  génie  :  il  faut  conclurre  que 
comme  leur  feience  militaire  ne  s'eft  pas  atrêrée 
aux  préceptes  de  bien  combattre  -,  mais  a  rendu 
l'Univers  fpcdtateur  Se  admirateur  de  fes  con- 
quêtes :  auffi  leut  éloquence  n'a  pas  été  comme  ou  Chroniques  de  Limoges ,  n'étoient  pas  fi  re-  - 
celle  des  perroquets  dans  le  feul  jargon ,  fans  cou-  centes  que  le  Critique  Maldamnat  vouloir  dire  ; 
cher  leurs  penfees  fur  le  papier ,  pour  les  tranf-  puis  que  le  Prefident  Savaron  homme  tres-fça- 
mertre  à  la  poftetité,  0c  coofetvet  l'honneur  de  vant  en  l'hiftoire ,  les  alleguoit  comme abbrrgées 
leur  pais.  depuis  l'an  1171.  en  la  page  19.  Se  ji.  de  fes  Ori- 

ir^r^  i*^     Qile  ^  nottt  n'avons  <lue  Pra  d'Ecrivains ,  Se  gines  imprimées  in  quarto ,  Se  par  confisquent  el. 

l£»ït%th  «■<•  encore  la  plus-part  délabrez ,  n'en  aceufons  que  les  étoient  julqu'à  ce  temps  en  plus  gros  volume, 

r^'V les  infortunes  Se  incutfions  dont  nous  avons  parlé  &  plus  étendues  que  dans  cét  abbregé.  Et  làmé- 
cy-deflus  Que  fi  cela  fe  vérifie  de  toute  la  eau-  me  nous  avons  vu  Bernard  Guidonis  citer  pluJ 
le,  il  y  a  encore  plus  de  fujet  de  l'aflurer  en  fa-  fieurs  anciennes  Chroniques  touchant  les  chofei 
veut  de  l'Aquitaine,  qui  ayant  été  plus  polie  pour  du  Limofin .  dont  il  falloir  qu'il  y  en  eût,  ou  la- 
ies lettres  que  le  refte  de  la  France  ,  aura  aufli  plus-part ,  ou  au  moins  une  partie  de  celles  du 
produit  de  plus  heureux  fruits  de  Ton  efprit ,  que  pais.  Je  puis  dire  qu'un  de  mes  amis  m'ayant  prê- 
le deroon  rouge  de  fang&  de  meurtres  a  dévorez,  té  un  abbregé  plus  ordinaire  des  mémoires  de 
Severe  Sulpice  Dial.  1.  confefie  cét  avantage  des  Limoges  fie  du  Limofin,  m'allura  les  avoir  ainfi 
ttâiomtofii».  Aquitains  furies  oaulois,  en  ces  paroles.  Quand  concilement  écrites  d'un  gros  livre  fort  ancien 

ÎI^T".  A^t 'je  conftdere,  dit-tl,  que  mtj  qui  fuit  Gokloù , dots  qui  étoit  en  lettre  Gothique  avec  plus  d'é- 

"mIVmm  n*pdrter  devant  voue  qui  êtes  Aquitains  ,  je  craint  tendue. 

wm>îm  Vtbtm1Ht  *  ta  greffier  Langage  n'ojjenfi  vos  oreilles  de-       Pour  moy ,  j'ay  eii  entre  mes  mains  un  vieux 

ïilii5""0  ""  i'e4ttt'  ^l  '*  nouvelle  Bibliothèque  de  Labbé  qui  livre ,  aufli  écrit  en  lente  Gothique  ,  dont  une 

"o"»»/.  1.  e.  a  tamafie  les  Dofteurs  ou  Ecrivains  d'Aquitaine,  partie  avoit  été  enlevée  ,  lequel  Aimery  Evêque  « 

ao.  confirme  que  cette  Province  n'a  pas  éré  fi  fterile  de  Limoges  cire  en  un  Védim**  de  l'an  i}8t.  que  ,*£ii^"'«L. 

en  Ecrivains  que  veut  Befly ,  fir  par  ces  Opufcu-  nous  produirons  tout  au  long  en  fon  lieu ,  fie  en ,tti" 

les  ou  fragmens ,  nous  fait  juger  comme  par  l'é-  dit  ces  mors.  Nom  Aimery  par  la  permijpon  de  sï  ."«ulTfïÏÏ 

chantillon  de  toute  la  pièce.  Dien  Evique  de  Umoges,faifo*s Ravoir  à  toits,  %Z 

Suppofé  donc  que  les  Aquitains  ayent  fait  cou.  que  notée  avons  vi,  regardé,  tenu  entre  nos  i/Mi»/,pE£"j*«»» 

1er  leurs  penfées  dans  leurs  écrits  ;cc  qui  en  refte  &  IA  dans  l'AWtajt  de  s.  Martial ,  un  tert*in^n^," 
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tïgSSr^        stneiendu  même  AfonaJ?ere,upelié  le  livre  des    le  plus  certain  qui  fc  pourra  ,  nous  réglerons  les  Pj£f"1'w' ta"^ 


F»iri',î'ù°î*  Chroniques  dudtt  Alon*flve de  S.  Afartialjirépar  années  du  Siège  qui  ne  font  pas  fi  régulièrement1* 
nuMumittïtu»- néirt  comt/tant' 


nem 


dément  des  jinbives  dt  ce  Mon*-    taxées  félon  h  convenance  ou  éx'getice  d'icelles.  r'ma^rï!™! 
lip£\mi£^flirt  ■•  d*ns  lequel  livre  fini  contentes  &  écrits  plu-    11  n'y  a  point  de  doute  que  tous  ceux  qui  afli-  WtàUa*m 
1  —nAk.  Jteurt  C?  divers  Geftes  uncitns ,  de  pinceurs  diver-    gnent  les  années  aux  Evcqucs ,  les  coiligent  AtiwS^vHjà- 

manulcnrs ou  fragmens,  ou  Chartres,  où  Tables '^ÙTJiïZ 
Si  liftes  du  pais,  aufquelles  il  faut  donner  crean-  ***** 


iÂtVtX^  /es  Matières  &  chofes  compilées  Ce.  J'ay  dit  que 
SfiiSBffiîff  c'etoit  le  même  livre  ;  parce  qu'il  y  avoit  mot 

tclï-«?k'î"-'à  HKH  tout  ce  que  l'Evcque  Aimery  allègue  de  ce,  quand  elles  ne  fe  chocqucnt  pas  comme  ia*  "Jf'£'c*f 

J*  ce  livre  ,  6t  tout  le  contenu  de  la  Pancarte  qu'il  mémoires  plus  fidelles.   Ainfi  Savari  n  cortanr  ci,.//' 

'  vérifie,  Si  qu'il  raconte  diverfes  chofes  du  pais ,  les  années  des  Evcqucs  d'Auvergne ,  cite  fouvent  rimpimfn 

tant  de  ce  qui  concerne  l'Abbaye  .  que  la  Ville  les  Adccs  œanuferirs  de  S  Syrtnar  &  autres ,  fj"u;^*" 

&  le  Limofin  ,  &  conférant  ce  livre  avec  les  Les  Bréviaires  des  lieux  &  autres  femblables  pie-  £""c7£* 

Chroniques  de  Limoges  ,  je  les  ay  trouvez  fort  ces  Meilleurs  de  J>te  Marthe  dans  la  même  con-  ' 

conformes.  ^  jonâure  de  nos  Evcques  de  Limoges  ,  rappor- 

Ainfi  il  fufEra  d'ajouter  à  la  juftification  de  tent  auflï  fouvent  ce  qui  le  trouve  dans  le  Ta- 

ces  mémoires  du  pais,  que  comme  Batonius  dif-  bulaitc  de  S.  Etienne  .  Si  dans  les  Chroniques 

putanr  contre  S  Epiphane  fut  le  fait  de  Cletus,  comme  nous  avons  touché  cy-delîus  Cecy  luf- 

donne  pout  une  maxime  importante  ,  qu'en  ce  fin  pour  le  dclTein  de  cette  preuve-,  &  fi  N.Sei- 

qui  concerne  l'Eglilë  Romaine  .  il  faut  ajouter  gneut  nous  fan  1j  grâce  de  travailler  à  la  troi> 

Ïlus  de  foy  à  fes  propres  nourriflons  ,  qu'aux  fiéme  Partie,  les  choies  feront  plus  foigticufcmcni 

trangers  :  aufli  en  ce  qui  regarde  les  choies  de  recherchées  Si  logées  en  leurs  propres  temps  Se 

Limoges  &  du  Limofin,  il  faut  ctoite plutôt  les  années.  Venons  donc  à  la  lifte  ot  Chronologie 

Martial  julqucs  au 


Mtœoin 


mémoires  du  pais  que  les  Ecrivains  étrangers ,  de  nos  Evêques  depuis  S. 
fi  on  ne  convainc  de  fauilèté  ce  dequoy  il  s'agit    temps  où  nous  tommes. 


nMamStM»  lors  ;  parce  qu'il  femblc  que  cét  axiome  fe  veri-  Le  premier  Evcque  de  Limoges .  félon  le  fen-  r  <  "™V*~ 
i'Uluo,  «A,»  fie  icy.  P**  U  condition  du  peffejfeur  ,  efl  mal-    liment  univetfel  de  tous ,  a  été  l'Apàtre  S  Mar>  f'ùfl  '"*""" 

Bta  /  //.  J.  I»A   Dc  plus  il  cft  c„.  tut 


leure  que  cette  de  l'étranger 
tain  que  les  témoins  domeftique*  étans  oculaires 
i  auriculaires,  &  partant  au  defius  de  toute  cx- 


Mto  Apcfto- 


que  Bernard  Guidonis  chez  Labbé  10.  1 
p.  »<>5  apelle  Primat  ,  Si  Gauficdusp.  185.  Pa- 
triarche des  Aquitains  ;  dequoy  nous  traînerons  îùfL™u<ïX» 
ception  ,  font  préférables  à  ceux  de  dchots  ou    à  fonds  en  la  1.  Partie  1. 6  ch  ij.  Mcfilems  dc  SC.'JSuwî" 
d'autre  pais ,  qui  ne  les  apprennent  que  pat  otîir    Stc  Marthe  le  confellans  convaincus  par  la  Dif-  u^TTii!,vn*' 
dire ,  ou  des  internes  qui  en  ont  écrit,  lcfquels    fertation  du  Chanoine  Delcordcs  ,  le  colloqucnt 
fouvent  ils  altèrent  pat  leurs  glofes  ou  fentimens    avec  luy  &  les  autics  Critiques  au  temps  de  De- 
contraites  à  la  pure  vérité  ,  Si  encore  que  les    ce  j  mais  comme  en  tefuiant  dc  point  en  point  ' 
Ecrivains  qui  tamafienttes  vieux  manuferus pour    cér  ouvrage  ,  nous  en  avons  mondé  la  fatiflcté       s"  *  - 
en  faite  leur  hiftoire  ,  ne  foient  pas  fi  anciens;    en  tout  le  livre  j.  Nôtre  Chronologie  habilite, 
toute  fois  les  chofes  du  pais  ne  fe  trouvans  pout    qui  met  S.  Martial  dans  fon  Siège  depuis  l'an 
l'ordinaire  plus  fidellement  que  dans  les  mêmes    46.  de  N  Scigneut,  jufqu'à  l'année  74  qui  fut 
lieux ,  qui  en  confervem  ou  les  tradirions  ou  les    celle  de  fon  glorieux  decez ,  après  avoir  durant 
vieux  fragmens  :  Ces  collecteurs  de  vieilles  pie-    18  ans  éclairé  les  Gaules  de  (es  lumières  Apo- 
ces .  ne  doivent  point  palier  pour  récents ,  mais    ftoliques.  Il  ttoit  lots  âgé  dc  59.  ans,  5  du  Pape 
plutôt  pout  anciens  j  puis  que  leur  hiftoire  ,  les    Linus ,  &  j  de  l'Empire  de  Vcfpafian.  Tout  ce 
pièces  juftificatives  Si  les  principaux  ornemens,    que  nous  avons  dit  &  prouvé  en  toute  cette 
tirent  leut  foice  Si  leur  mérite  de  1a  vénérable    premiete  Partie ,  &  que  nous  prouverons  encore 
antiquité.  aux  deu*  livres  fuivans  touchant  S.  Martial  ,fixe 


tMxtraot  ttfl-  Pour  l'ordre  des  Evêqnes  de  Limoges  ,  nous  le  temps  de  Ion  Siège  ^  ainfi  que  nous  venons 
$r«.  uSlSÎ""  fuivrons  les  anciens  manuferits  avec  Bernard  eut-    de  l'a 


,'Lni'lZ*  donis ,  Demochares  ,  Jean  Chenu  ,  Lufignanus 
îlif  Tw*  &  au»es  ;  linon  en  quclqfles-uns  qui  me  fem- 
Jjgi-Î  blent  hors  dc  leur  rang,  dont  nous  rendrons  rai- 
EVkô".i!«™e*'fc*  f°»  au  chapitre  fuivant  ,  où  nous  propoferons 
£SdjwVMKi  'Ci  dihScultcz  qui  s'y  rencontrent.  Meilleurs  de 
Hoï^iSilip  ^re  Marthe  voulans  mettre  au  jout  ce  qui  étoit 


de  plus  aflùré  ,  dans  le  Catalogue  des  Evcqucs 
r^m. («,««- de  Limoces  ,  ont  eu  tecours  aux  vieux  patche- 
ftAmiaimiibci  mins  mainitctus ,  fragmens  des  Chroniques  de  a. 
iS*inu"' d'iftl!^  Marnai, de  S.Erienne.du  Vigeois  Si  d'Uferche. 
f»^,""'?*.  Quant  aux  années  je  leur  donneray  celles  que 

jff.tiST' ,cur  aflîgncnt  les  Chroniques  manuferites ,  finon    troifiéme  qui  fut  inftallé  en  la  Chaire  Epifcopale,  W»»«'»r 
C*u>t,»*.r  qu'il  y  ait  du  mécompte.  Et  s'il  y  a  quelques    félon  l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Alpinian,  que  Gui.  1..^,"^ 
f»rutm  t.  4  Evcques  où  le  temps  prefix  oe  foit  pas  afligné,    do  fuit,  fe  nommoit  Evolius ,  que  Saint  Martial  Nt»«  ^'^J* 


(ligner.  P..flons  à  fes  fucccllcurs. 
Le  lecond  Evêque  eft  avili  univerfcllement  ïJ***m 
nommé  Aurclian,  Si  tenu  de  tous  pour  Difiiple    «■.  «'y  fr^î 
&  fuccefleur  immédiat  de  S.  Mairial.  Le  Bre-  pin.  &  Us  flfe- 
viairede  Limoges  &  plufieurs  auttes  manuferits  rV»£iri,0££t 
&  Chroniques ,  luy  donnent  quinze  ans  de  Sic-  1  "  "' 
ge ,  &  pariant  il  doit  être  mort  l'an  de  N.  Sei- 
gneur 89.  qui  fut  le  9.  du  Pape  S.  Clete  ,  &  le 
6.  de  l'Empeteut  Domitian.   L'Evêque  dc  Lo- 
déve  met  fa  mort  au \j.  de  Novembre  ,  Si  fa 
fepulturc  auprès  du  fepulchte  de  S.  Martial ,  d'où 
il  fut  transféré  dans  l'Eglilé  de  S.  Ceflàteur.  Le  .^^"E^' 

(rrulmi 
«  S. 

u- 


mc 


Chrun  laruni 


e  apparoifianr  au  fufdii  Alpinian,  commaru  «.'•«'.;.',!,  «,*» 
:  faire  confacrer  en  la  place  de  S.  Aurelian  ï^iï' u" 
ne  devoit  guère  puis  vivre.  Ils  cboijîrent  &  ^Jjytjgg  & 
?  lailTer  pas  en  l'air  Se  »  l'incertain  le  temps  de  leut    collotpserent  m  SiW  tpifcopM  £ volim  ,  çmi  étoit  ^  ««  ™ 


quefcvequeq 

choie meme  j maucubUffantlotdrc de iucceffion   cote  Amilius  avec  Jean  Chenu ,  les  Digcfles  dç 
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Difcip.  &  Miff.de  S.  Martial,  ch.  XII.  Preuve  pat  la  fucceflf.  &C   5 1  $ 

s.  ^Jf^lJ;  Ste  Marthe  Eroilius  Les  Chroniques  difent  qu'il  pire  de  Confiance,  Le  fucceffeut  d'Exupete  cil 
fiV<ai>n,i»T<>  <  vécut  t.t.  ans  dans  la  charge  i  tellement  qu'a  ce   apellé  de  tous  Aftidius,  &  il  cft  l'onzième  dans 

ta  mou-  UlKt  '  .  -    -  1  _. 


dLT*.  &«'  compte i  fa  mort  eft  arrivée  l'an  de  N.  Seigneur    la  lifte  des  Evéqucs  ,  ainfî  que  témoignent  les 
,J4„  qui  étoit  le  j.  de  Sixte,  6e  le  15.  de  l'Em-    manuferits  &  Chroniques  citées  avec  Guido, 
*£<Jîuni  peceut  Adrian.  Le  4.  le  nomme  Attiras  dans  les    Jean  Chenu ,  Lufignan  6c  Claude  Robert ,  ayant 


U  loco  PoauS 

clll  t  M  gtt 

1  rtfs<l 


manuferits  de  S.  Martial ,  &  chez  Claude  Ro- 
be«  &  Meilleurs  de  Ste  Matthe ,  Guido ,  Atricus, 
ïcan  Chenu  Aûuus,  &  Claude  Robert  Aûiu*. 
ilbùnt V'"*"*  ^U      ^e  *°n  Epifcopal  il  pana  à  une  meilleure 
Muiuuik      vie,  l'an  171.  de  Jefus-Chrit,  t.d'Anicet ,  6e  9. 
^'m«m!      dc  M>  Autelc»  *  L.  Vertu.  Les  Sammarthains  s'é- 
u  4-  A«i«« Mns  ««comptez  a0  tetnPs  de  s«  Martial  errent 
p.uuaocti-ieaufli  au*  Evéqucs  fuivans  >  mettans  ecluy-cy    ont  pus  cette  addition  ,  ou  de  la  Généalogie  fa 
l'an  jio.  buleuie  &  pleine  de  menfonges ,  qu'on  du  êtte 

&  que  le  Perc  Do- 
.  Geraud ,  ou  de  quel- 
"examiner 


vécu  18»  ans  parmy  les  fatigues  de  fa  chargé  ,  il 
alla  recevoir  la  Couronne  de  gloire  dans  le  Ciel, 
l'an  J7u  de  N.  Seigneur  ,  y.  du  Pape  Damafe, 
&  8.  des  Empereurs  Valens  &  Valcntinian.  Les 
Sammatthains  ajoutent  au  nom  d' Aftidius  Evc- 
que  ,  les  paroles  fuivartes.  De  U  r*ct  duqutl  ^ 
Jifliàuu  ,  eft  fini  le  Bien-bettreux  S.  Ir$t.  Us 


cniiMprcat 
«nu  «l  k> 


*«(il'»»?«. 


•.  i».  «m  Claude  Robert  apellent  Eumerinus .  Se  Meflleurs 

*a.?4.        ■       «  »  .         »        J-  *      m  »  1 

de  Ste  Marthe  Eamenus.  Le  temps  qu  on  luy 
preferit  eft  de  $9.  ans ,  qui  le  conduilrnt  en  l'an- 
née 110.  de  N.  Seigneur,  8.  du  Pape  Zephenn, 
6c  16.  de  l'Empereur  Severc  Le  6  félon  tous  les 
Auteurs  eft  Het mogenianus ,  auquel  félon  le  cal- 
cul de  fon  piedecellcut  Se  fucceflcur ,  il  faut  don- 
ner }7  ans ,  Se  ainlî  fa  fin  fera  l'an  147.  de  Fa- 


Le  n.  Evêque  de  Limoges  eft  Ruftique  I.  & 
le  ij.  Ruftique  11.  les  manuferits  de  S.  Martial,  j^j^j/*! 
les  Chroniques  du  pais  ,  l'Evéque  de  Lcdéve,»»'  «<* 
Srephanus  Lufignanus  Si  Jean  Chenu  nous  en- 
feignent  cette  vente  d'un  commun  accord  Mef- 
fieurs de  Ste  Marthe  ont  retranché  ces  deux  Ru- 
ftiques ,  &  y  ont  lubftrtut  les  deux  Ronas  \  mais 
le  temps  de  leur  Siège  .  &  la  diverfité  de  leurs 


dr<c- 


bian  X.  Se  de  l'Empereur  Philippe  le  II.  Le  7.    personnes  y  répugnent,  comme  nous  venons  au 


félon  prefqnc  tous ,  eft  Adelphius  1.  l'Evéque  de 
Lodéve  le  qualifie  Adelphinus.  On  luy  attribue 
19.  ans  i  d'où  vient  que  ion  trépas  fe  rencontre 
en  l'année  176  de  N.  seigneur ,  a.  du  Pape  Eu- 
tychian  ,  Se  6.  d'Aurelian  Empereur  de  Rome. 
Quant  a  l'Evéque  8  c'eft  Dativus  félon  les  ma- 
nuferits de  S.  Mattial ,  Guido.  Jean  Chenu.  Lu- 


chap.  fuivant ,  cV  le  témoignage  particulier  de  ces 
Meilleurs  dont  ils  ne  dorWnr  1  y  raifon  ny  autorité, 
ne  doit  pas  prévaloir  à  l'opinion  commune  &  au- 
thentique de  tant  de  têtes  confidetables.  Pour 
les  années ,  les  Chroniques  aflignenr  38.  ans  à 
Ruftique  II.  &  pour  le  premier  il  luy  faut  don- 
ner 3y  ans  pour  les  raifonsque  j'allcgueray  bien» 


figuan  ,  Claude  Robert  ,  Se  les  Frères  de  Ste    tôt  ;  ainfi  fe  decez  de  Ruftique  I.  aura  c'té  l'an 


Matthe.  Quelques  manuferits  le  nomment  Da 
timis  -,  ce  doit  être  une  erreut  de  la  plume ,  com- 
me celle  d' Atricus  pour  Atticus  ,  ou  les  lettres 
font  fort  femblables  t  tous  difent  qu'il  fut  depofé. 
r'^^&w  Le*  Chroniques  &  autres  /crits  dome ftiques , 
fenru»  mm*-  parlent  de  cette  dépofition  de  Dativus  ;  d'où  il 
SVm.  emi  faut  que  les  Ecrivains  étrangers  l'ayent  puifé  8c 
mltfmfTM,   ïnierc  dans  leurs  écrits  II  y  a  apparence  que  cette 
dépofition  fut  faite  par  violence  ;  puis  que  les 
manuferits  qui  patient  de  fa  dépofition ,  ajoutent 
qu'il  fut  dépofe  comme  plufieuts  autres  ,  c 'étoit 
durant  la  perfecurion  de  Diocletian  ,  &  ce  qui 
confirme  cette  injufte  dépofition  ,  eft  qu'outre 


de  Jefus.Chrît  406  qui  eft  le  5.  du  Pape  Inno- 
cent I.  fie  le  w.  d  Arcade  &  H onoté  Empereurs, 
6c  celuy  de  Ruftique  11  l'an  444.  de  N  >>eigncurf 
5.  du  Pape  S.  Léon ,  6r  S7-  di  Theodofe  le  jeu- 
ne. Les  Chroniques  difent  ,  &  Je  Sieur  Bandel 
Officiai  de  Limoges  .  homme  fort  lçavant  6e 
fort  intelligent  aux  hiftoires  du  pais  (  dont  il  con- 
cerroit  la  Chronique  générale  ,  fi  la  mort  n'eût 
fait  avorter  fes  dcflèins  )  a  écrit  dans  un  recueil 
que  j'ay  vû  qu'aptés  la  mort  de  Ruftique  II.  les 
Goths  Arriens  qui  dominoient  en  Aquitaine  fous 
Theodoricqui  mourut  en  la  journée  de  Châlons 
comte  Attila ,  voulurent  à  toute  force  intrônifer 


qu'elle  luy  fut  commune  avec  d'autres  Evéques,    un  Goth  de  leur  Seâe  dans  le  Siège  Epifcopal 


on  luy  donne  néanmoins  19.  ans  de  Siège ,  ce  qui 
revient  à  l'an  *9j.  de  l'Incarnation ,  1 1.  du  Pape 
Caïus ,  &  des  Empereurs  Diocletian  Se  Maximian. 
4è'^ft  .*.«'id*-     Dativus  ayant  donc  été  chaflè  Se  privé  de  fon 
,M££',f't,'*,,",,,e  Siège ,  on  luy  fubrogea  Adelphius  II.  pour  9. 
■»•'*  »>»  iu^"|1  Evêque  de  Limoges ,  félon  les  manuferits  de  S. 

Martial  1  les  Chroniques  du  pais  ,  Jean  Chenu 
AÎbii«;'»c. .»  Se  Claude  Robert  en  fa  Gaule  Chtétienne.  Ber- 
"",p''  nard  Guidonisle  nomme  Adelphicius  ou  Adel- 
phicus.  comme  le  premier  6e  le  }.  Jencfçaypas 


de  Limoges  ;  mais  les  Lemovicques  réfutèrent 
cét  hérétique,  &  1  empêchèrent  de  s'empâter  du 
trône  de  S.  Martial  }  comme  en  échange  les  Ar-  „A£îV4"*' 
riens  empêcherait  ceux  de  Limoges  d'en  élire  un  EV-'i^ÏÏi. 
Catholique  l'efpace  de  17.  ans.  Les  Chroniques , «Tàî  *> 
du  pais  confirment  le  même.  « 

Enfin  vers  l'an  461.  Exochius  ou  Androchias 
félon  les  Chroniques ,  fut  élûcfc  inftalléau  iiege 
Epifcopal ,  Fortunat  re  nomme  Efotius ,  6e  en  fait 
l'cpitapheque  nous  mettrons  au  chapitre  fuivant. 
Les  manuferits  de  l'Abbaye  de  S.  Martial,  Ber- 


luc  l'a  4/>. 


pourquoy  Meffieurs  de  Ste  Marthe  l'ont  re- 
tranché de  leur  Catalogue.  Le  temps  de  cét  Adel-  nard  Guidonis ,  Stephanus  Lufignanus ,  6V  Clatt- 
phius  en  la  fonûion  paftorale  éunt  de  14.  ans,  de  Robert  luy  affignent  le  même  rang  que  nous, 
il  fera  parvenu  jufqu'à  l'année  518.  de  N.  Seigneur,  de  14.  Evêque  de  Limoges,  il  vécut  ij.  ans  dans 


5.  de  S-  Sylvcftre  ,  6c  ij  du  grand  Conftantin. 
Lufignan  s'eft  trompé  ,  logeant  Exupere  avant 
Adelphius  II.  quoy  qu'il  ne  foit  qu'après  luy. 
Exuperius  entre  au  10  rang,  félon  les  manuferits 
fufdits,  les  Chroniques,  Bernard  Guidonis,  Jean 


Chenu ,  6c  Claude  Robert.  Le  terme  de  fon  Siège 

montant  à  îj.  ans  ,  fon  decez  a  été  en  l'année  lacre  de  plulieurs  fcveqiics  ,  dont  Exochius  fut  c. 
}j 3.  qui  eft  la  1.  du  Pape  Libère ,  Se  17.  de  l'Em-  l'un.  Aym  **ts»i  iefmx  vie  d  étendre  f* perfidie,  £ 


fon  Office  Pa floral  qu'il  exerça  avec  des  verras 
admirables  ,  Se  fut  malTacré  par  les  Arriens  en- 
viron l'an  475.  le  9.  du  Pape  Simplicius  ,  6e  le 
%■  de  l'Empire  de  Zenon.  Spondanus  rapporte 
en  cette  année  n./.  la  furieufe  perfecution  d'E- 
varix  contre  les  Catholiques ,  Se  la  mort6cmaf- 
facre  de  plufieurs  Evéqucs  ,  dont  Exochius  fut  en*  «.m»  g* 

(Km  Rn  Eari- 
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«'Jîï^r*  i»td'4mbiiionpour  tUrgir  te*  iomuàtfon  Reytu-    debaud  ;  mais  qu'elle  fut  réparée  eu  fa  première  11***  ****** 

bcauré  par  S.  Fcrreol  Evêque  de  Limoges.  * 

Adelwhius  II),  fut  le  19  Evêque  durant  1?.  m'^'t'{" 
ans  ;  à  fçavoir  jufqu'a  l'année  «14.  qu'il  parti  à  hiA  'hiu,  ,„.. 
une  meilleure  vie  ;  le  Pape  Bonifiée  IV.  étoit  îtf^K  «lE 
depuis  8.  ans  dans  le  Siège  de  S.  Piètre,  6c  l'Em-  5  '°  s  •  L«ri 


KSZEÏÏS  *«  i  *^y»yî*  l/ijr*»  de,  C4ib*li<i»tt ,  &imm»U 
^ifau^te  *f*S*n*rlt,t  tviijutj ,  ctmmc  Chefs  du  treuppeau 
XS£*iS&  ^*  itfiu-C\nnt  ,  kJî»  d'avoir  mtilltur  marché  du 


^  »h«  «-  r»y7*  /nto/e.  Et  non  content  de  mafficrer  les 
MÛiioqoc  ii»  Evêques ,  11  empcihoit  qu'on  n'en  fubrogeât  d  au- 


fi 


ties  eu  leur  place  ,  ainli  que  nous  l'apprend  Sv-  perçut  Hcracle  touloit  la  t.  année  de  fon  Empire, 
j  l't  î...  i  n  .ci.  1  -  9f   *  ■  ...  ' 


M»^..0*"*  cefleur ,  pendant  quatre  ou  cinq  années  qu'elle 
fut  plus  tuneule  6e  impitoyable, 
un. Ettqnt  Mais  enfin  vers  l'an  4S0.  Rorice  remplir  ie, 
«a»  m»,» %r  "  en  rang  la  Chaire  de  >.  Martial  j  on  ne  peut  pas 
K«,«ii.  le  loger  ailleurs  (  ainfi  que  nous  prouverons  au 
ïh/e^MiJ  «h"  chapitre  fuivant  )  nous  luy  alignerons  48.  ans 


obtenir  un  S.  Evêque .  força  S.  Loup  avec  un  au- 
tre Prêtre  d'aller  à  la  Cour  de  Clotaire  II  qui 
regnoit  en  France  depuis  31.  an  ,  afin  que  ce 
Roy  fit  le  choix  d'un  de  ces  deux  pour  cite  leue 
Evêque,  Dieu  qui  vouloit  montrer  par  un  ligne 
qu'il  prétendoit  décider  cette  affaire,  permit  qu  un 
r«MMi!£^e  i,eSe>  *  partant  l'on  decez  le  trouvera  le  17.    des  enfans  de  Clotaire  devint  malade  à  l'extiê- 
«i«r.w.   d'Oûobte  de  l'an  517.  qui  eft  le  2  du  Pape  Fe-    mité,  Se  n'en  pût  êtte  guéri  que  par  la  Mille 
hx  IV.  6e  le  1  de  l'Empereur  Juftinian.  Etquant    &  les  prières  de  S  Loup  ;  ainfi  fe  voyant  élu 
Crrg.  Tmrtm.  à  Rorice  II.  neveu  du  premier  6e  fon  fuccefleur    de  Dieu  ,  il  plia  le  col  loûs  cette  charge  qu'il  por- 
t  1  tÏÏf  immediat  >  'l  auta  lf' an*  î  ce  9ui  va  jusqu'à  l'an-    ta  18.  ans  comme  10.  Evêque ,  julqu'a  l'année 
**  '     "    *àe  w  de  N.  Seigneur    14.  du  Pape  Vigilius,    67.1.7.     Pape  Honoré  ,  6c  ij.  de  l'Empereur 
&  17.  de  l'Empire  de  Juftmian.  Aptes  les  deux    Heracle.  Il  loûfcrivit  à  la  fondajion  de  l'Abbaye 
Rorices  ,  il  faut  qu  Afcleprodorus  ou  Afclipius    de  Solognac  ,  l'an  10  du  Règne  de  Dagobctr  , 
fou  le  17.  Evêque  durant  15  ans  jufqu'a  la  fin    qui  eft  l'année  6u.  avec  plufieuis  autres  Evêques, 
de  l'année  c-8  qui  fut  la  1.  du  Pape  Pelage  11     à  la  prière  de  S  tloy.  Meffieurs  de  !>te  Marthe 
6c  la  1/.  de  Juftin  le  jeune  Empereur  de  Grèce;    avec  Claude  Robert  ,  rangent  S.  Loup  avant 


I  l'jn  s ,-.  1  la 
fr.rditici:  dç  So* 

mort  iapu<,  a 
dévotion 
pour 


ce  qui  nous  conduit  en  Tannée  578.  en  laquelle 
S.  Ferreol  fut  élû  le  18.  Evêque  de  Limoges  ; 
Trwiuûoo  de  car  Afclepius  étant  decedé  le  1/.  de  Décembre 
VSSj&iiwi  avant  la  Veille  de  Noël,  S.  Ferreol  luy  fut  fub- 
îTf"«ETH»  i-         bien-tôt  après  ,  lequel  durant  19  ans  en- 
5*ar£ê"  viron,  illuftra  l'Aquitaine  d:  fes  vertus  &  de  fe» 
*tatifi«  miracles ,  6e  mourut  l'an  597.  qui  étoit  l'huitie- 


Simplicius.  Le  Critique  Maldamnat  reprend  le 
Sieur  Colin  d'avoir  mis  S  Loup  pour  zo.  EVê- 
que  de  Limoges  :  vû  qu'il  n'eft  que  le  16.  dans 
la  Gaule  Chrétienne  ;  mais  en  remettant  dans 
leur  place  Adelphie  11  &  les  deux  Ruftiques  que 
Meffieurs  de  Ste  Marthe  retranchent  mal  à  pto- 
pos  ,  6e  logeant  Adelphie  111  avant  S.  Loup 
comme  en  ton  propre  lieu  ;  voila  S.  Loup  dans 
dans  la  lifte  10 

Simplicius  luivantau  11  tane  «acheva  fa  courfe  t»t**»iiB 
ki»,.ci».  le-  ce  qui  eft  écrit  aux  Leçons  de  S.  Afclipe  Evêque  en  cinq  ans,  Se  mourut  l'an  6/7  qui  ctoit  le  11  JJ»  •(>•  u*. 
f  uni  ttrutt,  il  de  Limoges  ,  au  nouveau  Quaternaire  des  Saints    du  Pape  Honoré  ,  St  18  de  l'tmpire  d'Hetacle.  #0  le."  ta 


giSTk  *r2îî  me  de  s-  Grégoire  le  grand  ,  6e  le  ly  de  l'Em- 
fe^SSS'ni'*  ?*tcvlT  Maurice. 

tVî«iç£>s<oai     11  faut  refoudre  icy  une  difficulté  qui  naît  de 


fti  le 
r'US,  le  1» 

rcnjtrc  on 


Félix  ïe  prévalant  du  crédit  de  S.  sloy  vers  le       "in  « «i. 
Roy  Dagobctt  ,  obtint  pat  fes  prières  l'svêché  H 
de  Limoges ,  &  fut  le  n.  Il  affifta  en  la  perfonne (^ 
de  l'Abbé  Patcrnus  au  Conale  de  Chîlons  l'an  1 
644  u.  du  Roy  Sigebeil,  6e  7.  du  Roy  Clovis 
II.  il  vivoit  l'an  649.  comme  rapporte  le  Pere 
le  Cointe,  6e  il  deceda  en  La  fuivame  6<o.  m.  du 
Pape  Martin ,  6e  9.  de  l  tmpcrcut  Confiant ,  6c 
de  fon  Siège.  U  faut  fubftituer  à  Félix  Ru- 
ftique  III.  auparavant  oublié  ,  félon  les  remar- 
ques du  Pere  le  Cointe  au  tome  3  de  fes  An- 
nales ,  dont  il  eft  faif  fouvent  mention  en  la  Vie 
de  St  Viance ,  à  qui  il  donna  la  fepulture  l'an 
667  foûs  Clotaire  III.  6e  enfuite  confiera  l'f- 
glife  de  la  Ste  Vierge  bâtie  parle  Duc  Barontus. 
Ruftique  a/.  Evêque  vécut  19.  ans  ,  6e  deceda 
l'an  669  le  14.  Evêque  de  Limoges  eft  Hertge- 
nobett ,  félon  Lufignan  ,  Jean  Chenu  ,  Claude 
Robert  ,  6c  les  frères  de  Sre  Marthe ,  les  ma- 
nuferits  de  S.  Martial  le  nomment  Hetchenobert, 
«u  "Y  Vanttccffeur  immédiat  de  S  Loup.  Cela  foit    Se  cuido  Hertenobert.  Le  25.  eft  Cefarius ,  6c  le 
jrlmm  dit  pour  montrer  la  certitude  de  nôtre  Chrono-    j6  Evêque  srmenaire  ouErmenon,  quin'mfont 
mlr.mjirifi»  l°g'c  ;  je  içay  que  l'Auteur  fufdit  a  emprunté    qu'un  félon  Claude  Robert  Se  les  Meffieurs  de 
SA»ffti—  l'ordre  de  ces  trois  xvêques  des  Frères  de  Sainte    Ste  Marthe.  Je  n'affigne  pas  des  ans  détetminez 
irni-wtai  Marthe  }  mais  comme  ils  n'affignent  pas  les  an-    à  ces  trois  Evcques  ;  mais  les  s*  ans  qui  relient 
X\»ni(tcA'  nées  de  tous  les  Evêques  qu'ils  produifent  .  ils    de  ce  lî  de  parrageront  leur  vie  Se  leur  minifte. 

A*nÇmeou  doDnent  ^ulet  d'errer  a  ceux  qui  n'examineront    ro.  U  eft  vray  que  fi  l'Abbé  S.  Thcau  ou  Tillon 
lïl'  sl'uM  Pas  tout  au  P°,ds  du  Sanétuaire.  Haulreferre  /.    qui  fut  inhumé  par  l'rvéque  Ermenon ,  étoir  de- 
tf.Zornlmu.  6.  nrum  Atfitit.  t.  u.  p.  6t.  raconte  après  Gre-    cédé  l'an  70^.  ainfi  que  le  croit  le  Pete  le  Cointe 
goire  de  Tours  .  que  l'Eglifc  de  S.  Martin  de    au  to  4.  de  fes  Annales  de  Fiance    il  faudroit 
ÎJnvc  fut  brûlée  l'an  ;&8.  pat  le»  foldau  de  Geo.   mettre  l'an  704.  puui  la  mort  d'smeuon  ,  mais 


t! "  du  Dioccfe  ,  compilé  par  une  perfonne  qui  n'é- 
fttn«rU>MB  toit  pas  affez  verlée  en  l'hiftoire  du  pais.  Il  y  a 
SS&U:  m>s  ces  p"°l«  i  Que  S.  Afclipe  fut  le  tres-digne 
figj&"L»  fuccefleur  de  S.  Ferreol  .  Se  l'antecefleur  de  S. 
SSmSTiSl  f-°up  Evêque  de  Limoges  Se  qu'il  moutut  le  s]  de 
d?,'i, mi ir.mii. n.  Décembre  de  l'an  <8t  il  ne  faut  que  confulrer 
uba  iuiicimo  Grcgoite  de  Tours  ,  pout  découvrit  I  erreur  qui 
îîïriii^VSei  eft  dans  ces  paroles  ;  car  cet  Hiftorien  met  S. 
ffVmjM  Fe"eo1  Evêclue  1>an  S'9  &  aflùre  qu'il  enleve- 
A^ûn^ïT'ta"  lit  S.  Irié  l'an  591.  comment  donc  Afclepius  étoit- 
ÏÏZJŒrrSZ  »'  «cotf  Evêque  l'an  J85.  auquel  il  deceda  félon 
«rp*xl$f«T- cc  Qjaternaire  1  Et  puis  Meffieurs  de  Ste  Mar- 
"«'^E.  the  traitians  de  S.  Ferreol ,  difent  qu'il  loûfcri- 
Pio.cit»"«  vit  au  1.  Concile  de  Maçon  l'an  c8t    OÛ  etoit 

«battu i»«> <»•  donc  lors  Alclipe,dont  il  affiene  la  mort  en  cette 
menai. «■(.«•  p»;       ,     „  r  *.  *>      .,  ,        ,  1 

«jWMwajjjwai  année  ^85.  au  ij.  de  Décembre  ,  il  étoit  dans  le 

fSTTr.nklîitto  vray  feiour  des  vivans  ,  6c  étoit  fotti  de  la  terre 

ni»  i.v.rtc.K  des  mourans  ,  depuis  l'an  5  8  6c  partant  avant 

î;'.        -  ù'  S-  Fetreol ,  6c  non  pas  après  luy.  Et  enluite  il 

*  ne  pouvoit  être  ny  fe  fucetff  ur  de  S.  Ferreol, 


mo«i>cT.I 
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•   ftifcip.  &  Miffion  de  S.Martial. 

nous  aimons  mieux  donner  ces  années  aux  Evê- 
u  n-  E^u^ques  fuivans.  Le  17.  Evêque  eft  Salvator ou  ia- 
îlt<™  '  ■»«  'uunî  >  *  'c  *(■  AgScnc  w011""0  de  ^'nte  me- 
t  h  mi  "i    moire .  qui  vécurent  peu  de  temps ,  félon  les  ma- 
7"-  nufents  du  pais.  Nous  leur  donnerons  dix  ans, 

&  les  autres  dix  feront  pour  S.  S  ad  roc  ,  qui  fera 
le  3$,  Evêque  de  Limoges.  Son  entrée  en  Pl« 
pifeopat  fera  l'an  fli.  qui  eft  le  4.  du  Pape  Con- 
ftantin, 4c  le  premier  del'impcrcur  Philippique, 
fie  fon  decez  eu  mis  pat  le  Pere  le  Cointe  dans 
fes  Annales  en  l'année  720.  5.  de  Chilperic  III. 
Roy  de  France ,  7.  de  oregoire  IL  Pape ,  &  4,  de 
l'Empereur  teon  lfaurique;  doo  fe  void  l'erreur 
du  Collecteur  des  Saints  du  nouveau  Quaternaire 
de  Limoges .  qui  met  (a  mort  en  l'an  5  ut  auquel 
Ronce  1.  prendoit  depuis  l'année  480  Le  30. 
«isU^'-M^t  Ev^que  e^  Aufiodus  durant  4.  ans ,  la  mort  du- 
SS  f»rffî  quel  échoit  l'an  7.  4.  fie  u.  de  Grégoire  IL  &  8. 

Eè^T^S  dc  Leon  ,&uriquc: 


S.  CeiTaieur  qui  fe  nomme  en  Latin  Ctjfuor , 


**  pronyrae.  On  die  qu'il  combatit  les  Vandales 
jSBfSiê qtrifafll  félon  Dupleix,  des  peuples  venus  d'An- 
Z ÛS3£££m  daloufie  leur  ancienne  habitation.  Meilleurs  dc 
jS^cSb^TS  Sw  Marthe  en  difent  cecy.  S.  Ceflateur  fleurit 
lïL.  mort*,     du  temps  de  Charles  Martel  ,  environ  l'an  7)0. 
thï»rZ*E-  OD      quc  I°n  fe"11  Corps  repofe  à  S.  Saniftin 
f,/i.  um»v.  proche  du  Château  de  Malemort.  Nous  expli- 
querons ces  exploits  «u  chapitre  fuivant.  ibbon 
ou  Ebulon  qui  eft  compté  parmy  les  Abbez  de 
Solognac,  eft  le  ja.  cvèqnede  Limoges,  onluy 
donne  44.  ans  de  Siège ,  fie  on  ne  fçait  s'il  a  été 
plutôt  Abbé  ou  Evêque  :  il  repofa  l'an  786.  du 
Pape  Hadrian  \$.  te  8.  de  l'empire  de  Conftan- 
tin  le  Irène.  Le  33.  Remigibertus  ou  Remige- 
bettus ,  ou  Regimber  tus ,  ou  Remgibettns ,  l'an 
817.  impetra  de  Loiiis  le  Débonnaire  la  confir- 
mation des  Privilèges  de  l'sglife  Cathédrale  de 
8.  Etienne,  &  gouverna  55.  ans  environ  fonsvâ- 
ché  jufques  en  l'an  8*0.  de  N.  Seigneur ,  4.  du 
Pape  Pafchal ,  &  7.  de  l'Empereur  d'Occident 
Loiiis  lé"  Débonnaire  ,  fie  Leon  Arménien  d'O- 
iient  Stephanus  Lufignanusapclle  le  54.  Evêque 
Odoaccr,  lean  Chenu  Odacer ,  Meilleurs  de  Ste 
Marthe  Audacher  ,  Claude  Robert  Odachar ,  il 
eut  u.ans  de  Siège ,  jufques  à  l'année  8  $f.  qui  eft 
la  /.  de  oregoire  IV.  Pape.  19.  de  Loiiis ,  Si  3.  de 
Jf.lV»,^!?™  Théophile  empereur.  Le  35.  eft  Chriftianus ,  fe- 
Ï'Ùk*    'f''on  'es  manuferits  de  S.  Martial  ,  Lufignanus, 
i.«^.i»î  it'i-'l'Bvêque  de  lodéve,  lean  Chenu  ,  &  les  Chro- 
mecoùii ui.' niques  dupais.  le  ne  fçay  pourquoy  Medieurs 
w!L?i"u><«de  Ste  Marthe  l'ont  oublie  dans  la  lifte  des  evé- 
ques  de  Limoges.  Ayant  vécu  8.  ans  dans  fa  fon- 
ction pa(torale,il  paflâ  à  une  meilleure  vie  l'an 
840.  qui  étoit  la  13  de  ctegoire  IV.  te  la  rj  fit 
dernière  de  toiiisle  Débonnaire  ,tc  u.  de  Théo, 
phile  d'Orient.  Dans  une  Carthe  de  S.  Etienne 
Audacher  eft  nommé  prédecefleur  de  Stodile; 
mais  non  pas  immédiatement. 

Stodilos  entte  en  l'ordre  jt>.  félon  les  manuf- 
erits de  S.  Martial ,  les  Chroniques  du  pais,  lean 
'*!  Chenu  ,  Lufignan  ,  ouido  ,  Claude  Robert ,  te 
Meflïears  de  Ste  Marthe.  U  eft  nommé  dans  des 
Aétes  de  S.  Etienne  de  Limoges  l'an  841.  851.  8c 
3(6.  auquel  il  couronna  Charles  fils  du  Chauve 
Roy  d'Aquitaine  ,  il  vêquit  ai.  an,  &  parvint  en 
l'année  861.  4.  du  Pape  Nicolas,  6. de Loiiis  II. 
fie  20.  de  Michel  111.  Aldo  ou  Audon  fut  le  37. 
/.  P*mt 


Ch.  Xll.  MilT.  pat  la  fuccclf.  &fc.   5  ij 

durant  j.  ans,  te  deceda  86«.  9  de  Nicolas, H. 
de  Loiiis  II.  te  is.  de  Michel  Ul  Empereur  de 
Grèce.  Le  38.  aerlon,  ne.  vécut  que  4.  ansjufquà 
869.  t.  du  Pape  Adrian,  14  de  Loiiis  U.  &  3.  l«».a 
de  Bafilc  Macédonien.  Le  39  s'apelloit  Anfelme,  fS  *™t.'u'S. 
lequel  après  19  ans  d'Epilcopat,  deceda  l'an  898. 
Etienne  vt  1.  étant  dans  fa  féconde  année:  Vvido  JJfSttftS 
au  7.  de  l'Empire  d'Occident,  &  Leon  VI.  au  ij.  EJ^MKîffl 
de  celuy  d'Orient.  Le  Moine  Aymar  coutume  i*52#HÏ3 
le  decez  d'Anfelme  en  la  lui  dite  année  898.  qui 
eft  aufli  celle  du  Roy  Eudes.  Il  deceda  le  9.  de 
Février,  &  fut  enfeveli  à  S,  Sauveur  qui  eft  S. 
Martial.  Juftel  au  chap.  ai  des  preuves  delà  mai- 
ion  de  Turenne  p.  14.  a  un  acte  folemnel ,  pat 
lequel  à  la  prière  de  Garulphc  Abbé  de  Beau- 
lieu,  Anfelme  confiera  la  Chapelle  de  S.  Pierre, 
&  y  unit  des  dûmes  polfedées  par  des  Eglifcs 
voilines  :  fie  la  fin  juftifie  fon  entrée  à  l'Epifco- 
pat  fie  fa  mott.  U  eût  pour  fucccllèur  au  rang 
4e.  le  Bienheureux  Tuttun  ou  Turpion  iiTu  de 
la  noble  mailbn  d'Aubtifibn  ,  lequel  deceda  l'an 
944.  de  N  Seigneut  ,  du  Pape  Mann  IL  le  deu- 
xième ,  fie  de  l'Empereur  Conftantin  v  1 11  le  33. 
Oubien  félon  d'autres*  il  cclîade  vivre  l'an  946. 
le  26.  de  Juillet,  fie  fut  enterré  à  S.  Vaulty  \  de 
forte  qu'il  fut  ou  47.  ans  ou  49.  dans  le  ttône 
Epifcopal  de  Limoges.  Le  41.  fut  Ebles  filsd'E- 
bles  II.  Duc  d'Aquitaine  fie  Comte  de  Poytiers. 
La  plus-part  le  nomment  Ebolus ,  cbulus,  Eblus, 
ou  Ebo.  Et  quelques  Carthes  Eubalo  fie  Eubalus. 
Ayant  exercé  fa  charge  u  ou  14.  ans  ,  il  mou- 
rut de  triftefle  de  la  cruauté  dont  Helie  Cotntt 
de  Perigord  a  voit  ufé  envers  Benoit  fon  Chor- 
évéque,  auquel  il  «voit  fait  crever  les  yeux.  Sà 
mort  fut  Tan  958.  de  N.  Seigneur,  le  3  du  Pape 
lean  Xll.  fie  le  47.  de  l'Empereur  Conftanûn 
VIII. 

Le  42.  tvéque  de  Limoges  fut  1  lildegariut 
fils  de  oerald  Vicomte  de  Limoges,  apiés  34. ans 
de  Siège  il  deceda  l'an  99*.  de  Jefus  -  Chrît  ,  le 
7. de  Jean  XV.  Pape,  fie  Iei7.  de  Baille  fie Con- 
ftantin  Empereurs  de  Grèce  ;  auquel  la  même  an» 
née  fuccedà  Hilduin  frère  du  Défunt  durant  il.  Jn^^'1^* 
an  ,  fie  mourut  l'an  iota,  de  Benoît  VIII.  le  t.  mwiW 
fie  de  Bafite  fie  Conftantin  Grecs  le  37.  les  uns 
l'apellent  Alduimis  ,  les  autres  Eldoinus  fie  HiL 
duinus.  oerard  neveu  des  deux  ptecedens  ivê-  ailimvî'c^ 
ques ,  fut  le  44.  eveque ,  ne  vécut  que  8.  ans,  fie  ^t'i/T'TTtî 
deceda  l'an  1020.  le  n.  Novembre.  Le  4.1.  a  été  d*,°  *  ^on,n: 

.....  »  .        T.*  11.101, T'Oft  toi  i. 


taftdck.1 
l-kifloin  u  : 


Empereut  a  ucaaent.  6.  ce  i.iw  .rt. 

10  de  Conftantin  Monomaque,  Itier  de  Chabot 
dit  lâerius  ou  Hiâerius  ,  fut  le  46.  Evéque ,  fie 
après  a),  an  deceda  l'an  1073.  à  fçavoir  le  pre- 
mier du  Pape  oregoire  v  1 1.  fie  le  fécond  de  Mi- 
chel vu.  futnommé  Ducas  Empereur  des  crées. 
Guy  de  Loron  neveu  de  Iordain  entrant  au  rang 
47.  vécut  14.  ans  dans  l'Epifcopat,  jufques  à  l'an 
1086.de  N.  Seigneur,  qui  eft  le  ptemierdu  Pape 
Victor  3.  de  l'Empereur  Henri  3  le  3  fie  d'Alexis 
Comnene,6.  Le 48.  eft  HumbauddeStéSevete, 
élû  par  faction  fans  apellet  Aymar  Abbé  de  S. 
Martial ,  qui  en  apella  au  Pape  ,  oi\  ne  pouvant 
rien  gagner  qu'Aymar  n'aggtc.'u  (à  promotion , 

11  falfiha  des  Lettrrs  Apoftoliques ,  fie  ainfioccu- 
>a  par  force  fie  trompeiie  le  Siège  9.  ou  10. ans, 
'dur.  qu'il  eft  remarqué  dans  une  Carrhe  de  S. 
Etienne  de  l'an  1091.  11  fut  depofe  l'an  1095 

Sa  % 
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$16   Hiftoirc  &  dcfcncc  dcl*  Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Li<v. 

„!£c'1EXi-  Urbain  x.  vint  à  Limoges,  te  découvrit  la  fout-  voir  Pcuus  de  Sepeiie  natif  de  Dcuicnactn  ù- 

5ô'Dr.5«ac T«. .    .   j'HnmbauW    Guillaume  d'Urec  Piieui  de  moGn  ,  Chanoine  d'Evrcux  »  lequel  cunt  unaïu- 

«taienicr        5  Martial  fut  fubtogc  a  Hurnbaud  le  49.  &  memcncelu  pouti  Evechc  de  Limogts,  le  rcluia 

lr'0js  ans  ap,é$  ernpoiionrié  par  Martin  Chrétien  avec  amant  de  genetofité  qu'il  avoit  aupaiavant 
IZ'&J.i":  de  Limoge*,  l'an  1098.  le  11.  d'Uibain  1.  le  //. 
^  ut.  vuwk.»  j-Henii  1  &  18.  d  Alexis  Comnene,  il  fut  en- 
terré  dans  S.  Martial.  Le  jo.  fut  Petrus  Viroal- 


Vllll  Mfllll  »#•  *"   J 

-  dus ,  Doyen  te  nauf  de  Bordeaux,  versl-an  109c 
Vr,  -  ■  •  '    ■   *~"  A"      homme  KOD  fuit 

«77.  le  h 


 il  étôit  à  ce  qu'on  dit  on  homme  trop  fujet  a  la 

.'U'»?*;  bouche  }  de  laquelle  intempérance  il  contracta 


uuuwuc  >  "  1   »  -  . 

de  grandes  maladies,  qui  luy  firent  quitter  fix  ou 
7  ans  après ,  à  fçavoir  l'an  1106.  l'adminift  ration 
qu'il  commit  à  Guillaume  de  Charbonnière  juf. 

*  qu'à  l'an  i«i.  qu'il  paffa  de  cette  vie  après  a5. 
ans  de  Siège,  le  j.  de  Callifte  x.  d'Henri  4.Em. 
pereur .  le  11.  &  de  Jean  Comnene  Grec  le  $. 

Le  11.  qui  iuccoda  à  Viroaldus  fut  Euftorgms 
durant  17.  ans ,  &  deceda  l'année  1137.  de  Jelus- 
Chrît ,  le  8.  du  Pape  Innocenta,  le/  de  Lothaue 
a.  Empereur  d'Occident,  te  le  1?.  de  Jean  Com- 
nene d  Orient.  Le  Sz.  Evêque  fut  oerard  II. 
furnommé  du  Cher  neveu  -tuftoige  qui 
après  plufieurs  conteftes  centre  Amblard  Abbé 
àc  S  Martial ,  élû  par  une  patue  des  Suffragans, 
luy  fut  préféré  par  le  Pape  Innocent    1  an  1138. 

<>7aprés\o.  ans  ,  q*u  *  f  °;«n;aX  V]l 
la  vie  l'an  ujn.cpi  étoir  le  18.  d  Alexandre  j  le 
«.  de  Fridcric  Allemand,  &  le  j/.  d<  itn?Pc- 
.Le  Manuel  Grec  lc  /*  cft  bebrand  de  Cha- 
bot ,  élû  l'an  1178  &  non  pas  u77.con.me  dilent 
Mefficn»  de  Ste  Marthe  WV^^t 
lent ,  ayant  dit  que  cerald  étoit  decede  en  I  an 
1177.  m  Calendes  de  Décembre  te  queSebrand 
fut  élû  le  io.de  Février  .177.  û  te  dw  ..78 

*  après  ao.  années  de  Siège  ,  .1  deceda  1  an  1.97. 
eu  1198.  de  N.  Seigneur,  7  du  Pape  Celeitin  j. 
de  l'Empereur  Henri  V.  7  &  d'A>"u  An&V 

t.  te      Iean  de  Veyrac  mourut  à  Acre  en  pale- 

^.T,*"*"'  ftine ,  félon  Albencau  21.  de  fon  Epilcopat  1  an 
ET*.™  „,g.  te  /j.  fut  Bernard  de  Savena ,  qui  mourut 
ïttllï'/ï  en  Avignon  en  la  compagnie  du  Roy  louis  v.11. 


—  '      --•—■»—-  fj  "1  1  

refufé  celuy  d'Alby ,  que  le  P»pc  luy  avoir  pie- 
fcmé.Stephanus  Luilgna nus , Iean  Chenu ,  Clau- 
de Robert  avec  les  Caihalcgues  du  pais .  luy 
donnent  un  rang  honnorable  paimy  leuts  evc- 
ques  ;  quoy  que  Meilleurs  de  Ste  Matihc  fc 
contentent  de  raconter  fon  chôion ,  fans  le  com- 
pter parmy  les  Evcques  -,  ce  que  nous  iuùtcions 
pour  ne  troubler  pas  nôtie  ordee. 

Le  6t.  eft  Reynaud  de  la  Potte  Chanoine  &  ^J'ù^fc 

Archidiacre  de  Limoges ,  élû  l'an  1x94.  au  refus  »i-«w««<  i;<- 
,  p     .,       .  ic  »i.o<i.»i  un- 

dé  Pierre  de  Seperte,  a  qui liiy-memeavou  porte  »".t. 

la  parole  de  fen  élection.  11  fut  13.  ans  Evèrjue  4  ".."«4 

de  Limoges  ;  puis  Archevêque  de  Bouiges  &  Kî.U  "* 

Cardinal,  mourut  en  Avignon  i^/.ck  fut  enfe- 

veli  à  S.  Etienne  Cathédrale  de  Limoges  entre 

deux  piliers  à  côté  du  grand  Autel.  Le  61.  fut 

Geraud  Roger  facré  en  Avignon  l'an  1)17.  par  le 

Pape  Iean  xxii.  fon  parent .  il  tint  le  Sicpc  8.  ans , 

julqu'à  l'an  1514.  Helic  de  Talerand  fut  le  6/. 

jufqu'à  l'innée  1/18.  durant  4.  ans,  &  puis  il  fut 

fait  Cardinal.  Le  64.  fut  Roger  le  fort ,  lequel 

paflà  de  l'Evêché  d'Orléans  à  celuy  de  Limoge» 

l'an  isxt.  pour  bâtir  un  Convent  de  Celeftinsau 

lieu  de  fa  naifiance,  &  jufques  à  l'année  1343. 

gouverna  Limoges  ;  puis  fut  fait  Archevêque  de 

Bourges  jufqu'à  l'an  1/67.  qu'il  deceda  fainre- 

mem.  Les  Aûes  confiftauriaux  du  Vatican  font 

mention  de  luy  te  de  l'Evéquc  précèdent. 

Le  65.  eft  Nicolas  de  Belle  neveu  du  Pape  Mt,Vi.^it 

Clément  VI.  élû  l'an  1/45.  Evcque  de  Limoges,  &  r^VS* 

Cardinal ,  mourut  en  Avignon  l'an  1./69  Le  66.  £,£ .'."/«tu 

Guy  de  Combotn  félon  les  mêmes  Aâe*  con- «;*■«»  ^ 

fiftoriaux  ,  fut  Evêque  l'an  tj+6   Et  l'an  v+8.  ^j:tv^?;„S 

lean  de  Cros ,  1.  frère  de  Piètre  Archevêque  de  Jj"1^;0^'^ 

Bourges  ,  fut  le  67  en  nombre,  fait  Cardinal  t»«'o-  «■», 

par  Grégoire  Xi  fuivit  Clément  vu.  Antipape,  ^"i",v,' 

dont  il  rot  Légat  en  France,  «V  mourut  en  Avi. 


.h.rT«  r-  JnUsl  charge  ;A  {M  enterré  à  l'Attige  Pro-   ,1  peot  avoir  gouverné  fon  Eveche  dix-neuf  ou 


che  de  la  Ville  de  S.  wonard ,  dont  il  avoit  pris 
l'habit  &  profelTé  l'Inftuut  par  la  permifficn  du 
Pape  Le  s6  fut  cuy  de  Comborn ,  ou  feion  les 
certes  des  Pontifes  &  Etienne  tufignan.cuy  de 
Cluleau.  ouido  de  Claufello,  il  éwu  Archidia- 
cre de  Limoges  ,  &  mourut  âgé  de  plus  de  cent 
ans  v  même  on  luy  donne  14°-  anS  i.ma,s)««'- 
me  qu'il  y  a  erreur  au  ch.ftre .  Se  qu  .1  faut  104. 
,ns   ce  fut  l'an  uj6.  ou         afes  10.  « 


jo.  ans  ;  pu.rque  l'an  1^91.  l'Evêché  étoit  vac- 
qtiant.  Le  69  Bernard  de  Bonneval  ,  l'an  1^91. 
fut  mis  en  la  place  d'Aimery  ,  8c  mourut  140/. 
&  fut  enfeveli  dans  la  Cathédrale  dans  la  Cha- 
pelle de  S.  Martial , après  1/.  ans,  de  Siège.  Le 
70.  fut  Hugues  de  Maignac  ou  d'I vignac ,  il  ctoit 
auparavant  Evcque  de  S.  Flour ,  te  mourut  I'jii 
14u.au  10.de fon Epifcopat  Le 7/. Nicolas Viaud, 
il  ctoit  Evêque  l'an  1414-  qu*nd  J«"  Doyen  de 


ans  i  ce  fut  l'an  i«6.  ou  aj ^  Ilcûtp0ur  Limoges  fut  Procureur  de  la  Province  de  Bour- 
Siege ,  &onleiifeveht  a i  5  ^  ^  Conolc  de  Collftancc.  j,  mourut  l».in 


fucceffeur  ^.ouillaome  Dupuy  Chanoine  d  An- 
goulême,  homme  jeune  d'âge  ,  & 
cra  vité  de  meeurs  .lequel  tomba  malade ,  &  mou- 
rut dans  l'année  avant  d'être  confacre ^Evêque. 
lc  ,8.  fut  Durand  Archidiacre  de  Limoges ,  clu 
par  une  partie  des  Suffiagans  l  an  1^0.  &  con- 
firmé par  Bulle  du  Pape ,  l'an  .141.  »«•«  »  an 
U4S.  après/,  ans  de  Siège  ,1c  19.de  Décembre. 

Le  >9.  Evêque  de  Limoges  a  etc  Aimcty  de 
Setta  ou  Serra  ,  félon  Luf.gnan  ,  les  Frtres  de 
Sainte  Marthe  le  nomment  Aimery  de  Seurac, 
?.-«,4is«V,i.  ouScrta  .  il  deceda  l'an  1x71-  au  V-  dc  fa  fon" 
aïon  Epifcopale.  Le  60.  fut  cilbcrt  ou  cit- 
ÎT i-TÏSr  bert  de  Malemott ,  élû  l'an  w7/;  «  >î-  ^e- 
^'^•cerobrc  ,  finit  fa  vie  l'an  w  »  ' 
Vi,4rt*i       Juin ,  après      ans  6.  mois  d'Epifc 
fy  mciitcioii  d'êtte  é««  en  lettre 


Lt'(t.Dira4  . 
M».  '»«'•  IMf- 


l'onzième  de 
corat.  Celuy- 
d5tjr  ;  a>  f$a. 


ges  au  Concile  de  Confiance.  Il  mourut  l'an 
141S.  te  fut  fept  ans  enviton  Evcque.  Le  7/. 
Evcque  fut  Ramnulphe  de  Perufe  ,  lequel 
fut  trans  ferc  à  l'Evêché  de  Mende  l'ah  1417. 
te  mourut  1443.  Aptés  luy  fut  Hugues  de  Rof- 
finac  le  73.  en  nombre  ,  on  luy  donne  6. 
ans  de  Siège  ,  &  qu'il  fut  transfeic  à  l'Evêché 
de  Rieux.  Le  74.  Piètre  de  Monbrun  qui  de- 
céda  7456.  te  fut  enfeveli  en  la  Cathédrale  prohe 
d'Aimery  au  milieu  du  Chœur.  Son  fuccefTèor 
le  7t.  a  été  Jean  Banhon  fils  de  lean  Vicom, 
te  de  Mombas.eV  Chancelier  de  la  Marche,  qui 
fut  après  Archevêque  de  Naxare,  &  l'an  14X4. 
refiena  fon  Evéché  de  Limoges  à  fort  neveu . 
te  mourut  l'an  14^7.  &  f«  ™C*vch  dfvant  lc 
efand  Autel  :  teUcment  qu'il  fut  il.  ans  Fvêque. 
Le  ->6.  fut  Iean  Barthon  4»  fi»»  de  Pierre  Viconuc 


1. 
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Difcip.  &  Miflf.  de  S.  Martial,  ch.  Xlh  Miff  par  la  fuccelT.  &c."  < 

ue  Mombas,  Chancelier  de  la  Marche.  Il  entra  Chrétienne,  &  qu'en  leur  attribuanr  le  principal 
dansl'Epifcopat  par  la  refignation  que  fon  oncle  de  ces  Evêchcz  bn  ne  fc  mettoit  pas  en  peine  du 

luy  en  fit  l'an  /4X4.  &  finit  fes  jours  l'an  /5/0.  tUte  des  autres.  Jean  VIl.derAubcfpinc  neveu 

ayant  tenu  17.  ans  la  Chaire  Epucopale  de  Li-  du  precedenr  Se  Abbé  de  S.  Martial ,  luy  fuece- 

moges ,  fut  cnfeveli  auprès  de  fon  oncle.  da  comme  so.  Evêque ,  mais  fix  ans  aptes  j  à  fça- 

U7kl«tqi>t     Apres  la  mort  de  .Jean  Barthon  iv.  furent  voir  l'an  15X7.  étant  fait  Evêque  d'Orléans  il  ce- 

r«^«i'"î.7t: é,us  01  difeorde  Guillaume  Batthon .  &  Foucaud  «1*  l'Evêchc  de  Limoges  à  Henri  de  la  Marto- 

i«            dc  Bo""cval  l'an  ////.  René  ou  Regnaud  de  Prie  nie  Pengotdin  qui  fut  confacré     Evêqtte  la  fuf- 

Hwtu"l5ii  u  ^'dinal  f°t  pourvu  le  77.  de  l'Evcché  de  LU  dite  année  ijtj,  il  mourut  le  7.  d'Octobre  16  if. 

IX*T"  "»ti  mo8cs>  9t  F°ucaod  de  Bonncvsrl  eût  l'Evêché  de  après  y  t.  ans  de  Siegç.  Son  neveu  Raymond  <fe 

tewii'i.    Soiflons  ,  Se  Guillaume  Barthon  eut  l'Evcché  de  la  Martonie,  d'Evêque  de  Calcédoine  &  Coad- 

u\*?ïtlà *iu- Ledoure  pour  pacifier  tout ,  &  il  confentit  que  juteur  de  fon  oncle  entra  en  fà  place  pour  ttj 

owtiji»7 '""'Saa  Barthon  fon  neveu  en  fut  pourvu.  René  Prélat  de  Limoges ,  Se  deceda  l'an  1617.  aptes 

tint  donc  l'Evêché  de  Limoges  quatre  ou  cinq  avoir  gouverne  9  ans  ce  Oiocefe ,  il  fut  enfeveli 

ans .  &  refigna  l'an  ijtj.  à  t'hilippe  de  Mont-  devant  le  Chœur  de  S.  Etienne  auprésde  fonon- 

JjSmSStmmamCf  ieloa  Me^eur*  dc  S,e  Marthe,  qui  de  Le        dernier  eft  Monieigncur  François  de 

sûit^nTv.'  Kr  fut  le  -jg.  Evêque  durant  trois  ans  ,  &  mourut  la  Fayette  de  très  •  noble  famille  d'AuVcrgne  ; 

5.«M,to7fltSL'l**P  «Ji?.  mais  Pierre  Foufchery  Chanoine  dc  S.  étant  Abbéd'Alon  8c  Aumônier  de  la  Reine  An. 

B»| Etienne  éent  les  chofes  plus  au  vray  comme  té-  ne  d'Aoftnche ,  il  fut  nommé  l'an  1617.  à  l'Evê- 

îîf.t S&SZ  moin  oculai"-  H  dit  premièrement  que  l'an  iji6.  ché  de  Limoges ,  confacré  l'an  téiS .  &  en  a  en- 


«.finit  10. 

S  «de  Prie,  U 
Cfeai 

Um 

co  Ttrtu  iiucoo- 
coi  m  10  <Af. 


»  E'r""  Rcné  de  Prie  Cardinal  Se  Evêque  dc  Limoges  core  le  gouvernement  en  cette  année  167/.  que  ; 

"\ufâ  deceda  au  mois  de  Septembre.  line  pouvoir  donc  j'écris  cecy.  Dieu  luy  continue  fes  grâces  pour 

J?«  ï'P"  'efigner  à  Philippe  de  Montmorency  l'an  arriver  aufejour  des  Saints,  &  être  bien  reçû'de 

'       'S>7.  u  11  parle  de  l'élection  dudit  Philippe  ,  à  JefusChrît ,  le  Prince  des  Evêques  &  des  Pa- 

t  J»  "«  laquelle  il  affilia ,  en  ces  rennes.  La  mime  année  fteuts  de  Ion  peuple. 

i}i6  «n  fit  ilttlien  de  t 'Evitant  de  Limtgejle  il.        Ayant  ainfi  fait  defeendre  S.  Martial  depuis  c«»t!',*«  <w 

d'Ont>hrt  de  la  mîmt  année .  &  fut  il*  fur  Evi-  le  temps  des  Apôtres  jufques  à  ncus  ;  on  peut  le  tV^J^Î'u 

SSSSftiî  V  '*  vénérable  Seigneur  Philtppe  de  Menti»»-  faire  remonter  de  nous  jufques  au  temps  de  le- 

SmSSS  t M  cr  bùnfaifant  .  à  la  prière  du  fus-Chtît  j  parce  que  ces  matches  à  guife  de 

Ira.â^L.cLmr  trtt  Cbrt''*e"  R»y  **  France  Francou  l.  Cette  «elles  de  l'Echelle  de  Jacob  ,  fervent  également 

flffirmifti  htfoonfe  fit  en  U  Vii»  de  S.  Léonard  de  Nobitt,  a  «oas  les  deui  ;  de  fotte  que  PEpifcopat  d' A- 

E"mYti£.  ^  CMf'  1Ht  lMffi'  "eit  ltrt  «hw$*t  dmt  Li-  quitaine  a  pat  ce  moyen  été  cenfé  à  fon  origi- 

tm>*i*ci»mv*.  ne  pour  parler  avec  Tertullien  /.  de  Pr*/cript. 

SStfKi'çSfr    Le  79.  Evêque  de  Limoges  fur  Charles  de  L'  nous  pouvons  conduire  avec  proportion  , 

S'*,"; friïïT"  Villiers  Seigneur  de  l'Ifle  Adam  Coufinde  fon  touchant  cette  opinion  &  tradition  des  Eglifes 

us'f^i'P'edeceiTcur.il  fut  nommé  par  le  Roy  François  d'Aquitaine  ;  ce  que  le  même  Tertullien  aûu- 

$n«trte"o£  »■  en  vertu  du  Concordat  de  Léon  X.  ce  qui  fà-  roit  touchant  la  certitude  de  la  Foy  reçue  des  ' 

fjy  Umvu-  cha  beaucoup  les  Chanoines  de  S.  Etienne,  voyant  Apôtres  Qu'il  eft  conftant  que  toute  la  Do{ki\-Jj££>r*M* 

qu'on  les  pnvoit  du  droit  qu'ils  avoient  d'élire  ne  qui  cor»! pire  avec  ces  Egliles  Apoftoliques  SStttSS 

leurs  Evcquea  ,  lequel  ils  avoient  confervé  juf-  Matrice»  Se  Originelles  de  la  Foy ,  cft  conforme ^f^^K 

ques  alors.  Charles  gouverna  Limoges  environ  «la  vérité.  Or  celle  de  Limoges  Originelle  Se  îi"Sp,m  * 

10.  ans ,  julqu'a  l'an  i/s»  qu'il  permuta  avec  An-  Mauice  d'Aquitaine  ,  &  des  antres  qui  y  foûs-i"" 

toine  de  Tende  Evêque  &  Comte  de  Beauvais,  crivent,  allure  que  S.  Martial  fon  premier  Ev ê- 

Uïo.FTico«^uclFtcemoycnfutle'<?-  Evêque  de  Limoges  que  &  Apôtre  étoit  du  temps  de  lefus-Chrît  Se 


tertf 
iofit.ae 
prx. 


puis  Cardinal  ,  &  mourut  à  Rome  l'an  tjée.  touchant  U  Miffien  de  S.  MartUl  par  S.  Pierre  Xr»<™'>~- 

&  ainfi  ne  fur  pas  cinq  ans  enriers  Evêque  de  *  te  préjuge  d'être  dam  le  meafenge  r>  dan)  ÎX™  ***** 

Limoges.  Antoine  Sanguin  II.  fut  le  tj.  Evêque  l'erreur. 
durant  peu  de  temps  ;  car  étant  fait  Cardinal 

furnommé  de  Meudon  ,  il  lairta  l'Evêché  .  &  HM»« 

acheva  fes  jours  l  an  155^.  luy  donnant  trois  ans  „  , 

environ  ,  il  en  reftera  //.  pour  Cefar  de  Burgo-  LHA1ITRE  XIII. 

nionibus  Italien  84.  Prélat  de  Limoges ,  qui  mou- 

alla  l'an  ijgj.  le  »,  de  Iuillct  aptés  14.  ans  de  EVtques  de  Limoges. 
dd  AuiKfpmcs.  -^icge.  Dans  Ion  Epitaphe  grave  fur  une  plaque  de 

"diiî         cuivre  à  S  Etienne  de  Limoges ,  on  ne  le  compte  Sstâ&b  V  a  n  t  d'éplucher  les  principales  dif- 

que  'o..  Evêque  Je  Limoges  ,  mais  c'eft  ou  la  ficultca  touchant  nos  Evêques  de  Li- 

S«f  9.  "î"; faute  de  celuy  quia  compolé  l'tpitaphc- .  qui  en  moges ,  dont  nous  avons  rapporté  le 

^'«î'di'u' 8  retranché  mal  à  propos  tinq  .  ou  c'eft  parce  Sf^fWCatabgucau  chapitre  précèdent:  pour 

i^n«w««<r.n-  ^ue  Pluf»eurs  de  ces  Evêques  p<  ft.-rieuts  avoient  donner  une  folution  générale  à  ce  qui  fe  pour- 

î.'é  H  ». P'ufieurs  Evcchez  enfemblc  foûs  titre  d'Admi-  roit  trouver  hors  de  l'entière  exactitude  dïceluy, 

9»          niftratcms  ,  félon  Claude  Robert  en  fa  Gaule  je  produiray  les  paroles  de  Guillaume  delà  Ctoi* 

/,  tame  qqq 
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$lt   t4iftoire&défencc<îc  rÀpoftoiardeS.  Martial,  t.  Part.  Lh.  ît. 

JSêSmJSZ**  PareilSe  mKontre.  Certainement  l'ânti^niU  de  Sre  Marthe  des  deux  Ruftiques  ,  &  le»  deux 
m'Jïfc  Jour-»*  nom  s  pM  fi  ex*[Ument  trénfinu  les  infierii.  Ronces  qu'ils  y  ont  fubftitué  ;  je  ne  puis  préfé- 
rer «  i«  wctti  t  Its  tntrtts  tir  Itfmic  dt  et  mottit  itt  Evî-  ret  leur  fentiment  particulier  (que  Dcfcordes 
do^tH"»  «  qM3  yM  mm  pMjjpçnj  awe  ^utt  certitude  loger  Adverfaire  de  S.  Martial  ,  qui  leur  a  donné  fc» 

..  .J  MMtl   a^ji^..^    ^  i.      /Z     *          f  --      ihkL  »  .-  _  i'Z  1   /  _  .        m.  u     .a.u.         Ibbk  -  -  -  —  ^  —  — —  1  .......    J  Z  a     — .  '_  ï  __/"_*_  £   1.1  


"«m  •.  ui  cm»  l'amit\niti  {yu*»d  nous  ne  ponv*ts p*s  f»rf/ùnt-  liai  que  j'ay  lus ,  Se  aux  Chroniques  du  pis  que 

ElSâ  tâuû  tne»i  développer  dti  tbofis  enfantées  àms  les  tt-  j'ay  conlultc  tous  ,  lelquels  unanimement  leur 

&£■  i»»br«i  «fc    vietteffe  ,  ©•  fûfiitt  p>tjqttt  efirtétt  donnent  le  rang  qu'ils  ont  dans  1a  lifte  des  Evê- 

K'SonSïîX"  &  ihvitej par  le  nud-beur  du  r*v*gtt  que  U  Rc-  ques  de  Limoges.  Et  la  raifon  pedanrcfqoequ'aU  um\rtuurta 

b°^M^™/*k/*f  «  Chrétienne  a  t*nt  de  fois  finfîtrt  dt$  en-  lègue  le  Critique  Maldamnat  en  la  p.  7*.  ch.  \6.  pJiïSlZuù 

nem>  de  U  Foy  )  c'ejl  de  nitr*  devoir  d'en  ctn)e-  que  Bernard  Guidonis  ne  dit  rien  de  ces  deux  ;"«î£d2£T* 

ulî^SZl".  tturer  ct  1"*  $  Plut  f»"/«rw"  i  l'ordre  &  rsùfon  Ruftiques  ,  fi  elle  eft  bonne  ,  elle  conclud  au  01  ''t"' 

£«^.a.*"'»ï*  des  ternes,  lufques  à  tant  quel'induftrie  des  hom-  pour  exterminer  du  nombre  des  Evêques  ,  tous 

^"«rVi.™'0'  mes  de  lettres ,  fouillant  dans  la  pouûiere  des  ceux  qui  ont  été  entre  S.  Aurelian  &  les  deux 

u"  UaMi-  vieux  manaferits  ,  mette  au  jour  ce  qui  avoir  Ruftiques  ;  puis  que  auido  ne  dit  rien  d'aucun 

."ÏÏSL,  îj£  croupi  dans  les  ténèbres  de  l'oubli.  Or  pour  ob-  d'iceux ,  finon  de  Dativus  .qu'il  fut  dépofé  ,  fe- 

£!2»ra?im-  vier  à  la  Critiquerie  trop  rigoureufe  de  Mal-  Ion  que  l'on  le  trouve  écrit.  Et  comme  il  fufEt 


j.  damnât  qui  s'amufe  à  poîntiller  au  chap.  14.  de    à  cet  Hiftorien  d'avoir  mis  les  noms  feuls  de  ces 
fes  Remarques,  &  les  fui  vans  fur  les  noms  des   autres  Evcques,  pour  être  cenfez  leguimes  fuc- 
1  Evcques  de  Limoges ,  s'imaeinant  avoir  tencon.   celTeurs  de  S  Maniai  en  fon  Evêché  vauflï fuffir- 
tré  de  grandes  erreurs  dans  la  Table  de  Colin ,   il  qu'il  ait  mis  les  deux  Ruftioues  en  lieu  diffe- 
■£ (ulïfan-      y  a  Evodius  pour  Enodius  que  met  Claude    rent  de  la  lifte  des  Rorices ,  ..tin  de  nous  perfu*. 
WiSmmtém  R0bcrj  (  gj  Artticus  pour  Atticus  Sec.  j'ay  àdef-    der  que  ce  font  des  Evcques  diffcrens  ,&  de  temps 
fein  mis  en  avant  les  divers  noms  que  divers  Au-    &  de  perfonnes ,  &  il  ne  s'eft  pas  obligé  à  feuil- 
leter tous  les  manuferits  des  Eglifes  ou  Bibliothè- 
ques du  pats ,  pour  y  trouvet  quelque  chofe  des 


Geftes  de  ces  deux  Evêques ,  non  plus  que  de 
plufieurs  autres  qu'il  Unité  avec  leurs  feuls  noms. 

Je  ne  m'amuferay  pas  à  rechercher  fi  Rufti- 
que  I.  a  été  Difciple  de  S.  Hilaire,  ou  non ,  ainfi  "»'i»î«iVi«' *» 
que  je  l'ay  lu  dans  quelques  mémoires  »  au  moins  s'Ml'*'t*• 
n'y  a-t-il  pas  de  répugnance  >  fi  on  confidere  le 
temps  de  leur  Epifcopat  ;  car  S.  Hilaire  fut  Evé- 


Coraat 


teurs  donnent  a  ces  Evéques  ;  afin  qu'il  les  ac- 
corde premièrement  que  de  fe  mettre  fur  la  frip- 
perie  de  ceux  qui  les  produifent  pour  mieux  éclair- 
ât les  chofes. 

Touchant  les  dix  premiers  Evéques ,  Claude 
Robert,  Se  Meilleurs  de  Ste  Marthe  n'endifent 
rien  de  conûderabte,  finon  de  Dativus  v  m.  qu'ils 
difent  avec  les  aurres  Auteur»  &  manuferits  avoir 
été  dépofé  ;  mais  de  fçavoir  fi  c*eft  par  les  Chré- 
tiens ou  infidelles,  juftement  ou  injuftement,  ils  que  de  Poytlers"  depôis  l'an  ///  jusqu'à  l'année 
ne  l'expliquent  pas  ;  finon  qu'on  peut  intérêt  369  Se  Ruftique  1.  félon  nôtre  calcul  monta  fut 
(comme  nous  avons  dit  au  chapitre  précèdent)  le  ttône  deux  ans  après  ;  à  fçavoir  l'an  371, a  u  - 
.t<t  que  cette  depofition  a  été  violente  -,  ainfi  que  quel  deceda  Aftidius  jufqu  à  l'année  406.  Se  fi 
«(»(*.  ce|[e  de  s  Athanafed'Alexandriej  Se  de  S.  Ignace  les  conjeûures  ont  lieu  icy ,  tout  de  même  que 
de  Conftantinople  Se  plufieurs  auttes  ,  à  qui  les  ce  grand  Doûeur  de  l'Eglife  prit  S.  Juft  Limo- 
heretiques  ou  infidelles  ôtoient  la  dignité  ,  ne  fin  pour  fon  Difciple  ,  emû  de  l'opinion  de  fa 
pouvans  pas  leur  ôter  la  vie  j  ou  qu'on  veuille  vertu,  qu'il  reconnût  venant  viGtcr  le  fepulchte 
xaifonner  en  ce  cas  comme  fait  le  Sieur  de  Lo-  de  S.  Martial  à  Limoges  {  ainfi  que  je  diray  en 
pes  Théologal  de  S.  André  de  Bordeaux ,  tou-  la  Vie  de  S.  Juft  ,  que  je  dois  mettre  au  jour  ) 
chant  Archambaud  10.  Archevêque,  qui  fut  dé-  auflî  pouvoit  il  avoit  appris  les  bonnes  qualitex 
poli  volontairement ,  &  luy  même  y  confentant  de  r-uftiquc,  qui  le  tendirent  digne  de  l'Evcché 
ainfi  que  S.  Grégoire  de  Nazianze  a  Conftanti-  de  Limoges ,  comme  S.  Juft  étoit  deftiné  pout 
nople  ;  ce  qui  fetoit  plutôt  une  demiflion  volon-  celuy  de  Poytiers,  s'il  n'eût  pris  la  fuite  après  la 
taire  qu'une  dépolltion  violente.  Et  comme  on  mort  de  S.  Hilaire* 

luy  afligne  19.  ans  de  Siège  ,  il  faut  ou  qu'il  eût       le  n'approuve  pas  aufli  la  confufion  des  noms  ^^.'S 
dé'a  tenu  long-temps  la  Chaire  Epifcopale  ,  ou  de  Rurice  &  Ruftique,  commeles  mêmes  que  Mal-  EBS  topi- 
que nonobftant  fa  depofition  forcée  &  violente ,  damnât  a  tiré  de  Claude  Robert ,  qui  a  dit  :  Rh- 
on  compte  fes  années  comme  des  autres  SS.  Evê-  ricim  five  Roricim ,  ô  compté  Ru/lieue.  Ce  que 
ques  in|uftement  perfecurex  ;  tellemenr  qu'il  n'y  nôrre  Cririque  amplifie  parlant  en  l'air ,  comme 
a  pas  dequoy  l'obmcttre  ou  le  rayer  du  Catalo-  fi  nous  nous  devions  payet  de  ces  contes  ,  tirez  du 
eue  des  Evêques  de  Limoges  ('ainfi.que  Claude  Village  Se  du  mot  de  champêtre  ,  &  certe  éty- 
Robett  écrir  que  quelques-uns  font)  mais  l'écri-  mologie  Ci  peu  conforme  à  la  vérité  des  chofes, 
re  avec  un  particulict  éloge  d'avoir  fouffcrtpouc  n'eft  pas  fuffifante  pour  juftifiet  Meflicurs  de  Ste 
la  Foy  Se  la  piftice.  Marthe,  Se  prouver  qu'ils  ont  légitimement  con- 
s.ar«diitii»>ft     le  ne  puis  pas  goûter  ny  admettre  ce  que  fus  ces  quatre  Evêques  en  deux  ,  contre  le  fen. 
É£  t"tq«.4'  Claude  Robert  Se  Meilleurs  de  Ste  Marthe  ap-  liment  antique  &  authenrique  des  autres.  Coro- 
pofent  à  Aftidius  onzième  Evcque  ;  à  fçivoir  me  ils  ont  aufli  retranché  Adelphie  II.  que  Clau- 
que  de  fa  race  eft  forti  S.  Aredius  ou  Irié  :  parce  de  nobcrt  qui  les  fuit  de  piés  a  laiflé  en  fon  rang  : 
que  cela  eft  fondé  fur  une  généalogie  fabuleu-  quoy  qu'il  mette  un  ( forti  )  pour  ne  s'eloignet 
fe  dé  ce  Saint ,  qu'on  m'a  apporté  du  Monftiet  pas  du  tout  de  leur  opinion.  Dirbns  avec  le  mê- 
Rauzeillc  qui  eft  en  la  Marche  ,  Se  que  j'ay  re-  me  Ecrivain  à  ce  fu|et  ,  ce  qu'il  produit  pour 
futée  ,  Se  mettray  au  long  en  la  3.  Partie  fi  N.  maintenir  S.  Urfin  fon  Patron  fous  le  nom  &  le  ™ 
Seigneur  me  f.»it  la  grâce  de  la  compofer.  temps  de  Nathanacl ,  en  changeant  un  feul  mot.  pfc  ^ 
Pour  le  tciranchcmcw  qu'ont  fait  Meflieuts  II  ne  font  p<*  nom  retirer  ttvet  ttmeritè  de  U^^^Ju 
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thfcip.  &  MiiT.  de  S.  Martial.  Ch.  kllï  Solut.  des  difSc.  &c.  \tt 

fcg»  ifmtrjtffii :*U*&ïiumt-UfU*>fK   qui  .voit  précédé  la  met  dTLxochius   *  corn 
T"£,  *b*ki  *  **  «  ■«  V*»      ans  de  Siège  il  "o  ,  mor't  7vec  £s 

toute  foret  urrâcbtr  .  Mt  m  M«r  axe  tomber  dont  ainfi. 


Ikhks  t  liais  ma 
iortbu)  Kccftu 

£^«,'««0°.  '""A**  <^«wr  .  Mt  peut  que  tomber  dont 
ima  "■>««««  flufieurt  notables  inconvénient  t.  Puis  donc  que 
ft^MnMtuKoa-  «ne  fcgliie  divetfihe  ces  quatre  Evéque»  j  &  les 
reçoit  tous  en  divets  temps  ,  il  eft  plus  feur  de 
nous  artêtet  à  cét  Ordre  &  Tradition  fuivie  de 
tant  d'autres  Authcurs  . 

fans  raifbn  valable ,  pour  des  fentimens  étrangers,   d'exil.  ) 
Nous  avons  placé  Exochius,  (  que  Fortunat 


Templorum  tiUttr 

(  Ce  qui  confirme  ce  que  les  Chroniques  aiîû- 
rent  ,  que  fottani  de  l'eglifc  &  Sepulcbtc  de 
que  de  nous  en  feparet   S  .  Martial ,  il  fut  tué  pat  les  Arriens  retournant 


fiiàt  le  Koj 


apelle  Exocus  ,  &  des  roanuferits  Androchms) 
après  les  deux  Ruftiques  au  temps  d'Evarix  Roy 
des  Goths  en  Aquitaine ,  &  grand  Perfccuteur  des 
Catholiques  :  parce  que  c'eft  fous  ce  Roy  bar- 
bare&paOîonné  pour  l'Arrianifme.  quecefaint 
Vieillard  donna  la  vie,  étant  égorgé  par  les  Ar- 
tiens,  fon  Corps  faint  repofe  à  S.  Martial  der- 


Modtrumint  dvtt 
V ni  ne  ri  h  n  s  potriu fida  meitUfuitl 
Qui  trU  iu(tr*£trtnt  in  pontificeitits  honort 
Pergit  ad  anttauo,  plèbe  gemtntt  SéUrtl. 

Fortunat  1.  4.  Car  m. 

Or  comme  on  n'a  point  en  ce  temps  d'Eva. 


.     !         ,  r    , —  "rr*"  -  "ci-  vomrnc  on  n  a  point  en  ce  temps  dfcva- 

nere  le  grand  Autel  en  la  Carolle,  c'eft  la  Cha-  rix  à  Limoges  d'autre  Evéque  qui  ait  pa0é  par  £S*SS£ 

pelle  de  faune  Anne,  il  eft  tclevc  en  une  ChalTe  le  glaive  excepté  txochius  :  (  vû  que  Rorice  u^S? 

JZSL'ZZ  ProPrc'  S'donuis  Apollin.  I.  7  ep.  6  ne  manque  premier  comme  nous  dirons  bien-tôt .  qui  vécut  SESmmSR 

nue  «.cite-  Pas  «  «ettte  I  Eveque  de  Limoges  entre  ceux  Evéque  durant  quelques  années  de  fou  rcene 

TV-lu.^5U,Paflcrent  P"  ,eSl«^decét  impie.  Bor.  commua  fa  fonction  plufieurs  années  après  luv  •) 

S7S^    *H1;  •  »  ,  Gcvuudan,  il  fauteonclutte  qu'il  a  précédé  les  deux  Ronces  : 

»mV*&lml  £"}f"  *  C*mn^ett  &  Auxh ,  &  UpUt  8c  qu'ainri  fon  rang  légitime  eft  aptés  les  deux 

^"(Ù"'  !  **>'t*rM"*tp*r**"fr'l/" >  virent iturt Eve'qutt cruelle'  ruftiques ,  que  tous  les  Auteurs  cites  cy-devant 

,ÏÏÇ  mentmaflacrtt.Jani f, 'U fut permis dtn  élind'uu-  mettent  &  logent  avant  luy.  Voicv  le  fens  defon 

gï5£2  *>n*t  fidellet.  De  forte  que  tous  les  peuples  fe  •   Cy  gît  Exoque  vieux  d'âge  ,  mais  jeune  en 

ÏÏZ&IZ'  voyoientdansledefefpo.rdelaFoy,quecifacri.  force  &  generofité  d'efprit.  Il  éto.t  les  délices  S^SMî 

—  ».  ,c8e  avo,t  aux  fondemens  ,  afin  que  n'y  de  fon  peuple ,  qui  eût  tachepté  fa  vie  par  l  cfru- 

Sm  ayant  p'usde  Pafteur»  dans  les  Diocefes  &  les  fion  de  tout  fon  iang.  La  leulc  conlolanon  qui 

laroilles .  ny  aucun  qui  eut  foin  de  prêcher  nos  leur  reftoit  en  fa  mort  étoit  devoir  que  la  Foy 

My Itères  &  adminiftret  nos  Sacremens ,  ce  Loup  qui  l'avoit  coronné  comme  un  illuftre  Martir 

carnacier  égorgeât  fans  peine  tout  le  ttoupeau,  l'avoir  enfuite  élevé  dans  les  Cieux.  Sa  chafteté* 

dHpctft  &  effaré  p»r  la  mort  de  fon  Evéque.  Sa  pleine  de  pudeut  l'avoit  ptefquc  fait  revenir  dans 

race  palta  aux  fcehles  Catholiques  .  fail  'ant  tin  1  imiocprirp  i  *s  mini  \m  w»^.  ~..rr.  L- 


 *  ""il'"  »         °e  lo"  eveque.  sa  pieine  de  pudeut  lavoit  prelquciait  revenir  dans 

rage  nalTa  aux  Eglifes  Catholiques  ,  faifant  un  1  innocence  :  &  ayant  le  corps  auffi  bien 

prélude  fanglantanos  HagiomaquesdcftruÛeurs  l'ame  fans  tâche.il  meritoit  d'habiter  patmv  les 

des  Temples  :  il  en  jettoit  la  couverture  par  ter-  Anges  du  Paradis  :  fa  patience  a  toujours  trio, 

le  .  en  atrachoit  es  Dortes  ;     «  faifnir  a„««r,r  r.f,^        a  ...  «,  j„  .î  .i...      ,  ! 


Xvtijiia. 


..  — —  que  pour  les  betes  qui  ■-   t>  s  r  , 

cour  des  Eglifes.  pour  y  brouter  l'herbe,  qui  y  fume  d'honorer  de  fes  dons  &  de  les  prières  fâ 

«oit  née,  comme  dans  des  Prez  où  des  campa-  moderanon  fervoit  de  remède  allure  à  roures'lcs 

gnes.  Voila  I  état  mal-  heureux  de  ce  temps.  playes  du  pais.  Après  avoir  gouverne  quinze  ant 

ftan*,  *«     Le  Sieur  de  Lopes  au  chapitre  1.  du  1.  éra-  fon  ttoupeau  en  qualité  d'Evêque  ,  il  alla  ùÂZi 

bhflcmcnt  de  1  Eglife  de  S.  Andté  de  Bordeaux  l'écriture  à  fes  Pères,  avec  les  larmes  &  les  re 

p  »j.  n  x  confirme  ce  que  delTus  par  ces  pa-  grets  de  tout  fon  peuple.  Ces  plaintes  fonttroo 

rôles.  Evarix  commença  à  régner  l'an  464.  Oc  bâtes,  &  il  ne  faut  pas  pleurer  alors  que  le  cÂ 

s  étant  rendu  Maure  de  la  Guyenne,  ne  fe  con-  fe  réjouit,  &  recevant  a  l'envy  Exochius  ecle 

tenta  pas  de  faire  mourir  cruellement  les  Arche-  bre  magnifiquement  fon  triomphe.  C'eft'  allez 

vcques  Bc  Evêques  de  Bordeaux  ,  Pcrigueux,  pour  Exochius,  venons  aux  deux  Rorices 
Rhodez  ,  Limoges     Mende  ,  saufe    Baz«s,       Il  eft  certain  qu'il  s'eft  gl.de  du  mécompte  « 

Comminges  &  Auch  ;  il  fit  encore  pafler  ù  ra-  dans  le  rang  que  plufieurs  donnent  aux  deux  io"^'  "* 

gejufques  aux  Eglifesdc  ces  Villes  &  de  UCam-  rice, ,  les  pfaçans  au  nombre  M.  &  x,  puTsque'i"' 

pagne.  Oc  nôtre  Exochius  fut  accuëïlly  de  cette  S.  Ferreof  n'eft  félon  Grégoire  de  Tours  qX 

runeufetempefte  :  &  quoy  que  fa  vieilleffe  fem-  l'an  ,go.  &  S.  Loup  vivo? en  l'année 

nat  le  po  ta  dans  les  Cieux  ,  &  fa  patience  vi-  temps  de  Clovis  premier  8c  d'Alanc  .rainf,  que 

aoneufe  fut  lencte  facree  qui  le  fit  furgir  au  nous  montrerons  bien- rôt  ;  qo,  regne^en  tdes 

port  de  la  gloire.  l'an  A*A  e„  nili  clir    ■     '  \  ,  ,  .8 cm  dc.s 


port  de  la  gloire. 

m£S Sl^w  ftw  V»*  f  mtritis  vtxit  dd  'sfira fidet. 
uïai.  Immtculau  Dte  eonfervans  membr*  pudore, 

Ocjnt  hic  mentit ,  jam  fine  fine  diem. 
Petîore  fub  eujut  régnant  paiientU  vitlrix 

fluflibut  in  tetrnit  anthor*  ftnfut  trat. 

Fortunat  fcmble  auffi  faire  mention  de  l'exil 


l'an  484  ce  qui  fait  voir  que  Labbé  en  Ion  5W- 
Ubut/èriptorum  tout.  1.  Biblietk.  nova ,  a  mal 
à  propos  taxé  d'erreur  Bern.  Guidonis ,  en  lai 
page  177.  où  il  dit,  que  les  deux  Rotices  furent 
du  temps  de  Clovis  &  S.  Remy  ,  &  Soient 
Contemporains  de  S.  Amand  àc  S.  Iunien.  Car 
puis  que  Rorice  l'ancien  donna  l'hermirage  dans 
fon  Sol  à  S.  Iunien;  Se  que  S.  Iunien  délivra 
Rorice  a.  encore  feeuher  du  Démon  félon  k 

£aq  «»j 
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53  o    Hiftoirc  &  défencc  de  l' Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Liv.  X. 

Bréviaire  de  Limoges  en  la  Fête  du  S.  au  16. 
d'Octobre,  il  faut  pat  nccc(Ti(é  tjue  S.  lumen 
aie  vécu  de  leur  temps.  Joint  que  Ronce  t*  luy 
donna  la  fepulture  étant  Evêque  de  Limoges. 
De  forte  que  pour  defveloppcr  ce  qui  femble 
embrouillé  en  1  Ordre  des  i  voue  es ,  chez  Bern. 
Guidonis  ,  il  faut  dire  que  quand  cét  Auteur 

met  ces  deux  Evêques  après  Cxfarius  Se  devant    les  mêmes  années  en  fon  rpifeopat.  Et  il  cft  en-  o  l.ùtp.  8. 


qu'il  l'»vouï  en  l'Epi  m  qu'il  *dd>efl*  en  ces  ter-  "'".""'î*'* 
tnes  4  fon  Fils  jipollinur.  I  *j  retu  notre  Setliu:  j,r 
Sidonius  <j«e  j'aveis  dit  i  vitre  Hautejfe  Avoir 
donné  i  tranferirt  pour  le  lire  Ot  félon  Sara»  qurteo.muwm, 
ton  en  fes  Origines  Sidonius  commença  d'être  S 
Evêque  l'an        julques  a  l'année  484.  cV  cela  « 
eft  confirmé  par  Spondanus  lequel  lu*  aflîotw  «t"u*  '«"*• 


Sodium 
en  loi  [.iiiirroi 
doroDtiot  iMtrrm- 


par 


:quc 


jy  aflîgne 


1. 1. 


Ermenaire,  il  fuit  le  cathaloguç  qu'il  avoit  trou-  core  certain  par  Savaron  page  49  de  fes  Origi-  s- Ror.ee  tum 

vé  écrit  ;  mais  n'approuvant  pas  cét  Ordre  Se  nés  in  folio  ;  qu'il  étoit  Evêque  au  même  temps  «'2^™"?'^ 

JJJJJ;  voulant  établit  leur  vtaye  Chtonologie,  il  rtn*  que  nôtre  Rorice.  S.  jipruncule ,  dit- il  .première-  ^ow',e"'. f. 

^v'c.»«icn.  de  vtyt  la  Letteur* -fx  vicient  livres  de  l' 'Eglifi  ment  Eviqiu  de  Lsmgres  vifttoh  i.  Sidoine  t*fV*E&n*m 

^"«^""7  '  Cathédrale      S.  Eftienne  de  Limoges  ,  oh  1er  Rurice  Evêque  de  Litreges  étant  Evêque  de  cent 
*"";Ji  ttnii  temps  &  loi  ebofes  étoient  marquée,  < 


pour  ccIj* 

ix^Uo.Bmtta..^/  <f  vente, 

icibut)  requit* 


fa  svee  tertitu- 
Et  cette  Chronologie  que  Labbc 
ÇfflSTîfflr;'  icprend  étoit  tirée  de  ces  vieux  mémoires  &  li- 
tuJ£tSe&  vrc*  anciens  de  cette  Eghfe ,  dont  il  avoit  tiré  la 
**  fondation  de  S.  Auguftiu  par  l'Êvêque Rorice  que 

Labbé  rapporte  en  la  fufdite  page  177.  Cet 
Evêque  avec  l'autre  Rorice  fon  nêveu  &  fuc- 
MefmEjtf-cefleur  a  été  Contemporain  de  S.  Amant  Con- 
fefleur  &  Hetmite  &  de  S.  Iunien,  lefquels 
fui"  cr.»mpoV<!,c  Saints  ont  fleury  au  temps  de  S .  Remy  67  de 
uîJ&ÏÛZt  Clovis  Roy  des  François  .  lequel  fut  baptifé  en 
%"v?uz'£Z:  l'année  it  de  fon  règne.  Ainfi  il  ne  demeure  au- 

KTsn  Tel^u  cune  difficulté  que  les  deux  Rorices ,  ne  foient    le  temps  d'Evaiix  &  pluficurs  années  après  que 

ces  Evêques  &  pluficurs  autres  ont  tenu  le  Siège, 

1.  Roric* .  s-  Ce  qu'avance  Guido  de  la  vie  de  Rotice  & 
SiL  dce°°l™:  S-  lun'cn  fous  Clovis ,  eft  autôrilc  par  le  livre 
«■t  «  s.  tmr.  dts  Sermons  Synodaux  de  Limoees ,  qui  dit  ainfi: 
•ocum  ciodo-  Ce  Roy  des  François  fus  apeue  Clovis  ,au  i  temps 
""é"»°«m-:  S.  Iunien  vivoit  en  Limofin  ajfe\  renommé  Mur 

pote  S   lU-IlUAUt   /">  H         *  rr%       •        «.     A  \ .  t  • 

«rit.pud  uma-jes  vertus  ■•  a  que  Ronce  Evcquc  de  Limoge j  avat 

ba.c'u™,Tf  ™  donné  une  habitation  fecrette  &  folitairc  dans  un  «  pour  luy  :  auffi  de  l'autre  ,  elle  n'échauffe  'ras  c».»,  (  s«io. 
uSSSSSmt.fit*  Pillage  pour  feruir  à  Nôtre  Seigneur.  A  pro-  mon  efptit  à  caufe  de  l'obfcurité  de  fes  paroles,  Z'^lî  Viï* 
r^u/in.8" i,»"  Pos  de  l'etrcut  de  touchant  S.  Ionien  :1e    quel  effort  que  nous  faflions  après  un  fi  tagtaf^ïSârË 

dîr"«u r^to  Crit>que  Maldamnat  au  ch.  17.  p.  8t.  patlantde   e'pace  de  temps  d'exciter  le  feu  de  la  charité,  E!^';™  I* 
"  Raynier  Roy  de  Cambray  ,  que  d'autres  nom-    qui  reluit  dans  fes  étincelles.    Je  me  hâte  J,,0"  /J*™^ 

de  devenir  encore  Difciple  de  Maître  que  je  gVffltfi^ 
fuis  :  &  ie  n'av  pas  de  honte  en  ce  ctand  âec  WS5î.i>"iî5" 

r  1  11.-.  lumrtiniiliufaU 

auquel  je  vis  a  prelent ,  de  prendre  1  îndullrie  i*—* 
&  la  peine  d  un  Difciple  pourvu  que  dans  cet  <«*  rh&.pui» 
âge  c^flè  j'obtienne  la  Dilcipline  de  l'art  Se  de  i'™'™'^? 
la  feience.  J'obmets  les  auttes  paroles  magnifi-  S.^ctp,(ia)'iîl 
ques  de  cette  Epître  où  il  égallc  Apollinaire  à 
Sidonius  &  mêmes  femble  luy  donner  quelque  .T^^E 
préferance.  J"^  a«/o,iiri. 

Si  nous  partons  des  Evêques  de  Clermont  aux 

A     1_     a  1.  ^  Ronce  errivil 

Archevêques  d  Arles  nous  v  trouverons  trois  iL">""Aon'" 


Viiit.  MeOîeurs  de  Sainte  Matthe  affûtent  auûl 
que  Sidonius  Apollinaire  fe  fouvient  en  pluficurs 
lieux  de  Rorice  ,  qui  luy  rendoit  fon  change  luy 
écrivant  fouvent  avec  de  grands  éloges  -,  comme 
oh  peut  voir  en  l'Epître  S.  9.  Se  ifJ.  du  I  1.  de 
fes  Epîtteî  au  tom.  2  de  la  Bibl  de  P.P.  de 
l'an  16SA.  nurice  écrit  aufiî  à  Aptuncule ,  iu> 
phrafius  &  Apollinaire  Evêques  de  Clermont 
qui  ont  immédiatement  fuccedé  l'un  aptés  l'au- 
tre à  Sidonius ,  Se  à  tous  en  qualité  d'Evêques 
comme  on  peut  voir  en  leurs  lieux.  Il  eft  donc 
évident  que  Rorice  premier  étoit  Evêque  durant 


car  Apruncule  vécut  (ulqu'a  l'année  491.  Eu- 
phrafiu»  juiqu'à  l'an  511.  auquel  Rorice  écrivit 
deux  lettres  .  &  auûl  a  Apollinaire  fon  fuccef- 
feur  j  a  qui  il  dit  ces  mots  touchant  Sidonius 
qui  fuivent  à  celles  que  nous  avous  mis  cy-dellus. 


La  lecture  que  je  fais  de  Sidonius,  comme  d'un  Î?7f2!? 
côté  elle  icftaute  l'ancienne  affcûion  que  j'ay  * 


ment  Ragnacaire  que  Clovis  fit  mourir , dit,  ils 
n'ajoutent  point  n'y  autres  Hiftoriens,  que  ce 
Reynier  ou  Raynimer  ayent  laiflc  d'enfansrau 
contraire  la  prelomption  cft  toute  entière  qu'ils 
n'en  lailTetent  point  :  ou  que  s'ils  en  avoient  lailîc 
on  leut  auroit  ôré  la  vie  ,  comme  à  leurs  Pères. 
Je  répons  que  cela  n'eft  pas  vray  i  &  pour  fe 
des-abufer  là-deffùs  il  n'a  queconfulter  le  pre- 
mier tome  des  Saints  fortis  de  la  Royal  le  Mai- 
fon  de  France  que  le  r.  P.  Dominique  &  Tho- 
mas d'Aquin  ,deffùnts  avoienr  ébauché  5c  que  le 
P.  Modefte  AuvetgnatCarme  Déchauflè  a  ache- 
_  ;  vé  de  faire  imprimer  à  Clermont  chez  Nicolas 
-••««»»•.  rêu«è  Jacquard  l'an  itf/i.  &  il  v  verra  en  la  vie  de  S. 
K««f  1,  Richarius  :  que  ce  Raynier  ou  Ragnacaire  lama 
fa  Femme  enceinte  d'un  Fils  qui  fut  nommé  Al- 


eitoe-  Sidoaiam 


infignes  Prélats  à  qui  Rorice  addrelTa  fes  lettres  qacu  «lia. 
à  fçavoir  Leontius,  jEonius  Si  Cefatius.  Il  parle 
de  ce  Léonce  en  l'Epître  $9.  &  luy  écrit  la  lettre 
43.  du  livre  fécond  ,  &  le  Pere  Sirmond  prouve 
fon  bien  que  cét  Evêque  Léonce  à  qui  Sidonius 
ganus  ,  que  Clovis  fit  élever',  Se  luy  donna  les  écrit,  étoit  Archevêque  d'Ailes,  élû  depuis  l'an 
terres  de  fon  Pere  ;  6c  celuy-cy  engendra  Saint  461.  d'où  on  collige  l'erreur  de  Claude  Robert 
Richarius  Abbé  de  Ceiuulc.  en  la  lifte  des  Evêques  d'Ailes  oû  il  met  Eo- 

Etant  donc  tres-vetitablc  que  les  deux  Roti-  nius  19.  en  rang  Se  Léonce  10.  quoy  qu'il  foit 
ces  fon  mal  placez  au  cathaloguç  cy-devant  al-  allure  que  Léonce  a  précédé  jfionius  &  tousdeux 
légué  ,  il  a  fallu  leur  afligner  le  vray  temps  de  S.  Czfatius  :  car  Rorice  en  eft  bon  témoin  en 
leut  Siège;  qui  a  été  au  premier  depuis  le  temps  l'Epître  15.  du  1.  t.  Ayant  appris  le  decez  Se  a»» 
d' Evarix  piedecefieur  d'Alaric  Ce  qui  eft  facile  fainte  rnoct  de  mon  Seigneur  Léonce  vôrre  pre-  imm 
de  prouver  de  cette  forte.  Mcflieuts  de  Sainte  decellèur ,  dont  la  mémoire  m'eft  en  vénération  ~ 
Marthe  confrlîrnr  avec  plufieurs  autres  que  les   j'ay  été  acciieilly  d'vne  fcitfible  trifttllè ,  Se  de 

n'avoit  peu  l'aller  voir  Se  d'été  privé  d'un  tel 
Pere  &c.  cet  j£onius  vécut  jufqu'à  l'année  504. 
que  S.  Carfarius  luy  fucceda;  auquel  (elonClau-  ^f^r"*,e 
de  Robert  &  le  Pere  Sitmond  ,  Rorice  de  LU 


Agnito  1  fin  fi- 
ni iaiicte  Bc  vt- 

■H 

rcc'-«JdH»oiMt 


EpUrcs  dr nôtre aoricca  Stdomus  Evêque, fbm à 
ecluy  de  Clermont  qu'il  honoroit  comme  (on  Sei- 
gneur &  fon  Pere ,  félon  le  rapport  d'Hautefcrre  1. 


rcfluftl  ^ettn 

IdMMil  ntultom 
inftatut   lui» , 
«lunj  lâtKo  Jntt- 
(ll.l  OHUi  IfTt  Itâ 

fnetiretâm  ^  ta. 


J*  rtrum  Aqutt.  cap.  17.  Le  vieux  Ronce  * 


fmmnSm *******  "mmtfo*  ie^neur  cr  fin  tere,  *i»ft  moges  écrivit  Se  teçût  de  fes  lettres.  En  effet  en 
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•  Difcip.  &  Miff.de  S.  Martial.  Ch.  XllU  Soiut.  des  diffic.  &c.    5  3  i 

la  lettre  u,  addrefiee  à  Cefanus  il  s'exeufe  de  grand  Saint  comme  luy.  11  affilia  filon  Claude 

n'avoir  pû  affilier  au  Concile  d'Agde  (  qui  fe  ce-  Robert  au  Concile  d'Auvetgne  l'an  541.  ou  au 

lebra  l'an  506.  )  félon  qu'il  l'avoir  promis  au  mê-  4.  Concile  d'Orléans  ,  ou  il  a  foulait  félon 

me  Saint  quand  il  l'alla  voir  à  Bordeaux  lieu  de  Meffieurs  de  Sainte  Marthe,  fie  au  5.  de  l'an 

fon  banniûement  j ayant  été  empêché  par  (es  ma.  549.  par  Bantatedus  fon  Archidiacre.  Voicy  les 

ladies.  paroles  de  la  fubfcription  de  Ronce  au  4,  Cor.- 

le  ferois  trop  long  ,  fi  Je  voulois  tamalTer  &  cile  d'Orléans  54t.  J\uricius  Deo  propitït  Epif- 
citci  par 
Rorice  ca 
le  temps 

comme  à  Verus  Arch.  de  Tours  l'Epître  it  du  topo  Ecclefta  Lemovicina  fubfcripf.  Le  fufdit  Ko 


l.i.  à  Chtonopius  Evêquc  de  Perigueux  l'Epî- 
tre 6.  Se  jo.  du  même  livre  ,  à  Faufte  de  Ries 
la  1.  Se  1.  du  1.  livre  ;  8c  à  Vi&urin  du  Mans 
(  qui  l'an  48a.  affilia  au  Concile  de  Tours)  la 
•9.  du  L  1.  De  tout  cecy  il  demeure  prouvé  que 
Rorice  premier  depuis  l'an  480.  étoit  Evcque 
de  Limoges.  Or  qu'il  aye  vécu  dans  l'Epifcopat 
jufqu'à  une  décrépite  vieilletlè  outre  ce  que  nous 
avons  dir  cy- devant, deux  autôritcz  du  même 
Rotjcenous  l'enfeignent  clairement ,  comme  en 


beit  dit  qu'en  l'an  545.  fiait  i  11  oit  S.  lunien.  Le 
ficur  Hautcfctte  Rerum  Aqnit.  I.  j.c.  17.  allure  SS% 
que  le  vieux  Rotice  époufa  Ibetie  d'Auvergne 
Fille  de  l'illudte  Ommatius  ,  dont  patle  Sido- 
nius  Carm.  n.  il  engendra  d'icelle  deux  Enfàns 
maflcs.à  fçavoir  Ommatius  Se  Eparchius  :  & 
puis  fe  fcparantde  fa  Femme  pour  vivre  plus 
îaintement ,  fut  pour  fes  grands  mérites  fait  hvê- 
que  de  Limoges.  Le  même  Auteur  1.  6.  c.  j.  p. 
jtf  dit  que  Rorice  1.  fut  neveu  du  premier  étant 


fcriitfixur 

que  in 


nS"  "ût^T  l'Epître  10.  à  Capillutus  1. 1.  Il  faut ,  dit-tl ,  que  Fils  du  Fils  de  Ronce  -,  mais  il  n'exptique  pas  fi 
5!Î',\um"»ui  ceux  que  la  longueur  des  années  n'a  pas  entière,  ce  fut  d'Ommatiusoù  d'Epatchius  -,  il  y  a  appa- 
nent  corrigé  ou  fait  rentrer  tn  chx  mimes  ,/iient  rence  que  c'eftoit  d'Ommacius  a  qui  il  écrit  l'E- 
inrier  t.»»»- **  moint  "****nc»i  de  leur  devoir  parles  infir-  pître  18.  du  1.  1.  comme  au  1  1.  il  addrcûe  la 
yi^'*»»»»  mhtî  «ni  les  talonnent.  Et  encore  mieux  en  17.  à  fon  Bcaupere  Ommacius  qu'il  témoigne 
iam-  l'Epîtte  \6.  du  1.  t  à  Turcncius.  Il  efl plus  que  l'avoit  conduit  au  Trône  de  l'ipiicopat.  Le  mê- 
(taw  j^mô»-  raifonnable  ,  que  le  tenue  de  cette  vie  étant pro-  me  Écrivain  d'Aquitaine  au  châp.  a.  attribue  au 
Js«  che  ,&  le  tour  qui  achevé  la  vietUejfc  étant  «  nos  jeune  Rotice  l'affiitance  aux  deux  Conciles  aile* 
«îf»*^w**iî 1  portes  {ce  que  nous  enfeign*  mimes  nôtre  bUn-  guex.  Mettons  icy  l'Epitaphe  des  deux  Rorices 
îo'«J.on«)"1  cbe  &  chenal  chevelure  couppie)  nous  n'avons  pas  que  Fortunat  a  coropoléavec  beaucoup  d'clcgan^ 
■Hm  gmi  yHr  ntl  vifHx  ]turs  ta  ftxfé»  des  auvres  de  U  ce  1.  4.  Toim. 
_j»fc«ù>  J**»ejfe  libertine  :  &  que  la  concupifcence  de  l'a- 
fJSfà  àolefcent»  ,  ne  rtgne  pas  dans  un  corps  confi/âué 
■  Cr  dans  un  cœur  décrépit  !  Ces  termes  fi  empha- 
tiques pour  reprefemec  une  vieillefle  décrépite 
ont  donné  fujet  à  Meffieurs  de  Sainte  Marthe 
d'attnbuér  à  ce  premier  Rorice  la  fubfcription 
de  fon  nom  au  4.  Concile  d'Orléans  de  l'an 
541.  du  5.  par  Bantaredus  fon  Archid.  en  l'année 
549.  mais  les  infitmitez  qui  accompagnoient  fa 
vieitleffe  nous  empêchent  de  le  faire  vivre  fi  long- 
temps j  8c  la  fuccelfion  immédiate  de  fon  ncvcil 
Rotice  exigent  ce  temps  Se  ces  fondions. 
Je  veux  dire  un  mot  icy  qui  n'eft  pas  peu  à 
jj«»«*cw-t»v<-  ja  l0ijange  je  s  Rorice  ;  c'eft  qu'encore  qu'il 
fut  fort  maladif,  ainfi  qu'il  l'avoue  écrivant  à  S. 
Cefarius  Archevêque  d'Arles  ,  il  uioit  toutefois 
en  fon  vivre  d'herbages  fie  de  légumes,  comme 
de  Tes  plus  riches  mets.  Le  ptemier  le  prouve 
par  ce  qu'il  allègue  en  l'Epîtte  41.  à  Leontius. 
le  vont  rend  grutes  ,  du  foin  que  vous  avez. 

de  nous  regalter  ,  par  la  nouveauté  des  herbages ,        De  ces  vers  de  Fortunat ,  il  naît  une  difficulté 
"-'ti.^K*  vous  m'avtl^  envoyé.  Vont  ave\tant  eflimi    confiderablc  ;  car  il  attribue  à  Rotice  lé  jeune, 
£2m  nous  faire  ce  prefent  \  parce  que  vous  f<f*vc\^  la  bâtiffe  du  temple  de  S.  Auguflin  ,  que  Ber- 

„„,,.    «m    u/7iH#   mnl m  t.rr,      Vf    M  nu.'.  nifvï  riili,lr>nlc   X\.   .nnil  /•».'.  fur-  D  l'.in_ 


11  ftnocrMBBH 
i  l.nli  i  H  tic  le- 


r.iu  fcoerc  1  et 


Hic  fatra  Pontifcum  toto  radiantia  mundo , 
Alembra ftpùlchra  tegunt,fpiritttt  aflra  te  lit, 

Ruric'i  gemini  fiores  ,  quibm  Aniciorum 
lunila  parentali  culmine  Roms  fuit. 

jéîlu ,  mentetgradu,pr*ttomine,fdnguine  nexi  , 
Exultant  pariter  ,  hinc  avitt  mde  ntpes. 

Tempore  qui/que  fio  fundans  pi*  tewpU  pa- 
troni. 

Ifie  Augu/fini  condidit ,  ille  Pétri. 
Hic  probttt ,  iUe  piut,  hic  fitim  ille  ferenut 

t  enantes  pariter  quis  eut  nwjor  ertt. 
Tlurima  pauperibne  tribuentes  divite  cenfi, 

Mifère  ad  Calot  quas  fequereatur  opes. 
Quos  ,  Jpargtme  manu  ,  rtdtmemes  criminel 
mundi 

Inter  Apoftolicos  credimm  effe  chores, 
Felices  qui  fie  de  Habilitât  e  fugaci. 

Mercati  in  caelù  jura  fenatm  habent. 

.  ..  s»  ■  •  »* 


u 
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que  nous  en  ufons  volontiers.  Et  je  ne  puis  qui 
ne  prêcher  redevable  4  l'amour  que  vous  me  por. 
te\  lequel  s  formé  &  entretient  cette  Sainte  aît- 
tume.  Et  en  l'Epîtte  4).  à  l'Evcque  Ambroife  il 
patle  ainfi.  Tuis  que  les  préceptes  Apofiotiques 
4,ïwt  "**t  avertirent  de  départir  des  biens  terrcflres  à 
SmwHnâtf»' ttltx  1"*  "MJ  communiquent  let  celefles,  dtfirant 
«un  SrVtn"  g**der  au  moins  en  partie  ce  commandement  ,nous 
tvons  tranfxnis  des  légumes  venus  d'outre- 


nard  Goidonis  dit  avoir  été  faite  par  Rorice  I'. 
cien,  &  a  l'ancien  la  contlruaïon  de  S.  Pierre 


Pierre  du 

Quercy.  Haulrefcrre  1.6.  rerum  Aquitan.c.  3. p. 
si.  aceufe  Guido  d'avoir  mal  attribué  la  fonda, 
tion  de  l'Eglife  de  S.  Aupuftin  ,  &  des  Chinou fjj* 
nés  Réguliers  qu'il  y  inditua  à  Rotice  1.  le  (V 


Difficulti  fi  Ka- 
rt* l.  ou  It  1t. 


C-  S"' 


VOUS 


ii.ii  D«ite  frT- 
»»ntci  fi»  ezW- 

«■*>■  «fui  ...,ïj»  mer  pour  les  Viandes  cetc  tes  que  vous  nous  aves. 

nain,  ai  scnnnii*  r  T      1™  • 

m.o  .  k  iiirum  fourny  par  vos  paroles  remplies  à  ett-rtt  &  de 
ami. ,  ktuKu»  vie ,  CT  par  les  traitiez,  des  SS .  Pères ,  dont  vous 


cond  en  étant  le"  véritable  Fondateur  Claude  Ro.^'.Vryiwi 

n"c  que  UL£Z« 


retii 


bert  avoit  auffi  éctiten  fa  Gaule  C 

le  Monaftere  de  S.  Augufiin  ctoit  un  ouvrage 'de  j^t*NP*^ 
Ronce  ».  Meffieurs  de  Sainte  Matthe  au  con- nu 
traire  le  défèrent  au  vieux  Rorice  dans  le  Catha 


logue  des  Evcque  de  Limoges.  Et  dans  le  tome 
nous  ave^ennehy.  des  Abbates  de  France  ,  ditcourant  en  la  lcttte 

„%iïàZ*l'u,ï'.     Ronce  *•  fu'V11  l'exemple  &  eût  la  Chaire   A.  de  S.  Augufiin  de  Limoges  ils  difent  ptemie- 
»»Epifcopalc  de  fon  Onde,  fut  grand  Evêquc  Se  rement  que  ce  Monaftere  qui  cft  proche  de  la 
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)^titk'um^  da  le  premier  à  Limogts  le  Afonaflert  de 
SÏÏ"l1S^Î~  '  guflin  i  l'honneur  dt  ce  Saint ,  &  qu'il  y 
iw^Ai  àe$  Chanoine/  Régalien  ;  mats  comme  le 
■*U?  fin  ,  en  détrnifant  la  Ville  de  Limoges 


Bibliothèque  de  Monfieut  de  Thoa  ,  qui  finft 
l'an  ti6/.  &  fur  la  fin  un  Notaire  nomme  An- 
gel  Albeit,  dît  qu'il  a  écrit  fie  copié  cette  Chco. 
nique  pat  le  commandement  de  Mt  Jean  de 
Neelle  Médecin  du  Roy  chjrles ,  fie  Chapellain 
du  Pape. 

Cette  Chronique  n'eft  pas  feule  à  affûrer  que  s.'i^^t 
S.  Martial  a  obtenu  la  vi£koite  à  Clovis ,  avec  le»  ™Ji?X™â«- 
deux  autres  Saints  fus-allegocz.  Bernard  cuido-  «»u»«»- 
nis  au  Catalogue  des  Papes  que  nous  avons  ma- 
nuscrits en  patchemm  dans  la  Bibliothèque  de 
nos  Petes  Carmes  DéchaulUt  de  Clermont  en 
Auvergne  ,  d'où  j'ay  tiré  beaucoup  d'autorités 
pout  nôtre  ouvrage ,  en  parle  en  ces  termes.  Le  UaL°£*,'r* 


% \ i   Hiftoirc & dèknfc àcY Àpoftolat de S. KlàltiaL t Part.  iiv. 

Rivière  de  Vienne ,  étoit  autrefois  un  Ceraetiere 
confacré  par  S.  Martial  pour  la  fepuliure  publi- 
que des  Fidelles.  Et  enfuite  que  c'eft  Rorice  I» 
qui  en  eft  le  véritable  Fondateur  ,  félon  le  rap- 
port des  Geftes  des  Pontifes  de  Limoges  qu'ils 
tôt  («miri"»  étallent  en  ces  termes.  On  dit  que  Rorice  f.jon- 

S.Au- 
infikua 
ReyPt- 
àtmolit 

SSmnV  «SBÎ  l"  EZlif"  i  "fi"  t'Evêq»! 

tt'j£-'*£  T HrPm  "y*"1?™  *  tâche  de  rebâti/  ce  Monaflert^ 
£aS»S     y  c*e'î**      Moines  de  S  Bene-U ,  k  ta  place  det 
l'ÙJ?»™,!.  Chanointt  qui  y  «voient  demeuré ,  &  pour  j aire 
^â?C* tkium  fi'*™  ct       "* leMe  v*rt*  &  obfirvanct  Je  dota 
I^^HHL  ^  enrichit  de  très -amples  &  nobles  pojfetpoHS. 
À'AîSq»!»*»*  Parmy  tous  ces  differens  avis, il  mefembieque 
'i.iiurtac  ,"fj<>  les  Aires  de  l'Eglife  Cathédrale  ctans  plus  cer- 
Î.,.",0!.''sl'J  •■>•  u,!ls  >  comme  étans  écrits  au  temps  même  on 
prochain  de  cette  bîtifle  ,  &  par  les  Ecrivains 
vo.tyiMpw  dome (tiques  fçavans  en  leurs  affaires  &  de  leurs 
Evêqoes  ,  doivent  être  preferei  à  Fortunat  étran- 
MH"i!fAbtatun  g« ,  qui  ne  fçavoit  pas  fi  alîurément  ces  choies 
tSmmoSot  Et  C'C"  de  'à  que  Bernard  Guidonis  a  puifé  fes 
fentimens ,  puis  qu'il  renvoyé  à  ces  Adtes  delà 
wJîi'.'ui"^.  Cathédrale  touchant  les  Rotices ,  qui  fubfiftoient   S.  Martin  ,°oû  il  offrit  Ion  cheval ,  qu'il  rachepta 
FÊ'hîa«^"  encore  de  *°n  tctnPs  »  *c  que  décrivant  la  fon-   puis  après  avec  deux  cens  cens  ,  félon  Dupleix  , 
i.  ah tJSS.  dation  de  S.  Auguitin  en  particulier  ,  il  la  cède 
Hct*ijn8ii»'ii«-  au  vieux  nonce.  Comme  il  n'y  a  point  cii  d  in- 
•Pon*ht  'L  ce,ftice  ou  interruption  d'Evêflues  entre  Rorice 
mm  lit  Efr/.      °*  S.  Fcrreol ,  nous  y  avons  logé  Afclcpiodore 
Ltmov.  Ca-  OU  Afclcpius  ,  à  qui  cette  place  fembloit  dut- , 
tbed.         que  fi  quelqu'un  ne  vouloit  pas  s'arrêter  à  l'union 

R^«°£ïï£?r  de  ccs  eox  Evcqaes  en  un  »  ^  na  v1'*  Parta* 

■  ger  leurs  années  ,  &  il  feta  content  ;  mais  j'e- 
ftime  plus  probable  l'opinion  de  Claude  Robert 
4t  &  de  Meflieurs  de  Ste  Matthe  ,  qui  n'en  font 
8.  AftUre  5*  qu'un  dans  leur  Gaule  Chrétienne.  La  difficulté 


Roy  Clovis  ayant  vainc»  les  Geibs  ,  &  délivré  ) 
l'Aquitaine  de  leur  domination  par  les  mérites  des 
SS .  Martial,  HUait  e  CS  Martin,  étant  allia  Tours  SÏSj$Si* 
&  y  rafraickijfant  fin  armée  fatiguée  ,  re^ût  de  ^'t„^™. 
de  l'Empereur  Anaflaft  des  Lettres  Patentes  qui  jJJE'J^,*^ 
defignoient  Conflit ,  *vrc  une  Couronne  d'or  or-  j«4uuioyi«««- 
née  de  pierres  prtiieufis  ,  une  tunique  CT  un  ban-  m.»  M.tii"!» 
drur,Cr  des  ce  jour  il  fut  apeSé  Confit  &  Au-  îSTui.hiimt 
gufie.  Voilà  comme  là  vidloire  ptovenant  de  S.  «"/df/cnJtS 
Martial ,  il  luy  rendit  fes  hommages ,  Se  après  1» ^SSi^îSEL**  * 
prife  d'Angoûlcme  .  alla  aufli  à  Tours  vifitec 


"Si 


de  S.  Sadroc  quifucceda  à  Aeseric,  que  Claude 

Ml.  4e  l'A».  *■  °~      •  * 


ou  cinq  cens  fols  d'or  lclon  Nicole  Gifles, pour 
rcconnoilTance  de  fes  conquêtes  ;  ce  que  Guido 
a  dit  au  Catalogue  des  Papes,  ilieconhrmeavea 
les  mêmes  patoles  en  la  Chronique  des  Rois  de 
France. 

Renforçons  cecy  pat  un  partage  de  Grégoire.  ^ 
de  Tours,  que  Maldamnat  tappotte  en  fa  ptéfa-J^ 
ce  :  un  certain  impie  ,  di.il ,  Léon  de  Poy tiers, 
Confciller  du  Prince  Charnc  fils  du  Roy  Clo* 
taire  &c.  avant  de  mettre  le  pallàge  de  Grégoire 
de  Tours,  je  veux  Critiquet  nôtre  Critique,  le- 
quel au  chap.  18.  p.  H*,  s'attache  au  Sieur  Colin 


MildwaiiCrt 


KmmmS  Robert  voudroit  placer  entre  les  deux  a  onces ,   avec  ces  paroles,  le  ne  fç, 

premier  1»  SjStj;  fera  examinée  cy  -  après  en  fon  rang.  fcûion  4.  il  apelle  Chtam  le  fils  de  Clotairc  j. 


fçay  pas  pourquoy  en  la 


S,°f  âSSST     Puis  que  nous  femmes  encore  parmy  les  ro-    puis  que  Grégoire  de  Tours  Se  les  autres  Hifto 
SËL'LVr  tices  >  qul  ont  ,êcu  foûs  clovis  :  il  faut  «îuc  Ie   xicm  l'aP«Uent  Chramne  ;  8c  je  luy  diray  que  je 
u^'cy^'Sîe  réponde  à  quelques  propofitions  du  Critique   ne  fç^y  pas  pourquoy  il  apelle  Charnéccluy  que» 
f/Vr2^r»uSî'  Maldamnat  ,  touchant  Clovis  &  Gontran  ;  ne 
■gg"  fçachant  pas  fi  ma  fanté  &  ma  vie  ,  me  donne- 
Kgl   ront  le  moyen  de  travailler  à  ma  ttoifiéme  Par. 
ii  4««*«°îo-  tie,  qui  en  feroit  le  lieu  propre.  Voicy  donc  ce 

2u'il  avance  au  chap.  18.  p.  S.;.  Quant  à  ce  que 
it  Colin  ,  du  Pèlerinage  de  devis  au  tombeau  dt 


que  le  voyage 


S.  Martial  :  du  tréfir  que  le  Rty  Çontran  trouva 

d'une  partit  d'iceluy  i  S.  Martial  -je  nen/f  année 
demeurer  d'accord  fur  fon  témoignage ,  appuyé  det 
feules  annales  manuferittt,  qui  nefuffifentpas 
mt  j'ay  dit  ptufitursfeis  pour  des  chofcsft 

jswftgr      Jc  réPons  au  Prem,et  chet  »  9ue  ,c 

eu  i  ou  vifite  de  S.  Maniai  pat  Clovis ,  fe  peut  prou- 

fri<**  ver  de  trois  façons,  t.  Par  la  créance  que  Clo- 
vis avoir ,  que  S.  Martial  comme  Patron  de  la 
Gaule ,  notamment  de  l'Aquitaine,  luy  avoit  pro- 
curé la  victoire  contre  les  Goths  avec  S.  Hilaire 
&  S.  Martin.  Monfieur  Bandel  rend  témoignage 
de  cecy  au  chap.  6.  de  la  dévotion  de  S.  Mat- 
tial ,  qui  produit  celle  des  Empereurs  &desRois 
envers  luy  ;  difant  que  Clovis  premier  *.oy  Chré- 
tien conquit  la  Guiennc  fur  les  Gots  pat  les  mé- 
rites de  S.  Martial ,  S.  Martin  &  S.  Hilaire ,  com- 
me rapporte  l'Auteur  Anonyme  manuferit ,  que 
Sieur  Bandel  dit  avoir  vu  à  Paris  dans  la. 


tous  ap  client  Chramne  ,  cae  Chram  nous  donne 
plus  de  connoillànce  de  Chramnus  que  non  pas 
Charné ,  qui  n'a  aucun  rapport  au  mot  Latin. 
En  effet  Gunthramnus  eft  en  nôtre  Langue  con- 
thtam  ou  Gonthran,  &  par  confequent  Chram- 
nus peut  pafler  en  nôtre  Langue  foûs  le  nom  de 
Chram  ,  quoy  que  Chramne  foit  le  plus  ordi- 
naire &  intelligible,  topes  en  l'hiftoite  des  Ar- 
chevêques de  Bordeaux  ,  explique  le  nom  de 
Berthcramnus  par  Bertectam ,  d'où  l'on  a  fait  le 
nom  de  Bertran  (  comme,  dit-il  ,  on  prononce 
Gonttan  au  lieu  de  Guntcranus,  qui  étoit  un  des 
Rois  de  France  ,  foûs  lequel  a  vécu  cet  Arche- 
vêque page  178.  )  Cela  foit  dit  pour  taxer  la  dé- 
mangeaifon  qu'il  a  de  reptendte  le  changement 
d'une  feulclettte,  comme  en  Atriciusau  lieud'A- 
tticus  ;  quoy  que  ce  foit  même  chofe ,  ainfi  qu'il 
patoît  en  Bernard  Guidonis,  qui  en  ufe  ainfi  au 
nom  d'Adelphius  111.  qu'il  nomme  Adetphicius 
ftue  Adtlpbicns  hoc  nomine  tertiue.  Revenant  donc 
à  nôtre  autorité  de  Grégoire  de  Tours  au  I.  4. 
del'hiftoire  des  François  chap.  16.  Ayant  allégué  China 
qu'un  certain  Léon  de  Poy  nets  fervoit  d'aiguiL  pour  un  nW  « 
Ion  a  Chramnus  pout  perpétrer  toute  forte  de  ÏJ!"5 
maux,  &  qu'à  guife  d'un  lion, il  étoit  tres-cruei en 
l'alTsuvilltmeut  de  toute»  fci  çonvoitifcs^l  énonce 

fou 


rimes  ■  d« 

oM:rié 


Digitized  by  Google 


c  uu  [ Kl  ;»f  uns  far 
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d£\«'"!"<  fo"  blafphcme  fie  fa  punition.  On  tient  qu'il  dit    pas  pat  le  menu  fon  chemin  de  Tolofe à  aii- 
MJu.if.V'co**     )0Hr  W*  Martin  CT  Martial  Con/ejjenrs  de  N.    goulême.  Bernard  Guidonis  au  lieu  fus-alleguc, 
S*glMw y  n'avaient  rien  iatjft  d'usilc  ou  profitable    le  conduit  pat  Cahots  qui  eft  ledtoit  chentin 
fii'Vùtï'*€Ï-'  P*Hr  C9Hftrvtr  lts  ntrfs  6  h*  fi***  **  fi/{  »  m*u    dc  Limoges.  Il  prit  à  T olofe  Us  trifirt  d'Alarie,  T»*gJ|Mjj; 
«mUui  k  ...mu  il  H'tH(  pj4  lâché  la  parole  ,  au  étant  f  rappé  par    &  j'en  rttonrnant  par  Cabors  vint  alheter  An-«r»  »  t"  r*- 
tf  <4  vfrtN  4<j  Saints  ,  »/  devint  /ourdC  tnuct ,  CT   goutetre  ,  on  plujieurs  Cotvs  s  etotem  retire^  Le  tofu»ii»«n>  «de 
mourut  hors  de  fon  bon  fin/.  Je  ne  veux  point  de    Pete  Getatd  Frachet  que  nôtte  Critique  en  l'E-'u"* 
meilleutc  glofe  de  Grégoire  de  Tours ,  que  celle 
de  Maldamnat,  parlant  des  Egliles  de  S  Etienne 
&  S.  Martial  de  Limoges    en  la  fufdite  i  pitre 
dédicatoite  qu'il  addrefle  à  Meilleurs  lesChanoi. 
nés  de  ces  deux  Eglifes. 

Ce  n't  ft  pas  feulement ,  dit  -  il ,  par  de  beaux 
&  magnifiques  titres  que  vos  Eglifes  font  re- 
commandables  :  elles  le  font  encore  par  le  refpeû 
&  la  vénération  ,  que  leut  ont  continuellement 
rendu  depuis  l'introdudtion  du  Chtiftianifme  à 
Limoges, Les  Papes, Empereurs,  Rois.Princes, 
Légats,  Catdinaux ,  Archevêques,  Evcques,  Gou- 
verneurs ;  &  généralement  tous  les  peuples  :  dont 
je  veux  îcy  mettre  quelques  exemples  ,  outre 
ceux  qui  fe  trouveront  (emez  dans  cet  Ouvra- 
ge.  Grégoire  de  Tours  l  4.  hift.  franc,  c  16. 
rend  témoignage  du  dépit  &  fachetie,que  mar- 
Ditkitcc  itx  qu°it  un  certain  impie,  Léon  de  Poytiers,  Con- 
jSS£&£*         ûu  Prince  Chatné  Fils  du  Roy  Clotaite, 
«1!  "di°^M«-  des  grandes  exemptions  &  pofleflîons ,  dont  jouïf- 
ffifi*  ****  foient  de  ce  temps  là  les  Eglifes  de  S.  Mattial 
Se  de  S.  Martin,  (il  cite  les  paroles  de  Grégoire 
miles  cy-devant,  &  pourfuit  ainfi  J  ce  qui  fe  doit 
entendre  de  la  décharge  d'impôts  que  les  Rois 
avoient  accordé  a  leurs  Eglifes ,  pout  les  biens 
qui  en  dépendoient ,  &  les  terres  de  leur  domai- 
ne ,  dont  ils  s'etoient  privez  pout  leur  en  faire 
prefent  j  ainû  qu'on  peut  juger  des  paroles  fem- 
blables  ,  que  difoit  le  Roy  Chilperic  autre  im- 
pie de  ce  même  temps  ,  qui  fervent  d'éclaircif- 
(ement  aux  précédentes  tappottées  de  Grégoire 
E«t»aur»rt.  de  Tours.  Voilà  que  nôtre fifi  e/f  devenu  pauvre, 
Met i«i»c diMi«  CT  que  not  riCMjfes  font  transj tries  aux  Eelifes. 
ïlfi'itujL'iït  Jufques  icy  nôtre  Critique.  Or  fi  félon  les  pa- 
roles ,  il  y  avoit  tant  de  ticheiTes  du  fife  foûs 
Clotaite  fils  du  gtand  Clovis  ,  il  n'y  a  pas  de 
doûte  que  c'étoit  pat  la  bcncficence  du  gtand 
Clovis  Se  de  fes  enfans.  Et  ainfi  quel  fujet  y 
a  t-il  de  quereller  le  pèlerinage  de  Clovis  à  S. 


que  notre  critique 
pîtte  fufdite  cite  comme  un  ancien  Auteut  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  dans  fon  Opufc  dt 
jiquitania  ,  qui  achevé  en  l'an  1165.  levé  toute 
la  difficulté  par  ces  paroles  ,  qui  lonc  au  tom.  1. 
de  la  Bibliothèque  de  Labbé.  Clovu  paffa  l'ty~t£"iugE£i 
ver  à  Bordeanx  ,  &  prit  à  lolofe  let  tréfort  à' A-  A*(i. 
iaru,  C  t'en  rttonrnant  par  Cabors  &  Limâtes,  "•*«  !*•{£ 
aihegea  Ancoulcme  Que  h  Llovis  palu  a  Limo  tni<u»  et  tmo- 

^  •*  .         o  t  ^     vKtni  reflicm 

ges  lclon  cet  Auteur,  jevoudrois  demander  a  no-  tocouiM»  «b- 
tre  Critique  s'il  «oit  que  ce  Prince  pieux  ait  de-  T1||[|  Ttoui, 
meure  fans  faire  fes  dévotions ,  rendre  fes  vorux 
prefenter  fes  ofFrandes ,  &  remercier  S.  Martial  GKTKÇ 
Apôtre  d'Aquitaine  ,  de  l'avoit  fa»  Seigneut  6c  fiïituL'  " 
Maine  d'Aquitaine.  lenepenfe  pas  qu'il  hefite 
fur  ce  point  ;  ayant  déjà  donne  pout  certain,  que 
depuis  le  commencement  du  Chnftianifmede  Li- 
moges ,  les  Papes ,  les  Empeteurs ,  les  «.ois .  Prin- 
ces ,  Légats,  Cardinaux,  Archevêques  .Evêquet, 
couverneurs  ,  cV  généralement  tous  les  Peuples, 
ont  rendu  leurs  refpeâs  à  l'cglife  de  S.  Martial , 
ainfi  il  doit  demeurer  d'accotd  après  ces  raifons 
Ce  témoignages  ,tju*i!  ne  peut  nier  que  Clovis 
eft  venu  vifitet  le  tombeau  de  S.  Mattial ,  &  luy 
rendte  fes  devoits  &  fes  hommages ,  s'il  ne  veut 
démentit  fes  ptincipes  ,  &  confellèr  quil  eft  ou 
fl.itteur  ou  abufeur,  en  ce  qu'il  a  luy- même  pro- 
féré. Et  s'il  eft  vtay  que  tous  les  rois  ,  Princes, 
&  Seigneurs  qui  venoient  à  Limoges  ,  venaient 
vifitet  S.  Marnai .  que  Mr.  Bandel  au  chap.  7.  de 
fon  livre,  ptoduit  un  manufetit  ancien ,  qui  a  voit 
des  Chroniques  de  divers  temps  ,  &  fimflbit  en 
l'an  1319  qui  dit  qu'à  la  Fête  de  S.  Grégoire  ,  le 
frère  de  Philippe  aoy  de  France  Comte  de  la 
Marche ,  fut  à  Limoges  ;  Et  ne  vifua  point  S.    "»a  ">«<* 
Martial ,  ny  nef  ni  an  Monafiert  ;ce  q*U  nffure  «,..6urtoi',s!, 
avoir  ete  mont  &  inujite  jufques  alors.  i\  félon  la  Luao»«. 
toy ,  l'exception  confirme  &  affermit  la  reele.r  """v* 
étant  înouiiufques  alors,  qu  aucun  Roy  ou  Prince  "•"«  *■••»««- 
fut  venu  a  Limoges  uns  vifitet  S.  Martial  ,  £e<MVK4iu*>, 
Marnai  Apôtte  d'Aquitaine  i  puis  qu'il  alla  bien    étant  certain  que  Clovis  eft  venu  à  Limoges  ,  il 
vifiter  S.  Martin  pout  luy  rendte  a  thons  degra-    eft  auflî  donc  cettain  &  indubitable  qu'il  a  vifité 
ce ,  &  rendre  fon  vœu  félon  Dupleix ,  &  Nicolas    S.  Maniai  ;  &  luy  a  fait  des  dons  Se  des  offran- 
des pour  rcconnoiflànce  de  fes  victoires,  &  de  fi 
pieté  &  dévotion. 

La  uoifiérne  preuve  fe  tire  de  la  tradition  ge-  x^S^u^lnj 


Gifles,  fol.  16  col  1.  Il  fit  fes  offrandes  &  de 
grands  dons  à  S.  Mattm  de  Tours  ?  Nôtte  mê 


ncrale  de  tout  le  pais .  même  de  la  France ,  que  ■«,  »"  ** 
S.  Léonard  délivra  la  Reine  Clorilde  des  dangers T' 
de  mort ,  Se  des  douleurs  de  l'enfantement  ,con- 
fervant  le  fils  Se  la  mere  ,  pour  recompenfe  d 


me  Critique  ne  fe  conttedit-il  pas  donc  en  ad- 
mettant  après  Grégoire  de  Tours  ,  tant  de  ri- 
chefles  &  d'exemptions  d'impôts  dans  l'sglife  de 
S.  Martial  pat  Clovis  Se  fes  enfans  .  &  ne  vou- 
rjntii»  tn  lant  confellèr  la  racine  de  fes  bien-faits ,  qui  eft 
viTf^unuSj  'a  rcconnoiflànce  envers  S.  Martial .  par  les  prie-    quel  fervice ,  le  aoy  luy  donna  ce  qu'il  voulut  delà 
M*cr  ST  il?  r«  duquel  il  ctoit  devenu  Roy  d'Aquiuine  l  Et   fotêi ,  oh  il  avoit  demeuré,  pour  fon  habitation, 
•fg**!**  quelle  apparence  que  Clovis  venant  à  Limoges ,    &  de  ceux  qui  voudraient  vivre  avec  luy ,  ayant 
iMio.re  de  i'a-  ne  fui  pas  allé  en  dévotion  au  fepulchre  du  Saint,    tout  ce  territoire,  exemption  de  tout  impoft  ,  ce 
pour  y  baifer  fes  Reliques  Si  y  dépofer  fes  pre-   qui  fit  nommer  le  heu  NobUiaeiun,  Noblat,  qui 
lents  î  pour  lever  la  difficulté  de  ce  point,  je  viens   luy  a  duré  Se  refte  encore  à  prefent  i  nous  par- 
ais féconde  preuve,  à  fçavoir  que  Clovis  vint 
à  Limoges. 

Nicole  cifles  &  Dupleix  fônt  d'accotd  à  ra- 
contet  ,que  Clovis  hyvema  à  Bordeaux,  Se  l'an- 
née fuivanre  alla  à  Tolofe  ,  &  y  enleva  les  tré- 
fors  d'Alaric,  Se  des  aurres  rois  Goths;&  de  là 


vint  a  Angouieme  qu  11  put  après  que  les  mu- 
railles tombèrent  pat  miracle.  Us  n'expliquent 
/.  Partie 


lerons  bien-tôt  de  ce  privilège  fondé  première- 
ment fut  le  miracle  avenu  félon  la  créance  com- 
mune, z  Parce  qu'il  étoit  de  la  Race  Royale  ; 
ce  que  le  Critique  Maldamnat  nie  fortement , 
comme  s'il  avoit  confpiré ,  non  feulement  de  ra- 
vir l'Apoflolat  à  S.  Martial ,  mais  auffi  la  gloire 
des  auttes  Saints  du  pais.  Il  s'en  explique  ainfi 
au  chap.  17.  p.  Si.  ce  qui  fait  voir  ,  dit  -  il ,  quq 
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S  Léonard  8cS  lumen  ne  pouvoient  pas  être  fi!»  les  privilèges  du  Monaftere  de  Nonlat  ;  ou  du  , 

de  Ravnier  ou  Rayn-mer  fft  devoir  avo.r  cm.  Terriroire  de  S.  Léonard.  Pour  no^cenjon^er..^^ 

pecnÏHureuc  XVcLrc  ces  fab.csau  ***  intentions  des  R.is  no,  P«W£  .£  - 

four ,  &  d'ajouter  foy  à  ceux  quiles  ontinventées.  ont  accord*  et,  privilèges  «  6.  U*»***  ,  p*>" 

JVSSST  Et  en  t  page  fuivaL  .1  du^  que  S.  Liphat  8c  *  >M  ^  «  *  "  *****  *»* 

,on«es..L«-ç  Léonard  ètoient  f.eres  de  Nation  Françoile ,  de  trtnec.  .  lktl« 

de  paren   nobU^ôc  riches  de  la  V.lle  d'Or-       Il  faut  des  preuves  divines  après  les  huma,- 

lcans  £  Et  U  fuppofitio»  de  Prince  de  fang  nés  :  8c  que  Dieu  montre  par  des  prodiges cette  g»*^ 

q"onTeur  donne,  ïaV«e  n'eft  (oûtenuc  ,  pat  verité   pour  la  rendre  'nconteftable  JofePht  s 

aucun  Auteur  digne  de  foy.  Je  LùÛê  1»  queftion  Montell.us  In  vu*  5»*  Radeau  t.  *  c  3o. 

de  S  Jumen  ,&  me  contente  pour  le  prelent  de  en  produit  ce  temo.gnageque  le  P  Thomas  d  A- 

celle  de  Saint  Léonard  qui  fait  cette  troifième  quuUufd.t  cotte  en  on  termes.  S.  Léonard  Her- 
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preuve,  &  ne  me  mets" pas  en  peine  de  cet    mire  étoit  Bis  de  L,gomer  Comte  du  Mans, 
Auteur  de  la  vie  des  Saints  que  nôtre  Adver-   conianguin  ou  pioche  parent  du  Roy  Clov.s ,  de  ( 
££  n'a  pas  jugé  digne  d'être  nommé  dans  fon    Souche  Royale  de  Fum  e.  Ccft  pourquoy  on  le  g 
Opufcule  ,  non  plu*  que  du  Pete  Léonard  de    dépeint  avec  une  tobbe  &  manteau  parfeme  de 
Cluny  natif  d'Orléans,  qui  ayroe  mieux  avoir   Lys.  Et  on  vouj jufqu  a  ptefent^ 
ce  >aint  pour  Citoyen  que  peut  Prince  de  fang.    ou  vu.de  de 

11  n'v  a  oas  de  doute  que  Raenacaire  8c  Rig-   (  dilons  mieu*  de  l  Auteur  de  la  nantie  )  dans  le  luIJrl 
nomet  ou  R  imer  °  «  Un.  pruches  parens   crâne  de  la  tete  .  8c  je  Pay  moy-meme  reconnu 
de  Clovu  •  puis  que  GregoircdeTours  1. 1  h.ft.    de  me*  yeux  ,  8c  touché  de  mes  mains  l  an.6l4.  ZZT^ 

parUm  de  LgnUe  ,  8c  Richaire  fon  frère,   Ccft  ce  que dit  Montell.us.  Ma.sf  moy  qu,  cens  

L  l'étoit  auffi  de  R.gnômet  d.t  au  chap.tte  *»,  cecy  )  ay  auffi  iouvent  vu  avec  P!a.f.r  8c  dévo- 
ue- Ces  Rois  fufdirs  (que  Clovis  fit  mourit  )  éto.cnc   tion,  non  une  mais  plufieurs  fleurs  de  Lys  gra- 

„™  ,         .  1        S"     „ .  Lit.         vées  fut  ce  lacté  C  hef ,  qu'on  me  mit  entre  les 

mains  pour  les  voit  8c  toucher  a  laife  dans  l'o- 
ftenfion  précédente ,  A:  a  la  dernière  je  les  y  vis 
auffi  ,  8c  en  rend  ce  témoignage  oculaire.  Que  JffSU^ 
fi  Nôtre  Seipneut  veut  que  le  7.  des  enrans  ^SStm^S 
marte,  qui  1  a  lient  tous  de  même  luite.  fans  in-  *JX**'t 


SSSSi  BC  fes  proches  parenV:  8c  Rignomet  éto.t  auffi  ledt 
io^X  J  frète,  8c  fut  auffi  tué  dans  la  V.lle  du  Mans  pat 
i'Œ'aïrie  commandement  d'.celuy.  Hugo  Tulltnfis, 
rj»ê""ir"cîîl  GuyGus ,  Jacobus  Meyetus  m  Annal-  anno  /o9. 
a«™  Kurftflu,  ks  fû0l  neveuI  de  childcric  flre 


de  Clovis  :  Ici 

««.a.  s-  autres  neveux  de  Clovis  Qupy  qu'il  en  foit  ,11 

Afi  i  nlirt  \>Ht  &  *  na*  dtjjH»  (d«  UR.  P.    terrupt.on  des  filles  }  8c  qm  a  la  vertu  8c  pnv,- 
U1X»«7^  ^«  ; .        /-  v*d<  S.    Icge  de  guer.r  des  éc  UVles   a.nfi  que  le  Roy 
'  U"*3Î  Zrw-rd  ,  |u.  tfi  méinttntmt  fink.  4*  )**r  mm   de  France  ,  porte  une  fl  ur  de  tys 
celle  de  t* 


-  .naturelle 

/4  Mmfi»  Royale  it  U  premier,  meni  imprimée  en  fa  cha.t .  |  comme  un  de  nos 

ÎSteC  A-s^:  ce  aîec  ,2  .0.  fils  aine*  de  Euh q-evo. 

fîeon«d  collareraux  de  Clovis.  Les  monu-  JXTlÎTdS  Sm7Lm\i ^JfJZ 

LnTdu  Monaftere  de  S  Léonard  ,  8c  fa  vie  Wiffent  «  «  «ane  de  S  Léonard  ne  fo.ent 
mens  au                                 ni,  Rinomet         marque  vifible  ,  par  1  «quelle  Dieu  tau  re- 

mfoitt  l*"%i!.IjES  RtoK  connoître\e  grand  Prince  8c  Hermite  vraye- 
(qoe  Grégoire  de  Tours  nomme  R'Snom"^  R     ,  J  •  t  (on  am0VK  n  avolt 

Tn  la  FêL "rSaLrn" l«ffc  aucun  veftige  de  «"ude.  d'un  delert  fie  dans  une  v.e  inconnue  au 


doûte.  11  eft  couché  en  ces  vers. 

Smm*  fàltr  démenti*, 
Tibi  réfute*  GMIU: 
Flore  f*lt*  fr*gr*nti* 
Stirpe  teinte  a 
Lefquefs  riment  ainfi  en  notre  langue; 
•Tere  de  douceur  Souverdint» 
La  c**l*  trejféuu  avec  critt 
Charmée  pur  t'odewrqm'em 
Cette  fieur  tgki  det  Ljj! 


monde,  8c  éloignée  de  l'éclat  de  fon  pais/ 

11  n'eft  pas  jufques  au  payens  qui  ne  confef-  ^j^L., 
feni,  qu'il  y  a  eu  des  familles  illuftres  ,  lefquel-  ««  r«  1. 
les  avoient  des  marques  naturelles  au  corps  pour 
être  reconnus  légitimes  enfans  de  la  famille  i  ainfi 
félon  Iuftin  1.  ij.  les  Sdeucides  avoient  une  an- 
cre naturelle  gravée  fur  la  cuifle  :  les  Pelopides 
avoient  fur  l'épaule  la  marque  de  leur  Maifon, 
félon  l'Empereur  lulian  en  l'Oraifon  1.  chez  S. 
Grégoire  de  Nazianzeen  fon  Epître  jj.  Et  Plu- 
tarque  au  L  de  la  punition  des  maléfices ,  aflure 


(licjuc  au  u  m  »  — ™—  »  

que  la  lance  gravée  fur  la  cuifle  étant  le  fecau  na- 
t  ,  ferme  créance  de  cette  terité,  reçoit  auffi   turel  des  Fondateurs  de  Thebes  ,  8c  apnt  dé  jà 

sotSs:  de  s.  s—-^-îg  s  ris  7S?z£  "r^ru 

i,on  fora  de  !»  Raee  Ro,.te  de  Feenee.  VoKy  r^tle  de  i  .  L„,OT/,a„„d  I,  .,te  i».fe»Ii. 
Cc.™r.e  en  «rie  Hen,,  le  Gund.  d.». Je.  1«-   Kta» mi uvm  s 


tre.  wenie.  de!  m  .«ot.  w  ™  s    „        jm_   rf  rho„„ut  &  la  muque  en  eeS.inr  qm  ;t- 
renfrançoUdiïouainû.  Nous  confirmons  coronnee  des  lys  celcalcs  au  Ueu  de  ceux  de  .» 
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Difcip.  &  Milt  de  S.  Martial. 

terre,  qu'il  a  rejetiez  par  une  humilité  genereu- 
fe.  Je  ne  fçsy  pas  après  cela  fi  nôtre  Critique 
perfiftera  dans  l'effronterie  qu'il  témoigne,  difant 
que  la  fuppofition  de  cette  qualité  de  Prince  de 
iang  qu'on  loy  donne,  n'eft  foûtenuë  pat  aucun 
Auteur  digne  de  foy. 

Baronius  aux  Annotations  du  Martirologe 
Romain  an  6.  Novembre  après  avoir  cité  Bcda, 
Adon ,  Surius  6c  autres ,  qui  fout  mention  de  S 


tjeu. 


S.'.!"  Léonard,  dit  ces  mots.  QjS il- avoit  lu  un  Itvrt 
'^t'^tnunufcrit  dans  l'Eglifede  N.Dame  aux  Martin 
R*mt*  •*  il  J  avoit plufunrs  chofes  touchant  fit 
a'J>»*tt  à  délivrer  tes  captifs.  Au  livre  des  merveiL 
p<i«(tdcs.  'es  &  antiquitez  de  Rome ,  6e  dans  la  Table  qui 
'""<l        contient  le  nombie  &  noms  des  Eglifes  d'icellc, 
eft  remarqué  que  depuis  le  Pont  S.  Ange ,  à  main 
droite  jufques  à  la  place  des  luifs ,  &  proche  de 
Ste  Croix ,  il  y  a  une  Fglife  &  Pareille  dédiée  à 
S.  Léonard.  La  noblelTc  de  Tes  vertus  entée  fur 
celle  de  fa  Race  Royale  ;  ayant  poité  fa  véné- 
ration des  extrêmitez  des  caules  ,  à  la  Capitale 
de  l'Univers.  De  tout  ce  que  deilus  on  void  clai- 
rement que  Clovis  fit ,  ou  (on  Pèlerinage  ou  fa 
dévotion  6c  fes  offrandes  au  tombeau  de  Saint 
Maniai. 


CHAPITRE  XIV. 

Suite  de  U  refolutiondesdifficulte^du 
Chapitre  précèdent. 

E  chapitre  précèdent  ayant  groflî  plus 
que  je  ne  penfois  ,  il  faut  en  ccîuy- 
cy  pourfuivre  nos  réponfes  le  ne  puis 
aflez  admirer  ,  ou  plutôt  m'étonner 
du  peu  de  refpeft  de  Maldamnat  envers  les  Saints 
C  même  de  Ton  pais  )  &  les  chofes  faintes  !  dont 
le  chapitre  qui  a  précédé  a  donné  aflez  de  preu- 
ves. U  faut  encore  examiner  quelques-unes  de  Tes 
paroles  Se  aûions  qui  y  ont  du  rapport»  Après 
qu'il  a  taxé  de  fuppofition  l'opinion  qui  met  S, 
Léonard  Prince  du  Sang  de  Fiance  ,  il  pourfuit 
ovjrftion  «c  le  Sieur  Colin ,  difant  ainfi.  le  le  trouve  bien  bon 
°àc&  bien  innocent  le  croire  &  mettre  par écrit  dans 
U  dernière  fethon,  qu'il  tomba  des  tombeaux  du 
Ciel  fur  les  Soldats  de  Clovis  t^l  en  la  bataille 
dt  Civaux  t  &c.  jtprts  qu'il  a  iti  capable  de  croire 
cela  fur  la  foy  fins  dot  te  des  Pat/ans  des  environs 
de  Ctvaux,  oh  de  quelque  tuteur fabuleux  ;  Une 
faut  plut  s'étonner  s'il  prend  pour  argent, comptant 
tant  £  autres  fables ,  qui  ont  plut  dt fondement  que 
celle-là  Je  confeffe  que  ce  miracle  fi  illuftre  me» 
riterou  quelque  Auteur  de  marque  ,&  je  ne  m'o- 
blige pas  à  le  cautionner  ;  mais  dans  le  procédé 
de  nôtre  Critique ,  je  confidere  le  peu  de  pieté 
qu'il  femble  découvrir.  Il  blâme  notre  moderne 
d'avoir  appris  des  Paifans  ,  ce  fait  mitaculeux. 
Qui  ne  fçaii  que  la  tradition  de  plufieurs  chofes 
mémorables,  fe  conferve  aux  lieux  où  elles  font 
arrivées»  &  ne  fe  trouve  pas  ,  ou  eft  éclypféc 
ailleurs  ;  faut-il  pour  ce  fujet  ranger  cela  parrny 
des  contes  de  vieille ,  6c  leur  faire  fentir  le  ranfe. 
r«»i-ek-    Bouchetaux  Annales  d'Aquitaine  en  diteecy. 
^fJTf'sî  <i«  Dura  la  tuerie  ,  depuis  le  lieu  de  Civaux  jufques 
a  la  Pareiffc  des  Eglifes  fris  Chauvignj ,  tant  deçà 
«.  f*u«  Ccun.  ^  ^  ^  u  Rivière  dt  tienne.  Et  encore  on  j 
void  de  grands  tombeaux  &  fipufturet  dt  pierre 
/.  Partie 


Ut  toœbtuu 
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dans  tes  chemins  en  grand  nombre  cjr  quantité,  e$" 
mimevttnt  audit  litu  dt  Civaux  deprtfinej  m 
Cimetière i  &  diroit-on  que  le/dits  tombeaux j  ont 
été  tniraculeufement  mu.  Ce  ri'eft  donc  pas  fans 
quelque  rondement  que  le  Sieur  Colin  a  dit  ce- 
la. Que  s'il  a  mal  fait  d'en  croire  aux  Paifans  : 
pourquoy  luy -même  s'évertue-  t-il  11  fort  en  la 
page  19.  de  faite  le  Topographe ,  6c  de  produire 
tes  antiquailles  de  T trium  ,  qu'il  veut  être  l'an, 
cien  Pratoritan  ,  fut  le  rapport  des  Paifans  i  Ce 
lieu  ,  dit-il ,  confifle  aujourd'huy  en  cinq  ou  fix 
mailons  6c  l'Eglife.  Voila  une  Ville  bien  peuplée 
pour  y  trouvée  des  Vieillards  ,  qui  luy  parlent 
du  temps  pafle,  8c  des  fiécles  de  leurs  Petes  ;  les 
habitans  luy  firent  remarquer  ou  étoient  autre- 
fois les  murailles  de  certe  Ville  qui  n'eft  à  pre- 
fent  que  de  cinq  ou  fut  maifons  ,  &  que  là  où 
ceflè  la  pente  étoient  les  murailles  ,  6c  luy  en 
montroient  les  mafures  de  cartelage  6c  pierre  de 
taille  t  les  mêmes  habitans  luy  fitent  remarquer 
auprès  de  l'Eglife  ,  une  ouverture  qui  entre  foûs 
terre  pour  mener  abbrever  les  Chevaux  au  Ruif- 
feau  du  Torium  ,  félon  l'ufage  des  Fortereltes  de 
ce  temps- là  i  il  ajoute  qu'il  y  avoit  une  pareille 
ouvetture  loûfterraine  au  Château  de  Chaflucct 
prés  de  Solognac  $  mais  un  de  nos  Pères  qui  a 
vû  tout  ce  qu'il  y  a  dans  ce  Château  ,  m'a  die 
qu'il  n'y  avoit  là  qu'une  cîteme ,  0c  non  pas  une 
ouverture  ou  chemin  foûs- terre,  comme  allègue 
nôtre  Critique ,  lequel  continue ,  difant  que  quel- 
ques gens  qui  y  étoient  entrez  ,  luy  dirent  qu'il 
y  avoit  là-dedans  des  endroits  fort  (pacicux ,  qui 
avoient  des  piliers  gros  comme  un  tonneau  du 
rochet  même.  Les  habitans  luy  firent  remarquer 
au  pied  de  la  montagne ,  des  vertiges  d'un  Pont 
de  pierre  qui  éroit  Tut  le  Torium,  avec  des  mar- 
ques d'un  pavé  ancien  au  delà  du  Ruifteau  ,  qui 
venoit  de  Bourganeuf ,  6c  aboutillbit  à  ce  Pont, 
&  les  mêmes  luy  dirent  que  l'on  voyoit  les  mar- 
ques d'un  pavé  venant  de  Gueret  j  deiquelles  cho- 
ies, dit-il ,  l'on  peut  colliger  que  ce  lieu  eft  fort 
ancien  Voyez  l'admirable  raifonnement  de  nô^- 
tre  Ctitique,&  quels  témoins  il  allègue  pour  jufti- 
fiei  fes  propofitionsXc  font  les  habitans  de  cinq  ou 
fix  mailons  champêtres  ou  hameaux  planiez  fut  Umn  uuimt 
unemontagne.il  veut  qu'on  lectoyeenceschofcsu^^  w  «• 
profanes  ,  6c  en  des  conjonctures  où  l'on  infère  T<B*aa> 
de  peu  de  grands  effets ,  6c  ce  au  dire  de  ces  Vil- 
lageois ,  qui  pouvoient  tous  ehfetnblefe  tenir  avec 
luy  à  table  ou  auprès  du  feu  ,  0c  entre  les  pots 
te  les  pintes  dégoifet  à  leur  aife.  Et  il  trouve  mau- 
vais que  des  paifans  de  Civaux  racontent  un  fait 
prodigieux ,  qu'ils  auront  chèrement  gardé  corn- 
un  déport  fané  de  leurs  Pères.  Maldamnat  qui  a 
crû  fur  la  foy  de  ces  Paifans  de  Torium  ,  a-t-il 

filus  de  privilège  pour  dire  vray ,  que  le  Sieur  Co- 
in pour  avpir  déféré  au  récit  pieux  de  ces  Vieil- 
lards du  pais }  qu'il  confidere  donc  qu'il  eft  obli- 
gé defe  taire  luy-mcme  juftice ,  &  qu  il  ne  doit  pal 
aceufer  ou  reeufer  les  témoins  dont  il  fe  fert  luy» 


Son  peu  de  refpeèc  envers  les  Saints ,  femon-, 
tre  avec  plus  d'audace  au  chap.  6.  oû  commen- 
çant par  S. Maniai,  il  veut  rendre  fon  pais  ,  feJ 
parens ,  6c  le  temps  de  fa  Miffion  fufpeâs .  pont 
nous  ravir  nôtre  Apôtre  .  6c  nous  prefentet  un 
fantôme  à  fa  place  ,  ou  une  Image  morte  ,  cou- 
verte d'habits  fuppofez  ,  comme  en  ufa  Michol  t.^"uù!!f!'» 
pour  fauver  David  fon  roaty  de  la  fureur  de  Saisi 
fon  perc.  Il  s'efforce  de.  décrier  fes  Epines  :  de 
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mente  au  croc  comme  fabuleufe  fa  Vie  par  Au- 
relian,de  ravir  à  Limoges  toutes  les  Chroniques 
&  vieux  mémoires  qu'ils  ont ,  afin  de  donner  vo- 
gue à  fes  menfonges;  Sf  afin  que  les  ayant  dépouillé 
de  leurs  armes,  il  les  chamaille  a  ta  diferetion.  Or 
parce  que  Vincent  de  Bcauvais  &  S.  Antonin  rap» 
portent  beaucoup  déchoies  conformes  aux  Ch  io- 
niques fufdires ,  il  tâche  de  leur  enlever  leur  au- 
torité pour  rendre  leurs  écrits  comcmptibles , 


de  S.  Antonin  il  veut  pafler  l'éponge  par  deffus 
tous  leurs  écrits  hiftoiiques,  ajoutant  eccy.  Que 
ce  n'eft  pas  le  fait  des  Saints  qui  ont  l'cipnt  au 
Ciel ,  de  parler  jufte  des  choies  de  la  terre  ,  6c 
des  points  de  lluftoire ,  qui  ne  font  pas  de  foy , 
touchant  iclquels  Dieu  les  laifle  tromper  comme  Miiwjr  «- 
d'autres  hommes.  Voicy  un  étrange  langage  !  que  iV.ss  tmZXX 
les  Saints  quoy  que  fçavans .  quoy  que  ftudieux ,  fhX"t%ÙVÎa 
quoy  que  très- vigilans  à  la  recherche  de  la  vérité ,  Î^^S».1* 
&  fe  lérr  de  Scaliger  ennemy  des  Saints  6i ;  de    &  qui  ont  un  ftyle  grave  ,  fort  nerveux  &  figni- 
l'Êglife,  que  le  Pcre  Iean  de  S.  François  Fcuil-    ficatif ,  qui  emprunte  une  partie  de  la  majefté 
lanr  au  chap.  i  j.  de  Ton  Apologie  de  S.  Denis,    de  leur  venu  ,  &  des  infufions  du  Ciel  :  doivent 
opelle  un  lac  plein  d'infection  ,  &  dont  les  pa-    être  jetiez  au  bitlon  ,  quand  ils  fe  veulent  mêler 
rôles  femblent  mieux  d'un  démon  preflé  par  l'é-    d'écrire  des  hiftoires  ?  fi  cela  s  quelque  ombra- 
xorcifme,  que  d'un  homme  même  frénétique.  Il    gedeverité  :  par  cette  même  propofition,  il  fera 
produit  de  plus  Melchior  Canus,  àquiBaronius    au  moins  dés-armé  de  l'autorité  de  Severe  Sul- 
lave  la  tête  comme  il  mérite  ,  pour  s'être  trop    pice  ,  &  de  Grégoire  de  Tours  qu'il  nous  obje- 
échappé  à  blâmer  fcV  reprendre  d'erreur  les  écrits    âe  foutent  ,  &  pat  les  Loix  qu'il  s'eft  prclcrit, 
des  Maints  c  c'eft  aux  Notes  du  1/.  de  Décembre    il  les  doit  mettre  en  un  coin  ,  comme  témoins 
fur  le  nom  de  S.  Grégoire ,  qu'il  avoit  traitté  avec    non  redevables,  à  caufe  de  leur  lainteté.  Mais  il 
irrévérence  Un  Anglois  luy  a  donné  une  auffi    nôtre  Critique  en  veut  croire  Melchior  Canus, 
chaude  lexive  pour  défendre  le  vendable  Bede.     dt  lotis  Thttieg.  I.  6.  c.  é.  où  il  difpute  (  fe- 
N  ous  avons  ailleurs  donné  à  Canus  ce  qu'il  me*    Ion  Baronius  cité  )  de  la  droite  manière  d'écrire 
tiroir,  &  juftific  au  liv.  7  ch. 4.  ces  deux  Auteurs 
contre  Launoy ,  qui  produiloit  les  mêmes  paro- 
les dont  nôtre  Critique  a  fait  icy  flèche  contre 
nous  ;  il  prétend  donnet  une  terrible  atteinte  à 
S.  Antonin  (que  Spondanus  A.  C.  1447.  com- 
pte entte  les  doctes  &  illuftres  Ecrivains  de  fon 
temps  )  dHàm  qu'il  étoit  plus  grand  Saint  que 
grand  Hiftoricn  .  témoin  la  fable  de  la  Papcfle 
Jeanne ,  qu'on  trouve  dans  fa  Chronique .  de 
même  que  dans  les  ouvrages  des  plus  grands  en- 
nemis de  PEglife.  Ce  font  des  termes  fort  in- 
jurieux à  ce  iaint  \  cat  c'eft  le  faire  entrer  dans 


é  du  premier  coup; 
première  Loy  pour 


des  hiftoires ,  il  fera  déferré 
car  cet  Evéque  établit  cette  > 

être  bon  Ecrivain  de  l'hiftoire.  Dut  U  prtbiii  &  m»**, 
tmegrtie  des  traeurj ,  dermt  U  prcmjtrt  quulett  rte-  B*»»i 
etjfurt  é  un  bm  Hiftorien  Or  eft-  il  que  les  Saints  Ki!"**"' 
fuipaflent  tous  les  autres  hommes  en  probité  6c 
intégrité  de  mœurs  :  donc  ils  font  plus  propres  à  J£*«£?? 
travailler  dans  l'hiftoireque lesauttes  hommes.  3£\m4^°£ 
Canus  luy-même  forme  la  condufion  en  ces"°*",t"eB,'u* 

/  ■  poire. 

termes 
Um 
It 


prières  de  S.  Grégoire  :  auffi  S.  Antonin  fe  fiant    Que  s'ils  fe  trompent  quelque  -  fois  en  fuivant  gSSr?  ti^l 
trop  à  Matianus  Scotus ,  à  Sigfcert  fit  à  d'au-    d'autres  Auteurs,  ou  n'examinant  pas  allez  quel.  ^  «^.T4 
très  enfatinez  de  cette  faufle  ctéance  (qui  avoit    que  chofe,  Baronius  vous  dira  que  c'eft  un  pti-^'aui,"!^ 
été  une  vérité  à  Conftantinople  ,  félon  Baronius    vilege  des  feuls  Ecrivains  Canoniques  ,  d  être  J'J^j;  • 
cher  Spondan  A.C.853  n.  6.  oû  une  femme  avoit    fans  erreur.  Et  que  les  écrits  des  Saints  y  font  fu-  *fi  Ban*. 

jets,  6c  ceux  des  autres  qui  ne  font  pas  Saints,  *!• 
le  doivent  être  encore  davantage  pour  les  raifons  Dttt**- 


tenu  le  Siège  ,  &  que  les  Schématiques  foûs 
Henri  III.  Empeieur  d'Allemagne  ,  attribuèrent 
à  l'Eglife  Romaine  pour  la  diffamer  )  fuivit  cette 
opinion  fans  l'examiner  comme  il  eût  été  necef- 
(aire  «  mais  comme  les  écrits  de  S.  Jean  Damaf- 

Pil  vin  m  n-J;o-  «  ,  n  ...      -  * 

,„m  Ftefeo».,  cene  nonobltant  cette  table,  font  tecûs  aveeve*- 
,ieM»i,mu«<i«-  neration  de  l  fcglile  i  auffi  ceux  de  S.  Antonin  ne 
tS.  le  font  pas  moins ,  avec  l'autre  qui  s'y  eft  gliflee 

fins  y  penfer  ;  là  où  Populcule  de  nôtre  Mal- 
damnar ,  qui  n'eft  que  de  ij/.  pages,  eft  rejetté 
6c  abhorré  de  tous,  comme  fourmillant  de  men- 
fonges  (  ainfi  que  nous  avons  fait  voir  en  plu- 
ficurs  rencontres )  &  ne  peut  paroîtte  auprès  des 
beaux  livres  de  ces  Sainrs  ;  mais  fe  cache,  n'ofant 
montrer  le  nez  ou  le  nom  de  fon  Auteur  comme 
un  ouvrage  bâtard  6c  inconnu  ,  qui  fuit  les  pi. 
ftes  de  fon  Maître,  lequel  fe  vante  d'aller  ittn. 
ffiftStml        .  félon  la  parole  de  Jefus-Chrît.  Qm  ceux 
L"£»£  V'fi*t  w*l  ont  U  Ixmitrt  m  Urrtwr  ,G  fi &*r- 
rjr-u.  «,c«    jm  f.i(H  it  vtfjir  0H  p4mm  ï  U  litniert  ,  de 

f**r  que  Itun  anvrti  y**  pcntnt  le  titraRere  dt 
/tir  condamnation  >  »f  feitnt  reprifis  ,  ctnvtw- 
CHcs  &  difatnèes  *h  prerrierdbord  dt  leurs  itnebrtt. 

Nôtre  Ctitique  enchérit  par  dclîus  ce  qu'il 
a  dit,  &  pour  fe  montter  encore  moins  ajtèâion- 
fcé  «c  refpcûueux  envers  les  Saints  i  à  l'éccafion 


fuivantes. 

Entre  les  principales  Loix  ou  règles  desEcri-  iu 
Vains ,  notamment  d'hiftoires ,  Petjbim  l.  /.  hijî.  iî»,i™i«'"w»» 
Tullim  1.  dt  Ordterty  &  lib  de  firibtndê  biflor.  t'te'u"tp«^« 
Lucian  &  d'autres  aflîgnent  celle  -  cy  comme  la  ^ÎS^"  °a  * 
principale.  Que  ceux  qui  fe  mêlent  d'écrire  ou 
compofer  des  hiftoires  ,  fotent  entièrement 
exemprs  des  affe étions  d'amour  ou  de  haine,  ou 
des  autres  paffions ,  ou  envers  leurs  Citoyens,  ou 
envers  les  étrangers  ;  d'où  vient  que  quelqu'un 
pinfa  de  bonne  grâce  un  certain  Pogius  avec  ce 
Diftique. 

Dut»  Uudét  etvti ,  ittmut  duvet ogita  hvfiem  -, 
Nie  tru/m  tfi  tivù .  ntc  bortm  hiflerittet. 

Ce  qui  parle  ainfi  en  nôtre  Langue  ;  tandis 
que  Pogios  loue  par  excez  fes  Citoyens ,  &  qu'il 
donne  Sentence  de  condamnation  contre  les  en- 
nemis de  fon  peuple  ,  comme  il  ne  peut  pafler 
pour  mauvais  Citoyen  ,  il  ne  peut  auffi  trouver  de 
place  parmy  les  bons  &  dés-inrereflcz  Hiftoriens. 

Or  cft.il  que  les  Saints  font  moins  fujets  à  fe  ^«'lu  Ta. 
lailîer  tranfporter  aux  paffions  d'amour  ou  de 
haine  ,  ou  aurres  pertuibarions  d'elprit  que  les 
autres  hommes.  :  la  fainteté  les  ayant  logez  au 
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deffiis  des  convoitifes  humaines  ,  &  ayans  une  ne  rendront  point  de  combat  -,  mais  fi  cela  eft  in- 

tres-grande  affection  à  la  vetité  nue  Se  uns  fard  :  digne  de  leur  ftyle  faim ,  grave  Se  verirable ;  qu'il 

ils  io.it  donc  plus  propres  à  écrire  les  hiftoires  ne  prenne  plus  la  hardieiTe  de  dire  qu'ils  ne  font 

que  les  autres  hommes  ,  qui  déguifent ,  tron-  pas  propres  pour  écrite  des  hiftoires  \  car  encore 

quent  &  corrompent  U  vetité  par  leurs  vices  on  que  Dieu  ne  leur  tevele  pas  toujours  les  vetitez 

pax  les  parrys  qu'ils  embralTent.             ,  cachées ,  comme  à  S.  Martin  -,  la  chatité  de  Dieu 

Que  ii  la  fidélité  à  examiner  tout  au  poids  du  qui  les  prefle  de  faire  des  ouvrages  parfaits  Se 

Sanctuaire  ,  &  à  s'inftruke  à  fonds  des  chofes  accomplis  ,  pour  glorifier  Dieu  Se  profiter  aux 


pour  ne  forligner,  en  eft  une  autre  condition,  8c 
qui  fait  lame  de  l'hiftoire  qui  eft  la  vérité  :  où  la 
trouvcia.t-cn  mieux  que  parmy  les  Saints  ,  qui 
n'eulfcnt  jamais  été  Saints  ,  s'il  n'euilènt  été  en- 
i^siinitinot  fans  Se  Difciplesdc  la  vérité,  Se  animez  de  l'ef- 
y"tàV"ùî"  prit  de  vérité  j  defquels  Lethaldus  a  dit  cecy  en 
^«ur»^  1»  Vie  de  S.  Julian  Evêqucdu  Mans,  /tfmtiin 

M  grand  rt$eEl&gr*vm  lefcho- 
JSySw  y*  fi  doivent  réciter  en  U  pre/ince  de  U  w- 
*"!"■'  mI'mÎc'  "**  >  ^*  PtHr  1**  Die»  ne  Jiit  prévenue  à  cmtr- 
iuûî  "-''"de'  m*  rtHX  >      "*rrt\j>*r  le  faut li  ont  et  on  luy  *ggrétr. 
l\',m  '^îatm.  "     ttrts'n  f1"  r*tn  "*  fi*"  i     M*)tffé  Sen- 


ti po 
qu'ils 


ur  ne 


,WeniM .  i«Vn-  dht  S*inti  pouvait  recevoir  quelque  tccroijewent 
&2fïVf»  le  mtnfongt  ;  lefyueh  neujfent  )*m*i>  été 
îîê££™  «f*u  Sêiatl  s'ils  tuffent  été  «mis  ou  fe(t«tturs  du  men- 
*£ZlïXi?£  f°R&e  >  H  *fi  *me  fteejfurt  de  dire  «vec  vtriti  tt 
g*  ÏAm  H"  '«  vtriti  4  frit. 

Or  cette  fidélité  fie  vetité  &  Gnceritc  eft  tclle- 
D,«n,«tr.  ment  dans  les  Saints  ,  que  c'eft  pour  cela  que 
w*  Melchior  Canus  cite  cv-devant.  difoic  ;  Que  les 


Bonifwe  i  I'At- 


fc7-, 

S*inn  «votent  mérite  qu'on  leur  «)out«t  une  en- 
•yj1  titre  crUnce  :  Là,  oû  tous  les  Hiftoriens  profa- 
nes étans  privez  de  ces  avantages,  aufli- bien  que 
de  la  vraye  pieté  Se  Religion  ,  eboppent  fou  vent 
a£*s£  i' i7  tres-loutdemem  dans  la  forte  du  menlonge  (  com- 
SiwTO*un«  me  nous  avons  prouvé  des  principaux  dont  par- 
«««ru»».  loit  Canus  auliv.7.  chap.*.)Et  pour  les  Hifto- 
riens Catholiques ,  nous  n'y  remarquons  que  trop 
fouvent  des  erreurs  Se  des  menlonges.  Que  fi  la 
façon  d'écrire  achevé  le  mérite  d'an  Ecrivain  j 
qui  ne  Irait  que  les  SaintJ  par  la  gravité  Se  mi- 
jeftt  de  leur  ftyle ,  furpaflent  de  beaucoup  les  a  ti- 
tres qui  ne  font  pas  Theodidactes  comme  eux  ; 
mais  écrivent  fouvent  rbille  impertinences  i  té- 
moin noue  Maldamnat  ,  leqUel  dans  un  petit 
Opufcule  de  Remarques  a  fait  une  Digreflion  de 
iS.  pages  pour  les  fepultttres  ,  Se  fe  donne  car- 
rière d'enfiler  tome  forte  d'Epitaphes ,  jufques  à 
un  Cabaretier  de  Limoges ,  qui  eft  encore  vivant  ; 
l'envoyant  en  Enfer  (  qui  font  tes  mânes  ou  Ames 
damnées  des  anciens   tout  couvert  d'huile  Se  de 

5 raille  ,  Se  déjà  demy  rôti  du  feu  de  fa  cuifine. 
e  laiilè  les  autres  de  la  mule  de  Craflus  ,  de  ce 
chien  ttouvé  pendu  à  Paris ,  Se  femblablcs  baga- 
telles que  cét  homme  dénué  de  livres  (  ainfi  qu'il   ble  ,  Se  il  eût  mieux  fait  de  parler  avec  mode- 
dit  en  fa  lettre  )  aidé  de  fa  mémoire  ,  rira  des    fric  Se  retenue  de  cette  action  (  comme  a  fait 
fnanuferits  qui  fe  trouvèrent  par  hazard  dans  fa    Spondan  qui  s'en  démêle  par  les  paroles  de  Paul 
valize,  qui  étoir  tout  fon  trefor.  Pour  nous  ap-    iEmile  A.  C.75i.n.  i  )  que  de  tant  crier  contre 
prendre  à  luy  rétorquer  fon  proverbe  Efpagnol.   ce  Saint  qui  eft  hors  de  coulpe.  C'eft  donc  tres- 
JjfÇjfïJ^  Avienio  prtgonoAo  vino  ,  vtnden  vintgrt  :  qu'il   mal  à  propos  qu'il  avance  que  S.  Bonifaceavoit 
oLn'fa!i<Uu  ro&nous  'bbreuvon  de  vinaigre  ,  ayant  promis  de   befoindu  Martirepour  être  Saint  ,  Se  que  fans 
mettre  en  vente  du  vin  excellent  ;  s'il  trouve  de   Cela  il  eût  été  mi'iw  hubent  ,  de  petit  Se  bas  al- 
femblables  digrefllons  dans  oregoire  de  Tours ,    loy  ;  ce  qui  eft  toute- fois démenty  par  les  illu- 
Severe  Sulpice,  S.  Profper,  Adon  de  Vienne,  S.   ftres  exploits  de  Bonifiée,  qui  luy  euitènt  acquis 
Grégoire  Pape  ,  Theodcret ,  Baronius  Se  autres   le  nom  de  grand  Saint ,  quand  le  Martire  n'y  eût 
Saints  Ecrivains  ,  Se  de  fontaines  d'efprit  fi  éga-   pas  ajouté  fa  coronne.  Le  Pere  Charles  le  Comte 
rées  j  qu'il  fe  mette  à  la  bon-heute  au  rang  des   qui  a  mis  au  jour  cinq  volumes  des  Annales  Ec- 
Hiftoriens  }  parce  qu'en  vérité  il  leur  emportera   clefwftiques  de  France  ,  foûricnt  fortement  que 
la  palme  en  cette  conjonfture  Utterairc  ,  oû.  ils,  le  Pape  Zacharie  n'a  point  donné  petmiffioû  aujj 


hommes  ,  leur  fait  bander  tous  les  netfs 
s'éloigner  ny  peu  ny  piou  des  vei 
lent  écrire. 

Je  ne  fçay  quelle  averfion  11  a  conçû  contre 
S.  Boniface  Apôtre  d'Allemagne  ,  que  Baronius 1  »•*•«**«• 
exalte  par  tout ,  Se  qui  félon  le  rapport  du  Pape 
Grégoire  III.  que  cite  Spondan  A.  C  741.  n.  8. 
convertit  à  la  Foy  de  Jeliis-Chrît  cent  mille  in- 
fi délies.  Il  le  calomnie  de  deux  chofes  allez  noi- 
res ;  à  fçavoir  d'avoir  occupé  fon  Siège  de  Mayen- 
ce  fur  un  autre  qui  en  étoir  pourvu  ,  Se  d'avoir 
coronné  Pépin  au  préjudice  de  Childeric.  Pour  le 
premier  chef  il  a  grand  toit  de  blâmer  S.  Boni- 
face,  touchant  le  Siège  de  Mayence  i  car  dans 
ce  Concile  d'Allemagne  oû  il  fut  inftallé  Arche- 
vêque, les  Pères  avoient  canoniquement  dépofé 
de  fa  charge  l'Evéque  Gervilion  ;  parce  qu'il  avoit 
volontairement  Se  frauduleufement  ailafliné  un 
homme ,  lequel  autre-fois  avoit  tué  çn  guerre  loti 
pere  aufli  Evôque  de  Mayence  ,  8c  qu'il  fe  plai- 
foit  à  nourri:  des  chiens  Se  des  oyfeaux  ;  ce  qui 
étoit  pour  lors  un  crime  pour  un  Evêque.  Ger- 
vilion érant  donc  juftement  dépofé  ;  les  Pcresju-**^  jf'^î^î 
gèrent  fagement  que  perlbnne  ne  pourrait  mieux  "«M. 
remplir  ce  Siège  que  cét  homme  Apoftolique 
Légat  du  Pape  :  Se  les  Princes  Carloman  Se  Pc5 
pin  avec  les  autres ,  entrans  dans  leur  fentiment  ^ 
contribuèrent  favotablement  à  ce  choix  magni- 
fique. En  quoy  donc  a  péché  Boniface,  conlcn- 
tant  à  ion  élection  ;  apiés  que  les  Evêques  du 
Concile  luy  donnèrent  leut  iufirage  i  Se  que  les 
Princes  1e  follicitetent  à  fe  charger  de  cette Egli. 
fe  pour  la  faire  fleurir  en  vertu  ,  Se  en  faire  un 
Séminaire  de  Saints  Se  d'hommes  Apbftoliques 
pour  toute  l'Allemagne.  Que  s'il  trouve  mau- 
vaise cette  fubrogation  ,  qu'il  blâme  donc  aufli 
Celles  qui  ont  été  dans  les  plus  célèbres  Villes  du 
monde ,  en  faveur  des  Saints  fubftituez  à  des  im- 
pies ou  hérétiques  :  Se  qu'il  renverfc  ainfi  toute 
l'ŒConomic  de  l'Eglife. 

Quant  au  fécond  point  du  coronnement  de  'Lîî.? tltU1' 
Pépin,  il  eft  vray  que  c'eft  un  exemple  d'érra»- 
ge  confequence  i  mais  puis  que  S.  Boniface  ne 
fit  cette  action  que  par  la  députation  du  Pape 
Zacharie ,  Se  que  la  plus-part  de  la  nobleflê  Fran- 
çoise obtint  cela  après  beaucoup  de  peine  du  Sou- 
verain Pontife  }  S.  Boniface  n'en  eft  pas  blârna- 
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il  n'allègue  point  le  lieu  d'où  il  a  pris  cette  ob- 
jection ,  il  nous  exempte  d'y  répondre  Et  nous 
luy  dirons  de  futeroît  que  -s.  Thomas  /.a.  q. 
106.  4.  4-  ad.  4.  explique  en  deux  façons ,  que  la 
Prédication  Evangelique  loit  pat  tout  le  monde. 
1.  Quant  à  la  divulgation  de  la  connoirtmcc  de 
Jefus-Chrît;  8c  ainli  du  temps  même  des  Afô- 
tres,  l'Evangile  a  été  prêché  dans  tout  le  mon-  Mkj* 
de  félon  S.  Chryfoftomc.  2.  Quant  *»  pi"»  O  &to»!SSgj 
tmi*reffet%dt  /«rte  qu'en  chèque  peuple  cnbâtiffe  u,î,«rt 
une  Ettife  ,  &  dit  de  cette  ja{on  félon  S.  Au-  ^XSèiï* 
guftin  en  l'E/itrc  78. l' Evangile  n'a  pas  eu  pre"- 1< 


Trier 
f.ittc 


François  d'élite  Pépin  Roy  ,  &  wndie  Childe- 
ric  ,  *  que  S.  Bomface  ne  l'a  point  cotonne; 
mais  nue  les  Princes  François  le  firent  pat  laiol- 
licitation  de  Pep.n.  Le  Pape  Etienne  III.  venant 
en  France  ,  fie  Ch.Ideric  étant  mort  au  Mona- 
Acre  délivra  Se  abfout  le  Roy  fie  fes  Electeurs 
de  lent  parjure  ,  Se  coronna  Pépin  arec  fes  en- 
fans  fie  fa  femme  temo  J.ainfi  la  calomnie  étant 
découverte, Maldamnat  n'a  pas  fujet  de  gronder. 

Pour  le  troifiéme  point  des  Antipodes  oïl  il 
«welopc  le  Pape  /aelune  avec  S.  Boniface  ;  il 

""Vmoti  l  Roniface  trompé  à  la  bonne   gafti*  *n  i Epine  78. 1  Mangue n  mjm  «. r*-      <  ,  A ^ 
£  1  ™  «Lion  A  $  AuRuft.n  (qu'il  n'y    tbi  dans  tout  le  inonde ,  mais  cela  iumtfak ,  la  »S$b»g 
ZVw Ta2 podës  )  excommunia  in  Prêtre   fin  du  monde  fer.  procte.  Vo.U  comme  S  Au-  -  -  g- 
rLPDioK^ÉvS  3  Revoit    guftin  parle,  &  le  fens  de .fes  paroles.  Ceft  aikz  ^  .^.^ 

au  tréfor  qu'il  ttouva. 

Voicy  ce  qu'en  dit  notre  Ctitique  au  chap. 
18.  page  86.  Quant  à  ce  qu'il  dit  du  pèlerinage 
de  devis,  a»  Tombeau  de  S.  Martial  :  du  tri/or 
que  te  RojÇontr  in  trouva  fur  le  bord  de  la  Fit». 


pat  un  traitté ,  qu'il  y  avoit  des  Antipodes  ,  & 
remontrent  meilleur  oeographe  que  ne  pottoit 
l'ignorance  de  fon  temps.  Ce  qui  fut  encore  con- 
firmé  par  le  Pape  Zachatie.  apondan  raconte 
7™  d'autre  façon  la  chofe  que  nôtre  Critique ,  met- 
i«  f«i"  a  ton$  en  avant  fes  ,  jroles  qui  fervironi  detépon-   1—    <y:/y •"»•-»  •■—7/ 

lïLvuiïo  'lSonifacei  Zacbarie  louchant  U  même  Virgile. 
^SSmV^Xfont  desfaujfetés  inventées  par  des  mitbeaw  & 
%X',,!Z\.'<Ltnvieux  :  ainft  qu'il  en  appert  par  l  événement. 
ug— «""■  Car  ces  chofes  s'évanouirent  bien-tet  fans  qu  il  en 
j?fo..S«a"*C-  rlji£t  motne  trace  ,  &  le  mime  Virgile  étant  fait 
Eviqae  perfevera  en  UfmMon  jtpofieiique  & 

V\?iï"™;-frms  a»  *»»g  &  *»  FV  **  ftfH'-Chr"" 

vllS  «Su  dans  plufieurs  Nationi. 

SraSTîa'S     Des  paroles  de  Spondan  il  paioît  que  le 
fttfl-   Critique  n'eft  pas  fidelle  à  raconter  toutes  cho- 

m.  I. 


it  va*  •«—-*•-'  —   - 

fes  i  cat  il  aiguife  fa  langue  contre  S.  Bonifàce, 
qu'il  dit  avoir  été  trompé  de  l'opinior}  de  S. 

&\?£Xt  Auguftin.  touchant  les  Antipodes  :& on  ne  par.  ^f^^Z 

S.«ti.lep5oint,cy  des  Antipodes  :  mais  delà  feule  y  ^Tmintau  «r  cela  n.mporte  pas  au  lujet 

5SL«S»  nion  erronée,  qui  m«t0,t _ «neutre  monde.So-  ^ff^^  fculcm€nl  ^«c  c  étoit  en  Li- 

rnoGn ,  ou  vers  fes  confins. 


poitant  témoignage  d'une  chofe  particulière  af- 
feaée  au  lieu  &  au  pais,  il  luy  tant  donner  fâ- 
tisfaftion.  Quant  au  fonge  de  Contran  .  je  ne 
penfe  pas  qutf  en  doute  ,  au  moins  quant  a  la 
lubftance.  6c  au  principal  de  1  affaire ,  aptes  que 
tint  d'Hiftotiens  de  marque  l'ont  éctit.  Il  refte 
doue  à  prouver  fi  c'eft  en  Limofin  que  ce  t.é- 
for  fut  ttouvé  )  &  s'il  en  donna  quelque  chofe  a 
S.  Martial  ï  ces  deux  chofrs  étant  aveiécs  ,  il 
faudra  qu'il  fe  rende  à  la  raifon  ,  &  corrige  fea 
fentimens.  le  ne  ptetends  pas  queftiormex  fi  ce 
ruilTeau  auprès  duquel  on  dit  que  Gonttanlafle 
'    -  '-  Vienne ,  ou  Velere ,  ou  au- 
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leil  &  Lune  différents  du  noue.  Ce  font  des 
Antipodes  qu'on  ne  peut  pas  admettre.  C'eft 
pourquoy  le  même  Spondan  explique  à  la  mar- 
ge ,  ce  qu'il  avoit  couché  au  texte,  difant  ainfî. 


-  qu'on  accufoit  Vire 
blufieurs  mondes ,  avec  plufieurs  Soleils  fie  Lunes 
differenres  :  fie  fi  cela  eût  été  vray  .  il  eut  été 
inftement  excommunié.   Mais  comme  cctoit 
une  calomnie  ,1e  touts'enalla  en  famée,  «eSpon. 
dan  ne  dit  point  qu'il  fut  excommunié.  Telle- 
ment que  fi  S.  Boniface  Se  Zacharie  Uni  ex- 
communié quoy  qu'innocent  :  la  Sentence  ayant 
été  donnée  fecundm  aSegata  &  probata  ,  n  cil- 
pas  mjufte  ,  &  l'etreur  demeure  condamne  :  fie 
la  perlonne  étant  éloignée  de  cette  etteut  :  nen 
aura  reçu  que  plus  de  gloire,  d  avoir  tnomphé 
„        de  la  calomnie.  Ce  que  confirme  l'Epifcopat  qui 
luy  fut  bien-tôt  après  conféré.  Ainfi  Ma  dam- 
nar  témoiene  dans  toutes  ces  ob,cûions  ,  le  peu 
d'eftimequ  tl  fait  des  Saints ,  fit  penfant  les  décrier 
fe  décrie  loymc-me.  . 
CBBS„.».     Quant  à  ce  qu'il  dit  de  S  Auguftin ,  qu  il  affu- 
r^r^.rirtoit^uede  fon  temosla  Fc 
'^^'^•Vtvenuc  dans 


IUII  ,  W»    TV»»  *  

Je  tire  cette  preuve  de  la  vie  de  s.  Sor ,  qae 
j'ay  lû  chez  nos  Pères  de  Clermont  en  Auver- 
ne  ,  6c  dont  la  plus  grand  part  eft  au  tome  i. 
Je  la  Bibliothèque  de  Labbé  p.  *7«.  où  il  eft 
dit  que  Gootrand  étant  ftappé  de  la  maladie 
Elephantiaque  ou  Ladrerie  ,  tut  averti  par  un 
Ange  d'aller  trouver  S.  Sorus  en  Aquitaine  vers 
le  Petigord ,  duquel  il  feroit  guery  II  y  alla ,  6c 
le  Saint  luy  ayant  rendu  la  famé  i  le  Roy  le  pria 
de  vouloir  faire  bâtir  un  Monaftere  ,  ce  qu'il  ,6^**. 
at^réa  ;  Se  la  chofe  étant  accomplie  pat  la  bi  ^  ajv.. 
tille  de  l'AbbaïedeTerraiTon  ;  S.  Sor  par  les  un-  giMaa  u<, 
pottunitez  de  oonttan  en  fut  Abbé.  Ce  manuf-  ^ 
crit  met  enfuite  l'invention  du  trefot  par  god-  j-jW-j-gg 
tran.  6C  dit  cecv.  Que  IcHpy  ayant  demeure  quel-  ill>u;6a-i«.,r.t 
que  temps  en  ce  litu ,  après  avoir  vtjite  tous  tes      ,  „110?  fi 
confins  d'alentour  {pe^-êtri  pour  eboifir  le  lieu 
propre  au  Monafttre  qu'il  defigneit  ;  &  **ffife 
divertiffant  quelque  fois  à  la  ebaft  )  il  conjura  le  £j£  "M 
Saint  de  permettre ,  qutl  bit  it  un  Hôpital  eu  AU-  ^l£5+jg; 
naflere  de  Serviteurs  de  Dieu  i  à  quoy  Sorus  ion-  p*^'- 
mm  les, nains.  L'ouvrage  fut  bien-tet  en  uatata».  ^p^fr 
ft  des  notables  dépenfes  que  h  Roy  J  ft-  U  donna 
môme  des  terres.  <S  des  rentes  four  l  entretien  des  j^ffjj*y|t 


pat^nuc  dans  tous  le»  coin,  de  la  terre  :  comme  tomme  Abbe. 
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te  dit  donc  que  Contran  trouva  en  tréfors 
en  ce  voyage ,  Dieu  le  récompensant  des  biens 
qu'il  avoit  donné  à  ce  Mooaftere.  Pour  les  tar- 
gettes dont  il  en  ufa  envers  S.  Martial  ;  Nicole 
Gifles  en  (es  Annales  de  France  imprimées  l'an 
ij66.  fol.  S5  col.  1.  de  l'an  58}.  en  parle  en  ces 
OrMitwTrè-  termes.  Parqueyii  fit  csvtr  ladite  Mçntégnt,  & 
ijflîJo'îl's.'jr  treuvs  de  mt-grands  tri/ers  d'er  &  d  irent  j 
£îî».  U  CM*  lefyttlt  U  prit  &  appert 4  i  &  têtu  ht  départ it  **x 
pauvret  &  Mx  Egliftt.  Et  entre  wtt  Cho/it , 
il  ta  fit  couvrir  d'er  tente  lé  chaffi  de  à .  Mar- 
tial, dent  il  mveit  fonde  en  Butrgegne  un  prte.iré 
frit  CbalentfîtrSaene.  Des  Chroniques  qui  font 
marquées  de  l'an  148t.  difent  aufli  que  Contran 
de  ce  tréfor  fit  faire  la  charte  de  S  Martial  de  Li- 
moges couverte  d'or.  Qae  fi  l'on  inllfte  que  ce 
nom  de  Martial  Ce  doit  changer  en  celuy  de  Mar- 
cel de  Châlons  où  Gontran  fut  enfeveli  félon 
d'autres  Hiftoriens  de  France.  Je  répons  que  l'un 
&  l'autre  a  fondement  fur  la  venté  ;  a  fçavoir 
que  Gonttan  ait  enrichi  ta  Chatte  de  S.  Martial 
de  Limoges  ,  8e  celle  de  S.  Marcel  de  Chàlons. 
Et  ainfi  ce  que  les  uns  &  les  aunes  difent  eft 
véritable.   Bernard  Guidonis  nous  en  lèvera  les 
doutes ,  parlant  de  la  forte  de  l'cmploy  de  ces 


CHAPITRE  XV. 

Continuation  des  d  fficuke\  touchant 
les  Eviques  de  Limoges. 


A  Ohm  s  nous  avons  réfolu  les  autre* 
difficulté  ,  touchant  l'ordre  des  Evê- 


pf«w  psatui  tréfors  de  Gontran  au  Catalogue  des  Pontifes  de 
wCG^rM<i  Rome,  qui  eft  manuferir  en  parchemin  dans  la 
f£*i.fc  a«  u-  B,bliotheque  de  nos  Pères  de  Cletmonten  Au- 


cof.ofo^rkc-  vergne  ,  d'oà  j'*y  tiré  ce  qui  fuit   U  trouva  là 
des  tréfors  en  abondance,  lefquels  ayant  pris ,  (I 


fkiaf pi  kbtdcm  m* 
verni  ift  quifcui 

fiTKîTft  u"  en  nourrit  les  pauvres  de  lefus-Chrît,  &  en  bâ- 
^''m  pluficurs  Eglifes ,  &  en  couvrit  8c  revêtit  les 

mûr$l£!,  fcpulchres  ou  chattes  de  plufieurs  Saints  d'or  8e 
lu™  d'argent  avec  un  ouvrage  merveilleux.  Il  répète 
m  _<* at  «...  Jes  mêmes  paroles  en  fa  Chronique  des  Rois  de 
France ,  traitant  du  Roy  Gontran.  Puis  donc  que 
ce  Saint  Roy  couvrit  d'or  les  Chattes  de  plufieurs 
Saints  -,  pourquoy  luy  qui  fçavoit  la  dévotion  de 
fon  ayeul  Clovis ,  5c  de  fon  Pere  6c  Oncles  en- 
vers S.  Martial  Apôtre  d'Aquitaine  &  des  Gau- 
les ;  tous  lefquels  félon  Maldamna t  (qui  l'a  puilé 
de  Grégoire  de  Tours)  avoient  tellement  enrichi 
S.  Martin  8e  S.  Martial ,  que  leur  fife  en  lem- 


ques  tufquesàS  Sadroc  ou  Sacerdos , 
que  quelques-uns  comptent  $0  Evê- 
que  de  Limoges  ;  Meilleurs  de  Sre  Marthe  *j, 
Se  nous  19.  pour  les  raifons  alléguées  cy.devant  : 
C'eft  icy  le  lieu  de  propofet  Se  loudre  ce  qui  fem- 
ble  répugnant  quant  au  rang  Se  au  temps  de 
cet  Evêque.  Tous  font  d'accord  que  fon  pere  r>i«r&j  <m- 
Liban  8c  fa  mère  Mundane  étoient  de  Rotdeaux ,  s'^.  kÏ^*"^ 
éV  qu'il  naquit  aux  Confins  du  Quercy  5c  du  Pc-  *  i*"e*** 
rigotd.  Tous  difent  encore  qu'il  a  été  Difciple  de 
l'Evcque  de  Cahots  S.  Capuan  qui  le  fit  Diacre, 
Se  après  qu'il  fut  Religieux ,  Prêtre  8c  Abbé.  La 
plus- part  de  même  le  font  fucceder  à  Aggcric 
Evêque  de  Limoges  ,  8c  vivre  fous  Anaftafe  8c 
Juftin  Empereurs  vers  l'an  jij  de  N  Seigneur. 
Si  nous  recevions  le  rang  de  cinquième  Evêque 
de  Cahors  ,  que  Guillaume  dr  la  Croix  *0ïgne 
à  S.  Capuan ,  8c  l'an  440  ]ufqu'i  480.  de  Siège 
d'iccluy ,  nous  ferions  bien  embrouillez ,  8c  nous 
pourrions  panchet  vers  l'opinion  de  Claude  Ro- 
bert en  fa  Gaule  Chrétienne .  lequel  voyant  tout 
ces  nuages  a  dit  qu'il  luy  fembloit  que  S.  Sadroc 
au  lieu  d'erré  rangé  après  Aggeric  19.  Evcquc 
devoit  cite  mis  entre  les  deux  Ronces  ,  avant 
Exorhius, 

Toute- fois  il  y  a  en  cette  opinion  de  grands 
inconvénient ,  qu'on  ne  peut  pas  éviter  j  car  nous 
avons  juftifié  qu'Exoque  avoit  vêcuavant  Rotice 
premier ,  &  perionne  n'a  encore  rrouvé  de  pla- 
ce vuide  entre  les  deux  Roriccs ,  pour  l'arrribuéc 
à  Sadroc.  Je  dis  donc  pour  accorder  tous  ces 
differens  que  Meflieurs  de  Sainte  Marthe  me 


Litttfl'ilf  Je 
Gorirui  «us 
E»l.fo. 

Ofeiion*  in 
GtlWit  Aepoflr'o 
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ni  r»H 
1  aidant. 


bloit  être  appauvri  ,  n'eût- il  pas  fuivi  l'exemple  femblent  avoit  levé  la  principale  difficulté  t  quant 

au  lieu  de  mettre  S  Capuan  5.  Evcqucr  de  Canors, 
ils  le  font  feulement  le  ij.  6c  ce  vers  l'an  660. 
En  effet  par  ce  feul  changement ,  on  conciliera  .«•»*»<• 
tout  ce  qui  fembloit  fe  chocquer ,  au  rang  &  au  v£r«bkî! 
temps  de  fon  Epifcopat  :  parce  qu'il  fe  trouve- 
ra  avoit  U  temps  propre  pour  être  élevé  par  ce 
Saint,  être  Religieux  &  Abbé,  8c  pouvoir  fuccedet 
à  Aggetic  Evêque  de  Limoges ,  pour  la  conjon- 
ction des  Imper.  Anaftafe  &  Juftin.dcmt  le  dernier 
ptit  l'empire  l'an  ti8.  elle  doit  céder  au  temps 
d'Athanafe  a.  8e  Theodofe  j.  qui  commence  au 
fécond  en  l'année  715.  Mr.  Delopes  Théologal 
de  S.  André  de  Bordeaux  en  l'hiftoire  des  Ar- 
chevêques de  Bordeaux  chap.  4.  entre  dans  lès 
fentiments  de  Meflieurs  de  Sainte  Marrhe,  par. 
lant  en  ces  termes,  Baronius  dans  fes  Notes, dit 

?|ue  S.  Sadroc  floriflbit  enviton  l'an  515.  Et  qu'il 
ût  le  jo.  Evêque  de  Limoges  :  mais  Meflieurs 
de  Sainte  Marthe  tn  G*U.  Chrift.  in  Epi/l  Le. 
rmevie,  ne  le  comptent  auec  plus  de  raifon ,  que 
le  aj.  8c  après  l  année  600.  que  vivoit  S.  Ca- 
Le  Pere  le  Cointe  en  fes  Annales  icde- 


de  fes  Pères  .  étant  fi  libéral  comme  il  étoit  en- 
vers les  Eglifes,  8e  paflànt  par  le  Limofin  pour 
y  obtenir  la  guetifon  de  fa  lèpre,  ou  s'en  retour- 
nant après  l'avoir  obtenue  ,  8c  ayant  trouvé  ces 
tréfors  dans  le  Limofin ,  comme  dans  le  propre 
Toi  de  S.  Martial  î  6c  lefquels  même  (comme  nous 
dirons  en  la  féconde  Partie  )  un  Proconful  d'A- 
quitaine refidant  à  Limoges  y  avoit  autre  •  fois 
caché. 

Le  Martirologe  Romain  donne  cét  éloge  à  ce 
grand  Roy,  qu'il  range  parmy  les  Saints  au  18. 
de  Mars.  A  Châlons  fur  Saône  en  Gaule  la  dé- 
pofition  de  S.  Gontran  Roy  des  François ,  lequel 
qu,  r»H  s'addonna  tellement  aux  exercices  fpiritoels  ;qu'- 
^'^k**™;;  abandonnant  routes  les  pompes  du  fiécle ,  il  don. 
E'm  w£',noit  l>t*»l«ncni  f«  wéïots  aux  Eglifes  8e  aux 
Krt,V»  îîi.Pfuvreï  »  ce  <il,e  n°xte  Adverfaire  dit  des  Chro- 
i*"k<u  «««»'««•  niques  de  Limoges  j  qu'elles  ne  peuvent  pas  fut- 
ure pour  attûrer  des  chofes  fi  anciennes  j  a  été 
fuffilamment  relolu  au  chap.  10.  où  nous  avons 
parlé  de  leur  antiquité.  Et  comme  il  n'a  point  de 
témoins  de  ce  qu'il  allègue  ,  il  merireroit  qu'on 
le  rejettât  avec  des  feules  paroles ,  tout  de  même 
qu'il  ne  produit  que  des  paroles. 


5 


puan 

fiaftiques  de  France  tome  4  fixe  l'an  del'Epifco- 
pat  de  S.  Sadroc  ci/.  8e  la  mott  de  S.  Capuan 
Evêque  de  Cahors  fon  Maître  en  l'année ^99  8C 
refour  les  difficultés  de  la  vie  8t  mort  de  S.  Sadroc. 


54°  Hiftoirc  &  défencc  de  l' Apoftolat  de  S.  Martial. I. Part.  Ih.  X. 


Cette  opinion ,  qui  me  femble  la  plus  lolide 
(  &  conforme  à  1*  venté ,  peut  être  confiante  par 
des  s>dt«ccoo>ce  qu'aflure  Bernard  Guidonis  en  Ton  Sanétoral 


propre  temps  Ce  qui  fc  peut  encore  colliger  du  M'B1"'s',[J"t,M 
nom  de  cet  Autitius  ,  qu'on  nomme  Roy  -  iirtmic»  Hifr— 
quitainc:  lequel  (  il  ont  tailoit  le  >  a  nu  du  temps  «  du....  i««n 


*g»gM       m  u  Vjç  Je  s  Sadtoc  (  âe  &  mcre  Mundane  (  de  s   Capuan  f  EvÊciU€  dc  c>hors  }  feIoU  Er_  ; 

tci^T»^™  ^int  3W^-  Long-ttmps  «pris  la  mon  de  S.  S*-  vigius  ou  Evarix  qui  étant  Arrien  n'auroit  pas 

flSiTsK"-!-"»  drec ,  Mandant  fa  mère  arrofant  dc  fis  larmes  le  été  Parrain  de  ce  Saint  :  &  Laban  Homme  fort 

MiKxt.ui»  >  <lu»  -  -  * 


ciii  ««foLruit.  Çtpulcnu  de  /on  fils  ,  rrourut  foûs  la  ptrftcuùon    Chtétien,  ne  l'eût  pas  choifi  pout  faut  un  facri- 
Vu»  v.n«-  dei  Vandales  ;  Cr  a  cauft  de  /s  cenftantt  tnfur- 


1  rr'-A';.!i  monnaie  à  confefftr  lepu  Cbnt ,  obtînt  la  palme 
marner»1!*  à»  Martin.  Si  nous  prenons  cette  incutiîon  des 
ËS£2> ,  V»°  Vandales  félon  Grégoire  de  Tours  /  *.!«/?.  Fr»i«. 
réunit.,  <*-  &  DUp|clx  1. s.  de  fes  mémoires , ce lera l'an  411. 

qu'ils  coururent  des  Gaules ,  &  S  Capuan  ayant 
ciç  Evêque  l'an  44.0,  Ste  Mundane  n'etoit  pas 
encore  au  monde  en  ce  temps- là  .  &  ainfi  ne 
pas  être  martirifée  par  iceux  ,ny  (on  fils 


Icgeôe  non  pas  un  Sacrement,  il  faut  donc  dite  «<  ■*  f  *» 
que  cet  Autitius  étoit  Gouverneur  d  Aquitaine  -,  &  ~  ' 
&  s'aj  elloit  Roy  pji  honneur. comme  plusieurs  au- 
tres Gouverncuts  d'Aquitaine  ont  tu  le  même  nom 
quoy  que  commandans  foûs  l'autôntc  des  Roisdc 
France  Seigneuts  du  pais.  Gocric  Gouverneur 
d'Aquitaine  eft  fouvem  nommé  Roy  d'Aquitai- 
ne dans  fes  Acres  ,  quoy  qu'il  n'en  fut  que  le 
(ainfi  que  nous  avoi  s  dit  ailleurs.  J 


(  comme  on  luppofe)  avoir  été  Evêque  de  Tellement  que  tout  *  cclancit  &  s'allie  pat  cette 

Limoges.  U  faut  donc  trouver  une  autre  incur-  Chronologie;  &  auttement  on  nefçait  comment 

fion  des  Vandales  en  Gaule  plus  récente  que  la  ranget  ce  qui  femble  fe  conttedirc  a  tout  bout 

première.  de  champ  Le  Corps  de  S.  Sadroc  repolc  en  l'E- 

Dupleix  nous  délivre  de  peine  en  cecy ,  met-  glife  Cathédrale  de  Sarlat  qui  porte  ion  nom. 

tant  en  l'an  717.  foûs  Thierry  IV.  &  Charles  Bernard  Guidonis  a  obmis  Aufindus  qui  a 

fJm't"  Martel  en  la  page  159.  ce  qui  fuit.  En  ce  temps,  précédé  S  Cciuitcur  }  que  les  manulcrits  de  S. 

~°$f  «M10  "  dit-il ,  d  yavoit  une  étrange  confufion  de  di-  Marnai ,  &  les  autres  Auteurs  de  la  lifte  des 


»>  verfes  Nations  en  cette  Ptovincc  de  Langue-  fcvêques  de  Limoges  n'ont  pas  obmis  n'y  oublié. 
»  doc.  Les  François  en  poiTcderent  toû|outs  la  U  rapporte  de  S  Ceflatcur,  qu'il  combattit  beau- 
»  meilleure  part  j  les  Viilgoths  y  retenoient  Nar-  coup  contre  les  Vandales  .  ce  que  nous  avons 
»  bonne,  Nîmes,  Bezicrs,  Agdc&  Maguelone.  expliqué  cy- devant.  Il  ajoute  que  les  Reliques 
n  Leurs  frères  chaflez  d'EipagneparlcsSarrafins,  de  ce  Saint  l'ont  honotées  a  S.  Salatvius  (  1.  veut 
M  s'y  retiraient  continuellement  à  gtoflês  ttoup-  direSanâinus)  auprès  du  Château  de  Malcmort 
»»  pes  ;  &  non  feulement  eux  ,  mais  auffi  autres  6c  eniuite  dit  cecy.  ^  on  trokvtra  dans  fes  Chro- 
»  Nations  d'Efpagne,  qui  recevoient  pareil  trait-  niants  fes  fans  G  exploits  plus  mémorables  ,<jui 
«  temieni f  qu'eux  des  Infidelles.  Entre  auttes  il  y  /r  font  icl)pfi{dt  nétrt  mémoire  depuis  le  temps 
«en  paflbit  un  «es-grand  nombre  d'Andaloufic,  de  Bernard  Guidonis  étui  en  donnoit  des  nouvel- 
n  qui  prit  autre-  fois  fon  nom  des  Vandales  >  quafi  les  affûtées ,  i  tau/e  <j«  elles  txift oient  encore  lors, 
»  Vandaloufie  ;  à  caufe  qu'au  temps  que  les  avet  beaucoup  d'autre/  livres  antiques  ,  qui  noue 
•  Vandales  poflcdoient  l'AfTrique  ils  s'empare-  donnetoient  { fi  nous  les  avions  )  d*  grandes  lu- 
«  rent  dc  cette  contrée.  Tant  de  Nations  diffc-  mitres  pour  voir  clair  dans  Uj  plus  nipejfts  ttnt- 
»  rentes  ne  pouvans  compatir  enfemble ,  refolu-  brts  de  l'hifloire  du  pais  S  Santin  eft  une  Pa- 
»  rent  de  bufquer  fortune  enfemble  &  de  paflet    loifle  proche  ce  Bi:ve  fervie  par  les  Pères  de  U 

Doéltine  j  ils  ont  les  Reliques  de  Sainr  Cefla- 
teur  ,  &  il  y  a  quelques  années  qu'ils  firent 
preiênt  au  Curé  de  S.  Ceûateur  de  Limoges 
d'un  oiîement  confiderab.le  du  Saint ,  lequel  eft 
en  un  demi  corps  de  bois  doré  du  Saint  à  S. 
Autelian ,  qui  dépend  de  S.  Ceilàteur  ,  ou  font 


»  outre  dans  les  terres  du  Royaume  de  France 
».  &c.  L  hiftoire  d'Efpagne  fait  Henaud  condu- 
»  ctcr.r  de  ce»  trouppes  étrangères  avec  caifre, 
»lcfquelles  la  p  js-narr  de  nos  Hiftonens  nom- 
»  ment  Vandales  ,  s  abulans  fur  ce  qu'il  y  avoit 
»  des  habitans  d'Andaloufie.  J  niques  icy  cét  An- 


nal, de  qui  donne  grand  jour  à  notre  difficulté  ;   maintenant  les  Pénitents  Rouges  depuis  l'an  1661. 


car  pendant  cette  incurfion  qui  ravagea  l'Aqui- 
taine cette  Sainte  donna  fa  vie  pour  Jefus-Chrît. 
Le  Pcre  le  Cointe  en  l'an  71J.  du  4  tome  de  fes 
Annales  EccleGaft.  de  France  ,  met  l'entrée  des 
Sartafins  en  Fiance ,  &  dit  qu'ils  s'épanchèrent 
pat  le  Diocefe  de  Cahors ,  &  martitilerent  Mon. 
«Une  mere  dc  S.  Sadroc ,  6c  que  le  mot  dc  Van- 


Ebbon  (que  Meflieutsde  Sainte  Marthe  ont  ou- 
blié je  ne  fçay  pourquoy  )  mais  qui  eft  univer- 
fellement  reçu  des  autres  ,  fucceda  à  S.  Ceilà- 
teur. Le  Critique  Maldamnat  au  chap  so  p. 
9a.  reproche  au  fieur  Colin ,  que  dans  la  Table 
il  apelle  cét  Evêque  Ebolus  i  puis  que  Bernard 
Guidonis  6c  Belle  foi  et  le  nommoient  fimplc- 


dales  fe  prend  là  pour  les  Sartafins,  ainfi  que  l'a    ment  Ebbon.  Mais  avant  d'éctite  cela  il  dévoie 


écrit  Claude  Robert  en  fa  caule  Chrétienne.  Du 
Sauftay  parlant  de  S.  Ceilàteut  qu'on  dit  avoir 
combattu  contte  les  Vandales  ,  écrit  que  ce  fut 
comte  les  Sattailns  Mundane  fut  enlevelie  au- 
près de  fon  fils  S.  Sadroc,  &  depuis  leuts  Corps 
transférez  à  Sarlat. 
Le  même  Cl.  Robert  dit  que  S.  CeflâteurEvc 


lire  Claude  Robert  qui  luy  attribue  ces  deux 
noms:Ebbo  vel  Ebulus,  autrement  on  dira  qu'il 
agit  de  mauvailc  foy ,  6c  découvrira  ou  fa  né- 
gligence à  rechercher  les  chofes ,  ou  fon  génie 
Critique  fujet  à  reprendre  ce  qui  n'eft  pas  di- 
gne de  cenfute. 

Meilleurs  de  Sainte  Marthe  donnent  l'éloge  sroj.u  weai m 
quede  Limoges  fleurit  foûs  Charles  Mattel  vers    à  PEvêque  Remigibcrt  d'avoir  obtenu  dc  Louis  ^XÏJiï* 
l'an  7»o.  le  nouveau  Quaternaire  des  Saints  de    le  debonnaitc  Roy  de  France  6c  Empeteur  ,  la  l?^,;1,^"^: 
Limoges  6c  du  Limofin,  le  place  suffi  foûs  Char-    confirmation  des  privilèges  ,  de  l'Eglife  Cathe-  '«fi 
les  Martel,  &  luy  fair  alîcmbler  divetfes  Trou-    drale  de  S.  Eftienne  de  Limoges  :  «Se  qu'Audachec 
kfSSnl  K'  P"  comte  les  Sartafins, &  autres  infidelles  d'Ef-    fon  fuccefleut  donna  l'an  851.  aux  Chanoines  de 
m  *  mm  '  pagne ,  &  les  combattre  à  plufieuts  reprifes  avec    S.  Etienne  le  tenement  ou  pofleffion  de  Ram- 
Cuméhmkh avantage.  Voyla  ce  me  femble  ,  la  voye  la  plus    nac.  Stodile  qui  vint  aptés  vid ,  quoy  que  non 
i«a£ij*H  ™  fac»le  &  aflûtée  pout  ranger  S.  Sadtoc  en  fon   pas  de  bon  ail ,  la  reforme  de  l'Abbaïe  de  S. 

Martial 
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Martial  en  Moyncs  de  S  Benoît ,  ce  qui  «riva 
fous  Châties  Je  Chauve  ,  l'an  848.  Audon  l'en 
fuccefleur  affilia  au  Concile  de  Solfions  l'an  866. 
&  mourut  bien-tôt  après,  c'eftà  direaux  Nones 
d'Octobre  de  la  même  année  ;  6c  fut  enleveli  à 


Abbé  de  S.  Savin  de  l'Otdte  de  S.  Benoit,  qui 
étoit  fieied'Aymoo  Abbé  de  S. Martial,  &  pat 
confequent  auïfi  le  Gen  i  Oi  s'il  eût  mis  là  des 
Moines  de  S.  Auguftin  il  leut  eut  affigné  un 
Abbé  de  leur  habit ,  6c  Obfervancc ,  &  non  pas 

J-  i.  „          .1  J  e  n. 


S.  Sauveur  ,  fa  fignature  aux  Aoccs  du  Concile,    d'une  étrangère  ,  il  s'enluit  donc  manifeftement 
]»  Ltmtvittt  fUis  tndigmt    que  Tutpin  mit  des  Moines  de  i.  Benoît  dans 


JjjbMw  <h*  eft  ainfi  conçue.  Aldi 

fcwmTçnto,  Epifiopus  c-c.  Getlon  6c  Anfelme  lui  virent  Au- 

\  u 1  Li."'  don  ,  le  CathalogUe  de  Guido  avoit  mis  GetboJ 
fus  avant  Getlon  ;  mais  ce  nom  eft  furnumeraU 
te ,  6c  les  mahulcrits  de  S.  Mattial ,  Luiignauus, 
Jean  Chenu  ,  ny  les  Auteurs  de  la  Gaule  Chic- 
tienne  n'en  difent  mot.  Anfelme  affilia  au  Con- 
cile de  Pontigon  l'an  876.  le  Pape  Jean  8.  l'an  S79 
luy  éctivit  la  lettte  188.  d'où  eft  pris  le  chap.  *i 
limin*  jo  q  f.  qu  il  ne  faur  pas  feparet  l'home 
me  de  (a  femme ,  lequel  dans  l'urgente  neccffité 
avoit  baptile  fon  fil»;  Claude  Kobcrt  dit  que 
l'an  88$.  (qu'Anlelme  étoit  Evéque  de  Limoges) 
iclon  le  vieux  Mattuologc  de  Limoges  eft  mue 

%SS£îmV&  30  ,0-  Oûobrc  la  Ttanflation  du  Corps  de  S. 

riiic  d<  s.  s«u-  Martial  en  la  nouvelle  b,. inique  de  S  Sauveur, 


l'Abbaie  de  S.  Auguftm  de  Limoges. 

Les  Frères  Sammaithains  ajoutent  qui  et  bon 
Evéque  fit  plufteurs  mures  merveilles ,  sonna  on 
peut  voir  mux  Chroniques  du  fujdtt  Mvnuflere.  lli 
ne  aient  pas  feulement  en  leur  Trame  des  Evé-w 
quesde  Limoges,ces  Chroniques  du  Mooaftere  de  » 
À.  Auguftin ,  avais  encore  plulicurs  autres  du  pals, 
comme  celle  de  Grandmont ,  ttaittant  de  Scbraud 
qui  y  eft  mis  47  Evéque  ,  celle  de  S.  Martial  «u£ 
loûs  atodile  50.  pour  confirmer  leur  chargement 
d'habir ,  6c  fous  lean,  de  Veyiac  48.  pour  une 
tianlaâion  avec  Philippe  Roy  de  France  pouc 
les  droits  de  Régale.  Et  à  Guy  de  Comborn  jo. 
Evéque  ,  de  plus  ils  allèguent  la  Chronique  de 
Limoges  fous  Iean  de  Veyrac  fous  Sebrand ,  6c 


Us  Inrr.rumjae 
imllu  tuirtbP 
l  viricre  fit 


».iit*rne»  pout 

Irj  UitoeujjivM 


»euf. 

Hoc  vm  »nm 
fort  -o.  OAobtn 
ftocetur  in  Ttterl 
Mftrurolog  la 
Trarlbt.ocarfo- 

îi'S"*'*»"»  nc  vou'0,t  P"  rcpoler  hors  de  Ion  Scpulcbre-  lont  ou  la  Chronique  ac  Limoges  ;  ou  de lcm- 
a.  muiIù,  a*-  Et  que  pour  crU  il  fallut  enfin  divifet  le  Chef    blablcs  anciennes  &  non  pas  nouvelles  Ils  pro- 


II  y  a  apparence  que  cette  Tranflution  ne  fut    (bus  Gilbert  de  Malemott  14.  Une  Chtoniqi 
pas  poutylaillet  cntieremenr  le  Corps  puis  qu'ils    manufciiie  ,  &  foûs  Guy  de  Combotn  60  une 
avoient  éprouve  l'an  8,1.  ou  8t).  que  le  Samt,    vieille  Chronique  Toutes  lefquelles  Chu>mques 


du  refte  du  Corps,  pour  le  mettre  au  grand  Au- 
tel de  S.  Sauveur  ,  (  qui  en  prit  le  nom  de  S. 
Martial  )  dans  une  Chatte ,  qui  ferr  à  faite  tous 
les  ans  ta  Proctflion  du  Matdy  de  Pâques.  Il  y 
a  fondement  pout  dire  que  cette  T  ratifia  tion  eft 
la  4.  qui  fut  faire  a  Turenne  pour  la  crainte  des 
Normands  l'an  88 j.  lelon  Hautelerte  1  8  tterum 
Aquit.  c  7  p  14A.  de  laquelle  il  eft  tramé  en 
la  1  p.  I.  ia.cK  14. 

Qjant  à  S.  Tuipin  fon  fuccelTcur  qui  réedifia 
le  Monafterede  >.  Auguftin,  j'ay  été  en  doute  fi 
cet  Evéque  n'y  avoit  pas  mis  des  Moines  de  S. 
Auguftin  comme  aupaiavant  it  yavoit  des  Cha- 
noines Réguliers  de  S.  Auguftin.  Car  Bernard 
cuidonis  dans  le.  manufcut  lufdit  de  nos  Pères 
<i*  de  Clermont  a  les  paroles  fuivantes  en  traittant 
de  cette  fondation.  Q»t  5.  Turpin  40.  Evéque , 
^ï'IïSfiute  bçmTT"  rtnommt  tn  S4tnttté&  nùrtcttt ,  reidtfié 

fc  'mirtittlr  .1^  /4  Htll  fMtl  it  S.  A*f*fitn  dt  LtMOttl  ,  &  » 
mi,  rtiaih.ini    _  I  J  /~  •      ,      „      ,     I    ,.       .  n- 

■nuKoiaccni  lo-  tnjtitiui  dit  Aîttntt  /«m  l*  Rtelt  iei>.  Auritjttn 
«m  f««i  *o-    J,  :  ,  -     .    x  ',.      n*  I  i- 

«•«>»<  Un»f«.  jiblt  peur  ftrvir  *  Nttrt  i>ttj>ntur  ;  Auqutl  tttu, 
h  iort  tu  t  ibi-    ,        »  .      »        ,.j      _      7*.        ■     „    -  ^ 

4*m  Mo^cim  tl  y  ai  ut  éntrt-jett  dti  Rtgttlttrt  tut  £.  S.  Au- 
a,t^*bb.mT.".  gufitn .  comme  ii  *  iti  $t*ckt  c  y  devant.  Il  faut 
SiSmSkTSnSi  dire  que  c*eft  une  erreur  de  la  plume,  &  qu'au 
1  J"»'  lieu  du  mot  BeiteiiSi  on  a  mis  par.  megarde 
î  Augufiini  ,  ce  qui  paroît  pat  le  fens  même  du 
texte  i  car  il  dit  que  c'eft  (oûs  la  Règle  d'Au- 
guftin  Abbé  ,  ce  qui  ttpugne  ,  vû  qu'on  ne  l'a- 
pelle  tamais  qu'Evêque  fit  non  jamais  Abbé* 
mais  bien  S.  Benoît ,  les  paroles  fuivantes  indi- 
quent encore  la  faute  :  puis  que  pour  ajufter  les 


cwn-AbiMïtai 
s. 

VU.  fcfltCt'POJ 

iule 


duifent  anCTi  le  vieil  Mattitologc  ,  quant  a  6. 
CelTatcor&  le  temps  de  fon  Epikopatjla  Chro- 
nique de  la  Cathédrale  de  S.  Erienne  de  Limo- 
ges ,  leurs  vieilles  Chartres  &  Originaux  ,  &  le 
livre  des  Pontifes.  Claude  Robert  s'en  fert  aufli, 
&  tous  ceux  qui  traitant  des  Evéqucs  &  tho- 
fes  de  Limoges  vont  pinier  là  comme  dans  la 
vraye  ,  pure  ,  &  immanquable  iource  de  la  vé- 
rité* •  . 

De  toutes  lefquelles  autorité*  il  confte  ,  com- 
bien mal  a  propos  Si  hors  de  raifon  ,  le  Criti- 
que Maldamnat  chap.  18  p.  86  rejette  les  An- 
nales ou  Chroniques  de  Limoges,  pui»  que  tant 
de  graves  Auteurs,  n'ont  rien  de  plus  à  la  main, 
pour  fouiller  dans  les  antiquir.cz  du  pais,  &  cri 
illuftrer  leurs  livres.  Et  que  luy-roême  a  route 
tencoi  tic  les  met  en  avant ,  (comme fi  elles ac- 
queroient  en  fes  écrits  une  autorité  cettaine  tt 
indubitable  ,  ék  perdoient  leur  luftre  en  la  bou- 
che des  autres  !  )  Concluons  donc  que  cette 
lifte  d'Evéques  continuée  depuis  Saint  Mar- 
tial jufques  à  nous  :  &  qui  temonte  de  nos 
temps  jufqu'à  celuy  de  S.  Pierre ,  confirme  le  rtmatrut** 
Difcipulat  &  la  Million  de  S.  Martial  ,  par  le  [%ïiït\w 
Ptince  des  Apôtres.  Et  nous  dirons  avec  Lan-  rV"Vcit"°ïiJî 
ftancus  Archevêque  de  Cantotbie  In  Comnent.  ft^""Mt*  ** 


it  Euehttrtfiitt  eontrtt  Bertnpttr.  que  Spondan  met 


deux ,  il  falloir  mettre  m  ertut  fA  e)t.fLtm  B.    I  rophetiques  eu  AfofMiytts  :  ils  fijfftm  netm-  fffjSSS  X 


Ténia  T 
in  Momti  de 


Auguftini  RtguUm.  Ce  que  n'ayant  pas  mis ,  les 
dernières  paroles  font  une  diftinctioit  des  pré- 
cédentes ;  à  fçavoir  qu'on  mit  des  Moines  de  S. 
Benoît ,  où  il  y  avoit  auparavant  des  Chanoi- 
nes réguliers  de  S.  Auguftin.  i..  MeffieutsdeSte. 
Marthe  au  Volume  des  Abbaïes  de  France  par- 
lans  de  cc)le-cy ,  &  mettans  en  avant  les  Actes 
des  Pontifes  de  Limoges  ,  tirez  de  b  Cathédra- 
le ,  difent  claiiemcni  que  ces  Moines  militoient 
foûs  la  Règle  de  S.  Beiioît  En  j.  lieu  Turpin 
mit  pour  premier  Abbé  de  S.  Auguftin  Martin 
/.  tmit 


maint ftft prouver  que  U  F ey  ver  tance ,  que  nous  tlZ'T'rJ^n 
«vont  nutinttntnt ,  eft  celle  là  qu'ont  tenu  tout  les  JJJSJj 
Fidellet,  qui  dtpuit  let  vieux  tempe,  C  de  terne1"""  ">««»>•.. 

.   •   *  *  ,  •  .         /•«#-•       ,,_    omno  fidèles  que 

mnttquut  nous  ont  précèdes  Ainfi  cette  fume  d  E-  j«j 
véques  toujours  continués .  &  les  écrirs  6c  nu- 
nulcrits  qui  deduifent  leurs  ceftes ,  nous  rendent 
un  témoignage  lolide  ,  que  la  créance  que  nous 
avons  de  la  Miffion  de  S.  Martial  par  S  Pierre, 
eft  celle  de  nos  Pcres ,  «5e  non  pas  une  opinion 
nouvelle  6c  fautive. 

t  la  fubftance  des  pro-< 
1*1 
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polluons  dece  livre  10.  au  chap.  t.  nous  luftinons  me.  Le  chapitte  il.  produit  les  Aûcs  6c  Vie  de 
h  Vie  de  S.  Martial  par  S.  Aurelian  ,  afin  d'avoir  S.  Amadour  pour  confirmet  la  nên.e  Million  de 
en  iceile  un  Arfenal  contre  nos  ennemis  ,  &  en    S.  Martial  pat  S.  Pierre.  Au  <hap.  u.  la  tuldite 

£ on  ver  le  Difcipulat  d'iceluy  Tons  N.  Seigneur ,  Million  le  ptouve  pat  la  fucctflion  des  Evêques 
fa  Million  pat  S.  Pirrre.  Le  chap.  a.  donne  de  Limoges.  Le  chap.  ij.  donne  la  rtfoluion  de 
des  témoignages  authentiques  de  la  Vie  de  Saint  quelques  diffici  lie»  touihant  les  Evêques  de  Li- 
Mattial  par  Aurelian.  Auchap.  j.  on  montre  que  moget  Au  14.  cil  lafuite  de  ces  difficultés  &  re- 
les  Epines  de  S.Martial  (ont  légitimes.  Le  chap.  lolunons.  au  15.  eft  la  continuation  des  doutes 
4.  eft  employé  à  réfuter  les  objections  de  Gaf- 
par  Barthius  hérétique  contre  les  fufdites  Epîtres , 
&  parce  qu'il  eft  long  à  objecta  ,  Se  qu'il  a  été 
beloin  d'étendre  les  téponfea  ,  il  eft  divitë  en  9. 
Paragraphes.  Au  chap.  t.  on  prouve  que  S.  M  ar- 


6c  difficultés  des  mêmes  Evêques,  &  on conclud 
que  cela  affermit  la  créance  ancienne  de  nos  pè- 
re» .  6c  nous  conduit  pat  la  main  jufqu'à  nôtre 
Apôtre  S.  Marnai  ,  1'Apoftolat  duquel  érant  U 
ip.c.  on  prouve  que  à.  Alar-  butte  de  tous  nos  Adverfaires  ;  il  faut  déployer 
tial  acte  Difcipledc  Jcfus-Chrît ,  du  nombre  des  foute  forte  d'armes  effet  fives  6c  défenfivcs ,  pour 
71.  6c  ce  par  les  Auteurs  domcftiques.  Auchap.  le  faire  fubfifter  &  l'établir  comme  l'on  dit  a  chaux 
6  cette  même  Qualité  de  Dilciple  de  N.  Sei-  &  à  fable  ,  afin  que  les  Critiques  s'ils  nefe  veu* 
gneur ,  eft  confirmée  par  le  témoignage  des  erran-  lent  laiiTet  perfuadet  à  tant  de  preuves  plusque 
;ers  qui  n'étoient  du  paîs.  Au  chap.  7.  la  Million    raifonnables  ;  foient  au  moins  convaincus  par 

tant  de  témoignages ,  6c  ne  client  plus  à  leut  or- 
dinaire que  nôtre  opinion  eft  vulgaire  &  récente  t 
&-  qu'ils  ont  droit  de  faire  rajeunir  S.  Martial 
de  prefque  deux  cens  ans  avec  leurs  garans  Sé- 
vère Sulpice  &  Grégoire  de  Tours,  fur  les  pa- 
roles delquels  ils  jurent  comme  li  c'étoient  des 
oracles  delcendus  du  Ciel. 


i:1 


S.  Maniai  en  Gaule  par  S.  Pierre,  eft  érablie 
par  les  Auteurs  domeftiques.  Le  huitième  eft 
une  fuite  des  mêmes  témoignages  domeftiques. 
Le  9.  prouve  la  même  Million  par  des  Auteur» 
étrangers.  Au  chap.  10.  le  Difcipulat  6c  la  Mil- 
lion du  même  Saint  Mattial  font  évidemment 
montrez  par  les  monumens  &  antiquitez  de  Ro- 
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LIVRE  XI. 

De  la  I.  Partie  de  l'Hiftoirc  de  Saint  Martial. 
De  ï apoftolat  de  Saint  CWartiaL 


CHAPITRE  I. 
De  U 


L  n'y  a  point  de  doute, 
que  comme  ceux  qui 
(ont  plus  proches  d  u- 
ne  fource  vive ,  en  pui- 
fent  des  eaux  plus  pu- 
res fie  plus  abondan- 
tes j  au Ui  les  A  nôtres 
ctans  plus  proches  de 
la  fource  de  toutes  les 
grâces ,  que  les  autres , 
en  puifoient  les  plus  grandes  6c  plus  riches  in- 
fluences. Er  que  quand  les  cataraâes  des  Cieux 
s'ouvrirent  pour  inonder  fur  eux  ,  &  faire  un 
ft  grand  déluge  de  grâce  par  l'cffufion  du  S.  Efprit , 
^  ils  en  furent  remplis  6c  plus  profondement  6c 

^âiiMi'iTail  P'UÎ  abondamment  que  les  autres  Les  jtpitrts, 
Sj5tfiS  *"     D«fli»r  Ani*iiqu  .  reçurent  Us prémices 


M«rtttii  ptxfe. 
lenAi 


Lit  A| 


tttnpore  Prit 


„  i  St/f  i  iire  pilt  U  refirent  Us  M- 
«M  icrr.pi  ,  C  quant  M  la  priorité  d  CX- 


ut  Glofl» 


|i  de  l'Ecris 


Mters  etu*nt 

Rem**  8  S.  ctlience  ,parce  que  fei  dans  leur  furent  temnuni- 
Tb:  1.  1-  f.  qmtz.  avec  plus  de  Urgejfe  &  à' 'exubérance .  Le 
1 06.  s.  4.  if  m&ne  s.  Thomas  expliquant  les  paroles  de  Saint 
**rf-         Paul  en  l'EpUre  aux  Romains  chap.  8.  dit  ces 


beaux  mots  D'ett  il  ejf  évident  que  Us  Jpitrts  Jj 

doivent  itrt  PrtftrfZ  i  tom  Ut  Autres  Maints  ,  de  S5mb2£5j&|| 
ijiieuc  j  prérogatives  que  ce  jott ,  9»  tls  /tient  tllm-  <t«  rmofitm 
ftrex. ,  ftù  de  Virginité ,  de  Dtclriae  M  dt  M*r-  ïî^î."',".' r!ïî 
tire  ;  fmtê  qu'tls  ,nt  rep  U  S.  £sjris  plies  ah  on-  * 
d  an  tuent  que  Us  autre  i. 

La  raifon  de  cecy  eft  ;  d'autant  que  Dieu  a  tab<oto. 
de  coutume  de  départir  fa  grâce  félon  la  nobleiTe  u%  ai 
ou  qualité  des  deffeins  ou  entreprifes  pour  lef-  t^'lu'luuit, 
quelles  il  choiGt  quelqu'un  :  Tout  ainfi  que  le 
fils  de  Dieu  a  eti  la  plus  patfaite  &  la  plus  ex- 
cellente de  toutes  les  grâces  ,  à  caufe  que  la  na- 
ture humaine  devoit  en  luy  être  unie  i  la  Per- 
fonne  du  Verbe ,  &  après  luy  la  sacrée  M  ère  de 
Dieu  a  reçu  une  tres-grande  abondance  de  grâ- 
ces ;  parce  qu'elle  avoir  été  choisie  pour  être  la 
Mere  de  Dieu.  Or  entre  toses  Us  suttres  Saints ,  </»   &«»  <«ih 
Apôtres  m  été  élis  i  lu  plus  rremde  de  tentes  les  "^ît'iu"^ 
dtentttt.  ;  (  elt  et  fcavoir  peur  enftttner  4  tous  le  a°i>,  «■  Uxiun 
mende  la  Dettnneée  feint ,  qu'ils  «notent  reçut  t»  uni.  nu 
immtdmttntnt  d*  Sauveur.  Auflî  la  Million  vi-  r'^a"clm' 
f.ble  du  S.  Efprit  fur  eux,  fat  faite  foûs  la  figure  f^""  J 
du  vent  6c  des  Langues  de  feu  ,  pour 
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^tfîffi?'  q»''1»  soient  1»  gr»«  &  l'autorité  du  chef ,  c'eft 
«",'/«  *  dïrede  lefus-Uuît  qui  leur  communiqua  la 
*'«<*'  parole  &  la  ferveur  pour  luv  fervir  de  Miniftres 

gjj  *îi<'^1  propres  à  la  convernon  du  monde.  Et  quoy  que 
klpl.u.wu."™  fdon  S.  Auguttin  ep.  108  il  baptitât  les  Apô- 
"es,  ou  au  moins  quelques-uns  diceux  ;  6c  les 
4.         au,rcî  Par  lcut  moyen  :  il  n'en  nia  pas  de  même 
Vt  lutoet  u.  quant  au  Sacrement  de  Confirmation  :  puis  que 
ptu.ro.  fBT«,  félon  5.  Thomas  /.  p.  et.  72.  et.  t.  *d  /.  il  leur 
conféra  L'effet  de  ce  Sacrement  ,  qui  eil  la  plé- 
nitude du  Saint  Efprit  ,  fans  fe  fervir  d'Huyle, 
ou  de  Baume  matériel  ;  mais  par  fon  pouvoir 
d'excellence  ,  il  leur  donna  la  divine  Onôion , 
qui  les  fan&ifia  très- parfaitement ,  6c  les  rendit 
des  inftrumeos  très-propres  6c  ajuftez  pour  fan* 
ctifier  les  autres. 
là&sfMaV-     *-c        S.  Anadet  cetp.  in  novo  Ttjiéuunto 

ne  Sapeur.  J/#   par|c  e„  cej  tcrmc;.  \x%  ApÔtTCS  Ont 

£t^nn!?iSd  reçu  avec  S.  Pierre,  en  compagnie  ' 

loalatuo  koao 
ni»  .  fc  po«(U-  I 

leur  place  Melchior 
r  loch  cap- 1.  6c  ayant 
Rftftn^  établi  que  S.  Pierre  fut  continué  de  Nôtre  Sci* 
«i™*^  gneur  ^  "ute  hjft,  &  que  fon  auiô- 
55^SîjK»W  &  puiffance  paflc  à  fes  lucceûeuis ,  avec  les 


ûion  limitée.  Il  cftviay  que  comme  N.  Seigneur 'Z^ÎTS*. 
a  voit  fait  S.  Pierre  Chef  &  Pafteur  de  toute  (a  ^"^'5?' 
Bereerie  ,  ils  le  rcconnoilloient  toùiouts  commet"""""""1»1 

mmntnt  <Uilil 
t»m  tina- 
4 11c  Mut  la 
Sic 


«  égale,  l'hon- 
6c  la  puiffance  ;  Se  quand  ils  t'ont  morts  , 
jnjMP ,es  *v*ques  ont  fuccedé  en  ' 
SL*"J3K»S  Canuseiplique  cela  i.     «V  * 

11c  con 

l'Bgllf 
àfesl 

î'"n.'t.«  Sp^>? 'avantages  qui  regatdoient  fa  dignité,  à  l'égard 
ÎSmV- (T»"'ot*     gouvernement  de  l'eglife ,  plutôt  que  fa  per- 
MiM**ain*«  fonne.il  raifonne  aiuli  Les  privilèges  qui  fu- 
jH  coBftint»^  „  tcni  accordez  aux  Apôtres  ,  ont  des  tapports 
"«T'n'ri  mu  »  &  des  effets  tres-difrètens  ,éuns  referez  a  eux 
î,°Tà"'ramwi  in-  n  fc  à  leurs  fucccflc  urs  ;  car  ils  fuient  en  eux  des 
e«t*  "  privilège*  petfonnels  ,  &  eurent  une  étendue 
Strm. }  Af  »  abondance  de  grâce,  qui  né  pailà  point  à  leurs 
f»mft.  fu*  „  fuccelleurs.  Par  exempte ,  ces  paroles ,  Tout  ce 
Mntxnf.     M       V0U5  \ietez  fut  |a  Terre  ,  fera  lié  au  Ciel, 
A^iTÎ'i'rûoi"  •»  &  ce  que  vous  délierez  en  Terre,  feta  aufli  déi 
l'é  au  Ciel.  Et  celles  -  cy  j  Comme  mon  Pete 
Jj  ÎSjSïi,*  »»  m'a  envoyé  je  vous  envoyé ,  fignifient  une  puil- 
Nrni pnnirgi»  »  fsnee  geneiale  par  tout  l'Univers  ,  qui  a  été 
fXftr'V""^  "  concedce  aux  Apôtres  -,  c'eft  pourqooy  ils  font 
apcllcz  égaux  a  S.  Picne  en  la  dift.ti.c.  in  no- 
vo ,  Se  en  la  14.  <j  /  cap.  loquitur.  Mais  les  Evê- 
_  £  »  ques  pofterieurs  ne  fuccederent  pas  aux  Apô- 
kirr^M»  !"■««  »  tres  en  la  puiiTince  eentt.ile  extraordinaire, 

qp»  m  fi»"»-  •   r    1      r  1.     ?  L  1  » 

'iS  «ib«  •  "  ma>s  'e°'em«nt  en  l  otdinaire,  que  chaque  Apo- 
{^«ensue  i<«>  n  tre  eût  dans  fa  propre  Eglile.  Ainû  Simeoo 
Il  '  n'.."'"  r*>  »  lucceda  à  S.  Jacques  le  Mineur  au  gouvernement 
'r«  'pjtct'&'qi.o  »  de  Jetulalem  qui  ctoit  le  lieu  de  fon  Epifcopar^ 
lu  7  <ï  Cellot  /  4.  otf  HurttrtbtA  luri/iiel  c.  9.  trait- 
RrtSS'  tînt  la  même  matière  ,  dît  qu'en  S.  Pierre  il  y 
£S5£*£l€  avo»  «oischofes  La  qualiré  de  Chef,  celle  d'A. 

pôtte  Se  d'Evcque.  Au  refte  des  Apôtres  deux 
ti't^-  cu'ement  }  à  Içavoirl'Apoftolat  Se  l'Epifcopat, 
"Vî«V<fl'e'!r  '  ^  en  'eurs  ^ucccllLurs  une  ;  à  fçavoir  l'Epilco- 
^«0T,.,jno<>  pat.  Comme  Chef  des  Apôtres,  il  eftplus  grand 
£SnmE!ï<"ï  qu'eux  ;  comme  Apôtre  éeal  ,  comme  Evêquc 
qaim  lauii  m  infcrifur.  Comme  Chef  il  a  tout  pouvoir  fur  les 
p^îeh'kh.'bùc  Apôtres  :  comme  Apôtre  il  regarde  tous  les  Fi- 
î«.'*o"'.nST«" délies ,  6c  comme  bveque  il  donne  des  Loix  6c 
ntnllies  Reglemens  à  fon  Trouppeau.  L'Office  de 
l-Sqaiîîtci  ,U»  '  Chef  embraffe  l'inftitution  des  Chaires  Pattiar. 
i«  tîVcuîï Vne  chales  ,  8c  des  plus  grandes  affaires  de  l'Eglife. 


leur  Supérieur  ,  6c  luy  loumettoicnt  les  Eglifes 
qu'ils  érigeoint  ;  afin  que  félon  la  parole  de  Je-  «pwo'm.cï. 
lus-Chtit  il  y  eût  un  Pafteur  6c  un  trouppeau  *  7, '.'JE'.» 
dans  fon  Lglifc ,  6c  qu'il  n'y  eût  point  de  ScliiL  u^ThtûST 
me  comme  autre-fois  a  Coriuthe ,  l'un  difant  qu'il  n.'o.^»"À^ÎÎ^ 
étoit  a  Paul,  l'autteà  Apollo ,  6c  l'autre  à  Pierre.  J^dè^*''» 
Le  Prince  des  Apôtres  eût  ces  «ois  avatua-  Jj'*  uuffm 
ges  fuldits  immédiatement  de  Jefus-Chrît  ilititt*Mw.*y 
dépendance  des  autres,  Les  Apôtres  reçurent tS*"* 

1,'jtl    -  ,.  .  *  -   .  ».         lui»  Mll.ilH 

aum  immédiatement  de  Nocre  Seigneur   feui  :  •  •        *  < 
Apoftolat  Se  Epifcopat  ,  dont  le  dernier  dépen-  «fi*»" 
doit  de  S  Pierre: par  ce  que  félon  Optât  Mile- feî 
viuin  i.  7.  ce».  P*rmtn.  Pitnt  tntrit*  d'ine  pn-  Tt'?Tuc%£ 
JtrtMx  Mittra  jipim$  ,  &  rtftvnrfinl  Itstltfs  fd 
dit  H]tyMut0t  dit  Cùhx  p*ur  Ut  cotmuMéqMtr  hmx  f?*!  • 
mu  t.  Ces  ttois  qualuez  demeurans  inviolables  M*-rmi  <U 
dans  les  Pontifes  de  Home  .  6c  l'Apoftolat  paf-  ,«jl>t.  a«tc. 
fant  6c  expitant  en  la  mort  des  Apôttes ,  corn-    1  f  4 
me  une  délégation ,  l'Epifcopat  feul  qui  étoit  or-  ^«gJJ^JJ* 
dinaire  ,  s'eft  confetvé  dans  tous  les  fuccelleurs  J^^X^'^V' 
des  Apôtres.  Ils  furent  premièrement  Apôttes ,  n«W 


&  puis  Prêtres  :  6c  dans  leut  inftitution  Prefby-  ft^fjjjtfff 
terale ,  on  ne  leur  enchargea  ny  Million  ny  troup-  Sr,"i««i"î",i' 
peau  déterminé.  On  du  que  les  Apôtres  conla-  «laimnccnmu- 


.1. «MClU 


iplol,  ftWt.H 
futiv*u«i  refi- 

1  t 


f  uni* 
in  *B 
«m 


f^J^^ainfi  S.  Jérôme  dit  que  S.Jean  écrivit  aux  Egli 
r*,,jl  ^t*^""'es  comme  Maître,  fonda  6c  régit  toutes  les  Egli- 
î^id'ven.'  r«  fes  d'Afîe.  Ils  pouvoient  écrire  des  livres  Cano- 
pS;™  plSmr  niques ,  faire  des  Millions  des  Fidellcs ,  6c  n'a- 
'  '.Vt^voient  point  l'nfage  ou  l'exercice  de  leur  jurifdi- 
/.  furri* 


crerent  S.  Jacques  Evêque  de  Jerulalemjce  que^»»  ««*« 
la  glofe  expliquant,  au  heu  du  mot  ordtntverunt  ^^T^Tx^h- 
ordonnèrent, met  celuy  à'inthromfawmnt  à  fça.  i*1*}  gfST 
von  qu'us  mirent  S.  lacques  fur  leTrône,  pour  1,r"' 
aumiiiifticr  ce  lieu  j  car  *Mpsr*v*m  il  iitit  Evi-  pn™'««i«,  m< 
ttHtJ*Ht  tUrt.  Ainlilcs  Apôtres  furent  tous  en-^gj,"*  (u* 
fcmblc  contact  ex  pat  Jefus-Chrît,  reçurent  en» 
femble  le  ;  ai m  Efprit ,  6c  la  puiffance  de  lier  6c 
de  délier  j6c  fuient  enfemble  envoyez  pour  prê- 
cher l'Evangile  dans  tout  le  monde ,  ils  teçûtent 
tous  les  dets  du  Royaume  des  Cieux,  6c  l'Egli- 
fe cft  appuyée  6c  fubftfte  fur  ces  braves  Capi-  Jf^ff^SÎ1 
taïues ,  comme  lut  fes  maîtrellês  colomnes.  C'eft  *f*»"- 
cc  que  du  S.  Icrômc  /,  /.  «4k.  Inin.  L'Eiltfi&XL  1S5S 
<ft fondit f*r  S.  Tierr,,<,*y  ,«'e»  hh  muni** 
de  litrttHrt  il  fi»  dit  tju*  ttUfiféjftfirtêHttti  ZTl^" 
jlptirtt.  Et  qui  tout  reçoivent  tti  iltjt  d* Roy*n-  ^,rJ*7 
mt  du  Lieux  ,&  que  U  foret  de  t'Egtifèfiit  £4.  SS'kS.. 
Itmtm  fondtt  firtitx.  Toute/oit  on  en  cboijît  un  *>S*i**.To- 
pwrnu  les  douît ,  afin  qm'ttyeutt  ctnjliiué  un  chef,  ™>  S5SS 
t'oiCMfîon  de  tout  febi/mt  foit  itit.  ««« '«SXiuS 
Baromus  chez  Spondan  ,  aflure  que  les  Apô-  wS'o.10"* 
très  fuient  faits  Ptêtresà  la  Cene ,  reçurent  leur 
Million  avec  les  Difciples  ,  le  jour  de  la  Rfcfur- 
reâion  ,  6c  qu'ils  furent  faits  Evêques  aufli  bien 
qu'Apôtres  par  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrît. 
Quant  au  premiet  c'eft  la  Foy  de  l'Eglife  :  c'eft 
ce  que  les  Apôtres  6c  les  Pères  ont  unanime- 
ment  confeflé ,  6c  que  la  tradition  de  l'Eghfe  uni-' 
verfelle  a  tenu  depuis  le  commencement  |ufques 
à  nos  temps.  Et  que  Saint  Thomas  autorité  j; 
p.  q.  8v  a.  1.  c.  Et  comme  pour  lors  Nôtre 
Sauveur  inftitua  les  Prêtres  de  l'Evangile  ,  L^ff^ 
inftitua  aufli  le  facnficc  non  -  fanglant  qu'ils  de- 
voient  faire.  Pour  le  fécond  il  en  parle ainfi  par-  A  u  «*ruit'"c 
lant  de  l'Apparition  au  Cénacle  faite  le  même  a,r«.  t  ApP„(. 
jour  qu'il  rellufcita  des  Morts  Dans  cette  Appa-  »  J0,c'_11 
tition  que  S.  lean  décrit  au  chap.  jo.  de  ton  «  """i»  ap°- 

_  .?     ..  ,         _  rr    _ ,   «     ,  ftelu  finmliriiir- 

tvangile ,  il  nous  apprend  que  Jef  us-  Chut  don-  «  «'•*'«•  «>*o»r«i 
na  la  Million  aux  A|  ôrres  6c  aux  Difciples  tout  «  I*5'bji,o«'.i  ml 
enfemble  ;  6c  par  le  figne  extérieur  du  (ouffle  »  'iHHaLÏt 
qu'il  leur  communiqua  ,  il  leur  fit  largelîe  de  «<  t^tutt 
la  puiflance  de  remettre  6c  retenir  les  péchez,  «  SSSSfir 

S  s  s  ij 
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H  ajoute  que  S.  Thomas  abfcnc,  fût  honnoré  retiques  :  )  que  perfonne  de  quelle  perfection  ou 

de  la  même  grâce  que  les  autres  Apôtres  ,  tout  belles  parties  qu'il  (bit  orné .  nedoitdefoy-même 

de  même  qu'aui  nombres  it.  Eldad  Se  Medad,  entreprendre  ou  endofter  la  fottâion  de  prêcher  la 

quoy  qu'ils  ne  fuflent  prefens  avec  les  autres  parole  de  Dieu:  mais  doit  pont  cét  effet  être  initié 

70.  ayanr  été  écrits  fur  le  rôlle,  reçurent  Ici  prit  ôc  ordonné  de  l'Eglife  4  puisque  nous  vbyons  que 

de  Prophétie  comme  eux.  Et  S.  Thomas  le  8.  5.  Paul  (pour  ne  rien  dite  de  S.  Barnabé )  lequel 

jour"  eût  le  bien  de  voit  Ieius.Chrît  reflufeité,  protefte  avoir  été choifi  Apôtre  par  Dieu  le  Pcre, 

qui  luy  fit  toucher  fes  playes.  Spondan  A.  C.  Se  Ton  fils  Jefus-Chrît ,  Se  par  le  S.  Efprit ,  quoy 

34.  n.  j7-  qu'il  eût  été  ainfi  élû  pat  l'opération  de  la  tres- 
i.'Ap«*«i.t  at     Le  même  Annalifte  explique  ce  point  avec 
tu»  fSu  c  »  ces  paroles.  Si  félon  S.  Ierome  ep.  1.  54.  Se 

%ï£t*JS&'  »  85.  ««le  fentiment  de  tous  les  Orthodoxes ,  les  p*r  Us  Ssântts  Certmmiti  d*  l'Eglife  ,  G  n*n 

oj<m£u™r  «1»  "  Evcques  ont  fuccedé  au  lieu  de»  Apôtres;  il  tût  rtçi  suabtntitiutmni  U  Afiffim.  El  de  ce  que  aîalf'.'tau  " 

Êp^^.mf "  ftut  5UC  |,0r'gine  de  l'Epifcopat ,  &  fa  digni-  S.  Luc  dit  que  cela  s'opéra  &  s'accomplit  par  un  StETq. 

»Vt Ste       ait  'c  m^mc  P»n«pe  que  l'Apoftolat.  Or  avis  que  le  S.  Efprit  en  donna  j  on  void  Se  pat  ïïl'.'i»? 

t— «KB» t> »  eft.il  que  félon  la  confeflion  publique  de  tous,  d'autres  exemples  ,  que  ces  fonctions  Se  O (lices 

Tr"ùpm"t'  »  &  les  Oracles  des  Evangeliftes,  la  dignité  Apo-  n'étoient  point  donnez  pat  les  Apôtres ,  que  des 

mMum."  «  ftoliqne  a  été  inftituée  de  Nôtre  Seigneur  le-  révélations  divines n'eulïcnt  précédé  fur  ce  fujet  \  a^oi^m""- 

id."!'!""'»  V« *  fus-Chrît.  On  doit  donc  inférer  que  la  dignité  afin  de  fuivte  en  tout  &  pat  tout  la  conduite  du  J^^Sm 

't'Jiï  (?X°  »  Epifcopale  qui  a  été  l'héritière  légitime  de  Ta-  S,  Efprit ,  dont  ils  étoient  les  organes  &  les  in.  ffi.4"  **" 

EBSi  «S*  P°^M  n'a  point  (a  (burce  des  hommes  ;&  ftromens. 

ôn'obiiî^M  "  na  Pa$  commencé  à  fe  produire  dans  le  monde  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  en  gênerai 

w'^vLimiî b  "  Par  haxatd  j  ou  à  Toccafion  de  quelque  coû-  des  Apôtres  ,  fer  vira  comme  de  principes  ,  pour 

g**""»*»  «  tume  humaine ,  mais  feulement  par  l'inftitution  en  tirer  les  diverfes  condufions  que  nous  pre- 

ÏJTeîL  "**  «de  Nôtre  Seigneur.  Etant  donc  évident  que  la  tendons  pour  établir  folidement  l'Apoftolat  de 

c'"V'n  \'  cno^e  ^  Pa^c  au1^  i  a  fçav0'r  que  l'Apoftolat  &  S.  Martial.  Gabriel  du  Preau  en  l'hiftoiie  de  l'E- 

pa  j.u  ai  l'£p'fc°Pat  étoient  unis  enfemble  en  la  perfonne  glife/»/.  3+.  parle  ainfi  du  temps  Se  gouverne- 

i-(Pt^i  «nit  des  Apôtres ,  il  faut  voir  fi  le  nom  s'y  rencon-  ment  des  Apôtres.  En  ce  temps  les  Egliles étoient 

i!,         1  ire  encore  pour  en  autôrifer  l'ufage  &  la  réalité,  gouvernées  par  les  Apôtres  Se  Difciples  du  Fils 

„i™  A«"i.qi£a  "  "  e^  Ia"'e  ^e  Prouv«  le  nom  Pour  mainte-  de  Dieu  Jelus-Cbiît ,  inftruits  en  fon  Ecole.  Et 

^[itoô  ^n- „  nir  U  chofe  ;  car  S.  Pierre  au  1.  des  AAesn.  partant  il  n*y  a  gouvernement  qui  foit  à  comparer 

*<  'f'ffîpzl  »  »o.  référant  à  l'Apoftolat  de  ludas ,  ce  qui  étoit  à  ecluy-cy ,  Bt  de  l'Otdonnance  Se  Inftitution  du- 

îiui.ium  cite  ^  n  écrit  de  Ton  Epilcopat ,  nous  fait  connaître  quel  nous  a  vons&  tenons  aofli  tout  ce  qui  concer- 

ti'."t  roîft«  «'•-'  m  que  S.  xathias  qui  avoit  été  fubrogé  à  l'E-  ne  la  Foy , &la  meilleure  partie  des Conftitutions 

Lr"ty*wîlî«m  »»  pifcopat  de  ludas  étoit  également  apellé  Eve-  Se  Cérémonies  que  retient  encore  la  Ste  Eglife 

ïîlt*d!au^Hr«  >»  que  comme  Apôtre.  Ce  qui  fe  doit  auffi  en.  Catholique  Se  Apoftolique,  dite  Romaine  ,  Se 

aÇ&ÏÏÏÏ.'  t"'  »  "ndre  de  tous  les  autres  Apôtres,  qui  avoient  que  nos  anciens  Pères  nous  ont  données  Se  de- 

i«  njod^K  „  ]a  roetne  dignité  Se  puiflance.  Il  cft  vray  qu'ils  laillces  de  pere  en  fils  jufqu'à  maintenant ,  une 

"."ThI  unr.irïi  „  prenoient  particulièrement  le  nom  d'Évêque  par  éait  que  de  vive  voix  ,&  fes  Traditions  dont 

°"'ucu  ^.drK  ."„  quand  ils  fe  chargeoint  de  quelque  Eglife  d'une  patlc  S.  Paul  a.Theflalon.  chap.  a.  Si  en  la  1,  à 

:r.pP"^ru.„Citépoury  exercer  les  fondrions  xpifcopales.  Timoth  ta. 
;i",""V^«f^»»  D'où  vient  que  le  même  S.  lerôme  écrit  que 

^t,!;,»i^»i  »S.  Iacqucs  le  Mineur  Apôtre  futaufli-tôt  après  «*9m*mmim*M mmmmmmmm 

Sï^iâ  »  l'Afcenfion  de  Nôtre  Seigneur  ordonné  Evê-  f*1  T_T  A  nr  t  D  C  n 

ff^r.lt"i'<,'»que  de  lerufalem  ;  laquelle  ordination  la  Glofe  L  n  A  l'I  1  K  t  11. 
ini^C^M"  explique  ( comme  nous  avons  dit  cy  devant) 

&îti£«:*'  P"  ,c  mot  d'mthronifation  }pour  n'admettre  jo^g  J .  Martial  fâ  Apôtre  par  l  élection 

b<«r,im  *«tJ-„  pas  que  cet  Apôtre  ait  été  conlacré  Evcque  par  j    •  r     +>L  a  cl  t. 

ïiïl „  les  Apôtres  Tayant  dé,a  été  par  Iefus  -  Chrît  ^  l'f**~  CbrîtfrQHVe  par  ratfiftS. 

le  fit  avec  fes  Compagnons  Apôue 

Sf             «  Se  rfvêquc.  f&ptffa  E  Vénérable  Piètre  Cardon ,  dont  la 

s.^s»"^'     Le  même Spondanus  a.  C  44.  n.  jt.  racon-  âjf^^f  V>e  miraculeufe  eft  déclarée  par  le 

r.!&r  i""u  tant  l'Apoftolat  de  S.  Paul  Se  S  Bamabé,  dit  #J£^K  témoignage  de  beaucoup  de  prodiges 

i„b<nK  rPi»M.  que  ces  deux  Saints  ,  lcfquels  étarrs  envoyez  que  N.  Seigneur  a  opéré  en  nos  fours ,  g.  Mlrtll,frnH 

n,^,'>k^f^•>,'**. d'Antioche  avoient  porté  la  collecte  des  aumô*  Se  opère  encore  fouvent  pour  relever  fa  gloire,  J^JJJ*  £\£ 

ïmo"mU*        nés  en  ludée  :  étans  retoutnezà  Antioche.  Par  ayant  vû  à  contre-cœur  les  nouvelles  faillies  des  C^SrtiMi 

^Z^"^»  »  l'exprès  commandement  du  S.  ifptit ,  après  le  Critiques ,  fur  le  fait  de  la  Million  &  Apoftolat  T^vu"  dcfco 

»  jeûne  &  la  prière  ils  reçurent  pat  TimpoCuioD  de  S.  Martial  j  Dit  qui  Us  cendres  fiertés  dt  ni. 

ïà^%"t 'tL'<°u  dcs  ma'ns  ,  le  pouvoit  de  piccher  par  tout  l'a-  trt  jtpltrt  itsms  devenues  fenfibles  i  cit  étffrtnt,  %£%™,Af,  uynU_ 


lutrin  ApoAo  »  de  forte  que  S  Chrifoftome  dit  à  ce  propos  Soit  que  ce  (on  foit  réel  ou  myftique.il  eft  très-  ^.'SÎT."»!!'*' 
1,1',;  '  \  ':x  ■  »  hom.  17,  S.  Paul  eft  ordonne  Apôtre,  afin  de  légitime  i  puis  que  comme  difoit  le  généreux  '«ûan  iTe^S 
JtiïSim!***  pouvoir  prêcher  avec  puiftance  légitimement    Mathatias  à  fes  enfans  :  il  n'y  a  rien  de  plus  glo-  J!iml7"t»u 


!Xliiît"^i"  aPPr°uvée.  Par  ces  Inftiturions  Apoftoliques  rieux  ou  qui  donne  de  plus  naturelles  obligations  m 

îîî,j.'i0acr""(pourfuit  Mr  de  Spondc)  une  règle  ferme  que  à  des  enfans  bien-faits  ,  que  de  prodiguer  leut 

tous  doivent  obferver  a  été  propolée  (  laquelle  vie  pour  le  teftament  de  leurs  Pères  ;  le  Prophète 

demeure  inviolablemcnt  dans  1  Eglife  Catholi-  Jeremie  donna  à  cét  effet  à  Judas  Machabée  une 

que .  Se  fait  la  différence  des  Catholiques  Se  hç.  épée ,  comme  un  prclent  du  Ciel  pour  combattre 
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&  défendre  le  temple  de  Dieu ,  6t  l'héritage  de  les 
Pères,  i  Machab  ij. 

Si  la  défenfe  de  nôtre  Pere  6c  Apôtre  S.  Mar- 
tial eft  jufte,  le  fujet  qui  nous  y  oblige  eft  txes- 

<**   inuiftr  :  nnU  nue  /cmnme  aïolire  le  m  eu» 


*f^wf««ik«rt'niu^e  :  P""  1ue  (comme  ajoute  le  même  Ve- 
*  u.ioo.       nerable  Batdon  )  il  femble  incroyable  qu'on  ait 
tSASSSt  »  pû  reveiller  ces  querelles  a  floupies.  Nous  étions 
S^î,Mh  **  bien  loin  de  penler  ou  d'avoir  le  moindre  loup. 
wJ9mSS>i  "  Son  •  °»u'on  tital  00  P1*"*'  •*  àtoCc  au  point 
î"i^urf««?fo-  »  <¥i  OR  1  f*it-  El  nous  ne  Pouvi°riS  nous  ima- 
ÊmIi         "8mer  °*ue  jama's  on  Peut  former  un  proccx  eo 
■SS5  jâïL-  "  cctte  ar^â'tc  i  ?a"  o»0*  cotB  'M  Auteurs  (  ex» 
»f«uiw»  .û-  u  cepté  un  feul  ,  qui  eft  S  Grégoire  de  Tours  ) 
"  ■','u-  »  toutes  les  raifons ,  les  preuves,  les  monumens , 
les  traditions,  les  polleffions  ,  &  plufieurs  au. 
ii.  »  ues  femblables  droits  combattent  au  contraire , 
"cl.c'i'."."^'"'-  "  &  abbattent  ce  frefle  fondement  foûtenu  pas 
fBVm'«îi  !«•  m  '  " 1111  l  r  11  •  homme ,  &  encore  fautif.  Toute  la  oaule 
"S^SLÇi  ■  a  repofé  &  repofe  en  ceuc  ferme  créance ,  & 
BSki»*»**  „  la  grande  Aquitaine  avec  uni  6t  tant  d'Eglifes 
a .ffc»»  »  qui  la  coronnent,  tant  &  tant  de  Provinces  qui 
1— Initia .  »  l'environnent  ,  ont  toujours  rendu  leur  culte 
PT™?rfn.A" .»  très- public  ,  tres-approuvé  &(éprouvé  à  leur 
fSSSSttSm  »  commun  Patron  &  Tutelaire. 
^'•Xr™  <^ïc™     La  chofe  femble  encore  plus  ridicule  ou  hors 
"pIl^luTeU  ^e         »  û  nous  venons  à  conGderer  dans  quelle 
•kM|NM.  conjoncture  on  a  reffufcité  l'opinion  nouvelle  de 
JT^ÎLT"  •*  Million  de  S  Martial  foûs  Dece ,  &  l'impu- 
""r"  »t."Uc^l- 8natton  oe  fi*  Apoftolat.  Les  termes  de  nôtre 
ESsi/aUE*         Prêtre  font  trop  expreflifs  pour  le»  obmet- 
''"T^bmmTu-  "  tre'  En  Prcooier  ^ea  nous  ne  pouvons  nous  cm* 
»  pêcher  d'admirer ,  de  nous  étonner  6c  de  pâlit , 
ÎX»  ™ »  &  nous  n'euflions  jamais  pû  nous  perfuader  fans    ment  pour  les  rendre  plus  palpa 
a"Tuu''la-i<-  »  les  lettres  qui  nous  en  ontaflûré  :  qu'une  chofe   prouver  avec  plus  de  méthode  ;  le  premier  dit'.  „ 
~»^?i«a*  "  tres-claire  qui  furpalle  toute  forte  de  doute,   ainfî.  Les  71.  Difciples  de  N.  Seigneut  ont  été  ^S?"" 
îliu.1.l7îi"''  '*  •î01  c*  approuvée  par  de  txet-certains  docu- 
gggf.jS*R-  »  mens  6c  témoignages ,  qui  a  été  confirmée  pat 
U,,,  MftÉjfi  „  des  miracles  :  jadis  examinée  ,  pelée  avec  le 
no«i(en£        »  poids  oc  balance  du  Sanctuaire  ,  agitée  8c  de- 
ÎMinTum ,  >s  n  tetmmée  par  trois  Conciles  de  diverfes  Pro- 
F,wl>>"àlunTài>  ■>  vmees  ,  à  fçavoir  de  Paris  ,  de  Bourges  6c  de 
Smbm*'  »  Limoges ,  &  enfin  déclarée  &  définie  par  plu- 
■ahtiii'"'i"r  "  ficurs  Souvetains  Pontifes  qui  en  ont  confirmé 
l'AAe,  mêmement  purgée  6c  abfoûte  de  tou- 


aufpiccs  du  Saint,  que  nous  (ornai es  obligez  de 
fetvir  dans  cette  urgente  neceffité,  pour  n'avoir 
pas  le  reproche  de  Cham  qui  prit  plâiur  à  la  honte 
&  nudité  de  fon  pere  ,  6c  la  voulut  rendre  pu- 
blique ,  Se  comme  la  preuve  qui  le  fait  par  les  0**11  ,.>,«.• 
autorités  eft  la  mieux  recûè"  en  femblables  ma.  "•"*"*• 
Cicres ,  même  de  nos  Advenait  es  ,  nous  ['tien- 
drons autant  qu'il  feu  befoin  rfaifant  (aurant 
qu'il  fera  bcioin)  des  réflexions  fur  icelles  contre 
nos  nouveliftes  ,  afin  que  le  tout  foit  plus  con- 
vaincant, &  établiffe  mieux  nôtre  opinion.  Nos 
raifons  feront  auflï  confirmées  par  autôritez  ,  8c 
nous  en  faifons  icy  le  difeernement  à  caufe  du 
principal  qui  eft  propre  a  chacune  de  ces  preu- 
ves. Entrons  donc  dans  nôtte  lutet ,  &  prouvons 
par  raifons  l'Apoftolat  de  S .  Marnai. 

Baronius  chex  Spondan  A.  C  1019. n.  1,  met 
en  avant  deux  tailons ,  pour  lerquelies  >.  Martial 
peut  légitimement  entier  dans  le  rang  des  Apô* 
très  ,  laos  qu'il  fut  befoin  d'aflemblcr  tant  de 
Conciles,  de  faire  tant  de  prières ,  0c  même  d'à-  wmim  m» 
voir  recours  au  Souverain  Pontife  pour  décider  pefu  tue  noma>É 
cette  vérité  en  fa  faveur.  A  ff  avoir  que  non  feu-  *JJV 
Itment  Us  ào*l*  jipitrtt ,  uuuf  encore  tu  mttrtt 
Dtfiiplts  ,/e  treuvotent  bon/tort fi  de  ce  tnetntnom,  '«i»  *"*J1,I?< 
£1  de  plut  cju  tn  MtrtOHêU  mmJJi  cent  QmIu*  m  ?o*ou«. 
ceux  qui  h«nt  leriiitoement  envoyez  par  te  bùte  ^"m'*'."  ri- 
Jtptftoltqut,  svtitnt  converti  in  peuplée  êUtaj  ,  ,  »t  n.ii 
de  lefm.Cbnt ,  lefqneUee  deux  rai/ont  tt tient  rW>  ™uio.".'j  1  hrv 
vaintétntet  pour  donner  mvec  plein  inù  àS.  A**r-  ^SmEm 
,tul  le  titre  d  épêtre  de  M  i>u£»,*r.  fiLgjjjgff 

Mettons  ces  raifonnemens  en  forme  d'argu  " 
ment  pour  les  rendre  plus  palpables  ,  &  pou 


11  ici  !ii.c"l  ■  Mil- 
tu li  .  m  A^**c 

r  les  StP" 


0anc  Mo  pi  imô 
quidcm  .ciiin- 
tur  .  ttciaro 
in  idif ùkm  nvci- 

uaé»  nymn-  f 

•«c  ^««bcio'  „  miles  lut  le  tapis  ,  comme  fj  on  n  y  avoir  pas 

«m  petits  r     »  '  11  r. 

r«to'Tw*r'1'n.*"ent,crement  t,s  11  '  c°mme  11  elles  ni. 
K*d<'nis«0ir«ôi.  „  voient  pas  été  rejettées  avre  le  blâme  &  l'op» 
*Ï"»wn  »  probre  qu'elles  meritoient  de  porter ,  6c  des  rai. 
■Su  iu  •>  fons  qu'on  avoit  ptoduit  pour  fa  défenfe  :  8c 
»  que  cette  chofe ,  dis- je,  qui  étoit  demeurée  in- 
dubitable  ,  &  comme  telle  toûjours  obfervée 
ans  aucun  déchet .  foit  derechef  mife  en  que. 


véritablement  a  peliez  A  portes  du  Sauveur  :  Ot 
S.  Maniai  eft  un  des  71.  Difciples  du  >auveuri 
donc  S.  Martial  eft  véritablement  apellé  Apôtre; 
mais  ces  7».  ont  été  choi fis  de  Jrfus-Chrîr  :  donc 
S.  Martial  eft  véritablement  apellé  Apôrre  de  Je- 
fusXhrît  par  l'éledbon  d'iceluy  La  maicure ,  à 
feavoir  que  les  7».  Difciples  ayent  été  nommez  ^IfSi  Jït 
Apôtres  ,  fe  prouve  par  le  partage  de  S.  Paul  1.  $™  "*  £ll 
Corinth.  ir.  &  l'explication  qu  en  donne  Saint  '■ 
»»  tes  les  difficultex  qu'on" luy  oppofoit  :  même   Jérôme  fur  l'Epître  aux  Calâtes.  lefm-Cbrtt  ref-^^f, 
„  de  celles  qu'on  objeôe  à  prefent  qui  font  re-  fu/iitè .  tppmrut  à  S.  Pitm  ,  &  *pr,t  aux  onue  S£ff3£  «« 

jip'etrtsy  &  enfuit*  à  inques,  &  fuie  4  tout  lei  ]^!„*"^H- 
Stpôtrts  qui  fine  lté  7**  qui  furent  tnvtyex.  dwmxft.V&JtïS 
m  deux  prêcher  pur  les  ordres  &  le  commundemint 
de  M  iei^neur.  Tertullien  confirme  cecy  au  li».  ' 
4.  comte  M  arc  ton  chap.  }8.  Le  ferke  incarné  (4w'*<'  *jy 
ilûtfef  tuntt  usures  Apittes.  outre  Us  dou^t  qu'il  ï.tl 


t'eft  ét  m 
fourmi  »  <|ut- 
Outa  U  quertuio 

a  ■ 


avott  dqu  cboijîs  ;  tarde  oruce  quel  ruppen  ïeuv-\\mlvméemb+ 
roa.il  de  U  figure  i  lu  vérité  fi£urtt  "ft  tout  de  ?*  t"-!6  3 


S':"uvrn.uS,r«°  »  ftion  6c  controveiféc ,  de  foree  qu'on  ailledans  mime  qu'il  j  s  eii  deu\t  Apurés  pour  remplir  le  SS|j 
u.'J's.'^SSl  •»     «rclc  infini ,  6V  qu'on  foit  toûjours  à  deman.    nombre  des  douxje  fontaines  d'Eltrn ,  U  nes  j  trou-  tt"un  * 


tnm  I 

4  icriuHi*u> 
[Kunioro  lotl- 


//»>  c*  rtprefinttr  ttsfeptante  polmts  qui  ttoient 
avec  les  dou?e fontaines  fuftitts.  Tellement  que 
comme  ce  nombre  de  douze  eft  un  nombre  com- 
plet, te  que  celuy  de  fept  eft  aufli  plein  de  my- 
fteres  ,  mettant  en  vûe  les  fept  dons  du  S.  Ef- 


der  le  même  principe  ,  fi  fouvent  &  fi  folide-  voit  pat  auffi  feptante  autres  jtpêtres  pour  accom- 
»  ment  établi. 

Ce  grand  homme  avoit  raifbn  de  faire  ces 
plaintes,  qui  nous  conviennent  encore  mieux  en 
ce  temps  ,  auquel  tant  de  Critiques  de  France 
ont  enchéri  par  dcITus  ceux  d'Italie ,  &  voulu  corn. 

me  envieux  de  l'ancienne  Foy  de  leur  pais  ,  &  prit  :  N  Seigneut  a  voulu  faire  un  nombre  de 

du  refpca  de  leurs  pères  envers  S.  Martial ,  luy  douze ,  fèpt  fois  réitéré ,  pour  nous  faire  connoî- 

ravir  1  honneur  de  Difciple  «c  Apôtre  de  Iefus-  tre  que  le  S.  Elprit  avec  fes  dons  6c  fes  grâces, 

Chrit.  C'eft  contre  ces  Critiques  que  nous  avons  devoit  faire  une  refidancetres-partitulierefur  ces 

agi  dans  tous  les  dix  livres  precedens  ,  6c  que  hommes  choifis  de  fa  main  ,  qu'il  vouloit  rendre 

nous  agitons  en  celuy  cy  6c  le  fuivant ,  oîi  nous  fes  cooperateuis  pour  la  conveifion  du  monde, 

airemblerons  le  gros  de  nos  railons  &  autôritez  Saint  Epiphane  entre  dans  les  fentimens  dctJs&Vo'Z 


ConSnn.tion 


pour  défendre  cette  importante  vérité .  foûs  les   Tertullien  kartf.10. 


énj&ii 
Outre  les  dou^^^ 

Su  iij 


Pr»tfT  h 
X  Juodtora  Apo 


54<5  Hiftoirfc  &  dcftncc  de  I'Àpoftolat  de  S.  Martiâl.  t.  Part.  Liv.  Xt 

Apôtres  ,  hfm-CkrU  délégua  pour  la  mime  fan-  muniqué.  Voilà  la  preuve  de  nôue  majeure ,  dans 

UÏÏÙZ  a**n  <*P«ft°t*y*f*pt*"t*  deux  Les  Saints  laquelle  nous  aflu  rions  que  les  feptante-  deux  DrC 

u^Mka'fw-  Moines  Simeon  66  Cofme,  aflurerent  la  même 
t^»TV'  venté  au  Cleic  ë  Angoulême .  qui  1  c»Ua  au  Con- 

Ma„,.i«  «• d,c  de  Limoges  chc*  Ljbbc  to- P-  774-  ArW 
„n,«,AMi^.«n(H  une  parfasse  ceunoifance  de  l'Aputrt  Saint 
2kï  JJT'  ,»  4  rW  /'jw  des  feptanu- deux  j  Lef- 

quelles  paroles'prouvent  tout  le  contenu  de  l'ar- 
gument (ufdit.  Eufcbe  /./.  hsft.c  //.apelleTha- 
^•'dée  Diiciple  des  feptante,  Apôtre.  Après,  dit- 


»!*■•  »»»  wm  m  -fy»  Abatarué  ,  Thadée  Api  ire  du  nom- 


SE 


Mais  fans  aller  davantage  fouiller  dans  les 
écrits  des  SS.  Pères  ,  nous  n'avons  qu'à  exami- 
ner l'Evangile,  &  nous  y  trouverons  cette  vérité 
éctite  avec  les  rayons  du  Soleil.  11  eft  dit  que  le 
Sauveur  pour  le  grand  projet  de  fon  Eglife ,  choi. 
lit  douze  du  gros  de  Tes  Difciples  ,  qu'il  apella 
H«  iijo<«im  A  portes ,  c'eft  à  dire  Envoyer.  En  effet  d'abord 


ifS'c^M1»  il  le  leur  fit  mettre  en  ptatique  ,  les  envoyant 


c  p  ni    ci»  *. 


M*rV?a<r.  tous  douze  prêcher  aux  Juifs ,  6c  leur  inculqua 
j.  Oi6.      encore  la  Million  qu'ils  dévoient  exécuter  parmi 


ciples  avoient  été  vetitablement  A  pôtres. 

Venons  à  la  mineure  ,  qui  eft  celle  -cy  :  OrJJjrt*"  Bi* 
S.  Martial  eft  l'un  des  feptante-deux  Difciples  de  «««  *" 
N.  Seigneur  -,  cette  propofition  a  été  éclaircie  & 
prouvée  vers  la  fin  du  chap.  i.  du  1.  io.  6c  plut 
clairement  au  chap.  5.  quant  aux  Auteurs  dome- 
ftiques  ,  6c  au  chap.  6.  par  les  Auteurs  qui  n'é- 
toient  du  pais  j  de  forte  qu'il  n'y  a  rien  plus  à 
redire  là  delîus  :  puis  qu'au  livre  5.  nous  avons 
refolu  0e  diflîpé  les  objections  qui  chocquoient 
cette  vérité .  &  fourny  aux  chapitres  alléguez  du 
livre  précèdent.,  des  témoignages  fuffilans  pour 
l'établir  ,  6c  perfuader  a  tout  efprit  raifonnable. 
La  conclufion  qui  s'infère  de  ces  deux  prémices 
ou  principes ,  eft  indubitable  :  vu  qu'en  bonne 
Dialectique  de  deux  principes  cettains  6c  aflïï- 
rez,  on  collige  une  conclufion  inconteftable  ;  de 
forte  qu'il  demeureprouvé  que  S.  Maniai  eft  vé- 
ritablement Apôtte. 

Je  veux  fur  cecy  propofer  une  objection  que 
fe  fait  Tettullien  en  ut»  cas  pareil  ,'&  la  refondre 

Er  fes  fondemens  ;  c'eft  au  commencement  du  «jgjjj 
re  f  contre  Matcion ,  où  il  difpute  comre  cét  Fa»S1Ï.i  s! 
Hcrcfiarque ,  qui  abuloit  de  l'autorité  de  S.  f?aul ,  £«j  iT  SSuIl 


fait* 


les  Gentils  :  leur  difant  qu'il  les  envoyoit  comme  parlant  en  ces  termes.  On  m  «(Titre ,  dit  il ,  aut 
des  brebis  au  milieu  des  loups    "'-    --  ■  '7 


lt  Cflthi .fiîrCBl- 

Ncirt  Sttgntur   ctiuj-ia  tjt  Ajctre,  qnt  jt  nt  t>ouve  point  tt/w/a»"» 


deux  4  deux  dam  tout  Us  lieux  vit  il  dtvoit  ûller ,    **  défaut  d*  provtdtnct  on  prévoyance  ,  t'il  net ,_ 
four  Àitloftr  Us  ptKpltt  i  U  rtetption  dt  la  Do-   f*  fit  «J*r  Saint  Paul  luy  et  oit  ntetfairt  ;  mais  i"V,".' 


P»»  ut  <V6-  ilrini  de  leur  Matin.  11  leur  prelcrit  la  même 
F:fJ1T.T  façon  de  prêcher  8c  de  vivre  qu'aux  Apôtres, 
w.'rirîuic^ft  leur  donne  pouvoir  d'opérer  des  miracles,  «Se  de 
Ipt goetir  les  malades,  comme  à  eux  ,  fit  les  envoyé 
eck  ego  arim  comme  des  agneaux  parmi  les  loups  ,  ainfi  qu'il 
toûf'il.'riîî™"  en  avoit  ufé  envers  les  mêmes  Apôtres. 

Tellement  que  cette  défignarion  des  feptante- 
deux  Difciples,  eft  un  choix  qu'il  fit  d'eux  pour 
être  déformais  Apôtres,  &  pour  recevoir  comme 
eux  avec  plénitude  le  S.  Efpnt,  qui  devoit  ache- 
u  ««tort  vet  ,a  pcitctaion  de  leur  Million  ;  ce  qui  s'ac- 
*.*'i>pï»n*c  complit  alors  que  N.  Seigneur  fouffla  fur  eux , 
îwc*ï«*>f*i-  tk  le  leur  communiqua  après  fa  Refurrcâion^infi 
ic"u  Rcc"tt«io  que  nous  avons  dit  pat  les  termes  de  Spondan. 

dt  S.  «.finit. 
Jl'jiher  eft  Imb- 


(luicftitltc  .Cjiufl 
-  idCAluia 
A  aoa 


aatc 

ncxtlTr 


:  il»! 


qu'ayant  déjà  ordonné  &  fixil'Offiee  dt  t'Apefto- 
lat  ,  tf  ayant  envoyé  tes  Apitres  dans  le  m^^t&'t 

>uAoli(llt  1  01  1A 

iu  oym  ctœii - 
es  inairfu  , 

OptQtpcâU 


rt>  nf  m  m  n  fon  Evanrtle  ,  dans  cette  Apparition  elorieufe , 

I  ipejmiooe  «  ».       '       -    fc  „ , 

iKmwm  Ar«  cm  il  fe  montra  a  eux  le  Jour  dt  fa  Rtfurrtliion  , 

'^a^im  il  donna  (  c'tfl  à  dirt  tn  fa  demiert  ptrftflion  )    lité  ,  de  peur  quYpré 
la  Mijfion  aux  ApUrts  &  aux  Diftiplts  ;  car  il 


pourftiro  leurfontlion  ,  il  a  (ru  qn'tt  le  fulloit  g_ 
ajoittr  aux  autrts  par  une  > encontre  ou  ha7ari  ■  ■  ■• 
&  non  pas  par  une  vue prefente  &  déterminée ,  &  »Jucico«am  t»- 
(peur  te  dire  ainfi  )  plutôt  par  ntcefftté  que  parutT("\\ui"£ 
une  libre  volonté.  nu  i 

11  prefle  fon  homme,  difant  :  O  Battelierde  u  *ot*tmmt 

*   -  ...  .  ,  mts>e  ub  cftioa. 

pont ,  fi  vous  n  avez  jamais  commis  aucun  larcin  ce  Uu  wlini  ^ 
ou  rromperie  au  tranfport  des  marchandifes ,  c*  >"»  <",°  fp»i»io 

r  r  1      lufcepcrn  Apo- 

vous  devez  encore  erre  plus  ndelle  aux  cho  <«  «oiuwwiiimi  % 

r      1  11  i     mu  ilUini  nmli 

les  de  Dieu  :  dites-nous  donc  de  grâce  par  quel  ce  c«*vte  rtMaf. 

r     .    ,  »  r«     1  rein  1  >^uii  iciif- 

I  y  m  bol  e  ou  marque  vous  avez  reçu  Paul  pour  u  «»ikni  m.. .  ut 
Apôtre  2  qui  a  fotgé  les  coins  6c  gravé  les  ca-  ce  «»"''trl"p'  '«V, 
raéleres  de  ce  titre  î  qui  vous  en  a  envoyé  l'o-  ce  ^'^i&'ap 

is  a  furpris  ou  en-  «  JSïS^Ï 


riginal  ou  la  copie,  ou  qui  vous  ; 

geolé  pour  vous  opiniâtrer  à  foû  tenir  cette  qua-  ce  ^J,"'  i,1^'^ 


s  avoir  coturoni 


ImpcTtiilTc  ;  te 
pei  inluBUtlon» 

ip'mîum  îiwauw  la  ttur  avoit  donntt  auparavant ,  comme  intparfai- 
™'!Z  f^ft..  ttmtnt  1  a  cauft  qu'il  nt  Ituravou pat cimmuni- 
«tffil  q*<  U  S.  tfprit ,  ny  U  pouvoir  dt  remettre  &  rete- 
A.c.^^j,  J7  „fr  \ts  ptckfx,  comme  il  fit  alors.  Et  cette  infu- 
iîon  du  S.  Efprit  fut  la  prochaine  difpofition , 
afin  de  recevoir  la  grande  effufion  du  même  S. 
Efprit  au  jour  de  la  Pentecôte,  où  ils  fuient  tous 
remplis  de  charité  tk  de  toutes  les  vertus ,  du  Don 
.  des  Langues ,  &  de  tout  ce  qui  fembloit  necelîaire 
à  les  rendre  tous  des  hommes  divins  pour  con- 
vertit le  monde,  &  renouvellera  face  de  la  terre 
foiiillée  d'idolâtrie  &  de  toute  forte  de  péchez. 
Auffi  Jefus-Chiît  compare- 1- il  la  Million  des 
Apôrres  6c  Dilciples  à  celle  qu'il  avoit  reçû  de 
vîïïï*.  "  "eio"  f°n  »'crc»  te  vous  tnvoyt  de  la  mimefa^on  que  mon 
nm.  '«««.      ptrt  m'A  tnV9jé.  Ce  qui  dcfignoit  (  comme  nous 
avons  dit  au  chapitre  précèdent  )  une  puiHjnce 
geneialc  par  toutl'Unwets,  qu'il  leur  avoit  corn. 


de  cét  Apoftolat 


é  tous  les  a  JU* 


nKctTui  i  tk 

on  ne  trouve  oïd^Tw 
prouve  le  contraire  î  luy  -  même ,  dites-vous ,  a  ce 
profefle  qu'il  étoit  A  pôtre,  &  non  pas  par  le  Mi-  ce  <£en  j««ft^ 
niftere  des  hommes ,  ou  le  fecours  humain ,  mais  «  vers*  prcevino' 
par  Jefus-Chrîtfeul.  Vous  dites  bien;  mais  qui  «  f£iûi«  mca£ 
ne  fç-iit  qu'un  chacun  petit  dire  de  foy  ce  qu'il  ce  S^'a^M, 
luy  plait  ;  afin  que  ce  témoignage  ne  foit  pas  «  St'fiiuït. 
fufpeô ,  il  doit  être  autôrifé  par  quelque  autte.  «  gyg  Jgflgf 
Nous  voyons  dans  les  écritures  qu'on  pâlie  tous  ce 
les  jours ,  que  pour  les  rendre  authentiques ,  ce  e< 
que  l'un  écrit ,  l  autre  le  loûlcrit ,  l'un  rédige  6c  „ 
rapporte  les  Actes ,  6c  d'autres  y  appofent  leur  ci 
fein  :  perfonne  ne  peut  être  luge  6c  témoin  en  <. 
fa  propre  caufe.  Que  fi  on  lit  queplufieurs  de.  « 
voient  s'attribuer  trauduleufement  le  nom  &  h 
la  qualité  de  Chrît ,  combien  plus  d'Apôtre  de  « 
Chrîr.  « 

Enfin 
geoit  un 


pour  encloiier  fon  Adverfaire  qui  for-  r." 
Dieu  du  vieil  Teftamcnt ,  conttairc  à  ""' 


freitbetie  <(e  S 
<ui.i  la  te 


Apoftolat  de  S  Martial,  ck  //.  Objcft.  de  TertulHeit.  $4? 


teluy  du  nouveau  ,  il  luy  prouve  que  S  Paul  eft 
Apôtre  par  le  pailage  du  livre  de  la  Genefe ,  où 
Benjamin,  de  la  Tubu  duquel  S.  Paul  cil  forti, 
eft  décru  comme  un  loup  ravùTant ,  &  pu»  du 
vifant  au  fou  ces  dépouilles  }  ce  qui  reprefentoit 
les  fougues  de  fes  premières  ardeurs  ,  &  enfuite 
fa  converfion  &  Îm  charge  d'Apôtre  ;  comme 
suffi  Saul  petfecutant  David  ,  8c  luy  raifant  après 
fatisfaûion  du  paflè  ,  jettoient  en  moule  ce  qui 
fc  [Mi!.*  en  Saul  &  en  la  petfonnede  Jetus-Chrit, 
en  luy  pardonnant  les  crimes  ;  c'eft  ainfi  que  ce 
grand  nomme  atterre  Marcion  ,  pour  l'obliger 
ou  à  recevoir  les  Actes  de*  Apôtres,  &  le  vieil 
tM<Mit  ai»  Teftament  qu'il  rejettoit ,  ou  à  prouver  évidem- 
*T«*"a!£.  ment  l' Apoftolat  de  6.  Paul  par  d'autres  éauu- 


S  Vtirtitl  A  pitre 
*«  LimoAnt  cft 
1  tnfini  profol* 


tes  It  nu  que  'Paul  fiit  Apltrt ,  afin  de  mieux 
™c^rH3"*a  convaincre  qu'il  tftmùn  j  ou  fi  voeu  mn'{mîmi 
«»'h*  Fûy  &  créance  que  mm  ,  recevez  Ut  ch»/et  qui 
fw'xt'î  ST  t*  'ont.  Qui  fi  v»m  nom  prtvttjuel  i  la  vitrtr 
Smu"?  C£  produi/ix.  nom  Ut  preuves  qui  Vetublifftnt  folide- 
ffmfftSi  Prtnet.  cet  Apôtre  dt  nos ècrituret stujji'bien 
ggRUrr  ttfn-Chnt  j  cet  Apotre  ,  Us -je  ,  mmjJi  mien 
«u».  t.  tjj..«a.  j, ,rm.  chr;t  tftm  combattront  /bût  mi- 

litdrm  II  Me      0---     —  * 

■iMllw^UDy     j  <V    >  ,  O-  tente/  nés  attaques  en  cartels  dt 
loJbrau»  f«-  Jr^y  /> r0»r  dam  ce  degré  de  prèfiriptiett,  J  ufques 
!rTf.T$'r»«.  icy  Tertullien  .tournons cecy  à  nôtre  fu|et. 
Mare.  1. 1.      La  première  que  (lion  de  TertuUien ,  qui  fe  for- 
malife  de  ce  que  S  Paul  n'eft  point  couché  dans 
l'Evangile  en  (a  lifte  des  A  poires  ,  femble  avoir 
du  rapport  à  ce  qu'objectoit  c*  Clerc  peu  !ç_ i. 
ti  M»ti>M»r>  yant  au  Concile  de  Limoges,  ii  le  nem  dt  S.  Mar- 
i><  Aft  bo»  Ap«>-  /fW/ë  trouvait  dans  Itt  Actes  des  Apôtres ,  cefi- 
stCcct«i.       m(  »»//f  î.  ^«w  rendre  les  struus  ,  C 'ne  ctntejler 
Poiujuor Saint ^/m  ce: te  dignité  d' Apôtre  à  ce  Suint  lordain 
mm  f«  «»•  propofe  encore  le  même  murmure  de  ces  télez. 
*Ae.  a»  *f*-         quelques  Egtifis  de  France  ,  y  mjant  quel- 
c»minn«raim que  brutt  à  la  fiurdinefur  l' Apoftolat  de  S.  Mur- 
Eifm^hMTtf  im/  ;  quelques-uns  atfftent ,  comment  peut-tl  (ire 
& Ttî'qàiA"»  Apôtre, puis  que  l'Evangile  n'en  dit  met ,  &  let 
%™'iTpZ  Aclet  det  Apôtres  ne  le  numifeftent  point  «tjfu 
fcjjntfSrn1*  La  léponfe  légitime  fut  atiffi-tôt  produite  ;  à  fça- 
"'  ahio  vo«r        Ie*  noms  de»  fepiante-deux  Difciples 


les  Ecrivains  cites  en  dépofeni  fidellement.  Outré 
que  cette  même  Tradition  6c  les  Auteurs  font 
pteique  tous  d'accord  à  aûurer  que  l'entant  que 
N.  Seigneur  propoia  aut  Apôrres  pour  exemple 
d'humilité ,  etou  nôtre  S.  Martial,  xlbett  le 
grand  in  Ctif.Luca,  fulKra  iCy  pour  tous  les  au-  »•<  aroirct: 
très.  //  prit  *n  enfant  pour  Jervir  de  moieUt  de  uiÎTSirim* 
vertu  *ux  Apôtres  &  aux  Prelms  de  l'Egtt/e  >  &  g 
on  dit  que  Ut  enfant  fut  tt  Bien-heureux  S.  Mar-  fcn.pi.un.  u.ri- 

■  .  *  ■  lût  qui>d  hit  pUCt 

liai  Apotre  &  premier  Eveque  de  Limopes.     1  ■■'■&■«  »•  »nn..i.« 

e  qu  ajoute  TertuUien  pour  réfuter  Marcion  Apoaoiu.,*prt. 
fut  l'Apoftolat  de  S.  Paul ,  de  Ce  qu'il  le  confef-  """  tï'4"*u,• 
(oit  luy.  même  dans  fes  Epîtrei ,  que  céla  et  oit 
Aifpeâ  ,  parce  que  chacun  peut  dire  de  loy  ce 
qu'il  veut,  n'a  pas  grand'  force  icy  ;  vû  que  pat 
ce  même  argument  il'faudroit  rejetter  l'Evangile 
de  S  Jean  ,  qui  témoigne  l'avoit  écrit  luy-  même, 
le  nommant  le  bien-aimé  Dhcipkde  Idus  Chr.t , 
lequel  en  la  Cene  repofa  fur  le  giron  de  fort 
Ma  tte.  Il  faudrait  abolit  les 'Epines  de  S.  Pierre 
qui  fe  nomme  Apôtre ,  8c  celles  des  aunelt  Apô- 
tres qui  ont  leut  nom  au  frontifpice ,  avec  celles 
de  S.  Paul  Ecoutons  plutôt  les  fentimens  de 
Claude  Prêtre  qui  vivoit  foûs  Louis  le  Débon-  i«ss  il"" i*1 
naire  en  faveur  de  S«  Paul  &  de  (on  nom  qu'il  SojErnSL** 
appofe  à  fes  Epîucs.  Le  tîtte  &  nom  d'Apô-  « (u'J^°ir.°^'\. 
tre  que  S.  Paul  couche  dans  toutes  fes  Entres  «  rXh»'a  o'<r.n.- 
en  autorité  le  contenu ,  &  c'eft  un  titre  de  eran>  t.  T^,<  ■>  uwi« 

.         *■  ■  ■   —  — •  -  uilxiriui  tfl  i  uc 


de  autônté  EnetTettout  de  même  que  les  lu.  <■  SmuSSiS 
ces  &  Officiers  de  luftice  pour  faite  parade  de  «  Siâ^liVii. 
leur  noblefle  ,  fe  qualifient  du  nom  des  Rois  ajgffa»J.*,g 
qu'ils  fervent  ,  8c  de  la  dignité  dont  ils  s'enor  *<l™i  JJ'.SJl 

S^ucilliflènt  :  auffi  l'Apôtre  S.  Paul  étant  en  pof-  «  pftJ^gîS 
effion  d'une  haute  dignité  parmy  les  Chrétiens ,  «<  ^  *'ffif*t|!t 
qui  elt  l'Apoftolat,  met  au  tître  de  fes  Epîtres  «  ^"j^"^ 
cette  qualité  d'Apôtre  pour  épouvanter  fes  Le  «  »^'"^t" 'J  ' 
âeurs  par  l'autorité  de  ce  nom  ,  &  leur  incul-  hMMjii««i 
quet  qu'en  confequence  de  cét  avantage  .  tous  «  '^.mu,"",»» 
ceux  qui  éroient  cenfea Chrétiens ,  luy  dévoient  «  '^T'^T 
être  fournis,  n 


credr. 
rent  tfctmc  iiM 


fer 


is  pas  écrits ,  ny  dans  l'Evangile  ny  dans"  les 
des  Apôtres  ,  il  ne  falloit  pas  s'étonnet  fi 


n'étans 
Aftes 

celuy  de  S.  Martial  ne  s'y  ttouvoit  pas.  Que  fi 
l'EvaneeHfte  eût  pris  la  peine  de  les  exprimer 
tous .  1  exdufion  de  S .  Mattial  ferait  alors  de  mife. 
Er  comme  5.  Luc  a  obtins  des  actions  tres-im- 
portantes  de  S.  Pierre  ,  comme  la  fondation  de 
l'Eglife  d' A  mioche  ,  il  a  auffi  obmis  le  nom  de 
S.  Martial  qui  étoit  déjà  en  fa  compagnie  ,  8c 
lequel  (  au  temps  que  S.  Luc  éctivoit  les  Aâes  ) 
-étoit  depuis  ptes  de  quatorze  ans  dans  fa  Million 
d'Aquitaine. 

L'Election  de  S.  Martial  parmy  les  feptante- 
deux  Difciples  ,  ne  foufFte  pas  la  difficulté  que 
TertuUien  oppofe  à  la  vocation  de  S.  Paul  ;  à 
fçavoir  que  Jefus-Chrît  le  choifit  après  tous  les 
autres  Apôtres,  &  toute  l'Incarnation  &  Rédem- 
ption étant  achevée  :  vu  que  nôtre  Saint  entre 
dans  ce  nombre  facré  des  Difciples  &  Apôtres 
du  Sauveur ,  converfant  encore  lur  tetre ,  &  opé- 
rant nôtre  falut  par  la  volonté  &  élection  déter- 
minée d'iccluy.  Ce  qui  dés-armoit  Matcion  pour 
prouver  S .  Paul  Apôtre  ,  qui  étoit  le  témoigna- 
ge des  écritures  qu'il  rejettoit  ,  nous  favorite  en 
ce  point  ;  parce  que  l'élection  &  choix  des  71. 
Dilciples  eft  clairement  décrite  au  chap.  10.  de 
S.  Luc  Et  pour  l'application  de  ce  lieu  à  la  per- 
fora» de  S. Maniai,  la  Tradition  continuelle  0c 


Et  non  feulement  S.  Paul  n'eft  pas  fufpeft  en  £c  {5*»  . 
fe  nommant  Apôtre  j  mais  encore  les  autres  S8.  'gm/s.  * 
Petfonnages  aux  éloges  qu'ils  racontent ,  ou  d'eux 
ou  des  autres  :  parce  que  félon  Melchior  Canus,  ll^Ûintà>u 
on  leur  défère  cet  honneot  â  caufe  de  leut  faintetc,  <>«  !>«i<i««  *» 
de  croire  tout  ce  qu'ils  difent  d'eux-mêmes ,  ou  """*'* 
qu'ils  ont  fidellement  appris  des  autres.  Quant 
aux  inftrumens  donr  parle  TertuUien ,  qui  ontbeu 
foin  de  témoins  ôf  de  Notaires  \  ce  n'eft  pis 
merveille  qu'on  y  apporte  tant  de  précautions  ; 
parce  que  ceux  qui  les  font ,  ne  font  pas  hom- 
mes de  créance  indubitable,  comme  nos  Auteurs 
Canoniques ,  ny  dignes  d'être  resjûs  à  leur  feule 
parole  pour  le  mérite  de  leur  vettu  ,  mais  men- 
fongers  comme  le  refte  des  hommes.  Et  partant 
afin  de  pourvoir  au  bien  public ,  il  eft  neceflaire 
d'ufer  de  tant  de  foin  8c  de  diligence ,  laquelle  * 
encore  fouvent  fert  de  peu  ,  à  caufe  de  la  ma- 
lice 8c  corruption  des  hommes  ,  qui  n'ont  ny 
Foy  ny  Loy.  Les  Saints  donc  ayant  ce  privilège 
que  d'êtte  tenus  pout  véritables ,  il  n'y  a  pas  de- 
quoy  reietter  S.  Martial  (  dont  nous  avons  ju« 
ftifié  les  Epttres  au  chap.  5.  du  liv.  10.  J  quant 
à  l'imitation  de  S  Paul  8c  des  autres  Apôtres  * 
il  met  fon  nom  d'Apôtre  au  trontifpice  de  fes  v  wmuwo» 
Epîtres,  8t  qu'il  dit  en  la  première  qui  eft  aux ^"^.'étîT" 
Bordelois  :  Metrtutl  Serviteur  de  Dieu  &  Apôtre  Um^mrmM 
de  Itfnt-Cbrît.  Et  en  la  féconde  a  ceux  de  To-  ï!L  c»tî&îolu' 
lofe.  U  Serviteur  de  Dteu  &  Apôtre  de  lefitt-  A*2S,Iu4 
Cbrîr  Mstrtistl  Cephae.  Et  au  chap.  1,.  qu'il  éteit 


Digitized  by  GoOQ 


548  Hiftoire  &  icFcncc  dcTApottoUtidc  S.  Martial. I.P^r.  Li<v.  XI. 


Condifoiple  des  Apôtres  fie  de ludas  l'un  d'iccux. 
Vu  qu'il  n'y  a  rien  d 'extraordinaire  «a  fbo  ptoce* 
dé, qui  De  Ce  rencontre  parmy  les  écrits  de  nos  Ecri- 
vains Canoniques,  le/quels  pouflex  du  S.  Efprit, 
mènent  au  |our  leurs  aûions  &  qualités  pour  le 
bien  de  l*i  glife  *  U  gloire  de  leur  Maître. 

Que  fi  Terrullicn  demande  à  Marcion  les  pie- 
ces  originales  &  jultificativesdel'Apoftolatde  S. 
Paul  ;  ccft  pout  le  réduire  à  recevoir  nos  écri- 
tures, A.  Te  voit  au  refus  obligé  de  produire  ce 


qu'à  nôtre  Apôtre  S.  Martial  ,  qui  eft  rois  à  la 
tête  des  autres  ,  telon  l'honneur  que  lefus- Chtit 
luy  a  donne  ,  d'être  leur  modelle  &  exemplaire. 
Saint  lean  étant  de  la  Tribu  de  luda  ,  ne  pou. 
voit  pas  être  ce  Benjamin  ,  &  S.  Paul  n'étant 
pas  petit  enfant ,  ou  de  l'âge  de  15.  ans,  mais  en. 
viton  de  trente  quatre  ans  lelon  S.  Ghrifoltome  y 
loom  deprmc.Apoft.  chezSpondan  A.C.rj  n.ç.au 
temps  de  la  c  a  n  verfioii.f.roble  céder  ce  droir  à  nô- 
tre Saint  vray  petit  Benjaiuinde  lefus-Chrîr  ;  outre 
que  nous  y  avons  ,  (ans  recevoir  ces  livres  qui  que  les  {paroles  iuivaute s  qui  font  de  la  venue 
(ont  Ci  certains  fie  autenriquei .  ce  qui  luy  tour,   du  S.  El  prit ,  n'enferment  proprement  que  ceux 


noit  à  Une  infigne  confofion  ,  car  comme  dit  la 
tmbefïtaot   Loy  :  Ce  qui  fi  dit  fans  preuve ,  **  tntrtte  aucu- 
ywî"  !'&ir  <•»  Et  cette  maxime  eft  umvet  tellement 

imiiu.  m  Ieçûé  parmi  ceux  qui  ttaittent  &  expliquent  le* 


NcprMwpit  Loix.  Que  c  eft  une  même  ebofe  de  n  aUejtuerrttn  l 
ne».  es  dt  ne  prouvtr  pas  les  cbojts  aUtguets  ;  De  iorte 

«m.  que  Marcion  étoit  digne  de  tilée  .  de  ne  rece- 
ûm  voir  pas  Ici  a&cs  qui  partenr  de  l'Apoftolat  de 
S.  Paul ,  6c  tant  autre  témoignage  vouloir  le  faire 

Îaflèc  pour  Apôtre.  Noos  ne  tommes  pas  réduits 
ce  point  i  puis  que  nous  avons  tant  d'Auteurs 
célèbres  qui  parlent  en  faveut  de  l'Apoltolat  de 
S.  Martial  ;  ainfi,  que  nous  verrons  aux  preuves 
fuivantes. 

Ce  D  .fleur  û  a rtri que  pont  faire  d'pne  pierre 
deux  coups .  Se  convaiocte  (on  adverJ  rc  par  le 
vieil  Ttftament  qu'il  reiettoit  ,  comme  émané 
du  mauvais  Dieu  des  Hébreux  ,  luy  produit  le 
témoignage  de  la  Cîenefe .  ou  la  furie  de  S.  Paul 


qui  compoloient  l'allêrobléc  du  Cénacle,  lur  la- 
quelle il  defeendjt ,  où  S.  Mai rial  fe  trouva  ,  Si 
non  pas  S.  Paul  .  qui  ne  fut  Apôtre  qu'après  ia 
niortdc  S.  Etienne.  L  Abbe  Odolnc  coi  nrme  r:,,=  rtr<u.  ,ifi< 
cecy  au  Concile  de  Limoges  avec  ces  paroles  £'»fi*rJ!.'i.'1* 
6  tant  M*rti*l  itoù  de  la  lignée  d'Abraham  ;  c'eft  JSfjSl^. 
à  dtre  de  la  Tribu  de  Benjamin.  H  eût  te  honneur  E**,**' 
de  voir  Itfm^Cbrit  de  fis  yeux,  &  d'êm  fin  cher  Kumim* 
Vi/ctvle  ,  G  tl  tnertin  de  recevoir  avec  Us  doule  un  t\  .  r  iu« 
Apures  ton*  les  dnns  de  trace  qu'il  leur  carton»,  hd  m*, 

;  <»  <L<4rn»  4 
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L'Auteur  du  fetm.  8.  de  Ste  Valérie,  quieft  »?f  . 
à  mon  avis  Aymar  l'Hiftorien ,  explique  ces  cho-'»^»  i« 
les  de  cette  façon.  ltfus-Chiît  élût  ôcapclla  luy-  «  Tiimli!  ' M 
même  S.  Martial  premieremet  t  pour  être  fon  «  ^«ut'"^ 


Difciple,  &  puis  pour  le  faire  Apôtre.  Dans  «  l"'8'  f, 
ce  dtllein  il  l'aGerecea  au  Collège  de  les  Dil-  «1  «-**'■*»»  y»» 

1  r  ■  T     1  _  io  dirtipuUtum, 

ciples,6V  reiolutdele  donnet  un  jour  aux  Cùn-».  f  ••••«  •  m->>- 
ois  en  qualité  d  A  poire,  avec  un  peu  voir  mer-  «  i»u,r»i«û  <*o- 
foûs  le  nom  de  k>up  de  Bcn|amin ,  &  fa  convet.    veilleux  pout  prêcher  l'Evangile ,  &  le  cotiôr- 
(ion  foûs  l'appareil  des  dépouilles  de  la  fureur,    met  pat  mitacles  La  faveur  qu'il  luy  accorda  « 

de  ladmtttfe  paxmy  les  Minifttcs  ou  Sctyiteurs  « 


avec  les  fruits  de  (on  Apoftolat ,  étoient  repteiên- 
tcz  ;  de  fprte  que  ne  pouvant  met  la  rage  de 
Saul  4  ny  fes  exploits  pofterieur*  ,  il  étoit  entre 
l'enclume  fie  le  marteau  ,  Se  découvroit  l'on  gé- 
nie hérétique  à  nier  les  écritures  fie  ne  fuivie 
que  fon  caprice.  Nous  imiterons  Tettullien  en 
mettant  en  vue  une  figuiede  S.  Martial  comme 
in  Difciple  &  Apôtre  de  lefus-Chrlt.  Baromuschcx 
tenéift  Spondan  A.  C.  )t  n.  t.  parlant  de  U  Geuealo- 
,  .a  „  gie  des  Apôtres  ,  en  dit  ces  roots  Quant  à  leur 
jF«SSMg  n  P>«-  »'»  «oient  de  Galilée  ,  fie  quant  à  leur 
5E™{JSif3J tt extlffâson  quelques-uns  étoient  de  la  Tribu 
ïS»%'qw  ïaV de  ,uda  »  à  fç»voir  ceux  qui  (ont  apellex  Frc- 
ftt.  ff.no  i>»-  res  de  N  Seieneur  1  les  autres  étoient  des  Tri- 
ir.bo  /.buion  k  ^  Je  2Ubulon  fit  de  Nepbuli ,  félon  la  pro- 
ÎL'^ ,  phetiede  David,  qui  dit  au  Pf.  67  que  les 
aZ "«  ffl  ,  Pnnces  de  luda  étoient  les  Capitaines  avec  les 
EbàZXX  „  Princes  de  Zabulon  Se  de  Nephtali ,  qui  con- 
,,  duifirent  dans  l'Univers  des  troupes  d'élite  pour 
J  le  fubjoguer  à  leur  Seigneur  lefus-Chiît. 
'  Dans  cette  pic  diction  fi  authentique  des  prin- 
cipaux apôtres  fie  Disciples  du  Sauveur,  il(cm- 


riculoili*»  am> 
um  CrcfiliMi 


io»  r"'(|r<t 


de  la  dernière  Cene,  a  attiré  l'admiration  de  tous  «  {ÎSS 
les  Ecclcfiaftique»  ;  lefquels  à  caufe  décela  par  <•  ',""^"fi~Uj 
un  ufage  commun  ,  l'apcllent  le  Mmiftre  de  la  «  J!'fll|jJ*h'v,*^"^ 
pieté,  fit  il  a  enfuite  reçu  le  Saint  tient  com-  «  «mn»  /uûm, 
me  les  autres  Apôtres.  Marchant  donc  lut  les  «  acrunnuium , 
traces  de  Tettullien,  nous  pouvom  dire  S.  Martial  "°!""Yr<im 
nôtre  Apôtre ,  air  fi  que  lefus  nôtre  Chrît-, parce ^«ïlf^rliU 
que  c'eft  lefus  -  Chrît  même  qui  l'a  choiû  pout ÙB&umu 
Dilcîp'efic  pour  Apôtre.l'Evangile  nous  apprenant 
qu'il  fit  élection  des  71.  Dilciples ,  &  1  s  autô- 
ritex  fuldites ,  dépofans  du  choix  partjcoliet  de  S. 
Martial  pour  Difciple  fie  pour  Apôtre  ,  qui  eft 
la  féconde  condition  de  nôtre  atgument,  fie  l'en- 
tiere  preuve  de  ce  chipitre. 

Ir  pourrois  confirmer  efficacement  cecy  pat  la  u  •  »u«  m 
vue  (ouvent  réitérée  qu'eût  ui  e  Sainte  du  pais  r"' 
du  Liège,  de  S.  Martial  logé  au  Chaut  des  Apô- 
tres dans  le  Ciel  ,  avec  un  vifage  qui  fembioit  ■ 


bl'e  que  celle  de  S.  Martial  y  trouve  fa  place; 
je  fçjy  bien  qu'on  attribue  a  S.  Paul  l'autorité 
que  je  citetay ,  auflï-bien  que  celle  de  la  Genele  ; 
mais  je  propoferay  quelques  taifons  par  leiqoel- 
les  la  chofe  lémblera  allez  convenable  ,  fie  qui 
s  Wtftui  t»  ne  la  voudra  pas  goûter ,  pourra  recevoir  le  telle. 
|ff,gff     David  dit  donc  ces  mots.  Le  jeune  Benjamin  fi 
u»  imjuni»  trouva  pannj  eux ,  dans  l'excez.  de  fin  tffnt.  Cela 
tÏÏmT  eft  éclaircy  par  la  Vetfion  de  Vatablc.  U  petit 
J»',1St«r'»'°  Benjamin  itoit  pnmy  ces  Mires  Princes  »  &f*i- 
WtSmStm  »•  fià  f.x  finition  en  leur  compagnie  ;  non  pas  nvee 
égalité  de  pouvoir ,  comme  le s  fi/lits  doux*  prin- 
cipnux  Apitres  ,  mau  avec  beaucoup  de  rejfem. 
blanc*.  Il  eft  évident  que  le  nom  de  petit  Ben- 
jamin ,  ne  fe  peut  pas  taïf 


plus  jeune  que  les  autres  ,  fie  l'Ange  de  N  Sei.  AÎ^um* 
gneur  luy  dit  ces  mots.  Ôj  c'èton  6.  MnrtiA  de  ^7**1™,,  £- 
sUtaoges  premier  Apotre  d' Aquitain* 


aut  *veit  1 


tre  nuiotun.,» 
p«r  coolcqutIM 

en  enterre  la  finition  Û  U  mérite  des  fiuvgraudi  ISTISLl"  '*~ 


Apôtres  ,  &  enfitte  dans  le  Ciel  U  r*Comp*nfi  e»«d#. 
confirme  àfadignitéc  ùfiVie  miraculeufi.  Nous  J"*»-  *' 
raconterons  ailleuts  cette  hiftoite  tout  au  long.  .  '6-Q  '■ 
Cecy  iufit  pout  le  ptefent. 


CHA- 
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CHAPITRE  II L 

L*  Mijjfon  de  Saint  Martial  prouve 
fon  ApofioUt. 

Eau  Defcordes  dans  cette  Recher- 
che mal  recherchée  que  nous  avons 
réfutée  pièce  à  pièce  au  1.  j.  avance 
cecy  partant  de  Lethaldus.  Il  mon- 
»  rre encore ,  dit-il ,  enquellef-çonS  Juiian  peut 
»  être  apellé  Apôtte  }  c'eft  à  dire  qu'il  eft  partu 
»  culiercinenr  Apôtre  du  pais  du  Mayne  :  ainlî 
»  que  S.  Martial  l'eft  du  pais  du  Limolin ,  &  non 
»pas  Apôtre  félon  la  même  lignification  que 
»  l'on  prend  les  douze  avec  S.  Paul  Se  S.  Bar- 
»  nabé  ,  qui  ont  été  envoyez  pour  annoncer  l'E- 
»»  vangile  pat  tout  le  monde ,  Se  non  à  quelques 
»  Nations  particulières  comme  les  aunes.  Quoy 


Chiîr  même  vivant  encote  lor  la  terre  Le  me  a 
me  Auteur  compate  l'ApoftoUt  de  S.  Martial  à  »««  *p&« 
celuy  des  douze,  Se  de  S.  r'aulmêmej  mais  j'ay '*"**' 
déjà  établi ,  que  |e  ne  ptétens  pas  «(ligner  à  Saint 
Martial  une  égalité  avec  les  douze  principaux 
Apôtres ,  ny  avec  S.  Paul ,  mais  avec  S.  Barnabé , 
félon  que  j'ay  ditcy  devant,  Se  une rtflrmblance 
avec  les  auttes,  non  pas  une  unité  ;  reflcmblance 
qui  eft  fi  grande,que  non  feulement  dans  l'iglile  de 
S  Martial  de  Limoges ,  mais  encore  dans  tout  le 
oiocefe  du  nmofir.loH  Office  va  de  pair  avec  celuy 
de  5.  Pierre  &  S.  Paul  ;  de  forte  qu'on  parcage  les 
fécondes  Vêpres  de  ces  Apôtres  ,  les  premiers 
ayant  ce  qui  abouut  au  Capitule .  Se  S  Marnai 
entrant  de  là  dans  les  rangs  avec  commémorai- 
fon»  des  deux  premiers  ,  comme  l'on  fait  aux  . 
Fêtes  de  (olemmté  égale. 

Le  Concile  de  Limoges  au  to.  t.  de  Labbé 
p.  777.  explique  cet  Apoftolat  de  S  Martial  avec 
les  caifons  Se  compactions  fuivantcs  Comme  » 
David  étant  encote forr jeune,  futoinû  &  con-« 
facré  Roy  par  Samuel ,  Se  choilïàcetie  dignité  a 


que  je  ne  veuille  pis  ranger  S.  Martial  dans  le    de  la  part  de  Dieu  :  toute- fou  il  ne  commença  « 


premier  rang  des  u.oul'éna  1er  àS  Paul  (encore 
que  lelon  ce  que  defïus ,  U  fonction  &  fes  méri- 
tes luy  en  ayent  procuré  la  gloire  au  Ciel  )  mais 
feulement  le  rendre  femblable  a  S.  Datnabé  .avec 
cette  différence,  qu'il  confte  clairement  de  U  Ste 
Ecriture  d  -  l'Apoftolat  de  S.  Barnabe  ,  Se  non 
pas  de  celuy  de  S  Martial,  Se  quel'Eglife  Uni- 
verfelle  fait  l'Office  du  ptemiet  comme  Apôtre, 

i/J* &  non    fccomt  ( i**y  p* 'f ltM  xx* 

îtuJ"         prtpofat  pour  £1  tt  hvittrt  de  ion:  U  monde ,  non  pat 
par  un  Décret  de  tty  |  trau  de  grandt  autorité 
vtrtwwntM  tn  anai$tt  d' Apitn.  J'oppofetay  au  Chanoine 
S'^SÎÏ-Ï  Delcordcs  }  ce  que  rapporte  Autdian  en  la  Vie 
,K*~  du  Saint  pleinement  jufttnée  au  I  5.  $.6  <k  1. 10 
ch.  1.  &  a  pour  nous  lervit  de  boulcvatt  contte 
*  »  les  Adverfaites  :  voicy  fes  termes.  Saint  Mar- 


de  en 

Pii  UCockiLc4« 


<i  que  lolvcoat 

cztcie  |Tiuirue» 
ce  ■  kenfaut»  >  *4 
11»  AH1"1 


pas  à.  régner  ,  ou  réduire  en  aâe  cette  charge  ce 
dontilavoit  l'inveftiture ,  qu'en  un  âge  parfait  « 
Se  accompli.  Quelle  merveille  fi  S  Martial  étant  «  &"■»* 
encore  jeune  reçût  l'On&ion  du  S.  Efprit  en  la  «  Uj^r«tîc* 
puilïance  de  lier  &  de  délier ,  qui  luy  fut  con  «^^SSi 
ferée  avec  les  autres  ptefens  des  grâces  ,  qui  "ËStt&Sfê 
étoient  des  appartenances  de  l'Apoftolat  par  les  •■ ««  ** 
largefies  de  N.  Seigneur ,  en  la  compagnie  des 
autres  A  portes  1  Et  fi  étant  dans  un  ige  meur  ee  w  p««'™  k 
Se  parfait .  à  fçavoir  de  to.  ans ,  il  reçût  de  le  «  i'*».ro  •«/«•« 
(us- Chut  quiopeta  ues- efficacement  en  luy.ee  ,JB,  wm  Pcr.c- 
par  le  moyen  de  la  Légation  de  S.  Pierre,»'*-  «f»!  ««"' »?'fo« 
poftolat  de  la  Gentilué  d'Aquitaine.  Ot  ce  Mi-  «■ 
(1ère  de  la  Million  de  S.  Martial  pat  S  Pierte ,  «  ffiT'ig 
pour  prêcher  aux  Provinces  des  Gaules    eft  «  ^"'"^•J^jr 
fon  femblable  à  ce  qui  fc  pafta  fur  le  fait  de  s."  S^t««  i  P» 
Paul  &  Barnabé ,  quand  le  S  Efprit  commanda  e«  ci»**  ««'et»  do- 


alita  tel'    fc' ao^t 

iun.  ,b  ef>i~  »  tul  reçût  de  Jeius-Cbrît  même  la  puilLncc  de  - 

««n  i'ff^',,  »  precherl  Evangile  comne  les  autres  Apotres.N.  quon  les  ieparat  1  un  de  l'autre  pour  mieux  Se  «' ■»  auigeuiMir- 

Î^™:V«  iï^eft  „  Seigneurleur  difant:route  puilïance  m'a  été  don-  plus  utilement  vacciner  aux  fondions  Apoftoli-  ♦«  u^âW'tà- 

tofl  ',' w'-U""*  n  née  au  Ciel  &  en  la  tette  ;  allez  donc  enfei-  ques .  pour  lefquelles  ils  avoient  été  choifis  du  «  ^''«'«"toîni. 

Qm'm!?"1  nguer  toutes  les  Nations  du  monde  ,  les  bapti-  même  S-  Efprit ,  car  alors  les  Dilciples  jeûnans  «<  5^™,' S^ff* 

DT 3S  •»  fa«  »u  nom  du  Pere  ,  du  Fils  &  du  S.  Efprit.  &  ptians  ,  Se  leur  impofans  les  mains ,  les  en-  <• 

j'î.lp'uti.'uiv^  »  Et  quand  le  Sauveur  entra  dans  le  Cénacle  les  voyerent  à  la  fonction  de  leurs  Offices  •  &  tout  «  ffi^gW 

IVJSiïVèm  mÏx  »  portes  clofes  ,  Se  fe  mit  au  milieu  de  fes  Dif-  «le  même  qu'ils  furent  envoyez  du  S.  Efprit  en 
ciples.S  Thomas  étant  abfent,  S.  Mattial  qui 


1  r».  Ma 

\. •«:»"->  n  v  affiftoii  reçût  le  pouvoir  de  lier  Se  de  délier 
^01  »  Œteci  »  comme  les  autres  Apôtres  ,  St  lefouffledu  S. 
Ajoeioij  icccpet.  ^         ^uc      c^jgpçuf       <joona  z  cét  effet. 

Si  donc  S .  Martial  reçût  le  pouvoir  gênerai  de 
prêcher  par  tout  le  monde  comme  les  auttes  Apô- 
tres Se  la  puilïance  générale  de  lier  Si  de  délier 
ainfi  que  les  autres  Apôtres  ;  comment  nepour- 
roit-il  pas  être  a  pellé  Apôtte,  dans  l'étendue  qu'on 
donne  aux  autres  Apôtres,  ou  au  moins  àS. Bar- 


ce  ft.rnjb«cn  ta 

cote  que  ce  fut  par  les  mains  des  Dilciples  «V  «Satl 
Apotrej  de  N.Seieneur ,  aulh  S  Martial  Fut  de  ««le»"'".  mr>- 

I       i         t  r     /^L»  e<  m        1         lieront  fit  nuiiu» 

lecue  pat  Ici  us  Chnt  ;  quoy  que  S.  rierre  luv  "  i***»» 
nonh.it  (es  ordres  ,  Se  les  mit  en  éxecution.  «  a  t«e  1  t>.etm 


que  •  «'"  "*  *  ""'iifW, 

Barnabé,  n'a  rien  qui  ravalle  (on  mérite.  Noos  stuiconi 
verrons  Dien-tôt  que  fes  csuvres  &  fes  emplois  JS»,.*"  Af 


nabé  aggregé  par  le  Saint  Efprit  au  Collège  des   n'ont  pas  été  moins  Apoftoliqucs  }  mais  éclair- 


Apôrres. 
,^,r«  tclre ."     L'Auteur  de  la 

fl„  S.  Mletttl 
Af4l". 


Vie  de  Saint  Alpinian  rend  ce 
témoignage  à  la  vérité ,  Se  au  «Saint  Ecrivain  d'i- 
»fc»tlj»JJj  »  celle  S.  Aurelian  avec  ces  paroles.  Ainfi  ,  dit» 
%rli  „  U ,  que  le  Bien- heureux  Autelian  dans  tous  les 
TZTySiïb-  „  lieux  de  fon  livre ,  a  rangé  S .  Martial  parmy  les 
SuiTi^w  »  Apôtres  »  de  même  nous  étans  fondez  t tes-fo- 
ïi'-4jl!!?'*m»ii»>  »  lidement  &  fermement  dans  les  témoignages 
ÏS^JSSSiSm  »de  la  vérité  ,  nous  le  nommons  Se  dcctivons 
»  Apôtre,  (comme  il  eft  véritablement  tel  )  dans 
»  .««'«SIS»  "  les  autres  livres  qui  concernent  fes  Gefkes  ;  par- 

««1'"""  *  »  ce  qu'il  ^  'cçû  l'Officfe  de  l'ApoftoUt  de  Jcius.  n*nt  l*  Hiii*  jtfnjiolimt ,  C  n«nt  canvtrti  *  U 
/.Pmit  Tlt 


ciflbns  un  peu  le  fait  de  fa  Million ,  afin  de  prou- 
ver plus  pleinement  ce  que  nous  venons  d'éta- 
blir ,  qui  répond  au  thème  de  ce  chapitre. 

La  féconde  ration  que  nous  avions  avancé  de* 
Baronius  chez  Mr  de  Spondr  au  chap  précèdent , 
par  laquelle  le  nom  d'Apôtre  ctoit  du  légitime- 
ment a  S.  Martial  :  £i«'t  cj««  itux  <j«*  tvoitnt ,  *•** 


roau»  po«i  l'A- 

hilUVfJtlp  d<UgM€ip*r  le  iit£t  JptpliqMttâû*^ 
Û  (fut  fnverttjfoitnt  it»  peuples  ,  en  portaient  t*g*y%*}{g 
titre  d'honneur  ;  c'e/r  pourquoy  i.  Aiarttêi  ayant*"- 
eu  cent  Mijj'  tn  tlt  5.  'Pitrrt  ,  tenant  &  gokvtr- 
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jSo   Hiftoirc  &  dcfcnce  de  t  Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Lw. 

Foy  plkfitKTi  ptuvlcs .  devait  être  ntmrni  À f  être  pour  marque  d'une  Million  vrayement  Apoftoli- 
Pierre  le  Vénérable  tant.  Petrebnjf.  parlaiu  de  que ,  eft  la  converfion  d'une  tnfiniré  de  peuple 
ces  grands  hommes  envoyés  dans  les  Gaules  pour   retiré  des  cenebres  de  l'infidélité  pour  croire  en 


y  piévhct  l'Evangile ,  les  apelle  Pères  fie  Apôtres    letus-C  h.'it.  Et  la  ttoifiéme  la  production  de  plu. 
oir  de 


t.  CiiforftirHt 
it  11  Mil 


pour  nous  avoir  donné  la  Vie  de  la  grâce  corn-  fleurs  ptodiges  divins,  qui  relèvent,  &  le  mente  w^uwt»  a* 

me  Petes,  &  la  Doctrine  fit  Inftirutiotts  Apofto-  du  Millionnaire  ,  fie  la  charge  qu'il  exerce.  Or  w£lï'r^Jp!rt 

irtTifc^&Ja9'  '1(iues  en  d'Apôtres.  Qui  pourra  mmbrtf  tout  cela  fut  tres-avantapculemet  t  en  S.  Maniai  rJÀc  n.rïiJ,' « 

p«iw%i  tout  ces  irtJ-tltrttHX  ttns  de  notre  Fey  <y  Aft-  dans  fa  Miflion  des  Gaules ,  félon  le  même  Pape  ?"A.* 


.glorieux  ttrtt  de  notre  Fey  cr  Aft-   dans  fa  Miflion  des  Gaules ,  ici  on  le  même  Pap 
f  trej  des  Gaule <  ?  Si  on  ne  les  fçauroit  pas  nom.   qui  en  parle  ainfi.  C'eft  dans  ce  Royaume  qu'il  «  vu 
brer  ils  (ont  donc  prefque  innombrables,  fit  non   rangea  à  la  Foy  des  peuples  prcfque  innom-  »  fi»i'i™!-' 

Eu  fi  rares  fie  clair-femcz  que  veut  perfuader  Mr  branles  ,  qu'il  obbatit  les  Temples  ,  brila  les  «  Ï'*;1Ï':T,Ï" 
ofquet  fie  les  auttes  Cntiques.  Idoles ,  fie  y  fit  fleurir  la  pieté  fie  la  Religion  «  SÔa2."4Tc  uT 

Or  afin  que  cette  féconde  Miflion  aille  de   Chrétienne  j  à  quoy  ne  fer  voit  pas  peu  la  gra-  «  5115 
pair  avec  celle  des  Apôtres  fans  quelle ,  fie  n'en-   vité  fie  pieté  admirable  des  mœurs  de  S.  Martial ,  «  "' 
ttc  pas  dans  les  réductions  que  luy  donne  lean   jointe  à  la  refurrcâion  des  morts  qu'il  opéra ,  a  « 
Dclcordes ,  (  étant  déjà  allez  avéré  au  chapitre   I*  guerifon  des  boiteux  fie  des  aveugles  ,  &  en- 
cité,  que  S  Martial  à  caufe  de  fit  qualité  de  Dif-   fin  la  pratique  ordinaire  de  toute  forte  de  mer.  «  ii«n 
ciple  du  nombre  des  feptante-deux.  étoitaurang   veilles  fie  de  miracles ,  mettoitle  dernier  iceau« 
des  premiers  Apôrres  J  le  dis  qu'il  faut  ajouter   à  fà  Miflion  Apoftolique.  m 
à  cette  Miflion  du  S.  Siège ,  quelques  circonftan-       D'où  vient  que  l'Auteur  des  Sermons  ma. 
ces  que  le  Pape  lean  XX.  luy  donne  ;  à  fçavoir   nuferits  de  S.  Martial,  qui  porte  le  nom  du  Moine 
que  ces  Miflionnaites  loient  defignez  par  desre-    Aimar  ,  qui  doit  être  1  Hiftorien ,  nommé  aufli 
velations  divines  j  afin  qu'ils  paroi  fient  être  Apô-   le  Moine  de  S.  Cybar  (  comme  nous  avons  re-  ^  JJi^*, 
B-Pwlft  <Ui»i treî  d°  S.  Efprit  ,  qui  les  a  elûs  à  cette  charge ,   marqué  ailleurs  )  dit  cecy  a  nôtre  fujet  pourexal-  ^SSViZm 
dS's'.'  tr*.^""  comme  S.  Paul  l'inculque  en  la  première  à  Ti-   ter  la  Miflion  de  Saint  Marrial  dans  les  Gaules.  t"i;„f" 


Noj.  MgiMen  »  mothée  chap.  4.  Ne  négligez  pas  la  grâce  qui  Nous  voyons  le  ftuit  de  la  Miflion  de  S  m.u  n  v  ,(mill  t.M 

Sh«Sr  ?"     •»  vous  a  été  donnée  pat  prophétie  ,  avec  l'im-  tial  dans  les  Gaules  ,  fie  faotamnvent  dans  l'A-  «  yjT.'t&JS1' 

p."";"!Siuji  »  pofition  des  mains  du  Prêtre  i  fie  toutainfi  qu'il  quitaine ,  qui  y  perle*  cre  toujours  en  fa  beauté  «  «^"«l*» 

fc«iH.«r.i.      „  cft  ^ctit  da|)|  |CJ  ^ûes,  que  le  S.  Efprir  corn-  fie  fylendeur,  fitc.  En  effet  comme  S.  Pierre  a  «.bh».»»?»".'^ 

cl  en1  m  de  1  ,ulo  t      .     g,  _  w^     ,  m    9k  t  ,      m    t  n   |_  ^  _  | .   —     _  .  ,      |   p<rm,u<rc  Btc. 

qwnud. 
l"«lru» 


»  »nîcS  »  manda  de  feparer  Paul  fie  Bamabé  ,  fie  les  en.   prêché  particulièrement  fie  principalement  en  •<  V*™ 


Î'iccnc  particulièrement  oc  principalement  en  «  •■■■-■<<>■•  \Mm*4- 
talie,  S.  Thomas  aux  Indes  ,  fie  «  1UC  CCS  p<ll$  et  pràTcjpui  iu  lu- 
font  leTott  de  leur  Apoftolar  :  aufli  S  Martial  «  liù.'faT.re, 

m  i.L  A....Z  J     r-\.        r>.;_  J  -  I.  Mjnul,»  «olH- 


ter  ,d  ,r>iKi<  »  voyer  prêcher  par  le  monde  Et  qu'étant  en. 
tm,,Cm*'.u  voyez  par  le  S.  Efprit  $  ils  allerenr  en  Seleucie 

u^'fM't'mî"  pour  y  faire  leurs  tonéhons  Apoftoliqnes.  a  été  conflitué  de  Diéu  Prince  dans  la  Gaale,« 

mç»TZm!S     Baronius  A.  C.  44.  expliquait  tout  ce  Mi-  fie  fpeàalement  dans  l'Aquiuine  ,  fiec.  le  Oc  «  ÎJÎ^I,^ 

tt*&  .'q^'  ftcrc  dc  ,a  Million  de  S.  Paul  fie  S.  Barnabé ,  dit  penle  pas  qu'aucun  Catholique  ayele  moindre  «  teg*^, 

w  1"*  P*r  ,à  l'Ecriture  nous  enfeigne  qu'il  avtit  doute  de  fon  excellence ,  fie  qui  ne  le  croye  fie  « 

SSItfWi    été  premièrement  initié ,  fie  légitimement  approu-  neleconfeffeàpleinebouchc  Apôtre  de  N.Sei-       *  '««««r 

av«r*  itm  i  vé  ,  fie  envoyé  de  l'Eghfe  avant  de  s'ingérer  à  g" eut ,  à  guife  de  S.  Pierre  fie  de  S.  André,  «  i*>»'<«f! 

amnt  cèrtflt  prêcher  :  fie  qu'a  fin  qu'en  cela  on  eut  un  ordre  ou  de  ceux  qui  ont  reçu  de  lefus-Chtît  même  «  drcir^nveoiiui 

44-  inviolable  érabli  dans  l'Eglifepour  l'avenir,  le  S.  l'aurôrlté  de  l'Apoflolat.  CVft  ce  quéerit  cét  3£ÎTÏÎ£T 

sïiïT**X«;  Efprit  voulur  que  la  Légation  de  ceux  qu'il  avoit  Hiftorien  célèbre  avant  les  Conciles  tenus  pour  K£T"  *; 

Suffit"'  cho1»  Poor  Apôtres  ,  tut  autôrifée  de  l'Eglife,  l'Apoftolat  de  Saint  Martial  j  car  il  étoit  decedé^;';, 

BÎkUMiSn  °^  qu  cllc  eût  pat  ce  moyen  fon  entier  achevé-  avant  le  dernier  Concile  de  Limoges  f  ainfi  que 

ÊiwciMi'."1""  incnt  &  pcrfcàion  teela  fembloit  rres-  convena-  j'ay  prouvé  autre-parr  par  des  Ecrivains  prefque 

ble  particulièrement  pour  S.  Paul ,  lequel  n'ayant  contemporains.  )  l  ay  modifié  cy-deflus  cette pro- 


)>t«.o<.  ét  ra-  pas  reçjû  avec  les  auttes  Apôtres  fie  Difciples ,  fa  pofîrion  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial  à  la  relTem- 

Miflion  par  tout  le  monde  ,  fie  un  commande,  blance  ,  non  pas  à  l'unité  ou  égalité  des  douze 

ïuc'dt,'"Vlf^é  ment  exprés  d'y  aller  prêcher  ,  devoit  recevoir  principaux. 

££r  par  les  ordres  de  l'Eglife,  cette  dernière  difpofi.       Saint  Paul  fe  voulant  montrer  Apôtre  pat 

tion  de  Ion  Miniftere.  Or  comme  ce  choix  de  les  enivres  .plutôt  que  par  les  paroles  (ainfi  que  s,^^,^ 

l'Eglife  ou  de  fon  Chef  à  fon  égard,  ne  diminué  le!  us  C  h  rit  le  déclara  êrre  le  Cnrit  fie  McQïepro.  ^«1^3 

rien  de  la  noblelîe  de  fon  Apoftolat  (  non  plus  mis  de  Dieu  ,  fie  attendu  de  tous,  aux  Difciples ,«,*»*»'« 

que  de  celuy  de  S.  Barnabé  ;  mais  qu'il  entre  en  de  S  lean  ,  par  des  adions  prodigieufes  )  raiion.  f«  rX'V*™ 

pariage  ou  parrage  de  mérites  avec  les  autres  11.  ne  ainfi  en  la  première  aux  Corinth.chap.  9  Ne  « 

apôtres,  fie  même  avec  le  Prince  d'iceux  (com-  fuis-jepas  Apôrre,n'ay-je  pasvû  de  mes  yeux  « 

me  il  fe  elorifie  Galat.  a.  n.  8.  )  Aufli  la  Lecarion  Iefus-t  hrîr  N.  Seieneui  î  n'éies  -  vous  pas  mon  «  Nooi.c'cpi, 


opui 

«oirftnln 


de  S.  Pierre  envers  S.  Martial  de'ja  élû  par  N.  ouvrage  en  N.  Seigneur  î  quoy  que  je  n'eufle  «  î!™™a '■  * 

Seigneur  pour  Apôtre,  ne  ravalle  d'un  feul  point  pasIeiitred'Apôneà  l'égard  des  aurres,  jel'ay  «  aphiSC 

l'excellence  de  fon  Apoftolat  j  mais  plutôt  y  don.  néanmoins  pour  le  vôrre  5  parce  que  vous  êtes  <■  mT^Ï^SS 

ne  un  nouveau  luftre  par  les  revclarions  divines  le  fceau  fie  le  cachet  v.fible  de  mon  Apoftolat  n  nT%«ï  T" 

qui  ont  aotôrifé  cette  Miflion ,  fie  l'ont  exécutée  en  N.  Seigneut.  €t  c'eft  ce  qui  me  fett  dé  dé-  mjSBi  >£*£(' 

par  le  Prince  des  Apôtres  fie  le  Chef  de  l'Eglife-  fence  envers  cens  qui  portant  ervie  à  ma  char."  JH,1^ 

C'eft  ce  que  déclare  le  Pape  lean  XX.  dans  fon  ge ,  m'interrogent  en  vertu  dequoy  je  veux  paf.  " 

Ptmti  Af»  »  Refctipt  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  Ayant  fer  pour  Apôrrede  lefus  Chut?  tt  en  la  féconde  Bien  una 

r^T^,pT«-'  »  aPrcs  l' Afeenfion  de  Ïefus-Chût  fuivi ,  8c  s'é-  aux  mêmes  Corinth.  ch.  11  il  donne  la  patience .  «Wgyjfl 

r.îi'ù'iïm'U  "  »nt  ctroirement  attaché  à  S.  Pierre  ,  fut  de-  les  lignes  ,  les  prodiges  fie  les  venus ,  pout  les ™J£t 

x^St'i      »  ft>né  par  le  même  Apôtre  ( lefus  -  Chrît  même  preuves  fie  marques  mantft  fies  de  Ion  Apcflolar.  JSSfeïj  * 
**m-         »  le  luy  commandant  J  pour  prêcher  l'Evangile       Ce  que  ce  grand  Apôtre  difoit  pour  confon- 

p aux  Provinces  des  Gaules.  dre  fes  ennemis  fie  prouver  fon  Apoflolai,  nous 

La  féconde  circonftance  que  le  Pontife  met  le  pouvons  due  aux  Critiques  louchant  l'Apcûolas 


Àpoflolat  de  S.Martial  Ch.  JJÏ.  Sa  Miff.  piouvc  Ton  Apoil. 

de  S.  Maniai  ;  à  Ravoir  que  quand  bien  ce  Saine 

res  peuples  où  il  a 


ne  leioir  pas  Apôtre  des  aut 
picché,  il  le  feroit  pour  toute  la  Gaule  ,  Se  no- 
tamment dans  1  Aquitaine  ;  puis  qu'il  a  appofe 
en  ces  Royaumes  &  en  ces  Provinces  ,  le  Iceau 
&  le  cachet  de  fon  Apoftolat  ,  par  Tes  foins  in- 
fatigables ,  par  les  prodiges  innombrables  qu'il 
a  opérez  ,  Se  par  la  converfion  de  ces  Nations 
.  , ..   auparavant  farouches  Se  barbares ,  qu'il  a  tancées 
fin  jts.Mju.ii  (ouf  le  joug  doux  &  luave  de  Iefus-Cnrit.  Saint 
f.\«H«  ft.i»-  Aureliati  fait  le  crayon  d'une  partie  de  fes  ira. 
ïi»  "^ûi.  '  vaux  ,  pailar.t  en  ces  termes.  {Juc  U  Saint  de  N. 
tâSSTt^m  Seigneur  alteil  prêcher  ta  Foypur  toutes  les  Ville  t 
«Wcid  Pr«.  je  /4  G«ulttG-  qu'il  tort  oit  aulll t'Evaneile  dans 
MU»ciri«Mwg  /fj  châteaux  &  les  Pillages.  D  ou  on  peut  Ijh- 
cSTtiaaaS  la  lement  cdlligcr  la  multitude  étrange  de  les  pci- 
«tjucr  u^aua.      ^  fatigues,  &  auffi  lémincnce  de  fon  Apo- 
ftolat  fi  étendu  &  diffus  parmy  les  peuples.  Saint 
Paul  t.  Cor.  15.  quoy  qu'il  fe  nomme  le  moin- 
dre des  Apôtres  &  indigne  de  ce  nom  pour  fes 
premiers  crimes  ;  Conftjje  néanmoins  peur  exal- 
ter fon  Apoflolat  ,  d'avoir  pi  m  travaillé  aut  Us 
*  autres  Api  très.  Et  en  la  i.  aux  Connth.  chap.11. 
il  ft  %  .vue  dt  n'avoir  pat  fait  moins  que  Us  m 


55* 

Je  veux  ajouter  une  autre  railon  pour  pi  ou-  j^TS?*j|5gj 


ver  l'Apoftolat  de  S.  Maniai  ,  qui  fera  tuée  dc!um 
la  confcctation  des  Evcques  que  nous  avons  du  P,^BÔ'!Z 
au  chapitre  1.  être  la  principale  de*  fonctions  *' 
Apoltoliques ,  &  nous  monucions  qu'il»  exercé 
cela ,  tant  avant  que  de  venir  en  Gaule  .qu'api és 
qu'il  y  a  picché  l'Evangile.  N^us  reduifor*  cette 
taifon  en  la  forme  fuivante.  La  conlecrauon  des 
Evêques  ,  1  etedtion  des  Eglifes  Martices ,  &  le 
don  du  S.  Efprit  conféré  aux  t'idellcs  ,  étant  i ?s 
principaux  efïers  de  l" Apoftolat  an  premier  fiécle 
de  l'Eglife,  il  faut  que  ceux  qui  ont  en  lors  ces 
emplois  ,  fuirent  du  nombie  des  Apôtres  :  Or 
S  Maniai  a  confacté  en  ce  premier  ficelé  plu. 
fieurs  Evêques ,  a  érigé  plufieuis  Eghles  Matti- 
ces  ou  Epifcopales ,  &  donne  le  S.  Efprit  par  fa 
prière,  ou  l'impoiîtion  des  mains,  tant  en  fa  Mif- 
fîon  où  il  accompagnoit  S.  Pierre ,  que  dans  fa 
Million  des  Gaules  :  il  tft  donc  du  nombre  des 
Apôtres.  Avant  de  produire  des  autôtitez  pour 
fournir  aux  meuves  de  ces  propofuions ,  Se  pour 
mieux  en  établir  la  vérité  ,  il  faut  nous  fouvenic 
de  ce  que  nous  avons  allégué  de  Daroniuschez  fon 
Epitomtafte  au  chap.  1.  de  ce  livre  ;  à  fçavoirque  d,]^,' 


U>Ar6mi& 
rc(  il. 


Se  de  s'expofer  à  toutes  fortes  de  périls  &  de 
morts ,  pour  avancer  la  gloire  de  Dieu  gclacon- 
vetfion  des  Ames ,  nous  avouerons  qu'il  ne  s 'cft 

{'as  rendu  moins  fignalé  dans  fes  conquêtes  que 
rs  plus  grands  Apôtres  ;  de  forte  que  fon  Apo- 
ftolat  (en  bit  aufli  noble  Se  glorieux  que  le  leur. 
','îlo.lï     Ecoutez  les  fentimens  d  Aymar  au  fetm.  j. 
de  ce  Saint.  Le  glorieux  S.  Martial  après  avoir 
MuitiiudinriB  /ûb'tugué  toute  V  Aquitaine  à  lcfut-Chrtt ,  M  a  rt- 
<^ tTT/t uli*"  •*■""  *  '4  ^'J  ât  le/ut  -  Chr'it  une  rrmltitad*  tres- 
ifdtrable  de  battons  infidtlles  par  Us 


8:  Mittial 


taruol 
ftui 
me 


cftufion  ou  diffùûon  d'iceluy  j  rellement  que  fé- 
lon cela ,  ayant  tcçû  le  pouvoir  de  lier  &  de  dé- 
lier les  péchez  ,  ils  ctoient  tou*  dans  le  nom  Se 
la  fonction  d'Apôttc  (  quoy  que  les  douze  pre- 
miers étant  les  aînez,  avoient  avec  plus  d'abon- 
dance quêtes  autres,  qui  n'etoient  que  les  puif- 
nez .  la  communication  des  qualités  neceflaires 
au  parfait  Apoftolat  )  d'011  vient  que  le  même 
Annalifte  les  fait  Prêtres  ,  Evêques  Se  Apôtres 
par  la  confecration  de  lefus- Chût  même  ;  de 
forte  que  leur  Epifcopat  cft  de  droit  divin  ,com- 
fepatable  de  l'Apoftolar  en 


).uiru  11  unis 

Ctititto 


'  que  Ad  noutort  des feptante-deux  moindres  Apo 
très  j  toute-feu  fe  ftniant  àt  ci  privilttt  d'honneur 

■naan 

mtlMIl 

AplflaliOukl  frrJ 
pcrreuiiiut. 


mm  «n  i»<  ttvtt  avantage ,  tl  a  mt'iti  qui  N  Stignturl'élt 
vâtftbaut  ,  qu'on  nt  U  void  Û  tu  te  confider 
v/jMf  plus  parrnf  Ut  rr.oindres  au  inférieurs  Apo 
ts  ,  mats  pitrmy  Ut  plus  grands  &  du  prtmit\ 
mo.  Aufli  fauvt  l'autorité  Apofioliqut  dont  ta 


~N«ff>K  Ml 


Ml  *  mm*^£ 
,  (i  rrl» 
qilit  Diopul» 


-  quelle  il  a  été  confirmé  avec  5.  Pitnt  &  Us  a.i- 


»OT«nM(u;  tn,  très  DifcipUs,  tnquoy  a-t-il  moins fùé& travaille 

BlliifMwi 


que  Us  autres  Apètrts  i  CT  pourqiuy  tnfuitt  le  tien 

droit  on  en  moindre  eflimt  que  Us  autres  Api-    gile  :  ils  n'avoient  pas  ious  r'eçû  la  confecration 


ppeaudejelus  Chrït)| 
ques  fans  litre  cm  Evêché,  jufques  à  tant  qu'ils 
fondèrent  des  Eglifes  ,  ou  prindrent  le  foin  de 
celles  qui  étoient  déjà  fondées ,  comme  fie  SsitM 
Jacques  le  Mineur  de  leiufalern  ,  &  S.  Ican  l'E- 
vangelifle  d'Ephefei 

11  n'en  va  pas  de  même  des  autre»  moindres. *^,r,> 
Apôtres,  ou  des  feptante  Dikiplcs  :  cat  encore  *r»- 

■  i        il*      i        r    .  \<r^rr       i.     .  .  „.    «ictfcu  ro-Uir- 

qu  ils  eoflcnt  le  nom  &  1  Omce  d  Apottes  dcfti-  «^jf  *j*j^.'t 
nez  de  lefus  -  Chtît  pour  prêcher  fon  Evan- «««'f0"- 


très.         fi  nous  difions  au  chap.  t.  par  le 
moignage  de  plufieurs ,  que  les  Apôtres  avoient 
reçu  une  Miflion  Se  puilfance  générale  par  tout 
le  monde  ;  je  ne  croy  pas  qu'on  puitTe  juftement 
tu  rt<i  m  contcflcr  ces  privilèges  à  S.  Martial  ,  puis  que 
Mlffi?n0fl«ffcf'  l'ufage  qu'il  en  a  fait  toute  fa  vie  (  félon  le  mê- 
hShmni  nie  Xymar  )  nous  aflùre  de  l'entière  Se  pleine 


pour  être  Prêtres ,  ny  pour  être  Evêques.  C'tft 
ce  qu'aflùre  le  Cardinal  Turtecremata  in  fumma 
Itb.i.cap.tj.  rtfp  ad  /.  Quoy  que  quelques-  «  .Jffi-Wjj 
uns  des  feptante  Difcip'.es  ayent  été  Prêtres  «  r*n**<*™ . 
après  la  Pentecôte  ,  quelques-«uties  Evcques,  «  ««  .  ce..u>u 

m     i»  .  *       f  m.  V  hvtUfyn .  9l  qui- 

Sc  d  autres  Diacres  ,  quelques-uns  ny  Piètres  «  iim  StW; 
uy  Cutez  :  de  là  on  colligc  que  ces  Difciples  «  IV. 
ppfTrfTion  qu'il  en  avoir.  Vont  fçavt\affùrêmtnt    n'ont  pas  eu  en  vertu  de  leut  vocation  ou  Dif-  «  KJÎ.'um^Î'X" 
Tu,, •*<««>>«■  dit-il,  que  U  Bltn'\itureux  S.  Martial  a ptnetri    cipulat,  l'état  des  Curez,  auquel  la Ptêttife  cft  «  JStetSm 


la  ttrre  par  fa  prtfinct  corpo- 
,  alors  qu'il  a  été  un  illuffre  témoin  dt  l'In- 
ttion ,  Faffon  &  Refurretlion  dt  N  Seigneur , 


lâhS.i'SÎ      extrémité^  de 

KAiauiilXwm  rarn 
ful  1  lenilll*  .  ,'~r" 

•■ 'gg^  depuis  Umfdem  jufques  à  la  Mer  Occidentale. 
,  mu  nd  £„  tfje,  DieH  i'a  cen/litué  Prince  du  Salut  dans  tes 
ta  i  ««M"»"  Gaules,  tout  de  même  que  Us  autres  Apures  ,tef- 

•rifiKM   fjluui  ,  ...  1  .      t         .  - 

taGalbi,*;»*»  quels  portent  particulièrement  U  titre  des  pats  C 
.pTnolTunAi .  des  peuples,  an/quels  Us  ont  les  premiers  annoncé 
WZ,'^  l'Evan^U,  o  foùmu  i  ta  Fy  de  lefus-ChrU. 
1.  Partie 


iiidifpenfablement  attachée.  Saint  Fpiphane  ht~ 
réf.  to.  s'accorde  à  cela  ,  quand  apellant  les  71. 
Difciples,  Apôtres ,  élus  après  les  douze  premiers 
Se  majeurs  ;  il  allure  que  de  ce  nombre  des  fe- 
ptante, furent  les  iêpt  Diacres  ordonnez  par  les 
Apôtres. 

Or  je  foûtiens  foûs  la  caution  des  témoins  Se 
témoignages  que  j'allegucray ,  (  outre  ce  que  j'en 
ay  déjà  avance;  )  jgjjf  S.  Martial  a  été  défi  iné& 

Tit  ij 


5jt  Hiftoirc&défcnccdcl'ApoftolatdcS.Martial.I.P^.  Liv.  XL 

choi/idt  Dita  ctmmt  Apitrt  furnumtraire ,  ainfi  pofuion  des  mains  fur  chacun  «les  Apôtres  au  f«e,m\n.ti,t 
*'«  cMtifc  àt  la  dtvifton  itlaT nba  de  Itftph  ta  Cénacle ,  pour  les  facter  Evêques  ,  ou  li  comme  Z'I'iïV!*^ 
tux  ,  ctllt  de  "Benjamin  ttoit  la  troifiéme  et  m-    il  les  confirma  félon  S.  Thomas ,  Uns  cérémonies  S&SnSi 


me  firnnwTAire.  Et  a  cela  peuvent  leivir  les  pa-   &  (ans  Chrême  ,  il  leur  imprima  le  Cataûere 


«•  M,rti,J  «•  rôles  prophétiques  du  Pf.  67.  que  nous  avons  mi- 


itat^"^ *u  cnaP"re  précèdent  avec  la  Verfionde  Va- 

tabte  Que  li  (  c'eft  *  dire  parmjjet  Apôtres ,   lnfi'tt.  Cltr.  e.  4  eltime  que  N. 


neiiilt. 

Ib*  Btoiuito 


Epifcopal ,  ainfi  qu'il  leur  avoit  communiqué  le 
Sacerdotal  à  la  Cene.  Rabanus  Maurus  /.  /.  de  " 


itfin  ckiti  un- 


Seigneur  con 

SS&mfe"^  U  dTeffe  l'îhge&U  généalogie  Jéteûlt  fin-  facra  les  Apôtres  Evêques  par  l'impofition  des  BWSSgSÎS 

«iï,*ffï«£ Benjamin       l'tMet-  de  l'ejprit ,  ouqut  mains,  &  par  fa  benediâion.  Voicy  les  paroles.  J>;^°t',lt,f*'- 

tSiSSâ  ,°*  '* P*lit  Btnjamin  ovoitftmblablt  putffonct  & fon-  C'ejl  une  ancienne  Infiimitn  &  Ctitnmi  de  l'E-  'qj,^,,, 

iltan  pamjtux.  Et  certainement  quel  plus  chery  glifi  ,  d'ordonner  &  tonfacrtr  let  Evêqutt  fur  «ffiffi,*: 

Benjamin  que  S.  Martial  ,  qui  n'etoit  pas  feule-  l'mpofttion  dtt  maint ,  c'efi pourquey  tefm-Cbrit  î;;."!^,'* 

ment  de  cette  Tribu  ;  mais  de  plus  ,  paroifloit  (peur  en  établir  l'ufagt)  bénit  &  facra  fet  Apô-  \*Z'r'l\,T!ï" 

comme  le  mignon  de  lefus-Chiit ,  qui  le  prefenta  trtspourêtrt  Evêquts ,  en  leurimpofant  fit  maint  %  J^m'À^V." 

oerNâ  pour  modelle  à  fes  Apôtres  ,  luy  mit  fes  Gerces  &  leur  donnant  fa  benedittion  ;  ainfi  que  S.  Lac  u^^'X 

tr,8"^"w«i> mains  %  'a  l*te  »  &  yjmptima  fes  marques,  nous  l'apprend  en  fin  Evangile  chap.24.  mImuSvS 
f'wfiA^™'  commeiurun  Apôtre  de  erace&debenediâfion?       L'Auteur  des  Sermons  Synodaux  du  tréfor  e*/  '  **' 


1  Apôtre  de  grâce 
JSmànfS*  Ayo>«  cité,  en  dit  ces  mots  au  fermon  6 


Synodaux 

C'tfi   de  S.  Martial ,  au  Sermon  manufent  du  Baptê 


Canine  on  ne 
du  rien  tt  Ucuc. 
Hir«iiwi  de  S. 


psnMlcmalkic 
III  <U|U1  c4ik« 

vci«  aioltn, 


voytz.  , 


certain,  que  Saint  m»»"  p,r  s; 

,  *     ,  hm  00  pteiu- 

les autres  Apôtres,  mequerrUetoir, 
Marital  la  dignité 


I  jupti* 

Viiteiii 


£  en  la  fient  de  fin  âgt  &  défit  vert  ne,  &  l'avait    Apoftoliqm  ,  oui  t'j  trouve  dans  tout  fis  ajjorti-  JJ»J 
"{■mit  en  fa  compagnie.  H  avoit  chéri  fa  pureté  vir-    ment.  Ctla  partit  en  ce  qu'il  a  mérite  d'être  be-  j^l£~  : 


inait,  avait  n»urri& cultive fin  excellent  natu-  nj  avec  Itt  autrts  Apitrtt  ,  quand  iltvant  fis  ^"J^Z^^ 

qi*  t  ûuJiii.pu-  tel  y  &  l'avait  ajfotié  à  celuj  qu'il  vouleit  faire  mains  il  Itt  bénit  ;  car  fi  S.  Pierre  l'eût  confacri  nantie  mm 

îr^'é*»"      ?*fl**r  de  fa  Bergerie  ,à  confie  de  fa  Fey  plies  tvr-  Eviqut  ,fonnifitirt  qui  fait  mention  du  "Baptême  fc'riiVm'p?,™!  ' 

feiKTÎ-tr  àente.  Il  fut  Condifiiple  de  S.  Fierrt ,  fin  fils  par  qui  S.  Pierre  luy  conféra  ,  n'aurait  pat  tbmts  une  ïï"»? 

e-n.00  noittiî-  Baptême  ,  é  fin  compagnon  magnifique  dont  les  etnficration fi filemnelle.   L'Auteur  du  fermon  5ÏÏ,".",m,,h,2 

ie  fin  ■J"»!^/"    c'^ù  m  mM  s  ju  tm  j-  c  UMiJmi  .n~..n..r  •«"««««■i 


L«1  ipfirlc- 

nanceide  t*Apo 
ftolit  doonect 
S.  Mniul  loue 
k*  Ohui|i«ei 


marquet  infignesde  fin  Apofielat.  Ce ft  ce  que  8.  de  la  Trantlation  de  S.  Martial  qui  eftmanuf-  ,u 
dit  cét  Auteur.  Je  ne  luy  attribue  pas  néanmoins  crit  dans  ce  livre  fi  fouvent  cité  par  Defcordes ,  SSScJSîiC 
une  égalité  à  l'Apoftolat  de  S.  Pierre  ou  des  au-  foûfcrit  à  la  Confecration  Epifcopale  de  nôtre  îC.în«f,'.* 
très  douze  ,  mais  une  relTemblance  qui  en  ap-  Saint  par  le  Sauveut ,  &  la  terufe  à  S.  Pierre  à 
proche.  fon  égard  par  le  même  principe  ;  ainlï  S.  Mar- 
Mais  il  rebat  plus  fortement  cette  même  ma-  tial  ayant  reçu  avec  les  autres  Apôtres  cette  dér- 
ive 1  ttere  au  fermon  U  8c  s'explique  de  cette  forte,  niere  Confecration  -,  il  fut  avec  proportion  &  reC 


ï'uiTS?*£-»  void  clairement  &  manifeftement  élevé  8c  en- 
2'Tc^''-"«J'  richi  de  tant  de  dons  divins  ,  &  de  prérogati- 

patent*!  Mttimâ- 


'À^r^  "  le  ne  doûte  point  que  celuy-là  n'ait  perdu  le  femblance  ,  Apôtre  ,  Prêtre  &  Evêque 

U'f"d'ubî!.'e«e"  fe*15  &  'e  jugcmcnt»  qui  dés-avoiie  S.  Martial  lej  autres  Apôtres  de  N  Seigneur  leius- Clirîr. 

in^tenfù* â*'  »  pour  A pù uc  de  la  vraye  lumière  :  pois  qu'il  le  Cecy  étant  foppofé  ,  venons  maintenant  à  la 

preuve  de  l'Argument  ,  qui  fert  de  troifiéme  rai- 
ion  à  l'Apoftolat  du  Saint. 
!*»*«<■. et-  "  ves  Apoftoliques  ,  comme  <j l'avoir  éié  prefeni       La  première  propofition  difoit  ainfi.  La  Con- 

TfSit  »  à  la  Cene  du  Sauveur ,  8c  à  l'inftiturion  du  très-  fecration  des  Evêques ,  l'creâion  des  Eglifes  Ma- 

Sn'inûî,1^"'1'  "  ^a'°*  Sacremcnt  » a  av0'r  Part  a  l'OM'f°n  *J°'>1  ttiecs  8c  Epifcopales ,  &  le  don  du  S.  Efprit  con- 

'"""îmîïfli»-  "  ht  pour  les  Apôtres  ,  recevoir  le  Souffle  divin  feré  aux  Fidelles  ,  étant  les  prinapaux  effers  de 

uooe  j*[JiiT»  »  »  avec  l'Efprit paraclet  enla  Refutteécion  ,lepou-  l'Apoftolat  au  premier  fiécle  de  l'Eglife  ;  il  faut 

il^wtV'»  t*  „  voir  de  prêcher  l'Evangile ,  8c  l'autorité  de  lier  que  ceux  qui  ont  eil  lors  ces  emplois,  fufTent 

SlStMikeniMi  »  ou  de  remettte  les  péchez  ,  8c  ce  qui  eft  égal  du  nombre  des  Apôttes.  Pour  la  première  partie  u^  ,Î2J°Î1"™ 

^oÎuiwdiiui,  »  OU  pl US  excellent  encore  de  tecevoir  la  dernière  de  celle  a  Ile  mon  elle  eft  mife  auchap.  t.  comme  Hffl'âBïÇ 

îru'n™-  «Confirmanon  &  Confecration  Sacramentale  afTeâée  aux  Apôtres.  Saint  Paul  inftruit  Timo- 

SS  f™îb^r^"  des  mains  de  Iefus  ,  &  enfin  d'avoir  l'achevé-  thée  pour  vivre  en  S.  Evêque  ,  &  luy  fait  fou- 

mfètiw'ïff  sp-  "  ment  *"es  Iavcurî  °^  Acs  gtaces  par  l'infufion  venir  au  chap.  4.  de  U  grâce  Epifcopale  qu'il  luy 

£&%«&£'  "  c'u  ^  Efprit  en  Langues  de  feu.  Par  lefquelles  avoit  conférée  par  révélation  divine ,  8c  par  l'im- 

f£!««îe»-<-  paroles  on  void  ,  combien  la  créance  de  l'Apo-  pofition  des  mains  du  Prêtre.  Et  en  l'Epure  à 

««."îeno^* fto,at  dc  s-  Martial  ctoit  univerfelle  8c  célèbre,  Tite  il  l'avertit  qu'il  l'a  laifTé  en  Candie  ou  Crète 

i'XÀh»"»'».»*  P""s  1u   ,mPutc  I*  contraire  à  folie  8c  perte  de  pour  confacrer  des  Prêtres  par  les  Villes,  qui  eft 

*p'°*n^rj!Si  jugement.  îa  fonction  des  Evêques  ,  comme  celle  de  faire 

rimEh>««""     iotdaia  Evêque  de  Limoges ,  alTûre  au  Con-  des  Evêques  appartenoit  aux  Apôtres.  Luf -même 

^■•'"V^i'ôle  qui  y  fut  tenu,  que  S.  Martial  fut  fait  Evê-  fit  Denis  Evêque  d'Athènes.  8c  Publius  deMaJ- 

"^eSE^Sfa!»  ^ue  avec  'es  auttes  apôtres ,  &  confacré  par  N.  the ,  avec  autres  infinis  de  fes  Difciples  qu'il  con- 

nmm**    "*  Seigneur.  New  ordonnent  qu'on  fafle  mémoire  de  facra  Evêques ,  ainfi  que  S.  Pierre  8c  les  autres 

M"'"'l'i'u  e*  mr  um  Ut  MS  > F""     nttrl  Q1*™****-  Apôtres ,  félon  leurs  Geftes  ,  en  uferent  chacun 

MtwnwÂve  y**"'  S .  Marital ,  a  été  en  icetuj  transféré  en  l'E-  dans  fon  département. 

s.  M«t.*n.t  &Hfi  de  fin  Siège  ;  auquel  aujjifi  rencontre  U  Fêtt       L'ErcéHon  des  Eglifes  Matrices  ou  Epifcop*. 

"■"UJJKJJ*  •*  f*  Chaire ,  c'effà  dire  l'Ordination,  eu  plutôt  les,  eftauffidurefibrr  Apoflolique;  parcequ'elle 

aANÎS-"*  le  cimtnenettntnt  de  fin  Epifiopat  ;  non  pas  qu'en  provient  de  la  puifTance  générale  qu'avoient  reçu 

et  jtur  il  ait  rtii  la  Confecration  Ep'fi  opale  ,  les  Apôtres  pour  tout  l'Univcts.  AinG  S.  Barnabé 

'L'b.ïlî"  MMM  ii  tn  fut  avantagé  avec  lei  autrts  Apctres ,  fonda  l'Eglile  de  Milan,&  y  confiera  un  Evêque.éV: 

sjMfgf'gF  alors  que  N-  Seigneur  leur  donna  fa  benedifUeit  auffienCyprc  8c  en  plufieurs  autres  lieux  .  8c  S. 

fiïî  ^iere  comme  Pontife  Souverain.  Je  ne  fçay  pas  Paul  érigea  en  Afie  &  en  Europe ,  des  Eglifes  fans 

V-iX  «».M  route-fois,  fi  Jefus-Chrît  fit  une  paniculiwe  im-  nombre ,  &  y  confawa  des  Evêquos ,  comra»  en 
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EphcfeS.Timothée,  à  Vienne  Crefcent ,  Paul  à    en  avoit  pas.  Ayant  en  fuite  ordonné  des  evc-    *  P3£kJ[w",« 
Natbonne,  Trophimeà  Arles,  Se  plufieurs  autres   ques,  des  Prêtres  &  Diacres,  fie  les  ayant  affi-  «•-  pnfcau  <«î 
en  Efpagne  :  S.  Pierre  félon  le  Pape  Innocent ,   gnezaux  egh(  es  qu'ils  avoient  bâti  fie  érige ,  ils  <,  qùtloJSru"" 
fonda  les  Eglifes  d'Italie ,  des  Gaules ,  de  l'Efpa-    les  avertirent  de  retenir  dans  leur  mémoire  les  c<  wVuïTud™» 
gne  ,  de  l'A  (Trique  &  Sicile,  Se  des  Ifiesajaccn-    préceptes  &  uiftrudionsfalutaires  qu'ils  a?oient« 
les,  outre  celles  qu'il  avoit  fondées  en  Antioche,   oui  de  leur  bouche  ,  &  qu'ils  procuralTent  de«  JJ"  mmmmt 
Se  par  tout  l'Orient  ■  ce  qui  fut  auflî  obfcrvc  par   s'attacher  à  celuy  la  feul  qui  les  avoit  rachepté  « 
tous  les  Apôtres  ;  afin  de  dilater  la  Foy  0c  con.   de  Ton  piécieux  Sang.  » 
ftituer  la  Hiérarchie  de  l'Eglife.  Pour  le  $,  point       Voilà  la  création  des  Bvêques  ,  l'éredion  des  s.n«m»i  d«i- 
qui  eft  de  donner  le  S.Efprit ,  la  choie  eft  claire   Eglifes  Matrices  fie  epilcopales,  qui  cft  attribuée  mk^«I! 
cwp dans  le  chap  8.  des  Adesquicn  a  ces  mots.  Les   à  S.  Mattial  comme  a  S  Pierre  ,  parce  que  tan. 
£î!!u«irr,'.  Apotns  sjânt  fcû  q*t  U  Smmrit  "voit  crû  en   tôt  l'un,  ;aniôt  l'autre,  ou  enfembleou  leparcz, 
?((«'  lefm-CbrU  &  ifin  EvwgtU ,  leur  envoyèrent  S.    ils  faifoient  ces  fondions  Apoftoliques.  Eicom- 

bnafL'wifSr  Pierre  &  St  han  ,  le/quels  ètunt  vtnm  ,  prièrent  me  ils  leur  admimftroient  le  Baptême  ,  ils  ne 
Jr™»î^*îïi'«'f ***  •'  q*'1'  reçurent  le  S. Efprit  ;car  il  manquoient  pat  de  Lur  donner  le  5.  Efprit .  qui 
5275ï*iSÇ«.  n'àtit  pu*  encore  dtfitniufur  uucum  d'eux  j  wau  ctoit  la  dernière  perfcdion  des  Fidellcs ,  fie  que 
soient  feulement  été  bapnfix.  mu  nem  de  Itfm-    les  Apôtres  confeioienr  d'ordinaire  ,  où  le  S.  tf- 

prit  ic  communiquant  pat  quelque  figue  vifible 
fie  miraculeux  (  ainfi  qn  on  void  louvent  dans  les 
Ades  des  Apôtres  ;  ou  par  l'cffufion  d'une  grâce 
exubérante  qu'ils  recevoient.  L'Auteur  des  Ser- 
mons de  la  Tranflatioti  de  S.  Martial  frrmon  9. 
foûfctit  à  S.  Aurelian  en  ces  termes.  Martial 
techant  l'Evangile  à  Antioche  de  Syrie,  avec  «  ««»  «wAm.ir- 
Prince  des  Apôtres,  ordonna  aufii  avec  luy  «  L^r^r^ 


Cfer/f  ,  &  l*rs  tei  deux  Jipitres  leur  impeferent 

mFEm&mE  l"  m*iai  »  ^      nî*rtm  lt  S'  ^ff*  4vtc 
'''"^'"lon".'»-  ^*nCt  C  plénitude. 

JU'i"à"wx.u.     Le  Livre  des  Sermons  Synodaux  de  Limo- 

|»pcr  1  >!•»,*•(• 


»  ges ,  confirme  cit  article  par  ces  paroles.  Pour 
^  »  connaître  évidemment  que  ceux  lefquels  en 
*''\L'J'"'H^  "  l  E8n^c  primitive  >  conferoient  le  S.  Efptit  par 
Kmp^c'it.dc-  *  »  l'impofition  des  mains  avec  la  prière  ,  étoient 
*■*.  ^[Ç55i.  „  proprement  Apôtres  ,  il  ne  faut  que  lire  ce  qui 
iidl  écrit  aux  Aâcs  des  Apôtres  de  S  Paul,  le- 


■  r  i  Ai 


c 


P«ir. 
tioch 
dtjtn-  ,un«(n 
Cleo  rciftiui 


des  Evêques,  fie  bâtit  des  eglifes.  S'il  en  a  ainfi ,.  iâtoSâ» 

-"in» 


ufé 


S.  Pierre  ,  ceites  il  a  eu  encore  plus«  in^oT/Jf' 


c* 5 T  «quel  ayant  interrogé  quelques  Difciples,  s'ils  de  lujet  d'agir  de  la  forte  dans  le  pjïsd'Aquv-  ««  SKjSawSÎ! 

r^';;^4^   »  «voient  reçu  le  S  Efptit  ,  fie  eux  taifans  ré-  taine ,  qui  étoit  le  tort  fie  le  parrage  de  (on  Apo-  a 

îoïL>ptïT»'««"  '»Por,fe  qu'ils  n'avoient  rien  oui  dire  du  S.  Ef-  ftolat.  Ce  que  nôtre  Apôtre  fit  dans  Antioche, 

ï!"«ù».Vq"î'lcft  **  Pr'1»     n'êtoient  inilruits  que  dans  ce  qui  con.  fie  aux  autres  lieux  où  S.  Pitne  i'cnvoyoït  .ill'e- 

îwVSÎ'i't  ir»-  "  cerno"  ^c  Baptême  de  S  Jean  ,  il  les  baptifa  xécuta  à  Rome  où  S.  Pierre  avoit  planté  (on  Sie- 

„  aufli-tôt  du  Baptême  de  Icfus-Chtit ,  fie  leur  ge.  il  y  bâtit  un  Oratoire  ,  qui  eft  celuy  où  S. 

.  •  «ayant  impofé  les  mains  en  qualité  d'Apôtre,  Paul  fie  S.  Luc  demeurèrent  deux  ans,  fie  qui  cft 

i«ïi>\i'™!'«oi  »le  S  Efprit  defeendit  fur  eux  ,  fie  les  remplit  à  prelent  l'tglife  de  Ste  Matie  in  Vi*  Lêt* ,  où 

£5!£T«pir"à«  »  de  fes  dons  Se  de  fes  grâces.  Mais  parce  que  le  S.  Martial  faifoit  les  fondions  Apoftoliques  fie 

,jllp^,Jî»."2,«"';'  "  D"*cre  Philippe  n'avoit  point  teçû  lapuiflance  ipifcopales,  prêchant  »  baptifant,  fie  donnant  le 

"  dc  ,,er  &  dc  d^Uer  »  "Y       Apôtres  ny  de  le-  S  xfpnt  aux  nouveaux  Convertis ,  ainfi quenout 

UPtiwtt*  »fus-Cbrîr  ;  c'ed  à  dire  qu'il  n'éroit  pas  confa-  avons  montré  par  les  authentiques  monumens 

'J?«™iJm«<s-'  ucrêau  Sacerdoce,  il  ne  pouvoit  pourceric  caufe  de  Rome  au  I.  10.  chap  10.  où  il  eft  dir  que  S. 

|,fî'sue"sr^'«n«  »  donner  Je  S.  Efprit  pat  l'impofition  des  mains-,  Pierre  l'envoya  prêchet  à  Ravenne  j  où  il  eft 

MiiiTTif**^  ■  c  c^  poutquoy  S.  Pierre  Se  S.  lean  furent  en-  croyable  qu'il  érigea  quelque  «glife  d'où  Saint 

'"sH"^  r»>  -  »  voyez  pat  les  Apôtres  comme  Evêques  ,  à  la  Apollinar  (que  Saint  Pierre  y  envoya  bien,  tôt 

\'""d>rîlB««-  "  prière  defquels  les  Samaritains  reçurent  le  S.  après  à  fa  place,  pour  en  retirer  Mattial  Se  l'en- 
■tLtSi "  Efprit ,  à  même  temps  qu'ils  leur  impofoient 
'Cl  mains.  Voilà  les  effèrs  de  l'ApoIlolat  au 


voyer  en  Gaule  J  futlepremietEvêque  .fieycon- 
fomma  fon  Martire. 


ir«uT,dl«r^  ,emp»  d"  Apôtres  qui  eft  le  premier  fiéete  de 

n'a  u.iciniibr1- 


La  preuve  de  ces  Exploits  Apoltoliqoes  ,  eft  48f  "^j/1^ 
plus  facile  à  trouver  dans  les  Gaules  Se  dans  TA-  W'iï» 
quitaine,  où  il  a  fait  tout  à  plein  fes  foi  âions  ,  **U"'M' 
fie  qui  ont  le  fceau  Se  le  carafiere  de  fon  Apo- 
ftolat. Laiflant  le  Siège  de  Limoges ,  dont  per- 

r  1  -;t1î  . 


l'Egiife. 

La  féconde  propofîtion  de  nôtre  arcument 

„,  irr,  .i.«m  .  -  '     I  o 

i  ,.  .I'  i<"«  avec  la  conclulion  ,  font  les  luivantes.  Or  Saint 
À'^a^B^'cU  Martial  a  confacré  plufieuts  Evêques,  érigé  plu. 

^.T^tp.'''^ fîeuts  Eglifes  Matrices  ou  Epifcopales,  Se  donné  fonne  ne  doute  ,  voyons  ce  qu'il  a  opéré  ailleurs. 

f'Jn'.'m's^M''-  le  S.  Elpiit  par  fa  prière  ,  Se  l'impofition  des  Bernard  Guidonis  in  Cuthal-Tom.  Rom.  en  fait 

jVJ.'lÎi!  ï.'r.uV  mains  ,  non  feulement  quand  il  accompagnoit  S.  ce  rapport  fidelle  que  nous  avons  mis  cy- devant 

Lfttr  s*  sj~  Pierre ,  mais  encore  dans  fa  Miffion  des  Gaules,  au  chap.  11.  du  L  précèdent.  Saint  Martial  dédia  « 

mi,  Um,x .  Do|K  Sajnt  Mattia|  a  été  véritablement  Apôtre,  on  Autel  au  Velay  où  eft  à prefent  N.  Dame  du  «« 

,,,ZtBtti*       Preuve  de  ee,,e  eft  couchée  dans  la  Puy ,  en  l'honneur  Se  fous  le  nom  de  la  Vierge,  ** 

v  mftiM  Vie  du  Saint  .écrite  pat  fon  Difciple  S.  Aurelian ,  y  dépofànt  pour  Reliques  un  de  fes  fooliers ,  fie  ■* 

JJjfeiJï.'EÎj*  lequel  ne  rappone  que  ce  qu'il  a  appris  de  la  l'autre  à  Rhodez.  Quant  à  fes  cheveux  lacrez  il  •« 
hji.»  gj^jjjjj  bouche  du  Sainr,  ou  vû  de  (es  yeux  ,  ou  appris 
t»ui«  HMtu».  ^  |j  gjçjjç  natation  jes  aulteï  qUi  y  «voient 

été  prefens  Parlant  donc  de  fes  voyages  avec  S. 
Pierre ,  prêchant  l'Evangile  avec  luy  ,  Se  faifant 


les  fondions  Apoftoliques  à  Antioche  Se  ailleurs, 
KJigÏÏS  „il  dii  cecy.  Comme  ils  prechoient  tous  deux. 


Vpoitouqu 
Comme  il 

îiV^ÎHÏÏ'"^-  "  ^'CU  t^?iv^it  une  ^  grande  grâce  fie  benedi- 


dion  fur  leurs  paroles  ,  que  des  perfonnes  bu 


en  colloqua  une  paitie  en  la  Cité  d'Auvergne" 
(  qui  eft  Clermont  )  Se  l'autre  en  la  Ville  de  * 
Mende  ;  ayant  érigé  ces  quatre  Sièges  tpifco-  " 
paux  à  fon  norneur.  Quant  à  Limoges ,  Bout-  " 

Î;es ,  Cahors ,  Agen  Se  Tolofe ,  il  y  mit  des  Re-  «« 
iques  du  premier  wartir  S.  Etienne  ,  dédiant  " 
ces  Eglifes  Cathédrales  à  fon  honneur ,  Se  y  affi- u 
gnant  des  Evêques. 


bu iu,  icnAruc-  ^  nombtab'f  s  (e  convertirent  à  la  Foy  de  lefus- 

(uliâjaMbS  „  Chrlt ,  Se  crans  régénérées  parle  Baptême  ,ba>  dit  cecy  à  notte  lu|ct.  Quelques  Chroniques  ma.  ^SffëSS 
>^»?^u<^h  i,  tirent  pluficius  Eglifes  ou  Bafiliques ,  où  il  n'y   nufciitcs ,  dit-il ,  déclarent  que  S .  Marrial  dédia  UiM- 

Ttt  iij 


Odcm  de  Giffey  au  lit.  de  N  Dame  do  Poy  J^gtStSl 
dit  cecy  à  nôtre  fu|ct.  Quelques  Chroniques  ma-  Â0,^ 
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ces  quatre  tvccdf z , du  Puy  ,  Rodez  ,  Clermont  ques  fie  les  Eglifcs  Cathédrales  d'Aquitaine  avec y^*^';^ 
&  Mende,  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  :  par-  ces  paiolcs  //  nefe  fouveit  pat  faire  quel». Mar-  ^uuLXSm 
ce  qu'il  itoit  1 Apôtre  ,  &  comme  le  Primat  des  liai  qui  convention  l'Aquitaine  à  la  Fty  de  le.  fl^j-Jf^ 
deux  Aquitaines  :  auquel  appartenoit  le  foin  de  fitt-Chtit ,  ne  fondât  librement  tout  le  beau  pre-  »>™  ^ 
ranger  les  Eglifcs  principales ,  comme  il  a  fair.  mier  dtt  Eglifes  far  tentes  les  Pilles  d'iceUe  ,  dr  ai><*mu>, 
D'où  femble  être  (ortie  la  dévotion  &  révérence  n'y  ton  fat  rat  des  Evîques.  L'annquit  tire  s  g  rar.de 
particulière  que  les  Evêchez  de  toute  la  Guienne  de  ces  cbefes ,  jointe  ila  négligence  des  Ecrivains , ,.  j^gf 
portent  a  S.  Martial  ,  le  reconnoiftaiis  comme  nous  a  jette  dans  l'ignorance  des  noms es  des qua-  "^J,'1"^-'" 
leur  Pere  8c  Apôtre  Le  Sieur  de  Lopes  en  l'hi-    liiez,  des  preniers  Prêtres& Evêques  tqui  ont  tenu      dt»<  Afo- 

le gouvernail  de  tes  EgUfes.  L'Auteur  de  la  Vie  îl^^i^'".?- 
de  S.  Alpinian  fait  mention  des  EgUfes  que  S.  ^«L'u^lîT 
Martial  érigea  à  Tours,  Bordeaux,  Bourges,  To- 
lofe  ,  Auvergne  ,  Rodez  ,  au  Puy  ,  &  conclu d  ^'^"Z. 
qu'il  mit  des  Evêques  pat  toutes  ces  Villes. 
Quant  au  Don  du  S.  Elprit ,  qui  eft  des  réf. 


S.  Wiriul  of 
«M  1. 1. 
loult 


ipotre  lc  aieur  de  Lop< 
ftoirc  des  Archevêques  de  Bordeaux  chap. 4.  rai- 
fonnede  la  forte.  Comme  nous  ne  doutons  point 
que  S.  Martial  n'ait  prêché  la  Foy  à  Bordeaux , 
ainfi  qu'il  la  prêcha  à  Limoges  ,  Tolofe  ,  Ca- 
hors  ,  Se  dans  les  autres  Villes  de  l'Aquitaine, 
C  dont  il  eft  juftement  apellé  l'Apôtre  )  aufli  il  ne 

faut  point  douter  qu'il  établit  dans  Bordeaux  un  fort/del'Apoftolat ,  il  n*a  pis  manqué  à  S.  Mar- 

ïvêque,  comme  dans  une  Ville  fi  célèbre  de  fou  tial  pour  faire  éclatter  fa  fonction  tres-agufte.  NMfcrifMt* 

temps,  tk  une  des  premières  Villes  de  cette  gran-  Saint  Aurelun  en  du  cecy  en  la  Vie  du  Saint.  **T£v»»£ 

de  Province.  Nous  trouvons  que  S.  Martial  don-  Saint  Martial  bapttfa  Sufamit  avec  /a  jd  le  uni-  £!m!'a«U» 

na  Aufonin  fon  Difciple  pour  Evêque  aux  Angoîi-  que  Valtrit,  G  priant  Dieu  pour  elles  ,  elles  fu-  r^^iu-**' 

moifms,  S.  Severian  à  ceux  de  Mende,  Sigcbert  rent  toutes  deux  remplies  du  S.  E'frit.  Cecy  eft  J "Jj^c,  «!■ 

aux  Bordelois ,  Amand  à  ceux  de  Rodez  ,&  d'au-  expliqué  de  cette  fa  ion  aux  fermons  Synodaux  lifts'lJ'u^K 

très  en  d'autres  lieux ,  félon  1  exigence  des  affaires  dans  te  train é  du.  Baptême  ;  Saint  Martial  donna  "XStSmàk 

de  la  Religion.  le  Baptême  a  la  Vierge  Valette  Epeufè  du  prince  f'^^ïïïS1, 

Tim«ijwp       Le  livre  des  Sermons  Synodaux  de  Limoges,  Etienne ,  avec  fa  mere  Sainte  Sufanne  :  drfaifant  '»<•<"•«  ■>«  p«-- 

m  i'oyim,«i«  remarque  cecy  lur  1  érection  de  1  Eçliie  de  Poy-  oratfon  pour  ttlts  a  N.  Stiçneur.  C?  leur impofant  si'o^curt  «> 

tiers ,  dont  l'autorité  Latine  eu  au  chap.  9.  du  les  mains ,  eues  furent  toutes  deux  rtmplies  du  S.  «-"*»  »s«>»*« 

tiL:.  o     •»_«  f  .1  „  j  1   1  «»'<»'«»  r«"» 


,,  livre  10.  Le  Siège  ou  l'Eglife  Cathédrale  de 
„  Poyticrs,  a  toujours  porté  le  nom  de  S.  Pierre, 
„  à  l'honneur  duquel  elle  fut  bâtie  par  S.  Mar- 
„  liai.  Et  les  Clercs  de  Poytiers  en  monrrent  en- 
„  core  au|Ourd*huy  un  témoignage  manifefte  Se 


Sjprit.  Qte  fi  notre  Saint  a  donné  er  communi-  »■!  * 
qué  le  Don  du  S.  E/prit  aux  Femmes  par  l'impo-  £  1 
jition  des  mains  j  à  plut  forte  raifon  en  a- 1 'il lu'1 
avantagé  les  hommes  t  comment  donc  peut-on  dire  ium«S  <■»*- 
que  S .^Martial  n'eft  pas  véritablement  &  pitine-  ff-l 
,,  évident  en  une  ires -ancienne  iorme  d'Autel  ment  Apitre  ;puis  qu'il  conferoit  tcS>  Efpnt  corn-  i..i7"f'"*"" 
„  tout  de  pierre,  ou  il  eft  marqué  que  S.  Maniai    M*  Apôtre,  cr  far  un  friviltge  qui  ri  èteit  frof*e  îîi!Ilî*""u).lvt 

cpnfacta  cette  Eglife ,  tout  au  commencement    y.  aux  A f  hues  en  ces  fremiers  temfs  de  l'Eglife. 
„  du  Chtiftianifroe  ,  fir  au  même  jour  que  Saint       Etant  donc  confiant  que  S.  Martial  a  exerce  'Js^.iosiSl" 
„  Pierre  fut  crucifié  à  Rome.  Moniteur  de  Lo-    fCs  fonâions  Apoflolicjucs ,  ainfi  que  les  Apôtres,  VMi  v«. 
pes  Chanoine  Théologal  de  S.  André  de  Bor-    il  Iuy  en  fautaccotder  le  nom,  lequel  n'a  pas  eii  sttrbmi,  >u 
deaux ,  confirme  nôtre  ptopofition  en  ces  termes  ,    peu  d'éclat  par  fes  oeuvres  miraculcufes.  En  effer  ^.««"il^'ei. 
qui  fonr  tirez  du  chap.  u  de  fon  livre  de  l'Eglife    ayant  déjà  éclaire  pluiîcuts  pais  des  rayons  de  fa  «''IFiïîfpV 
Mctropol.  &  Primat,  de  Bordeaux.  La  Tradition 
immemotialcquc  nous  en  avons,  rapporte  fa  pre- 
mière fondation  au  même  jour  que  S  André  iouf- 
fnt  le  Martire  dans  la  Ville  de  Patras.  Ce  fut 


doctrine,  il  eft  venu  épancher  fes  principales  lu-  «pi^XnnU. 
mieres  (  à  guife  de  ceux  que  le  Soleil  de  Juftice  finjJuTftfT 


apellc  les  lumières  du  monde  j  dans  les  Gaules  S 
auparavant  tenebreulcs,  &  noramment  dans  l'A-  l$t*!?ùmf,''rrtT 
avant  l'année  feptante-quatre ,  qui  eft  l'annéeque    quiraine  ,  plus  ordinairement  expofée  à  fes  in-  ""»«•»«"- 
mourut  S.  Marnai.  Cette  Tradition  eft  énoncée    fluences  :  où  fes  vertus  &  fes  prodiges  coucou-  SwSSKft 
dans  une  Bulle  d'Innocent  VI1L  du  ij.  Février    rans  à  faire  un  grand  flambeau  ardent  &  luifant ,  ^iïZï 
1488  le  5.  de  fon  Pontificat  ,  où  le  Pape  deela-    il  a  converti  une  infinité  de  Payens ,  tant  par 


,  pofloiui.qu*  r*. 
les  t.one  r.o-  t.n  A- 


E*cî3«V,ÎSjj*  pout  lors  dans  la  Ville  de  Bordeaux.  Avantcettc    Hildebert,  Ev"olius&  Celfe,  ou  pat  les  Miflion. 

Bulle  d'Innocent ,  le  Chapitre  avoit  déclaré  que    naires  qu'il  a  deftinez  en  divers  lieux  :  comme 


Conclusion  CM 


*;  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de  'J'arss ,  donné  en    gclnc  au  Concile  de  Limoges.  Que  puis  qu'il  » 
il  A»  exemption  le  20.  Mars  ,461.  Lef-    eft  certain  queS.  Martial  eft  Difciple  deN.  Sei-  «  & 


"iuib*™..*!!"  1uc^es  paroles autôtifent  ce  qu'ont  ditquclques- 


Cooi  crfo  Mar* 
tialii  JUticipulus 
Ikmiiai  61 .  fitvt 

gneur ,  ainfi  que  Cleophas ,  &  qu'il  a  eii  les  par-  u  meme^m  mm- 


ErT..".*°o".î™'  uns'  tlue  ^*  ^*atua'  avo't  Religieux  du  Car-  nés  d'Occident  pour  le  fort  de  fon  Apoftolat,  u  îSîiSwuît' 
îi  f.(i.m  cftA».  mcl ,  auflî-bicn  que  S.  André.  La  tradition  notée  approuvé  par  le  choix  que  Jefus-Chrit  même  «  £".j«înci7.\, 
l*<  "%  «  Ar  e"/''£t'e  <]*'  frfufîturs  Difciples  des  Apltrts ,  Pre-    en  a  fait ,  (  ainfi  que  nous  avons  prouvé  au  cha-  «  SwSRwSmm^ 


il  a  éclatté 


par  m  utot 


"hrv.  É« U/  ftife,,rj  d*  l'înfiitut  du  Carmtl  ,  prêchèrent  dans  pitre  précèdent  )  dans  lequel 

Burinai,.  Us  Coules,  entre  le  [quels  on  met  en  avant  S.  Alar.  beaucoup  de  lignes  ;  il  faut  tenir  pour  certain  << 

Qaaiuttttittial  Apôtre  des  Limoftns  ,  Qucrcinou  &  Tolo-  &  indubitable,  qu'il  eft  Apôtre  dans  le  même» 

9"*£!&StfîilU  ,  &  proche  parent  de  Saint  Etienne  premier  rang  &  dignité  que  S.  Paul  6c  S.  Barnabe.  J'ay  « 

Martir.  cy-devanr  expliqué  comme  je  ne  rendois  pas  S. 

L'Auteur  des  Sermons  Synodaux  de  Limo-  Martial  égal  aux  douze  ptincipaux  Apôtres ,  ny  ' 

,  donne  une  cohcluûou  gcnerale  pout  les  Eve-  à  S.  Paul ,  mais  à  S.  Barnabe  feulement  j  quoy 


Ar-  ges 
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Maniai  l'eft  do  pais  "du  Limofin  ,  &  que  nôtre 
Saint  n'étoit  pas  Apôtre  ,  «don  la  même  Ggnifi- 
tation  ,  en  laquelle  on  prend  les  doute,  ou  bien 
S.  Barnabé,  qui  ont  été  envoyet  annoncer  l'E- 
vangile par  tout  le  monde  .  &  non  à  quelques 
Nations  particulières.  Et  il  Ce  dément  luy-  même , 
quand  ayant  dit  au  $  a.  du  I.  j  que  l'on  demeure 
d'accord  que  S.  Martial  eft  l'Apôtre  d'Aquitaine» 
il  le  reftraint  au  §  u  dans  le  Ltmofin  ,  comme 
un  petit  Evêque  ,  6c  non  pas  dan*  l'étendue  de 
la  grande  Aquitaine,  qui  étoit  depuis  AUguftc,  la 
iroifiéme  partie  des  Gaules,  6c  enfin  luy  ôte  fru 
poftolat  qu'il  luy  avoit  déjà  ce 


CHAPITRE  IV. 

L'Apoftolat  de  S.  Martial ,  prouvé  par 
des  Témoins  Domeflttjues. 


fur 

nai 


ÀpoftoUt  de  S.  Martial,  ch.  IV.  prouve  par  tcm.  dorru  ^55 

que  c'ait  été  la  créance  du  païs ,  mais  femblable  Epîtte  (  qui  eft  tout  au  long  au  chap.  7.  du  Urtt  J£  f££  % 
&  approchant.  De  tout  cecy  il  eft  daii  &  évi-  1.  )  ces  paroles  remarquables  i  Que  toute  la  ug£**lmta 
dent  que  le  Chanoine  Defcordes  a  tres-roal  rai-  Gaule  fe  repofe  doucementen  cette  Foy ,  &  que  <■  î«.,,*  <m- 
fonné ,  quand  11  a  dit  que  S.  Julian  étoit  Apôtre  tant  Se  tant  d'EgWfes  de  la  grande  Aquitaine ,  &  «.  îfflfty* 
patticulieremeni  du  pais  du  Mayne ,  ainfi  que  S.   tant  6c  tant  de  Provinces  de  ce  Royaume  ,  l'ont  «.  îi'^^g?* 

toujours  honuoté  comme  leur  Cation  ,  avec  «  5£J£ii- 
toute  affûtante  du  culte  très  -  apptouvé  6c  uni-  « 
verfellement  reçu  ,  qui  eft  dû  aux  Apôtres.  Et  «  "u» 
néanmoins  nos  Critiques  pour  nous  privet  fctawSS* 
l'antiqui  té  de  ta  Foy  de  nos  Per«s,  6c  donner  debt*™t 
l'avanuge  aux  Novateurs  j  s'amulans  à  un  feul 
Auteur ,  ferment  les  yeux  à  la  venté  il  générale, 
6c  bouchent  les  oreilles  à  tout  ce  qu'on  en  pto- 
dmt,  comme  fi  c'étoient  des  fotnetes  ou  des  im- 
pietés. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  ancien  que  les  Eplrtes  de^A»!»^  * 
S.  Marnai ,  defquelles  le  même  Vénérable  Bar.  '^-^.h. 
don  ajoute  ces  mots.  Nom  ttnent  peur  fret- ter- ^M «£, Bj£ 
tdtn  avec  10  u  te  t  "an  liguai  ,  (fia  cet  Epi  trtt 
cU  S-  M*rti*i  .  &  qu'il  In  *  écrites  luy  •même.» 
Ce  que  Bernard  Guidonis  Evêque  de  Lodéve 
fort  fçavant  en  l'hiftoire  ,  avoit  affûté  trois  Cè- 
des avant  ledit  Bardon ,  félon  le  rapport  de  Guil- 
laume de  la  Croix  en  la  lifte  des  Evêques  de  Ca- 
hors.  Et  après  cela  nos  Adverfaires  grondent, 
aceufent  ces  ïpîtres  de  faufleté ,  Sr  peu  s'en  faut 
qu'ils  ne  les  portent  à  llnquiûtion  d'elpagne  ou 
d'Italie,  puis  qu'il  n'y  en  a  point  en  France,  mais 
L  n'y  a  point  de  doute  que  les  plus  ils  n'y  trouveroient  pas  leur  compte.  Et  comme 
anciennes  preuves  de  quelque  chofe,  félon  Bcllarmin  ,  ces  f  pitres  font  pleines  d'enlci- 
&  qui  aboutiiTent  jufqu'à  Ion  origi-  gnemens  de  pieté  ,  &  fortes  pour  itnpugner  les 
W  ne  ,  ne  foient  les  plus  certaines  Se  tt-  hérétiques  ;  ils  poutroient  être  tenus  Tufpcâs 
_  bies  •  puis  qu'elles  puaient  la  vérité  dans  d'heteiïe  (  comme  Rivet  &  Batthius  qui  Jes  ont 
la  lourcc  toute  pure  ,  Se  non  pas  dans  des  ca  impugnées  J  6c  être  mis  en  cage  quand  ils  n  'y 
naux  ou  Ruiireauxoùellecontraâefouvent  quel-    penfetoicni  pas. 

que  ordure  ,  ou  au  moins  quelque  altetation.       LaiiTons  ces  gens  qui  font  tous  doûes  eu  Do- 
C'cft  ce  qui  faitoit  dire  à  Vincent  de  Lerins  en    flairs ,  dés  qu'ils  entrent  dans  l'univerfité  de  la 
\mn  qwri.  f°n  excellent  ouvrage  contre  les  hérétiques.  Nom    Critiquerie  :  6c  s'ils  ne  goûtent  pas  nos  taifons , 
'<î™  Sî^K!"  cherchent  dtt  che/et  vititttt  &  ancienne!  ,  qui  1 
peuvent  put  être  cirtenvenuet  &  feduint  pmr  m\ 
tune  fraude  eu furprifi  de  ne*vetmti  Mais  cet  excel- 
lent homme  ne  dit  pas  fi  ces  chofes  doivent  être  ne.    Patron  6V  nôtre  Apôtre,  &  la  ctéance  de  nos 


ccilairement  écrites ,  Ou  feulement  reçues  de  toute 
,4i  antiquité,  comme  certaines  &  affûtées  Saint  au- 
nmi  h» »«•>  guftin EfifieU tut  Ct/ulimum,  en  vuide la queftion 
«Tut  rebut  1  n  «n  ces  terme».  Dans  les  chofes  où  la  SteEcri- 
fSjffîiS  ,»       n'établit  rien  de  certain  qui  nous  puiffc 


pères.  Or  les  Epi  très  de  S  Maniai  ayant  été 
arrachées  des  mains  de  fes  ennemis  ,  Batthius , 
Rivet ,  tt  auttes  leurs  fembbblei  ou  imitateurs , 
qui  penfoient  en  faire  trophée  ,  &  toutes  leurs 
tbjiâions  étans  reiolucs  elles  demeurent  6V  fub- 


tonieni|>t<y. 
t- .  - .  1 1  .l'.i..L'm 
conluitirtinum 


iop'a  uî.T»  »» lcrvir  de  Ie8lc  &  dc  Loy :  '*  c°ûtumc  ÛU  Pcu_  fiftent  dans  leur  force  6c  vigueur  ,  6c  le  témoi- 
uSSE        »»  P*c  de  D'eu  » &  'cs  lnft"u,ion»  de  DM  Majeurs ,  gnage  de  leur  Auteor  en  vaut  mille.  Et  puis  qu'A 
la,.  LiCcatM*-    doivent  être  nôtre  Loy  ,  &  il  ne  faut  pas  ufer  le  dit  en  toutes  fes  deux  Epîttes  Aphtre  de  Itfw-  s  umbi  tt 
w.uii.  ictui».  ia  M  de  moindres  rigueurs  à  réprimer  ou  punir  les  Chnt ,  nous  le  devons  recevoir  avec  relpefl  j  air.fi  fi"«  r°"  ^c- 
j.méptilcuis des Coûturoes Ecdefiaftiques, qu'on  que  firent  autre-fois  ceux  de  Conftannnople  àâèai" Aw" 
t,  en  employé  pom  chitict  les  infraûeurs  des  l'égard  de  Saint  Chnfoftome  injuttement  exilé  , 
„  Loix  Divines.  qu'ils  remitei  t  fur  le  ttône  ;  d'où  il  leur  donna 
.  Cét  Aigle  des  Dofleursne  pouvoir  pas  pot-  fa  paix  &  fa  benediflion.  Auflt  S.  Martial  revient 
ter  plus  haut  lerefpefl  &  la  vénération  des  Coû-  de  l'éxil ,  où  nos  Cririques  l'avoient  voulu  cou- 
tumes ,  Traditions  &  autres  Saintes  Créances  des  finer ,  &  afiis  fur  fon  Trône  Apoftolique  -,  nous 
Eglifes ,  qu'en  les  comparant  à  l'eftime  des  Loix  intime  fes  anciens  oracles ,  difant  à  tous  fes  chers 
de  Dieu,  &  décernant  un  même  fupplice  aux  vio-  enfansqui  attendent  fa  benediûion  Mania'  Ser-  '  '  _  ^*o- 
lateuts  des  Divines  8c  Humaines.  Cecy  foit  dit  viteur  de  Dieu  &  Apôtre  de  lefus-  C  hrîtavee  ««Kwi» ct.«- 


contre  nos  Critiques  ,  lelquels  (  comme  s'il* 
avoient  concerté  avec  les  ennemis  de  Dieu  & 
de  l'Eglife  )  rejettent  avec  trop  de  paflïon  ,  pour 
ne  dire  témérité  .  ce  que  les  peuples  Chrétiens 
on  tenu  de  tout  temps  pour  vray  ,  Bc  que  les 
Eglifes  avec  leurs  Pafteors  ont  confervé  comme 
un  dépoft  facré  de  leurs  Predeceileurs.  Y  a  -  c  -  il 
sien  de  plus  univerfel  dans  ce  Royaume  ,  que  U 
créance  immémoriale  de  l'Apoftolat  de  S.  Mat- 


ft>  ,  MM  S>oA» 


le  S  Elprit ,  qui  a  rempli  nos  ceeurs ,  qui  a  (où-  •*  mm  .  y  .  »- 
mis  tout  le  monde  à  Ion  Fmpue ,  ÔV  a  lié  le  Dia-  <*  l 
b!e  Se  le  péché.  C'eft  par  cette  plénitude .  dont    "m  "'""7,".- 
le  Saint  Efprit  l'a  rempli ,  qu'il  a  dégofgr  fût  '<  * 
nous  (es  faveurs celeftes,  lié  'csifemons,  ch.  flé  « 
le  péché  &  foflmis  les  plus  rebelles  au  jèug  de« 
N.  Seigneur.  «• 

Il  redouble  fes  qualités  Apoftoliques  ,  pouf 
communiquer  les  grâces  qui  y  font  attachées ,  Se 


tial,  duquel  le  vénérable  Bardon  a  dit  dans  fon   pat  l'union  au  nom  du  Chef  des  Apôtres  ,  ooaf 
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Un». 
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fait  part  des  tréfots  qu'il  a  puifé  dans  ce  com.  efpaee  que  N.  Seigneur  toucha,  &  non  pas  dan* 
nu  a-  mun  Refervoir  de  l'Eglife  Lt  Servititir  de  Dieu   le  telle  de  la  tête.  L'Abbé  de  S.  Martial  de  L1" 


.  irb 


SPiutSttUr 


&  l'Ap'ctrt de  lefiwCbritAfdrtitiCefhM.  Voyez  moges  nommé  Barthélémy  ,  voulant  faite  un* 

fi  Dieu  n'a  pas  tegatdé  la  Gaule  avec  des  yeux  Oftenfion  générale  des  Reliques ,  &  notamment 

d'amour  Se  decomplaifance  ■>  puis  qu'ayant  don»  du  Vénérable  Chef  de  S.  Martial  le  10  d'Avril 

né  à  Rome  Capitale  de  l'Univers  un  Ce  plias  Se  les  fuivans  ,  en  l'ao  1414.  pour  remédier  aux 

Prince  des  Apôtres .  il  a  donné  un  fécond  Ce-  miieres  publiques,  envoyant  de  fa  part  fie  de  tout  t{°"^*,J!^t' 

phas  a  la  Gaule ,  dans  lequel  il  avoit  empreint  le  chapittede  Ion  Abbaïe  ,  des  Patentes  lolem-  JuVicr°uE« 

i'Apoftolat.i'elprit  &  la  veitudu  premier.  Venons  nelles  addreflécs  aux  Archevêques,  Evêques ,  ««unfoei. 

à  des  preuves  palpables  de  cette  vérité.  Batonius  Abbés, &c  Leur  dit  entre  lutteschofcs ,  qu'on  "  tt  Vw.!*.*" 

chex  Spondan  A .C.  44  n.  ji»  cité  cy-deilùs  au  ch.  y  devoir  montrer  publiquement  à  tous  ceux  qui  "  «"g"  j^yjjjl*; 

1.  patlaut  3e  la  Million  de  s.  Paul  &  S.  Barnabé  viendroienr  ,1e  Chef  de  5.  Martial,  fut  lequel  le-  "  ™^^[n1*- 

pour  prêcher  par  tour  le  monde ,  en  dit  ces  mots.  fos-Chrit  avoit  imprimé  ta  bien-heureufe  main ,  "  <i><<^u  Aj'f^* 

tg*  „  Saint  Luc  aux  Aûes  ij.  témoigne  que  S.  Paul  quand  il  inculqua  aux  Apôtres, que  quiconque  *'  îj^J'p.'r,"!*! 

*  „  par  l'exprès  commandement  du  S.  Elptit ,  re«  s  humilietoit  comme  cét  enfant  letoit  le  plus  "  1*^1™  k',ù* 

"**  ai  Sut  'e  P00*0'1  °e  ptêcher  par  tout  l'Evangile ,  gtand  au  Royaume  des  Cieux ,  &c.  "  5'"' 
„  après  que  les  Fidelles  eurent  )tûné  fit  prié ,  le-        Aptés  cela  ne  pouvons-nous  pas  dire  avec  le  " 

„  quel  pouvoir  luy  fut  donné  par  l'impofition  Pfal.jj,.  n.c.  fet  timoigntgts  ,  £  Seigneur ,J>*r 

„  des  mains  que  les  Apôtres  firent  fut  luy.  Et  lefyneti  vc-w  cenfirmeïl  ApojioUi  dti.AfmnùUt'UM 
,  par  cette  facree  Cérémonie ,  1 
,.  pagnon .  furent  initiez  fie  inv 
»  l« 


luy  fie  fon  Com.  fini  ctrtngemtnt  ereyMes.  Il  faut  que  les  plus  in-  tdu«.ïcT£fS 

>elbs  de  l'A  polio-  crédules  tendent  icy  l'hommage  de  leur  Foy ,  fie  t^S^SSm 

\  dequoy  perfonne  ne  doûre.  D'où  vient  croyent  à  leurs  yeux ,  s'ils  ont  de  la  peine  a  croire 

que  Saint  Chryloftome  en  l'Homélie  a  7  fut  les  à  leur»  oreilles.  Ce  que  vous  avez  vous-même  " 
Actes  traitrant  du  Doûeutdes  Gentils,  dit  cecy. 
//  tft  tritnni  en  U  dignité  Aptftoliqiu  ,  *fin  dt 


témoigné  (traduit  Va  table  )  fut  vôtre  belle  fie 
Sainte  Maifon  ,  demeureront  ô  Seignmr  dant«« 


ul  4  étt  mu- 


prco.tr  tvtt  pi  en  pt-uwir  Û  éutériti  AplioliqM.    «eut  venté  &  fermeté ,  durant  des  temps  ou  des  •*  jK|> 
S'il  eft  donc  vtay  (  comme  ces  partages  cl)    li  des  très. longs  ,  Se  ne  craindront  pas  le  dé-" 


font  pleine  foy  J  que  l'A  poftoiat  fe  donnoit  Se 
communiquoit  par  1'impofiiion  des  mains  ;  je 
foutiens  que  S  Martial  empotte  la  palme  de  l'A. 
poftoiat  en  cette  matiete  ,  &  qu'il  n'y  a  pas  un 
Apôtte  où  cét  effet  paroifle.  avec  plus  de  gloite 
qu'en  luy.  Nous  avons  prouve  ailleurs  qu'il  ét oit 
ce  petit  enfanr ,  que  Jefus-  Cbrît  propofa  à  les 


chet  des  choies  mortelles  &  penfl'ables  En  effet 
qui  porte  avec  plus  jufte  titre  le  nom  de  maifon 
de  la  fagelTe  de  Dieu,  que  S.  Martial  ,  lequel  la 
fâgciTe  increée  a  fi  chèrement  aimé ,  fie  qu'elle  a 
piopofé  à  les  Apôtres  pour  modelle  fie  exemple 
de  la  Sagefle  do  Ciel ,  que  fon  pere  avoit  révélé 
aux  petits  Se  humbles  comme  luy  î  Et  quelle  plu» 


Dilciples  Se  Apôtres,  pour  un  parfait  exemplaire   gtande  beauté,  que  l'innocence  dont  il  jtiiiiloitf 
de  vettu  Et  nous  avons  auffi  vû  au  livre  précè- 
dent qu'il  fut  l'un  des  71.  Difciplcs  du  Sauveur. 
r«  Or  Jefus -Cbrît  voulant  graver  le  caradteie  de 
,ï"  l'A  poftoiat  en  celuy  qu'il  donno 


S  Mwt1«l 

l^ft'ûtui"  l'A  poftoiat  en  celuy  qu'il  donnoit  pour  modelle 
frïi  ™"(7o  m  ««  Apôtres ,  il  luy  imprima  par  l'impofition  de 
que"ÏÈi»ÀÏ^  fes  bénites  mains  une  marque  ineffaçable  qui  a 
■*«•  duré  depuis  le  temps  de  N.  Seigneur ,  Se  durera 

durant  les  fiécles  à  venii  lut  le  fommet  de  fa  tête  ; 

qui  dépofe  du  choix  particulier  qu'il  avoit  fait 

de  luy 

Guillaume  de  la  Croix  au  Catalogue  des  ivê- 


quelle  fainteté  plus  accomplie  que  celle  qui  de. 
voit  être  imitée  par  les  plus  Saints  Prrfonr..iges 
qui  ayent  Jamais  été  au  monde  après  la  Vierge 
Se  S.  lean  Baptifte  1  Enfin  fe  peut-il  voit  un  té- 
moignage plus  durable  de  l'impofition  des  main» 
du  Sauveur  fut  S.  Martial ,  Se  du  Caraûere  Apo- 
ftolique  que  cette  fignalée  impreflïon  ,  qui  ma. 
mfefte  à  tous  les  choies  anciennement  opérées 
en  ce  Saint  Ne  pouvons-nous  pas  dire  en  cette 
rencontre ,  que  N,  Seigneur  accomplir  icy  en  S. 
Martial ,  ce  qu'il  avoit  énoncé  à  David  par  le 


ques  de  Cahors ,  confirme  ce  miracle  par  un  au.    Prophète  Nathan  ;  Àftovair  qm/in  trint  ferait  „„ 
1  iK£SL"nt  tre  miracle ,  où  cét  enfant  deprodiges  reçoit  dans  }*nu  &  flMe  peur  taûjanrj  :  puis  qu'il  en  por. 
taTStlîg  Rome  le  nom  de  Martial  en  la  leûure  du  Saint   toit  les  matques  empreintes  pour  jamais  fur  fon 


'ZnJ'  Evancile  ,  pour  paroîtte  Maîtte  des  Apôtres  en    chef}  car  vous  n'ignorez  pas  que  Je  ttone  eft  h 
„la  Capitale  du  monde.  Piette  Hubert ,  dit-il,    preuve  de^l'Apoftolat,  felonque  Jefus -Chtît  le 
svênue  de  S.  Papoul  ,  remarque  que  jadis  a 


cclBy 


dit  en  S.  Luc  ix.  Et  q: «  vom  fiyt^  *ffis  fur  de/  ijft***  * 


Ta»  .««.«"i.-  ».  &  ,CUI  Pf 
fiiorum  Caitrti 
0*111  nittiulii 


édicateut  vivant  Se  animé  ,  venant  luy  fervoit  de  coronne  ,  &  étoit  le  gage  certain 

„  au  lieu  où  tous  les  exemplaires  dn  chapitte  18.  de  fa  dignité  d' Apôtte. 

'  deS.Mithieuontle  motdepetit,  iltrouva  fub-       Je  ne  fçautois  obmettre  les  belles  paroles  de  ^f^î"*. 

'*" ,  ftirué  celuy  de  Martial  ,  Se  le  lût  tel  qu'il  le  Bertrand  de  la  Tour  au  livre  qu'il  a  fair  de  l'Inftitu-  {««^  » 

„  trouva  Dequoy  tous  étans  furpris  fie  étonnez ,  tion  de  l'Fghfe  de  Tulle ,  qui  fort  les  fuivantes.  '«* 

il  montta  le  livte  où  par  miracle  s'étoit  fait  ce  Saint  Martial  ayant  tendu  un  û  fameux  fer  vice  p^jin>i 

changement .  ce  qui  ne  donna  pas  peu  d'admi-  à  Jefus  -  Chrît  que  de  luy  prefenter  cinq  pains  «  *tm  T^^f 


,  il  montta  le  livte  où  par  miracle  s'étoit  fait  ce 
changement .  ce  qui  ne  donna  pas  peu  d'admi- 

,  ration  aux  affiftans.  Il  écrit  aoffi  aptés  Pettus  Se  deux  poifions  ,  pout  faire  paroître  fa  toute  «Ê!££^T^,,U,, 

!  de  Palude  ,  qu'il  allègue  pour  garent  de  fon  puiflance,  en  nourrirtant  d'iceux  cinq  mille  nom-  uC,'^k 


Martial ,  i'v  ay  confideréce  fceau  ou  cachet  qui   la  troupe  des  fepunte-deux  Dilciples  ,  Se  I  ap  ~> 

t,  Uquellc  eft  en  cet  pliqua  aux  Myilcres  facrez.  C'cft  à  dire  qu'il  «.^.'.j^ 


fc  découvre  par  la 


voulut 
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Àpoftolat  de  S.  Martial.  Ch.  If.  prouvé  par  tém.  dort;  j5> 

ftjffiSB?  »onml  le  fairc  participant  des  emplois  des  Apô-  btni  dt  N.  Stentor ,  rtmpii  A»  S.  Efjfnt  ,&  dui^"*  "S 
êL*"ù£Z  "'  ttes  >  *  P*1  confcquçnr  l'honnorer  de  leur  nom    Dtà  dt  ttntu  tu  Longun ,  r»«r  dt  mî-nt  qut  lu  CL  . 


ir.frro^fi-fc  1D  Cl- 


«c  de  leur  Minifterc.  otanj  Apitm.  De  toutes  lesquelles  chdfes  il  citr 
Avant  de  produire  fan  antre  témoin,  qui  cft  dut  que  S  Martial  étoit  Apâtrc  ehoifi  de  Je- 
an deflus  de  toute  exception  ,  noui  pourrions  fus-Chrît  outre  les  douze ,  pat  un  privilège  pat- 
dire  à  nos  Critiques  incrédules  -,  ce  que  le  Pro*  ticulier  i  puis  qu'il  n'eût  pas  feulement  la  Mif- 
phetc  Haïe  propofoir  à  un  homme  fins  Foy.  fion  comme  les  70.  Difciplcs  ,  qui  pour  ceU 
Dtmanda.  au  Stigntmr  votre  Du»  an  fignt  du  l'ont  nommez  Apôtres  *,  mais  encore  la  puiffartcc 
plmpr0f,nd  des  Enfin ,  ou  d»p)tu  ha»t  du  Cieax,  de  lier  &  de  délier ,  qui  appartenoit  feulement 
m*.  7*Tu.  E«  comme  cit  infidellc  fois  ombre  de  pieté,  aux  Apôtres  principaux  (  à  fçavoir  Us  douze  ) 
n'en  voulut  pas  demander ,  Dieu  irrité  de  fon  qui  étoient  Apôtres ,  Evoques  Se  Prêtres  tout 
refus  en  produifir  un  très  -  infigne  ,  qui  a  été  eni'cmblc  confàcrés  par  Jclus-Chr.  Itur  Mairie, 
l'admiranon  de  tous  les  Géclcs  Nos  Advcr-  Il  pourOiit  plus  bas  ,  âifant  dire  à  S.  Pierre  A.m  «tari- 
faires pour  ne  voir  pas  leur  opiniâtreté  con-  ces  mots  dans  la  Légation  qu'il  luy  enjoignit 
traintc  de  plier  fous  l'autôrité  d'un  témoin  fi  pour  les  Gaules.  Mon  Frère  très -Gùni ,  luy  dit-  «  f»>«  ««**• 
ancien  Se  conûdctable  que  celle  d'Aurclian  Dif-  il ,  ne  vous  arttiftez  pas  de  la  coromiffion  que  «  Sri  ffuSt 

nyles  Dieu  vous  ddnnc.  Celuy  qui  vous  commande  «  .TJTRUÏ* 


ciple  de  S.  Martial ,  ne  veulent  fçavoit  ny  les  Dieu  vous  ddnnc.  Celuy  qui  vous  commande 

fignes  du  Ciel  qu'il  porte  ,  ny  ceux  des  Enfers  d'aller  prêcher  fa  Loy  ,  s'oblige  à  vous  tenir  «  Ï<Z.% 

dont  il  a  laifle  des  veftiges  -,  mais  nous  ne  laif-  compagnie  &  iupporter  vôtre  fardeau.  Vous  «  ÎÏT.  t. 
ferons  pas  de  les  alléguer  comme 


guftes  &  favorables  a  nôtre  caufe.  Cet  Autc-  u  rclurrcctton  d'aller  par  tout  le  monde  pre-  « 

lian  donc  qui  dans  les  brifeures  du  cranc  (  que  cher  fon  Evangile  i  routes  les  créatures  rai-  «  '•*«  u 

j'ay  vû  )  a  les  marques  de  fon  crime  &  des  fonnablcs  :  il  eftjuftc  de  nous  fouvenir  de  ce  «  îïSSIVSïît 

mifericordes  de  Dieu  -,  ayant  fuftigé  &  empri-  commandemenr  ,  &  de  le  réduire  en  prari-  ««  X-fiî— 


formé  S.  Martial  ,  fiit  tué  de  la  foudre  i  mais  que.  Acquiefcez  donc  je  vous  prie  i  mes  Con-  "  S 

tout  le  peuple  effaré  accourt  a  la  prifon ,  Se  prie  fcils  i  afin  que  nous  ayons  même  recompenfe  «  t^T^T 

le  Saint  de  rcffufcitcr  Aurelian  Se  André  ,  &  au  Ciel  ,  comme  nous  avons  même  fonûion  «  VTSSL'^T 

qu'ils  croiraient  en  Jefus-Chrît ,  pour  vérifier  fur  la  terre.  Le  même  Auteur  ne  manque  pas 

iS&S-SS  ï  1ui  eft  dit  !      erç,rMt  P  r*1**'*"  rtveiui       rcPcter  foavcnt  ce  glorieux  nom  d'Apôrre , 

«rc^nt.        dtmrr  lu  mant  Itarparlt.  Saint  Martial  sac-  P«  tout  le  cours  &  le  tiffu  de  fon  hiftoitc. 

-'.I0.».3!.corjcileur  demande  ,  reffiifcite  Aurelian  Se  Comme  lors  qu'il  raconte  la  rcrorrcûton  du* 

fon  compagnon.  Voili  en  S.  Aurelian  un  figne  fils  de  Nerva  ,  qu'on  luy  prefenta  mort  avec 

du  Ciel,  par  la  foudre  qui  le  tua,  par  la  puif-  pleurs  Se  gemiffemens,  il  débute  ainfi.  ubmm 


lance  qui  le  rcfiufcita  ,  &  par  la  raifericorde  Afhtn  ttmpiùjjk»,  amUmu  du  ptuftt,  pUu-  S3S 

qui  laiffa  la  marque  ineffaçable  des  brifeurc*  r»«  «Hc  tux  tvtc  fa  Ùifitflu  Or  vojtni  aut 

du  chef  ,  pour  un  mémorial  étemel  de  cette  *««««p  dt  £tn*  i'^tJkUkmt  fttr  ft  JbtStJUt 

lefurreécion  fi  célèbre.  Le  figne  d  en  bas  Se  du  funtfit  ,  *l,r,  s.  MmtUl  tntsm*  *infi  fin  dif-  tZZZTu 


profond  des  Enfers  .  confifte  dans  la  defeente  f*r,.  Féifin*i9U,fritrtà  Dit»  ,*fin  qutl  déiettt  SïT*^ 

qu'il  y  fit  mourant  dans  ion  crime ,  Se  les  pei-  rtitd  t  U  vie  i  eh  tnf*m  mort. 
nés  qu'il  y  endura  jufqu'i  ce  qu'il  en  lbrrit       Quand  il  décrit  auûl  l'étonnement  du  Duc 

pour  revenir  en  ce  monde  ,  Se  raconter  les  Etienne  après  la  monde  fon  EcuycrHortanus, 

merveilles  de  l'autre.  Je  ne  fçay  pas  fi  nos  *£  les  dons  qu'il  luy  fir  après  l'avoir  reflulcité  \ 

Critiques  feront  maintenant  plus  incrédules  U  ufc  de  ces  mors.       etPrinct  dtntt»  quantité  pnf,na  m 

que  le  mauvais  riche  dans  les  Enfers  ,  qui  dt  rtthtt  f  tftnt  d'tr  «y  d'trgtnt  mm  £.  AtltrtS.  SSïEftrSj 
promettoit  à  Abraham  la  converfion  de  les  Pa,tr  tu  bâtir  mnt  EntiCt  l  l'bunntnr^ 

cinq  fteres,  pourvu  qu'un  mort  reffufeité  leur  //«>»  dt  Dit».  Décrivant  auflî  le  prodige  que  mta^m  ofiî 

parlât  :  &  eux  font  difficulté  d'admettre  le  ce  Saint  opéra  en  la  rcfurreûion  du  jeune  Hil- 

téme  &.iage  de  celuy  qui  confeffe  venir  des  debert  noyé  dans  la  Vienne ,  lequel  rapportoit 

Enfers,  ôc  avoir  été  divinement  reffufeité  pour  'eî  paroles  de  l'Ange  qui  le  conduifit  en  Pur- 

porter  rémoignage  de  l'ApoftoUtôc  des  Geftcs  garoire,  il  s'cxpUquc  ainfi.  Aimant  v**»vtX  J 

admirables  de  S.  Martial.  été  dans  ta  SMimt  Ftnu  dt  Baftfmt  par  U  s$î 

,     *>«J  Urtitan  ,  du- il ,  quey  que  jt  n'aytpMt  Evlqut  &  Afitrt  S.  Martial  crc.  Benoîte  au/fi  *  <* 


•Uunu  «i  •Vf-» 
f.mlr  Mpi./cn.iil 


rAp!Soî!«  Ss- apprit  teuuj  lu  chefij  latrottUtafit  qmt  S.  M*r~   femme  du  Gouverneur  de  Bordeaux ,  étei 


 ignant 

'-^Tmo  a*"*1  'P*r*  '  i'f-f' "gtniriparltt  taux   un  furieux  incendie  «n  la  Ville  par  le  Bâton 

ï*7ZA~r',iHt*irl'  41  .  ;*  n  aypa,  vtnla   de  S.  Martial  :illuy  met  ecs  paroles  en  Jabou-  1*"": 

S&nr  *mttff  *  *»*•  "  f,  t*J  v*  *  "WJW*  .  m   chc ,  en  oppofant  cette  Relique  comme  unbou-  XSSS. 6  *" 

bai  t»r —       ~~"  — J— —  '- — - — " — ■-  -     -*1 —  - 


fuiv,t  ^ns  ccffc  •  Ic  fcnrit  en  ,a  Ccnc .  nit  pre-  Martial  a  Mortaignc i  il  dit  eccy.  L'Atirti,     vu»,  ..«. 

fent  i  fa  mort ,  le  vid  reffufeité  où  il  eûtfapart  Maniai  vtyam  q»<  ht^v  dt  r,vu  Lu  dif 

du  garcau  de  miel  que  le  Sauveur  diftnbua  à  ftsék  ertirt  tn  hp«'C\mt\  dtmtara  trW  Jit 

t"t: fcs  Apôtres,  Jt  rtcat  dt  N.  StigMéar  fa  Miffttm  tn  et  lit»  p»»r  HCMeXir  *nt  ahndantt  mttïïin  dt 

lium  «b  ipfoôo 


»  jt  rtcat  dt  tM.  Stig»t»rfa  Mijfiem  tn  et  lit»  f»r  rtâêeMlir  „nt  ahndantt  mttflhn  dt 

^  ptarprêibtr  l'Evan^ilt ,  eenwu  lu  aatrts  Dtfei-  FidtUtt  II  n'eft  pas  jufques  aux  démons  mêmes 

«,m'  u"«ipuu^/w»  &  lapaijftnct  dt  litrtfr  dt  dtlitrltt  ptebtt.  qui  ne  luy  attribuent  cette  qualité,  luy  deman- 

ÏLuSÏHmÛ  t»jf**  knnit  ainfi  qHtutx  Afitrt/.  Il  fat  auft  dant  une  tavciir.  Je  feiois  uop  long  fi  je  vouloi» 
I.Pmit  yUB 
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#8  Hiftoire&défcnccdcTApoftolatdcS.  Martial. I.  Pan.  Lh.  XI. 

JtTp&T"11  afcrablcr  les  antres  paflages  que  S.  Aurelian  une  femme  prcfque  dcfefpcréc  de  la  mort  de  ■ 

S^lfiS  cnrichit  du  ""e  illuftte  d  Apôtre  en  faveur  de  (on  fils  unique  -,  laquelle  le  voyant ,  fc  proftema 

*'•  fon  paître  ;  de  forte  que  puis  que  les  homme»  à  les  pieds ,  Se  joignant  fes  paroles  à  fes  fan- 

&l«  Angvs,  les  Apôtres  Se  toute  forte  deper-  glots  ,  s'écria  de  la  forte  ,  tenant  fon  enfant 

fonnes  ,  &  encore  les  démons  ennemis  de  S.  «nue  fes  bras.  O*  tft  donc  maintenant  wtrt  1*^1,1.. 

Martial  dépofent  de  fon  Apoftolat ,  Se  que  fon  Mahrt  >  eM  ejt  t'Apitrt  S,  Martial  qui  nfafiu.it  S*»*  %L 

Difciolc  homme  miraculeux  Se  parfait  imita-  ne  ment  ty  chafoit  tentée  net  maladies  &  infir.  '«Ta^U,"" 

tcur  de  fon  ocre ,  joint  fon  témoignage  a  ce-  miteXf  fi  veut  itu  fin  Difitple  ,  m,mre\4e  à  ™'  l«SL 

luy  de  tant  autres  ,  il  n  y  a  pas  dequoy  en,  «|">V<  »  &  rtndtz..mey  mon  enfant  tn  vit.'^^Ut 

douter ,  ou  y  former  des  claufes  ou  caulcs  de  Alpinian  prefle  de  ce*  cris ,  fc  proftema  en  terre  I? £t$ïJS 

reeufation  Se  de  rebut.  au  même  lieu.  La  face  teurnte  vers  le  stpalehre  §Bi2P< 

Or  encore  que  j  aye  pleinement  repondu  aux  de  fin  Mattrt  lApltre  S.  Martial ,  &  /«  c«m.  fcf«i- 

objcûwns  Se  calomnies  d'Hcflclius  ,  de  Jean  éddrefféfa  prière ,  fi  voyant  exaucé ,  il  fi  levé  & gffiâtaS. 


Dckordcs  &  de  fon  Traducteur  au  Uv.  >.  §.  6.   prenant  la  mai»  de  l'enfant  mort ,  l„j  tint  tt  Un 

Mitr*  SeifueMrtefii.Cbrîi  ve-ns  rtfi 


I  Ait/!1.'.' 

Ktf!  .1:1(1  tC 

tJomiru»  lef«l 


■  .  »         >     _  ~J    ChnUoi  .  q aem 

nette  /y} Al  ire  fy  t  récepteur  Saint  «Hn.  *  |imni 


7. 8.  cVf>.  &  de  Barthius  hérétique  d'Allemagne  •  .figf  *Vi 

au  1.  m.  c.  4.  &  que  j'aye  justifie  cette  Vie  com-  fufiitt  Jtqtttl 

me  un  huit  légitime  de  S.  Aurelian  au  liv.  10.  Maniai  Apitre  a  vu  4r  prfchè.  Auflî-tôt  dit,  P^SF* 

chap.  i.Sei.  Je  veux  mettre  icy  une  autorité  du  auflî-tôt  fait.  En  vertu  de  l'Apôtre  S.  Martial ,  îî5ii'»'i'.,"J'* 

c»w«-i'A«.  Scimon7-  de  la  Tranflation  de  S.  Martial ,  ton-  l'enfant  reflufeira  d'abord  ,  Se  S.  Alpinian  le  > 

itafeM'Aigtfaa  chaiurcftime  qu'on  a  toujours  eu  de  cette  Vie  rendit  fain  Se  fauf  à  fa  mcrc.  Jâ'  LUtï V»"' 

S*»       "  &  de  ces  Geftcs  qu'il  a  écrits.  Parlant  de  l'A-       Un  Paycn  inftruit  à  la  vérité  de  nos  Myfte-  Ut^îtmSm 

ffSSSatR  " Poftol«  de  S  Martial,  il  dit  ces  mou  Ccft  *«,  mais  qui  navoit  pas  reçu  le  S.  Baprèroe,  owt* 

f.'*£'  t^ï'ff-  "  nnc  cho^c  fixc  » certainc  &  afiurée ,  que  toutes  vint  de  Tours  à  Limoges  pour  être  guery  d'une 

Si'.T^'rtlT  »» cbofcs  qui  concernent  l'Apoftolat  de  S.  main  devenue  aride  &  fans  mouvement  (  peut- 
'îrtî n^lTi,,""  "  Martial  ont  été  fidellcmcnt  écrites  par  fon         étoit-ce  un  châtiment  de  n'avoir  pas  reçu 

'*Y"  1^»"^  "  ProPrc  Difciplc  ,  qu'il  reflufeita  des  mort»  ce  Sacrement  ,  &  la  vraye  foy  que  Saine 

*i 'f'Sm-  "  dans  la  Villc  dc  Limogcs  »  auttement  fes  Ge-  Martial  annonçait  lors  en  fon  Pais  )  ayant 

«ccr  ît'T'i^ï  >»  ftes  qui  le  rangent  parmy  les  Difciples  de  N.  donc  recours  i  Sainr  Alpinian  ,  il  luv  promir  ««fpoodii  ' 

S.^.Cïï'  »  Seigneur  ,  &  q -:  '  ^  '      -  ^  »  ^     •  •  *-  ^  ~- 

SSSSr  »  defApoftolat, 
»»  déput"  parmy 
rf,,>  „  SS.  Pcrcs  ancu 


'^  7"     »,  Dieu  ,  on  ne  verrou  pas  en  divers  lieux  &  11  le  bapo«a  Se  guerit.  Trois  hommes  boueux 

,,'pcVa|h*>.„  Régions,  que  par  l'autorité  des  anciens  Pcrcj,  "e  'eut  naiifance  ,  vindrcnc  de  Poy  tiers  à  Li^ 

_^>fn  Siët.  „  fon  nom  fut  écrit  parmy  ceux  des  Apôtres ,  moges  vers  le  même  S.  Alpinian  ,  lequel  eût 

5&iSf&  »  dans  les  livres  innombrables  (  que  nous  avons  (on  rcrugc  ordinaire  au  Scpulchre  de  Ion  Maî- 

Sffm  •Tio.VS'Sk  ,,  encore  â  prefent  pout  témoins  irréprochables  trc  »  &  demeura  en  Oraifon  jufqucs  à  tant  que  t™, 

,»  de  cette  vérité.  )  On  fçait  que  les  écrits  qui  Par  ^  "yon  de  lumière  qui  l  éclaira  ,  il  con-  *LB?—  «* 

SiErTiiîîï"'  »  contiennent  fes  Geftcs,  ont  toujours  été  reçus  nut  quc  la  prière  étou  exaucée  :  alors  fc  levanr,    0.0.1™.  te*. 

S«m«»  des  SS.PP.anciens  pour  certains  «3c  véritables,  éprenant  ces  trois  eftropicz  l'un  après  l'autre, 

^y"»B«."ho«:.»&qu,on  lcur.  a  tcndu  ,a  même  vénération  >1  leur  du  ces  mots  .{^  t\/.*ei£neur  «fus-CtoU,?"^'™ 
?p*'!wl"   »»  ^  accueil  qu'aux  Ecritutcs  Canoniques  ;  c'eft         m9n  M*ttre  S.  Aiartial  fin  Apôtre  a  prêché  futùf'i'mi^ 

qu*  tcjohrjt,  n  pourquoy  nous  ne  pouvons  former  aucun  &  *tntnce\  veut  daigne  tlevtr  de  terre  tu  pleine  Uoau 

HftùSiMMi  „  doûte  touchant  ces  écrits  ;  parce  que  l'Ecri-  f***'  Çe  qui  fut  à  même  temps  accompfy. 
ïî'n'u»  iïï'u  „  vain  de  ces  Actes  a  été  toujours  accompagné      Voilà  comme  tant  de  Miracles  ont  été  opérer 

t>  Ucv  de  .11:1  ,,  fie  afl'oni  d'une  pure  Foy  fie  d'une  venté  lin-  au  nom  &  invocation  de  S.  Martial  Apôrre,  afin 

^î!°dtb,u."ft  „  cerc.  Quant  à  ce  rang  de  livres  Canoniques ,  °.uc  lon  Apoâolat  en  fut  confirmé  par  des  ré- 

&J2tSiïZ  où  l' Autcut  fcmblc  loget  la  Vie  de  S.  Aurelian  :  moignagcs  divins  :  Se  ce  par  le  moyen  de  fe» 

5m£*       n<>us  avons  expliqué  au  1. 10.  chap.  1.  &au  ch.  propres  compagnons  Se  Difciples  qui  enétoicnt  «fli!Z\SLT 

Tr""  4.$. }.  comme  ccfafcdoit  entendre,  c'eft  pour-  *«  témoins  irréprochables.  Uyeûtencotebcau- *u.î35!,fcs' 

^,al,t'        1uoy  nous  nc  'c  rcPctcrons.pas  icy.  coup  d'aurres  femblables  prodiges  quclcmcme  m^l',r"*ifit 

_ /  Mais  je  ne  puis  pafler  foûs  filcnce  un  té-  Saint  Alpinian  opéra  par  l'invocation  de  Sainr  "twffiieK 

?V,uU">"m  moignage  miraculeux  de  S.  Alpinian  Difciplc  Martial  Apôtre  ,  fie  pat  l'application  de  fon  Ap^X ««m- 

^'^i/Uj,i.  d<  Se  compagnon  de  S.  Martial  en  la  conveiiion  vêtement  Après  tant  de  témoignages  divins  *^"uk*awt* 

«k."4'"*1  Af°  de  l'Aquitaine  ,  qui  autôxifc  l'Apoftolat  de  S.  &  humains ,  concluons  avec  f  Auteur  de  cette 

Martial ,  c'eft  en  la  vie  dudit  Alpinian  qui  fc  vie  de  S.  Alpinian  rapporté  cy-deflus  au  chap. 

•     trouve  manuferire  après  celle  de  S.  Martial  par  j.  Uni  de  mime  <j««  /*  Bien  heureux  Aurelian  , 

Aurelian  ,  avec  d'autres  Sermons  manuferirs  parttut  le  vttume  de  la  vie  de  S.Martial  qu'il  a 

que  nous  citons  fouvent  d'un  vieux  livre  de  S.  ieritt ,  l'a  ttmpte  entre  la  Apitret  ,  auffi  nene 

Martial,  que  le  Chanoine  Dcfcordcs  employé  itans  trti-femumm  fendez,  fur  les  témoignage 

pour  groiîu  Se  appuyer  fa  recherche  ou  diiîer-  de  la  vérité ,  noue  luy  avons  défère  le  titre  d' A~ 

tarion  de  S.  Marrial  ,  fict  qu'il  allègue  encore  pitre ,  qui  luj  efi  veritaUtmtnt  acquis  ,puis  qu'il 

foûs  le  nom  d'un  vieux  livre  manuferir  de  la  a  teçù  dt  N.  Sauveur  durant  fa  vit  rrerttUt  , 

Bibliothèque  de  Thou.  Il  eft  donc  porré  dans  l'effitt  &  la  fènftien,  d'Apétrt  ,  avtt  tous  fie 

cette  vie  ,  que  S.  Alpinian  venant  une  fois  de  tenatu  &  ebtmiffant.  ' 
la  Balllique  de  fon  bon  Maître  ,  à  l'heure  de 
Scxtc  ,  1  Office  étant  paxacheve  ,  il  rencontra 
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CHAPITRE  V. 

Divers  témoignages  de  tEgltfi  de  S, 
Martial  de  Limoges  pour  [on 
Jpofiokt. 

Aint  Thomas  i.  ;>.*.!.  4.8.       a  dit, 
que  d'argumenter  par  autôrité,  ét  it 
une  chofe  tres-propre  à  la  doctrine 
de  la  Foy  ou  à  la  Théologie,  qui  U 
ferme  fur  les  principes  de  la  F07  &  fur  le  rai- 
DicMftai  <jo«»  fonnement  ta-tet^talufinciptiit  cent /ci*  net, 
tSBSmSlS  è»Mntni  dt  U  rtVtUtitn  dt  Ditn-mimt.  Je  dis 
Tu"'™  X,?«a  avec  proportion  ,  que  dans  les  choies  qui  tou- 
SglSSf"  chent  l'antiquité  des  Eglifcs  ou  de  leurs  Pa- 
trons j  leurs  m onumens  ou  traditions  font  une 


r  tc.clat.ooeiT 


AufAniéfta»  chofc  tres-propre  pour  atgumenrer  contre  leurs 
'"'«r  advcrlàircs  ;  puis  qu'elles  le  fervent  de  leurs 


ff>r.<«?Pfi(wA  propres  armes  les  mieux  afferées  ou  affilées,  & 
*c^iwic  u>r«-     ç  jcurs  cnncmij  n'ont  qUe  des  armes  étran- 
gères &  de  peu  d'effet  pour  les  attaquer  ,  ou 
débulquer  de  leur  polit  flion  immémoriale.  Et 
eu  ce  lcnsja  parole  de  S.  Auguftùwifr.  dtn.ori 
c*tf*c«fcdia  buituttfu,  étoit  confidcrablc ,  sf*mnd  il difdt  ira 
«li11!*^''!^". ï**tîriti  dtvoup  (tfdtr  l*,ai/o».  Cari  autôrité 
«u.w,^*  Eglifes,  appuyée lur  des  monumens , droits, 

pofleiiions ,  écritures ,  inftrumens  ou  traditions, 
cil  préférable  i  des  railons  qui  iront  pas  des 
garans  de  cette  trempe  ,  mais  des  c  on  je  ci  u  tes 
fautives ,  qu'on  peut  diflîper  comme  des  toiles 
d'araignée  en  produisant  des  vieux  manufetits, 
dont  la  poufli  re  louffléc  aux  yeux  de  ces  efprits 
volages  &  inconftans,  les  aveugles  &  Luc  fait 
perdre  terre. 

Du  Sauii y  en  l'Appareil  de  fon  Martyrologe 
Gallican  chap.  4.  pelant  ces  deux  mots  ,  itnjw 
wStSSSSm  & /<//'  »  qui        "«ex  TcrtulUen  ttf  13Mb.  dt 
tggm  i«,t.  Conn.  mil.  dit  que  Wm.au  fens  que  cét  Au» 
cm»  m-  tcut  le  prend  au  livre  des  piefcriptions  ijîgnifit 

ruîuiuî^'îâ  It  itvrt  (jkl  tioil  prof't  i  inique  krllfi  tMtrtCt, 
taT^MbSta  déni  Ittjktt  t'ioit  comité  l'irigittt  it  uut  E^lifi 
S&3S&  e  U  lifiê  ê  fitfff  défis  Etions.  En  quoy 
niht'w'o't'"*1'  ccrt«  >1  paroît ,  qu'étant  la  crûtume  dés  les 
premiers  fiéclcs  ,  dans  chaque  Eglife  matrice , 
de  coucher  par  écrit  ce  qui  concernoit  fon 
origine ,  les  Evcques  &  Ces  principales  affaires*, 
les  mémoires  de  ces  Eglilcs  (ont  plus  certains 
&  ridelles  que  les  autres.  Daronius  en  les  An- 
notations fur  le  Martirologc  Romain  au  15.  de 
May ,  cntie  dans  ces  fentimens  -,  quand  propo- 
fant  'les  diverfcs  opinions  touchant  la  quai  iité 
des  Saints  que  les  uns  faifoient  Martirs,  &  les 
top»»!  »  autres  Confeflcurs  -,  il  juge  fagement,  ejk'ii  t'tn 
t'.'jïij*"'         *  l*  Tradition  C  À  U  créance  dt  Ittert 
toVbîS,,IV»-^r*^r,/  Et l'fu  '  temne  tuxchtrtt  dtfrefttttrti  dt 
Ituri  fin*  vrriubtti  honneurs.  S 'agiflant  donc 
m^SSmZ"  ><7  dcl'Apoftolat  de  S.  Martial,  qui  eft  fa  plus 
ï^'m  1,A«b-  haute  &  éminente  qualité  ,  j'eftime  avec  cét 
Em&SZ  Annaliftc ,  qu'il  s'en  faut  rapporter  à  la  créance 
SS«ZS»  ic  fon  ESl"e  »  *      monumens  &  traditions  , 
■louent  t..i«-  gc  préférer  ce  qu'elle  en  croit  à  toutes  les  opi- 
HW-jwww  nions  des  autres  ,  qui  ne  peuvent  pas  parler 
avec  telle  certitude  &  aflûrancc  de  cette  affaire, 
comme  elle ,  qui  confctvc  les  Rcgiftres  du  parte, 
&  ne  maintient  fes  droits  qu'avec  de  bons 
1.  Ptrtit 


titres  &  inltrumens  qui  défaillent  aux  amies. 
Et  comme  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Etienne 
de  Limoges  &  l'Abbaïe  de  S.  Martial ,  n'ont 
fait  qu'une  Congrégation  durant  pluucurs  fié. 
des  ,  c'elt  a  dire  ,  jufques  à  l'année  848.  que  tnfo**. 
ceux  de  S.  Martial  purent  l'habit  fie  la  reforme  u£P*lL 
de  S.  Benoît  ,  ce  que  ne  voulurent  faire  les 
Chanoines  de  S.  Etienne  *  ils  divilcrent  leurs 
potTeifions  fdon  Gaufxedus  en  la  Chronique 
chap  59.  tome  1.  L,,bbe  p.  in.  &  cédèrent  de 
continuer  la  coutume  qu  ils  avoient  d'aller  de- 
meurer  fîx  mois  de  l'an  chacun  dans  le  Mona- 
fterc  de  1  autre.  Or  ne  faifans  ainfi  qu'un  corps 
comme  tout  leur  étoit  commun  -,  les  livres» 
Mémoires  ■  Rcgithcs  &  autres  inltrumens  leui 
étoient  auffi  communs.  Ainfi  la  preuve  que  je 
fcta>  de  l'Eglife  de  S.  Martial,  enferme  celle  de 
la  Cathédrale  de  S.  etienne  de  Limoges  fie  encore 
les  autres  qui  ont  puifé  les  ventes  de  ces  Egales 
matrices  bâties  par  S  Martial. 

Thcodorct.ii  i.jidv .  O'rm.fe  rriûcquc  plai* 
famment  des  Gentils,  aflûrant  que  le  Dieu  des 
Chrétiens ,  pour  dés-honnorcr  davantage  ceux 
que  les  Paycns  adoroient  pour  Dieux  >  &  rc» 
lever  la  gloire  de  fes  fcrviteurs ,  avoit  voultf 
que  fes  morts  qui  avoient  durant  leur  vie  (oui* 
fett  la  honte  &  ciuauté  des  Tyrans  ,  fuflent 
Vénérez  dans  les  Ttmples  où  ces  Dieux  s'étoienx 
cantonnes,  &  que  les  fimulacres  de  ces  faufles 
Divinités  fuflent  miles  en  pièces.  Ce  triomphe 
étoit  digne  d'un  Dieu.  Or  les  honneurs  que  les 
iiihdellcs  rendoicnr  ou  à  leurs  Dieux  ou  à  leurs 
Hcros  ,  &  qui  ont  paflé  à  nos  Saints  ,  Ui  .t , 
déchiffrez  par  Atiflote  ih.t.  Ai-no  t.  p  9  en  "«•«■  1* 
ces  termes.  Les  principales  parties  de  l'hon-  «  r.,tt«ii.«oci« 
ncur  que  l'on  rend  ,  coufiftent  dans  les  lacti*-  *•  'jiït^jgm 
Becs  s  les  monumens  (  qui  étoient  deschofes  «  SSSSSo 
érigées  pour  memoite  éternelle  ,  ck  û  on  y  «  '"J^'i''"^^ 
mertoit  des  corps  morts,  onlcsnommoit  fc-  «  ^''<"7ié^', 
pulchrcs)  les  vers  &  la  proie  entroient  dans  « 
ce  rang  d'honneur  ,  les  loyers,  les  temples ,  «<  V*SS£*7?i* 
les  polTeffions ,  les  fcpulchrcs  les  ftatuc's ,  les  «  i^'J^^i 
aumônes  &.  Hôpitaux  &  parmy  les  Barbares  «  'ple'£u"i'JL. 
il  y  a  des  adorations  &  des  excellions  des  dons  <*  t«<>»  uîT!*** 
honnorables  ;  car  le  don  eft  une  donation  d'u-  '«  waSûâl 

S 1  " 


chofo  qu'on  polTedc  ,1  fie  un  figne  d  bon-  <♦  Ï.'S'* '„ 
ir  ,  fie  la  loiiangc  eft  un  difcouts  qui  fait  ««  "  "S^^' 
inoîrrc  la  grandeur  de  la  verru ,  dont  l'hon-  «  jff* 
u  eft  iarccompenfe  deftinéc  aux  hommes  «  'dt-  l.  mé 


ncur  , 
connoîrre  1 
ncur  eft  la  1 
de  bien  ** 

L'Eglife  a  pris  quelque  chofe  de  ces  façons  '  1' 
d'hon noter ,  qui  étoit  plus  propre  au  culte  dés  t.ï'LVl 
Saints ,  &  en  a  laifTé  le  refte.  Celle  de  Limoges  r~ 
en  a  pratiqué  fept  à  l'honneur  de  (on  Ap ôtre 
S.  Martial  ,  pour  éternifer  la  mémoire  de  la 
dignité ,  &  le  rendre  vénérable  à  la  pofterité* 
â  içavoir  les  Sacrifices ,  les  laints  Offices  ,  les 
Hymnes ,  Prof  es  &  Cantiques  ,  les  Sanctions 
Canoniques ,  les  Fêtes,  6c  les  monumens  Eccle- 
fîaftiques.  Prouvons  comme  S  Martial  eft  dé. 
daré  Apôtre ,  par  la  bouche  de  la  fainte  Eglife  JS^StSA 
de  Limoges ,  foûs  laquelle  fonteomprifes  celles  ^"'.'^^'îî 
de  la  Province  ;  car  pour  les  autres  d'Aquitain*  j^*  m 
&  de  France  ,  nous  en  traitterons  plus  bas  au  i*>*h>uu. 
chapitre  9.  Pour  ce  qui  touche  les  Sacrifices, 
Tertullien  de  cor  MU  c  /  met  en  avant  la 
coutume  de  l'Eglife ,  difant  :  Nous  oiftons  Sa- 
crifice d  l'honneur  des  Sainrs  en  l'annivcrfair* 
de  leur  Fete.  Ce  que  S.  Cyptian  confirme  tf 
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an  *  di<i*nt.< 
rrr  km  coa.nu 


J^*",*^"*  M -Nous  offrons  toûjours ,  comme  vous  fçavez,    le  rangeant  dans  leur  orirt  &  Catalogue  (te.  à 
-«  des  Sacrifices  pour  eux  (  i  fçavoir  ,  Cclenne,   fiavoir  Barthélémy  ,  Mathieu  .  Marnai ,  5miM  ^«J-hS» 

pct^o"/^  Laureotin  &  Ignace  Maftiis  )  toutes  &  quantes    &  Thadée ,  Lin  c  Clttt  esc.  Le  Concile  de  Li-  nùu, 
fois  que  nous  célébrons  les  pafilons  des  Marti»    tnogea  en  fait  aufli  mention  exprefle  avec  ces   càUiJ « 
&  leur  jout  anniverfaire.  Non  pas  que  le  Sa-    paroles.  C««*  qui  mettent  a.A.»rttal  au  Canon  |j£„?Ut*" 
crificc  s'addrcfTc  immédiatement  à  eux ,  mais  i    de  ta  Mejfe,  dans  la  Ufle des dou^e  Apares ,  cam-  o»i.o«,.i 
Dieu  feul ,  comme  une  proteftation  de  fon  fou-    me  S.  faut  &  "Bandé ,  S.  Lue  G-  S.Marc ,  n'en 
verain  domaine,  &  que  nous  faifons  mémoire    nfiroient  pas  ainfi  s'ils  ne fiavoient  pat  avec  toute  H>il?u£!iï 
de  fes  l'aints  ,  Se  offrons  ce  Sacrifice  à  nôtre    certitude  qu'il  ejl  véritablement  du  même  ordre  lEA  w&TÏ' 
commun  Seigneur  ,afin  qu'ils  en  reçoivent  de    Apefiolique,  &  vraiment  Apitre  tommeS.Paul  SSÏJfti", 
l'honneur  ,  &  augmentation  de  leur  gloire       S.Bamabi  ^dtfyatls  perfinne  ne  dont.  Dans  Çjftgi 
accidentelle.  les  vieux  Mincis  S.  Martial  y  cft  auffi  nommé  SJ^JS*- 

Jt^tSuiTm-  OrSt  Martial  a  eu  de  tout  tttnps  l'honneur  &  Apôtre,  comme  j'ay  déjà  remarqué  cy-devanr,  jJJ"  **u™tVjd- 
tnù\ltVaU  lu  qualité  d' Apôtre  dune  les  Méfies  ou  IJturgiet  excepté  dans  un  feul  de  S.  Etienne  de  Limo-  "ètt^t'^ 
i""***  iKy  flB;tnt  tfîeQits.  L'Archevêque  A  y  mon    gcs  (que  le  Chanoine  Dcfcordcs  nous  objc-  "*^'^tl 

en  dit  l'Otaifon  ou  Collecte  à  la  Meflc  qu'il    ûe,  Se  qui  devoit  être  du  temps  de  lacontro-  '^J?'^'*- 
célébra  après  la  première  feffion  du  Concile  de    VCIIC  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial  )  mais  ce  jy»»"'»» 
fJSSSfàt  Limoges  ,  où  font  ces  mots  :  laquelle  avoit    Minci  qui  fait  S.  Martial  Confcflcur  ,  ne  fut  *^^*»uï». 
7I«m'*^rtt""     envoyée  Pat  Ie  PaPe  Jcan  io.  avec  la  Préface    "en  pour  Dclcordcs  &  les  autres  Critiques  j 
55' Pr°Pre      Saint.  De  forte  que  ,  comme  félon    '  caufe  qu'il  aflûrc  que  le  Saint  a  été  envoyé 
wmÉhC      te  même  Concile  ,  l'Apoftolat  de  S.  Mattial    Par  Saint  Pierre  Prince  des  Apôcrcs  ,  ce  qu'Us 
ï"7'£V  ctoit  la  créance  ancienne ,  définie  par  plufieurs    n'admettent  pas.  Voilà  comme  S.  Martial  écoit 
SSi     oT  Saints  Pcrcs  de  l'antiquité  ,  auffi  de  toute  an-    révéré  comme  Apôtre  dans  les  Sacré-faints  Mù 
ffy^;  cienneté  S.  Martial  étoit  énoncé  &  proclamé    ftcr«  de  la  Mcûc. 

^^T'i^uiul  Apôtre  dans  ces  Liturgies.  On  en  difoit  la      Ln  fécond  lieu,  tout  ainfi  qu'après  la Meflc  ,  (jjj»W«if* 
Meflc  comme  des  autres  Apôtros,  avec  l'Evan-    l'Office  divin  tient  le  premier  rang,  lequel  ajtei&ShSIS 
UhVo'în «ÎT  gilc  des  71.  Difciplcs ,  que  j'ay  vû  marqué  non    'cs  Ecclcfiaftiqucs  prefentent  à  Dieu  comme  mtA,il"' 
fc,'"™»4  '!  feulement  aux  vieux  M.iicls  dé  Limoges ,  mais    un  devoir  &  tâche  journalière ,  pour  imiter  les 
kl» 


JE 

M  c>ct»  k  |x>t« 


im  fxfacs  d«  «tuiciuciii  aux  vieux  ifimcu  uc  ïamogcs ,  mais    0X1  devoir  &  tâche  journalière ,  pour  imiter  les 
m"  *ncore  en  ceux  des  autres  Pais  où  j'ay  voyagé,    nommages  que  les  Saines  du  Paradis  luy  ren- 
•*"'•  Quand  aux  Préfaces ,  du  Sauftay  en  l'Appareil    *knt  fans  ceife ,  le  proclamans  Saint ,  &  le  Saint 
ium  Ar«r..  du  Martytol.  Gallican  chap.  9.  afsûre  que  les    dcs  Saints  ,  &  que  les  Clercs  pour  mériter  la 
ft'SjSfe  Eglifcs  des  Gaules  ,  ayans  grande  dévotion    rêveur  des  Saints,  leur  offrent  auffi  leur  por- 
s?"  envers  leurs  Saints  ,  ne  fe  ee/nemeient  pas  de    t'on  au  jour  de  leurs  Fêtes ,  dans  laquelle  font 
t»s«Ai       rnettrt  leurs  noms  mux  fien^Dn tiques ,  ou  en  U    contenues  leur  plus  fignaJées  actions  ;  de  mê- 
2.  LMi  liftt  des S'ims  ,muû  infiroiem  dans  leurs  r reflets    mc  S.  Mattial  poAcdc  dans  tous  ces  Offices, 
f.  786.      illtrs  palpons  ou  leurs  frineifuux  Eloges.  Il  aûûxe   1e  nom  Se  la  qualité  d'Apôtre.  Lifcz  Se  relifez 
end!  ?««m     enfuitc  ,  uvoir  entre  fis  nuùns  un  livre  de  Litur.    tous  les  vieux  Se  nouveaux  Bréviaires  du  païs , 
S,u,mî^,;«1a^î,«,  »  '*at  venerubie  &  ncevuble  antiquité  de  plus    &  vous  y  "ouverez  le  nom  d'Apôtte ,  fïnon  en 
S^%SfïS>"'  Âf*  c,nt  *H>  '        ieifti  ***  J9HU      fim   5ucla,ucs  licux  que  j'ay  vû  ,  où  une  main  înfi- 
r^umd?m'"?iM  tenfiderubtes  Murtirs  ,  Vierges  &  Confeffiurs  ,    «lie  de  quelque  zélote  l'a  effacé  ,  ce  qui  fe 
T'u'TS  eutrt     Prtfni  ColUÛes  ,  */  y  «voit  des  f  refuses   connoît  à  la  rature  du  parchemin  qui  y  refte. 
c«?«<i .  *>■■<"■  particulières  ,  oit  les  tsftes  &  les  louanges  de  eei    L ïnvitateirc  de  Matines  dit  ainfi.  Adorons  le 
cDoncooc-i^e  Saints  etotem  rapportées.  Pour  mu  y  je  fins  té- 
S  ijutdoiift»'  moin  oculaire  d'avoir  vû  au  tréfor  des  livres 

de  S.  Maitial  de  Limoges  ,  plufieurs  Préfaces   ■  —  „ 

anciennes ,  Se  notamment  de  S.  Martial ,  où  fes   Pour  Apôtre ,  Se  d'en  faire  l'Office  comme  tel ,  f!'"J£ 
ptincipalcs  actions  &  exploits  étoient  raportez.   étoit  de  tout  temps  à  Limoges  ,  félon  Baro-  "j_«»»f«««i'"» 
En  voicy  une  qui  étoit  en  un  vieux  Miffel   niuschciSpondanA.C.ioi9.n.i.Oncclcbta,  ««  logi^*** 
StjffSfV.  manuferit  ,  dans  lequel  les  trois  collectes  ou    dit-il,lc  premier  Concile  de  Limogcsfoûs  eau.  ««  ptoftbMt» 
'I"  iii'.ÏÏIÏ  Otaifons  de  la  Mcffe  de  la  Fcte  de  S.  Martial   xclin  Archevêque  de  Bourges  &  JordainEvcquc  ffifffe*1 
îFÏ^U       &  de  fa  Tranflation,  avoient  le  nom  d'Apôtre  ;    «le  Limogea ,  pour  laqueftion  controverfée  en  «  &l,a"a",• 

elle  dit  ainfi.  Dteu  éternel  qui  avez,  voulu  que    ce  temps  dans  l'A  qui  iainc.de  l'Apoftolat  de  S.  "  l|£fl£  u». 
^iu^iSSéu» "*  vitre  Egtift  fibfiflât  fur  le  fondement  des  Api-   Maniai  Difciplc  de  J.  C.  qui  prêcha  lepre-  "  irifw  m  im£ 
feAiEu*  très,  du  Collège  dtfqtuls  a  été  le  Bien  heureux  Mur.    micr  l'Evangile  dans  cette  Province  i  fçavoir  '«        "»  î<^- 
f,'.l"de«H««T  "al ,  duquel  nom  eelebrons  lafolemniti  ;  ce  qui   s'il  le  falloir  nommer  Apôtte  dans  les  prie-  ««  ™VÂp£: 
uSL-  nem  *     f*re  pat,  Seigneur  ,  vos  loisus.    «s  làcrécs  î  comme  il  étoit  confiant  qu'on  ««  u,*«?."«^L. 

■MlrnSfrrf1     "  J'ur  '  *V  peurquoy  avee  les  Anges &e.   l'avou  fait  jufqucs  alors  dans  l'Eglife  de  Li-  «  rnXSTSimW 
«"l'"""»»  Ie       D'en  *lavantage  que  dans  le  Communi-    moges  ,  qu'il  avoit  luy-mcme  érigée  ;  quel-  ««  î^'Tsc^Km'" 
Z4''"'^°"  tantes  (  où  rarement  on  ajoute  les  Saints  mê-   ques-uns  contredifans  à  certe  Coutume  ,  Se  ««  ^J^'iri* 
mes  plus  remarquables  )  S.  Maniai  y  a  eu  fa   voulans  qu'on  nommât  S.  Maniai  feulement  *«  ^SSS)3Sm& 
place  parmy  les  Apôtres,  immédiatement  après   Confcflcur,  &  non  pu  Apôtre."  ïïfai'vl'** 
S.  Mathieu,  félon  que  l'affureTEvêque  de  Li-       Les  Leçons  de  Src  Valérie  Vierge  &  Pro-  nu'.,"'/"  !"* 
uSlu  dJlTTc  moges  fus-allcgué  dans  fes  Sermons  Synodaux,   tomamrc  des  Gaules  ,  dépofent  encore  de  ce  ïïwlî!' 

Sains  Mania*  èt*nt  envcjédeN.  iei^uemr devant    «»e  avec  ces  termes.        tette glorieufe  Sainte  leT.wEÏ^; 
«wuiiii    /i  pafften  avec  les  feptantedeux  ,  &  après  /a  Rt-    étant  décapitée  ,  fi  leva  fur  fis  pieds ,  &  prenant  <u!à.™  "<ao'"1**~ 
t»i«m  cjr»  ?»  Jurrtclten   quand  si  entbargeaa  fis  Apôtres  i  al-  fa  te  te ,  marcha  a  un  pat  fertue  C  ajjuré  environ  .  d» 
îftÛK'c'cfoSS»  1er  enfiigner  toutes  tes  Nations  de  la  terre ,  eft  quatre  ftadss  ,  jufques  au  S.  Apitre  Martial ,  à  Smf4im* 
pSS  L<^«1  "véritablement  Apitre.  Le  Communicantes  du  Ca-  qui  elle  confia  te  cher  tréfor  comme  le  fruit  de  fis  - 
'^Vwîîi^       de  UMejfctn  rend  un  lUuJht  (imi±rta>t,  fouqujtei.  Urtv.  Lemov,  anne  s$e+.  imprefum.  ***em 


't 
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Apoftolac  de  S.  Martial.  Ch.  V.  Tém. de l'Egl.  S.  Marc"  jài 

nr.'crSSÎ**  Ce  qui  eft  conforme  à  l'ancienne  Vie  de  Sainte   digé  par  écrit  le*  Gcftcs  de  fa  Vie.  Il  y  a  un  «« 


X^Vr?"'""  Valérie,  dont  Bouchct  fait  tant  d'état  aux  An 
s™  naks  d'Aquitaine  ,  &  qu'il  tapporte  avec  ve- 
- t »  vi-  neration.  Dans  les  vieux  Bréviaires  manuferits 
de  S.  Martial  &  de  S.  Etienne ,  dans  l'Office  du 
Saint  au  jour  de  fa  Fête  du  50.  de  Juin  ,  les 
premières  Leçons  font  du  livre  de  S  Aurclian, 
&  dans  quelques-uns  que  j'ay  vû  au  tréfor  de 
S.  Martial ,  le  principal  de  ce  qui  cft  dans  cette 
Vie  d"  Aurclian,  cftdivilé  par  tous  les  jours  de 
l'Octave  Or  vous  Içavcz  (  félon  ce  que  j'ay 
du  au  chapitre  précèdent)  A*mt*np.i- 
chepMr  t»Ht  S  A-UniM  Afitrt  dt  N  St%nt*r. 
Les  Bréviaires  manuferits  de  S.  Etienne  Cathé- 
drale de  Limoges,  ont  aufli  (  ainfi  que  je  l'ay 
vû  )  les  vieilles  premières  Leçons  de  l'Office 
de  S  Martial,  /  éditante  Doifno  e*t  qui  font 

du  livre  compofé  par  S.  Aurclian.  J'ay  vu  aufli   placez  fie  invoquez  dans  les  Litanies  qui  lont 

des  prières  publiques ,  où  l'on  range  les  Saints 


autre  Martirologc ,  où  avec  les  Saint»  d'Ufiiard  »T, 
il  y  a  ceux  du  Limofin ,  il  cft  prcfqne  fcmbla-  '  u" 
blc  a  ecluy  que  nous  venons  de  produire  :  mai* 
q  1  Jquc  envieux  d«  la  gloire  de  S.  Martial,  y 
a  voit  effacé  avec  un  ganif  le  nom  d'Apôtre, 
que  j'y  remis  ûir  l'autre  exemplaire  ,  avec  une 
remarque  fur  le  fujet  de  cette  nouvelle  Ecri- 
ture ajoutée  au  bas  a  l'ancienne.  G'cft  ce  qui 
concerne  les  Martirologes  de  L  moges  anciens 
fie  manuferits  ;  car  pour  les  récents  ,  ils  n'ont 
garde  de  taire  ou  dérober  l'honneur  de  l'Apo- 
ftolat  à  leur  vray  pere  &  Paftcur.  Nous  ferons 
la  preuve  toute  entière  des  Martirologes  do- 
mcitiqucs  fie  étrangers  au  chapitre  10.  secy  fuf- 
fît  pour  1«  fujet  que  nous  craittons  icy- 

Lc  troifiéme  honneur  des  Saints,  eft  d'êtte  ^it.,tfhl. 


a  Clcrmont  en  Auvergne  un  tres-vicux  Bre 
viairc  manuferit  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res Benediûins  de  S.  Allyre,  qui  avoir  toutes 
les  Leçons  de  l'Office  de  S.  Martial  tirées  do 
l'ouvrage  du  même  S.  Difciplc  de  nôtre  Apô- 
«B«*trc.  Deux  anciens  Bréviaires  de  Clcrmont  do 
nôtre  Bibliothèque  écrits  en  lettre  Gothique, 
que  je  confultay  écrivant  cecy ,  ont  aufli  en  la 
Fête  du  Saint  les  mêmes  Leçons  de  la  Vie 
d' Aurclian. 


C.«M1*  4»  U 
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plus  célèbres  ,  chacun  félon  l'ordre  qui  leur 
cft  dû,  conformément  à  la  coutume  de  l'E- 

gllfc*  Ut  LitMitt  (  dit  Btûtttu  tn  fit  iommt)  UniitbM 
/ont  de/ pritrt s  qh  fitpplicMiom  q*'«itf*it}»Hrivi-  rjjffilîîJ?, 
,tt  U,  ptrih  ttui  nom  tnenMtnt ,  û  on  Us  f*»  CfiXÏÎSS 


d'trdinnirt  (qnnnd  tlitt  font  Bub/iqut/  ou  _|tw*- 
ralts  )  «m  lt  jtûno  &  un  vtumtut  d'humilité, 
non  p*>  <jMnd  rUts  font  ftnltmtnt  trdin*i*€J  Ces 
Litanies  font  tres-anciennes ,  fie  étaient  en  vo- 

rand.  S. 
Gre- 


•iu  husuLutu 


J'ay  encore  trouvé  dans  la  Bibliothèque  des  gue  long-temps  avant  S.  Grégoire  le  grai 

Religieux  de  Grandmont  (  où  je  fus  tout  ex-  Bafilc  en  fait  mention  en  l'Epîtrc  fit  fie 

prés  )  quantité  de  vieux  Bréviaires  manuferits  goire  de  Tours  /.  /»  mfi.  e.  i.  Le  Chanoine  Def- 

ou  on  void  la  même  uniformité  dans  l'Office  cordes  pour  ravaller  ou  anéantir  la  forte  du 

&  les  Leçons  de  N.S  Patron.  J'ay  aufli  lù  dans  remoignage  qu'on  tire  d'icelJcs,  s  voulu  dire 

Ayroouftié  un  fort  ancien  Bréviaire  manuferit  qu'on  n'y  gardoit  point  d'ordre  ,  &  que  par» 


qu'on  me  prclenta  dans  ce  lieu,  où  S.  Martial 
étou  apellc  Apôtre  en  l'Office  de  fa  Fête  fie  de 
fa  Tranflanon ,  fit  en  l'Oraifon  de  S.  Auftricli- 
nian,  qu'on  Iuy  donne  pour  éloge,  d'avoir  été 
ttmfcyiemciii  Difciplc  dc  l'Apôtre  S.  Martial.  Ce  qui  cft  re- 
lu Anucsnii  5  marquabk-  dans  les  Offices  de  S.  Etienne  6c 
*.,.f£rs.ïbtt°i.de  S.  Martial ,  qu'ils  chantent  au  Choeur ,  eÛ 
t'.';^i  ifu'ù'que  non  feulement  les  Leçons  font  prifes  dc 
1  ouvrage  de  S.  Aurclian,  mais  encore  les  An- 
tiennes fie  Refponfoires  (ont  ptefquc  mot  à 
mot  tirées  d'iceluy ,  tant  cft  grande  la  vénéra- 
tion qu'on  a  toujours  porté  à  cette  Vie  ?  l'Of- 
fice de  S.  Alpinian  luy  donne  la  gloire  duDif- 
cipulat  Apoftoliquc  dc  Saint  Martial.  Outre  les 
Bréviaires  citez ,  on  ne  void  dans  les  fragmens 


tant  on  ne  pouvoir  rien  conelurre  dicclles; 
mais  j'ay  prouvé  le  contraire  au  1.  5.  f,.  u  ou 
j'ay  fair  voir  fa  mauvaife  foy  dans  l'allégation 
des  Litanies  du  vieux  Miflcl  de  S.  Etienne  de 
Limoges  ,  dont  j'ay  tranfcritles  paroles  mot  à 
mot ,  pour  le  mieux  convaincre  dc  faufl'eté.  Cela 
fuppolc,|e  dis  que  S  Martial  déroute  ancienneté 
a  eu  rang  dans  les  Litanies  parmy  les  Apôtres. 

Voicy  ce  qu'en  dit  au  liv.  des  Sermons  Sy-  lmt,m  „. 
nodaux  dc  Limoges,  un  de  ces  fçavans  Abbés  """W "«'••«'!*• 
qui  y  aflïfta.  Je  prononce  devant  nos  Sei-«  *£iï?i£-M 
gneurs  les  Evêqucs,  que  je  n'ay  jamais  vû  nf 
oui  dire  parmy  nous  qu'on  fit  autrement  de  "  '"y"  «""T. 
S.  Martial ,  que  comme  d'un  Apôtre.  Er  dans  ««  t"n  "»»"•>•  ■- 
toutes  nos  Litanies  depuis  1  antiquité  la  plus  <«c,°  !  *"*  r  " 


non* 
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cftconfctvc  comme  (on  plus  précieux  joyau 
liTit  Si  des  Bréviaires  nous  paflons  aux  Martiro- 
loges ,  nous  y  verrons  la  même  vérité  qui  y 
éclatte  à  merveilles.  Les  paroles  fuivantes  font 
au  livre  cité  cy-dcûus  dc  la  Bibliothèque  de 
t,.  in  .1  kv»t*  »>  Thou  ou  dc  S.  Martial.  Le  dernier  di 
i&SSïïmà-  >»dans  la  Provint  e  d'Aquitaine 
ïir'iiîuArJiU.  »  Limoges,  lanaiflanec  dc  S.Martial  Apôtre  , 
§£iiE5*S>*<lu'  ^  'c  P«ncipal  des  feptante-deux  Dif- 
"TuÎki"'!'"  "  C'P'CS  Jefus-Chrît ,  fort  grand  en  grâce ,  fie 
«fil'S'ii'.lta.  "  P"'"*01  cn  paroles  fie  miracles  ,  fie  qui  fut 

lu .  im  i«iiibm 
diUAu.  t  lin  Ida 


 1  1 —  — 

er  dc  Juin , 
la  Ville  de 


tellement  chéri  de  N.Scigncur  fie  de  S.  Pierre, 
/ru       „  fie  travailla  fi  foieneufr ment  en  l'Evaneih 


?u  $ttmt  abr-  »,  qua  bon  droit  par  tout  le  monde  Chrétien» 


ft  honnoré  foûs  le  nom  fie  la  qualité  d'A- 
S^SSmXfi  •»  potte.  Il  laifla  pour  fon  fucccflcur  Aurclian , 
îiim^!-'°  »•  qu'il  avoit  imbu  dc  fon  cfprit ,  lequel  a  rc- 


cecy  on  peut  colUgcr  ««  »° i—'- 1>  !□ 
combien  juftcmenr  Mcnard  au  chap.  17.  de  là  ftru'Ib'Î.Ï^X 
Diatribe  reprend  le  menfonge  de  Launoy  avec  «b/OTA»1? 
ces  paroles  II  iropolc  aux  Moines  dc  S.  Be-  «  ÏÏîÂK,*^ 
noît  dc  S.  Martial  dc  Limoges  ,  qu'Us  ont  -  aWffiftgj 
corrompu  les  Litanies  dc  Limoges,  Se  trans  ««  *■* 
feré  S  Maniai  de  l'ordre  des  ConfclTeurs  a  «•  nuuu^'^ï 
ecluy  des  Apôtres  }  ce  que  route-fois  1  fon  «  gtf&ftS 
ordinaire  il  ne  prouve  pas  ;  mais  il  eft  certain  ««  SST*  ** 
que  les  Moines  ne  conteftoient  pas  touchant  "    '"?<xi"  [ 
le  temps ,  mais  la  dignité  d'Apôtre ,  laquelle 
fe  peut  prouver  par  les  Litanies ,  mais  non  pas  «  '»"«■■  iju^m* 
le  temps.  Outre  que  (  comme  nous  avons  dit  "  t^«ï£roi* 
ailleurs  ,  fie  que  le  Chanoine  Defcordes  le  con-  ÎT^toî^VS 
fefle  )  ils  éroient  d'accord  pour  le  temps,  leiSS-î-CT 
recevons  pour  Difciplc  dc  Jelus-Chrîtdunom-'q'SulS.'1U 
bre  des  (épiante.  Et  le  même  Evêque  cité  cn  f"*.*"*"- 


fes  Sermons  Synodaux,  dit  :  Que  cette  Infti- *'  '.'^""«I. 

Vuu  ii,  " 
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>,  tution  du  non  de  S.  Martial  p  army  les  Apô-  écrit  tout  du  long ,  fie  les  Litanies  des  Saints  f 

toppw.  t  trcî  Jjnj  les  Litanies  ,  n'eu  pas  nouvelle  lont  enfuitc  (  lcfquellcs  pouvoienc  être  ajuftées 

JÎmSSmÎ  h  quant  à  l'origine ,  mais  que  c'eft  l'ancienne  ,  quand  on  les  dit  avec  le  grand  Office ,  comme 

î'J'^Tt,  „  icmife  dans  ion  premier  état.  Qg>l  n'y  a  en  Carême  avec  les  fcptPfalmes  Pcnitemiaux, 

*p6«o  «nu  ^         en  ce|a  ^c  n0UVCautc  ny  de  fupcrfti.  ou  en  autre  temps i  )  Or  dans  ces  Litanies,  S. 

r;*- „  tion  ,  parce  qu'on  montre  évidemment  que  Martial  cil  place  immédiatement  après  Saint 

mu'vciu"  „  c'eft  une  ancienne  &  non  pas  nouvelle  pra-  Mathias  Apotre,  avant  S.  Barnabe  fie  les  autres 

*'  „  tique  ,  Se  qu'on  ne  luy  rend  que  ce  qu'on  ordinaires.  Il  y  a  là  même, l'Office  de  Saint 

„  luy  avoir  injuftement  ôté.  Martial  avec  cinq  ou  fix  Oraifons  pour  les  di- 

Produii'ons  maintenant  des  exemples  des  verfes  heures ,  félon  la  façon  ancienne ,  &  dans 
Litanies ,  qui  ont  le  nom  de  S.  Martial  parmy 
«»  «riic<«4!ia  les  Apôtres  ou  les  Difciplcs  deN.  Seigneur.  En 
£  «"SîtoSÎ  un  vieux  livre  manufent  du  tréfot  de  S.  Mar- 
;LÏV«mÎ6i«.  tial,  que  j'ay  en  entre  mes  mains ,  &  qui  com- 
*,rT,"-*'"n,l't  menée  par  ce  Tîtrc.  tritrtttf  BtntÀtEltens  pour 

bci>c4iAHnfir,ra  ,.    _     »  ,     _.         ,     _  r 

oftooptr l ofptt  dtvtn  aurait  t  antre  Entre  les  Benedi- 
,,fl5f,t      étions  de  la  Fête  de  S.  Martial ,  la  4.  dit  ainû. 

"d,u«  m£-  O  téfttitr  dtt  AepitMm  ,  inttrttàt\j**r  it  filut   fie  les  Hymnes  de  toute  l'année  ,  dans  les  Li- 
it  ttm  Ut  ptuptts.  Et  la  j.  Qui  S*int  Mtrtùd    tanies  qui  y  font,  S.  Martial  y  cft  comme  deflus 
i.f^X'lït  Apitrt  nom  fm  iiftnjtttr  G  propice,  La 8.  Que   après  Saint  Mathias 
^'..ïr'0'*  /*  fitpwrt  dtt  Citi  vitnnt  far  nom  p»  l'mttrctji 


toutes  ces  Oraifons  ou  Collectes ,  le  nom  d'A- 
pôtre cft  donné  à  Saint  Martial  ;  &  quant  aux 
Leçons  qui  y  font  écrites  ,  elles  font  ptifes  de 
la  vie  faite  par  S.  Aurelian.  De  plus  en  un  Livre 
manuferit  au  même  heu  ,  qui  a  ie  Calendrier 
des  Saints  de  chaque  mois  ,  dont  on  fàifoit 
l'Office  ,  avec  le  Pfaultier,  l'Office  des  Morts 


Atfinohiim  fan  it  S  AUrtiél  Apitrt.  11  fcmble  que  ce  li- 
imiT.«*'::     vie  précède  de  'ong-temps  le  Concile  de  Li- 


L'Eglifc  de  S.  Etienne  Cathédrale  de  Li-  J*g*L&i 
moges,  n'a  pas  été  moins  zélée  pour  inférer  le  J»*  Eî^'i 
nom  de  fon  Pcrc  &  Patron  Saint  Martial  au 
rang  des  Apôtres  dans  les  Litanies.  Dans  un 
Bréviaire  manulct it  en  lettre  Gothique  ,  le  S. 
cft  dans  les  Litanies  après  S.  Mathias ,  &  avant 


•US.  Mt.CUl  Cft 


moges ,  de  l'an  1054-  qui  décida  Se  définit  l'A- 
poftolat  de  S.  Mattial:  parce  qu'étant  la  règle 
de  l'office  de  toute  l'année ,  lelon  l'ufage  des 

Religieux  de  S.  Benoit ,  qui  étoit  en  vogue  S.  Barnabé  Apôtre  &  les  deux  Evaiigcliltes. 
pluficurs  fie  île  5  avant  ce  Concile  ;  tout  ainfi  Dans  un  autre  aufli  manulcrit  que  j'ay  lu  com- 
que  cet  office  a  précédé ,  aufli  l' Apoftolat  qui  y  roc  le  précèdent ,  Se  encore  dans  un  autre  écrit 
cft  cxtollé ,  devoir  avoir  eu  fon  aieendant  long-   en  façon  de  Diurnal ,  qui  font  tous  deux  atta- 


cher avec  des  chaînes  «le  fers  aux  accoudoirs 
proches  des  formes  ou  lièges  des  Chanoines, 
Saint  Martial  s'y  trouve  écrit  après  Saint  Marc. 
Le  Brcviake  de  Limoges  de  l'an  1495.  a  aufli 
Saint  Martial  dans  fes  Litanies  comme  le  pré- 
cèdent. Cette  diverfité  de  pofition  du  nom  du 
Saint  ,  ou  dans  la  lifte  des  douze  ou  aptes  ,  cft 
fignifiée  par  l'Auteur  des  Serinons  Synodaux  SïîfSjS 
de  Limoges  en  ces  termes.  Çhulyutt.Mnt  rt-  Ar*,r~ 
cittnt  5.  Aigttid  peur  qHMriimt  Apitrt  duprit 


potttca  du  noca 
«te  S.  Marital  »as 


it  S.  André.  Nos  intitn  't  Ptrttfi  trtKVtnt  l'avoir  STu  CiÏÏ  ; 


temps  avant  ce  Concile  »  &  étoit  publiquement 
invoqué  foûs  ce  nom  d'Apôrrc. 

Saint  Martial  n'eft  ,  pas  ièulemcnt  qualifié 
Apôtre  dans  ces  Bénédictions  de  l'Office  de 
Matines  :  il  y  a  dans  ce  même  livre  cinq  Li- 
tanies différentes ,  dans  toutes  lcfquellcs  Saint 
Martial  cft  rangé  parmy  les  Apôtre*.  Dans  les 
premières  qui  font  les  ordinaires  de  l'Abbaïe 
de  S.  Martial ,  il  eft  mis  immédiatement  après 
S.  Mathias  Apôtre ,  fie  avant  S.  Barnabé ,  S.  Luc 
te  S.  Marc.  Dans  les  fécondes  qui  lont  nom- 

mcés  des  Enfans  (  c'eft  i  dire  des  Novices  )  où  rteiti  atprit  it  i .  Métbiét  :  d'autres  *uprâ  it  S.  % 
les  Saints  font  abbreger  ,  fie  n'y  a  que  trois  BartbtltmyonS.  MttthitUyOHautiqtutfoit  it  itr- 
Apôtres  ,  S.  Martial  cft  après  S.  André.  Aux  nitritt  Apîtrtt:  unit  ttUnt  paru  Muun  prij».  g»» 
troifiémcs  qui  fuivem  celles  des  enfans,  fie  qui  dut  m  fé  dignité  ApoffcliM  .  ptnryi  fris*  It  *-fT~l 
fervoient  pour  la  Proceffion  qu  on  faifoit  par  r*»$t  ttu'mrt  itms  l'ordre  dit  Apotrtt  II  y  a  ^i'«J^0 
le  Cloître ,  où  font  tous  les  Apôtres ,  S.  Mattial  encore  un  fort  vieux  Miffcl  parmy  les  livres  de  ^ 
fuit  immédiatement  S.  André ,  avant  S.  Jacques  S.  Etienne  (  que  j'ay  feuilletez  )  fie  qui  cft  écrit  ù*^ 
Se  Saint  Jean  Apôtres.  Dans  les  quatrièmes  ra-  à  la  main ,  ou  la  Mette  de  S.  Martial  eft  mar- 
courcics  pour  les  malades,  où  on  n'a  afllgné  au-  quée  comme  d'un  Apôtre  ,  avec  l'Evangile 
cun  Apôtre ,  S.  Martial  y  eft  pour  tous  les  au-  Dt(îtn*vit  Et  après  les  Oraifons  marquées  pour 
très ,  après  S.  Jean  Baptifte.  Enfin  les  cinquié-  le  Prêtre ,  quand  il  fe  tevêt  des  Ornemens  fa- 
mcs'qui  croient  deftinèes  pour  les  Agonifans ,  crex ,  il  y  a  le  Cetifiittr  Ininlf  mkm ,  fie  une 
avoient  S.  Martial  immédiatement  après  Saint  prière 
Mathias ,  avant  les  I 
;  fervir 


aniiqni  l*itre» 
4c  utit 


mnin  vcl  Ma» 


où  font  ces  mots.  Où  vous  voyez  qucsoncmBr.  »»,.' 

•1*  Vit|iaii , 


très, Se  prouvent  J — 

«es  les  occurrences ,  on  obmettoit  plutôt  quel-  marqué  le  premier.  Dans  le  vieux  Bréviaire  de  g" 

ques  autres  Apôtres  dans  les  Litanies  ordinaires  Clcrmont  manuferit  en  parchemin  qui  cft  dans  L,„m„ 

ou  extraordinaires ,  que  non  pas  Saint  Martial,  nôtre  Bibliothèque  Saint  Martial  avec  S.  Flour,  g'gg^» 

6c  que  toujours  il  eft  reconnù  .  vencré  fie  pro-  font  mis  après  les  Apôtres  ,  fie  après  eux  ce 


clamé  Apôtre, fie  mis  immanquablement  dans  refrein ,  Vmntt  Simili  Difîip*H  I>t"ini.  Mais 

l'ordre  Se  la  lifte  des  Apôtres.  c'eft  aflez  parlé  de  ces  Litanies  fie  du  rang  hon- 

Outrc  ces  Litanies  qui  étoient  toutes  dans  notable  d'Apôtre  qu'y  tient  S.  Martial 

*«tti  un-  ce  Livre  fuidit ,  fie  qui  étoient  a  l'ulage  com-  Le  quatrième  moyen  qui  concourt  à  l'hon- 

ïff.Vicï",»  mun  de  ce  Monaftete  v  j'ay  vù  un  grand  Brc-  ncur  de  Saint  Maniai  ,  eft  dans  le  chant  des 

'  viaire  manuferit ,  que  j'eftime  avoir  fervy  pour  Hymnes ,  Profcs  ,  Cantiques  fie  autres  façons 

les  Offices  du  Chœur  ,  qui  cft  dans  le  même  qui  fc  pratiquent  dans  l'Eglifc  ,  par  lclqticlles 

tréfor  de»  Uvrcs ,  dans  lequel  le  Pfàultict  cft  elle  profefle  fa  créance  ,  touchant  l' Apoftolat 
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de  Saint  Martial-  Càr  fclort  Saint  Auguftin  , 
l'Eglifc  qui  eft  une  Colombe  ridelle  fie  fans 
duplicité ,  n'a  pas  coutume  de  croire  autre 


choie  que  ce  qu'elle  profeue  de  bouche  ,  fie 
qu'elle  frit  raifonner  publiquement  à  la  gloire 
de  Ton  époux  fie  des  Saints  Je  ne  veux  pas 
laflèr  le  Lecteur  en  rapportant  on  très -grand 
nombre  de  Profes  »  Cantiques ,  Hymnes ,  An» 


jiptfitlus  ofttnlttHr 
HnmUU«it  fHtrvulus  t 
b»t  fibi  prwnittitur 
jiltttttn  cxltj  titulm. 


Le  Cens  en  eft  tel.  Qtfen  même  temps  que 
ion  humilité  extrême  le  range  parmy  lcs  plus 
îc^ts.  *  ^'ett  Preiw  pl-ifif  de  le  faire  pwoîrrc 


—  -     —  *  — i— — i  ..j.».».».»,  . «,         -  r  f'~  —  ravine 

tiennes  fie  motets,  que  j'ay  Iû  dans  quantité  de"  *OUs  *e  nom  fie  qualité  d'Apôtre.  Et  non  content 

vieux  Livres  de  Chant  qui  font  encore  au  des  effets  prefents,  illuyfàit  des  promefTes  au- 

Tréfor  des  Livres  de  Saint  Martial ,  il  me  fuffit  g"*»  pour  l'avenir. 

de  les  alléguer  icy  pour  confirmation  de  mon  Eala  grand  Fête  de  S .  Martial ,  il  y  a  à  Vêpres 

dire  i,  fie  on  en  verra  aufli  d'autres  dans  les  *«  hymne  reçu  fie  chanté  dans  pluficurs  Eglilcs 

vieux  livres  de  S.  Etienne  de  Limoges.  Voicv  **c  France  \  Se  que  Geoffroy  du  Vigebis  chap.  jx. 

ce  qui  fait  à  nôtre  fujet  ,  &  qui  ell  tiré  du  CftexLabbétom.»  p.  197.  dit  qu'Yves  Prieur  de 
Bréviaire  de  l'an  14*5.  &  «04.  Dans  l'Hymne 


149J.  oc  1504.  isans  t  tlymne 
de  l' Apparition  de  N.  Seigneur  à  S.  Martial, 
aux  premières  Vêpres  il  y  a  ces  Vers  , 


Hymne»  de  Av 
Mttiul  qui  M 


Tt&iCrM'  S* 
S-M>rtialAp«ii 


yiffltrrptiu  cum  Apodolù  t 
jli  monitm  novt  It&tùut  $ 
Stcuuut  tttiittlu 
In  fiit  ftrftM  emtmimif, 
Çe  qui  rime  ainfi  en  nôtte  langage.' 
Avec  les  Apôtres  de  Dieu 
Conduit  au  mont  de  la  lumière: 
Il  prit  place  au  celcfte  lieu 
Selon  la  dignité  première. 
A  celuy  de  Laudes  il  chante  de  cette  forte. 

Wtvw  ctlLtg*  penitnr  : 

MàTti*lu  indaitur. 

MArimlu  chm  trétis , 
Farm*  féElm  humUiittn  i 
Lti tu  fatitur  glorùt , 
Strtit  etnfin  fMhninm. 

fime  Chnfius  V9CM1  psrvtdm 
Dm*  in  Btnjtmin  prèdictt  ; 
Ex  taxe  àimifu  fioUmm  , 
Ttrr/tm ,  pdrtmtt  JfiiCAt. 

Chrijh  finit  iunftibm  , 
LtvtniMfi  humiliât  : 
H*nt  dit*t  eali  dévibtu, 


Clunycompolà  étant  venui  Limoges. 

Mértiéli  Apifltl». 

Aq*it**»nm  Dttmno  : 

fJmUt  Mmr  Ectltft* 

Ejiuceltns  filenutié, 
Ce  qui  correfpondà  ces  vers  François. 
A  l  'Apôtre  Saint  Martial , 

M  a  îtrefic  Seigneur  de  l'Aquitaine  » 

L'Eglifc  entonne  un  chant  Royal 

Pour  cette  Fête  fouveraine. 

Partons  i  la  cinquième  louange  du  Saint  par 
les  Sanctions  Canomqnes  ,  ou  l'approbation  "«^"«J-,^ 
de  fe*  Certes.  Quand  auptemict  l'EvêqucJor-  {~.*Jfc£* 
dain  au  Concile  de  Limoges,  chczLabbc  to.  a.  stu-tuo. 
p.  779-  fie  780.  fàifant  mention  du  premier  Con- 
cile de  Limoges  célébré  foûs  Gauzclin  Arche- 
vêque de  Bourges  l'an  10x9.  où  il  fût  déterminé 
d'honorer  S.  Martial  comme  Apôtre  ,  adjoûte 
cecy.  Après  la  fin  du  Concile  nous  eclebtâmes  "  ,UV!?.,Î%ÏÏÏ 
folemncllement  fur  cet  Autel  les  Sain»  Mi-  '  ^r°^' 
ftercs  de  la  Mcflc,  a  l'honneur  fie  gloire  de  l'A-  «•     «  «  ;«J"; 
podolat  de  Saint  Martial  i   ce  que  nous  "      !  i""1 

"   1»     1  •  ..        1  *  v*r  ta  Rli9iuia 

a>ons  commande  de  commuer  toujours 
tant  icy  que  par  toutes  les  Eglifes  &  Mona-  *«  ^«^Si?" 
Acres  de  nôtre  Dioccfc.  Afinqucdclormaisla  «« 
memoirede  nôtre  Patron,  tût  unanimement  «  <«£  *V,t«" 
célébrée  de  tous  -,  non  pas  au  rang  des  Con-  «  :'Am£u'Î^ 
fcflëurs  ,  mais  en  ccluvdes  Apôtres.  Et  nous  «  '^ÙÏZlJ* 


mais  en  celuy  des  Apôtres.  Et  nous  « 
ayons  foudroyé  Anatherac  &  excommunica-  *  _ 

Ce  qui  s'explique  ainfi  :  Saint  Martial  étant  tion,  contreceux  qui  viendraient  cy-aprés  a"  .".'ui^.S 

compagnon  des  Apôtres  ,  a  eû  l'honneur  d'à-  réveiller  cette  opinion  afloupie ,  ou  à  brouil-  «  ^  ÏÏSÏÏÎ'iïï 

voir  place  en  leur  Collège ,  6c  de  jouir  des  re-  1er  là-demis.  Voilà  des  tonnerres  bien  furieux  « •  lî?*^"^'^*' 

compenfes  qui  leur  font  affectées.  En  effet ,  contre  les  ennemis  de  l' Apoftolat  de  Saint  "» 

étant  rcmply  de  gtace  ,  il  devint  le  tnodclle  Martial. 

des  humbles  ;  auffi  a-t-il  eu  une  gloire  corref-  Aymon  Archevêque  de  Bourges,  n'en  voulut  ^5^3^*2 

pondante  à  l'es  abbaiffemens  ,  &  le  fort  des  pas  lancer  de  plus  doux  i  quand  oftencé  du  mur-  ^.""uv.r"^. 

plus  fublimes  Sénateurs  du  Paradis.  Jefus-  mure  de  quelques  opiniâtres  i  il  difoit  en  la  fc£>  ;e«p«<biM«  u 

Chût  préchant  en  laTribu  de  Benjamin  apella  lion  1.  p.  784.  Qucft-il  bcfoin  de  répeter  tout  «      ,oM  Mec 

Maniai,  encore  petit  enfant,  pour  le  fuivre:  ce  qui  s'eft  fait  ou  dit  }  ou  de  remettre  fur 

d'abord  il  quita fes  parens,famaifon,&  toutes  le  tapis  ce  que  les  anciens  Pères  8c  le  Sieg< 


à  tet  htm  polw- 


les  prétendons  qu'il  avoit  dans  le  monde.  Alors   Apoftolique  &  le  Concile  de  Bourges  ,  qui  ««  SU^J^^"^^ 
que  nôtre  Seigneur  voulut  abbaifler  fa  grandeur   fut  dernièrement  célébré  ,  &ce  qui  fut  hier  «  /"•«>* 
jufques  aux  pieds  de  fes  Apôtres ,  il  l  aflifta  en   pleinement  défini  après  un  rigoureux  examen  "  J;*^"*  •  * , 


ce  Miniftcre  facré'.ôc  le  Sauveur  pour  relever  &  difpute  de  gens  doctes  fie  (çavans  î  il  ne  *«  wî^"'.^ 
fon  mérite ,  fie  le  faire  monter  à  l'Apoftolat ,  luy  -  refte  donc  autre  chofe  à  faire  i  prefent  que  «'  «SrïfïS. aîaî 

de  condamner  icy  en  prefenec  du  Concile  "  SlT^u*'  l» 
par  une  excommunication  publique  celuy  du  "  îi'ïVi^'fiïlS 
Clergé  de  toute  nôtre  Province ,  lequel  après  "  îZ'nSwuSîi- 
la  détermination  de  ce  Concile ,  par  un  efprit  "  ÏÏÏ™,,'^* 
rebelle  fie  capricieux  énoncera  S.  Martial  Do-  «  n^'.1;^: 
etcur  fie  Maître  d'Aquitaine,  en  un  autre  or-  «^'"''h^i 
dre  ou  lifte  que  celle  des  Apôtres.   Ce  «(*^^ *• 
» 


donna  pour  apennage  les  clefs  du  Royaume  des 
Cicux  ,  fie  le  pouvoir  de  Ucr,  fie  de  délier  les 
Ames. 

A  l'hymne  des  fécondes  Vêpres  il  y  a  entre 
les  autres  chofes  cette  ftropfte  de  même  volée 
que  les  autres  (ùfdites. 
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^4  Hiftoirc  &  défcncé  de  I*  Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  ?4fe  li*;  XI. 

SSUBS  qu' A7 «"on  ne  fit  pas  lors  a  la  prierc  de  Jordain,  il  y  eft  auffi  en  fa  Chronique  tome  t.  de  Labbé 

qu^oulut  premicrementtenterlcsvoyes  dedou-  page  175.  pour  une  autre  preuve  évidente  de  ce 

S^JjJgSl  ccur  »  k    a  *a  »*n     Concile  par  une  commune  concours  gênerai  des  peuples  d'Aquitaine ,  aux 

*Mm£7*  acCiamation ,  comme  ie  diray  ailleurs  plus  en  Fêtes  de  Saint  Martial  comme  de  leur  commun 

détail.  Pour  le  fécond  qui  regarde  les  Gcftcs  Apôtre  ,  il  ne  faut  que  produire  les  Lettres 

m«.Î,?(^„  <fc  Saint  Maniai,  nous  en  avons  aflex  rtaitté,  Patentes  de  Barthélémy  Abbé  de  S.  Martial, 

-  -ma.  8c  avons  rû  de  quel  poids  6c  autorité  ils  ont  lequel  voulant  faite  l'oftenfion  de  ion  Chef, 

toujours  été ,  dont  la  teferve  qui  en  a  été  faite  addrefla  de  trcs-amples  invitations  à  tous  les 

en  fàint  Jean  de  Lac  un  à  Rome ,  6c  en  la  Ville  Archevêques  ,  Evêqucs  ,  Abbcz  6c  autres  Pre- 

de  Paris  parmy  les  débris  de  tant  de  guêtres,  lats  du  Royaume  ,  pour  les  avenir  de  cette 

ravages  6c  invafion* ,  tend  un  témoignage  au-  Fête ,  afin  qu'Us  s'y  trouvadent.  Nous  rappor- 

tentique,  ttfi  bien  que  l'exemplaire  qui  a  été  ferons  cette  Epîtrc  en  la  féconde  Partie  liv.  u. 

chèrement  tenu  dans  Limoges  ,  nonobftant  chap.  17.  Cecy  fuffira  pour  le  prefent ,  afin  de 

tous  les  mal-heurs  qui  l'ont  fi  fouvent  défolée.  montrer  la  dévotion  de  tout  le  Royaume  pour 

Le  6.  chef  de  culte  &  de  révérence,  eftceluy  honnorer  les  Fêtes  de  Saint  Martial.  La  caulo 

des  Fêtes ,  que  l'on  prévient  fouvent  par  jeûnes  qu'en  affigne  Labbé  fufdit ,  eft  l'opération  des 

&  prières  -,  &  dont  la  folemnité  fc  fait  avec  grands  miracles  que  Dieu  faifoit  en  faveur  de 

pompe  &  magnificence ,  pour  fendre  aux  Saints  ceux  oui  venoient  célébrer  fa  Fête ,  te  Vénérer  $«*  ,„,,  ^ 

ce  qui  leur  eft  dû  ,  &  attirer  leur  faveur  6c  les  fes  Reliques.  Au  temps ,  dit-il,  que  ce  facré  «  £ 

afliftances  du  Ciel  \  Saint  Martial  a  été  toujours  Chef  eft  découvert  a  nos  yeux ,  il  femblc  que  «  ^  ^'|is'f° 

fi  honnoré .  que  le  Critique  Maldamnat,quoy  les  Cicux  font  ouvetts  pour  nous  taire  pieu-  «  iBSiS 

qu'il  fc  déguife ,  &  ne  dife  jamais  qu'il  eft  Apô-  voir  toute  forte  de  grâces.  Et  certes  on  y  void  «  «S^Smmt 

tre  &  Difciplc  de  N.  Seigneur  du  nombre  des  le  plus  fouvent  quantité  de  très-grands  mira-  '«  *««Se»?iCT*r 

feptante  v  êtant  force  par  une  vérité  û  éclatante,  cles.  Ce  qui  étant  joint  aux  dévotes  inftan 

ne  peut  s'empêcher  de  dire  en  fon  Epîtrc  Li-  ces  de  pluueurs  Seigneurs  de  marque , 


lu, 

«ki 


brl«i  oprrari. 
"  etc.  ?t  n  -(i  tciS 
.  4rrora  inftaatia 

tCClC-  "  tliqowMi  ,  n,. 

'om  rcftiiiiioni* 


minaire  :  Que  ce  n'eft  pas  feulement  par  de  fiaftiques  &  Séculiers,  qui  efpetent  obtenir  " 

SCmSIm  »  bcaux  &  magnifiques  titres  ,  que  fon  Eglife  de  grandes  faveurs  &  bcnediaions  par  le  «« 

s^Mattiii  a-  n  cft  recommandable  -,  mais  encore  par  le  ref-  fecours  du  même  S.  Apôtre  ,  nous  a  obligez  «•  ÏTatToiViS 

m  pcét  &  la  vénération  que  luy  ont  continuel-  d'ouvrir  cette  tiche  minière  de  biens  pour  «  *SZT 

, ,  Icment  rendu ,  depuis  l'innoduâion  du  Chri-  l'avantage  de  tous.  '<  ■*  7"r,;'i  1 

„  ftianiûnc  à  Limoges  ,  les  Papes,  les  Empe-       La  grande  Fête  de  Saint  Martial  n'eft  pas  . 

„  rcurs  ,  Roys ,  Princes,  Légats  ,  Cardinaux,  feule  dans  la  vénération  commune.  La  Bulle  wEStîmm 

m  Archevêques ,  Evêques ,  Gouverneurs ,  &  ge-  d'Alexandre  6.  de  l'an  1499.  nous  apprend  que  Tm"lwfc 

„  neralement  tous  les  peuples.  En  effet  ,  le  tous  les  Abbez  ,  Prieurs  ,  Prévôts ,  Oignitcz , 

concours  étoit  autre-fois  très-grand  pour  celc-  Pcrfonats  ,  Administrateurs  6c  Bénéficie»  dé 

brcr(a  Fête  ,  la  plus-part  de  la  NoblciTc  y  ac-  pendans  de  l'Abbaïc  ,  dévoient  venir  toua  if 

courait  à  la  foule.  L'Hiftoricn  Geoffroy  en  eft  ans  le  jour  de  l'Apparition  de  Saint  Martial  au 


bon  témoin  dans  fa  Chronique  Vofie 


nnc  criai 


ftoli  Fcftui 
tune  fena 


Chapitre  gênerai, pour  y  honnorer  la  Fête,  6c 
payer  ce  qu'ils  dévoient  au  Saint  &  à  fon  Eglife, 
loûs  peine  d'Excommunication.  On  célèbre 
encore  deux  Tranûations  de  Saint  Maniai , 
l'une  le  10.  d'Oâobre ,  8c  l'autre  le  ti.  Novem- 
bre, en  laquelle  le  S.  Sacrement  eft  expofé,  Se 
il  y  a  une  Confiait ie  confiderablc  qui  contri- 
bue à  la  folemnité  de  ce  jour ,  à  laquelle  Ur- 
bain VUL  l'an  1644.  donna  Indulgence  plc- 
niere  pour  ce  jour ,  6c  aux  jours  de  l'entrée  en 
la  Confrairie  ,  8c  de  la  fortic  de  cette  vie.  Je 
ne  dis  rien  des  Penitencicts  à  guife  de  ceux  de 
'rip'rj'^ ,,  d'Alberic  Patriarche  de  Bourges.  Les  Gcn-    Rome  que  Grégoire  X  L  afligna  durant  les 

Oftcnfions  du  Chef  de  Saint  Martial  ,  ny  de 
leurs  privilèges  ;  parce  que  j'en  traitteray  au 
Livre  iz.  de  la  féconde  Panic  ,  auflî  bien  que 
des  Translations  6c  autres  chofes  qui  les  con- 
cernent ,  ny  même  de  la  Bulle  de  Clément  VL 
de  l'an  1)4;.  par  laquelle  il  ordonne  6c  com- 


.  »r>  »  48.  chez  Labbé  p.  304  La  Fête  de  l'Apôtre 
"'.»••  »  Saint  Maniai  le  rencontra  au  Mcrcredy. 
gSife  „  Alphonfe  fils  de  Raymond  Comte  de  Saint 
'imtSmmm**  »  Gilles  »  *loit  venu  pour  célébrer  la  Fête  ,  ne 
SgŒH  J>  fçachant  du  tout  rien  des  approches  du  Roy 
BMfryjff*  „  Loiiis  VII.  qui  venoit  à  Limoges,  &  de  là  à 
PB!uni*ln"'  n  "OI°e2ax  Pour  époufer  Ahenor.  Le  jour  de  S. 
ch^rucoTu.  «-  Picnc  6c  S.  Paul,  l'Archevêque  de  Tours  étoit 
ft  >n  titù.am  „  arrive  pour  célébrer  la  même  folemnité  dans 
"mraiufi"  „ la  Ville  de  Limoges  ,  6c  il  officia  &  chanta 
wm'M.f^'T."  M  le  lendemain  la MclTe  folemnelle  en  prélcncc 


„  tils  hommes  8c  les  Princes  qui  étoient  auffi 
^'.'"ïî 1      h  venus  pour  la  Fête  ,  apptenans  que  le  Roy 
SSm«£ta  »  <lc  France  venoit  i  grandes  journées ,  l'attcn- 
ÀiaV  n  dirent  tous  pour  luy  aller  au  devant;  il  arriva 

riirî^'iiV-  »»  'c  )our  aPrés  ,a  F'te  &c  Sl,nt  Martial  ,6c  fut 
reçu  avec  tnomphe  dans  la  Ville  par  les 


KL' 


tdù      '  »>  Chanoines ,  6c  par  l'Evèque  Euftorgius ,  qui    mande ,  que  1  Office  6c  la  Fête  de  Saint  Martial 
„  étoit  déjà  malade.  foit  celebiéc  lolcmncllemcnt  pat  toute  l'Aqui- 

o»cwni<       ^c  ^cur  BarUlC'  jad*s  Olîcial  de  Limoges  ,    taine ,  comme  d'un  Apôtre  }  de  quoy  je  trait- 


dans  le  Livre  devot  6c  recherché  de  la  Dcvo-  teray  cy-aprés. 

'  tion  de  Saint  Martial  ch.  1.  page  10.  dit  qu'El-       L  Auteur  manuferit  de  l'Abbregé  des  faints  otnminaa 

doin  Evêque  de  Limoges  s'en  étant  allé  à  Rome  du  Limofin ,  différent  de  celuy  de  Geoffroy  du  tu,m"ioa' M 

avec  Guillaume  Duc  de  Guiennc  ,  on  reçût  Vigcois  6c  de  l'Evèque  de  Lodéve  ,  raconte  ' 

une  extrême  joycôcfatisfaâion  des  miracles  illu-  quen  Auvergne  ,  un  Ptêttc  ayant  indique  la 

ftres  quifefaifoicntauScpulchredeS.  Maroali  Fête  de  Saint  Martial  pour  être  chômée  de 

ce  qui  denna  /*]tt  a»x  plu  grsnlt  àeij'itur*  dt  tous  ,  un  homme  ne  tenant  compte  de  cela, 

Cuicnnt,  ie  Frtmtt  &  i' It*ltt,Àt  vtntr  i  Lifo-  mit  feicher  des  gerbes  au  Soleil  làns  les  vou- 

/»/ ,  t?  d'y  péfltr  U  Fi"  4*  i  '.vv"<-  Il  confeffle  loir  ôter,  quoy  qu'on  l'y  exhortât  :  mais  le  feu 


avoir 


?  dy  péjjtr  u  te'*  **  tM(fnts.  11  conte  11c  iou  oter,  quoy  qu  on  1  y  cxnorrat  :  mais  le  rcu 
tiré  ce  nané  du  Moyne  d'Angoulcme,  ôc   du  C»cl  tomba  d'abord  fur  elles  6c  les  brûla. 

Un 
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ApoiWat  de  S.  Martial.  Ch.  V  Tcra.  de  1*  Egl.dc  S.  Marc.  jé, 

tJn  antre  pioche  de  S  Machaire  de  Bordeaux,  parce  que  partant  devant  les  priions  toutes  les  „  nmtngà»  «»>■ 

ayant  tamalle  quelques  gerbes  defon  champ  pour  lénures  des  portes  &  les  chaînes  des  pnfon.  „ 

les  porter  en  fa  mailon  ,  au  |our  de  la  Fete  du  niers  fe  briferenc  Se  ils  fouirent  Ubrcs  ,  aJmi-  ,<  [^tl.tuuT 

Saint  ,  le  feu  du  ciel  confuma  l'âne  avec  les  ger-  uns  la  vertu  du  S.  Apôtre.  <i  !  i   >      52ï"to"  *" 

bcs ,  &  auflï  fa  cabane  qui  «on  a  un  |et  d'atba-        La  même  Bafiliquc  étant  prête  à  être  réduite  °"t><<»  « 

Icte.  Je  parte  foûs  (ileuce  la  dévotion  extteme  en  cendres  par  l'incendie  qui  .avou  deu  defolé-wn 

qu'on  a  aux  Reliques  de  S.MartialcoronieApô-  une  bonne  paitie  de  Paris,  &  lè  vent  y  pàhai  t  u'" 

tre  &  Patron  d'Aquitaine  -,  les  va  ux  ,  les  offran-  déjà  de  grands  monceaux  de  tf-mmes  ,  S.  eL  ^^tïS 

des.  &  cette  admirable  Proccffion  du  Mardy  de  s'écria  :  O  S  Martial  pourquoy  ne  venez- vous  «.  ^.V*" "M'- 

Pâques  ,  qu'on  fan  tous  le.  ans  a  fon  honneur,  au  lecours  de  vôtre  nwnon  ,  laquelle  s'en  va«  *£mZ,lï™* 

fie  que  )'ay  vu  plufieurs  fois  ,  où  il  s'y 'trouve  peru  î  Tenez  pour  tout  certain  ,  que  lî  vous  «  ^','tlû? *m£ 

fouvent  deux  ou  trois  mille  perfonnes  en  che-  ne  vous  loucicz  pas  d'cmpêihcr  qu'elle  ne  le  «  :  a«« 

mifc  qui  accompagnent  la  chalTc  5  ces  matières  biâle  ;  jamais  Eioy  n'y  mettra  une  picirepout  «.  r-iLt^ 

auront  leur  tour  en  la  IfrnnH     l'.irr.i-   Mr  Rin.l-I  11  mn.a  M,.  ...   x  ..CT.      .1:  <f  tuniidcS  M.r- 


>«r  .<-.^u. ,  ...t..u»iC,.ianiOCUilcariioimcui  ny  au  Monaitcie.  La  Chapelle  au  il  a  encore  •<  .  .>  «! 

deceS.  A potre.ee  que  *.Auguftin  dn{.2c.c»nir*  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Etic'nuc  oaiaelu-  'i 

Mmw  mwia  "  c.      des  sS.  Mai  tirs   Que  le  peuple  tieufe  Sainte  Valérie  luy  porta  fa  tête  aptes  Ion 

r."«ïï!.ïï "  ChlétKn  «  notamment  d'Aquitaine  ,  eclebte  la  Martuc ,  eft  pareillement  un  infirme  monumenc 

uiDituvit  1  .a  »  mémoire  de  fon  *  tv.fr*  ç  lui  ■.hJmw nmCl.  *j_  r.   i  .  j  * 

i  jk  «  »  lemmté  pleine 
"famment  à  in... 

»  il  pu.lle  parvenir  a  fa  fcliatc,  &  ioit  affilie  de  pour  honnorcr  nôtre  Apôtre.  Je  ne  Içav  com- 

»  fes  pneu  s  &  intercédions.  mcnt  Meffietm  les  Chanoines  de  S.  Mauwl  ont 

Le  leptiéme  titre  d  honneur  dont  l'Apoftolat  voulu  éteindre  ce  monument  ,  fie  en  le  laillani 

de  S  Martial  tire  la  gloire ,  eft  des  monument  uni.  a  un  Hôpital  genetal  qui  eût  Pù  fublilter 


pi««ac  Hom(  --  y  -  -— —  &  »      «-»  ■"«••«mens         a  un  iiuuiui  ecnerai  qui  eut  pu  lubhiter 

m  tmmm   Eccleliaftiques,  Autels ,  Ontoircs ,  Images ,  pein-   d'ailleurs ,  ou  qui  ne  devou  pas  chercher  fes  ac- 
turcs,  vœux &hon  elles.  U.i  des princn  ativ  mn.   eommo^^m^nc  a..  1—  n   r_ 


ICM 


vœux  Se  bvivehes.  U..  des  princi)  aux  mo-   commodemens'  au  préjudice*  de  ton  Patron',  fe 
Pierre  de  Rome  ,  comme  un  trophée  éternel  de   n'ont  pas  eii  moins  d 


tiumens  de  Ion  Apoftolat,  eft  céi  Autél  célèbre   font  privezTurTdroiV "oTVvawaee  qu7aU,etéfi 
que  le  Pape  Jean  XX.  érigea  dans  l'Eglife  de  S.    cher  aux  anciens  Moines  de  S  Martial  :  qu'ils  ■»•»** 


— -  ~r  •  — —  —  — -f"--  "niiti  uc  »  «m  im»  eu  moins  ae  10m  ac  laconlcrvanon  de  »"*»«<"■ 

v    «  î '  viclo.res.  Vo.cy  comme  il  en  parle  dans  (on  cét  Hôpital .  que  de  leur  propre  Monaftcie  •  mû 

s.<c'i«.  »  Relcnpt  ou  Epine  Drcretale.  Afin  que  la  reve-  qu'il  paroîtpar  les  Patentes  que  Jacques  Jovioudl"^"" 

SSlSiX  "  «nce  &  la  folemnné d'un  fi  grand  Apôtre,  Ibit  46.  Abbé  ,  addr.  Hà  l'an  1481  aux  Scrcniffimes 

SBST.7JSJ.L.  "Plus  boitement  remémorée  dans  tout  le  monde,  Rois  &  Reines  u'Elpaenc  .d'Atraeon  Pottueal 

ïfS&t  "  n0US  •7"?  bi"  *  »  «on  honneur  ,  un  Navarre,  Caftille  ,  Sev.ile  ,  Mu.tia  ,'Tolcd!  & 


;^.'7^v,.r.  L"r7Tiw'i"Ç«™B 

,^,f'""i'c.'"  ",r«;bcl  A,;ucl  dani  »  Bafihquc  de  ÏApôtae  Burgos,  &  à  Mefliems  les  Atclicvcques  ,  Evê- 

"  s-  P'"",3  Rome.  v«sla  parue  méridionale  du  ques ,  Abbés ,  Prieurs ,  Doyens  .  Archiduci-s 

temple ,  le  4  des  Ides  de  May ,  ou  chaque  jour  RcClcurs ,  Pm.ces   Ducs  ,  Comtes  Vicomte.' 

»  la  mémoire  de  ce  Saint  Apoue  eft  très  devo-  Sénéchaux  ,  Ba.ll.fs  &  autres  pour  les  exciter  à* 

tement  célébrée,  fie  Ipecialcment  au  jour  de  fa  contribuer  de  leurs  aumônes  a  la  réparation  &: 


1  Mm 


ICtTtfli  p« 
urtu»ld«i 

(lull  dftCAIilfU^C 


rit  j.  Iattn4i» 


_  .   „  .  r  —  »    *      *"  >«"-»»i  «  icui»  aumônes  a  la  réparation  & 

:tTt':  «na-lFance.  qui  eft  le  detniet  de  luin  .  on  luy  fubfiftancedel'Abbaie  de  S  Martial  ficdcl'HÔ 

»  rend  les  honneurs  accoutumez  avec  plus  de  pieté  pital  annexé  en  icelle.  Nom  iiftnt'tl,  ttnanj 

Après  ce  monument  de  la  MaîtrefT:  de  PU-  à.  fi/Ht  A%2tn  de  a.  MtrtSû  d/Z  fj 

fiiveis  ,  celuy  que  le  Saint  a  à  Limoges  ne  luy  piul.  La  caulc  des  pauvres  entrant  dans  l  ime" 

cede  en  aucune  chofe  ;  car  la  Bafilique  Royale  rct  de  toute  la  Communauté.  DCa'" ,Man- 

ou  Impet laie  ,  dite  de  S.  Sauveur  ,  foit  qu'elle       Bernard  Itier  en  fa  petite  Chronique    dit  ce» 


*  nottbie  Je  ne  diray  rien  davantage   «^""i-™  *e 
fe,  le  Sauveur  luy  cédant  ce  titre  pour  une  mar-    des  vœux  ou  prelens  faits  au  S.  Apôtre  ■  ^«S^** 
que  éternelle  de  la  viûoire.  Mais  avantees  deux    que  ,'en  traitteray  en  ma  féconde  Partie  «  leur 
monumensdel  ApoftulatdeS  Martial .,  en  ttou-    ptopre  lieu  .  »y  des  Ecrivons  de  fes  Geftes  ott 
ve  un  qui  les  a  précède  de :  plufieurs  l.ccles  .qu'un    de  les  miracles.  Ur.n,  «,„  tntl*fw  dt  ,m((e 
Limofin  a  enge  dans  la  Capitale  du  Royaume,        <fl  prepefe  tn  ct  tha  il„  ,  J 


S'iS^ÏSl  "  P?r,s  une  Bafilique, qui  étoiten  l'honneut  de  S.  yiv;tre  £  rtrdrA  immilbitt;  '  fg„  ' 

Sttit  "  Mar,ul  ^[f,Hle  dc  N.  Seigneur  Jefus-Chrit,  rtlvtr/i„      ZT^lCfltti^  l 

"  £,kn7  «  Aquitaine  ,  &  Apôtre  des  Gaules.  fiUuit  *  "  & 

tl'u'JJ,^'  "  DanS  lacluc"e  portant  des  Reliques  de  S  Mar- 


^«s.?m«-  "  ti3  3VeC  «iande  «^^mblée  dépeuple  fie  de  Prê- 


i"'  »  très  j  Dieu  opéra  par  icclles  un  grand  miracle  j 
t.  ftriii 
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S6S   Hiftoiic  &  dcfencc  de  i*  Apoftolat  de  S. Marnai.  I.  Part.  Liv.  XI 
CHAPITRE  VI. 


jur      r/awi™  du  P*is. 

,  0  m  mi  nous  avons  juftïfïc  ailleurs  les 
i  icmoi  us  domeftiques  ou  compatriotes , 
ISc  montré  combien  leur  dépoution  étoit 
fi  -  *  f -jirecevable,  j*       ^«7  ncn  Plus  »  fi- 
non  que  nous  en  avons  icy  de  deux  fortes  :  les 
uns  connus  parleurs  noms  fie leurs  ouvrages,  fie 

Etot«dnï*rt- I  /»         i     i  «  1- 


Le  même  Aymar  dans  la  commemoraifon  des  ^'imnai 
Abbés  de  S.  Martial  p.  ijy  du  to.  u  de  Labbé,  SffiMg; 
parlant  du  Concile  tenu  à  Paris  touchant  l'A-  KSjjfiET 
poftolat  de  S.  Mattial  &  de  l'Abbé  Hugues, H  MSSfltf' 
dit  ces  roots.  Hugues ,  dit-il ,  écrivit  Saint  Mar.  «  ^lk,ui- 
tial  parmy  les  A pôtres  dans  les  Litanies ,  ne  fe  «  A«.« i_ 
confiant  pas  à  fa  propre  difpute  ou  raifonnemens  ;  jSf'i- 
mais  bien  aux  anciens  témoignages  qu'il  trouva.  «  ^^j^. 
Et  délors  (aptes  uni  d'évidentes  preuves  )  Saint  «  put  hu«o  >«  u. 
Martial  fut  proclamé  Apôtre  à  pleine  bouche,»  iSSît"»"  l£î- 
non  pas  feulement  d'une  partie  des  Catholiques.  «  fiSj&gT 
tnaisuniverfellemeni  de  tous.  Le  fuldit  Auteur  »  ^ï'.iÏÏT*' 
en  la  page  précédente  a  encore  cecy  à  notre  fu-  ££iS~S 
)et,uaituntdel'AbbéGeoiîioy.  UAtoiGafoj  2ffi,«5S** 

-    "  - — a-  jubiutiiliolicii. 


travaillé  pour  la'gloirede  Dieu  fie  des  Saints, 
fans  aucun  intérêt.  Nous  pouvons  leur  appliquer 
ces  belles  paroles  que  Spondanus  A.  C.  §15.  n. 
4  a  proféré  à  laloiiange  du  Cardinal  du  Perron 
OXtafcftf»  »       une  lemblable  rencontre.  «  a  par  mode- 
»n.u>         „  (tie  caché  fon  nom  (  dans  une  élégante  obfer- 
Ù*"'<uJb S™'  „  vatlûn  du  texte  de  Soxomene  )  suffi  avoir- il 
q"m.t«T^it  „ plu,  en  viféc  de  profiter ,  que  de  fe  concilier 
ES^fS.  mU  faveur  ou  les  louanges  des  hommes  ;  mais 


prouve  en  la  féconde  Patrie  j  a  éait  avant  Ây- 
mar  de  Chabanez  la  Vie  de  S.  Martial  en  vers ,  a.i.fhii.mct. 
fuivant  les  mémoires  fie  l'hiftoire  d'Autelian,  "SmîA, 
ainG  qu'il  le  confefle ,  eft  Pettus  Scolafticus ,  le-  fcjjwta-wj. 
quel  a  mis  pour  titre  au  commencement  de  fon  i". 
ouvrage  les  paroles  fuivantes  Le  Livre  de  Pierre  ««  tSStlSTà, 
le  Scoîaftique  ,  touchant  le  tres-faint  homme  «.  l2fi££,% 
Martial  Apôtre  de  Jefus-Chrît ,  fie  leschofes.  gggâSS 


Èa?a«.  „Ia  faveur  ou  les  louanges  des  hommes  ;  mais  qui  le  concernent,  divife  en  neuf  livres,  dans  «  gagg 
SSaflS  .  par  ce  mépris  qu'il  a  frit  de  l'cftime,  a  a  paru  efquels  il  a  dépeint  bien  au  long  .  avec  le  co-  «.  ggfejg, 
iup,  *r.  K.  j  -n...  j.  -  JL.  IA—  loris  de  diverfes  fortes  de  vers ,  les  Geftes  fie  les  «  mBmk  c,»  <*. 


BSfttt! 


..audeflus  déroute  louange.  "  loris  de  diverfes  fortesdevers  '»Ge^es« 

Commençant  donc  par  ceux  qui  nous  font  miracles  du  même  Saint.  1    décrit  au  premier  et 

connus   après  ceux  dont  nous  avons  parlé  aux  Poème  fie  en  plufieurs  autres  lieux ,  comme  I  A- 

chapitres  précéder»  :  Aymar  de  Chabanet  iUn-  nôtre  des  Gaules  lffl  PUm*r«  M  r,^nt. 

nrePen  naiflance,  en  vertu  fie  en  doArine,  tien-  Et  que  ceux  qu,  (ont  ^*^fyg™J* 

dra  le  premier  rang.  Les  Frères  de  Ste  Marthe  quarroufer  cc  qu  il  avoit  déjà  planté  C  eft  pour 

T.        r""*",,     »  j.   _  rj.   «U  muM  VmmJOm  Patriarche  des  G  ailles  au  1.  6. 


l'apellenr  txctUtnt  Hiftorit*  itfin  ttmpt.  Celuy-  cela  qu'il  l'apellc  Patriarche  des  Gaules  au 
là  donc  au  tome  1  de  la  Bibliothèque  de  Labbé 
p.  171  qualifie  S.  Mattial  Patron  de  la  Gaule. 
t»« «»«  »  Tous  les  Evêqucs  d'Aquitaine  s'aOeroblerent  à 
?<r™p£-  »  Limoges,  les  SS.  Corps  Ce  vénérables  Rehques 
SîïS.'cEi.  des  Sainrs  .  furenr  de  toutes  parts  apportées 
F»tS5  »  «ans  la  V.ile  pour  faire  hommage  fie  clcorre 
aS^fc"  „  à  S.  Mauial ,  le  corps  de  ce  Patron  de  la  Gaule 
SSfatcS;  „  ffit  élevé  de  fon  fepulchre  ,  ce  qui  combla  de 


.  .  _       .       .     .  f.  Mirlhlefl 

QuiA  mirsrt  ptdti  nu  Jet  tsntt  PdtrmrCbdr     PuimkJh^i  fut 

^*   I  .  ,  c€  fcuoe  bootmtf 

Pourquoy  uni  admirer  que  ce  grand  Ira-  à  qui  m  xwdm 
triarche  Wno«u«,»» 

Par  le  pais  Gaulois  à  pieds  nuds  toûjours 


yu>  S<oAl  Mil 
iltlif  Parront 

G<iiis,ae  r« 

yjiihiolublatum  n 
.a  ;  unde  Unix 
rfnaKnf*  amne* 

rr.  r: 


An  même  livre  Poème  t.  U  allure  que  cét  ado- 
-  ^^JtSfcCsi'fSS  qui  «voient,  lefcent  à  qui  les  Solda»  è.eren,  le  linceul  (félon 
^  Ë££  » \ M  SE  le'  maladies   quel'éait  S.  Marc)  étoit  nôtre  S.  Marrial. 


a*  atLUmu  t»   »™  »w-—«—  a 

•»  cefTerent  par  la  beneficeoce  de 

tu  »  de  tous.  f  .f  , 

B4.H««ium.      Le  mgrn<:  Hîftorien  en  la  page  179.  tailant  u 

defeription  du  concours  qui  le  fit  à  l'Invention 
du  Chef  de  S.  Iean  Baptifte  à  S.leand  Angely , 
où  il  dit  que  toute  la  France ,  l'Efpagne  6c  l  Ita- 
lie, fe  ttanfportoii  ,  où  Robert  Roy  de  France 
avec  la  Reine ,  Sancius  Roy  de  Navarre ,  fie  toute 
forte  de  Noblcffc  alla  faire  fes  dévotions  ,  fie  où 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  voulut  qu  on  porrat 
et  r>ri««r«-  les  Chaflès  de  tous  les  Saints  de  la  Province, 


ftSwS"  pour  honnorer  le  Précurfeur  de  nôrre  seigneur 
Li'u'~  te  „  Parmy  unt  de  choies  joyeufes ,  dit-il ,  les  Re. 
MnSS  „  Hqne,  du  corps  du  Prince  fouverain ,  qui  eft  le 
rSwS)  r*-  ,.pcre  des  peuples  d'Aquitaine  ,  fie  le  premier 
»  Prédicateur  des  Gaules  }  à  fçavoir  l'Apôtre  S. 
«.«•^^  «Martial  étoit  auffi  apporté  là  avec  les  Reh- 

SiS-»-q««ie  s- Elienne  dc  l'.E?hfe  ?a,,h  odtr!e  dc 

^.mstr-a»-  „  Limoges.  Ayant  donc  tiré  hors  de  la  Bafilique 
ffjjSSSTi.  „ia  Saint  ,  fes  faaées  dépoiiilles  ,  fie  les  ayant 
SfîËîuEZ*  „  pofées  décemment  en  un  btancart  orné  d'or  fie 
VguJXmmàt  pierreries,  auffi  tôt  qu'elles  parurent  ,  elles 
^"R-S"  »  donnèrent  la  ferenué  à  toute  l'Aquitaine  ,  U- 
iî'.V.'.îr.,»  »  quelle  depuis  long  temps  étoit  inondée  dc 


BtnitJUltfctnttm  mmvrufmt  nomnt  Morcm 
QlH  mtjfo  jpoUo  fivu  tvtftrit  btftu. 
hetrm  t»h»  chttcdt  Mtrtiédt  p'Optn^uo, 
Dtfeijiulo  frnpri»  cwmiftr«t  h*c  rtftrtni*. 
Qm  tmurt  igntri  q*id*m  trtbutrt  htnni. 

Ce  qui  veut  dire,  que  ce  Jeune  homme  que  S. 
Marc  raconte ,  fans  toute-  fois  exprimer  fon  nom , 
avoir  fuivi  Jefus-Chrît,  affeublé  d'un  linceul,  le- 
quel il  quitta  entre  les  mains  des  Soldais  au  jar- 
din de  Getfetnani .  étoit  nôtre  S  Martial.  Et  ccr. 
uineroent  le  Prince  des  Apôtres  admirant  fa  gé- 
néralité ,  fie  voulant  la  rendre  recommandable  à 
la  poftet ité ,  donna  charge  «  S.  Marc  d'en  cou- 
cher par  écrit  le  narré  fidelle  }  ce  qu'il  accomplit 
quand  il  compofa  fon  Evangile.  Il  eft  vray  que 
quelques-uns  prenans  avantage  de  ce  que  le  nom 
de  cét  adolefcent  n'y  eft  pas  marqué .  ont  voulu 
attribuer  cette  aûion  à  Saint  Jean  l'Evangeliftej 
mais  ils  fe  font  abufex.  fie  lent  peu  de  Icience  les 
a  ponex  dans  l'eneur.  11  s'approche  davantage 
de  nôtte  fujet  au  Poème  xy  du  1.  a.  où  il  r>- 
aintl. 
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Apoftolat  de  S.  Martial. 

JPîStimï         Q**mfimmm  Aater fanxit  Apojlolum, 
tkrSiDtœe.  Apoftolatm ,  ntmo  ptuft  fatri 

Aufèrrt  firttm  Martial*  t 
Ccluy  que  Jcfus-Chrît  Roy  de  la  terre  fle 
l'onde 

A  fait  Apôtre,  &  d'où  ce  beau  tîne  tvdonde 
Martial  ne  craint  point,  qu'on  ravifL-  le  fort 
Qui  le  met  fur  le  trône  en  depit  de  la  mort* 
Il  ajoure  encore  au  livre  j.  ces  vers. 

Ecce  pii  candi  Aiartialem  itettt  tnetam 
Difctpalum  Cbriflf  :  àivinm  Apofieltu  idem. 
Et  au  livre  4.  il  exalte  la  magnificence  de  l'  A  po- 
ftolai  du  même  Saint  ,  opéré  &  conféré  par  les 
trois  perfounes  divines  ,  par  ces  vers  que  je  ne 
puis  obmettre. 

Sort*  Apofidiea ,  nuit  m  provtxit  honore? 
Nonne  imm  Dotlor  Chrijlw  ,  nofterqae  rt- 
demptor, 

Nonne  Pater  Chrifti  i  nunquid  non  Jpirittu 
almm  ? 

QatleHam  locui  \  legemyue fidemqut iocert 
Tracepit populos  ipfim  Apofieltu  txflai  Ût. 
Quem  vin  ut  t  fia  reptevit  fpiritmaimm 
Vt  painfv*  noté,  fie  ejat  ApoUolnt  exflai. 
On  les  peut  expliquer  comme  s'enfuit. 
a&  O  cnc^  dcs  A<luiMms  '•  ô  gloire  des  Gaulois 

jc.  omo  Martial  vous  avez  à  tous  donné  des  Loix  : 

Qui  vous  a  départi  le  fort  Apoftolique: 
Jclus-Chrit  vôtre  Maître  a  ce  rang  vous  ap- 
plique» 

Le  Pere  fe  faifant  de  Fête  ,  Se  l'Efprit  faint 
Concourant  au  dcflèin  du  Verbe  ,  on  vous 
empreint 

Pour  cette  Million  le  tréfor  de  la  grâce , 
Afin  qu'à  vos  effous  rout  le  monde  |oug  f  j iTc. 
Il  eft  avec  le  Pere  5c  le  Verbe  l' Auteur 
De  vôtre  Apoftolat,  &s'cn  rend  le  fauteur. 

Letroiliéme  Hiftorieneft  Geoffroy  Ptieurda 
Vigeois,  îlluftrepat  ia  noblcfle  &  par  fâfcicncc, 
lequel  au  chap.10  de  fa  Chtonique  chez  Labbé 


Chdp.  VI  Tcm.  du  patsC  $ëf 

l'Apôtre  de  Iefus-Chrît  S.  Mattial .  &  le  Patriar-  «  'fâ'0^1 
che  de  l'Aquitaine,  avec  fes  Condifciples  Au.  «  tn«<iiïTA<iJi! 
ftnclinian  &  Alpinian  j  le  Duc  Etienne  ÔVc  Et  ÏÏSJ^uiT 
au  chap.  10,  il  nomme  «ois  fois  Saint  Martial  «  îtf^UT.* 
Apôttc.  ce 


Et  au  chap. 10.  traînant  de  S  Geraod  Comte  s.c*r«««-»o. 
d'Aurillac  ,  qui  mourut  l'an  918.  il  dh  cecy.  *'fiT 
Tandis  que  l'homme  de  Dieu  Geraud  convet-  «  <k^nttlj„,)(n. 
foit  en  terre  ,  il  vifuoit  (ouvent  avec  beau.  u  wSRigiff* 
coupd'honneut  &  de  luite  le  fepukhre  de  l'A-  »  bntaitiwM" 
pstrrS  Marnai  •  les  Chanoines  de  S.  Etienne  «  mImmÎI^o-^ 
qui  tieunent  deluy  plufieurs  poileflions,  &  Ion  «  ?£l 
propre  Anneau ,  font  témoins  de  les  liberalitcz  «.  %S£Zi%£a 
Enfin  au  chap.  41.  il  parle  ainfi.  Dans  l'Oftcn-  «. 
fion  du  Chef  de  S.  Martial ,  pour  éprouver  s'il  «  •'•;,;,«,'...*  ..'A- 
étoit  véritablement  cciuy  du  S.  Apôtte  ,  com  «  ,ut- 
bien  de  prodiges  Ôc  de  miracles  ont  été  opérez  ,  «  ^^"^""s. 
les  milliers  de  peuple  qui  accoutoicnt  a  ce  fpe-  «  &S,M?AfS 
ûaclecnfoi.t  .es  fidtllcs  témoins.  L'Auttui  du»  ^^î"^^ 
fermon  6.  de  lajTiat  ilation  ou  Dédicace  de  S.  ""'"mr* 
Martial,  raconte  que  les  Eveques  qui  la  coula-  -  c»»*..»"*» 


Turc  ou«ie«  »  temps  du  R^y  Robert ,  ajoute  cecy    Alors , 
™'s.r«.m?i'i »  dit-il ,  oh  éleva  le  corps  de  S.  Martial  Apôtre , 
^jtL'ïlM*»  Si  les  Moines  de  fon  Eglife  >uy  renditent  ce 
ït'u»         »  devoir.  En  fa  prclence  furent  appotrez  de  toute 
»  l'Aquitaine  (  félon  l'ancienne  coutume  J  plu- 
"  "*u,s  corPs  des  Maints  tres-celebtes ,  le  Duc  d'A- 


mi 

ijJBwÂjj^» qui  taine  y  étant  en  petfonne  avec  le  Duc  de 

ni*  iumomnibv-l  „ 

Gafcogne  avec  tous  les  Princes ,  &  l'abord  de 
omnitftqucBtu  »  la  plus-part  des  Aquitains.  Apres  huit  jours  on 

î«»">T«.n.>»  tre  dans  fon  ancien  (epulchre. 
SSÂTSmi     Le  même  au  chap  14.  difant  que  l'an  105}. 

in  trpukkoj  ~ 


i*a»ûcr  »  rapporu  &  remit  le  corps  entier  du  même  Apo- 


'Eglife  de  S.  Sauveur  futbtûlée  avec  les  Offici- 
nes du  Monaftere,  plufieuts  orneraens  précieux, 
êc  les  monumens  de  plufieurs  infignes  ptivilege»  ; 
ajoute  que  trois  Moines  furent  tuez  fut  le  lepuL 
clire  du  Saint  Apôtre   Et  plus  bas  fe  plaignant 
de  ce  que  l'Evêque  Iterius  avoit  été  enlevé»  à  S. 
Auguftin  de  Lin  oges  contre  l'ancienne  coûtume 
des  Evêques  ,  qui  de  toute  ancienneté  avoient 
tei*T.ÏÏ"c,A--leur  tombeau  à  S.  Maniai  ,  il  feconfole  parlant 
tftjbi)>fint»»ainfi.  Qu'à  la  bonne  heure  (  fi  les  Pontifes  le 
owcrj  («iFwit»'  »  veulent)  les  autres  polîcdent  leur  corps  ;  nous 
îîî^f.'H'.T-i»  avons  alTez  dequoy  ctte  pleinement  iàtisfaits-, 
**!rtîm"'.   »  puis  que  nous  avons  chez  nous ,  non  feulement 
î^eu^wuIT  «  le  premier  Evêque  da  " 
/.  Pmis 


f  opvliitam. 


ciettnt  l'an  1018  fitetu  allumet  douze  grands  àcr-  t«»«»«.|c 
ges  pour  marquer  les  douze  principaux  Apôtres  j  &m{SSc 


&  quatre  aturtt  pour  S.  'Paul  ,  Martial ,  A  'aie 
&  Luc  Apôtre u  Voila  un  témoignage  d'onze  t.^fSSS 
Evêques.  SS3œ& 
^  Le  quatrième  Ecrivain  célèbre  eft  Bernard  £*£î5?ïfo 
Guidoms  Evéquc  de  Lodcvc  ,  que  Labbé  to.  i. 
p.  165.  qualifie  encore  Aiche\  cque  de  Compo-  ^'JjJJ^,, 
ftelle  ,  lequel  eft  enleveli  chez  les  Pcrts  Domi- 
nicains de  Limoges ,  du  côté  droit  de  l'Autel ,  Se  ^mi^ 
reluit  en  miracles,  lceluy  donc  drclTant  la  lifte  gSSwoS*^ 
des  Eveques  de  Limoces ,  parle  ainfî  au  chap  1. 

ff•  «.    i*<  «I     »  '  1     j  Vf  mut  omnJu* 

-cl-  a  .  Mactial.  Le  premier ,  dit-il ,  de  tous  ci  , ..,  ..iMam  ic 

les  Evêques  de  Limoges,  a  été  le  «es- heureux  u  îï^lJi'în- 

Martial  premier  Prélat  &  Primat  d'Aqu.tame.  ll«.  ''f^S 

fut  Dilciple  de  N.  Seigneur  lefus-Chtji ,  6t  le  «  jftjfifc'gq 

Sauveur  l'envoya  comme  de  Ion  côté  ,  ou  Le-  ce  'V 

eat  à  la;e>*de  Rome.cn  Aquitaineaux  Limo-  «  ••'  *« 

c     r>  .    -       1         ■  .        «.bi.lli  .<j"» 

lins,  par  i.  l'icrre  A  potre  proche  paient  du  c<  ummiti 


tâlt. 

même  Martial ,  pour  être  I  Apôtre  &  le  Patron  «  ?ï£Z,iV'li!m. 
des  Gaules   Au  to.  1  de  Labbe  p  6i9  dans  le  \'£££2SU 
tramé  des  Saints  de  Limoge»  &  du  Limofin,  il  K^'Àh»^ 
répète  les  mêmes  mots  ,  &  le  proclame  Apôuc  u.n,!"^. 
&  Patron  des  Gaules.  Et  en  la  page  futvantc  il  f.îl^Apô»"1" 
s'explique  ainfi   Le  Bien. heureux  S.  Martial.,,  Jjg»«  »,«"»* 
quoy  qu'il  ne  foit  pas  du  facré  nombre  des  douze  «  «ù>m»ccm 
Apôttes  couchez  dans  l'Evangile ,  a  néanmoins  u  SSm% 
à  tres-,ufte  tîne ,  le  nom  t\  l'office*d' Apôtre  ;  „  JKSifSft 


à  caufe  que  par  le  mérite  de  la  Légation ,  ctai.i  «  bC 
envoyé  au  peuple  d'Aquitaine  pat  N.  Seigneur  « 
lefus-Chtît ,  il  eft  digne  d'être  colloqué  dans  le  « 


1  x  1  ta 

l«U  uaanc 

rane  Apoftolique.  le  laiffeles  patolcs  auifui  »  luxictiiiao?1,1* 

°      S  •  Il      r  '11  .!  Aumun.,8(,lf». 

vent,  parce  quelles  lerviiont  ailleurs  d  une  au-  -m    - .  ■  .  i- 

■   J  no  Iciu  ..hjijle. 

tre  preuve.  imer  ApwioJo, 

Bernardus  Irerius  Moine  de  S.  Martialquivi-  £K",*,a"- 
voit  au  temps  de  Gaufredus  du  Vigeois.  lequel   ucnai-  Hift» 
acompile  une  petite  Chronique  des  choies  de  Ton  A"»'»  Ar.nc- 
temps,  vers  l'an  uio.  i5:  encore  auparavant  j  du-  "*l"'<1' 
quel  nous  avons  rapporté  aillcnrs  ce  qu'il  avoit 
éciit  d'Aymar  deChabanez  l'Hiftorien  Moinede 
S.Cybar  d'Angoulcme  Se  de  S.  Martial  de  Li- 
moges ,-  qu'il  avoit  fait  écrire  en  lettres  d'or  la 
Vie  de  S.  Martial ,  dit  que  l'an  un.  on  fit  l'O- 
ftenfion  du  Chef  de  S. Martial  Apôtre.  Le  jo.  «<  ^.^"u* 
d'Odlobre  de  l'année  IUI.  Bernard  Bibliothe-  <•  ^SSSSSLt" 
taire  montra  au  Dimanche  le  Chef  de  l'Apôtre  n  ^f^*,! 
S.  Martial  à  tout  le  peuple  de  Limoges  honno-  « 
rablement  &  gracie ufement  Et  en  i'an  ittJU  il  ce  * 
aflûrc  qu'Albeiic  Atchcvéque  .le  Rheims  ictone- 

Xxx  i) 
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fiant  do  Siège  de  la  Ville  de  Moulac,  où  Ion  ne-  luy  ont  voulu  difputei  cette  gloire ,  contredifans 

Omiui A»*- 1 eu  fut  tue  i  ctltbr*  à *ni  l'E&lifi  &  mu  fipulchrt  a  l'ancienne  ctaditiou  du  pais  ,  qui  a  toujours 

'À"l*°JZ£!,  Mtjftbfjfedtï Apitrt sMmvU.  jtPrhU  Mtft,  donne  à  ».  Mauml  cét  illuftte  rang  dans  l'Office 

25*  «o°S«  «         mvm  4M  dus** ,  &  fit  J  tm  ht  k<-  Ecclefiaftique. 

*»  i'rmott  dfti.^firtdtj^rMtdturt  duS.  Le  trcs-fçavint  &  pieu»  Bandel  Officiai  & 

^SS  Afkn%  &  t'hwt  mmmmli  à  nts  fritm  ,  il  Chanoine  de  la  Cathédrale  de     Etienne  de  Li- 

Hwï'tUiMtP™  f*  *****  vtrt  Grdttdimnt.  moges  ,  ici  vira  de  fcptiétne  Colomne  pour  foû- 

li^'i'rcwni    Quoy  que  nous  ayons  expofé  tout  au  long  cette  tenir  l'Apoftolat  de  S  Martial ,  je  le  mets  d'au. 

tt  AMtaôtou  excellente Epîcre  du  Vénérable  Bardon  Brun,  non  tant  plus  volontiers  qu'il  a  effacé  pat  Tes  écrits 

"  "  '  *  la  tâche  .  que  le  Chanoine  Dekotdes  fembloit 

avoir  caufé  a  ce  vénérable  Corps  par  fa  Recher- 
che  ou  Dillcrration  injurieule  contre  fon  pere  Se 

é»  «.  totw»  fer  ce  chapitre,  6c  de  luy  donner" le  fïxiéme  rang  Apôtre  En  effer  nôtre  Bandel  a  tellement  bandé 

CS&fiSS  entre  les  Ecrivains  de  l'Apôtre  S.  Martial  Voicy  fes  nerfs  6c  fe»  efforts  pour  la  gloire  de  Saint 
èmlSSSiir»  donc      orac,es»  Saint  Martial  (  dit  ce  grand 
f°"  "H'i  '  "  homme  J  n'a  pas  feulemcnr  jette  les  premières 
,  lemences  de  I  Evangile  dans  ces  Régions  Lu 


jiwnn'u  iiii».  ,,  molïnes;  mais  encore  dans  plusieurs  autres  Pro- 
jBi'i^'m  t  <t«*  »  vinces  difperfées  au  long  6t  au  large  de  la  grande 
ÏÎ*,«p«-  •  i,  Aquitaine  (qui  n'eft  pas  la  moindre  partie  des 
*"£ri"p£io  »,  Gaules)  dans  tous  lelquels  pais  il  eft  honnoré 
âil*SS«£%  »»  comme  Apôtre  ;  d'où  vient  qu'on  peut  recher- 
cher  **tïs  ces  mêmes  Provinces  grand  nombre 
u  *F°v°^,«  *  »•  dc  témoignages  aurlienriqoes  de  cette  venté  j 


.  „  à  fçavoir  de  celle  de  Bourges  ,  de  Poyticts, 
k^rirmoiMu      Xaintes ,  Bordeaux .  Cahors ,  Tolole ,  Rodez , 

liiihciitic*  nu  ■■  »         w  ~ï 

u  "i""  wp°cÎ!?'  "'  ^e'ay  »  'e  ^uy  •  Auvergne  &  pluiïeurs  autres , 

t'ft.v^'xu  „ dans  lefquellcs  il  eft  mamfefte  que  S.  Maitial   aux  Princes  6c  grands  .seigneurs ,  aux  Nations  ,< 


Martul  ,  qu'il  a  diffipe  tout  ce  que  cét  autte 
Chanoine  avoit  mal  concerté  en  abufant  fou  vent 
des  manufciits  puifex  dans  les  Archives  de  fon 
Chapitre,  ou  du  tréfor  de  S.  Martial  ;  cat  le  li- 
vre dudit  Bandel  de  la  dévotion  de  S.  Martial  ; 
eft  fi  bien  tiffii  &  autôtile  ,  que  tous  ces 
chapitres  font  une  preuve  convaincante  de  l'A- 
poftolat d'iceluy.  Au  chap.  t.  il  parle  en  ces  ter- 
mes. Dieu  donc  eft  la  cauie  originale  de  la  de-  « 
votion  de  S.  Martial  ,  ayant  mis  en  luy  ce  qui  « 
nous  le  fait  honnoret  ,  ce  quia  donné  fuietu  un»-*™* 
aux  ûéclcs  precedens,  aux  Saints  »  aux  Papes  Se  «i'à^X*  ««s. 
grands  Prélats  ,  aux  Empereurs  &  aux  Kois.«'' 


a  éclatté  en  vertus  6c  en  miracles  On  en  peut   éitangetes,  a  nôtre  France  &  à  la  Gutcnne  de  „ 


gk'ti.6  ,  Cadar*  „ 

ïï«V£FvV  „  encore  tirer  de  celle  de  Pans 

luttes  Eglifeshorsdel'Aquitaine,  pat'mylef- 


Sc  d 


e  quantité 


luy  tendre  tant  d'honneur ,  en  dédiant  des  Egli-  « 
fes  6c  des  Autels  à  fa  mémoire,  faiiant  de  riches ,« 
„  quelles  S.  Martial  eft  apellc  le  premier  Ev'équc   donations  aux  Ecdcfiaftiques  qui  les  defer-,, 
te^JSrS  •>  &  Apôtre  des  Gaules  voient ,  inltituant  des  Fêtes  Se  Confrairies  en„ 

„  Or  dans  ces  Provinces  6c  Eglifes ,  il  y  en  a  fon  nom  ,  révérant  fon  frpulchre  &  fes  Reli  « 
quelques-unes  érigées  à  fon  honneur  &  foûs   ques  avec  des  fentimens  indicibles  de  pieté,  in- , 


,  Ion  nom.  Quant  aux  autres  Eglifes  cottées  , 


vittutibss  • 
cubf'jec  (umimt 
cf  ulfiffe  i  nom» 
tfi  ytd  tutm 

F (Tuai  pn*"! 
,  .l'.'fsQc  nui- , ,  Se  un  grand  nombre  qui  lont  en  pluiïeurs  lieux 
«o"»,poî«"  od'Aûuiuine.ily  en  a  maintenant  qui  font  Epif. 
S.'s^MÏiîïïi».  ..copales .  Se  quelques-unes  Archiepifcopales, 
»;X's  Apïïît  ,.  comme  Bourges  ,  Bordeaux  6c  Tolofe  ;  tous 
EStow.        Icfquels  Sièges  &  Eglifes ,  crient  a  haute  voix, 


voquant  fon  fecouts  en  leurs  necriliicz  publi-  «c 
ques  de  particulières,  accompliiTant en  S.  Mar- 
liai,  ce  qui  eft  en  S.  Iean  ii  Que  celuy  qui  le  <« 
fer  vira  icra  honnoré  de  fon  Peie.  Et  an  chap.  » 
4  il  dit  cecy.  Comme  les  Papes  doivent  taire 
honnoret  les  Saints  ,  ils  en  doivent  donner  l'c- 
„profelTent  &  protestent  d'un  conit  éV  d'une   xemplc  ;  ainfi  lean  XIX.  ou XX.  Pape,  addref. 
u*t*iw<*  „ bouche  que  S.  Martial  eft  leur  ptemier  Apô-   fant  une  Oectetale  à  lordain  Evcque  de  Limo. 
Sîî 'J£'»îml  „  tre ,  leur  premier  pere  en  N  Seigneur ,  6t  leur   ges ,  6c  aux  Evcques  des  caules  y  Ordonne  que  <, 


wt^MM»""  „  premier  Evêque.  Et  encore  qu'il  y  en  ait  qui 
Âl$»«"£« .»  font  illufttées  de  Saints  très  anciens  Se  tres- 
S»mtSSA  „  célèbres ,  comme  Poytiersde  S  Hilaire: 


,,  moins  elles  fe  glorifient  par  dcflùs  tout  de  l'u- 
5Ii r£r*I lUlfiT6"  »»  nique  S.  Martial  }  ainfi  que  de  leur  progeni- 
*^^5ï  « teur  au3t  cn°fes  divines  ,  leur  Patron  6c  leur 


Saint  Mattial  foie  tenu  pour  Apôtre,  6c  ajoûte  M 
qu'il  a  dédié  à  (on  honneur,  un  très  bel  Autel  « 
dans  l'Eglife  de  S.  Piètre  ,  en  l'endroit  qui  re-  « 
garde  le  Midy  ,  le  8.  des  Ides  de  May  ,  où  la  « 
mémoire  de  6.  Martial  eft  honnorée  tous  les  » 
jours  très -dévotement  ,  6c  principalement  le  m 
^.tl'HEX"  "  APotrc-  Ce  témoignage  comprenant  celuy  de  jour  de  fa  Fête  i  afin  ,  dit-il,  que  la  révérence  « 
£âou. rîà. ,oute  l'Aquitaine ,  6c  de  prefque  toutes  les  Gau-   6c  célébrité  d'un  fi  grand  Apône ,  foit  connue  «. 

lu.ftaputoiem  les,  fit  un  témoignage  gênerai  qui  eft  d  un  très,   plus  hautement  par  toute  la  terre.  « 
"**"VS^  St:";J  1,L" J"  •  &  'dll{]l!c'  on  M  l'cut  d*5"tcr  fans       Venons  maintenant  aux  Auteurs  inconnâs  , 
ÎÏ?Vp««*'"'  outrager  toutes  ces  Eglifes ,  6c  toute  la  créance  de   defquels  nous  avons  parlé  cy-deflus.  Celuy  qui  a 
^"ff"  la  France  ,  comme  nous  avons  dit  cy-devant  au   fan  les  Seiroons  de  S.  Martial ,  6c  au  front.lpice  f^,/^»» 
Wtê&ESf'  chap  x.ces  preuves  générales  feront  encore  mieux   defquels  on  a  mis  Ademarus  comme  Auteut  d'i.  J^V'."^ 
wi^f''a«''«  établies  cy^iptés  au  chapitre  9.  ceux ,  dit  cecy  au  Sermon  r.  Martial  eft  renom-  «  J^*»  &• 

mn'é^M  V»-     L'Auteur  de  la  Vie  du  Vénérable  Bardon  aa   mé  pour  être  foni  de  la  race  des  Hébreux  :  il  « 
f"I?"i"™'^  cnaP- 6 •  k''  ' i-  &  H  *       nlt  fingulierement   demeura  âxc  &  permanent .  à  entendtc le-Maî-  «  *™ ÎJ*^ 
I*''i°''t£"ina,  dcvot  à  ,a  roerooite  *,e  ce  gloneux  Apôtre  de   ire  fouverain ,  duquel  il  fut  fait  Dilciple .  6c  je  <•  E££"n;£,lt 
râSfeMtMMmiiÔtK  Guiennc  ,  8c  plufieuts  fois  ayant  imploré   ne  doute  point  que  celuy-la  n'ait  perdu  l'efptit  fcjflgfigg* 


fon  interceflîon ,  il  a  été  miraculeufement  fecoura 
en  fes  necelTuez.  Ce  fut  luy  qui  fît  graver  dans 
le  marbre  cette  belle  infeription  ,  qn'on  void  à 
prefent  fur  le  fronr  de  la  Chapelle  ,  où  eft  fon 
frpulchre  (laquelle  nous  rapporterons  au  livte  11. 
delà  féconde  Patrie)  Se  même  il  avoit  commen- 
té un  Ouvrage  pour  prouver  l'Apoftolat  de  S. 
Martial  oontre  quelques  Auteurs  modernes,  qui 


&  le  iucement  qui  le  dés-avoue  Apôtre  de  la  «  NK  *uly'?  » 
vraye  lumière  ;  puis  qu il  eft  manif  ftement « 
élevé  pat  tant  dedons  divins  6c  de  prérogatives  «  m*mi*umt> 
Apoftohquesa  ce  grade  lublime.  Au  même  >cr-  p»KnttrmoiitM- 
mon  il  rebat  cette  matière.  Les  Pères  Catholi-  «<  «« 
ques  qui  de  toute  ancienneté  nous  ont  précédé  « --' 
dans  les  genetations  paflce*  ,  ont  afllgnc  foûs  ♦* 
l'atteftation  véritable  de  ce  fujet,  que  non  feu-«; 
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Awnito  ci-  „  ! ement  l' Aquitaine ,  mais  suffi  toute  la  Gaule  ou plus ,  comme  les  autres  :  a  compofé les  beaux 
rX'ï"^^1»»  »  étoit  des  appartenances  de  l'Apoftolat  de  Saint    Seimons  de  Sainte  Valette  ,  Se  marchant  fut  les 

„  Martial  Dilciple  de  le  lus- Chili  En  effet  c'eft    btuecs  des  autres  do&cs  Ecmdnf  ,  débite  cecy  &çS3S!!t*t 


Aq^tUnul 


Gjtli» 

^CZT',,  luy  qui  le  premier  de  tous  les  DoOeurs  de  la 
SeSrSVa  ,.  Foy  ,  étant  le  bénigne  Difciple  0c  Apôtre  de 
fiSSctto*  „  lefus.Chrîr,  aufli  bening  6c  doux  ,  accompa- 
fc^i1,;»"^.  ,>gni  ie  fc*  deu*  Difciple»  AUÛnchnian  &  Al- 
«r*  .îrtriioo'i.    pînijn ,  a  introduit  dans  la  caule  le  nom  6c  la 

ir,!e  cr «mus oen»    J    T  * 

S»**!»  „  Religion  de  Nôtre  Seigneur  lefus  -  Chtît  , 

à  l'ordte  des 


au  Ici  mur.  j.  La  Vtttgt  de  Dieu  Valent  fut  dé- 
ttSt't  par  U  ctmtruutdtmtnt  du  Duc  1 1  tenue  ,  0  K^fti'iï 


t>  VtanniCàri-  » 


ce  premier  vient  l' Auteur  des  16. 
f«û!rmi»î°o4,«"  Sermons  de  la  Ttaiiilarion  du  même  S.Martial, 
ffiST^St  qui  profère  ces  mots  au  lermon  y.  Il  fitnblt  «- 
SlilîEîîîS*  cejfairt  d*  dtrt  que  toute  la  Gaule  s  rtçû  les  prt- 
M»~iu£**  tniets  de  la  douceur  Chrétienne  de  S.  Martial  Dif- 
».T*.t«r  <to  ttpl*  «<<  N.  Seigneur;  de  fine  que  c'efi  i  bon  droit , 
Ti'i/luî^V6  V*  lts  Ptr"  *ncitnt  l'9Ht  1MMjifii  Patriaiche  & 
m""'aH<'«';«  Apltre  **' t9Mt  l*  Gaule.  Et  au  iermon  6.  il  dé. 

  bute  ainfi.  L' invention  ou  Translation  dit  Reli- 

JÏStwïîSr  <fnes  de  S  Maniai  ayant  commencé  à  être  celebrit 
mÏÏIîÏ'"."*"''*  annuellement  parles  Perte  fins  Louis  tres-glorieux 
d'iu^'t^  -Auguftc  J*<\nei  an  fiait  avoir  affifti  en perfinne 
fSSftait11  *  i^9tTt  **  Tranflation  de  l'Apôtre  S.  «Mer* 
î'»tiibt.»  ai  fiai    (jr  à  la  Dédicace  du  Terni. le  du  Sauveur, 


aiâm  GlMur  ic 
tiui  Pâiru«hafll 
ApoftolmcSe. 


ùkIuSi  qu'il  aveit  fait  bâtir  député  les  premiers  fonde- 
^Ulm  Ment  ^U  féfmon  '4  ''  P«l"  combaud  17. 
k|(/'j;'»'">pfjc  Archevêque  de  Bordeaux ,  dans  la  prière  folcm. 
«îSiim«u«b'  ne||c  qu'il  fit  à  S.  Martial  pour  la  guerifon  des 
ïMittn  v  t  «»•  Ardensencettelorte.  Onejt  ,jtVoutpnt  ,ce  qu  on 
K'Jlîî.î»^""*  /»/  ie  vew  j  «  fçavoir  aue  vont  avez,  re^i  de  N. 
rtiïfoZwT^Seigncier  lapuijfance  de  lier  &  de  délier  avec  let 
n^rt.cîîfwi  autres  Ap'otrtt  i  certainement  nos  Ptres  anciens , 
£™p<^'">«  nom  ont  donne  par  tradition  ,  aue  vote*  fûttt  avan- 
totct  difn«i^  t  >  jf  [9Mt  ç9nt  a\t  dons  ti;  de  grâces  avec  let 
T,r  »T  i,/  *' autres  jlpitres.  Et  enfin  au  fettnon  8.  il  donne 
Sir  cette  refolution.  Pus*  donc  ^e  le  nom  d- Apitn 
piï,T7<i*'  n'efi  pat  un  nom  de  nombre  ,  mats  bien  d'Office, 
En".  (Jîgnifant  Celuj  qui  efl  envoyé  )  il  tfl  clair  &  ma- 

u*i~«  «  k>  Mi/f//e  que  S.  Alarttal ,  encore  (\ùil  ne  foit pat  un 
Â'^^r«'",des  dou^e  Apôtres  ou  envoyez.  >  tft  toutefois  un 

rîi'iïïiî"^.'^  Apitre  ou  envoyé  d'une  dignité  tminenttû  prin- 
««.*i» 


uufi-tôt  comme  fi  elle  eût  été  encore  Vivante  ,  tUt  gjjSSTS 
yî  leva  fur/et  pieds ,  Prit  fon  chemin  vert  i>.  Mur-  KSf  Â"rSii. 
tial>GpnJtntaf*titefangl*ntea»'Bitn.bturtllx  *£XÏÏZ2" 
jipitre  S.  Martial,  llnefi pat  ùUventéun  Api  ÏÏ^SS'iSSï! 
tre  du  nombre  des  dou\e  \  mais  fin  mérite  trts-  g****^^ 
précieux  l'a  rendu  aufi  excellent  qu'un  des  douze,  wgjggjgy 
£r  certainement  toute  la pmJfunceCSr  toute  l agrafe  5^JJ'a*1p*<1 

Î*«  /#/  ^«7e  Apttrts  ont  reçu  de  N.ùeiantur .  ai  r..r,uu«iu 
re  donner  /u«r  tuy-meme  converfant  en  ebatr  bu-  k««o.  un  u 
maine.i  S.  Martial.  Un  peu  après  tl  dit  ,  que  bM'"n^"*' 
cette  Vierge  &  M  attire  ,  eût  l'nonneur  d'avoir  i,_ 
1  Aporre  à.  Martial,  qui  luy  rendit  les  devoirs 
de  (a  fepulture ,  &  conclud  ainfi  T»»r  ce  u  ».  a«w 

ÇJW»  4  (Sr^r^c*  ,  tout  ce  que  V  Aqmaint  a  \dt  £1  «'  *iV 
beauté  divine ,  toutes  les  régénérations  qui  fi  font  \  hmSi"*'** 
m  lavoir  de  falut,  &  tout  lts  enfant  de  l'Eelt/i  aut  Viijo  n«  v«. 
J  renatjfent ,  0  toute  U  remtjjton  des  péchez,  que  c»  ;  »»  j««4 
t'accordera  ju/qu'À  la  fin  du  monde  ,  ft  doit  attri-  uhZ'<V£?* 
buer  4  S.  Martial ,  que  m  te  premier  éclaire  ces  ^foll™" 
Régions ,  &  cela  tft  hommager  &  tributairt  et  fin  &SS!Zlo*T 


téntme'nt  eût-il  prêché  avec  tant  de  fruit  ,fil  n'eût 
JjmJSS  f**  été  envoyé  par  A.  Seigneur}  it  remplit  l'Office 


■ 


jipo/lolat. 

Au  fermon  de  la  Tranilation  de  Ste  Valérie ,  J^"^™" 
il  y  a  ces  mots.  Le  tombeau  de  Sit  Paierie  ,  que  i^;0'rX^V"* 
l'Apôtre  S.Martial  avait  dreffè  avec  btaWWtr, m'*8"' «g*. 
éclattott  en  beaucoup  de  msrucles ,  tanoUs  au  il  de  <wJ  «m  *  wf 
meuru  en  l  Egltfi  de  S  Pierre  La  fanté  detlan-  ,«1  ixw  noi»- 
fuijfans,  &  la  Confilatio»  des  affiitelfi  trouvait  ^STiVfeY* 
dons  cet  azjle  ;  mats  toutes  ces  mervetuei  que  s  «•  i4Ucuii>a.in 
fermai  en  celuj ,  s'attribuaient  au  S.  Apôtre  (  <î  ^m™»."''*"'* 
Caufi  du  voifinagt  de  fin  fipulche  )  &  ttoient  et    T«u  U  y*n 
fimble  ofufquées  parles  éclats  de  ce  Saint,  comme  ?am»iSi*"«'»o« 
la  lumière  des  Aftres par  celle  du  Soleil.  Vtttr** 

L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Alpinian  vient  en. 
fuite,  &  outre pluileurs  pallàges cirez  cy-devanr,  mSmhasuMU, 
produit  celuy-cy.  jiprés  la  more  de  l' Apitre  S  ÏSmiiTénSa 
Martial  ,  fis  deux  vénérables  Difiiples  fajftkt  SS9c5& 
tnfivelirent  fin  corps  en  U  Bafiliqut  de  S.'Pttrrt ,  JiïXEUJ; 


..opiiu   q.  l'elt1/ragt  d»  U  Légation  ,  &  l'Aquitaine  eft 


Nous  logerons  au  cinquième  rang  celuy  quia  £îïï"'itawi 
compofé  les  Sermons  de  S.  Auttticlinian  Com-  " 


TZ&Vcipale  par  la  Légation  de  lefut-Chrit  menu  ;  car    que  tt  mîmeS.  Martial  Apôirt  avait  bitie  à  ne»f,  ^Smomà 

d,.0m<i»w-  ..L.  .7  mmÈAt^mma»^»  A.f*»i,   ail  -'.4.    tf dédiée  à  Dieu ,  DaM lequel lieu  après  la  mon  du 

S.  Apitre,  il t  payèrent  leur  vie  (  qui  fa  dt  qua-  {™"fpr,"|££ 
torTe  ans)  en  firvant  a  Dieu  en  jeûnes  &  or  ai-  *»«'««*«  .  ^' 
font ,  ty  enftruifans  les  ptuflet  qui  accouroitnt  a  t>f™ 
eux.  Le  Bien-heureux  Alpinian  fi  refirva  pour  *|tSakSi? 
Chtrtt  &  précieufit  Reliques  le  mouchoir  du  Saint  "uT^mia 
",  LîSd  »<"««'v',-w/  r*  "*"£>"'  Apitn ,  G  avec  iceluj  U  guv-iffiit  ttutt  forte  de  Z^eTi.V 

„««i'î«°»««'  Un  ancien  Bréviaire  que  j'ay  vû  6c  lu  dans  malades.  v,i«ic 
^J^aXtrAbbaïe  de  S.  Auguftin  des  Pères  Benediûins 
*î«Md*'i^de  Limoges  , 6r  qui  eft  manuferiten  parchemin, 
EiM.TÛrtT'  confirme  ce  que  dcll'us  par  ces  paroles ,  qui  font 
ESm  c£'Vr«'  en  '*  cinquième  Leçon  de  l'Office  de  S.  Afclipe 
fc"5™»*2toi>'ièi  Evcque  de  Limoges.  Le  trts  -  heureux  Martial 
^}m«<»  Apôtre  des  Gaules  &  Primat  d'Aquitaine  ,  fut 
m»  inéiaiatfjM  des  ftptante  -deux  Difctpus  de  lefue.Cbrtt. 
IIS  If .,  m'd»  H  fut  dëkiné  par  S.  Pierre  fin  patent ,  de  la  ptft 
Ad.mri».i  u«  <<«  /fsme  pour  venir  dans  l' Aquitaine  an  ttrrttotrt 
m'S Â'q'ii*  «i*  Limoges ,  ^4r  *»«  rtvt lotion  Û  commandement 
\"?*tZuZexprés  de  N.  Sauveur,  pour  y  être  l' Apitre  &  It 
Patron  dts  Çaults  H  fut  donc  faintement  Û  fa- 
Ap..ft^u.€ft,  lutairerr.ent  ordonné  pour  cette  fonBion  Apofloli- 
Sa*5»,  ojS  que  l'an  a*,  de  l'Incarnation  de  nôtrt  Seigneur , 
SU522ST    ^  rf«  /-  Mon  d'iceluj ,  &  l'année  t  du  J  onti- 

»«.«i««d5«  ficat  de  S.  rient. 
ac         iou>     Le  ttoihcme  Auteur  inconnu,  quoy  que  fort 
^«.«.Afo-  conn*  aofli  |3jfri  qUe  iM  pr(Cedens  ,  pour  (on 


—  "  u.i.-      xumci-,  auli 

pagnon  6c  Difciple  de  S.  Mattial  avec  S.  Alpinian  ^'J^1^ 
Il  parle  ainfi  au  H  rmon  j.  plue  diligent  &  g^î'^V 
«r/rr  /*/  Doïleurs  Catholiques  ,  ont  choift  *"  m\^^? 


/«  «M  dV  5.  Martial  dans  le  feul 


choifi  l... 

Ordre  aounimm  tc- 

r.cf  su.  i*«<» 


experts 
delo 

dts  autres  Apôtres  ;  mais  peut  être  que  la  vraie  «inuor<i,>a«- 

j    ■      J  .       f.r         '  .    f  i    îtrfii  l*n. util»! 

tradition  oie  not  anciens  fur  te  point  .fera  tnuvtt  uiw-toiiw» .  st 
ou  prouvée  fautive  &  menfingert  .  par  ces perfin-  SÏÏSSS^Sa 
«m  <jm  «4»/  (/«  /><tn»  du  mtnfongt ,  ;«h«i  t*  .fui  ï','  ,'1"™î« 
ey?  véritable  être  faux  &  tnonêt.  Cela  ne  peut  '^i^ZsZ' 
eucre  nuire  à  la  vérité  qui  eft  invincible ,  6t  qui  ;'<r*u' 
demeurant  a  l'abry  des  ponrfuites  de  les  enne-   *.  Amwaih 


i^aÂfdio- érudition  6c  antiquité ,  qui  peut  être  de  630.  ans 


mis,  fe  mocque  de  leurs  efforts  mutiles  Et  plus  v£ ?'«  s,*^ 
bas  il  pourfint  fa  pointe  de  cette  fotte.  Si  Saint  <<  If,"^^ 
Mjfti.il  nctoit  pas  vrayement  Apôtre, les ftja-  <>  "Sfg**1 
vans  des  Grecs  ne  témoigneroient  pas  qu'il  «  < 
eft  Apotrcabiokiment ,  6t  de  la  belle  manière.  «  r" 
retient,  6:  qu'il  témoigne  par  tant  de  merveiU  uûim*, 

Xxx  iij 
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SESïi'iSîi  ♦■  El  nos  Pères  lefqaels  en  tant  d'opufeules ,  l'ont  perfonnes  de  marque  lefquelles  vtnoient  du  païs  MM  Mittui.» 
fJ*;^""'pX'S»» qualifié  Apôcre  ,  &  qui  après  avoir  ouverte-    qui  eft  au  delà  de  Tolole,poui  vifiter  le  iepul-  cKtifl?.^». 


ï™?  »'  ment  déclaré  leurs  fentimcns  là-deflus,  les  ont 
,<Tji.ia,uoi«»  fait  pafler  dans  les  divins  Offices  &  les  Prières 
VeAoi  mont»- ,  publiques  de  1  Eehfe .  neullent  iamais  attente 
scP:r.i.l.t.-.1.c  une  choie  fi  importante  contre  la  vérité  ,  Se 
««.lijciumm  ur- .,  nous  n  aurions  e^tde  de  tuivre  leurs  rraces ,  a 


tlKÏItlCIlluTtMC 

Ht- 


que  ici  mot i  cm 


dire  de  S.  Martial  de  limoges,  s'attacha  au  crin  aâpi» 
des  Chevaux  conjurant  ces  hommes  (  qui  étoient  iL'.Vo r^u&i" 
fix  de  compagnie^  par  des  geftes  pitoyables  ,  de  rjH!""'"  uui' 
le  mener  avec  eux  ,  ctans  emûs  de  pitié  ils  le  ». 
pritem  :  Fonrl  Mittr  de  l'Apôtre  <*uils  tsJWfltVgj&SE 
f  •>  elles  étoient  égarées  \  fi  on  confulte  les  vieu»    vifittr  f*r  dévotion.  O  trts-b.  ylpôtrede  fliMB5rfflffiff; 
«ro  „  livres  qui  nous  relient  encore  pour  un  monu-    nous  vont  avons  Mit  ni  dt  bitn  loin  ce  /ourd  & 
'wairVi  »»  ment  ridelle  de  l'antiquité ,  on  verra  que  fi  S.    muet ,  f*ixe*-en filon  vôtre  bon pUifir  j  *fîn  ^ne  ^oni'^VnM 


^llj^ufi  »»  Martial  eft  en  quelques  lieux  nommé  Confef-  nôtre  foy  ne  foit  pas  fruftrie  de /es  e/pe'ranc'es  !  «TSSm^S 

«nifltnl  infirnu. 

!SS£"«  ««.  »J  P,fle»  dont  la  preuve  manifefteparoît  en  ce  que  pour  ce  roiferable  ,  ils  fe  retirèrent  -,  6c  lelev«.»  y,*')»***»* 

ùiï'A^™-'  „  les  exemplaires  les  plus  correâs  &  conformes  pour  aller  à  Matines  ,  ils  virent  que  ce  pauvre  KJÏÏyï&wî. 


,  feur ,  c'eft  une  erreur  de  la  plume  &  du  Co-    enfuite  de  cette  prière  qu'ils  firent  au  Saint  S.&V™^' 


que  tac 


.,  aux  originaux,  ne  luy  donnent  que  le  lître  d'A- 
itî:ieV.1iuft"  »»  pô,rc>  Et  l«  anciens  manufetits  &  livres  de  fes 
s  H*«îni^Sid<  '»  Ge^cs .  n'ont  en  aucune  façon  ce  mot  de  Con- 
te reîî  ««•« M  fefièur  appliqué  à  S.  Martial. 
■ËmTCkum      11  parle  encore  de  divers  rangs  qu'on  luy  aflï- 
!,'.»."""*"'    gne  patmyles  Apôttes ,  duquel  nous  avons  traitté 
o^?"^"  w  a"  cruP,trc  précèdent.  D'abondant ,  comme  le 
Clîmir"»™  »»nom  ^  S,  Martial  fe  trouve  quelque  fois  placé 
"riîbniù  "  auPr"  du  nom       Picrtc     quelque-  fois  au- 
rÏÏmSfi  „  prés  de  celuydeS.  Paul  ou  de  S.  Andrépar  les 
„  Clercs  aux  divins  Offices  ;  ne  voyez-vous  pas 
Sili— .fc. ,»  que  c'eft  un  trait  d'aftclhon  ,  &  non  pas  d'af- 
M  ÏÏÎÏÏ?  ,.  fedation  ou  de  fuperbe  r  que  cela  provient  de 
oiunj«î'i«.c.«  »  dévotion  &  non  pas  de  prefomption .  car  il  en 
,,  faut  amfi  ufet  aux  lieux  où  il  y  a  des  Reliques, 
Fcm  p^T'i  A-  „  ou  quelque  Autel  de  S»  Martial  ,  &  ailleurs  on 
„  le  peut  loget  où  l'on  voudra  ,  pourvu  que  ce 
où^Véa"  »i  l*0'1  toujours  &  indifpenfablement  dans  le  fcul 
j^ôan'itecJaf!  i  Chcrur  des  Apôtres.  Voila  des  aurôritex  grof- 
poat  le  suit.    fKi  jes  atteftations  des  Pères  Grecs ,  des  anciens 
a^°"'w"    monumens  &  originaux  ,  Se  de  la  créance  com- 
^m'fjw<o™S  ««une  du  païs  ;  il  confirme cncorcplns  fortement 
,rt.ru«.>««       ce  témoignage  des  Grecs  .difant  ces  mots.  Nous 
«■nu»  *  u<*    avons  oui  de  nos  oreilles  plulieurs  Docteurs 
r.i^i.i .  non  .m  „  ou  iuv.rr,  des  <jkcs  lelquels  nous  ont  tous 
ObawS!**-»  „  unanimement  enfeigné  l'Apoftolat  de  S.  Mar- 
K^iifiv'iï  „tial  ,  ainfi  qu'ils  aflûrcnt  pat  ferment  l'avoir 
Ëmmivmi    trouvé  écrit  dans  leuts  livres  authentiques ,  & 
Ï*ÎÎb<«"£  „  que  cela  leur  a  été  donné  par  tradition  ,  par 
A^^iau'<V  ■>  leurs  Pères  Orthodoxes ,  dés  le  commencement 

SS  2*2*  »»  de  l  EBlifc  na»»ante. 

Le  Livre  des  Miracles  de  S.  Martial ,  dont 
l'Auteur  confclTe  en  avoir  vu  plufieurs  qu'il  rap- 
porte ,  s'accotde  aux  Ecrivains  precedens  touchant 
„  fon  Apoftolat.  Il  dit  premièrement.  Que  les 
„  miracles  du  Bien-heureux  Apôtre  S.  Maitial, 
„  font  entres  grand  nombre,  &  qui  arrivent  tous 

£t^™'«'«' '  »» lcs  '0UIS-  <^.'1  ne  vcllt  P"  en  faire  dc  lon8s 
r»„o..im  i*  N  diicours  ,  mais  les  éfleurer  feulement  pour  em- 

îî ".Vn'ii'ù"      3,  pécher  que  la  mémoire  ne  s'en  perde ,  &  qu'il 

SCIcf  «.  y  avoit  toujours  matière  pour  écrire  de  nou- 

î""p"i''.'T.'i*  »•  vcllesmerveiIltsdeceSainf.  infuitcdequelques 

ocl'^^'toci  prodiges,  il  décrit  celuy-cy  ,  a  fçi  voir  qu'un  hom- 

;  me  fe  voulant  laver  à  une  fontaine  ,1e  Diable  luy 


Pttnofltm  trb 
but  «KiVm  «  dit 
(c  allïflere  jtiie 
Ap 

», 

tito 


•lUiCteitotom  ■ 
Omcflct  Itti- 
fin  nultitcaut 

It{«  i«K. 

St.». 

Non  Je  S-  Mit 

thl  tnuiooirt  ■« 
nombre  4ti  Apû 
im  quotH*1^" 


lo  « 

m  vjdti  I 


i    ■  -         «   -  i  nmprr  tioieni , 

foutd  &  muet,  jettant  une  humeur  fanguinepar  ^^/Vn'iluî'" 
la  bouche  ,  les  yeux,  &  les  oreilles, f  que  je  vis  k«< 
moy-méme  dit  l'Auteur  )  fut  ainfi  entièrement 
remis  en  fanté. 

Il  produit  de  plus  quantité  de  punitions  de  Um  u".l,,kl 
perfonnes  qui  ne  chommoient  pas  la  recc.  Des  »  p**^"' 
MalTons  travaillans  à  une  quarricre,  fuient  fra-  1*.i.n"-' 
caftez  par  la  chute  des  pierres  i  &  de  trois  qu'ils  ià'n»  <,,„.*•«- 
étoienr»dcux  moururcntlur  la  place, le  tioiliéme  lusî.îî.Ti"^- 
fut  brise  ôc  futvêquit  pour  tendre  les  autres  fiiges  tn,«upo*ol',  ^ 
À  Ion  exemple  D'autres  allans  faucher  des  ptez  (  iftSftEjjj 
fe  coupperent  les  jambes  .  &  les  auttes  les  bras.  ■'»uc.V.,*r">pe* 
Ce  prodice  n'arriva  pas  feulement  dans  l'An-  « 
goumois  ,maisauUi  dans  Xaintonge  ,d  ou  vient»  ««s.  «»cui. 
qu'élans  inftruits  de  leur  devoir  par  ces  châti-  «  rp^'Jwîku 
mens ,  ils  furent  plus  foigneux  de  lolemnilet  «'  y^"^;"'!,* 
fa  Féie  comme  de  l'Apôtre  de  Jefus-Chrît,  f  ?ff*y^ 
quiaencendré  en  Nôtre  Seigneur  par  l'Evan-  «'  SSJ8? •lflu™ 
eue  toute  I  Aquitaine.  Quelque  ioldat  poulie"  ** loot'n-mi 
d  un  elptit  de  démon  commença  a  ravallcr        •  . 
gloire  du  S.  Apôtre,  comme  s'il  n'avoit  aucun  $ï?rïil£5 
avantage  par  dcllùs  les  autres  Saints.  Il  vou-  «  •^«"."•'«*- 

■  i  .  «       .    ...       i  ■         ■        .         r-  *~  Chitimeni  Je 

lut  autfi oter  de  1  Autel  du  Saint,  (que  S. Ge-  "  i*«MWti 
raud  avoit  bâty  dans  fon  Eglife  de  S*  Pierre"  rô*  rà  T(ZTit 
d'Aurillac.Ar  oA  il  avoit  mis  de  fes  Reliques) <c    H« non fcima 
aulli-tot  ce  b  aphemateur  tomba  par  terre      <«•».  i«*  «"«m 
devient  muet  &  débile  de  tout  le  corps ,  &  fes  " 
mains  couvertes  de  lepte.  1  bveque  de  Clcr- "  oui  nOT  é.j... 
mont  Etienne  qui  affiftoit  à  ce  fpeûaclc ,  le  fit  »  ZXtlT 
porter  devant  l'Autel  du  S.  Apôtre  ioû  ayant"  tint, Âp«i"„ 
prié  cV  fait  fatisfaâion  à  Dieu  pour  cét  impie , t( 
il  luy  obtint  la  guerilbnpar  les  mérites  du  Saint  ««  },ïn\7trni"ast' 
Apôtre.  *4ajén»roBer- 
Je  n'aurois  jamais  fait  ,  fi  je  voulois  poutfui  Ï*«T«J'^,• 
vrc  cette  matière.  Cela  luffit  pour  prouver  que  t^fiSKl ST 
S  Marnai  invoqué  foûs  le  nom  d'Apôtre. a  fait 
ces  mitacles  ,  &  par  confcqutnt  que  c'eft  une  f^';,"^^0- 

Eireuvc  divine  de  fon  Aj  oftolat ,  d'où  vient  que  •'"•'•»«"• 
e  Vénérable  Bat  don  dit  a  ce  propos,  nous  ne  *  rApîm^SaS 
fçavons point  aucun  Saint  ,  lequel  foit  tecon- c*  îîî^Jlîm*'*'  '« 
nû  foûs  le  titre  d'Apôtre  par  tant  de  miracles ,  ««  ToTi  Af«',1«"e 
foit  reçu  comme  Apôrre  avec  fi  grande  venera-  "  .r^u.'""»», 
non ,  ou  fi  univerl'cllemcnr  par  tous  les  quar-  ««  »«•»«. 
tiets  de  ce  Royaume  ,  comme  S.  Martial.  Et  «  ^whîSS 


anfcm^fcnm  oppatoiftant  en  la  figutc  d'un  défunt  ,  luy  jetta  plus  bas  il  ajoute.  Au  Sepulchre  Se  vénérables  *  'Jj™,,^™"' 
iïX'S  de  l'eau  dans  les  yeux  ,  dont  il  demeura  long-    Reliques  duquel  invoqué  loûs  le  nom  d'Apô-"  S^";',;* ', 


Tim  t..«,unc-  temps  avcuelc.  Or  loûpirant  après  fa  euenfon: 

Ihlaul  ni  alt*'«  ■■         .         8  •     j        r     f  -  i  ' 

kuttar,  ncr.ac  il  vid  la  nuit  par  trois  di vertes  tois  ,  qu  il  ctoit 
îïiîm 1*1  lut .  devanr  le  fouvernin  Apôtre  S.  Mamal ,  dans  un 
»$E&£r  grand  &  ttes-reluifaur  Palais  au  milieu  delà  Ville 
i-'»  i  S"  de  Limoges,  tSc  que  là  le  tres-picuxApôttc  luy  rcri- 
é&tKtsm.    jjjjj  ja  V^«C  (       ja  ma|,L-c  des  démons  luy  avoit 


tniHiirtg!»  pir- 

tte  Se  de  Dilciple  de  Nôtre  Seigneur, des  roi-  "  îfJJJJj!*"^1* 
racles  perpétuels  fe  font  operez  ,  dez-lc  pre-  "  mauMc 
mier  âge  du  Chiiftiamlmc  jufqucs  à  Nous,  &  •*  ,»*dE!Tne<j7ï?' 
s 'opèrent  encote  fans  celle.  Si  unefuitte  de  mi-  "  f^liX"'^' 
racles  depuis  le  temps  des  Apôtres  jufques  au  ',TuZ^!!f'i^. 

SI  lOMK.tO  . 

ul»  i  pris 


nôtre,  confirme  la  qualiré  d'ApôneàS.  Martial  ?" 

ui"b  "itT.l'  ôtec  i  ce  qui  fut  etTcftué  lors  qu'étant  venu  de-    je  ne  vois  pas  comment  les  Critiques  qui  lont  fi  J1^*"'»  •  «"f* 

r.neorcmt.c.  v.înt  je  fcpn^hfc  du  S.  Apôtre  :  car  aptés  avoir  ptié    difficiles  à  le  rendre  aux  raifin>  humaines ,  ne  *  «««tut  SU. 

-       Boni  ftrfttaA. 


la  il  vid  clair  ,6c  s'en  retourna  parfaitement  gueii.    veulent  pas  céder  aux  divines  »  &  veulent  ôter 
Un  fourd  &  muet  de  nailUnce  ,  voyant  de»   du  xang  des  Apôtres  ecluy  que  Dieu  même  y 


mut  tutibui 
«ta  ioctBH» 
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les.tooloir  qu'il  fou  hoonoré  foâs  cette  augufte  tnlets  &  plus  qualifie*  de  la  Ville  qui  admi- 
qualité  \  Ootre  ces  Emvains  domeftiqoes ,  il  y   roienr  fa  nouvelle  dodrine  i  S.  Martial  t'ha-  •«  «»/ 


ches  pout  annoncer  plus  facilement  8c  firu-  •*  •"<*"a•• 
ôueuiement  l'Evangile.  H  engea  là  an  petit"  a. 
Oratoire,  oû  il  celebroit  les  Saints  Myfteres,  «  MWnni 
6t  s'allèmbloit  avec  les  Fidelles  pout  prier.*'  t,1',"*ià'J(?S 
Prêchant  aufli  1*  fansceffë,  il  ybaptifoùccux  •'  {^"ffitttJT 
qui  le  rangeoient  au  parti  de  Jclut-Cru.t  S. u  îf£™îw£'u 
Pierre  voyant  que  la  Foy  Chréuenne  éto«  ■*  2gi,2j^5JSf' 
déjà  alTex  ferme  &  fondée  a  Rome  -,  ôc  que  la  "  'JjffS^JS 
Ville  abondoit  en  Prédicateurs  6c  Doâcurs  de  *•  h..1uk"  su- 
l'Evangile ,  relolut  de  communique!  aux  Pro-  •*  "»ï»T.i'in  m 
vin  ces  voilir.es  la  lumière  dont  il  a  voit  échue  *•  ch?  f)  'tî  J»v* 


en  a  plufieuri  autre»  ,  qui  en  tous  les  âges  6e  bicua  ,  en  un  autre  quartier  de  la  Ville  ■pelle  ■ 
iïccles ,  ont  employé  leur  ftyte  pout  honnorer  la  voye  large  ,  afin  d'avoir  les  coudées  tun-  •«  u^mVIL» 
leur  S.  Apôtre,  l' Auteur  des  Sermons  Synodaux 
de  Limoges ,  fait  mention  de  plufieuts  Ecrivains 
de  la  Vie  de  S.  Martial ,  qui  en  relevoient  les 
plus  beaux  faits  avec  beaucoup  d'éloquence.  Et 
les  fragmens  que  nous  avons  des  vieux  manuf- 
ident  témoignage  de  ces  Auteurs 
fàcrex  au  culte  de  l'Apotre  ,  6c  Patron  d'A- 
quitaine. U  y  a  d'autres  Aûes  manu  faits  en  un 
livre  de  U  Bibliothèque  de  Corbie  que  Double» 
tiut  cite  en  fa  Chronologie,  &  d'autres  en  1a  BU 
bliochequedeThou  que  pourront  voir  ceux  qui 
iront  fur  les  lieux  ,  ceux-cy  fuffiront  pour  le   Rome  ,  6c  de  réduire  les  infidclles  a  la  Foy, 

;erSé  11  envoya  pour  ces  fins  S.  Martial  à  Ravenne ,  *• 
&  en  fuite  au  delà  des  Monts,  c'eft  à  dire  dans  '* 
la  Gaule  Tranfalpine ,  pour  y  recueillir  une  ri.  " 
chemoiilbn.  Et  au-.fi  S.  Martial  par  cette  legs-  •« 
tion  de  S.  Pierre ,  précédée  (  comme  nous  avons 
dit  cy.devant  de  révélations  6c  commandemens 
celeftes  )  fut  conititué  Apôtre  des  Gaules. 

Après  ce  premier  témoignage  de  Rome,  nous 
en  ajouterons  un  fécond.  Nous  avons  luftifié  au 
chap.  x.  du  liv.  to  la  Vie  de  S.  Martial  par  Au- 
l&Ous  pouvons  divifet  ces  Auteurs  »   relu»  Ion  Difciple,  par  la  dépoiuioo  autentiqu* 
jïdont  nous  voulons  former  cette  preu-   du  Gaidien  des  Archives  de  S.  Jean  de  Latran , 
"<rt  en  Ecrivains  delà  Viede  S.  Martial,   6c  dans  la  Préface  qui  eft  avant  cette  Vie  ,  il  | 
[m  entièrement  ou  en  partie ,  en  Théo-   «  ces  vets  à  noue  lujct» 
logieus  ou  Expolltcuts  de  l'Ecriture  Sainte  ;  en 

Hiftoriens  facrez  6c  profanes  ,  6c  en  Chronolo*       Qnuhmimimli&nl  valent itïii$mmHn(\H*m, 

Qntmipt  menti  frtiitrm  Jptflolm  tjit 
DKtrt ,  vtl  prt>/*,  vtl  pttlcbrt  têmiiu  metri, 
Q*t  f*liem  mtdicu  ititntwr  p*gin*  vtrbit  t 
C*m  Pitre  rte o Uni  x^alt in  farte  prier ». 
Ce  qui  a  ce  lent  en  nos  limes  Françoiles*  ftneicntttct 
Quel  homme  quoy  qu'il  eût  un  grand  fonds  J^£fc'i£* 
de  ici  en  ce  ; 

Pourroit  nous  déchiffrer  l'A pôrre delà  France  » 
La  Proie  6c  les  beaux  vets  fuccombent  fous 
le  poids, 

Du  me  me  du  Saint  nonobftant  tout  le  choix, 
Qu'en  fetoit  un  eiptit .  lequel  enflant  fon  ftile 
Fcroit  tevivte  entpr  dans  fes  pages  Virgile. 
La  Gaule  6c  tes  Romains  luy  défèrent  l'hon- 
neur 

D'Apôtre,  comme  à  Pierre,  avec  pareil  bon. 


CHAPITRE  VIL 

L ApofloUtdt  S.  Martial ,  prouvé  par 
des  Témoins  Etrangers. 


les  6c  Annahftes.  Entte  tous  ceux  que  nous 
mettrons  en  avanr,  il  luffir  qu'ils  affûrenr  le  Dif- 
cipulat  de  S.  Martial ,  ou  qu'il  a  été  l'enfant  des 
cinq  pains  6t  deux  poiflons ,  puis  que  de  ce  priru 
cipe  nous  avons  prouvé  Ton  Apoftolat  au  chap. 
a  de  ce  livre.  Le  premier  témoin  en  cette  ma- 
tière fera  cét  autentique  monument  de  l'anti- 
quité, tiré  des  archives  de  l'Eglife  de  Rome  de 
Sainte  Matie  In  vU  lat*  .  écrit  en  un  Tableau , 
ou  parchemin  attaché  à  un  pilier  de  l'Eglife  fuf- 
dite:  lequel  fait  foy  de  la  venue  de  S  Marnai  à 
Rome ,  qu'il  c  toi  t  Difciple  de  J  e  ;  u  i  -Chût ,  qu'il 
prêcha  dans  cette  Capitale  du  monde  :  6c  ayant 
érigé  l'Oratoire  qui  échût  à  S.  Paul  6c  S.  Luc , 
fut  envoyé  par  S.  Pierre  dans  la  Gaule,  pour  y 
faire  la  fonction  d'apôtre  qu'd  avoit  exercée  dans 
Rome  6c  ailleurs. 

Nous  avons  ptoduit  cette  pièce  vidimee  te 


confrontée  à  fon  Original .  foilfEgnée  &  fcellée      Le  vieux  Légendaire  ou  Antiphonalre  de  R oc-  n'a»  iioi tt. 

îh.Si'fcaX*  du  fceau  du  Prieur  de  cette  Edite  ,  au  chap.  io.  Amadour  ,  que  i*ay  copié  moy-  même,  y  étant  î"^^*0* 
*■<"•"•       j_  u  _tt_  -n.  .. ...  i  i  .....  »,   .iu  r.:..  — . 


du  livre  lo.  ou  elle  eft  routau  long  en  Latin  6e 

f £mSm  01  Ftançois  î  «  clt,pourquoy  nous  ne  repérerons 
ICMK  «1 


pasicy  cette  Pancarte  i  mais  feulement  ce  qui  fait  gcbtrt .  étant 


5e   allé  faire  mes  dévotions  ,  donne  le  titre  d'Apô-  r  ^i  "h^»« 
m  tre  à  S.  Martial.  U  Gt*vtmt*rit  *V4r«*  si-  *2£L* 
it    ecbtrt .  itént  fttcriÀ'tiHt  trtt-trtnàt  m*l*àit  lui  k»r,0*«' 

_    -  *       ■  M  .  J  till  luirai 


mS^m*xm.  »  à  noue  fujet.  S.  Pierre  animé  de  l'efptit  de  Dieu,  &  fkftmm  Stntttt  %f*rtnt  btptifn. p*r  S.  Mtr-  iï*<!èo , 


»1Ti'iIB  uiiitalU 
C.rc.pului  U(a     .  p.jUC 
Ch<i*i.  qm* 
dm  ».  l*ttr«  S*  , 

K^SSm  «principaux 


confondre  i  Rome  Simon  la  Magi- 
cien qu'il  avoit  chaffé  d'antioebe ,  alTembla  les 


Umogtt,  Ap'etrt.   Saint  Ouyn  Evêque  a  ;tac  j:^c,  ■  ml- 
dans  la  Vie  de  fon  grand  amy  S .  Eloy ,  che x  Ber- tT.ùil'S.*  * 
des  Frètes  ,  6c  leur  fit  entendre  la  natd  Guidoois .  apelle  S.  Martial  Difciple  de  N.  ** 


^ho**."^'  »»  necefntéquil'oblieeoit  d'aller  prêcher  à  Rome.  Seigneur,  Primat  d'Aquitaine  6c  Apôtre  des  Gau- 
"u'i'^'u»*  îi*  ».  Entre  ceux  qui  le  fui  virent  en  cette  expédition,  les.  L*Et  ' 


L'Eve  que  d'Anjou1  c  me  Hugues»  delà  fou* 


'^îi'?.'^*'  '  P'^her  avec  S.  Piette  par  les  tués  6c  Carre-  porté  en  rinfeription  du  Concile  de  Charroux* 

'""iiîi'fïV  "        *  *  conte",u,bit  plufieurs  perfonnes  à  la  où  il  fe  trouve  avoir  foulent  avec  Gombaud  At- 

jtVéritwm  »  Foy  i  tellement  que  le  nombre  des  Fidelles  chevêque  de  Bordeaux  ,  Hildegarius  de  Liroo- 

m  «."H,  S'  „  s'augmentoit  chaque  jour  dans  la  Ville.  Oc  ges  ,  6c  les  Evéques  de  Poytiers  ,  Pehgueux  . 

*°  „  parce  que  le  Prince  des  Apôtres,  étoittoû|ours,  6c  Xaintes  ,  dit  cecy  de  S.  Martial ,  au  rapport 

c,  ou  aux  prifes  avec  les  pu-  du  Çlarc  d'Angoulêmc  au  Concile  de  Limoges , 


tS*S&a\ ,,p " 
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$7*  Hiftoirc  &  dcfcnccdcrApoftolatdcS.Martial.I.P^.  Liv.Xt. 

tn£™Jl*l*'tom- 1  de  L  abbé  P-       't**4**!  «          '<*  Valérie  éfleurée  de  celle  d'Aurelian  ;&  ainfi  ap- 

^.mrr.cnoiH-sn  V itlt  de  Limoges  ttnoit  le  haut  bout ,  au  dejfus  de  prouve  l'hiftoire  &  l'Hifloricn, 

<t"""m'ï'i  cd-- tcntts             ^  Gaules  J  &  étoit  la  Capitale  Mais  celuy  qui  s'eft  mieux  acquitc  après  S*taMdKa*ta 

t.'^.'Âe  u«.i  J«  Royaume  d' A  fit  tome  :  S.  Martial  y  vint  pour  Aurelian ,  de  l'Office  d'Hiftoricn  foigneux  6c  fi-  v™*t*2»i 

iy"\,ÎT,">\  J  «forfr  l'tnfeignt  de  la  Cmix  ,  ««mk  «"e/ffur  À  délie  envers  S.  Martial ,  a  été  Grégoire  Lombar> 

î[Xm^'i.",'„".  tel*  ,  «V  ta  part  de  Nôtre  Seigneur  par  le  moyen  delli  Italien  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  bom» 

»*SS» tiûu     S.          pour  être  l'Apôtre  des  Aquitains,  tne  fç avant  M  fort  dévot  à  S.  Martial  ;  lequel 

""«  .'«Ain  Comme  il  prenoit  fa  route  vers  Bordeaux ,  pour  pour  s'acquitter  dignement  de  la  charge  d'Ecri- 

•K'.Vê.' aller  prêcher  aux  Gafcons  ,  il  paffa  par  la  fille  vain  de  les  celtes  qu'il  avon  entrepris,  fit  divets 

„  iT,  ™"  £ <A"go*li>at  ,       fèjourna  quelque  temps,  con-  Voyages  en  Italie  pout  fouiller  dans  les  Biblio* 

g"ï»ÎS  vertiffam  tes  Angoimoifins  à  ta  Foyduvray  Dieu,  theques,  &  rechercher  les  fidelles  exemplaire»  ' 

Jitioticm  y,  tait              ■**       .                      J             e*        a    a*  /r  ■          ,    _                                       _  t 

rntiGctti.!.ui   ç;  leur  donna C  ordonna  S.  Aufon't  pour  premier  necellaucs  a  Ion  Ouvtaee  ;  ainli  qui!  témoiene 

AiijiUu.ci»  cil            .          .         t  J     •     J        *           —     Za.       «■  1      j»          ■      _   ,          p                   *.  9 

<cttirat,.»Ar^  Eveijue:  lequel  etott  du  même  pats ,&  quil  avait  r"  »  féconde  Epure  dedicatoitc  à  ceux  de  la 

M  itaHEpm  auparavant  baptisé.  Ville  d'Elle  ,  qui  tiennent  S  Martial  pout  leur 

dK«!T^'v.uÔ'     Ajoutons  à  un  EvêquedfAngoulême  un  Evê-  Apôtre.  Ce  livre  fut  imprime  à  Florence  l'an 

«uÎ.mÏ^'"-»  <1uc  de  Perigueux  ,  pour  réhforcer  fa  penfée  ;  il  it9j.  &  dédié  an  Pape  Clément  VIII.  Thomas 

urâ \1 AÏk""  Cl°it  de  même  temps  que  Hugues,  vû  qu'il  Beauxamys  Carme  fie  Prédicateur  de  la  Reync 

îu!V"ItÂi^«ùt ,  f°a,criv"  avec  luy  au  Concile  de  Charroux,  avant  Catherine  de  Medicis  ,  qui  a  fait  imprimer  la 

E  t^t^ra  l'an  t)90  fe|on  Labbé  tom  t.  p.  764  Et  felort  Vie  de  S.  Martial  par  Autclian ,  qu'il  a  tiré  d'un 

«tu"«c«i.tr.iii  le  même  en  la  page  757.  fut  envoyé  par  Hugues  très  -  ancien  livre  conlervc  dans  l'Eglife  de 

tp-i-'  pf>£«"('t-Capet  l'an  976.  pour  gouverner  Perigueux  en  S.  Martial  de  Palis  -,  qu'il  a  ttaduit  en  François 

S, f«tni «>■'«■  qualité d'Evêque.  CétEvêquedans  un  infltument  Se  orné  d'une  préface  pour  h  rendre  recomman- 

«S  qui  porte  pour  tître  :  Privilège  du  Monafteteda  dable ,  cotfpirc  aufli  à  l'honneur  6c  Apoftolai 

*"^ret„lllt  Paulnac,  que  |'ay  tranferit  duTtéfor  de  S.  Mar-  du  Samr.  André  Duval  Docteur  de  Sorbonne  a 

zt^èit  i"«i-tial  de  Limoges  ;  parlant  de  la  ruine  de  ce  Mo-  fait  le  trilû  de  la  Vie  de  nôtre  Saint,  &  yaajou- 

Amt  i.u»tnj.na'tere  de  Paulnac  ,  Se  de  fa  teftauration  de  fon  té  ce  qu'en  dit  Rtbadcneyta   Dans  cette  lifte  rWiEnt. 

'"TV.'^i"'"  ,cmPs  »     ce£7  far  lapt  de  temps,  te  lieu  de  Pont-  entrent  Clément  Marchand ,  ancien  Ecrivain  des  hm**«hd!E 

'onic^£î,o"t' nK  A'vint  dtfen  ,  &  réduit  à  néant,  à  caufe  des  Vies  des  Saints  Guillaume  Gazer  Re&eur  d'Ar-"*" 

i{'"°i.*'.™c  te  ràvag"  &  infe(lations  des  l'ayens  :  ),<r(:<t>  à  ce  ras,  René  Benoît  Curé  de  S.  Enftache  de  Paris, 

nciumiuMnn-  tjne  par  la  faveur  de  Die»  ,  par  Us  prières  &  in-  Pierre  Bonnet  d'Avignon  :  Se  le  Révérend  Pcre 

"ftMi'i'mr  -i  terctfflons  de  Nëtre  Seigneur  &  Apôtre  le  très-  Simon  Martin  Minime,  en  fes  nouvelles  Fleurs 

iT^r^mV  S-  M*ni*l,  &  àt  tons  les  Saints  il  a  iti  remis  des  Saints,  qui  femble  ravir  la  Palme  aux  autres. 

ft'liVtUî.'«»f»  "*  "u'lltur        "  f*m  noter  <\M  le  fragment  de  Margarindc  la  Bigne  fait  un  précis  de  la  Vie  de 

'«Jjy  Labbé  touchant  Frotier  ,  envoyé  à  Perigueux  nôtre  Apôtre,  qu'il  dit  êtte  tirée  d'Aurelian,  la- 

tem  jnr.ucn<c,i»  comme  Evéque  l'an  978  fe  trompe  ;  par  ce  que  quelle  il  a  mis  à  gnife  de  préface,  avant  les  Epi- 

Hm»'uK,Ma.  HuçuesCaper  «e  fut  fait  Kov  qnc  l'an  987. aiufi  très  de  S  Martial  dans  la  Bibliothèque  JesPcres* 

il  fjut  cotriger  cette  Chronologie.  «'  a  mis  ce  titre  au  commencement  de  ces  Epî 


ii  fmfl  ifMTlj  «te 
non  310 
^•url^  ^ni  prre-.. 


Le  glorieux  Maitir  &  Abbé  de  Fleury  Abbon  «tes.  Epitres  de  S.  Martial  jipitre ,  Confefeur  & li,sî^."ti*" 
Ma**/.*,  aexaltéen  plufieurs  lieux  l'Apoftolat  de  S  Martial,  Evéque  de  Limoges.  g"f»%«»- 
fartiam.    fe|on         cft  rapporté  au  Concile  de  Limoges.       Je  ne  dis  rien  des  autres  Ecrivains  domefti-  £paioîx.",,aifi* 


piTiT^'iu'-'  Ce  que  ce  tres-fame'ux  Maître  de  la  France  a  écrit  ques  de  la  Vie  de  S.  Martial .  finon  ce  que  j'en 
lT,\%<i»  àe  S.  Martial  ,  &  les  témeign.iges  iBufires  qu'il  ay  avancé  aillcuts  :à  fçavoir  que  plufieuts  hom- 
£,ft<«  a  donne^dc  fin  Apoftolat  ,  vous  font  fi  notoires,    mes-  fçavans  &  éloquens  avoicnt  travaillé  à  fa 

'^wi.M.t.u-  qu'il  n'eft pas  nccejfairc  de  vous  les  inculquer  d'avan- 
m2«mm1u  Vincent  de  Bcaovais  (  qu'Aiinius  de  Viter- 
EmTiSiilîl"  be  nomme  tres-diligent  Hiftorien  ,  comme  nous 
auïiiw'auii  avonsrcmarquéaillcuts  J  dans  fon  miroir  hiftorial 

1.     c.  39.  5c  40.  met  en  abbregé  les  plus  dignes 

exploits  du  Saint  qu'il  apelle  Difciple  de  Nôtre 


gloire  débitans  fes  Gcftes  ,  avec  beaucoup  de 
pompe  Se  de  beaux  difeours,  mais  toute  lrut  élo- 
quence ei v  leur  beau  langage  n'a  jamais  obtenu 

fin 


le  crédit ,  Se  l'autorité  de  la  Vie  fimple,  &  peu  Intmim  do 
rechetchée  de  S.  Aurelian  ;  qui  a  imité  le  ftyleiMiAwiî'iMf0 
des  Apôtres  Se  non  pas  des  Orateurs.  Le  ffile  sas .  H" 

Scigncut  du  nombre  des  70.  envoyé  par  lecom-  0  humble  des  Evangiles  a  plus  jait  de  Saints  que 

mandement  de  Jefus-Chrît  cV  la  légation  de  S.  le  lungage  tnJtédeCiceron ,  d'Orateurs.  Et  la  Vie  \v^J»*iï»m*. 

Pierre  dans  les  Gaules,  pour  y  faire  les  fonctions  de  S.  Martial ,  par  S.  Aurelian  a  été  fi  utile  à  ^'f'*^ 

Apoftoliques.  S.  antonin  bi/?.  /,  p.  c  2.  tit.  6,  l'Eglife  ,  qu'elle  a  rendu  le  Limofm  ,  *»«  pepinie-  ip"'o et«mia 

f.  2.  met  en  abbregé  la  Vie  de  S.  Martial,  Se  fe  de  Saints,  c?  d'Hommes  llluftres.  Là  oit  lit  aw-  (Sun aw» 

s'accorde  avec  les  autres  le  faifant  venir  eu  Gau-  très,  que)  que  Suintes  dans  leur  fujet ,  étant  far.  KSulîi  pttu 

le  par  la  dépuration  du  Prince  des  Apôtres  Or.  dt'es  de  l'éloquence  ,  ont  perdu  leur  lufln ,  cront  f'^".™?, 

deric  Vitalis  Anglois  Moine  de  S.  Bettulphe  en  enfin pery  :  tandis  que  la  première  a  triomphé  de  ^Va£22 

l'Evcchc  de  Lizieux,  en  fon  hift  Ecclef.  qu'il  a  toutes  les  calamité^  du  t\ojaumtCde  la  trovin-  t"™Jl'1»uln£ 

conduit  depuis  l'Incarnation  jnfqu'à  l'an  1141.  ce  Venons  i\  la  1.  Clalle  des  Auteurs  qui  favo.,';*u"l(°I'/tl'^|1'f' 

decrir  affez  difFafcment  la  Vie  de  S.  Martial  &  rifent  nôtre  aflettion.  S£SSj»ÎS? 
confirme  nôtre  preuve.  Hubert  EvêquedcS.  Pa-       S.  Thomas  en  la  préface  de  la  1.  difpute  <lei,îuiu™.;°r,JiirIi^c,[i- 

poul,  Lie  cuttu  vint-.  Domini  imprimé  à  Paris  l'an  fa  Somme  afl  jrc ,  que  le  devoir  d'un  Docteur  des  "[•$*J*JU'.1£1*; 

ïtt*  rapporte  des  Gcftes  antiques  toute  h  Vie  de  veritez  Catholiques  cft  d'inftruire  non  feulement  nniCi  " 

S.  Marnai, qu'il  compte  parmy  les  70  Difciples.  ceux  ,  qni  font  avancez  en  cette  doctrine  ,  maiSfuMuarnaum. 

Pctrus  de  Natal,  écrit  auflî  la  Vie  de  l'Apôtre  S.  encore  ceux  qui  n'en  fuccent  que  le  laiâ.  Toute-  î"?^,9*"'" 

Maniai  I   6  c.  19.  &  cautionne  ce  que  nous  fois  comme"  les  uns  Se  les  amies  ,  ont  befoin n"fël 

affTirons  du  Saint  Louis  Lippoman  Evêque  de  non  feulement  d'avoir  des  lumières  dans  l'cnten- 

Veronne  qui  afTilta  au  Concile  de  Trente  ,  Se  a  demenr;  mais  encore  des  ardeurs  dans  h  volon- 

ram.-llc  en  huit  tomes  les  Vies  des  Saints,  a  in-  té ,  de  peut  que  tout  cela  ne  s'en  aille  en  fumée 

lue  en  fon  1.  tome  la  Vie  de  S.  Manial&Stc.  de  vanité ,  il  ctt  fort  convenable  que  ces  Docteurs 
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Àpoftolat  de  S  Martial,  ch.  VÎ1.  Témoins  étrangers?  \j\ 

des  veritez  Theologiques ,  y  mêlent  louvent  des  k  nom  d'Apôtre  6c  d'Apoftoat  futlaiffc  Se  fixé  «  •«fo'fwtrar.oui 

exemples  des  Saints ,  non  feulement  afin  decon-  a  ceux  qui  avoicntétéventablemeni  Apôttes.  &  «  fin°J^^'/L?; 

firmet  leur  Doctrine,  mais  aufli  pour  la  propo.  on  donna  le  nom  d'Evcque  8c  d'Epifcopat  à  ceux  •*    lk  ,4mt'. 

"fer  comme  imitable  fie  réduite  en  pratique.  Nous  qui  fe  nommoient  Apôtres.  Hauitelerre  donne  «  ' 


SSfc"01'™      pouvons  appliquer  à  ce  fens ,  les  paroles  de  S.  un  exemple  dccccy ,  tiré  de  frottai*,  l  f.dt  adtf. 

m  ruBtacAi,,  Auguftin/.  i.com.Utanmnto  7.  Ce  iontdes  fnflin.  qui  dit  que  les  corps  de  5.  André  ,  Luc 

■wSSw'çSi.  „  doftes,  graves ,  Saints  ,  6c  tres-ardens  défen-  6c  Timothce  Apôrres  ,  furent  trouvez  dans  le 

4t*nSZTw>  »>feuts  des  veritez  Catholique»  .  qui  ont  fuccé  Tcmplcdes  Apôttes  à  ConAantinople.  Otentre- 

^ti^uî«n?nt!  »>  cn  'a1^  'a        Catholique  ,  &  l'ont  pnic  en  ceux-là ,  quoy  que  Timothéç  au  été  un  humme 

Mt5S3Ê*  »  viar»dc  folide.  afin  de  donner  le  laïc*  aux  pe-  Apoftolique  ;  parce  qu'il  netoit  pas  abfolûment 

fOgf*'™.,  ..  tirs,  &  la  viande  folide  aux  plus  grands  &  plus  reconru  comme  Apôtre.  l'Egide  le  qualifiMcu- 


.  „  cipales  maximes,  ont  arroufé  ce  qui  lortoit  au  pagnon  inféparable  a  S  Paul  ,  pan  pour  viay 

„  dehors ,  &  prenoit  racine    ont  bâti  fes  murs,  Apotre  >  6c  ett  honnoré  dans  les  Office* comme 

„  ont  repu  6c  nourri  fes  enfans  dans  la  pieté  de  tel.  Dans  ce  triage  de  l'bglife,  S.  Mattial  a  toû-i 

„  leur  mere  Ces  hommes  donc  luccefleur*  des  jours  conferve  le  nom  &  la  dignité  d'Apôue, 

Apôtres,  n'ont  pas  obmis  de  fe  louvenit  de  Sain»  que  les  Papes  &  les  Conciles  luy  ont  attribué, 

Martial  dans  leurs  ouvrages  6c  dans  la  doôrine  nonobftant  les  oppofuions  des  advcrfaires(com- 

qu'ils  cnleignoient  aux  peuples,  j'entens  preraie-  me  nous  dirons  au  livre  fuivJht  )  il  le  faut  donc 


renient  &  principalement  par  ces  fuccettcuis  des 
Apôtres,  les  Evêquesdes caules,  notamment  de 
l'Aquitaine  6c  du  Limoftn  ,  6c  puis  les  auttes 
Ecrivains  6c  D.  ûcurs  ,  qui  ont  mis  en  lumière 
des  livres  nu  des  opufcules,  ou  qui  ont  débité  la 
parole  de  Dieu  aux  peuples. 
Qu'ainfi  ne  (oit ,  S.  Thomas  apellefouvent  les 


nommer  abl'olûment  Apôtre,  &non  pasfimple» 
ment  Evcque 


Le  même  Ecrivain  d'Aquitaine  voyant  que  p*r  J2g*« 
Procope  avoir  donné  le  nom  d'Apôtre  a  Timo-  muI^,'* 
thee.conc  ud  ainfi  Le  nom  d'Apôtre  convie  nt<( 


l.ifflfèn  le  tant 


-----      -  «  —     —  —  M*itàâl»«ow^ 

Dcaucdup  mieux  a     Martial  :  parce  qu'il  a  etc  «  4*"""î 
es  Irptantc  deux  Dilciples  de  N .  Seigneur ,  «  jj*  "  ^'^Jj; 

er    frt\i  !0|lit  AfO* 

Huitcx  i  8f  quafi 
.  .)  ce  fÊÊt  fvn  «  MHI1  8« 

loge  que  nous  avons  rapporté  de  luy ,  lequel  le  a  reçu  l'office  de  fa  Légation  avec  (on  bâton ,  «  »t* 
Martirologe  Gallican  applique  aux  Evcqucs  des    d'où  cft  émanée  la  tradition ,  que  le  Pontife  de  «  SSS  ïmmm. 

Auftri-    Rome  n'ufe  pas  de  bâton  ou  CtolTe  Paftotalc,  f^'i 'Ï-IS 


*T"Ï  '"  Evêllues  "Jccellcurs  des  Apôtres .  &  c'eft  a  ceux-  &  pulque  du  fort  des  douze  A  pôties ,  la  moi 
r«.»"i^'.\"c  la  que  S.  Auguftin  coi  tre  lulian  addrefloit  l'é-    tié  de  lame  &  du  corps  de  S  Pierre  duquel  i1 

I/Aquiuinr  &      1  .  .i  J_  I   I  II.      -  il.   ii-        .     r    ,f  ,1?  ««inwltni.l 

Légation  avec  Ion  bâton, «  e,w  r*t«  »(* 


Gaules ,  &  l'Auteur  des  >etmons  de  S 

clinian  rapporté  au  chapitre  précèdent ,  comprend  parce  qu'il  donna  ce  bâton  &  cerre  Ctoflè  a  no 

par  le  nom  de  nos  Percs ,  les  Evêquesd'Aquitai-  »re  ApôtreS.MarualpourhnvcftirdelaGaule.i» 

ne  &  du  Limofi.i  ,  &  les  autres  Ecrivains  ,  de  Marc-  Anrome  Domii  icy  In p.ale^om.  âudtni  voeve."."'^ 

touslelqucls  il  du  Ml  fennaa  j.  Si  o*int  Mat-  Chrifli  f  auffi  Qjetcivois,  v  donne  aufli  Ion  luf- 

ti*t  riiioit  pM  vtritMtmtm  Apitrt  de  A'.  i«-  ftage    difant.  c'tfi  donc  *vtt  droit  tr  jhJfictqHe   Br«««i«r  m 

•3feïfc*,îT^'»'«'.  MftjrMi  nonbredenos  Nrts  ne  l'rujftnt  lu  Péri,  i"  Aqnitaint  tjfcmblt.AHConùlt  de  Sont-  %7,%t,ÏÏ* 

tmXSiS*  f*>  '^ttc  publi^ememdecUri  Afitre  J,,td^n,  £n  .émmemm  t»  dijintrent  a*t  S.  AUrti.%1  en 

■haantai       leurs  Opu/cnles  0*  dtoi  les  Liitniet ,  oh  dtnt  let  Voje  en  G*»le  par  S.  Piètre  ,  e'uit  Apotre  Re- ^"i^.'wua.*" 


Si  MinUllt 
ApnAfrJui  non 
f  fiel .  loi  J'jiiei 
noAri  i  oon  eum 


divins  C/fftej.  Ces  Doûcurs  donc  ont  prope- 
fé  Saint  Martial  ,  ou  comme  l'enfant  ptopolé 
aux  Apôttes  pour  modcllc  d'innocence  &  d'hu- 
milité ,  ou  comme  Difciple  6c  Apôtte  de  lcfus- 
Chût  Pierre  de  Monbuifier  Noble  Aquitain, 
Abbé  de  Cluny  foùs  le  nom  de  Piètre  le  Ve- 


Apt, 

ptenons  6c  continuons  nos  autres  Ecrivains  & 
Oofleurs. 


Honorius  d'Autun  (  que  Tritheme  met  au"  .«moijnije 
rang  des  fçavans  )  6c  vivoit  lelon  la  Bibiiothe-  iKnT'i"',*1'* 
que  des  Pères  l'an  1110.  ou  félon  d'aunes  mo,  !>•I*,B^1,•• 
au  /.  i.  t.  oo. de  Gttmn*  anima,  feu  de  «mscjHori- 
naable  ,  qui  fleurifloit  lan  Uto.  du  temps  de    tu  Aujft,  fut  S.  Martial  Difciple  des  Apôtici. 
Saint  Bernard  lib.  1.  epifl.  2.  contra  tetrobrvjf.    &  Auteur  de  la  bcnediâton  Epifcopalc  Albert 
G  itb.  6.  tpifl.  13.  fait  une  mention  honno-    le  grand  cét  abyme  de  Icience  ,  dit  ainfi  fur  le 
rable  de  S.  Martial  qu'il  propofe  comme  M.f.    chap.  19.  de  S.  Luc.  lefu-Cbut pm  ent.tfes  bras  ******* 

Pmtteven,  f,onMKe  dc  S  Pie'te  P0UI  Prêcncf  cn  h  G3ulc  '  «»«»/•«  ,*fi»  de  le pr0pBftT toMi.ne ,,n exemplaire  i£«  ?£Z»,i 

m.iei.i.i.A.c-  &  y  vivic  cn  Apcnrc.  Ant.  Dadin  d'Haulteicire  a„x  Api  très  C  aux  Httats.  On  du  que  cet  en-  USjEFlU 

ï^î.    Q  .erc.nois  &  fan  eux  Avocat  de  Tolofe/.^.re-  jant  fM  6  Martial  Apltrt  C  premier  LvfqHtto&uZES 

JSÏÏ.*!^       A""*»'  <  9-  cn  «end ce  témoignage.  iSrnf  des  U»oJins    A,outo.,s  le  Dsf.iple  au  Maine  i  i£w£3S 

!St  rT""  "f  Ctmfjft»  plnfienrs  ltenx  de ft,  navres ,  compte  niais  un  Dilciplc  ou  Maître  Angélique  fur  Saint  E'"""'^ 


Matth  18.  baint  Chn/h'h  donne  pour  1  et  af„é.  j^fflfi* 
que  cet  enfant  itoit  extmpt  des  vices  C  des  p,.f-  \\. 
I  ons  humaines  Et  on  dit  eue  trr  enfant  éioit  S  »  •  u  - 
Marti.  I.  Bartadins  m  Aiatb  ti.  to  1. 1.  10.  cap.  r*'  ».» 


s  AHuïrSË  o  Mantal  tmrt  tes  Af  vires  Cr  les  Pères  de' ta 
Foy. 

Theodoret  fur  S.  Paul  rapporté  par  Haulte- 

ferre ,  fait  une  diffeicnce  des  Apôtres  &  des  Evê-  /««ai,  ,,  Darraams  m  Aiatb  ir.  to  j.  t.  n.  c 

,A  ques ,  qui  confirme  S.  Martial  dans  fon  ancienne  //  alléguant  S  Ar.feime .  Lvranus  &  autres .  dit 

1&SS£»%  P°'ltffion  » lc,on  ,a  reglc  Sni  d,t  q,,c  l'exception  avec  eux  ,  que  S.  Maniai  Evêque  de  Limoçes, 

rri^ATMo- confirme  8£  renforce  la  règle.  Voicy  les  patolcs  e  ton  cet  enfant  cheti  de  Jehis-Ch.».  Saint  Bo- 

°^           „  tournées  du  orec.  Ceux  que  nous  apelions  main-  naventuic  cher  amv  de  S  Thomas ,  Evcqiir»  6t 

SSZbS.'Àf!  •'  lcnanl  Evê<1UK  ont  été  aulTC  foisapcllrz  Apô-  Cardinal ,  an  livte  qu'il  a  compoié  De  bandaltis 

SâSte^Mhv*'^"  (,&  C  Cl1  !*f  c,eux;,la  q00,?31,^  8  ,>aAul  *•  Af^oAatum  ,  fe  Jeu  du  tirnotgnage  de  S.  Mar- 


^o-'„Cor,8  i}.  qu'il  n'apelle  pas  ablolûment  A.ô-  tial  pour  prouver  que  Jrlus  -  Ch. ît  &  fe*  Apô- 

iir^rUeT^.,,  très  .  mais  Apôtres  des  Eglifcs  ,  Afofloli  tt-  très  6c  leurs  Diûij  l<  s.dloient  nuds  pieds ,  6c  mec 

I'e   ,.  cltjiarum,  attachez  par  les  Apôtres  a  quelque  rout  au  long  ce  qu'en  dit  Aurelian  en  la  Vie  du 

ïp%u'.;i«mm"  Eghfc  parriculicrcpour  la  gouverner)  puis  après  Saint.  Saint  Martial,  dit-il,  allant  picchtr  pat  t 

I ,  Partie  Y  y  y  " 
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574  Hiftoire  &  défence  de  T  Apoftolat  de  S.  Martial.  L  P*rt.  Liv.  XL 

„  les  Villes,  ne  fe  fervoit  ny  de  cheval  oy  d'ane,    le  fepulchre ,  en  ont  donné  des  marques  dans  les 
„  ny  d'aucune  autre  monture ,  il  ne prenoit  point    peintures  que  Paul  Aiingus  a  detené  des  Cime- 
tières anciens  pour  nous  les  rendre  vitiblcs  dans 
fa  Rom*  /aberrant*.  Au  rome  t.  1.  j.  char»,  u. 
p.  57.  dans  la  Table  4.  des  fepuichres  du  Cime- 


gcuvennirt. 

tffffgjga  7.  dé  l'ouliers  pour  là  chaufluré  ,  félon  la  lentcn- 
„  ce  de  fon  Maître  Jefus-  Chrît  ,  qui  étoit  foi- 

pce  quolibet  im 


•incL 


u  ■ 


ulquer  &  à  luy  &  aux  autres  A  po- 
H  très,  qu'ai  I  ans  de  V 1 1  :  c  en  Ville,  ils  ne  portai    ticre  de  Calhfte  ;  oèil  va  premièrement  au  haut 
lent  ny  lac  n  y  befaceny ,  fouliers,  &  ils  mai  chai-    deux  figures  de  lelus^Cfuît.  La  première  au 


i  (ci  t» 

jflLftlï.i'incii'-''  „  fltdeS  Pierre  Prince  des  Apôtres. qui  étoitfon 

tut  BÂm  •« 


i  (<»   „  fent  pieds  nuds.  Auffi  luy  ayant  cette  nudité 
„  des  pieds ,  comme  vray  imitateur  de  Jefus-Chrît 


nom- 
bre 1.  comme  Maître  fie  Seigneur  adorable.  La 
féconde  eft  du  même  lefus  -  Cht'tt  en  forme  de  ' 


tfiMfo  Chriâi 
Diminuai  !<■■■*- 
torem  ooftivni 

raltcur ,  qui  a  une  brebis  lurles  épaules,  fie  deux  r«eat.  n.  u 
à  les  pieds.  Après  ces  deux  figuies  plus  petites ,  JÛ'^VJÏÏm^ 
B  Y  »  a  au  deflous  quatre  dans  des  niches.  La  Z£™££ 
i"ulw\%?m  ,»  ponctuelle  de  toutes  les  chofes  que  N.  Sei-    première  de  Moïfe ,  happant  le  Rocher  avec  la  f'jËjjft^fct 
ïu'^iïl£i-  ,.gnciK  avotl  commandé.  Dans  ces  paroles  S.    baguette.  La*,  de  N.Sauveut  telUilciur.t  le  L»- *****  vuto«t 


;'p*«?ii!!ii.  M  pa«nt ,  tichoit  de  les  contretirer  en  foy ,  pour 
^«.«TrS!.  jilervir  d'ex -rrn  plaire  aux  autres  de  l'oblervance 


lën.  .ennui  se  Bonavcrture  propofe  S  Martial  comme  Difciple    tare,  qui  paroît  dans  Ton  fepuklnc  ,  &  N  Sei 


n.  4. 


f«'mrp'nn<ip|i  du  Sauveur,  &  un  homme  Apoliolique,  lequel   gneur  auprès.  La  troifiémc  de 
amfi  que  les  autres  Apôtres  ,  vivoit  fit  agiflbit   fiant  le  peuple  par  la  multipli 


IXirmaui  pii»« 
*e. 

Autrcl  ti«oi 


leius-Chrît  rafla, 
ication  des  pains , 

conformément  à  fa  Million,  dont  il  yen  a  iept  corbeilles  pleines  Laqnatrié- 

Outre  ces  Ecrivains  de  haute  lice  .  nous  en  me  du  même  Seigneur,  quia  toute  (a  main  éten- 
avons  pluficuts  autres  affez  tenommex.  L'Auteur  due"  fur  U  tête  d'un  petit  enfant  |  comme  pour  y 
du  Sermon  m  Cctna  Dtnr.ini  qui  eft  a  1a  fin  des  imprimer  la  paulme  avec  les  cinq  doigts  Toute 
ceuvres-de  S.  Cyprian  ,  qui  réduit  en  abbtegé  cette  Table  fie  ces  figures  nous  dépeignent  Saint 
les  Geftes  hiftoriques  de  l'un  0e  l'autre  Telia.  Martial  &  (a  Million.  La  dernière  avec  cette  main 
ment  fous  la  figure  d'un  magnifique  fouper  ,  in*  de  lefus-Chrït,  qui  touche  cét  enfant  ,  cft  fans  j»iu«w«* 
S.  Martial  portant  les  linges  à  N.  Sei-    doûte  celle  qui  a  imprimé  les  marques  de  Ion  C^"n.'«. 


SJtri  pintit 

ètm  r,u>  Do- 


Mareul. 


gneur  pour  elTuyer  les  pieds  des  apôtres.  Et  quoy  attouchement  (  comme  nous  avons  dit  cy  devant  )  ■«"'»  ™ 
que  ces aâions  foient  allégoriques ,  elles fuppo-  fur  la  tête  de  S.  Martial  La  iuwante  ou  prece-  ;  ,"7 '.' 
ient  la  vérité  communément  reçût,  ou  dansi'é-  dente  qui  a  la  figure  de  N.  Seigneur  qui  a  mul 
enture  ou  dans  la  tradition.  Pierre  Crefpctius  tiplié  les  pains ,  nous  avettit  que  par  les  pains  que  J*'^*.".'™*! 
Celeftin  dans  fa  Somme  de  la  Foy  Catho'ique  cet  enfant  de  bcncdiûion  avoit  offert  au  .sauveur,  ^^^"r J^,p,' *. 
de  la  Doéhine  Apoftnlique  &  Ecclefiaftique,  les  peuples  avoient  etemitaculcufementrallaficz.  »ïi.«^qiiww« 
rapporte  fouvent  les  Certes  de  S.  Martial  par  L'autte  qui  ert  avant  celle-là.  qui  donne  le  (pe-  ,  ,.'TL 
Aurelian  &  fes  Epîtres  pour  établir  les  Dogmes  âacle  du  Lazare  reflufeité ,  indique  auffi  que  cet  idem  do™.-.ui 
de  l'Eglife.  Jacques  Gretferus  le  dut  pas  à  pas  enfant  Difciple  du  Sauveut ,  le  petit  Martial  affi- 
dans  le  même  delTein  ,  apellant  nôtre  Saint  Dif-  fia  à  cette  Redit  re&ion.  L'autre  qui  relie  ,  fie  ZT™  Slït 
ciple  de  Jefus  Chrît ,  Compagnon  de  S.  Pierre  nous  met  un  Moïfe  avec  fà  Verge  qui  eft  proche  "7""  "rttl 
en  Antioche ,  &  Apôtre  de  la  Gaule ,  allure  qu'il  du  Rocher ,  femble  dire  que  S  m... -.ni  ayant  re- 
fervit  à  la  Cene  de  N .  Seigneur ,  6c  cite  fei  Epi-  çû  la  Verge  ou  bâton  de  S.  Pierre  ,  avoit  brifé 
1res  in  tibrù  it  /*ntt*  Crittt  l.  4.C  7.  &  10.  Jac-  les  coeurs  empierrez  des  aquitains  ,  te  y  avoit 
ques  Bofius  en  fon  livre  Italien  ÀtU  Cracttrien-  .produit  des  eaux  en  abondance ,  après  avoir  fait 
féittt  i.  6.  e  4-&  t.  C  q«ie  j'ay  fait  conftonter  par  cette  même  charité  à  ceux  de  R orne.  Et  les  deux 
nos  Petes  du  Séminaire  de  S-  Pancrace  de  Rome)  petites  figures  plus  élevées  femblent  faire  l'ab- 
dit  pluficuts  chofes  de  S.  Martial ,  &  cite  fes  Ge-  bregé  des  autres ,  reprefentans  N.  Seigneur  com- 
ités par  Aurelian.  Louis  Richeome  en  fes  Ta.  me  Maître,  dont  S.  Martial  a  été  humble  Difcu] 
pilTeties  Euchariiiiques ,  reprefente  le  Saint  corn-  pie ,  le  fuivant  par  tout,  tk  jotiillant  de  fa  bene- 
me  l'enfant  qui  pot  ta  les  cinq  pains  à  N.  yei-  diâion.  Et  dans  l'autre  du  Palicur  qui  garde  les 
gneur  pout  les  multiplier  dans  le  defert.  Voie  y  brebis  avec  foin ,  le  travail  infatigable  de  S.  Mar- 
ies paroles.  /// /"eut  tnviron  etnj  millt  hommes,    liai  à  gatder  ceux  qu'il  avoit  multipliez  par  le 
fknt  compter  Ut  ftmtnti  &  les  JMtitt  enf*nt.  Ut    pain  de  la  Docirine  celefte ,  ou  arroufrz  des  eaux 
bênttutttmt  i  fi»i.-«tt  *vtc  une  mtrvtilU*fe  *b«»-    de  la  grâce  .  après  avoir  brilé  la  dureté  de  ces 


déuice  de  vivrtt  ;  quoy  que  leur  brovifion  nuit  ètt 
out  de  cinq  ftins  d'orge  &  de  deux pttjfons ,  qu'ut 
jeun*  g*r$on  deU  troupe  Avoit  par  accident  <\Mtnt 
&  ftj  !  O  que  et  gardon  fout  te  nom  de  M*r- 
ti*i,  fer*  grand  Péfleur  &  nottrrijjitr  des  omet 
Chrititnntt  it  p*tt  Aqnhtinu  C 'cft  en  la  page 

Tt»oit'||i  r  I-es  anciens  Romains  qui  ont  reconnu  Saint 
ÎSt'hîeïïeVJ-'  Martial  pour  leur  apôtre,  avant  que  de  l'être  de 
"  ;-  la  Gaule  (  ainfi  qu'en  fait  foy  la  Pancarre  folem- 
nellement  expofée  ôc  attachée  en  un  pilier  de  Ste 
Marie  In  VU  Lu*  ,  que  j'ay  rapportée  mot  à 
mot  au  chap.  10.  du  I.  10.  &  dont  l'ay  mis  une 
parcelle  au  commencement  de  ce  chapitre  7.  )  en 
reconnoiflànce  de  cette  faveur  tk  bien,  fait ,  n'ont 
pas  feulement  gravé  le  nom  de  S.  Martial  avec 


Rochers  comme  un  autre  Moïfe.  Motfet  virg/ttn 
manu  lentnt  ».  2. 


r.c  tout! 


non 
qui 

en  leurs  Images  fepulchrales ,  le  même  aringhus 
I.  x,  c.  10.  p  189.  nous  en  reprefente  une  autre 
tirée  du  Cimetière  du  Vatican  dans  un  fepulchre 
de  marbre,  qui  eft  conlctvé  (oûs  le  pavé  de  la 
Bafilique  Vaticane ,  où  on  void  N  Seigneur  qui 
d'une  main  montre  avec  une  baguette  en  les  tou- 
chant .  trois  corbeilles  de  pains ,  &  de  l'autre  tou- 
che les  pains  qu'un  jeune  garçon  (qui  cft  S.  Mar- 
tial )  tient  dans  le  reply  de  Ion  manteau  ,  3c  les 
deux  poifTons  qu'il  a  dans  un  plat ,  pour  nous  prê- 
cher cette  metveilleufe  multiplication  faite  pat  le 


eduy  de  S.  Paul  &  S.  Luc ,  fur  le  frontifpice  de  prefent  de  ce  jeune  homme.  En  voicy  une  autre  c*^,  Demi- 
cet  Oratoire ,  félon  que  nous  en  avons  prefenté    qui  dénote  la  Million  He  S.  Mania!  en  Gaule  ,  &  °™ .^m'i'^ 

'  Seieneur  le  choifit  apôtre  par  la  (a- 


le  tître  tk  l'infeription  au  fufdit  chap-  10.  mais 
encore  failant  pallet  leur  gratitude  jufques  dans 


comme  N.  Seigneur  le  choifit  apôtre  par  la  la- 
ctée impofirion  de  fes  mains  i  ainfi  qu'il  eft  dit  ^"SiuX'" 
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chapitre  j  Cetoit  un  fepulchre  de  marbre    l'Image  de  Iefus-Cbilt  qui  mettoit  fa  main  fur  « 

,  duquel    un  petit  enfant.  Voilà  combien  ce  Myftcre  de  «.  SSE 


tolmt  j» 
rrt  l 


ADCIKUic 

ratioo  ii«  ce 


éam  ai  ue.tiuii 

fiindjitiniu  Im- 
deittiir 


trouvé  dans  ia  Bafiltque  du  Vatican 
A.«,«n.„«.  i'Autcur  dc  la  Romc  toûterrame  dit  ces  mots"  au    S.  Martial  beny  de  Notre  Scign^  étoit  eclebte 
ëbtS*  lmei-cnaP  io.?.i9i.Q*e cette  Arcbt  ou /*p»l-    te  que  parmy  une  li  grande  vénération  de  ce 
uEnuife*  /<"'e     »»*rbrtf*t  trouvé  l'an  1607  *»  Ctmtittrt    Saint  ,  ny  Ion  Difcipulat ,  ny  fon  Apoftolat  ne  ci.'.tcîcu^'.aa. 
i"ïîi'>Tf««>.  A»  Vatican  ,  le  19,  Je  s  Calendes  de  ôtcte.abre,    peuvent  pas  être  inconnus  aux  peuples  I  ' 
V.IKMO,  Umutm  on  ftmjpnt  ttttrrt ,  pour  jetttr  les  Jeudi-       Augulhn  Barbota  félon  Claude  Robert  in 
ment  de  cette  Baftliepa  auprès  de  l'ère  par  ««  étoit    Sfifc.  Ltmavic  fait  mémoire  de  S.  Martial  tit. 
l'entrée  de  U  vieille  Egli/i.  On  void  divcrles    I.  c.  j  n.  14.  Plufieurs  expofiteurs  de  l'Ecriture 
^«um"!c,fût;  figures  gravées  dans  cette  Arche  de  marbee.  La    s'accordent  avec  1rs  autres .  quant  aux  Eloges  de 
SÏ«X'»*'  Pr«*'«  elt  de  N  Seigneur  qui  met  la  main    nôtre  iarnt  Apôtre»  Petrus  de  Palude  Domi- 
indE.         droite  fur  la  tête  d'un  petit  entant ,  &  qui  tient    nicain  PainarchV  de  Icrufàlem  homme  excellent 
t*iSiS  %  *f».  cn  Û  main  droite  un  volume  plié.  Il  n'y  a  point    en  picte  te  doûrinc,  qui  vivoit  l'an  ijjo.  expli. 
Sumil?        de  doute  que  cet  enfant  eft  s.  Martial ,  ainli  que    quant  ces  paroles  du  T/al.  j.  Aisne  ajtabo  tibi 

C7  vidtbo  ,  raconte  le  miracle  des  marques-des 
doigts  dc  Nôtre  Seigneur  fur  la  iête  d.  b  Mar- 
tial ,  ain(r>que  nous  avons  remarqué  au  chap  4. 
Alphonlc  Toftat  qui  AairilToit  l'an  1440.  &  fut  *,0rrt»  « 
Evéque  d'Avita  en  blpagne  ,  commenrant  l'E-  "i,f,,,iXt"t 
Cela  fe confirme  ,  parce  qu'a  la  troifiémc  figure  Vangile  dc  S  Mathieu  chap.  18.  confvflè  que  cét 
qui  eft  au  milieu  de  cinq,  N.  Seigneur  prefente  un    enfant  que  Jcfus-Chrii  propol 


nous  avons  fi  fouvent  montté ,  te  dirons  encote 
rwvaio  plus  au  long  cn  ta  féconde  i'artie  Comme  donc 


lu,. 


lefus-Chrît  fcmblc  le  confacrer  Apôtre  d'une 
main  ,  par  l'autre  qui  a  un  volume  plie  ,  il  luy 
donne  le  foin  de  déployer  l'Evangile  aux  Gentils. 


Valuattn  <nli  fi 
Bnt  es  Apoftulii 
MBWtê 
«loti 


volume  déplié  a  S.  Pierie  ,  qui  tient  une  grande 
Croix  (ur  Ion  épaule ,  qui  eft  foutenuc  pat  la  main 
gauche  ,  comme  luy  donnant  fa  Million  pour 
prêcher  par  tout  l'Evangile  te  la  fcicncc  dc  ia 
Croix.  Aringus  eftime  que  ce  volume  ouvert  f 
ufie  l'intelligence  des  Ecritures.  Mais  peur. 


ptopola  a  fes  Apôtres 


I  ynt 
l  -.,.1 


pour  leur  fetvir  de  modelle  d'humilité   etoit  S. 
Martial  Dttciplc  de  Saint  Piètre.  Alphonfe  Sal- 
meron  tn  Ev*nç  bijf.  port*  j  trait.  8.  entre  dan* 
les  fentimcns  d  Abutenfis  ,  te  cite  fes  deux  Epî- 
ttes  comme  légitimes.  Sebafticn  Barradms  /* 
Cor/co  i.  Evung  lib.  10  cap.  1.  dit  que  cét  enfant 
"îfï'û".  *ttc  clu  A  cft  ouve"  ;  afin  de  mon,rer  «l»6  S»"»    q"'  porta  les  cinq  pains  ,  étoit  vtay  fcmblable- 
ttogp.  Pierte  te  fes  Succeflluis  auroient  la  clef  de  la    ment  le  parent  dc  quelque  Apôtre  ,  indiquant 
feience  des  écritures ,  te  en  découvriroient  le  vray    tacitement  S.  Mattial  :  mais  il  le  nomme  expref- 
fens  comme  vrais  Vicaires  de  lcfus-Chtît,  à  tous    lémeiu  en  qualité  de  l'enfant  prclcnté  par  nôtre 
les  enfans  dc  l'Eglifc  j  te  cette  Croix  eft  celle  de    Seigneur  aux  Apôtres,  fcs'appuye  fur  S  Anfelmo. 
fon  Martirc.  La  detnietc  Figure  eft  de  lefus-Chrît    S  Thomas  &  Lyranus  dans  ion  opinion  au  chap! 
qui  donne  deux  clefs  à  S.  Pierre  pour  marque  de    jj  Cornélius  à  lapide  fui  le  dernier  chapitre  de» 


la  puifiance  qu'il  luy  communiquent.  Or  le  vo- 
lume plié  que  lefus-Chût  renoit  en  fa  main  gau- 
che ,  tigmfioit  l'Evangile  ,  dont  il  faifoit  Maitial 
promulgatrur  j  (elon  l'explication  qu'Atingus 
donne  en  la  page  19e.  de  deux  femblabtes  vo. 
Voto.ni».  ™a  lûmes.  Il  paroii  donc  qnec'ctoit  un  monument 
TSffSSTiS  de  fouvenir  étemel  pour  marquer  Saint  Martial 
/«',VV£îâ!«;  Miflionaire  de  Iefus-  Chiît ,  tant  a  Rome  que 
ikStl  i  >.   dans  les  Gaules. 

Le  même  Auteur  de  la  Rome  fouterraine  au 


A  des  ,  lait  Saint  Manu!  compagnon  de  Saint 
Piètre  dans  Ion  voyage  d'Aiinoche  a  Rome,& 
le  piouvc  par  divers  tcmoignagcsj  Claudins  Ef- 
peuexus  infigne  DotSteur  de  Sotbonne  ,  dans  (es 
Commentaires  fur  le  Chapitre  dernier  de  la  1.  à 
Timothce.  montre  que  S.  Martial  eft  venu  dans 
les  Gaules  du  temps  des  Apôtres,  te  que  Grcg. 
de  Tours  s'eft  méconté  cn  le  mettant  loûs  Dccc, 
Jacques  Pamelius  en  fes  Notes  fur  Tettullien. 
joint  nôtre  Saint  aux  autres  M.fllonaires  que  S. 
iïlttï  S^U-        *'  U»  avoué  que  cét  enfant    Pierre  envoya  en  Gaule  Murius  Juftmopolirain 

m  s*  (i|cur     exemplaire  des  Apôtres  .  eft  S.  Mattial  Evêque    chez  André  Vafconccllius  I.  i.ch.  jt.  de  Ion  Hi- 
dc  Limoges  lelon  S.  Thomas  te  S.  Anfclme.  Il    ftoire  facrée  ,  enfeigne  que  Saint  Martial  étoix 

Dilciple  de  N.  Seigneur ,  l'enfant  qui  offrit  les 
cinq  pains  au  Defett  .compagnon  de  S.  Piètre, 
qui  eut  S.  Amateur  te  V «.tonique  cn  fa  fuitte,& 
cite  quelques-uns  de  fes  Geftt  s  te  Epîtres  contre 
les  Centuriateuis  de  Mag^tbourg. 

Enfin  tous  ceux  qui  ont  foutena  Crcfcent, 


:  dt  10 


DU 

H...I  nmcn  hic  a|oûif  au  nombic  fuivant,  que  cette  impofition 
^utX^tii  des  mains  de  Jefus.  Chtît  fut  la  tête  de  S  Mat- 
SumuT'UiVi»  tial  étoit  myfterieufe.  ainfi  que  dit  S.  Hilaire  in 
fSuS^Tr-  M*th.c  19. te  qu'elle nvarquoit  le  don&prefent 
mff^T&*  du  S  Elprit  Lequel  devoir  être  donné  aux  Gen- 
h.AtùT(rt0c"3!-  "1*  P"  l'impofition  des  mains  te  la  prédication 

lui.  ru 


Ltntci^ir  dt» 
"»»«et  iiomI 


de  l'Evangile.  Ainfi  i.  Martial  reçût  le  S.  Efprit  trophime  te  Paul  de  Narbonne  Difciples  des  ««.'T*V« 

sitZ't^  Par  Hmpofition  des  mains  du  Sauveur ,  te  pou-  Apôtres ,  Miflionaires  des  Gaules  ,  n'onr  point  «"^ 

fcWËSg  voit  de  le  donner  aux  autres  comme  Apôtre  ;  obmis  d'y  joindte  nôtre  Apôtre  S  Martial  De 

!T  moypnn»"»  l»  prédication  de  l'Evangile  contenue  tant  d'autôtitez  ,on  peut  colliget  combien  mal  à 

•  au  vo!  urne  fufdit.Cettï  figure  dc  l'enfant  Matrial,  propos  nos  Critiques  veulent  que  l'opinion  deS. 

fur  lequel  Jefus-Chrîr  mettoitfes  faintes  mains ,  Martial  fous  S.  Pierte  ,  n'ait  pas  occupé  l'efptii 

a  été  fi  myfterieufe  &  fi  vénérable  aux  anciens  dc  plufieuis  j  puis  que  nous  voyons  une  fi  grande 

Chrétiens  ,  qu'Atinghus  au  chap.  (ufdit  n.  1.  en  nuée  dc  témoins ,  pour  parler  avec  S.  Paul ,  uu  un 

ftl^JET,.  a  cent  ces  paroles  confidcrables.  Touchant  ce  G  grand.monceau  de  Témoignages ,  pour  fuivre  la 

biIfliBtJoiUi       netn    -nfanc      olli  mérita  A'trrr  Kioi<ianmTii>nr  tw.r,^#.  ^'.,r.  0,.,.,.,U_   ..-._£  1  


ttS  ».  Petit  en,ant  •  «F  met,ta  d'^«  benignement  penfee  d'un  Patnarche ,  qui  confirment  cette  ve- 

ZZiïXW'Z  »  touché  dcs  mainï  dc  Jefus-Chrît,  je  prononce-  rite.  Et  certainement .  comme  pour  lors  ce  mon. 

Kl  p>"um,X  »•  "y  h«d"»«nenl  »  qu'il  n'y  a  pas  un  petit,  mais  ceau  de  témoignages  fut  une  barrière  pour  étouf- 

" ZZIZÎ-  "  fo"  8tan<J  MYftere  "«"é  fous  ce  F1"  en**an« »  fer  toutes  les  querelles  de  lacob  &  de  Laban ,  il 

V<*t£7      " lc<ll,cl  A  n?US  ^*ut  fo,ft"e»fetxieni  pefer  pour  devioit  fuffire  a  nos  Critiques ,  qui  courent  apré» 

*n^5j"»^»«l  «connoîtte  le  prix  te  ta  valeur  C'eft  pour-  nous  auffi  affairez  ou  effarez  que  Laban  pouï 

SûtJM^MihM  quoy  de  toute  antiquité  les  anciens  Chrétiens  vifiter  tous  nos  meubles ,  te  nous  former  des  in- 

'" .,  avoient  coutume  dc  faire  attiftetnent  peindre  veéàivcs  fur  le  moindre  foupton  qu  ils  ont  fotgi 
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dans  leur  tête.  Comment  de  grâce  les  Ecrivains  de  Rome  en  Gaule,  où  elle  fut  faite  du  temps  de 

ont  ils  fait  gliffér  le  menfonge  ôf  le  faux  culte  Saint  fierté,  petrus  Comeftur,  dit  le  Maîrre  de 

des  Saints  dans  l'Eglife  :  fi  ce  font  des  Saints  fie  l'Hiftoire  Ecdefiaftique  ,en  l'an  1150.  a  éent  cjue 

de  tres-grands  Docteur*  zélez  pour  la  gloire  de  cet  enfant  bénit  ,  que  lefusXhiîr  mit  au  milieu 

Dieu  fit  de  l'Eglile.qui  ont  couché  par  écrit.ce  de  les  Apôtres,  étoit  S.  Martial.  Ludolphe  de  Saxe 

que  les  anciennes  traditions  Se  la  coutume  un  me»  Chartteux ,  qui  vivoit  l'an  i)jo  bip},  vit*  Dvmitti 

modale  fortifiée  de  prodiges  du  Ciel  ,  avoient  «■  jj.enfeigne  queSjint  Martial  lervir  à  la  detmeie 

érably  î  s'il  en  faut  juger  par  l'autôrité  des  témoins,  Cenc  de  N.  Seigneur.  Stcphanus  Lufignanus  du 

pluficurs  fonr  préférables  à  peu ,  &  un  feu!  Severe  fang  illuftre  des  Rois  de  Cyprc  ;  mais  plus  recom- 

Sulpice  avec  Gregoirede  Tours, ne  feronr  jamais  mandable  pour  avoir  mépnfê  ces  grandeurs,  & 

préférables  à  uni  de  Saints  Pères,  que  nous  avons  vécu  fous  l'étendart  de  Saint  Dominique  dans 

par  tout  cér  Ouvrage  oppofezàcesdeuz  Auteurs,  fon  Cathalogue  des  Hommes  illuftres  imprimé  à 

Et  ceux  qui  adhèrent  à  ces  deux  Ecrivains ,  n'ont  "ns  l'an  1  j8o.  en  la  page  a*,  au  chapitre  qui  a  a<^_ 

pas  auflî  de  quoy  fe  glorifier  «d'avoir  trouvé  la  pour  rître  Apoftoli  Provinciarum  ,  les  Apôtres  Ss^j?*"* 

lève  au  gâteau ,  puis  que  tant  de  fçavans  anciens  des  provinces .  dit  ces  mots  :  Mur  min  Lemovi- 

Se  nouveaux  ,  leur  doivent  faire  la  loy.  Con-  tenfium  Apoflelw  ,  Martial  a  écé  l'Apôtre  des 

tintions  encore  nos  preuves  fie  nos  témoignages ,  Limofins  j  Se  en  la  page  66.  Lts  Succejfiurs  de  S.  di '"'m,*!,",  , 

defquels  rout  homme  raifonnable  inférera,  qu'é-  Maniai ,  l'un  dtt  7*-  Difiiples  de  N.  seigneur  t  'SjShTtSuSr 
tant  plus  facile  qu'un  ou  deux  fe  trompent, que  lEglift  de  Limoges  en  G*ule.  Maniai  fis  ["^l't»}™^ 

pluficurs,  notamment  de  ceux  qui  examinent  les  dt  Marcel  ,Dtfii/lede  lefm-Cbr'tt ,  qui  fut  ce  jeune  "','"^)^r'l" 

chofes  au  poids  du  Sanctuaire  :  il  a  été  plus  aiséà  enfant  duquel  N-  Seigneur  dtt  à  fit  Afiires  ;  fi^J^};^-'' 

Grégoire  de  Tours  Se  quelque  peu  de  Critiques ,  vous  ne  vous  ceHvenijJex.  GF  ne  devenez,  comme  des  ;al|".>  <tu»nl» 


de  s'abufer  au  fait  des  Miûïonaites  des  Gaufcsfic  petits  enfant ,  vent  n'entrerex. peint  au  Royaume  [  Vj^fii, 


de  1"  Apoftolat  de  S.  Mattial  ,  qu'à  tant  de  gens  des  deux.  £f  quand  les  Apôtres  dirent  nu  Sauveur^ui'"^,,1^. 

de  crédit  Se  de  merire  ,  qui  ont  levé  routes  les  //jr  a  iej  un  fetit  tnfant  qui  a  cinq  pains  d'orge  &  «S»mJ£SSii 

difEcultcz  qui  s'y  pouvoient  tencontrer  ,  Se  ont  deux  poifont.  Il  fut  fût  Evique  d' Aquitaine  en  "STt. 

éclaitcy  cette  matière.  l'Eglife  de  Limoget  pur  S.  Pierre  Apitrt.  ttîTno  ?Vfîp«-c 

RHtetkMk      Venons  maintenant  aux  Hiftoriens  fierez  Se       Alphonfe  Caietan  dans  l'introduction  des  ^"^J™"*/1 

hi'i'm^'^'0'  profanes  ,  c'eft  a  dire,  à  ceux  qui  écrivent  des  choies  de  Sicile,  témoigne  chez  Cornélius  *  l*?ide  fâg^'J™- 

chofes  faintes  ou  des  états  ,  biffant  à  part  nos  cap,  nlt.  Ait.  que  S.  Martial  étoit  compagnon  de  Sft-JJjL*©; 

Auteurs  domeftiques  ,  donr  nous  avons  déjà  S  int  Pierre  en  fon  voyage  de  Rome ,  fie  qu'il  jj«  Ep^"''*" 

trairtc.  L'autorité  de  l'Abbé  Odolric  ,  revenant  aborda  avec  luy  en  Sicile.  Ribadeneyra  en  la  vie  «S*  u™"^ 

avec  fon  Abbé  Hugues ,  du  Concile  de  Paris ,  de  S.  Ignace  d'Anrioche  ,  allure  que  notre  Saint 

quoy  quedomeftique,  étant  tres.memotab!e,  ne  Martial  étoit  cét  enfant  ptelènté  au  Collège  des 

n«  «»,  um  "  do"  Pas      obmile.  Etant  de  rerour  dans  cette  Apôtres  pour  leur  fervir  de  Maître.  Claude  Robert  J!ff&*!*£*f 

*1E  v.'ïïT  '*  »  Ville  de  Limoges ,  nous  nous  fommes  auflî-tôt  en  fa  oaule  Chrétienne  ,  approuve  le  Difcipular  *«■ 

■«'"t'ft'tSfc*  "  mis  en  Pcinc  dc  '^chercher  fit  feuilleter  les  vieux  du  Saint  foûs  lcfus-Chrît ,  ÔC  fa  Million  en  Gaule 

ctiiociquet.uxi  »  Livres  de  nôrre  lieu  ,  fie  nous  en  avons  trouvé  Par  Saint  pierre.  Guillaume  de  la  Croix  en  la  lifte 

Doflri  pcrquitcte 
confcllii»  cur.vi' 
mm |  s  inaïune 


-»  prefque innombrables, tant  chez  nous qde dans  des  Evêques  de  Cahots  en  dit  cecy.  Que  Suisse  **"«i»i*wg«i. 
»  diverfes  Eglifes  d'Aquitaine,  qui  avoient  le  nom    Maniai  Apitrt  de  U  Gault ,  fut  du  très  faim  «^ShbITa  " 

,  putlolotuit.  Col. 


TJV'^T  »  de  S.  Mattial  écrit  foûs  la  qualité  &  le  tître    Collège  des  Apltrts  ,  enveyi  dans  les  Çnulet ,  0 

"">»  d'Apôtre  de  N.  Seigneur.  Il  a)oûte  une  raifon    /*  prtmùr  de  t  eus  .dtnnu  les  prttnùes  M  premiers 23! 
>>  bien  forte.  Nous  trouvons ,  dit-il ,  dans  des  an-    Rudiment  de  U  Eet  éux  bnbitnns  de  Cahots.  Iean  ni'., 


Eey, 


IMlIll 
oenm 

ean  ««lu 


«ciens  Martyrologes  que  Saint  Auftriclinian  Se  Chenu  de  Bourgrs  en  fon  Livredes  Evâques  de 

»  Aipinian  Difciples  de  S.  Martial,  font  ape  lez  France  ,  parle  du  Saint  comme  s'enfuit.  Saint 

»»  Apôtres  ;  à  plus  forte  raifon  le  fera  S.  Martial,  Maniai  premier  Evique  de  Limoges ,  dit  Apitrt  «™"ti>^"££ 

»  puis  que  le  Difciple  n'eft  pas  au  deflus  de  fon  des  Gaules  ,  étant  venu  de  l'Orient  à  Rome  avec  * 


ipoori-A  »  Maître, mais  plutôtau  deiious.  Vû  même  que  Saint 
îu«Jî.'ie      félon  que  nous  avons  raifbnné  fur  l'autorité  de  Et 


1  uanu  ,*<«>«»  vtn»  ut  t  Kjrtini  u  Komt  avec  ""'"'«n  Apo- 

int  Pierre  ,fut  par  luy  envoyé  dans  les  Çanles. 
après  avoir  inflruit  dans  la  Religion  Chrétienne  ^SVSm 


ques  n'étans  pas  abfolûment  Apôtres ,  mais  Evê-  du  Pape  Un  ) :  &  de  Vefpafian  le  j.  "  '  *J«J«ôo  in  ot- 
ques ,  félon  que  les  qualifient  pluficurs  manuferirs       Odon  de  Giffcy  rappotté  ailleurs ,  mais  necef-  ?JfCw«"* 

de  S.  Martial  ;  ils  n'ont  pas  confetvé  ce  tître  d*  A-  faire  icy ,  difeourt  ainfi  à  nôtre  fujet  en  l'Hiftoire  a^"a  «  'Si, 

pôtre.làoù  S.  Martial, qui  l'a  été  vetitablement,  de  N.  Dame  du  puy.  Quelques  vieilles  Ckreni-  S.""  fia'l*t,w 

n'a  jamais  rien  petdu  de  fa  gloire  ny  de  fa  dignité  quesàmoj  communiquée)  pur  le  PrcfidentS*oaront  AJ""  ckr*fi*. 

Apoftolique.  déclarent  que  S.  Martial  dédia  ces  4.  Evêcbez,,  74* 

Simeon  Mctaphrafte  ,qui  a  fleuryl'an  850.8c  du  Puy,  Rodt^  Clerment  &  Monde ,  à  l'honneur  ct^' 

a  été  loué  non  feulemenr  par  les  Parriarches  de  dt  la  Vierge  Marie  ;  parce  que  ce  S.  étoit  l' Apitrt 141 


pcocc  ffion  du  S.  Efprit ,  du  Pere  Se  du  Fils,  comme  &  U  révérence  particulière  que  lit  Eviques  de  toute 

d'un  principe  conrre  les  Grecs ,  a  écrit  les  Vies  laGutennepo  rient*  Suint  Martial  Je  rectnneijfant 

des  Saints ,  que  Lipoman  a  rendu  Latines  «c  Surius  pour  leur  Pere  ©"  Apitre.  l'ay  tu  prefque  le  même 

en  parrie  ;  dans  l'éloge  que  fait  Mctaphrafte  de  S.  it  vieilles  Pancartes  de  N.  Dam  dt  RodiT.  Cdon 

Pierre  fii  S.  Paul  ;  où  il  rapporte  le  voyage  de  S.  chap.  S.  Puteanus  Recoller  au  Livre  de  l'Etat  de 

pierre  d'Anrioche  a  Rome  ;  il  affûte  qu'il  amena  l'bglife  de  perigord  ,  p.  jj.  parle  en  ces  termes, 

avoc  loy  Saint  Martial.  Ce  qui  confirme  fa  Million  Nom  nt  f  eurent  nitr  que  Snirn  Maniai  à  trts- 
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Apoftolat  de  S\  Martial.  Chap.  VU  Tcra.  Étrangers,:  $ff 

fruûihoit  par  tout.  Ce  que 
quoy  qu'en  termes  impie», 
t,  quand  il  dit  qu'en  ce  temps. 
522.    '  ;u/4«</  «  »#r«  StUlt  .nous  jais  voir  dans   »  le*  lupcrAuions  étrangère»  s'avançoiem  de  fé 

It  Château ,  le  plan  de  la  Tour ,  apeilet  dt  Stint  multiplioient  grandement ,  il  entend  le  Chnftia- 
Martial,  le  rapporteray  le  relie  de  cet  Auteur  en 
la  féconde  partie ,  qui  fera  de  la  vie  do  Saint, 
loignons  a  latnaifon  deSalaignac  celle  dcRoffi 
gnac ,  qui  eft  à  l'extrémité  du  Quercy ,  du  Lunotïn 
Se  du  Perigoid.  Le  témoignage  que  nous  allons 
produire  ,  eft  tiré  du  Brevuire  de  Litu.iges  que 


mime.  RaphaeJ  Vol* ter r an  Italien  AmiopoLl.7. 
fol.  toi.  met  S.  Martial  au  rang  des  71.  Difci- 
ples.  Savaron  en  fes  Origines  p.ji.  de  (on  livre 
imprime  in  4.  dit  ce»  mots.  L*  fainte  Eglift 
i  Auvergne  Vain  par  S,  Martini,  m  été  dédiée  4  la 
Vitrât  en  Auvergne  Capualt  du  Pais   c'efi  l'£. 


Cxfir  de»  Bourguignons  Evêquede  Limoges  fit  glifi  Cothtdrale  dt  N.  Dame  dt  Cltrmont.  Ce 
imprimer  pour  l'ufage  de  l'Eglife  de  Limoges  en   que  lacques  Branche  Prieur  Mage  de  N.  Dame 


de  Ptb 


rac  ,  confirme  en 


n  livre  des  Saints  d'Au- 
vergne Se  du  Velay,  où  il  parle  ainfi  eu  la  page 
a.  Ce  fut  fans  douce  a  la  follicitation  de  S.  Au-  s,  mmui  * 
ftterooiiic  ce  vigilant  Prélat ,  que  a  Martial  ApÔ-  uSXSSSVaV 
tre  d'Aquitaine  fit  bâtir  la  Cathédrale  de  la  mê-  ui*"*»' 
me  Ville  de  Clermont,  fou»  le  tîtte  de  N.  Da. 
me,  où  il  lailtd  une  partie  du  poil  de  la  Sainte 
Vierge.  Et  troi»  cens  ans  aptés ,  S.  Namacc  Ev£. 


l'Office  de  Saiut  initial  :  En  voicy  Ls  termes. 
M»^r,î°îii°bei  S*»"  tMmnial  prtyt  dt  l'exce{  da  defir  dt  ten- 
jH^^E^*.  vertir  à  Dit*  toute  l'Aquitaine ,  fi  mie  tn  cam. 
ïi'ii/ÏÏïf™  P"intPB'tr gturroytr ht  dtmons.  Gagnant  toujours 
Hottumcum  lit  pan  far  l'ennemi  des  l.cmmts  ,  il  paffa  p<tr  le 

fit  i  ubi  iti  iftM  '      A  .  — '  ,  ,  /.  "  t 

cuit.  i-M.no  Château  de  Reffr'nac  ,  eu  txtnl  (te  benn'nement 

bemtBttKtpMI        •  ,     „    *"*         j      ..    '      ..   ,  , 

iwun tu»i.u  tetit  parle  ititneur  du  lie*  ,  il  le  Oapitfu  avec 
..1 .  «m  m«    toute  fa  famille  j  au  grand  p>tpt  &  avantage  dt 

l'Eglife  natjfantt  Ou  Montre  tnctrt  i  prtftnt  let  que  d'Auvergne  reédifia  ce  faint  Temple.  Le  mi- 
fciMÎ*r»ft»''  Lettres  Patentes  de  cette  maifon  qui  font  tout-à-  me  Auteur  en  la  page  5.  dit  auŒ  que  S.  Maniai 
îi*n?"«'h«"  conformes Àicuehifttire ,ç? ttttt  trt s- ancienne  érigea  Se  confiera  l'Autel  de  N.  Dame  du  Puy 
™T«ir*n'!«.  Nthleffi  dt  goffignac  areçlt  beaucoup  d'icl%  dt  ce  en  la  Roche  d'Anis.  Ivigné  en  fon  Di&onaite 
5£/tï'*ini.  hnefice  Ce  n'efl pat  uni  dt  cet  moindres  faveurs,  hiftor.  Theolog  traînant  de  Bordeaux  ,  aces 
"ïïïltKiit  1ut  '4  '•"'di'ffia*  de  S.  Martial  l'a  je  maintenue 
E«ïwft'«Tt  ,0''l'*rs  i*n$  f*J  ^  Cbrifiianijme  fànt  ttn 
iïic^>>un»«i-  detoitrntr  aucunement ,  &  tja'elle  eut  p**d*it  dtt 
"  *"  homme s  célèbre*  sfiit  en  guerre  pour  le  firviet  d» 

J^JS**  'Prince  •/*«'  <U"  hsftMQimi  dt  l' Eglife  pour 
tmftmnt  <«<e  la  gloire  de  Dieu  &  dt  Suint  Martial  Chatlon 
dans  le  Catalogue  des  Evêques  d'AngouIcme, 
traître  auffi  de  S.  Mai  cial  Et  lacques  Doublecius 
aux  antiquitez  de  l'Eglife  de  Saint  Denis  *  &  en 
l'Hiftoire  Chronologique  du  même  Areopagite. 
Et  enfin  le  R.  P.  Dominique  en  l'Hiftoiie  pate- 
netique  des  trois  Saints  du  haut  Auvergne ,  s'ac 
corde  à  tout  ce  que  nous  produirons  pour  la 
Million  cV  Apoftolat  de  S.  Martial. 

Les  Hiftoiiens  pufanes  ou  des  Etats  & 


î^"„?:;:  u„-  Royaumes  ,  confpitent  encote  ai»  ltntimens 


Saint  Mattial  fut  leut  premier  Apôuc ,  de 
fur  le  mot  de  Tolole.  S.  Martial  dit- il  envoyé 
en  Gaule  pat  les  Apôtres  ,  y  établit  S.  saturnin 
pour  premier  Evcque,  &  expliquant  le  mot  de 
Languedoc  il  ajoû.e  ,  Saint  Martial  envoyé  en 
Guienne  pat  Us  Apôtres  ,  y  fema  la  Religion 
Chrétienne. 

Entie  les  Chronologies  qui  traiitent  de  S.  ci»«iwii«(i»o 
Martial,  il  y  a  la  grande  Chronique  de  Flandres  Î3uS'*'v'..o 
compofée  par  Piftorius.où  les  Aûes  de  S.  Mat-  *'*l,u*,»uw' 
tial  font  rapportez.  Robert  du  Mont  en  la  Chro- 
nique d'Auxerte  ,  chta  Guillaume  de  la  Cioiic 
&  d'autres  ,  en  parle.  Chnlbanus  Adrichomius 
en  l'hiftoire  de  l'un  &  l'autre  Te(bmeot  l'an  74.7, 
Hengrtvius  Centen  y, ciré  par  pa mclms  aux  No- 
tes tur  Tertullien.  cencbtard  Archevêque  d'Aix 


!i^t«  ££iîc™  communs  des  autre»  facrez  ou  pieux.  La  Met  des  en  1  an  kptante ,  met  en  avant  la  Million  de  S. 
'"•  Hiftoues  de  Moniteur  Brocbantius ,  mile  au  jout  Mattial  par  S.Pierre,  ôc  le  compte  entic  les 
l'an  147J.  en  l'âge  6.  chap.  rj.  produit  les  Aûes  Ectivains  Ecclefiaftiques  du  premier  fiée  e  ,  Se 
de  S.  Martial ,  tels  que  nous  les  avons  Vvernerus  prend  plufieut»  chofes  de  fon  Epîtrc  aux  Borde- 
Chartreux  dans  Ion  fafcicutm  ttmptrum  de  l'an  lois  pour  affermir  les  Dogme»  de  l'Eglife.  Petros 
1484.  fait  nôtre  Saint  Martial  Difciple  de  Saint  Canifius  le  met  auffi  en  ce  même  temps  eu  (à 
Pierre.  leanLaziardusCelcftin,  dans  fon  Epitorot  Chronologie,  comme  auffi  Martin  Delrio^jy^Ki- 
de  l'Hiltoire  univetlelle  liv.  1.  chap.  ij.  Confirme  fit-  Magit.  1. 1.  a .  tt.  lacques  oaultier  en  fa  Ckro- 
ce  Difcipulst ,  &  admet  fa  Miffion  en  Gaule  pat  nologie  range  S.  Martial  au  temps  des  Apôtres, 


S.  pierre  &  fon  Epifc 


cipat  a 


Limoges,  foicola 


écrit  les  A&es  en  abbttgé  ,  Se  fe  fert  de  plufieuts 
paÛages  de  fes  Epîtres  pour  convaincre  les  here- 


Bertrand*  dt  Çefltt  Ttlofantram  t  approuve  éc 

fuit  les  Geftes  de  S.  Martial,  fa  venue' a  Tolole  ^  tiques  du  temps ,  le  logeant  au  premier  fiécleda 

Se  les  fondemens  de  la  foy  Chrétienne  qull  y  l'Eglife  avec  les  autres  Pères  de  ce  ten  p<.  Ga* 

établit  {  nous  avons  rapporté  fes  paroles  au  livre  briël  de  Lurbe  en  fa  Chronique  Botdelo.fè  s'ex- 

9.  chap.  6  en  la  Million  de  Saint  .Saturnin  3  ce  plique  ainfi  Eh  l'an  de  N  Seigneur  ft.fi&iNtu 

qui  nous  exempte  de  les  repeter  icy  ;  comme  auffi  ron ,  S.  Mdrtial premier  Apt  trt  de  t»  Cjaitnne  & 

les  belles  Remarques  de  Monfieut  Matel  Mon-  Difciple  de  S.  Pierre  ,  jeiit^tureu/ement  à  Hor*\ 

feiller  de  Tolofe  fur  ce  même  fujet  qui  font  au  deaux  Itt  prtmttn  f  oJtementdt  la  Religion  Cbri. 

livre  précèdent  Scipion  Duplcix  an  Livre  ç.  de  tienntn  &  après  avoi'  dên.o(y  les  Autels  des  fauM 

Tes  mémoires  des  oaules  ch.  11  fait  une  mention  "Dieux  t  entrigt  un  ntuvtuu  a»  vraj    tout  puif* 

honnotahle  des  Apôtres  des  oaules  qui  y  furent  font  Ditn ,  au  nom  dt  lefut-Curit  Sauveur  dtt  mon* 

envoyez  pat  S.  Pierre  ,  difant  ainfi.  11  envoya  dt  Maintenant  «tne  Grégoire  dt  Tours  écrive  S* 


(  à  avoir  S.  Pierre)  des  Evêques  Se  Fadeurs  en 
diverfes  contrées  de  la  terre ,  Si  laidant  à  part  les 
autres  :  Mes  Saints  Petfbnnages  ,  dont  les  noms 
s'enfui  vent ,  furent  commis  aux  Eglifes  de  la  oaule. 
Mattial  enGuienne  de  Languedoc, Sixte  à  Reims, 
Aultrcmoine  en  Auvergne  ôtc.  Pat  ce  moyen  la 


Martial  n'être  venu  es  Gaules  tjue  fois  Dece  Em- 
pereur Romain.  La  Peyre  de  Brouiîcllcs  en  fa 
Chronologie  fur  l'an  74.1.  recommande  nôtre 
Saint  auflt  bien  que  Gaillard  Avocat  en  fa  Chro- 
nologie Ecclefiiftique 

O^ant  aux  Anoaliftes  ,  le  coriphée  d'iccol* 

Xyy  »»i 
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«^SmUMM  B«onius,  le  nomme  à  pleine  bouche  Apôtre  des 
*pJ?dw'£  i*r  Gau'«  Bc  Difcipledc  le  fus- Ch  fit,  de  même  que 
*  "  tous  les  Abbreviateurs.  Spondanus  en  dit  cecy 

A.  C. 74-  La  même  année,  dit-il ,  j.  de  Vef- 
ï£ti£'i!L*»ptàn  ,  S.  Martial  de  Limoges,  dit  l'Apôtre 
G'Uu£  „  des  caules ,  qui  éroit  venu  d'Orient  à  Rome 


ble, 


ttUIl. 


'elle  fe  trouve  autôrifée  dans  quatre  w 
s ,  un  de  Bourges ,  un  de  Poytiers ,  deux  « 
de  Limoges ,  que  le  Cardinal  Baronius  a  rap.  « 
portez  aux  années  1019.  ioji.  fie  1014.  On  n'y  « 
agita  point  fi  S.Pierre  l'avoit  envoyé  ou  non:  « 
tuais  s'il  falloir  l'honnorcr  comme  un  Confef- 


-  Cf 

Et  « 


lof.no.,  Kurde 


,f,au>  ApofMut,  -  .  . 

IVùm't'mvt.  »>  avec  S.  Pierre  ,  Se  avoit  etc  envoyé  par  ice-   leur  feulement,  ou  cotnmme  un  Apôtre. 

»»  '"Y  t'ans  'es  a*u'e*  '  aP""  cut  inftruit  fie  pour  arrêter  qu'on  l'honnoreroit  en  cette  der-  » 
""iÎ^ÏL* Ee""  '*  ™rm*  ('ans  'a  R-e''S'on  Chrétienne ,  les  Limo-  niere  qualité ,  on  employa  la  croyance  Si  la  tra-  « 
£S3p.t»>„  fins .  Tolofains .  Bordelois.  Quercinoi» &  au- 
,.  très  Peuples ,  qui  du  Rône  aboutuTent  à  la  met 
qui  ■  s! m!»"  m  Oceane ,  rendit  Ton  ame  à  Dieu ,  ainfi  que dé- 
fSS»uS&  „clarent  fes  Actes  ,  qu'on  rapporte  être  écrits 
SSwSmmS"  "P"  Aarc'iin  100  fuccrflèur.  On  tient  que  c'eft 
rt?f««.'°ifw"'  ""'«>&«»  de  qui  S.  André  difoit  à  N.  Seigneur. 
«SHESS  "  11  Y  »  'cy  ««>  petit  garçon  qui  a  cinq  pains  fie 
uni!»  r<r.pu  »•  m  deux  poiflbns.  Pour  ce  qu'on  veut  qu'il  ait  été 


&SStciJ&  "  ^es  Septante-deux  Dîfciples  j  il  ne  doit  pas  êcre 


dition  commune,  qu  ilavoitété  Difcipte  de  Je-  tt 
fus-Chrit ,  8c  que  s'étant  attaché  à  S.  Pierre .  « 
il  en  avoit  reçu  la  Million  pour  annoncer  la  Foy  et 
dans  les  Provinces  des  Gaules.  Cette  Tradition  » 
fut  fuppofée  comme  véritable  ;  on  n'entra  point  « 
en  diipute  fur  le  temps  de  fa  Million  ;  mais  fur  » 
fa  qualité.  Et  les  Petes  de  ces  Conciles  jugerem  « 
qu'il  falloir  luy  décerner  les  honneurs  d'un  Apô-  <> 


K5  "  fi  |eune ,  mais  plus  grand  ,  8c  félon  la  façon  de 
l'.'i"  hifitr,  »  parler  des  Hébreux  ,  qui  nommoient  les  hom- 
Tr»mt,  t.  30.  »>  mes  grandelers  des  enfans.  Grégoire  de  Tours 
MmSTbwï  "  80  «taitte  au  1. 1  de  l'hiftoire  des  François  ch. 
ËESSfcZS  ■  1%  &  *7-  de  la  oloire  des  Confelleurs  i  mais 
«t*iH.  Ln^;»'  „  il  erre ,  le  faifant  venir  dans  les  caules  au  remps 

Ciut  nonunr eue       _  »  t.  r 

Triï.fttî'Jnmim  "      Empereur  Dece.  On  lit  deux  Epures  écrites 


ne;  parce  quon  ne  pouvoit  douter  de  fa  Mif-  » 
fion  faite  pat  S.  Pierre,  fuivant  l'ancienne  Tra- «« 
dition  préférable  ,  à  ce  qu'on  eût  pu  alléguer  « 
de  Severe,  8c  de  Grégoire  de  Tours  ,  qui  ne  «< 
fut  point  allégué  »  &  qui  n'étoit  pas  inconnû  à  n 
ces  Evêques.  « 

Raifonnons  nn  peu  fut  les  autôritez  de  tant ,  nufenntme» 

d,  ,  ,  .     fondé  fur  une  «u- 

Autcurs  rapportez  en  ce  chapitre.  TtrtnB.  Ub.  >«>»«  <«  îctmi- 

de  prefeript.  en,  établit  la  vetité  de  la  Foy  de*""" 

toutes  les  Eglifes  Catholiques  ,  fur  l'unité  d'i- 

celles  ,  &  la  taufteté  des  hérétiques  fur  leur  di- 

verlité.  L*  Doctrine  de  eu  tnntmù  de  Dieu  &  a,î£'Er£?S. 

tnfiens  de  Sstton ,  ittmt  eomp*rit  à  et  lit  dts  A  fi-  VS".  "TaueT 

trti  an  dtihtmmei  ApefioltqHts  leurs  fitcctfeitrj,  î£!îttt£%£ 

frononit  fur  Ut  informétiont  de  leurs  divtrfitez 

»  toute  la  oaulè  à  l'honneur*  de  S  Etienne'pre-    &  ctntrtrittt^  }  eju'tlle  n'efi  ,  nj  dti  Af  êtres  ny  ST^LS^;^ 

n  mier  Martir.  lean  Bodin  Archevêque  d'Avi-  des 

gnon  en  fes  Annales  ,  confefTe  que  S  Pierre  en*   Eg lij 

lies  ,  &  /ont  venues  lorif-ierrpi  Après  Us  Âpo- 


in  un.vtn.  (di-  »  en  fon  nom  ,  une  aux  Bordelois ,  &  l'autre  aux 
oiun ,  iû  h  , noie  m  Limofins  8c  Tolofains ,  où  il  eft  furnommé  Ce- 
»  phas.  On  Croit  par  ttadition  qu'il  reflûfcita  un 
kl"','  î?w  "  »  mort  avec  le  bâton  que  S.  Pierre  luy  avoir  don- 
îutiujlarliî'"  "  "é  à  Rome  ;  de  laquelle  hiftoire  fc  fouvient  le 
»  pape  Innocent  (  tap.  un.  de  S.  Vntl.  in  fine  )  8c 
<  qu'il  bâtit  le  premier  Temple  ,  qui  fut  érigé  en 


Autru  Ar 
li  II»  tyil  co 
ffcnl  c»r<nit>li 
fou:  5.  Mu  lui 


voya  S.  Martial  dans  les  Gaules  pour  y  prêcher 
l'Evangile ,  &  met  les  Limofins,  Toloiams ,  Bor- 
delois, ceux  du  puy ,  Rodez ,  Auvergne  8c  Mon- 
de, comme  les  fruirs  de  fes  conquêtes. 

Ican  Douchet  en  fes  Annales  d'Aquitaine ,  al« 
Vi-  legrierouchamS.  Marrial,  tout  ce  qu'on  en  avance 
J  dans  la  Vie  d'Aurelian  ou  dans  les  Traditions. 
Etienne  Taraud  en  fes-  Annales  de  France  aflîgne 
à  S.  Martial  fon  rang  .  avec  les  autres  Million- 
naires du  premier  fiécle.  lean  Baptifte  Gucfnay 
en  fes  Annales  de  Marfeille ,  l'an  4.  de  l'Empe- 
reur Claude  p.  97.  fait  venir  nôtre  Apôtre  d'O- 
rient avec  S.  pierre.  &  de  Rome  délégué  en  Gaule. 
Er  que  c'etoit  l'enfant  qui  porta  les  cinq  nains 
8e  deux  poid'ons  pour  ratfafier  les  peuples  lame* 
liques  André  Thevct  en  fa  Cofmographie 1. 14. 
c.  4  aiîûre  que  S .  Martial  a  été  envoyé  en  Gaule , 
a  converti  les  Bordelois  8c  route  l'Aquitaine  ,  & 
a  écrit  deux  Epîtres  ,  6c  donné  aux  Angoûmoi- 
fins  S,  Aufonin  pour  premier  Evêque.  Le  fient 
«le  Lopcs  Chanoine  Théologal  de  Bordeaux,  en 
l'eglife  Métropole  de  S.  André  :  ayant  ao  chap. 
a.  de  fon  livre  ,  établi  la  fondation  ou  Dédicace 
de  S.  André  par  S.  Marrial ,  félon  la  Tradition 
immémoriale,  au  même  jour  que  S.  André  mou- 
rut en  Croix  ,  qui  devoit  être  avant  l'an74.*Ayant 
propofe  les  objections  de  Grégoire  de  Tours  8c 
Severe  Sulpice,  débute  ainfi  au  nombre  j.  à  nô- 
tre fujet. 


- "        «  "J  T,r"  "J  que  Apoflolic 

f/  ApoftmuMt  ,  mus  pinte  t  des  *poft*ts.  Us  mSS* 
\glifts  étui  ont  fuivi  le  temps  des  premiers  fie'-  ^^fU'i  '"" 
Ht  venues  Itng-temPi  après  Its  Api-  n'uUo  po*rrio.e» 
trts  .  fi  m*tnttenntns  en  tel*  Apojtoltaties  ,  qui  '•"•t*m  m  ttét 
fnffiirsins  tn  té  mime  Fey  des  AfUrts ,  tilt,  ont  ^^T^\ 
unt  ttnfimgHiniti  de  Dttlrint  évtc  tnx  &  avec  m%  SÇSST 
lis  premières  Eglifit  qu'Ut  »nt  fondées. 

Je  dis  fur  ce  fondement ,  que  la  vetité  du 
Difciputat,  Million  6c  Apoftolat  de  S.  Maniai, 
paraît  tres-vraye  8c  établie  tres-fortement  ;  puis 
que  fes  Auteurs  ou  vieux  ou  modernes ,  ont  une 
confanguinité  de  doâtine  ,  8c  s'accotdent  dans 
les  principaux  points  que  les  Critiques  conteftent. 
Cette  unité  de  fentences,  &  cette  concorde  dans 
les  mêmes  fentimens  ,  témoigne  qu'elle  procède 
de  la  vérité  qui  eft  une ,  fie  que  la  contraire  étant 
fi  diverfe  entre  les  Critiques  (dont  a  peine  en 
trouverez .  vou,  deux  qui  s'accordent  en  toutes 
leurs  aliénions  )  eft  faufle  &  menfongere.  Que 
peuvent  ils  objecter  à  tant  de  fi  gtaves  Auteurs  ? 
les  taxeront-ils  d'ignorance  î  8c  ils  font  tres-fça- 
vans ,  fie  les  Petes  de  la  Théologie,  comme  Al- 
bert le  grand  ,  S.  Thomas  fit  S.  Bonavemure? 
Diront  ils  qu'ils  font  peu  en  nombre,  ils  n'ofent 
pas  en  venir  là  ;  parce  que  cela  les  condamne- 
rait d'effronterie.  Il  y  en  a  de  route  profeflîon, 
fie  des  p'us  leurrez  à  éplucher  la  vetiré  des  cho- 
fcs.  Difputetont- ils  de  leur  mérite  ou  de  leur 
dignité  ;  mais  plufieurs  font  faim  s,  les  autres  tres- 
vettueux  8c  célèbres  en  leur  profeflîon  Allrgue- 
ront-ils  qu'ils  ont  parlé  avec  paflïon,  8c  ont  pris 


fUiftonrmcnt 
de  Ur.  1.0?» 


,.  Néanmoins  ces  raifons  ne  paroilTentpasafiez   party  pour  quelque  inretêt  »  certes  ils  fontpref- 


„  fortes  pout  détruire  la  Tradition,  non  feulement 
f"t°r7cs-"jT-  „  de  l'Eglife  de  Bordeaux,  mais  de  celle  de  Limo- 
"oftS«.        „  ges  fie  des  autres  Eglifes  ,  qui  rapportent  à  S. 

„  Pierre  la  Million  de  S.  Martial  dans  les  Gau- 
•»  les.  Et  cette  Tradition  eft  d'autans  plus  1 


que  tous  étrangers,  fie  n'avoienr  rien  en  viféeque 
la  feule  vérité  qu'ils  voaloient  foûtenir.  Ainfi 
ayans  cette  créance  fi  authrntiquement  appuyée 
(ce  qui  manque  aux  Adverlaircs ,  comme  a  voue 
le  Chanoine  Defcordes  en  fa  recherche  refutée 
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Àpoftolat  de  S.  Martial.  Ck  VUL  Ton.  des  Eglifcs ,  bel   *  # $ 

•u  livre  >  il  „  y  a  tic»  qui  doive  empêcher  £m°g«.  Patriarche  de  lerufalem  ,  ,&  Aymer* 
de  la  recevoir  fie  cmbrâlTcr  avec  refpcû  fie  vene*    Malefayda  Patriarche  d'Antioche .  le  f rcre  dumJl 


ration. 

d*V^?'*™£  C'eft  une  chofe  furprenantequeles  Aquirains 
^"™'a"t.  &  François  fe  privent  de  l'honneur  quelesérran» 
S!..4ôaï'!»«  Sçrs  '«>r  dcfeient.  Ces  Auteuts  cotifeficnr  que 
wV"oŒ;  '«  premiers  Prédicateurs  de  l'Evangile  ont  été 
'  ,Konf "<!m-  D'^ples  de,  Apôtres  ,  Ce  que  la  Gaule  a  étf 
«".EU?  bien  ,ôt  éclairée  des  rayons  de  la  Foy,  fie  quel 


Malefayda  Patriarche  d'Antioche,  £  frère  doZïl 
qui  eft  S.  Berthold  .  a  illuftré  le  Carmel  ,  à?  en 
a  été  le  premier  General  des  Launs  en  la  Pale- 
ftine. 

Produirons  donc  ces  admirables  paroles  pro;. 
phetiques  ,  fie  appliquons- les  à  nôtre  fU)«.  U- 


Tï%?%2  P'^sples  d«  Apôtres  ,  fie  que  la  Gaule  a  été   va^vm  i  leru/utem,  &  vom  tenant  4«X  S&K&K 

«.flcauel.    unlieu  tminent  :  regardes,  vers  l'Orient  mi  *<*Z«t%uZ'£ 

Filial  tuoi  êb 
Oriente  t  afqufl 
»i  Otu-lcr  IttB  j 


illUtt  vcn. 
r  il 
rfl 


»di.  " —  —T"  "  „ «  «  '«y,  w.  ijuci.  »«  .«»  rmenent  .  rf£*riWS.  t/frj  <(Jr,rW  ,tltt  a  j 

».  que,  mal  itélans  ou  zélotes  rejettent  cette  gloire,  /  entent  ,  <y  conftdtre^  vos  enfant ,  r*«4jfe.  £  ! 

;  q«  d  autres  achetteroient  à  un  piin  ineftimablet  >>'OrUnt  <Sr  de  l'Occident  en  la  parole  du  \a$nx 

in>    Olle  ll'anl  fait        rrnr  ll>«  Flmminlt  n/uir  T.      l,n..,.t .  r.  ./T.  J  I.    X  .      _       *  : 


'pg  Q"e  »'ont  P"  fa«  &  écrit  les  Espagnols  pour  fe  lequel  s  fe  rijokijfem  dans  le  finventr'^olL'  *&m& 
itm  vendiquer  S.  Jacques  r  Et  qu'eft-ce  qu'ils  n'ont    L'Eglifc  de  lerulalem  a  iu|et  de  contempler  avec  " 


jt".^»?1*"  P«  dit  contre  Baronius  qui  fembloit  le  leur  ra-    admiration ,  ces  cnfàns  convertis  par  S.  ManuT 


P-  ■•' "r  ' VK  ?  El  110115  mi2»  fondc*  c,)  "°5  dro,ts  »  ferons  &  qui  fe  réjoUiflent  dans  les  nù  Orientaoi  ' 

i!*  îïiwïï!*" ,cs  premiers  a  diffipet  nôtte  héritage  fit  enôtant  d'avoir  reçu  la  Foy  par  un  Saint  fi  chéri  de  le' 

VtT'Je  Mmt.  à  nos  Siints  lcur  Plus  richc  &  au8ufte  ^gmté,  fus-Chnt }  fit  |«  Occidentaux  ,  notamment  U 
t»  Ef>/.  td  noU5  prierons  de  leur  proteôion  ,  fie  dellion- 
Henr,  r*U-  neur  qui  redondefur  nous  Rendons- leur  ce  que 
f-m.         nous  leur  devons  ,  fie  nous  en  pourrons  efperer 
iSTSSSS*  ,out  cc  ^  nous  voudrons  i  Patce  que  le  pou- 

voir  ^ u  vo'on,é ,dc rnous    du,  bi«»  »  «  >euC  «.™  ^  ^s^ïs»;;;^;  .^t^ 

manque  pas  dans  c  fejour  de  la  gloire.  Et  con-  n^eM  ,  r^            avte  ttt  Mt*t  ^            .  »«ÏBS» 

Cir«aVCC/-TCrt      "  aaiaP/*r  d"  PrefCtipt'  Cld™f<™P*r  aller  i  U  c.n^iu  i  j£  K5»^! 

±>ue  ce  Mi  le  trouve  un .  cbt7  blafieurt  „*  s.  t:»~.     c   •.,  ^       î  pui».  r.^,«»n. 


caule  ,  qui  a  été  comme  le  lceau  de  fon  Apo- 
ftolat  11  prêcha,  en  lerufalem  dans  la  ludée  fie  8-M«m,lit 
dans  la  &yrie  ,  avec  fon  Ma.ttc  Saint  Pierre  t  ?*&°** 
comme  le  dit  S.  Aurclian.  Apre,  «w  fa  ti_ 
moin  de  U  K ,ûr,r  f  ,„„  ,^  a?  p.j  i  . 


J<  /'w«iir ,  m«m  l:,V,;     ^  Tmdttien, 

CHAPITRE  VIII. 


-Câatiirti  veto 
_  lia,  unum  cri. 
tf/-  timcofuu lutta» 
wtuwa- 


^  .  -   , — r-   y.  -# ^w.m^r  M^fr  4  /4  conquête  du  fnoadei  »«Uiii^.»inti. 

<<< /  W«*,r ,        l«r,;  *  <4  r»W«««.  rr«r  ww  me  ^Mr/  Z),^.  S  * 

//« .  /v/c  W  publiquement  ÏEvMrtlc  de 

Freatcuttont,  fu  un  peuple  innombrable  fi  Convcr.  i«ît 
lit  «1     fej.  On  bktupUfuurt  Eglifit ,  en  con- 

tArfhLui.SMl*  MmUl  recourt  'ZtfZ^ïgfc^-'" 

par  Us  EgU/ès  d  Orient  tt)  ,  .  v°y«  fi  lerufalem  après  tant  de  preuves  des 

a  Occident.  T  t  '"Â™  rC  s,'  Martul  a  étcndrc  '»  bor- 

nés ,  &  a  dilater  fa  gloire  en  Orient ,  ne  devoir 

1  n  v.  M  .  1  r     j    ^     1  pas  dtcir"  d"  monumens  de  fa  reconnoiflance 

i  1  c. e-dtion  de  1  Eglife  Chrétienne  ,  de-  pas  des  marques  trop  fréquentes    nv  des  éent. 

vo«  èac  fi  mal  reçûé  de»  Juifs  ,  lef-  qui  en  dépon^nti  «Lwit^".^^ 

jquels  pour  la  plus -par,  dévoient  en  mel'on  dTt^ ewmoîtm  de KS^ST 

punition  de  leur  crime  ,  demeurer  dans  l'aveu-  André  Theverau  I  6.  de  faCofmopra  h  T 

Elément  fie  dans  robftination.  Le  Saint  Efprit  7o.  a^urc  avoir  vû  dans  fon  voyag?  deVS  W»*» 

les  voulant  prévenir  fie  réveiller  de  cette  lethar-  Sainte  ,  une  Eelife  bâtie  par  l'Lll  '  ru  " 

gie.leur  reprefente  fouvent  la  gloire  fie  l'éten-  U-gpi  à  l'IionUf^fi^'ï^^f: 

due  de  ceite  Eglile  future  ,  afin  que  convaincu,  Ville  de  Rama  ,  en  un  Village"  r  ï a7o L  pris 

par  une  preuve  fi  manifefie  du  pouvoir  divin ,  ils  naillance.  La  bâtifle  de  cette  Eglile  nous  Irl  hl 

le  foûmilknt  a  la  Foy  qui  «oit  neceffaire  pour  hautement  que  ce  lieu  était    ïL  IZT!  V 

?-rlc ^  TousVs Prophètes chantenf  or-  été  fort  celete"en  SonSnr' 

*"»*  de  Baruch  au  chap  j.  eft  tres-fignalce ,  laquelle  on  reconnoifToit  le  lieu  ,  *  que  la  dwotioiTd™ 

nous  pouvons  appliquer  à  la  gloire  de  l'Apofto-  Chrétiens  y  alloit  rendre  fes  hommages  Te  ml 

lat  de  S.  Marnai  fie  en  donner  de  lajoye  à  Lu  perfuadetiilement,  quedepu^Siul,  S 

moges  qu,  a  été  fa  Jerufalem  ou  fon  Siege  Pa-  cles  de  l'Eglife  ,  les VhréiiS  ToZTéZ  et 

«■archal  comme  nous  dirons  en  a  féconde  Par.  ce  lieu  quelque  Eglife  :  comme  uffi  en  plufiLr" 

P,e  \6-ch3P-  '?  «hi  bien  nous  étallerons  cette  autre»  lieux,  qu'il  avoir  fanûifiez  par  &C5 

Prophétie  pour  confondre  les  Critique,  lefquel,  fadon  .  ou  par  fes  Prédications  ,  ou  par  faï 

^oulans  faire  palîer  S.  Martul  pour  un  Saint  in-  ,res  merveilles  Et  on  le  peut  b  en  JltotTd 

connu  ,  fie  que  fon  Apoftolat  eft  fubreptice  fie  de  ce  que  l'Impératrice  S^e  tteSeTÎSS 

dulurpanon  ,  ofent  due  avec  Launoy  ,  que  la  cens  Eglifes  en  f.  Terre  Sainte  dont  queUe? 

îP0ft0Ut  "'T  ''efpr,t    Un"  d"°,ent  êtrc  cn  l'honneur  de  S^  mS 

de  plufieut»  perfonnes  jou  fi  vous  voulexencore,    qui  étoV  fi  célèbre  en  ce  pais. 

ces  paroles  fe  pourront  attribut  à  la  Jerufalem,       Mais  tout  cela  fut  abb«u  ,  ou  par  les  rava-  ^* 
™  .PaVCf    S  .maîcIe '« PrL°Ph«"  &  APÛ-   g«  de  Cofroas ,  ou  par  ceux  des  Sarraf "s  En"  « 
tre,  de  Jefus-Chr.t ,  fie  Jefus-Chrît  même  :  mai,   fifa  Haumar  qui  envah.t  la  Terre  ïï„Ve  p„  35 S 

mulgua  un  Edit  l'an  7i8.  par  lequel  ,1  comrnan-  ^  4"0' 
doit  aux  Chrétiens  d'abjurer  la  Foy  fie  Religion 
Chrétienne ,  dont  plufieurs  fouffnrent  le  Martire. 
L'an  741.  Ifam  Prince  des  Arabes  ,  6t  tuer  roui 
les  Crétiens  qu'il  trouva  en  fes  terres.  Lan  7^ 


;       ,    "    1  *~  #*i>«-x,.uiiiwsujc  ;  mais 

a  celle  qui  a  nourri  fie  élevé  S.  Martial  dans  le 
lai«  de  la  Doârine  Evangelique ,  fous  le  magi- 
ftere  de  N.  Seigneur ,  qui  a  été  fpeOatrice  des 
merveilles  qu'il  a  opéré  par  la  ludée ,  Se  qui  a  eli 
le  bon  heur  d'avoir  des  enfansde  S.  Martial  dans 


r    c.  .  ,  -  —  ««  vjicuciis  qu  ii  trouva  en  les 

fon  Siège,  comme  le  Bienheureux  Amynatifde   HabdaUa»  Prince  des  Sanafins 
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dément  les  Chrétiens ,  dépouillant  les  Eglifes  de  ruinées  pat  les  infidclles  ;  il  eft  croyable  que  celle) 

leuts  ornemens  ,  qu'il  vendit  aux  luifs.  L'an77i.  de  S.  Martial ,  qui  fut  bàne  de  fes  prefens  Se  au- 

le  même  vint  en  Icrutalcm  ,  te  fit  imprimer  des  mènes ,  étoit  l'une  de  celles  qui  avoient  éprouve 

caractères  fut  les  mains  des  Chrétiens  ;  ce  qui  en  la  fureur  des  Sarrafins.  Et  pat  confequent ,  nous 

obligea  plufieuts  de  fuir  par  met  fur  les  terres  des  avons  en  cette  bâtifle  une  preuve  évidente  du 

Romains.  L'an  7S0.  Mudy  Pnnce  des  Arabes  mente  de  l'Apôtte  S  Martial  recomû  de  tout 

vint  en  Ierufalem ,  te  envoya  en  toutes  fes  ter-  temps  en  ces  lieux  de  la  Terre  Sainte ,  comme  Dif- 

f es  un  méchant  homme  nomme  Machcfia» ,  fur.  ciple  de  N.  Seigneur  &  Prédicateur  A  pofto.ique. 
nommé  le  Zclote  ,  pour  contraindre  les  Servi-        Si  nous  paflons  des  Eglifes  érigées  luÛs  le  nom 

leurs  des  Chrétiens  a  renoncer  à  la  Foy  &  dé-  de  Saint  Mattial,  en  la  PaleiW,  comme  autant 

rruire  leurs  Egliles  Cet  impie  n'exécuta  pas  feu-  de  trophées  de  fon  Apoftolat;dans  lEglife  même 

lement  fa  commiOion ,  mais  l'augmenta  ;  vû  qu'il  de  Jexulalem  ,  te  enluite  à  toutes  les  autres  qui 

tourmenta  les  Chrétiens  de  ctucls  fupphccs  ,  Se  dépendoient  d'icelle  ,  pout  y  écouter  les  divins 

contre  la  foy  donnée  par  les  Arabes  aux  Chré-  Offices  ,  qui  font  les  plus  certaines  marques  de 

tiens,  il  abbatit  leuts  Eglifes  jufques  en  Damas,  fa  créance  &  de  fon  culte  ,  nous  trouverons  que 

in  tmmtr,    Que  prtfîue  dans  toute  la  Syrie  (  VH  étoit  enclofe  cette  Eelife  Mère  de  toutes  celles  de 


le  1  univers , 


u.?^u'EiJ^  '-  *éty*m  i  Jf*ci*ie»ien$  aux  envirtnj  dit  ter.  venetoit  S.  Mattial  comme  Apôtre,  te  en  faifoit 

thesfMdJ,  **tn  »  M  fit  r*\!r  tenus  le  Eglifet  re\  pied  ret.  l'Office  comme  d'un  Apôtre.  En  voicy  la  preuve 

c.  785,  terre.  L'an  746.  un  grand  tremblement  de  tetre  évidente.  Il  eft  ccitain  que  l'Ordre  des  Caimcs 

arrivé  dans  la  Syrie  &  Palcftine,  accabla  une  in-  fondé  au  Mont-Catmcl  par  le  Prophète  Saint 

finué de  peuple. &  les  Egliles  &  Monaftetes  adja-  Elle  ,  a  continué  toujours  depuis  ion  piemicc 

cens  en  furent  entièrement  abbatus  Se  ruine*.  ctabliflcment  jufques  à  nous ,  (  ainfi  qu'ont  prouvé 

De  tout  cety  on  peut  colligct ,  que  tant  de  le  R  P.  François .  Elpagnol  .dans  l'hiftoire  l'ro- 

mal-heurs  Se  de  ravages  des  Eglifes  ,  enveloppe-  phetique ,  Se  le  R.  Perc  Louis  de  Sainte  Terefc   u  ^iifca*  t» 

rent  dans leut  ruine  ,  celles  qui  étoient  érigées  dans  fon  Livre  de  la  fucceffion  d'Elie.  )  Il  n'eft        d<" s." 

fous  le  nom  de  Saint  Mattial   Or  comme  celle  pas  moins  afluié  ,  que  du  temps  des  Apôtres  on  ^..ïi'rïïï.. 

qui  étoit  proche  de  Rama  ,  étoit  la  plus  célèbre ,  faifoit  dans  l'Eglife ,  tant  les  prières  qui  concer-  G£  ggTÎ* 

te  que  les  Chiétiens  ne  laillbient  pas  après  le  noient  le  Sacnfice  de  la  Mclfe  ,  que  celles  qui  "** 

débris  d'en  veueret  le  heu  j  de -là  vient  que  étoient  deftinéc»  à  honnorer  Dieu  en  public,  & 

Cliarlcmagne  entieptit  de  la  rebâtit  pour  entre-  que  les  Clercs  ou  petfonnes  confacrées  pour  le 

tenir  cette  dévotion  .  &  rendre  ce  fervicc  à  l'A-  iervice  de  l'Autel,  chantoicntenfemble  (  Dequoy  t***. 

pôtre  des  Gaules.  L'occafion  de  cela  fut ,  que  l'an  on  pcutconfulter  Baronius  &  bpondan  en  l'an }+  lîT™ 

784.   Aaron  Roy  des  Satralms  ,   qui  com-  n  71  qui  trautent  de  l  inftitution  des  heures  Ca-  SS25S'*»' 

tuandoit  à  tout  le  Levant  ,  excepté  les  Indes  ,  noniques  par  les  Apôtres  même.)  Arrésccsdcux  J^""  '"n*- 

tSSSTfC  ayant  hiCCeié  a  Moife  fon  ftere  î  Charlemagne  choies  luppoiées  ,  je  dis  que  les  Religieux  du  "u  r.ni,  u, 
s<p<iichrt  it  ta  envoya  (es  Amballadeurs  en  Jeriifalen.  avec  des 

- .......         -  '  ■  •  - 


Kcfens  pour  les  Eglifes  du  S.  àcpulchre 

efurreâion,  que  ce  Roy  Sarrafin  accueillit  avec  cité  leur  Office  divin  ,  félon  l'ancien  ufage 

honneur ,  &  non  feulement  leut  permit  de  faire  l'Eglile  de  Icrufàlem  &  du  laint  Scpulchie  ;  or  leur  tSfftSSË1 

tout  ce  qu'ils  voulurent ,  mais  joignant  fes  A  m-  Bréviaire  fait  de  famt  Marrai  comme  Apôtre  Se  «î^^'.'r 

batladeursaox  François .  leur  donna  une  pancarte,  Diicipledc  N.  Seigneur  ;  donc  ça  été  l'ufagc  de  *i-">*iu-r  n«- 

par  laquelle  il  cedoit  a  nôtre  Roy  le  Domaine  &  cette  Eglile  de  Ierufalem  te  du  Saint  Scpulchrc ,  c^aTt'"^,, 

la  propriété  des  Saints  Lieux  ;  aiiilî  que  le  rem  ai-  d'honnorer  S  Martial  aux  divins  Offices  comme  tïS'JiïZ? 

que  Eginart  en  fa  vie  (  qui  eft  caule,  félon  Ba-  Apôtte  &  Difciple  de  N.  Seigneur.  Le  Bréviaire  mwtjVtoM! 

ronius ,  que  le  Roy  ires-Chrétien  a  été  le  premier  ancien  des  Pcrcs  Carmes  qui  eft  dans  nôtre  Bi-  î.'J«i,p™r^U" 

entre  tous  les  Rois  d'Occident  légitime  Seigneur  bliotéque  de  Clcrmont  (  &  que  j'ay  en  mes  mains,  . 

du  Saint  Scpulchtc  )  Charlemagne  fut  très-  joyeux  écrivant  cecy  )  a  pout  titre  en  Ion  frontifpice  ces  î^'JSïïc.îX' 

de  ces  prclcns  ,  Se  encore  plus  de  cette  Pancarte  ;  mots.  Bréviaire  àet  Canots ,  ftlon  t' ufage  de  l'L-  K™*^!!»".'™, 

*•  st-.-.-t  parce  que  lelon  le  même  Eginhatt.  Ce  tnnee  glife  de  Ierufalem  ,  C?  du  iamt  Sepulcbre  de  N.  gfffefljjg; 

«sûïSiÛTn'™  magnanmt  ne  recherchoit  principalerrtnt  l' amitié  Seigneur.  j?"™' 
V Œ!»'.  m>   de  ces  Rets  d'ouirt-tner, que  pour  procurer  ditraf rai-        Or  dans  ce  Bréviaire  ,  qui  étoit  félon  l'ufage  g*»™* -V"" 

d.r'.m'w.'Trc-  thiffement  aux  Chrétiens  de  leur  Empire.  de  cette  iglife  Patriatchalc  ,  dans  le  Calendrier  Bmwn*M 

K*f'o,,',iH»  ^ean  Paif,arcnc  de  Jcrufalem  en-  des  jours  &  des  Fêtes ,  il  y  a  ces  mots.  L'Office 

îuwci.'"0  p'°  yoya  deux  Moynes  avec  Zacharie  Aumônier  de  double  de  S.  Martial  Apltrt.  Et  dans  le  propre  J6/m 

Charlemagne  qui  s'en  retoutnoit  ,  après  avoir  du  jour  de  fa  Fête  ,  on  y  lit  eccy.  L'Offiee  de  S. 

offert  les  prefens  de  fon  Roy  pour  les  Eglifes  des  A/artial  Difciple  de  N.  seigneur.  T tut  fe  prend  lt»2.P.  toi. 

Saints  Lieux.  Ils  luy  apportèrent  a  Rome  (  où  il  du  commun  des  Apôtres,  En  l'Otaifon  il  y  a  ces    imu*  Apo_ 

étoit  lots ,  pour  rétablit  le  Pape  Léon  5.  )  Les  paroles  qui  dépofent  de  fon  Apoftolat    Dieu  **^*|^' 

clefs  du  S.  Sepulchie.du  Calvaite  ,dc  la  Ville,  tout'puijfant  &  éternel  ,qui  ave\  voulu  que  le  B.  m«m..i..p.  ,>'* 

du  Mont  d'Olivet ,  Se  l'étcndatt  du  Pais  ,  pour  heureux  Martial  vitre  Apltre.  Dans  les  Leçons,  E.  ^tuSZ- 

montrer  que  la  Religion  Catholique  ncfubllftoit  les  principales  chofes-  que  nous  alléguons  de  ce  ST****01*" 

tnieji  fertt  en  celieu  que  par  fon  autorité  Se  les  aumônes.  Et  Saint ,  y  font  étallées  -,  quant  à  fon  Baptême  ,  o«n,rc..« 


r.r  iTimlc"»  un^  0131  °iue manifefte des  continuelles  &  annuel-  fuitte  de  nôrrc  Seigneur,  &  choix  pour  être  fon  §SfôS»SS! 
L-"<dje«"s.  'cs  aumônes  que  ce  grand  Errpereur  en vo voit    Difciple  ;  affiftance  &  iervice  de  la  Ccnc  ,  &C  îu*" 


Mi/tm  aux  Saints  Lieux  ,  eft  ce  qu'il  en  dit  en  les  capuu-  Pour  ce  qui  concerne  Ion  Apoftolat,  il  y  a  encore  ^'."".''n'/.*. 
m.mifJnîuuB*  laires  tib  4.  in  apptnd.  cap.  s.  qui  porte  pour  lesautôritez  liuvaDtes.£W,  i  Icfus-Cbnt  entra  ll™;.'"^^ 
t«u^ri>cic,rc  titre.  De  i'aumine  quidoii  ftre  envoyée  en  lem-    les  ponts  claufes  dans  le  Cénacle ,  en  ïabfence  de  *■<«"*•. 


muÛ  VZ  f*ier*  pour  refaurer  les  Eglifes  de  Dieu  à  la  Noil    Tlomas  ,  S.  Martial  y  étoit  p>efent  ,  C  tl  re^t  m^î„  jf 
j7mJ  B***»  prochaine.  Puis  donc  qu'il  envoya  fes  aumônes    lors  comme  les  autres  Apôtres. la  puiftnee  de  lier 
7ç9.,mJ,»t.  poux  reftaurex  Se.  reparer  les  Egliles  détruites  &   C  dt  délier:  en  l'jijctnjien  il  fut  bt,y  comme  les  fSmjS^t 


es 
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ifepotc-  autres  ;  &  enfin  au  jc*r  de  la  Pentecôte ,  il  reçut        Si  nous  cou  Initions  le»  perfonnes  qui  pro- 

r^wKlu.,  le  S.  Efprit  avec  des  langues  de  feu  comme  eux.  fêtent  ce  timoignagedel'ApoftolatdeS.Mattial, 

fX  «  pour  coronner  cette  haute  dignité  par  fa  Mif*  «I  en  recevra  beaucoup  de  poids.  C'étoient  des 

vJtSfoU-  fion  dans  les  Gaules  ,  il  en  parle  en  ces  termes.  Moynes  du  mont  Stnai  ,  exercez  dans  U  perfe- 

Mitre  Seigneur  apparut  à  S**»*  Pierre  après  fin  clton  Monaftiqne.  Le  Clerc  d'Angoulême  leur 

Ht^^ù  voyage  de  Home  ,  entrepris  contre  Simon  te  Ma-  donne  même  éloge  à  tous  deux  ;  d'être  graves  eu 

touï?"'      £,c„„  •  U  l'avertit  d'envoyer  Marital  ions  let  leurs  mœurs ,  &  honnêtes  en  leur  vie  j  nuis  voicy 

rJ!Œ"w«o,  Gaules.  Alors  le  Prince  des  Api  très  obetjfant  au  «  q«  d"  Baronius  chez  Spondan  A.  C.  ioi*.  idiMifa 

g3S?«t£î  commandement  qu'il  avoit  reçu  du  Ctel  ,  envoya  ».  î  de  l'un  qui  pourra  fervir  d'apenoage  vont  »m»  dVs.«* 


deux  Evîques  Alfinta»    •**««**  >  qui  ctoit  Ion  compagnon  au  même  rao> 
détruire  les  Idoles  des   naftere.  Cette  année  ,  dit-il ,  mourut  cic  homme  J^^p 
Mu  fer  e  en  Sainteté  Shncon,  Arménien  dtnaiffante, 


-   _    Uia  l.imctÉ. 

S.  Martial  Apôtre 
ffiSS^"?*  &  Auftrklinsan 

l>«<i\ii  (jUuleS. 

gtuS^A-     Voicy  un  autre  témoignage  bien  illuftrede  la  lequel  ayant  exercé  la  vio  d' Anachorète  dans  la  gsjj^BSii 

S^^.'.S"  créance  de  l'Eglife  Orientale  touchant  l'Apoltolai  Paleftsne  »  vttuint  tn  Occident  psr  un  avtrtifftwnt  JjjjjBïïlrfi 

de  S.  Martial,  tiré  du  Concile  de  Limoges  to.  i.  &  révélation  de  N,  Seigneur  ,  vijita  l  Italie  ,  la  m  ^*^nl°; 

ïnlSiSS!*"  '  Labbé  p.  771.  le  Clerc  d'Angoulême  le  produit  Çaule,l'EJpagne  &lts  liaux  Saints  qui  j  6*ùnt,  m 

^i^.iuMoot  »  en  cette  forte.  Il  v  a  quelques  années  que  deux  tclattant  par  tout  en  miracles  :  Et  étant  À  Ratai ,  SXîfibfr*-  ' 


»  Religieux  du  mont  Smaï.l'un  nommé  Simeon 


«  &  l'autre  Côme  ,  croient  venus  en  ces  parties  p> 


(  cm  $1  échappa  un  tres~prefint  danger  de  fa  vie ,  si*  «»  r«»sT»- 
pour  ître  tenu  fufpttt  de  l'herefie  des  Arméniens  )  Vmv^îSm 


Iklll 


tb 
nu  i 

fcnl 


»  d'Occident  par  une  particulière  providence  de  fut  accuïiUy  du  Pape  Benoit  t.  aujji-bien  qu'ailleurs  ^tuuta  i>>r* 

adr  ko.  ji»-  »  N.  Seigneur.  Ils  étoient  gtaves  en  leurs  morurs,  avec  beaucoup  d'honneurs  ;  &  enfin  Mourut  en  la  ÇULVtSS* 

rS'î'  »  fore  fçavans  en  la  doctrine  Catholique  ,  hon-  y,tteie  A  tant  eue.  Vn  Autour  du  temps  écrivit  fi  1 

SSmS^I*"  »  "êtes  en  toutes  chofes  6c  intelligens  de  l'une  geftes  merveilleux.  Voilà  ce  qu'en  dis  Spondamis.  ^'^'f*- 

^"unî^n"™'  "  &  l'antre  langue  ,  demeurans  donc  afiez  long-  L'Eglife  l'a  mis  au  Martirotoge  le  16.  de  luillet,  J^.^'t"'^ 

£^!ïïuT"  "  temps  à  Angoulême  pour  attendre  le  Compte  &  Baronius  en  parle  en  fes  Notes. 
S?H.;r. "*»<<» .  " d'icelle  qui  étoit  ablent.  Les  voyant  fi  bien       1.  Qu'ils  étoient  éminens  en  fcience.éV  dans?.»™" 

"^b'i^.'"*  "  di^ns  en  Gtec  &  en  ^a,in  '  nous  î:'imts  KCa-  l3  Notice  des  Langues  Grecques  &  Latines,  ceMB"*"' 

"'^"if"^'  "  '"lon  de  'eur  cn(amer  'e  dilcours  de  cette  que-  qui  les  empêchoit  de  fe  tromper ,  &  étans  Saints ,  " 

Sfî^iw^V-  »  ftion  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  de  vouloir  tromper,  j.  Ils  avoient  un  grand  wàtfSSSSuff 

au  (uif-     »»  Sçachantdonc.  pourfuit-il,  que  S.  Martial  pour  l'honneur  des  Saints  &  pour  les  paroles dej 

»  étoit  tenu  &  prêche  pour  Apôtre  dans  la  Ville  l'Evangile  ,  fe  roidilTans  pour  en  mainrenir  la 

gyjftfflSft.  „de  Limoges  ,  6c  ne  croyant  pas  qu'on  le  dût  gloire  &lc  fens  littéral  &  véritable.  4.  Ils  pro- 

Î^II^'ÎL'mi  "  honnorer  en  cette  qualité  j  j'allay  trouver  ces  duifirent  les  fentimensdes  Orientaux  qui  conipi- 

'iÏm^.Îc  lltï'v  "  Moynes  Grecs ,  leur  demandant  fi  les  Otientaux  roient  à  la  même  créance  de  l'Apoltolat  de  (aine 

»»  avoient  connoifiance  de  S.  Martial?  Ils  répon»  Martial ,  &  que  leurs  écritures  dépofoient  pout 

„„%"ot»ri«.  »  dirc,u  ,ous <f^me  voix;  qu'ils  teconnoitToient  S.  cette  vérité ,  6c  des  fcmblablcs  touchant  d'auues 

"".u«.  Marrial  Apôtre  l'un  des  (eptante^deux  Dilciples  Apôtres  que  les  Latins  avoient  puilc  de  leut 

tukn.Doirc  >t»  „  de  lefus-Chrir.  Mats  nous  n  en  comptons  que  iource.  c.  On  ils  avoient  au  mont  Stnai  la  vie  de  Munmm 

foodciuai  ntt-  »  douze,  repatnt  le  Clerc  Avez  -  vous  icy  dans  faint  Martial  Se  des  autres  (epranre  Diiciples  cn1"'""^ 

wiiiï"«in«"-  „  ces  païs,  dirent-ils, l'Evangile  de  Saint  Luc,  ois  leur  langage.  C'eft  pourquoy  il  n'y  avoit  rien  à*""*"" 

yofteiùun-m  4e  ^  j|  jjppodg  qUe  Optante  deux  furent  élus  de  N.  douter  touchant  cette  venté.  6.  C'eft  que  le  Clerc 

„  Seigneur  après  les  douze  Apôtres  \  Il  cft  vray  d' Angoulême  trouva  dans  les  anciens  Livres  du 

„  qu'ils  font  feptante-deux  choills  Difciples  pat  Pais ,  &  dans  les  vieux  Auteurs  ,  que  S.  Maniai 

„  le  Sauveur  ;  mais  ils  ne  font  pas  Apôtres,  a  étoit  abfolûment  prononcé  Apôtre  Toutes  ces 

„  cette  parole  tous  étonnez,  6t  faifant  des  lignes  circonftanc.es  font  confiderablcs   Et  ces  lainrs 

„  de  Croix  :  Retirez-vous ,  ajoûtent.ils;cat  vous  Religieux  firent  beaucoup  de  profit  à  Guillaume  , 

„  êtes  hérétiques  ,  ne  croyans  pas  à  la  parole  de  1.  Comte  d'Angoulême. 
„  UtWChtît  qui  dit  :  Voilà  que  je  vous  envoyé       11  y  a  apparence  que  ces  Moynes  venoient  en 


la?»j  Dirti- 

Sc«i  ei«d»»'» 
efle  Apotli-'ioi 


uiui,.|u.,i.7it  ..comme  des  acneaux  parmv  des  Loups.  Ne  Occident  pour  exciter  les  principaux  de  la  Gaule, 

ou.^prïiic.îi-  „  croyez-vous  pas  que  ceux-là  font  Apôttes,  que  Elpagne  &  Italie,  ou  ils  pallercnt ,  félon  les  pa- 

?w£t<i?'  „  le  Vetbe  incarné  a  envoyé  prêchet  J  H  en  en-  iolcs  fus-alleguées  d  e  Baronius  &  le  croifet  pout 

"'„wl^,"i-  „  voya  premièrement  douze  qui  matchoient  deux  le  recouvrement  de  la  tetre  Sainte  ;  ou  au  moins 

Mnîûîca p'«»  »  à  deux  ;  cnliiite  après  le  choix  ,  d'autres  71.  il  afin  de  les  exciter  puiiramment  à  vifiter  les  faims 

ic'iut"*"'"  ».  les  envoya  auffi  deux  à  deux  jour  la  même  lieux,  elperant  que  par  cette  vue, ils prendroient 

0  à)»®*  m  fonction  j  c'eft  pourquoy  nous  feavons  que  S.  une  dernière  refolution  pour  cette  affaire.  La  dé-  v  xtie 

M«y*''A©*  »  Martial ,  que  nous  nommons  M<rfgi«Afr  en  folation  du  faint  Sepnlchre  faite  par  les  luïfs  6t  cunîïmï  lm 

nôtre  langue  Gtccque,eft  vrayment  un  des  71.  Satrazins  l'an  1010.  n'y  pouvoir  pas  peu  cootri- 1 îîpSi  *" 

ck^i<*'Î<-  "  D'Iciples  de  nôtre  Seigneur  ,  qu'il  cft  venu  en  biier.  En  effet, l'hiftoire  des  Evoques  6t  Comtes  e.  uwra** 

!f ■  t*!?^!  "  Occident  pour  prêcher  avec  Saint  Piètre.  Les  d'Angoulême  chez  Labbé  to.  1  chap.  ij  p.  xj4.  iV^raS^MÏ 

»  ™.mùm  Tx.  *  „  Geftes  duquel  6c  les  autres  71.  nous  avons  raconte  le  voyage  de  Paleftine  que  fit  le  fuldit  £p?!ril 

cio^?.n«jio  „en  la  montagne  de  Sinaï.  Après  ce  colloque  Guillaume, en  ces  termes.  EncetempsGuiUaumeVïu^ui?1' 

î'f  uniment  *  „  que  jeûs  avec  ces  Moynes  Grecs ,  &  le  temoi-  Comte  d' Angoulême  prit  fa  rouit  par  U  Bavitret  ÏLT 

ci*nm,<«mKu:'.„gnaee  que  j'en  cùs  pour  toute  la  nation  ;  jt  pouraUer  vtfiter  le  S.  Sepulchrt  de  IV.  Seigneur  ^"'"'î^Ufi, 

SZèn'Zi™*  »  voulus  auffi  feuilleter  les  vieux  Livres  &  an-  Odoard  Tnnu  de  Bourges  &  Richard  Atbcdt  ^'^'fâ  ^ 

ïï»m,«."ca'  »  cicns  volumes  avec  beaucoup  de  foin  &  de  eu-  DiUes,  l'accompagnèrent  ;  Etienne  Rcy  d'Hongrie  jj*»'" 

8T  jlViSÏ^»  riofité.  Et  je  trouvay  que  S.  Martial  étoit  fou-  te  reçût  avet  toute  fine  d*  refpeft  C  d'honneur,  «JÎÎ.'àTanrJ 

pwittot*1*!*»"  a  "  vcnt  "Oisimi  Apôtre  dans  ces  vieux  Livres  ;6t  G  lujfit  de  riches  prifins.  Il  commença  fin  voyage  uïï*."5jî iî  .« 

pcMoiu..       „  ainfi  que  c'étoit  un  dtoit  qui  luy  étoit  de  tout  au  mets  d'Odobre ,  &  arriva  en  la  filme  Cité  de  S"  a^™* 

HÏËmmmo?-»  temps  acquis,  6c  non  pas  controuvé  ou  feint  pat  Itrufalm  la première  fimaine  du  mots  de  Mars.  u,™'^»,t 
'wS**  tflalegereté&inconftance  des  hommes.  L'&tcmple  de  nôtre  Guillaume  feryit  rktST 

/.  Parti»  Zzz 
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beaucoup  pour  enflâtnet  toute  forte  de  peifonrtcs  tomes  façons  Apôtre  de  N.  Seigneur.  Et  de 

tanM&ai  .à  ce  pèlerinage.  Voicy  ce  qu'en  avance  l' Auteur  plus ,  tant  Si  fi  grand  nombre  de  nos  Percs  ne  « 

*mi«  féiéii-  de  la  même  hiftoire  au  ch.  17.  Le  Pere  £  Alduitt  1  enflent  pas  écrit  &  rangé  parmy  les  Apôtres  «  ««'•»' «n*!: 

"J*  qmiUiime  Comte  d '  Angottlime  it*nt  dt  retour  dt  dans  leurs  Opufcules,  ou  aux  Litanies ,  ou  aux  «  j-gjffi 

tff^tZmn  /tmAdltH  ,  fil»  un  S'r:  M*^»  *      ptùffant  Offices  divins  :  &  nous  n'aurions  garde  de  fui  n«3*.b£m 

îoi'aulluûîr  aiguillon  four  farter  les  Nobles ,  médiocres  &  let  vre  les  traces  &  le  préjugé  de  tant  de  Pères  Ca 

:  '  pjttvrej  »  la  min»  dévotion.  Car au]]; -tit  Iftm bert  indiques  Grecs  &  Latins.  « 

Evitjut  de  Pojtiers ,  lordain  Evccpu  de  Limoges^       L'Hiftoricn  Aymar  in  Commenter.  Abbatum ,  *wu<  UwM"- 

le Ceinte  FWf/w/,  flu/îcur -s grands  Seigneurs  ,&  entre  dans  les  fentirnens  des  autres ,  touchant  la 
rfintt  de  , 


Mils  vî.l  (;i 
-3-  Ci  ujnx.ortcM 


imi* 
Vf 


<Un<nfi>EplCu>- 


une  multitude  infime  de  médiocres ,  de  pauvret  &    connoiflancc  des  Grecs  envers  Saint  Martial  ,  St 


UiCt^  uma.  g.  riches  ,fe  firent  de  fartj  peur  aller  en  lerufaletUt    s'explique  de  cette  façon.  Que  parmy  let  plut    mmSipod;  j 
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•  fnmïiu'm  *  -^nî'*r  *'*  Chabane\l' Htftoritn  y  alla  suffi  ,  &j  figes des  Grecs  ,  Saint  Marnai  Apltre  efl  très- 

^ilJÎ""""  ,aoMrut  ftl,n  k  P"'"  Chronique  dt  Bernard  Itjé  ic-nnû  &  manifefte.  L'Auteur  du  Sermon  4  de 

'  mut  j'ay  tité  aiMenre.  Tellement  que  les  premières  la  Tranll mon  St  Chaire  de  Saint  Martial ,  dit  que 

étincelles  que  ces  deux  Saints  Anachorettcs  jeu  des  François  6c  des  Grecs  crans  pnfonmers  des 

tetentdans  Angoulcme,  en  défendant  l'honneur  Sarrafins  Se  à  la  veille  d'être  décapitez,  furent 

de  Saint  Martial , allumèrent  un  fi  gtand  feu  par  délivrez  de  la  prilon  ,  en  invoquant  S.  Martul. 

les  mérites  du  même  Apôue,  que  dans  le  même  Us  furent  tout  fauves,  de  ce  fer  H  inivitab 

ficelé  le  Pape  Urbain  1.  leva  l'étendard  de  la  Grecs  que  latins  ,  &  tétant  embarquée.  ,  &  une  "^gfâ. 

Croifade  l'an  îooc.  oi\  Godcfrov  de  Bouillon  Se  tempête furieufe  les  menaçant  du  naufrott.  Enre»  «»«!•»«>«».»*« 

■  m  9        *     m  !    -     1  r,  .  '       J  „  .    *_    ,  Mil4Si4niK.it, 

les  autres  Seigneurs  François  &  des  autres  l'ais*  Clamant  tous  dune  voix  Saint  Martial  Apôtre  t>ddiuu(n(ciu 

allèrent.  St  gagnèrent  la  Terre  Sainte.  Guillaume  de  Dieu  &  implorant  fin  fecouts  \  ils  virent  anfff  Qmm  m  ^ 

8.  Duc  de  Guyenne  Si  Comte  de  Limoges  .  fe  têt  l'effet  de  leurs  prières  &  de  la  puijfantt  proie-  «ti«'"^ 

croifa  à  Limoges  l'an  1100.  &  partit  fan  1101.  {lion  du  Saint  ,  lequel  non  content  d'atpaifcr  la  "»>««e.0,1î? 

avec  160    mil.  hommes  ,  dont  il  en  y  avoit  tempête  ,  leur  donna  un  vint  favorable  aut  les  jJ«~™nj  m°« 

foixante  mille  de  fes  terres.  tondutfit  le  mime  jour  Tains  &  fauves  au  port  tant  lït'tènTifr^tV 

Comme  l'Orient  félon  la  divifion  de  l'Empire  deftré.  Puis  donc  que  l'Eghlc  O.icntale  &  Occi-  ïï'*"" 

Romain  en  celuy  d  Orient  St  d'Occident ,  corn-  dentale  confefie  fi  hautement  Saint  Mattial  pour  ~ 

s:  M.t> .  rr-  ptend  avec  l'Aile  une  patrie  de  l'Europe  1  Si  qu«  Apôtre  ;  c'eft  avoir  pru  de  défciencc  a  rant  de 

toon»  Apôtre  )L      .       ,        ,     ,     .  —     .    .     .       /     '  _  «         ...         C  >  i  - 

*•  1»  «.  ■:■<  Conltantinople  etoit  la  Gapualede  cet  Empire,  Saints  &  de  têtes  chenues  ,  que  de  11e  vouloir 

v '  =      ;jl  '"  nous  y  trouverons  un  augufte  témoignage  de  foâmettre  nôtre  (Ugement  a  leurs  Oracles, 

l'ApoftoUt  de  Saint  Martial  en  Orient  Se  parmy       Mais  il  eft  temps  dr  prouver  plus  en  détail 

les  crées.  L'Abbe  de  Maflày  Azeticrius  nous  le  cette  vérité,  dont  l'Eglifc  Occisentale  eft  en  pof- 

fournit  au  Concile  lufdit  de  Limoges  p.  7c  s  du  (eflîon  immémoriale.  Ft  parce  que  l'Occident  a 

i«SVot*!S«SÎ  tome  t.  de  Labbé  ,  &  le  débite  en  cette  forte,  été  te  ptincipa)  theain-  des  glorieux  exploits  de 

"  Autre-fois  avant  que  j'euiTe  pris  l'habit  de  S.  Martial  :  aufli  y  a-i  il  de  plu»  iUuftrei  monu- 

mens  de  fes  Gertes  que  non  pas  dans  l'Orient} 
forte  qu'en  cette  conjoncture ,  voyant  les  rro- 

.  ."Eglife  de  fainte  Sophie  pour  y  diges  qu'il  a  opérez,  &  les  marquts  edebres  qui 

uiKteK  ««no  ;  »  ouïr  &  voir  le  Divin  lervice  qui  le  célèbre  lo-  parlent  en  1>  raveur  ,  nous  pouvons  luy  appli- 

ï»riaUM*i»  n  lemncllement  en  ce  jour.  Je  me  fouviens  que  quer  ce  p. fTige  d'Haïe  «.hap.  41  n.  1  qui  s'en-  fi"^^^ 

km  |MM  alioi  «dans  l«  Litanies  Grecques  qu'ils  recicetcnclorsi  tend  à  la  lettre  du  Miflie  ,  &  de  ce  qu'il  a  exé-  S-Mmul- 

ils  mirent  Saint  Martial  entre  les  Apôtres  ,  le  curé  par  fes  Apôtres  dans  l'Univers  Qiiitft-ce«  4k^J*t"tiîjjJ 

îuoKupiou^  „  nonomans  jc  premier  après  les  douze  Apôtres,  de  grâce  qui  a  apel'e  S  Martial ,  le  lufte  ,  Si  le  « 

de  «  n»»"  '«  ™ire> 

Ou  tiHIftHBt, 


tim  uZ-.vùmi  »  Autre-lois  avant  que  1  euile  pris  1  habit  de  S.  f 

^ia^^.'î,''li.po!î',  »»  Moync ,  m'en  allant  en  Jctufalcm ,  je  palFay  par  me 

l'tï'sSp**™  " Conftantinople  j  Si  m'ati étant  le  >amedy  de  de 

SjMm.o  p.m!.   „  Pentecôte  dans  l'Eglife  de  fainte  Sophie  pour  y  die 


telle  auromf 


Metaphtafte  il  y  a  850  ans,  avoit  déjà  mis  Saint 
Martial,  ou  comme  Apôtre,  ou  comme  Difciple 
de  N.  Seigneur ,  parmy  les  emplois  Apoftoliques 
qu'il  avoit  avec  Saint  Pierte  dans  l'Orient  &  dans 
l'Occident  au  voy3ge  de  Rome.  Et  Hicton.  Au. 
tius  Chriftopolitain  /.';/'■■'  Sacra  lib.t  cap.  51.  que 
nous  avons  cité  au  chapitre  précèdent ,  confirme 
cette  même  créance  touchant  l' Apoftolat  de  S. 
Martial. 

L'Auteur  des  Sermons  de  Saint  Auftriclimari 
rimei  Grve»  au  l  e i  mon  5.  foufcrii  à  ce  que  deilùs.  Nous  avons 
^VS^'  épprit  de  plufieurs  Grecs  e,ue  nous  avons  abbouehi 
,"?;«:.', tîïr?,;.         ,  l'Apofiotat  de  Saint  Martial:  ils  jurent  & 
!"  Srt*"""  BrottHent  loicmnelltrrsnt  ,  tint  leurs  livres  fins 


modelle  de  toute  juftice  envers  les  Apôttes 
l'Orient  i  Si  qui  l'a  donné  pour  compagnon  au  «  sVep'SL"!»! 
Chef  de  l'Eglife ,  au  Prince  des""  Apôtres  pout  «  î!!'m.m  \u!î,o 
le  fuivre  à  Rome,  Si  de  là  venir  dans  les  Gaules,  <«  t£.Hl£ï 


itcui  tiin.  ferre. 
tri  rn:i- 
ftCt  ,  ft- 


«■„<  ,0  r-.,.u-  :  pweftcnt  folemneUe 

'f^tfo «"ï  aut  en  tiques ,  félon  U  femiment  des  Pères  >  donnent 
\K^utu\r*        I**1'1*  *»gifft**  Saint  Montai ,  &  que  c'eft 


pour  y  faite  la  fonction  d'Apôtre  î  ce  n'eft  autre  u  "X" 
que  celuy  qui  a  cteé  l'homme  au  commencement  «  jfcïjj! 
du  monde  dans  l'être  naturel ,  &  dont  l'efptit  «  g"  ^flg- 
fe  portoit  fur  les  eaux ,  pour  les  rendre  fecon-  «  ^Vt^.'*,^ 
des  à  régénérer  les  hommes  ,  qui  l'a  envoyé  « 
pour  former  les  Aquitains  abondans  en  eaux  :  m 
Se  tous  les  Gaulois  dans  l'être  futnaturel  de  la  m 
grâce  :  les  effets  dépofent  de  cette  grande  Mif-  o 
Son.  Car  il  luy  a  donné  les  Gentils  en  fa  pre-  u 
fence  ■  c'eft  à  dite  faciles  à  convertir ,  aptes  la  ce 
conquête  de  leurs  Roys  &  de  leurs  Princes.  Et  ce 
par  les  miracles  prodigieux ,  fon  glaive  qui  eft  « 
ta  prédication ,  n'a  pas  cil  plus  de  peine  à  entrer  « 


nuit-  une  créance  qui  leur  a  été  Itijfic par  tradition  dés 

le  cotnvuncement  de  t  Eglift»  quelle  chofe  peut  être  dans  leurs  cceurs  &  leurs  efptits ,  qu'il  en  auroit  ce 

mieux  établie  que  celle  qui  vient  de  la  Tradition  de*  eii  à  fe  foutet  au  travers  de  la  pouftiere  mou-  et 

Apôtres  ,  Se  qui  prenant  fa  fource  du  commen-  vante.  Et  fon  arc  a  eii  le  même  avantage  à  dé-  « 

cernent  de  la  Foy  Chrétienne  ,  parvient  jufques  cocher  fes  traits  fans  refiftance  ,  qu  en  a  un  « 

a  nous  dans  fa  pureté  Se  fincerité.  Le  même  Ârcher  à  dés«empêcher  les  flèches  parmy  des  « 

Ecrivain  au  Sermon  cité,  un  peu  plus  bas  ajoute  fétus  &  des  atomes  que  les  vents  emportent  m 

„  cecy.  Si  Saint  Mattial  n'étoit  j>as  véritablement  U  a  pourfuivy  Ta  pointe  lans  en  démordre  ;  il  a  « 

A  pôtre  ,  les  fçavans  des  Grecs  ne  rendroient  pafle  en  paix ,  n'ayant  point  rougy  les  épées  des  « 

"-iTtfUUT  .»  pas  témoignage  qu'il  eft  abfolûment  fie  en  Tyrans  j  0c  il  a  couru  ou  pat coura  avec  tant  de  h 
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Apoftolat  de  S.  Martial.  Chdp.  VI IL  Téffl.  <Us  Eglifcs  d'Or!  &d.  $  8> 

J,  légèreté  les  Vaftes  campagne*  de  cét  étai ,  que  nous  avons  couchée  tout  au  long  «a  chapitre  10. 
,.  comme  s'il  eût  volé  pat  1  ait ,  ainfi  qae  l'aigle   du  livre  10.  confirme  le  même  Apoftolat.  Et  enfin 


comme  s  h  cm  vwt  pat  l  ait ,  ainti  qae 
„  de  Salomon  ,  ou  marché  fut  la  pieite  comme 
„  le  ferpent  ;  le  mouvement  de  fes  pas  n'a  laine 
j,  aucune  «ace  qui  marquât  le  retardement  d« 
>,  fes  dclTcniis.OT  l'empêchement  de  fes  victoires* 
Voilà  un  crayon  des  actions  mémorables  de  S* 
Martial ,  qui  le  relèvent  excellemment  j  nous  pro- 
duirons au  chapirre  fuivaot  les  hauts  fentimens 
que  la  Gaule  en  a  j  voyons  en  celuy-cy  ce  que 
les  quatre  Royaumes  voifins  qui  l'environnent  t 
ont  ctû  ôc  témoigne  de  Ion  Apoftolat  ;  afin  que 
comme  au  Livre  j  nous  avons  prouvé  6c  con- 
firmé la  Foy  dans  la  Gaule  par  celle  de  ces  quatre 
Erars  limitrophes  :  auffi  nous  reconnoiffions  par 
les  rcfpects  des  Pais  éttangers  envers  S.  Martial, 
celuy  que  la  France  luy  a  toujours  rendu  avec  tant 
de  fidélité  Se  d'amour. 
Btpwftitow  Tournons  je  vous  prie  les  yeux  vers  Mralie 
Se  vers  la  Capitale  de  l'Univers  ,  &  nous  y  vet- 
l&L'mtkmia  rons  quc  'c  fooverain  Pontife  y  approuve ,  loue, 
'  6c  cite  les  Actes  de  S.  Marnai ,  ou  d  eft  fou  vent 
nommé  8c  loué  comme  Apôtre  ,  8c  les  propofe 
encore  pour  être  fuivis  de  tous.  En  laaaeUe 
\  £  pitre  ,  dit  l'Evêqne  ferdain  a*  Ctneile  dt  Li- 
mage t  page  Le  témoignage  véritable  du  Siegt 
à*  Rente  Je  deceuvrt  clairement  à  tant  le  monde. 
Ce  même  Siège  Apoftolique  qui  règle  les  Offices 
deftinés  au  culte  des  Saints ,  y  avoit  inféré  l' Apôtre 
S.  Martial  dans  fon  ancien  Bréviaire  )  afin  qu'il 
fut  honnoré  par  tout  félon  fa  dignité  &  fon  me* 
rite.  Que  fi  les  recens  que  le  Concile  de  Trente 
a  refaits  ou  donné  ordre  de  refaire  ,  l'ont  ôté  du 
rang  où  il  avoit  été;  ce  n'eft  pas  pour  diminuer 
rien  de  fa  gloire ,  puis  que  planeurs  autres  Saints, 
dont  les  geftes  font  très-certains  Se  alTûrez  ,  ont 
couru  même  fortune.  Mais  ça  été  proprement 
pour  mettie la  Conraiemoraifon  de  Saint  Paul  en 
ce  jout  ,  8c  luy  donner  un  office  entier  imroe- 
diarcmenr  après  S  Pierre  ,  lequel  eft  principa- 
lement honnoré  en  leur  Fête  commune.  Cet 
ancien  Bréviaire  Romain  dans  le  débat  de  l'Evêque 
de  Colle  ou  du  Val  d'Ella  avec  les  Chanoines  de 
fon  EgUfe  ,  qui  foûte«oient  la'  qualité  ancienne 
d'Apôtre  de  Saint  Martial  contre  ce  Prélat  ,tcrvit 
l'an  1617.  de  forte  pièce  pour  le  Chapitre  avec 
plufieuts  autres  qu'ils  préientetent  au  Cardinal 
Bellarmin  pour  être  maintenus  dans  leur  ancienne 
coutume  Montreur  Bandel  dans  fon  livre  de  la 
f*JScM»  dévotion  de  Saint  Maniai  chapirre  8.  allure  que 
Pair,  mi  £'  ces  pieux  Chanoines  enfans  légitimes  de  Saint 
ÎÎT  '*'**  Martial  qui  les  avoit  convertis  venant  dans  les 
Gaules  •  envoyèrent  leurs  raifons  touchant  l'A- 
poflolatde  Saint  Martial  à  Henry  delà  Marrhonie 
Evêque  de  Limoges .  0e  à  Meilleurs  du  Chapitre 
de  Saint  Martial ,  &  aux  Confuls  de  la  Ville , 
pour  avoir  des  mémoires  du  pais  &  défendre 
leur  caufe  qui  s'agitoit  lors  à  Rome  dans  la  Con 


cette  Chapelle  que  le  Pape  Jean  érigea  dans 
I'Eglife  même  de  S.  Pierre  vers  le  midy  ,  fur  un 
trophée  folemnel  de  fon  Apoftolat,afin  que  déflora 
il  fut  honnoré  (,  félon  les  paroles  du  fouverain 
Pontife)  pat  tout  le  monde  comme  véritable 
Apôtre  j  Se  que  comme  les  Chrétiens  de  tous  les 
pais  Se  contrées  de  l'univers,  accourent  à  Rome 
pour  honnorer  Saint  Pierre  Prince  des  Apôtres 
aulli  S.  Martial  reçût  dans  fon  Eglife  une  pattie 
de  la  vénération  qu'on  rendroit  a  ion  Pcte  ,  6c 
qu'enluire.  chaque  Province  eut  de  l'émulation  de 
fervir  Se  honnorer  cet  Apôtre ,  qui  recevoir  avec 
S.  Pierre  les  hommages  de  toute  la  Chrétienté, 

Après  Rome  &  Ravenne  ,  Elfe  ne  s'eft  pas 
oubliée  de  fon  Apôtre.  V  oicy  ce  qu'en  dit  Mon  fient 
Bandel  au  chapitre  cité  ,  copiant  les  paroles  de 
ces  dévots  Chanoines.  Le  peuple  (difent-ils  J  de 
cette  Cité ,  reconnoit  avoir  été  baptiié  par  Saint 
Martial .  lors  qu'il  y  pafla  venant  de  Rome  en 
oaule  ,  Se  qu'il  refluiciu  Saint  Auftriclinian  fon 
compagnon  En  témoignage  de  quoy  il  y  a  hors 
de  ladite  Cite  6c  prés  la  rivière  d'Elfe ,  une  très- 
ancienne  Eglife  en  l'honneur  du  Sainr ,  au  lieu   rJft*  v«in 
même  où  le  miracle  fut  fait.  Cela  le  confirme  en  mu  eut  comme 
un  vieux  Sermon  manufetu  de  S.  Auftriclinian , 
où  font  ces  mots.  i^aeS.  AuftrUlmUn  mourut  en  »«tuu<ui  i«o 
un  lit»  apeUé  Elfe,  oh  l'en  bâtit  une  E^ltfi  fins  |UcU»r«w'>>» 
le  nom  de  6*ini  Martial  peur  an  perpétuel  temei-  liïZ'"t£,£X* 
gnage  de  te  mraele*  .-..us  «... 

Venifc  qui  a  fçû  trouver  le  fecret  de  braver 1 
la  mer,  6e  d'y  fane  une  Ville  6c  République  des 
plus  flotiflànres  du  monde  ,  n'a  pas  plutôt  jette* 
les  fondemens  decerte  Cité  terremanne,  qu'elle 
y  a  voulu  avoir  l'Apôtre  Saint  Martial  pour  Pro- 
tecteur, y  ayant  bâti  un  temple  à  fon  honneur  vers 
la  Région  nommée  Carcero  ,  où  elle  témoigne 
dans  fon  Office  &  dans  fes  prières  publiques  ce 
que  nous  dilors  de  luy  ;  à  Içavoir  qu'il  eft  Dif- 
ciplc  8e  Apôtre  de  N.  Seigneur.  Il  eft  croyable 
que  S.  Martial  leur  communies  les  premières  lu- 
mières de  l'Evangile  dans  les  Bourgs  qu'ils  habi- 
toient  au  botd  de  la  mer  ,  avant  que  leur  Ville 
de  mer  fut  fondée  à  Realte,  6t  aux  Iflcres  voifi- 
nes.  Puis  qu'ils  ne  fe  fullent  pas  fi  forr  preffei 
dés  l'origine  de  leur  établiffement  nouveau ,  de 
luy  contacter  un  temple  ,  fans  la  reconnoillance 
particulière  de  certe  infigne  faveur  ;  ce  qui  pa- 
rott  encore  manifcftenient  en  ce  que  ce  Saint 
(qu'ils  nomment  Marciliano  )  eft  chommé  chez 
eux  3  tellement  que  tes  actions  de  Cour  6c  de 
Barreau  ,  &  de  tout  autte  travail  mechaniqne, 
celle  au  jour  de  la  Fête,  afin  de l'honnoter avec 
plus  de  folemnité  6c  magnificence.  Leur  com- 
mune créance  touchant  fon  Apoftolat, fe  décou- 
vre encore  dans  leurs  Millcls  .  comme  en  celuy 
de  l'an  1519.  chez  Junras  ,  6c  aux  prières  de  leuf 


SiOTtttBMi- 


gregation  des  cérémonies.  Nous  avons  auffi  rap-  Domaine  ,  où  le  nom  d'Apôtre  eft  affecte  à  Si 
porté  ailleurs ,  comme  dans  I'Eglife  de  S.  Jean  de 
Larran  fe  voyoit  encore  à  prêtent ,  l'exemplaire 
tres-ancien  de  la  vie  de  Saint  Martial  pat  Aurdian 
fon  Difciple,  félon  qu'en  tait  foy  Jacques  Bofius 
en  fon  livre  Italien  de  la  Creeé  menfami  lib  6. 
cap.  S.  que  nous  avons  fait  confronter  6c  vi limer 
par  l'Archivifte  de  cette  Eglife  Patriarchale.  La 
Pancarte  autentique  de  Sainte  Marie  in  Via  Lot  a, 
qui  expofe  les  prédications  de  S.  Martial  à  Rome 


Maniai  pour  reconnoiflànce  des  faveurs  de  Dieu 
qu'il  leur  a  procurées ,  ôc  du  tître  ancien  d'Apô- 
tre, qu'a  toujours  eil  nôtre  Saint. 

Le  Moine  Aymar  dans  fa  Chronique  chez"  btrwiwnari 
Labbé  to.  x.  p.  175.  dit  qu'environ  l'an  1010.  ou  «^Âswu'ii'i» 
le  fuivant , Heldoin  Evcque  de  Limoges,  s'en  «S^ùS^ 100 
étant  allé  à  Rome  avec  Guillaume  4.  Duc  de  «  Ep>r- 

Guienne ,  on  reçut  grande  10 ve  des  miracles  qui  «  ^'^ûtu^HL 
ter  r'    tu     j    c   ii     ■  ■         1      «w» «w»VTflku 

le  taifoient  au  (epulchre  de  S.  Marnai  ;  ce  qui  «  »<• . 

6c  à  Ravenne»  6c  après  l'érection  de  cét  Oratoire,  donna  fu|er  aux  plus  grands  Seigneurs  de  Guien-  «J«™n«""  " 

(à  Million  en  la  «saule  trans-Alpine ,  laquelle  ae ,  Fiance  Se  Iulic , de  venir  à  Limoges  , Ôc  « 

/.Part»  Zzx  ij 


Digitized  by  Googl 


384  Hiftoirc  &  dcfcnfc  de  l'Apoftolac  de  S.  Martial.  I.  Part.  Liv.  Xt 

paffer  la  Fête  de  Pâque».  Bandel  au  chap.   S.  Maniai  ,  Se  combien  fon  nom  croit  celcbte 


ftnm  tentait  »  d'V 

» 10.de  ion  1 


IzTitxm  ni«n*. 


litre  ,  dit  qu'un  Italien  deTetcmone 
en  Lombardie  paftani  la  nuit  en  prières  au  fepul- 
SS»£  chre  de  S.  Maniai  ,  reçût  le  matin  la  vue  qu'il 

fciiiftmijai  Fil  ^  ■  ~  r*»rtiirna  fain  en  fon  dus 


•Ml 

Mf 
roauno  I-ca 


.  avoit  perdue.  &  s'en  retourna  fain  en  fon  paisj 
ce  qu'il  confefle  avoir  tiré  d'un  manuferit  de  l'an 
rjP*—  «>4°  Je  veux  ajouter  icy  le  voyage  de  pluficurs 
!StSSmSS!m  Seigneurs  &  Dames  de  qualité  de  Calabre  «  de 
«utK««nui.  ^  ^  Martial,  pour  montrer  en  quelle  elH- 

P«u,i«,-(d.  me  étoii  ce  Saint  Apôtre  en  Italie  en  l'onzième 
ficelé.  Voicy  les  paroles  qui  rendent  témoignage 
Sut!  de  cela  ,  lelquelles  j'ay  extrait  d'un  manuferit 

'ja.dim  •<*-  .  du  uéfoi  de  S.  Martial  de  Limoges.  Ces  Gen 

1!  •  I  iM)  1  M'"    '  ».  ...  --«Il       -V  »... 


pat  tout ,  il  ne  faut  que  produire  le  titre  des  ?i- 
tentes  (  que  )'ay  toutes  entières  ,  &  que  je  pla- 
ceray  en  leur  propre  lieu  )  de  lacquet  loviondi 
46.  Abbé  de  S.  Martial ,  dattecs  de  l'an  148'.  Se 
de  fes  Religieux  qui  envoyoient  detemps  en  temps 
des  Receveurs  de  deniers  des  Quêtes  Se  Confiai* 
ries  ,  qui  étoient  employez  à  la  nourriture  des 
Pèlerins  t  malades  du  feu  volage  ,  qui  venoient 
à  Limoges  de  toutes  les  parties  du  monde.  Voicy 
fes  mots,  Aux  trtt-'tUuftrti  &  Strtntffimts  Rots  j^ï^ï* 
&  Rtines  d'E$agnt%  d' Aragon  ,  dt  Portât ,  dt 
Navarre,  dt  Ca/fiSt ,  dt  StViUt ,  dt  Muttia  ,  dt  f^*"™*>>m 


J'^'suVuiï"  '  ,ilb0mmes  Siciliens  St  Calabrois ,  étans  venus  Toltdt  &  dt  Purges.  Et  aux  Revtrtnd.jfmts  Pc-  g*gja«fe 
iHiSÛ  en  dévotion  pout  faite  leurs  prières  à  S.  Mar-   m  &  Stignturs  tn Itfitt-Çhr.t ,  Ut  Stignturs  Ar-  w* 


«",'.*!?  ««'«T    en  dévotion  pout  faite  leurs  ptieres  à  S.  Mar 
,,tial  .furent  reçus  charitablement  par  l'Abbé 
„  Aymar ,  qui  leur  conféra  le  bénéfice  des  prie- 


M 

y.irx  ..lera 
(«ri  fulitfii 
lu  ni  A  D041IAO 


chtvîqutT,  Evtquts,  Abbtl ,  Prit  ht  t  ,  Prévit s ,  «".iT.Îlm'i 
Doytns ,  Aixhidtatrts ,  Arcmprctrts  ,  Chantres ,  »»iait,i><,i»iaa 
Rttlturs  dts  Egl'Jis  Paroijfialts  t  Chapellains 

Victmits ,  St 


ÎSSS&Xiï  »  "s  de  tout  le  Monafteie.  Ils  demandèrent  que  /W/*«ri  rf«  ^/i/w  Paroxfralts  , 

."r  ^r^i  .,  leurs  noms  fuÛent  écrits  dans  le  livre  ;  afin  qu'à  Vicains ptrpttutls,  Ducs  Comtes , 

cT<r"ot ..  leur  mort  ils  recûlTent  quelque  affiftance  des  nefbaux,  SaUlifsiPrtvotStCbattlatns^e.  lat- 

,y^1*  „  fuffrages  des  Moines  j  leurs  noms  font  ceux-  quts par  la  grâce  de  Dit»  &  dit  S  Siège  Apofto- 
8SS5S5>cl  ft  Cy  Aquins  Reton  ,  Gilduin  &  Glorin  fes  en- 
fans,  xdelaïs  fa  femme ,  Anfride  deBrerei,«e 
Î;^h-««.  m  Beatrix  fon  Epoufe  ,  le  Comte  Bernard  &  fa 


At<Mtptf4>e*ii  _ 


ïibut,  l'noriboi 
p-Xpi      1 1 .  j  ■  c  c-  — 

mi»  AfchiJ  ito- 


n  Ec- 
UO)  Kr/ïo- 


tTrâm."^.*-  „  femme  Mabilîe ,  Gofcelin  de  Manei  &  Emme 
r^."°4*oîo»-  „  fa  femme.  Panons  en  Efpagne  pour  y  voit  les 
SSïSl'îti*"  lignes  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial. 
S.«îî»uïïS     Les  Eglifes  de  ce  pais  reçoivent  à  bras  ou- 
waSSm?  verts  S.  Martial  comme  Apôtre  ,  elles  le  ran- 

î^f'<.o?«">>ra  gent  t°us  dans  «•  ordre  aox  LiW'es  &  »ux  di- 
?«'  M.n'fi.  bm  v,ns  Offices ,  &  le  tiennent  pour  Dilciple  de  N. 
"T.o^»  a  Seigneur.  L'Abbé  de  Solemniac l'atefta  publique- 
Ï.m'Xu"1"''    ment  au  Concile  de  limoges  page  771.  Certai. 

fi  S.  Martial  n'étoit  pas  vray  Légat  & 
"  à  dite  en- 


KiCtnim  .«*  ricment 


ci.^rt.'iflc.^i"  „  Ambail'adeur  de  Jefus-Chrît  j  c'eft  à 
m+ÏSSSSP  „  voyé  &  député  par  iceluy  pour  prêcher  l'E- 
^ùiSSSSSU  „  vangile  comme  les  autres  Apôtres  ;  les  anciens 
•o"m('iîu»X  »  Ecrivains  ne  l'euffent  jamais  proclamé  Apôtre , 


«Jùîï?  *Z  »  &  »' ne  nous  enrtenl  iaroais  imPofé  la  L°y de 

tTt^JT  ». le  mettre  en  la  lifte  &  Catalogue  des  Apôtres» 
««unaiafei»-  Noos  avons  une  démouftration  évidente  de  cela» 
b°«,74.nX  "  dans  les  livres  anciens  apportez  de  France ,  d'sf- 


iiqut  Abbé  dit  Mtntfttrt  dt  S.  M*rti*l  dm  Cbâ 
itéudt  Lvntgti&c.  Cette  affcâion  fignalée des  g^^J"*^ 
Efpagnols  vers  l'Apôtre  S  Martial  ,  peut  avoir  SCrà- 
ému  Philippe  IL  Roy  d  Efpagne  a  recouvrer  des  J^;^^!;, 
Reliques  de  S.  Martial  fit  Ste  Valérie,  qu'il  col-  »p'/T;^'fi|'/' 
loqua  honnorablement  dans  fa  fameufe  Eglifejde  +Ïa*<j»*si*\ 
S.  Lautensde  l'Efcurial. 

Berttand  de  la  Tout  dt  Inflit.EccltJ!*  TnttU. 
e.  io.  dit  que  l'an  1110.  Alphonfc  Roy  de  Ca-  La"ni' 
ftille  &  de  Tolède  ,  avec  Eieonor  fa  femme,  Se  iui.<i«*.j*s. 
(on  fils  Sanâius  .  firent  donation  à  l'Eglife  de  ?'«*îî'*fciSn 
Roc-Amadour  ,  de  U  Ville  de  Fomellos  Se  Or-  f" 
barelle ,  au  chemin  de  S.  Jacques  proche  de  Bur- 
ent, avec  tous  leurs  droits  Se  appartenances.  Que 
fi  ces  Rois  ont  été  fi  libéraux  envers  cette  Eglile 
Se  Chapelle  bâtie  par  Saint  Mattial  ;  il  eft  allez 
croyable  qu'ils  n'ont  pas  oublié  de  le  reconnoî- 
tre  par  leuis  bcnefkences.  En  effet  il  y  a  au  tre- 
for  fufdit  de  S.  Martial  en  on  livre  manuferit  du 
n.  47.  qui  a  les  Morales  de  S.  Grégoire  depuis  le 
livre  ij.  jufqu'au  -, ç.  Et  enfuite  les  Coutumes  de 


créance  d'Efpagne  a  été  fécondée  dû  culte  exte- 
rieut ,  Se  des  Eghles  érigées  en  fon  nom ,  com- 
me à  Barcelone  où  on  y  fait  l'Office  folemnel , 
Se  dans  les  mêmes  termes  Se  oefles  du  Saint  qu'à 
Limoges.  Petrus  Scholafticus  en  la  Vie  manuf- 
crite  de  S  Mattial  dit  qu'en  une  montagne  apcl- 
lce  Signe, au  delà  de  Barcelonne ,  il  y  avoit  une 
Eglife  de  S.  Martial .  oii  un  homme  fut  reffûf- 


gnt.  Et  au  commencement  de  ces  Coutumes ,  H'ip"i««». 
affignant  deux  Méfies  à  chanter,  une  du  jour  St  t^S^Tttt 
l'autre  des  morts,  il  y  a  ces  termes.  L*  gr*ndt  J.°'1^£H",i 
Mtjft  (ft  t»ù}9Hrt  prtvtnui  d'nnt  Lit/mit  )  mais    m>im;™  i 


qui  n'tjl  pat  iertgut  :  vh  qu'il  nt  faut  prtndrtqut  pt»«aiit  ji 
trois  Saint  s  dt  cbiqut  Ordrt.  Depuu  l'Oflavt  dt  m0°i'Sn,D™0î,„ 
Pkquti  j»fqKU  i  U  Fitt  dt  S.  Mithtl  ,  U  qn*.  M^,,*.?. 
tritme  Ortùfon  dt  eu  Littmits  /ira  pour  Ut  Roù  aÛÂb"*o«^ir": 


cité  pat  les  prières  du  Saint.  Et  l'AUtetu  en  parle  élu  Princtt.  U  tinqyiimt  pour  lu  Evîqutt  & 
comme  d'une  chofe  de  fon  temps .  nos  Abbt\.  Lafixiimt  pour  nos  familUrs  omit. 


Laftptiârt  pour  les  Rck  d'Effagnt.  EttnlaAftjft  ï 
Vitré  Saretftorvm  trions  notnint  figms  habtm ,  pour  les  difunts ,  U  j.  Oratfon  ftra pour  nos  frt-  p'£^ 
Vtrtict  4M* proprioftrt  Eccltfum  Patrù alrr.i.     Ut ,  U  6.  f»*rjts  Rois^  fÊ$W*  *£J*t  ~ 

Bandel  au  chap.  6.  dit  que  Thibaud  fécond 
Roy  de  Navatre,  vint  à  Limoges  aptes  la  quin- 
zainede  Piques  l'an  1169.  &  pour  fignaler  fa  pieté 
fit  bâtir  la  même  année  en  fon  Royaume  ,  un 
Monaftere  de  l'Ordre  de  Grandmoot,  qui  porta 
le  nom  de  S.  Martial  de  Tutelle ,  félon  les  Ar- 
chives de  l'Abbaïe  de  Grandmont. 

Pour  faire  voir  en  un  trait  de  plume ,  la  gtan- 
îo."^'.^"*!  de  dévotion  de  l'Efpagnc ,  Portugal ,  Navarre , 
^«"«fti.  Se  tous  les  autres  pais  qui  en  dépendent  envers 


«1 

Bc 
ibu  ai  t'rinct- 
bui.  s,  Pro  E* 
Il  AblM- 
o*til  «. 

pour  r««  f.o.iinni>iii 
tint  Rtint  £Efp«gnt.  Voilà  comme  les  Efpagnols  1!  ^°-^^.* 
ont  teconnû  l'Apoftolat  de  S.  Mattial  par  leur  \\Tui*fT-i. 
confcflion  Si  leurs  prefens  magnifiques.  Con- 
duons  cette  preuve  d  Efpagne  parles  paroles  d'Ay-  jSSfflBSï 
mar  de  Chabanez  en  la  Commemoraifon  des  Ab-  "  >""»«•<«*• 
bez  de  S.  Maniai  ,  parlant  de  Hugues  l'Abbé, 
qui  prouvent  l'Apoftolat  de  S.  Martial  par  JjSSlSSmt. 


Tttmio  M 
im  «  \unatt 


Royaumes  que  nous  avons  cottez  cy- devant. JfJSjSjJta 

Oh  on  trouva  pluficurs  tinsoifnatts  dt  etU  ,  &  *«»im  fttiftu 
,  ,     *   J   ......    j.  1   .    AponoJui»  r.ntt 

3 u  on  vtd  dans  quantttt  dt  Luantu  CT  autrts  cents    t..».». ,  a> 
t  Ut  Ç**lt ,  Brttagnt  ,  Ualit  Ô  Efp*gnt ,  qut  SmuSiua. 
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L»if»t1crem_ 

de  Umlt  «flliqivl- 


ÀpoftolatdeSMartial.  Ch  Vlll  Téria. des EgL d'Or. toi.  jt; 

S.  Martial  y  étoit  rtmutH  &  eonfefe  Aphtm  étoit  Apôtre ,  &  l'un  des  Cep  tante  Difciples  de 
■     Quant  à  l'Angleterre ,  die  a  fi  foigncufemetit   N.  Seigneur,  p **f  dM,  p-r  jyf4W^ 

 I.   J  a.  I»  IL_t_  J  -  S    M  :.l  >-  .-  J-   •  -    m»...   *       -      -  - 


*   cc  même  fuJ"  *  »fin  <la',ls  fpluchanfènt  ttes-  na/fert  de  Prtmontré  biti  depuis  quelque  ttmp,  en  VfSSESSS* 

32ŒH5:  »  WffWftWM .    Loy  furâgéeque  S.  Grégoire  /W««r  de  mtrt  Apitrt  par  quelque  Prinie  du  XSS^SU 

tSSmS SE  •  avo,t  Ptefctit  aux  Al1Slois  »  *  ¥ 11  nous  ctl  »         Monaflere  tfi  chef  de  neuf  Abbaies ,  MJSTÎi 

mStUTSSEm  »  filIcnt  un  ™y  &  fidclle  raPP°"  Etant  amv«  **fqueUes  il  domine.  Tandis  qu'on  faifoir  !a  Pro-  "i^8™^ 

^..cn.u'r»™!  t    en  Angleterre,  &  recherchant  leurs  mémoires  ceflîon  de  tous  les  Saints ,  l'Abbé  Pierre  prie  de  '' 

<k  ovin  luwiol»      ».   .  :l-  .  J  1  ij   t   _^»__         i  ■      ..  .     r     .     v  quodlmj'riiirlu 


T.r .,  &  écritures  i  ils  trouvèrent  que  dans  leurs  Mar-   leur  part  avec  larmes  le  peuple  d'acquielcer  à  leur 
ïri!&$£  „  nrologes  Se  leurs  Liunics ,  S.  Martial  de  toute   demande.  Les  fuldits  Chanoines  parlai»  par  les  tmSuT  ' 


vî.u»io"«o. ,',  antiquité  étoit  écrit  Apôtre. 

Poutfuivam  leur  pointe  il 

^*r"S2"<»îo.g"ntl  Monaftere  ,  où  le  premier  Evêque  des  tra  à  tous  ceux  qui  étoient  prefens  (  du  nombre  ^««"^ 

u.u.0.  ihifiai.  Anctois .  Aueuftin ,  repofoit  en  N. Seieneur.  Ils  defaueis  nous  étions  Ait  r,.-.  r-, \  l.  ru.r  j..  ""'^,2^ 


yeux  baignez  de  pleurs  &  de  dévotion  ,  tenfor- 
Pourfuivans  leur  pointe  ils  arrivèrent  à  un    çoicnr  la  prière.  L'Abbé  après  l'Evangile  mon-  vin^,rnt  demj 


dcmjn. 


Anglois ,  Auguftin ,  repofoit  en  N.  Seigneur.  Us  delquels  nous  étions ,  dit  Geoffroy  )  le  Chef  du  iï«£ 

iiîî'i^tn"116  vitcnt  P"  *  '*  Vetité  Cn  CC  ,,CU  le      e  ^w  S-  Apôtre.ck  prenant  des  Reliques  du  Saint  Se  de 

Actes  de  S.  Martial  ;  mais  ils  trouvèrent  que  fon  Ste  Valérie,  il  réjouit  extrêmement  ces  EccIefiafH. 

nom  étoit  en  l'ordre  des  Apôtres ,  Se  dans  les  Li-  ques  d'Angleterre,  que  l'Abbé  regala  ce  jour  au 

unies  ,  Se  dans  le  Martirologe.  Us  s'enquirent  Réfectoire ,  les  faifant  manger  avec  foy.  Iriéde 


de  l'Abbé ,  pourquoy  n'ayans  pas  les  oeftes  de 
S.  Martial  ,  ils  ne  laidbient  pas  de  le  tenir  com- 
me Apôtre  dans  leurs  Litanies  ;  il  répondit  que 
cela  s'étoit  ainfi  pratiqué  dés  le  temps  qu'ils  ré- 
crient les  prémices  de  la  Foy,  &  qu'ils  ne  pou- 


Crofcut  leur  donna  une  belle  calTcrte  d  yvoire 
pour  enferrer  ces  Reliques,  &  Pierre  Fotva  toute 
la  cire  neceflàire  pour  brûler  devant  icelles  |uf- 
qu'au  matin  ;  auquel  ayant  pris  leur  icfcQion . 
ils  fe  mirent  en  chemin  ,  &  tout  le  peuple  pour 
faire  honneur  à  leur  Apérrc  ,  &  aux  Chanoines 
qui  tranfpottoient  fes Reliques,  les  cou Jui firent 
avec  joye  au  delà  des  murailles  de  leur  Ville. 

Pour  ce  qui  concerne  l'Allemagne ,  je  ne  doute 
pas  qu'il  n'y  an  beaucoup  d'Eglifcs  honnorces  du 
454»»  eut  y  il  terr.tign*  btMkctup  de  lendrefft  envers    nom  de  nôtte  Apôtre  S.  Martial  ;  puis  que  fon 
/*  S*int  Apltre ,  &  co*fef*  q»*/*  vie  l*y  t'unt    nom  Si  Cet  miracles  ayans  toûiours  été  fi  celc 


voient  pas  en  changer  la  Tradition ,  que  leurs  pre- 
miers Docteurs  avoient  puifée  de  S.  Grégoire; 
rjnii  *b  irio  L'Abbé  de  et  Monufltrt  qui  htnncrtit  bien  S  tint 

> m 

&fii  Gtfltt  ,  it ttr  tri  demanda  it  ttnlenu ,  lequel 


nSfriâ^Sfl*  M*ntal  tamim  Apêtrt  \  m*ù  fam  fçavcir  fa  fie 

CbnAl  nantit 
auditum  crt ,  A 
P.mliul  noflrti 
h&c  obl«tvil«v> 
(]Uoruot  nul- 


uien..% inunuu-  inconnue'  il  tveit  Couvent  tefolu  dt  l'effacer  de  lu    bres  ,  il  n'v  a  pas  d'appare 

te  prflumuiii*-  .....  y    "  ^  1  .  ^  *       t     jr  rr 


nce  qu  on  en  ait  bâti 


«"ïf^iv-â™"'^        Apetrtt  :  mus  quevenAnt  a  confultrtr  que  jafques  cn  Galice  &  par  rourc  l'Elpagne ,  &  que 

ivi'hoïpnom!  fts  Ancêtres  Itur  dvoient  demi  ctU  par  Tradi-  l'Allemagne  cn  ait  etc  ptivée.  Je  trouve  'dans  les 

fc.ifcîîii'ilT  tien  ,  ils  tujftm  crû  commettre  un  crime  d'utttn-  mémoires  des  Obituaires  de  S.  Martial  ,  qu'il  « 

ter  à  ce  projet.  Et  qu'Apres  qu'on  leur  avoit  levé  en  avoit  un  pour  l'Empereur  Henry  |.  Se  un  an- 

tout  leurs  doûtts ,  ils  étaient  en  pâix  fur  ce  fùje: .  tre  pour  la  Reine  Mathilde.  C'eft  peut-être  cette 

Main iiu »     Ces  Meines  (Uns  leur  recherche  trouvèrent  beau-  Mathilde  Impératrice ,  de  laquelle  Geoffroy  en  fa 

coup 'd'autres  témoignages  de  l'Apoftolae  de  S.  Chronique  chap.  66.  dit  qu'elle  laifl'a  trente  mille 

fcU?u»°««a.m  Maniai.  Il  n'y  a  pas  iept  ans  ,  ajoute  Odolric,  fols  à  ceux  de  Grandmont  ,  &  que  le  Roy  fon 

îSÏÏ^Ï^'que  le  Roy  d  Angleterre  envoya  plufieuts  pte-  fi  s  y  en  ajouta  autant.  Ce  qui  ett  une  marque 

lw}tr&-'tc  ^'"5  magnifiques  &  à  la  Royale  ,  à  Guillaume  des  biens  qu'ils  ont  conféré  à  S.  Martial  de  Li- 


s.  Minai  «...Duc  d'Aquitaine  -,  entre  lefquels  il  y  avoit  un  moges  }  Se  peut-être  que  non  feulement  le  re- 

;r«"?AHiî-''"  Iivfc       c°  '««te  d  or,  où  les  noms  des  Saints  nom  de  nôtre  Apôtre  a  donné  l'aiguillon  à  leurt 

""*•    .mM  croient  diftinûs  avec  leuts  Images.  jgueS.  Mar-  brgeffes  ;  mais  auffi  les  miracles  qui s'opetoient 

I».  ,.-f»'a/  étoit  mu  en  l'ordre  des  autres  Apôtres.  De  dans  fes  Eelifes  ,  ou  dans  les  lieux  où  il  éroir  in  fx'f,i' 


Mincta  fit- 
it  S-  Mir- 
imttoù  1! 
Ut 


res  du  Concile  ,  affûrant  qu'apiés  que  le  Pape   n'y  a  que  la  feule  mémoire  Se  invocation  des  «1 
S.  Grégoire  y  avoit  paffé,  Se  l'avoit  donné  pour   Saints ,  il  s'y  fait  foavent  autant  de  miracles  «  " 


■  pr, 


nt.a 

1 1»- 


bâtie  hors  les  murs  de  la  Ville  d*Angoulême,  « 
Se  dans  plufieuts  autres  en  divers  lieux  de  l'Oc-«  '£l,ïï>tri£i 


tl>l<K« 

ciu»  bonon  <l.ct- 


donr  ce  grand  Saint  &  fçavant  homme  n'avoit 
pis  doûte.  Et  de  tout  cecy  on  peut  voir  que  du 

temps  de  Grégoire  de  Tours  (qui  vivott  fou*  le   eident  qui  font  dédiés  à  fon  honneur.  Et  noi 
Pape  Grégoire  )  la  Tradition  commune  &  la    mêmes  cn  avons  fait  l'expérience  en  prefence  «  " 
créance  de l'Eglife Romaine ,  étoit  queS.  Martial  de  plufieurs  témoins  dignes  de  foy.  Je  ne  fais  »,«g 

2.zz  iij 


Digitized  by  Google 


j86  Hiftoire&acfcnceacl,ApoftolatdcS.Mamàl.LP4«. I/VXÎ. 


pas  difficulté  de  cioire  que  Saint  Martial  aie  prê» 
chc  dans  quelques  Villes  de  Flandres  6c  d'Alle- 
magne ,  félon  que  l'a  dit  l'Auteur  des  Sermons 
de  la  Tranfhtion  de  Saint  Martial. 
11  fi™ btt  ftfinr ,  dit  ■  il ,  qu'au  mime 

vX>^' AiUm-  tmf>s1H'S'  mrt**l prttbadatit  l' Aquitaine/ Al* 

««*•  lemagne  m  fut  fat  txtmptt  en  quelque)  lieux  de 

wl!SS!u%u\Kfi*  prédications ,  à  caa/edu  comment  det  Gaulois 
^-îuu"ui  &  Allemands  Cr  dt  leur  aU  tance  tant nelle.  En 
h'd^"!,^,'  '§'*  Saint  Maniai  eft  U  premier  iUumi* 

i'ïT'fiîîmSS;  *r*  Goal"  &  de  toute  la  Gaula  Et  que  let 

î™mfr'.u'«p."Ù°"  *rKl,n*  ?trtt  l*y  tnt  ct  ''tr*  t 

peur  avoir  été  envoyé  de  Die»  par  U  tttatun  de 

nHii  ai  iu.  baint  'Tterre  G  éclaire  ce  Paît  :  l  Allemagne  li- 
6rei«iyicSû.'«  taitrtpbe&  en  quelques  endroits  enclavée  dam  let 
Gaules ,  aura  ri*  part  aux  effets  de  fa  Afiffien. 
îZiïlSÎHL  Qi?nt  à  l''nft»u«ot>  de  l'Egl.fe  de  Trêves  qu'on 
îbT*™'?^  luy  attribué",  6c  qu'on  confirme  par  la  glofe  caj>. 

unie,  de  Sac.  Vnfi  Se  par  Cornélius  Janfenius 
caf.je.  Concord.  Evang.  je  croy  qu'il  y  a  du  mé- 
conte  ,  Se  qu'au  lieu  de  Germa  niant ,  i)  faut  Gal- 
lium ,  qui  étoit  le  terme  de  la  Miflîon  de  Saint 
Martial ,  &  que  S.  Materne  ou  Eucbarius  a  fondé 
l'Eglife  de  Trêves.  Ainfî  ce  que  dit  te  livre  in- 
titulé ,  Statut  Imytrij  Romane  -  Germantes  ,  que 
nous  avons  rappoué  au  livre  j  ebap  j  n'eft  pas 
fi  afluré  que  nous  le  donnions  pour  tel.  Nous 
avons  allez  de  témoignages  certains  &  incontefta- 
bles  touchant  nôtre  Saint ,  fans  nous  arrêter  a 
ceux  qui  font  douteux  6c  incertains. 


Maniai  parmy  les  Apôtres  j  nous  avons  mieux"  ttrfai-  D>«t*it 
rencontré, le colloquant  parmy  les  Confellcurs.  "  ««««et™"., 
Vous  le  nommez  le  dernier  des  Apôtres  ,  Ôc  «• 


ApoBulr, 


«Ui  ét  P«ei%  M* 

H  Limcfim  lut 
1  Apo-floUt  <•  S. 
Vtrtal. 


 c  wenlc 

Rtee  Robert», 
■t»  «ntcrcflJt 
mm»  Kueo  m 
V.Uiiot.  ipud 
ruiHoialfiacreii 
tUB  maimwdtJK 

ftvxum  .Itercltio 
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CHAPITRE  IX. 

X*  même  Apoftokt  prouvé  par  le  té- 
moignage des  Eglifes  de  France 
&  d'Aquitaine. 

A  di  villon  des  Gaules  en  la  Celtique , 
Belgique  &  Aquitanique.aété  tres- 
celebre  La  Provence  qui  reçût  ce 
nom  ,  pour  avoir  été  la  première  con- 
quête de*  Romains  .  y  fut  ajoutée  par  AUgufte 
ioûs  le  nom  de  la  Province  Narbonnoife.  Ainfi 
prouvant  l'Apoftolat  de  Saint  Martial  par  les 
Eglifes  de  ces  quatre  quartiets  .  il  fera  confirmé 
par  toute  la  oaule.  La  Celtique  ou  Lyonnoife , 
s'étend  depuis  le  Loyre  iufques  à  la  Seine  &  la 
Marne.  Je  ne  veux  pas  faire  icy  fa  description , 
ny  mettre  en  vûc  fes  Villes  &  Rivières  ainfi 
qu'a  fait  Jean  Bouchet  en  l'hiftoire  d'Aquitaine, 
qui  eft  fuivy  des  autres  Hiftoriens  François.  H 
iuffic  à  mon  deflèin  de  montter  que  les  princi- 
pales Villes  d*icelle  ont  donné  leur  approbation 
en  faveur  de  l'Apoftolat dcS.  Maniai. 

La  difpute  célèbre  qui  fe  fit  .i  Paris  Capitale 
de  la  Gaule  Celtique  &  de  tout  ce  Royaume  ; 
témoigne  allez  que  de  tout  temps  .  la  France 
confefloit  Saint  Martial  pour  fon  Apôtre.  L'Abbé 
Odoltic  en  dit  ces  mots  au  Concile  de  Limoges 
»  p.  768.  Le  Roy  Robert  étant  encore  en  vie,  mon 
„  Predccctfeur  Hugues  Abbé  étant  à  Paris  auptés 
„  du  noy  -,  il  s'y  fit  une  contefte  6e  débat  avec 
,,  une  multitude  de  Seigneurs  &  degcnsdoâes, 
„  entre  des  François  8c  des  Limofins  j  Se  ce  en  la 
„  prefence  du  Roy  même  ,  Se  je  m'y  ttouvay 
„auflî   Les  Limofins  difoient  j  Vous -autres 


nous  l'avons  mis  dans  nos  Litanies  le  premier  n  '' ,'.  '..'«i'ïîiii» 
des  ConfcITeuts.  Voilà  le  fU)ct  de  la  difpute  «  X^m£££Z 
entre  ceux  de  Fiance  &  ceux  du  Limolin  ou 
Aquitaine.  Gm&SEJut» 

Ccft  merveille  que  les  Limofins  foûtenoieni 
fon  éut  de  ÇonfelTeur  ,  Ce  ceux  de  France  fon 
Apoftolat  :  fï  le  contraire  fe  fut  pafle  ,  que  ne 
diroient  pas  nos  Critiques,  qui  avec  tout  cela  ne 
laiflent  pas  de  crier ,  quoy  que  fans  fujet ,  puis  que 
la  conclufion  montre  la  vérité  éclaircie  !  Gauzelin   Cutt]ijl  Ar> 
Archevêque  de  Bourses  entreprit  la  défenfe  de  'J>'^«'  j« 
i  A  poltoiAt  de  S.  Martial ,  6c  entre  auttes  choies  1  ApoAoUi  >iu  s. 
du  cecy.  En  vérité  toute  cette  Région  (çait  que  «  Ji',^,^ 
ce  Predicateut  d'Aquitaine  ti'cft  pas  du  rang  des  « 
Confcrteurs  qui  font  après  les  Martits  ;  mais.»  "  pj*»  »«  * 
Difiideccluy  des  Apôtres  qui  devance  txlurpallc  «  »»*•■""«•■'. 

|  ».  *  s~        l   .         1       /.    ,       .    ..    *  icè  Apollofdront 

les  Martirs.  Quant  a  moy  ,  a  tavois  I audace»  ,  -.«Mit» 

font  Cllftll.  t|o 

tutem  A  n mii en 
()iu  de  Apoftali* 
ew  oedinc  #ufer« 


artits.  Quant  à  moy  ,  fi  t'avois  l'audace  « 
d'ôter  Ion  nom  de  l'ordre  &  de  u  lifte  des  Apô*  « 
très  j'autois  grand  fujet  de  craindre  Se  redoutet  « 
l'indignation  de  S.  Piètre  &  des  autres  Apôtres ,  «  'fî&T" 


Ptm,  Se 


ZfiJfiSZ-»  François , 


pas  bien  de  ranger  Saint  quartiers 


qu'infalliblementj'encourrois;  parce  que  l'ayans  u  'i£Zm"t£>t™ 
tons  eii  en  tenc  pour  Collègue  Se  Compagnon ,  «  EjiSBïïï!». 
&  dans  le  Ciel  pour  poflelleur  d'un  de  leurs  «  *Â 
trônes  ,  ils  vengeroient  fon  injure  comme  la  «  'h^'Z^tI 
leur  propre.  Ces  paroles  font  temarquables.ee  cb(..!r«£X* 

At  premièrement  u  prend  toute  I  aUemblce  i><*i»i>uii. 
compot'ée  de  la  perfonne  du  Roy  Robert  qui  u,^,1,™  r" 
étoit  fçavant.  des  Atchevêques,  Evêques,  Do- 
cteurs ,  6c  toute  fotte  de  Noblefle  pour  témoins 
irréprochables  ,  de  ce  que  toute  cette  Région 
de  France,  tenoit  S.  Maniai  pour  Apôtre.  S'il  y 
eût  eii  quelque  doute  ou  faufleté  au  fait ,  ne  le 
fut-il  pas  expofé  à  la  rifée  6c  mocquerie  de  tant 
de  gens  de  mérite  &  de  doctrine)  ne  luy  eût-on 
pas  mis  fur  le  nez  que  fon  principe  étoit  faux  » 
&  que  fa  confequence  étoit  nulle  ?  6c  que  tant 
s'en  faut ,  que  tout  le  pais  le  tint  pour  Apôtre, 
qu'au  contraire  on  ne  le  tenoit  au  pais  que  pouc 
hmple  Confcffeur  ;  6c  que  l'aftertion  de  Gauze.' 
Un  étoit  une  faufTeté  manifefte  -,  chaque  Arche* 
vcque  pouvant  objeâer  que  dans  fon  reffort, 
6c  chaque  Evêque  en  fon  Evêché ,  on  n'honno- 
roir  point  S.  Martial  pout  Apôtre .  mais  comme 
ConfcfTeur.  t.  Si  fon  Difcipulat  6c  Miffion  pat 
S.  Piètre,  n'eût  été  la  créance  commune,  6c  une 
Tradition  très-certaine  ;  comment  eûcil  redoûté 
l'indignation  de  S.  Pierre  pour  une  chofe  fauffis 
ou  doûteufe  ?  6e  comment  eût -il  appréhendé  la 
colère  de  tous  les  Apôtres  enfemble  ,  en  le  pri- 
vant du  Siège  qui  luy  étoit  acquis  ,  fi  cette  Foy 
n'eût  pas  été  univetfellement  reçue  de  tous ,  Se 
qu'opiner  contre,  eût  été  un  crime  digne  de  pu- 
nition. 

Il  prouve  enfuite  fes  qualitez  Apoftoliques  * 
6c  qu'ayant  teçû  l'efprit  Se  la  puiflance  des  Apô- 
tres ,  il  en  avoir  donné  des  marques  en  fes  œu- 
vres ,  6c  que  toute  la  caule  étoit  le  fceau  de  fon 
Apoftolat.  Or  comme  il  avoit  cy-devant  donné  . 
pour  témoins  de  cettegrande  vérité,  tous  les  ha.  l'ArSîobi  *s? 
bitans  du  pais ,  tant  Eccleftaftiques  que  Séculiers  : 
il  y  ajoute  celuy  de  tous  les  Religieux  de  fon  E.'A^i*"~ 
OrdredeS. Benoît,  pour  donner  une  force  toute  "** 
entière  à  fa  propofition.  Nous  autres  François  «  m»"». 
fuivons  la  coutume  appuyée  fur  une  pleine  Se  «  m 'm^â!,^ 
folide  raifoo,  que  nous  ont  laiflépar  tradition  ..  SîuStf 
nos  Pères ,  qui  les  ptemiers  ont  donné  en  ces  « 

la  Règle  de  S.  Benoit  dans  nos  MO«£S^  pjf 
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h  nremtonftr-  „  n.i[\rt es ,  Se  nous  confervons  cela  en  fon  entier. 


pot  h<c  ta  re 
lm«iri 
luenl 


Rollen,  &  le14.de  Décembre  futvant ,  le  Pape  "  AiMtf.  non»,. 

«  »        %   _l  mocitur  fit  14. 


„  Quiconque  nous  voudra  fuivreenceae  créance  Jean  XX 1 1.  transféra  à  cette  Eglife  Pierre  Ro-  "  •«  r«n««d«tw. 

»»m  «.  „  (  de  1* Apoftolat  de  S.  Martial  )  marchera  par  le  ger  Limofm  de  nailTance  ,  lors  Archevêque  de  "  S^iî.' 

Sr!*3j*a  „  droit  fenrier  de  la  vérité.  L'Archevêque  ayant  Sen».  Ce  Pieuc  fut  un  très  -  fameux  Maître  en  «  &£,Œb«, 

££  u"u«'fc  „  achevé  de  parler  ,1e  Roy  avec  tout  cet  Théologie,  &  un  homme  de  grand  confeil.  Le"  S££!mh£ 

Sg-gjffif-  „  honnorable  Clergé  &  les  Ptmces  de  fa  Cour ,  Pape  Jean  l'avoir  premièrement  fait  Abbé  du  «  Sf"4*1* 

SS  >S  sm"  >•  approuvèrent  &  louèrent  ce  que  l'Archevêque  Monaftere  de  Fecan ,  6c  fuis  Evêque  d' Arras ,  « 

Xv^plît,      »  oauzelin  avoit  dit.  Il  cft  à  remarquer  que  pro-  6c  enfuke  le  transfera  aux  EgUfes  de  Sens  tt  de  «  <wl! 
u*aU,lt'       duifant  l'ancienne  coutume  des  premiers  Maître* 


&  fondateurs  des  Monafteres  de  S.  Benoît ,  il  re- 
monte à  S.  Maur  6c  à  fon  Maine ,  lequel  félon  la 
tradition  d'Iulie  ,  tenoient  S.Martial  pour  Apô- 
tre .  &  que  venans  en  France  ,  où  ce  Naint  eft 
plus  particulièrement  honnoré  ,  il*  en  établirent 
culte  &  la  coutume  héréditaire  à  tous  leurs 
enfans.  , 

Avant  cette  détermination  faite  à  Paris  de  Ta- 


l»e  l'cltel 

Rouen.  Cet  excellent  perfonnace ,  qui  partant  «       *"r  "'*" 

■    ■    ...  .    ** — 1  -  K  ..  <:  u:f>'tn: -V 

Kuac  l'jp»  lota- 

nciw»  ïifcinioti 
m  AMMirm. 


de  marches  d'honneur  fe  preparoit  le  Trône  6t  < 
la  Tiare  des  Papes,  étant  Archevêque  de  Roiien,  «  ! 
ordonna  que  la  Fête  de  S.  Marnai  Apôtre  fut  « 
célébrée  d'un  triple  Office  dans  l'Eglife  fc-gS^ 
Roiien.  m 


plus  particulièrement  nonnote  ,  u*  eu  ■■«■■un  jxumc».  a  Em^Sèl&l 
le  culte  &  la  coutume  héréditaire  a  tous  Jeuts       Claude  Robert  in  Èpifi.  Ltmovic.  a  écrit  que  ^.".'SkV* 

Roiien  reçoit  S.  Martial  pour  Dilciple  de  Jelus-  yfe.%f,lft? 

Chlît>  ,du  n™ht'  dcs  ftPf"»*  ^ux ,  &  le  range  J^^ÎT 
i  eu,*  mmi    poftolat  de  S.  Marrial ,  il  y  étoit  de  long-temps    parmy  les  Apôtres  dans  les  anciennes  Litanies,  t0*01,  ".''u,ci 

*  »  -    f  j        \*  a         At  ■     „.  ,  É  ,         cth.m  in  t. île* 

reconnu  pour  Apôtre  (  ainll  que  nous  venons  de    11  attelle  aulu  avec  le  Sieur  Doublet  Religieux  u  n««~ttos 
dire ^  6r  la  chofe  fc  confirme  encore  par  l'Office    de  S.  Denis ,  en  fon  livre  des  antiquuez  &  re-  >tl  lllrll  lt 
double  du  Saint,  qui  fefaifoit  par  tout  le  Diocefe,    cherches  de  ladite  Abbaie  ,  qu'il  eft  inleté  dans  Q^^'g 
&oiilesteçonsétoientprifesdefes6eftespar  Au-    les  Bréviaires  de  Sens ,  Soûlons ,  Langres  ,  Au  |;q«fe">« 
relian  ,  lefquelles  ont  été  changées  en  une  feule    tun,  Auxerre •  Noyon,  du  Mans,  Orléans  ,Nc-"* 

Ch; 


tirée  de  otegoire  de  Tours  ,  par  quelques  zélé 
(comme  on  peut  croire)  femblables  à  l'Evêque 
d'Elfe  qui  en  voulut  faire  autant  ,  &  ranger  S. 
Martial  parmy  les  Confcfleurs  ;  iioiiobftanil'op- 
x>iîtion  de  fon  Chapitre,  qui  le  pourvût  contre 
uy  à  la  Congrégation  de  Ritibus ,  ainfi  que  nous 
avons  dit  au  chap.  précèdent.  Dant  les  anciens 
MilTcts  de  Patis ,  en  la  Méfie  do  Saint ,  il  y  avoir 
une  Profe  ,  marque  de  grande  folemnité ,  qui  fe 
trouve  encore  dans  ceux  de  Rome  de  l'an  ijifi. 
imprimez  à  Lyon  chez  Gilbert  de  Vi!liers  Or 
dans  cette  r  tofe  il  y  a  les  chofes  qu'on  attribue  à  S. 
Maniai ,  qui  eft  d'être  l'exemplaire  des  humbles 
propofé  aux  Apôtres  par  Jcfus-Chrît,  &c  l'appari- 
tion de  N.  Seigneur  au  Saint ,  quinze  jours  avant 
fa  mort  qu'Aurelian  raconte.  Etainftces  Eglife  s 
donnent  leur  fuftrage  pour  fon  Apoftolat 


vers,  Chartres  6c  S.  Denis  ,  dans  tous  lefquels 
lieux  il  y  a  ptufieurs  Eghïes  de  S.  Maniai  En 
l'Archiprêtré  de  Pluviers  au  Diocefe  d'Oileans, 
il  y  a  une  Eglifc  Paroiffule  dite  de  Saint  Mar- 
tial de  Château  neuf.  A  Nevers  il  y  a  aufii  une 
Eglife  qui  porte  le  nom  de  S.  M  niai  6c  Ste  Va. 
lerie  (  qu'ils  apellentSte  Valiete  )  d'où  le  Faux- 
bourg  a  pris  le  nom*  6c  que  les  Reverens  Pères 
Capucins  tiennent  maintenant.  En  voilà  allez 
pour  la  caule  Celtique,  allons  à  la  Belgique. 

Cette  partie  de  la  Gaule  s'étend  depuis  La  Seine 
jufqueJ  au  Rhin  ,  qui  faifoit  autre- fois  les  bor- 
nes de  la  oaule  ,  6c  la  fïnaroii  de  l'Allemagne. 
L'EgUfe  de  Rhcims  qui  facre  nos  Rois  ,  >  Saint 
Marrial  (  félon  mt  Bandel)  dans  les  Litanies  dans 
l'ordre  de*  Apôtres.  La  Mcrrropole  de  Cambray 
luy  rend  aufli  cét  honneur ,  &  célèbre  fa  Fête , 


àPM» 

C2* 


Monfitur  Bandel  au  chap.  9.  de  fon  livre,  dit  par  l'ordonnance  de  Pierre  André  nanf  de  Ger- 

que  la  dévotion  des  Parifiens  envers  S.  Marrial ,  mont  en  Auvergne ,  &  qui  en  fut  le  71.  Evêque. 

a  paru  dans  l'Eglife  que  nôtre  Apôtre  avoit  à  fuccedant  à  Etienne  Aubert  de  Limoges  qui  fut 

Paris  ,  de  laquelle  S.  Oiiyn  parle  en  la  Vie  de  Cardinal,  fit  puis  Pape  nommé  Innocent  VI.  Sa- 

S.Eloy  :  affùrani  qu'il  repara  l'Eglife  de  S.  Mar-  varon  en  fe»  Origines  p.  uo.de  fon  livre  m  quarte, 

tial  à  Paris,  qui  y  avoit  été  bâtie  long-temps  au-  fait  mention  delà  Fête  de  S. Martial  a  Cambray, 

paravant.  Bernard  Guidonis,  rapportant  cette  Vie  inftituée  par  le  fufdit  Pierre  André  Archevêque 

„„u   en  dit  ces  mots.  Saint  Elcy  édifia  ,  oh  pliait  rt-  de  cette  Ville  l'an  1548.  Noyon  cV  Voilions  fui- 

'  b'o-  pwa  cr  rtniuvtB*  à  Paris  la  Ba/iliqiu  qui  J  tteit  vent  les  coutumes  de»  auttes  en  leurs  Bréviaires , 

!ir           "Vf"  '*  l'bonntnr  dt  S.  Mémal  Di/iipli  dt  N.  pour  confpirer  à  la  gloire  de  nôtre  Afône  11  y  a 

ppB         Stigntur  Itfm-Cbrtt  ,  Primét  à'Aatutaint ,  &  quelques  uns  de  ces  Bréviaires  qui  mettent  Saint 

*23S£'*àlta-  -Af etrt      Ç*ultJ-  ^  rcftc  cncoie  une  Partie  Compagnon  de  S.  Denis ,  tt  envoyé  avec 

f£!  '  cette  Eglife  qui  eft  Parochialle  dans  l'enceinte  de  luy.  Nous  difonsàcelaque  cette  focieté  ne  peut 
l'ifle  du  Palais  ,  porunt  le  nom  dt  S.  Martial,  être  que  de  même  Mimftere  Apoftolique  à  prê- 
&  étoit  autre-fois  le  Cficeur  de  l'Eglile  du  Mo-  cher  dans  les  oaules ,  Si  non  pas  du  même  temps , 
naftete  fondé  par  S  Eloy  ,  comme  a  remarqué  &que  t/eft  une  femblable  MifJion  par  un  luccrf- 
îe  SieOt  de  Montigny  Chanoine  &  Atchidiacre  feur  de  S.  Pierre  que  celle  de  S.  Denis ,  cV  non 
de  Noyon ,  en  fes  Notes  fut  la  Vie  de  S.  Eloy.  pas  la  même  par  l'Apôtre  S.  Pierre  ,  comme  cft 
L'archevêché  de  Sens  (  fous  lequel  Paris  a  été  celle  de  S  Martial  Nous  avons  propolcéV  refolu 
Suffragant  ju  qu'à  Louis  XIII.  qui  le  fit  ériger  cette  difficulté  plus  au  long  au  1.  7  chap.  8  vers  ks.D.^' 
en  Archevêché  l'an  t6xi.  lotis  le  Pape  oregoire    la  fin  Et  à  cela  on  peut  rapporter  ce  que  dit 

Jean  Chenu»  qui  fait  S  Maniai  nn  autre  Apôtre 
des  oaules  avec  S.  Denis  ,  car  chacun  d'iceux  a 
fait  la  fonction  d'Apôtre  ,  non  pas  en  même 
temps  Bc  par  partage  de  territoires;  mais  chacun 
en  fa  faiibn  Si  dans  les  lieux  à  luy  deftinea. 
Encore  que  ce  nom  ne  foit  pas  univoque  &  de 


S.-vr,ff  <* 


Pape  oregoire 

XV.  &  a  pour  "lurîiagans  Charrres,  Orléans  & 
Meaux  )  a  aufli  honnoré  S.  Martial  foûs  le  culte 
te  qualité  d'Apôtre  ;  &  Pierre  Roger  de  Male- 
jSjgtST  mon  en  étant  Archevêque  ,  6c  puis  de  Roiien, 
&  enfin  Catdinal  >V  Pape  foûs  le  nom  de  Cic. 
J5i"m2?*'  mcnt      cn  ordonna  la  Fête.  La  Chronique  de 
lTi7«^.fcE*,,*  R°iie"  cn«l  LjDD*  ,om-  >•  P-  »8<.  en  rapporte 
,'kv  m,»«  s«-  »  ce  qui  luit  L'an  15p.  au  mois  de  Novembre 

»ta>be»  tjttilki- 
•siAcUgrcfeiti  " 


même  lignification  ,  étendue  &  excellence 
tous  les  deux  :  puis  que  S.  Martial  va  de  pair  avec 
de  Dutfort  Archevêque  de  les  vrais  Apôues  Evangeliques  (  cornrna  nous 
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avons  prouvé  cy-devant  )  Se  non  pas  S.  Denis. 
Ttooicmctt  Dans  la  caule  Narbonnoife  ,  nous  avons  de 
fiSVk  bdlcs  marques  du  culie  de  nôtre  S.  Apôtre.  La 
»uu*  Merropol.  d'Arles  avoue  S.  Martial  Difciplc  de 
JefusChrît  6c  de  S.  Pierre  .  A.  Apôtre  des  Gau- 
les. Pierre  Saxi  Chanoine  de  cette  Eglife  ,  dans 
l'hiftoire  d'Ailes  rapportée  par  Bandel  chap  t. 
dit  que  Pierre  de  Oofe  Religieux  de  S.  'Martial , 
prévôt  de  Rouflàe ,  Archevêque  de  Bourses ,  puis 
d'Arles  ,  Cardinal  des  SS.  Ncrée  &  Achîllée ,  fit 
bâtir  une  Chapelle  de  S.  Martial  à  Arles  ,  &  y 
fonda  dequoy  dire  une  Mefle  tous  les  jours  pour 
l'ame  du  pape  Clément  VI.  Se  fes  parens,  Se  y 
inftitua  certain  nombre  de  prêtres  ,  qu'on  nom- 
me prebendiers  de  Saint  Maniai  :  L'Archevêché 
d'Aix  tient  la  commune  créance  de  l'Apoftolat  de 
Saint  Martial  ,  Se  chante  à  Ton  honneur  félon 
Claude  Robert,  l'Hymne  ancien  du  pais  ;  à 
fçavoir, 

Martiali  Apeflolt 
siquitanorwn  Domine 
F  fait  4;  mater  Ecclejîé  * 
Ejut  cèlent  felmnta  &<* 

Avignon  qui  a  été  la  Rome  de  France,  &  le 
6iege  des  Papes ,  n'a  pas  cédé  aux  autres  dans 
l'honneur  de  celuy  qui  lu  y  adonné  tant  de  Papes 
Limofins  ,  qui  ont  fait  gloire  dans  leurs  Bulles 
de  fe  dire  dévots  de  S.  Martial,  comme  Clément 
u  VI.  en  la  Bulle  du  7.  luillet  134»  c\ous  avons 
îfiT£^"^  toujours  eu  &  avons  une  Spéciale  dévotion  envers 
"  cet  iëuftre  Saint.  Et  là-même  il  commande  , 

r'on  (allé  par  toute  l'Aquitaine  l'Office  double 
S.  Martial  comme  d'un  Apôtre.  Nous  en 
rapporterons  la  Bulle  plus  bas ,  quand  nous  prou- 
verons  au  livre  fuivant  fou  Apoftolat  par  l'au- 
tôrirc des  Papes.  Vn  nourrûTon  de  S.  Martial  de 
Limoges  à  fçavoir  Pierre  Crofeou  du  Cros ,  étant 
Archevêque  de  cette  Ville,  y  édjfia  l'Eglife  de  S. 
Martial  que  l'on  y  voit,  Se  y  fut  cnfevely  l'an  488. 

Narbonne  prêche  nôtre  Apôtre  en  fes  Lira- 
nies  ,  ic  fi  les  hommes  étoient  muets ,  pout  fes 
éloges  ;  les  pierres  des  Temples ,  des  Monafte- 
res  ,  &  des  autres  lieux  confierez  a  fon  culte 
crieroient  en  fa  faveur.  Il  ne  faut  pas  obmettre 
un  hommage  notable  que  cette  Ville  rendit  à 
S.Martial  vers  l'an  1008.  quand  les  Mores  Se  Sar- 
rafins  de  Coi  doué ,  ayans  promefTe  de  quelques 
Magiciens ,  d'emporter  Narbonne  d'emblée ,  vin- 
drent  de  nuit  avec  une  Flotte  pour  accomplit 
leur  delTein.  Aymar  lHiftorien  chez  Labbé  to. 
1.  p.  177.  dit  que  les  Chtétiens  de  Narbonne  » 
ayans  reçu  le  Corps  &  le  Sang  de  Notre  Sei- 
gneur pat  la  main  des  Prêtres ,  fe  ruèrent  fur  ces 
|U  »  Infidelles  qui  furent  tous  ou  pris  ou  tuez.  Pouc 
' ,  :  reconnoidànce  d'une  fi  grande  victoire ,  qu'ils 
^'Afm^ocn^'  m  refetoient  à  l'Apôtre  S.  Martial ,  ils  envoyé- 
K"m«»r(t1*uni  >,  rent  vingt  Motes  d'un  corps  énorme  à  fon 
BSR&sji  »  Eglife  de  Limoges  pour  un  dont  Se  prefent 
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plus  de  foin  de  S.  Mattia) ,  a  auffi  de  plus  fre-  SgS^Sff1 
quentes  Se  illuftres  marques  de  fon  Apoftolar.  j"-  «  p««  i*» 
Totale  que  nous  avons  mife  dans  le  reflort  d  a-  . 
quitainc,  parlant  de  laMiffion  de  S.  Saturnin  I. 
9.  ch.  6  fe  glorifie  de  l'avoir  eu  pour  Apôtre  ,  ^ 
6c  nous  avons  vû  au  chap.  fufdit,les  monumens 
que  les  anciens  Chrétiens  y  érigèrent  pour  mé- 
moire eternelle  de  fa  venue; de  leut  avoir  donné 
la  Foy.leur  premier  Evêque ,  &  fondé  leur  pre- 
mière Eglife.  Sa  Fête  y  eft  folemnifée  tous  les 
ans  avec  la  joye  publique  Pierre  de  S.  Martial 
Archevêque  de  Tolofe  ,  fonda  en  la  Cathédrale 
l'an  1401.  quatre  Chapellains  Clercs ,  qu'on 
nomme  les  Prebandiers  de  S.  Martial  &  de  Sain- 
te Catherine.  Mais  le  Pape  Innocent  V 1  l'an  7. 
de  Ion  Pontificat  ,  qui  tut  1359  pour  témoigner 
fa  reconnoidànce  &  à  S.  Maitial ,  Se  à  la  Ville  de 
Tolofe  ,  où  il  avoit  fait  fes  études  ,  par  le  mo- 
yen defquels  il  étoit  parvenu  au  Souverain  Pon- 
tificat :  fonda  un  Collège  ,  qu'il  nomma  de  S. 
Martial  en  la  même  maifon  où  il  togeoit  à  To- 
lofe étant  Ecolier  :  où  dévoient  êtte  nourris  8c 
entretenus  vingt  Ecoliers  médiocrement  inflruirs 
en  Grammaire  :  dont  dix  étudîeroient  en  droit 
Canon  ,  Se  dix  en  droit  Civil ,  fix  dévoient  êtte 
Limofins  ,  quatre  Tolofains ,  Se  les  autres  dix  des 
autres  pais,  Se  même  des  Royaumes  Etrangers. 
Et  pour  les  élever  tn  la  pieté,  auffi  bien  qu'aux 
lettres,  il  y  avoit  quatre  Prêtres  enttetenus .  lef- 
quels  avoient  pouvoir  fans  autre  approbation, 
de  cm- h  lia  les  Ecoliers  Se  domeftiques  dudit „^",Tioi«r« 
Collège  de  S.  Martial.  Il  permit  a  tous  Abbez  Vf. 
Se  Prélats ,  de  célébrer  la  Mefle  dans  l'Eglife  du 
Collège  le  |our  de  S.  Maniai  .ivcc  les  ornemens, 
qu'ils  onr  coutume  de  fe  fervir  en  faifant  les 
divins  Offices ,  (ans  en  demander  licence.  Il  bailla 
la  direction  de  ce  Collège  à  l'Archevêque  de  To- 
lofe ;  Se  voulur  qu'après  fon  deceds  Audoin  Se 
Pierre  Cardi.  ?ux  le*  neveux,  Arnaud  Archevê- 
que d'Auch,  Hugues  Evêque  d'Alby,  &  Etienne 
Notaire  Apofloliqoe  eûflent  pouvoir  d'augmen- 
ter ,  diminuer  ,  corriger ,  &  changer  les  Statuts 
de  ce  Collège  félon  qu'ils  venoient  être  à  pro- 
pos ,  pour  l'utilité  de  cette  maifon.  Je  ne  veux 
pas  rapporter  icy  au  long  la  fondation  du  Collège 
de  Sainte  Catherine,  qui  eft  proche  deceluy  de 
S.  Martial  à  Tolofe,  &  fut  érigé  pat  Pierre  de 
Montatac,  neveu  d'Innocent  VI,  furnommé  le 
Cardinal  de  Pampelonne  ,  lequel  Collège  fut 
après  plufieuts  foins  Se  fatigues  réellement  con- 
fomme  l'an  11.81.  nous  en  parlerons  en  fon  pro- 
pre lieu. 

Je  dirav  icv  une  chofe  à  la  loiïanee  de  nôtre  s- jSS&t ut* 

ae         l       -r-e      j    r  Pi  !£  Mitait. 

Aporre  ,  oc  qui  fait  îoy  de  ia  grande  dévotion  E«cn;<:iAn.n- 


rd«S« 


envers  S.  Etienne  ;  que  Nicolas  Bettrandi  dit  i'jSjljSlBft 
avoir  lû  dans  les  livres  de  l'Eglife  Cathédrale  de  T 
Tolofe  étant  Avocat  du  Chapitre  ;  à  fçavoir  que 
nôtre  Saint  avoit  fondé  quatorze  Eglifes  à  l'hon- 
neur de  S.  Etienne.  Nous  n'avons  pas  beaucoup 
à  chercher  dans  l'Archevêché  de  Bourges,  pouc 
y  trouver  ia  confefljon  publique  de  fon  Apofto- 
lat :  puifque  Gauzlenus  Se  Aymon  furent  les  arc- 
boutans  de  cette  détermination  dans  plufieuts 
Conciles  ,  Se  tres-zélez  à  l'obfervance  d'icelle. 
Toute  l'Aquitaine  fourmille  d'iglifesfoûslenom 
de  fon  Apôtre ,  qu'il  feroit  ttop  long  de  rappor- 
ter ,  uneChattre  du  Roy  Dagobert  1.  l'an  ic. 
de  fon  règne  lignée  de  S.  Ouen  Arehevêque  de 
Roiien ,  témoigne  qu'il  donne  entre  autres  Egli- 
fes à  l'Abbaie  de  S.  Denis ,  celle  de  S.  Maniai 


onnclqtt  ni 
ternit  wt  «- 
f  ti.oiK .  corn 


»  d'aâion  de  grâces.  L'Abbé  oeoftroy  fe  conten- 
...  »  tant  d'en  teferver  deux  au  ferviceduMonaftere, 
!fo»» t<Ki™  «diftnbua  les  autres  a  divers  Princes,  venus  de 
jTwmjw-^-  "  ^'vcrs  «l113"^1»  cn  Pclennage  au  Sepulchre  de 

ïcwvuli'-       L'Aquiuine  qui  reçoit  fes  eaux  j  auffi  bien 
fes  limites,  des  Monts  Pyrénées,  Se  fe  ter- 
"""b»  mine  au  Loyre,  Se  s'étend  du  Rône  jufques  à 


YÔ'tiïîiJTU  l'Occcan  :  ayant  eu  le  bon-heut  d'être  arroulée 
mmîSSi  dn  «aux  faluiaires  du  Baptême,  6c  cultivée  avec 
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Âpoftolat  de$.  Martial.  Ch.  IX.  Tcni.  des  EgUfcs,  6cc.  jety 

r;,  Salviac  dans  le  Betry.  Il  fie  faut  pas  deman-  plus  amplement  de  cecy  en  la  féconde  Partie  de 

det  fi  les  Eglifes  de  Clermont ,  du  Puy ,  Roder,  «*  Ouvrage  ;  c'eft  pourquoy ,  quoy  qu'à  regret 

Mende,  Cahors  ,  &  les  autres  que  S  Martial  a  je  "anche  court  îcy. 

fondées  luy  rendent  les  devoirs  d'Apôtre .'  n'y  Je  ne  puis  pas  obrtiettre  en  ce  lieu  le  fage^^^ 
encore  (i  Bordeaux  (  dont  nous  avons  ailleurs  taifoanement  du  Vénérable  Bardon  en  fa  lettre  J^-j 
produit  le  témoignage  )  avec  Xaintes  .  Agen»  Apologétique  au  Cardinal  Beliarmin.  Puis  que?. 
Leftoure  ,  Auch  ,  &  tout  le  Beam ,  confpirent  S.  Martial .  dit-il ,  n'eft  pas  leulement  elW  Apô-  » 
aux  mômes  hommages  î  la  chofe  en  eft  trop  ma.  «e  dans  le  Limofin ,  mais  dans  toute  l' Aquitaine  ; 
nifefte  pour  en  douter.  &  «P»'»1  a  ,e  premier  ptêthé  la  Foy  .  on  en  peut 
Jay  vu  étant  en  Xaintonge  ,  8c  oiiy  Merte  «ter  plufieurs  témoignages  authennques  ;  cat  il 
dans  une  ancienne  Eglife ,  qui  etoit  Prieuté-Cure,  eft  notoire  que  ce  saint  a  éclatté  pat  fa  Vie  8c 
fous  le  nom  de  S.  Martial ,  a  une  lieue  de  Jonxac,  miracles  dans  le  Berry .  le  Poytou  ,  Xaintonge , 
elle  étoit  toute  découverte  excepté  la  place  du  Bordeaux  ,  Cahors  ,  Tolo(e  ,  Rodez  ,  le  Puy, 
grand  Autel:  marque  évidente  de  la  furie  des  l'Auvergne  &  plufieurs autres.  Elles  luy  rendent 
Calviniftes  comte  Dieu  8c  fon  Apôtre.  Nous  toutes  un  fidclle  témoignage  de  leur  Foy.  Et  en. 
avons  parlé  cy- devant  de  celle  d-Angoûlême,  cote  que  ptufieurs  d'icelles  ayenr  des  Saints  an- 
renommée  pour  les  miracles  du  Saint  :  la  con-  ciens  8t  mémorables ,  comme  PoytiersS.Hilaire; 
fcflîon  genctale  de  toute  l'Aquitaine  fur  ce  fuict  elles  fe  glorifient  de  S.  Martial  comme  de  leur 
a  été  fouvent  renouVellée  , 8c  réïtcré e  par  icelle  Apôtre  (8c  quoy  que  Bourges  ait  Uifin  ,  l'Ar- 
dans  fes  neceffitez  plus  urgentes .  alors  qu'elle  chevêque  Aymon  fe  glorifia  plus  de  S.  Maniai 
venoit  à  la  foule  à  Limoges  implorer  le  fecours  que  d'Urfin  )  8c  Bardon  parlant  de  l'opinion  des 
.de  l'on  Apôtre.  Quant  au  Limofln  ,  il  femble  Critiques  nouvellement  lufeitee  loû»  Beliarmin, 
qu'il  n'y  a  Hameau  n'y  Village,  qui  ne  factinat  »l  ajoute.  Toutej  cet  tglifit  furprtfet  det  jalon-  JSSmBMS- 
fa  vie  pout  la  defrenfc  de  la T Apoftolat  de  fon  fat  det  Critiqua  ,  d'une  cemm«nc  aJjelH*»  dtt  £23EïS 
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J'ay  vû  paffant  par  la  Marche  la  Chapelle   ttnrt ,  ont  iti  étonnées  «va  nom .  0  jmppiet  de  Bgg&£. 
S.  Martial ,  qui  eft  Eglife  ParoùTiale  ,  que  S.    dettlenr.L'k&ltfe  dt  Hjners  nom  a  donne  pur  let-  jft^jfi"* 
Martial  bâtit  luy-même ,  avant  de  venir  à  Lima-   trtt  dtt  marques  de  fon  z.èle ,  devoi  ion  c*  fini  tu-  ' 
ges  à  deux  lieues  d' Ahu  :  (  félon  la  tradition  du   vert  fon  Apôtre  o  te  nôtre ,  t?  rendu  témoignage  ffifo'gffjS 
pis  que  le  Curé  me  notifia ,  )  il  y  a  à  quelque   de  ta  vérité.  Nom  en  attendons  de  Cahors  tut  au-  i'um,  t^oi»,« 
ao.  ou  40.  pas  de  l'Egide  une  fontaine  miracu-   trefon  telebre,  quand  te  ne  finit  que  ctluy  laque  r^iu^am. 
ieufe,  que  le  Saint  obtint  de  Dieu  par  fes  prie-   /*  Ciel  leur  a  fourni  •  de  fine  que  Dieu  (  thofi  "i^Jlutu  i* 
tes ,  on  la  peut  nommer  une  fource  de  miracles,    rr  erveiUeufi)  et  rendu  timoi^na^e  de  fon  Satnt  en  ««n"1- 
pour  ceux  qui  ont  la  goutte  &  autres  incomrod-    Aquitaine,  tandst  qu'on  iuj  formoit  une  quereSe  ^"p^^t'nu 
direz.  Le  Curé  me  monttant  U  campagne  voifi-    ou  protêt,  en  Italie  ;  afin  que  ta  veriti  de  la  thofi  ^iîSL'JÏÏ*. 
ne ,  m'allûra  que  tous  les  ans  au  jour  de  fa  Fête,  fut  pi  m  manifefte.  ~g  gff» 

elle  étoit  couverte  de  monde  de  tous  les  envi-  f  allons  aux  témoignages  des  Ordres  Religieux .  ™  ;  ÎJ1^^*^, 
rons  avec  des  bâtons ,  marques  de  leurs  infirmité*,  qui  n'ont  pas  manqué  en  cette  rencontre.  Celuy  j^",1"?;.^", 
qui  s'en  retournoient  fains  8t  gaillards  .beuvant  de  S.  Benoît  a  toujours  &  de  toute  antiquité  main-  i«"a  TC1<- 
ou  fe  frotuntde  cette  eau  fainte  Et  mêmes  étant  tenu  l'Apoftolat  de  d.  Maniai ;  comme  Odolric  "TrS^i""^ 
nanfportée  elle  opère  plufieuts  guenfons ,  dont  cité  cy-devant,  l'afluroit  par  la  bouche  de  oauzelin  «^T,J*îv" 
on  me  rapporta  des  exemples  notable» ,  8c  une  Archevêque  de  Bourges  ,  qui  avoitéié  Moine  &  K'iî^'riî» 
fonme  qui  étoit  lors  dans  la  maifon  du  Curé  Abbcdecét  Ordre  :  leurs  Offices  &  leurs  écrits  en  S^SS^S^S 
me  protefta  d'y  auoir  été  guérie.  Le  Curé  ajouta  ont  rendu  un  fidclle  témoignage ,  &  fans  fortir  de  JSîmTStSZ 
que  tous  ceux  qui  fe  rooquoient  ou  de  luy ,  ou  de  nos  )outs,les  V indices  du  R  P  Milet,&  la  Diatribe  •  <'«• 
la  dévotion  du  peuple  envers  luy.étoienr  înfallible-  du  R.P.Hugues  Menard,montrent  avec  quelle  vi 
ment  punisjdcquoy  il  m'allégua  un  exemple  récent  gueurils  ont  toâtenu  les  traditions  de  leurs  Pères  gjj  1  «<  < 
«3c  fort  fameux  (  ce  que  d'autres  auflî  metémoi-    contre  nos  Critiques.  Ceux  de  Cluny  ont  marché  «î*a"»i!iJir*" 

fur  leurs  pas,&  dans  leurs  Bréviaires,  Martirologes  J^jfê^ 
«5c  autres  livres, honnorent  l'Apoftolat  8c  lame-  fSiîSî! 
moire  de  Saint  Martial.  Ils  ont  aClnny  une  Cba- 
pelle  magnifique  dédiée  à  S.  Martial,  oùpluficurs 
Abbez  8c  Evêques  ont  choifi  leur  fepulture.  El 
cette  dévotion  de  1a  Congregarion  de  Cluny  en- 
vers le  S.  Apôtte  ,  les  a  obligez  (  avant  qu'ils 
fuflent  poffcflèors  de  S.  Martial  de  Limoges  8c 
de  fes  appartenances  )  d'avoir  une  ttes-inrimeaU 
liance  8c  (ocieté  avec  l'Abbé  &  les  Moines  de 
ce  Manaftere  >  en  voicy  une  autorité  bien  ancien- 
ne ,  puis  qa'elle  remonte  à  fa  fource  ;  à  fçavoir 
de  la  fièvre  dans  fes  voyages  y  repofoit  fouvent,   S.  Odon  Propagateur  de  cét  Ordre.  C'eft  un  Aâé 
en  beuvoit  de  l'eau  ,  8c  y  donna  fa  benediâion    de  focieté  entre  luy  8c  Aymon  Abbé  de  S.  Mar-  ^ 
qui  la  rend  miraculeufe.  II  y  a  aufli  la  Chapelle   tial  &  fes  Moines  ,  couché  en  ces  termes  dans  MMrttMtfide 
de  S.  Martial  auprès  de  cimel  :  une  autre  dite   un  livte  manuferit  du  trélor  de  cette  Eglife  Col-  X'ZiïZu*  ** 
la  Chapelle  de  S.  Martial  de  Niftic  ,  qui  rtleve   legiale,  dont  je  l'ay  extrait.  Société'  entre  Aymon  A  ^^JS^l 
de  Tulle  :  la  Chapelle  de  S.  Martial  de  Valete    Akbi  de  i.  AitmitU  ,  &  Odon  de  Cluny  en  fis 
proche  de  Nontron,  &  une  autre  de  même  nom  Moine  t.  A*  nom  de  N.  Seigneur  lefm-Chrit  ,l'*n  i'™««iif™  K 
qui  relevé  du  Dorât.  Pour  la  Ville  8c  Cité  de    de  l'ineetrnntion  o+t  hdiil.ts.  Il  arriva  que  det  S-TÎT^Im"*" 
Limoges  -,  fes  habitans  font  fi  zélez  pour  l'hon-    Religieux  dtS.  Benoit  vindrentàLhnoget.àfta-  t?k™*fc 
xieur  &  le  culte  de  leur  Apôtre ,  qu'ils  fe  feroient   voir  Ramnaldm ,  Aymar ,  André  Cloiben ,  Reli-  S^IÏÏamT 
hîcher  en  pièces  poox  fa  querelle  j  je  naïueray  £itHX  Moine*  ém  régi  m  de  l'Abbi  Dont  Uon ,  [*ftu"-tft-" 
1.  Partit  Aaaa 


gnerent)  d'un  h 


devint  perclus  de  tous 
membres  pour  cela  8c  fut  goery  en  y  faitant 
ù  dévotion,  laquelle  continuoit  tous  les  ans  par 
l'orTtande  de  pluileurs  dons  qu'il  faifoit  an  Saint 
pour  reconnoidance  de  ta  fanté. 

Pailànt  à  la  Griffoliereàtrois  lieuës  de  Tulle, 
j'y  appris  que  l'Eglife  dédiée  foûs  le  nom  de  S. 
Martial ,  y  étoit  en  fingulicte  veneratien.  Ceux 
qui  fe  parjurent  fur  fon  Autel ,  y  font  etievement 

fiunis.  Il  y  a  proche  de  l'Eglife  une  fontaine  fa- 
utaire  pour  les  fièvres,  dont  l'eau  ne  fait  jamais 
de  mal.  On  me  dit  là  que  Saint  Martial  preiïé 
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&  comme  itans  vtntu par  dtvetion  tn  et  lit» ,  ils    Religieux  de  S.  François  dés  l'an  u$6  en  un  Cha- 


iu^'iuûfc/uc  jftroient  quclytc ptudtfi}our,ils impttrtrtnt à xi-  pitre  General  tenu  à  Rome»  ordonnèrent  que  les 

uwbeitîrïtî?  mon  Abbé  du  Afeunjrtrt  du  trts-Saint  Apitrt  de  Frères  de  toute  l'Aquitaine  en  fiilènt  l'Office. 

g^Sïï&â!.  Itfus-Chrif  Maniai,  tf'i  ld  façon  ou  abftntt  de  Et  en  un  autre  de  l'an  ijoj.  à  Alby  :  Qu'il  fut 

Akb"  '°tb?"«  Dota  Ode»  leur  Abbé,  Httuffent  droit  de  commune  célébré  par  delà  les  Monts  :  à  fc, avoir  par  toute 


fpwniot  ;  ^  auJfiAbbé deCUt!) ,  nuu  qu'Ut fujfent  toweenfei^  tre  Apôtre,  comme  S.  Bonaventure,  Lyranus 


J"bSi»Sf°ïi'  pour  une  feule  Congrégation  dt  Rfligitux.  Fevardentius  Se  plufieurs  autres  Do&cuts  illu- 

cici.i.i  nMt'fetti.      Ceux  de  Cifteaux  &  les  Fcitillans  dans  leurs  Ares  que  nous  obmettrons. 

tSSSmi  Bréviaires ,  &  autres  livres  Ecclefiaftiqucs  con-       La  concorde  de  toutes  les  Eglifes  de  France,  F  ^"'^^ 

niiqiiumnùn11,  Jument  le  même.  L'Ordre  de  Grandmont  qui  &  de  unt  d'ordres  Religieux  en  ce  point  de  l'A-  *  d-Aq«r."« 

fft  iuy  dans  le  fein  de  S.  Martial  ,  s'eft  picqué  poftolat  de  S.  Martial ,  cft  un  puilîant  argument  5?LmS!1ï^> 

u^i'i^îSe-  P'us  Sue  *cs  au«cs  à  luy  rendre  de  l'honneur  6c  de  fa  vérité.  Car  qui  peut  avoir  uny  tant  decceurs  «t!l^,","*,  r" 

um'JmTÙ1^  de  la  vénération.  11  en  fait  tous  les  jours  me-  &  tant  d'efptits  fi  différons ,  Se  les  faire  tous  conf- 

raoire  dans  l'Office  divin  de  Matines  &  Vêpres.  r:rcr  a  d"e  »  apurer  ,  proclamer  &  écrire  une 


1166.  ou  68.  par  Pierre  Archevêque  de  Bourges,  gloire.  Ecoute!  Tertull.  /.  de  prafcript.c.  10.  qui 

Se  Betttand  de  Bordeaux  ,  Geraud  Evêque  de  triomphe  fur  cecy  Efiil  vruy-fèmblable  que  tant  mî£?*vT!ifû 

Limoges ,  Gerald  de  Cahors ,  Piètre  d'Angoulê-  &  de  fi  célèbres  Eglifes  ujtnt  erré  dans  une  même  £J£ 

me ,  Roger  de  Seez .  Jean  de  Perigueux  ,  ajoute  créance  i  On  ne  void  pus  qu'entre  plufieurs  évent-  mmfi^uam 

ibi«c!iqtfc4t  ces  mois. Des  Reliques  de  l Apitrt  S.Martiul.  mtus,ilyaituntfiultfbrtit.SiltsEgl>/isaveient'*,n,u>'*',n'1* 

tSSSSSmZ  furent  apportées  en  ce  lieu  de  fon  Menaftcrt  ,  ou  erré  dans  leur  De&rine ,  il  y  auroit  infalliblement  Miu«  î'-Vo"- 

iwuTwnn.  Abbait  de  Limoges ,  le/quelles  tous  reçurent  avec  de  la  diverfité  tjr  non  pas  de  l'unité.  Au  refte  ce  ^™"»«l£i> 

iSSSkâHT'  *«•  Procejfitn  fotemntUt ,  &  duquel  ils  font  une  q»*'  efi  un  entre  plufieurs  perfonnes  ,  n'tft  put  une  .«°S34."«ni- 

lï^JîSS^tfi*'**  Par  t0Ht  *  V*Pr"  &  *  Matints.  Ces  Re-  cho/i  erronée  ou  forgée  ,  mattdennéc  parunteom-  l^^tu^A. 

iaw!Sri£i'-a  l,clues  turent  depofeesau  grand  Autel.  Etant  allé  nmnt  Tradition  des  ancitns. 
me,  '         à  Gtandroont  pour  vifitet  les  Reliques defquelles       C'cil  donc  le  S.  Efprit  ,  qui  a  infpiré  tomes 

je  pris  copie,  je  vis  une  dent  de  S.  Maniai ,  Se  ces  Eglifes  à  bonnoter  leur  Patron  Se  Apôtre  S. 

en  un  autre  Reliquaire,  le  tîtte  portoit.  De  Ci-  Maniai  ,  Se  qui  dans  des  pais  difîercns ,  leur  a 

neribut  Sanfti  Martialit  &  SanUa  Valtria.  Des  afligné  une  même  façon  de  culte  &  de  vénération  ; 

Cendres  de  S.Martial  &  de  Ste  Valérie.  c'eft  luy  qui  a  uny  tous  ces  Religieux,  pour  main. 

Lciorw»       Mais  avânt  tous  ces  Ordres  &  ceux  que  je  tenir  ce  tître  ancien  Se  infigne,  &  par  des  écrits  & 

i'ïrV"ÎKÎÏÏ-"  J'ray  apriîs  »  l'Ordre  du  Carme!  qui  a  nourti  S.  par  des  Offices  qui  font  des  piotciutions  publi- 

sHîwwfljj  Martial  parmy  fes  enfaus  ,  a  eii  l'honneur  de  ques  de  fon  excellence.  Au  fujet  de  unt  d'Egli- 

coronner  fon  Apoftolat  par  les  plus  grands  8c  les  unanimes  en  cette  profeflîon  ,  nous  pouvons 

pîrc'ï'cS  &A'  plus  antiques  éloges  qu'il  ait  reçu  ,  l'honnotant  ufurper  &  employer  les  paroles  du  même  Ter. 

&  fervant  comme  les  autres  Apôtres  en  la  Pré-  tullien  ,  par  Icfquclles  il  prouve  l'unité  de  la  Foy 
dication  du  S .  Evangile  pat  la  J  udée ,  Se  après  là  divine ,  par  l'unité  de  toutes  les  Eglifes  en  la  pro- 
mort luy  décernant  l'Office  comme  aux  A  poires,  feffion  d'icelle.  C'tft  pourquoy  tant  &  dt  fi  nobles  taquet»* 
fclon  l'ufage  de  l'EgUfe  de  lerufàlem  Se  du  Saint  Eglifis  ,  qui  s'uccordent  unanimement  à  tenir  S.  SS dûSbdT' 
Sepulchre.  Nous  avons  roonué  le  fécond  au  ch.  Martial  pour  Apitrt ,  tant  en  Orient  qu'en  Occi- 
8.  de  ce  livre  p.  910.  Voicy  une  autorité  de  la-  dent, en  France  &  en  Aquitaine  ;  dans  cette  mu-  £  a^'uST* 
fephe  d'Antioche  qui  vivoit  à  la  fin  du  premier  tueUe  convenance ,  ftmbltnt  n'être  autre  ckofi  que  £^tn™iîi7e»? 
fiecle  de  l'Eglife  ,  Se  étoit  témoin  oculaire  de  ce  U  première  Eglifi  qut  Ut  Apôtres  ont  fondé,  qui 
qu'il  écrivoit  (  félon  N.  P.  Philippe  en  fon  De-  tfi  celle  de  lerufàlem  ,  ou  celle  de  Rome  Capitale 
cor  Carmtli  p.  27.  col.  t.  J  pour  le  premier  poinc.  de  l'Vnivers  ,  dont  les  uutrttfont  fortitt ,  &  fi 
petreaorem   Dt trts-braves&  généreux  kemmts fol  it aire  s ,  ad-  peuvent  en  ctttt  qualité  dire  toutes  premières  & 
r^flS^m11'  donne*,  à  U  contemplation ,  imitateurs  des  Saints  Apofieliquet  ,  en  ce  quelles  prouvent  toutes  une 
E£«X£&  Prophètes  Elie  &  Eli/ét  ,  s'élevèrent  four  être  même  unité,  que  ctUt  dt  Rome  4  approuvé. 


Si', 'ïtSir"  habitation  ,  épanchèrent  tret-confiamment  U  Foy  ^tjADT*TI>t:  V 

g™*»SS  de  lefùé-Chrît par  la  qalilêt ,  la  Samarit  &  la  LH  A  1  1  1  1\  £,  A.. 

LT^ÏÏÏÏÏ  Pale/fine.  Poitevin  &  plufieurs  autres  font  une 

ffîS&V-*' mcntion  hot,norablc  dc  cét  Au:eur-    r  .  .     Autre  preuve  par  les  Mmiroloves 

,c.m..  «k.i«       L'Ordre  de  S.  Dominique  Se  par  fes  écrits  r  r  c» 

îœtV^f,-  &  fon  Office ,  avec  Leçons  propres  de  fes  Ge-  étrangers  &  domejttques. 

ToXd.s.ft«,Meirepropre,Martirologequienpatle,le 

ÏÏÏ™*.  i<.ti toat  ««primé  foûs  Clément  VIH.  luy  rend  fes  ft&jà&g  Omme  les  Martirologes  font  une 

'ÏÛoîku™  ,cm0'SnaPe:'  5l;  enfans  (aloux  dc  fa  gloire,  l'é-  S^agB  parue  des  témoignages  que  les  Eglifes 

*  tallcnt  dans  les  rencontres  ;  nous  en  avons  cité  «fflS  produifenten  l'éloge  des  Saints  :  pro- 

plufieurs,  comme  Albert  le  grand,  S.  Thomas ,  fçhrS-t     1   ns-enla  preuve  & l'autôtité  pour 

Vincent  de  Beauvais ,  S.  Anionin ,  Pctrus  dc  Pa-  fortifie  r  d'autant  plus  ce  que  nous  avons  dit  dans 

luJe.  Sixtus  Seneniîs ,  Bernardus  Guidonis,  Ste-  le  chipitre  précèdent  pat  la  bouche  des  Eglifes 

phaiius  Lufignanus  Se  plufieurs  autres.  Quant  aux  de  France.  Baiomus  au  chap.  1.  de  les  Précapj. 
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oftôlat  de  S.  Martial.  Ch .  &  Preuve  par  les  MàniroL 

tfs         tul.it  ions ,  avant  Tes  Notes  du  Mutirologe  Ro-  de  l'Eglife  on  rédigea  pat  écrit ,  &  le»  a  Ses  des  h*«i«bo4* 

i.u'oV  '£v™*  «nain  >  commence  ainfi.  £//  Poniiftt  de  /{a  me  Matins  &  les  étais  &  fondation» des  fcgliles  Ma-  L".1."-*"*»" 

■Ttffcr1  u< "ân  ew»  uliemtnt  pris  »  evear  dt  foin  rtdigtr  par  écrit  ttices  ,  avec  beaucoup  de  fidélité  &  d'intégrité;  SS&SjSS* 

"i*.m*«i«i  P0Hr  ***  mémoire  tttrntie  ±  lu  AUti  fart/  t>/#-  les  Martirotogcs  commencèrent  d'avoir  cours ,  &  immVSw- 

'JïLUu£(£°  "tre**  **s  Chrétiens  i &tn  exploit!  du  Martin  t  l'Eglife  Romaine  ayant  la  première  mis  la  main  jCSSnBaS 

EuSKvSm  f'"'  fiml>lt  V"  c'itnt  u  p'tmier  *»  Itnrtfoint.  à  cét  ouvrage  »  chaque  EgMe  y  apfcu  les  Pa-  ^Snarn  *%Z 

îa,fÀ*r-"%tm      Mtr,b*e  *  S.  Ciement  Pape  de  Hem*  le  ctm~  irons  &  les  Matins.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  1,1  **  f'V- 

Laft«w»'««r-  mencement  dt  cent  infiitumn  Jelon  lt  rapport  du  que  nos  Critiques  qui  le  (ont  enfumez  dans  la 

tuHSbiT^i  Livre  dtt  l'apts ,  qui  Court /oit  lt  nom  dt  Oamafe.  pouffiere  des  vieux  manuferits  qu'il»  ont  ôté,  de  mmSfiïàZi. 


Feuuf. 


ES^ÎT     11  eft  aufli  écrit  que  le  Pape  Antere  ayant  vû  la  gueule  des  rats  &  des  founs  ,  pour  y  trouvet 

FZtî'cl':''      Se  approuvé  ce  que  les  Notaires  enavoient  noté  quelque  machine  à  bracquer  contre  nous ,  n'ont  F*T> 

j!^''mM.,*»m  &  remarqué  de  Ion  temps*  l'approuva  &  mit  en  tien  tencontré  dans  les  vieux  Martitologes  qui 

f^ûo^'to  refervedans  les  Archives  de  l'Eglife.  Et  afin  que  contredileàla  Million  de  S.Martial  par  S*  Pierre, 

le  tout  fe  fit  avec  plus  de  diligence  &  d'integtué ,  ny  a  fon  Difcipulat  foûs  Jetus-Chût  ,  puis  qu'ils 

le  Pape  Fabian  établit  fept  Diacres  6c  autant  de  n'eullcnt  pas  manqué  de  nous  les oppoièr comme 

Fanfl  -  •)«  Soûfdiacres  pour  mettre  au  net ,  «Se  ranger  en  ils  ont  fait  à  l'égard  de  S.  Denis  ,  ce  qu'ils  ont 

£ïuïï'.di i  '  Œ '  tn«l»«"  état  &  ordre,  ce  qui  concernoit  ces  Actes,  pris  du  Martirologe  de  Rofuveydus  ,  qui  ne  les 

«ak»  m»  Or  roffice  &  la  fonction  dt  ut  Ecrivains  fœrt^  favorite  pas  toute-fois  dans  leur  deflein  (  amiï 

Ë!£^hS*>T  ne  s'étendait  pas  feultmtnt  aux  Atltt  dtt  Mar-  que  nous  avons  montré  ailleurs.  )  C'eft  pourquoy 

* \'ïvïm%*  I»  >  tilt  embrajjoit  tnctrt  tout  et  q*t  concernât  ce  que  nous  produirons  aura  un  plus  grand  poids , 

£!ïT.  l'Bglift  ;  tomme  lt  mi  m»  livre  en  fait  ftyfiit  lt  comme  procédant  du  témoignage  commun  de 

ï''?™*^  F*ft  lalins.  Ci  que  la  Mtrt  dt  textes  lu  Egli-  toutes  les  Eglifes  unies  en  cette  créance  de  la  Mif- 
(X-fc*-»*'  immmmUfmia»M%fmt m txtmplt,  * fion  &  Apoftolat»  , 
J?-'™.*  w*" de nilt  * ttM" iu F*r  tm,tlrftn  fi""**'       H  eft  bien  vray  que  Hugues  Menard auchap  u 

^.ïïi  .«qecicrt-  i^j  plM  neblts  &  fameufesfi  pkqutrtnt  dt  tsu  7.  de  fa  Diatribe,  dit  que  nôtre  Adverlairc  Lan-  s^m."! 

k>:!id '*  iaT-ftt»«u  y       ...  ■  »       J  ^  ■     *  .  «    de  rua*) 

*'  «  mnjjen 


Iju-ioi  iinijii 


£-  krirt  fidtStment  lu  Çtfttt  &lutri«m- 
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noy,  cite  contre  S  Maniai,  lestuttirologesd'U-  ihJZw c«  ■"«"" 
fùard.d'Adon,  de  Bede,  dé  Clerruont,  le  vieux  ÉîUt* 
Romain  &  quelques  autres  ;  mais  il  ajoute  auffi 
que  c'eft  inutilement  qu'il  produit  ces  uaitirolo. 
e  dtt  principales  ckofet  de  Itttrt  Egltftt ,  Itmr    ges  ;  puis  que  ne  parlant  point  de  la  Miûïon  do 
!?M«â|»  btttrit  psrticiuitr  *»jft-hitn  que  lt  public  en  auto-   0.  Maitial ,  il  n'en  peut  tiret  aucun  avantage  corv 
rifi'unt  l'tfkgt.  tre  nous.  Et  quant  à  celoy  de  Clermont  nous 

Du  Saufliy  au  chap.  4.  de  fon  Appareil  au  avons  dit  cy-devant  que  dans  la  nèfle  marquée 
Marritologe  Gallican  ,  dirife  ces  écrits  en  trois,  au  Midèl  de  cette  Ville  poUr  tout  le  Diocefe .  l'E- 
Les  premiers  qui  avoient  au  long  les  Acles  Se  vangile  de  S.  xatoal  eft  Defîgntevit  ,&c.  qui  eft 
paroles  des  Saints  Marti r s.  Les  ieconds  qui  n'a-  propre  aux  feptante-deux  Dilbtples  de  N-  Sei- 
voient  que  fort  peu  de  chofes ,  cottant  lentement  eneur  ,  &  ainfi  c'eft  une  ptoteûion  publique  de 
les  noms  des  Saints  de  chaque  jour ,  avec  le  lieu  Ion  Dflapulat  foûs  Jefus-Chrît  j  ce  qui  eft  con- 
6C  le  jour  de  leur  Marrire  ,  félon  que  dit  Saint    firmé  aux  Litanies  qui  font  après  le  Pfamltier  au 
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jour  ae  leur  mirare  ,  icion  aue  an  oaint  ru  me  aux  i  .uames  qui  (ont  après 

T»***-  Grégoire  écrivant  àEuloge  Patriarche  d'Atexan.  vieux  Bréviaire  manuferit  de  cette  VilJe ,  od  S. 

%%S2Ë+  drie.  N»u  ttvtns  prtftfiu  ttm  lu  noms  du  M».  Martial  &  S.  Flout  font  mis  immédiatement  après 

î'^SSfa»""  fin  ramaiftz.  dans  un  iivrt ,  eevtc  U  diftintlUn  dt  les  Apôrres ,  &  après  ces  deux  Saints  eft  le  re- 

î  ^'J^T-t.  Itun  pajjttns par  chiqHtjtmr,  &  ttm  Itijtun  ntm  frain  :  Omtttt  SernlH  Difiipuli  Dtmini.  Tous  SSV 

%ZJu*Z t'/»»'  I*  M*$t  tn  leur  btitntur.  Or  tu  tu  maertut  Dilcjple»  du  Sauveur  priez  pour  nous.  Oh  cette 

\™a™£T?,   pu  dam  lt  ratme  vtltmt  (t  f ut  chacun  afiuprt  Eglife  déclare  la  créance  touchant  le  Difcipulat 

piûUI  lî 


!&3à  dsvtrjei  terres  &  tmsinctt  tut  iti  carenM^du  S.  Autelian  $  d'c^ileftrnaniteftequc  cette  Eglif» 

Vni'o"'^"  Marttre  ;  mou  nous  croyons  tjue  vem  ttvt^ctvt-  l'a  toujours  tenu  pour  Difciple  &  Apôtre  de  N. 

J?"*  i?«"ïïr  lame  &  ctttt  lifit  dt  Séùmt.  Les  troifiémes  écrits  Seigneur.  En  écrivant  cecy  à  Clermont  chex  nos 

"ïiïiï?'**"*  éroient  remplis  des  miracles  que  les  Saints  ope-  Pères ,  j'avois  entre  mes  mains  le  fufdit  Bréviaire 

Terwii*.  «  roient  ;  delquels  parle  S.  AUguftin  au  1.  xa.  de  1a  manuferit  qui  eft  ^ardé  parroy  leurs  autres  riche» 

,40fitT,ntr«- Citi  Ae  Dicu  tn*P-8  manuferit»  dans  leur  Bibliothèque.  Nous  parle- 

ruî?TMYf>«'«a      Tcrtullien  fait  mention  des  deux  premiers  au  rons  plus  bas  des  autres  Martitologes  ,  0c  pour 

ïitï.'i'uc'iu!  /.  dt  Coron*  mil-  c.  ij.  Vom  <*v«x  •'  dit  Ttrtuiitn)  celuy  de  Rofuveydus  nous  avons  montré  ailleurs 

SâKSaSIia  i  Chrétiens,  vot  etnt  &  votfsfiut  vomntitv*^  qu'il  n'éioit  pas  le  vieux  Romain,  &  fon  filence 

ITSiu  9mc"n  pat  mvttr  dt  part  aux  jeytt  du  monde.  Il f mit  no-  ne  préjudicie  en  aucune  façon  à  S.  Martial,  non 

f^n'*-"°*'  m  "t  deux  mut  dt  Cens  &  dt  rafles,  étui  font  plus  qu'à  pluûcuts  autres  Saints  qui  n'y  ont  pas 
Eml  "u"at"  proprts  &  atgiilt\etux  Chrétiens.  U  nom  dt  Cent  t 
1*'  ^  *ttat  Auteur  s  expliant  mm  L  dtprtf- 

tript.  ctntrt  lu  btrttiqnts  chap.  n.  défigmit  lt  tre  Saint  foûs  S, 


de  place* 

Voicy  un  aveu  folemncl  de  la  Million  de  nù - 
Pierre  félon  les  anciens  Marti- 


grgag  ...... 

iï'vSuà*™- il  exprimait  ce  iivrt  journal  qui  dijlinguett  U    de  S.  Denis  de  Paris  tous  Dece,  il  ajoûre.  CtU 


in  4* 

ivt.ihca 
Uitiil. 

U^ttam 


Si  ™!£r  nmjanct  eu  glorieux  trophées  dt  Ceux  nui  treitnt    tft  nnffi  vray  q  t  ce  qu'il  avance  au  m£mt  litu }  À  ^oïl'i^X 


RÎSmSS  morts  dans  Ttt  combats  dt  la  Foy ,  &  t'étaient  fi-  ff  avoir  au' au  même  ttmpt  dt  Dtct ,  Trophmtfnt  «ViIîS'.T.Ûn 

^giaJt^par  Itnrt  fupplictt  &  leurs  fiuffrancu.  envoyé  dans  Ut  Çaults  tn  U  ViHti'Artu,  Paul  |P**WS*Sj5 

Etant  donc  vray  que  depuis  le  commerKernen»  0  Narheani ,  &  Martial  à  lÀmogu  ;  toi 

J.  Partit  Aaaa  i) 
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5  « 1  Hiftoirc  &  défcncc  de  P  Apoftolat:  de  S.  Martial.  L  P4j».  Liv.  XI. 

£°?^ïïf  ]b,À^  '-^  fcM!iÂnt  &  manifefit  *w>  M  «Bwejr^  m  A  t  humilité  Chrétiens*.  Voicy  les  paroles  entie-  fe| 

5°1am'"w  V' Cf/        ^**r  s*"  Apôtrts  mîsn*s\\  asnfi  que  Uttrt  res  de  Maurolicus  Abbé  de  Ni:  lune  en  Ton  Mar-  M«»t>««i.y  r». 

•êuatm^HL   A&tt  &  Us  anciens  Murtirotogts  ta  rendent  tiiologe  à  l'ufage  de  la  Cour  Romaine.  Toutes  Munn»»"*^ 

"(«wfw^.  Voilà  les  anciens  Martirologes  con-  ces  paroles  étoient dans  le  vieux  Martirologe Ro-  m^cSL 

formes  aux  Actes  du  Saint  uni  ver  tellement  reçus,  main  ,  d'où  Maurolicus  les  a  t  un  faites  en  fon 

univerfellemcnt  lûs  »  tant  à  Rome  qu'ailleurs,  Martirologe  ;  darttlefquelless'ilyeûtcu  quelque 

notamment  dar.sles  Gaules ,  qui  ne  initient  aucun  ombrage  de  menfonge ,  cet  Abbé  n'eût  tu  garde  f-'ri(wn,Aif..- 

doûte  Ià-defl*u5 ;  mais  établi (Tent  folidement  cette  de  les  remettre  au  Martirologe  qu'il  mettoit  dans  <î'>'uw>  ■ 


ancienne  vérité  5  à  fça  voir ,  que  Saint  Martial  eft    fa  perfeâion  pout  fetvir  à  la  Cour  Romaine;  fi  gai*  &  virtuti- 

■  K\  -     m.  A       *    ■ ._     1  A    \      »•     .  *»   OtnX--»S   W!_*  »  -    tll»     1  JtSbO^UTV 


leur  Patron  Oc  leur  Apôtre .  comme  Difciple  de 
Jefut-CJtrit  &  Mitlîonaire  de  S.  Pierre.  Que  fi 
tous  les  Martirologes  n'en  parlent  pas  dilun- 
ûcroent .  au  moins  la  plus.part  &  les  plus  célè- 
bres en  doivent  faire  mention  j  puis  que  Baronius 
rait  la  proposition  générale  ou  commune,  &  qu'il 
ne  eue  roi  t  pas  ces  anciens  Martirologes  ,  s'il  ne 
les  avoit  luy-même  lûs  ;  autrement  il  s'en  remet- 
trou  à  la  bonne  fby  de  ceux  qui  les  allèguent  j 
comme  il  fait  en  d'autres  rencontres, 
a»*  »  «t»-  Launoy  en  fa  DifculT.  p.  106.  fait  rages  à  pro- 
ï2£?Tuï!''  duire  un  Martirologe  de  Reims  »  pour  autotif'er 

Mutul 

Mm 


c'eft  à  dire  au  Pape,  aux  Catdinaux,  Evêqucs  fie  S^T?.' 
autres  grands  génies  du  Palais  Apoftolique.  gggjffffc. 

MACS  koidCMtnw 

WUéw 


Que  il  le  nouveau  Martirologe  ,  a  obmis 
paroles  de  la  Miflïon  de  S.  Marisa!  Pour  abbre 
ger  .  Baronius  a  fuppleé  à  ce  défaut  par  les  re- 
marques  qu  il  a  appofees  a  ce  Martuoloee  Ro-  p»  "«>  ■inim». 
main ,  &  a  explique  plus  au  long  n  Million  oc  po*«»  6dÛM 
fon  Apoftolat  dans  fes  Annales, &  tant  endivets 
lieux  de  fes  Annotations  que  de  fes  Annales ,  pat  le 
claitementde  ladite  Miffion  par  S.  Pierre,  tVceiv- 
furc  l'erreur  de  Grégoire  de  Tours  ,  uni  à  fon 
égard  que  des  autres  fix  Evêqucs  qu'il  mettoit 


_  if  l'opinion  de  fes  deux  Denis  :  Et  croit  fin  autorité  foûs  Dece»  Nous  avons  vû  que  S.  Martial  étoir 

^^^^Jifont  qu'il  dit  aueMiletfonr  en  éluder  le  poids  &  honr.orc  à  Rome  au  Valdelfa  &  à  Venife,  Se 

^•'^T^enôttrlaft^cefimettoMtenp^tté  Combundonc  que  fa  mémoire  6c  fa  Fête  avec  fon  Office,  y 

î££ù       auront  d'autorité  tant  d'anciens  Martirologes  qui  étoient  reçus  :  il  ne  faut  donc  pas  s'étonner ,  fi 

confirvent  à  S.  Martial  fis  qualités,  hennorables  les  Martito'ogcs  de  ces  Eglifes  en  prêchent  l'élo- 

dt  Difiipt*  &  d' Apitrt  de  N.  Seigneur.  Baronius  ge.  Outre  le  Martirologe  ancien  de  Rome,  au 


Birnaiut  •  fnp 


au  chap.  8.  de  fes  Précapit.  fur  le  Martirologe  quel  a  fuccedé  le  récent  de  Grégoire  ij.  Baronius  ISj^w»** 

Romain-,  donnant  la  tailon  de  la  corteclion  du  dit  que  l'Eglife  de  S.  Pierre  au  Varican  en  avoit 

Martuologe  Romain  ,  dit  que  comme  diverfes  un  propre  différent  des  autres  des  Egales  de  Ro-  i««*i«n. 

Eglifes  fe  fervoient  d'icetuy ,  y  ayant  ajouté  ou  me.  Il  eft  encore  mandent  dans  la  Bibliothèque  p,*"^"^ 

"  ; ,  tellement  qu'il  y  avoit  prefque  autant  de  la  même  Eglife.  Je  ne  fçay  pas  fi  celuy-la  étant  ^o"'.?,'^! 


^«'□^«".'""««"nt  au  PapeDamafe  touchant  les  exemplaires   les  monumens  antiques  dans  fes  Archives,  &  les  gjE 
si  «si* uïnit  de  la  SteEcrimre.Z.'£ag/«y«  R»m*int  vtlmit  dont    espofe  publiqucmeoi  dans  l*Eglile  ,  à  un  pilier  nu" 
V~7i^htnFOf»firunl*mcomRa_uifirvitit»m  ,  r*n  dVelle. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  eduy  qui  eft  commun  à 
toutes  les  Eglifes ,  s'en  fou  venant  ,  &  ces  autres 
de  Colle  6c  de  Venife,  fufhïent  pour  témoigner 
la  ctéancede  l'Italie,  touchant  ¥  Apoftolat  &  Mif- 
fion de  S.  Martial  ,  quant  à  fes  Maitirologes. 
Ceux  d'Angleterre  ne  font  pas  moins  favorables 
à  ce  même  titre  ,  fi  nous  en  croyons  l'Abbé 
pSnîtircJui'o-'bbregcr.  qui^eft  fa  railôn  pourquoy  Baronius  Odolric  dans  fa  dépofaian  publique  au  Concile 
jjJJÇjjfîJjÇ  dit  que  pluûeuts  ires -grands  Saints  &  illuftres   de  Limoges  ,  lequel  en  produit  deux  témoins  au 


&tts2?ijt4.  fins  Gr*£iin  13.  b»»*  ctttt  tbtsrgt  «  de 
îmcV™''<î«*  tr*'-/ï"V*H*  hommes  ,  4*»  futrtnt  beaucoup  pour 
.  ctU ,  &  fur  U  coUétioii  des  fins  anciens  txem- 

„(?'tSo'V-ô-  flsàru  1  corrigèrent  les  foutes  a»i  s'y  itoient  glif- 
IS^SSt^fiu.  Ils  ne  corrigèrent  pas  feulement  les  fautes, 
n£^o<°U.cW  mais  ajoutèrent  quelques  paroles  pour  l'éclair. 
»«cfuoS.'™i.  ciftement ,  ou  quelque-fois  en  retranchetent  pour 


beaucoup  à  la  gloire  de  cette  Ifle ,  trottvertnt  que  de  t 

nôtre  Apôtre  S.  Martial  j  parce  que  l'Eglife  ob-  MstrtUU  itoit  écrit  Af'otrt  d*ns  leurs  Mtnirçlo- 

mettant  quantité  de  Saints  très  •  auguftes  8c  de  gts  &  dans  leurs  Lit  unies.  Et  continuant  leur  <»^°<u  c'rV- 

1  ri»  Martirs  tres-glorieux  ,  a  donné  place  à  ce  Saint  voyage  en  la  Ville  de  Caniotbie  ,  ou  repofe  S.  ut^^t^. 

^t.  dans  fon  Martirologe  récemment  corrigé  au  jo.  Aogoftin  Evêquê  :  ///  virent  U  mime  chofi  cost~  „^ 

ufisir*     <le  'uin  »  °*  "  1  a  ***  P"0'"*  ^  L***o£ts  dsmt  firmes  fur  Us  Ut  unit  s  &  Martirologes  dont  Us  fi  jj>J 


S.  M.tcul 

mm  ■ 
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1  ne  faut  pas  fe  rormalifër  de  ce  que  ce  Martirologe  prêtent  à  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  4.  du  nom, 

ne  parle  pas  de  fa  Million  par  S.  Pierre,  car  corn-  qui  mourutl'anioro.  dhlcgrand,  &  Icqael  livre 

me  nous  ditions  cy-devant ,  on  a  retranchéplu-  avoit  le  nom  des  Saints  avec  leurs  Images,  &  oft 

sieurs  chofes ,  non  pas  faufles,  mais  vrayes  pour  S.  Martial  étoit  au  rang  des  Apôrres ,  devoit  être 

abbreger.  En  effet  il  y  avoit  d'autres  paroles  au  on  Marrirologe  abbregé ,  où  néanmoins  ce  Saint 

vieux  Martirologe  Romain  ,  dont  on  a  exttait  avoit  toute  la  gloire  qu'il  eût  pû  avoir  dans  un 

mot  à  mot  celles-là  ,  &  que  Maurolicus  a  con-  autre  de  plus  grand  volume. 

iervé  dans  fon  Martirologe.  Claude  Robert  en  fa       L'Abbé  de  Solcmniac  cerald  en  produifant  ^^iffâ 

Gaule  Chrétienne  dit  de  Maurolicus  ,  qu'il  met  pour  témoins  de  l'Apoixotat  de  S.  Martial  ,  les  jjsw *Jcm  u 

Saint  Martial  l'un  dtt  70.  Difciple  s  ,  &  celuy  livres  apportez  de  France  ,  d'Efpagne  &  d'An-  *  "*' 

fM  UfMt  Cbrh  propofit  aux  Apôtres  pour  modtUe  gletene  ,  y  enferme  fans  doute  les  Martiroioges 
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Apoftolat  de  S.  Martial.  CK 

du  pais,  où  il  cft  teconnû  &  honnoté,  ainfi  que 
•i<?'tU™rnol,s  avonsditauchap.8.  Tutt  de  livres  &Ai*r- 
Fiioch,  ^iM-tireiotei  mtttéinj  S.  Mwrtitd  en  l'ordre  dts  Api 

fi  M   J  !  4  [,r  :l    c  W  ^ 


dem  nurint.  I*tt 
Liuautti  Mi;  u- 
roLojia  lavai* 


Jf.Prcuve  des  Martirologes."      59  j 

«les idoles,  étant  non  feulement  l'Apôtre  de  l'A-  „«d-pf«tar.s- 
quuaine ,  mais  encore  de  prelqac  toute  la  Gaule  ,  „  SwSÊt 
&  rempli  duS.Efprit , il  s'envola  dans  le  Ciel 


M  (  tt/î»tij  livres  tvêùnt  été  tpp9rtez.de  Frante,  avec  une  grande  &  incroyable  cloue  l'an  co  « 
d  EJfant ,  &  d'Angleterre  )  &  ctnfejfai  ttm  fit   de  ion  î ge ,  i8.  de  fon  Apoftolat ,  &  A.  deonis"  «« 


mauRKTjbilcs 


771.. 


Alijjien  en  Çdule  p*r  s.  Pierrt.  Il  ne  faut  pas  s'é- 
émerveiller  li  Beda  ,  UPuard  fie  Adon ,  ne  parlent 
pas  du  temps  de  fa  Million,  fi  public  &  reconnu 
de  tous  :  vu  que  leurs  abbregez  n'éxigeoient  pas 
certe  circonftance.  Il  cft  croyable  que  le  Véné- 
rable Bede  avoir  coropoie  quelques-uns  de  ces 
Martirologes  d'Angleterre  ,  où  S.  Martial  étoit 
énoncé  Apôtre  lelon  l'ufage  commun  fie  la  tra- 
dition ancien  ne ,  fie  qu'ayant  fait  puis  après  l'on 
Martiiologe  particulier  ,  il  ne  s'eft  mis  en  peine 
que  de  coucher  S.  Martial  en  fon  propre  jour* 
hfiiTi'i'ÎT  comme  un  Saint  célèbre.  Ufdatd  &  Adon  font 
L»j^c£l£",auflï  mémoire  du  Saint ,  fie  le  premier  joint  Al- 
«^"'^s^-Jt  pinian  Si  Auftriclinian  à  S*  Martial.  Ils  ne  ra- 
V^iAuL  content  pas  fa  Million  afin  d'abteger  (  ainfi  que 
nous  av§ns  dit  du  Martirologc  nouveau  de  Ro- 
me )  £1  parce  que  cela  n'étoit  pas  neceflâire ,  nos 
Critiques  ne  s'en  peovenr  prévaloir  pour  renvoyer 
S.  Marnai  foûs  Dece.  Et  dans  cette  conjoncture 
nous  avons  plus  de  droit  de  nous  vendiquer  ces 
Auteurs,  que  non  pas  eux  ,  puis  que  nous  met. 
tons  en  avant  tant  d'autres  Martirologes  vieux 
&  nouveaux  qui  fôânennent  nôtre  opinion. 
Vvandelbertus  chez  Molanus  a  aulli  nôtre  Saint 
en  ce  Vers. 

Letnovtcum  pridie  colitur  Mértiédis  hongre. 
Qu'au  dernier  Juin  Limoges  honnore  Martial , 
Et  luy  voue  fon  co:ur  comme  un  ptclent  loyal. 

Avant  de  venir  aux  Martirologes  particuliers 
des  Gaules  ,  il  ne  fera  pat  hors  de  pcopos  de 
TêMipattiit  mettre  en  avant,  celuyqui  femble  gênerai  &  uni- 
^'."'^■^verfel  pour  la  France  ,  Se  qui  pour  cela  porte  le 
JJ1  •»•"*  nom  de  Martirologe  Gallican.  Il  parle  donc  en 
LMH»kiita  „  ces  termes.  A  Limoges  dans  l'Aquitaine  la  naii- 
tSSSim&vt  fance  du  tres-faint  Martial  Difciple  de  N.  Sei. 
cUXi^"",,  gneur,  fie  proche  parent  de  S.  Pierre  6c  de  S. 
££S*s$M  Etienne,  lequel  étant  choifi  Vierge  par  Jefus- 
"«1.^».',"',.  Chrît .  demeura  trois  ans  avec  luy  dans  fon 
p'JKni'Tbîr  »•  «"««ce,  &  après  la  Pafllon  Se  Refutreâion  da 
îl'"ïriô'."n!îin'»  Sauveur,  demeura  cinq  ans  en  Jerulalem  avec 
t''Z '£mw îcî™»»  S  Pierre ,  &  fept  à  Anuoche,  S.  Piètre  venant 
"cTruf^imu»»  *  *-omc  'c  Pr»  pour  compagnon  :  il  y  demeura 
,  un  an  entier  prêchant  l'Evangile ,  8e  pat  l'ini- 


«djbtll  J  on. 

•d  aUft  .Viit 


.M' 


■Compta*  » 

£n™  m  r*d»-M  pitarion  du  S4  Efprit  0c  l'avis  da  Prince  des 
EP^û*So  '  „  Apôtres  il  vint  dans  la  Gaule  avec  Alpinian  9c 
ftriclinian  L'Aquitaine  entourée  des  tene- 
ïtZïVfBSL»,.  bres  de  l'idolâtrie,  fut  éclaitée  par  S.  Martial 
»out  le  beau  premier ,  des  lumières  de  l'Evan- 
SVi.*»»'«ii »  g>,c »  & l'ayant imbûë de documens falutaires , il 
i"fii'T'"  »»  "  con¥Crtlt  PM[  'a  plus-pan  à  la  Foy  de  Jefus- 
yâmaT  »>  Ch  rit.  En  effet  les  Tolouins  ayans  les  premiers 


.mu»™  wm  "  baille  'e  c°l au  ^Ua ve  loug  ^U  S  auveur  ?  les  Bor- 
ïào"»™iiu«ri-    delois,Roiierguas,Aavergnau,ceuxde  Mende, 
s„  enfin  tous  les  peuples  qui  du  Rône  abourilTent 
rT,ra^, ,,  à  l'Océan  ,  fe  rangèrent  à  la  Religion  Chré- 
ËMMk    »  tienne  ,  Se  il  bâtit  à  Limoges  le  premier  Tem- 
**S         ».  Ple  dc  ,ou,e  la  Gaolc  foûs  le  nom  de  S.  Etienne 

„  premier  Martir. 
a-Aq«i»iMeiu       Or  ayant  pat  le  recours dmnacnevé  la fon- 
£tM«,«u«  »^  ^.Qn  ApOft0|jtjUe  ^  ^  laqœjle  il  ^ v  oit  éré  choifi 

;„  en  prêchant  &  opérant  de  tres-fignalez 


•^«{u„cles,  ayant  engendré  à  Jefus- Chrît  des  pen- 
a  ^  „  pics  innombrables ,  en  déttuifant  les  fimulactes 


de  fon  âge ,  18.  de  fon  Apoftolat"  &  4.0  dennis  «  SSSyrf*»* 
1  Aicennon  ce  jetus.^hiit.  Le  même  Mdt 
loge  au  16  Décembre  àt'occafion  derEolife  nilsB  lot  lut  Galiic 
S  Martial  bâtit  à  S.  Etienne  en  dit  ces  mots. 
Ainfi  S.  Martial  cét  illuftre  Duaple  de  Jefu,.  aT"^  ■ 
Chrît  du  nombre  des  feptante  »  Se  l'Apôtte  de  «,  l 
la  Gaule  Aquitanique 
chafte  Religion  Chrétienne  à  Limoges  ,  érigea  •■  4°' 
le  premier  Temple  à  Dieu  ,  foûs  le  nom  fie  à  «  iikwYnu" 
1  honneur  de  Saint  Etienne  premier  Martir.  Il  „ 
confirme  fon  même  Apoftolat  en  fon  fupplé.  jjg??Sg 
ment  ji.  Août.  A  Limoges  dans  l'Aquitaine,  n 
la  Tranflation  de  S.  Marrial  Apôtre  de  toute.. 
cette  Région.  Et  au  15.  O^obte  faifant  mémoire  K^TSÎii. 
de  S.  Auftriclinian  Compagnon  de  S  Martial ,  il 
met  en  avant  fa  irilTion  pàr  S.  Pierre  dans  l'A.  T"M  t* 
quitaine,  &  comme  il  le  rcirufcita  à  Elfe.  Pour  S. 
Alpinian ,  dont  il  trairte  au  xj.  d'Avril ,  il  l'apelle  IfXf^îL'ia, 
homme  Apoftolique,  5e  qui  a  exerce  la  fondion  "S"*i»*p««^'. 
Apoftolique.  Sice Saint  participe  le  nom  d'Apôtre  ^.'a^Z' 
pour  avoir  étéCoad|Uteur  de  S.  Martial,  à  con-bien  STult'^lS: 
plus  forte  tailbnS.Martial  fera-ilApôtrcfins  quciîe  **' 
^  L'Aquiuine  félon  Salvian  .  repreiente  l'Image  nib^îi» 
ou  Paradis  terreftre  ,  par  l'abondance  de  routes 
chofes  neceflàires  à  la  vie  humaine  qu'elle  pro- 
duit. Elle  porte  bien  mieux  le  caraâcre  du  Pa- 
radis celefte  par  la  multitude  des  Saints  qu'elle  a 
élevé  en  tout  temps.  Et  comme  fes  bcnediâions 
temporelles  &  fpirituelles  émanent  des  mentes  de 
fon  Apôtre  S.  Martial  (  ainfi  que  nous  verrons 
au  chap.  j  du  I.  1.  de  la  féconde  Partie  )  elle  a 
toujours  eu  un  foin  extraordinaire  de  l'honnorer 
partout,  fie  de  luy  conletvet  fa  qualité  d'Apô- 
tre. Odolric  au  Concile  de  Limoges  ,  en  donne 
ces  marques  fit  ce*  preuves  ,  parlant  de  fon  re- 
tout  de  Pari*  à  Limoges  avec  fon  Abbé  Hugues.  to.*û&£i., 
Quand  nous  fumes  arrivez  dans  cette  Ville  dc  «  n«  .«.«.  un 
Limoges,  nous  conciliâmes  avec  grand  foin  les  «  tiïZv£ZZ)£ 
anciens  livres  dn  païs ,  fie  nous  en  trouvâmes  «  ^tiSS» 
d'innombrables,  tant  chez  nous  que  dans  plu- «  Kc^r*.' 
fleurs  Eglifcs  d'Aquitaine.  quiavoientS  Mar-  « 
tial écrit  au  Cataloeue  des  Apôtres.  Nous ren- «  ? 
conuames  encore  de  ttes-anaens  Mattirolo-  «  *« 
ges ,  ou  les  deux  Compagnons  Alpinian  fie  Au-  «  it.i<t,Ptum/p» 
ftriclinian  étoient  aufli  qualifiez  Apôttcs.  Voicy  «  jjS&'Sf» 
en  quels  termes  s'expliquoient  quelques  -  uns  .<  to^iï^T 
d'iceux.  Le  dernier  de  Juin  la  naiflince  de  S.  «  aÎ«£ 
Martial  Doreur  fie  Apôtre  d'Aquiraine,  avec..&»X'r^ 
les  deux  Compagnons  Alpinian  fie  Auftridi-  «  S^ïîSîi 
nian  Apôtres  ,  dont  la  Vie  a  metveilleufement ;°mLIÏÏ'™i*. 
éclané  en  fignes  fie  miracles.  Labbé  ajoûte  VtfaUSSkiJT 
fi  ces  Martirologes  qualifient  Apôtres  ces  deux  ^l"^'^"'^ 
hommes  Apoftoliques  ,  à  plus  jufte  titre  Saint  ^f'/^*,,, 
Martial  fera  luy. même  Apôtre;  puis  que  tout  A««ii<iln!i-o,!t 
ce  que  les  deux  Compagnons  ont  de  glorieux,  viuctm.si  «u. 
ils  je  tirent  du  fervice  qu'ils  ont  rendu  à  lcnr  'A'??™ 
Maître  .  fie  du  miniftere  Apoftolique  duquel  il  *"I"îl°*'nu 
leur  a  fait  pan  en  refervanr  en  foy  la  plénitude  jjpWH«M«> 
Oeft  à  mon  avis  des  anciens  Martirologes  pat-  Kua  rturii.» 
ticulierement  que  parle  Aymar  l'Hiftorien  ,  dl- SfflSF 
fant  au  traitté  des  Abbez  de  S.  Maniai  ,  qu'on  "i™,'"  L"fc 
avoit  trouvé  des  écrits  d'Efpagne ,  d'Italie ,  de  la  "*\ 
caule  fie  de  la  Bretagne  ,  qui  confelToient  Saint 
Maniai  Apôtre.  Voilà  des  autôritez  bien  nom- 1^.?  *  P" 
breufes  fie  bien  concluantes  2  di Ions- en  quelques* 
unes  en  particulier. 

Aaaa  itj 
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Du  Sauftay  produit  après  fon  fupplément  un    Saint  Martial ,  feparé  du  Manirologe ,  &  qui  fera-  JSSSSSféf 

ble  y  avoir  été  autre-fois  placé  ,  félon  le  tître  EgST 
que  j'en  ay  recueilli.    Martiiologe  de  Limo-  »  Murrr^ofiua 


P  nSlon    MartiroWc  rnânuTctit 

fie  s.  Mm.     -  - 


i  do  Monaftcre 

des  PeresBenediclins  de  5.  Savin  de^Levitauie 


lb  dJwtiA      Monts  Pyrénées  ;  territoire  de  Tatbe ,  écrit 


wmïu  V|y<^  depuis  500.  ans  en  parchemin,  où  iont  des  Saints    Martial  Apôtre.  Les  paroles  dudit  Martitologe« 


ges.  C'eft  l'autorité  8c  commemoraifon  de  S.«  MiTVft'iTrhin- 

Iit  Sl  corair  tmo- 
rano  it  Cii-«L> 


as ,  NMâlu  S. 
U.mal.i  Apo- 

my  des  loups,  pour  la  même  fonction  Apofto-  «•  J^Vï'lîVi 
lique.  Saint  Martial  étant  donc  de  ce  nombre  «  ^/^"LT.* 


j».  1  >  s*.?™  de  France  diftribuez  par  cbâque  mois.  Et  au  jo.  font  les  fuivantes.  Lè  jour  avant  les  Calendes  «  j£"i,k  A»°*^ 

rrî,ïl««îi ,,  de  Iuin  dit  cecy  *  Dô,re  *"uj««  Au  jo.  luin  en  de  luillet  dans  la  Cité  de  Limoges  de  la  Pro-  «  sa  * 

î.VppSi!iST«'  »,  la  Gaule  6c  dans  la  Cité  de  Limoges  ,  la  dé-  vince  d'Aquiuine  ,  la  naiflànce  de  S.  Martial  «  jSr75 

^iS-tL'^'.,pofitionde  S.  Mattial  Evêque  Se  Conrefieur,  Apôtre,  lequel  eft  le  principal  enrrele$7i.Dii:«l:^r«S 

m*»...  «  i»»-  m  fequd  foc  ordonné  Evêque  pu  le  Bien-heureux  ciples  de  N.  Seigneur ,  lefquels  ont  été  envoyez  «.  * 

„  Apôtre  S.  Pierte  ,  6e  lut  envoyé  pat  iceluy  par  luy-même  comme  ouvriers  après  les  douze  «  taw'^ 

„  prêcher  la  parole  de  Dieu  ,  &  ayant  renverie  premiers  Apôtres  pour  la  moilTon  de  la  con-  «  «1"««u£" 

les  ûmulacres,  rendit  fon  ame  à  Dieu.  Don-  fommarion  du  fiécle,  &  à  guife d'agneaux  par- 
bletius  en  fon  lu  il  aire  Chronologique  de  S.  De- 
nis ,  nous  fournit  un  autre  Martirologe  manuf- 
crit  de  la  Bibliothèque  de  Corbie,  &  aufli  Hu- 
gues Maynard  au  chap.  7.  de  fa  Diatribe  ,  qui 
^SStSrSi  •»  pa,'ccomme  s'enfuit*  Le  jour  avant  les  Calen- 
n  si..  *«■    dCs  de  Iaillct ,  à  Limoges  S.  Martial  Evêque , 

i.alu  ïflfcopi         1         1  1  ,    ta  B    ■        ,     .  1 

<>u  ,  lequel  étant  a  Rome  ordonné  par  les  Bien. 

tu  ApoftoJli         *    ,      '  ,  11     É  Al    .  *     .        —  « 

wirdSTi-  "  "cureux  *P°treï  »  cft  deftiné  premier  Evcque 
"i'ûViKi^i .,  de  cette  Ville,  oû  étant  îlluftréen  vertus  il  re- 
ÏiVi.""^»' li! ,,  pofe  en  pais  :  fon  fepulchre  eft  honnoré  de 
iJ!inm!™<àZ'  „  plufieurs  miracles.  Voilà  des  Maitirologet  d' A- 
i^iiïïu!'""  quitaine  Si  de  France  qui  s'accordent  en  la  Mif- 
•  Cou  de  S.  Martial  par  S.  Pierre  $  car  le  fécond 
foûs  le  nom  pluriel  des  Bien-heureux  Apôtres, 
entend  feulement  S.  Pierre  ,  duquel  S.  Maniai 


facré.  Se  proche  parent  de  S.  Pierre,  reçût  avec  «  j^'J'^liT 
luy  Se  les  autres  Apôtres  de  Jefus-  Chrît  mê-«  «■  ■f'r»"" 
mc,  lequel  entra  les  portes  dotes  dans  le  Ce-  -  ■■•■*■»•  u 
rracle  après  la  Refurreâioo ,  la  puiflance  de  lier 
te  de  délier  les  péchez  par  le  iouffîe  du  S.  Ef- 


.     _         mita»  couru» 

me.  lequel  entra  les  portes  cloles  dans  le  Ce-  «  omum»,  Ck*u. 

.  -     1  -         .        ._  .tlat  agi»  ister 

péchez  par  le  fouffle  du  S.  Ef-  «  M  a  nuit*  anaiHrâ 
prit ,  qui  luy  fut  communiqué,  li  fut  <nfuite  «  «"°«oT.Z" 
deftiné  par  Iefus-Chrît ,  &  envoyé  par  S.  Pierre  «  $gS*mgjP 
dans  la  Gaule  Aquiunique ,  oû  il  convertit  le  «  SiBS^^ 
Roy  Etienne  avec  tonte  la  Province  à  nôtre  Ste  **&S*f**& 
Religion ,  &c.  Iefns-Chtit  le  chérit  G  fort,  Si  «  ^S";* 
S.  Pierre  Prince  des  Apôtres  ,  que  communi-  «■«««^  «*»««• 
quant  aux  grâces  de  fon  Seigneur  ,  travaillant  «  Sjgjyjj^ 
uns  ceffe  à  la  propagation  de  l'Evangile  pvatej£3m» 
a  été  Difciple  ,  comme  on  peut  voir  en  ce  que   tout  ,  il  mérita  d'être  apellc  de  tous  lés  pais  »  ■jBjSj&'Sli 
j'ay  dit  en  cas  pareil  au  chap.  u.  do  livre  6.  de   Chrétiens  du  monde  Apôtre  dej  efus-Chrtt  6cc- 
cette  première  Partie.  Son  fepulchte  Se  tous  les  lieux  érigez  en  me-  «  2u«a«î!jE.ao 

Limoge  ctlc  pu     Claude  Robett  au  traîné  des  Evêques  de  l  i-    moire  de  fon  Apoftolat ,  font  une  (ource  iné- 
q»'îîîicR^u'rV-  moges  de  fa  Gaule  Chrétienne,  rapporte  cét  éloge   poifable  de  merveilles  ,  qoe  Dieo  opeie  poor"^**^^ 
mm*  tt* ».  qm  (uK  commc  tirc au  Martirologe  de  Limoges,  relever  le  mérite  de  fon  Apôtre  ,  6c  le  faire  « ^fifiS 

Dans  l'Aquiuine  Province  des  Gaules»  dans  la 
G.".»  „  Cité  de  Limoges  ,  la  nailTance  du  tres-faint 
h"^ncV.ito*'  ».  Martial  ,  qui  élu  entre  les  fu  Difciples  ,  fit 
iï'o'^j^Eie.  »  l'OfiBce  de  Prédicateur  Apoftolique  avec  le  B.  Si 
Z"^i?r*:  »  Pi"re  Plincc  des  Apôttes,  avec  non  moins  de 
*a««n<.u£jA  jf  frQjt  que  de  metite  ;  puis  aptés 


f*t  ce  nowioitdicitiir 
"  Apo«olu»aK.A4 


!  £  :<  l*CUO 


Apaioionim       par  le  commandement  de  N.  Seizneor  dans 

Ptiotip»  <  ample- "  f  .     .  .  ,  *r 

rit.  iviie,  ver»  ,,1'Aquitaine  ,  la  convertit  a  la  Foy  ,  et  étant 


Principe  «omple 

ri*.  VM 

!SS&StSh  ,,  choiïi  Vieteepar  lefus-Chtît,  &  rempli  du  S. 

«ert»,<|i>i  tleca    ~  ■ 

èUSni  »l> 


1  Tpf£°  „  Efptit ,  fut  élevé  à  la  gloire  des  Saintsâvec  1 
ife.  .irS  „ clarté  indicible  l'an  59.  de  fon  âge,  18.  de  fon 

Ml  .J  <Œle.l  » 


fj!  oltnuf 


Epifcopat ,  de  l'Empereur  Vefpalîan  5.  &  le  40. 


tpirinpieu»  I*. 


,  après  l'Afcenfion  de  N.  Seigneur. 


pores 

ni  Vefp.-        Ce  <\"-  ~-—w  -r*" 

,!,er£o- r  conf°tmc  À  cc  <iue  1  *y 

«        Martirolofle  du  tréfor  < 


honnorer  de  tous.  Cette  propofition  de 
deux  Manirologe  s,  quialTûte  que  S.  Maniai  doit  ^"^''ES 
être  tenu  Se  a  été  tenu  Apôtre  par  tout  l'Univers ,  m*»»»  aPo 
ne  doit  pas  fembkr  étrange  ny  éloignée  de  la  ve-  nume^'m.raV'i^ 
rité  ;  pois  que  nous  verrons  bien-tôt  au  livre  fui- 
▼ant  par  la  décifion  du  Pape  Ican  XX.  que  par  "J*^ 
tout  le  monde  cette  qualité  d'Apôtre  luy  devoir r*> 
étte  amibuée.  Ainii  ces  Martirologes  n'ont  aile-  ~ 
gué  que  ce  qui  s'étoit  pratiqué  au  ficeler  ancien 
de  nos  Pères,  6c  qui  devoir  être  en  vogue  dans 
le  notre. 

Le  Martirologe  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  cité 
dans  les  Notes  que  Molan  a  a)oûté  au  Martiro-  rtmàptpn 
d'U fuard ,  dn  cecy  en  U  Fête  de  Ste  Vale  * 
Le  4.  des  Ides  de  Décembre  à  Limoges  la . 


.  loue  « 
moMte*  i«i- 


e  Claude  Robert  a  dit  de  S.  Mattial ,  eft   loge  d'Ui'iiard ,  dn  cecy  en  la  Fête  de  Ste  Vale- 
vu  6e  lû  dans  un  vieux   rie.  " 
Martirologe  du  "tréfor  des  livres  de  S.  Martul,   Fêtedela  Bien-heureufe  Valérie  Vierge  &Mar 


ou  font  les  Saints  de  toute  l'année,  rangez  félon 

la  lifte  ordinaire  *  Se  aultî  les  Saints  du  pais  ;  il  8.  de  l'Epître  aux  Tololaini ,  laquelle  par  les*»? 

y  i  quelques  mots  changes! ,  6c  d'autres  qu'il  a  avis  6c  inftruébonsderApôrreS.  Maniai. h 

Dmt  Mirtir»-  obmiS 


r<^<  s.  M.n»i  aulii  du 


#tït'™ «ï.»we  &  oû  il  y  a  encore  plus  de  paroles  que  ne  cite 
e<  •»  «-  ■  tv  Claude  Robert ,  celles-cy  font  plus  remarquables. 

Saint  Martial  étant  envoyé  dans  les  Gaules  pat 


«ro -  nuirai  )*' 


t  „  S.  Pierre  ,  fclon  les  ordres  qu'il  en  avoit  reçû 


4.  ldui  Deicm- 
btu  apud  Lerne- 
„  «tu  Beat*  Va- 
,    "lenjt  VlttliuiBt 

tire,  de  laquelle  iait  mention  S,  Mattial  au  ch.  u  n««m,  deo«. 

Mamalii  Hplfto- 
I.  Ki  Toloi 
8-Cjtec  lufalt 
cl  moailii  ft.ueiti.. 

lu  Apoftoli«4 
<l  c  hrieïuintûOTc^ 
u  tetrcDaaa 
■  Pr0 

Marine  par  l'cpée  du  bourreau.  Penus  S  cola-  «  «Séi^'racVi*- 
fticus  1.  Poém.  confit  me  le  même  Apoftolat  ^^'i^Ç 
par  ces  vers.  m& 


pour  abbreger.  Dans  un  autre  Martirologe   convertie  à  lefus-Chtît,  Si  abandonnant  pour 
j  même  tréfor  prcfque  femblable  à  l'autre ,   fon  amour  fon  époux  terreftre ,  fouftnt  enfin  le  «  ,%'■:] 


Aquiunum  toa- 
^Ulll.uki  ptt 

É.«^cïi  !ù  „  de  Dieu ,  convertit  à  la  Foy  &  Religion  la  Pro- 
21™»»^*"  i»  vince  d'Aquitaine ,  où  il  travailla  fi  foigneufe- 
roiueahA^it»-  roent  en  ptêcfaam durant  18. ans  :  quenonfeu. 
.h  w-wto-jj  lemew  ,1  eft  apelle  Apotre  dans  toute  1  Aquu 
Apct!»1"».  2""  ..  taine  ;  mais  aulii  par  tout  le  monde,  Ayant  été 

\  ITEO      flrtleeej         *  *  *  *        —  .  *. 

i  Ru»t>  (   M  choifi  Vierge  de  lefus  même ,  Si  rempli  du  S. 

îi  uZtô  Xm-  u  Efprit  j  il  fut  conduit  par  fon  Seigneur  &  Maî-  par  fa  providence  mcrveilleufe  a  deftïnf  S.  Mar- 
S^ayffS&M  tredansles  Cieux  avec  grande  gloire  &  une  ad-   rial  pour  être  reconnu  par  tout  le  monde  dans 


Nam  Mxriùdtm  ntmtn  AptftoUm 
Ctnilù  ftr  orhtm  ,  fid  fl*cùtik$r 

Ipjh  Muridum  dtjhnavit 

S$*ot  jlqiùiMmicM  uns  nutrii. 

Ce  qui  s'étalle  ainfi  en  nôtre  Langage.  Dieu 


Confrtaittea 

l^iriu 

r* 


Ml  l.aaeuirKi,  E- 


mirable  clarté  l'an  59.  de  fon  âge  ,  18.  de  fon  le  nom  &  la  fonâion  d'Apôtre.  Or  encore  que 
ipifcopat ,  Sic.  fon  grand  deiîèin  ait  abouti  à  ce  but ,  il  atoute- 

Outrc  ces  deux  Maitirologes,  il  y  a  l'éloge  de  fois  voulu  que  les  peuples  de  l'Aquitaine  fc  l'ap» 


- 


d  by  Google 
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prop  t  i en t  plus  fpecialement  que  les  autres ,  &  re- 
çoivent enfuite  fes  influences  avec  plus  d'abon- 
dance. 

f«m,c,)det«t  Ramaflbns  maintenant  la  fùbftance  de  ce  li- 
w  "*  vre  onzième.  Au  premier  chapitre  pour  fonde- 
ment de  toutes  les  pteuves ,  on  examine  le  nom 
Se  qualité  d'Apôtre.  Au  i.  on  prouve  par  raifon 
que  S.  Martial  cft  Apôtre  par  1  élection  de  Jefus- 
Chtît.  Au  j.  l'Apoftolat  de  S.  Martial  cft  prou- 
\c  par  fa  Million.  Le  4.  produit  des  tc.noins  Se 
témoignages  domeftiques.  Le  5.  met  en  vûê  di- 


vers  témoignages  de  l'Egée  de  Limoges  pour 
l'Apoftolat  de  S.  Martial.  Au  6  on  montre  cet 
Apoftolat  par  des  témoignages  du  pis.  Au  7.  on 
produit  des  témoins  étrangers.  Le  chapitre  8. 
fait  voir  que  l'Apoftolat  de  S.  Martial  a  été  rc- 
connû  par  les  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident. 
Au  9.  le  même  Apoftolat  eft  prouvé  parles  Egli- 
fes  de  France  &  d'Aquitaine.  Enfin  le  chip.  10. 
fes  autôritez  en  rapportant  les  Martito- 
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LIVRE  XII. 

De  la  I.  Partie  cîc  l'Hiftoire  de  Saint  Martial. 

Continuation  des  preuves  de  t  Apoftolat  de  Saint  ^Martial. 



CHAPITRE  I. 
L'Apoftolat  de  S,  Martial  a  été  reconnu,  approuvé  &  définy  par  les  Papes. 


LEX  ANDRE  le 

Grand  cftimoit  Achil- 
les  heureux  ,  non  pas 
lïmplemcntpouravoir 
été  un  des  plus  illu- 
ftres  Héros  defonfié- 
cle ,  &  pour  avoir  ra- 
vi le  monde  par  fes 
exploits  mémorables, 
mais  pour  avoir  eu  un 
Homère  qui  a  voit  été  le  trompette  de  la  gloire. 
Saint  Maniai  étant  plus  éminent  que  ce  Prince 
en  qualité  d'Apôtre  (  qui  font  les  Princes  prin- 
cipaux de  la  Cour  de  lrfus-Chtît)  a  auffi  mérité 
nd*  loirt^  Pl°*  noo'cs  Hérauts  de  fes  viôoires  &  con- 
a&iMrtiatS  quêtes  que  luy.  Les  plus  nobles  &  relevées  têtes 
pu'  Homo*  de  l'Univets  luy  ont  voiié  leur  fervice ,  &  ont 
"oT'n.ndi  eon,P'té  à  l»  loiiange.  Lt  Siège  ou  Pontife  de  H$- 
,n  si".,™*»™-  wt  j  établi  en  la  perfonne  de  S.  Phrrt  &  de  fes 
iïiïXnfi-ficctJftur,  ,  eftle  cbtfdt  M»  le  monde.  Or  cet 
"1" rApJSuuT  têtes  coronntts  de  la  Tiare  Pontificale  ,  &  ces 
inm.  1,  su  boudes  qui  préfèrent  des  oracles  i  tome  les  enfant 
/iMjttimm,    de  l'Egtifi  >  ont  témoigné  que  S.  Martial  éloit 
Af  itrt  de  Ufm-Chnt.  le  ne  veux  pas  icy  avan- 
cer que  la  définition  des  Papes  touchant  l'xpo. 
ftolat  de  S.  Martial,  pane  pour  une  décifion  d'un 
article  de  Foy  ;  mais  feulement  de  la  plus  haute 
&  folide  autorité  aptés  la  Foy  divine ;*ellcment 
qu'il  femble  que  l'impugnation  de  cela  tient  de 
la  temetité  ou  de  la  dés-obeiiïance ,  contre  la  foû- 
miflîon  que  l'on  doit  au  Chef  de  î'Eglifc  Catho. 
lique  en  qualité  démembres.  Et  comme  les  Con- 
ciles aulll-bien  que  les  Papes  ont  définy  ce  poinr , 
U  aura  toute  l'autorité  que  les  choies  de  la  plus 
cmiïntuff»-  lwute  importance  peuvent  avoir. 
i!«  £T*>£ïe      si  nous  voulons  parler  avec  les  Conciles  Se 


les  anciens  Pères  ,  il  faut  avotier  que  le  foin  de  b^Hj* 
manier  les  choies  de  la  Foy ,  &  d'y  confirmer  les  \Ï2  ,  t'ont;™* 
Chrétiens ,  appartient  principalement  au  Pontife 
Romain  fucefleur  légitime  de  S.  Pierre  .  qui  a  pj."^^ 


rcçti  commandement  de  lefus-Chrîr,  de  confir-  Z"™' *?<>»<>- 
mer  fes  frères  ,  Si  de  repaître  les  agneaux  Se  les  Jjjjj***j2^ 
brebis  de  N.  Seigneur.  Outre  cela  les  autres  chofes  fc'™^^' 
plus  notables  qui  concernent  les  moeurs,  la  paix  wlJ»*»- 
des  Egliles,  &  le  culte  des  Saints,  iontauflide  t»t. 
Ion  telTort  ,  puis  que  (on  gouvernement  fpitituel  rf£  Ipk'uff. 
doit  s'intertffcrpoui  le  bien  gênerai  des  Fidelles.  im  Lae.it, 
Monfieur  deSpondeen  l'an 64.6.  de  N.  Seigneur, 
raconte  que  toute  l'Affrique  divifëe  en  quatre 
Primats  ;  à  fçavoit  ecluy  de  la  Province  Bi- 
zacene,  dcNumidie,  de  Mauritanie  ,  &  la  Pro- 
confulaire  ,  célébrèrent  des  Synodes  chàcun  en 
fbn  détreir  pour  la  confirmation  de  la  Foy  Et 
ces  trois  premiers  Primats  écrivirent  une  EpUte 
Synodale  au  Pape  Théodore  ,  qu'ils  apcllent   ttti^  (  p. 
Pere  des  Pères,  Se  le  fouverain  Pontife  de  tous  tuSTt'-.'Zut 


les  pontifes  ,  dans  laquelle  il  y  a  les  paroles  k^"**  ** 
fuivantes.    Qu'ils  e'erivoiem  a  fa  Sainteté  .  ""'i* 
parce  que  les  anciennes  Replis  &  Statuts  de  t'£-  <*■;< 01  5?" 
çlife  ,  ordonnotent  que  toutes  les  tho/e»  qu  en  de-  «■•*  .  «L*» 
Voit  cranter  ,  même  dans  les  rrevmees  les  flm  «n<mor  :'<r>vin- 
éltignées ,  fujfem  auparavant  manife fiée  s  aa  Saint  ?tt»?SJX, 


Siège  Apefialiaut  :  afin  <\at  ce  qu'il falleit  jufle  1\L^Tx'kt1" 
mm  prononcer  ,  fut  confirmé  far  fon  autorité.  tulS^^'^â 
Et  que  les  autres  E^fit  pnffent  comme  de  leur  £7?.*;  'P- 


nan.Utm  lîriM- 


fontaine  naturelle  ,  le  commencement  de  et  qu'il 
fstUoit  prêcher  çr  communiquer  aux  peuples.  Et  JjSSSÇ.^S? 
qùatnfi  par  les  divtrfes  Régions  &  Contrées  du  ^'S^nSS^ 
'  ■ ,  s'écoulaffent  les  ruiffeaux  de  la  Foy  incor-  ^SnJ» 


rte 


ruptible ,  ty  les  Sacremens  du  fa/ut  des  hommes. 

Theodore  Mudilte  avec  tous  les  Catholiques  gg» 
d'Otient  ;  étoicnt  dans  les  mêmes  fentimens,  y* 
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quand  ils  écrivirent  par  fa  plume  à  l'Empereur  neccfTaire  que  toute l'Eglife  s'aflcmble ,  fie  aye«  J™!"'™.*^ 

ET- Michel  le  Bègue,  l'an  Siu  qui  vouloir  faire  un  recours  à  caufe  de  Ion  pouvoir  plus  puiflant  fie  «  «^'Vnc"mr.^ 

ïètoàFîliïr.  Concile  ou  Conférence  des  Catholiques  &  Ico-  avantageux  ,  qui  !uy  a  été  accordé  de  Dieu.  «  îumTi'«^'«.« 

■JL2éî\?       nomao,aM'  S''1  y  a  q^'l^  c^°Ce  de  confide-  Toute  l'Eglife  font  tousIcsFidclles.lcfquels.doi.  «  Z\u'!u*T 

c  «iffi  »,  rable ,  dont  vôtre  magnificence  ave  du  doute  vent  s'arrêter  à  cette  Eglifc  qui  a  confervé  invio- «  '"'JiJÎ'qt*  ïii 


Cri   M  Pl 

Qu'on  doit  i  *d 
inlfcr  pour  U» 


«i..*  u.«i.î  i,  ou  de  la  défiance,  qu'elle  commande  qu'on  en 
ZXtZ™*,,  cherche  fie  reçoive  la  déclaration,  s'addrclTant 


STJwZÏZ  >.  rafteur  de  la  vieille  Rome  pour  ïutilitécom- 
v\d°ï,Zce""£.>»  mune,  félon  que  la  coutume  ancienne  qui  nous 
Âdff«nT«.mi>0.  »> a  ctc  «t^iuiifè  par  la  tradition  de  nos  pères , 
Mj53S&»M  „  l'enjoint  ;  car  c'eft  à  cette  Eglife  &  au  rafteur 


lablemcnr  les  Traditions  qu'elle  avoir  reçû  des«<  .b^J-.a-iuHÏ 

Apôtres.  Voyons  donc  ce  qu'a  ctû  cette  Eglife  «  hw- 

de  la  perfonne  &  de  la  fonction  Apoftoliquc  de 

S.  Martial.  Je  laide  les  monumens  anciens  qui 

appuyent  cette  Tradition ,  fie  font  publiquement 

expolez  dans  Rome  à  Ste  Marie  In  VU  Lu* , 

Béni,  A.  c.  „  d'icelle  à  qui  N.  Seigneur  a  dit  :  Tu  es  piètre ,   &  à  S.  Iean  de,  Latran ,  témoins  irréfragables  de 

Su.  „  &  fut  cette  Pierre  je  bâtira  y  mon  Eglife.  D'où    la  Miflîon  fie  Apoftolat  de  S.  Martial.  Je  ne  veux 

dèàte'tH'ctofri  vient  que  le  pape  Nicolas  1.  écrivant  à  photius   que  faire  parler  quelques  Pafteurs  de  cette  Eglife 

uv,^V'au"m  l'Epîtte  6.  tire  cette  conclufion  univerfelle.   en  faveur  de  nôtre  Apôtre. 

4Ïmmm't,?h£'  "  ^C  l'univerfité  fie  généralité  des  fidelles  Ca-        Saint  Grégoire  le  grand  qui  a  mérité  par  fes 

„  tholiques  ,  recherche  de  cette  Sainte  Eglife   travaux  employez  à  la  convcrfion  des  Anglois,  ^r„ltB,rtlt 

t*fut  omnium    ,,  Romaine  ,  qui  eft  le  Chef  de  toutes  les  Egli-    d'en  être  apcllc  l'Apôtre  ,  donnant  les  premiers  K,*"f  J 

a"unr<i^?it,  >,fes,  la  Doârinc  &  l'intégrité  delà  Foyj  parce   Rudimens  de  la  Foy ,  &  les  lnftitutions  ancien-  <■> 

'  „  que  dit  S.  Thomas  2.2.  a.  11,  s,  t.  ad  /.l'au-    nés  de  f Eglife  Romaine  à  ces  peuples  nouvelle-  ici-o  V  .=.i.,tii- 
-i-..-  J-  j____.     jic..:7i„  _u_r„  _-l-  ■__   .  ,  ."L....  I-  -..!.-  «.  .  :._  _i_  "mi  *>  ''-n1'* 


„  tôrité  de  décider  fie  définir  les  chofes  de  la  Foy ,   ment  convettis ,  y  mit  le  culte  fie  vénération  de  u 
„  refide  principalement  au  Souverain  Pontife.      S.  Martial  en  qualité  d'Apôue.  On  trouvedans  «  _* 
Comme  fa  Foy  ne  manquera  Jamais  félon  la 


P*t  Ltusifti  6. 

les  Litanies  des  anciens  livrés  delà  Nation  An.  «  "'"  y^Ln^ 
promelTe  de  Jefus-Chrît  ;  afin  qu'il  piiilTe  toû-  gloife,  qui  a  reçu  la  première  teintuie  de  la  Foy,  ■«  ■  >  LutT- 
jours  fortifier  &  confirmée  fes  Frères  dans  iceile  :    &  les  lnftitutions  Ecclcluftiqucs  du  Pape  S.«  t«k-.«Tt. 


auffi  fa  follkitude  Paftorale  ne  doit  pas  être  cour-  Grégoire,  que  S.  Mathias  fit.  S.  Martial  font..  t«^î^"- 
■*  _..ni  r-„i.n„  .1-,  .  r.r„  j.-.i-c  i-_.j._  ».  1.  «",.-.1  _  j-,   i«  *JM*«  • 


te,  tandis  qu'il  fc  griffe  des  controveifes  dans  l'E 
glile  ,  qui  peuvent  caufer  beaucoup  de  troubles 
&  de  difientions  ;  car  afin  que  route  l'Eglife, 
félon  la  patole  de  Nôtre  Seigneur  ,foit  un  bercail 
&  un  Pafteur  ,  dans  une  parfaite  unité  des 
uns  avec  les  autres  ,  il  en  faut  ôtet  toutes  les 
femences  de  divilion  que  l'ennemy  y  furfeme 
fou  vent  pour  rainer  les  ames,  ou  au  moins  em- 
pêcher que  le  grain  des  Elus  fie  des  Fidelles  ,  ne 
vienne  dans  fa  perfection  achevée  ,  fie  étal  le  fa 
beauté  à  la  gloire  du  Divin  Pere  de  Famille  ,  qui 
a  choifi  tous  les  Chrétiens  pour  porter  du  fruit 
permanent  digne  de  la  gloire  éternelle.  C'eft  ainG 
s„tud.in«  p.- donc  qu'en  a  ufé  le  Pape  Jean  XX.  dans  loque- 

SfiSS-  relies  qui  s'étoient  formées  fur  l'Apoftolat  de  S. 

ïiïunlîïL  Martial,  comme  il  le  témoigne  tout  au  commen- 
a.  prfonkm  „  cément  de  fa  Decretale  en  ces  termes.  C'eft  du 

 :  I .—  ..II......       *  _______  _         _  ._._   


dans  l'ordre  &  le  Catalogue  des  Apôtres.  Cc«  BL^lrnc* 
que  dit  le  Clerc  d'Atigouiême  eft  metveilleu.e-  S,".Tnî^?.tur°_n 
ment  confirme  par  l'Abbé  OdolricaumêmcCon- 
cile  de  Limoges  p.  77J.  où  il  nomme  l'établilTc- 
menr  de  ce  cuire  Apoltolique  ,  une  Loy  ancien, 
ne  écrite  dans  les  Litanies  &  les  Mattirologes  du 
païs.  Et  étans  venus  en  la  Ville  de  CanrotDie ,  ««  io  ^nil'"^,a' 
au  grand  Monaftcte  où  repofe  S.  Auguftin  leur  «  ^  i"r„A^îni 
premier  Evêque,  ils  n'y  trouvèrent  pas  à  la  ve-  «  IZtumiu^Z 
riré  le  livre  des  Geftrï  de  S.  Maniai  ,  mais  en  «  ;^,1J,,'rJ1"0'*'„i 
échange  l'on  nom  étoit  éciit  dans  leurs  Litanies  «  «■—«-- 
oc  Mattirologes  au  rang  des  Apôtres.  Ces  voya-n  W 
geurs  s'enquirent  en  vertu  dequoy  ils  faifoient  «  ■"">' . .'  «îm 
mémoire  de  S.  Martial  comme  Apôtre  ;  puis  ce  mvm',^uim"n 
qu'ils  n'avoient  point  fa  Vie  qui  dcpofâtdeion  »  ic'-'-jm^"'' 


m  cum  iliqu~t 


Apoftokt.  Ils  répondirenr  que  cela  avoit  été  «  ÀV^uû^fr!"'- 
in viola blement  obicrvédeleuts  Pères  depuis  le  «  'T™' 
temps  que  le  nom  de  lefus  -  Chut  y  avoir  etc  «  S'.fjffiffflg 
naît  quelque  controvetfe  dans    porté,  &  qu'ils  ne  pouvoient  pas  changer  ny  «  a*. 


2,uùc;"ic0m„«,,u:  „  devoir  fie  de  la  follicitude  du  Pontife  de  Rome , 


„  que  quand  il 

„  rEglife,  avant  qu'elle  prenne  forces  &c  s'enra-    altérer  cette  tradition  fi  ancienne  fie  vénérable 
cine  davantage  ,  de  la  coupper  au  pied  par  la    Qu'ils  n'ignoroienr  pas  que  leurs  premiers  Mai-  «  *[«  ^ 


iKSilloiiv. 


ro 

fcTcrz  tiaituje 

"î'ïu'r.îtlfc"  »!  l*as  ^,unc  'angU€  fevere  ,  &  de  iurfemer  en  très  6c  Docteurs  étoient  fortis  de  l'Ecole  de  S.  «  ^^°^^m 
HlL'H  j>  P^ace  P*r  "*es  ^ivines  lnftitutions  fie  très-  Gregoite  Pape,  fie  que  cela  leur  devoir  fuffire «  J,^J;j£jjJ}o. 
faints  exemples  ;  ce  qui  réjouit  fie  fait  venir  à    pour  toute  raifon  fie  autorité.  «  ES  - 

Us  ajourèrent  toute- fois  ,  qu'ils  ne  pouvoient  ^ : 


r,c.itn£-iii  cit 

U,  t.  fKUm  Bi  m  rnatutitc  la  moillon  de  N.  Seigneur  j  de  peur        Ils  ajoutèrent 

Î.b_S'*4S-_    que  fi  le  Pafteur  diffère  trop  d'y  portet  la  main    pas  leur  difEmulet  les  agitations  de  leur  efprit,  ftOZZOu™* 

no'.iïo»  fnorci 
■  Ctcf  cm  1 


par  fa  négligence  ,  il  n'en  puilfe  venir  a  bout  qui  avoit  fouvent  recherché  avec  empreftement , 

w'Z'.'m  „  qu'avec  peine  Se  difficulté,  fit  que  même  la  hâ-  quel  étoit  cet  Apôtre ,  qui  ne  fe  rencontroir  pas  *g 

pîo^SSÏÏI".b.  „  che  n'en  puifle  trancher  toutes  les  racines  fie  ny  dans  l'Evangile  ny  dans  les  AÛes  des  Apô-  "~ 

>H^;J!ii,1g?m  M  rejetions.  Poutqnoy  de  grâce,  penfez«vous  que  très  i  Ces  doutes  les  a  voient  fouvent  fait  refoudre 

^  nous  parlons  de  la  forte  ?  Ayez  un  peu  de  pa-  à  ôter  de  leurs  livres  facrez  ,  celuy  qu'ils  ne  re-  jj^fi 

„  tience ,  fie  vous  en  apprendrez  le  fujet  fie  la  ne-  connoiflbient  pas  ,  fie  dont  ils  ne  trouvoient  au-  1 

„  ceflité  pat  les  patole*  fuivantes  j  cat  le  Bien-  cun  memoite  chez  eux.  Mais  d'ailleurs  confide- 

heureux  Martial  ficc.  Voilà  donc  le  procédé  tant  plus  meurement  qne  leurs  anciens  Pères  ne 

du  pape  juftifié,  quant  aux  chofes  de  la  Foy  di-  leur avoient  pas  ians  un  grand  fujet  donné  ce  Saint 

vine  ,  fie  celles  qui  ne  le  font  pas  abfolûment,  peut  Apôtre  :  ils  n'avoient  pas  ofé  attenter  de 

quoy  qu'elles  appartiennent  au  culte  des  Saints,  l'efFacer  de  la  lifte  des  autres  Apôtres  de  nôrre 

ou  à  la  paix  fie  union  de  l'Eglife.  Entrons  à  pre-  Seigneur.  Et  que  parJe  récit  nouveau  de  fes  Gc- 

fent  dans  nôtre  matière.  ftes ,  ils  avoient  été  exrrêmemenrcqnfolcz ,  d'a- 

J'ay  fait  voit  aux  chapitres  du  livre  précèdent,  voir  vû  l'effet  de  leurs  prières  ,  qu'ils  avoient  fi 

«»  rEfiift  la  créance  des  Eglifes  étrangères ,  fie  de  la  France  fouvent  addreflees  à  Dieu  pour  l'éclairciflement 

c^"ÛMÎii-au  fait  de  S.  Martial  ;  il  eft  jufte  que  nous  vc-  de  cette  affaire  ,  fie  de  reconnoître  le  merire  d'un 

"m  bat*  «tu»  nions  à  l'Eglife  Romaine  ;  parce  que  félon  Saint  fi  puidant  interceiïèur  ,  fit  d'un  fi  cher  Difciple 

l"  *£m_m£n  1-enéel.j.  c.j.  a  cette  Eglife  de  Rome,  il  eft  de  lelus  -  Ch|ît,  Ce  que  le  Duc  de  Guicnne 


ivoir  1, 
Miltal 
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fcAMMn  Guillaume  dit  à  l'Archevêque  de  Bordeaux,  Se 


Î9J 


uut  o?MMcaux  autres  Evcqucs  au  Concile  de  Poyiiers ,  en 
leur  montrant  le  nom  &  l'image  de  S.  Martial 
feSï*  parmy  ceux  des  Apôtres  ,  n'eft  pas  moins  con- 
r^irnlffSî! " *a>ncant-  Prince  non  moins  fçavant  que 
tuaitgfimfm      Duilîant,  s'abouchant  à  eux,  leurdifoir  :  corn. 


Ar.Bicp.uopo       piuUaiu ,  s'anou 

a...i  sut  <bi  )t  bien  illultie  doit  être  1  autorité  du  Bien  -  heu. 
pu!  toaiKtrc  „  icux  Patron  des  Aquitains,  a  l'honneur  duquel 
■mu  ■)•»»  tfit-  S.  Grégoire  a  donne  cette  ioy  de  vénération, 
SiV»tu°."ÂsuV  qu'on  luy  doit  rendre  aux  fiéclcs  a  venir.  Ce 
ÎX^i^ote-  ».  n'eft  qu'aux  ignorans  de  doûier  de  ce  que  le 
EÛ!m"V^»''"  »»  l,aP*  *»«  Grégoire  n*a  pas  doute.  Et  fi  dans  ce 
iSt ffljfTir^ **** gn  Angleterre  Timothée.Cleophas  &c 
mmS'Bm-  S,^s  1  *iu'on  nomn,e  Apôtres,  ne  trouvent  point 
tî..  «iu,u«.u' de  rang  dans  l'ordre  Apoftolique  ,  mais  S.  Mat- 
■SSw«k.  »  tial  feulement.  C'cft  un  grand  préjuge  de  Ton 
uioi'Vta* Vlfb  »i  excellence  au  demis  des  auttes  ,  en  tant  que 
«i£7*"uï  M^iiciplede  lefus.Chrît  incarne  ,  Se  comme 
»»  ayant  eu  un  cnoix  P»"'culiet  de  N.  Seigneur 
ikvHvïfc*  *  avcc  douzc  Picmie"  Apôtres.  Et  enfin  pof. 
AtH.ftni,,u,'t,i-  „  fedant  cette  Nation  d'Occident  pour  jamais  en 

mm ,        («a-      r         t    r  a.  i 

m'  onidium,  „  ligne  de  Ion  Apoltolat. 

On  ne  peut  pas  blâmer  S.  Grégoire  comme 
ignorai. t  des  Coutumes  Se  Inftitutionsdel'Eglife 
Romaine  :  vû  que  fes  livres  écrits  fur  toutes 
ces  matières  des  chofes  de  l'Eglife ,  marquent  fa 
fuflîunce  là.deflus.  Et  fon  cmtnent  fçavoir  en 
tout  le  refte,  joint  à  fa  fainteté ,  tendent  fon  té- 
moigna^  incont  diable  Ecoutez  les  éloges  que 
î«  •«)'  donné  S.  lldephonfe  it  viru  illuft.  c  ».  chez 
__h  Baronius  en  fes  Annotations  du  ij.  Décembre, 
m»  r»  v»-  „  Il  a  été  doué  de  fi  grande  lumière  de  fàencc , 
L'nft^nË'ni'l  >,  parla  grâce  du  S.  Eiprit,  quenon  feulement  au- 
f».Ti  -eS*Jm"  »,cun  de  nos  temps  ne  l'égale  en  façon  aucune: 
tmTJSlSZ  >»ma".ru?tn5.lfs.  f'écles  paflez  n'en  ont  jamais 

qci'ptjm ,  led  in 
M'  (Wnt  Mn 


Bo4l.-lcnaifi;itimi 
fcjyuiloUU»  ta 


Lettre  foi 
le  attribuée  i 
tordais  h%  ' 


S.  Mdephonfe 
piehic 
gotre  i  tous 

MttCI  StlL.tl. 


cunctoriun  ntctl- 
■MMk  sUtmit  " 
ptftVttxiite  in- 

blirm.  ,  i;ï  t*vtJ- 

tu-  quuc 


;    vu  de  itmblablc.  En  eflFet  il  a  tellement  éclaté 
,,  pat  la  pcrfcûion  lublimc  de  toute  forte  démé- 
rites, que  mettant  en  arriére  toutes  les  com- 
parai Tons  des  plu*  illuitres  per  tonnages,  l'anri- 
quité  n'a  rien  produit  de  pateil  à  ce  miracle  de 


,,  ijuiu.  wa  ..v..  produit 
*iSnrrt!3!r  „  tous  les  fiécles  •,  car  il  a  furpalTé  Antoine  en 
,.  fainteté,  Cyprian  en  éloquence  ,  &  Auguftm 
„  en  fagefle&c 
"T.Ti-      ,c  ae       F"  "  nos  Critiques  adorateurs  de 


Grégoire  de  Tours  ,  voudront  le  mettre  en  pa- 
rallèle avec  S.  Grégoire  Pape  ,  ou  s'ils  auront 
■r»»*™      non,c  après  des  témoignages  fi  célèbres .  de  luy 
<KG«i'd«  donner  le  haut  bout  entre  les  fçavans  :  vû  que 
nôtre  Gregoiie  paroît  en  tout  inimitable  en  fes 
éciits ,  ou  d  hiftoire  ou  d'explication  de  la  Sainte 
teriturc:  Et  Grégoire  de  Tours  eft  ordinairement 
dans  les  édypfes  &  les  faux  pas ,  ainû  que  nous 
avons  fait  voit  au  livre  4.  A  quoy  donc  s'aflu- 
rer  tant  fur  Grégoire  de  Tours  pour  la  Million 
de  S.  Martial  fous  Dece  :  quand  S.Giegoire  le 
çcand  qui  vivoit  en  même  temps  ,  le  pteche  fi 
hautement  Difciple  Se  Apôtre  de  Iclus-Chrît, 
fi  ordonne  à  tout  un  Royaume  de  luy  rendre 
les  honneurs  dûs  aux  autres  douze  Apôrres.  Ce 
fut  en  l'an  596.  que  ce  Pape  envoya  Auguftin 
Se  (es  compagnons  en  Angleterre  ,  Grégoire  de 
Tours  étant  encore  en  vie ,  &  l'an  éoi.  il  y  en- 
euSrr.roTit  voya  encore  d'aunes  Millionnaires  que  fon  Dif- 
(.««.'m'^Vo.'    ciple  Augutlinluy  avoitdemandez.Parle  moyen 
'.','/w': , ,  de  ces  Picdicateurs  il  envoya  en  Angleterre  des 
^"m'<K^-n"  „  Vafes  tacrez  ,  des  Vêtemens  Sacerdotaux  ,  & 
,?"!V^'!tf*uc  „des  ouiemens  d'Eglife  de  toutes  les  façons, 
ï»i'i.Tfau^°"  »,  avec  plutîcurs  Livres  8c  Reliques  des  Saints. 
¥r"»<i»>  A      Vol,a  lcî  -foins  infatigables  de  ce  grand  Saint 
t  601.  ».  s"  P01»1  fa  cners  cnfans  «n  Jefus-thiit,  que  d'An- 
/.  Pmi* 


glois  il  a  voit  changé  en  Anges  ,  &  voilà  auffi  „ 
Grégoire  de  Tout  s  accroche  par  un  témoin  qui«*i4Hiu  o>>t. 
ne  louflte  pas  d'exception  dam  tout  fon  procédé ,  s»t'"",k  mt*' 
&  qui  avoit  de  meilleurs  &  plus  certains  mémoi- 
res que  luy  j  c'eft  pourquoy  fa  déposition  em- 
porte un  poids  le  plus  confideraMc  qu'on  pmlle 
demander  ou  imaginer  dans  cette  matieic.  Spon- 
dan  ajoute  cecy  de  Bedel.i.c  )i.  Qu'Augultiu  *'  Ac«»«ii>n«.  m 
trouva  dans  la  Ville  Royale  de  Dotoverne  (  qui  «  uïiu«  îi*»*-1* 
eft  Cantoibie)  une  ancienne  Eglifc  des  Chic-  .■ÏS.SSt 
tiens ,  jadis  érigée  par  les  Romains ,  qu'il  dédia  » 
au  nom  du  Sauveur ,  y  choifit  fa  demeute  ,  &  «stEsS^S*? 
pour  tous  fes  fucceileurs  les  Piimats  d'Aï  gle-  •îS^ftg*' 
terre.  Ce  qui  étoit  un  refte  de  l'ancienne  Keli-  ""°ï";Jlî|^r 
gion  Chrétienne  que  les  Anglois  avoient  agtre-  '-^f^»»^^ 
fois  reçue  pat  les  Romains  ,  c'cft  à  dire  par  les1"1»- 
Miffionriaires  envoyez  de  Rome  par  a.  Pierrre, 
ou  au  moins  par  le  Pape  Eleuthcre,  quand  le  Roy 
Lucius  fc  convertit  avec  une  pauic  de  l'Angle- 
terre. 

Si  l'Eiître  que  le  Chanoine  Dcfcotdes  cite  ait 
J.  17.  du  I.  5.  de  l'Evéque  lotdain  au  Pape  Be- 
noît vil;,  qui  tint  le  Siège  depuis  l'an  tou.  juf- 
qua  1014.  ctoit  ceruine  ôc  véritable, il faudreit 
allûrer  que  ce  Pape  auron  donné  fentence  en 
faveur  de  S.  Martial,  &  commandé  de  l'honno- 
rer  comme  Apôtre  t  puis  que  le  Chanoine  uif- 
dit  met  ces  paroles  en  la  lettre  addrcllce  au  Pape.*»'""^'" 
Moy  lordain  vous  dépêche  ces  lettres  de  la  part  «  ■  "^T  V. 
du  Roy  Robeit,  de  Guillaume  Ducd'Aquitai-  «*^J 
ne  ,  des  Archevêques  Se  de  tous  les  Catholi.  «  »•»*««">», 
ques  qui  me  contiediknt  ;  afin  queic  ne  ivictte  «  acfcm.tiiuu 

.     ».         »-    •  Uni  l>ocu  A- 

pas  i  Martial  au  nombre  des  Apôtres  ;  quant  «^(<*»ic  . 
a  vous  fi  vous  avez  ofé  faire  cela,  que  vos  aS.  m  mmISIS 
PrédecelTeurs  cregoire ,  Clément ,  Bonifacc  (V«iwV$f!lîS 
plufieuts  autres  n'ont  pas  fait,  de  meute  les  Con-  «  suaîlru",  "» 
fefleurs  dans  le  tang  des  Apôtres  ,  s'il  y  a  du  «£^£582 
péché  qu'il  fou  fut  vous ,  je  m'en  lave  les  mains ,  «  't^„J^  'j'J* 
&  je  feray  exempt  de  toute  coulpe.  Maiscom-  "•Swïifl' 
me  cette  lettre  mfolenie  eft  tout  à  fait  tJoignce 
du  ftyle  Se  du  génie  de  lordain  très  humble  6ty^l"'ùi^û 
relpeétucux  perlonnage  ;  air.fi  que  témoigne  Ion  Smml* 
voyage  à  pieds  nuds ,  de  Limoges  à  Boutg'es  pour?Sô,'" 
êrreabfoûsde  Gauzelm  ,  fans  qu'il  tût  eoaam»p^JgS% 
de  crime  ,  nous  ne  pouvons  pas  fur  le  feul  rap-  u,i^f^ 
port  de  cette  lente  forgée  pat  quelque  efptit  m- 
quiet  Si  turbulent ,  aflutct  que  Benoit  ait  défini K,uZtu*"U 
la  queftion  controverfée. 

loi'.t  que  ce  narré  fabuleux  chocque  les  Aûes 
du  Concile  de  Paris ,  de  Poyttcts  Se  de  Limo- 
ges, où  il  apparoît  du  contraue  de  cette  Icttie; 
car  comment  le  Roy  Ri  bert  cût-il  voulu  tavic 
le  titre  d'Apôtre  à  S  xtattial  ,  qu'il  honnoroit 
avec  toute  la  France  fous  ce  tîtie  magniôque } 
puis  qu'au  Concile  de  Paris  celcbié  l'an  loti.oii 
cauzelin  excommunia  lordain,  con  facre  cette  an- 
née vers  le  Carême  fans  fa  perimflion  ;  le  même 
Archevêque  foûtint  fi  fortement  ia  caufcdel'A- 
poftolat  de  S.  Martial ,  que  le  Roy  Robert  avec  pm 
tous  les  Atchevêques,  Evêques  Si  Princes,  y  ac-  ll^>/RolLT5<,* 
quiefça  comme  à  une  choie  communément  rc-  ^a^"!^" 
çûc  ,  Se  depuis  un  temps  immémorial  tournut s  !'/".i"',?»n"; 
pratiquée,  Se  que  toute  ce  tre  Région  (félon  oau-lu*ï^îif*"le  *" 
zelin  )  n*ignoroit  pas.  Le  Roy  donc  ayant  ap-  «  tu  a»  mm 
prouvé  fi  folemnellement  l' A  poftolat  de  S  Mar-  «  otmo'^  îu! 
tial  ne  pouvoit  pas  faire  m  (tance  à  Benoit  V 1 1 1 .  «  ah,'  '*i"i.!^"r^ 
afin  qu'on  ôtât  le  tîtte  d'Apôtre  à  >.  Mattial ,  o 
ainfi  que  cette  lenre  fuppole  )  Le  Duc  cuillan-  « 
me  qui  haiangua  fi  dignement  au  Concile  de  «c 
Poyiiers  pour  ce  merne  Apollol.it,  félon  la  page  « 
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Hiftoire&défcnccdc  I'Apoftolat  de  S.Martial.  I.  Purt.  Lh.  XII. 

„  précédente ,  éroir  encore  plus  éloigné  d'en  pro-   mais  pat  tout  le  monde  ,  ainfi  qu'on  vencre  les 

curer  l'abolition  ;  auffi-bien  que  lés  Archcvc-  autres  douze  Apôtres  avec  leurs  adjoints  ?  cn^^',,^ 
„  ques  &  Evcques  d'Aquitaine  ,  fie  les  Cathoh-  confequence  ou  préambule  de  cet  Apoftolat  ;  il  u«  xx. 
„  ques  d'Aquitaine  fi  télés  pour  la  gloire  de  leur  falloir  Içavoir  11  les  Aft.es  de  S.  Maitial .  touchant 
„  Apôtre:  Il  n'eft  donc  pas  vray  que  Iordain  de  fon  Dilcipulat  &  fa  MitTion  en  Gaule  par  Saint 
Loron  ait  écrit  cette  lettre  indigne  de  fa  vertu  ;  Piètre ,  fur  le  (quels  on  fonde  cette  preuve,  étoient 
mais  il  peut  avoir  écrit  quelque" autre  lente  ref-  légitimes  î  Toute  la  France  attendoit  de  la  bou- 
pectueufe  avec  d'autres  Evcques  au  Pape  pour  chedu  Pape,  comme  de  l'oracle  de  Dieu,  lare- 
en  avoir  la  détermination  j  ce  qu'il  femblc  îndi-  folution  de  cette  controverfe.les  Rois,  les  Prin- 
ces fie  les  Evcques  après  plufieurs conteftes,  s'en 
remettoient  à  fa  decition.  Une  queftion  fi  dé- 


uc  nn  a 

«d  «10 
■  S«n- 


batuc  ne  le  pouvoir  pas  terminer  à  la  légère  , 
fi  le  Pape  n'eût  voulu  s'cxpôfer  à  la  rifée  &  à  la 


mocquerie  de  tour  le  Royaume ,  même  de  toute 
l'Eglife  ,  à  qui  il  falloit  propofer  un  Saint  pour 
Apôtre. 

Parmy  toutes  ces  conjonctures,  le  Pape  affilié 
du  S.  Efprir  qui  gouverne  l'Eglife ,  prononce  pre- 
mièrement que  les  G  eft  es  font  vetitables ,  &  les 


fUfuneon  d'an 
irei  pototi  Je 
celte  Imtc  4b 


parvint  aux  orei&tt  du  Stegt  Afojiolùpt.  Car 
*«-  comme  Jordainy  ctoit  le  plus  intcteflè  ,  il  n'aura 
pas  manqué  d'en  averrit  Benoît  V1U.  &  puis 
Jean  XX.  donr  le  premier  n'ayant  pû  achever 
cette  affaire,  fon  fucceflêur  la  termina  à  la  gloire 
de  S.  Martial.  Puteanus  au  livre  de  l'érar  de  l'E- 
glife de  Perigord ,  foûfcrit  à  certe  penfèe ,  difant  : 

L'on  fut  contraint  dt  convoquer  d'autres  Conciles  approuve  en  les  citant  fie  alléguant,  comme  pour 

four  et  dejftin  ;  voirt  mime  par  députât  ion  Crcott-  fondement  de  la  défenfe  du  Sainr.  Il  allure  que 

ftmemtm  du  Saint  bie^t.  ■  S.  Martial  a  été  patent  de  S.  Pierre  ,  lequel  l'a 

H  n'eft  pas  vray  non  plus  que  S.  Martial  fut  baptifé  par  le  commandement  fie  les  ordres  de  u 

deftitué  de  la  dignité  d'Apôtre  dans  Limoges,  Ictus-Chrît  converfanr  en  rerre  ;  qu'il  a  quitté  *AïT4?sV»tiî 

pour  avoir  bcfoin  que  Jordain  l'y  remit  (  comme  père  fie  mère  fie  tout  le  refte  pour  fuivre  N.  Sci-  "*u 

nous  avons  dit  ailleurs  fie  qu'il  eft  évident  pat  le  gneut ,  qui  l'a  reçu  au  nombre  de  fes  Difciples. 

Concile  de  Limoges  )  mais  il  y  avoh  la  fie  en  Qu'en  cette  qualité  il  a  affilié  âux  principales  ccu- 

d'autres  lieux  ,  des  efprits  brouillons  qui  s'étans  vres  du  Sauveur  ,  comme  en  la  refurrection  du 

échauffez  à  la  difpure  ,  ne  vouloient  céder  ny  à  Lazare,  au  Service  de  la  Cene  fie  lavement  des 

la  raifon  ny  à  la  pofleffion  immémoriale  ,  ny  à  la  pieds.  Et  qu'après  la  Refurreâion  ,  il  a  reçu  fa 

tradition  ancienne,  ny  aux  éctirs  fie  autôntez  des  Million  avec  les  auttes  Apôtres  ,  fie  le  pouvoir 

Pères,  qu'il  falloir  ranger  au  devoir  ;  ce  qui  fut  de  prêcher  par  tout  le  monde  ,  fie  le  S.  Efptit 

heureufement  conclu  au  Concile  de  Limoges,  pour  s'acquirer  dignement  de  cette  fonction  Apo- 

Er  ce  que  nous  avons  avancé  cy-devant  de  Saint  Aolique.   Qu'étant  compagnon  mlepatable  du 

Grégoire  dans  les  Inftitutionsdes  Anglois,  mon-  Prince  des  Apôtres  ,  il  a  été  deftiné  fie  envoyé 

tre  la  faulTeté  de  la  lertre ,  qui  veut  que  Grégoire  par  iceluy  aux  Provinces  des  Gaules  ,  où  il  con- 

n'ait  point  été  favorable  à  I'Apoftolat  de  Saint  vertit  une  infinité  de  peuple,  tant,  par  fes  Prédi- 

Martial.  Et  l'Auteur  des  Sermons  Synodaux  de  cations  que  par  fes  prodiges  ,  fie  fa  vie  Apofto- 

Limoees,  met  S.  Grégoire  pour  Approbateur  de  Uquc.  Ces  principes  vcrirables  érans  fuppofez, 

(Ulcère».;  ccttc  dienité    à  laquelle  il  indique  Jean  XX.  tournant  fon  ftyle  fie  fa  parole  vers  ceux  qui  te- 

îcîf.^rT,  av0ir  fuccedé'  en  certe  définition  &  éreûion  de  noient  la  négative  de  fon  Apoftoiat  ;  ce  qui  re-  _ 

l'Autel  du  Saint  à  Rome.  Jean  XX  dit-il,  a  gatde  directement  nos  Ctiriques  enfarinez  de*  "*^"' 


«fuie  «t»  qui 
uni!  $.  Mlliul 


r  laitier  à  la  po-   avec  les  Apôtres  :  telles  gens  ne  femblent  pas  «  Jj^**,' ,,, 
e  fa  conftiiu-   agir  fie  parler  en  hommes  de  raifon  ,  mais  en  "gS***^ 


EcT»J&d*  „  les  Eglifes  du  monde  ,  fie  pou 
mnJmZ'Cl-  „  (biité  un  folcmnel  témoignag 

(^afStettt    tion,  il  fabriqua  fie  dédia  en  fon  honneut  un  fols  achevez.  Et  comme  le  fardeau  de  leurs  pe 

>ÙV;^.ï°iic*™  "  Autel  dans  la  B-tfiliquc  de  S.  Pierre  de  Rome,  chez  qui  les  accravanre ,  ne  leur  permet  pas  de  « 1 

fciPtrtyw».  "  c  iu  j0nc  qui  méprife  ce  Dectet  Se  Otdon-  regarder  le  Ciel ,  il  leur  fair  produire  des  juge- ,» 

„fn,^,.«0«cn.- >  nancej  femblc  être  coupable  d  avoir  fair  injure  mens  enonez  touchant  ce  qui  s  y  palle,  fie  le  « 

rie^ïium'  '*  ^  ]a  majefté  de  celuy  qui  a  dit  :  Tu  es  Pierre,  fourvoyer  du  véritable  fentiment ,  qu'ils  doi-  » 

ïm*m'*3!,rtd:TÏ'ei  "t  gj  fur  cene  pjetre  j  edifieray  mon  Eglife.  Mais  vent  avoir  des  Saints  qui  le  pofledent.  « 


gtUlKxIlUKvS- 


Venu»  Si- 


Awtk  strm  il  eft  temps,  ayant  un  fi  beau  champ  de  1a  gloire  Pour  des-abufer  davantage  ces  efprits  préoceff- 

synU.  Ltm.  de  nôtre  Saint,  de  parler  plus  en  détail  de  ce  pez,  dont  la  façon  d'apeller  S.  Martial  Confcf- 

Dcciet  ou  Epître  Decrctale  du  Pape  lean  XX.  feut ,  feroit  tolerablc ,  fi  ce  n'étoit  pas  à  l'exclu- 

fie  de  fes  circonftances.  fion  de  fon  Apoftolat  :  il  montre  que  S.  Pierre", 

lean  XX.  fuccelîeur  de  Benoît  VIII.  ayant  quoy  que  Prince  des  Apôttes  ,  peut  ctte  jufte- 

fçû  ce  qui  s'étoit  palfé  cri  France  ,  «e  étant  prié  ment  nommé  Confcllcur  ,  pour  avoir  confefle 

du  Roy  ,  du  Duc  de  Guicnnc  ,  fie  des  Evêques  Ielus-Chrît ,  fie  Martir  pour  avoir  fini  fa  vie  par 

de  ce  Royaume  -,  avanr  de  faire  fa  Decrerale  là-  une  mort  violente  :  fie  Prince  des  Apôtres  pour 


oyaume  , 

dclîus  ,  confulta  fie  examina  rout  :  afin  qu'une  avoir  donné  la  Miffion  à  plufieurs  hommes  Apo- 

queftion  li  célèbre  qui  avoit  tellement  occupé  ou  ftoliques  |  afin  de  difpofct  tout  à  la  décifion  fi- 
partagé  les  efprits ,  fut  contradiaoiremonr  dec 
dée,  fie  qu'il  n'y  eut  tien  plusàpointillerlà-dclTu 
L'importance  de  la  choie  étoit  très- grande .  s  y 

agillànt  de  déclarer  fi  S.  Martial  éroir  Apôtre  ou  Pcut-êtie  (  pourluir-il  )  que  ces  factieux  ne  veu-  «  rj». 

non  fie  s'il  le  falloir  honnorcr  comme  tel  ,  non  lent  pas  recevoir  ces  grands  hommes  au  rang  »  „Z 

feulement  en  France  (felou  l'exigence  de  l'affaire)  des  Apôtres  }  parce  qu'ils  ont  été  choifis  fie  uJOTjÈÏ' 


>c  ou  itoliqucs  i  ann  de  dilpoict  tout  a  la  accuion  n- 

deci-  nale  :  il  prouve  que  plulîeurs  outre  les  douze 

:lTus.  Apôtres,  onr  été  qualifiez  du  nom  d'Apôtre, «Sî"^"^ 

■ ,  s'y  comme  S.  Paul ,  S.  Barnabe  fie  plufieurs  autres.  Jïirqur««î«ïî 
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Mi« jf»a» .  qui  n  envoyez  pat  les  A  poires  mêmes  î  Et  que  fur  ce  Cletcs  qui  conclutem  ce  Décret  avec  le  pape 

r'<*  nia  iii'ic ,.  fondement  ils  prétendent  tejetter  S.  Martial  de  Jean ,  il  faut  entendre  les  Evêques  luffragaru  Se 

TtC' ,.  cét  ordre,  parce  qu'il  n'eft  pas  du  nombre  des  voifins  de  Rome ,  alîemblcz  en  un  Concile  avec 

' douze  premiers  Apôtres  ?  Se  fi  cela  avoit  lieu ,  les  Cardinaux  (  comme  Monfieur  de  Marca  en 

â&fflSSta .  »>  comment  feroit  véritable  ce  que  l'Apôtre  S.  fa  Concordance  allure,  que  dans  toutes  les  caufes 

ËflFjT*  »  I>aul  a  écrit  aux  rhylip.  t.  l'ay  juge  neceflaire  d'importance ,  le  pape  avoit  coutume  dalTetublcc 

Afâ?«fh™,n-  >>  acnvoyct  vers  vous  Epaphrodite ,  mon  frère  &  un  CoïKile  des  Evêques  voifins  à  Rome,  pour 

■uattM  »»  cooperateut  dans  l'Evangile ,  mon  compagnon  après  un  fcricux  examen ,  en  donner  la  décihon  ) 

î£",îi'.i™"    en|a  milice  de  Iefus-Chrît,  vôtre  Apôrre.&le  Et  l'Abbé  Odoltic  Ce  fert  au  Concile  de  Limo. 


gïïïj**"":  ''  ^dc"c  minime  mes  neceffitez  i  nous  trou-  ges  de  ce  mot  de  Clercs  pour  lignifier  les  Ar- 
"cfti  -ni  iuuni'  „  vons  encore  que  Silas  6c  Iudas  ont  été  apellez  chevêques  &  Evêques  qui  affilièrent  au  Concile 
pfiiifiBMNF  „  Apôtres  par  les  Apôtres  mêmes.  C'eft  pour- 


dc  pans,  où  Jordain  de  Limoges  Se  le  Limofia 


n«r-  „  Apôtres  par 

""SijSSwai  9>  quoy  érant  certain  ,  que  le  nom  d'Apôtre  n'eft    furent  interdits ,  en  prefence  du  Roy  Robert,  Se 


ic.i- 

ïs'ÀpJ»  .)  pas  un  nom  de  nombre  fixe  ,  mars  plutôt  d'of-  l'Apoftolat  Je  S,  Marinl  fut  établi  &  approuvé 

m  Apo«<j«  00-  ^       &  jc  fonc-yon .  celuy.là  qui  par  révélation  de  tous.  Car  ces  Clercs  étoient  fept  Atchevêques 

„  divine  eft  envoyé  pout  prêcher  l'Evangile,  &  avec  leurs  Suffragans  qui  donnèrent  leur  furTrage 

„  tant  par  fes  exhortations  que  par  fes  exem-  à  nôtte  Apôtre.  Se  peut -il  voir  donc  (  même  ^SSmV^m 

,,  pics  ,  délivre  les  peuples  qui  luv  font  commis  entre  les  choies  de  fov  )  rien  de  plus  fortement  "P"**"; (<»•'(- 

du  pouvoit  des  démons ,  eft  a  bon  droit  apcllc  établi  que  1  Apoftolat  de  S.  Martial ,  qui eftexa.  {^'«i" 

„  Apôtre  ,  oui  fignifie  celuy  qui  eft  envoyé  pour  miné ,  conclu ,  défini  par  le  pape  affis  en  un  Con-  " 

de  femblables  exploits.  '  cile  de  Catdinaux  &  d'Evêques ,  qui  font  les  prm- 

Enfin  le  pape  lean  ayant  ainfi  débrouille  les  cipales  pièces  du  Clergé ,  de  l'Eglife  Romaine'; 


j/intrJV.Siv  difficultés  qui  fc  pouvoient  prefenter  en  cette  Et  le  pape  n'at-il  pas  raifon  d'ajouter  à  là  défi 
pcuwxx.     occurrence,  vient  à  donner  l'entière  décifion  de   nition ,  qu'il  ne  croit  pas  que  celuy  qui  s'effbr- 


^m'.îiô'îT,  ••  'a  qucft,on  en  ces  termes.  Nous  crans  élevez  cera  par  envie  de  ravir  à  S.  Martial  la  dignité 

^i^'m"  ,,  fur  la  ferme  pierre, dans  la  queftion  propofée;  Apoftolique,  goûte  de  fa  béatitude  ;  parce  que 

Slô^l"  "  *  fÇav0'r      ^aut  compter  S.  Martial  ,  ou  G  cette  envie  Se  malice  femble  diabolique  après  de 

ia"ï  ,.  Jefus-Chrît  le  Fils  de  Dieu  auquel  il  a  adhéré  fi  folemnelles  décifions  ,  &  partant  indigne  de  JLuw», 

„  corporcllemcnt,  duquel  il  a  vû  là  gloire  &  re-  pardon.  ^m^îïïî™" 
^r.'ï'a'ui»^-  „  cû  la  benedi&ion  ,  le  compte  entre  les  Con-       Saint  Auguftin  lib.t.  de  Bapt.com.  Don.  pat-  JJJ^* 

^««V^!?'    fclTcurs  ou  entre  les  Apôtres?  Définirons  qu'on  lant  de  cette  grande  qucfiion.qt»  fut  autre- fois 

Ai':.'':"™.---''  „  le  peut  nommer  Apotre  ,  &  jugeons  lembla-  entre  S.  Cyptiatl  Se  les  Evêques  d'Affrique  ,  & 

'À-  »>  hlement  qu'on  luy  doit  déférer  les  Offices  des  quelques  Orientaux  d'un  côté ,  &  le  Pape  de  Ro- 

Bf^",ftV"T  •»  Apôtres  dans  les  divins  miniftercs.  Et  nous  me  avec  toute  l'Eglife  de  l'autre,  fut  la  validité  fcsâkïcj». 

l^r**™  MfommesplcWietriwiperiuadez,  que  ceux  qui  pat  du  Baprême  conféré  par  les  hérétiques  avec  la  f."".^*^^ 

™£**a^"  ;  un  t"»  d'envie,  s  efforcent  de  luy i  ravit  Se  en.  forme  ordinaire ,  en  dit  ces  mots  U  y  eût  amie  «  a^muM 

'r°s*Tôa-  J5  rêver  la  dignité  Apoftolique  ,  qui  correfpond  fois  un  doute  fort  feabteux  touchant  le  Baptê-  «  •><  wr'uw«- 

ÏSrî*™™''  i»aux  faintes  ceuvtes  ,  lefqucllcs  ont  mérite  ce  me.  Ceux  qui  furent  de  divers  fentimem  de- «  «rartuicrani* 

„  nom  ,  ne  pourront  jamais  goûter  ou  parti,  meurerent  dans  l'unité ,  Ce  ce  doûtefut  eclairci  .<  &■ 

î,"!hr,'"™iiB^  »  ciPet  a  fa  béatitude.  Se  diffipé  par  la  vérité  qui  parut  en  fon  jour.  «« 


itr  mia- 

:  |  Se  < lL>i- 
proccdcntc 
lempnrt  perfpc- 


I  ci  OifUct  d«i 


Le  même  Pontife  pour  ériger  un  éternel  nso-   Cette  queftion  qui  n'étant  pleinement  finie  &  «  ^.«^"«î . 

........     I,.    Irinmnlt.  A*  C       Mirfnl    fur    C»*  .M.       A*t*Tm\nnm     n.fnrri  —MM  C  J-  »-         aam  fitlitl ,  Cl 


Dp* 

ta ,  Cy- 
BOII  dc- 

«ol&niuut 


^L"»uni°'i" dlU  nument  du  triomphe  de  S.  Martial  fur  fes  en-  détetminée,  ne  força  pas  S.Cyptiandcs'en  re- «  ^ 

*  ^T.^ri"     vieux ,  qui  parur  par  tout  lUnivets  ,  &  rqanife-  tirer ,  étant  maintenant  déterminée ,  vous  invite  « 

5«*Y"i>V£!c'U  liât  à  toute  la  Chrétienté  la  noblelîe  de  fon  Apo-  de  retourner  dans  la  commune  créance.  Appli-  «•  » 

?'p«ne!ul     ftolar,  luy  bâtit  un  tres-bel  Autel  dans  la  propre  quons  ces  paroles  au  fujet  de  l'Apoftolat  de  S. 

'  vt  .»t«  "■ Eglife  de  S.  Pierre.  Or  afin ,  dit-il ,  que  la  re-  Marrial.  Il  y  eût  jadis  une  contefte  fur  le  doute  «  J££SX£t 

'S'.'»»'  i>  vercnce&  folcmnité  d'un  fi  grand  Apôtre ,  foit  del'Apoftolat  de  S.  Maniai ,  fans  que  pourtant  «  ffiyfljffffi' 

k«MaaM  rAnUrr'-r  Ain*  mitt  l'TTmv.rc .  l'unité  fe  lompit  entte  ceux  qui  étoient  divifez«  '«•».""  «■»«"« 

-"jnlffunl.  El 


Util 
»  Jifiiatunt 


FTiïn^"'  »  pi"*  hautement  célébrée  dans  rout  ÏUniversi 

iSScfi  M  nous  avons  édifié  en  fon  honneur  un  tres-bel  cri  leurs  fentimens.  Le  temps  qui  découvre  tout,  «  "uJbliVim"P,«t- 

ÎSSm?  >»  Autel  dans  la  Bafilique  de  S.  Pierre  à  Rome,  leva  le  voile ,  &  fit  paraître  la  pure  vérité ,  qui  «.  fâ^lz'ïïf'j 

,  aiu«  a     vcrs  |a  «artie  de  Midv ,  le  S.  des  Ides  de  May,  douna  la  chaile  à  tous  les  nuact s  des  doutes  qui  «  lî.oî  uVLi&râ' 

MÊ^tmM  m  où  tous  les  jours  on  fait  très- dévotement  me.  sctoient  jetiez  a  la  travcrle.  Cerie  îlluftre  &  «  ^€„cimn«. 

h»«n«I»  „  moire  du  même  Saint  Apôtre  ,  Se  principale,  tant  débatuë  queftion  qui  n'étant  pas  encote  dé-  «  „',' ï^wï»" 

lu^«^t"<r-  „  ment  au  jour  de  fa  Fête  qui  eft  l'avant  jourdes  cidée  en  dernier  reffort ,  n'obligea  pas  ces  Fran-  « 

M,mc"io.*fi<"-  „  Calendes  de  Iuillet ,  on  fe  fouvient  tous  hes  çois  préoccupez  à  le  rendre  Se  à  quitrer  leurs  «  * 

w%ml|Sîa  „  ans  plus  doucement  de  luy.  pourfuites  ,  devroit  inviter  tous  les  Critiques  «  ' 

iî.^'qo'dî»»       Encore  que  l'autorité  du  Pape  Jean  ait  aflex  adverfaires  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial ,  àrcn-  » 

^w^l'dt"-1'  Ae  P°'ds  Pai  la  Jécifion  folemnclle  de  l'Apofto-  trer  dans  la  commune  créance  de  nos  Pères,  Se  «e  'Unnimitt»* 

S  mimiw r  |at  dc  s.  Maniai,  qui  devoit  êtte  admis  Si  hon-  de  l'Eglife,  qui  s'en  eft  cbiremcnr  Se  entière- 

xxUJiB^>  'T-  "or^  Par  lout  'c  monde ,  Se  qu'ainfi  il  ait  tranché  ment  expliquée  par  fon  chef.  Le  même  S.  Au-  «  «i™^**- 


"  la  tête  à  cette  hydre  de  conieftes  Se  de  dilfcnfions  : 


guftin  ferm,  t.  de  vetb.  Âpji  ttaittant  d'une  au-  "'"^^.'s' » 
tre  grande  queftion  agitée  dans  l'Eglife.  en  dit  ffjSfî'tffr 


i^it'uicm-  Elle  en  a  encore  plus  ,  à  caufe  qu'il  affcmbla  un 

^Sioc  iui«ii»  Concile  à  Rome  pour  cela  ,  félon  que  l'affûre  ces  mots  que  nous  tournerons  à  nôtre  matière  '" 

u?%l\m? ''E'^que  Auteur  des  Sermons  Synodaux  de  Li-  Touilwtt  cttte  caufe  ,  on  a  dc'ja  envoyé  au  Sitgt  irijWfl  f"* 

nu»     •  "°?  moj»cs.  j4infî  que  i'autériit'  du  Ptpt  /tan  atone-  ylpofioiiaut  Us  sifits  dt  deux  Conciles  celtbrte.  v*>nun 

r.fium.', ..«  -  J  7      ,  r      .  *  r*    ,       ■    ,  ,        ,■         -     „  <-  .      ,   „      lawnuxx.  «»- 

ii^        temps  avant  decrett,  envertu  de/a  putlUnct  Apo-  Jurccla.ahndc ItsconUrmtr  Les  Rejcriptsiu  Pape  <"i°  ^tu«ta« 

«o .  »         flot/que  avec  le  trts  fage  Pierre  Eveq»e  a*  Sainte  en  font  encore  venus  ;  la  caufe  eft  finit ,  que  l  er-  *  t  uu.f. 

Ruf^ntt  ©•  les  Clercs  de  l'Eglife  Romaine ,  quand  rtur  donc  vienne  aufii  à  fa  fin.  Nous  pouvons  dire  *" 


Aporti 
cunt.tvàjt  .dbwe 

il  fit  c?  confiera  l'Autel  de  S.  Martial ,  dans  la    qu'il  n'y  a  pas  feulement  deux  Conciles  ,  mais  "^m'm.tf^'.4 

S,i  (HM.  lc.U  «  ^  g  d(  &(    pM  ce  aJ0C  ^ 


trois , 


/.  Partie 


i  le  Pape  Jean  a  rû  voir  les  Adtes , 
Bbbbij 
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C^^'avant  Ion  Deotide  l'ApoKolat  de  S.  Murialj 
ï'ptftô?!I'.L"È^  *  fÇavo,t  'c  Concile  de  Paris ,  de  Poytiers ,  &  le 
q  c  ««togra^û  premier  de  Limoges.  H  a  confideré  &  examiné 
y.tur  LraD»u^  tout  au  poids  du  Sanctuaire  ;  les  Rciccipts  ont 
c)<tx'^>itrcuu  été  addrelTez  a  cous  les  Evêques  des  Gaules  avec 
^t^niLi  décifion  fit  définition  de  l'Apoftolat  en  faveur 
»*. mm  ss.  de  Saint  Marnai-  La  canfttfi  par  et  moyen  finit 
Dimttfi,  U-  &  ttndast*  à  fin  ttrmt  \  U  t/t  à  fi:,haitter  que 
"""'•fi'  l-trrtar  qaon  avoit  tii  ta-dtjfiu  cejfe  ,  &  qat 
—  at  fturj  qnt  tn  aveu  ut  l  Auteur  , 


Grégoire 


La  Decilton  du  Pape  lean  XX.  iufht  pour 
la  relolution  de  la  qurftion  propofee  ;  néanmoins 
pour  illuftret  davantage  cène  matière ,  |"y  veux 
ajouter  le  fentiment  de  quelques  autres  Papes 
touchant  S.  Martial  Le  Pape  Innocent  111  qui 
tint  le  Siège  depuis  l'an  1198,  jufqu'a  1116.  mit  en 
lumière  une  inugne  Decretale  ,  qui  fe  trouve  au 
1. 1.  des  Décrétâtes  n.  84.  où  il  le  fouvient  de  S.?£!!faS*i£<>î*" 
Martial,  fupprimant  fon  nom  .fie  parlant  du bâ- tSpî «stanE 
ton  de  S.  Pierre  qu'il  luy  donna.  Qnelt  Pontift 


lit  m. 


xx.'6.°°fin1e  «*  7»'f  f^m  admu  furet  peint  .  &  que  lu  Criti-  de  ê\ome  nufe  pointât  bâton  pafloral ,  tant  àcaûft  S^W* 
vaVSuStft  V      fiStmU  nt  t  étudient  plnt  i  fiittnir  U   dt  l'btjhirt  qui  tn  a  donni It  fujet ,  qut  pour  une 

raifin  myftique.  La  Glofe  explique  cette  hiftoire. 
Maniai  un  de,  Difiiples  de  S.  Pierre,  qnt  Nitrt  JSSEiiïS. 
Seigneur  mit  tntrt  fit  Difiiplti ,  difam.  fi  von,  felTtâ," 
ne  devtntz.  petite  tomme  cet  enfant ,  vew  n'entre-  i^V^intSr™- 
m.  pat  a»  Royaume  des  Citux.  Saint  Pierre  l'en- 
voja  pute  aprit  tn  Allemagne  &e.  Il  faut  dire  en  J}*™  EÎ," 
Gaule,  finon  qu'on  veuille  fuivre  les  fentimem  ^m^uwllUn 
de  Volaterran ,  qui  met  l'Allemagne  comme  une 
partie  de  la  Gaule,  prenant  la  parrie  pour  le  tout. 
Saint  Martial  donc,  fon  compagnon  étant  mort.   ca*inti  & 
eût  recours  à  S.  Pierre  ,  dont  il  reçût  le  bâton  Gn*m"1** 
pour  le  relTufciter  ,  &  luy  ayant  redonné  la  vie , 
pourfuivit  Ion  chemin  vers  les  Gaules  ,  où  le 
lort  de  fon  Apoftolat  Se  la  vocation  de  Dieu  le 
conduifoient  Le  Pape  Grégoire  IX.  qui  fut  dans 
la  Chaire  de  S. Pierre  depuis  l'an  1117.  jufquesà 
1141.  ramafta  en  un  Corps  les  Décrétâtes  de  fes 
Prédecefleurs ,  fie  y  mit  entre  les  autres  celle  d'In- 
nocent III.  qu'il  a  inférée  au  f  t.dt  fiera  nntl; 
fit  ainfi  l'ayant  confirmée  fie  munie  de  fon  auto- 
rité, ce  qui  concerne  l'hiAoire  de  6.  Martial,  y 
relie  approuvé  par  ces  deux  Papes. 

Urbain  11  à  qui  la  conquête  de  la  Terre  Sainre ,' 
foûs  Gaudefroy  de  Bouillon,  doit  (a  gloire  pour 
avoir  levé  l'étendart  de  la  Croifade  ;  dans  une  ftnulwfilii 
Bulle  du  u.  Avril  1097.  mettant  foûs  la  prote-  r*  "  is 


Je  ne  veux  pas  (  ainfï  que  j'ayditi 
cernent  de  ce  chapitre  )  concturre  icy  une  déci- 
fion de  Foy ,  mais  de  la  plus  haute  fie  folide  au- 
torité qui  Ion  après  celle-là  ,  puis  qu'elle  pro- 
vient du  Chet  de  l'Eglife  préfidant  à  un  Concile 
aûemblé  pour  définir  cette  caufe  dans  Rome ,  fie 
que  fix  Coi.ciles  comme  nous  verrons  plus  bas, 
y  ont  donné  leur  fuffrage  fie  leur  approbation. 
C'eft  pourquoy  le  Concile  de  Limoges  p.  78$ 
confiderant  cette  décifion  du  Pape  ,  en  qualité 
de  Chef  de  l'Eglife  ,  en  dit  ces  paroles  pleines 
Jftroî,  ^JJ,.  de  refpeéi.  Tout  ainjique  nitrt  Clotflt Saint  Siegt 


&  nom  conformer  a  nitrt  Chef  Si  les  membres 
doivent  futvre  le  Chef  pat  un  ordre  naturel  ,  ils 
le  doivent  encore  mieux  faire ,  félon  l'ordre  que 
Dieu  a  établi  dans  fon  Eglife  ,  en  luy  donnant 
tin  Chef  vifible  pour  la  gouverner  en  fa  place. 
Qtie  fi  celuy  qui  méprife  Dieu  cit  criminel  d'u- 
ne étrange  contumace  8c  tcbellion  ,  celuy  qui 
méprife  les  Vicaires  de  Dieu  n'eft  pas  moins  coû- 
pable  ,  puis  que  lelon  lefus  •  Chrît  il  méprife  la 
H^rt"™  ptopte  perlbnne  de  Dieu  qui  refide  en  eux.  Et 

m  quoy  que  le  principal  point  de  dés-obciflânce,   ôion  du  S  Siège,  les  lieux  8c  biens  de  rA*bbaïe **** 


de  S.  Martial ,  dit  que  c'eft  à  taifon  de  fa  dévo- 
tion envers  ce  Saint  ,  tenant  à  grand  honneur 
8c  faveur  d'avoir  vifité  fon  fepulchre  ,  fie  facré 
l'Eglife  de  S  Sauveur  ;  ce  qui  fut  fait  le  dernier, 
de  Décembre  de  l'an  1095.  m  laquelle  augufte 
cérémonie  il  étoit  accompagné  des  Archevêques 
de  Lyon ,  Bourges ,  Bordeaux  de  Pue  fie  deRhe- 
ge  .  fie  des  Evêques  de  Signie,  Poytiers  ,  Xain. 
tes ,  Perigueux ,  Rodez  fie  Limoges  U  porta  grand 
refpeû  au  S.  Apôtre  6c  Dilciple  de  lefus-Cbrît , 
la  décifion  de  fon  Apoftolatpar  lerapeleanXX. 
Se  par  tant  de  Conciles  étant  encore  allez  récente. 
Le  R.  I' .  Dominique  au  chap.  14  de  l'hiftoire 
de  S.  Flour  n.  7.  rend  témoignage  de  cette  dé- 
votion fie  créance  de  fon  Difcipufat ,  difant  ainfi. 
Il  y  a  une  lettre  du  prieur  fie  Convent  de  Saint 
Flour  écrite  aUibain  IV  qui  demande  à  fa  Sain- 
teté la  coi  fitmation  d'un  privilège  quUibain  IL 
luy  avoit  donné  au  facte  de  l'Eglife  ,  fie  ce  une 
Chef,  n'eft  méprifé  que  de  ceux  qui  ne  font   pour  la  grande  dévotion  ,  que  ledit  Urbain  II. 

"  ît .  mais  plutôt    portoit  à  S.  Flour  Dilciple  de  Ielus-Chrît ,  fie  à 


foit  aux  chofes  de  la  Foy  :  néanmoins  celuy  qui 
s'attache  aux  chofes  de  la  paix  publique  des  Egli- 
fes  ou  du  culte  des  Saints  .  luy  eft  tort  contigû, 
notamment  quand  le  mépris  du  chef  ou  des  que- 
relles 8c  riottes  ,  fe  fourrent  là  -dedans  ;  d'où 
vient  que  S.  Thomas  au  premier  Opufc  §  40. 
du  chap.  îî.  établit  qu'obéir  au  Pape  eft  de  ne- 
ceflitc  de  falut.  Ce  que  la  Sorbonne  dans  fes 
délibérations  contre  les  hérétiques  l'an  1561.  dit 
que  le  Pape  eft  Chef  vifible  de  l'Eglife  ,  auquel 
tous  les  Chrétiens  doivent  obcïr  ,  ioû*  peine  de 
damnation  L'Auteut  du  ferm.  3  de  S.  Auftri- 
clinian  applique  cette  doârine  à  nôtre  fujet  de 

Le 

Siège  de  Rome  eft  le  Chef  de  toutes  les  Egli- 


«f^uSS  •»  l'Apoftolat  de  S  Martial  en  ces  termes 

tn  rétro  ftibilit.- 

MMtmitS     fes  du  monde ,  avant  été  établi  par  N.Seicneut 

Apoflolum  Lnn.  '  '  r*    _  -,  1  — ,     -   .  . 

tu  stot»  Kom».  en  S.Pierre  fie  fes  Succelleurs.  Ce  Saint  Siège 
tiunin.nqoi  non a  rendu  remoignage  que  S  Martial  elt  Apo- 
t£ni»!r™d!.W  „  tre  de  lefus-Chrît.  Le  Siège  Romain  ou  fon 

li.  Onu.  M|a 


_j  pas  les  membres  de  lefus  -  Chrît 
„  du  diable  3  cat  il  eft  certain  que  tous  les  mem- 
(f  ,.  bres  doivent  fuivre  leur  chef  j  de  forte  que  ceux 
'«"W"  ,,  qui  ne  le  fuivent  pas  peuvent  être  nommez 
„  en  ce  fens  Acéphales ,  fie  membres  feparez  du 
„  Corps  de  l'Eglife.  Grégoire  de  Tours  l.j.bifi. 
Franc  c.tj.  apelle  ces  des-obeiflans,  hérétiques. 
w«  lefus-  Chrît  avoit  dit  encore  davantage  ,  quand 

*ri,Lu,f£5'iE J1  nous  a'«r,ifloK  Ac  tenit  an  rang dc$  P»yenj  * 

""des  Publicains ,  ceux  qui  n'écoutent  fie  n'obeiflent 
pas  à  fon  Eglife. 


S.  Martial  fiec 

Mais  aptés  la  définition  du  t>ape  lean  XX.  il 
n'y  a  tien  de  plus  clair  ,  de  plus  fort ,  ny  déplus 
énergique  ,  que  la  Bulle  du  pjpe  Clément  VI.  JÏÏS*»*' 
ponrfairt  par  tout  l' jtqmtaint ,  ftffict  de  Saint  ^uf' 
Martial ,  comme  d'an  jtfôtrt.  Elle  fut  donnée  à^*A^l,''*,,,,• 
Ville  neuve  du  irûort  d  Avignon  le  7.  Iuillet  de 
l'an  i)4)  Nous  la  produirons  toute  entière  en 
fon  propre  lieu ,  fie  maintenant  nous  y  mettrons 
ce  qui  concerne  nôtre  fujet  comme  s'enfuit. 


CHEct  d'A- 
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ySÛJgi  „  De  là  vient  que  confidetant  les  exccllcns  me-  dans  les  limita  du  témoignât  humain,  il  n'y  tn«££™^. 

:  ic  .  par  lcfqucls  le  Bien  -  heureux  a  point  de  plus  grand  c  de  plus  certain  dut  ceint n"  <  "«"»«>  ™- 
potre  Ipecul  des  peuples  d  A  qui-   de  tantôt  râpes ,  que  ont  défini  ou  allègue  la  rntmc  r<  <*•  m 


prxcUr  *  menu 


rites  defainteté, 
S.  Martial  Ai 


wm,Ap2flliw0'  f>  tainc  a  éclattè  dans  î'Eglife  pc  fes  paroles  & 
ttitu  Dei,  \Crbo  ,  fes  exemples ,  te  auffi  les  infignes  miracles  qu'il 
o<a.'i™u"<<?«i  „  a  opérez  étant  encore  en  terre  ,  &  il  brille  te 


Dien  plus ,  fi  nous  «oyons  Grégoire  de  Va- 


en  (mu  m  poenfi- 
iusS)  tedilwatjo. 


lentia  to.  3  a.  1,  dtjp.  t.  de  objetlo  juUipnnfl  7.  f.  pif 


dum 
«•inc 

■nalcai 


4,.  Quand  le  Pape  propofe  à  toute  I'Eglife  des  x^"%&  Çi 

cooccrftr  Upmê 
pour  <au<  •  L- 
ftife 


f» i'",'  ^ba"r"<  „  refplendit  encore  tous  les  jours ,  &  fouhaitunt 

"*  iSÏmTu  »,  avec  paûïon  ,  qoe  ecluy  que  Dieu  a  glorifié  chofes  qui  concernent  la  pieté,  il  ne  fe  peut  pas 

m£*m  n  dans  les  Cieux ,  foit  tres-devotcment  honnoré  tromper  ;  Fou  que  l'Egltfe  doit  toujours  écorner 

dans  I'Eglife  militante,  notamment  dans  les  pat-  fin  tapeur  ,  Û  que  félon  l'écriture  elle  tjl  la  et.  ,^T^mï^- 

„  tics  d'Aquitaine  ,  où  il  eft  reconnu  pour  ra-  lomne  O  le  firmament  de  la  vérité  ,  elle  ne  peut  £££ 

"     tron  fpecial ,  &  tres-puiffant  intcrcclîeur  devant  pat  toute  mer.  Et  par  confiquent  quand  le  tape 


t>t- 
et  tu- 


ut  in  <«tu> 


tuàxn  icnc- 
Lirlru.'  Vn- 
Uttptura 
jt  atl'oUi- 

■".'"Tïftrpm  «  »»  Dieu-  Et  ouwc  ce,a  cncofe  »  POUI  la  dc^0ll°n  /r»/c/î  *         rE&Hft  àes  chofes  qui  Concernent  ft5g*flg 
^'it.b«  À™-*  „  finguliere  que  nous  avons  toujours^  eût  ,  &   U  pieté,  il  ne  fi  peu  pat  tromper  j  tar  autrement  JJJ^S** 
"11*u'n.'wut  ôn  „  avons  envers  cet  aimable  Saint  &  nôtre  nour>   /cm;  l'Eglifi  erreroit  écoutant fin  tafteur.  Or  le  ^j^»^1*^» 
î^fpuî'wùm     riflîer.  Nous  ordonnons  par  la  teneur  des  pre-    Pape  Jean  a  décidé  l' Apoftolat  de  S.  Martial  pour 
ÏST.i,iîif«M  „  fentes,  par  autorité  Apoftolique  ,  que  la  Fête   toute  I'Eglife  comme  une  chofe  de  pieté  (  ainfi  mmEnm  m* 


fin.»  m*iut«..  étroitement  en  vertu  de  fainte  obeillance  par 
mfSi"\l*tr^'  11 1>  teneur  des  ptefentes,  à  nos  vénérables  Frères 
gftgtggy  .,  les  Archevêques  ,  Evoques  .  &  à  nos  enfans 
„  bien-aimez  les  Abbez,  meurs,  prévôts,  Doyens, 
„  Atchidiacres  &  autres  prélats  &  ReÂcurs  des 
u.  rî,ÉUî**  „  Eglifcs ,  te  à  toutes  autres  retiennes  feculieres 


„  ncllcment  avec  un 


:res ,  exemptes  Se  non  exemptes ,  qui 
toute  l'Aquitaine ,  de  célébrer  folem- 
...t  avec  un  honneur  &  vénération  dûc, 
<i<b<<n«um,<<-  >(  |e  |0Ur  de  fa  Fête  comme  double  &  d'un  Apô- 
îSkuinoAni  At-  m  tre  ;  afin  que  le  très- haut  leur  accorde  par  le 
iplu^TW  moyen  de  ce  culte  &  honneur  rendu  au  même 
g»,  ihmm  „  Saint  en  ce  monde  &  par  les  mentes  &inter- 
,,  ceffioos  d'iceluy , les  recocnpenfes  éternelles ,  & 
Trcii<!v«""i'zu-  „  les  joyes  qui  ne  finiront  ,amais.  Qu'il  ne  foit 
u(*rinft*iffi-  u  donc  du  tout  permis  à  aucun  des  hommes  de 
gggjgBSi.  „  lompre  cette  page  de  nôtre  conftitution  &  in- 


à  cauie  de  ce  que  nous  avons  ditcy-devant.  qu'il  'Vu"* 
décida  cét  Apoftolat,  ptéfidant  en  un  Concile af-  JIÏVïSS? 
femblé  pour  cela.  iVTÏÏw*  «- 

CHAPITRE  II. 

Le  même  Apoftolat  prouvée  confirmé 
par  plufieurs  Conciles, 


_  Ous  pouvons  avec  rres-grande  raifon 
\m  attribuer  à  la  créance  de  l'Apoftolat 
de  Saint  Martial  ;  ce  que  S.  Bafile  en 
l'Epîire  qu'il  a  écrit  à  I'Eglife  d'An- 
"loche  attribue  à  la  Foy  de  nos  divins  Myfteres. 


h..  \  ^;t"£  „  joiiôion ,  ou  de  luy  contredire  pjr  une  audace  Kern  ne  recevons  pas  une  foy  récente  ,  &  que  des  Fiitaverow»; 
Sî, "Sîjj.».  n  téméraire.  Que  il  quelqu'un  a  ia  piéiomption    Ecrivains  recens  nom propefim ,  &  no*  n'avons  SSSm*!!» 

„  d'attenter  cela ,  qu'il  fçache  qu'il  encourra  l'in»  pas  au/fî  la  hardiejje  de  donner  aux  autres  les  pre-  "."^1"  «™* 
i'V"u4^Viu'.  M  dignation  de  Dieu  tout- puiflant  te  de  fes  Bien-    dallions  de  nôtre  efîrit ,  comme  des  maximes  c>  $Z'mllX£? 
"uTi.S^"."  „  heureux  Apôues  S.  Pierre  te  S.  Paul.  Donné   des  articles  de  la  Tradition  :  de  peur  que  les  pa-  '^V^V. 
tSottfuâr  „  à  Ville-neuve  du  Dioccfe  d  Avignon  aux  Nones   rôles  de  la  Reltgitn  nefiitnt  eftimées  des  feintes 
«Vo  6n»-'»     ». dc  Iuu,ct  l'an  **  de  notIC  P°n',fica1'  ï*»y  co-   •»  des  inventions  des  bemrret  ;  maù  nette  annen-  f^^^Z* 
"ï"c"m"pl>"»  pié  toute  cette  Bulle  de  fon  original  icellê  en    çons  à  ceux  que  nom  interrogent ,  les  ebofts  que  ^SSS1"*^ 
"'fc?""^is-  plomb- qui  fe  garde  dans  les  Archives  de  I'Eglife   nom  avons  appris  des  Saints  rerts.  Cela  ic  vérifie  V^maT  " 
S^twJwf  Abbatiale  te  Collégiale  de  S.  Martial  de  Limo-  patfaitement  dans  ce  que  nous  avancerons  en  ce 
'^H!F'iocî^       ^'  1e  PcUX  trava'^et  a  m*  ttoiiicme  Patue,   chapitre  ,  où  nous  produirons  les  Décrets  des  MT"T/i*.<<« 
iXT...*'™'  je  |a  donner iv  toute  entiete  en  fa  propre  année.   Petes  alfemblez  dans  des  Conciles  pour  définir  dibe^Iteoti 
um  uîûo'"  Le  principaldcce  que  l'en  ay  produit  icy,  prou-   te  déterminer  l'Apoftolat  de  S  Martial.  Ainû  on  c«<«  r>ç<>« 
îi^cKWi*0'  ve  allez  l'Apoftolat  de  S.  Maniai ,  pour  fermer   ne  pourra  pas  nous  dire  que  nous  fuivons  quel-  "S,«^»îé.",""* 

p"  la  bouche  à  nos  Critiques  ,  &  leur  faire  ronger  ques  Docteurs  Ecrivains  récents  en  cette  matière } 
ûtSTfiSâi»*  'eur  fre'n•  roa's  l'antiquité  vénérable  qui  s'eft  découverte  en 

TtBWtMftj,     Le  Pape  Paul},  dans  la  Bulle  de  fecularifation  fa  propre  beauté  &  fplendeur  dans  le  Concile 

des  Saints ,  comme  dit  le  Pfalmifte  pf.  88.  n.  8. 
où  Dieu  eft  glorifie  ,  te  a  arrêté  toutes  les  opi- 
nions volages  te  étrangères  par  le  poids  de  Ion 
autorité  i  aue  l'Evlquc  lordain  apelle divine ,  corn-   H«  mtaa 

-    *    -  •  _  .  .  .  Ailkllfrr  mit  kr-i 


,«iiae>^Aj  j^j  Moines  de  S.  Martial  ,  donnée  le  premier 
ait  P.o-rl«t      Décembre  de  l'an  1555.  confirme  l'Apoftolat  du 
Saint  pat  ces  paroles.  Dc  loviend  Mé  moderne 
<  ..,,.:■.     M*-      du  Cenvent  du  Monaflere  de  N.  Seigneur  & 

fulleiii  Doom*  -  ô- 


^'>','«'m»«m'  i>MvtHr  d*  monde  ,&  de  S.  Martial  jipitrt  des  me  émanée  de  Dieu  ,  c-  approchant  fort  des  déci  ^{''J" 

*  avu'im?™-  Aquitains  &  Patron  de  Limoges  de  l'Ordre  de  S.  fions  de  la  foy  divine  pour  fa  neblejfc  &  impor-  ^"«"S»"»" 

SSÎÏU^u   Benoit.  Concluons  de  tout  cecy  avec  Aymoo    J:  1  -  L  * 

%îâ"  w  U  Archevêque  de  Bourges  au  Concile  de  Limoges 
sh.h  M?.'  p  779.  de  Labbc  to.  1.  EmVraffons  le  tèmoifnaee 
rr.agmpque  de  la  Sainte  Egh/e  Romaine  ,  a  qui 
on  ne peut  contredire  fans  crime.  Et  ajoutons- y  ce 
que  Catthagcne  1  écrit  fur  un  fujet  femblabte 

QjMBvi..otem  au  /.  ,7>  hom.  i.  ad  j.  objell.  Qu'encore  que  les  celle  de  la  caule  :  te  que  d'autant  plus  les  ondes  uf<>t<\% 

(ostifaM^Kfti-  souverains  Pontifes  dans  leurs  témoignages  de  l  A-  te  les  flots  1  ont  heurtée  ,  elles  1  ont  élevée  plus  «n  i*o 

^urn  poflolat  de  S.  Martial  ,  ne  le  prepefent  pas  aux  haut ,  pour  êtte  placée  fur  les  montagnes  de  Dieu ,  SUS 

-i"£  EidtBesponr  être  crû  de  foy  divine;  toute-fois  comme  autre- fois  l'Arche  fui  les  montagnes  d' A  r.^"^i*^; 

Bbbb  ii) 


non 
■M 


E.«k<>».<i»  < 


tr»Ui>t.Mi«l»*i»  , 


tance.  Nous  dirons  plus  bas  quelque  autre  expo-  ' 
fition  de  cette  autorité  nommée  divine  ,  en  par-  „„, 
lant  du  premier  Concile  de  Limoges,  nouscon- '*r?jl;o(",,*I,r°'* 
tentans  pour  le  prelent  de  ptoduire  une  merveille^*  jj^ui  " 
de  la  dignité  de  cét  Apoftolat,  qui  paroît divine. 


ment  autôrifée  ,  en  ce  que  fon  exalration  a  été  J»  «•«;»  *«•«- 

....  1  *  j,  ii  ■     tim  oSlicio»™ 


Digitized  by  Google 


<Too  Hiftoîrc  &  défencc  de  ï  Apoftolat  de  S.  Martial.  L  Part.  Liv.  XIX 


i*««*Jj~«irnicnie  Cet  eut  ayant  été  le  plus  attaqué,  aauflî 
qw'dt^'âwi  ctéleplus  folidement  établi.  Et  après  tant  deque- 


|'  ,411  il) 


es  Conciles  n'ont  rien  vu  qui  ioit  forti  de  l'é- 


1IJIH 

quippe 
B"t'>  I 

^f'"^,^  C'eft  ce  qu'affûte  le  Vénérable  Batdon ,  dont  les 
ffiSJ*****  paroles  font  des  oracles  du  Ciel. 
ftm.r.  Bar-     Avant  de  traîner  des  Conciles  alTemblcz  pour 
Wfi  examiner  l'Apoftolat  de  S.  Martial,  &  fixer celuy 

odBeUurm.   de  paI1j  .  jl,  fjut  jç  COKe  jfy  un  m^comp;C 

de  Baronius  chea  Jpondan  A.  C.  1015.  n.  1.  le- 
quel met  l'Invention  du  Chef  de  S.  Jean  Baptifte 
à  S.  Jean  d'Angery  la  fufdite  année  ioij.  après 
le  teicut  de  Rome  de  Guillaume  4.  Duc  d'A- 
quitaine furnommé  le  grand.  Mais  il  fe trompe; 
car  ce  ne  fut  pas  l'an  1015.  mais  l'année  1018. 
comme  l'allure  Jean  Bcfly  au  Tra.tté  des  Com- 
MCM<»cd(B>-  tes  de  Poytou  en  ces  termes.  Guillaume  IV filon 
^!£m?S  fit  coutume  aSa  à  Rome  l'an  lois  durant  fin  ab- 
ï%«\V"<a.*fince  Alduin  Abbé  de  S.  lean  £ Anjery,  trouva 
f^vlmw  une        b*"»*"»*  Ams  uni  clôture  de  pierre  en 
foruie  de  pyramide  :  c  et  oit  le  Chef  de  S.  lean  Ba- 
ftiftt  à  fin  opinion  &c.  Aymar  de  Chabanez  vi- 
vant  &  éctivant  lots  ,  &  qui  peut-être  croit  en 
perlonne  en  la  Ttanflarion  fie  Proceflïon  qui  fc 
fit  de  Limoges  a  S.  Jean  d'Angery  du  corps  de 
S.  Martial  &  des  autres  Saints  d'Aquitaine,  ra- 
conte chez  Labbé  tom.  1.  p.  179  que  Geoffroy 
Abbé  de  S.  Martial  y  affilia  ,  &  que  Gerald  Evo- 
que de  Limoges  y  chanta  la  M  clic  de  la  Nativité 
de  S.  Jean  Baptifte ,  quoy  que  ce  fut  au  rnoisd'O- 
ûobre.  Le  même  Aymar  en  la  Commémoration 
des  Abbcz  de  S.  Martial  r»  175.  parlant  de  cét 
Abbé  Geoffroy  ,  dit  qu'en  l'année  }.  de  Ion  office 
ou  charge,  les  Sarrafins  déttuifirent  le  fepulchte 
de  N.  Seigneur  lcfosXhtît  en  Jetufalcm ,  ce  que 
Baronius  met  en  l'an  10 op.  &  que  cét  Abbé  vê- 
quit  iz.  ans,  &  félon  cela  il  doit  fine  mort  l'an 
101S  aux  Nones  de  Décembre  ,  un  mois  Se  dix 
jours  après  être  retourné  de  la  Proceflïon  de  S. 
Tr»fl.«i«»^Jean  d'Angery  ,  fie  Hugues  fut  élu  en  fa  place, 
uZïï&V*  duclucl  l'Hiftoricn  Aymar  dit  cecy  p  176. 
iKf^fto  <•.>•      L'Abbé  Geoffroy  étant  decedé  ,  Hugues  luy 
uuHÛÎÔ'^fucceda,  à  qui  Getard  Evêque  de  Limoges  s'op- 
;:f^tu.',îu?.'"2-'pofa  par  jaloufie  ,  refufant  de  le  confacrer.  parce 
E.fr,iÏÏnï£  qu'il  n'avoit  pas  pû  fevendiquet  IVâbbaïe.com- 
me  il  en  avoit  le  deilr  &  la  volonté  ;  c'eltpout- 


Saint  Martial  fie  oeraud  Evéqtie  de  Limoges  qui 
y  furent  prefens  ,  accompagnant  la  Challc  de  S. 
Martial  avec  le  Chapitre  de  Saint  Etienne  de  la 
Cathédrale  fit  les  Moines  de  Saint  Mattial.  Or  ?,;~,<,M»** 
Geoffroy  mourut  la  même  année  ,  Ce  Geraud  la  u 
féconde  année  aptés  :  doneques  cette  Invention  8 


épreuve  des  difptites  avec  plus  d'éclat  &  de  gloire,    fut  en  l'an  1018  Ce  non  ps  mil  vingt  fie  cinq. 

Quant  à  ces  deux  ans  de  conteile  entre  Geraud 
&  Hugues  ,  ils  ne  font  pas  entiers  ,  y  manquant 
prcfque  un  mois  ,  Geoffroy  étant  mott  au  cinq 
Décembre ,  Ce  Geraud  en  l'onzième  de  Novembre 
l'an  de  N.  Seigneur  toio  &  non  pas  1019.  comme 
a  dit  Befly  ;  puis  qu'il  n'y  a  pas  deux  ans,  mais  un 
feul  entre  Geoffroy  6c  Geraud ,  depuis  Décembre 
de  l'an  1018.  que  décéda  Geoffroy ,  julqu'a  No- 
vembre de  l'an  1019.  Il  relie  donc  pour  affûté  que 
Geraud  Evêque  de  Limoges  moutut  l'an  1010. 
Se  qu'enfuite  Jordain  de  Loron  fut  élû  l'an  1011. 
(  ainû  que  le  dit  le  Moine  deS.  Cybat  d'Angou- 
lême  p  180  )  vets  la  fin  du  mois  de  Janvier ,  fie 
fur  reçû  folcmnellement  dans  Limoees.  Le  Duc  o->.;.i 
Guillaume  4.  étant  retourne  a  Poytiers  fie  s  en  m  r 
allant  à  Rome .  donna  charge  à  fon  fils  de  le  faire  a  C 
confacrer  ;  ce  qu'il  accomplit  fidcllement  au 
Samedy  de  la  my- Carême,  6c  au  Dimanche  fui- 
vant  il  fut  facré  par  Iflon  Evcque  de  Xaintes 
&  Coadjuteur  de  l'Archevêque  de  Bordeaux  , 
Roon  d'Angoulême  ,  Arnaud  de  Perigueux  ,  & 
Ifembcrt  de  Poytiers  affilièrent  à  cette  consé- 
cration. Bcfly  dit  que  ce  fut  l'Archevêque  de 
Bordeaux  qui  le  conlacra  .aidé  de  cesEvêques. 

Cette  élection  de  Jordain  homme  de  bien  ,  J^o^,'0*' 
Prévôt  de  Saint  Léonard,  de  grande  noblcfle  fie  ggj  f}.*5£ 
(împlioté.  fut  faite  par  la  voye  du  S.  Efprit ,  &  Jt,„c^2Jl,tîi. 
eu  égard  feulement  an  mérite  de  la  perfonne.  «i«  «le  UMftf. 
Aymar  en  parle  en  ces  termes.  Apris  la  inonda  j>«* ■»«,■,*«. 
faflUt  Gerald  Evêque  ,  Lee  Princes  on  seigneurs  T„'°'"X^V 
du  Umofm  s'tfjorçotcnt  d'enptrter  par  argent  & 
Jimenit  l'Epifcopat  de  Limoges.  Alan  le  peuple  y™  y^XlU| 
de  la  ViUt  avec  Itt  Moines  &  les  Chanoines 


Mutai 


,"r  nuo«  il  v  eût  durant  deux  ans  une  fedirion  civil 


rat  ail  mikIki 


^«V^bicnn  ii.  a"j]cz  faCheulc  :  jufqu'à  rant  que  l'Evcque  ayant 
r,ô"n"'Tmî.i',  honte  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  fie  petluade  par  les 
î'^o^iollvef.  taifons  de  Hugues ,  donna  les  mains ,  fie  le  ren- 
VpM  iSSmi,  dit  favorable  à  ce  qu'il  demandoit  avec  juftice. 
SlJSnsIl'ul  Voulant  enfuite  fe  ttouver  à  Poytiets  pour  ta 
\»t  fSJSTa  Fctc  de  ToulTaints  ,  à  caufe  qu'il  etoit  Ttéfotier 
î'ÏÏ:r^ru^;dc  S.  Hilairede  Poytiers  ;  il  tomba  malade  à 
STÎ^"^  Chartoux  ,  Se  dans  quinze  jours  y  mourut ,  le 
o^'iS'"°'i,'  onzième  de  Novembte  ,  Ce  fut  enfevely  après 
TJÏù  t,ii«  huit  ans  de  Siège.  Jean  Befly  au  Livre  fufdit 
ul^X"d"  fous  Guilbume  4.  dit  ces  mots  l'an  1019  ceraud 
wu&aaUi&ct  Evêque  de  Limoges,  Ttclotiet  de  S.  Hilaire  de 
Poytiers  s'y  voulant  ttouvet  à  la  ToolTains ,  s'ar- 
rêta à  Chartoux ,  où  il  moutut ,  le  8.  an  de  fou 
Epifcopat. 

Rariuffons  maintenant  toutes  ces  pteuves  pour 
en  former  une  qui  montte  le  manquement  de 
Chtonologic  de  Baronius.  La  Proceflïon  qui  fc 
fit  à  l'Invention  du  Chef  de  Saint  Jean  Baptiftc 
à  S.  Jean  d'Angery  .fut  foûs  Geoffroy  Abbc  de 


hmxtfx  Pontifie*. 
tnmvindixircco- 

eurem  rteeurs  aux  prières  &  Litanies  pour  de-  '«m 

toarner  ce  mal-heur  ■  en  quoi  ils  furent  exaucez..  ««.««M»». 

Carie  Duc  cuillaume  4  étant  très-  lage  Se  pieux  .»«*<« 

pour  détourner  cét  orage  ,  fit  une  alTemblée  à 

Saint  Iulien  ,  où  pat  infpiration  divine  il  fit 

choifit  lordain  de  Loron.  Et  l'ayant  inveflydans  pJ^SJ  £££ 

Saint  Etienne  de  Linrofts  de  l'Evêchè  avec  te  t?ao" . 
L'       wi  a      1   1  -  >  i'oomuU  tca»r 

vaton  Pafioral  le  tout  gratuitement ,  s  en  retourna 

à  Pejtiers.  Defquelles  paroles  on  peut  colliger 
que  ces  Princes  Simoniaques  vouloient  donner 
de  l'argent  au  Duc  ,  lequel  pour  fe  délivrer  de 
leurs  importunitez  .  fit  tenit  cette  alTemblée  à 
Saint  Julien  ,  où  affilièrent  lflon  de  Xaintes  fie 
llembert  de  Poytiers. 

11  y  a  quelques  lignes  dans  ce  narré  d'Aymar, 
qui  rejettent  Unon  tout  le  blâme  delà  Simonie, 
au  moins  une  partie ,  fur  Gauzelin  Atchevèque 
de  Bourges.  Les  manuferits  de  Thou  à  Paris  fie 
du  Collège  de  Clermont ,  n'ont  pas  ces  lignes  , 
dit  Labbé  au  même  lieu.  Bernard  Guidon is  con- 
firme l'opinion  de  la  Simonie  de  l'Archevêque 
au  chap.  9.  p.  168.  fie  Jean  Bcfly  au  Livre  des 
Comtes  de  Poytou  chap.  19.  p.  66.  ayant  parlé 
de  la  mort  de  Gcrauld  Evêque  de  Limoges  , 
ajoute  que  les  Seigneuts  du  pais  marchandoient 
{  ledit  Evêché  )  à  deniets  comptans.connoiffans 
l'humeur  de  l'Archevêque  de  Bourges  qui  en 
faifoit  trafic.  Toute-fois  l'entte  en  doute  que  ce  y?™?}"  *■ 
crime  de  Simonie  ne  foit  fauflement  impofé  à 
l'Archevêque  Gauzelin  ;  puis  que  Helgaldus  de 
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Apoftolat  de  S.  Martial.  Ch.  JJ.  Preuve  des  Conciles  de  Paris, 

Fleuty  en  la  vie  de  Robe»  Roy  de  France  ,  reçu  la  confection  d'autre  que  de  luy.quiétoit 

r&i  fotc  a  e»  l'apclle  l'honneur  6c  la  beauté  de  la  France.  El  le  fon  Métropolitain,  voulut  en  (aire  une  punition 

iSSâl        Moine  Anonyme  de  Saint  Sulpice  de  Bourges,  exemplaire  ;  afin  qu'aucun  autre  SurTragant  ne 

tant  s'en  faut  qu'il  le  blâme  de  Simonie ,  qu'il  le  fe  dérobât  de  fon  obeilTaitce.  lean  Bell  y  au  lieu 

d'écrit  ttes-liberal,  &  allure  qu'ayant  été  Moioc  dréparle  de  cette  querelle  en  ces  termes,  loidain 


à  Fleury  ,  il  profita  tellement  en  vertu  ■  que  les 
Religieux  le  choifirent  unanimement  pour  leut 
Abbé  ,  &  que  le  renom  de  fon  adrutrable  con. 
vetfation  le  ht  élire  pour  57.  Archevêque  de 
Bourges  ,  après  la  mort  de  Dagobcri  ,  plus  par 
une  vocation  de  Dieu  que  par  une  élection  hu- 
maine ;  8c  qu'il  cft  iinpoflîble  de  dire  avec  quel 
foin  &  efficace  il  porta  fes  fujets  aux  prétentions 
id^Si*  .'!»£  du  Pataa,s  QStnfin  et  très  -  noble  Prélat  *ynt 
tatiCm»  »•'?»•  gouverne  fan*  reprccU  t'Erlifi  do  Bourges  17. 

uns  s  tutu  ,  7.  jours,  de'cedu  le  >}■  des  Culendts 
de  Décembre  ujunt  tenu  ieùiege  depuis  l'un  soi j. 


cenfrm  1 
îocuip; 


«Tc> 
deccra  6£ 
Icpceiiii  otcncibw. 

u,tc.'i  n.itu-n  jujcjHtt  en  l'onnee  Ht§ 


Cil. 


Voilà  des  éloges  bicndiffVrcns  de  ceux  qu'al- 
,  lèguent  les  autres  Ecrivains  :  il  eft  vray  que  cét 
4ci«t4M  i'*n  Auteur  qui  n'eft  que  du  ficelé  précèdent  ■  n'a 
îuat,  *ST  Polnt  couche  par  écrit  parmy  le-.  Gt  (tes  de  Gau- 
zelin,  le  Concile  que  cet  Archevêque  célébra  à 
Pans  ,  ny  l'excommunication  qu'il  prononça 
contre  Jordain  Se  tout  le  Limofin ,  excepté  Saint 


fut  facré  leSamcdy  de  la  rny-Caùmc  par  l'ar- 
chevêque de  Bordeaux  ,  Bofon  de  Maintes . 
Arnaud  de  Perigucux  ôe  Ifcmbert  de  Poyners. 
Puis  le  Comte  &  l'Evêque  de  Pctigueux  furent 
l'inthronifer  dans  fa  Chaire*  Gauzelin  Archevê- 
que de  Bourges  fit  trouver  cela  mauvais  au  Roy 
Robert  ,6c  fut  le  fujet  d'allembler  un  Synode  de 
7.  Archevêques  ,  où  ou  telolut  d'excommuniée 
Iordain.  Fulbert  de  Chartres  voulut  traîner 
d'accoid  :  mais  les  Lettres  du  Duc  Guillaume  à 
l'Evêque  de  Léon  Ancclin  ,  parlans  avec  mépris 
du  Roy , l'aigrirent  tellement ,  que  Gauzelin  n'ofa 
palier  outre ,  tellement  que  lordain  s  humilia  Sec. 
Voilà  les  difficulici  édaircies  touchant  le  temps 
Se  l'occafion  de  ce  Concile. 

Ce  fut  donc  en  l'année  1011.  que  fut  célébré  Appmi  <]« 
ce  Concile  à  Pans  t  duquel  Aymar  l'Hiftonen  ^"t^'mùù!! 
p.  180.  diicourt  en  cette  lorte.  L'Atcbcviquedo^'ûLlm"' 
Eonrees  GeuTclin  ,  de  qui  rtltve  le  Dioceft  de  Aub^-topu» 
Ltmotet  1  (  p.trce  que  lordain  avoit  en  Confacrt  Gmiain  ,  «1 

a  i».  L>u«cr*i 


Martial ,  à  caufe  qu'il  avoit  été  facré  par  Seguin,  J**s  fin  emtoritc  )  uyunt  ajfcmblë  un  Synode  en  u 


U  ll*C 

itjie 


que  Meflieurs  de  Sainte  Marthe  nomment  Helie  France >  qui  fi  tint  en  U  frifinct  du  R\  >  Robert,  îïl  m.iw 

17.  Archevêque  de  Bordeaux  ,  que  le  ficur  de  oit  fept  Archevêques  *0trtnt  avec  leurs  SujJrng*nsV^£ï\™u- 

Lopes  Théologal  de  S.  André  ,  «oit  avoit  fait  lt  propre  jour  de  U  Itnttc'ote ,  excommuni*  tout  h  ff«SS2K!Sl 

cette  confectation  l'an  101t.  qu'il  croit  encote  en  Limofin ,  exceptés.  Munitl ,  &  tout  et  qui  êtoit 

vie  :  mais  le  manufctit  dont  il  a  pris  ce  calcul  cft  de  fes  «ppuntnunces  ,  0  fufptndit  faràuin  de  fitffî^'S^ 

fautif,  &  faut  dire  1011.  félon  que  |'ay  prouvé  fonctions  Epifiopsles.  Bernard  Guidonis  au  chap  JJJJwJJgSÏ 

cy-devant.  J'eftime  donc  ,  que  cét  Auteur  des  9.  du  Cathalogue  des  Evêques  de  Limoges , fait  i^jjwnjjjj» 

\l\tii  Mai  Cuti», 

fi,.»  ptiu- 
•  I  ' 


Vies  des  Archcvêquesjde  Bourges  ,  qui  font  au    mention  de  ce  Synode.  Un  vieux  manufciit  du 
ic  de  la  Bibliotéquc  de    trélor  de  S.  Martial  qui  fait  le  récit  de  ce  qui  s'y  S" 


commencement  du  1 .  Tome  de 
Labbé  ,  a  procédé  de  mauvaife  foy  au  (ilence 
JwnuÊA**  1un  a  gardé  dans  cette  rencontre.  La  raifônqui 

:  de 

,6c 

'  dcS. 

y.Ks  que 

Lethaldus  Auteur  de  cette  vie  y  a  inférez  )  5c 


1  utmà  Eréin-  ara! 


îïwu^ift*'''"  mC  'e  "PCI'ua<,c  »  C^  qu  âYan*  étably  la  venue  d 
^,™",r«'.'tcwi'  S  Urfinde  Bourses  avec  S.  Gatian  de  Tours ,  t 
iVi".  £s!  îûV.  d'aurres  qui  fonr,  dit  il ,  nommez  en  la  vie  <>- 
f^.iuicuwi.  ju|ijn  du  Mans  ^     j  fon,  (es  ?  Evêques 


pallà,a  pour  titre  Aiiud  LOncutum 
ci  Ain.  Un  autre  Concile  en  France.  Boa,  ltM  kta- 

Le  motif  principal  de  ce  Concile  fut  touchant"'*^^  Sï«, 
la  confectation  de  lotdain.  Il  y  a  apparence  que  ^Qt£, 
l'Abbé  Hugues  &  Odolric,  &  beaucoup  d'aurres  fY;*^- 
Ecdefîaliiques  Limolins  qui  fe  trouvèrent  à  ce ''t'"" lt* 
Concile  ,étoicnt  envoyez  par  l'Evêque  loidkicr}S*" iiVnu* 


que  cét  Anonyme  loge  avec  Grégoire  de  Tours    afin  de  traitter  à  l'amiable  de  ce  qui  s  croit  palîé,  c 
fous  l'année  première  de  l'Empire  de  Dece  :  &    avant  d'en  venir  à  l?  rigueur  des  Loix  &  des '"■"'''"»*-■«-. 
voyant  que  ce  Concile  de  Patiï  confcfle  pat.  la    cenfures  :  mais  ils  ne  pûrent  rien  avancer  pour 


bouche  de  Gauzlenus  Saint  Marrial  Apôtre  & 
Difciplede  Jelus  Chtîr  ,  pour  ne  le  voit  refuté 
dam.  la  ptopofuicn  de  Gtegoire  de  Tours  qu'il 
fuivoit ,  il  s'en  cft  tû  tout  a  detfein  ,  ne  voulant 
pas  que  Saint  Mattial  fut  Apôtre  de  Bourges, 
non  plus  que  du  relie  de  l'Aquitaine, 


ce  premier  c 


hcf , 


Cette 


à  caufe  de  la  cholere  du  Roy 
Robert ,  auquel  Gauzelin  n'ofa  s'oppofer  ;  ainb 
l'affaire  fe  termina  par  une  Sentepce  allez  ti- 
goureufe.  Ce  premier  point  étant  vuidé  ,  &  y 
ayant  quelques  années  que  la  qutftion  de  Saint 
Martial  &  de  fon  Apoltolat  échauffoit  &  par. 
mauvaife  foy  paroît  encore  mieux  en  ce  qu'il  tageoit  les  efprits  à  la  difpute  t  les  uns  tenans 
obmec  encore  le  premier  Concile  de  Limoges  pour  l'aflirmative,  &  les  autres  pour  la  négative, 
tenu  l'an  1019.  où  Gauzelin  prefida  ,  &  oïl  l'A-  Et  entre  autres  (  dit  Hugues  Mcnardau  chap  7. 
poftolat  de  Saint  Martial  fut  défïny  &dercrmino.  de  fa  Diatribe  J  l'Abbé  de  S.  Mattial  de  Limoges 
Par  la  même  taloufie  il  cft  muet  touchant  le  a.  avec  fes  Limolins,  ne  vouloient  pas  qu'il  fut  mis 
Concile  de  Limoges,  où  Aymon  {8. Atchevcque  entre  les  Apôtres  ,  mais  feulement  entre  les 
de  Bourges  prcfi Ja ,  &  où  le  même  Apoftolat  fut  ConfeiTeurs.  Un  Aurcur  moderne  qui  parle  des 
folcmnellemcnr  confirmé.  Il  a  auffi  laillé  au  bout    Conciles  ,  ramailànt  celuy-cy  ,  aflure  qu'il  s'y 


de  la  plume  le  Concile  de  Bourges  qui  précéda 
le  fécond  de  Limoges  de  l'an  1034.  quant  a  ce 
qui  concerne  Saint  Martial  ;  fc  contentant  de 
dire  qu'aymon  tint  un  Concile  Provincial  à 
Bourges  pour  fubvenir  aux  Eglifes  défolées  par 

les  Tyrans.  Tellement  qu'étant  ainfi  înfidcile  en    Evêques.  Cum  Epifiopi 
des  chofes  de  fi  haute  inipottaïKe  ,  il  rend  fon  Fréncù. 

hiftoirc  fufpcftc  de  beaucoup  de  menlbnges.       Voilà  donc  on  Concile  bien  honnorable  &r 
gbt  l'aime  mieux  toute- fois  renvoyer  la  Simonie  aux   bien  illuftrc,  &  une  queftion  bien  chatoiiilleufc 
sivi.ri«i«<  Ptinccs  ou  ieigncors  du  Lunolin ,  Se  croire  que    qui  s  y  doir  reloudre  :  ne  diriez  vous  pas  que  le 
'*  Gauzelin  fc  cioyant  mépiifé  par  lordain  qui  avoit   Roy  Robert  aigty  comte  Guillaume  Duc  d'A- 


trouva  plufieurs  Docteurs  tai  i  es  lettres  divines 
qu'és  humaines ,  Se  particulièrement  des  Maîtres 
ptofcflêuts  de  Paris.  CumAfagi/rrùPsirifienflm. 
Ce  font  ceux  qu'A  ymar  veur  indiquer  par  le  nom 
de  fages  perfonnages  de  France  qu'il  joint  aux 
s  &  fipientibus  viris 


I 

M 

tIC  loidit^ 


Djgitized  by  VjO 


\ 


Soi  Hiftoirc  &  défcnfc  de  l'Apoflolat  de  S.  Maniai.  l.Purt.  Li<v.  XIX 

quhaine  ,  &  à  fon  occafîon  contre  Iordain  ,   y  «toit  appuyé  ne  pouvoit  poitet  qu'a  faux, 
tiendrait  que  S.  Martial  étoit  fimple  Confedèur    Aymar  Se  !c  Concile  de  Limoges  Mon ,  que 
6c  non  pas  Apôtre.'  quand  ce  ne  ferait  que  pour   cette  erreur  groffiere  ctoit  fouie  de  la  boutique 
donner  la  préférence  à  Saint  Denys  leur  Apôtre    d'Ebion  ,  qui  ne  iccevoit  que  douze  Apôttes 
k.n  tvSt  «Erf.  Par denibe* }  qui  n'eût  crû  que  Gauzelin  par  quel-   pour  en  exclure  S.  Paul ,  S.  Barnabe  Se  les  autres 
tSSiEïSEï  ^uc  complaisance  n'eût  '^h*  le  pied  ?  ou  qu'il   à  qui  L'Ecriture  donne  cette  illoftie  qualité  : 
eiu.  si  pr leur  n'eût  tenté  de  foûmettre  S.  Martial  à  S.Urfin.    Comme  fi  pour  y  avoir  eu  douze  Prophètes, 
iAfoiwuija  s.  comme  Limoges  1  ctoit  lors  a  Bourges  i  Enfin    tous  les  autres  étoient  exclus    Se  pour  douze 
<i(  ii  qui  fc  fut  imagine  que  les  Limolim  intereihz  i 
la  gloite  de  leur  Patron  S.  Martial ,  euflent  été 
les  feuls  en  cette  rencontie  à  luy  réfuter  l'Apo- 
flolat contre  l'avis  des  étrangers  de  leur  Province 
Se  barmans  de  la  France?  O  force  admirable  de 


I.t  vr»)  Bon 
d'ApBucc.'.i.cat 


Patriarches,  il  falloir  tirer  l'échelle  ;  afin  queper 
fonne  n'y  montât  plus  3  &  que  pour  les  douze 
Tubuu,la  i).  de  Lcvy,  quoy  que  Sacerdotale , 
n'avoit  part  aux  bene  didhons  des  autres } 

Quoy  qu'il  y  ail  douze  Apôttes  principaux  ; 
la  vérité  !  certes  tant  de  chofes  oppolées,  cV  qui  ce  nom  n'eft  pas  de  nombre  picfix  &  arrêté  j  îs^îi 
ont  conlpiié  à  la  gloire  du  Saint  ,  témoignant  mais  plutôt  d'office.  De  forte  qu'il  en  admet 
clairement  que  Dieu  défendit  la  caufe  de  fon  cher  autant  dans  1«  Coilege  Apoftolique  ,  qu'il  s'en 
mignon  ,  fi;  qu'il  le  voulut  faire  rriompher.avec  trouve  avec  le  même  efprit  punntif ,  les  mêmes 
honneur  ,  de  toutes  les  menées  que  les  démons  grâces, les  mêmes  fondions , les  mêmes  prodiges 
avoient  brafle  pour  diminuer  fon  cftime  Se  fa  ve-  &  effets.  Quant  aux  Evangeliftes ,  ils  ont  nommé 
neration  parmy  les  peuples.  M.  Anr.  Dominicy  les  douze  premiers  fi£  principaux  Seâateurs  de 
en  fes  PralegomenesduS.  SuairedeCahors  ,par-  Jefus-Chrit ,  Apôtres  (  ainfi  que  luy- même  leur 
lant  de  S  Amadour  qu'il  confetlè  être  le  Zachée  avoir  impofé  ce  nom  )  &  ayans  donné  aux  -ji. 
de  l'Evangile,  par  des  mémoires  authentiques  la  Million  Apoftolique,  fe  font  contentez  de  les 
gardez  dans  les  Eglifes  du  Quercy  ,  aïoûtc  que  mettre  en  pofleffion  de  cér  office,  fans  faire  une 
ce  Saint  eft  Hébreu  de  Nation,  félon  les  Tables  lifte  de  tant  de  Difciples  qui  eût  femblé  trop 
de  l'Eglife  d'Avram lies  qui  (ont  irréprochables,  longue  Bc  ennuyeule.  Saint  Luc  qui  a  écrit  la 
parce  que  cette  Eglifeeft  hotsdel'Aquitainedans  Million  fit  la  Ptedication  de  ces  71.  Difciples  Se 
ta  féconde  Lyonnoile ,  foûs  la  Métropolitaine  de  Capitaines  de  l'armée  du  Sauveur ,  n'a  pas  voulu 
JSSSt»  R-l>uen-  Appliquant  cela  a  nôtre  fujet ,  où  les  accumuler  leurs  noms  dans  fon  Evangile  ,  ny 
>  m«>-  François  admettent  l'Apoftolat  de  S  Martial .  Se  dansle  premier  chapitre  des  AÔes , où  il  fembloit 
liiiot.ivi.auius,  le$  Ltmolins  le  nient.  le  dis  que  les  Critiques  ne  allez  convenable  de  les  écrite  parle  menu,  aum 
c'"*Jù,   peuvent  raisonnablement  former  aucun  doûte  ou   bien  que  ces  faintes  femmes  qui  faifoient  efeorte 


Matualo  a  B. 

Vetto  (siflut  h_ 
fenb  cur  eat  coi 
tta  pille 


ad  argument  contre  ce  procédé  des  Panfiens ,  dans  à  Marie  Meie  de  lefus.  Mais  ce  que  ces  Copiftes 
£  cette  conjoncture.  En  effet  on  ne  peur  pasobje-  du  saint  El  prit  n'ont  pas  couché  fut  le  papier, 
miImÎmSh  que  les  Eglifes  d'Aquitaine  ont  concerté  de  le  même  Eiprit  l'a  gravé  dans  le  coeur  &  dans 
ce  point  avec  celles  de  France,  pour  avoir  la  Pti-  la  mémoire  des  peuples  qui  ont  eu  le  bon-heur 
marie  fur  elles ,  ny  encore  que  les  Moines  de  de  les  voir  &  poiFcder .  St  cette  tradition  feia 
Limoges  qui  admettent  S.  Mattial  envoyé  par  aufll  durable  que  les  fiécles.  Il  n'importe  donc 
S.  Pierre  ont  drtfle  ce  party  ,  Se  pour  cela  ont  pas  que  nos  quatre  Evangiles  contiennent  oe 
corrompu  ou  altéré  les  écritures  qui  en  font  foy;  que  ces  nouveaux  Evangeliftes  ont  écrit  dans 
puis  que  ce  font  eux  ,  lefquels  avec  d'autres  Li-  tous  les  quartiers  de  la  rerre  ,  Se  dont  les  mo- 
mofins  font  mftance  ;  afin  qu'on  ôte  S.  Maniai  numens  ont  lurvêcu  à  l'oubly  &  aux  efforts  du 
ran^éen  France  parmy  les  Apôtres,  pour  le  faire 
palier  dans  la  lifte  des  C  otmlT  urs  ;  mais  qu'il 
fautavolier  que  ces  Evêques  Se  Doû<  ursde  Fran- 
ce ,  ne  fc  piquent  d'honneur  pour  Lûtenir  l'A- 
poftolar  de  S.  Martial  ,  que  patee  que  c'eft  la 
Tradition  reçue  communément  Se  onivcrfelle- 
ment  de  toutes  les  Eglifes  de  France ,  des  SS.  Pè- 
res leurs  Ancêtres  Se  Prédecelîeuis. 


temps  ,  qui  ronge  tout  dans  plufieurs  de  leurs 
s,Atchi< 

ques  plus  célèbres. 


ivcs  ou 


Eglifes ,  ou  dans  des  écrits , 
es. 

4*1  apjftient  avec  plus  dt  itnfiil   s-  Marnai  «a 


P  dt/tgtjft  ,  ils  a/iureitm  qutS.  Martial  état  ™™î£\l*n.~ 
m  Apitt  t ,  tm  pas  dts  dtuut premier, 


Qm4M  4  ttHl 

'M* 

MtMtm 

mais  un  t.rallem  &  principal  Afilrt  wnmiiatt-  „ 
mtnt  aprij  et j  dou^t  principaux  }p<ir(t  an'it  at^/f  n^^iio^aïu- 
On  agire  donc  cette  grande  queftion  del'Apo-    Convtrfé  en  <\*alitt  d' Afitrt  avec  ces  d»u\e  ,     f^T  a.'i, 
ftolat  de  S.Martial ,  dans  ce  grand  Synode  ,  fie    avait  re^ù  dt  le/iu-Cknt  la  trime graie  dt  l'A  «»»jj*»£t; 
cette  noble  fi:  nombreufe  aflcmblée  de  tant  d' A  r-   peftçlat  tjtir  tes  autres  douxj ,  étant  dansla  mêmi  -n"^ 
chevêques  ,  Evêques  fit  Dofteurs.  La  fentence    écele  &  fais  le  n(>nt  /Maître.  Et  qu'encore  que  Tt\c^'»i'^s 
n'en  pourra  êrre  que  tres-fainte  Se  divinement    la  morr  violente  n'eût  pas  terminé  fa  vie  pour  le  ^«"py114 
infpirée  ;  puis  qu'il  n'y  a  aucun  refpeél  humain    coronner  du  Martyte  de  fang  -,  il  avoit  alTez  "*nxt' 
qui  s'y  fourre  ;  les  plus  intereflez  à  foûtenir  cét   fouffert  pour  entrer  dans  ce  rang.fi;  que  fa  mort 
ijrmtexe  de  Apoftolat ,  luy  étans  plus  contraires.  Aymar  dar  s    arrivée  parmy  les  flammes  du  divin  amour  fit  les 
"ndTia",a(r?<»,  la  Or  vi  rr  c  ir.  o  r  v  k  n  des  Abbez  de  S.  Martial,    lys  de  la  virginité  ,  ne  luy  enlevoient  pas  plus 
mSiSc  déchiffiant  ce  qui  fe  pallà  en  cette  contrafle  dit   l'Apoftolat  ou  le  Martyre ,  qu'à  S.  Iean  l'Evange- 
dUs.  eifnu     ^ae  lc  fonc)emcnt  Je  ceux  qui  ne  vouloient  pas    lifte  honnoré  de  cette  double  qualité ,  quoy  qu'il 
le  loger  parmy  les  Apôtres ,  croit  premièrement   fut  mort  en  paix  Se  fans  cffufion  de  farg.  Ces 
qu'ils  ne  penfoient  pas  qu'il  y  eûr  plus  de  douze   paroles  que  rapporte  Aymar  comme  du  Concile 
Apôrres.  i.  Parce  qu'ils  ne  ttoavoienr  pas  le    de  Paris,  font  mer veilleuft s  pour  l'établillcment 
nom  de  S  Martial  dans  les  4.  Evangeliftes.  Er    de  cét  Apoftolat  dans  tous  les  avantages  des 
ces  deux  propofitions  n'etoient  foûtenués  d'au-    douze  premiers  Apôtres ,  fit  dans  le  choix  parti-  JSaSSSTnS 
cune  autônte  Se  témoignage  des  Ss  Pères  vieux    culierqu'a  fait  N.  Seigneur  incarré,  de  S.  Martial  ffS^AËJJ 

•ta 


&  nouveaux .  oui  oûllent  donner  quelque  poids    pour  cette  fonâion  11  pourtuir  Ceaxaui  avaient   n«i  r 
ou  apparence  de  vente  a  cette  opinion  j  car    entrepris  la  diipute  centre  les  L.vrejms  centratrts  ufuni,  ai...Hui 
c'cioit  des  ptinçipe» bien  ruineux ,  Se  ainfi  ce  qui   à  l'ApoJItlat  de  S.  Martial ,  nt  tarrèttrtnt  pat  ^',"5 
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qu'elle  avoit  prefqoe  tous  fes  auditeurs  pout  té- 
moins fidelles  de  l'a  vérité.  Véritablement  toute  < 
cette  région  fçaii  que  ce  Predicateut  .d'Aquitaine uSJmJ 
eft  du  degré  non  pas  des  Conferteuts  qui  font 
après  les  Martirs  i  mais  de  l'état  des  Apôtres  qui  C.^ï'aV 
précèdent  les  Martits.  11  allure  que  tout  le  Pais  a  q.lV'* 


t  OI.  1»  TOC II 

A|.w>-]im.  Sun 

(ip.tr  liât  Cl, 
Vtartutl» 


tof.i«r.-.î«  f**ltHitm  <"x  ''"'fins  qui  réfutaient  les  foMcs 
l^'i^iST  i*"^*™**!  ll*r'*"tagonijhs  ,Comtne  des  toiles 
■Mtw»*»  d'araignées  ;  m*ts  ils  p odtttfirent  plaficurs  té. 
ut.  ïiic'um  rrçignages  autentiq  hcs ,  pur  le/quels  il  pjtrut  que 
J^iti  J.odeum  it  tante  ancienneté  .Saint  Méritai  était  reconnu 
pmwu».      pgur  ^-trt  ^  ttlnt  f .  Uftniej  ,  qu'e^  outres 

écrits  de  la  Cjaule ,  Angleterre ,  Italie  &  Efpagne  ; 
&■  que  ceux  qui  s'abeunoient  à  n'admettre  que 
Jou{ç  Apities  trenpoient  dans  la  StUt  des 
tbienites. 

Afrit  Us  preuves  étrangères ,  Ht  viennent  aux 
W^fM^  iomtftiquts  ,  &  mettent  tn  avant  itt  £ejfes  au- 
{ffljiliSg  ttntiqnes  de  S.  Martial ,  (  qui  font  mue  quAa- 
reltan  a  rédigé  par  écrit ,  paie  que  tous  les  Auteurs 
t,^mu%>'^  1"*  nom  "vous  cité , pourjujiijier & autérifér  cette 
fù"îî^tï  ï>""  *  vt*  »  "S**"       m*mtt  .  )  le/quels  ont  teù- 

yTMSn;  été  rtiût  avec  vénération  de  l'Eglife  Ca- 

giïfiS  ,heii1Ht  '  tv'l'fquels  fin  Apoftetat  privilégié 
.it  4e?i-AiKxia-  efi  tnanifellement  ttallé.  Que  fi  cet  Ecrivain  fem- 
no,  m  .m  vciu  ble  dire  que  ces  Geftes  ont  été  reçus  comme 
Sw^Mn-M  Canoniques  de  l'Eglife  ;  ce  n'eft  pas  de  l'Eglife 
m!&Îum  univetlclle  qu'ils  ont  été  approuvez  comme  tels, 
F..nfti.fti  ■  mais  de  celle  du  Limofin  &  de  l'Aquiuine.  le 
u..nicriii.*4    trame  plus  au  long  cette  matière  en  la  z  Partie 
livre  o.  chapitre  j.  que  l'on  peut  confulter.  L'on 
apprend  aulTî  dit  Aymar  par  ces  Geftes ,  que  S. 
Martial  eft  l'un  des  7e.  Apôtres  que  lefus-Chtît 
envoya  comme  des  agneaux  patmy  les  loups. 
jkWoîi  m»  Lelquel»  lu  non  feulement  les  Grecs,  mais  en- 
"*,4rr"    corc  Saint  Lucapetle  Apôtres  ,  en  écrivant  leur 
Million ,  qui  leur  donne  ce  nom.  Et auffi  S.  Paul 
en  la  premiete  Epîtrc  aux  Cotinth.  Et  pour  ce 
qui  eft  des  Grecs  ,  ceux  d'entr'eux  qui  (ont  tes 
plus  l'agcs  &  ic. vans  ,  en  ont  une  tres-grande 
notice  en  qualité  d'Apôtre.  Voilà  une  partie  des 
autôntrz  Se  taifons  par  lefquelles  ceux  de  France 
convainquirent  les  Limolîus  ,  8c  les  rendirent 
(ans  dtfenfe. 

Mais  il  faut  avouer  que  celuy  qui  fe  porta 
p'us  gencreulement  en  ce  Concile  pour  la  gloire 
de  l'Apoftolat  de  S.  Martial  ,  fut  le  venetable 
cauzelin  Archevêque  de  Bourges , lequel  n'ayant 
devant  les  yeux  que  l'honneur  deN.  Seigneur  & 
de  fon  Saint ,  Se  la  défenfé  &  protection  de  la 
vetité  attaquée , fit  merveilles  en  cette  rencontre. 
<£*"*'**  Car  en  premier  lieu  il  renverfa  le  fpecieux  pre- 

&£'SiS tcxie  de  cullc  pIu*  srsiJld  *  relisieux  *iac  lcs 

\"  cmak£  Limolins  croyotent  tendre  à  lent  Saint  en  le  fai» 
fant  le  ptemier  des  Confcfleurs  ,  plutôt  que  le 
dernier  des  Apôtres .  montrant  que  comme  ce 
feroit  un  affiont  à  un  véritable  Roy  de  ne  vouloir 
l'aoeller  que  Comte  -,  parce  que  tous  les  tîftes 
inférieurs  font  éminemment  compris  dans  la 
Royauté,  qui  étalle  une  plénitude  de  puiflance  & 
d'autorité  ;  &  celuy  de  Roy  n'eft  pas  enclos  dans 
les  autres  qui  ont  leur  pouvoir  limité  dans  de» 
détroits  fott  petits  :  aiiffi  l'Apoftolat 


Aqmt>m« 

U- 
sut 


KUfiiici  mat 

,  non  pas  con-  "4B"' 


»  t-  *  4-  ni- 


cette  feience  ,  non  pas 

jcâure,  mais  connoiilànc'e  claite  .certaine,  pU^ 
blique,  Se  dont  perfonne  ne  doute  En  effet  au.  r 
cundes  aftlftans  n'oppofe  rien  à  cette  ptopofuion 
ou  induâion  11  manitefte.  Après  les  témoins  de 
la  tet re  ,  il  en  cherche  dans  les  Cieux ,  Si  argu- 
mente que  S.  Pierre  comme  Prince  des  Apôttcs 
&  jaloux  de  leur  honneui ,  0c  encore  plus  de  S. 
Martial  qu'il  avoit  envoyé  en  Gaule  ,  lequel 
l'ayant  cli  en  tette  pour  Compagnon  au  Ciel 
pour  Collègue  Se  AlMeur  i  ne  pouvoir  que  punir 
feverement  celuy  qui  attentetoit  de  dégrader  ce 
Saint  Apôtre.  Et  que  ces  Saints  qui  font  com- 
me les  flambeaux  &  les  alites  de  la  France  ,  à 
fçavoir  S.  Hilaire,  S.  Martin  Si  S.  Ecnoit,  ven- 
getoient  infallibleroent  l'injuie  qu'on  feroit  a  S. 
Maniai  qui  avoit  été  en  fon  temps  le  Soleil  de  la 
caule  ,  Se  duquel  ils  avoient  reçû  Se  puifc  leurs 
lumières. 

Pour  quatrième  argument  ,  il  montic  par  les 
chofes  accordées  de  tous, qu'il  eft  véritablement 
Apôtie.  Que  s'il  y  a  des  Apôttcs  outre  les  douze, 
(  comme  on  ne  le  peut  pas  met  fans  berefie  )  S. 
Martial  eft  véritablement  Apôtre  ;  parce  que 
tout  ce  qui  eft  du  reflortdc  cet  état  fe  trouve  en 
luy.  11  a  eu  l'office  d'Apôtre  étant  envoyé  ptfi- 
cher  par  la  Million  de  Iel'us-Chiît  même ,  Si  le 
fceau  de  fon  Apoftolateft  la  Gaule,  d'où  s'rniuit 
qu'il  en  a  le  nom  en  terre  Se  la  rccompcnlcdans 
le  Ciel.  Et  afin  qu'on  ne  doute  pas  de  ces  cho- 
fes ,  ccft  qu'il  eft  félon  la  chair  de  la  lignér d'A- 
braham, Difciple  de  Jcfus-Chtît,bapulé  par  S. 
Pierre ,  félon  le  commandement  expiés  de  nôtte 
Seigneur  ,  qu'il  étoii  parent  Se  de  S.  Piètre  Se 
de  Saint  Etienne  ptemier  Martir  j  avoit  cli  fa  pi 
Million  de  N.  Seigneur ,  aufli-bien  que  fa  con-  fc?î 
fecration  Epifcopale;  reçu  par  lefouffledu  Saint 
Efptit  le  pouvoir  de  lier  Se  de  délier  les  péchez,  »„ 
tcmply  du  S.  Efprit  Se  du  don  de  toutes  les  lan-°*u 
gues ,  Se  avoit  tout  le  beau  premier  annoncé  l'E- 
vangile dans  ces  pais  Occidentaux  de  la  Gaule. 
Ces  chofes  donc  luy  étant  communes  avec  tous 
les  autres  Apôttes .  il  ne  metitoit  pas  moins  qu'eux 
de  porter  ce  nom  d'Apôtre  Et  comme  les  Apôttes 
«voient  éclaté  enptodiges  &  tcllufcitc  des  morts, 
Saint  Martial  ne  leur  ctoit  pas  inférieur  en  cela. 
Toutes  ces  chofes  çtoient  avérées  Se  reçûés  de 
tous.  Car  le  Chanoine  Delcordes  au  liv  <.$.  S. 
eft  contraint  de  l'avouer ,  parlant  de  la  Butte  Je 
Jean  XX  Et  ce  jugement ,  dit-il  ,  eft  fott  bien 

donné  eu  égard  au  différend  qui  étoit  entre  l'E- 
_i  l  l-:_  t,  l'iUL:  u   —1  :i 


4«liffcofrfe* 
'«c  lus  to. 
doiuWro  a  jr*i- 
tunenieot  U  3c- 


toutes  les  peifeâions  des  auttes  Etats  avec  une  vcque  Iotdain  Se  l'Abbé  Hugues  ,  m)  il  n'étoic 
éminence  admitable  i  &  les  auttes  états  n'en-    queftion  du  principal ,  dont  ils  croient  d'accord  , 

Sic  Or -le  Pape  voyant  que  les  parties  conve. 


fetmans  pas  ce  degté  fupetieur  ,  ny  les  grâces 
qui  l'accompagnent  \  ce  n'eft  pas  un  honneur, 
mais  un  fanglant  affront  de  débufquer  un  Saint 
de  l' Apoftolat  (quoy  qu'il  foit  compté  le  dernier 
de  cet  ordre  )  pour  le  ranger  parmy  les  Con- 
fi  fteuts,  &  ainfi  Saint  Maniai  n'eft  pas  honnoré 
dans  le  culte  des  Confclfeuts ,  mais  feulement  en 
celuy  d'Apôtte  qui  luy  eft  affeâc  pour  fes 
metites. 

Après  cette  raifon  peremptoite  ■  il  fait  une 


noient  que  Saint  Martial  eût  été  des  71.  Difciples 
de  lefus-Chtît  Si  envoyé  par  S.  i'iette  fuivant 
la  tcvelation  qu'il  en  avoit  cûc  de  fon  Maître,  Se 
préfuppofànt  cela  pour  veiitable ,  il  jugea  que 
nôrteS. Martial  dcvoit  êttetenu  déformais  pout 
Apôtre  lufques  icy  cet  Auteut  ennemy  de  l'A- 
poftolat de  Saint  Mattial. 

Si  tous  les  affiftans  de  ce  Concile  admettrient 
cette  premilfc  tirée  des  geftes  du  Saint ,  Si  univer- 


demonftrationd  autant  plus  forte&conxaincanie,  Tellement  approuvera  cundufion  de  fon  Apoftolat 
/.Pan  te.  Cccc 
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•*u-î?F»î«en  ^,r'it  f°rt  lfg»«inw.      cinquième  preuve  de   de  Dieu  ,  en  ce  cjue  cette  fuiicufe  tempête  qui 
tunJî^Stit'  Gav.zelin  ctoit  pnfe  de  1»  coutume  qui  faifoit  '  femblou  devoir  inonder  fit  lubmerget  toute  la 
une  Loy  générale  dans  tous  les  Monafteres  de   Province  par  ces  orages  &  cenfures  foudroyantes , 


Mtnul  A|-< 

u.)  du^'™r"  Saint  Benoît  de  France  où  il  étoithonnoté  comme  lancées  fur  la  tête  de  l'Evcque  de  Limoges  fie 


*il  QUI 

un.  1OT1AH1.A1  puons .quiavoicnt  apporte  cette  lainte  coutume 
coM-jr-inL*™»-  qu'ils  avojentapprnede  leur  Maure  S.  Benoit  fie 
tû^uHutafu'luydes  coutumes  d'Italie  &  de  Rome,  où  Saint 
uï'.«.,M."«u  Martial  ctoit  honnoté  en  cette  qualité;  ce  que  S. 


l  Grégoire  fi r  pratiquer  aux  Angiois  comme  propre 
VimZi'îuZ"  à  l'Eglife  Romaine  Ce  font  les  raifons  &  argu- 
îï.\«13™£';  mens  de  cet  Archevêque  qui  furent  fi  énergiques, 
".'"-'S.»  1ae  perfonne  n'cû»  »cn  à  luy  objecter  là-deflus , 
*^£mc—i  &  ^  favorabl«nent  reçus  de  tous ,  tant  François 
itmim.  f*g.  {Jue  Limofins  ,  qu'on  en  fit  un  Décret  folemnel 
78j.  en  ceConcile ,  félon  Aymar  cité.  Dans  ce  Candie 

in  qm  c«m-  Ht- il ,  il  fut  définj  de  tout  unAnimtmtnt ,  qu'il  ne 
Mmm  <it .  follott  point  compter  Smnt  Morttol ,  fi  ce  ntfi  an 

luira  >«on..mri  »*mt*«  et  4M  CotologUt  dtS  ApOlrtS. 

£V£^to2£  Voilà  une  détetmination  bien  folemnelle  , 
donnée  contradiôoirement  après  les  parties 
jn«,«d/ac^  oiiies  ;  aptés  avoir  propofé  ,  examiné  &  refolu 
î't^cr'i"!*  !«  objections  contraires  ,  en  préfence  du  Roy 
l i%F.<oiî  al'  j.  R  °be« ,  non  moins  fçavant  que  pieux  j  qui  avoit 
avec  luy  fa  Cour  .pleine de geDs  imitateurs  de  fa 
doertinefiedefa  pieté.  Dans  un  Concile  où  fept 
Archevêques  avec  grand  nombre  de  leurs  Evê- 
ques,  Siiffîagar.s  &  plufieurs  Abbez.donnoient 
leur  fufrraee  ,  où  une  quantité  confiderable  de 
Docteurs  Fubfidiaires  afliftoient  auQi ,  pour  dc- 
broliiller  fie  éclaircir  les  principales  difficultez» 
&  joindre  leurs  lumières  à  celles  de  tanr  d'Evc- 
ques  confommez  en  vertu  fie  en  feience .  comme 
Fulbert  de  Chartres  fie  autres  femblables  flam- 
beaux de  ce  ficelé.  De  quel  poids  donc  &  auto- 
rité a  été  ce  Concile»  Et  combien  fa  décifion  elt- 
elle  digne  de  refpec*  fie  de  vénération  ,  étant 
fortic  de  tant  de  têtes  coronnés  &  mittées  ,  & 
universellement  acceptée  de  tous?c'eft  le  premier 
triomphe  public  qu'a  emporté  l'Apoftolat  de  S. 
Martial  dans  la  Capitale  de  la  France,  qui  luy  a 
rendu  cette  reconnoi (Tance ,  pour  les  lumières  de 
la  Foy  qu'elle  avoit  reçu  de  luy  , 
dirons  dans  la  féconde  Partie. 


d'entter  dans  le  déchet,  fottit comme  Jonasglo-  i>m*£l  w... 
rieux  fie  triomphant  ,  de  cette  met  bourfoLfflcc'"Dilil4llttlt 
de  vents  ,  fie  giofle  de  naufrages.  Expliquons 
cela  en  nos  rythmes  Françoiles  pour  y  donner 
plus  de  grâce  fie  d'aggréeroent. 


«le Ui  -.«111111  'uf- 


L'auteur  des  vents ,  lefquels  baufient  au  Ciel  XuSi! 
les  ondes  h1  nT"""1 

M  l»omiii«.m  , 

Et  les  plongent  après  aux  maoes  plus  P'o-J™^!^. 

fondes,  mmm  c«um 

Par  un  mot  tout-puiftant  fçait  bien  les  arrêter,"*^  hhm 
Quand  ils  femblent  la  mort  aux  vaiflcaux  SmSTSsJS 

 »--  l«ju.i  fuM 

apreter.  quu  ùi^mot,  * 

Les  mortels  de  la  peur  plus  que  morts  fie  tous 
blêmes, 

Sutviventà  leurs  maux  fie  leurs  peines  extrê- 
mes. 

Mais  en  ouvrant  le  ccxur ,  la  langue  défaillant , 
Au  Dieu  du  Paradis ,  tout  ce  gouffre  allàillant 
N'oie  ja  plus  gronder  :  les  neceûîtez  cèdent, 
Et  l'attirail  des  flots  qui  les  plus  hardis  bleilcnt. 
L'orage  par  un  coup  fie  miracle  nouveau , 
Se  fufpend  dans  les  airs  fie  rend  le  jour  plus 
beau  ; 

Tout  étant  dans  le  calme  fie  dans  un  gtand 
filence 

Fait  admiter  de  Dieu  l'aimable  providence. 
Et  lors  les  matelots  joyeux  de  ce  beau  fort, 
Sans  crainte  de  petil ,  l'anchre  mouillent  au 
port } 

Confcflans  au  grand  Dieu  cette  mifericorde 
Et  l'heur  qu'à  Maniai  fon  Apôtre  il  accorde. 


lottùp  ,IU 
fitàt  rudi  à 
peur 


tut  c«iûir«<t  vc- 

t.uicia  m  Cor»-  tntitrtrntrtt 

<ilio  i  M«il«l«m  , 
(cntbi  m  lie»;   ttndu  4M  CtnCl 

t  non  conn- 


II  efl  vray  que  Jordain  fut  traitté  avec  feve- 
rité  dans  cette  Sentence  du  Concile  :  mais  ce 
faint  homme  eût  acheté  au  prix  de  fon  fang  fie 
de  fa  vie,  aufll-bicn  que  de  ion  honneur  ,  ccluv  |«r 
de  S.  Martial,  duquel  il  croit  très- dévot.  C'eft  nT^Ù, 
pourquoy  voyant  cét  Apotre  remis  lur  le  troue,  tt,i«. 
Quant  à  l'Abbé  Hugues  qui  gagna  dans  fa   il  fit  plus  qu'on  ne  luy  demandoit.  Car  il  *U*f*irt  jJSSSkî?* ti, 
pette  ,  fie  fut  pleinement  inftruit  du  mérite  de  f*tiif*{lion  à  CjM^tlin  Atchrvc  >u  dt  Bâurgtj 
. ,  .„    .    fon  Apôtre  fie  dutréfor  quil  avoit  chez  foy ,  il   *vtc  ttnt  Ecdifitftiqutt ,  C  tom  lu  Mointi  dt  ■«•»i™.™.„""" 

Hit  lFr«n«U      ,       i  .  '  •         i     w.  _ .  ,       *        *•  .j        >  ,  «»m  «mum  el«- 

n*it<",  met  c-  n  en  fut  pas  ingrat.  Retournant  donc  de  France    Limoget  ,  luy  &  tcmltiautret pieds  nudj.  Lequel  »«»■  ummovr- 
perfuadi  de  la  vérité  qu'il  avoit  en-  ftetlacle  de  pittt  C7  i  buntilui  ,  furprit  tellement  to.iiwî'd'uiï- 
neilt  ;  il  écrivit  S.  Mmiat  au  rave    te  f-fUt  Métropolitain  ,  que  i  oubliant  dt  tom  Us  SSmo» 
tZiSfmiïai  iit  Apitrts  dans  les  Litanies ,  nt  fi  fiant  plus  a  griefs  rtiûs  ,  il  vint  en  Proctjfio»  avtc  tout  fort  ^SSyStSi 
?^,V*itn.t"*yi  propre  dtftutt ,  où  il  avoit  iti  heurtufement   Clergé  pour  Us  accueillir ,  &  Us  amtna  bonno.  ImSttélàtmM 
«^MÔiî«,«",  furrronti  :  mais  aux  anciens  témoignants  quifai-   raklemntche\  fvj  ,  comme  en  triomphe,  Uur don- 
V'Jln'mtik'  fêtent  pleine  foy  de  cét  Apefielat.  Et  dés  lors  Us   nant  l'abfiiutien  C  l'honneur  de  fin  amitié  cor- 
w££v5Ë&&ti** partagez,  fe  réunirent  dans  un  même  fen-   diale  \  Ce  qu'il  témoigna  bien,  quand  il  voulut 

affifter  en  perfonne  au  premier  Concile  de  Limo- 
ges ,  comme  nous  dirons  au  chapitre  fuivant. 
Ainfi  tout  fe  termina  magnifiquement  à  la  gloire 
de  Hugues  i  fie  qui  fut  fon  fécond  en  la  difpute  de  S.  Martial,  fie  de  lordain  fon  luccefleur. 
NMi».«ubi  de  Paris,  rapporte  ainfi  ce  retour  ,  fie  ce  qu'ils 
î.*"îi£ïïVii.  firent  à  Limoges.  Dès  que  nom  fumes  de  retour 

TT'a,T^  .feuilleter  les  anciens  livres  de  nit're  lieu ,  &  nom 
Sl,s'""""  en  trouvants  d'tnnombraUtt ,  tant  chez  nom  que 


ÎSrt*  fêtent  pleine  foy  de  cét  jipeflelat.  Et  des  lors  Us 
fig^  ejprits  partagez,  fe  réunirent  dans  un  même  fen- 
'""t  m  timent  &  créance  ,  c>  5.  Martial  fut  proclamé 
m.  AU.     jtplirt ,  non  pat  en  partie ,  mais  totalement  par 
ITiWuï'  tom  les  Catholiques.  L'Abbé  Odolric  fucceifei 


cor 

4c  t  oui  M)  Coov 
cilcdt  P«ri«. 


per  divtrfa* 


...dans  diverfes  Eglifes  d'Aquitaine  ,oÙS.  Martial 


lut  ipicaitnui 
Mjrttikm  t..' 
Mnlti  Un 


étoit  écrit  &  revtri  comme  Apitte.  In  Concil. 


■r»"»  Lemov  p  769. 

N'y  a-t-it  pas  icy  dequoy  admirer  la  puiflanc» 
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Apoftolat  de  S,  Martial      tll  Concile  de  ï*oyticrs*  6ôj 

Ce  Concile  fut  alTemblè  fini»  Guillaume  Ut.  Due 
d'Aquitaine ,  qui  deceda  l'an  99)  Le  Concile  de 
/^uAnf-TDt:    TfT  Poytiers  qui  eft  en  I»  page  luivante  76j.  eft  dit 

viriAlliKti    111»  aflcmblé  pat  Guillaume  de  Poyticrs  Duc  d'Aqui- 

taine, au*  Ides  de  lanviet  ,  où  Seguin  Arche- 

Suite  de  la  preuve  des  Conciles  pour  T^£l^dVn*  Pr*fid»  »  G,flet?"  Por 

-       „  /     .  «  ttets,  Hilduin  de  Limoge» ,  onmoald  d  Angou- 

l  Apoflolot  de  S.  Martial.  D U  Con-  \èaK ,  iflon  de  Xaintes  &  douze  Abbex ,  travail* 

àU  de  Pqytters    (&  du  premier  de  lercorpour  la  reftauration  de  l'Eglife. 

*  Il  faut  que  ce  Concile  ait  été  tenu  aptéi  l'an  *<«■»«  cen, 


Limoge. 


y. 


991.  qu'Aldoiirn  Evêque  de  Limoges  fut  élû  8f?  *  ' 
conlacré.  Il  y  a  apparence  que  ce  Ait  en  l'année 
995.  parce  qu'en  l'an  994.  oombaud  avec  les 
Evêques  8c  Seigneurs  d'Aquitaine  ,  vindrenr  à 
Limoges  pour  la  guetifon  des  Ardent,  fie  lai  tanf. 
lation  de  S  Martial  s'étant  faîteau  11  de  No- 
vembre ;  il  eft  fort  croyable  qu'au»  Ides  de  Ian- 
vier ,  les  Evêques  fufdits  avec  Guillaume  IV.  fe 


ttjtËtt^lM  E  ne  fçaurois  à  mon  avis  mieux  corn- 
mencer ce  chapitre  ,  que  par  les  pa- 
'  A^LJaË  ro'n  du  %nn^  Conftantin  en  faveur 
wl'^W  des  Conciles  j  lequel  voyant  que  les 
Donariftes  condamnez  pat  le  Concile  Romain, 
où  Melchiades  ptefida ,  a  voient  apellé  à  luy  »  s'é» 

cria  en  ces  tetmes  que  Spondan  rapporte  A.  C.   trouvèrent  a  Poyticis  pourétablu  la  paix  dcl'E- 
dcE<t'l",inr,n',ie  J'î-     9-  »«ex  de  l'Epitre  de  Conftantin  même,    ghfe.  On  tait  mention  en  ce  Concile  de  celuy 
K"dK'*ï»«ccr',e  au*  kv^ues  Catholiques,  fie  d'OputMi*   de  Charroux  qui  s'étoit  tenu  quelques  aimées 
î«uL«renlS«.  'ev'w,n  *a    1  O  V  amàaxt  fimtnfi  & enragée,  ih   avant  celuy-la.  Aymar  p.  174.  rapporte  un  autre 
on^•d»^il^>rit•',,  enwpofé  unt  apttUtton  ,  (iwMt  on  m  coït t mat    Concile  tenu  â  Charroux  pour  <  teindre  l'herefie 

auiacu  -  Ccut  m  ' 

blta^»!?-'  u  du  (  *i»f>1*U  *fi  *»  vtrtii)  mju  Ujugtmtnt  l'Eglife,  où  plulïeurs  Evequei  fie  Abbez  avec  le*^£«' 

K.t'fiTfê.l*-      Prêt'*',  doit  itrt  tente  en  u&t  tjfimt  ,  comme  Duc  Guillaume  IV.  &  les  Princes  de  l'Aquitain*" 

•*ocu4 xJiZtVmfi  Wm'C^t  nûntt  pronwitit  en  leur  plate  tir  en  ne  le  trouvèrent  j  il  doit  avoir  été  tenu  vers  l'an 

,u?ï  uîîmîU  UHr  Ptrfinnt*  E"  *Jjtf  »      **  '",r  '/ Pm  Ptrmte  totV  0U  ,01**  P**cc  qu*auffi-tot  après  il  parle  de 

ïSÎ'ïïi»  "ïcit  * "v0'r  * 4Utm  /intiment,  on  de  juger  autre  cho/i  la  rnort  de  Seguin  ai  chevêqae  de  Bordeaux .  fie 

frit  ■lîuàfcniiif  ; 
vcl  •liud  >»di<t* 

nuiquai     ittçntur.  U*  importe  âne  le  Sauveur  fa[je  refan 

Chrifti  nxilc      °  -    ^.  '       ,    '    »       ,  i  / 

/wiuiccdaAt.  rur  Jet  Oracles  par  leur  PenCM  «m       M  /«»«< 


j  &  pour  U  paix  de  Jjjj,** i 


-,  ^ m  ce  qu'ils  ont  appru  fois  U  Mattrife  eU  nitrt   d' Acius  qui  luy  fut  lunftitué .  fit  mourut  bietwiôe 


propre  }  O  fi  nos  Critiques  pouvoient  un  peu  ou» 
vrir  les  oreilles  a  ces  veruex ,  que  ce  gtand  Em- 
pereur a  étallces  avec  tant  d'éclat  fie  de  ma|e(lé; 
combien  fetoient-ilsdcs-abulcz  de  la  vainc  créance 
qu'ils  ont  d'eux  mêmes ,  Se  des  vérité*  Ecclefia- 
ftiques  que  les  Eglifes  fie  leurs  Pafteur»  ont  che- 
xement  confervées.  U  veut  qu'on  écoute  le  ju- 
gement des  Prêtres  comme  celuy  de  Dieu  ,  fie 
eux  ne  veulent  pas  même  le  foûmcttre  aux  cho- 
fes  que  le  Chef  de  l'Eglife  détermine }  il  allure 
qu'ils  font  imbûs  de  l'Efprit  de  Dieu  ,  qui  les 
guide  fit  enfetgne  ,  fit  eux  s'eftiment  plus  édai 
tez ,  Se  oient  dire  que  nos  Pères  out  été  dans  la 
profonde  ignorance,  le  ne  veux  pas  prellèr  icy 


aptés ,  fit  queie  Duc  Guillaume  avec  Nancius  Due 
de  Gafcogne  firent  une  ajemblce  a  Dlaye  ,  où 
Godefroy  François  fut  élu  fie  contacté  dans  l'E- 
glife de  S.  Romain.  Je  croy  qu'après  cette  con- 
leciation  qui  fut  comme  j'cftime  l'an  1017  il  s'en 
alla  avec  le  Duc  d'Aquitaine  Guillaume  IV  8a 
Sancius  Duc  de  Gafcogne,  fie  les  Evêques fuffra. 
gans  à  Poytters  pour  y  tenir  le  Concile  dont  il 
s'agit ,  fit  il  doit  avoir  été  célébré  vers  U  fin  d» 
l'année  fuldit*. 

1  Parce  que  l'an  fuivant  ;  à  feavoir  1018.  onze  ctironotctie 
Evêques  fe  trouvèrent  à  la  Dédicace  de  S.  Sau- ii(ùit?.u  '  * 
veur  de  Limoges ,  avec  le  Duc  Guillaume  fit  San- 
cius, fie  les  Seigneurs  d'Aquitaine  ;  lefquels  fé- 
lon qu'on  peut  conjeftutet ,  s'en  vindrent  dr  Poy- 
tiers  pour  célébrer  cette  Dédicace  fie  Trai  flation 


davantage .  puis  que  je  l'ay  pefé ailleurs  Entrons  de  S.  Martial,  t  L'Abbé  Odolric au  (econd  Con. 

dans  nôtre  lujet.  die  de  Limoges  de  l'an  1014.  compte  fept  ans 

jM.ttic*«.i-i     Pour  venir  à  la  Chronologie  du  Concile  de  depuis  le  Concile  de  Poytitrs  tufqu'à  celuy  dé 

)ttMtr"£T4><.  Poytiets ,  dont  nous  voulons  parier  :  il  faut  fça-  Limoges  ,  en  tant  qu'il  joint  enfcmble  l'année 

voit  que  Labbc  nous  met  en  avant  deux  Conci-  en  laquelle  le  Duc  Guillaume  reçût  ce  beau  livre 

les  tenus  à  Chatroux  ,  fie  un  à  Poytiets  ,  fie  le  du  Roy  d'Angleterre  ,  fit  que  ce  Prince  le  pre-< 

Concile  de  Limoges  fait  mention  d'un  autre.  Le  fenta  au  Concile  de  Poytiets  pout  cor  firmarioii 

.764.  où  il  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial.  Ou  fi  ce  Conei!e„.*£mh«£«j 

"crifts  -,  à  n'avoir  pas  étécelebié  l'an  1017  il  l'aura  été  au  ™%\*m*ù?t 


premier  de  Chatroux  eft  au  to.  1.  p.  76- 
y  a  trois  Canons  fie  tix  Evêques  foûfcr 
fçavoir  Gombaud  Archevêque  de  Bordeaux  «  Gif- 
lebert  Evêque  de  Poytiers  ,  Hildegarius  de  Li- 
moges, Fiourius  de  Perigueux,  AbbondeXain- 
tes ,  fie  Hugues  d'Angoulême  j  il  fut  célébré  fé- 
lon le  titre  Van  988.  ou  au  moins  avant  l'an  990. 
que  Hugues  d'Angoulême  deceda.  Toute-fois  le 
Sieur  de  Lopes  en  l'hiftoire  des  Archevêques  de 


:  pas 

commencement  de  l'année  10 18  Monfienr  de 
Sponde  en  l'an  1O19  fait  mention  de  ce  Concile 
de  Poytiers  ,  affemblé  pour  décider  la  queftion 
de  l' Apoftolat  de  S.  Martial  ;  car  encore  que  cela 
eût  dé|a  été  vuidé  au  Concile  de  Paris  ,  fit  que 
cette  définirion  dût  atrêref  les  efprits ,  fie  lei  con- 
tenir dans  les  bornes  de  l'ob<  1  (Tance ,  il  en  arriva 


tl&U 


fi"»IOC  lp«  «Il 


Bordeaux  fous  Gombatu1^  Archevêque,  dit  que    comme  à  un  feu  prefque  éteint ,  auquel  jettant 

quelques  bûchettes ,  fit  le  vent  fouttlant  à  l'op- 
pofîte  ,  allume  un  grand  brader  qui  defole  fod- 
vent  ce  qui  fe  ttouve  a  fa  tencontte.  C^ielques* 
uns  de  ceux  qui  avoient  opiniâtrement  nié  I'a- 
poltolat  de  S.  Mattial  contiiruerei  t  leurs  conte- 
lies,  fie  attirèrent  d'autres  a  lent  party  penfant 
qu'il  y  alloit  de  leur  honneur .  de  rendre  lent 

Cccc  ij 


Gombaud  confacta  Aldotiin  Evê.iue  de  Limoges 
l'an  991  affilié  de  Hugues  Evêv^ue  d'Angoulê- 
me ,  Frotaire  de  Perigueux  ,  fie  Ebbon  de  Xain- 
tes,  fit  ainfi  Hugues  n'eft  pas  mon  fi  rôt  que 
Labbé  le  propofe.  En  ce  Concile  fufdit  il  y  a 
.  entre  autrer  ces  paroles.  Etant  aflèmbltt,  an  nom 
de  N,  Seigniur  nom  avant  dtsrttitommt  t'en/kit. 
1.  Partit 
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«08  Hiftpircfc  4cfcnce  de  Y  ApoftfjUt  de  S.  Martial.  I.  P*rt\  Iw.  Xtl. 

opinion  viûoiieufe.  Ne  fie  fouvenant  pas  de  la   l'exprès  commandement  de  Noue  Seigneur.  If  < 


'  belle  maxime  de  S.Cjprionqui  dit  ,qut  ce  n  efi  pot    fait  apte»  la  Chronologie  des  années  du 

être  vaincu,  mou  injimst,  que  de  cédera  taveriti  qui  demeura  cinq  ans  en  Judée,  fepià  Antioche 

qui  efi  invincible.  prêchant  avec  S.  Pierre  >  un  an  a  Rome,  fie  18  en 

Les  Evoques  voyans  ce  défordre  ,  8c  voulans    Aquitaine  ,  où  il  mourut  l'an  1.  de  Vefpafian. 

afloqpirces  panial»ez  avant  qu'elles  fi  lient  plus  farces  roifens  &  autres  femvlables  ,  tente  /'#-, 

de  dommage» la  paix  de  l'Eglifej  s'aflemblerent  piniâtretèquirebourgeonoit  ,fnt facilement  e'ttinte. 

à  Poyticrs  pour  examiner  cette  affaire  &  la  ter-  Et  après  avoir  Conclu  en  faveur  de  l'Apoflotat  de  ^£H»mÎ 

miner  à  la  doire  de  Dieu  Ce  au  repos  des  peuples.  Saint  Martini  ,  en  cefla  de  raifomeer  &  diflnter  «-".»«ii-oi>tw- 
■            ~n            r        j    r  •  a  •*         7.  «  nâmuimtn' 

Le  Doc  ouillaume  4.  tut  un  des  principaux  de  ce  pour  fteeder  aux  antres  ajjatres  qut  avaient  rjwi»  taui*» 

Concile, où  cauftidus ou  Godofredus  Archevêque  befein  de  règlement  &  de  remède. 

de  Bordeaux  avec  lès  Suffiragans  (  &  comme  on       Après  le  Concile  de  poytiers ,  fucceda  le  pre-  uS'**?"^ 

peut  pu  fumer  de  la  quel1  ion  agitée  )  avec  d'au,  miet  de  Limoges  qui  le  célébra  l'an  10 19  Spot»*  '~  ' 

très  Evêques  fie  Abbez  d'Aquitaine ,  fe  trouva  Oc  dan  en  l'an  fuldir  n.  a.  en  du  cecy.  Cette  année 

y  prcfïda.  On  éplucha  félon  la  coutume  ,  cette  fut  célèbre  à  Limoges  en  Gaule  le  premier  Synode 

propnfltion  de  l"  Apoftolat  de  Saint  Martial  avec  de  Limoges  fous  Gauzelin  Atchevêque  de  Bour. 

beaucoup  de  foin  Le  Duc  Guillaume  4.  qui  étoit  ges  homme  de  grande  eftime ,  &  Jotdain  Evêque 


goiIimm  4.  auflï  feavant  que  généreux ,  y  défendit  l' A  poftolat 
o.n"îc'nApô-  du  Saint  fie  par  de  bonnes  raifens  ,  fie  en  pro- 
*      duifant  le  livre  écrit  en  lettres  d'or  ,  qu'il  avoit 


^^1»  pi- „  reçû  du  Roy  d'Angleterre  11  fit  donc  voit 
hÉctdah4*a  dans  ce  Livre  un  témoignage  folemnel  de  l'an. 
^(hbcLtt'jdùi  »  tiquité  de  l'A  poftolat  de  S  Martial ,  qui  étoit 
cMu?mU!Siï>.n  li  écrit  au  Cathalogue des  Apôttes.  Tellement 
SKaStM  »  (  d*1  «  g«"d  homme  )  que  puis  que  dans  ces 
ï^™»!,.»- Litanies  .  8c  dans  ces  Loix  établies  par  Saint  une 

Ifi  iliofum/ 


de  Limoges  ,  pour  la  caufe  controverlée  en  t 
temps  dans  l'Aquitaine  touchant  l' Apoftolat  de 
Saint  Martial  Difciplede  Jcfus-Chrît,  qui  avoit 
prêché  le  premier  l'Evangile  en  cette  Province. 
Laque/lien  était ,  fç avoir  fi  Saint  Martial  devait 
être  nommé Apôtre  dans  les  prières  facrit s  l  com- 
me il  était  confiant  an  il  s' étoit  fait  Jufiques  alors 


•ViïïTtîC»»  °'egoite  Pape  ,  Saint  Maniai  y  a  un  rang  fi 
fàuu.    H  honnorable  ,  à  l'exclufion  de  plutleuts  autres, 
„  qu'on  nomme  communément  Apôtres }  à  Iça- 
„  voir  Cleophas ,  Silas  fie  Timothéc  ;  il  faut  con- 
„  f.  i  le  r  qu'après  les  douze ,  il  l'emporte  par  delTus 
les  autres  ,  fie  qu'il  n'y  a  pas  de  quoy  doûter 
„  de  (a  légitime  pofleflion  qui  a  fait  prefeription 
„  depuis  unt  de  ficelés  Et  étant  certain  qu'il  a 
„  etc  Difciple  de  Jefus-Chiît  fie  premier  Evêque 
,,  de  la  Gaule,  ou  il  a  fmcUk  a  met  veilles  ,  on 
„  ne  peut  pas  parmy  ces  fondions  fie  effets  A  - 
„  poftoliques ,  luy  ufufer  ou  difputer  la  qualité 
,  d'Apôtre  des  Gaules. 


l'Eglifi  de  Limoges  qu'il  avoit  érigée  .quelques- 
s  contredifans  a  cela  ,  &  conte/lotit  qu'il  nt 


le  fallait  pat  nommer  Apôtre  ,  mais  feulement 
Cenftjfenr.  Or  il  eft  manifefte  que  c'eft  en  cette 
année  que  fe  tint  ce  Concile ,  parce  que  dans  cea 
Aâes  du  fécond  Concile  de  Limoges  ,  cekbré 
après  la  mort  du  Roy  Robert  dans  Limoges  ;ce 
Synode  eu  dit  accomply  en  la  première  année  de 
la  Dédicace  de  la  Bafiliquc  du  Sauveur  ;  laquelle 
Geoffroy  en  fa  Chronique  dit  expteflément  avoic 
été  contactée  par  onze  Evêques  le  15.  des  Calen- 
des de  Décembre  de  l'an  lotS. 

Or  comme  s  efi  l'ordinaire  que  quand  en  com-   Dl  1    'r  s* 

\      .  *.  coefibe  \  t>i[(fi 


menée  à  agiter  une  controvtrfe  ,  quoj  que  la  chafi 
fait  de  fej fort  petite, elle  s'augmente al'infiny par 
u  wrnt       Quant  à  ce  que  quelques-uns  en  font  l  office   Ut  apdtons  de  fies  panifiant  ;  il  arriva  en  celle -cy 
MtSSmSSm  d'un  ConfclTeut,  fie  les  autres  d'un  Apôtre, cela   que  ce  Concile  n'en  pût  entièrement  coupper  ta 


l«ui  ouApA  rcoc 


*>  ce  Coacilt 

Eï.,.",Al- 

pût  entièrement  coupper  U  t^™^"^ 

SttMeft  peu  conlîderable,  fie  comme  cela  luy  eft  com-  racine  ,&  qu'elle  ne  peut  ître  parfaitement  appaifte.  """>»•'  »•*» 

iipcMaUt.       mun  avec  Saint  Barnabé,  Luc  fie  atarc,  lclquels  encore  qu  an  y  eut  produit  ptujteurs  preuves  réciter-  ^'*»™r„rajll_ 

fie  d'ancienneté  fie  detemps  moderne,  ont  louffert  chées  avec  g>  and  foin  de  l'Orient  û  de  l'Occident.  ?-»'*■««.«  «S 

ces  vicifliiudes ,  d'être  en  un  lieu  honnorez  fit  Ce  qui  eft  un  témoignage  bien  authentique  delà  rïft.VrT,'."* 

invoquez  comme  Apôtres  ,  fie  ailleurs  comme  diligence  de  ces  Evêques ,  pout  ne  pafler  pas  à  la  ^SSUTî 

Conf.  fleurs  ■  cela  ne  préjudice  à  Saint  Martial,  légère  fur  cette  queftion  ,mais  pour  en  établit  la  n  "ù"  J£,  H" 

lequel  aptés  S  Paul  fie  les  autres  douze ,  ayant  vérité  à  chaux  8c  à  fable  :  l*AUteur  des  Sermons  Sai"?^,.™ 

fru&ifié  plus  abondamment  que  ces  autres  Apô-  Synodaux  de  Limoges  dit  ces  mots  à  ce  propos.  ffiSEjBiV 

très  ,  mérite  encore  plus  juftement  qu'eux  ce  Dans  ce  Concile  outre  les  Evoquée  qui  y  eurent  tS'^*"*"' 

culte  fie  cette  venetation  d'Apôtre  de  N.  Seign.  fiance  ,  il  s'y  trouva  plufiturs  tret-detles pcfon-  Sr»-à»m.  a. 

wSrJvftMi  Ces  forts  &  putffansraifonnemensde  ce  Duc ,aujfi  nages  en  la  fiainte  Ecriture  j  et  par  les  vives  C''OiÇ.u,. 

î,.'.'c,"ircT.*L  v*-tt*>"  *  l*  fl*mt        l'f"  »  firtnt  g**"**  raifions  &  fortes  autorité^  de  tant  de  vénérables  tS^tS" 


iSStoTSST  mfTtS'*n  lt*  *fyri"  &**  Evêques  &  des  &J\avans  hommes  .furent  entièrement  couvain-  i^",',ei«  -* 
>»  Ctmx'm.  afjifiuns  ,  &  f>erfonne  ne  pouvant  contredire  à  fis  eus  tout  ceux  qui  par  un  faux  %.èle  &  dépourvu  de  dm  »r'<v«p<* 
f  ■  7ï6.  offert:  un  s  Û  afis  preuves ,  tous  entrèrent  dans  fis  feienee  ,  niaient  opiniâtrement  que  Saint  Martial  roiSfS',  '"l 
fentimens.  Un  Clerc  enfuite  du  Duc  ,  prouva  fut  Apôtre  de  N  Seigneur.  ISi.T.'.ill'T.», 

primé  à  puis  l'an 
tint  Martial  fot^oKJxT8 


Riiffcr.i  d'un 
('Uic  pt-ur  cet 


qu'outre  les  douze  Apôtres  principaux  ,  il  y  en 
avoit  plufieurs  autres  qui  avoient  mérité  cette 
augufte  qualité  >  fie  que  le  nom  d'Apôtre  étant 
un  nom  d'office  fie  non  pas  de  nombre ,  ny  affidté 
aux  feuls  douze  Apôues.  Enfin  que  S.  Martial, 


Le  xj.  tome  des  Conciles  imprin 
le  Sain 


trop  jeune  ,  n'avoit  pas  été 


nus  en  com- 


Ap.nt-olit  JU 

r»iK,k  j,  rMr-petcnce  avec  Saint  Mathias  ;  mais  qu'alors  qu'il 
„  eut  tiente  ans.  Il  reçût  de  N  Seigneur  par  la 
legarion  de  S.  Pierte,  l'Apoftolatdela  Nation 


KÎ4.4  aflûre  qu'en  ce  Concile  . 

déclaré  A  pôtre.  Jordrin  Evêque  de  Limoges  chez  m„„ij,»,  i 
x.  de  Limoges  ,  patle«i" 
de.  Il  efi  expédient  de  L 

«Sieoe  de  /j.  1*r,,'>"'«''i«  *• 
iié  itttime  .  et.  °"t7  Cox,Ct  *t 


Labbé  p.  779.  au  Conc  x.  de  Limoges",  patle.^Vd'™ 
ainfi  de  ce  premier  Synode.  //  efi  expédient  ittuSSSS^ 
raconter  en  peu  de  mots  com», 
mages  o  reçu ,  non  fan*  une  autorité  divine  ,  ces  Ul 
propolît  ions  (  de  l'Apedolat  dt  Saint  Martial  )  les   h«  <«(«i 
tres-doilet  s\abert  Roj  de  France  &  Gau\lennt  ?«i!o'""»i.K! 
Métropolitain  de  Bourges  ,  étant  encore  vivons.  i1î^!r, 
Après  plufieurs  altercations  de  pat  t  fie  d'autre  ;  w.ffi^'? 
les  uns  accordans ,  les  aurres  repugnans ,  fie  aptés  »^I'Kf?,Ij£r' 
22£S*  »i  ch*{i  dc  l'£Blilc  '  &  a-*1**»  Apôtres  pat   qu'on  eût  tait  plufieurs  prières  fie  Litanies  fut  ce 


pcMemt,  n  ia- 
Ut/m  («CHU 


•>  Aquiunique  par  un  coup  très -efficace  delà 
«"tm'M»J.rr  ^  main  de  Dieu.  Et  que  fa  Million  tfflemblc  à 
X::i.,«m"iir  ,,  celle  de  S.  Paul  fie  S.  Barnabé  envoyez  parles 
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Apoftolat  dcS  Martial.  Ck  fil  Conc.  premier  de  Limoges;  €o9 

ruj« ,  .fi,  que  le  Dieu  de  U  pai*  unit  ces  ceeu»  tr»<  eu  *  ,xt*  ««^  *<  "«^'JZ  5£S 

SiTu*.    a.vifezdans  même  fentimem } il  fe  fitunchange-  /*W»  r»  ceux  quj  uvetem  precei,  ^  ne  dtcouvnr  ZSiïSgZ 

me  u  n .«cuTeuT  des  cours  de  tous  pour  conve-  *  w«r./^r  rfn.                   U  £lo,re  i*  S.  ff  «tf^ 

-  ««  Synode  m*  *  ««'           **  »»"*  Sentir  }  <r  //  «p  *£ja.u 

i  M>J>/«  <fr  t/r*t       4  reiû  de  la  bouche  dt  Ufm  C^tt  . 

s ouiiment  U puiOknce  de  fricher  l'Eva»£ilc , enfiùe t 4*-         £  g 

r  J»  F.«t*r-  tf&rtl  Mt  Cr  <<*  délier  les  ptcM*..  Et  enfinc  tfi  gV^jg 


t««»  M  *t-  Saint  patron.  Ci  fut  *»  tretfieme  )om 
aue  tout  les  Prêtres  &  Eccleftufiiaues 
^S&S^/Umutm(»rtun  &  fentes  Lettres 


iSStfiîï  t  *ct£r  mSLmm,  librement ,  *              (  "-«A«  *£•  « 

SiSTST  ZeTZfoZLn  &  btWunce .  flt»  refelution  fi»  conclure  t,uU  efl  un  des                          tSSSSA  »f 

fcS  gfe  Z  titZtre  Dioc.fe.                          ,  nombre  de  douze  qui  femble  aft  û *  au  APo  r«  g yj* 

Ce  coup  du  Ciel  fut  exécuté  de  Dieu  par  les  i  «^«^"7^^*^  S^tf? 

5           mêmes  de  nôtre  Saint ,  dont  nous  «avérâmes  &  des               Td^t  q«^«  ««J  Z£%l£2s, 

.b^D.bu.  fcn-            ,  „„.  c„|;fc  Cathedra  e,  e  Dimanch»  les doure  Patriarches, Noé.  Abranam,  uaac  oc 

SKSStf"  Ï3Eft3SfC  de  Hnvent ion  de  Saint  Iacob,  &  d-.urre,  y  font  .mmauiculez.  Et  ourre 

—,„»«.* ijw«-  iroilicroe  a  Août  joui  uc  «  "■«»>  »    *   _,.       .    i»remie  &  dIu- »''t™,a  r""' 

B£-  Etienne.  Mb»  «           <^           »  ^  ff  a°uzc  PfoPh«" £e'S C'cTs  douze  te.^- 

ft?«5r  «««  w«  c-'Ur</' ,- ^r'"'  t  ^7  Apoues  'ft y  Le  1 rSu?  sSÏSwïS  &  kh&£ 

£  ^  s,  ,Z,i*„.i  rv*n*eliau*  de  tout  le  puis  d  A-  rang  augufle,  vu  que  5. 1  aui,  m»h            »  ^ *r  ^ 

-  rf"  J3J*ii-i  *  '«te. *f.rl«U»t  &  V*  Vantent  8mm  P«U  4  "^^"vï Vre,  feS^C 

■a  ta-  .-»*         ,             .           ..  X/i  —  V-  /î-  /"!■»/  •  Pnnr  maintenir  tOCtcmeilt  «  lollûcmeiu  te  <■          l4  „,  wt. 


Sî»ï  W 523    £  £m»  m/Imm»  /-    tous  ,  pour  .c«  temps  &  a  perpetutte  .que 


,  ,n  ce  dite.  Et  pour  «e  l Ai fer  «.aune    les  m»im  eniemoie }  pai  ».       -p—  •  ^-,"rtV,-i 

►'*"  '  ""^«i  N."tW  I  f  '  j;6,j'  »,  /S;/  rxi»f  «i'yfwi»-    que  ceux  qui  viendraient  après  »  liroicnt  &  «•      TÇSffiî : 

i  «  "*cu-   r„-.«._. -t  *lla  u  nie.  r  1   -„v  «  ftUmn.  m 


4te„«  »»-v/.~---         ,  pctionnc  a  un  a  l'une,  —   •  — 

Skltaï^M»»  „  '  *y  "°";e  j*   .  ....  ?e  Sain,  Martial  de  MclTes  ,  Epîtres  &  Evangiles  ,  «t  en  tous  les  « 

gKK^  dans  le  Tréfor  k. JU «e.  de   -  d,  âotres  6ffP„.  De  ^  J    cette  Tranllation  «'JJ^ 

Œ.r£  L«»g».  ^J^T^si  «r/r  leflckrît.  du  corps  de  SaimMâ&Ul  à  l«  Cathédrale  de  S.  «•  ^«j^«o.Tkc« 

ïrt,ÏÏSÎ..  fubftance.  A*  >>°m*'_ "  r  *,,,^  Ev!,Ht  Etienne,  feroit  folemnellelnent  célébrée  par  les  « 

S&S         I*!""1"    S  KîK.  Chanoines  de  ladite  Eglife  tqus  les  ans ,  te  jour  « 

Kâ«  tî^££lLm7+&mm  dé  tînt  le  devant  les  Nones  d'Août  qui  eft  le  jour  après  «  =^ 

.  ^  °^r'e  A  f  **S*  1 7A»Lt^nr  tie  Qu'elle  fut  faire.  Et  que  déformais  il  n'y  auro.t  «  _ 


7  rT,  ^«  «ffii-i-»»  ,  ^  vtegneroit  pour  toujours... 
53.-»  ^         d"  ^'V/^ui  tlZ  i  te  doL       Voilà  la  conctufion  du  Concile ,  laquelle  eft  j-t  E*l 

ïrSïSïr^"^/  T*?*  C      L^lchl  sllt  confiderable,  &  qui  met  lefceau  à  tous  les  Db.*5^-m. 

^^^r^TAKf^LtT^  "e«  de  l'AfWatde  Saint  Martial,  avec  1"^^ 


de»  0>uX>- 


^i..  ^  h  chtix  des  dvtze premier*. 

SS.  K»J*     S*i»r            -  eul'wntttedesçxe,  &  uiçu  K  fl(J  u 

Canons  les  7>.  ^   ^tlZVln  ^^  W-  en  rAP°ft°,at  '  * 

^"Sï  ^  ^           "  ^  f     ff  SSÂ^fS  tousT« Saints  du  Paradis,  qu'.f  foit  An.thême 

r>jrS£  «**  ^  4  T  W'  cy  &  Pour  jamais.  Er  tous  les'  Evêques  «c  Abbn  « 

fo^-X                                    /   £  réPondP,ren!  unanimement  :  Ainf,  foit-il .  qu  d E-jm-  - 

enXepnncf*^  Apôtres    I^^IL  fou  fait  de  la  forte.  Certes  voicy  un  Concrle..  «-«^J- 

";;r.  \&  t$™*t  f********  rftn"  de  '°m"**J."  bien  (0|emnel  .  &  u.«  définition  auffi  bien  fo.  r*».  *. 


»■»• — .- 
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Cio,  Hiftoire&àcfcnccJc  l'Apôftôlat  de  S.  Martial.  I.  Part.  Lh.  XII. 

2?rt£  répandu  fes  lumierei  Se  fes  bénédictions  plus  par-  l'a  enfuite  fortement  défendu,  ou  plutôt  S.  Maniai" 


fa  Cathédrale  par  le  tranfportde  fon 


"r  au  fécond  Concile  d:  Limoges  p.  779.  fait  m  en-    détrôner,  comparut  par  l'Invention  de  fes  Reli- 


Ici  4  lâfwmifo* 

£ ÏhiÏÎ^,'  lion  de  la  Decretale  du  Pape  Jean  ,  que  les  Pères  ques  ,  pour  maintenir  luy-même  fon  droit  &  fa 

avoient  examiné  &  reçû  au  Concile  de  Bourges  dignité.  Bourges  Métropolitaine  n'a  pas  manqué 

ii  .1  1  w* 


>JS£H£  Si  du  premier  Concile  de  Limoges  ,  qui  avoit 
«"'"•  r1^"*- u  confirmé  l'Apoftolat  à  Saint  Maniai.  Tout  ce 
c^'uTieu- «  gue  Je  Pape  de  Rome  Jean  avoit  décrété  étoit 
"&"»T.Ti'f."  lain,  &  tout  ce  que  vous  aviez  ordonné  fie  in. 


K'»!.4'*"0'  0  ftitu«  Recette  tres-juftecaufe  de  l'Apoftolat  de 
si  q./t  kmc  »  5amt  Mattial  par  une  affiftance  fie  mouvement 
Af'Viêûm  uûii  »  particulier  du  Saint  Efprit  >  dans  cette  Eglife  qui 
£S"i'iiïïîi.>»  a  l'honneur  d'être  la  premi 


première  de  toutes 

ê«U«iiu«l>«'"" 
,«.» 

J°;'£,%m»>-  Conciles  qui  ont  fait  les  mêmes  décrets  fie  défi 
",aT«3^«  nitions ,  fie  pour  ne  gtoffir  pas  trop  ce  chapitre, 


5  Minai  ta 


palîons  au  lui  van  t. 


mimmmmmmmmmmmmm 

gniA     CHAPITRE  IV. 

Tool  «  q»  *»t 


de  vigueur  en  ce  point  ,  ny  de  zélé  à  conferver 
ce  grade ,  &  à  ditSpet  les  nuages  contraires. 
Beauvais  pour  la  Gaule  Belgique  a  reconnu  pu» 
bliquement  S.  Martial  Apôtre.  Et  enfin  Limoges 
comme  le  centre  où  rous  ces  Conciles  aboutif- 
«1  ojuii  «une  M  Saint  Mattial  par  une  affiftance  fie  mouvement   foient ,  en  a  achevé  l'entière  decifion  reçue  de 

tous ,  comme  le  dernier  oracle  émané  de  la  bouc  he 
de  Saint  Maniai  fon  Apôtre.  Tellement  que  la 
Eglifès  des  Gaules.  Traittons  des  trois  autres    Gaule  A quitanique,  Celtique  &  Belgique  ,  ont  umW»'  p.Ti 

folemnellemcnt  confeflé  S.  Martial  pour  A pône  A^ut*  '* 
des  Gaules  ,  nouobftant  toutes  les  crieries  des 
Critiques  de  ce  temps  là  qui  ont  reçû  l'entière 
confufion  de  leut  témérité  pour  eux  fie  pour  ceux 
des  ficelés  fubiequcns. 

Il  me  femble  -que  la  Prophétie  d'Ifaïe  18. 
s'accomplit  à  la  lettre  dans  la  tenue  de  tant  de 

tw  ****** r  /w,7«,  *mi  JLiAI  Conciles,  &  que  Saint  Mattial  difoit  à  tous  ces 

fà^r  Des  autres  Conciles  qui  ont  décidé  Evêques  zélez  de  fon  honneur  fie  de  fa  gloire  ; 

LJX^>n,     l  Apoftolat  de  Saint  Martial  s  à  tu  Angelivelotes  :  Allez  Anges  légers ,  01 
(çavoir 

•vais  &  x.  de  Limoges. 

O  m  m  e  la  vérité  eft  une  ,  fie  te  roen 

fonge  divers  Se  de  plufieurs  pièces  j  il  gables  deces  Ss.  rafteurs ,  il  ajoute.  Je  me  repo-  «  t0^*c^,*„  ,* 

ne  faut  pas  s'étonner  fi  l'Apoftolat  de  ieny  à  prefent ,  Si  confidereray  dans  le  lieu  de  «  "^'^JE; 

Saint  Martial  étant  d'une  tres-épuré»  ma  fépultute  ,  comme  mon  Apoftolat  eft  aufli  <■  «•»  «Lf^É*1 

vérité  prouve  ton*  les  Perts  des  Conciles  ajfeir.btel  clair  fie  refplendifianr  que  la  lumir-- 

,Voill  ,„  „„,  légitimement  au  S.  E^rit .  qui  ejï  l'eifrù  tU  vrUÎ  Se  )e  vetteray  fur  tous  leurs  peup 

4c  ÇnaiJM*  **  f^-^'nniti ,  IBM  wtu  dans  mimtt  fetwnens ,  à  tut  s  de  rofée  qui  les  comblera  de  me 

^'"*^,<Mi".  mime  jugement  ,  fans  Aucun  febéfme  ou  iivijien  bénédictions  celeftes.  « 
%"vt^k«*,q*elccnque.  Nous  l'avons  vû  aux  Conciles  pré-       Spondan  A.  C.  1054.  tt.  ).  parlant  des  trois 
£5?"  I,n'  cedens ,  où  nonobftani  les  objections ,  les  oppo-    Conciles  de  Bourges ,  de  Beauvais  &  de  Limoges, 

fit  ions  ,  les  argomens  des  Advcifaires  ,  l'anïr-  dit  qu'ils  furent  eclebrezau  mois  de  Novembre; 
mative  a  prévalu  ,  Se  les  plus  opîniâttes  fe  font  que  c'eroient  des  Conciles  Provinciaux  ,  aflem- 
rançez  à  la  raifon  -,  6c  à  i|  venté  qui  y  a  paru  blez  pour  refréner  les  fediticux  &  voleurs  qui 
en  ion  jour  ,  étant  éclaitéjp;  du  Ciel ,  &  de  tant  ttoubloient  la  paix  des  Eglifes  ;  Se  pout  décides: 
de  grands  hommes  Se  Eveques  comme  des  flam-  derechef  la  conrroverfe  &  queftion  de  l'Apoftolat 
beaux  de  la  rerre.  Nous  pouvons  bien  dire  en  de  Saint  Martial.  Le  tome  15.  des  Conciles  cité 
cette  conjoncture ,  ce  que  Laban  «5c  Bathuel  ré-  cy-deflus ,  aflûrc  que  celuy  de  Bourges  fe  rint  aux 
„  pondirent  à  Eliezer  ferviteut  d'Abraham.  Que  Calendes  de  Novembre  loûs  le  Pape  Benoît  IX. 
.les  paroles  de  ces  Eveques  n'écoient  pas  tant    Si  queceuxqui  nioient  l'Apoftolat  de  S.  Martial 

f\     îlOfUIflO        M  I  „  t  itil  la  —  — 
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Provinces  pour  établir  ma  dignité  Apoftolique;  « 
&  qu'aptés  tant  de  délibérations  &  de  décrets  «  JJ 
donnez  fur  cela,  étant  fatisfaitdes  foins  infati. 


Prefhctit  l'U 
paît  de 


>  lumière  du  midy ,  »  m<' 
les  une  niiée  m 
moiilons  Si  de  » 


^  leurs  paroles  que  les  oracles  de  la  bouche  de   y  furent  réfutez  Aymon  Archevêque  préllda  à 
ÎJ."^»*  pi»";  n  Dieu  :  Et  qu'ainfi ,  comme  ils  ne  pouvoient  pas    ce  Concile  ,  duquel  il  parle  en  ces  termes  cheznk"^ 


TrapiduCap- 


Ctntf.  14. 
50. 


,  parler  contre  fa  volonté  5c  fes  ordres  ,  il  ne  Labbé  tome  ».p.779  >u  1.  Concile  de  Limoges.  ^ÏLX«ec" 

\y  pouvoient  auffi  tien  otdonner  ou  décréter  tou-  Ayant  avant  quinze  jeurj  de  et  mou  rtçi  U  texte  Tc.ium  1? ,«» 

, ,  chant  l'Apoftolat  de  Saint  Martial ,  que  ce  qu'il  it  l'Epitte  du  Pape  le  an  ,add?(Jftt  à  tous  let  Jh£«JSjSiMii- 

„leur  infpiroit  efficacement,,  fie  qu'il  vouloit  apei  de  F  rame  noue  le  ftmtt  tire  en  nôtre  priftnu  tt.tar  ,  «nie  net 

„  être  fuivy  de  tous.  attCeneilede  Bourges,  où  nom  étions  phfaMrsZsitiïtàwîrf? 

u,  (Mnôaw.     Ce  qui  eft  merveilleux  en  cecy  eft ,  que  Dieu  Eviqnes  afimblet.  en  un,  à  où  *j}'fta  une  grande  £$Ew*i 

SSTMkân  par  fon  admirable  providence  ,  a  voulu  que  les  troupe  de  Dotleurs ,  lefquels  examinons  avec  MSgT&SX 

îeTb«lTrt'*t'  u*  plu»  illuftres  quartiers  des  Gaules  ayent  fetvy  de  grande  diligence  Q  difcreiion  cette  difotptation  i^^^  "'iï 

Rm.'.'**»! mÎT-  théatte  à  la  gloire  de  l'Apoftolat  de  S  Martial;  trouvèrent  que  tout  ce  que  le  Hontijt  do  Rmt^QjJS^. 

»uL  afin  que  fon  nom  fut  plus  célèbre  ,  fie  que  tous  le  an  XX.  &  vote  uvie^  de'tenrini  &  définypa'  ^™ 

fes  ennemis  fe  vident  confus detous  cotez.  Ainfi  le  mouvement  &  inspiration  du  Saint  E 'pnt ,  de 

Patis  la  Capitale  du  Royaume,  a  la  première  fermé  cette  tres-  jufle  affaire  en  cette  Eglif*  de  S .  Etienne,  '^ 

la  bouche  à  fes  déttaûeurs  ,  fie  communiqué  à  qui  eft  la  première  de  toutes  les  Eglifes  iuGamluJSmmMat  *~ 

toute  la  France  fes  premières  décidons  acceptées  étoit  foin  ejr  CutMiqut. 

lors  avec  applaudiilément  par  toutes  les  autres       En  effet .  per/onne  ne  doute  que  S.  Martial fc'.^."^»»»" 

Eglifes   Poytiers  puis  après  pour  toute  l'Aquu  n'ait  été  l'un  des  71.  Difciples  de  Jefus- Chtît. î.'ïi"^.'^ 

taine  cV  les  p-iislimirrophes  de  la  France,  a  étably  Or  il  leur  a  dit:  Allez  voicyque  je  vous  envoyé 

le  même  Apoftolat.  Limoges  fjlle  aînée  du  Saint,  comme  des  agneaux  entre  des  loups,  lj  cJWgnc« 
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ApoftoUc  de  S.  Martial»  Cb,  iV.  Preuve  des  Conc.  de  Bourges,    6 t 1 


Cm^J**^''  >»  tonftant  Si  manifefte  qoe  ceux  que  Jefus-Chrît 
£Tftàxx  "  *  no,ntné  Apôttes  ,  le  font  ventablemeni  ,  Se 
c«ô»âi  «t»»*'  n'e't  P"  moins  cenain  que  pluGeuts  des 
Ar*&«.  »»  »nciens  Pères  ont  prononcé  ce  premier  Capi- 
K'io"i'Vuu"t  »' U',1C  ^  Conquérant  des  Gaules  parmy  les 
wotm'zm  m.  Apôtres ,  Se  non  parray  les  Confcfieurs  ;  c'eft 
t««n("iu~um  pourquoy  étant  perluadez  par  un  chtxtir  tort 
iMibui,  iri,  m  „  nombreux  de  Docteurs  qui  agiter  eut  cette 
?àft".i<:  '  »  queftion  en  nôtre  pretence  &  de  tout  le  peu- 
ÎIX.  îiï'ùr  •  ■>  pie  ,  dans  la  grande  Egbie  de  Bourges  ,  nous 
S^â^Tt.  tendîmes  un  fidellc  témoignage  à  S.  Martial 
éikmSSSi  »  <\a'A  «toit  Apôtre  de  la  vérité  j&  nous  eûmes 
îîiïi'^ai"^.  >•  'oin  d'empêcher  qu'on  ne  répugnât  point  au 
Mviuii ,  <•«»     Dectet  &  commandement  abiolu  du  Siece 

ApcnOlilt  Vt?Htà.  —  *       .  S 

Ht  en  i  tut.»!-  M  Romain  Se  Apoltolique.  Dans  une  aliemblee 
«u'i  Apattoh-  fi  fameufe  ,  li  bien  pourvue  de  gens  doctes  ,  ou 
tout  fut  examiné  avec  diferetion  au  poids  du 
'"««"Lia»*. Sanctuaire  ,  oi\  tous  convenotent  du  Diicipulat 
«K4eu,«ur'de  S.  Martial  foûs  Jefus-Chrît  Se  de  fa  Million 
foûs  Saint  Pierre;  tous  les  impugnateurs  de  l'A- 
pollolat  de  Saint  Martial  furent  abbatus  Se  per- 
dirent leur  caufe  ,  la  vérité  prévalant  au  men- 
fonge  ,  la  raifon  Se  l'autorité  à  l'opiniâtreté  des 
adverfaires. 

perm  urbain ,,    Apres  que  cette  décifion  de  tout  le  Concile 
rimtHWMtoa»  ,.  de  Bourges ,  fut  publiquement  prodamé  dans 
SSmMm.»  „  l'Eglife  Cathédrale  où  une  infimié  de  monde 
»«  m&l  Toï"*  >  i  a  voit  accouru  ;  tout  le  peuple  remply  d'une  joy  e 
«.'it'^Sî'ii  •»  nompareille,  d'un  même  corur  &  d'une  même 
riww  bu.      M  bouche,  donna  mille  bénédictions  à  Dieu  pour 
„  avoir  mainteuu  la  gloire  de  leur  Patron  atu- 
m  quée  pat  les  menées  de  ces  efprits  querelleux 
,,  Oc  remiians.  De  forte  que  comme  autre  fois , 
quand  au  Concile  d'Fphcfe  la -Vierge  triompha 
de  Neftorius ,  &  conierva  le  beau  titre  deMere 
de  Dieu  ;  tout  le  peuple  en  fit  une  Fête  folem- 
nclle  ;  auflî  quand  Saint  Maniai  tiiompha  dans 
Bourges  Métropolitaine  d'aquitaine  de  ceux  qui 
le  vouloient  dégrader  de  rApoitolar  ,  tout  le 
peuple  en  témoigna  fes  léjouiuances  ,  depuis  le 
plus  grand  jufques  au  plus  petit  ;  Se  après  avoir 
remercié  Dieu  de  cette  grâce  ,  célébrèrent  le 
triomphe  de  l'Apoftolat  de  Saint  Martial  leur 
Patron  Se  leur  Pere. 

Il  relie  de  propofet  le  Décret  de  ce  Concile 
de  Bourges  en  faveur  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial, 
Se  enfuue  l'approbation  générale  que  firent  les 
Percs  du  Concile  de  l'Epître  Decretale  du  Pape 
Jean  XX.  Si  le  commandement  d'en  obfetver 
ordres.  Parmy  les  i<  Canons  de  ce  Concile, 

mwiw  l'Apoili  * 
2c  j  Maitul. 
■•priMi  »t 

5L"twSS.  „  lieu  que  le  nom  Se  la  mémoire  de  S.  Martial 
%2fifc dS.'  m  Doûeur  d'Aquitaine  ,  ne  foit  plus  mife  entre 
'ZÏXmïtT.  »•  1«  Confcfleuts ,  (  comme  il  a  été  pratiqué  avec 

non  inle*  Cl»* 
fdtorn  (Srulifl-  »> 

E'mHr'.î'î.-  "      aéfiny  fdon  la  vérité  du  Saint  F  font»  par 
't<$»™^t-  „  le  S.  Siège  de  Rome  &  par  plufieurs  anciens 
S3I  f*Tî™  „  Pères.  )  Il  cft  bien  jufte  qu'il  foit  colloque 
bÎwwu"^'™  , ,  dans  le  degré  que  Dieu  l'a  mis ,  en  qualité  d'un 


""Me  premier  cl  t  pour  Saint  Martial ,  Se  eft  conçu 
„  en  ces  termes  Nous  ordonnons  en  premier 


,  négligence  par  quelques-uns  de  nous  ,  ;  mais 
.feulement  parmy  les  Apôtres  ;  (  an  fi  qu'il  a 


™'k^.*K.,fi  grand  Pnr,ce  Si  fon  intime  amy .  Si  que 
rûî^wjwa  »  l*Eglitè  fuivantles  otdtesde  fon  Seigneur ,  le 
!ouli"°«--"î'  »  confirme  pour  toûjoursd'un  cœur  &  d'une  bou- 
M||ii.DgW»  n  che  dans  ce  rang,  pat  une  fermeté  inébranlable; 

H'L'ï'w.'rci-  "  a^n  ^  par  ^on  'n,ctcc,»^on  • tou,e  *a  ,ain,c 

■!■»,.  Edife  Aatholique  croiffe  d.- formais  dans  la 
n-dm.  '^ict.u.  )t  (ainte  Religion  ,  &  ayant  obtenu  la  prolpenté 
imô!r£«ùt-<-,  defitce  ,  fe  repofe  dans  une  profonde  Se  inal- 
u  tetablc  paix. 


C'tft  la  Définition  &  Décret  de  tous  les  Pères 
du  Concile  avec  l'Archevêque  Aytnon  de  Sully ,  "fi?1  JS^fê1 
où  ilsallûrent  que  c'eft  par  négligence  que  quel-  »iwuiiiitj«i». 
ques-uns  ,  non  pas  tous  ,  ont  infné  S.  Martial  ,,il,îî,V,Tw°î« 
pauny  les  Confeileurs.  a  Qu'il  le  faut  i  émettre 
au  rang  Se  degré  où  Jelus.  Lhrît  même  l'avoit  '",  * 
colloque  ,  Se  duquel  on  l'avoit  in|uiternent  ôtc 
j.  Que  le  faint  Siège  ApoAoliquc  Se  plufieurs  m 
anciens  Petes  avoient  definy  celte  quelbon  de 
fon  Apoitolat,  félon  la  venté  du  S.  El  prit  Se  les 
lumières  du  Ciel.  (  ce  qui  lemble  conclure  une 
définition  de  foy  ,  quoy  que  nous  ne  la  propo- 
sons pas  pour  telle.  )  4..  Que  l'Eglife  d'un  cceur 
Se  d'une  bouche,  te  coi  .firme  par  une  fiabilité  fie 
fermeté  fixe  Se  immobile  dans  ce  degré  d'Apôtre 
pour  toujouts  dans  toute  l'aquitaine  ,  dont  il  a 
été  le  Docleur  j.  Que  lefruitdecefeivice  rendu 
à  Saint  Maniai ,  (era l'augmentation  delà  faune 
Religion  dans  toute  l'Eglife  univerfelle  ,  6c  la 
tranquilité  cV  prolperité  d'icelle  ,  lelqucls  avan- 
tages font  femblables  à  ceux  des  aunes  Apôttei 
que  nous  vénérons. 

Le  (econd  D.  cret  touchant  le  Refctîpt  du  Pape  UMte  „  ti 
Jean  XX.elr  comme  s'cnluit  renforcé  de  plufieurs  J*7ai^'u',"u1^"* 
Evcqucs  au  Concle  de  Oouiges  touchant  Saint  i-r.H--.--un.  h 
Maniai  Apôtre  j  chez  Labbé  tom.  x  de  ù  Bi  Lî^'-n"'»!'^. 
bliothêque  p  797.  Au  nom  de  N.  Seigneur  Moy 
Aymon  Archevêque  l'an  de  l'Incarnation  de  "iSL^pS* 
N.  Seigneur  ion.  indiction  it.  au-Conale  de  mT^'ôi1!^ 
Bourges,  qui  s'eft  fait  aux  Calende*de  Novem  îl*V,i'.'îii3** 
bre  avec  le  contentement  de  nos  Coévêques  ou  iiu 
Abbez ,  &  du  refte  des  fidelles  qui  s'y  trouvèrent  S^^^Xh- 
prefens  ,  i'av  decreré  .  ordonné  Se  aflcrmy  de  h»»*k  '<i"; 
ma  propre  auront*  .  que  le  privilège  de  notre  r*[nM 
oeigneur  Jean  Pape  du  Siège  de  Rome  ,  que  le  * 
même  Seigneur  a  inibtuc  &  envoyé  aux  Evêques  S'^nî,  t'(T*m  * 
Abbcz  0c  auttes  fidelles  de  toute  la  Gaule  ,  de-  lïTwîhï 
meure  en  fon  entière  Se  inébranlablemenr  étably. 
A  fç.ivoir  ,  que  le  rres  heureux  Saint  Martial  •>  ti^.'T 
fut  compté  au  nombre  des  Apôtres  ,  tai  taux  «<  SS'cXmmSÏE 
Litanies  que  dans  tot.s  les  Office»  divins ,  &  «  •""•■y»-'"" 
fur  tenu  pour  Apône  ;  &  cela  avec  grande  raifon  «  ««  "iïiiEi"îi 
puis  qu'il  cft  digne  de  cette  qualité ,  a  caule 
(  félon  qu'il  eft  ir.feté  dans  fes  geftes  )  il  a  été  « 
prefent  à  la  Cene ,  Paffion  ,  Rcfurucr.cn  Se  «  «"."Ssîïî 
Afcenfion  de  nôtre  Seigneur,  Se  a  reçu  .e  Saint  « 
Efprit  avec  les  auttes  Apôtres.  De  lotte  qu'en  «  ^"^Z 
cote  qu'il  ne  fût  pas  Apôtre ,  a  l'égard  des  aurres  «  «g 
Nations  -,  il  eft  toute  fois  Ptince  Se  Apôttede  »  "ut 
toute  la  Gaule  a  la  convetlion  de  laquelle  il  a  «  *>■■«<»••. 

•11»     /-i  1  •    -r»     »        —  ,        utaJ  »  ItimH 

travaille.  ()r  nous  avons  addrelle  notre  Edit  «  f  «i.aui  <oti»i 
aux  Evêques ,  Abbez  &  au  refte  des  fidelles  de  «  îXmSZ  ""** 
toute  l'Aquitaine  ,  les  conjurant  de  gatdet  in.  «, 
violablcmcnt  ce  pnvileee  ,  comme  émané  du  «  »»■»«'•-  a*»*"- 
Siece  Apoltolique.  Qie  li  quelqu  un  croit  «  l-u»..< 
contraire  a  ce  privilège  Apoltolique  Se  auorre«  oCiui<«waM> 
Edir  qu'il  Içache  qu'il  contrevient  aux  prece-  <•  "^"^"«n. 
ptes  Apoftoliques ,  Se  qu'il  encourr  la  cbolere  «  t^^agyw 
de  N.  Rédempteur  ,  duquel  S  Martial  (  dont  »  «i.u  °*«  °Ui- 
il  s  agit)  a  été  le  témoin  invincible,  t  c  ion  les ..  •• 
noms  des  Evêques  qui  y  ont  affifté.  Aymon  „  V«.'* 
Archevêque  de  Bourges ,  Jordain  de  Limoees ,  «  »-  v<tm  de 
Etiennedu  Puy ,  Kencon  d  Auvergne,  Ameltu  «  mm  Ap«nviii. 
d'Albv  ,  Dieu-donné  de  Cahors    Ragemond  «  "«  £2 
de  Mende  :  4  U  m»rvt  il  y  a  It  i>nrt  vtm«m  ««  t».uoi>.i.*i>v«. 
a  Rhcdtt..  Azcnerws  Abbe  de  Mallay  ,  avec»  f««uii«»  i«mt 
plufieurs  autres  Abbez  Se  Religieux. 

Cét  Edit  Se  Ordonnance  d'Aymon  eft  mar-  t's't» 
quée  dans  Labbé  ,  de  l'an  iojs  indiclion  14.  & 
chez  Claude  Robert  ion.  îndiûion  ia.  Se  pour  ir,*^"»*. 
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♦Si  %  Hiftoirc  &  dcfenfe  de  TApoftolac  de  S.  Martial.  l.Pdrt.  Liv.  XII. 


<jy»>*ft*  corriger  Labbé  qui  manque  en  l'mdiâion  ,  nous 

«M>«tu,<iKHTi-  avons  mis  à  la  page  précédente  l*an  îcat.  indi- 
irc  (c  muent     „,  >  o    r  » 

a;o   ttion  it  maii  tour  cela  eu  taurit ,  parce  que  c  eu 

iffwi  iiKutttic  en  i  année  1014.  wdicrion  a.  que  le  unt  le  Con- 

gj^SS^TS  cilc  de  Bourges  où  for  fan  ce  Décret.  Claber  L 

Xhm»m^  4.  c  5.  patle  des  Conciles  d'Aquitaine  célébrez  en 

ut.Vmuftlî.''  cet,e  année  10)4  que  Baroniuschez  Spondandit 

Faut  a  fin-  être  ceux  de  Bourges,  de  Beauvais  ,  fie  le  fécond 

"u^'df-"'0"  de  Limoges  Haulteierre/jb  f.Rernmjl^Mt.e.14. 

S^T-Lu*.  en  dit  autant  jinno  ,034  ultbrMM  tjt  i>yr>0dm 

.««.tUc'^r  Ltmwictnfii.  2.  Claude  Robert  s'eft  donc  mé. 


conte .  mettant  de  Dectct  d'Aymon  qui  confirme 
oitutntt  <«•-  le  Kclctit  de  Jean  XX  en  I  an  ion.  puis  que  le 
^"."sf'îiïf  P*pe  fuldit  ne  donna  Ion  Refait  que  l'an  ioji. 
SS&E'i-i'  félon  Haultelctre  t*p.  14  P.  39s  IA.  9.  U*n 
^'"■lS  V'  U  temr9Vt,fi  de  i'Jj»ft»i't  it  S.  Mtritél 
^»bnc£'«£i*m  i'tchaujjunt  de  ptm  tu  plm  ,  on  tonfalt*  le  pape 

I.^UJ™  d'rT'  /«""  *  A"  »  le1Uti  PW»f*  P*r  *»« 

ft,m.d  Gin  j-  £^,"„ f  e/tvtyce  *hx  £  vêqMi  dts  Çéuits ,  qu'il  n* 

Lj  fdUoii  point  rtfuftr  l' Apofioln.  Outte  que 

le  Concile  de  Bouiges  ,  comme  nous  avons  dit, 

ne  fut  celcbté  que  l'an  1034.  Labbé  fc  trompe  en 

l'an  lot»  avec  l'indicfion  14.  carc'ctoit  la  ij.  fie 

au  temps  du  Décret  qui  ne  fut  fait  &  prononcé 

que  l'année  10)4. 

te  c«Kiie*c     Après  que  le  Concile  de  Bourses  eût  fi  foi- 

■wtwi  <«u    gneulcment  etablv  1  Apolfobt  de  S.  Martial ,  oc 

bj.ip.,  ic  lot-  »       ,  ,  ,         4    «Lui  •■ 

it  id-HeinrKii}  pourvu  a  la  paix  des  bgultsjil  y  a  apparence  que 

Je  Roy  Henty  qui  avott  fuccedé  à  Robert,  dé- 
cédé l'année  précédente  félon  nos  hil\oriens  (quoy 
que  Baronius  luy  donne  encote  quelques  années  ) 
étant  héritier  de  la  pieté  fit  zélé  de  Ion  pere 
envers  Dieu  &  fes  Saints  ,  auûl  bien  que  de 
Ton  Royaume  :  S  cachant  que  ces  Evêquesétoient 
aiîfmb'.cz  a  Bourges t  foit  pour  foûtenit  la  gloite 
de  Saint  Martial  fit  fon  Apoftolat,  dont  il  avoit 
oiii  les  éloges  l'an  ion.  au  Concile  de  Paris,  foir 
pour  rcfiener  la  licence  des  Srigneuts  de  ce  temps, 
qui  envahifloient  impunément  lebien  des  Eglifes, 


efpetans  que  le  Saint  A  potte  donne roit  une  bé- 
nédiction particulière  à  leurs  décifions ,  &  qu'on 
pourroit  traittet  plus  folcmnrllement  toutes 
chofes  dans  le  lieu  propre  de  fa  rcfider.ee  fit  où 
les  Archives  du  pais  garJoicw  lçs  plus  cettains 
témoignages  de  fon  Apoftolat.  Joint  qu'ils  fe 
perfuadoient  que  d'auttes  Evêques  de  la  féconde 
Aquitaine  honnotetoient  ce  Concile  par  leur  pré- 
fence  ou  par  leurs  députez  En  effet  .Jordain  de 
Limoges  qui  n'avoit  ad' fié  aux  deux  derniers 
que  par  Procureur  ;  a  fçavoir  par  .'Abbé  Odolric, 
s'y  ttouva  en  petfonne ,  Se  illuftra  cette  ail  mblée 
avec  llembett  de  Poytiets,  notion  d'Angouléme 
Se  Arnaud  de  Petigueux  ,  avec  plufieurs  autres 
Ecdtfiaftiques  ,  gens  fçuvans  Se  de  metite,  qui 
continuèrent  beaucoup  à  l'ornement  fit  à  la 
fplendcur  de  ce  Concile  ,  lequel  comme  le  plus 
célèbre  de  ce  temps  a  été  confervé  en  fon  entier  j 
la  où  les  Aûes  des  autres  fc  font  perdus  ,  Se 
nous  n'en  fçavons  que  ce  que  celuy.  cy  en 
raconte 

Toute  la  fient  des  beaux  efprits  °"  Aquitaine  ^j^*^*»» 
ayant  avolé  a  Limoges ,  avec  beaucoup  d'Abbez,  tuante  de  u- 
entte  lelquels  Odolric  de  S aint  Martial ,  Gérard Zu'â 
de  Solemmac  ,  Benoît  de  Clufe  ,  Aztnrrius  de 
Maflay  Se  celuy  de  Tulle  ,  fe  fignaletent  en  ce 
Concile  ;  on  en  fit  l'ouvettutele  18  de  Novem- 
bre y  auquel  iour  on  célèbre  a  Rome  la  Dédicace 
de  S.  Pierre  fit  S.  Paul , fit  à  Limoges  la  Dédicace 
de  S.  Sauveur,  qui  cft  l'Eglife  de  Saint  Martial, 
comme  un  ptéfage  cettain  que  ce  Saint  Apôtre 
y  prefidoit  d'une  façon  toute  particulière  ,  fit  y 
vetfetoit  fes  11  fluences  fit  fes  benedief  10ns.  Ce 
fut  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Saint  Etienne» 
qu'on  préparâtes  lièges  pour  les  Pet  es  du  Concile. 
///  furent  dttpt/ct.  tu  Ja  va  dt  tofonnt  dtnt  in 
Jttmtt  CjeUfi  dt  Lin»£ti  qm 

touitj  les  E^ltfttdtt  GmUj.  Auflj  appartenoit-il  Tncl"<m  "-JUiu 
à  la  pren>iere  Egliie  des  Gaules  fit  a  U  fille  aînée  *3Zl*m  é«" 


Fiieraitt  iuqaa 
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les  pria  de  fe  tranfpôrter  à  Beauvais  ville  célèbre    de  S.  Mattial ,  de  jettet  fes  coronnes  à  fes  pieds,  U'.m 

J.,  l->  t~-  »kL   nJ,ii,ii^      nt\m  VA  nnil^t  C~  orv^r  avnif       rr\n\mm  fnnt  \r<  Taintc  tnimniv 


de  la  Gaule  Belgique  ,que  Hugues  Capet  avoit 
honnoié  de  Paitie  j  foit  pour  temediet  aux  ttou. 
bles  qu'il  avi  it  fut  les  btas   pat  la  faction  de  la 
roere ,  fit  retenit  les  efptits  libertins  dans  le  devoir 
fit  dans  la  paix  ;  ou  que  la  qoeftion  de  l'Apoflolat 
de  Saint  Mattial  eût  en  ces  quartiers  quelques 
envieux  ou  advetfaires.  Ce  n'efi  pas  fans  fonde- 
ment que  nous  avançons  cecy  .  cat  un  vieux  in- 
vn*f  u  «r*  (hument  que  rapporte  l'Anonyme  du  Patrtarchat 
«t .«  t.tkiu-  ondes  Aichcvcques  de  Bourges  en  la  vie  d  Ay- 
<i -'rpra'ne  icni  mon  de  Sevilly  chap  j8  p  87  tom.  1-  de  Labbé, 
ÎT,  ân&fetv».  aflûre  que  cét  Atchevéque  celebta  le  Concilede 
Boutgespar  leconfeil  du  Roy  Henry  f  ï\  eft  donc 
«tf?f!ân  fott  croyable  qu'il  célébra  auffi  celuy  de  Beauvais 
u"'  par  fon  avis  ou  fa  prière. 

A  y  m  on  donc  avec  les  autres  Evêques  ,  fe 
tranfportetent  de  Bourges  à  Beauvais  ,  dont 
Dtogon  étoit  pout  lots  Evcque  ,  félon  Piene 
Ftizon  en  fa  caule  Pourprée.  Us  traînent  de  ces 
deux  chofes  fufdites  ;  à  Içavoir  de  l'Apoftolat  de 
S.  Mattial,  qui  y  fut  définy  comme  à  Bourges, 
fit  enfuire  de  la  paix  fit  juftkc  qui  y  fut  propol'ée 
fit  commandée  loûs  peine  d'Anathême.  Et  peut- 
êtte  aufii  qu'ils  confirmèrent  les  15  Canons  du 
précèdent  Concile  de  Bourges  qui  étoient  pour 
les  Reglemens  de  l'Eglife  fit  de  divets  Matiages 
factilegcs.  Ayans  ainli  fatisfait  à  la  neet  ffite  des 
affaires  de  ce  pais ,  il»  vindrent  à  Limoges  pour 
y  achever  fit  coronner  tous  les  Conciles  tenus 


lt  S.  Effrlt  f 
•OifU  perticntte- 


comme  font  les  faims  animaux  devant  le  tmone 
de  l'agneau  pour  en  coronner  fon  bien-  fût  ur 
aflïs  lur  le  thtône  des  Apôtres  ,  Se  de  conclote 
tout  ce  qui  concetnoit  cette  matière  gloricufe  de 
(on  Apôtte  fit  de  Ion  Pete. 

Jordain  avoue  tout  au  commencement ,  que 
cette  aflemblée  s'eft  faite  par  l'infpuation  fit  le  \tmJ"l\"'Si 
foi  ffl^  de  la  gtace  divine  ,  fit  nous  verrons  cy-  «tiSS.™  ,,T 
après  qu'elle  a  conduit  tout  fit  donné  la  dernière 
main  à  cét  ouvrage:  mais  tous  les  Evêques  avec 

Aymon  .  font  une  proteftation  folemnelle  ,  que  ei  ,  ,-u, 

c'tft  par  l'autôt né  de  Dieu  le  Pere  tout-puiflant, 
du  Fils  Se  du  Saint  Elptit ,  de  la  fainte  Mete  de  SJg'&ÎS 
Dieu  Marie  ,  de  S.  Pierre  Prirce  des  Apôtres,  gï^Y^ 


Oreiflon  de 


ritand 

fafiiUauie. 


fit  du  B.  heureux  Martial ,  fi:  des  autres  A  portes  *gj**^*ggf- 
At  de  tous  les  Saints  de  Dieu  ,au  nom  duquel  ils  Mr.n!.ui  &  >iia. 
fe  font  fpeciallement  aflcmbltz  On  fit  une  ex-  ^j*^"' 
hottation  on  conmiandep  ent  genetal  à  tous  de  ™  ipunrépi"!i 
ne  cachet  aucunement  la  vetité  dans  le  Concile, ZZZ! J^lF' 
Se  que  la  crainre  ny  la  haine  ,  la  faveur  ny  les  î£ 
prefens  n'y  eûffent  point  de  place  pour  donner  T.'in.Ltm. 
amfi  toute  la  liberté  fit  la  gloire  a  la  pute  fit  fin-  irrn_ 
cete  venté.  ïïf.'^'n  t 

On  excita  tous  les  opiniâttes  ou  ad vet faites  r-i»'»- 
de  Saint  Mattial  de  fornr  en  campagne  ,  fit  de^°  î^^t 
débitet  leuts  tailons  .■  fit  on  ptopofa  la  queftion  J^^,'  A'p"^ 
qui  le  devoit  agiter  en  ces  tetroes-,  à  fçavoir,  fi ,"«« 
Saint  Mattial  etoit  vrayemenr  Apôtre  ,  ou  non l  *»  apwb^iu, 
Tous  étoient  d'accotd  de  deux  choies  :  La  pre- 


.  {.fat, 

jufques  à  lots,  en  la  ptéfenec  de  Saint  Mattial,   miete  ,  que  Saint  Martial  avoit  été  un  des  ju  f  j6t 

Dilciples 


Digitized  by  Google 
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v  D  kiples  de  Jcfus-Chrît.  La  leconde  qu'il  avoit 
été  envoyé  pat  S  Pierre.  Le  Chanoine  Dcfcordes 
confcfle  cela  au  $.  18.  du  livre  5.  où  nous  avons 
rapporté  Tes  patoles.  Et  au  $.  iy.  il  montre  ton 
peu  de  jugement  à  impugi.er  Engelnc  ,  quand 
il  dit  :  Q^e  s'il  vouloit  fuir  la  pétition  du  principe; 
il  luy  failoit  prouver  l'hypotéfe ,  avai  t  que  de  la 
tenir  accordée.  Car  l'hyputcle  étant  que  Saint 
Martial  avoit  été  Dtfciple  de  Jelus-Chtît  envoyé 
en  Gaule  par  Saint  Pierre  ,  fie  ayant  dit  qu'Hu- 
gues fit  lordain  convenoient  en  cette  bypothcfe; 
■*«•*«»!.  (  aufli  bien  que  ceux  qui  difputoient  à  nôtre 
^rp«iition,,  si  6aint,la  qualité  d  Apôtre, excepte  quelques-uns 
tukn^JSUL  plus  opiniâtres  )  fie  que  ce  fut  le  fondement  de 
widéa.        |a  décifu  n  du  Pape  lean  pour  l'Apoftolat  •  n'a-uil 
pasmauvaile  grâce  de  vouloir  obliger  ce  Clerc  à 
prouver  une  chofe  accordée  de  tous ,  ou  au  moins 
de  la  plus-parr»  fie  de  vouloir  impiouver  lacon- 
clutlon  de  l'Apoltolat  tirée  du  Difcipulat  univer- 
K<"?        fellcmem  reçu.  Ptrfinnt  nt  nu  aut  4.  A.anitd 
*«7«.  n*  /tu  un  dtj  7*  Difiiplts  it  N.  Sttgntnr.  M 

CtwcLfirnlv  Petf°nnf  nc  'e  n'e  i  comment  le  faut-il  prouver , 
.  pour  éviter  la  pétition  du  ptincipe  1  mais  il  fait 

bien  d'autres  faux  pas  que  nous  avons  remarqué 
dans  l'examen  fie  réfutation  de  fa  tecberche  au 
livre  fufdit ,  où  nous  renvoyons  le  Leûeur.  au 
relie  ayant  montré  en  plufieur*  lieux ,  notamment 
au  livre  onzième,  que  les  71.  Diiciplcs  étoient 
nommez  Apôtres  ,  fie  encore  que  >aint  Martial 
avoit  fait  en  Gaule  des  ceuvtes  Apoftoliques  j  la 
concludon  qui  l'énonce  Apôtre ,  eft  régulièrement 
fie  leguimcmeit  inférée. 
tv«vn  a-Ar«.     Azenetius  Abbé  de  Maûay ,  prouve  le  même 
£XùTSé  L    Apoftolai  par  la  commune  Loy  des  Monaftetes 
«m*»-  in  ^e  «?rancc  «î"1  «ngeoient  Saint  Marrial  parmy  les 
S2l,i"r^cfti V,  "  Ar1&,rn-  '«nais  dit  il ,  je  n'ay  oiii  dire  dans  nos 
S»i!H'««">»d.'  „  Monafteresde  France  qu'on  rangeât  S.  Martial 
Jiïàl'iu a,      „ autrement  que  parmy  les  Apôtres  Et  quand 
[;1  '\  u-,,  .1.  .  „il  impofa  les  Litanies  pour  les  rois  jours  du 
F.tu»"r<"  »  Concile  de  Limoges  ,  toujours  il  plaça  dans 
Jg*f*?X*  „  icelles  Saint  Marrial  en  la  lifte  fit  ordre  des 
«^'rlîTS'r  >•  AP°,re$  i  Patce  1ue  favoU      •*  coutume  fit 

»»  ce"e  dcs  "ens  * ce^ a  dire  dcs  Bcncdiûin&  Jc 

f^î'ion^f'*  ,,  France.  Ce  qu'il  confirme  par  l'autôtité  des 
"i^u'uiiii  Grecs  ,  ayant  été  témoin  en  l'Eglilc  de  Sainte 
iiiîCVlVT*"  Sophie  à  Conftantinoplela  veille  delà  Pentecôte, 
^«"SS»14  *  comme  dans  l'Office  îôlemnel  de  ce  jour  on  rc- 
jffiiSffq  c,ca  'c  nom  *»e  5.  Martial  aux  Litanies  parmy  les 
TSm*  au,r"  Apô""-  Odoltic  Abbé  de  S.  Martial  de 
'•^«ij  Limoges  ,  propole  la  même  coutume  des  Mo- 
naftercs  de  S.  Benoît ,  fie  l'autorité  du  très-  fçavant 
fie  pieux  Abbon  Abbé  de  Fleury  fie  Mattir,  fie 
t^lni*!!'^'  enfuite  propofe  la  difputedes  François  fit  Limo- 
^"r^;"1"8  »""  au  Concile  de  Paris ,  de  laquelle  nous  avons 
Au»".  1»  de  ja  ttaitté  au  chap.  x.  Sf  met  en  avant  les  vieux 
C""  J*""*'  Martirologes  témoins  de  l'Apoltolat  de  Saint 
"««•-T'*"  Mattul.  L'Abbé  de  Tulle  profera  un  magnifique 
ihioucV»  témoignage  ,  lequel  embrailbit  tous  les  ans  ,  qui 
u',££ïJm™  retrogradoient  jufques  au  temps  de  l'Empercut 
ï}.eai,u»o,»,i»"  Charîemaene ,  que  ce  Monaftere  fut  fondé  ,  ou 
î,r.',Tc.1«^  plutôt  rérably  En efFet  Bertrand  delaTouraflûre 
?nAÎ*"ît.r**  au  cnilP'"e  8  defon  Livre  de  l'Eglife  de  Tulle, 
««7  rirai1"  1ue  Saint  Martin  leur  donna  un  Abbé  fit  les 
vnn  v"™^  obfetvances  de  fes  Religieux  ;  fie  comme  ceux  de 
«"'^"■'Jf"  Tulle  ,  félon  le  même  Auteur  ,  avoient  reçu  la 
u'î».  "  Foy  par  le  Miniftere  de  Saint  Martial ,  ils  I  hon- 
i*m«m-  noroient  en  qualité  de  leut  Apôtre  ;  8c  par  ron- 
âSSa*  fequfnt  'cs  Moines  qui  éroient  djns  ce  Monaftere. 
—  Mais  cét  ^bbé  n'étend  la  fondation  des  Bénédi- 
ctins de  Tulle ,  que  jufqucs  à  Clutlcs  Emp^eur, 
/.  tmit 
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foit  le  pete  ou  le  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  g*^"^ 
pit  l'ordre  duquel  fie  du  Concile  tenu  a  Aix  la  ■Jftggg, 
Chapelle  ,  la  plus-part  des  Religieux  des  autres  am.ii. 
Ordres ,  furent  contraints  a  prendre  l'habit  fie  la  JJjJ?*' 
règle  de  Saint  Benoît  ;  fit  ainli  l'Abbaye  de  Tulle 
fondée  par  S  Hilairc  (  felou  l'Auteur  fufdit)  fie  iJUa^Ji, 
érigée  en  Abbaie  par  S.  Marun  ,  prit  lots  l'ha- 
bit fie  les  obfetvances  de  S.  Benoît ,  6c  le  culte 
de  S.  Martial  qui  étoit  célèbre  dans  cét  Ordre, 
s'y  continua  à  Tulle,  fie  on  luy  rendu  les  devoirs 
de  vtay  A^tte  C'eft  le  Cens  fit  l'explication  de 
ce  que  dit  cét  Abbé ,  que  ce  Monaftere  de  Tulle 
a  été  fondé  du  temps  de  l'Empereur  Charles ,  fie 
que  dés-lorb  fut  gardée  la  coutume  de  faire  me» 
moire  de  S.  Martial  comme  d'un  Apôtre. 

Gérard  Abbé  de  Solemniac  prouve  par  de  très, 
anciens  livres ,  la  nouveauté  de  ceux  qui  ont  ôtê 
S.  Martial  du  rang  de»  Apôtres  pour  le  ranger  par- 
my les  Confctlcurs  t  il  montre  %uQI  la  différen- 
ce des  Evêques  fie  des  Apôtres ,  8e  comment  le 
nom  d'Apôtre  n'eft  aff  tic  qu'à  ceux  qui  en  ont 
eti  les  qualuez  fie  la  fonâion  ,  fit  celuy  d'Evê- 

S|ue  eft  refté  a  ceux  qUi  s'apclloicnt  quelque- 
01s  les  Apôtres  des  Eglifcs  i  ce  qui  eft  la  do- 
éuine  de  Theodoret  que  nous  avons  rapportée  «»fiWw«», 
cy-devant,  fie  avons  par  icclle  prouvé  que  5aint 
Martial  étoit  dés  le  commencement  vtay  Apôtre 
de  N.  Seigneur  ;  puis  que  le  nom  luy  en  eft  de- 
meuré apiésque  les  autresqui  l'ont  porte,  font 
dans  la  qualité  feule  d'Evéqucs.  Piette  Ptctre 
citant  Regembaud  Abbé  de  Milbec ,  ailûre  que 
dans  les  Convents  de  Betty  fie  de  Tourame,  on 
neconnoifloit  S.  Mattial  que  fous  le  nom  d'A- 
pôtre Qu<mt  à  ce  que  l'Abbe  Gérard  répoud  de 
Gaufbert  fallificateur  de  la  Vie  de  S.  Front ,  nous 
y  avons  répondu  ailleurs  ;  auffi  bien  que  ce  que 
'Abbé  fuldit  ajoute  de  S.  Saturnin  fit  S. Denis, 
cela  confit  me  davantage  l'Apoftolatde  $.  Mar- 
tial ;  cat  encore  qu'au  commencement  de  leur 
Million  on  le*  air  nommez  Apôtres ,  ce  nom  ne 
leur  a  pas  refte  félon  toute  <a  plénitude  comme 
à  S.  mu  liai  ,  fie  ainfi  leut  exception  confirme 
fa  pcllcffion  Ses  miracle*  prodigieux  n'en  (ont 
pas  un  petit  témoignage  >  fil  les  anciens  livres 
des  Pères  d'A  juiuinc  fie  des  Gaules  ,  qui  ont 
notifié  l'Apoftolat  du  Saint  à  l'exclufion  des  au- 
tres, dans  leurs  écrits  en  renforcent  la  créance 
commune  fie  la  tradition  univerfelle.  Et  ce  qui  eft 
merveilleux  icy ,  c'eft  que  comme  Geratd  refulè 
à  S.  Front,  Saturnin ,  Denis ,  Julien ,  Auftremoi- 
ne  fie  Utfin ,  le  tîtte  d'Apôtre ,  pris  à  la  ligueur 
(  qui  fait  qu'on  ne  'es  a  jamais  placez  parmy  le* 
vrais  Apôtres  ,  ny  eftimé  leur  MiHL-n  faite  im- 
médiatement par  Jelus-Chiît même  mais  parles 
Apôtres  ou  leuts  fuccelîeuts)  ai  ffi  l'Archevêque 
A  y  mon  dépofànt  les  intetêts  d'Uifin  fon  pre- 
mier Evêquc  comme  celuy  des  autres ,  pour  i  pou- 
fer  le  party  d:  la  venté  de  l'Apoftolat  de  Saint 
Martial ,  prononce  ces  mots  fur  ce  lujer 

//  tft  *»<;>  tl4Ùr  ctmme  it  jçur  par  ,'mttftdtit»  t 
dej  Mntttns  &  ptfot  innmibrMtt  itv  u ,  <\iufl  ffiJ!^^ 
troitvtni  tntmt  d*nt  Ut  Htttx  C  Ut  i^mitnt  ilti*  uîE?!01"4'  ** 
juin,  tjut  S.  Ai*ni*l  t(t  écrit  c? pttKtpsrmy  Us  t-,od*t«.- 
tuant  Ap'oim.  Q«»m  *»  Bitn-bttt'tux  6.  Ùenu  în*ù^ Tr^JTTo. 
&StU»rnin%  et  f,e/t»*y  it  inttutnt  Unr  Mif.  ÎSJTiLVï 
fan  ,ft  don  MJJ,  <pph<i*tr  M.x  iS.Vrftn  &  A».  fgS^ffÊL 
ftremtint  ,  FrBm  CT  lnlitn  d»  AUnt  ,  C  tant  xZ££^™u* 
JimblMtt  btmtntt  /IptftJitfutt  ,  <fn$  ont  v*  eu  jjj*; 
pu  voir  Ut  Apltrts  vivtoit  C?  tenvtrfîuis  tn  ttm ,  *  gS™jg5** 
&  <t*t  ont  reçu  leur  Mijfiott  p*r  S.  i  te>rt ,  mine  <u'.c^.'i» 
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toâMam  rm«.  Cltmtitt  ou  leurs  fùcct  fleurs,  pour  prethtr  dans  In 
"""""îfiiï»  t"***e  »  Comme  Us  a  ont  pas  rtçH  leur  Légation 
«  ci°^un<»ft.  tmmt&ÏMtuunt  it  N.  Sti/ntur ,  dit  Princt  des 
^»i.«»13<rot,<  Apôtres  ou  (iw  rf«r«/  ;f«.  /  •mfutvt  &  fini  vt- 
tfuif  <yrô  S.  AUrtidl ,  tts  ne  peuvent pri- 
ttl'^Z^'i^  tendrt  dt  d  on  i  U  plénitude  it  fin  Apofiolnt. 
u^f'^T  Et  **nfi  ctux  qui  Its  ont  envoyé^ ,  &  Itur  ont 
P'b  à4»nni  lt pmvttr  de  lier&  dt  délier,  tn  Itnrim-  bl 

r^'m  î£*ffMt  Ul  méil"  »       cmfteri  des  Evêquts  ,  &  di 
m  »b  m'qiS'  n*n  FM      -Apitrts.  oerard  donne  une  marque 
tiioi  ,*  wv»-  authentique  de  cette  différence  ten  ce  que  ('félon 

iBi.nJioe  took-  »  ...  ,  . 

""u*»J?M»ni  nous  avons  rnon,r*  au  livre  précèdent  chap. 
îô"!!fdT4«îïîut  j.  )  piments  Eglifes  ont  mis  S.  Martial  au  Canon 
'Twirtijwom-  &  au,res  »eu*  de  la  Sainte  Méfie,  ce  qu'ils  n'ont 
ttfi  "û'L^f'ôc  j*m»'s  des  antres  fufdits  ,  &  qu'il»  l'ont  allié 
FlfjLiiflr1  W1M 1  • &  *  S .  Paul ,  Barnabe  ,  Luc  fie  Marc  ; cotn- 
"  uwJw'qoi  me  tenant  le  véritable  rang  d'Apôtre  avec  eux. 
MMiSijiin  lc  Qerc  d'Angoulcmc  rend  raifon  de  ce  que 
m'iC'si4'"»"^  'e  notn  **e  ^'  ***roal  ne  fe  trouve  pas ,  ny  dans 
ioL  »..prcruot.  \es  £vane«les  ,  ny  dans  les  Aûes  des  Apôtres, 
i*1  «  prouve  pat  les  celtes  &  par  beaucoup  de  vieux 
*  "I" >T^î«.  livres  Se  anciens  Ecrivains  ,  qu'il  avoit  foigneo-    à  l'Archevêché  de  Bourges  :  vous  ne  pouvez  «« 


rôles.  Nous  vont  ndjurens  tn  non  de  Dieu  ,  &  ^'JSIîST," ,'1* " 
tn  vtrtu  du  ftng  it  S.  Etienne,  devant  l'Autel 
duquel  nom  fimmes  (il  faut  remarquer  que  Saint  a.«*tApon.i.t. 
Martial  apporta  ce  fang  venant  en  la  Gaule,  Se  j-ï&ïïiï 
le  pofa  à  S.  Etienne ,  ainfi  que  nous  verrons  en  f"jf'."d«/™. 
la  féconde  Partie  )  6  vénérable  Pete,  que  vous  " 
nous  difiez  la  vérité  devant  toute  cette  aflem-  H  , t 

ée  ;  à  fçavoir  qu'elle  eft  l'ancienne  coutume  «'  "^"«t^1 
dans  vos  Monaftcres  de  France  ,  touchant  S.  "  ,*ât11"^u*  "f* 
Mattial  t  parce  que  comme  vous  avez  été  in-  "  Mi  i«»  «j* 
fttuit  en  France  aux  Arts  libéraux,  Se  en  toute"  ui  •■nbuM^. 
forte  de  fetences  ,  &  qu'àcaufe  de  vôtre  excel-  "  ■«■«.Jkaht» 
lente  capacité,  vous  avez  eii  l'avantage  au  Pa-*'  ^SSS^SS. 
lais  &  à  la  Cour  du  Roy  ,  au  fait  des  lettres ,  " 
par  deflus  les  autres  Ecclefiafiiques  Se  perfon-  «*  y^pC.  a  ' 
nés  de  mérite,  &  que  vous  avezaufli  prisl'ha-  "  m*1* 
bit  de  Religion  dans  ce  Monaftere ,  lequel  fur-  "  %gT£«™£ 
pafië  en  fagefiè  ,  religion  ,  gloire  Se  dignité,"  gRiiMm» 
tous  les  antres  qui  font  en  France.  Et  qu'enfin  « 
vous  auez  eli  pour  Maître  en  ce  lieu  un  hom-  •« 
me  confommé  en  doârine  ,  Se  qui  eft  monté" 


nnu.(p».S. 


î^ta£livfutm«  fement  recherchez  Se  feuilletez ,  fon  Apolîolat  ; 
u'ôl'dùl^.'qiw  lequel  il  auto  ci  fe  aufii  par  la  folemnelle  dépofi- 
pjjjg^B»*'  tion  des  deux  Moines  de  Sinaï.rapporréecy-  devant 
»i,«b».iu6i..  aYec  ^  témoignage  d'Hugues  Evcquc  d'Angou- 
**  lême.  La  difpute  qu'il  entremêle  de  S.  Denis  de 
Paris  ,  n'étant  pas  au  fujet  de  l'Apoftolat  de  S. 
Martial ,  dans  les  chofes  différentes  qu'il  a  fourré 
fans  choix  ,  Se  allègue  fur  la  foy  du  manuferit 
corrompu  de  S.  Marcel  d'Argenton,  oà  il  erre, 
ne  font  aucun  totr  à  nôtte  Saint  ;  la  Million  Se 
caufe  des  deux  étant  tres-diffèrente  ,  félonies  an- 
tôritez  mifes  en  avant  par  Gerald  &  Aymon. 
Ce  méconte  particulier  ne  luy  ravit  pas  auflï  la 
créance  pour  les  autres  chofes  qu'il  a  lolidement 
prouvées  &  établies  de  nôtre  Apôtre;  puisqu'el- 
les fubfiftcm  pat  le  poids  de  leurs  preuves  Se  de 
leurs  raifons  ;  mais  on  peut  dire  de  luy  en  cette 
conjoncture  particulière  ,  ce  que  le  Poète  a  dis 
des  plus  doûcs  &  éclairez  Ecrivains. 

Alùf***i»  hmm  dormit  ât  Hmtrml 
Qu'Homère  a  bien  befoin  que  quelqu'un  le 
téveille , 

Parce  qu'en  écrivant  quelque -fois  il  fom- 
meille. 

Odolric  qui  avoit  prouvé  l'Apoftolat  par  les 
Aâes  du  Concile  de  Paris,  reprenant  le  difeours, 
le  prouve  derechef  par  ceux  do  Concile  de  Poy- 
tiers ,  Se  les  authentiques  témoignages  des  An- 
glois ,  que  t'ay  cy  devant  étaliez.  11  montre  en- 
fuite  la  fource  de  l'erreur  de  ceux  qui  logent  S. 


spud  noi ,  ncc 
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Et  dans  «  »  aj 
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ignorer  la  véritable  pratique  des  anciens  Pères.  «« 

Cette  feroonce  Se  cette  adjuration  étoit  trop  ,  "^rJJi» 
preftante  pout  laiflet  cét  Abbé  dans  le  filence.      •* Amx' 
Il  repartit  donc  avec  les  mêmes  adjurations  0c 
ptoteftations  ;  afin  que  fon  témoignage  fut  plus 
authenrique  &  exempt  de  tout  foupçon  de  men. 
fonge.  Et  comme  il  étoit  au  côté  droit  de  l'Ar- 
cheveque,  il  répondit  en  ces  termes.  Je  prens«  to^Sïïii* 
Dieu  à  rémoin ,  Se  le  précieux  fang  du  premier  ««  £%!SEh 
Martir  S.  Etienne  j  de  ce  que  je  vay  pronou-  «.  ^""T- 
cer  la  vérité  devant  Meflèigneuts  les  Evcques.  »  g^lfSSS 
J'allure  donc  que  je  n'ay  jamais  vû  ny  oiii  par- 
my  nous  ,  qu'on  fit  l'Office  ou  mémoire  de  S 
Martial ,  auttement  que  d'un  Apôtre, 
toutes  les  Litanies  il  eft  écrit  de  toute  ancien-  «  uuni.T^ftni 
netéavec  les  autres  Apôtres  dans  l'ordre  Apo-  ««  ZnjSSam 
ftolique ,  où  8.  Pierre  Se  S.Paul  font  éctitt.  «  iEÎ," 

Ifembert  Evêque  de  Poy  tiers  allégua  que  dif-  f™*'!:«i-' 
poter  ou  contefter  de  l'Apoftolat  du  Saint,  étoit  ft"',,ftuu- 
chercher  un  nœud  dans  un  jonc  ;  c  eft  à  dire  agir 
enquerelleux  &  contentieux.  Et  que  fi  quelqu'un 
contredifoit  à  la  concorde  pacifique  ;  c'eftàdire  iimSmEXm! 
au  fentiment  commun  des  autres  ;  Qu'il  de v et 
être  repuré  un  homme  de  conteftes  Se  fchifma. 
tique.  Et  que  S.  Martial  étoit  Difciple  de  nôtte 
Seigneur,  fleun  du  fort  Apoftolique  :  Jotdain  de 
Limoges ,  citant  le  Refctipt  de  Jean  XX.  dit  qu'il 
porre  un  témoignage  clair  de  la  vérité  de  l'A- 
poftolat du  Saint.  Aymon  Archevêque  rapporte 
en  abbregé  quelques  Aûes  du  Concile  de  Bour- 
ges ,  Se  Jordain  remet  fur  le  rapis  le  premier 
Concile  de  Limoges  ,  &  l'Apoftolat  de  S.  Mar- 


Martial  parmy  les  Confefièurs ,  qui  font  démen-  tial  défini  par  Gauzelin  Se  fes  fuffragans,  dequoy 
tis  pat  les  anciens  Auteurs ,  Se  par  la  coutume  nous  avons  traitté  au  chapitre  j.  Aymcn  enfuite 
toûjours  continuée  ,  qui  reprouve  ces  nouvelles   confirme  l'acceptation  de  la  lettre  Decreule  du 


inventions  humaines.  L'Evêque  d'Alby  ifimilius 
fur  le  fondement  de  fon  Difcipulat ,  du  pouvoir 
de  lier  Se  de  délier  reçu  de  Jefus-Chut  de  fa 
Million  ;  Se  qu'outre  les  douze  les  7».  font  Apô- 
fres  ,  conclud  en  faveur  du  Saint ,  qu'il  luy  faut 
accorder  la  digniré  d'Apôtre  dans  toute  fon  cten 
duc  Je  ne  veux  pas  obmettte  icy  une  citeon 


Pape  Jean  XX.  faire  an  Concile  de  Bourges. 
L'Evêque  Jordain  voyant  que  tous  acceptoient 
le  Refcript  du  Pape,  fie apptouvoient l'Apoftolat 
de  S.  Martial,  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  n'avoit 
pas  permis ,  que  la  lampe  ardenre  fut  mife  fous 
le  muy ,  ou  que  la  Cité  pofee  fur  la  montagne, 
fut  cachée  dans  quelque  valon.  M*ss  aut  lis  ebo-  JSSSnmt' 
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Àrchiepilcopal ,  t'en  alU  revêtit  pour  U  Méfie, 

3ui  fut  foleronellemeot  chantée ,  de  1a  Dédicace 
e  l'Eglife  du  Sauveur  >  avec  commémoration  de 
l'Apôtre  S.  Martial.  En  la  féconde  felQon  ou  par- 
tie du  Concile  ;  il  eft  dit  qu'on  défera  à  l'Ar» 
M^tnMHwL  «hevêque  quelque»  Eccleilaftiques.  Uf^utlspouf. 
^IietOT  mU../'c  *k  éegertti  d'efprit  &  non  put  dt  autant  rni- 
nuiut  in  tatu-ySn  valable  ;  cbtrcbAnS  quelque  ocCAfion  de  nou- 
veauté ,  murmareum  dans  des  coins  &  rem  ni, 
nr  rii(nns.bi<    «  «  tvoit  ordonne  que  S.  M*rtUl  fut  rt- 

TCJZ£?*M  c*"»*  f»*r  Apitre.  L' Archevêque  étonne  de  cette 
«.u».».*™  opiniâtreté  répliqua,  ttrfonnt  n'tgnort  ,  au  on 
ît^coLn'oniol-  n*4#t  rAifonnub  tentent  défini  bitr  et  Ojui  conetrnost 
m tÊetoWmm  l'Apoftol*t  dt  6  ,  AiArtial ,  approuve  tAnt  du  Sit- 
**  di  a  <? 1  r  ,      /w*  /#  fondement  dtt  quai,  te  x  & 

AT«-  Apoffoltaues  1»»  itoitntm  tuy  Et  ayant 

BSTmnS  Mm><te  l«  preuve»  de  cet  veritez ,  il  cOnclud. 
«u.  qui  «  i<  Qu'eft-il  beloin  de  répéter  tout  ce  qui  a  été  al 


unanimement  prêche  &  eftuné  A  poire,  5e  aue  «  ft"bKB' 
déformais  il  ne  le  fallc  plus  aucune  diflcnfion  .fc  s«hh«  Vnw» 

--    -  -  -      *  ■  '  *"  uitniiii  .nu.:  un 


^icrmiaiiMn  |ctl.c  ou  de»  anciens  l'crcs  ,  ou  du  Saint  Sieee 
iMuau&mt.  Romain  &  Apoltolique  ,  ou  ces  jours  paliez  du 
.ftinrrffaT  Concile  de  Bourges.  £<  flirta  bttr  dtfrmtbt déti 
ÏSf^T.  te  ,  ce  point  fut  pt 


■H  nikU  llaquc  f—m--  «  .  "  *    _    .  "»*,*» 

jam  iLu4  ><fl^ ,  nom  en  dernier  reflori  il  n  y  refit  tune  fini  rten  et 
2«  m  u«>nrp.au  faire  lit  dejfus.finon  d'excommunier  publiquement  tcy 
r  en  lé  Jute  dt  tint  le  Ctncile ,  tous  ceux  du  Citr. 

"?îTïï,\\y<  gé de  nitrt  trtvtnct  ,  tefautls  Après  çt  iynedt 
ZïZ'ÏÏûZï      finy ,  Vendront  encore  derechef pAr  un  e/prit  de  eon- 
Cf  CotoSmI*  tumACCÛ  dedtt-thtijftMe  énoncer  le  Bten-hturttut 
S.  MetrtiéU  pmstitr  DoOturd'AouiiAine  dsuts  un 
«n»™  amrtordrt  tS  totmotr*  que  celle  dtt  Apitret. 

lordain  empêcha  pour  lors  cette  fulmination 
de  l'anatheme  pour  avertir  auparavant  les  délin- 
quant ,  &  let  ranger  par  douceur  a  leur  devoir, 
s'accordant  qu'apte»  cela  ceux  qui  fer  oient  re- 
fraâaires  a  te»  femoncts  ,  fulTcnt  foûmi»  aux 
cenfure»  de  l'Eglile  ,  fie  tramez  comme  des 
payer. s  fie  des  publicaim,  déb-obeiirans  au  Saint 
El  prit  qui  avoir  parlé  en  ce  Concile  par  la  bouche 
des  Evêquet  aucmblez  en  Ton  nom.  Ce  que 
l'Archevêque  Aymon  différa  à  la  prière  de  lor- 
dain Evêquede  Limoges  i  a  Içavoir ,  de  décréter 
excommunication  contre  ceux  qui  ne  luivroienr 
pat  la  détermination  du  Concile  touchant  l'A- 
poitolat  de  Saint  Maniai  fut  exécuté  puis  après 
quand  lordain  eût  fait  la  fonction  de  Paiteuc 
charirable,  tâchant  de  recueillir  ces  brebis  erran- 
tes 6c  expolées  a  la  gueule  du  loup  infernal  par 
leur  contumace  ,  0c  de  les  rapeller  dan»  l'unité 
det  fidellcs.  Le  Concile  de  Limoges  dans  l'im- 
preflion  de  Labbé  de  l'an  1657.  étant  défectueux 
n  tmnui  (  comme  il  confelTe  a  la  fin  p  796.  )  fie  n'ayant 
£,r'iHf'cl£ri.pas  les  dernières  paroles  fit  aâions  qui  s'y  palTe- 
rent  ;  je  veux  fuppléer  ce  défaut  quant  à  ce  qui 
concerne  cette  excommunication  que  l'Auteur 
des  sermon»  Synodaux  met  a  la  fin  de  ce  Concile 
en  ces  termes. 

Je  dénonce  à  tous  nos  fujets  pat  l'an  ton  té 
4,  qui  m'a  été  commife ,  que  comme  le  B  •  heureux 
,t  Martial  nôtte  Pere  fie  le  flimbeau  qui  a  éclairé 
„  toute  nôtte  Nation  Occidentale,  a  été  en  toute 
»  vérité  prêché  fie  déclaré  àp&Ut  de  N.  Seigneur 
m  Jefut  Chttt  au  même  rang  que  S.  Pierre  fie  S. 
»  Paul  font  apellcz  Apôtres ,  fie  ce  par  nos  anciens 
■>  Pères,  fie  pat  le  Pontife  Apoftotiquc  de  Rome 
»  fie  pat  le  Concile  de  Bourget  fie  par  celuy  de 
lutte  s.  "  Limoges  :au(D  dés  le  pour  prêtent  fie  à  l'avenir 
»  fie  par  toute  forte  de  perfonnes ,  fie  citez  finettes 
«  de  nôtre  Diocefe  Q;»e  dans  tout  let  divin» 
V  Offices,  Otaifon*  fit  Livres,  Saint  Martial  toit 

l.Pmk 


JM«  p'r<  !       P*r  I*  difputt  des  ffuviutj  ty  défini pAr 


eft  conforme  a  la  pieté  fie  a  la  veiiré ,  eft  agréa-  *  ^arTrirP 
ble  a  Dieu  fie  l'oumifé  a  fe»  volontez  ,  qui  a  «  ^SSmVm 
été  infpirée  par  le  Saint  El  prit,  confirmée  pit  „  *»*v*j^3 
not  Ancêtres  ,  par  le  S.  Siège  de  Rome  &  de «4    ■*  ^r'^J 
nous  avec  beaucoup  de  concorde.  Ou  s'il  pré-  « 
fume  de  proférer  quelque  blafphême  *  ou  le-  et '  ÎT»'^»"" 
mer  quelque  femence  de  âchilme  ,  bu  de  ref-  „  '™™f,T,  <^ 
fufeitec  en  quelque  façon  les  chofes  conctaires  «  "c*"»Ù!^j  . 
à  nôtre  Décret ,  ou  en  public  ou  en  cachette ,  «  ^.""^t 
qu'il  foir  exilé  de  la  fainrë  Cité  du  Paradit  fie  •«  8S£S5i 
du  Royaume  de  Dieu  }  comme  contraire  aux  « 
S».  Pères ,  tomme  meprifeur  du  Siège  Ap*  fto-  d  J^SJ"^',^ 
lique , comme  violateur  du  Concile  de  Boutse»  «  tm 
OC  de  celuy  de  Limoges  qui  a  etc  a  prêtent  ce  «  lon.empu»  a- 
lebré  ;  fie  tniîn  comme  adverlaire  de  la  paix  fie  «  X'.i 
conduit  i  fît  demitrt    ennemy  de  la  venté,  toute  l'aflemblce  de*  <t  ÎS. «5T.'! 'if»» 


ut  p»i- 
a  alla 
1  Ap.410. 


ciaicnat. 


Pere»  fie  de  leurs  ajoints  étant  mue  fie  poutlce  «  u^u^'tt. 
par  un  même  elptit ,  cria  aufli  toute  d'une  voix.  •<  uT^mÎ^ 
Ainfi  »oit-il ,  qu'il  foit  fait  de  la  torte.  L'A > che-  «  «  '"'""'^ 
vêqueavec  Jordain  fie  le»  autres  rvêques.con-  „  g"*^* 


firma  pour  la  leconde  fit  troifiéme  fou ,  let  pa.,„ 
rôles  toudrt'yantet  de  l  A natheme  contre  les  <.  ■•<<  *«»  ''-•-■-"<> 
détraâeutt  de  à.  Martial.  Et  le  peuple  pout  la  «  .*.r*u«.i«""«îî 
leconde  fie  troifiéme  fois ,  confirma  aufli  la  « -ÏV 


reponfe.  avec  quoy  s'acheva  le  Concile  de  Li-  «  S 
moge»;  lequel  ceruinement  à  caufe  d'un  con-  «. 


■ao«iaofwfc  k 


S«fo»l*nnlci- 
IhOQ  fuloiinilto 
Concile  cor  ii< 


9' 

l'ApotloU' 


S  Ubiu 


cour»  Ci  illuftre  de  tant  de  grandes  rêtes  ,  de»  £ï  _ 
Pere»  fi  vénérables  ,  d'une  affûtante  fi  particu.  j^«««*™«<» 
lîcre  du  Saint  Efprit ,  d'une  concorde  fi  CtUiete   Puoln  matt- 
qui  fut  «me  eux  ,  de  la  preuve  fi  univetfelle  de  ^«a,4^ 
l'Apoftolac  de  Saint  Mar  iai  qui  y  fut  debatu  8c  ^E*"1"  40 
folemncllement  définy  j  fie  pour  le»  txcommunu  n„t<**,«i 
cation»  qu'il  fulmina  contre  les  novateurs  ou  ad.  "AlLut'au'* 
verfatres  de  ces  Ordonnance»  ,  mérite  une  au- 
torité la  plot  grande  qu'on  puifle  aÔignet  après 
les  décidons  de  la  Foy  Catholique.  Le»  ij.  Canons 
du  Concile  de  Bourges,  fie  notamment  le  premier 
qui  fait  le  Décret  de  l'Apoltolat  de  S.  Marnai , 
furent  lus  ,  approuvez  fie  confirmez  au  même 
Concile  ,  fie  Labbé  les  rapporte  en  la  féconde 

Eartie  de  ce  Concile  page  78<  fie  naos  avons 
tallé  ce  premier  cy-  devant  en  ce  même* 
L'Archevêque  Aymon  p.  779.  à  caufe  de  uni 
d'avantages  de  ce  Concile ,  a  railon  de  luy  donnée 
le  nom  de  General  j  parce  que  la  plupart  de 
l'Aquitaine  y  étoit  venue  fondre  avec  affluence^   ceatné..  «i 
fie  le  refte  de  la  Gaule  ne  manqua  pas  d'y  envoyer  {mSST 
des  Procureur»  ou  affiPans.  tout  de  ml  m*  du.  il,  ><<i«««im*. 
que  dont  It  Concile  dt  Bourges ,  nom  Avons  dé-  «^»'«u'Sf.û 
fiiy  [ApofiolAe  de  iumt  MathaI  Après  te  tétnti-  «* 
gnAge  dt  l'Eiltfi  KontAint  :  Aufli  à  preftnt  dan,  fUTSâff, 
Uttt  AjfeuMét  &  concoure  gtneruj  ,  nous  Atte.  JX-A™,™  ««£ 
fions  que  ait*  finie nce  eft  juflt  &  ntceffmrt  JAtsWksaS 
/'a^/ii/J  11  ne  pouvoit  pat  ulcr  de  paroles  plus ,fc 
emphatiques  pour  recommander  fie  ce  Concile  <^,„B1 
fc  la  définition,  que  de  nommer  l'on  Mènerai  fit  ,T"r"«*»«  .' 
1  autre  necelfaite  «  1  tgufe  j  afin  que  félon  'e'"^'^^.^ 
Décret  du  Concile  de  Bourges  ,  toute  la  CdJnteftSâjSwM 
Églife  Catholique  ctût  fie  t'augmentât  en  la  fainte  ^«"""p-'oVr^j- 
Religioa,  qu'elle  obtint  par  les  inteiccfliont  de»'wi«V^* 
Saint  Martial ,  la  profperité  defifée,  fie  One  très, 
riche  fie  profonde  paix. 

Divers  Corci.cs  Provinciaux  de  Bordeaux 
qui  oui  approuvé  le  Quatetnaire^s  Saint»  dti 
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Inde 

Ml  et 
vent  le 


^«î'*  Dioccfe  ,  donnent  à  S.  Martial  dans  les  Leçons 
^e  'on  0®cc  »  'e  nom  *  ''■wguft*  qualité  d'A- 
_  ,'d£2s"*i  pôtre  d'Aquitaine.  Voky  le  titre  quieft  aucom- 
J4T*^i?    meuccment  de  ce  Quaternaire.  Que  cet  Offictj 
#«U  f/r  wii      iHtnttrr pér  Us  ordres  C  Cotntnan- 


fit  przfrripto 

loattlMJflUB 
Ftovtntuhiirn 


dément  de  plufaèêrs  Conciles  Provinciaux  tenus  i 


loruem. 

Mou  fol  uni  au- 
teoi  Kirtialii  Le- 


"Bordeaux  qui  font  ainft préfet  u  Les  paroles  de 
l'Apoftolat  du  Saint  font  les  fuivantes,  tirées  de 
Ti  6.  Leçon  Que  le  glorieux  Saint  Martial  a  non 
S^Mîitur«uî  feulement  converty  au  culte  d'un  fiul  &  vray  Dieu, 
11?™?  'tw.-  *W  Limoftnt  ;  mais  encore  ceux  de  Bourges  ,  in 
tStUoSn  P'J"*  >  ^f*J  »  Bordeaux  ,  Tc/«/«  f>  autret 
n^l'^l'a  H'I**"'  voi finit  de  celles -là  ,  dam l'efface  de 
Sggt  g?Sjî  **•  "»  >  de  fin*  qu'il  tfl  à  bon  droit  Cr  à  juftt 
{i'^'ilé  '"rt &  efiimt  Apôtn  dtfuttctt  Nationt 
•  *•  d'huitaine 

Après  tant  de  refolutions ,  preuves ,  amôrirez 
des  Conciles  ,  décidons  des  râpes ,  traditions  Se 
aliénions  des  Eglifes  pour  l'Apoftolat  de  Saint 
Martial  ;  à  toutes  lesquelles  nos  Critiques  font 
les  fourds  &  s'effarent  comme  fi  on  chantoit  de 
la  Mu  fi  que  aux  oreilles  des  Tigres  :  ne  pouvons- 
nous  pas  écrire  en  gros  caraâere  leur  condam- 
nation publique ,  avec  la  fenteoce  de  l'Eglife  de 
„  Lyon ,  iibtllo  du  tuenda  veritate feriptura.  Que 
ces  Critiques  rougiffent  (  s'ils  ont  encore  du 


Sttireort  t* 
Ici  Clin- 


INidtee  eoide- 
Satf*  quod  oef- 
ctuAtt  tiaseeiu 

Ù&a  »»bon  <**  dans  lcs  )  d«  lcur  ignorance 

'""""ouitam  A.-  »»  qu'  'cs  «écrie  publiquement ,  en  ce  qu'ils  veu- 


lin 


™*>i frt.»     lent  définir ,  ce  qu  ils  ne  tçavent  &  ne  com- 
lum  t«ti«Ri*.«>-    prennent  pas  ;  &  h  la  honte  neft  pas  alTez 
puiflàntc  pour  arrêter  leur  defleîns  ,  que  la 
crainte  vienne  au  Secours ,  &  qu'ils  apprehen- 
„  dent  de  paffer  pout  gens  de  mauvaise  foy  au 
„  fait  ces  Lettres  ,  en  établiflant  pour  vray  de 
„  certain  ce  qu'ils'  ne  trouveront  pas  qu'aucun 
Concile  des  Ss.  Pères,  aucun  Pontife  du  Siège 
Apoftolique,  aucun  décret  des  dogmes  Eccle- 
fiaftiques  ait  jufques-icy  étably  :  avec  quelle 


»» 
» 


du  genre  humain  ,  &  det  boni  France:-  enfuit  t 
ffiriiuelt  de  ci  Saint ,  dont  tes  oreilles  imbue  t  de 
pieté  <$  de  dévotion  envers  luy ,  ont  pu  fouffrir  let 
ditr allions  dt  ces  Ecrivains  contre  le  Saint ,  qu'ils 
•ont prétendu  détrôner  &  dégrader  de  t Apiffolat , 
car  N.  Seigneur  l'avoit  élevé , pour  l'abbaifftr  dans 
l'ordre  des  Conftffeurs  ,&  l»j  ravir- les  plus  nobles 
fleurons  de  fa  coronne.  Ajoutons  à  tous  ces  Con- 
ciles quelques  Synodes  quiconfpirent  à  la  même 
vente, alin  que  uni  de  preuves  autentiques  falTent 
ouvrir  les  yeux  à  nos  Advcrfaires,  &  que  la  vé- 
rité de  PApoftolar  du  Saint  en 
&  plus  Solidement  établie. 


CHAPITRE  V. 

Preuve  du  même  Apofiokt  de  Saint 
Martial  par  divers  Synodes 
Diocejâins. 

Ncoke  que  les  Synodes  Diocefains 
n'ayent  pas  le  poids  ny  l'autorité  é- 
galle  à  celle  des  Conciles  Provinciaux 
où  les  Evêques.qui  font  les  propres 
juges  des  caufes  Eccledaftiques  ,  font  aflemblcz 
&  reçoivent  une  particulière  aûlftance  du  Saint 
Efprit,  pour  y  définir  les  chofes,  non  ieulemcnt 
de  Foy ,  mais  auffi  pout  le  gouvernement  Se  po- 
lice de  l'Eglife.  Néanmoins  ils  nelaillènt  pas  d'a- 
voir leur  auiônté  ;puis  que  N.  Seigneur  a  dit  de 
Semblables  aflemblées  ,  que  là  où  ils  feroient 
deux  ou  trois  afiemblez  en  fo 
milieu  d'eux  pour  v  verfer  fes  lumières  &  benc-  STu  f 
dirions.  Mclchior'Canu*  lib.  /.  de  lecis  Tbeol. 
dit  ainfi  pariant  de  ces  Synodes 


en  fon  nom ,  il  feroit  au  r»H<bmT^7aa 

é%  (boîte 


cap.  f.  Oit  ainli  patlant  de  ces  Synodes.  La  f.cmt^<,. 

j.alTilrance  donc  veulent  -  ils  impugner  de  faux  ftptiéme  conclufton  ejl ,  qui  Us  Conciles  ou  Synodes i£âgfSàjE£il 

„  l'Apoftolat  de  Saint  Martial ,  que  Six  Conciles  des  Evîquet  en  leur  Diocefè ,  s'ils  font  approuve\^S»M<"&. 

„  ont  déterminé  ï  (  fans  compter  ceux  de  Bordeaux  du  fiuverain  Pontife  aux  ebofès  de  la  t  oj  qu'Us  mSSwS 

cottez  cy- devant  )  que  olufieurs  Papes  ont  décident ,  font  un  argument  certain  de  ces  veritet,.^'^^ 

„  décidé  .  6c  que  plufieurs  Eglifes  dans  leurs  re-  jiinfi  le  Synode  d'Alcala  fiût  CariBe  Archivé-  jS|j52|i?" 

glçmens  Se  ordonnances  nonnorent  du  tître  que  de  Tottde ,  condamna  d'berefi*  un  Matin  qui  SX,,1^,,^". 

,»  d'Apôtre  des  Gaules?  Ils  voudraient  bien  ta-  dogmatifoit  faufftment  touchant  les  clefs  de  l'E-  SBSSÏÏm! 

xet  d'ignorance  ces  Evêques  du  Concile  de  Li-  glife  &  le  Sacrement  de  pénitence.  ^Sttunt 


m  oc,  es  ,  le  plus  fameux  de  tous  ;  &  le  Chanoine       Si  ces  Synodes  font  certains  aux  chofes  de  la  «•« 
Delcordes  Se  fon  Traducteur  n'en  font  pas  la  Foy  quand  ils  font  approuvez  du  Pape  ;  ils  le 
petite  bouche  :  mais  nous  avons  prouvé  que  tous  font  auSfi  quand  il  s'agit  des  chofes  qui  ont  quel- 
deux  le  trompoient  bien  fort  dans  cette  penfée,  que  alliance  à  la  Foy ,  ou  au  culte  des  Saints ,  ou 


&  les  avons  refuté  St  juflifié  ces  Evêques  au  liv 
t.  %  n.  lefquels  outre  les  propres  lumières  de 
leur  Science  ,  avoient  à  leur  uSage  tant  de  flam- 
beaux de  doctrine  qui  s  ctoient aflemblcz  en  un, 
des  Gaules  Se  de  l'Aquitaine  t  afin  de  donner  un 
jour  célèbre  Se  pompeux  à  la  roajefté  de  l'Apo- 
ftolat de  S.  Martial. 
ciank  in  ou  Dans  la  conjoncture  oû  je  me  rrouve  ,  après 
tant  de  vains  efforts  des  Adverfaircs ,  après  tant 
de  FauSfes  Suppositions  qu'ils  font ,  après  tant  de 
raifoni  Sans  raifon  ,  fans  jugement  Se  fans  vérité 
qu'ils  produisent  ,  je  ne  puis  que  m'écrier  avec 
Met  «n  «|4  Saint  Auguftin  Epîtte  50.  t oy  honte  de  réfuter  ces 
chofes  que  lu  Critiques  allèguent  ContmS.  Martial. 


Et  idHï  tn«  (b 


r<niidcnc 

>  unit»  ici 


ftfci:ctc,<iam 
col  aon  vo4ucn( 
lin  fcuiite  !  ça» 
«ro  Ml  fa" .  71 
eti jm  dcff.itie- 
te  ■,  flou  iim  to- 


aux  bonnes  meeuts,  ou  qu'ils  Sont  pour  quelque 
bien  univcrSel  de  la  paix  Se  avancement  de  la 
Religion  Catholique,  pourvu  qu'on  y  regarde  la 
gloire  de  Dieu  «3c  Son  Service  ;  vu  que  N.  Seigneur 
y  a  promis  fa  préfence  5c  Ion  affiStance-  Or  il  r , 

f       W  *  |t        IcKfii  ici; 

n'y  avoit  point  au  temps  des  contcStes  de  1  A-  J^J^j^j. 
poStolat  de  S.  Maniai ,  de  cauSe  plus  f>inte ,  plus  »we. 
importante  à  l'honneur  de  Dieu  Se  à  l'union  des 
Eglifes ,  plus  necefliire  à  la  vraye  vénération  de 
l'Apôtre  Se  Patron  du  Limofin,  plus  defirable à 
la  paix  commune  ,  que  de  fçavoir  au  vray  Se 
avec  certitude,  &  détetminer  une  bonne  fois  fi  S. 
Martial  étoit  Apôtxe  ou  non;  &  fi  on  luy  devoit 
déférer  un  culte  Apoftolique  ,  ou  d'un  Simple 


ûoy  qu'ils  n'en  aytnt  pat  eu  pour  lits  concevoir  Confefteur  ■  afin  qu'il  n'y  eût  point  de  Schifme 
n  roulerdans  leurefprit -mais  après  que  l'audace   ou  de  brifâres  (ainSi  que  Saint  Paul  Se  plaint  de 

!  Corinthe  1.  Cor.  11.  ij,  )  mais  que 
la  paix  s'entretient  en  l'Eglife, laquelle 
par  des  opinions  Se  fentimens  con- 

homi  de  leurs  devais  ten.tr  aire  s;  mais  J'ay  hoitu  traires  &  oppoSez.  Or  c'eft  ce  qui  a  été  examiné 

■4  l  '*  F  A 
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fie  definy  en  plufieurs  Synodes  de  Limoges ,  où  donc  cecy  en traittanr du  Symbole.  Saint  Mar.  «  Tin****** 

les  meilleures  têtes  du  pais  fie  les  plus  fçavans  fie  tial  qui  a  conveny  à  la  Foy  de  Jcfus  -  Chtît  «  t'i«î"fi!™l 

pieux  Ecclefiaftiques  avoient  reance ,  fie  produ*.  les  peuples  d'Aquitaine,  comment  ne  feroit-il  «  '^mk*  *** 

foient  les  preuves  de  leur  doctrine,  pas  A potre  en  toutes  ebofes  fans  aucune  reftti- ..  i«  v' 

Le  Concile  de  Limoges  page  770.  nous  en  «ion?  n  eft-il  pas  félon  la  chair  de  la  Tribu  de  «  "^"'^"a 


lui. 


propofe  un  fort  folemnel , 


qu'un  certain  Pierre    Benjamin)  na-t- il  pas  été  Prédicateur  de  nôtre  «  p«m>»  p»< 
„  Pi  être ,  alleguoit  en  ces  termes.  L' Apoftolat   Scign.fie  demeure  comme  Difciple  en  fou  école  i  «  "iwpn  j> 


ficjtuai  «M .  laie 
boi  puirfi  inttçt 
i  ii|<nMUi 


„  dit.il ,  de  S.  Marnai ,  nous  a  été  teftifié  il  y  a  la  puiftance  de  lier  &  de  délier  ne  luy  a-t-ellc  «  ï™*?."^™  • 

-  „  quelques  années  par  Regembaud  Abbé  de  pas  été  donnée  pr  Jefus  Chtît  avec  les  aunes  «  tXtlEnih. 

îliT™t'0s™  »  Milbec.Car  comme  vous  teniez  vôtre  Synode,  Apôtres,  ainiî  que  fon  Hiftoire  nous  Ytn/Càpm  MBfSPfâffi' 

„'(  ô  vénérable  Pontife  !  )  affilié  de  grand  nombre  ouvertement  /  Vous  voyez  mes  frères  qu'il  a  «  f*™^!,,^ 

é"^p£  hrU*  „  de  Prêtres  en  cette  Bafilique  pendant  cette  fe-  en  foy  la  dignité  Apoftolique  dans  toute  ion  «  '^^'"â 
ï^,™"'"*"0"  „  maine  de  Pentecôte  ;  vous 


étendue  :  Saint  Martial  donc  qui  a  été  le  pre-  «  gflfgygj, 
,,  forte  à  tous  les  affiftans.  Une  nouveauté  aflei   raier  Docteut  de  la  Gaule ,  cft  lans  doute  te-  «  «• 


w^TTii^un  „  rude  fie  Ûcheufe  a  frappé  mes  oreilles  Si  en- 
nnl$ti!^'nJ'  »•  tamé  mon  cœur  touchant  nôtre  Patron  Saint 


cio  qur  n»»i«» 
oc  Piitoflo  ni>- 


ntablement  apôtre.  «  ''"'"a  "Ti- 

lt prouve  la  même  chofe  en  un  Sermon  des  'dipiuMm. 
„  Martial  :  c'eft  que  quelques-uns  font  mémoire   Sacremens  ,  où  il  met  fa  Million  en  Gaule  pat  r*o8S  Jj** 
Hi^i.!^»  »' de  luv  00,13 0,6  d'un  Apotre ,  Se  les  auttes  feu-    S.  Pierre  :  que  le  fceau  de  fon  Apoftolat  cft  la  A- 
îiïi 'L1"™*  »  'cment  comme  d'un  Confeffcur.  Un  pany  le    Gaule  ,  fie  que  par  confèrent  il  eft  Apôtre  de 
,r'idcApoa»io,    proclame  Apôtre  ;  l'autre  luy  refufe  cét  hon-   toute  la  Gaule.  Pourfuivant  fon  diicours  du  Sa-  S£Sl 
^um.uuHÊt  „  neur.  Quel  fenriment  avez- vous  mes  frères  de   crement  de  Confit  mation  ;  il  allure  que  comme  ^"•Ar-"»""» 
ttlÙZTlAS*  ,.  cette  contrafte  nouvelle.  Le  premier  qui  prit   l'Occident  étoit  dans  de  plusépailTcs  tenebtesde 
iÏÏuZtïSf    la  p»role  pour  fatisfaite  à  la  demande  de  f'E-   l'ignorance  de  Dieu  ;  aulfi  Dieu  luy  deftina  S. 
'"rt^''      ..vêque  Jordain  ,  fut  le  fufdit  Regembaud  ,    Piètre  comme  une  lumière  du  monde  plus  luilanre, 
d<  1  -Âw*  Kt(é-  M  homme  d'une  chenue  fie  venetable  vieillefle,   pour  l'éclairer  plus  à  plein.  Et  que  ce  Soleil  qui 
■aufiTsi »«"-  „  illuftre  en  doctrine  fie  en  bonnes  moeurs ,  le-   devoit  luire  dans  nôtre  hemilphere  ;  afin  d'agir  ^fî;^'^.*^ 
"a'i .tic mono-  •»  (.UC^  P*c  «dmitation  du  cas  propofé  ,  fe  Gênant   avec  plus  de  force  fie  de  vertu  ;  attira  aptés  ioy  ^l •■• 

d'Anrioche  à  Rome  S.  Martial ,  comme  le  plus 
brillant  rayon  qui  fut ,  fie  qui  pût  plus  aifément  v»o».i." 
éclairer  les  Gaules.  Cette  fontlien  d'tJlumtntr  ne  J^,*^'," 
Convenait peu  mal  à  S.  Mnrtial  ;  puis  qu'il  était  «""ffffi**^ 
l'un  de  Ceax-li  i  .'m «  fefiu-Cbrit  avait  dtt  :  Vous  «■  .fci'ciruipo- 


s  „  du  figne  de  la  Croix ,  répondit  de  cette  façon. 

* '""^oïîrftii*  "  "  ^aut  <:'llc  j'avou^  ingeauement  que  je  n'ay 
îim'r.wio,  i™  „  jamais  ody  chofe  pareille  k  celle  qu'on  vient 
^SirmSîStt  „  d'avancer  :  certainement ,  ô  illuftre  Evêque, 
%?i.*&?v\*,  vous  avez  retnply  mes  oreilles  de  la  pins  fur^ 

'   ^.  .  .i    J  _Mi  I   _ 


dcl-B- 


î^'i  'ciV"  .a- »»  ptenante  nouveauté  dont  l'aye  oiii  parler  en    étts  U  lumière  d»  monde  5  &        mmk  envoyé  «■  «» 
lire!  ulctr^n"'  1» lotKe  ™  *K  5  C"  Ie  PUB  affûret  à  vôtre  grau-  pont  icUtttr  l'Vnivtrs.  Comme  U  tencboii  filon  «>**F™*Ï* 


,cm"nBiMuê£  »  deur  fie  à  cette  honnorable  auecoblée  ,  que  je    U  chtir .  duffi-bien  q»e  filon  l'efpnt  k  5.  Pierre  :      °,T*  1-» 
'."«um  »•  n'av  iamai*  «ntendu  réciter  Saint  Martial  dans   •}»'♦/  t'xai'r  Dtfiipl*  de  N.  Séuvenr,  &  Condifii- 


"tiî'mTt        »*  aUKC       cluc  celle  des  Apôtres.  I 


»/r  d*Princedee  Apitru  :  *»Ql*-t-U  èiide  droit  T^m^TZ'- 


■iiuitt.  Fuit 
coin,  MutullI 

TIKI- 


mf  r-  »>«">■  „  nôtte  Monaftcrc  fie  dans  tous  les  auttes  011  fay  Apotre  de  lefm  Çhrit. 

SSVg*»  „  converfé  dés  ma  jeunclTe  jufqu'à  prefent  dans  Reprefentant  encore  les  trophées  de  S.  Mar-  J^j^*'» 

rtV^"'»*"'r*  »  'e  Berry  fie  la  Touraine  j  je  n'ay  jamais  oiii  tial  ,  il  a  ces  mots.  Il  Apotre  S.  Murùnl  vint  ' 

I^SSSSm  »  f^te  mémoire  de  Saint  Martial  ,  finon  par  m  y  *vtc  tout  U  peuple  à  «a  très  -sr*nd  Temple ,  &  ïî\\\^>^^t 

*a  Apooou..  r  jM  Apôtres.  Voilà  le  témoignage  irreprocha-  fort  magnifique  ,  demi  leanel  etoient  les  fiétnis  ESBikS 

s.             ble  de  ce  venetable  vieillard ,  lequel  enferme  dans  de  l„p,ter  <y  Mercnre ,  Dinnc  Cr  Venue  :  &  *j4nt  u^^.T 

fa  relation  ,  celuy  de  tous  les  Monafteres  de  ces  mie  en  pietés  totee  tes  ftmnlncres ,  il  didi*  m*  ,a(.  v'^T'^c 

deux  Provinces.  11  eft  croyable  que  Jordain  en-  me  lie»  une  Eglifi  en  l'honneur  du  premier  M»,  ^'"i^'.'c'a- 

nemy  de  ces  nouveautés,  ne  manqua  pas  de  fuU  tir  s.  Etienne.  Enfin  failant  mention  du  Décret r"a<>"ur''tt' 

miner  contre  i  afin  de  couper  le  mal  à  la  racine,  fie  décifion  de  PApoftolat  de  S.  Martial  ,  qui  fut  iwffiit»T5 

Nous  pouvons  coUiger  cette  procédure  d'un  au-  conclue  unanimement  au  Concile  de  Limoges,"" 


ornai  populo  Kl 
Ateniplu 


«te  procei 

tre  Synode  ou  aflccoolée  ,  où  voyant  que  cette   il  donne  ces  paroles  à  Aymon  Archevêque  dé«^Sm' 


|4IU*.  lO- 

kUxocii , 

VciKIlb 


Vicc< 
lui 


pd-»»tBut«tt  opinion  outrageufe  à  l' Apoftolat  de  S.  Martial ,  Bourges  Président  du  Concile  fufditi  Alors  fA**oL- 

uk  ^"ifaH»™  fe  répand mt  parmy  quelques-uns  de  fes  Dioce-  ebevipe  dit  cecy.  Tout  de  même  que  mon  Prêde-  ^'."foSîîic 

Tm$SSe  fains ,  d  défendit  foûs  peine  d'Anathême  de  té-  ctffeur  l'Archevêque  qeuajclin  et  tenu  &  profejfé  ^SmtSX 

«MMtft»  yc,||cr  ccne  faude  créance.  publiquement  t  ApoJhUt  de  S.  Martial  ; },  pr»  «wifcMi  w~ 

Outre  ces  Synodes  ,  il  y  en  a  ea  plufieura  feffe  **ff,  de  lt  tenir  &  reconnaître  :  &fexctmmu-m%'^  **• 

autres  tenus  1  Limoges ,  oïl  l'Evcque  ptêchant  nieruj  demain  tom  ceux  qui  nieront  defirmMftT^inÙ\ 
à  fes  Confrères  ademblez ,  fie  leur  expliquant  les 
principes  de  la  Foy .  des  Sacremens ,  fie  des  autres 
choies  qui  concernoient  le  bon  ordre  fie  la  paix 
des  Eglifes  ,  confirme  prefque  tout  ce  qu'il  en- 
seigne ,  par  les  Actes  du  Concile  de  Limoges  fie 

la  vie  de  Saint  Martial  par  Aureliart  Dont  |*ay  tial.  J'en  laiâe  plufieurs  aurrès  ,  éparles  dans  ces^î-^r" 

recueilly  le  principal  d'un  vieux  Livtc  manufccit  Sermons  Synodaux,  tant  pour  abbrcgcrquepoui«,j;,*ïn{t1X« 

du  Tréfor  de  Saint  Martial  qui  a  peut  nombre)  ne  répéter  pas  ceux  que  t  ay  déjà  allégué  en  df' 


que  Saint  Martini  fait  Apitrt  ,  nitre  Proie.*™"'- 
tient ,  le  premier  D*ittnr&  Pmrond  Aqnittim.m^,  .!<(è> 
Voilà  quelques  autôritcz  de  ces  divers  Synodes  SatMttafift 
qui  confirment  tout  ce  que  les  Papes  «r  lesCon-Tt™ 'JT^»-"' 
aies  ont  défini  touchant  l' Apoftolat  de  S.  y1 


STtl'"^kl  de  L.»- 


ou  marque,  le  chiffre  14+.  fie  pour  tître  cr.  plu-  vers  lieux  des  preuves  decclivre.  Raifonnonsun 
(leurs  de  ces  Sermons  ;  Semones  in  Synode  battit  i,    peu  fur  ce  que  nous  avons  mis  en  avant  des  Pa  -  «utT*  ' 


S°£i^rt''Kfl'  H  y  a  apparence  qu'ltier  fuccefleur  de  Joidain,   pes  ,  des  Conciles  &  des  Synodes  ,  contre  nos 
les  a  faits  fie  prononcez  en  divers  Synodes  -,  parce   Critiques ,  pour  faire  voir  leur  opiniâtreté  aptés 
qu'il  parle  de  Jordain  &  du  Concile  de  Limoges;   tant  de  preuves  évidentes, 
comme  de  chofes  de  peu  d'anoées  avant ,  fie  en.       Celuy  qui  félon  le  Pfalmifte  juge  tous  les  peu- 
cote  ftaiches  dans  la  mémoire  des  Auteur».  U  dit  pies  avec  équité ,  fie  qui  a  été  continué  de  fon 

Dddd  il) 


ctfc  n  M    ■  1  ■ 
Icsi,  P'tH<<V<ré 
rom  »  Bt  Pi- 


tptlnii 
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„._.*»»  Pere .  luee  des  vivans  &  des  morts  :  a  voulu  met. 

4t\>un4<iie>  «Ici  »     O  ,  . 

i*r«,  Qontiin»  tre  en  terre  des  luges  a  la  place ,  pour  décider  les 
iu  cm^S*,""  chofes  importantes  de  la  Religion  Chrétienne. 

Ce  fat  pour  cela  qu'il  donna  ce  précepte  aux  Juifs 
si*<u>t<*  "aD  *hap.  17.  do  Deut.  S'il  fe  trouve  (  dit  Dieu 
reîoÏKÎui'SS?  "  *  fon  peuple  )  cjuelcjue  jugement  parmy  vous 
fttrptwTifcînui  »  difficile  à  refoudre  ,  ou  ambigu  entre  diverfes 
»  i J.«m  en-  »caufes  -,  fie  que  les  fenrimens  des  luges  ,  qui 

»  font  affis  aux  portes  de  vos  Villes .  forent  par. 
*  'wm^m  «S  ragez  }  donnez- vous  la  peine  de  monter  au  lira 
j'îf  î'cciHr?i-<"  »  que  vôtre  Seigneur  eboifira  (àfçavairlcTern- 
*iïï"u%ir  •»  pie)  &  de  vous  addreffer  aux  Prêtres  de  l'Or- 
JD?'"m's*  "drc  &  de  la  Race  Levidque,  &  au  grand  Prê- 
Si^iî,ST.C'  -  '«q»>  P"fide  fur  eux  en  qualité  de  loge  fou- 
«p*«»b«n*  «  verain  ,  &  ils  vous  indiqueront  la  vetité,  &  dif- 
■ucab         »  uperont  tous  les  nuages  des  dirncultcz  qui  le 

*?'[«,2»ta*'*     ^*  Su"d a      dorant  '*       teitei  "  » a  en- 
3S«u.s       core  mieux  accomply  dans  la  Loy  de  grâce  ;  car 
il  n'a  pas  feulement  voulu  que  S.  Pierre  de  les 
autres  Apôtres  >  fuflent  aflis  au  jugement  final 
fur  des  trônes  pour  juger  les  douze  Tribus  dif- 
raël  :  mais  en  leur  donnant  les  Clets  de  fon  Egufe , 
Se  le  pouvoir  de  lier  fie  de  délier  }  il  les  a  fait 
I  uges  de  fon  peuple ,  quant  aux  chofes  de  la  Foy  » 
de  la  Religion  »  des  traditions  Ecclefuftiques  ,  fit 
autres  choies  necefiaircs  au  gouvernement  d'ioelle. 
Auflî  nous  voyons  qu'ils  ul'ent  en  leurs  Conciles 
Xp4nïtlhiaide  ces  termes.  ViÇmm  tft  Spiritu*  Stotlt  Û  ncku. 
[*"'«?™  ''""<  U  a  femblé  bon  au  S.  Ef prit  &  à  nous.  Ce  pou- 

«rtyi  lof<idc>  „  ......  r 

u^tbdwuai.  voir  n  eft  pas  expire  avec  les  A  portes  j  autrement 
l'Eglife  autoit  pery  j  mais  il  a  paflë  au  Pape  fie 
aux  Evoques,  îucceffeurs  des  Apôtres ,  leiquels 
jugent  fie  décident  au  nom  &  en  la  perloene  de 
lelus-Chiit ,  lequel  leur  promet  d'être  avec  eux 
iufqu'à  ta  confommation  du  fiéde  ;  Et  que  qui 
les  écoute,  l'écoute,  fie  qui  les  méprife .  le  mé- 
phfe  auffi  luy-même.  Or  afin  que  tien  ne  man- 
quât à  ces  luges  conftituez  par  nôtre  Seigneur, 
il  leur  envoya  le  S.  Efprit ,  qui  les  remplit  de 
fàencc  fie  de  fageffe ,  de  leur  donne  continuelle* 
ment  une  aiftftance  particulière  dans  ces  chofes  ) 
comme  témoigne  le  Concile  de  Trente,  lorsqu'il 
s.no>s  <*n*t?oie  'ouventce$  mow  *      A**es  :  Quec'eft 

Lit  Ijvuim 

un  Synode  légitimement  allemblé  par  le  S.  Efprit 
^unu  ^  ^gj^  ^  ^  prefide  ,  lequel  établit  cela. 

hmaiM.  Cela  fuppofé  ,  abbouebons  nos  Ad  ver  faites , 
K^nttTr™aTec  lefqoels  nous  avons  une  grande  fie  difficile 
•'*"•  queftion  à  décider  i  à  fçavoir  touchant  1*  A  pofto- 

lat  deS.  Martial ,  lequel  Saint  nous  tenons  pour  vé- 
ritable Apôtre  après  les  douze  principaux ,  fie  ce 
pat  l'autorité  d'un  tres-grand  nombre  d'Auteurs, 
que  nous  avoos  produit  pour  faite  foy  fie  témoi- 
gnage de  la  vérité  de  nôtre  caufe.  Les  Critiques  au 
contraire ,  veulent  qu'il  (oit  feulement  Contcûeur, 
fie  nullement  Difciple  de  Jefut-Cbtît ,  fie  ame. 
nentpour  cela  quelques  Auteurs  ,  mais  en  petit 
nombre.  Que  refte-t  ildonc  dans  une  conteile  fi 
difficile  à  appaifer,  que  d'avoit  recours  aux  Prê- 
tres ,  fie  mettre  toutes  nos  pièces  entre  leurs  mains, 
afin  qu'ils  prononcent  un  jugement  certain  là- 
ddîus  î  il  n'y  a  tien  de  plus  propre  pour  aflbu- 
fit  toutes  nos  querelles.  L'Evêque  Jordcin  en 
donne  le  confeil  au  Concile  de  Limoges ,  fie  l'e- 
xécuta luy.  môme  ,  félon  qu'il  te  témoigne  au 
t  imtmitti.  même  lieu.  T  ayant  nnt  fritvt  éJttrttuian ,  tcu- 

d'K 


Bran**'  toft"«I"'*  Ef»P 

-—  pctdarvm  «ira. 
*    fom  .  M  halK  i>f' 
b<fli  toljijï-'ci  ,J(. 


ntBc  tEvi^mtt  qui  *jmj 
ffjftnt j*rjkiqnem*nt  iàiejfm,& 
««m  «#♦>  (tntrtwrfi. 

Cér  expédient  fi  ptopre  a  éublir  U  vérité,  fit  JSÏÏW. 
dillî perle  menfonge,  a  déjà  été  fui vi.  Nôtre  caufe «"1"^,^. 
t  pffé  pat  le  tribunal  des  Papes  ,  des  Conciles 
fie  des  Synodes  :la  frawnee  définitive  en  cit  don- 
née :  voyons  qui  a  le  droit  de  fon  côté Les 
Papes  ont  décidé  l'afràire ,  fie  prononcé  en  faveur 
de  VApoftolatde  S.  Martial  :  les  Conciles  ont  fait 
le  même  devant  fie  après  la  définition  des  Sou- 
verains Pontifes ,  fie  les  Synodes  s'y  font  unani- 
mement accordez.  Voilà  le  jugement  fie  gain  de 
caufe  de  nôtre  côté  ,  fie  partant  ô  Critiques , 
vous  ères  condamnez  comme  mal  fondez  en  droit, 
fie  n'ayant  que  des  pièces  fàulles  ou  de  peu  de 
valeur.  Nous  nous  tenons  à  des  Arrêts  fie  Dé- 
crets fi  folemnels  ,  fie  nous  foûmettons  comme 
enfant  de  l'Eglife ,  aux  Papes  fie  Pères  de  l'Eglife, 
qui  nous  ont  notifié  leur  dernière  refolution ,  pour 
être  aufli- tôt  exécutée ,  fie  fort»  fon  dernier  effet. 
Pourquoy  ne  voulez-vous  pas  être  fujets  fie  fou- 
rnis à  ces  luges  conftituez  de  Dieu  ;  puis  que  le 
Prince  des  Apôtres  vous  aiîujettit  à  toute  créa- 
ture humaine,  pour  imiter  fon  Maître  î  Erpour-^l'i?^'^ 
quoy  après  que  la  queftion  eft  finie  ,  chicanez-"  S  M^uli- 
vous  encore  ,  comme  s'il  y  avoit  quelqu'autre 
chofe  à  vuider ,  ou  que  toutes  vos  pièces  ne  fuf- 
lent pas  produites  »  Mais  je  voy  bien  que  vous 
imitez  ceux  qui  ont  mauvaife  caufe  j  lefqoels  fe 
voyans  condamnez  fie  exclus  de  leurs  prétentions 
mal  fondées ,  aceufent  leurs  luges  ,  comme  s'ils 
avoient  agi  par  ignorance ,  ou  par  paffion  ,  ou 
qu'ils  fe  fuflent  trop  fiez  aux  pièces  faillies  de 
leurs  adverlaires. 

En  effet  nos  Cririques  ont  le  front  de  dire, 
que  le  jugemeot  des  Papes  eft  fufpeâ  ;  parce  qu'il 
cft  fondé  for  la  Vie  vulgaire  de  S.  Maniai ,  rem- 
plie de  menfonges.  Il  s'enfuit  donc  que  les  Pa- 
pes fe  lont  trompez  dans  leurs  Décrets  ,  fie  ont 
trompé  l'Eglife ,  luy  proposant  par  des  loix  uni. 
verfelles  fie  qui  dévoient  avoir  vogue  par  tout  le 


qui 


<rtrmr,  l(.i,„ui,  UVOUrftBTincit  \  d  Htt  ÇQtnmUTi  *Vl 

Ut  »rrT<«  boc  «  _ 


XtX'l  inv.M-  fit/Ht  un  DtCrtt ,  4M  pur  mtvtir  •»  rtjttttr  et 
vwSèSÏ  mn.  U  fi  fit  dan,  ttt»  fillt  unt  tftmklit/èit». 


mac  i  des  chofes  fauûcs  pour  des  vrayes  ,  fie 
des  chofes  récentes ,  trivialles  fie  furfaites,  pour 
des  anciennes  fie  des  légitimes  »  Mais  de  grâce  • 
qui  vous  a  dit  «  Meffieors .  que  les  Papes  pour  dé- 
cider U  Queftion  de  S.  Martial  fe  font  fervU  de 
pièces  faulles ,  ou  d'originaux  corrompus  î  Ils  ci.  ^^4. 
tent  les  Geftes  du  Saint ,  fie  non  pas  cette  Vie 
vulgaire,  que  vous  voulez  renvoyer  au  vulgaire j 
pourquoy  donc  leur  artrrbiier  ce  qu'ils  ne  difènt 
pas  l  fi  vous  croyez  qu'il  n'y  ait  point  d'autres 
Geftes  de  S.  Marnai  que  cette  Vie ,  vous  vont 
trompez  à  crédit  :  Et  la  Pancarte  de  Rome  tirée 
de  l'original  de  Ste  Marie  in  VU  L*ur  que  j'ay 
rapportée  mot  à  mot  au  chap.  10.  du  I.  io.  vous 
convainc  de  fauflèté  :  auffi-bien  que  la  Vie  du 
Saint  qui  fe  garde  dans  l'Eglife  de  S.  leandeLa- 
tran  de  Rome  ?  Que  fi  ces  Eglifea  particulières 
ont  confetvé  les  oeftes  authentiques  de  S.  Mar- 
tial :  n'y  a-t-il  pas  encore  plus  de  fujet  de  croire 
que  la  Bibliothèque  Vaticane  ,  que  Baronius  en^èf™™?!' 
là  Préface  de  fes  Annales  ,  apelle  la  riche bouti-  »••« nnm 
que  6c  dépofiuire  de  toutes  les  chofes  anciennes  twî«^f"^^ 
en  eft  auffi  enrichie  ?  Et  que  les  Papes  ont  puifé  "it"^,», ,m 
de  cet  trélors  publics  ,  ces  Patentes  fit  Décréta.  Vr*f.*Um*l. 
les,  qu'il  falloitdeftineràdes  Royaumes  entier*, 
fie  rend  te  communes  à  tome  l'Eglife  )  Cette  que- 
ftion balotée  par  tant  de  Conciles ,  conteftéc  en 
tant  de  patts  ,  fie  par  tant  de  perfonnes ,  éioit* 
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Ils  ne  s'enquirent  donc  pas  de  ce  qui  écoit  fçû 


elle  de  fi  peu  d'importance,  qu'il  fallut  la  décider 
par  des  pièces  faillies  fie  fuppofées  ?  Qu'il  fallut 
expefer  l'autorité  du  Pape  0e  de  toute  la  Cour 
Romaine  aux  mépris  fie  brocards  des  langues 
méditantes  :  Etoienuils  11  aveugles  fie  tous  leurs 
Cardinaux  fie  Allcllcurs  ,  qu'ils  ne  pûllenr  pat 
difeerner  le  vray  du  faux  ;  ce  qui  étoit  de  la  vé- 
nérable antiquité  ,  d'avec  ce  qui  étoit  forty  de 
quelque  main  mercenaire  ou  fainéante)  diront-ils 
peut-être  de  nôtre  Jean  XX.  ce  que  Launoy  a 


&  accordé  de  tous  .  6c  dont  les  pièces  étoient '<•<  >I«m  l  Ilot  duo» 
vifiblcs  fie  incontcftables  Car  fi  Saint  Martial  kâmjMk&w 
étoit  tellement  tenu  ôu  réputé  pour  Apôtre ,« A^.Ka'c" 
qu'on  ne  fut  pas  d'accord  au  préalable  «qu'il  eft  «■  A<  c<  i°JO» 
Hébreu  de  race  &  Dilciplc  de  N  Seigneur  de«  "  ' 
ofeflion  .  &  qu'il  n'a  pas  reçu  de  fes  mains  *«â&£j&S 
puiûance  de  lier  fit  de  délter  ,  ainfi  que 
autres  Apôtres  \  on  franchiroit  les  bornes  d 
venté  en  luy  voulant  donner  l'Apoltolat 


ICS  tf  L.lcJe  Umoites 
.  1.     pro«»cteoi  Fà- 
*"  poAolii  «*c  SâUie 

nais  «  r  " 
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ofé  lî  témérairement  affiner  d'un  autre  Pape  Jean:   aptes  ces  premières  vernez  fondamentales  ,ce  mwh 


qui  fuit  6c  eft  appuyé  la-deffis ,  n'a  plus  de  «  1 
tepugnanee  ou  de  difficulté  confiderable.  Et  «  Vi',lifrlî?lïf«, 
comme  ,  félon  S.  Th  i. p.  q.  t. a  8  la  Théologie  BJgTglS 
argumente  de  ce  qu'on  accorde  &  reçoit  contre  ^*£'l,,";);tr4 
les  Advetfaitcs ,  auffi  les  Evêqucs  dilputanspout 
l'Apoltolat  de  S.  Martial, ont  argumenté  forte-  Am.i,*,  M- 
ment  de  ces  deux  points  univei  tellement  reçus ,  *'/-'•  c""- 
pour  prouver  efficacement  l'Apodolat  de  saint  fîS*  '* 
Marnai ,  6c  d  n'y  a  petfonne  qui  ait  teclamé  de  ' 
leurs  preuves  6c  de  leurs  dccifions ,  ou  y  ait  formé 
des  oppofitiors  ou  appellations  )undiqties. 

Mais  Grégoire  de  Tours  n'a  pas  été  apellé  au   c*  i«  ots- 
confeil  de  ces  Evéques  ,  on  n'a  pas  déféré  a  fagffi?*ff 
fentimens,  contraires  à  ceux  des  Petes  des  Con-5,l"-r 
ciles ,  &  cela  (uffii  (  dit  le  Chanoine  Oelcotdes) 
pour  rettacier  toute  la  queftion,  &  en  rendre  la 
définition  inutile»  ou  fubcepucet  Voicy  bien  des 
nouvelles,  que  Grégoire fèul  prévale  a  ûx  Con- 
ciles aflemblez ,  avec  toute  la  fleur  de  la  feience. 
pour  fautîutes  devant  les  Rois  8e'  les  Evê-   &  l'éloquence  des  beaux  efpnts  de  la  France  » 
ques  de  toute  la  Chrétienté  ,  aufquels  s'étend  qu'il  foit  le  luge  unique  de  tous  ces  venctables 


'""'aXrtae'*"  ^Mf**^*  ^"^*  /**'  'f  i'"1^*  IftN  XXil.  ^o«r 
i«(m  &  ftfft-  /«  /àcrr  Scapuljir;.  Info*  OU  efl-tt  qut  nts  Cri- 
**7^t-  «a-  s'enfoncent  ,pwr  voMir  voler  trop  haut , 

2£!££iUra  Cw,"»w  «fai  nouveaux  Icérts  ,  «jm»  »W  çwr  <<« 
f.,6  nm iSm.  ^  C(>,  rtf  <fc  p.,p,er  ,  que  ,' ,1  s  qutrclltn  en- 
j  A.,<*  ferr  ,  qMt  Itt  fi*V*rMins  Penttfft  ont  trrprumt 
i"*  »»•'•  /«r/  frtuvtt  dt  cttu  vit  vnlgéû't  j  cm  t&tfir* 
4-  f •  7*.  tf- j  eu  fMjjft  t  *h  iaûttHfi  i  Si  elle 

eft  vraye ,  aflurée  6c  ancienne  ,  les  Papes  ne  fe 
font  pas  abufrx  en  la  futvant ,  ny  abufe  les  au- 
tres ;  mais  confirmé  une  chofe  ancienne  par  des 
témoignages  anciens  6c  authet  t  ques  î  (1  cette  vie 
eft  faull'e  6c  tellement  faune ,  qu'elle  contient 
félon  l'Auteut des  HilVnres  de l'Eglife  Gallicane 
liv.  t.  ch.  t).  des  propo lîuons  contraires  a  ta  fainte 
Ecriture  -,  n'auroient-ils  pas  été  bien  fois  5e  im- 
patiens de  s'en  lervir  en  matière  de  telle  confe- 
! ,  6c  de  ne  craindre  pas  de  palier  publique- 


l'exécution  de  cc<  Patentes  >  &  qui  fe  pourra 
perfuader  ce  procédé  qui  furprend  fie  chocque 
tous  les  elptus  i  que  fi  cette  vie  feroble  doûteufe, 
que  n'en  produifent .  ils  de  bonnes  preuves  ,18e 
non  pas  des  vétilles  qu'on  rejette  au  vent ,  aiofl 
que  des  toiles  d'araigners  t  appliquons  leur  les 
mots  du  Poëte  patmy  la  pompe  de  leurs  discours 
ei.fleï. 

Pérturient  monte  t  i  nifcttur  r'tiictdtu  mm. 
Les  Monts  hauts  fie  gronJans  ,  ont  enfin 
enfanté, 

Er  du  Part  eft  forty  quelque  rat  edenté. 


i'eres  illuitrcs  en  fainteté  fie  en  doctrine  ;  que 
fou  feul  témoignage  les  condamne  tous  d'erreur 
fie  d'ignorance  r  Ce  (ont  des  argumens  admira- 
bles de  nos  Critiques .  qui  argumentent  du  p  >r- 
riculier  au  gé  néral  (  comme  nous  avons  (ouvent 
montré  J  fit  préfèrent  le  particuber  au  général  : 
quoy  que  même  dans  la  )u(lice  feculicre  ce  loit 
un  paradoxe  ;  &  que  Te/fù  ttnut  ,  ttffu  n*U*t , 
foit  un  de  leurs  plus  ordinaires  «r  u(îr<z  Axio- 
mes. Ces  bons  Evêquisnepouvoienr.  lspasbien 
dire  à  Grégoire  ou  aux  Critiques  qui  plaident 
pour  luy  Qji  vous  a  continué  nôtre  luge  l  Etes,  o^ii  » 


vous  dtfcendu  des  Cieux  pour  corriger  ce  q»e^l^itat'>' 
Que  fi  des  décifions  des  Papes  ,  nous  paûons   nous  avons  definy  par  la  lumière  dérivée  des 
uitjsiwywut  à  celles  des  Conciles  û  fouvent  alTemblez ,  fie  en    Cieux  /  En tftt  (  dit  lordain  un  de  ces  Evcques ,  Au»""™fs" ,iï 
choquai»  au.  tant  de  quarticts  de  la  France , n'ont-ils  pas  tous 
uiS"""00*  prononcé  affirmativement  pour  l'Apoltolat  de 
Saint  Martial  ,  fie  tous  les  zélotes  n  ont-ils  pas 
été  au  bout  de  leur  rollct  l  nôtre  Saint  n'a-t-il 


pas  été  reconnu  par  tout  pour  Dtfàple  de  nôtre 
Seigneur  ,  du  nombre  des  feptante  fie  Million- 
naire de  Saint  Piètre?  Mais  diront  nos  Critiques, 
Ils  ont  funpofé  une  chofe  fauiTe  ,  fie  d'icelle  en 
ont  conclu  une  autre  plus  faufle  :  Nos  Evcques 
donc  qui  ont  fi  foigneulement  épluché  les  pièces 
de  l'Apoltolat  avant  de  le  définir  ,  ont  été  11 
aveugles  fie  ftupides ,  qu'ils  n'ont  pas  vifité  celles 
du  Difcipulat  ,  qui  en  étoit  le  fondement  fie 
l'appuy  :  Us  ont  fué  pour  s'inftruirede  l'Apoftolar, 
duquel  félon  Spondan  ,  ils  pouvoient  facilement 
fie  amiablement  tranfiger,  fit  ont  obmis  les  chof-s 
,i]''oa'"'V  P'us  aece^"f n     importantes.  //  •  foin  t*m  de 
r«  oi  <*  muIm  prières  &  dtfo&iciiudtt  pour  rttevtir  la  tamitret 
Mu'uin  drbe-  de  Dteu  ;  *hn  de  ne  proférer  que  des  o^Mles  de 
Ericofi  fîun-  Dit»  en  /on  Apot<ol*t  ,  C7  *«  aura  nef  lire  d  *p- 
««•  td  t.ft<iis-prtnmrt  Jon  D\jctpul*t  j  qui  pturr»  t  tmtgtner 


fur  cette  queftion ,  par  la  bouche  de  tous  les  Pc-  ^,^2"^" - 
res  du  Concile  )  te  i .  Etyrit  qui  félon  S.  A*g*lhn  ^Tô"^.^" 
pmrlttt  uutrt-fou  par  Us  Apltns .  cLetgue  nuintt-  gjjj» 
H4M  parler  par  „0ms  eommt  parfis  org4e»ts%  tome-  jj^JjJJJ^ 
fou  Cr  q-HMntes  tint  no-n  i  recourons  de  chofe  t  </i  !*»*«"»• 
vints pour  en  étMir  U  vérité  Grégoire  n'a  pas 
donc  ny  de  raifon  pour  les  convaincre  de  faux ,  g*  'oom 
ny  d'autorité  pour  annuller  ou  fufpendre  leurs 
dccifions.  Us  n'étoienr  pas  ignorans  de  ce  que 
oregoire  avoit  écrit  foûs  la  bonne  foy  d'un  ma- 
nulctit  i  ou  (uppofé  ou  corrompu  :  mais  ils  croient 
trop  fages  pur  j  rcfvrer  cét  unique  fi£  chancelant 
témoin  à  des  témoins  innombrables  ,  fie  a  tant 
d'anciens  Pères,  dont  on  avoir  tors  les  écrits  con- 
formes à  la  tradition  univeifclle  de  la  plupart 
des  Eglifes  de  France, d'Angleterre, d'Elpagne, 
fie  d'Italie  :  n'avaient-ils  pas  les  preuves  aiitcn- 
tiques.pea  de  temps  aupiravanr  apportées  d'An- 
glt-tetre ,  pat  lefquelles  il  étoit  confiant  que  Saint 
Grégoire  le  grand ,  tandis  queGteguire  de  Tours 
fefioita  un  manulciit  falfifié,  envoyoit  fes  Mif- 


u,m  '°»rt*~axt  pr*tiq«t  ft  éloignée  de  la  raijtn  &  du  fins  fionnamsen  Bretagne  aufqurls  il  av.  itenchatgé 
«  L'tum*  ctmmnn  f  le  culte  fie  la  vénération  de  Saint  Maniai  comme 
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Ciô  Hiftoirc  & défenfe de  1'  Apoftolat  de  S.  Martial.  l.Part.  Lh.  XII. 


Apôtre  &  au  rang  des  Apôtres  ,  félon  les  înfti- 
tutions  de  l'Egaie  Romaine  i  c'eft  À  dite  félon 
la  coutume  ancienne  de  l'Eglife  de  Rome,  0e  de 
celle»  qui  fmvoient  fes  règlement  0c  coutumes. 
m <o*âimnt  a  quoy  donc  préfeter  Grégoire  de  Tours  errant 
ÏÏgSRZ  fi  noublement  a  Grégoire  Pape  fi  zélé  des  céré- 
monies de  l'Eglife  6c  de  l'honneur  des  Saints  i 
Que  fi  ces  vénérables  Pères  n'ont  pas  parlé  de 
Grégoire  de  Tours  dans  ces  Conciles  ,  ç'a  été 
(ans  doute  par  cefpeâ  -,  afin  de  ne  blâmer  pas 
fon  opinion  tres-fauffe  6c  dommageable  à  ces 
Saints ,  6c  non  pas  faute  d'avoir  feuilleté  fes 
écrits.  Ainfi  les  Crihqoes  fe  flattent  à  tort  de  cet 
appuy  fi  frêle  &  inconftant ,  au  lieu  de  déférera 
tanr  de  têtes  chenues  où  fe  uotve  le  confctl , 
aufli-bien  que  le  falut. 

Je  fçay  bien  que  nos  Adverfaires  qui  ont  fi 
peu  de  déférence  pour  les  décidons  des  Papes  6c 
des  Conciles  ,  n'en  auront  pas  beaucoup  pour 
les  Synodes  qui  font  de  moindre  autorité  que  les 
ptecedens  :  mais  comme  la  vérité  fe  trouve  en 


IbîftUit  obi 
II.  ».  14. 


tainet.  Voila  les  deux  Conclufions  de  Canu s  f™^ 
qui  femblcnt  proprement  avoir  été  pointées  con-  &*t« 
ut  nos  Critiques  ,  qui  en  la  queftion  de  l'Apo-  j">"J»j»' 
ftolat  de  Saint  Martial  ,  ne  veulent  fe  payer 
d  auront»  ny  de  raifous  ;  mais  s  opinutrent  avec  fc„«  ,;,„«*« 
des  raifons  frivoles  fie  trop  légères  à  impogner"a" 
des  verirez  fi  fortement  établies  pat  les  Papes , 
les  Conciles  0c  les  Synodes ,  0c  G  univeifcllement 
confirmées  par  tant  d'Hiftonens  célèbres  ,  & 
toute  forte  d'autres  Auteurs  de  chaque  profeûlon 
icholaftique.  De  forte  qu'on  pourroit  en  "partie 
appliquer  à  nos  Critiques  en  cette  rencontte ,  ce 
que  l'Emper.  Marcian  difoit  contre  ceux  qui  dif- 
putoient  du  Concile  de  Calcédoine ,  chez  Spon- 
dan  A.  C.  451.  l'ay  dit  en  particulier ,  &  non  en. 
tierement  &  crûcmcni  ,  parce  que  les  Papes  6c 
les  Conciles  n'ont  pas  défini  l'Apoftolat  de  Saint 
Marrial ,  comme  une  chofe  de  Poy ,  mais  de  la 
plus  haute  autorité  après  les  chofes  de  la  Foy.  Ktm  mtim. 
//  fanble  dune  qu'il  y  4  fuifufim  d'impkté,f^',Z^[% 


dt  l'attacher  encan  s  fit  apinient ,  apré,  que  tant  «*i.tl 
1  ,  elle  triomphera  toûjours  du  men-   d'Evique,  &  dt  Prêtre,  ent  dnnné  une (imtMl^?*** 


fonge.  S'ils  vouloienr  écouter  ce  que  Dieu-même    définitive  du  fait  ,  &  fmrt  ê*tr*gt  i  tant  &  dt  ^  *^SB 


leur  commande  dans  le  Deutetonome  17.  n  10 
ils  feroient  6c  exécuteroient  tout  ce  que  leur  ont 
dir  ceux  qui  préfident  au  lieu  Saint ,  ifs  (uivroieni 
leur  fentence  fans  forltgnet  à  gauche  ny  a  droite, 
&  verroient  pat  le  châtiment  de  mon  que  Dieu 
impofoit  aux  des- obéi  (Uns  6c  rebelles  au  com- 

m  i'!V:K.uciô  leur  opiniâtreté  contrepointée  à  tant  de  fenten- 
cesoi\  des  Anathcmes  font  appofez,  eft  déplai- 
fante  à  la  Majefté  de  Dieu.'  car  comme  félon  S. 
Paul ,  le  Sacerdoce  de  Jeûis-Chrît  cft  incompa- 
rablement plus  noble  que  celuy  de  Moyfe  &  de 
la  vieille  Loy  :  auffi  les  Prêtres  ordonnez  par  N. 
Seigneur,  6c  ceux  qui  leur  fuccedent  en  la  Loy 
de  grâce ,  fonr  plus  iïluftres  en  pouvoir  0e  en  au- 
torité queceuxdu  Judaifme,  &  par  couféqoent 
méritent  plus  d'honneut ,  de  tefpcâ  &  dé  véné- 
ration ;  9c  enfuite  le  mépris  qu'on  fait  d'iceux  6c 
de  leurs  ordonnances ,  eft  plus  grief  6c  puniflable. 
Auffi  S  Cyprian  ep.  69.  a  avancé  ces  graves  pa- 
sivirwi.il»  rôles  fur  ce  fujet  :  Qui  Die*  l*j  avait  rtvtli  une 
$ê8fr£&  chofe  qu'an  pouvoit  auffi  recueillir  de,  fointe, 
'JXÇXKZ  Ecrit**,  i  ift'wi'1»*  ut*yepù  «  gaulait  pai 
KÏÏ'ffiiSfî'  'jeûterfey  À  lef*,-Chnt  qui  inftituè  le.  Prêtre,, 
éteu  /»«  *Pr"  •Wfc»  **  ,jfiùmettre,qu*ndf* 
winmu.       mAin  t'drmoit  a  la  vengeance  de,  dit-abttffanct, 
tf  mépris  q*'»»f  étifoit  **x  Ptitrtt. 
GBiiewint».     Avant  de  fermer  ce  Chapitre  ,  mettons  en 
SSfi'^ïi:  avant  deux  conclufions  de  Canus  Uh.  //.  de  Ucit 
Cap.  4.  La  fiutidt  CtncUjU»  dit  cet  A*tt*rtift 


»%m£«.  ce'Hecy  Lit  \Hifteritn,  prévit  &  digne,  dt  foy , 
TOSSÇ  tel,  cjLtfint  q*t^*tt.mnj  Eccltfut/H<l*tr  &  fit*. 
&^"(*iitr,,danntnt  aux  Théologiens  un  argument  fin- 
SiEÏÏÏnS.  bable  pour  rtnftrxtr  lt*r,  tpitmn, psr  et,  ,tm,i- 

u> 

œStSÂ-fiirU  i  tsr  H*i  n'Ajaàttroitfen 4  un  bonmegrsvtf 
tSZSSSSU  M*»  lt  m*l.bt*r  dt,  tmp,  mm  *  range  *  cet 
qoti  cnm  viro  ^tM  .  aut  plHnttir,  en  ne,  jaur,  ,  avec  non  train, 

•  ra.i  no*>  CTto.' .  »  7      f    J  j 


fitint.  Religieux  Cancilu  &  Sjmdu  ,  de  vouloir  f^f^'i^' 
entrer  derechef  en  difpnte  de  te  tf*i  eft  déjà  jugé,  ^•'t7*,,£r; 
&  de  tranvler  ce  qui  eft  bien  diftefe.  p S^nw 
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CHAPITRE  V  I. 

tAutre  preuve  du  mime  ApoftoUt 
par  Us  Miracles  de  S.  Martial. 

'A  RCHBvtsquB  Aymon  dans  la 
féconde  partie  du  Concile  de  Limo. 
ges  ,  diioit  avec  vérité  }  epte  l' A-    cana  <m»«i- 
â^aVèSkS  poftolat  dt  Saint  Martial  nveù  été  uiMrVdc^à.' 
dtfir.j  fort   raifinnablement   en   préfinct    dt    ^  ni„rtc, 
tant.  Et  fon  Ptédeceffeur  Gauzelin  :  que  la  cou-  gjjg  'u{m 
tumt  dt  l'kennorcr  comme  Apôtre  était  appuyée  u.nrp.n, 
de  pleine  &  entière  raifin.  Car  certainement ,  fi  £'7*». ful™"*' 
nous  y  regardons  de  prés  ,  nous  trouverons  que 
cette  dignité  de  nôtre  Saint  eft  appuyée  de  toutes 
les  raifons  qui  peuvent  concourir  au  plus  ferme 
établiflement  d  une  vérité  divine  ou  humaine } 
v  û  que  des  raifons  divines  ,  Ecclefiaftiques  0c 
humaines  s'y  rencontrent.  Les  divines  confident 
dans  les  Miracles  ,  les  Ecclefiaftiques  dans  les 
Traditions ,  0c  les  humaines  dans  des  démon ftra- 
tions  ou  convictions  évidentes.  Ces  trois  raifons 
fe  démêleront  0c  déveloperont  en  ce  chapitre  0C 
aux  deux  fuivans. 


parla  première,  il  faut  fuppofer 
les  penfècs  de  Dieu ,  félon  lfaïe 


que  les  voyes  & 

ebap  55.  n.  8  n'étans  pas  moins  éloignées  de 
celles  des  hommes  ,  que  les  Cieux  font  diftans 
de  la  terre  ;  fa  façon  de  patler  6c  fon  raifonne- 
ment,  excède  auffi  toute  nôtte  façon  d'entendre. 
Il  n'a  pas  befoin  de  faire  entendre  fa  voix  qui  eft 


Mtm «-»«.  n  .mt        .  idtTS     i'Mt-6Thé  d'iceux,  an  pr».  firent ,  opéra  quantité  de  Miracles  ,  félon  Naint 

a«ln*trl"£n  port  „n  crûment  certain  pour  appuyer  par  de  Lucy.n.  ai.  Aufli  comme  dit  Saint  Paul  Hcb.i. 

tœïïLw,  raifint  let  dctmtt  de  la  Théologie  ;  parce  11  attelle  avec  des  ûgnes  .  des  prodiges  0C  des 

HT^îS  Rentre  let  hemmt ,  le,  chofe,  au  on  ne  peu,  nier  vertus  «c  diftriburions  de  grâces  les  verirez  qu'il 

«ÏÏÏÏT  fan,  opiniâtreté  C  ctntumaee  pajfent  pour  ctr-  veut  appuyer  Ce  défendre.  Dieu  a  magnifique- 


Apoftolat  de  S.  Martial.  Ch.  VI.  Ses  Miracles  continuels.     Ci i 

1  St4  lue  netel  - 

in  cmri«u«[i  ment  ufé  de  ce  témoignage  envers  Saint  Martial   quand  nom  plantons  des  arbrijfeaux ,  nous  Us  ar.  Çjjj^"*5 
SJÏi'i^™^"  dés  le  commencement  de  l'Eglifc  jufques  à  nous,    reufons  continuellement  jufques  à  tant  qu'Us  ayent  [l'l'^'c^ttt 
^•"".'"«•'"'pour  atteftet  fon  mérite  &  (a  dignité  d'Apôtre,   prts  racine  dans  la  terre  ■•  &  auffi-tit  que  "'T^""^^, 
Le  vénérable  Bardon  fait  foy  de  ce  témoignage    vojons  que  cela  tjifait  ,  Û  qu'Ut  prtnntnt  UurUvùwù*»**» 
divin ,  fie  nous  avons  produit  au  chap.  6.  du  livre    aitmtnt  par  la  mère  commune ,  nom  Uur  étant  et 
ptecedent  plufieurs  Miracles  opérer  en  l'invoca-  fecours  étranger  t  anjji  Ut  FiitUes  tendres  en  la 
non  de  ce  nom  d'Apôtre  ,  ce  qui  fuffi.ou  pour    foj  avoitnt  befiin  de  miracle/  ;  mait  maintenant 
cette  preuve  ;  toute-fois  pour  confirmer  encore    que  l 'Eglife  ejl  folidemtnt  établie  dant  cette  Foy, 
cette  vente ,  nous  difons  premièrement  que  Dieu   elle  n'a  ptm  befotn  de  ce  premier  lait  peur  te  de». 
par  les  continuels  prodiges  qu'il  a  de  tout  temps    ntr  à  /et  enjàni.  Toute-fois  Dieu  a  donné  ce  pri-  Pm.itgt  Je* 
opéré, Se  opère  continuellement  par  S.  Martial,   vilege  a  S.  Martial ,  de  planter  la  Foy  dans  l« u.'L';,^'*^ 
dorme  allez  a  connoître  que  comme  il  avoir  donné   Gaules,  de  l'arroofer  fie  de  la  conferver  jufques  à  ™'* 
autre- fois  les  prenr.ces  de  l'efprit  a  ce  Saint ,  fie   la  fin  des  ficelés  par  l'éclat  &  le  brillant  des  mi- 
le  pouvoir  accordé  aux  Apôtres  fut  touie  forte   racles  ;  afin  que  l'honneur  de  fon  Apoftolat  en 
de  maladies  ou  de  neceflhe*  du  corps  fie  de  l'ame;   fut  plus  glorieux  fie  célèbre.  L'Auteur  cite  des 
il  luy  a  continué  pendant  tant  de  ficelés  ces  cru-    Sermons  de  la  Tranflation  du  Saint,  Serm.  5.  fai- 
vrcs  miraculeules  ;  afin  qu'elles  lepiêchcnt  Apô-    fant  fon  éloge  fie  de  Tes  deux  compagnons,  s'en 
Le»  otmm  tre  des  plus  illuftres  ,  fie  femblablc  aux  douze   explique  ainfi.  Ceux  cj  font  vroytment  Ut  pre-  gJJ 

mitrs  Prédicateurs  det  Gaulet ,  qui  eut  orné  f£.  "«^ 
gli/e  de  leur  fangt  l'ont  plantée  par  leur  parole  ,  j^»;^"'*^1. 
l'eut  embellie  &  empourprée  det  fouet  1  /an fiant  ù'not'&m»- 
de  leur /lîVfltce  t  C  *  ont  entée  &  v/ovumt  par  &Jt<iiu ,  u««- 
Uurt  Miracles.  Cet  vaillant  Capitaines  &  fa-  uneium  MBftX 
marches  det  Gaulois  ,  ont  Ut  beau 
,  écrire  tous  ;  fie  les  plus  ftudieux  fie  diligens  y  fmtt ,  planté  tjondé  ,  orné  &  amusé  t'Eglift.  t'" 


<nl<»iulM 


principaux  (  amfi  que  le 
:  Livre  de  fes  Miracles  ) 


îîS^q^^m'i  Ce  même  Ecrivain  parlant  de  cette  matière 
^t  it/ni,  !St,  au  prologue  de  ce  Livre ,  en  dit  ces  mots.  Les 
Ji.'f.un^mS?  „  Miracles  de  S.  Marrial  font  en  ft  grand  nombre 
K* m»««uVi  „  fie  fi  frequens  ,  qu'il  n'eft  pas  poŒble  de  les 

'SSSmtLSatn  ic"fe  tous  i  &  ln  P,Ui  ft"»""'»*  &  dil'&ens  y  famt* ,  planté  ,  fondé  ,  orné  &  amusé  f Eglife ,  «- 
tZ'llT^,"',,  perdroient  leur  efenroe  &f  .Tous  les  jours  font   afin  que  Dieu  luy  donnât  un  accroifement  conti-  X.'Si. 

nuel  jufques  à  la  fin  det  JiécUs.  Ce  qui  fans  doùte  '"'1U, 


jjy'li^jrr  »•  4**  jours  ^c  Pro<Hges  a  l'égard  du  Saint  ;  les 

'KuuMl'îa"'  »  l'trei  *  'es  nMtclues  **es  'an,cl  feçûë»  par  fon  s'cfTtdtuë  comme  nous  difions ,  pat  les  continuels 

apPtijuir  *»  inoycn  »  laU^o'cnt  la  patience  des  plus  lubtils  -prodiges  qu'il  opère  dans  tous  les  pais  des  caules 

î^'".E'''rf*  »  &  hatdis  Ecnvams  »      'l  e&  p'Ui  P'omp*  à  fie  encore  plus  loin. 

rtcTiks*-!»  „ faire  continuellement  fie  tous  les  jours  des       La  première  fie  très •  folemnelle  preuve  de  uvertea* 

î^i'£*Dr»."sui  „  merveilles ,  qu'on  n'eft  à  en  drefter  des  me-  cecy  fe  collige  de  ce  bâton  mitaculeux  que  Saint  fc'SÏÏîltaiii 

Jeî»m"»?e,'.'„  moires.  11  faudroit  mefurer  les  nuirs  avec  les  Martial  reçut  de  Saint  Pierre  pour  rcllulciter  iiEf."^^.*0* 

mèSSZ.***  jours ,  fie  ne  faire  aucune  tieve  avec  le  lomroeil  Auftriclinian  l'on  compagnon ,  lequel  ptêchccon-  ****• 


1  compagnon, 

„  ou  avec  d'autres  affaires ,  pour  correfpondreen  tinuellemcnt  fa  Million  fie  (on  Apoftolat.  11  eft 

„  quelque  façon  à  tant  d'ouvrages  où  la  main  confetvé  avec  grande  vénération  dans  l'Eglifede 

„  de  Dieu  ttavaillc  poui  la  gloire  de  nôtre  Apôtre,  S.  Surin  ,  aux  Faux-bourgs  de  Bordeaux ,  félon 

>t  afin  que  l'oubly  ne  les  dérobât  du  louvenir  des  Spondan  A*  C  74.  fie  je  l'y  ay  vû  moy-roeme. 

n  hommes.  Npus  en  effleurons  quelques-uns  que  Saint  Martial  le  donna  à  Benoîte  femme  de  Si- 

nous  avons  appris  par  le  véritable  rapport  des  giberr  Gouverneur  de  Bordeaux  ,  grièvement 

„  fidelles  ,  fie  en  laillons  un  plus  grand  nombre ,  malade  de  paraliûe,  lequel  fut  d'abord  guéri  par 

dont  nous  ne  fçavons  pas  toutes  les  citeon-  fon  attouchement    Elle  appaifa  par  la  vertu  de 

„  ftances.  ce  Bâton  que  S  Pierre  y  avoir  attaché  t  ce  que 

Ce  n'eft  pas  feulement  ad  lieu  où  S. 'Martial  S.  Maniai  avoit  auffi  augmenté  ,  un  furieux  in- 

repofe  le  fommeil  des  Saints ,  que  fes  miracles  cendie ,  qui  menaçoit  de  réduire  en  cendre  cette 

manifeftent  fon  pouvoir  Apoftolique  :  il  a  cela  grande  fie  populeule  Cité.  Et  comme  fi  tous  les 

de  commun  avec  les  Apôtres  même  les  plus  re-  élemens  eullent  fait  gloire  de  rendre  leuts  nom* 

nommes ,  que  comme  ayans  eii  leur  Miffion  par  mages  à  ce  fané  bois ,  fie  d'obeïr  à  la  verge  de 

tout  le  monde  ,  leur  pouvoir  à  faire  des  prodi-  fa  direôion  de  fon  Royaume  fie  de  fa  verru .  une 

ges  émit  gênerai,  fie  en  ont  opéré  fie  opèrent  en  horrible  tempête  abbatit  toute  fa  rage,  auiTi-iôt 

divers  quartiers  de  la  terre ,  par  leurs  Reliques ,  que  l'eau  eût  reçu  un  coup  de  verge  en  ligne  de 

ou  par  l'invocation  de  leur  nom  :  aufii  S.  Mat-  correâion  de  ce  naître  eclefte  fie  Apôtre  des 

liai  à  caufe  de  cette  même  Million  fie  pouvoir.  Gaulois  ,  fie  pour  marque  de  l'Empire  que  ce 

étend  aptes  fa  mon,  ou  plutôt  continué  fes  gue-  Saint  exerçoit  fut  cét  élément  fupetbe  fie  impi- 

tifons  fie  auttes  effets  furnatarels  ,  comme  des  toyable.  On  pouvoit  bien  dire  avec  admiration 


reaefîîîîîet'eT'  preuves  de  fa  puifianec.  EcoutezI'Auteurdes  Ser- 
™^r.*iftaiï»«- nions  de  la  Tranftation  de  S.  Martial  au  ferm. 
utesui.       ^  ^         cette  vcrité  en      termes.  En  tout 

gpSSS-i1  Ut  tUux  qui  font  ennthu  de  quelque A  âge  du  Saint, 
"  7wâ'îibt-  &  mime  oh  H  n'j  a  pour  toute  Relique  que  la  me- 
^?™'i!j*«irt  de  fon  nom  ;  en  diverfts  Contrées  &  Provtn- 

"^^'tÎS^  ***  >  il  O  •f**'-*  4*  Pim  «ranges  fanes  &  de  ptm  ne  confèrva  pas  feulement  cene  vigueur ,  tandis 

^"^  '^augufles  mirutUs  ,  que  dans  U  luu  ou  fon  corps  que  fon  Maître  vécut  (  mais  étant  plus  Saint  fie  ' 

fofi à  la  vénération  de  tons ,  c'efi  efficace  que  celuy  d'Elilée  ,  qui  étoit  fans  effet 


en  cette  rencontre  ,  ce  que  les  matelots  effarez 
de  l'orage  qui  les  accabloit ,  dirent  au  Précepteur 
du  S.  Apôtre  après  un  miracle  feroblable  :  Qui, 
eft  celuy-cy  auquel  la  met  fie  les  vents  rendent 
obeiftance  ?  ce  bois  que  nous  pouvons  apellec 
Vital  1  pour  les  effets  de  vie  qu'il  produiioit , 


Lorrut 

rirj;u:pjtnnttK 
foiu  .  mal  toi  un 


repofe ,  &  eft  txf, 
A  te  que  noue  avons  fiuvent  appris  par  la  relation 


en  (on  abfence  ,  ou  en  la  main  d'un  autre  ,  il 

de  plufieurs  perfonnes  de  mérite  &  de  créance.  gatdoit  fie  cot<fervoit  la  vertu  fie  les  influencea 

Saint  Grégoire  en  l'hom.  19.  fur  les  Evangiles ,  du  Saint,  même  en  fon  abfence.  Et  ce  qui  eft 

allure  que  les  miracles  étoient  neceflâircs  au  corn-  encore  plus  merveilleux ,  depuis  plus  de  feize  fié- 

mencement  de  l'Eglilè  pour  planter  la  Foy  dans  des, que  S.  Martial  eft  mort,  ou  plutôt  a  corn- 

le  cœur  des  hommes.  T m  de  mêmtt  du  il ,  que  mencé  à  vivre  dans  les  Cicui ,  ce  boi»  eft  encoro 

l.  Partit.    .  Eeee 
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Le  même  Ecrivain  s'entretenant  de  l'mftta- 
dc  ces  merveille!  ;  à  fçavoir  du  Bâton  de 
Saine  Pierre  qu'il  compare  au  bois  de  la  Croix  à 
caufe  de  te  prodiges ,  profère  ces  paroles.  Au-  «  J™*'™^,ui 
ftticlinian  eft  touché  du  bois  mvftique:  il  fc  té-  «  »  «•t»».  «*"<». 

»     i     r  lit  V  i        t-  oemcinfuiu- 

veule  du  (ommeil  de  la  mort  ;  afin  qu'il  ne  fut  «  J^^',*0^.. 
pas  prive  du  fruit, de  fes  travaux  futurs.  J'apelle» 
cette  Verge,  bois  myftique  ;  parce  que  la  vie«  ,n=n,  .....i  s,c 


fource  vivante  de  prodiges  &  de  grâces  qu'il 
opetc  par  la  fanctificauon  Se  attouchement  du 
Saint.  11  y  ajentre  les  autres  .deux  miracles  qui 
ne  manquent  jamais,  Se  dont  je  fuis  moy-meme 
wïàùuïo£  **  témoin'  C'eft  que  dans  l'extrême  fccherefïe,  étant 
plus  pu  1 1  i  an  t  que  1*  verge  de  Moy  Ce ,  qui  ne  don- 


*  lift.. ,  «•  na  que  des  eaux  terreftres  du  rocher,  il  fait  def- 
tw     «t.   cenjre     eauï  ceiefte,  p0Ut  arroufer  les  campa. 

gnes  :  Se  dans  l'inondation  des  pluyes  il  ferme  les 
Cieox  Se  bride  les  nues  comme  dans  les  maillots 
de  leur  enfance.  Et  pour  ces  deux  miracles  oppo- 
fez  ilne  faut  que  porter  cette  verge  à  la  fontaine 
de  Figueyroux  proche  des  Chantions  en  Proccf- 
fion ,  Se  en  frappant  l'eau  de  cène  verge  elle  re- 
çoit d'abord  les  ordres  &  comrnandemens  de  nô- 
tre Apôtre,  ou  pour  s'arrêter,  ou  pour  fertilifer 
la  terre  toute  perdue  de  foif  Se  de  mifere. 

La  Ville  d'Elfe  quia  vû  la  mort  &  la  vieconf- 
pirer  à  l'exaltation  de  nôtre  Apôtre  ,  conferve 
chèrement  le  fepulchie  d'Auftriclinian ,  qui  eft 
proche  du  Pont  oranciano ,  ou  délia  Grafcia ,  où 
fa  mprt  par  one  étrange  merveille  a  caulc  la  vie 
aux  habitans  de  ce  lieu.  Et  comme  ce  fepulchre 
a  enfeveli  l'erreur  ,  il  étoit  jiifte  que  la  vie  Se  la 
vérité  y  érigeaient  leurs  plus  excellens  trophées, 
g^S^u'u  L'fgl>requi  porte  le  nom  de  S.  Martial ,  Se  qui 
vui{  a  dans  Ion  enceinte  le  tombeau  de  Ion  Duciple, 
a  reçu  toute  forte  de  bénédictions  du  Ciel  :  tel- 
lement que  le  S,  Apôtre  s'y  fait  reconnoîtrecom- 
me  s'il  étoit  encore  parmy  les  vivans  &  habitans 
de  la  terre ,  luy  qui  règne  dans  la  terre  des  vi- 
vans. Les  guerifons  y  font  fréquentes  ,  &  nôtre 
Saint  prend  plailïr  de  leur  témoigner  (es  ancien- 
nes amrûions  par  fes  beneficences  nouvelles  & 
continuelles.  La  fontaine  qui  fervit  autre- fois  à 
faire  les  premiers  Chrétiens  ,  &  challcr  le  démon 
des  Ames  des  Fidellcs ,  en  a  retenu  l'effet  primi- 
tif ;  elle  tourmente  encore  ces  cfprits  de  ténè- 
bres i  Se  les  cnergumenes  qu'on  y  conduit  mon- 
trent par  leurs  poftures  Se  hurlcroens  horribles, 
combien  ces  mauvais  Maîtres  qui  logent  chrz 
eux  ,  font  mal  menez  par  S.  Martial ,  Se  que  cette 
eau  leur  eft  plus  iufupportable  que  les  flammes 
infernales. 

tlâ  L'Auteur  des  Sermon»  de  S.  Auftridinian  pat. 
£  „  le  ainfi  de  fa  Refurre&on  au  fer  m.  a.  La  Ville 

 i     »  d'Elfe  a  un  nom  conforme  à  la  vérité  de  ce  qui 

SSBrî«i* s'eft  pafle  en  elle,  lignifiant  chofe  haute  Se  éle- 

„,  *Trî  """"  "  véc  i  y  ■**  rien  de  Plus  éroinent  *  qui 
?»Î^Irçu7j«-  "  reprefente  mieux  la  vertu  dans  la  ma  je  rte  de  fa 
utAMim» .«fa   „  grandeur ,  que  la  reiurrection  d'un  mort ,  non 

ont  fuit.  U  co     &  'T.  ■    ,t\  i  v 

i«ob<i<f>  »  pas  de  quatre  jours  ;  mais  (  félon  quelques-uns) 
B'SKrtwy'  »  de  quarante  jours  j  Et  que  ce  nouveau  Moyfo 
w*FpS*Î»  »  ou  Elifée  le 

anen  <f*(Mi»n- 
latinimoriftUs 


a  été  rendue  à  ce  Difciple  pat  le  moyen  du  bois  ;  <«  SîâJ  ibVr'w-*  u*. 
comme  par  le  bois  de  la  Ctoix  la  mort  a  été  «  îlitU"1'^;. 
chaflec du  monde,  Se  la  vie  luy  a  été  commu-  «  ïïfêtSà 
niquée.  La  mort  ne  peut  fupportet  la  prefence  «  j^'ï™0". 
du  bîton  de  S.  Pierre  :  elle  eût  peur  d'être  bi-  «  Fii*uSS" 
tonnée,  fi  elle  faifoit  là  fa  refidence  ;  de  forte  «  X"«'.mu  tM 
qu'elle  prit  la  fuite  pour  faire  place  Se  céder  la  « 
victoire  à  la  vie.  Toute  la  vertu  de  la  Ctoix  «  JJJ.j'"',;^'^ 
eft  fortie  da  Sauveur,  qui  lay  a  fait  part  de  la  «       *  mum- 
plenitude  de  fa  vertu  ;  Se  dans  S.  Martial  a  re-  «  i'Ji'n'r»  i"nu 
ii Je  toute  la  vertu  de  fon  bâton  miraculeux.  Il  -  Zï!£* 


»  montagne  ,  avec 


loucher  defeendant  de  la 
a  verge  de  fà  vertu  pour  le 


S:'.dt'.1-'«°n"  »  faire  lever  du  cercueil  f  En  ce  même  lieu  qui 


tir  uni  «irtutit 
Ut  immoTUlf m 
fa n>»  frnAititn 
&  hein  lifrorii 
rftUercr  Virmtc 
immort-ain  *  ct 
sètisiuC. 


SSSStgS  »  eft  an  bas  de  la  Colline  ,  à  quarante  pieds  du 
»  Pont  de  Gtafcia ,  il  y  a  une  Eglife  que  lesChré- 
•>  tiens  bâtirent  foûs  le  nom  de  S.  Maniai ,  nom 
»  qui  fignifie  vertu  immortelle  :  laquelle  explica- 
»  tion  n'eft  pas  mal  affectée  à  ce  lieu ,  qui  a  ob- 
n  tenu  un  homme  de  vertu ,  lequel  rcflemble  plus 
ix à  ces  intelligences  celeftes,  lefquelles  n'ont  pas 
M,«^«q?a"»de  cotps  qui  les  rende  mortels  Se  fujets  à  nos 
£î'Éi.oiî&»Vni.»  mifetes ,  qu'aux  habitans  de  la  terre  ;  homme  qui 
mI'iI^u  éeS*">t  "  fft  immortel  dans  le  renom  de  fa  fainteté ,  Se 
»  du  travail  qu'il  a  pris  pour  prêcher  1  Evangile, 
»  qui  leur  a  été  donné  par  la  vertu  de  Dieu  im- 
»  mottel  i  laquelle  continue  de  montrer  fes  benefi- 
i  pour  rendre  célèbre  S ,  Martial  fon  Apôtre. 


eft  vray  qu'il  partajiccéi  honneur  avec  S.  Pierre  « 
Prince  des  Apôtres.  La  vereedcS.  Pierre  éclata"  M>«.d«s»«>« 
premierement  a  Rome  ,  &  celle  de  S.  Mar-«tui  ».  b».t«ci« 
tial  brilla  puis  aptés  à  Bordeaux.  Comme  de  «  Sm^^^M 
S.  Pierre  elle  parut  ptodigieufe ,  reflufcitant  Au-  «  £M,"(^1U™0'*"" 
ftticlinian  ;  Se  comme  de  S.  Martial  en  donnant  «  àLU,£r<H" 
la  vie  Se  les  fonctions  vitales  à  un  corps  furvi-  « 
vant  à  fa  mort ,  elle  reflùfcita  fon  ame  plongée  «  ^ <• 
dans  la  mortdupeché.  Comme  de  S.  Pierteclle«  d,m>  C*r- 
'  afervi  d'ornement  à  l'Apôtre  Se  au  Pontife  de  »  r*»/.  »»  t.  6. 
Rome  ;  &  comme  de  S.  Martial ,  Se  paflant  de  «  Um.#m* 
la  main  du  Prince  des  Apôttesàlafienne,  elle«<  "' 
a  défigné  l'Apôtre  des  Gaules  ,&  le  Primat  d'A-  » 
quitaine  ,  &  luy  a  fervi  comme  d'une  derniers  c. 
inverti; me  de  fa  dignité.» 

Je  ne  veux  pas  maintenant  décrire  icy  les  con- 
tinuels miracles  quife  font  à  Limoees  ,  foûs  le  G**\tmn\<*. 
nom  &  1  invocation  de  S.  Martial  Apotre ,  toit  t. or.cn  «s. 
aux  Oit  en  (ion  s  de  fept  en  fept  ans  ;  defquelson  ***'"*'  Ariut/ 
m'en  raconta  quelques-uns  aflez  notables  à  la  dcr. 
niere  Oftenlîon,  pendant  laquelle  j'étois  prefeni 
dans  la  Ville  j  ny  ceux  qui  s'opèrent  journelle- 
ment par  les  vœux  Se  prières  des  Fidellcs.  J'en 
veux  feulement  rapporter  deux  qui  fefont  palTea 
en  la  petfonne  de  deux  de  mes  pénitentes  ;  de  la 
bouche  defquelles  je  les  ay  appris.  Une  d'icelles 
eût  une  maladie  fi  violente  qu'elle  faillit  en  peu 
d'heures  d'être  étouffée  par  un  débordement  de 
rume  :  dés  qu'elle  pût  patler  s 'étant  confeflée, 
elle  pria  fa  forur&  les  autres  delamaifon,  de  luy 
porter  quelque  chofe  de  S.  Martial  pout  fa  guéri- 
ion  ;  Si  comme  on  luy  demanda  ce  qu'elle  vouloir, 
elle  fupplia  qu'on  luy  allât  cueillir  des  herbes  qui 
croiflent  foûs  les  arbres  Ç  qui  eft  une  grande  pla- 
ce où  étoit  l'ancien  Morîaftere,  oû  lont  plantez 
ci  Se  là  de  grands  atbres  ,  au  dehors  de  l"Eglif« 
de  S.  Marnai ,  où  l'on  fait  tous  les  an;  le  Sermon 
folemnel  de  la  Proceffion  du  Mardy  de  Pâques  , 
Se  oû  l'on  porte  fa  Chafle  d'argent  doté  ,  qui 
conferve  fon  précieux  Chef  enfermé  dans  deuz 
couppes  d'or)  Enfin  on  fattbfltau  défit  de  cette 
dévote  fille  j  ayant  reçu  ces  hetbes  Se  fc  les  ayant 
appliquées  en  invoquant  le  Saint  Apôtre  ,  fon 
mal  s'en  alla  aulfi-tôt  ,  la  viûtant  un  ou  deux 
jours  après ,  elle  me  fit  le  récit  de  tout  cecy ,  Se 
comme  elle  avoit  foudainement  pallc  du  danger 
de  mort  à  la  fauté. 

L'autre  miracle  s'eft  palTé  en  on  garçon  ,  le-  Auittrcm- 
quel  avoit  un  ulcère confiderable  dans  La  jambe  ô£™c«''ï"r' 
(  or  les  maux  de  jambes  font  tres-dangereux ,  Bt 
prcfque  incurables  à  Limoges,  comme  je  le  fçay 
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Apoftolat  de  S.  Martial.  Ch.  VI  fes  Miracles. 

comme  ainfi  foit  que  le  nom  «l'Apôtre  foit  «  p0*»""'**»'- 
un  nom  d'Office  6c  non  pas  de  nombie  certain  «  f»iiui«m  :«■■«• 
&  reftraint  a  douae  ;  que  Saint  Marnai  devoit  «  f^,^.';*;. 
à  Son  droit  êtte  nommé  Apôtre  ,  6c  que  les  «  ftl.m"!?".;»»* 
Offices  des  Apôtres  en  la  célébration  des  Saints 
Myftetes  luy  étoieni  dûs  l  ainfi  qu'il  eft  plus  «  BSBAtC" 


pat  expérience ,  ayant  demeure  plus  de  deux  ans 
accuëitly  d'uu  femblable  mal .  qui  me  rcduifù 
fouvent  au  point  de  perdre  une  jambe  ,  lans 
qu'aucun  remède  me  pût  guetir  )  Une  Metiette 
ou  fille  dévote  ayant  compaflion  du  mal  de  ce 
jeune  homme  ,  luy  alla  chercher  des  hetbes  du 


lieu  fufdit ,  qui  eft  joignant  l'Eglife  ,  Si  les  ayant    amplement  contenu  dans  les  lufdues  Lentes  «  «,ÏVrtnBa.i 

Apoftoliques." 
S  1  homas  i.  p.  a. 


appliquées  fur  le  mal ,  dans  t  ois  jours  il  fut  i 
xement  guety  •  ce  qui  .n'eût  pu  de  fix  mois  6c 

peut-être  plus ,  recevoir  de  parfait  amendement.  Théologie  eft  atgumentive  ,  répond 

cVappofa  ces  hetbes  &  en  queftion.  H  fétu  din  fat  d'«rgumtmt, 


Cette  fille  qui  cueillit 
vid  l'effet  miraculeux, 


;  l'a  raconté.  Ce  fut  i 


Rou(CallCI  & 
«^.ntinutl  mir.- 
iWaïUProaf. 


llthM  Àpolloli- 

cu  pUoitti  conlr- 

i  a.S.écLi.  demandant  G  la  »*"• 

a  fa  Ts«<.u.p°«f  u 

tc.rUttufl  ara 

érgmmtmtr  pur  *„.  lkofct  fK[W, 
tirmi  tfi  uu-ffçprt  À  ttut  dollrint  Tbtèlo£iqut .  &tf&£2 

l'année  i6«S.  que  ces  deux  cures  fignalées  furent  ftrtt  que  lu  pnneiptt  de  ctttt  doftrint  »iu  été  âI)"'^m qoo4 

effectuées  par  1  invocation  &  la  foy  de  l'Apotre  donne v  p*r  rtvtlunn.  Et  *infi  il  tfi  tv;  Cùttt  d  A-  irnurDCnUti  cm 

Saint  Mainal.  La  première  de  ces  malades  m'a  jtittr  foy  à  l'autorité  dt  mtx  i  qui  t*  rtvtlation  "mot  rW™a 

auffi  protellé  que  (ouvent  dans  fes  maladies  elle  m  étéfmi.  Et  ttU  m  dérugt  tuc*ntmtnt  i  U  di-  tl'££ 

\  a  éprouvé  le  tecours  prefent  Si  favorable  de  fon  g niit  it  ttttt  doÙrint  ;  parti  qu'tnttrt  que  tt  lit»  p^ÏÏ'Zm 

>  i*t  Saint  Apôtre.  Les  enfans  qui  ont  la  rougeollc  prit  dt  i'*»t«riti  fêniét  fi»  uni  raifon  hmmmtnt 

(  que  l'on  apelle  icy  en  patois  la  Royolo  )  lont  fiit  tns  fotbtt  ;  tenu  foit  ttluy  qui  tfi  fondé  fur  jËJÏSïïï 

infailliblement  guéris  ,  fi  l'on  fait  une  neuvaine  tutt  rtvtUiio*  dtvint ,  tfi  trtt  -fort  ty  tjfcace. 

au  Sepulchre  de  Saint  uattial  Apôtre.  Je  ne  dis  De  cela  nous  pouvons  colliger.que  comme  aux  ig;'",, 

rien  du  Miracle  continuel  qui  auive  tous  les  arts  choies  de  la  Foy ,  l'autorité  des  chofes  révélées  **" 

en  la  Proccffion  du  Matdy  de  Pâques  (  que  je  eft  très- recevable  ,  fit  que  les  principes  de  la 

décritay  tout  au  long  en  la  u  Partie  )  on  void  Théologie  font  incontefùbles  à  caulr  de  la  re-     s™ ,iiL"L*r| 

dans  icelle  mille  ou  quatorze  cens  pe  lionnes  en  velation  divine  ;  au(E  dans  la  connoilTance  0c  al-  .7ù„".e" 

chemife  ,  fuit  qu'il  pleuve  a  vetfe  &  a  ondées,  fertion  de  l' Apoftolat  de  Saint  Martial ,  la 

ou  qu'tlgele  à  pietrefendre,  6c  néanmoins  aucun  lation  de  Dieu  fur  cette  affaire  eft  très-efficace  ; 

de  ceux  qui  alliftent  en  cette  pofture,  n'a  jamais  puis  qu'elle  s'appuye  fur  l'auiôrité  de  Dieu  qui 

contracté  aucun  mal  ou  incommodité  ,  mais  au  eft  une  venté  infaillible.  Et  qnoyque  cette  reve- 

contraire  les  malades  y  font  guéris.  Ces  années  lation  ne  l'oit  pas  de  foy  ,  puis  qu'elle  n'eft  pas 

pa lices  un  jeune  homme  de  nôtre  connoilTance  dans  le  corps  des  Ecritures  lacrées ,  elle  eft  nean- 

aneint  de  la  fièvre  quarte  depuis  long-temps,  fa  moins  de  grand  poids,  comme  c  ma  née  du  prin. 

foyenversle  Saint  Apôtre  combatunt  contre  ion  cipe  de  toute  venté-  AufE  Bernard  Guidonis, 

mal ,  relolut  d'aflîfter  tout  en  chemife ,  pieds  après  les  paroles  fufdites  ,  raconte  la  révélation 

uuds  &  tête  nue  ,  un  cierge  à  la  main  comme  de  cét  Apoftolat  ,  pour  dédaret  davantage  la 

les  autres  à  cetn  faune  os  met  veiMeurcProceûlon,  créance  commune  6c  la  définition  du  Pape  le  an 

le  friflon  de  <a  fièvre  l'avoir  déjà  faily ,  fes  lèvres  vingtième. 

en  étaient  devenues  toutes  noires  ,  touce-fois        Pour  déclarer  ie  expliquer  plus  amplement  «    Xr.eiuio»  *i 

lailotetftSâul 


s.  iteiai«nTO.  prenant  courage  f5c  fuivant  la  Challc  du  Saint  pat    ce  que  dellus  ;  je  veux  dit-il ,  inférer  en  ce  lieu  «  M;.. 

it-irai  ittArt- 

IICI. 


ffiTffln  toute  la  Ville,  après  ttois  ou  quatie  heures  que  ce  qui  fut  long  temps  après  divinement  révélé  « 
*£u"m'~  dure  cet 


cette  Proceffion  ék  le  Seimon  qui  fuit ,  il    à  une  fainte  Vierge  vers  l'année  ueo.  11  y  eût 


A4  Hn«d  <»• 
pi  tut  deiUrâii- 


rfliau.i»  ,  ipfo 
banftulub  iior 

Ulcirolliraei 
innxtlo  1  ffi- 
I»,  ill.  ehr.fli 
KU'f  f»r»<mo 
mil.  tuai,  « 
cdunrir  ttiut- 


•  >  ium  I 

ncAcrc 
l«» 


Ad  cuim  M>*<  retourna  en  la  maifon  fans  fièvre  ,  qui  ne  coru- 
JSilSa^*"  parut  plus.  Voila  des  Miracles  de  no»  jours,  dont 
nos  yeux  &  nos  oreilles  lont  témoins  ;  &  qut 
Dit*  oftrt  f*r  S  tint  Mtr.ist  invoqué  publiq*t- 
rrent  tommt  Dtfitplt  &  Apitrt  dt  N.  Stigntur. 
M*u  tt  n  tfi  qttmnt  fiiiut  dt  prvdigtj  qui  ont 
commtnci  dtpuu  It  prtmitr  huit  dt  l'Eglifi,  & 
r,Kir.  Bmr-  Ml  cuninut  Jufqutl  »  riuiu. 

don  mf.ffi.  Voulant  maintenant  mettre  en  avant  une  re-  des  douze  Apôtres ,  un  d'entre  eux  plus  jeune  «  "'^i'^^w- 
*dCurdt**-  vclltion  de  .'Apoftolat  de  Saint  Martial  que  que  les  autres  ,  le  vifage  beau  à  merveilles,  Se  u'tVJ"^' 
i.m  B,a*,m.  n.^.5  «-..:a„:.  c..« —     t  ~a^.  cn  p. vèque  ,  J\e  demanda  a  Ion  Ange  «■  1 


au  pais  du  Liège  une  femme  tres-devote  envers , 
Dieu  &  fes  Saints ,  à  laquelle  en  échange  Dieu  «  , 
accordoit  la  faveur ,  par  le  moyen  de  fon  Ange««  '^cimVi  ™ 
Gardien ,  d'affilier  foulent  en  elpnt  patmy  les  «  "T'.'Si 
chœurs  des  Sa  nts  ,  &  de  contempler  avec  les  «  "^tiTfi-'' 
yeux  de  l'ame  les  Bien  heureufes  trouppes  des  «■  «;M  i",*"!}^. 
Citoyens  celeftes  Or  dans  cette  élévation  d'ef-  «  «  n«»  ««»i<»« 
pnt  a  voyant  toujours  dans  le  Cnceur  &  Sénat  «  <»»  *>rt  *"««'• 


rapporte  Bernard  Guidonis  Evcque  de  Lodéve, 


tclletSua'iU» 


m^tiu  IT  chez  Labbé  tome  1.  p.<Sjt.  j'ay  trouvé  a  propos  qui étoit celuy  là»  aquoyil  repartit  jc'eftMar  .,  ^"^".iî: 

^'^^  d'mlerer  icy  auparavant  l'auiôtné  du  même  liai  de  Limoges,  qui  eft  Apôtre  &  premier  Evê.  «  gjïïjlâïr 

«ui.tdes.nar.  Ecrivain  touchant  cét  Apoftolat ,  quoy  que  je  que  d'Aquiuine,  lequel  étant  er  terre,  a  eu  le*  «  ^SS^SSm 

"  tmm  «•««  l'aye  pioduite  cy^levant }  quand  ce  ne  feroit  que  œuvtes  6c  le  mérite  des  plus  grand»  apôtres ,  6c  *•  J^^";*^ 


mmÊ  e,  j,"*;  pour  ne  la  feparet  de  l'hiftoire  qui  la  confirme , 


>Xail>ll»,quam- 


par  conlequent  leur  recompenie 
ïïSelinAHÎa-  6c  en  eft  teciproqueroent  confirmée^  U  du  doi  e    dcsCieux.  u 
'^^".iTùvt.,- »  ainu-  Encore  que  le  B.  heureux  S.  Martial  ne       Cette  lainte  femme 


1»  apo..v.,„  ..  i<-u-  ir>toft 
au  Royaume 

V  te  luo,  Cu.» 
.    „    .         fetC  tftticu  illc. 

t  le  nom  du  Saint.  M.tt..ii>  m»»- 

«K«r  (< .  A  ,  c|iai 


lî'.^mumtn  »»      Pas  ^  ce  'aC1^  "«nbre  d"  douze  Apôtres  auffi-bien  que  de  la  Province  où  il  étoit  veneré ,  h^Xt  'Tn- 

l^n'Âl!!-    qui  eft  écrit  dans  l'Evangile;  toute-fois  le  nom  s'enquit  de  fon  Confelleur ,  leqoel  éroit  grand  ktVu^LT.c'at 

I,  .nl^.n  Lbl.  Q»t  ,p  T  »  .  J  .  _  „  .  1   t  n  .  A  tncnlù  i*  ter. 

&  rOfnce  d  A  porte  luy  font  attribuez.  Et  Prédicateur  de  ce  temps,  qui  etoit  ce  Saint  î(  par  „„«,„,  L^re 


I,  infont  libt.  <4£t 
niriiiofwrlrta- 


or,  m  ;  »  f  «r 


jo^iïmiïiïk"  tt  certainement  étant  envoyé  pat  nôtre  Seigneur  la  relation  duquel  Confeflèur ,  on  fçût  après  qui  r-i,;rwtn  m 

feto/o'e%.,,Jrfus-Chrît  au  peuple  d'Aquitaine,  il  eft  digne  étoit  celuy  duquel  tant  tk  de  fi  grandes  iht-lcs  "r^"*"4 

iïïïi'SiSr"  „  d'êtte  colloqué  entre  les  Apôtres  par  le  mente  luy  avoient  été  lî  fouvent  montrées  6c  révélées  ) 

pionne.  „  de  fa  légation.  Ce  que  le  Pape  Jean  XX  qui  pour  fatisfaire  donc  à  fes  pieufeS  demandes  ;  il  luy 

J''p*A^lx.mi- ,,  commença  détenir  le  Siège  l'an  1014.  écri-  cxpofacn  détail  la  vie  ôc  les  allions  gloneufes  de 

\o,Zm  u»"' „  vant  à  lordain  Evcque  de  Limoges  6c  a  tous  nôtre  Apôtre  ,  6c  l'exhorta  encore  davantage  à 

a*!\'u^.'rrr\,les  Evêqucs  des  Gaules  ,  définir  par  l'autorité  l'ammit  &  a  l'honneur  d'un  tel  pere.  Or  la  fo- 

îîîteiïttiT'i.  Apoftolique  ,  décernant  cn  les  Lctttes ,  que  iemnité  de  S 


l.  tdrtiti 


Samt  Martul  eft  l'avant. pui  des 
Ecee  ij 


v 
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Ct4  Hiftoirc  &  défcncc  dcl'Apoftokt  de  S.  Martiai.I. Part.  Li<v.  XII. 


-  -  toi»  Calendes  de  luiller.Iufquesicyl'Evcqoe  de  Lodé- 
.tcs-M.rtMiM  ve.  L'Abbé  Odolricavoit  avancé  la  même  vérité 

Ciel  d<it»  U       ,  ,  .  .  .   _  »  «  _  •  i  j  .  !_         J  i.  j  


de  la  gloire  de  S.  Martial  dans  le  Ciel  dans  l'ordre 
des  Apôtres  ,  au  Concile  de  Limoges  page  777. 

S^SL        n*<  **[f«»«f«  Î-»  »  eft  op. 

u<«ii  >n  ic:tii {  pt*\cc  d  aucune  raifon  ,  enflent  chant t  l  Ancienne 

ouUicaiii  111»*'  .  '  '  .  ■?  _    .  _* 


roiuoeciut  in  evfervance ,  mi  WDH  r«*ft  £«>w  Martial  parmi 

tlÀiatte  Mijoe     ■  «  -#     »  *it»         ■  *•  .         t.  . 

où&urKctiotirai  /r/  Apotrts  :  tli  n  enflent  pu  1 9  ut  e  feu  ny  diminuer 

■«i*ApoAe)mm  If»  obfiurcir  U  gloire  au  il  d  d*»/  /«  CttHX  ,  OH 

TSZgfit  U  poffede  la  grande  &  riche  dignité  ApofteUaue, 
«££5^"*  «  merveilles  dans  le  Chœur  des  Apitres, 

SS^Sr  "»  <*"  <*«  Maiefieglo- 

I-**         ritufe  de  Dieu. 

Dans  cette  preuve  de  Miracles  •  je  ne  puis 
obmettre  un  des  plus  célèbres  qui  fe  trouve  dans 
les  hiftoires ,  ou  plutôt  une  multitude  (ans  nom- 
bre de  miracles  aûemblez  que  la  main  du  tout- 
puiHànt  opéra  par  le  moyen  de  Saint  Martial  en 
qualité  d'Apôtte  des  Gaules  ,  fit  notamment  de 
l'Aquitaine ,  fous  laquelle  foy  ils  eurent  recours 
à  luy  pour  être  guéris  de  leurs  maux  infuppor- 
tables.  L'Aquitaine  laquelle  félon  Salvian ,  par 
les  ertufions  des  bornez  divines  ,  femble  un  Pa- 
radis de  délices  en  terre,  eft  devenue'  quelque-fois 
dans  plufieurs  de  fes  habitans  une  image  d'enfet 
A<it"Ï!£  îmr«.  Par  l'infeôion  de  fes  crimes.  Il  attribué  lesdéfo- 
iLYSîidSVr"  'a"on$  ^teî  Par'Cï  Vandales  fie  les  Goths  dans 
S«.oihu'  .':>  ■  ce  Pats ,  au  jufte  châtiment  de  leurs  impuretez. 

Or  ce  même  peuple  vers  la  fin  du  ta  ficelé,  s'a- 
donna avec  tant  d'effronterie  aux  vices  plus  in- 
fâmes, que  Dieu  juftement  irrité  leur  envoya  par 
les  prières  de  Saint  Martial  (  dit  l'Auteur  des 
Sermons  de  la  Tranflation  Serm,  14.  )  un  châti- 
ment étrange ,  &  conforme  à  leurs  péchez  -,  afin 
qu'étans  paternellement  punis ,  ils  quitallènt  leurs 
offences  pour  obtenir  mifericorde.  Ce  fupplice 
fut  d'un  feu  puant  0c  aidant ,  qui  confommoit 
toutes  les  parties  du  corps  ,  8c  failbit  mourir  ceux 
qui  en  étoient  atteints  avec  des  fureurs  épouven- 
tables.  Une  grande  multitude  de  peuple  palTa  par 
ce  tourment ,  qui  ne  trouvoit  point  de  remède. 
La.fepulture  commençoit  à  manquer  aux  morts, 
parce  que  les  vivans  étoient  eux-mêmes  aux 
portes  de  la  mort. 
s»i*dnEri.  Ce  fut  a  loi  s  que  les  pécheurs  ouvrirent  les 
Sr£^2£*'  yeux,  fie  fe  voyans demy  damnez ,  apprehende- 
«™i rent  les  feux  étetnels ,  par  l'épreuve  du  temporel} 
•■•  les  Evêques  fie  tous  les  autres  qui  étoient  du  party 
de  Dieu  faifoient  comme  Jonas  :  ils  prêchoient 

f>ar  tout  1a  pénitence  &  la  véritable  converfion , 
aquelle  feule  pouvoit  dés -armer  la  main  ven- 
gereile  de  Dieu ,  &  faire  ceiler  cette  mortalité. 
Les  Pontifes  6c  les  Moines  (  dit  le  Serm.  15.  )  firent 
:  un  an  ,  avec  une  extrême  diligence  ,  des 
'  cliques .  des  Procédions ,  des  Litanies, 
aumônes  ,  des  pénitences  volontaites  avec 
tout  le  peuple ,  pour  fe  difpofer  à  obtenir  grâce 
de  nôtre  Seigneur.  Or  comme  Saint  Martial  eft 
l'Apôtre  de  l'Aquitaine  ,  les  Evêques ,  les  Sei- 
gneurs fie  autres  petfonnes  plus  confiderablss  de 
la  Province  ,  voyans  la  généralité  de  ce  fléau 
divin  ,  crûrent  que  le  feuï  Apôtre  d'Aquitaine 
pouvoit  obtenir  de  Dieu  la  guetifon  de  toute  I*  A. 
quitaine  ;  fie  ainfi  refolurent  de  venit  à  Limoges 
pour  y  tenir  un  Concile  ,  afin  de  pourvoir  à  la 
correction  des  impies ,  fie  d'expofer  publiquement 
fC,d?.T...nidV-  la  châtie  du  Saint ,  pout  exciter  davantage  ta  de- 
?«Tl.Î2Ï£.  votion  du  peuple  ,  fie  gagner  les  bonnes  grâces 
t„««ki  de  leur  Patron.  Peter  Ivre  ternies  Evites  d'A- 
gftATCjri»  s'affcmblertnt  à  Ltmege*.  Les  cerf,  & 


s\eliauts  des  Saints  furent  de  toutes  parts  appor-  co»>o. 
lies  li,&le  corps  de  Saint  Martial  Patron  &  *yr»'* 
Proteneur  de  la  Gaule  fut  levé  de  fin  fepulchre  ;  •^S^SSem 
ce  qui  combla  d'une  finguliere  joje  tous  ceux  aui  "Jg 
s'j  trouvèrent.  Le  même  Aymar  dit  .qu'il  mourut  Kjy^g*^.» 
de  cette  maladie  peftilente  apeUie  des  Ardents ,  «>'"f«  ""■"»  «*■ 
dans  l  Aquitaine, plue  de  amarante  mil  hommes  ,  ,tm  t  l,v. 
avant  au  on  eût  J ait  la  fi/Lte  agemhlie  gênerait  r<*U:  p. 
à  Limoges.  Aitm~ 

Les  premiers  Evêques  qui  vindtent  à  Limoges,& 
tiendrent  leConcile  en  certeVille  furent  combaod 
17.  Archevêque  de  Bordeaux  :  Dacbert  56.  Arche- 
vêque de  Bourges ,  Bofon  ou  Ebbon  Evéqoe  de 
Xaintes,  Etienne  de  Clermont  Fronton  ou  Frota- 
riusde  Perigueux.Grimoard  d'Angolême,Gtflcbert 
de  Poytiers ,  fie  Aldoinde  Limoges,  que  l'Auteur 
du  Sermon  ij.  de  cette  Tranflation  nommé-  Hil- 
duinus  Primas  Epi/iopus,  c'eft  à  direHilduin  Evê- 
que  Primat.  Le  Concile  étant  célébré,  les  autres  [fiJïySL" 
Evêques  d'Aquitaine  vindrent  auflï  à  Limoges  ,  ^'"""^.'i'; 
comme  nous  avons  dit.  L'Evêque  de  Limoges  en-*-  " 
joignit  trois  jours  de  jeûne  aux  Citoyens  fit  au- 
tres étrangers,  avant  de  lever  le  corps  de  S.  Mar> 
tial,  afin  que  tous  fe  diipofaiTent  à  une  chofe  fi  ïtn- 
pot  ta  tue.  Toute  l'Aquiuineayant  donc  accouru  où 
pour  fa  guetifon ,  ou  pour  fa  dévotion  :  il  fallut  fai- 
re comme  une  Ville  champêtre ,  avec  des  tentes 
fie  pavillons,  tout  autour  de  Limoges.  Le  Sermon 
14.  de  cette  Tranflation  du  corps  de  S.  Martial 
(dit, qu'il  fut  porte  à Montjauvy l'an  994.  le  11. 
de  Novembre ,  fie  rapporté  en  fon  fepulchre  le  4. 
de  Décembre  )  fie  raconte  pluGeurs  cuconltances 
arrivées  pour  lors ,  qui  font  fort  remarquables ,  fie 
propres  a  la  preuve  de  ce  chapitre. 

En  ce  temps ,  dit-il ,  avant  qu'on  transférât  le 
corps  du  Patron  de  l'Aquitaine  ;  Gombaud  Me- 
'  1  de  la  x.  A  quitaine ,  étoit  déjà  arrivé  au 


prières  publi 
des  aumônes 


Concile  de  Limoges ,  duquel  il  ne  faut  pas  obmer-  ac°Pi£,,1r)!frl.n* 
ire  la  foy  merveilleufe  en  cette  rencontre.  Le  §3fi?  9L 
Soleil  étant  couché,  fe  levant  de  fon  oraifon  fie tbt  »■  *i«S 
voulant  retourner  à  Ton  hôtellerie  ;  il  ne  pût  que  •«'fït^'** 
porter  à  contre-cceur,  les  hurlcmens  des  AnWiii'*^?'  n  t 
fie  la  puanteur  infuppottable  qui  s'évaporoit  des  t*«*w 
corps  de  ces  mal-heureux.  Ce  Prélat  eclatiant»  ^™pn^'"°)"" 
en  de  cuifans  foûpirs  fie  gemillèmens ,  fie  fon»  «  r^^mt^l- 
dant  tout  en  latmes  ,  étendit  fes  mains  contre 
le  fepulchre  de  l'Apôtre  Saint  Martial ,  fie  Cria  u  lutor  A<|uituio- 
d'une  voix  forte,  parlant  en  ces  termes.  O  Pa-  « 
fteur  fie  illuroinateur  des  Aquitains,  levez-vous  «  ffiS^M 
au  (ecours  de  vôtte  peuple  !  ne  permettez  pas  «  Jî,^*"^" 
que  ces  flammes  infernallcs  régnent  fie  triom-  «  gSjgjfi* 
phent  à  vôtre  honte  fie  des-honneur  auprès  de  ««  JÏJmT^'in.1 
vôtre  facré  corjps:  ô  miroir  des  vertus ,  Prince  « 
des  Pères ,  oû  eft  maintenant  ce  que  nous  avons  «•  {"'^'.^i'™ 
lû ,  que  vous  avez  été  Difciple  de  celuy-là  qui  «  Smm^àfLITi 


euerilîbit  toute  forte  de  langueurs  fie  d'infir-  « 
mitez }  ô  clarté  des  Evêques ,  où  eft  encore  ce  «  Som'IS!! 

Se  nous  avons  lû  ,  que  vous  avez  fait  en  la  »  'llT'l,^*'' 
ne  de  N.  Sauveur,  la  fonûion  de  Miniftre  «  uïST.î 


fuit 
b<  cfl 


quand  il  lava  les  pieds  à  fes  Apôtres  !  où  eft  «  ff* lttUm  " 


jotrinocusuiiii 


enfin  ce  qu'on  Ut ,  que  vous  avez  reçu  de  N.  «  S5ÎSSSÎS* 
Seigneur  avec  les  autres  Apôtres  ,  la  puiflànce  «<  ^',"^£,1"^ 
de  lier  fie  de  délier  les  péchez  t  Certainement  «  5  J*  «"s"'« 
nos  anciens  Pères  nous  ont  laine  par  tradition, «  '«-• 
que  vous  aviez  reçu  tous  les  dons  des  grâces  «.  jjMnu 
avec  les  autres  Apôtres."  a^oSSSj 

Ne  tenons-nous  pas  pour  une  vérité  indu-  « 
bitable,  que  Bordeaux  la  Ville  de  nôtre  Siège  « 
a  été  par  vôtre  moyen  acquife  à  lefus-Chrît  ;  » 
fie  que  par  la  feule  impofirion  de  vôtre  bâton ,  » 
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Apoftolat  de  S.  Martial,  ch 

Mm     tit  »»  <lu,une  femme  que  vous  aviez  baptifèe  ,  fie  fut 

î r^S'r"  » lc  Ptincc  ie  fu^ite     » il  *"*  *b<»d  guety 

ggfcBf^i  d'une  très  mauvaife  nuladie.  N'cft-ce  pas  pat 
SSnSr1  „  ce  même  bâton .  qu'une  incendie  qui  roenaçoit 
„  de  btûlet  tout ,  fui  entietement  éteint  au  meute 
pu^'ÎÏÎU"  ■  »  Montrez-vous  de  gtace,  Dilaple  de  celuy 
Sd».™' «i  *»  qui  eft  la  fontaine  de  mifetkotde  :  Je  vous  jure 

i 


VI  Miracles  des  Ardens. 


6t$ 


o.-nmbuiadiUnti 
bUl  in  .triNtt 


„  8e  vous  protefte  en  vérité  devant  tous 

bttot  ;  q«u  mà       f0nl  p  rcicttS  ,  OUC  fi  VOUS  O  e  teiCncZ  CCHC 

.k^uim  «-  M  nette  Bimme  dans  le  corps  de  tous  ceux  qui 
^•"przfniMi  ,  font  icy  .avant  que  je  me  tetite  de  cette  Ville, 
iwuaiiiiu  „  6c  fi  je  ne  voy  point  de  mes  yeux  ,  que  vous 
ta^lma^a.  „  gucrifliez  cette  multitude  horriblement  tour. 

„meotée,  mon  clptit  ne  croit»  jamais  plus  les 
«Tï^iSSÎ-  ».  chof«  magnifiques  de  vos  rates  qualité»  que 


je  lis  dans  les  Livres ,  &  je  ne  mettiay  jamais 
„  plus  le  pied  dans  cette  Ville  pour  honnoter 


Net  Blnnui  tuu 
■JbiicnnlUM  » 
cioc.pentuiui  ^ 

SVrttrtffittl  »■  **tte  Ûp'WwB  t  ou  implotet  vôtte  alliftance 
1î^ôceu!ilrt'  »  &  proicûion.  C'efi  en  vain  qu'on  me  dira  que 
au^Aportiiu™  „  vous  êtes  le  chet  Difciple  de  Jelus-Chrît ,  0c 
^MHwSa  .,  que  vous  avez  été  addretré  de  Dieu-même  aux 

„  Nations  d'Occident,  pour  en  être  Upbiie. 
S^nô'B^n'M  „  On  aura  beau  me  chanter  vos  éloges  i  je  ne 

»  vous  tiendtay  plus,  ny  pour  Monarque  d'A- 
SStoïiâ  »  q""*«>e  .  ny  pour  Apôuc  &  illuminatcur  de 
o,fào'.  ™&  »  Bordeaux  ;  ôe  ce  qu'on  me  raconte  de  leur 

ma,  qo*  laurbe 


Baptême  par  vos  mains ,  me  pallera  pour  des 
„  fables  &c  des  contes  faits  à  plaifit ,  fi  vous  n'e- 


Uu'i<°m,b.'.uir  »> xauccz  n^a  prière  pour  le  ialut  de  cette  mul 
j!n'S'^^u|!  „  titude  accablée  de  douleurs.  Vôtre  Verge  qu'or» 


copu.nl 


û,'L  m*  M  a  religieufement  gardée  jufques  à  maintenant 
'aÎ^it-  „  duts  h  Villedemon  Siège,  comme  un  ptécieux 
„  trel  or  ,  me  fera  de  peu  d'cftime ,  fi  vous  ne 
,,  réjoliillex  mon  coeur  &  ne  convainquez  mon 
„  entendement  offulqué  de  nuages  par  la  fou- 
„  daine  6t  rniracu\cufe  guerifon  de  tous  ces  in- 
„  fortunez  qui  gemiffent  dans  la  Ville  ou  lan- 
««£,tèKdM  „  guiflent  a  la  campagne.  L'Archevêque  après 
Atdcoii  «  ^B0-  M  ces  prières  6e  proieftations  hardies  ,  mais  ani- 
"^...«-P»  „  mées  d'une  ardente  6e  vigoureufe  foy  ,  fe 

ï         „  retira  à  fon  logis. 
...omms^ufr        Cependant  on  n  entend  ou  par  toute  la 

rua.  01*  *olor«  "         ,  .  .  ■  _  , 

(tmennum  ,cu-    Ville  ,  dedans  6c  dehors ,  que  des  cris  &  des 

tu  oc  line  reo,uie  ;  "  .  '  ,       ,  *A      .  » 

«  uiet  iatoicu-  ^gemillemens  des  hommes  et  des  femmes  ,  a 
ïurpoiu» Vit*-  qui  la  douleur  arracboit  ces  plaintes ,  Cans  trêves 
^  ÏSe^  „i.y  relâche  ,  fle  on  ne  lentoit  qu'une  puanteur 
pi.fër*,:  „  intolérable  qui  s'évaporoit  du  brafier  infect  de 
feîîw"»1^'  ««P*-  Au  milieu  de  ces  affreufes  atteintes 

n^V™  „  oe  confufion  de  voix  ,  voicy  tout  (oudain  un 
^SkSÎM «- .»  fig"e  me'veilleux  de  la  démence  Divine  ,ôc 
tiiolinS4'  »•  ^u  pouvoit  de  fon  Apôtre ,  qui  parurau  milieu 
î!," "«ai  re.  de  (a  „„,,  fut  Bafilique  de  Saint  Pierre ,  où 
du  i  &  fnoiuwe    e(t  le  fepulchre  de  Saint  Manu!  i  car  a  la  vue 

lotam  uviutem,  11    ...■<.■■  *  *     'tf  •        »  l* 

„  d  innombtables  per  Tonnes  qui  gilloicnt  a  1  cn- 
„  feigne  de  la  Lune  ôc  ctoient  éveillez  &  comme 


qi4Ù  lui  CMri* 
«i,iu  .  per  uit^i 
lire  bol âinillu' 

"ira'^'^v"  „  enlfentinelle  ,  une  gtande  ôe  brillante  lumière 
«^/','tp,««'?a.".,,defcendit  fut  le  lieu  du  fepulchre  fufdit  .  6c 
mm/mcm  a'*'  »,  écartant  (es  rayons  durant  une  heure  entière, 
n'i«>mrn,q.',r  „  fit  »«>  jour  aufli  clair  qu'en  plein  roidy.  Etaufli. 
"«'o/r?.""^-  »i ,ôt  toai  cw*  <lu>  languifloient  dans  les  ardeurs 
r?*ïit?«Jî"  »> ae  'eut  cn^et  P<»tut,f* ,  furent  guéris  ,  6c  la 
î°*' '  ttJftiî'hnri  »»  ^au'cot  s'étant  évanouie  avec  les  gemillemens, 
ÙmimJ  r«f  t  Je  cepos  8e  le  IV.  en  ce  fuccederent  à  ces  tumul- 
îTglie.TmT  „  tuaites  fureurs.  Il  y  eût  fept  mil  perfonnes  6e 
SiTSiMkki  „  plus  qui  reçurent  la  fanté  a  la  même  heure  de 
SS «dieT^r  „  la  nuit ,  foit  d'hommes  ou  de  femmes ,  lefqucls 
ci«re  kwfcM  „  après  avoir  donné  eloire  à  Dieu  de  leur  gue- 


4c».  Mmoiac    w  ru  on  ,  s  en 


.^(i.ion  de  lept  »  < 
rôl.le  Aidenil  li  „  lame. 

_  ~      i.   . 


chez-cux  en  parfaite 


t,«,<V'Za*.  "  Mais  ce  qui  fut  dit  6c  reprefentéàl  Archcvc- 


que  fufdit ,  la  même  nuit  tic  au  même  Moment, 
que  s'opéra  cette  Cure  û  prodigieufe ,  eft  fort  mé- 
morable ;  6r  montre  que  ce  grand  miracle  avoir  vis«r.i«» 
été  Ipeciallement  opeté  par  Jaint  Mattial ,  pour  î£"" 
témoigner  à  cet  Archevêque  Gombaud  qu'il  étoit  J^ÎV/^TT 
Difciple  6e  Apôtre  de  nôtre  Seigneur  &  le  cor.fir-  ^,,"^l\a^ 
mer  dans  la  créance  de  les  qualitez  magnifiques. 
Voicy  ce  qu'en  dit  cet  Auteur  au  Germon  ^  En 
la  même  heute  de  la  nuit ,  l'archevêque  luidit  «  lr^J^!lÏT. 
icpoiant  en  Ion  lia,  eut  cette  vilion  au  plus  ton  «  «*»•  ««•*«; .  . 
deion  lomtneil  Uticertam  homme  rclplandit- «  po^"6* 

e       m.       a       m    ■  .     i  j-  i         ultu.  vifinrtrïn. 

uni  6c  vetud  nabits  lumineux  .  le  tenant  pioche  <•  ;°",b"  ^/'"f 
de  ce  Prélat .  avec  une  cruche  d'eau ,  la  luy  pre-  «  gS^ynAi 
fenudiiant^.Martial,Dilcipledc]eius-Chiitte  « 
mande  &  te  commande,  que  pienai.t  de  cette  «  «ualut'u*.'"*' 
eau  tu  en  rafraîchifies  le  peuple,  qui  eft  tout  en  «  nSSffîSSfâi 
feu  6r  tnfiame»,ôt  infailliblement  ils  fe  porteront  «  kpi>~g2. 
mieux.  La  |oye  6c  la  conlolation  de  cette  vifion  ce  '""'Jl™ „" Ç 
6c  de  c«ie  promelic  luy  ayant  defillélcsycux  ,  «e  ^ï',  f«Tna 
6c  t  tuile  le  fommeil ,  6c  étant  dans  l'admira-  «  ■■«"J" .  *vm 

*  _  t.    i,  uli  meareme  vl. 

uondeeequi  t  etoit  p.  lit,  &  d  ailleurs  lenunt  «  m,*»»»»*» 
que  tout  étoit  en  paix  &  en  tepos ,  il  connût  6c  «  îîiiewi  x'un- 


piaLiain 
3ii  e  £«- 

ni 


entendu ,  que  la  tofée  de  la  mil  "encorde  de  Diru  »  d°vin*iii"ô*  !,- 
étoit  diftillée  6c  rependiie  fur  ce  peuple ,  ce  qu'il  «  t"lûùt,' "tnl1" 
trouva  véritable  dés  le  gtand  matin.  Et  comme  «  h'^^"*'", 
cette  heuteufe  nuit  avoit  amené  l'auti  ti  d  un  «  !X^,',?"a 
nouveau  jour  miraculeux  dans  la  Viiledc  Limo-  «  fg* 
ges ,  auffi  i  te  commença  à  ôter  peu  a  peu  6t  ex«  »  J^i,",*^^. 
terminer  ce  mal  par  toute  la  Province  d'Aqm-««  '* 
taine  :  afin  qu'il  parût  évidemment  ôc  à  decou-  « 
vert ,  qu'il  étoit  dans  le  Ciel  le  protecteur  des  ei  L. 
peuples  df  l'Aquitaine,  aulquels  éunt  jadis  « 
en  terre ,  il  avoit  appris  les  midetes  de  la  foy.  et 

Au  Sermon,  \G  d.  ceitc  T;  m  flation.il  y  a  deux  (lel"^^!^nI^" 
choies  merveilleules qui  attiverent , tandis  qu'on 
levoit  le  cotpsde  S.  Mattial  de  fon  fepulchre 
pour  le  pouer  dans  l'Eglile  de  5.  Sauveur,  à'oi«iie™.e.,' 
fçavoir  la  guerifon  des  Ardents,  6c  une  odeur 
admirable.  Tellement  qu'au  deho 
par  la  clarté  du  Ciel,  6c  dans  ta  Bafil>que  par  la 
clarté  des  chandelles  des  afllftans.  Tandis  que  *j£ÏÏX£È 
les  Choeurs  des  Moines  qui  pUlmodioientpor-  « 
toient  le  Corps  du  glorieux  S.  Maniai  ,  de  fon  «  "1*n,u  ,u* 

r      i,       •    i     wt  r>  ■  ■         dcoiittm  ,  nos 

lepuUhte  a  la  Baulique  du  Sauveur  ,  qu  on  n  «-«nonen,  pie- 
apelle  Royale,  dans  l'Arche  ou  coffret  d'or  oû«  oi«at.  iuoùt-nt 
il  repofe  ,  une  multitude  infinie  de  ces  Ardens  «  SSâT 1 


Cm  lottn 
itfjlïc->nu»  cho- 

eroir  jour  ,„.  pumu  „  i- 

brj  de  rcpuldiro 
bebUeeib  f.1- 


reçût  une  enriere  guerifon  ,  6c  ils  fe  mirent  à  «  uStjSSJfâ 
bénir  N.  Seigneur  a  hauts  cris  ;  diiant .  Bénit  «  ft',."™,^» 
foit  le  nom  de  nôue  Seigneur  Jefus-Chrh,  le-  «  ïiln^'atiîl 
quel  par  les  mérites  de  Saint  Martial  .  a  été  «  ,'}£"• 
propice  i  fon  peuple.  Nous  ne  devons  pas  «  J^^LorV»'* 

Pfler  foûs  fileoce ,  comme  après  qu'on  eût  ou-  «i  ",™ l'"';" •"^u,,• 
l       .  e  quif)  de  l'.i.dU« 

vert  le  vale  intérieur  qui  cortenoit  le  Coips  du  «•  i"'"  *'  aaAo 
Saint  Apotrei  il  fortit  une  odeur  très  fuave  de  »  m.  » 
ce  corps  ,  comme  fi  elle  fût  venue  du  Paradis,  et 
qui  réjouit  6c  embauma  tous  les  afliftans.  Et  <•  .o'.ÎÎSI'/Ju* 
quand  on  ôu  du  fepulchre  (es  Sacrez  Ollcmei.s  «  ""oT^m^" 

1»r  les  mains  des  Prcrres,  pour  les  mettre  dans  te  ^SiJSSm 
e  Vafc  d'or  où  ils  font  enfermez  :  Voicy  qu'il  «  ^SStmtSST 
fe  fit  un  grand  tremblement  de  terre  }  de  forte  « 
qu'il  lembloit  que  l'Eelile,  avec  tout  ce  qu'elle  <•  F""»  E'11*- 
contenoit  etoit  ébranlée  de  les  londcmens:mais  «  h»*'» 

,     ,,  ,  _ .       r  e,  tWHMII 

pour  tout  cela  elle  ne  tomba  pas  Et  un  u  grand  «  vdinnu .  m 
rremblement  6c  frayeur  faifit  tout  le  peuple  ,  «  i""*" ru'£.'  pipu. 
qu'ils  penfoient  que  c'étoit  fait  de  leur  vie,6t  «•  ■«^"1"' 
qu'ils  en  mourroient  tous  fur  le  champ.  «  u"^" 
Il  achevé  enfin  de  raconter  ce  qui  coronna*0*"' 
cette  Trai  fluion.  Hnftt»r,  Dtnonimjittt  furtnt  h^auH. 
gMtnt  ,  f>eur  amble  Àe  }*yt  C  >**g»ijicftic*  i 
dt  min  (tirmllt  U  mtmoirt  de  i«r»  fini  Am"1' 

Eeec  iij 
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•  lieufufdk  (  qui  s'aptlle  Monijouvy  en  patois  )    toit  pas  les  faillies  Ecritures ,  fi  la  Tradition  ne 


dTci  hujut  ftfit 
vtum  tomme 


où  le  corps  de  H.  /Martial  aven  repose  quelques    les  auiônfou  comme  Canoniques 


deS.Mar. 


p.^ût»  y«w»rj  \Ondtdta  une  Egli/t  fous  «« 
•"""«iTtî'i*^'  <*W  ,  (j«<  efl fort  fréquentée  , 
SEÏÏL'ôiôY'  * /•  jr«<i  frf',«  y»,  de  /«*,«/»  le  faim  Sa. 
ffîfmJmri  f «n*w  </?  «*/•/*'  »  ©■  »«  j(  *  Prédication  fiitm- 
S^5S«|  Avant  que  I*  Synode  fût  achevé , on  rapper- 
mEES!i&>?'  "  h  S*"*  c**7',        /**  Sepulchre.  L'aftuence 


TertuUien  M.  C»r.  mil.  e<i^.  a.f>  ^.  pro- 
duit pluficurs  Traditions  non  écrites  que  l'Eglife 
gardott  depuis  les  Apôtres  ,  comme  au  Baptême 
de  renoncer  au  diable  &  a  fes  pompes  ,  d'être 
plongé  trois  fois  dans  l'eau  ,  de  goûter  du  miel 
&  du  laide,  la  Communion  de  grand  matin ,  le» 
^£^SLr^iïitî"*  *  peuple  qui  accourut  à  Umoges ,  peur  lâfoltm-  oblations  pour  les  Défunts  ,  le  ligne  de  la  Croix 
in».  ttiti  de  fa  Tranflation  .  ou  pour  y  recevoir  famé  t    &  autres  choies  ;  6c  néanmoins  quoy  qu'on  ob- 

nfwtâSïilZ  f«i  fi lrM**  1*»'*  ^"X*         lttu  à^tmtm  dt    fervit  cela  comme  donné  par  tradition  des  A- 
t™£7  ffiiul l*  V™* 1     lr*  W  **t  étrangers  gifoient  à  plat-    pôtres ,  il  n'y  en  avoit  rien  d'écrit ,  félon  le  même  Hmm  fc 
tm'it'êm^ua  u  "rrt  '  '*  Ciel  demeurant  toujours  ferein  ,peur    Tertulhen.  Dt  ces  infiitutions  &  '^firvances  de'^^'^^^ 
*"ai'^futt  <*M*^'**r  lJ<l^'iw£  tho/e  a  la  joye  publique.  l'Eglife  \  fi  volts  demande^la  loydes  toitures  V»f^^*}^n 

îolii.  '■jj^h  Api  es  tant  de  prodiges  fi  nouveaux ,6c  fi  ad-  les  confirme  ,  vous  n'en  trouverez,  aucune  :  On  ^".'"if""5 
TetuTuS     mirables.ôr  fi  fort  multiplin ,  ne  pouvons-nous    Vous  produit  feulement  la  Tradaion  pour  toute  «"«'à» 

tariu^t  pas  dire  a  Dieu  ,  au  fait  de  S.  Martial ,  ce  que    ratfost  &  loy  ,  /*  coutume  lafjermtt  &  la  Foy  hou**, 
?.V«2T*Mr€i.  Richard  de  S.  Viûor  l,b.  i.dtTrinit.  cap.  2.  luy    l'obftrve  diligemment.  De  toutes  lefquelles  au--"" 
"X'iïttf?  addrelîoit  pour  les  venin  de  1a  Foy.  Soigneur   lôritex  il  confie,  que  U  Tradition  n'épeu  vefoin 
ioutm  d -y  ,.;/  „  M  Ji  /',„,„  , „  ce  aum  noue  croyant  de  l'A-    d'être  couchée  par  écrit  ;  muu  feulement  d'être 

(Uns  le  cœur  rjr  U  mémoire  det  hommes  »Ï,£',T.«ÏU" 


s'il  jade  l'erreur  en  et  que  nous  croyons 
>»«..««  ctt«  pojlolMt  &  amre  t  merveilles  de  S.  Martial  ;  votes   gravée  dans  le  cœur  &  I 
™^<dï?«'ru  nous  avt\(ct  fcmble  )  diçù vous-même,  font  qui    &  de  produirt  une  coût 


des  etritiitirix. 

UivcrfciTn- 
tlitioai-M  i-fctl» 
(c  sontoiiiti. 

rt  HucStMlU 


urne  qui  la  fajfe  toujours  ÎS^TÇ 


»  «*»t  .h  f,»nT.  «/  clj»/îi  e»t  «e  confirmées  parmy  nous ,  «vm  <fc  fubjifler  &  luy  donne  fans  eefft  de  la  force  &  de  g* 
ISMfCjwS  prodiges ,  qu'aucun  excepte  vous  n'a 


S.  «tien 


/>«  «>^«r  ;  Et  par 


fi* 


cex  par  une  douce  violence ,  à  reconnoître  coco-  que ,  loni  déterminées  pat  les  Papes  j  il  faut  bien 
bien  vous  avn  été  jaloux  de  la  gloire  &  de  U    fe  garder  de  croire  qu'ils  foient  Auteurs  de  ces 


la  vigtur.  Que  fi  nous  voyons  que  plofieurs 
chofes  que  nous  avons  de  Tradition  Apofioli- 
que ,  loi  ..i  déterminées  pat  les  Papes }  il  faut  bien 


dignité  Apofiolique  de  ce  Saint,  qui  ctoit  vôtre 
cher  mignon  en  terre,  &  eft  vôtre  favorydans 
le  Ciel. 


CHAPITRE  VIL 


Les  Traditions  confirment  le  mime 
Apoflolat  de  S.  Martial. 


Traditions  ,  mais  feulement  on  peut  dire  qu'ils 
ont  fait  des  Décrets,  afin  qu'on  ne  s'oubliât  pas 
de  pratiquer  ces  Traditions  que  la  coutume  avoit 
mis  en  ufage  ,  &  il  ne  faut  pas  juger  de  l'anti- 
quité d'iceUes  par  le  temps  que  ces  Décrets  ont   te,  toMi 
été  faits  ;  mais  le  référer  à  leur  fource.  C'cft  cct"r?i'™"p."\ti 
que  remarque  louvent  Baronius  en  citant  les^ri'tiiïrr'Yi. 
'••  —  des  Papes  ,  affûranr  que  leurs  Ordon-  532*^  t5- 


memoire  ' 


l  d.rtu» 


nances  ne  fon,  q»e  pour  «ftaichir  la   ^^u, 

de  ces  Traditions  Apoftoliqoes  j  &  afin  que  g-  H«  «*•* 
l'ufage  ne  s'en  perdit  pas.  Ainfi  Spondan  attri-  u 
bue  le  Deuet  de  l'eau  bénite  au  Pape  Alexandre. 
O  us  avons  cy  devant  réfuté  Defcor-    Lequel  étant  d'inftitution  Apoftolique  ,  n'a  pas  u 
des  &  Launoy  au  ^  io.  du  Livre  5.    fou  origine  de  ce  Pape  ,  mais  fa  confirmarion 
en  ce  qu'ils  vouloient  pour  avérer  &    Parlant  l'an  116.  du  jeûne  de  Carême ,  il  allure;  5ki<w>«. 
recevoir  quelque  Tradition  ,  qu'on    que  le  Pape  leltftbere  en  fit  l'ordonnance  \  watt  jJrSafififf* 

Îroduifit  des  Ecrivains  de  divers  lieux  6c  de    que  cette  infiimuon  &  coutume  de  l'Eglife  pro-  "£^2**^ 
ivers  temps  qui  en  filTent  mention.  Ce  qui  eft    venoit  de  la  Tradition  des  Apôtres.  Or  qui  dira  5^",»°',^*" 
ou   contre  la  nature  de  la  Tradition  j  ainfi  que  nous    q»c  l'inltitution  de  l'ean  bénite  eft  plus  ancienne 


avons  prouvé  là  ,  &  Saint  Chrifoft.  tiom.  4.  quecclledu  jeûne  du  Carême  ;  parce  que  le  Pape  .^^.'""«i 

ap'^iSmT1*™  tt  in  Thejfal.  2.  en  diiconrt  ainfi.  C'eft  une  choie  Alexandre  a  fait  le  Décret  de  U  première  foûs 

pV^toi."*     claire  ic  évidente ,  que  les  A  pôtres  n'ont  pas  l'Empereur  Adrian  ;  &  Telel j>bore  qui  ne  tenoir  le  tÎ 

S."  n.',"?fît  „  donné  toute  la  doarine  de  la  Foy  &  de  nos  gouvernail  de  l'Eglife  que  loûs  Antonin  Pie ,  a  SVîSuSS 
îîi^'îîrnt .,  Myfteres  par  leurs  Epîtres  :  mais  qu'ils  en  om 
**"*.J^L.  „  laiflë  beaucoup  par  Tradition  non  écrite  ;  6c 

»<  C'eft  poorquoy  eftimons  quelaTra» 

I*«h.  '  édition  de  l'Eglife  eft  aufli digne  de  créance, 
„  comme  étant  émanée  des  Apôtres.  C'eft  une 
„  Traditioni  ne  cherchez  donc  pas  autre raifon, 
„  puis  que  ce  nom  les  enferme  toutes  Et  Saint 
Bafile  ad  Amphiloc,  dt  Spiritu  fântlo  cap.  29. 
\  ™^>«  a  alTûré  avant  la  bouebe  d'or ,  que  ç'tjl  une  chofe 
-  Apefloliqut ,  c't/f  i  dire  conforme  à  l'tnfiitutum 
des  Apôtres  ,  de  ptrfevertr  tonflammtnt  dans 
l'ohfirvanct  des  Traditions  non  écritts.  Baronius 
chez  Spondan  A.  C.  5$.  ».  4-  fait  uni  d'eftime 
d'icellc  ,  qu'il  met  en  avant  que  la  Religion 
Chrétienne ,  a  premièrement  été  inftituce  par  la 
Tradition  que  par  .'écriture  ;  6c  que  le  Symbole 


Li  Trtclittai» 
tlX  «ou;. tun 
I 


confirmé  le  fécond  :  c'cft  fottife  que  d'argumenter  J'j'r/i.ui.,',^ 
de  la  forte.  Audi  Spondan  a  mis  ces  deux  Tra- 
dirions  faites  par  les  Apôtres  en  l'an  57.  de  nôtre 
Seigneur ,  où  il  en  fait  mention.  v«t, «*!.,«- 

TertuUien  lit.  dt  Prtfcript.  cap.  10.  voulant  S 
donner  les  marques  des  Traditions  univcr.tfllesl'i '„'.'.';,",. 
de  l'Eglife ,  y  met  l'unité  des  mêmes  fendmens  l"X*^t"*ru 
entre  plofieurs.  S»  les  Eglifts  qui  ont  endoffé 
mîme  créance ,  avoient  erré;  il  y  aurait  de  la  di- 
vtrfisêdans  Itur  Foy.  Au  rtftt  te  qui  fi  trouve  un 
tntrt  plufiturs ,  i»r  provient  pas  dc  t' erreur ,  mai*  *|(£U'"1MU",,• 
de  la  Tradition.  Cette  marque  eft  fi  vifible  & 
fi  commune ,  qu'il  ne  faut  pour  en  être  convaincu 
que  jetter  les  yeux  fur  les  hérétiques  i  entre  les- 
quels à  peine  deux  conviennent  ,  ou  de  la  fub- 
ftance,  ou  des  circonfiances  d'une  choie-,  la  où 
les  veritn  Catholiques  fonttoû)ours  &  par  tout 


des  Apôtres  ,  qui  eft  l'abbregé  de  nôtre  Foy ,  les  mêmes.  Vincent  de  Lions  chap.  j.  expliquant 
n'étoit  point  donné  par  écrit,  mais  de  vive  voix  davantage  cette  unité  qui  eft  le  caractère  de  la 
par  cux-rncm.es ,  &  qu'on  ne  croitoit  &  n'accepte,  vérité ,  dit  que  cette  unité  fc  doit  trouver  en  tous 
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les  ridelles ,  en  tous  lieux  6c  en  tout  temps.  Q*ed  Tradition.  Nous  avons ,  dit- il ,  mis  cécy  en  «u8?^*^  4 

ab  ommbut ,  quod  ubiqut ,  quod  femptr.  Quand  ces  avant,  fçachans  qu'il  y  a  une  grande  autorité  «l'i'î,,. 

trois  choies  le  trouvent  en  quelque  doàtine ,  il  pour  à.  Fabian  touchant  le  faim  Ctême ,  6c  pour 

faut  dire  que  c'eft  une  vraye  Tradition  ;  6c  ne  S.  Martial  Apôtre  touchant  fon  Miniftere  «ce.  ««.tu^o... 

faut  jamais  fe  départie  de  l'univcrfiié  ,  antiquité  ceux  qui  uni  écrit  après  les  Evangeliftes  ,  ces  «  ,£&ïr^ 


■iki 


8c  confentemenc.  choit*  du  fervke  de  S.  Martial  en  la  Cene.les  «  jSSËSiL 

Appliquons  cecy  àl'Apoftolat  de  S.  Martial,  ont  apnfes  de  ceux  qui  les  ont  vues  &  ouïes,  «,'*;,; "«.^''jS 

6c  faifons  voit  que  ces  marques  fe  trouvent  en  &  les  ont  tranfmifes  jufques  à  nous  pour  une  «'•J^ïï.r'uîi 

îceiuv.  U  eft,  vtay  que  poru  le  faire  paffer  pour  mémoire  éternelle.  De  lorte  que  nous  n'avons  «  X^'f» 

une  Tradition  publique  6c  prefque  univerfelle  ;  aucune  occafion  d'en  doûter.  En  effet  outte  «  -m 

il  fufficoir  que  quelques  Eglifes ,  ou  la  plus-part  l'écriture  appofëe  aux  vieilles  peintures  de  les  «  !?A7".!i  > 

du  Limofin  ,  euflent  coniervé  ce  cher  dépôt  ;  images  qui  nous  inftruit  du  tait  ;  I  antiquité  ii'i'iK"!»"^» 

iSSÎ^"1'  »nn  que  toute  la  France  6c  toute  la  Ch.éticnté  nous  enfeigne  le  même  ,  où  nous  voyons  que  «*Œ322Ç 

tSiSmaT1*  tinl  POUI  Apô"e  :  mais  nous  verrons  que  le  jouvenceau  Saint  Martial  préfente  le  linge  tuffifa** 

cette  dignité  u'a  pas  eu  des  bornes  (i  érroittes  ,  lefus  •  Chrîr  qui  lave  les  pieds  à  fes  Apôtres .  «  ™™m".£mC- 

pour  écarter  les  brillants.  Nous  pouvons  colligei  lequel  l'a  conftitué  Miniftre  ôc  lerviicut  de  cet  «  ,M™*,ii ^J^. 

cette  première  vérité  de  ce  qui  eû  dans  le  Bte-  Office  de  pieté-"  £J5t^5 
viaire  Romain  aux  Leçonsde  Saint  Jacques  ,  du        Venons  maintenant  à  la  preuve  de  la  Tradi-  iî*^.  'j* 

if.  Juillet,  où  ily  a  que  U  Tradition  des  Eglifes  tion  univetfelle  de  i'ApnftoWt  de  Saint  Martial  - 

d'Efpagne  portoit  que  Saint  Jacques  y  avoit  pré-  félon  les  trois  points  de  Vincent  de  Lirins ,  quod  'Jn'.i'i 

chc ,  &  fait  la  fonction  d'Apôtre.  Cette  Tradi-  at>  omnibus ,  quod  ubtque ,  quod  femptr.  Galpar  «"? 

tion  particulière  a  fait  que  l'an  \6\\.  Urbain  8.  Sanûius  fut  le  troifiéme  des  Rois  chip.  ^.  n.  u.  E^^XtE 

corrigeant  le  Bréviaire, a  mis  ara.mauvement  ,  avance  une  prérogative  de  la  Tradition  que ggwt .ffiîg 

que  Saint  Jacques  avoit  annoncé  la  Foy  en  ce  l'Ordre  du  Garmela  de  fon  Patriarche  S.  Elle , 

Royaume  ,  te  a  jugé  que  la  Tradition  de  ces  qui  relevé  grandement  la  nature  des  Traditions  fu<  .,.«..0,1  toute 

Eglifes  particulières  emportoit  là  diffus  une  veru  uuiveifellcs  ,  ou  allez  largement  étendues.  Afin  T^V^^Lh 

té  abfoluë  baronius  A.  C  fl.S.  54.  «aillant  du  que  je  croje  ta  dignité  imintntt  dt  ce  S.  Apa>t  ;  «j]^* 

voyage  de  S*  Barnabé  en  Italie  ,  dit  qu'il  eft  j'ay  non  feulement  le  Limoftn  er  l'Aquitaine  mec  Sfîw—  j» 

î^nimiiiittUi  alluté<|u'il  y  eft  venu  ,  6i  a  fondé  l'Eglilc  de  laptmpartdt  U  franc*  ,  qui  me  convainquent 

™*r*M*ik  Milan \&  n'en  donne  dautre  preuve*  .  que  cellet  fur  texte  vérité  :  mou  j'ay  de  furcroit  ,  ©"  pow  icalï^ciim 

faS^"""  dt  U  Traduion.qui  s  eft  coufervie  de  tout  tempe  comble  de  preuves  ,  i*  f onfantt  &  perpétuelle  ^,7^i 

Etarti»  «"3-  <*        Bgltfe  ,  &  aux  lutux  de  la  Lombardu ,  Tradition  prefqut  dt  toutes  les  Nations.  Es  à  la  i^"û  t™<°.'<>- 

y^ifim  &  vt"t  1"*  ctid         ?°*r  l*  ♦  vtrité  quand  je  n'astrou  dt  ma  part  que  U  I  ra- £?jl™f%y 

ffcXr^V-  indubitable.  UlufEtoit  donc  pour  rendie  l'Apo-  dition  irr.rnemoriAle  teUt  auroit  ajfej^de ftrtt po.tr 


Mi,  j  «ji  »  ««»- 
oignit  tonlpt* 

'Ïmu-  ^°'*t     ^'  Maniai  6c  U  Miflion  par  S.  Picrte    me  faire  rendre  les  armes  -t  parce  fut  le  commun  'f*?'><ioX"'™c'«. 
a«,»Ki*-    certains  6c  indpbitables ,  que  les  Eglifes  deLimo-    cenfentemtnt  uni  confiire  a  la  mime  chofe  ,  fans  •*î"'tZ!Z',L. 
,t)i,ra<m.ii«ni-  ges  fie  du  Limofin  ,  tinfTciii ce»  chofes  pat  tradi-    [ouvrir  aucun  dtchet  ou  interruption  des  temps  ,  «dMiM 
aS^îS?-*  non,  6:  que  les  monuments  de  ces  Eglifes  en   une  t,Ue  autimi  ,  au' il  n'y  arien  tui  U  UiftKr 
fc.uu.CK.-o  fijfent  foy       ctJcvet  toUsles  doute»  .  Se  rendre    atc^htr  ou  mt>«*  ibrunltr  .  fmon  une  grande '^S 

la  chofe  publiquement  avérée.  ^  certitude  du  contraire  qui  tient  lieu  de  feyo*  de  ^'"""""f 

wià^ots^-"-     Jean  Bodin  Archevêque  d'Avignon  en  fes    créance  indubitable.  Saint  Itenée  avoit"  depuis* ' 
it&fftôsË  Annales  marche  fur  les  brifées  de  Baronius  ,    pluficurs  lîécles  mis  en  avant  ce  conlentemcnt'iùl^V'» 
t"  "  &  noos  confirme  dans  la  pofleffioo  de  ces  a-    de  tous  les  peuples  pour  les  Traditions  A  porto- 


vanuges ,  par  les  titres  6c  le« 


liques  de  foy ,  que  nous  mettons  pout  les  Tradi-  ks£k«t*c!<* 


"2nîS!?'  qui  ont  échappe  des  ravages  du  temps,  &  des    tion>  Ecclefiaftiqucs  comme  autant  de  raifinu  mk^f^SL. 


.'.invafions  de"  Barbares.  Certainement  dit- il ,    piouvent  le  fufdit  Apftolat.  L'Eglife  ,  diuif  «8Jgfî,£ 

"'^'huJ'mT  >» on ne Pcat  P** nict  cccTl  W1^  °*y  e-*t  '*  P1-*:    qui  eft  fen"<c  Paf  t°ot  '«  monde  ,  garde  dili 
c?i'  u  o>«i««  r    Ceurs  lieux,  de  tres-vieux  monuments  ,  qui    gemment  cette  foy  ;  comme  fi  tout  crtU  rivets  t< 


(W»tl<«>  a  icile 


ffxrtS^wyss  M  tendent  témoignage  que  S.  Pierre  ,  en  faifant  netoit  qu'une  maifon  6c  famille  .  od  tous  les  «  b?iïUiiïmw 
ÎSÏeiuiùVm'»;-  Jt  voyage  dans  l'Italie ,  le  diveitiflani  en  plufieuts    domeftiques  font  foûnùs  aux  ordres  du  M  jître.  «  .;^J"„' 


fui 


Villes  pour  y  prêcher,  leur  donna  des  Evêqucs    Elle  croid  pareillement  les  mêmes  chofes  qui«  ■••J'g*;^;^ 


^«"^"«a  „  pour  y  planter  la  Foy }  à  cét  effet  il  envoya  S.  luy  font  ptopofées ,  comme  n'ayant  en  tons  fes  ««  ^;*^";*jlf1^ 

nS«!î*t»un« Appolinar  à  ceux  deRavene,  &  S.  Maniai  aux  membres  qu'un  cosur  &  qu'une  ame  Er  avec  «<  n  <*  '"t-*JI"S(  ' 

^«"•'ot.'ÎT»  ».  Gaulois  6cc.  Cela  eft  rapporté  dans  les  ruftoites  une  confonanec  metveillcufe  ,  elle  prêche  cela  «  îSVltt- 

ÎH  «  6f  les  Acres  de  ces  Saints.  Outte  ces  marques  6c  l'enfergne  6c  le  donne  pour  Tradition  a  divers  ù^&SSniïU 


.ftt«>cu      j)Vrfibles  de  leurs  Mitions  ,  il  y  »  encore  en  peuples,  toutainfi  comme  fi  elle  n'eût  eu' qu'une  «^«i"»'.^ 

jM-fJ»;        pluficurs  lieux  des  mémoires  fondez  fur  la  feule  bouche  6c  une  langue  ;  car  encore  que  dans  le  «  p,«  Z££îJr 

" V'utûr!»*'  >»  Tradition  qui aflurent le  même.  inonde  les  langues  S  les  paroiles  l'oient diverfes  ««  t^ù!^ 

tuornaStr'     '-Au,cttt      Sermons  Synodaux  de  Limoges,  Ôr  différentes ,  la  vertu  de  la  Tradition  eft  toute  «  JiVtfi^îi 


p„S  «qu^-o  raifonne  fur  la  Tradition  du  Ctême  ,  necelîaite  lois  une  6c  pat  toot  la  même.  D'où  vient  que  "^ffiStoîV 
^"tllj.r :>     à  la  confecration  des  Eglifes  6c  Autels  -,  des  PriV   les  Eglifes  d'Allemagne  11e  croyent  point  an-  « 


^^muîlîr.  qu'on  brûlât  le  vieux  le  Jeudy-ftint  6c  qu-on 
«SikEftaS**"  cn  CSMÛaSl  du  nouveau  :  pour_  montrer  qoe  monde 


gypte ,  ou  de  b  Lybie ,  ou  do  milieu  du  "  2. 
le,  ne  ptofeftent  pas  d'autre  créance  que  '«  ^ 


comme  cette  confectation  eft  de  Tradition  Apo-   celle  qui  eft  commune  a  tous  par  le  bon  heur 


ttc-fiic  hx  qui  m 
jfcffpro,  nrque 


.  ftoiiquc,  encore  que  l'Evangile  n'en  dife  rien  ;    de  fon  imite.  Or  laTrjd-.tion  de  l'Apodolar  de  ' 
CwDm"  au®  *  Minifteteque  S.  Maniai  6c  en  la  Cene,   Saint  Martial,  a  avec  proportion  la  même  umtc 
^  quoy  qu'il  neibic  pas  dans  l'Evangile ,  palTe  pont  parmy  les  peuples  :  Ptouvons  donc  que  la  créance 
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t>  iS  Hiftoire  &  defcnfe  de  Y  Apoftolat  de  S.  Martial.  I.  iW/.  iiv.  XIÎ. 

de  fa  dignité  Apoftolique  eft  reçût"  par  ious  les  La  Bréviaire  det  Carmet  ftlou  l'ufagt  de  l'Sglifi 
lieux  fie  pat  tous  les  Chrétiens .  qui  font  les  deux  de  Itru/altm  &  du  S.  Sepulchre  de  N.  Seigneur. 
premiers  points  de  Vincent  de  Lerins.  AU  Calendrier  des  Saints  on  lit  cecy  :  Manialuc^^^ 

Une  feule  preuve  pourrait  fatisfaire  à  ces    Apefloti  duplex.  Dans  le  propre  des  Saints  il  y  dur"" 
deux  circonftancesdcfa  Tradition  ;  en  difant  que   a  ces  paroles  :  Santli  Manialu  Di/iipitli  De- 
)a  dédfion  de  Jean  XX.  ayant  été  propolêe  à    www"  duplex.  Omni*  funt  de  cemmuni  Apeffolo- 

rmn.  Oratio.  Omnipoitns  fcmptttrne  Dette  ,  qui 
Beat  um  Martial  tm  Apoftolum  ttmm ,  &c .  Les 
Leçons  font  les  fuivantes  ,  que  je  rnettray  tout 
du  long  en  Latin  i  parce  qu 'elles  contiennent 
tout  le  principal  de  ce  que  nous  avons  étably  de 


l'Eghfe  univerfcJle  étendue  par  toutes 
Wtm.V,;  '^ù  «rées  de  la  terre ,  touchant  l'Apoftotar  de  Saint 
5e  u  nM,t,.o.  Martal ,  la  créance  d'iceluy  a  auUî  été  nnivetfelle. 
«««  «?«irtc'  Voicy  fes  paroles.  Afin  que  Urtvertnct  &  la 
iï\n'wAJfê*'/îie'Mit'  *>"*/' £r*"*  Apitre  ,fiit plue  haute- 
fci"mîuiît mtm  /'^tmn'/*t  T**  tout  te  Monde.  Mais  il  faut 
parriculariler  davantage  cette  pteuve  pour  la 
rendre 


le 


plus  forte.  Supposant  donc  que  l'Empire    \A  Art'toltt  B.  Stepboni  Memjrit  ten/kngui- 
K  u,  «in  fe  divi(oit  en  ecluy  d'Orient  0C  d'Oc-    d^Xttem,adbucpuerulitt  quindteim  annerum  de  ^[fa^fg 

1  '  'util 


cident ,  nous  y  trouverons  quelques  marques  de  Tribu  Benjamin  cum  Paire  fio  Marcelle  &  motretustbia 

N,^*£|j£ceRe  Tradition.  Et  premièrement  fi  nous  allons  à  &ifibetb ,  ad  Ufim  in  Udaa pradtcontem  venit  : 

Si",^           "ou'ceqai  eftfon  lieu  natal , à fçavoir  Rhatna,  ^etmtitque puerum  adfi,& ait  ••  Permone  mecum 

nous  y  trouverons  félon  Thevet  en  fà  Cofmo-  fi1*'  &firvi  rmbi  .  &  non  arrplim  accipiot  uxo- 

graphie ,  une  Eelife  de  fon  nom ,  que  Charlema.  rtM  \M       mtbiftude  ,  &  permone  virgo  j  tj> 

,  gne  bâtit  ou  reftaura ,  à  caufe  de  la  grande  devo-  p*»per  fiquere  une  ,  tri/que  perfecltte  ,  &  ego  rt- 

tion  des  Chrériens  envers  ce  lieu.  Il  eft  croyable  *m»M*y*be>  tt  in  régna  Patrte  met.  Et  jubeme  De. 

qu'elle  avoit  été  bàue  au  premier  fiécle  ,  quand  mit"  baptifatifitnt  àfantlo  Petre  ipfe  &  parente» 

les  œuvres  &  prédications  merveilleufes  de  Saint  *im  •'  parentibm  verè  ad  propria  redeuntibue  , 

Martial  en  la  Judée  6e  Syrie  ,  étoient  encore  Martialù  cum  Chrifto  mon  fit  :  ficiavitqueji  8. 

fraîches  ,  peu  après  fa  mort ,  dans  la  mémoire  ?ttr*  »  cenfanguinto  Jîbi  ficundum  carnem.  Hit 

des  Chrétiens.  Je  me  perfuade  encore  qu'il  y  en  -Martialù  praftnt  aderat ,  quando  Cbriftui  cum 

avoit  d'autres  en  d'auttes  lieux  de  la  Paleftine  ou  Di/iipulit  fuis  cerperaliier  ceenavit  .  commune 

du  pats  d'Antioche  ,  où  il  avoit  annoncé  Jefus-  /*«/  Uvit  :  Murtislis  *d  ferviendum  fuit  depu- 

Chik  avec  Saint  Piètre  ;  mais  elles  fuivirent  le  Cl"n  Ctetpbn.  Poft  refumtlitntm  aneaut 

commun  mal-heur  des  autres  Eglifes  que  les  in.  funm  Di/cipuiu  etpfArent  t&  eerum  tù  ptrtetm 

fidelles  ruinèrent  avec  beaucoup  de  furie.  (  com-  fifiis ,  Cr  fgvunt  meUis  cemedent  :  cum  nliit  Dtf- 

me  nous  avons  cy-devant  raconté  plus  en  détail,  eifulit  Martialù  pemeia  reliquUrum  à  Démine 

&  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  repeter.  )  ucctpit.  Qunndo  eti*m  jtmtis  cUufu  *d  Difti- 

Voicy  une  autre  preuve  qui  fera  titée  de  fultiSalvutrintrévit :ubituncn»nermtTbeutMt 

l'Office  divin ,  depofitaite  de  la  vtaye  Tradirion  MnnUlis  uderut ,  &  poteflàtem  U&undi  atqm 

desmerites&qualitex  des  Saints.  Or  pour  mieux  filvtnii  ,/îes  e*ttri  stycfltti  fkfttpit.  Et  ite 

aïîî «e.  con,pten«,re  cecy  ,  il  faut  fçavoir  qu'avant  que  les  Afienfane  Demini,  i  Démine  benedici  mentit  cuve 

ÎU'.'J^ f<<""  fouverains  Pontifes  de  Rome  eûlfent  propolc  un  uiiù ,  &  Sviritum  fknttmm  iingui*  ientie  /ùfiepit, 

*  i  tfiift  àeic  Bréviaire  commun  ;  les  Egliles  le  gouvcrnoient  A  rpirutt^ite  Demtnm  Petre pcjtqmm  Romam 

en  cela  par  leur  Métropolitain  »  félon  le  Concile  M^vtetenu  centra  Himenem  Mtgum  :  mènent 

tenu  l'an  517,  foûs  Sigifmond  Roy  de  "r  mitteret  nd  CtHine  Aékrtiultm.  Tune  Pet  net 


A^cewwod.  Bourgogne-  Que  tet  Evêquet  Provinciaux  fi-  ficundum  imptrium  Domini  Maniaient  Jpefio 

Z'em        rotent  oblige^de garder  en  l'Office  divin  l'ordre  t*m .  ctuadmebw  Epifiepis  Alpiniano  C  An/hi. 

îîwi ,  i"«ir-  qui  leur  feroit  frtftrit  par  leur  Métropolitain,  diniano  ,  ad  CeBia  idela  mifit  deffruenda.  Qui 

'"IumSk.  Quant  aux  anaens  Moines  ,  ils  recevaient  pour  cum  iter  arriperet ,  conùgit  ut  Attffriclinianne 

l'ordinaire  la  direction  pour  l'Office  .  &  autres  unnt  ex  cemitibut  moreretur.  Quaprepter  Mur- 

plus  importantes  des  Evcques  ;  Se  ceux-cy  du  tiatit  Romam  reditnt  hoc  Béate  Petre  cum  la- 

Fatriatche  ou  Meuopolitain.  Je  dis  (  pour  l'or-  tbrjmts  retutlt.  At  iUe  :  T tUt  baculum  meum ,  & 

dinaire  )  parce  qu'on  trouve  quelques  ufages  dif-  cum  corptu  tttigtrit  refurget.  Quod  &  fatlum  eft. 

ferens  en  cette  matière.  Pour  ce  qui  touche  les  Etjîc  Utaaterper  viam  vtrbum  Domine  pradica-, 

Carmes  qui  étoient  diffus  en  la  Paleftine  ,  aux  bat.  Multifipte  penranfttu  terris ,  ingujfi  ufbem 

premiers  fiécles  de  l'Eghfe,  f  comme  a  doclement  Lemovicam,  i  quadammatreua  nemine  Suzjtnna 

prouve  le  R.  Pere  Loiiis  de  fainte  Therefe  en  fa  btjpitati  faut ,  quant  eapttutvit  Mttrtialie  cum 

iticceffion  du  Prophète  Elie.  )  Ils  fuivoient  en  ma  familia  fia.  Et  pergtnt  ad  theatrum  à  Sa- 

cela  la  pratique  de  Jerufalem  &  de  l'Eglife  du  cerdotibm  idelontm  graviter  ptreufint  efi  ,  & 

Saint  Sepulchre ,  Se  ont  gardé  cér  ufage  jufqu'aa  miffm  in  caret  rem.  Sacerdtiu  amem  qui  ium  per- 

fiécle  précèdent.  (  foit  que  l'Eglife  de  Jerufalem  cujferant  iftufulminis  funt  extin&i.  Tant  omntt 

fui  vit  en  l'Office  (a  Métropolitaine  de  Cefàrée ,  curremet  de  carcert  cum  eduxerunt,premiitentet  fi 

jufqu'au  Patriarchat  qui  luy  fut  décerné ,  ou  que  baptifari  ,fi  rrortuot  fulmine  fufcttâm  :  quod  & 

comme  Mete  de  toutes  les  Eglifes  ,  fie  ayant  la  fatlum  eft.  Tune  baptifati  funt  duodtcim  miSis 

première  reçû  la  méthode  de  l'Office  divin  des  hemjnum. 
Apôtres ,  félon  Spondan  A.  C.  94.  »,  71.  elle  per- 
feverât  dans  la  pofljffion  de  fon  droit.  )  Or  dans 
le  fufdit  Bréviaire  des  Carmes  ,  qui  dok  être, 
ainfî  que  je  viens  de  dire  ,  des  plus  anciens  de 
l'Eglife ,  il  y  a  ce  que  je  rnettray  au  long  en  Latin 
><k  tire  des  Leçons ,  fie  qu'enluite  je  ttaduiray  en 
.«-! François. 


Jufques  icy  font  les  Leçons  Latines  do  Bré- 
viaire des  «Carmes  félon  l'ufage  de  l'Eglife  de 
Jerufalem  fie  du  Saint  Sepulchre.  L'explication 
eft  la  fuivante. 


I  poer  *- 
ti<*  il  D.U.plc 
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Artial  proche  parent  en  droite  lij»ne  du  tnmtaf\f 


MartirS.  Etienne  de  la  Tribu  de  Benjamin 


Le  titre  fie  frontifpice  du  Bréviaire  a  ces  motsj  étant  encore  entant  de  15.  ans ,  vint  à  Jelus-Chrîi 
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Apoftolat  de  S  Martial.  Ch.  VU.  Preuve  des  Traditions."  tfi» 


SiintMirtUt 
Apôtre  emvji 
m  <xuJc. 


avec  Ton  pere  Marcel  &  fa  mere  Elisabeth,  lors 
qu'il  prêchoit  dans  la  ludée.  Il  apella  cet  enfant 
à  luy ,  0e  luy  dit  :  Demeurez  avec  moy  mon  fils. 
Se  me  fervez  Et  pour  vous  étudier  tout  à  fait  à 
cela  ,  demeurez  Vierge  fans  prendre  jamais  de- 
femme  :  joignez  à  la  enafteté  la  pauvreté  volon- 
taire pour  me  fuivre  avec  perfection,  Se  je  vous 
recompenferay  au  Royaume  de  mon  Pere.  Auffi- 
tôtpar  le  commandement  de  N.  Seigneur,  Saint 
Pierre  le  baptifa  avec  Tes  pere  Se  mere.  Et  fes 
parens  tetournans  en  leur  maifons  ,  Martial  de- 
meura avec  lefus-Chrît .  5e  s'aiTocia  avec  Saint 
Pierre  fon  patent  félon  la  chair.  Le  fufdit  Martial 
étoit  préfent  quand  le  Sauveur  fit  la  dernière 
Crue  avec  fes  Difciples  ,  6e  leur  lava  les  pieds. 
Et  il  fut  député  avec  Clcophas  pour  les  emplois 
de  ce  mimftere.  A  u  [fi  après  la  Refurreâion  quand 
il  apparut  à  fes  Apôtres  ,  Se  mangea  en  leur 
prélence  du  poifîbn  ràty  ,du  gâteau  de  miel ,  St 
Jeur  donna  les  relies  ;  faim  Martial  en  eût  la 
part  comme  les  autres  ,  Se  alors  que  ce  même 
Seigneur  entra  les  portes  dofes  dans  le  Cenacie 
en  T'abfence  de  S.  Thomas  ,  Martial  s'y  trouva 
Se  reçût  de  la  main  libérale  de  fon  Maître  la 
puitTance  de  lier  Se  de  délier  les  pecbez  ,  qui  eft 
l'apennage  des  Apôtres.  Ce  ne  hit  pas  tout;  car 
H  m  en  ta  labenediâion  de  lefùs-Chtît  au  jour  de 
l'Afcenfion,  Se  la  plénitude  du  Saint  Efprit ,  au 
point  qu'il  vient  fondre  fur  les  Apôtres  foûs  la 
figure  de  langues  de  feu. 

ENfin  quand  le  Prince  des  Apôtres  fut  allé  à 
Rome  pour  atterrer  Simon  le  Magicien  , 
noue  Seigneur  apparoilTant  à  Saint  Pierre  ,  luy 
commenda  d'envoyer  Martial  dans  les  Gaules , 
pour  y  prêcher  l'évangile,  xlor»  Saint  Pierre 
obeilTint  au  commandement  du  Sauveur,  envoya 
Martial  Apôtre  avec  deux  Evêques  Alpinian  8c 
Auftriclinian  dans  les  Gaules  ,  pour  détruire  les 
Idoles  du  pais ,  S:  y  planter  la  Religion  Chré- 
tienne. S 'étant  donc  m»  en  chemin  pour  s'ac- 
quitrr  de  ce  grand  ouvrage  i  il  arriva  qu'Auftrw 
clinian,l'un  de  fes  compagnons  Se  Millionnaires, 
mourut  de  maladie  :  c'eft  pourquoy  Maniai 
lebroullànt  fut  fes  pas  ,  revint  raconter  avec 
larmes  dans  la  Ville  de  Rome  au  Prince  des  A- 
pâtres ,  le  funefte  accidenr  qui  enclolloit  S:  fai- 
foit  avorter  tous  fes  delîcins.  Saint  Pierre  luy 
redreflant  le  courage ,  l'cxhoi  te  à rerourner ,  parce 
que  mettant  Ton  bâton  quïl  luy  donna  pour  gage 
de  fes  promettes ,  fur  le  corps  du  défunt  ,  il  ref- 
fnfcîteroit  aotE-tôt  ;  ce  qui  fut  accomply  Et 
and  pourfuivant  fon  voyage  avec  joye  ,  il  ptê- 
choit  la  parole  de  Dieu  pat  les  lieux  ou  il  paflbit. 
Ayant  traverfé  plufieurs  païs  pour  venir  au 
centre  de  fa  Million ,  il  entre  dans  Limoges  avec 
fes  deux  ridelles  compagnons ,  reçoit  les  devoirs 
d'une  charitable  hoipitalité,  par  le  moyen  d'une 
honrête  matrone  apellée  Sramne  ,  que  Martial 
baptifa  avec  toute  fa  famille  :  Et  après  cette  con- 
quête   tirant  vers  le  théarre  de  la  Ville  oû  le 

Cuple  éroîr  occupé  à  fes  folies  •  aganefques  ,  il 
ir  prêcha  le  foy  de  Jefus-Chrît.  (  Et  leur  fit 
un  Sermon  .couché  dans  de  vieilles  Chroniques, 
Se  qui  fe  gardoit  dans  les  Archives  delà  Maifon 
de  ViMe ,  lelon  ce  que  j'ay  lû  ,  lequel  je  mettray 
en  fon  lieu  en  la  féconde  Partie.  )  Les  Prcties 
des  Idoles  irrirel  d'entendre  S  Martial  décrier 
le  culte  de  leurs  Dieux ,  pour  perluader  une  Re- 
étrangere ,  le  fàifitent  au  collet ,  Se  l'ayan* 
/.  F  mit 


fair  rigoureufemenr  fuftigei , le  confinèrent  dan* 
une  puante  Se  oblcure  prilon.  Dieu  ne  lailla  pas  cet 
attentat  impuny  ;  la  foudre  bte  la  vie  a  Ces  in- 
fortunes, qui  la  vouloient  enlever  àceluy  qui  la 
leur  veuoit  donner  au  prix  de  ion  Grog.  Le  peu- 

[>le  effaré  du  fupplice  des  Prêttes ,  fie  redoutant 
e  (ien  propre  ,  reconnoît  fa  faute  >  court  à  la 
prifon  ,  met  Saint  Martial  Se  fes  compagnons  en 
liberté ,  promet  de  recevoir  le  Baptême ,  s'il  vou- 
loit  rendre  la  vie  aux  morts ,  Se  confoler  par  ce 
moyen  les  vivant.  Il  le  fait ,  Se  douze  mille  qui 
furent  baptifez  devindrent  le  fruit  heureux  de 
ce  miracle. 

Jufques  icy  tes  Leçons  du  Bréviaire  ancien 
des  Carmes  ,  ielon  l'ufage  de  l'Eglife  de  J dura- 
ient Se  du  S.  Sepulchre  de  nôrre  Seigneur,  l'ont 
l'Evangile  de  cet  Office,  c'eft  ecluy  du  commun 
des  Apôrres,  qui  commence  t  H*  tft  fuerptum 
mtum  ov.  ne  le  contentans  pas  de  celuy  des 
Evangeliftes ,  qui  eft  pour  les  -■  i.  Difciples  ;  mai» 
luy  accord  ans  celuy  des  autres  Apôtres. 

Raifonnons  maintenant  fur  ce  témoignage  K«tcxiM«  t* 
tiré  de  l'Eglife  de  Jerulàlem.  t.  Que  comme  les  TÏÏZZX'ii^. 
Eglifes  Patriarchales  ou  Métropolitaines  don. 
noient  l'otdxe  de  l'Office  divin  aux  autres  Eglifes  ' 
qui  leur  étoient  fnjettes  (  félon  ce  que  nous  avons 
dit  du  Concile  d'Epooe  )  il  faut  conclure  que  tel 
autres  Eglifes  de  la  Paleltine  loûmiles  ou  au  Mé- 
tropolitain de  Cefàrée  ou  au  Patriarche  de  Je- 
rufalem  ,  quand  il  fut  honnoré  de  ce  grade  ; 
fuivirent  cét  ordre  d'honnoter  S.  Martial  comme 
Apôtre  Se  Disciple  de  N.  Seigneur ,  félon  l'an- 
cienne coutume  Se  tradition,  pour  reconftoillauce 
de  fes  travaux  infatigables  à  prêcher  la  Foy  par 
tout  avec  S.  Pierre,  St  pour  Ici  ccuvres  miracu- 
leufes  qu'il  opeta  dans  cette  fonûion.  î.  Que  le» 
Carmes  deferndus  des  Etleens ,  (  ainfi  que  prouvé  *«»  ur««n»r««i 
fortement  lefjfdit  R.  P  Loiiis  de  fainte  Thcrele  «Tn^cî»",'^" 
en  fa  fucceffion  du  Prophète  Elie  au  premier  ficelé  iw.  *  k" 
del'Eglilc)  qui  vivoientre'igieufement  auCarmel 
Se  parla  Paleftine  ;  Uf^ti,  Ejfteni  au  dirt  de  uSUrS^ 
hfepb  ,  lib.  t.  de  Bel),  cap.  7.  noient  hifs  dt  f"î  JJ» 
N*tie* ,  &  fort  reiigitMX  mm  eultt  de  Dit*.  2t>-  péttm  L*. 
cuftnt  It  cultt  de  SêM  Mmiti  *»x  premiers  \XSk^S^ 
fiitluittEghfl.  Vû  prindpalemenrqu'ilaluivy  XSSSÏÏZ 
l  lnftitut  des  Eflemens  Se  de  Saint  Jean  Baptifte ,  £\^J  Y^E?*" 
comme  Saint  André  au  rapport  de  nôtre  R.  P  *■«■  CaiwO 
Philippe  de  la  très-  fainre  Trinité  page  iS.  de  fon 
Dtctr  Ctrmtit  ,  en  ces  termes.  On  tient  par»  cJ^SÏ"/^, 
Tradition .  que  des  Carmes  Difciples  des  Apô-  «  î?GZ$2r 
très ,  prêchèrent  l'Evangile  dans  les  Gaule» ,  Se  «  ^JUSS 


on  compte  entre  ceux. 


là  Saint  Martial  Apctre  « 


ipU  — — —  •— •»  •'—»■■■  «l-vut  «  ,„[„ i.C«.«r.«B. 

des  Limofins  Qucrcinois  Se  Tololains.  1.  O^ie  «  M'«>^*;g- 
ces  mêmes  ElU-niens  (  nommes  en  l'Evangile  '^"j*^*1^, 
Difciples  de  Saint  Jean  Baptifte ,  )  étans  difFus  u!!.»^Ù*V«. 
pat  la  Paleftine ,  la  Syrie .  S:  l'Egypre  ,  Sf  beau-  v , „ f  ffu,ltoJ 
coup  d'autres  contrées  ,  jufques  aux  Grecs  Se  boj*  yjffjjaj 
Barbares,  étans  unis  en  même  Foy  Se  Religion,*'*-»4»"'»1, 
s'étudièrent  d'honnoter  à  l'envy  les  uns  des  au- 
tres ,  Saint  Martial  leur  Collègue  ,  pour  merirer 
fes  bonnes  grâces ,  Se  s'encourager  plus  vivement 
à  la  prarique  des  vertus  Apoftoiiquet ,  par  l'e- 
xemple de  cét  apôtre.  Philon  lib.  de  vus  con- 
ttmfU.  f  688.  parle  de  l'étendué  des  Eflenicns, 
en  ces  termes.  Ct  ftnrt  dt  vtrfinntt  imnt  d'une  <»t">  "tt™i>««, 
fnbiti*ibtvit,fe  trouve  tn  flnfiturt  flBrJIWi dm BwtiiJÎI^Si 
nundt ,  lu  Grec*  G  la  SarbMnt  Vont  ttcH  ;  m*u 
fègwu  *  l*il»ir*  i*  Ut  ftfftdtr  tn  ftMfrénitX^™^. 
Mbondsxct ,  nomment  vtr,  U  V,fU  d' Altxéndnt. 
Et  au  Livre ,  <jiud  tmnii  vrobtu  liber  page  678.  J 
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s»???;.-,  dcrii*'  il  dit  cccy  d'iceux-  Que  les  Ejfetnt  ne  manquent 
w^Ttfiï'i  en  ta  Paleftine  rtytn  la  Syrie  CC.  &  qui  c  itoitnt 
^toM^l  dis  gens  le/quels  fervoient  i  Dieu  avec  uni  reli- 
luât. D<a  fouvtramt ,  dont  le  nom  même  timiignoit  It 

mont ,  s'aptllans Ejfeens  \  c'tfi a dirt  Saints. 
11^™™^,     El  a6n  qu'on  ne  penfe  pas  que  ces  E  il  cens , 
u*"""-      dont  patle  Philon ,  futïcnt  demeurez  jufques  alors 
dans  le  Judai/me  ,  &  qu'ils  ne  font  pas  teniez 
parmy  nos  Religieux  ,  que  Jofcph  d'A  mioche 
cité  cy-dc»ant ,  lequel  vivok  l'an  ijo.  de  Jefus- 
Chtît .  au  Livre  de  la  milice  de  l'Eglife  primitive  ; 
apelle  Coadjuteurs  des  Apôtres  ,  imitateurs  6c 
•        feclateurs  d'Elie  6c  d'Elifée  &  rubitans  du  Car. 
mel ,  Saint  Epiphanc  nous  levé  les  difficultez  tou- 
chant les  Encens  de  Philon  ,  quant  à  leut  Reli- 

vSŒZS:*  hF°n-  !*"f-  >9  »•  3-  Q*e  Ml  U  qui  eft  traitti 
pk,u,0t  ct»«.<i  dans  en  tuVraee  de  pUton  (  de  la  vit  des  con- 

fcnf  ci  ■ 

Cb.iftiim.iu»,  ttmplans  )  appartient  a  la  vu  U  a  ta  Foj  des 

HwMh  no*  .       '    I*     ,,  " 

w  muuaottf  Caret ttns.  4.  Quêtant  certain  par  ce  que  nous 
""T*         difions  à  prefent;  que  les  Grecs  &  Batbares ,  1a 
*  Syrie  ,  la  Paleftine  &  l'Egypte  ,  abondoient  en 
iiffuî'pMo-  Eiïeens  ou  Moines  de  notte  Inftkut  ,  qui  hon- 
m«  «  vAgtx-  notolent  5^  Martial  comme  Difciplc  &  Apôtre 
de  Iefus-Chtît.  U  s'enluit  que  l'Orient  foit  dans 
l'Afieoil  étoient  les  Gtecs  A  Italiques  ;  foit  dans 
l'Europe  ot\  étoient  les  Europeans  ;  foit  dans 
l'A  truque  où  nous  avions  dcsCoovens  en  la  fleur 
du  Chriftianifmc  (  ainfi  que  je  diray  bien- tôt) 
foit  dans  les  païs  Baibates  i  Saint  Martial  y  a 
été  reconnû  8c  honnoré  comme  Apôtre  dans  les 
facrez  Offices  par  nos  Religieux ,  6c  ainfi  que  le 
culte  de  fa  dignité  Apoftoliquc  a  été  bien  com- 
mun depuis  les  premiers  fiécles  de  l'Eglife.  Man- 
tiian  grand  Poète,  grand  Orateur  &  grand  Théo- 
logien 6c  18.  General  des  Carmes,  répond  ainfi 
au  mépris  que  quelques  efprits  Critiques  faifoient 
H«  '««M    de  nôtre  Orxtre.  ///  nom  aptiltnt  vils  &  fans 
IZZtïSÏ*.  noblejft  ;  quoyqni  du  timps  qui  /' AJk &  f Affriqui 
£*,'"*înïÎD  ÎT  itoitnt  Chrétiennes  ,  nom  tujfttns  m  ces  Ridions 
J£E£m$?  plu*  de  feptantt  Mtnafleres  trts-baux  &  ma£nifi- 
S«°o"nrû7ui"  quts  ;tntrt  lefqutls  nom  pojftdions prefque  tom  les 
',5r,*»«r'  ltt*x  <F»  lefm-ChrU  &  fafaintt  Mtrl  avoitnt 
«^«r^irt.**  fonnori  &  fanilipi  de  leur  convention.  Telle- 
«jmit,,»*  n.   ment  que  comme  nos  Pères  Carmes  Dccnauiuz 
jnfiMc  «Jt-  qui  font  à  prefent  en  xlep  de  Syrie,  en  Ifpaan 
de  Perfe,  Goa  des  Indes,  Badora  de  l'Arabie,  Se 
aux  autres  refidences  de  ces  pais  Barbares  & 
étrangers ,  honnotans  fainteThetefe  comme  leur 
Mere  6c  Fondatrice ,  en  provignem  le  culte  dans 
ces  conttées  }  aufli  les  anciens  Carmes  recon- 
noitfans  le  mérite  6c  dignité  Apoftolique  de  S. 
Maniai ,  pat  le  devoir  de  leuts  ptietes  & 
journaliers,  s'eftbtçoient  d'étendre  fa  ven« 
comme  de  leur  frère  6c  puiflant  intercefleur  par- 
my  les  Chrériens  &  les  Barbares. 
Clément  Regnerius  dt  Apoftolatu  Btntditl.  i» 
Anglia,p.  64  dii  ces  beaux  mots  de  l'Otdre  des 
Carmes.  Etant  uni  ehoft  conftanti  &  m*nifefti% 
qui  les  Carnes  tirent  leur  origini par uni  fucctjfnn 
non  interrompue  dis  meiens  Moines  de  la  Pm- 

Jïït  W»* .  H{  ***** **       *>>  &  d<  PUin  ir9it 

éucaci . ruiTMt  attribuer  à  leur  Ordre  tom  les  Saints  C  hommes 

Piovncurnm  .1^1  t  _ 

bot'""'  M*ftrtt  1U*  Mt  pefp"  t>  honnore  ces  Provtncts. 
,  "  Qjje  s'il  cft  vray  (  comme  il  eft  )  que  tous  les 
anciens  Moines  de  la  Paleftine  font  de  l'Ordre 
Prophétique  ,  6c  partant  que  tous  les  Religieux 
Saints  de  ces  païs  lontde  notte  Ordte,  aufli  bien 
que  ceux  d'Egypte  ,  (  ainfi  que  le  prouve  allez 
amplement  6c  doâement  le  R.  P.  Loùis  de  fainte 
Thetcfc  au  ptemiet  fiéclc  de  l'Eglife.  )  Le  temoi- 
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gnage  de  ces  deux  Moines  du  Mont  Sinaî ,  cité 
au  Concile  de  Limoges ,  par  le  Clerc  d'/ngoulc- 
me  fur  l'Apoftolat  6c  vénération  de  Saint  Martial, 
confit mera*ce  que  deflus. 

Le  fufdtt  pete  Louis  au  ch.  147  p.      dit  cecy  J^S^^ 
du  Mont  Sina  :  Venons  maintenant  à  la  Ste  Mon-  jLJSjçfj? 
tagne  de  Sina  ,  dans  l'un  des  côtaux  de  laquelle  ÎSj«*r«o"-" 
nommé  Otcb  a  demeuré  N.  Saint  Pere  Elie  ,  6c  £?uU,ultj1"*" 
voyons  fi  nous  y  trouvetons  la  fucceflion  de 
ceux  qui  y  étoient  au  fiécle  précèdent  6c c.  Nous 
avons  pefé  à  loifit  ailleurs  l'illuftre  témoignage 
de  ces  deux  Moines  du  Mont  Sina  Saint  Simeon 
6c  Saint  Come^c'eft  poutquoy  nous  n'en  dirons 
rien  davanragé,  fi  cen'eft  que  puifque  félon  Ba- 
tonius  A.  C.  1016.  Après  avoir  exercé  la  vie  u 
d'Anachorette  en  la  Paleftine, 6c  venant  enOc-. 
cideni  pat  révélation  Divine  ,  pateourut  les  m   sinm  «stc 
Gaules  ,  l'Efpagne  6c  l'Italie  ,  6c  mourut  à«  iSiïuïSZÏ,?' 
Mantouc, ayant  laiflc  par  tout  des  marques  de  «  £ïr,'!^ïïoolw 
la  fainteté  pat  les  œitacles  qu'il  operoit  j  il  ne  «  t^'Zulm, 
mauqua  pas  détendre  le  même  témoignage  de  »  fc"""1'*1 


l'Apoftolat  de  Saint  Marnai  aux  autres  lieux»  J^j^ 
où  il  pafia  ,  qu'il  inculca  fi  vivement  dans  la  r 
Vrlle  d'Atigoulême.  Parce  que  félon  Caffian» 
lib.  2.  infiit.  cap.  3.  les  Moines  de  l'Egypte  ou 
Thcbaidef  auuî-bien  que  ceux  de  la  Paleftine) 
itoitnt  trts-^eltz.  de  conftrvtr  les  Traditions  dt    ^  _  ^ 
leurs  ancêtres.  Et  comme  le  culte  deS.  Martial, 
comme  Difciplc  6c  Apôtte  de  noue  Seigneur,  TmO^ST' 
étoit  une  de  ces  Tradition»,  il  en  devoit  être  très-  4um'vm»umu 
zélé  ,  6c  le  provignet  félon  fou  poflible. 

Conftantinople  (  ainfi  que  nous  avons  remar- 
qué au  livre  précèdent  )  récitant  dans  fes  Litanies  Tniitttm  & 
S.  Mattial  parmy  les  A  portes ,  aura  donné  la  règle  J*JJ**J*|*; 


In  Saiande 
11  filtftmc  qui 
ont  ci*  Moines 
font  ée  lOïd'C 

àtt  Camci. 

nelfUt.  tuot  foc 
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6c  preferit  la  forme  dnonnorer  ce  Saint  en  cette 
forte  ,  dam  1rs  lieux  ou  la  coutume  n'y  aurait  pas 
été  introduite  ,  félon  la  maxime  6c  l'ufage  que 
j'ay  prouvé  cy- devant  des  Eglifes  Métropoli- 
taines ou  Pattiarchales.  J'ay  aufli  montré  en  plu- 
fleurs  lieux  que  l'Apoftolat  de  S.  Martial  étoit 
reconnû  6c  v encré  pat  les  plus  fages  des  Grecs, 
comme  une  Tradition  de  leuts  anciens  Pères. 
Quant  à  l'Occident ,  nous  avons  fait  voir  que  le» 
principales  parties  d'iceluy à fçavoir  l'Allemagne, 
tant  dans  la  révélation  de  cette  fainte  femme  rap- 
portée au  chapitte.  6.  que  dans  plufieurs  Ecri- 
vains du  pais  citez  au  1.  5.  $.  1.  vers  la  fin  avec 
l'Efpagne  ,  l'Angletetre  6c  l'Italie  ,  (  dont  j'ay 
produit  les  témoignages  au  livre  précèdent  )  con- 
fpiroit  au  même  deflein.  Toute  la  France  coron> 
ne  les  preuves  de  cét  Apoftolar  6c  de  la  Tradi- 
tion univetfellement  reçue,  qui  en  a  introduit  le 
culte  6c  la  vénération  :  Nous  avons  vû  l'Aqui- 
taine fondre  à  grofTes  troupes  dans  Limoges  pour 
en  confirmer  par  fes  voeux  la  proteftation  publi- 
que qu'ils  avoient  fait  dans  leurs  Villes  ;  6c  l'Ar- 
chevêque de  Bordeaux  difoit  au  nom  de  tous. 
Certainement  nos  anciens  Pères  nous  ont  laif-  « 
le  pour  une  authentique  Tradition ,  ô  S.  Mar-  «  "  'l' 'i' 
tial  ;  que  vous  aviez  reçu  de  Dieu  tous  les  dons  «  111 
des  grâces  avec  les  autres  Apôtres  !  en  effet  «  «"'p^<ii"Ti' 
comme  Difciple  de  Jcfus-Chtît  Ôc  Apôtted'i-  « 
celuy  vous  avez  été  envoyé  en  Occident ,  com-  a  ÉMiSiîfi?" 
me  au  fort  de  vôtre  Apoftolat,  pour  y  faire  vos  » 
plus  illuftres  6c  glorieules  conquêtes,  «c  s  M,„[j(  „, 

Nous  pouvons  donc  bien  maintenant  dire  à  SîtSlSi» 
pleine  bouche  avec  le  Martirologe  de  Limoges,  f^ESB» 
qui  eft  auttéfot  de  S.  Martial.  Que  Saint  Mar-«  »<•■ 
tial  étant  envoyé  pat  S.  Pierre  dans  les  Gaules,  a  .^"S*™ 
par  le  commandement  de  Nôtre  Seigneur  con-  «. 


irid  ium  eft  .!. 
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S^MmSi  "  va'"a  '  B^wdfBMM  Se  geneteufement  a  pré- 
ET*Â£S«^  "  cfict  l£v*ng,,e » &  acetoitre  la  religion  Chré- 
iw.vcrumnu.  »  tienne ,  que  non  feulement  toute  l'Aquitaine  ; 
iac  »  mais  encore  tout  1  Univers  le  reconnoit  ,  & 
•>apelle  Apôtre  ,  Se  luy  rend  les  honneurs  qui 
«  font  arFeâei  aux  Apôtres,  H  eft  donc  vray  que 

Sr  les  Traditions  des  principaux  lieux  de  la 
«étienté  &  de  la  plus- part  des  Chrétiens.  S. 
Martial  eft  reconnu  Se  veneré  en  qualité  d'A- 
pôtré  Se  de  Difciple  de  Nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrîr.  Parlons  maintenant ,  outre  ce  que  défias, 
des  Traditions  particulières  delà  France,  ou  au 
moins  de  l'Aquitaine  ,  Se  faifons  voir  la  conti. 
nuation  de  la  Tradition  depuis  tes  Apôtres  juf. 
ques  à  nous ,  qui  eft  la  3,  condition  que  Vincent 
de  Lerins  let»  affigne  pour  être  des  Traditions 
univerfelles ,  non  feulement  quant  aux  perfonnes 
&  aux  lieux,  mais  encore  quant  au  temps.  C'eft 
au  Chapitre  fuivant  que  nous  allons  nous  acqui- 
tet  de  nôtre  promette. 


Sl.lU 


•>  V? ru:  l'Aquitaine  ,  où  durant  18.  ans  ,  il  tra- 


CHAPITRE  VIII. 

»• 

Suite  de  la  même  matière  des  Tradi- 
tions de  t  ApoftoUt  de  Saint 
Martial, 

!  U  o  y  que  j'aye  tramé  au  chap.  9.  du 
j  Livre  11.  de  la  créance  de  la  France 
i&de  l'Aquitaine  fur  l'Apoftolat  de 
■  Saint  Martial;  je  veux  propofer  icy 
ti  r  •  d*qMT  deux  confiderations  Se  quelques  autôcitez  tou- 
l*nl"f  iTl"*  cnant  *a  Ttadirion  de  cette  vérité  fi  univerfel- 
hu.t  «r*^  lement  reçue.  L»  ptcn««eJu  vénérable  Rardon 
mZ&Jiiï»  en  fon  Epître  Apologétique  au  Cardinal  Bcllat- 
»«•*«»•  min  qc  5a„„  homme  s'étonne  à  bon  crient . 
J^SLfSt  qu'on  ait  pû  conteftet  fut  l'Apoftolat  de  nôtre 
'•''""Vcm't'u  potion ,  Se  dit  ainfi  dans  fon  étonnante  admira- 
""{"^firïit  ,,iion.  Nous  étions  bien  éloignez  de  penler, 
«TT.»  _  ou  même  de  foupçonner  qu'on  tirât  la  choie 


TrUii'oiii  4< 


uo"2wsSî»  "  à  tel  point  Se  à  telle  extrémité  où  on  l'a  pouf. 
iih««  «*<«».  ice  :  Se  nous  ne  nous  fuDions  jamais  imaginez 
ESSÏc""*^  J  qu'on  eût  pû  intenter  aucun  Procez  lur  cette 
t'.o";^î*.«'il,>afFaire  ;  puis  que  tous  les  Auteurs  excepté  un 
£'tS-££  „fcul  Grégoire  de  Tours ,  combattent  au  con- 
gSE  VtTînt  „  «aire  -,  Se  que  toutes  les  raifons ,  les  preuves , 
yyj?*'  11  les  monumens  ,  les  Traditions  ,  les  Décrets , 
„ les  poflèflions  Se  autres  femblables  droits, 
,  maintiennent  l'affirmative.  Que  toute  la  Gaule 


t»  ******  .1  fe  repofe  dans  cette  créance  générale ,  Se  tant 

Provinces  de  la  grande 
jours  eclebeé  leur  Saint 
Kl^m""™».  "  Patron  d'un  culte  Apoftolique  «es- approuvé 
Jï.  „  de  tous. 

„  ic     Et  même  les  Loix  Civiles  favotifent  l'éton- 
î0î1iî''fc'tclpo!enen,cni,*e  cc  gran^  homme;  car  le  Prêteur  qui 


i"Ssi'  »  Aq«iiaine  »  «"?  toûic 


toute  la  Gaule 

lAllutl 
Mirr'r  .1 

ix  »«>(  de  Bu- 


a  en  fes  mains  le  fouvetain  droit  de  la  lufti 
protefte  qu'il  ne  donnera  jamais  d'action  pour 
défendre  les  reftes  d'un  Procez  mal  intenté  ,  Se 
ne  prêtera  d'audience  à  ces  nouvelles  chicanes  ; 
parce  qu'il  juge  fagemem ,  que  la  Sentence  étant 
définitivement  donnée .  il  s'y  faut  altérer ,  com- 
me à  un  oracle  qui  termine  Se  détermine  tout. 
Selon  donc  les  fentimens  du  vénérable  Bardon , 
voilà  toute  la  Gaule  fondée  en  cette  créance  fur 
de  bons  droits  Se  des  Tradirions  anciennes.  Mais 
cc  qui  eft  merveilleux  en  cecy  ,  c'eft  qu'encure 
i.  tértit. 


que  plufieurs  Eglifcs  Epifcopales  ou  Metropo- 
Iiraines ,  célèbrent  des  Patrons  particuliets  qui 
ont  été  leurs  premiers  Evêques,  ou  qui  leur  ont 
prêché  l'Evangile  i  elles  ne  laiflent  pas  de  donner 
l'avantage  à  S.  Martial  comme  à  leur  principal 
Apôtre.  Les  Paniiens  tiennent  Saint  Denis  pour  liirwamj 
leur  Apôtre  >  c'eft  poutquoy  le  Mattiiologe  S^^V 
Gallican  apelle  Saint  Maniai  Alttr  G*tli*rHm  i£T$ST 
Apo^tlm  i  l'autte  Apôtre  des  Gaules  -,  voulant  <r«ï£î  fc*" 
donner  place  à  Saint  Denis  avec  nôtre  Apôtre. i*1* 
Néanmoins  au  Concle  de  Paris  fous  le  Roy  Ro- 
bert &  Gauzelin  Archevêque  de  Bourges ,  ce 
Prélat  ne  fit  point  de  difficulté  d'allûrer  que  toute 
cette  Région  (ça  voit  ,  que  Saint  Martial  étoit   dm,,  <,* 
Apôtre  &  non  pas  Con relieur .  fans  qu'aucun  ^„d" 
même  de  ccûx  qui  luy  difp'itoient  cc  rang  otât£j 
gronder  à  cette  preuve  évidente,  ou  craignit  dej 
diminuer  la  gloire  de  S.  Denis.  Il  allègue  auffi 
la  Tradition  des  anciens  Percs ,  des  Monaftcrcs  „„, 
venus  d'Italie  ,  qui  la  confièrent  à  leurs  enfans.  J?",'™^"™ 
Nem  éutmi  Frân^ou  ,  dit- il ,  cenftrvoni  cbtrt-  f^itZ'"??.^ 
tntnt  lé  cmtHmt  appnjit  fttr  une  fltint  cr  c»n- 
VAinCMît  TMftn  aut  noj  Péris  nom  tm  Uiffiptr  '°° 
Tradition.  '  p^taT"' 

Tolofe  a  eii  S.  Saturnin  pour  premier  Evê- 
que  &  du  temps  de  S.  Piette  ,  comme  nous 
avons  prouvé  au  chap.  tf.  du  l.  9  Se  néanmoins 
ils  reçoivent  «V  confefient  S.  Martial  pour  leur 
Apôtte ,  &  l'ont  autre-fois  reprefenté  fur  du  Mar- 
bre comme  baptifant  la  Fille  du  Gouverneur 
Matcellus.  Bourges  venere  S.  Utfin  comme  fon 
premier  Evêque  &  celuy  qui  a  provigné  la  Foy  i 
néanmoins  Gauzelin  Se  Aymon  ont  défendu  de 
toutes  leurs  forces  dans  divers  Conciles  l'Apofto- 
lat de  S.  Martial.  Les  Auvergnats  le  gloufient4 
de  S.  Auftremoine  ;  mais  c'eft  fans  pré|udicicr  à«g*ff*»*'* 
S .  Martial, qui  abâty  leur  première  Eglife.  Bot- ? *r**°u« *«■*> 
deaux  a  eii  pour  Pafteur  Sigebcit  :  toute- fois  ils**"1 
défèrent  leur  converfion.  Se  la  qualité  d'Apôtre 
à  nôtre  Sainr.  Gombaud  Archevêque  de  Bor- 
deaux chez  l'Auteur  du  Sermon  14  de  laTran- 
flation  de  S.  Maniai  à  Montjovy  dit  cecy.  O  ocUritnErit- 
Marùal  l'honneur  &  l'éclat  des  Evêques,  né  tc-'.rr,„£n 
nonsnous  pas  pour  vray  Se  indubitable  que  Bor-5T«T«Ï.V»X 
deaux  la  Ville  de  nôtre  Siège,  a  été  acquife  Se  *ûir«H^"»< 
convertie  à  Dieu  par  vôtre  moyen  ,  félon  que 
les  Traditions  de  nos  Pères  en  font  foy  ?  ceux 
de  Cahors  commencent  la  lifte  de  leurs  Evê- 
ques par  S.  Genulphe  ;  toute-fois  ils  montrent 
leur  Eglife  coniacrée  par  S.  Martial ,  &  la  grotte 
ou  Eglife  de  Roc-Amadout  comme  des  marques 
mamfeftes  de  fon  ApoftoUt. 

Poytiers  met  S.  Viûorin  pout  premier  Evc- 
que ,  la  lifte  des  autres  s'éunt  pcfduc  comme  il 
eft  croyable  -,  Se  Bernard  Guidonis  Evêque  de 
Lodéve  ,  chez  Labbé  tom.  1.  page  6to.  fonde 
l'impetration  que  S.  Hilaire  fit  de  la  barbe  de 
S.  Pierre  à  Rome ,  fur  ce  qu'il  allégua  l'ancien- 
ne Tradition  que  l'Eglife  de  Poytiers  avoit  été 
dédiée  par  S.  Martial ,  au  même  jour  que  S. 
Pierre  tut  crucifié ,  en  l'honneur  «Se  foûs  le  nom 
du  même  Apôtre ,  après  qu'il  les  eût  gagnez  à 
lefus-Chiît.  Ceux  de  Perigord  avoûenr  Saine 
Front  pour  leur  Apôtre ,  Se  ceux  de  Velay  Saint 
George  :  Se  néanmoins  S.  Martial  félon  divecs 
manuferits  Se  Auteurs ,  a  bâty  l'Eglife  de  Peri- 
gueux ,  Se  érigé  l'Autel  de  la  Vierge  à  la  Roche 
Danis  ,  où  eft  à  prefent  la  Ville  du  Puy.  D'où 
vient  que  Puteanus  au  livre  de  l'état  de  l'Eglife 
de  Petigotd  avance  cecy  à  nôtre  fujet.  Ntms  tu 

Ffffi, 
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Moic.-A,».  jnmvwm.y-'        ,  que  S.  Af*ni*l  *  t*V)*fte  tir 

tFmàSE+sW  MfWlIi       &  l"  AfUrt  £  Aqw**M  • 

l<-\\*  i  •'  dviu  U  ft/w  de  Jj  Ttwr  it  S,  M*rtlgl 
a  f»y. £r Odqn de Gifl'ey  au  liv.  de 

N.  Dame  du  Puy  ebap.  8.  aflûre  avoir  lu  daus 

Îjuelqucs  Qiromçjucs  foi  i  anciennes,  que  le  Pce. 
ident  Savaron  loy  communiqua ,  que  S.  Mar- 
tial dédia  4.  Evêchex, dp  Puy ,  Rode? , Gcrmont, 
«fie  Mende,  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie; 
w  parce  que  ce  Saint  ctoit  l'Apôtre  &  comme  le 
ff  Primat  des  deux  Aquitaines, auquel  apparte- 
»>  non  le  lum  ,  de  ranger  les  Eglifes  principales 
»>  comme  it  a  fait ,  d'où  femble  cire  km ic  la  de» 
t>  votion  &  révérence  particulière  ,  que  les  Evê- 
»  chez  de  toute  1a  Guyenne  portent  à  Saint 
»  Maniai ,  le  reconnoilfcns  comme  leur  Petc  & 
»»  Apôtte. 

Tnt*m  *      Si  les  Traditions  des  Eglifes  particulières  d*  a- 
hTo^T"  «.««aine  qui  en  font  une  générale  ,  (  ainfi  que 
î&"io'i*2ï!»-  noas  avons  dit  au  chapitre  précèdent  )  dépoiçot 
v  ^  t«>  Apo-  de  l'ApoQolac  de  S.  Martial  :  Limoges  ne  man- 
quera pas  de  Traditions  certaines  &  anciennes  là 
deflus ,  comme  étant  en  pofleûion  particulière 
Neamnaii  6-  *>  de fan  Apôtre  qui  1  "eft  auffi  des  Gaules.  L'abbé 


«UlSIUtl  »  l)« 


C|u-drm  |uifum 
Dca  incCTti  diJi 
«■un  rrUnone 
qn.»  Innée 


»>  Odoluc  au  Concile  de  Limoges  raifonne  aiofi 
de  ces  Traditions.  Nous  avons  dit-il  ,  apris 


imoso  jb.i.imi     pat  la  rclarion  certaine  &  aJiïuéc  de  nos  Pères 

'Tin0'.'^'"'  '  anceutS  >  que  jadu  &  même  dés  le  temps 
IVroln  r«Tnc-  „ du  Difciplede  N.  Seigneur  S  Martial ,  quand 
«Xo.'.ni'^mm  »,  il  rrépalla  en  paix  fous  l'Empire  de  Vcfpafian, 
Îmm »*SMooi-  ».  jufques  au  temps  des  Neveux  de  l'Empereur 
JtSËÇSmm  •»  Charlemagne  :  alors  que  l'Ordre  !<  l'habit  des 
o"5  •»  Chanoines  fut  changé  en  la  profeflion  Reli- 
i^5fi$S.p^»8ieufc»lc  Difciple  deJefus-Chiîr  éroit 
5ïl.Bi«^£S  »»  «ïd»»»"ei»««  tenu  fie  récité  parroy  les  Apô- 
^U'0n-..t1uico«  très  ,  &  ou  en  faifoit  mémoire  comme  d'un 
i  .w  taoïe-  . ,  Apotre. 

La  féconde  considération  eft  que  la  Tradition 
nSSSSTA  de  l'Apoftolarde  S.  Martial  ,  a  été  G  famcule  Se 
«  folemnelle  en  France  ,  que  le  Vénérable  Bar- 
don  allure  «qu'au  temps  qu'il  écrivit  fon  Epitre 
à  l'Illnftriflime  Cardinal  Bellarmin  (  qui  étoit 
l'an  1618  )  les  Calviniftes  n'a  voient  pas  encore 
pie  la  nier  ou  révoquer  en  doute.  Rivet,  Gafpar 
UiHuMiyM  partbisis  &  d'aune» ,  voyins  le  chemin  frayé 
ïîï  w'. tÏÏ'£*>  par  les  Critiques  »  s'y  fonr  pois  8prés  jettez  à 
CrtnvnT  °  coips  perdu  pour  en  faite  trophée  conue  les  au- 
JgSStU  »»""  Traditions  de  l'Eglife.  Mais  que  djtons- 
„i      icrpo».    ,  ot,s  aux  Calviniftes  (dit  le  vénérable  Bardon  ) 
1     ,*'-;,,     ou  <;ue  leur  répondrons  -  nous ,  quand  retor- 
KÎ'.M»:sVrn<»  t)  quansfur  nous-mêmes,  nos  argumens ,  ils  rai- 
**"*'tT,4"««'«'  „  tonneront  ainO  :  Vôtre  Bellarmin  allègue  cela, 
X><J"  „  il  raffle  les  Tiquions  ,  les  réprime  &  les  re- 
i1,0, i  ii"T,"« '      jette  ?  ppurquoy  fommes-nous  blâmez  ( ajoû- 
J.^ri.Th"?."  ■•  t>  terpn|  ils  )  n  tout  nôtre  crime  eft  d'allùrer  &c 
r»,'«M™'-f"um  „  faire  ce  que  les  v  " 

ùutwUthk  tun 
f- 


efé  de  faire  Bi 

,„.  „  adorer)  rôurquoy  de  grâce  nous  veut-on  obli- 
tml*  »>  ge«  »  adhérer  aux  autres  Traditions  ,  fi  non 
ffiSS^tSf  »»  Pai  noUï  »       les  vôtres  improuvent  une  Tra- 
■Mitjgffff  •„  difion  (i  ancienne  pardellus  toutes  les  auttec , 
SîT £*MkM>>  „  ft  fi  balottée  par  les  Gaules  ,  fc  fi  renommée 
„  de  routes  patts  ;  à  fçavoir  ,  la  Tradition  de 
,,1'Apoftolat  &  MilTton  de  S.  Martial, 
.«o  i»-       Ce  qui  à  mon  avis  cft  une  des  plus  errances 
»*»*<"»•■'*'•,„  merveilles  ;  c'eft  que  les  mêmes  hérétiques  le 
MUBw«i«*  „foot  «ûs  de  ces  matières  ,  Se  nen  patient  pas 
um  ,4*e°,ii^i<'1,tjS.,i  encore  ,  lant  en  repos  Si  ne  brouillent  rien  de 
If.'.'.cfàn'' ;,"«„  cela.  La  Tradition  touchant  le  temps  de  Saint 
„  Martial  au  premier  ficelé  de  l'Eglife  Se  de 


ïefus  •  Ouït ,  ne  leur  eft  pas  à  contre-cceur  -,  «  gg^ggf 
(  au  moins  félon  ce  que  nous  eu  avons  pû  ap-«  ^TSSi 
prendre ,  )  parce  qu'ils  ont  re cft  de  leurs  by-  «  ?^ut\fâ 
layeuls  Catholiques  cette  vérité  par  fiiccedion  :  «  a.«i«  <  ^ 
f  vu  que  l'attelle  eft  tra'ichetnent  née  ,  Se  ne  «  jîîi*. 
fait  que  forrir  des  maillots  )  Et  quoy  que  ces  « 
impies  ayent  renoncé  au  culte  des  Saints ,  ils  « 
ne  lailTcnt  pas  d'avoir  encore  qoelqoe  refpeâ«  ÔS?,'»)^" 
&  vencrauon  pour  le  lâcié  dépôt  de  i.  Martial,  «  y*?  "  *"*' 
(  que  nous  honnorons  tres-reugicii(emein  &  «  UlHWN)Bti 
magnifiquement  )  comme  pour  un  lignai  HlufiUe  «  ^'"""^-t 
de  Pantiquité  de  la  Foy  Si  de  toute  l'Aquitaine.  „  i"^"/"",,^ 
Ce  qui  a  empêché  que  leut  bouche  g^gée  à  la  «  ?l£ 
folde  des  démons ,  n'ayejufqoes  icy  proféré  des  «  va. 
blafphémes  contre  luy  ;  le  ientant  1  m  montée  &  „ 
opprimée  par  l'autorité  célèbre  delà  reonmmée  « 
«Se  de  fa  dignité.  Les  heretiquei  dooe  garderont  « 
le  filence  ,  &  n'oferont  aboayet  aptes  l*Apo-«É 
ftolat  &  l'antiquité  de  S.  Mattial,&  les  Catho-  » 
hques  prendtont  les  armes  pour  abolir  ion„ 
culte,  Si  luy  voudront  enlever  le  plus  riche <i 
joyau  de  fa  gloite  )  c'eft  une  chofe  bien  fâcheufe  » 
&  bien  étrange  :  iniques  icy  ce  doôe  Se  faint  « 
petfonnage  dans  l'éloge  de  l'ancienne  .confiante  tt 
Se  perpétuelle  Tradition ,  que  la  France  a  con-« 
fer  vè  fur  le  Difcipolatja  Mifion  &l'apoûobt« 
de  Saint  Martial,  u 

Venons  maintenant  à  la  troificme  circonftance  ,.  cùc«iA,nt« 
de  cette  Ttadition  du  Saint ,  Se  que  le  Moine  de  y'tîu?.^ 
Lerins  a  adigné ,'  à  fçavoir  qu'elle  a  été  toujours  ^u  ,0°  °"' 
en  vogue  Se  en  pratique  depuis  fon  origine  ,' 
fans  intetruption ,  ou  au  moins  qui  n'eft  pas  con- 
fiderable.  Le  Droit  ridelle  interprète  de  la  rai i on 
Se  fa  plus  commune  défenfe  ,  fpecifianr  ce  qui 
eft  necelTaire  pour  prouver  une  pollediop  an- 
cienne le  légitime  ,  déclare  que  quant  le  poflef- 
feur  pourra  nu>ntr«c  lr  coo.B.cn«o»tnt  &  la  fin 
de  fa  poilriiion  ,  «Se  vérifier  clairement  ces  deux 
termes  i  on  ne  le  peut  obliget  de  prouver  le  temps 
qui  a  couru  entre  l'un  Si  l'autre.  Ainfi  l'enlcignenr 
tous  les  lurifconlultes ,  en  la  Loy  ,  Super  Ungi 
ttmptru  ,  Cad  de  prtfinpt.  où  la  glol'e  dit  :  ii  nt^U^t. 
yOftm  m  pffidé  mffU  eh*fi  dtpnù  dix  tms ,  a&SStf  S 
Cr  U  pfftdt  i*c.rt  ip,ifi„t ,  *»  prtfumt  q„'H  té  S|5^É 
suffi  ftfftdUétutemfs  qui  fi  tnuvt  entre  deux.  La  **.  . 
raifon  cft  que  ce  feroit  une  Loy  ttop  dure  Se  in- 
humaine pour  le  polit  fleur  d'une  chofe  ,  s'ii  luy 
falloir  prouver  à  toute  renconrre  qu'elle  eft  à 
luy  Se  qu'elle  l'a  toujours  ère.  loint  que  ce  nç 
fetoit  que  confufion  Se  procez  ;  vû  que  diffici- 
lement peut-on  confetver  les  pièces  d'une  pofl 
feflïon  très- longue  &  très-ancienne. 

Mais  il  y  a  des  efinits  fi  pointilleux  ou  que 
relleux  .  que  rien  ne  les  contente  ,  Ae  qui  font 
toujours  à  vouloir  (  contre  l'avis  d'Ariftote, 
yittaiyt.  In-,  t.  )  qu'on leurdonne  des  demonftrju 
tions  Mathématiques  de  toutes  chofes  éVcn  toute 
forte  de  fujets  ;  ce  que  le  Sage  nous  défend  en 
l'Ecclefiaftc  chap.  7.  par  ces  paroles  iXe  veiike\  HoN«*  àam 
f*t  itrejit/fe  par  exce\^,  &  ne  vom  ptctjuez.  ptuT^^t-lt'^^m 
dîne  fat  m- delà  dt  te  oui  eft  neceftire ;  de  5Sl££ 
peur  que  vom  ne  dtveniet.  ftupide.  Les_  feptante 
traduifent  ainfi.  Ne  pM  ergêtifir  plm  t^J^^>' 

qu'il  ne  fâut.  Vous  diriez  que  Salomon  décrie  r~~ 
le  génie  de  nos  Critiques  ,  à  qui  rien  ne  plaît 
que  ce  qui  fort  de  leur  tête  ou  de  leur  boutique , 
fcc  qui  font  toû)ouis  a  donnw  la  queftion  à  tou- 
tes les  veritez  1rs  mieux  établies  ,  Se  aux  Tra- 
dition» les  plus  anciennes.  Suivant  donc  ce  prin- 
cipe piopolé,  il  eft  raeile  de  voir  que  nous  avons 
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ApoftoUt  de  S.  Martial  ch. 

prouvé  nôrre  poffeffioo  légitime 
de  1'Apoftolat  de  5.  Martial  i  puis  qu'en  divccs 
Chapitres  de  tout  cet  ouvrage, nous  avons  mon. 
«ré  que  ce  Su  ut  était  Dikiplc  de  Jefus-Corît, 
MiffionnaiK  de  S.  Pierre  le  qu'il  avoir  travaillé 
mSSm&âf  m  APÔ"C  ,e*  Gaule».  Voila  poor  l'origine 
pa^i  d:fun  k  de  la  polie  (lion  ,  de  eofuttc  prouvant  par  divers 
jV/îuTafeî"  Auteurs  de  divers  .ficelés,  Se  par  des  Conciles  la 

Cdcflion  du  milieu  &  étant  encore  a  pref  em  dam 
propriété  de  la  même  choie ,  nous  fàifonsplus 
que  ne  demande  la  Lay ,  qui  ne  veut  que  le  com- 
mencement &  la  fin  de  la  pcdTefssoo ,  poor  en 
conclurre  le  temps  qui  le  trouve  au  milieu  d'eux, 
vais  poor  mettre  en  vue  plus  claire  cette  pof- 
fcûlou  amenons  Se  produifons  des  témoins  qui 
h  confirment  authentiquement. 

le  fçav  bten  que  quand  les  bouches  des  S  anus, 
ou  des  fç  i vaut!»  Te  ieroient  tûcs  des  éloges,  de 
de  l'Apostolat  de  S.  Martial ,  les  pierres  mêmes 
félon  l'Evangile ,  en  tormetoieat  des  preuves  de 


FUI  Suite  des  Traditions.  4$$ 


Que  l'honneur  de  la  gloire  de  l'< 
d'Eglifes  étost  Ml  à  Dira  feul. 

Le  Livre  de*  Sermons  Synodaux  de  Limoges  Menuet  fis* 
nous  fournit  un  témoignage  de  cette  antiquité  ZS*4i£h  ""l 
des  Eglifes  qui  prouve  la  Miffioo  de  S.  Martial  %££.2n. 
«les  le  premier  ficelé ,  par  ces  patoVetqui  traittent  ||  ï^0'""* 
de  celle  de  Poytiets.  Le  Seege  m  Ci^ttft  de 

Pejtitri  *  teijenri  tti  C  ptr/tvcrt  enttrè  fiit  jfjtifB&'gg? 
nom  C  l'kenntnr  de  Sans?  Pierre.  Et  lu  Cierci  K  w*T 
de  cette  VULe  en  mteunni  j»/)hu  s  mmn«ntM  HT>"**Z 

«  «Mil  4un,  ,  „,  «II- 

pern ,  g££m 


des  cris  très  puiuans ,  poor  i 
u*  Etitftt    dules .'  puis  que  les  Eglifes  &  de  Limoges  la  pre 


M^fùfp'ui'tcnt  miere  des  Gaules .  avec  fa  fouir  dépolttaire  du 
Saint  Apôtre  ,  bâtie  feu  le  Sepulcbre  de  Sainte 
Valérie  s  aufqoellc*  tl  faut  joindre  toutes  celles  de 
l'Aquitaine,  8e  celle  qui  depuis  les  premiers  ûé- 
des  avoit  triomphé  à  Paris  du  mal  -  heur  des 
temps,  6c  que  S.  Eloy  répara  fie  qui  perfevere 
encore  au  moins  quant  à  une  partie  de  l'édifice 
qui  cft  à  prêtent  une  Paroiflc  foûs  le  nom  de 
•  S.  Martial ,  témoignent  que  ce  S  efi  leut  Ouvrier, 
dcdifcntroçros  caractères:  MARTIALfS  FA- 
CIES AT.  Que  c'en  v.  Martiatqui  a  été  f  Ion  S. 
Paul  le  fage  Architecte ,  qui  a  mis  le  fondement 
a  leurs  édifices  ,  après  avoir  deja  pôle  celuy  de 
h  Keligion  (  hrénenne  dans  les  Provinces  l'ay 
lu  dans  U  P^iioT<-n.'i<"  de  nos  Pères  de  Clcr- 
mont  dans  les  oovtages  tnanulcrits  en  parche- 
min de  Bernard  Guidonis  Evêque  de  Lodéve  , 
après  la  m  [fi on  de  S.  m  .nul  Apôtre  dans  tes 
Gaules ,  qu'il  décrit  allez  amplement  j  il  y  a  l'io- 
fetiption  de  la  fondation  de  l'Eglife  de  S.  Etienne 
de  Tolofe  qui  eft  couchée  en  ces  termes, 
trefth*  '  ' 1  ■     Cette  Sainte  Eglife ,  ô  Tolofe,  qui  a  i'honoeot 
ÊVu^Ê  d'être  vôtre  Cathédrale ,  a  été  batte  pat  le  Dif- 
K*t  rai  u»»*  ciple  de  Iefus-Chrît  Saint  Marnai ,  à  l'honneur 
«•itu0;°<l'>~"  fpecial  du  premier  Martit  Saint  Etienne.  Saint 
Çjr^l^ïTiî-1  Fronton  Prélat  très- digne,  l'a  confacrée  à  lefus- 
ri^s&ES*  Chrît;  de  vôtre  prerrùet  Evêque  Se  Paflcur  Saint 
Saturnin  l'a  honnorée  de  fes  fonctions  Epifco- 
gi^L^is»  pales .  y  célébrant  la  Mrflë.  C'eft  dans  ce  Templé 
p^ocr^"«"s* *1U^  rr9ut  un*  faTof,ble  téponle  de  l'Ange  d* 
hic    N.  Seigneur  après  l'Afccnuon  de  Ictus  Chrit 
«gg  l'an  17.  Si  toutes  les  Eglifes  étigéa  par  le  Saint 
?M  nous  fournifloient  de  femblables  témoignages, 
»  rf'  nous  aurions  par  toute  la  France  des  titres  in- 
Si°,»TTu  "  dubit  ibles  de  inconieftables  de  la  Miflioo  de 
Xh.c^m"'  Apoftolat  de  Saint  Martial.  Mais  comme  ce  Saint 
«"«•^"''"•exemplaire  Se  modèle  dhumilité  n'étoit  pas  de 

On  aicnoii  Ici...  .  .  *_  . 


a»  puil- 


l'hume u r  des  puillàns  du  monde ,  qui 


£«'  7«  «Iri"  leurs  maifons'  8e  celles  de  leurs  cliens  par  les 
S'uulV-it'idc"-"  titres  de  leur  nom.  Il  met ,  dit  Saint  AUguftin , 


i«o«u  '«»  «[»■  les  titres  d'un  homme  puilTant  poor  poûeder  (a 
if °tft"      maifôn ,  fans  qu'on  la  luy  envahille  ;  toute- fois 
"en  y  appofant  ainfi  le  nom  d'un  autre  ,  il  donne 


u-i  r"u" 

Tl?itar*?«'îiTon  cô"nfentemcnt,afin  que  par  fes  tîrres  il  s'ap- 
ïb.'ii!«V"«ili>''ptopnr  la  chofe.  Notre  apôtre  n'avoit  à  gravet 
*  fur  les  pierres  aufli  bien  que  fur  les  cours ,  finon 
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le  titre  dont  Saint  Paul  fe  fervoit  pour  cachet , 
I.  Tm.  x.  en  difant  :  Seli  Dto  benor  &  glerU. 
/.  Punie. 


tut  ttmot^nage  mamfcjh  &  ee*iMm<f*m 
une  très-  ancienne  ferme  £  Antel  terne  ie  \ 
tUnt  isyulle  U  y  s  tee  msreues  &  kl  4frmiTt2±?Zh 
certdmi  yui  dipefint  fte  Sntnt  Martini  m  c»n  ^ÎJj, 
fevrèeette  Sjtffi  det  U  cemmnxement  dm  Chn- 
ftiMif,.e  tpù  fe  pUntA  dm*  l'Occident  pnritétnt 
Pkrre,  Voyageant  du  côté  de  la  Marche  pour 
vuircr  les  vénérables  traces  de  Saint  Martial  8c 
en  remplir  mes  mémoires  ,  on  me  montra  en  la 
Vil'e  d  Ahu(qui  rtrjtit  le*  prémices  de  la  prédi- 
cation de  S.  Martial  en  Limofin ,  avec  le  Châteait 
Se  Village  de  Thou)  une  grande  pierre  d'Autel, 
qu'on  m'ailùra  lelon  la  Tradition  du  pais  ,  èrre 
la  même  fur  laquelle  le  .saint  Apôtre  dtloit  la 
Mefle  dans  fa  Million  des  Gaules,  que  S.  Pierre 
luy  avoit  dornée.  J'y  vis  la  figure  d'une  main 
enfoncée  avec  les  enfonceures  des  cinq  doigts , 
que  les  principaux  d'Ahu  me  dirent  être  la  mar- 
que de  la  main  de  Sairu  Martial  ,  laquelle  en 
touchant  cette  piètre  s'y  émit  imprimée.  Voilà 
dans  ces  preuves  qui  abounûent  au  temps  des 
Apôtres  de  viennent  julques  à  nous  ,  le  btmptr 
de  Vincent  de  Lerins  6c  le  commencement  dé- 
rivé de  fon  origine;  ce  qui  prouve  cette  ancienne 
Tradttian  auffTbten  que  ce  quediloit  cy  devant 
l'Abbé  Odoiric  en  la  page  999.  depuis  la  taott 
du  Saint  ioûs  Vefpafian. 

Nous  avons  au  commencement  deecchapitre  p,mn*ttm 
produit  l'autorité  du  venetable  Bardon  ,  qui  met  ^  ~ 
cette  Tradition  pour  ta  créance  de  route  la  Gaule  Effî**"^ 
de  des  Eglifes  d'Aquitaine  ,  de  cela  de  touiourt.        > '■-'«■ 
Voilà  qui  enferme  tous  les  temps.  Plulieutsm 
Grecs  cautionnam  pour  tous  les  autres  ,  ptote- 
fterent  que  c  croit  la  Ttidition  émanée  depuis  le 
temps  des  Apôtres  C'eft  dans  les  Sermons  Sy- 
nodaux où  l'fcvcque  fucceueur  de  Jordam  parle 
en  ces  termes.  Nous  avons  expérimenté  couver, 
fant  par  m  y  les  Grecs  (  cela  peut  c  rc  atrivé  au! 
voyage  que  Jordam  Evêque  de  Limoges  fit  avec  £'„  "Sï^?,,* 
la  plus-part  de  la  Nublelle  dupais,  en  la  «etre*^1'^.^' 
Sainte  ,  pour  vifiter  les  Saints  lieux  l'an  101J.  )  S£"**»JïW  ■ 
6e  avons  appris  de  nos  oreilles,  &  deladodtime"" 
qu'ils  ont  ptoinulguée  l'Apoftolat  de  S.  Mattial  jrii'^w  cû- 
Se  outre  les  preuves  qu'ds  nous  ont  donné  de 
ce  ite  vérité  par  patoles  dt  autorités  j  ils  nous  ont 
folemnellement  |uré  de  ptotefté ,  que  dans  leurs 
Livres  autentiques  ,  dés  le  commencement  de 
l'Eglife  ,  cette  créai; ce  leur  avon  été  donnée  pat 
Tradition ,  par  le  moyen  de  leurs  Pères  ortho- 
doxes. U  faut  remarquer  le  poids  de  cette  auto- 
rité ,  qui  provient  d'un  Evêque,  lequel  n'eût  pas 
voulu  en  plein  Synode  devant  tant  de  têtes  do-^l^'^^ 
étisde  pieufet  pioferer  un  menfooge  en  chofeJ"  r—- 
importante  comme  celle-cy  ;  d'actribuer  aux  <«'*■----' 
anciens  r:res  orecs  Se  à  tous  leurs  (uccelteurs .cette 
créance  avec  des  lurement  Se  exécrations  conhr- 
matifs  de  la  vérité,  s'il  n'en  tût  été  bien  alT'iréi 
x .  Q 1  -  comme  ce  bon  Evéquc  n'eut  oié  en  bonné 
conlcience  charger  les  Grecs  de  cela  ,  fans  une 
:  connoiûance  qu'il  tn  eût  luy.  même  ,  coo- 
Ffffiij 
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tcrûnt  6c  partant  familièrement  avec  le»  Giecs ,  nt  venillt^p'as  ajoùierfoy  à  nôtre  témoignée  & 
6c  apprenans  ces  maximes  de  leur  bouche.  Auffi  confejjion fiiemsteflt.  Que  lî  nos  Adverfairesfont 
ces  Doâcurs  de  la  Grèce  n'eûlTcnt  pas  été  fiper-    difficulté  après  nos  pi  cuves  de  recevoir  une  au. 


icçûc  de  leurs  Percs .  ôt  ce  dés  le  commencement  bles.  Laijft^-  les  fans  vous  nmu/ir  à  leu 

de  l'Eghfc  ;  comme  ils  jurèrent  &  protefterenr  pu-  c'tes  :  plufieurs  à'tctux  font  aveugles  &  avtugltx. 

bliquement  5c  devant  une  hoonotablcallcroblée,  di  paffion ,  &  fi  font  chefs  &  ttndufkurj  d'autres 

dont  la  pieté  fie  dévotion  cherchoit  des  vêtirez  aveugles  >aufquels  sis  cemmuniqutut  Itursttnt* 

6c  non  pas  des  menfonges.  j.  Que  s'il  y  eût  eti  krts.  Que  fi  ces  yeux  chaflîeux  6c  malades ,  no 


SirriKillotcKi 
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It  Tt»4ifMt!i  4c 


le  moindre  doute  en  cela,  cet  Evcquceût  perdu 
Ton  crédit ,  devant  tant  de  témoins  doctes  & 
fçavans  ,  Se  dont  plufieurs  pouvoient  avoir  fait 
la  même  épreuve  que  luy  ,  en  ce  temps  auquel 
les  voyages  des  Limofins  6c  Aquitains ,  voire  de 
tous  les  Gaulois  en  Jcrufalem  en  pa liant  par  la 
Grèce  croient  fort  ordinaires ,  comme  nous  avons 
remarqué  au  chap.  8.  du  Livre  it.  l'opportunité 
de  conlultcr  les  Grecs  fur  cela  y  étoit  commode, 
&  la  queftion  de  l'Apoftolat  lufdit  étant  pour 
lors  échauffie  dans  l'Aquitaine  ;  ces  conférences 
avec  tes  Grecs  fembloient  de  neccûité  pour  s'é- 
claircir  de  tout ,  ôc  la  vûc  de  leurs  Livres  ,  de 
leurs  coutumes  5c  pratiques,  confirma  ceux  qui 
brantoient  ou  étoient  en  peine  de  cette  affaire. 
Je  croy  que  les  témoignages  des  Grecs  ,  dont 
Aymar  fait  mention  en  la  commémoration  des 
lubbez ,  &  dont  on  parla  en  plusieurs  Conciles , 
étoient  de  cette  trempe ,  excepte  ceux  que  S  imeon 
8c  Corne  Moines  de  Sinaï ,  communiquèrent  au 
Clerc  d'Angouléme  ou  aux  autres  qui  les  con- 
fulterent  là>deû*us. 

induction  des  au- 


Faifons  maintenant 


M^fiî!!i0<" dc  ** tcut*  <\m  out  mit  'ur  cc  *L,)e(  >  8c  cncsre  que 
A^i'ciio.'1*     la  Tradition  ne  fc  mefure  pas  d  ordinaire  ,6c  pat 
neceffité  du  temps  qu'il  y  a  des  écrits  d'iccllej 
(  comme  nous  avons  prouvé  contre  Defcordci 
6c  Launoy  au  I.  j.  $.  >o.  6c  en  parlant  au  chap. 


peuvent  fupporter  l'éclat  de  la  vexiré  ;  ptufieurs 
cfprits  fmeeres,  6c  qui  ne  font  pas  préoccupez, 
feront  réjouis  de  la  voir  ,  6e  il  ne  faut  pas  les 
priver  de  leur  confolation ,  pour  le  rebut  6c  dé- 
goût des  autres.  le  ne  répète  pas  icy  les  paroles 
&  paûages  de  S.  Aurelian,  puis  qu'elles  l'ont  en 
leurs  propres  lieux  ;  mais  je  le  ptefent:  feulement 
comme  témoin  oculaire  6c  auriculaire  de  l'Apo- 
ftolat de  Saint  Martial  ,  6c  de  la  Tradition  qui 
ayant  commencé  dc  fon  temps ,  eft  venue  jufqucs 
à  nous. 

Après  S.  Aurelian  nonobftant  nos  Critiques» 
nous  mettrons  fut  les  rangs  S.  Martial  avec  fes  J*ïï»K!,ï,eSÎ 
Epîtres  que  le  Vénérable  Bardon  foûtient  avoit  "« 
été  reçues  de  toute  l'antiquité  ;  6t  que  Sixtut 
Senenl.  I. Diblioth.  reçoit  avec  vénération  corn-- 
me  de  nôtre  Apôtre,  farce  quillts  rtfp'irtnt  l'o- 
deurdt  l'ancienne  pitié  du  ChriJHanifmt.  Autre- 
fois  un  des  plus  îlluftres  Capitaines  Romains, 
étant  aceufé  dans  le  Sénat  par  une  inruftice  ma-  • 
nifcfte  ;  6c  fa  vie  étant  vendue  par  la  malice 
des  luges,  ne  fit  qu'ouvrir  fa  poitrine  pleine  de 
cicatrices ,  qu'il  avoit  reçues  en  defendanr  le  Ca- 
pitole  contre  les  ennemis  de  l'état  Et  leur  mon- 
trant fes  playes  &  cette  Citadelle ,  it  les  toucha 
6c  amollit  tellement,  q«M«  r,e  p«ren«  j.mMi>  Ce 
refoudre  à  le  condamner,  qu'en  le  faifant  tradui. 
re  autre  part  hors  de  la  vue  de  ce  Capitole,  où 


précèdent  )  néanmoins  je  veux  produire  des  Au-  il  leur  avoir  fauvé  la  vie  en  prodiguant  la  Tienne, 
teurs  du  temps  qui  nous  manireftent  la  Tradi-   Dans  cette  rencontre  où  nos  ennemis  ingrats  aux 


tion ,  que  nous  avons  depuis  le  premier  Cède, 
le  mets  en  premier  lieu  S.  Aurelian  recomman- 
dante pour  fa  feience  6c  fainteté  6c  Difciplede 
S.  Martial ,  l'ouvrage  duquel  nous  avons  juftifié 
6c  fait  voir  être  légitime  au  chap.  i.  6c  i.  du  I. 
io.  Il  écrit  ce  qu'il  a  vû  de  fes  yeux  ,  oiiy  de 


bien  -  faits  immenfes  de  S.  Martial  A  potre  des 
Gaules,  luy  veulent  ravir  la  vie  Apoftolique  6e 
la  vie  morale  de  la  qualité  honnorable  de  fa  di- 
gnité :  je  le  veux  prefenter  tout  couvert  de  fang 
6c  de  playes  qu'il  a  reçu  pour  prêcher  6c  défen- 
dre la  Foy ,  6c  pour  donner  la  vie  de  la  grâce  6c  EftcmdtS. 
fes  oreilles,  ou  appris  du  reçu  fidelle  ou  du  Saint,   délivrer  des  démons  les  ancêrres  dc  ceux  qui  le  "î«V,î!£t" 
ou  de  pcrlonnes  de  mérite  6c  témoins  irrepro-  perfecutentîafinqu'ilsaycnthontedeleurcrime,^^",'*^. 
diables.  De  forte  qu'on  ne  peut  blâmer  cét  Ecri-   6c  révèrent  déformais  leur  Apôrre.  Il  porte  té- ,'">'>kt* 
vain  ny  de  négligence,  ny  de  peu  d'exactitude  en    moignage  de  foy- même ,  6c  prélente  Tes  propres 
fonbiuoire.Eiparconfeqoentfontcmoignageeft   Epîtres  ;  lefquelles  ayanr  éré  écrires  parmy  les 
d'un  témoin  qui  eft  au  demis  de  toute  exception,   fatigues ,  foufftanecs  6c  persécutions  ,  on  en  peut  J»Z  tZ?iïq£ 
notamment  après  que  nous  avqns  refuté  au  I.  5.   dirt  et  que  'Saint  I trime  du  dti  ouvrages dt Suint  »^&a,,"ik* 
$,  6.  ÔC  7.  tout  ce  que  Defcordes  6:  Heffelius  ob-   famphiie  A  fort,  de  ferip.  Ecclef.  cap.  7t.  qu'elles 
jettent  comte  ta  vie  de  S.  Martial  qu'il  a  com-  font  plus  écrites  avec  fin  fang  ,  que  non, pas  avec 
pofée.  Ainfi  il  peut  dire  en  cette  conjoncture   dt  l'tncrt.  Dans  ces  Epîtres  donc  empourprées 
avec  proportion  ce  que  N.  Seigneur  difoic  en    6c  illuminées  du  vermillon  de  (on  fàng  ,  fon 
onnii<)awiK- Saint  Icau  chap.  it.  n.  ic,  le  vins  ay  dtcottvtrt   Apoftolat  y  eft  marqué  ,  comme  en  celles  de  S. 
et.  mnioiiiHi  &  rendu  nttttrt  tout  tt  tfut  j*y  upprts  de  mon    l'an!  &  des  autres  Apottcs,qui  mettoientcc  turc 
Ptrt  S.  Martial.  Et  par  forme  de  plainte  à  nos    d'honneur  au  frontifpicc  de  leurs  Epîtres  pour 
Ctitiques  jfaufquels  tout  ce  qui  eft  ancien  pa-    conferver  leur  autorité  parmy  les  fidelles,  6c  leur 
rolt  (ufpect,  6c  le  moindre  défaut  de  plume  ou   perfuader  plus  facilement  la  vertu.  Nous  avons 
antichronifme  ,  ou  rerme  ajouté  par  quelque   confronté  ce  nom  d'Apôtre  de  S.  Martial  avec 
main  peu  fidelle ,  un  crime  digne  de  feu ,  )  ce  que    celuy  de  Saint  Paul  au  chap.  u  du  liv.  to.  6c  en 
difoit  Jcfus-Chrît  à  Nicodeme  loan.  j.  n.  m,    avons  vérifié  la  poflWfion  légitime  ;  difonsfeule- 
è*"u* .  "™  It  vous  dis  tn  vérité,  q.nt  nom  ne  parlant  que  dt    ment  icy  en  la  perfonne  de  nôtre  Apôtre ,  ce  que  £»•  <"«*  v* 
*L°L\"™^  et  tint  nous  fitnnnt  etvet  tonte  lûîtranceiCr  que    Jefus-Chrît  difoit  dc  loy-mêmeaux  Juifs.  lo*n.  "^'^.K 
muck  ui»i»o  nous  nt  portons  temotgntft  que  de  ce  que  nom    s.  nnm.  18.  It  porte  temoegnugt  dt  moy-men.e ,  pcti»,u.i  it  m , 
*  étvtas  vu ,  &  après  touttt  en  pricAutions ,  vous    C?  mon  ttrt  qui  t»*tnv»yi  confirme  ce  témoignage,  fiîn?'1"  "* 
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Sçauroit-on  produire  un  témoignage  plus  illuftre 
Se  aucemique  de  la  Million  de  S.  Martial ,  par 


MU  tes  vuux  Livre,  .  qui  éteient  tn  mt-g5!t£A 


wJT2t?îÇn«S.  Pierre  Prince  des  Apôtres  Se  Ton  Pere  en  cette 
.";'m»..u«a.'î^lnc .  que  les  miracles  continuels  qu'opère  con- 
tinuellement ,  le  bâton  de  S.  Pierre  donné  a  S. 
Martial ,  depuis  ce  temps  là  ,  jufques  a  ptefent 
dans  la  Ville  de  Bordeaux!  il  reiîufcita  première- 
ment Auftriclinian  mort  de  quarante  jours  félon 
Belct  fie  depuis  fut  une  fource  inépuilable  de 
prodiges.  De  forte  qu'il  ne  le  peut  voir  rien  de  plus 
divinement  confirmé  ,  que  ce  que  Dieu  autôtife 
par  les  effets  de  la  Toute  -  puiuânce ,  pour  min- 
ore fon  témoignage  à  celuyde  ces  deux  Apôtres, 
&  faire  confclfer  à  tous  ,  que  S.  Martial  a  éré 
le  cher  Difople  &  Apôtre  de  Nôtre  Seigneur  Se 
le  Millionnaire  de  S.  Pierre,  fon  Vicaire  &  Pa- 
ftcut  de  l'Eglifc. 

Si  Saint  Pierre  ayant  imprimé  fa  vertu  au  bi- 
lon  qu'il  donna  à  fon  Difi-iple,  tendit  un  temoi- 

fnage  folemnel  de  fa  Million  Se  Apoftolat: 
.orne  n'en  a  pas  produit  an  moins  célèbre  , 
quand  elle  a  écrit  6c  aftuhc  publiquement  dans 
l'Eglife  de  Nôrre  Dame  In  V,a  Lat a ,  le  Tableau 
Se  Pancarte  ,  qui  fait  foy  de  la  Prédication  de 
S.  Martial  à  Rome  ,  de  l'éreûion  qu'il  fit  de 
l'Oratoire  qui  échût  à  S.  Paul  5  Se  de  ù  Million 
au-delà  des  Mons  des  Alpes  ,à  fçavoir  dans  no- 
Té^.»,  "c  Gaule  Trans- Alpine  La  copie  coilatiomiée 
MgR  u™-à  l'original ,  eft  recirée  au  long  au  chap  10.  du 
««<  «  4t,cit:  i,Vte  10.  La  confervation  de  la  vie  de  S.  Martial 
par  Autelian,  darjs.  S.  lean  de  Latran  à  Rome, 
(  de  laquelle  il  eft  plus  amplement  traitté  au 
chap.  a.  du  1.  10  )  avec  les  autres  mémoires, 
qu'on  ne  peut  pas  doûtet  être  ou  avoir  été  dans 
la  Bibliothèque  Vaticane  ,  dcfquels  le  Pape  lean 
% X.  tira  le»  preuve*  de  fon  Apoftolat ,  montrent 
fon  antiquité  en  ces  premiers  (iecles  de  l'tglifc. 
A  ce*  témoignages  qui  des  le  temps  de  S.  Mar- 
tial ont  continué  jufques  à  nous ,  Se  qui  prou 
vent  que  toujours  il  a  été  tenu  Apôtre  ,  nous 
ferons  fucccdec  celuy  de  l'Eglife  de  Icrufalem , 
qui  à  mon  avis  n'eft  gueres  moins  a  mien 
que  les  autres ,  Se  qui  s'eft  étendu  de  la  Paleftu 
ne  dans  toutes  les  contrées ,  où  les  enfans  d'Elie 
6c  du  Carmel  le  font  établis, (  ainfi  que  nous  difions 
au  chap  précèdent.)  Et  ce  témoignage  a  aufli  été 
toû|ours  ,  Se  fans  aucune  interruption  dans  fa 
vigueur,  comme  cét  otdre  qui  s'eft  fervy  de  ce 
Bréviaire  du  S.  Sepulchre,  ou  S.  Martial  Apô- 
tre eft  honnoté  lotis  ce  nom  jufques  au  fiécle 
précèdent: auquel  ayansquitti  ce  Bréviaire pouc 
s'ajufter  ptcfque  en  tout  au  Romain  ;  ils  ont  ob- 
mis  d'y  mettre  les  Offices  de  plulî.'urs  Saints 
très  -  approuvez  ,  Se  entre -autres  celuy  qu'ils 
avaient  depuis  fi  long-temps  fi  chèrement  con- 
fervé.  Ce  qui  ne  porte  aucun  dommage  à  une 
venté  de  tant  de  ficelés  ,  8c  que  le  Martyrologe 
Romain  Se  tant  d'autres  ordres  que  nous  avons 
tappotté  ailleurs  ont  encore  en  ulage. 

:es  titres  légitimes  fuccedetont  tant  de  li- 
ticiens  apportez  d'Efpagne  ,  d^talie  Se  de 
Gaule .  Se  d'ailleuts,  dont  fait  mention  le  Con- 
cile de  Limoges .  parmy  lefquels  on  peut  croire, 
qu'il  y  en  avoit  des  premiers  fiécles  de  l'Eglifc. 
Aufquels  il  faut  a|oûtet  ceux  dcfquels  parle  Ay- 
mar en  la  commémoration  des  AbbVz  de  S.  Mar- 
tial au  tom  x.de  la  Bibliot.  de  Labbé  Se  ceux  que 
l'Abbé  Odolric  trouva  dans  le  pais  Se  par  diverfes 
Eglifes  d'Aquitaine  ,  avec  les  anciens  Martyrolo- 
ges de  même  trempe  :  defquellcs  il  attelle  eccy. 


Co- 
quet 
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grand  rfmbn  ,  bonnoreient  tems  Saint  Martial  dx«°r.^, 
comme  Apîtrt  de  Dieu.  Le  Clerc  d'Angoulème  ^'tn"ftn 
protefte  auflt  avoir  feuilleté  beaucoup  de  Livres 
anciens , déferans  l' Apoftolat  à  nôtre  Saint.  Les  "«  ™'!«»«' 
Livres  des  orecs  citez  cy-devant ,  comme  étans  gjtftta  *•»»*■ 
du  commencement  ou  ptemiets  fiécles  du  Chri-  ir.i'eînïU""" 
ftianifme ,  confirment  merveilleulement  la  Tra-  iÎmTÏÏ.*"^ 
dirion ,  fans  obmettte  ceux  que  les  deux  Moynes  «I^Suk-T 
du  Mont  de  Sina  confellerent  eue  fidellement.9"* 
gardez  en  leur  Monafterc,  avec  les  Vies  des  au- 
tres Dilciples  de  Jelus-Chrît ,  qui  ne  pouvoient 
être  que  rres-anaennes  »  puis  qu'elles  contenoient 
des  chofes  fi  vieilles  que  des  7t.  Dilciples,  que 
ces  Saints  Moines  avoient  diligemment  cherché, 
ttouvé  Se  tecué'illy  ,  y  ayans  employé  plus  de 
foin  que  l'Hiftoricn  Eulebe.  Et  ils  avoient  ttes- 
cherement  conlervé  iniques  au  10.  fiécle  (  auquel 
vi voient  les  deux  Moines  pèlerins  )  ce  précieux 
dépôt  de  leuts  Pères  ,  où  étoit  la  vie  de  Saint 
Martial  Apôtre.  ' 

Si  nous  venons  des  premier!  fiécles  Se  des  aT^'EVa* 
fuivans ,  jufques  au  6.  finiftant  ,  nous  y  rencon-  'm,  , , ,  j^^'s: 
trons  Saint  Grégoire  le  grand  ,  lequel  donna  j*"*»" 
l'Angleterre  fidei  rudiments  ,  &  teeltfiafticat 
inftituttones.  Les  rudimens  de  la  Foy  Se  les  infti- 
tutions  de  l'Eglifc.  Tellement  qu'il  ne  mit  pas 
de  nouveau  Saint  Maniai  parmy  les  Apôtres  ; 
mats  fuivant  les  lnftuutions,  Courûmes  Se  Tra- 
ditions de  l'Eglife  Romaine  ,  il  forma  celle  des 
Anglois ,  Se  la  rendit  conforme  à  celle  de  Rome. 
L'Evcque  Jordain  au  Concile  de  Lim.  ges ,  ex- 
plique plus  clairement  ces  lnftuutions ,  les  apcU 
lant  ,  Coutumes  de  l'Eglife.  Et  cette  pratique  ,„  ,w  ,„„ 
des  Eglifes  d'Angleterre  perfevera  depuis  Saint  *VXuwl«* 
Gtegoire  julqu'au  10.  Se  11.  fiécle  ,  félon  le  rap-  ^^'f^"' 
pou  d'Odolnc  au  Concile  de  Limoges  ,  qui  en  «Sbu'" 
produit  deux  témoins  envoyez  en  Angleterre 
pour  ,'cclaircir  de  cela  ,  Se  qui  en  fi,ent  leur 
rapport  au  Concile  fufdit.  Ces  deux  Prérrcs 
Religieux  s'addreflans  à  l'Abbé  do  grand  Mona- 
ftere  de  Cantotbie ,  luy  dirent  :  Pourquoi  bricbtl    Vt  vu  *"* 
vom  dam  vos  Lu  An  m  S.  Maniai  peur  Apôtre ;  <  ■'«•f»  /*,*'*'<*- 
puit  que  veut  tonftjft^  de  n'avoir  puj  fi,  gtflt,  cin«i,tiîTa'i. 
partny  «MM  t  il  répendit  :  Ce}}  pdret  que  depuit  £«."?!>Vi 'ïïj 
/*  temps  que  le  nem  de  lefa-Chrlt  et  premier,  «^"VS 
mm  rùfbnnidtnt  ce,  Pnvinctt  >ceU4èti,b-  VZ°Ù\XZ>- 
ftrvé  de  nés  Pères  ,  deCquels  nous  n*  peuvens  en  S.XÎ 
sucune  manière  altérer  tu  çhanpr  U  Tradition.  mJZJTSK 
Vne  chofe  tenons -ne*,  pour  toute  certaine  &  20Tu.Iffl,ï,.«,* 
ivtdtme  ;  à fi  avoir  que  nos  premiers  Défient  r*ST 
font  fertis  de  l  école  de  Saint  Grégoire  Pape    &  ^ÎZ 
qu'ai  ni;  Us  ne  ne*s  ont  communiqué  que  et  qu'ils  J',' 
avoient  reiù  de  leur  Maître  Et  quoi  que  la  tien- 

/-  A  .    ~  -  ,'    -T  .*    ,, ,    /     ,    Soi  c  contra  cum 

et  nous  fut  venue  plufituu  fou  ,  de  Hier  du  ^d'..««- 

Catalogue  des  Apôtres ,  ne  /cachant  pas  It,  actions  pT^ïï! 

de  fa  vit ,  qui  avoient  mérite  cette  augufte  qualité;  «sur"  lf.u"ae 

néanmoins  pré/ùnunj  que  nos  Ancêtres  n  avoient  cV^lr.'»'?",'" 
pas  fait  cela  fans  grand,gim  raifen;nous  n'avons 
pas  osé  retrancher  fon  nom  dt  la  lift,  Apofioliqut, 
peur  m  vùltrpas  nos  Traditions  ,  ny  Condatnntr 

Us  allions  de  nos  Ptits. 


Se  dont  l'Ahbbé  Azenerius  fat  témoin.  Mais  il 
y  a  grand  fondement  de  croire ,  que  comme  les 
Grecs  dés  le  commencement  du  Chriftianifme, 
tenoient  Saint  Martial  pour  Apôtre,  le  culte  d'ice- 
luy  fuivii  bicn-tôt  la  etéanec  qu'ils  en  avoient. 
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Simeon  Mctaphrafte  un  de  leurs  plus  illuftres  définy  en  ces  Conciles  Se  Synodes,  n'a  plu>  branlé 

Ecrivains, qui  fleurilToit  l'an  850  Se  qui  n'a  pas  depuis  Ton  dernier  affèinuflemenr  par  les  Con- 

feuleoient  reçu  les  louanges  des  Patriarches  de  ciles  Se  le  fouverain  Pontife.  Et  les  cris  de  nos 

Conftantinople  .  Théodore  ,  Balfamon  ,  Nice-  Critiques  n'ont  fait  que  r 'allume t  davantage  la 

phore  5e  Genaodius  ;  mais  encore  ceux  de  l*E-  dévotion  de  nôtre  Apôtte  ,  comme  les  gouttes 

Î'hfe  Grecque  &  Latine  au  Concile  de  Florence  d'eau  qu'on  jette  fur  un  grand  brader, 

oûs  Eugène  4.  fcC  7,  Se  dont  le  témoignage  de  Geoffroy  Prieut  du  Vigeois,  Bernard  d'Itié, 

la  proceflion  du  Saint  Efprit ,  du  Pere  Se  du  Fils,  Cemeilor .  Adam  Clerc  d'Auvcignc ,  Albert  le 


fut  reçû  avec  honneur  :  dans  les  Vies  des  Saints  Grand  ,  S.  Thomas ,  S.  Bonaventure  ,  Lyrani*, 
qu'il  a  écrir ,  Se  qui  font  chez  Lippoman  Se  Surius,  s'accordent  à  l'honneur  qu'ils  rendent  tous  à  S* 
apporte  dans  l'éloge  de  Saint  Pierre  Se  S.  Paul,    Martial.  Clément  6-  l'an  134}  y.  lulu  renouvela 


que  S.Pierre  venanc  d'Ancioche,  mena  avecfoy  le  commandement  de  faire  l'Office  de  S.  Mat* 

S.  Martial  :  ce  qui  autôrife  fa  Million  du  temps  du  tial  par  toute  l'Aquitaine  avec  folemnité  comme 

Prince  des  Apôtres.  Un  peu  avant  luy  Hrlduin  d'un  Apôtre.  Le  Pape  Innocent  VIII  en  fa  Bulle 

dans  fes  Areapagitiques  foûtient  l'honneur  de  touche  la  fondation  de  S.  André  de  Bordeaux 

Saint  Martial.  par  S.  Martial  chez  M.  de  Lopes  Théologal  de 

,WfMtf*     Je  w  doute  pas  que  plulîeurs  autres  Doôeurs  cette  Eglife  au  chap.  x  qui  explique  ainfi  cette 

ISSTcSSS  *  fÇ**«»  1  n'ayent  en  ce  temps  jufqu'au  Concile  ere&ion.  LaTradition  immémoriale , dit  ce  Cha. 

ftJJJpJJ"  de  Limoges,  écrit  de  la  Million  Se  Apoftolat  de  S.  noine ,  que  nous  en  avons ,  rapporte  fa  première 

Martial  t defquels  ceraldAbbé  de  âiolemniac,dit  fondation,  au  même  jour  que  S.  Andrc  fouftnt  s.  Mmuiurk 


iriaTmrnX-  cccy  au  Concile  cité,  au  10.  fiécle ,  il  y  eut  l'Auteur    le  Martire  dans  la  Ville  de  Patras  Cette  Tradi-  «£m»1m4Ï 

A  M  Ht  UT  fit 
vtl.I  OTI    (k  S* 


ÈSfffS*1  des  Miracles  de  S.  Martial,  qui  rimalle  quelques    tion  eft  énoncée  dans  une  Bulle  d'Innocent  VIII  f 


r£u  «**™«  prodiges  de  cét  Apôtre  ,  Se  avant  luy  Hugues    du  ic  Février  1488.  où  le  Pape  déclare  que  cette 
f-771.      Evêqued'Angoul£me,&  Abbon  AbbcdeFlcury.   Eglife  étoit  la  première  dans  le  monde  fondée  i«f«l u t*S5>> 
Perrus  Scholafticus,  qui  a  compol'é  la  Vie  de  S.   foûs  le  'nom  de  S.  André,  le  même  jour  qu'il  "S" ËÏ"<!i!mT 


lous  »e  nom  de  ».  André,  le  même  jour  quil  "«  SiïtiuT 
fouffitt  le  Martire  ,  fui  van  1  la  révélation  qui  en  i^iSSEiSml 
fut  faite  à  S.  Martial  prêchant  pour  lors  dans  {^/f ït*»1!»»» 


Martial  en  vers  ,  écrivit  vers  ce  temps.  Aymar 
l'Hiftorien  au  10.  8c  11.  fiécle  ,  Se  l'Auteur  des 

Sermons  de  Saint  Martial  ,  de  fes  Translations,  l'Eglife  de  Bordeaux.  Bernard  cuidonis  fait  fou-  ,',™;"»b  , 
de  Sainte  Valérie  ,  de  Saint  Alpinian  Se  Auftri-  vent  mention  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial,  cre- 
dinian  Difciples  de  nôtre  Apôtre.  Quoy  que  les  gorius  Lombardelli ,  qui  a  fort  bien  écrit  fa  vie  Jj'^J^»" 
Traditions  alléguée*  portent  une  continuité  juf-  en  Italien,  ôenebrard  6c  le  Cardinal  Baronius  avec  nmnwwtM. 
qu'au  Concile  ùe' Limoges  ,  Se  quelques-une  Monfieur  de  Sponde  fon  Abbreviareur.  Le  vene-  ^tmmmfi 
jufques  à  nous  ,  ou  bien  proche  .comme  nous  rable  Bardon  de  Brun ,  le  fieut  Bande) ,  le  Marti-  iluonîm"*"'^. 
avons  montré;  afin  de  fermer  tout  à  fait  la  bon-  rologe  callican  Se  plulîeurs  autres  citez  dans  nos  |;,V"c?» 
cheà  nos  Critiques  ,  pour  ne  nous  contester  pas  preuves ,  notamment  au  chap.  4.  du  livre  10.  Se  ^S,'si«S 
les  fiécles  intermèdes  ,  où  il  n'y  a  pas  de  parti-  au  §.  t.  du  liv.  $  c\w  je  ne  v«™  r.»  inférer  icy,  ^'f*^uhllit 
culiers  Ecrivains  que  nous  publions  produire  j  ont  continué  la  lifte  des  temps  ,  pour  conduire  B«i,f.  Bht- 
nous  alléguerons  la  loy  cy  devant  expliquée  de  fon  Apoftolat  jufques  à  nous,  Se  nous  le  prefen-  dtl»l. 
l'origine  de  la  poiTetlion  ,  Se  de  la  poiTeflion  ter  dans  ce  trône  Apoftolique. 
«étudie,  laquelle  conclud  pour  tout  le  temps  du       De  tout  cecy  il  paro'it  combien  les  trois  pro* 
milieu  ,  où  nous  ne  pourrions  citer  des  Auteurs  prierez  de  l'unité  des  vêtirez  univerfelles ,  qu'ar- 
du temps ,  Se  montre  qu'il  n'y  a  point  d'interrup-  fignoit  Vincent  de  Lenns  font  ajuftées  à  S.  Mar- 
tion  de  poiTeflion ,  ny  obligation  de  prouver  au-  tial.  Et  que  par  toute  la  Chrétienté ,  par  tous  les 
tremenr  ladite  poiTeflion  1  puis  que  le  commen-  Fidel  les,  Se  toûjours  il  a  été  tenu  Apôtre  de  N. 
cernent  Se  la  fin  d'icelle  érans  avérez,  tout  le  refte  Seigneur.  Ainii  ce  que  S,  ltenée  diloit  au  chap. 
qui  eft  entre -deux  demeure  éubly  Se  incon-  J  des  Traditions  de  l'Eglife ,  n'eft  pas  moins  ar- 
teftable.  "ibué  à  nôtre  Saint  :  à  fçavoir  que  l'Eglife  n'ayant  . 
u  îweBaijS     Vincent  de  Lerins  au  chap.  st.  avec  fon  élo-  qu'un  cœur ,  Se  qu'une  ame ,  parle  avec  confo- 
ggffjSBT  quence  ordinaire  ,  montre  que  l'Eglife  par  les  nance ,  Se  donne  pour  Tradition  Ecclcfiaftiqua 
inique  naii  Décret»  Se  O  r  donn n  nces  des  Conciles  ,  ne  fait  (non  pas  divine  ou  de  foy  )  ce  qui  eft  de  l'Apo- 
"■EïK/j'cc*-  autre  chofe  que  de  configner  pat  écrit  pour  fer-  ftolat  de  S.  Martial.  Et  encore  que  les  Contrées 
5X3  ffm  vir  à  la  pofteriré ,  ce  qui  auparavant  étoit  obfervé  des  hommes ,  ayent  les  mœurs  Se  le  langage  dif-  »S!^!Z£jU 
S£?,«'f "îrfSi-  par  nos  majeurs  par  la  feule  Tradition,  le  dis  fêtent ,  la  vertu  de  la  Tradition  eft  une  :  Se  les  SSSTïrV» 
■SitaalLif*"  donc  à  nôtre  propos ,  que  tant  de  Conciles  qui  Eglifes  fondées  en  Allemagne  ,  n'ont  point  une  "lUm  «*• 
^'i^j,^-  s'aflemblerent  au  fiécle  onzième  ,  confignerent  autre  créance  ou  Tradition  que  celles  qui  fonc 


i^^e.1^*-  par  écrit ,  Se  décrétèrent  avec  le  Pape  lean  XX.  en  Efpagne.  Celle  des  Gaulois  fe  trouve  eu  Orient, 

JStX^ffSm  cc  Sî"  *to"  ^e  ^'anc'cnne  Tradition  touchant  la  Se  dans  l'Egypte  ,  Se  la  Lybie,  Se  au  milieu  du  JJjj»  - 

m^*  Million  Se  l'Apoftolat  de  S.  Martial)  Se  qu'ainfi  monde.  Mais  au  contraire  l'opinion  de  nos  Cri-  [":„'.,  4' 

^Vc.  jMhSSL  ils  font  les  témoins  les  plus  illuftres  Se  cenvain-  riqucs.n'eftnyuniverfelle  ny  ancienne  ;  Se  n'ayant  4*'g"Î 

'."^"r/Jp^  quans  que  l'on  puifle  produire  en  cette  matière,  que  Grégoire  de  Tours  pour.  Aureur  ,  elle  eft 

SUS  Odolric  témoigne  ,  que  plufieurs  très -anciens  particulière  Se  fujette  àcautioa  TtUnntm  t\ut  p*r  a.«»Mf.rS 


Pères  Se  tres-doâes  ,  ont  toujours  tenu  Saint 
&3S£  Martial  pout  Apôtre  Q*»d  MviUlit  ftmper  *b 


euuiM 
Cvxîtiaiiim 
ru» 


Vtrirt  cj*t  neut  «.vent  prouvé  icy  &  ailltitts  dans  t  tSîmSS^ 
U  pUi-f*rt  de  ferre  prttnitn  Partit  :  l'tpinim  dr  ^^'îïï.i 


tSSàTm!jpi  *miq*it«t  ,  in  plnrib*  àetHffmtrm»  Punm  S.  Martiél  Dijiiplt  <U  N.  Sti£ntHr,  t/f  U  finie 

fSàXnuS^f  t*** prmmncmm  fit  Apofiolm  ,  mbi  ntuffi  n«n  veritdbtt,  ctmmt  tiént  U  premitre  dtnnét  pur  1 

Pn  infVT  'fi  "ft'fa*™  »        ?•  76*.  Enfuite  de  tant  de  T raiitien  ;  &  celle  qui  le  renvoyé  fous  Dtce  eft 

\j,J"n.  Conciles  ,  fuivirent  quantité  de  Synodes  de  Li-  f*»Jfe  &  étrangère  -ycemme  n'étant  venue'  que  long- 

KaaafifMKi  moges ,  où  affi itèrent  tant  de  perfonnes  doâes  tempt  aprét  qui  U  première  *v*it  éàttifii  be*i- 

r,'"t'Z"r  4,1?  Se  pieufes  qui  renforçoienr  les  mêmes  Traditions,  te^  Ter  t.  I.  de  pr*fer,c.  it.  Après  les  raifont 

kurtt.'       &  veilloient  à  leur  confctvation.  Ce  qui  a  été  divines ,  qui  ont  confirmé  cette  venté  par  les 

miracles, 
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Apoftolat  de  S.  Martial.  Ch.  IX.  prouvé  par  raifonS* 

miracles  >  les  raifons  Ecclelîaftiques  qui  l'ont  ap-  fiuvent  en  la  bouche  que  les  piomejfes  de  feienct 
puyée  par  les  Traditions  générales  fie  particulie-    <7  de  Je  l>c;t. 

res  :  il  refte  de  la  prouver  ou  confronter  avec  des  Outre  tout  ce  que  nous  avons  mis  en  avant 
rations  humaines  ,  ce  qui  fe  fera  au  Chapitre    dans  cette  première  Partie  de  l'antiquité  de  ht 

Million  &  Apoftolat  de  Saïut  Mattlal  ;  les  ttois 
derniers  Livres  10.  it.  &  u.  le  peifuadent  plus 
vivement  Se  efficacement  ,étâi>j  particulièrement 
affc&ez  à  prouver  fon  Difcipulat  foûs  Jefus- 
Chrît ,  la  Million  Tous  Saint  Pierre,  Si  Ion  Apo- 
ftolat dans  les  Gaules.  Nous  y  produilons  a]_i 
de  pièces  juflificauvcs  de  ces  alfcttions,  qui  nous 
maintiennent  dans  nôtre  première  Se  immémo- 
riale polîeiTion.  Si  l'antiquité  nous  favorile  ,  Nooi  ,wtl,in. 
l'uni  vetfalttc  ne  la  rend  pas  moins  celebte.  Puis  «y»1*  *«•»«■ 


tâtiunci 
CIMICI 

sus.  Dtcreti, 
potUffiifin 
du  hii.r* 
jai*  a  i 
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CHAPITRE  IX. 

if  Apoftolat  de  S.  Martial 

prouve  par  raifons. 

E  vénérable  Bardon  ey-devant  cité, 
avoit  grand  fujet  d'admirer  la  har- 
diefle  ,  pout  ne  dire  remerité  des 
Critiques  ,  qui  vouloient  impugner 
Cean,7r"^-,a  **'ffion  Se  l'Apoftolat  de  Saint  uatrial.  Put* 

'tTSTwT*'*  W*  T*'filU  qàon  pe,it  produire  pgUr 

établir  une  vérité  antienne  &  vénérable ,  toute/ 
B-*Vl preuves  ,  Aionumens ,  Traditions  ,  Décrus , 
Pofefions  ,cvmmt  auffi  toute  autre  forte  de  fem- 
blables  droits ,  contbattoient  du  contraire  ,  &  nom 
fervoitnt  de  défenfi.  Nos  Advcrfaires  s'attachans 
à  oregoire  de  Tours  ,  comme  à  l'Oracle  ,  s'ef- 
forcent de  nous  débufquet  de  nôtre  ancienne  Se 
légitime  potTcflion.  Mais  nous  avons  allez  fait 
voir  au  Livre  4.  que  ces  Oracles  n  croient  pas 
des  Sybilles  ny  des  prophètes  j  Se  ainfi  ne  pou- 
vaient pas  convaincre  de  faux  ,  ce  que  nous 
tenons  fur  la  Miffion  &  Apoftolat  de  S.  Martial. 
*Ji*r,c!rfîf,'£'.Et  la  parole  hardie  que  Defcorde*  a  avancé;  à 
tim\  n£îu£  içavoir  que  l'omiilion  de  l'autôritéde  Grégoire, 
qui  ne  fut  produite  au  Concile  de  Limoges ,  fuf- 
fifoit  pour  faite  remettre  la  queftion  fur  le  Bu- 
reau, eft  contredite  par  luy-niême  dans  la  cita- 
tion du  Sermon  de  la  Dédicace  de  VEgiiic  de  S. 
Pierre ,  joignant  S.  Martial  .  où  ces  zélotes  ob- 
jeâoient  en  grommelant ,  que  S.  Mattial  n'ctoit 
pas  un  des  anciens  Apôtres;  mais  des  nouveaux 
ConfclTeurs  (  ce  qui  étoit  la  pure  opinion  de 
Grégoire  de  Tours,  )  eft  rapporté  &  refuté  par 
l'Atchevêque  Aymon  en  la  ».  fcflîon  ou  partie 
du  Concile  de  Limoges  chez  Labbé  tome  1  p. 
785  félon  que  nous  avons  dit  au  Livre  s-  f.  et. 
ou  nous  avons  redrefte  les  chûtes  Se  les  faux 
pas  du  Chanoine  Defcordes  ,  Se  examiné  cette 
objection. 

a  JSSS  L'anriquité  eft  donc  pour  nous ,  Se  la  nou- 


lofii  de  CM  ftf- 


veauté  pour  Grégoire  de  Tours, lequel  au  temps    A  opinions  i  parc 


t  que  Saint  Grégoire  Pape  propofoit  les  coutumes 
de  l'Eglife  Romaine  aux  Chtétiens  d'Angleterre 
touchant  l'Apoftolat  de  Saint  Martial ,  s'amufoit 
à  condamner  la  foy  &  créance  univetfelle,  foûs 
la  caution  d'un  manuferit  faux  Se  corrompu.  Les 
Critiques  défenfeurs  de  oregoire  par  le  lort  or- 
dinaire de  ceux  qui  fuivent  le  menfonge ,  en  fe 
profeftans  Difciples  ou  adorateurs  de  Grégoire , 
luy  donnent  fouvent  des  démentis ,  Se  déchirent 
par  leurs  divers  fentimens  la  vérité,  qui  ne  peut 
être  qu'une.  Nous  leur  pouvons  attribuer  le 
quodliber  de  Tertullien  au  liv.des  prêter,  ch.  16. 
«?«'«uhTî"um^  importe  pat  de  fe  chocquer  duns  leur 

*££ïï^$peeeew*i diftrfts  (  qu'ils  tarent  tout  prendre  de 
««mu  «.pu-  Grégoire  comme  de  leur  Patriarche,)  pourvu  qu'ils 
rutt.oainci    conspirent  tous  a  forcer  taverne  reçue,  &  laren- 
fmniùai  poiu.  dre  efclave  &  captive  de  leurs  ftntimems  diffé- 
rent ,  comme  d'autant  de  Maîtres  divers.  Ils  /ont 
tous  enfitx.  de  l'ejUmt  deux-tnirr.es n'ont  rienft 
I.  Partit. 


que  les  Chrétiens  de  la  plus  -  part  du  monde  ,  &  in^yi 
félon  le  chap.  8.  du  liv.  11,  &  leclup.7.  &  8  du  vai,a" 
liv.  u.  l'ont  reconnu  Apôtre  ,  Se  des  Ectivains 
de  la  plus-patt  des  contrées  de  l'Univers  en  ont 
écrit,  fe  donnans  rous  la  main  en  même  créance. 
Ce  qui  eft  éclaircy  au  liv.  5.  J.  1.  Se  au  liv.  11. 
chap,  7.  Se  que  toujours  cette  Tradition  a  per- 
feveré  ,  félon  le  chap.  8.  du  liv.  11.  d'oil  il  eft 
manifefte  que  nos  Advcrfaires  nomment  à  tort 
nôtre  opinion  particulière  Si  fuivic  par  le  vul- 
gaire, 6e  non  par  les  (çavans  ou  perfonnes  con- 
nderables  ;  vu  que  leut  aftértion  mal  fondée  eft 
accablée  par.  une  nuée  de  témoins  ,  qui  ont  dé- 
pofé  au  contraire  :  mais  l'opinion  de  Grégoire  de 
Tours  s'eft  élevée  comme  un  tcu  de  paille,  qui 
s'éteint  dans  Tes  cendres  ,  Se  ne  laille  aucune 
étincelle  vivante. 

Catqui  eft  ce  de  grâce  qui  s'eft  montré  fe&a* 
teur  de  Grégoire  touchant  Saint  Marnai  Se  les 
autres  Millionnaires ,  durant  trois  cens  ans  Se  plus 
(  félon  le  calcul  de  Launoy  )  que  le  feul  Lcthaldus ,  Km, 
que  Launoy  même  rejette  ,  comme  fe  dtfant  b^;f,,"î,d„*,»îï 
mal  à  ptopos  feûateur  de  Grégoire  t  D/fert.  de  *  CtVîô"'" 
/.  Casnom.praf.  epec  Et  pour  les  Critiques  d'à-  '^y  *  lWU 

firefent ,  ils  font  en  petit  nombre  '  comme  con- 
erte  codcju  et  le  Chanoine  De/cordes  ,  J  Se 
ainfine  font  aucunement  préférables  aux  prote- 
cteurs ou  défenfeurs  de  Saint  Mutial  ,  qui  les 
furpalTent  en  nombre  Se  en  mente.  Et  font  tous 
d'accord  en  ce  qu'ils  difent  de  nôtre  Saint  j  là  où 
nos  Advetfaires  fuivent  chacun  fon  capiice  à 
ajouter  ou  diminuer  ce  qu'ils  veulent  en  leurs 
opinions  Se  proposions.  D'où  vient  que  nous 
leur  pouvons  dire  avec  Tettullien,  lib.  de  prtfi. 
Cap.  16.  il 'unité  ou  t union  de  nos  Critiques  pour  Sckirma  ta  <i»i- 
foutenir  Grégoire  de  Tours ,  eft  un  febifine  en  fait  «  ■»n*'»  i'î'uTÎ 

*  s..  ,.  >    —  .  fui.  r.Ti.atinirr 

e  ou  us  I  expliquent  C  fuivent  icIm^h. 


qui  pu 


fcltus  rci. 

[  xi  CrftiqulA 
u; 

d'opli 
Krcaict. 


chacun  à  leur  mode,  le  mente  &  m  trompe  s'ils  ne 
font  pas  entre,  eux  difiordans  de  leurs  règles  ;  SiSSk^f  ' 
tondu  qnt  chacun  chante  ce  qu'il  prend  de  fon  1Ù^^"m» 
Auteur  ,  avec  le  refrein  qu'il  y  ajoîttc  du  fien.  ^«(.'.'t^yt»» 
Aufli-bien  que  celuj  qui  fonde  leur  Tradition,  la  tT^m*^ 
feint  &  compofi  de  fa  tête  ,  félon  qu'il  a  voulu , 
C  t'établit  par  des  mémoires  mal  concerte"^  D'où  &„« 
il  eft  facile  à  voit ,  que  nôtre  opinion  n'eft  pas  * 
incertaine  ou  branlante  ,  mais  bien  la  leur ,  qui 
eft  ainG  contredite  de  les  propres  fauteurs. 

Que  fi  nous  venons  à  cor  fionrer  leurs  raifônt 
avec  les  nôtres ,  l'avantage  paroîtra  entièrement 
de  nôtre  côté,  1a  foiblelTc  du  leur.  Les  noues 
font  nombteufes  .  puiftintes  &  piifes  des  droits 
qui  nous  conftituent  polteiTeurs  légitimes  :  Et 
celles  des  Critiques  font  en  petit  nombre  ,&  que 
le  vent  emporte  ,  u  peu  elles  ont  de  corps  i  car 
qu'y  a  t.il  de  plus  mince  ,  que  d'avoir  pont; 
fondement  denier  S.  Mattial  du  premier  Gécle, 
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que  de  f  roduire  quacre  oo  cinq  mots  de  Severe    tous  les  ridelles  ,  des  exemples  de  leurs  vertu»; 


qu'il  cent  à  la  volée  &  fans  aucun  garent  ,  ou 
que  Saint  Aufonin  Difciple  de  Saint  Martial  foit 
mort  par  la  main  des  Vandales ,  ne  conlîderant 
pas  que  le  mot  de  Vandales  a  été  fubftirué  à 
ecluy  d'infidclles }  &  toute-fois  voilà  leurs  arc- 
boutans:  Or  ayant  allez  tépondu  à  tout  cela  au 
Iiv.  ».  fie  c.  U  fuffii  d'en  montrer  la  foiblelTe  en 
gênerai ,  £V  de  témoigner  que  le  nombre,! 'éclat, 
fie  fotidîic  de  nos  rations  Se  Auteurs  leur  jette 
la  poo/fiere  aux  yeux.  Si  le  nombre  nous  rend 
victorieux  ,  le  poids  y  donne  beaucoup  de  ma- 
jefté,  Se  met  nos  Adverfaires  dans  le  rabbais.  Y 
a-t  il  rien  de  plus  léger  Se  volage,  que  pour  cinq 
paroles  volentes  de  Severe  Sulpicc,  Se  échappée» 


de  la  pénitence  de  la  Magdcleine,  des  vertus  re- 
iigieulcs  de  fainte  Marthe,  du  courage  de  Saii.t 
Lazare ,  delà  gencrofiié  5c  clprit  éclairé  de  Saint 
Denis ,  Se  du  miroir  vivant  de  toute  fainteté  8C 
innocence  de  S.  Martial  ptopofé  aux  Apôties  fie 
aux  plus  grands  Saints  pour  un  parfait  n  odellc 
Se  exemplaire  de  la  perfection  Evangelique. 

Le  libertin  Erafme  a  rellemeot  (ait  un  jeu  de 
pluGeuis  chofes  faintes  &  des  autôritez  des  Saints 
Pères, qu'on  luy attribué  ce iobriqaet.que  Ap- 
porte Dom  Jean  de  Saint  François  Feuillant  en 
Ion  Apologie  de  S.  Denis  chap.  i.  V bi  Eramuj 
innuit ,  Luther  m  irruit  :  Eralme  eft  de  fi  bonne 
inrelligence  avec  Luthet  ,  qu'en  montrant  la,  M' 


à  un  efprit  occupé  Se  diverty  ailleurs  ,on  (oit   proyt  à  cét  hérétique  ,  il  va  auffi-tôt  fondre <X,ra*w 


en  apuJ  Iteiun, 
T>tv.  io.  m 

IO. 


en  état  de  proferite  tous  les  anciens  monumens 
des  Eglifes  des  Gaules,  le  témoignage  de  tous  le» 
Ecrivains  ,  Se  la  Foy  Se  créance  des  peuples  ; 
N'eft  ce  pas  avoir  bonne  grâce  d*impugner  Ba- 
ronius  par  les  règles  du  même  Baromus  I  de» 
paroles  doûteufes  de  Bcllarmin  ,  en  tirer  des 
concluions  indubitables  :  des  Concilesaflemblez 
pour  maintenir  la  gloire  de  l'Apoftolat  de  Saint 
Martial,  faire  flèches  contre  luy ,  Se  par  des  ex. 
polirions  fardées  &  fiauduleufes  renverfer  le 
lens  des  chofes  ;  s'annuler  à  des  petite»  conje- 
ctures oû  il  confie  de  la  vérité  établie ,  Se  chi- 
ponA»  «  «•!••  canrr  l.ideflos  à  toutes  reprifes.  Avoir un  grand 
mMrwiîut'.'u». potdt  &  une  mtftrt  excédante  pour  du  chofis  de 
"  néant ,  &  avoir  un  petit  poids  o  une  mtfkrt  me. 
diocre pour  des  cho/et  d'impartante  j  l'un  &  l'autre 
eft  abominable  devant  Dit»  ;  parce  que  c'eft  cor- 
rompre l'ordre  qu'il  a  étably ,  &  mettre  tout  dans 
la  confufion  fie  combultion. 
combla  ic        Si  nos  Ctiuques  ont  un  mauvais  poids  ,  fie 
a  u  no,  r,,f^  qui  n'eft  pas  du  Sanctuaire  à  l'.  gard  de  nôrre 
1  ***  Apôtre  ,  leur  inelurc  n'eft  pas  plus  jofte  ,  car  au 
lieu  que  félon  l'Evangile  nous  mettons  en  avant 
une  bonne  mefure.preffée,  foulée  Se  qui  regorge 
de  toutes  parts  où  l  honneur  de  Dieu  eft  main- 
tenu &  recommandé  ,  ou  les  Saints  font  hon- 
norez ,  l'Eglifc  exaltée  :  les  Pontifes  ,  Prélats  Se 
Docteurs  écoutez  av/c  refpect  ;  leurs  Décrets , 
confirmions  .Cérémonies  obfervées , St  les  Tra- 
ditions des  Saints  ,  notamment  de  Saint  Martial 
chèrement  confervtes  ,  de  forte  que  la  paix  , 
concorde  &  union  legnc  dans  l'Egbfe  Se  parmy 
les  ridelles ,  Se  qu'enfuite  les  grâces  Se  faveurs 
du  Ciel  nous  font  départies  à  pleines  mains  ;  Se 
que  tous  les  Chrétiens  s'enflamment  dans  le  defir 
d'imiter  les  Saints  6c  de  leur  rendre  les  vœux. 
Tout  au  contraire  let  Critiques  produijint  une 
£™  muuvaife  mefute ,  &  qui  rrjfc»  ble  i  telle  que  Dieu 
réprouve  cbex.  Ope  ,  comme  trtmpeufe  &  qui  eft 
*'  '*'"' 7*     omit  de  U  dètrattion  &  de  U  calomnie.  En  effet 
en  baniftant  des  Gaules  on  Saint  Martial  Difciple 
de  Jefus-Chrît  Si  Apôtre  des  Gaulois  :  une  Sainte 
o»mct  qo<  Marthe,  Magdeleinc  ,  Lazare  fie  Maximin  ;  un 
'.".^r/T,*  Saint  Crcfccnt  de  Vienne  ,  Trophime  d'Arles  fie 
™?.'™.,Ml0"'  P*ul  de  Narbonne  ,un  Saint  Denis  Areopagitc 
fie  plufieurs  autres  hommes  Apoftoliques  ,  ne 
dés.  honnorent-ils  pas  ces  Saints  ,  les  privant  de 
l'honneur  qu'ils  méritent ,  fie  qu'ils  fe  font  acquis 
a  vec  tant  de  fan  g  fie  de  fueors  ;  ne  privent-ils  pat 
la  France  de  leurs  fufteage»  fie  de  leur  protection, 
les  rendant  étrangers  î  ne  calomniem-ils  pas  les 
Eglifes  de  s'attubucr  des  Saints  qu'elles  ne  polTe- 
dent  pat,  fie  de  forger  des  miracles  pour  fc  main- 
dans  leur  po(lelfion  frauduleufe  ï  fie  enfin 


oljrf,  ,  uluoi* 


deflus  Nos  Critiques  ne  font-ils  pas  la  planche 
aux  hérétiques  de  France  fie  d'Allemagne  pour 
tu  mer  fie  rejetter  toutes  les  plus  facrées  Tradi- 
tions de  l'Eglifc  ;  puis  qu  eux-mêmes  condamnent 
Se  font  le  I  'rocez  à  celles  qui  font  davantage  en 
vénération  dans  les  Gaules ,  touchant  S.  Martial 
Apôtre  fie  ces  autres  hommes  Apoftoliques  ,  à 

2 ni  ce  Royaume  eft  obligé  de  fa  Foy  fie  de  fort 
ilut  /  n'apprennent- ils  pas  à  ces  Iconoclaftes  à 
ruiner  ce  que  nous  avons  de  plus  Saint  fie  vé- 
nérable, à  méprifer  les  Reliques  fie  les  Sanctuai- 
res î  Si  ainfi  ces  nouveaux  dogmatiftes  ne  jettent- 
ils  pas  une  étrange  confufion  dans  l'efprit  des 
fidellesî 

Si  nous  mefurons  l'édifice  par  les  fondement, 
nous  trouverons  que  le  nôtre  eft  appuyé  fur  la 
pierre  vive  ,  fie  celuy  des  Critiques  fur  le  fable  J*^'*]*"^ 
mouvant  Nous  nous  appuyons  furl*aut6iité  def'"^^.'.!^» 
1  Eglife  Caihohque  ,  laquelle  félon  S.  Auguft.  i«™  tmt  «on- 

°    .  .     .  ,      71      *       >  f     .     .         »       irtitn  In  cet» 

Cent.  Mamch.  a  le  pouvoir  de  refoudre  les  nœuds  im  *  u*Sc*. 
fie  difficultez  plus  embrotiillées  -,  «f  no»  xdver-  : 
faire»  non  feulement  ne  s'y  appuyer»  pas ,  mais 
la  méprifent  fie  la  remuent.  Scjauroient  ils  pro- 
duire une  feule  Eglife  en  Fiance  ,  Allemagne  , 
Italie  ,  Efpagne  fie  Angleterre  ,  qui  donne  fon 
fufrrage  pour  eux ,  fie  pour  leur  opinion  i  aucune 
d'aflurance  j  c'eft  pourquoy  étans,  éblotiis  de 
cette  grande  autorité,  ils  aceufent  defauficié  tous 
les  monumens  anciens  des  Eglifes  ;  comme  en 
ufent  les  mauvais  plaideurs,  qui  tâchent  de  fur- 
prendre  ,  brûler  ou  falfîfier  les  pièces  de  leurs 
parties  adverfes  ;  voyans  que  les  vifs  fie  les  morts 
parlent  contre  eux  fie  les  condamnent.  Que  fi 
des  Eglifes  particulières  ,  nous  allons  à  la  prin- 
cipale fie  au  chef  de  l'Eglife,  nous  adhérons  com- 
me enfans  aux  ordonnances  de  nôrre  Pere  ,  fie 
comme  brebis  du  bercail  de  Jefus-Chift.  Ecou. 
tons  celuy  à  qui  il  a  commandé  dêtie  Pafteur  de 
Ion  troupeau  -,  puis  que  nous  admettons  la  Mif- 
fion  de  Saint  Maniai  par  Saint  Pierre ,  lelon  les 
monumens  de  Rome;  ce  que  Zozime,  Innocent 
I.  fie  Saint  Grégoire  le  grand  fie  autres  Pontifes 
ont  proféré  de  la  Million  de  Saint  Trophime  fie 
autres  Difciples  de  Saint  Pierre  dans  les  Gaules  ;  rif^",r7iiob',r- 
que  nous  recevons  la  décifion  de  l'Apoftolat  de'""  P<*ukt. 
Saint  Martial  par  Jean  XX.  fie  redoutons  let 
menaces  fie  les  foudres  qu'il  inrime  à  ceux  qui 
luy  refuferont  ce  grade  par  envie  fie  pat  dés- 
obéi llance:  fie  eux  au  contraire  ferment  les  oreilles 
à  ces  voix ,  fie  n'ayans  aucune  conftitution  Papale 
pour  leur  opinion  ,  préfèrent  leur  |ugement  fie 
leurs  fantaifies  aux  Décrets  fie  Refcnpts  des  fou. 
verains  Pontifes  :  (e  peut  •  il  voir  rien  de  plu» 
chocquant  fie  dérailonnableî 
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Àpoftolat  de  S.  Martial,  ch.  IX.  prouvé  par  raifons.  £j£ 

Les  Eglifes  chantent, les  uarrirologes  racon.  but  de  ces  (aimes  coutume*  :  comme  par  exécu- 
tent ,  les  Docteurs  enfeignenr  les  vetitez  que  pie  de  U  créance  de  nôtre  S.  Martial  hors  du 
nous  ptêchons  ,  Se  nos  Critiques  n'y  entendent  premier  Gécle  de  l'Eglife  ,  Se  ta  autres  Saints 

foutte  ttflfi  Lottis  XI II.  voulant  confondre  le  anciens  protcâeurs  des  Gaules.  Car  en  premier  i*««f«BtM 

ère  Sirmond  ,qui  avoir  écrit  contre  S.  Denis  lieu, cette  opinion  qui  retarde  tant  U  Prédica-  iïîU*™'*  2 

Areopagite,  qu'il  n'étoit  pas  l'Evêque  de  Paris,  non  Evangelique  en  Fiance  fins  bons  fondemens,  ^"^'.J 

by  du  plaifaromentau  jour  de  fa  Fête  du  9.  d'O.  diminué  beaucoup  de  la  gloire  de  Dieu ,  6e  de 


ôobre  de  qui  avis  vom  dit  l'Office  aHjourd'bnyf    l'e tendue  du  commandement  qu'il  Ht  aux  Apô- 

ttes  de  prêcher  la  Foy  par  toute  la  tetre.  De  plus 
ce  Royaume  qui  avoit  tant  de  ptoroefles  de  ce 
fbuvetain  bien-  fait  (ainfi  que  nous  avons  dit  ail- 
leurs )  en  rabbat  beaucoup  par  delay.  Parce  que 
comme celuy  qui  donne  bien  tôt  donne  deux  fois» 
auffi  celuy  qui  diffère  ,  vend  chèrement  ce  qu'il 
femble  donner.  On  fait  auffi  outrage  à  la  verra 

6t  force  Je  N.  Sauveur  :  vù  qu'on  1:  mblc  émouf- 
fer  fon  efficace  8c  la  faite  paner  pour  impuiftan- 
te.  d'opérer*  rn  peu  de  temps  fes  ouvrages»  avoit 

Eeu  de  providence  pour  écartet  les  obftadcs  da 
1  foy  ,  &  peu  de  fagefle  pour  atteindre  fotte- 


pour  luy  faite  comprendre  que  c'éroitune  témé- 
rité, de  contrarier  aux  ientimens  de  l'Eglife,  6c 
de  vouloir  être  plus  fage  que  une  de  grands  gé- 
nies qm  a  voient  difputé  la  vérité,  6c  mis  tout 
l'Office  en  bon  otdre.  Nos  Advetfaites  reflem- 
blent  à  desfourds  volontaires ,  tels  avec  quelque 
proportion  que  les  luifs  qui  Ce  bouchoient  les 
oreilles ,  de  peur  d'oiiir  les  grandes  6c  folides 
verirex  que  S.  Etienne,  leur  annonçait.  Il  y  a 
encore icy,dequoy  s'étonner  davanuge  de  leut 
s*r<><Mtot  procédé.  Parce  que  les  luifs  ayans  mallacré  le 
jSSs? upciît. Dieu  de  la  vérité,  n'avaient  plus  aucune  cftin- 
celle  de  refpcû  pour  les  mellagets  d'icelle:8e 
nos  Critiques  n'ont  rien  plus  fouventen  U  bou- 
che, que  l'amour  qu'ils  ont  pour  la  vérité  ,  Se 
que  tous  leurs  detteins  n'ont  autre  principe ,  ny 


ment  &  fuavement  au  bout  de  fes  entreprifes, 
fe  communiquer  avec  vite  lie.  On  s'attache  en , 
core  à  l'honneur  de  ces  hommes  Apoftoliques  A  ,  V(1  ,d  Aj 
nourris  à  l'école  des  Apôtres ,  te  aux  Apôtres  JSSJVL^E 
i,que  la  recherche  de  la  pure  vérité;  mais   même.  Aux  derniers  à  caufe  qu'ils  «bfcurûuent 
quife  picqucnt  félon  l'Archevêque  Mar-    oc  diminuent  la  charité  des  Apôtres  pour  le  la.  MgB  «  * 
l'une  doctrine  plus  profonde  &  retirée  du   lut  des  hommes,  comme  s'il  y  avoit  quelque  par-  """" 
vulgaitefefont  bien  loutdement  trompex  au  fait   «alité  enite-eui  !  &  qu'ils  eujlcnt  rfi  plus  de  dé-  t™*à'*i?%!£ 
des  ludions  des  Gaules  ,  quand  au  lieu  d'etn-   ference  Si  d'amour  des  Nègres  d'j£tiopie ,  Se  des  *£°u*»i  «■ 
t^™ffi**»fcafe  la  veiité  patente  6c  vifible  à  tous  les  veux    Barbares  des  Indes  ;  que  pour  des  Gaulois  plus 
p3»«£ EliSI! ^>Di  » i,s  om  ,a  leur  ^"oil  *"«  c'vihfex,  &  qui  étoient  aux  portes  de  l'Italie  6c  SpLTmSiÎ 

m  dita?,w  ut  cher  (félon  le  Ptofetbe )  au  profond  d'un  puits   de  Rome  que  S.  Pierre  &  S.  Paul  avoient  con-  '^ffm 
55ï^"s',n.SîiOù  elle  s'étoit  cachée.  En  laquelle  recherche   facréde  leut  fang,6cquiparconfequenterittoient  jJJJ»  * 
um  rb~;i!îtt*  vaine  Se  laborieuse  ,  ils  ne  pou  voient  attendre   en  partage  au  commun  bien- fait  &  bon-heur  de 
^- auKe  ç^jg  ^  quc  je  trouvet  un  fantômede  la    leurs  voiuns  !  UsfentirrtnsO  p-oteduradts  Aph-  " 
Hemr'.  vaie-  venté  ,  ou  plutôt  du  mewonge ,  ^ou.  U  mêm.    trt,  ,„  ce  peint  .  ,m  iti  bien  Honnies  (  Ht  Mr. 


vais-  venté  ,  ou  m 
fmm.  vérité. 

1.     Il  leur  arrive  comme  au  Singe,  lequel  étouffe 
m>u  u  si   fon  huit  à  force  de  l'aimer  6c  de  1  embraflér. 

Car  lclon  l'un  d'iceux  &  le  plus  bouillant  de  la 
,  qui  cite  Saint  Auguftin  tib,  de  mendatio 
cap.  1.  H  mit  au' on  n'erre  jamais  pi  m  proprement 

S  0 âËT ' *  trt^it  '  f*'M  **mMm  trlf  I*  WWi  &  en 
-  ■  -  1-  rejC![anr  trep  it  mtnp>nge.  Parce  que  la  moindre 


rrnnOlfrar  se  vi- 
Câ- 
um  Ko- 
m  laa- 

M  l*tll«> 
„  l>lUiti»  coofe- 
ncvnt  nvollt- 
fîaiL,  util,  cstrl- 
qoe  ROR'Muim 
impeiiu»  fttitrl- 


miéi  cul 
qaun  in 

nie  «uni, 


tris  «h  te  peint  .  tut  été  Mtm  èU% 

M  trt  m  )  des  imseinéUUHi  itt  CritMMi  :  puis  i«'«.b.i  mu*- 
1**0-, S,  .m^hUpUi  dune  i'/,alie,t:'^*«  ^ 

ils  ent  pru  le  fein  d'annoncer  &  de  faire  annan-  '&Ti«.m,i  îï. 
ctr  ï Evangile  t  &  let  Mtftrti  d$  U  Fe*  dans ^^il'S 
les  Gantes.  J&am  lun- 

Quant  at»  hommes  Anodoliques  on  leur  fait 
unfanglant  affront,  les  fxifani  feulement  Dilciples 
des  Difciplesdes  Apôtres,  &  aflix éloignés  de  ces 


apparence  du  contraire,  ou  la  pauîon  feule  peu-    foutees primitives  ,  d'où  s'enfuit  qu'ils  participent 


moins  a  leuts  efprits ,  8c  à  leurs  j 


1  etubetan- 


,gracea< 

tes.  Que  G  l'eftime  de  ces  Piédicareurs  de  l'E- 
vangile fooffre  du  déchet  ;  l'houneut  des  Saints 
du  Paradis  y  cft  intereflé ,  te  leur  culte  ira  bien, 
tôt  dans  le  déclin  ,  l'idée  qu'on  avoit  dp  leut 
mérite  fe  perdant ,  Se  enfuite  leut  fervice  &  vé- 
nération. Et  les  autre*  Saints  courront  même 
fortune; ce  premier  malfaifamla  planche  à  d'au- 
tres femb'ables  On  ne  manquera  pas  d'eftimer  N<Wt ,  tL 


vent  abufer  leuts  Secxateurs.  Outre  unt  de  voix 
qui  cornent  à  leurs  oreilles  -,  les  tonneres  des  Con- 
ciles ,  leurs  deciftons ,  leurs  fiatuts,  leurs  anathê- 
mes  foudroyenr  tout ,  Se  ils  n'  en  (entent  rien , 
tant  ils  foot  inlenfibles  :  les  Pères  parlent  ,  les 
Evcques  ordonnent ,  les  Hiftorieus  font  un  rap- 
port fidelle  ,  les  Traditions  lèvent  tous  les  dou- 
tes ;  le  contentement  des  peuples  Se  la  voix  pu. 
blique,  met  le  Sceau  à  tant  de  folides  affertions, 

6e  rend  nos  tîtres  autentiques  ,  6c  nos  Critiques   peu  l'autorité  du  S.  Siège  :  ca'i  les  statiques  (  au  S^aS^JÏl*** 
«,*Ioît,!ïït-lïjî'es  d^ciient  de  parole,  n'ayans  pas  de  raifons   moins  quelques-uns  moins  retenus  )  frmblent  les  u«m7 

"{  valables  pour  les  impugner.  Donnons  leut  l'avis   vouloir  dériôner ,  leur  1  m  posant  de  trafiquer  des  ''^'"j'û'T 
charitable  de  Saint  Jérôme  en  l'Epure  x  Lncian.   menfonges .  flr  d'inferet  dans  leurs  Bulles  ce  que  ' 
r  h  veut  veux  avertir  en  pea  de  mats  d'une  thefi-t    quelques  chatlauns  eu  donneurs  de  caflades  leut 

ont  fuggeté  ;  eu  qu'ils  ent  des  fippits  de  tenebret  ■ 
peur  farpr  des  BuMes  en  leur  nem  Ayans  ainu  1 
»m,i.»^i  ' J  mer**  jhuih*  vr  nu< frue  que  nas majeurs  team    noircy  la  réputation  des  Papes  6c  rendu  lui  pt  êtes  Jji  L-  -*t 
'"■'Tn.r.vJ"  enl  àonmei  ,  &  que  la  ceitmat  de  quelque*   ou  méprifables  leurs  Bulles  ou  leuts  Qrdounan-  m •°a*>* i«y 
Eelifis  n'tfl  pas  renversée  Par  une  contraire  des   ces, ils  fe  donnent  le  crédit  de  monter  fur  le  tiô- 

*     &    J     -   J    K  „C*  .  .  7  .       Huila  Sibbxih 


lUtUItt  i    P  rstfl» 

furc  m  ChU 
f  faaooi . 

Luitmittomif 


autres.  Saint  Auguitin  en  l'Epître  ad  Cafidanum, 
ajoure,  qu'il  les  faut  tenir  peur  les  leix  ,  &  que 
celuy  qui  les  viole  doit  être  punj comme  ttluy  qui 
tatpûfe  &  entre  paffe  les  Leix  divines. 

Cecy  ne  paraîtra  point  trop  rigoureux  fi  nous   Cbriftianifme  cette  union  6c  confrarernirr  avec 
con  fi  de  ton  s  les  dommages  qui  s'enfuivent  du  rtv.  l'Eglife  de  Rome,  que  fon  droit  d'aînetfe  femble 
I.  Partit.  Gggg  ij 


ne ,  de  patler  ex  Cathedra  Se  de  proférer  des  t 
Oracles. 

L'Eglife  des  uaules  fille  aînée  de  celle  de  Ro 
me  ,  n'aura  pas  eti  dés  le  commencement  du 
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exiget  ,  8e  qu'on  leur  attnbué.  Ainii  fon  plut 
haut  édat  fera  mcartry  &  aflomtr  é  par  ces  taux 
anito  nuages  qu'on  hry  jette  aux  yeux.  On  loy  en- 
lèvera tant  de  Sau  ts  qui  ont  été  l'admiration  des 
premiers  fiéclcs,  6c  tant  de  Martin  qui  l'ont  em- 
pourprée de  leur  fang  0e  coronnée  de  lents  vi- 
ûoires,  feront  mis  dans  les  ténèbre*  de  l'oublyj 
&  tous  ces  beaux  aftres  de  (ainteté  te  dedcôime 
qui  ont  en  ce  temps  écarté  leur  rayons ,  fubiront 
«ne  Eciipfc  funefte.  11  y  aura  quelque  mal- heur 
À  craindre  pour  les  Eglifes  pnmiuales  ou  Métro, 
pofïiaines ,  dont  les  privilèges  £  tont  abolis  avec 
les  marques  de  leur  Antiquité  :  Que  deviendront 
les  Bréviaires ,  Meflcls  ,  Martirologe*  &  autres 
Livres  Ecciefîaftiques  ,  la  créance  deiquels  va- 
cillera avec  leurs  propres  Eglifes  i  les  Geftes  des 
Saints  n'en  paîtront  pas  à  meilleur  marché;  car 
fuppofans  que  leur  Million  eft  rauffe  ,  ils  don- 
neront a  pet  fer  aux  Cririques ,  que  tout  le  telle 
rft  de  même  trempe ,  &  lujet  à  caunon.  Tant  de 
Décrets  8c  de  Sar  étions  Apoftoliques  .  qu'on 
confetve  comme  des  gages  des  Traditions ,  iront 
à  vauderoute  ;  8c  la  famteté  &  feienc e  de  leurs  Au- 
teurs né  les  exemptera  pas  des  griffes  de  l'envie. 
Il  fera  beau  voir  que  ce  que  des  vieillards  vrne- 
^  tables,  ou  des  Dr  Ûeurs  célèbre*,  ont  mis  au  jour, 
J;if  &  que  Icms  (entimens  unarimes  ont  refolu.fera 
foulé  aux  pieds  j  les  Traditions  feront  exterminées 
te  ci  fin  l'unité  de  l'Eglife ,  qui  ne  peut  lobCfter 
que  dans  la  même  foy  8c  doânne ,  fera  déchirée 
par  des  fimïmes  j  8c  la  foy  des  peuples  battue  de 
ces  orages  s'évanouira  parmy  ces  dés-otdres. 
L'cfperatice  privée  de  fon  appuy  tombera  par 
terre ,  8c  la  charité  qui  s't  i  fl.immoit  par  la  con- 
sidération de  l'excellence  de  les  Saints  Patrons, 
fe  croyant  «butée  dégénérera  en  'acheté  ,  indc- 
votion  8c  irteiigion.  Et  fi  l'bcrefie  ne  fe  foutre 
pas  parmy  Ces  Chrétiens  refroidis ,  elle  en  fera  au 
-  moins  des  rifées  ,  8c  fe  mocquera  de  les  abus 
prétendus  8t  de  les  maximes  Etans  bien  aifes 
de  voit  que  les  Catholiques  entrent  dans  leurs 
fentimens  à  rejet  ter  le  culte  des  Saints ,  8c  ctoite 
roenforger ,  tout  ce  qu'on  en  prcduir  pour  indu- 
bitable. Ce  font  les  fuites  infortunées  de  ces  opi- 
nions Critiques  j  8c  de  la  tac»  ede  ces  coleuvrcs, 
fort  le  bafilic  venimeux;  c'tft  a  dire  Ira  nulle- 
ment de  l'hettfie  dans  la  guette  qu'elle  fait  à 
l'Eglife  t  laquelle  englootita  toûiouts  qu'elqu'un 
de  ceux  qui  voloient  en  l'air ,  par  la  confideration 
des  choies  celeftrs ,  ou  marchoient  fur  la  terre 
par  la  (impie  créance  de  leurs  Ancêtres  ,  8c  il  tft 
a  craindre  que  le  hbertinaçc  ne  s'y  glifle,  lequel 
défoie  toute  la  beauté  du  Chriftianifme  ,  pour  y 
introduite  la  vie  &  les  dogmes  d'Epicute.  En 
effet ,  c'eft  pat  ce  moyen  que  le  mal  -  heut  que 
déplore  le  Sage  ,  viendra  à  fondre  fur  l'Fglile. 
Qttt  là  oh  il  n'y  aura  tut  de  Chef  qui gouverne  t 
„  ,  le  ptuplt  dicherru  de  J'en  enhenpeint  :  parce  que 

Vli  non  fbftlt     f  J      ,  ,*    ,  I  _ .     '  «  ,     ,  ' 

r.bcriuim^to- raviflant  les  exemples,  la  protection  8c  la  devo. 

tomberont  dans  mille  inconveniens ,  n'ayans  plus 
le  frein  de  la  pieté  ,  qui  les  contenoit  en  leur 
devoir. 

Le  Martirologe  Gallican  ne  s'éloigne  pas  de 
A«a».<  J«         penlée ,  lots  qu'il  dit  que  les  Saints  premiers 
ftimST^T  Maîrtes  des  François  (  dilons  le  même  de  ceux 
fr"iMi  iwîtt*  "ï"*  ont  *u  commencement  éclaité  8c  enieigré 
imUESan  |c,  Gaulois  ,  )  non  feulement  les  ont  fecoutus 
étans  en  terre  ,  parleurs  prietes  ,  factifiecs  ,  & 
i  offices  qui  escient  les  gages  de  leurs  afle- 


éhons  ;  afin  qu'ils  s'sftctmifrcnt  dans  la  pUli  Gion 
fixe  de  leur  état  :  mais  encore  aptés  qu'ils  font 
fortis  de  cette  vie  pout  aïkt  a  Dieu  ,  ils  fe  font 
puilTamment  inteteflex  à  écatiet  les  principaux 
dargers  &  mal-beuts  de  ce  Royaume  ,  fe  ratiaot 
vilibletnent  voit  Piouûeuts  de  cét  état  qu'ils 
avoient  attoulé  de  lents  iueuts  ou  de  leut  fang, 
fit  mettans  en  fuite  les  Atmées  ennemies.  Toute- 
fois pourjotiit  de  ces  dtoiis  8c  de  ces  avantages, 
il  faut  lui  vie  la  maxime  que  donne  l'Auteut  de 
la  paflion  de  Saint  Satutmn  en  ces  termes.  Ai». 
WQtigmmtfm  comme  ment  ,  le,  tbtrt  tmU  dt  Iltu>M(l 
Dieu  :  mu»  hennirent- les  ceuane  vivuns  ;  fttree  ■•s*!'"» 
qu'il  eft  ce rimr:  &  indubitublt  ,  qui  fi  nom  de- 
mandent fidilumint  leun Jufaruget  tnem  f»W$jnMt\*+* V* 


Al»ittB  Tti ,  IC 


,  led  I 


[LOI 

norrawl  nt  »*- 
Tôt  t  ou.»  non 

bi*  ut  unia 
rt  t  ««•>«  f  cr  i 

eit/etnent  les  ejjets  eu  leur  fstr*n*ge  (S  m-  m«imci  iuai<gm 


rrm^-a». 'Mais  pour  faire  cela  comme  il  faut, 
&  pour  metiter  le  fecours  des  Saints  -t  il  eft  ne-'*"" 
ctfiàue  de  leur  tendre  du  culte  &  de  la  vénéra- 
tion; &  cela  manquant ,  il  ne  faut  pas  s'étonnet 
s'ils  nous  abandonnent. 

Du  Sauflay  au  titte  do  chap.  aj.  de  fon  ap- 
pareil au  Martirologe  Gallican  dit  ainfï  i^e  u  î.icn 
ven-bettt  de  l'tntftrt  des  Ctuleù  tfi /enyc  >'*ft  TtTly[\<'X','t, 
dtgmentt  f*>  le  culte  des  bsunts  d»  Psùs.  Et  fiu  wn.'fc* 
qusnd  cette  dtvetien  eft  venue  i  fe  refretdir  &  ï,»,l„'«if*,u<« 
diminuer gleire  ©  lu  utuuttdes  Lys  Fruniuie  t">^thtlaum 
a  uuffi  lté  f  £irie&  thtrie  Le  Cardinal  Anna  lifte  GtUictai  lin  péril 
avoue  tuncheiTifm  :  que  les  François  ont  lut  des  ■«  t*ui<**m  M- 


u<>d  (  Fraoct  ) 

oruo  k*. 

fucrmii 


félon 
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exploits  incroyables,  &  au  deffus  des  foices  hu- 
maines;  «  fu>/e  de  leur  fieté  envers  Dieu .  &  de  SttgSm 
lu  venerutien  qu'Usent  t>  ë  peur  Us  Suints.  U  leut 
donne  cét  éloge  chez  Ch  fflctius  Cfufc.de  linteit 
fifulcbr.  fui  vue  Qu'ils  avoient  toujouts  été  foit  VùtïSX, 
dévots  des  Saints  ;  dont  ils  chetchoient  les  R  eh  -  a* 
or»  avec  une  «vidiié  cautjmc.  Tellement  que  ^."uu».'00" 
le  même  Ch  ftleiius ,  les  Seigneurs  François  u»  tuueMj 
après  tant  de  travaux  employez  pout  la  conquête  «,M*o*r.d1ll»rt 
de  la  terre  Sainte,  ne  rapportèrent  autre  choie  de 
la  proye  de  tcut  l'Orient  que  des  Reliques  des  1'0,'u,,• 
Saints ,  qu'ils  eftirooient  plus  que  tous  les  tiéiois 
des  Indes 

Aufli  Baroniusdit  à  ce  propos,  ces  paroles re-  >•■ 
tnarquables,qui  cor  fit  ment  tout  ce  que  nous  avons 
avancé  tn  ce  chapitte  de  la  neetflité  du  culte  des«uî  knw 
Saints.        le  Kejsum  s'éteit  ufje>nj  &  dUusi^  î£'££ 
pur  te  (Mite  des  luirns  ,  ©        MffereU  en  ISTXSZuï 
fen  relut  &  Maieftè  lundis  fut  les  Je,demtns)et.  S^t. 
tCT.  dune  tette  vinerstun  des  Suints  deweurereient  fSSSSufm 
en  leur  entier  Et  qu'ils  periteient  du  teut ,  fi  pur  «■•nft"Bt  »*"- 
nusl  leur  tts  esetent  urruckel^fur  t  bere/ie  eu  fur  g;^;^'^" 
l'mpieti.  Du  Sauflay  pourfuivant  fa  pointe  ailu-  ■'■'o 'i*™,. ™ 
te  que  le  déchet  de  dévotion  envers  les  Saints,  uriZumiêi 
la  été  de  la  félicité  Frarçoife  :ce  qu'il  cor  firme  gj"  tïï* 
par  la  piottftation ,  que  fit  l'ambalLdcur  de  Chat-  "^f,"** 
les  le  lîmple  a  Henry  Empereur  d'Allemagne  ;  'r^'"  " 
à  fçavoif  que  depuis  que  les  Reliques  de.N.Cuv 

■   J  #       .     n  »»     •     1  1»    •  '  llimS»  < 

jadis  apportées  de  Komepar  Pépin  a  Pans  pourneun. 
la  proreâion  de  1  état ,  avoient  été  par  le  don  de 
Loiiisledebonnaite  tranfponérsen.^axe  ,1a  Gau- 
le n'avoit  ptnais  cefléd'être  accueillie  de  troubles, 
8c  des  guêtres  étrangères  i  la  même  année  les 
Normandsayant  commencé  leurs  incuttîons .  qui 
durèrent  tant  d'années  &  defolerent  la  face  de  la  J^g*  **  s- 
France  Et  quand  Charles  île  (impie  envoya  au  i"^<^°>m 
mêmeHenryla  maui  de  S  Denis Tutelaite  delà  nw »t«*»«*'»B 
France  enchaflée  en  or  &  en  pier  i  cries  ;  nos  Ancé- 
très  jugèrent  que  tous  les  défailles  qui  vindn  ni 
inonder  lur  ce  Royaume,  éroient  une  punition  de 

mal  exécutée. 
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Grégoire  de  Tours  l.t.  hifi.  Fritte,  c.  je.  prou- 
ve la  fpiendeur  de  la  France  pat  l'honneui  des 
Saints  ;&  fa  perte  Se  defttuûion  pat  le  mépris, 
ou  la  nonchalence  de  ce  devoir  ,  mettant  en  la 
bouche  du  Roy  Contran  les  paroles  que  nous 
produirons  bien- tôt,  après  la  déroute  de  fou  ai- 
mée en  Languedoc.  Ayant  aûemblc  4.  Evêques 
ScUccttiwaite»  tt  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour; il  corn. 

du  Ko»  Uoninn  *    , ...  »         _     °  ,     ,        .  - 

«ai  Mi  t  qu«  mença  a  dilcuter  oc  reprendre  les  chefs  de  cette 
éctf'ftnf  ouvrait  forte.  Comment  pourrions  nom  tbtentr  det  vtftei* 
îl.'£  ^H'htt)  rts  fortunées  ,  fuit  etue  nous  ne  gurdans pM  ,eet)ut 
*t^«  d*»-»e>  nos  {  trt}  om  B\,ftrvi         mimer  tt  bon- heur f 

m  «c»  Et-  Ut  ont  en  bstifunt  des  Biltfet ,  en  mettum  leur 


m ,  m  j>cum  o/'"'  1  ry>  bonnorent  les  Sâtntt  Mnrtiu, 

ËT^uw     rtfpeUnnt  let P>éirtitobti»»dti  vUleirtsfign*- 


honortMll 


J**  /«/ ,  /ùbjuguê  de  puijfnutt  nmtignt , «wf  l'ifit & 
_  "  /f  bo.elitr  ,  pdr  /c  /îc«*r/  <J>  A/J/r*  Seg***'". 
tiot  «1  non  ^*W|  4  WMi  ,  non feulement  nom  n'uvom  [*J  lé 
«mwÎbki'i  « "um  crainte  de  Dieu ,  m*w  w.-m     utèprifont  tn  jhrta  , 
"rtluT^JS."      »<"«  déimifonj  &  p'eftuunifet  tteux  fiure"^ 
S,™  "j2  «m  «*•«  /?•»  Miniflret  (?  Officiers  .  <fr  mettent  tu 

îlnmi:»2"./,"«'  **"  C Cr  /f,  ^/«pe,  d'à,  Sa,«,.  « 

impejfible  d'efpertr  U  viiteèrt  purrr.j  t*nt 
gj"Tff  T*jp à'kêrribtti  Crtmet.  C'eft  et  tpei  4 jufituet  icy  des- 
Su^te  Mu  *r**'  n*tmM*nt  »  &  ''*r  *  êti  tente  leur  force  & 
jggjjS  •       vigueur  Lifte  ne  nom  ufervyeue  d'empêchement îl 
Çwbiii  ii  rtlfe  /j|  rebeuebit  d'elle -  trime  ë  lt  bouclier  nui 
fcacui  «  r>oH(ii  fotdeit  £tre  nôtre  déftnfi  &  protection  quand  nom 
itient  fieUitt i  Dieu  .Crà  ftt  Ssints ,  <t  l's- 
vnntânànetennemit  tpow  nouj  ntujfucrer ,  ne  nom 
fervent  plmumt  d'un  ffrdeuu  inutile.  Ce  que  ce 
Saint  Roy  diloic ,  fe  vid  accomply  à  l'cgatd  dr  S. 
chitintn*  »r-  Martial  vêts  l'an  ^91.  quand  le*  peuples  d'Aqoi- 
X  \V£  ">oe  s'addonnansau  vice  ic  negtigeans  d^ono- 
Sw't  MiïtT,i ter  leur patton  ;  luy  même  (  félon  que  nous  avons 

fcfaT»  it  vi*  du  auch^p  6.  )  impetra  de  Dieu  ce  chfctitnent 
horrible  de  feu  infernal,  qui  confumoit  les  corps, 
Si  faifoit  enoutit  les  petionnes  dans  des  fureurs 
éttanges  -,  dont  il  en  périt  plus  de  40.  mille,  fit 
qui  ne  ceûTa  point  pfques  a  ce  que  toute  l'Aqui- 
taine vint  fondre  à  fes  pieds,  cV  faire  une  aman- 
de honnorable  générale  à  fon  Patron  jour  le 
parte.  6cde  nouvelles  proteftations  poux  ion  culte 
a  l'avenir,* 

Si  l'indignation  du  féal  S.  Martial  a  caufé  de 
fi  grands  mal- heurs  à  la  France ,  je  vous  laiiTe  à 
penftr  ce  que  produira  l'opinion  de  nos  Criti- 
ques ,  qui  veulent  ravir  leurs  Patrons  particuliers 
à  toutes  les  Ptovinces  6c  Villes  principales  d'i- 
celle  »  que  peut  -  on  attendre  de  cet  attentat  que 
des  punitions  inoiiies  ayant  tant  de  Saints  armés 
pour  la  vengeance  de  leur  culte  ,  &  de  leurs  di* 
£" tcmiq«iri>o!iSn't<>*  meptiftesl  fi  l'on  exile  de  Provence  la  Sain- 
v,  m.p.«.  pi-  te  Amante  de  Jefus  -  ChtU  avec  la  crotte  de  S. 
fcioAftro-v  Viftor  &  celle  de  la  Sainte  Baume,  on  prive 
■•J- ■ l'Eglife  de  l'exemple  d'une  penirence  admirable, 
&  la  Gaule  d'une  tres-puiflante  Avocate  ;  en  pto- 
ferivant  Sainte  Marthe  on  ôte  avec  elle  un  mi- 
roir de  virginité  ,  &  d'oblervance  monaftique 
pout  confondre  les  Hérétiques ,  &  en  S  Lazare 
un  glorieux  triomphe  du  Martire.  )e  vouslailTèà 
penfer  fi  ces  Saints  ayans  ainfi  été  indignement 
ttaittés  pat  ces  Critiques  ingtats ,  8c  faiiâns  di- 
minuer le  culte  de  ces  Saints, celuy  qui  promet 
de  faire  vengeance  de  (es  Saints  .&  qui  protefte 
que  les  coups  qu'on  leur  lance  le  touchant  a  la 
prunelle  de  fes  yeux,  ne  fera  pas  des  punitions 
exemplaires  ou  pat  foy-même,  ou  par  ces  Saints 
orTenlez  ?  fi  c'eft  horrible  de  tombet  entre  les 
mains  de  Dieu  vivant ,  qu'eft-cc  de  tombet  entre 


les  mains  de  Dieu  vangeur  •  Mais  qu'elle  honte 
dit  rilluftriflime  Archevêque  de  Paris  que  les 
François  dérobent  une  gloue  magnifique  à  la 
France  leur  mere ,  que  les  étrangers,  quoy  que 
jaloux  de  fon  honneur  n'oient  pus  luy  refuier  i  4 
faut-  il  donc  qu'avec  ces  amantes  &  l'aray  du  Sau- 
veur ,  S  M jximin ,  Sainte  Matcehe  tt  Vaveugle 
né  ,  S.  Celidoine,  foirent  de  la  Provence  »  que 
Crefcenr  déloge  ou  loit  inconnu  à  Vienne) que 
Trophime  fe  voye  challé  d'Arles,  Paul  deNat- 
bonne,  Rufus  d'Avignon,  saturnin  deTotofe, 
Aphrodife  de  Bexiers ,  Clément  de  Mets ,  Meov> 
mius  de  Châlons ,  Lucian  de  Beauvais  ,  Photin 
de  Lyon  ,  Savinian  de  Sens  ,  Sixte  de  Reims , 
Gatian  de  Tours  ,  Denis  de  Paris ,  Nkaife  de 
Rouen ,  Altin  d'Orléans ,  Aventin  dç  Chartres , 
Julian  du  Mans ,  Taurin  d'Evreux  ,  Sanûin  de 
Meaux ,  Clair  de  Nantes ,  suntuet  de  Toul,  Gta- 
tian  de  Tolon ,  Lin  de  Besançon ,  Fronton  de  Pe- 
tigueux ,  ceorge  du  Puy,  Auftiemoine  de  Cler- 
mont,  Flotus  d'Auvergne,  Sylvain  d'Aquitaine, 
Urfin  de  Bourges ,  Euttope  d'eXainte,  6c  Mar- 
tial de  Limoges  t 

En  cfTct  comme  c'eft  les  exiler  &  bannir  du 
Royaume  i  que  de  les  fubftituer  à  d'autres ,  qui 
n'ont  jamais  été  au  temps  que  veulent  nos  Ad- 
verfaires  ;  c'eft  auflî  un  crime  digne  d'un  châti- 
men  fevere.  C'eft  leur  ravit  le  plus  haut  éclat  de  JfS 
leur  gloire  ,  qui  eft  les  prémices  de  l'elpnt,  tt  JJ^J 
l'efprit  des  Apôtres  qui  s'eft  imbu  dans  eux.  Et 
mémec'tftle  déchirer ,  comme  vouloir  faire  cette 
perdue  devant  Salomon  :puis  que  d'un  S .  Denis 
Areopapite Evéque  de  Paris  ilsen  font  deux  \  ce 
qui  ne  le  peut  faite  fans  le  démembrer  avec  cruau- 
té. Si  donc  on  challe  honteuiement  les  Saints 
proteâeurs  de  la  Gaule ,  qu'en  peut-on  attendre 
qu'un  abandon  fuiv  y  de  toute  forte  de  mal  heurs  c 
Sfondan  ^4.  C.  ,-f.  n.  }8  raconte  après  S.  Jérôme, 

J|uc  quand  les  luifs  en  fuifant  mourir  le  McÏRc 
e  tendirent  indignes  de  la  protcôion  des  Saints,  enn^i*-».- 
ils  les  quittèrent  tt  peu  après  les  derniers  mal-  fi,",'^;^' 
heurs  vindrent  fondre  lut  eux.  Et  S.  Bern.  Ser.  ^^'««T' 
I,  S.  Mich.  ditauffique  fi  les  Anges^  tt  encoie  Vrn^Zi, 
plus  fi  rant  de  Saints  Patrons  joinrs  à  eux  )  nous  î.ir^.ïï'ï 
jugent  indignes  de  h  faveur  de  leur  prefence  &  ^IX^T 


de  leur  viGte,  toute  fotte  de  maux  auront  maio^S^SE 
levée  fut  nous.  tum*m» 

L'Hiftorien  Aymar  nous  apprend,  qœfoûs 
LoLus  le  débonnaire  ,  pour  avoir  tranfporté  le 
Corps  de  S,  Martial ,  quoy  que  pai  honneur  dans 
l'Eglife  de  S.  Sauveut ,  (  qui  eft  celle  qui  porte 
maintenant  fon  nom)  le  Ciel  &  la  terre  conspirè- 
rent enfembe  à  former  des  Otages,  des  pluyes, 
des  inondations,  te  des  ravages  horribles  qui  ne 
cédèrent  point  qu'on  n'eût  rapporté  ce  précieux 
dépofts  dans  fon  ancien  Sepulchre.  Si  ce  tran* 
fport  honnorable  a  irrité  nôtre  apôtre,  tt  a  atti- 
ré uni  de  fléaux ,  que  feront  au  prix  tant  de  tran- 
fports  injurieux  ,  que  font  nos  Critiques  des 
Saints  de  France ,  n  leur  opinion  prrnoit  pied 
dans  le  cceui  des  Fidelles  6c  dans  la  créance  des 
peuples  ?  maintenons  donc  nôtre  Saint  tt  les  au- 
tres dans  leurs  droits,  pour  l'honneur  des  mêmes 
Saints ,  tt  pour  la  félicité  accomplie  de  ce  Royaux 
me  Très  Chrétien  Les  Monarques  de  cet  toJfe&JSf1 
ont  été  fi  éloignez  de  vouloir  éloigner  ,  mêmes  £ ?2£Tc£U 
pour  un  moment  de  leur  Royaume,  les  Saints» 
Proteâeurs  delà  France  qu'ils  n  ofoicnt  pas  eux- 
mêmes  en  fortir  fans  leur  congé  &  permifllon , 
quoy  que  prelltzde  grandes  neer  flîtes  Voicy  ce 
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ctrrtm      t  Ru  en  kr«  Rigotdus  en  la  vie  du  Roy  Philippe 
rKnui»  t.i<»r.  >  du  plus  grand  des  Roys  Se  premier  Empereur 
ÎTclldïï  d™.-  des  Franc o.s.  Tout  Us  s\oys  qui  fucctdetent  à 
'  Cuarttmagne  fi  formèrent  fur  l'tscetnplt  de  ci 
S*  grand  Prime ,  c-  «/*       com  w  « n e  LÔy  inviolé- 
'^Zt'u^'oZ  »/« parmjfisdrfiendans  les  Monarques  de  France. 
r&î^n"»  Tant  il  eft  vray  que  nos  Ancêtres  ont  logé 
leur  bon-heur  à  honnorer  Se  conferver  le  euhe 
dû  aux  5aints  6r  à  dépendre  de  leur  prefencede 
puiflante  protection  ! 

Faifons  icy  un  Recueil  des  principales  matie- 

F£j'.V?JTVe^  ra  **e  ce  *"'vrc  Pour  m  r"rc  on  gcncra'  de  route 
cette  1.  Partie  au  Chapitre  fuivant.  Continuant 
t."*  .««'"m!'-  donc  en  ce  Livre  it.  les  preuves  de  l'Apoftolat 
de  Saint  Martial  que  nous  avions  commencées 
5c  conduites  par  tout  le  contenu  do  Livre  it.  An 
premier  Chapitre,  les  Papes  ont  folemnellement 
definy  cét  Apoltolat  pour  être  reçu  Ôc  veneré 
dans  tout  le  monde  ,  6c  en  ont  donné  l'exécu- 
tion pour  cét  état  aux  Evêques  de  France.  Le 
fécond  ,  rroiGéme  6r  quatrième  ,  étallent  ce  qui 
5 Vit  p, ilc  de  plus  iUuure  aux  Conciles  de  Paris, 
de  Poyiiets,  &  premier  de  Limoges,  cVenfuite 
en  ceux  de  Bourges ,  de  Beauvais  ,  5c  au  fécond 
de  Limoges  ,  qui  a  coronné  tous  les  autres.  Le 
Chapitre  cinquième  produit  divers  Synodes  de 
Limoges  avec  plufteurs  témoignages  qui  don. 
nent  toujours  quelque  nouvelle  lumière  Si  perfe- 
ction à  cét  Ouvrage.  Au  (itiéme  ,  Dieu-même 
prend  à  tâche  de  manifefter  la  gloire  de  l'Apo- 
ftolat de  Saint  Mattial  par  fes  révélations  6c  fes 
Miracles.  Aufepticme,les  Traditions  générales 
8c  au  Chapitre  huitième ,  les  particulières  dépo- 
fent  du  même  Apoltolat.  Enfin  en  ce  Chapitre  j. 
les  Raifons  humaines  confrontées  aux  aliénions 
des  Critiques  y  appolem  le  dernier  fceau  ;  »fit» 
que  le  Ciel  6c  la  terre  ,  l'autorité  divine  9c  hu- 
maine ,  SC  tous  1«  autres  témoignages  plus  cé- 
lèbres qui  peuvent  rendre  une  vérité  indubitable, 
concourent  enfemble  à  établit  très  -  folidement 
la  vérité  de  l'Apoftolat  de  S,  Martial.  Finitions 


■jJrJM  it  Via. 
leur  peut  «It 


qui 


grand  jour  ; 


ouvrage. 


iii»«e  <f(è  Qutncort  que  notre  Gaule  fi  vante  &  fi  ilonhe 
.jt  n  bm  lui  avoir  dans  fin  tneetnte plufteurs  Satntt  qus  ont 
ZTf^r.àè  de  la  fierté  troupe  des  Difiiplet  de  Nitn 
Z'''  Seigneur  ;  eic  n'en  é  êucun  ,  (  à  ce  qu'on  peut 
connaître  )  qui  fait  bonneri  par  divers  Provinces 


nortr» 
l ci  ci 

Difcioctotoi*  co- 
horte fe  B.bcr 
l.iAai  glenctnr 
»ull«nl  (cifnuc 
c,ui  untit  mira- 
coin,  une*  te- 

^îcT/^bu*  <*'  «  Rerfdumt ,  du  litre  i'Apitrt ,  avec plm  de 
CJ^IUZ^  Racles  &  prodiges  optret.  en  fit  faveur  ,  uvec 
t^i  °^c'>Îh-^'u  vtnerdtion  ,  &  pins  nnivirfiNement  que 
".xUilcrV  S***'  MsrtùU  ,  qui  fèmble  porter  le  flumhedu  A 
torn  les  smtrts  Saints  de  cet  et  ut  ;  afin  qui/s  re- 
vivent quelque  partie  it  U  plénitude  défit  in- 
tniert  &  il  rhonntur  qu'on  lu)  rtnd. 


CHAPITRE  X. 

Condujton  de  toute  cette  première 
partie. 

r  Y  A  N  t  félon  le  Poète  ,  travetfê  une 
'  grande  Mer ,  &  étant  prêt  de  furgir 
i  au  port  defiré  ,  après  plufieurs  tem- 
..  •  pêtes  de  vents  8c  d'orages  fufçitez 
comte  la  Million  Si  Apoltolat  de  Saint  Martial 


par  fes  Adverfaires  &  les  nôtres  ,  Je  puis  avec  -•ttfcftjS 
droit  &  raifon  dire  à  nôtre  fujet ,  ce  que  Ter-  Pg  g 1  «jj 
«ullien  a  écrit  au  liv.  des  Prefcript.  chapitre  14.  s*""'»'- 
Lnpjftjfion  efl  mienne  ;  je  pofftit  le  premier  Suint 
Martial  pour  A pi 'ire  dis  Gaules  \jifiiùin pof-  » 
fiffton  difnMijfton  Us  U  tt»ps  it  S.  PUm  ;  *■■»»■*  g* 
j'ay  les  originaux  evtùrs  &  en  bonnt  formi ,  qui  S  Cff* 
les  Auteurs  des  ebofis  m'ont  cmfii  j  je  fit*  ht-  BU* 
rider  des  Apitrts  ,  Saint  Pierre  m'ajam  dormi 
fin  bâton  Pafleral  pour  premitn  inveflituri ,  & 
Saint  Maniai  fin  eifrit  avec  II  itpôt  it  finfacri 
corps, pour  monument  éternels  il  leur  lefiamtnt 
&  itrniire  volontl  Qu'a-t-on  à  me  quereller  Se 
queltionnerU.  dclTus  1  Un  temps  immémorial  ne 
(umt-il  pas  pour  juftifier  ma  polTcŒon  légitime  I 
Il  fil  vray  que  les  loix  n'en  demandent  pas  da- 
vantage :  mais  ayant  atîaire  à  des  Critiques  ex- 
traordinairement  chicaneurs  ,  nous  avons  durant 
toute  cette  ptemiere  Partie  produit  toute  forte 
de  pièces  &  d'initrumens  aotentiqnes ,  peut  ren- 
dre cette  polTefEon  plas  claire  Se  plus  auguile. 
U  faut  icy  pout  terminer  cét  Ouvrage  en  faire 
un  recueil  Se  abbregéqui  facilite  la  mémoire  pour 
fe  1er v  1 1  de  fes  pièces  Se  de  fes  preuves. 

Etant  donc  obligé  tant  pour  l'honneur  de  S 
Martial  injuftement  attaqué  de  tant  de  plumes  iffjSjC" 
ou  pailïonnées  ou  vénales  ;  que  par  le  devoir  '  ** 
d'enfant  fpirituel  ,  engendré  par  la  Foy  6c  le 
Baptême  ,  de  défendre  mon  Pere  ,  «V  d'ailleurs 
follicité  par  plufieurs  petfonnes  de  mérite  de  la 
Ville  de  Limoges,  i  qui  je  ne  pouvois  rien  retufer, 
oonfeillé  Se  pouûe  par  mes  Supérieurs ,  &  enfin 
prié  Se  replié  par  mes  frères  Religieux  -,  n'étant 
plus  en  mon  pouvoir  de  refifter  à  tant  Se  de  G 
puidantes  machines  qui  m'entraînoient  Se  enga- 
geoienc  a.  ce  pénible  tX  laborieux  projet  \  j'ay 
entrepris  cét  Onvtage  de  l'Hiltoire  de  Saint 
Martial  divifé  en  trois  parties  ,  dont  la  première 
qui  eft  ce!le-cy ,  contient  les  preuves  de  fon  Dif- 
cipulat  Ac  de  la  Million  Se  Apoftolat  dans  les 
Gaules.  La  féconde  ,  fa  vie  Se  les  chofes  plus 
glorieufes  qu'il  a  fait  devant  6e  après  fâ  mort. 
Et  la  tfoifiémedoit  être  une  Chronique  générale 
de  rout  ce  qui  s'eft  paûe  de  plus  fignalé  dans  It 
Limofin.tant  facré  que  prophane  ,  depuis  Saint 
Maniai  jufques  à  nôtre  fiécle.  C'eft  le  plan  gê- 
nerai de  tout  le  delTein.  Voyons  ce  qui  concerne 
certe  première  Panie. 

Dans  le  premier  Livre,  afin  de  pofer  un  fon- 
dement folide  de  toure  cette  matière  ,  je  vay  àffwt* ùSSi 
la  fource  Se  origine  de  la  queftioo ,  Se  ptoduilanc 
nôtre  opinion  de  la  Million  de  Saint  Maniai 
par  Saint  Pierre ,  St  la  confrontant  avec  celle  de 
Grégoire  de  Tours  5c  des  Critiques ,  je  conclus 
par  la  difeorde  de  fes  auteurs  Se  fauteurs ,  la 
faufleté  de  leur  opinion  Se  la  vérité  de  la  nôtre. 
Et  pour  donner  plus  de  |our  à  cela  ,  j'ay  copié, 
traduit  6c  inféré  certe  excellente  Epître  du  vener, 
Bardon  de  Brun  (  Ptêttede  Limoges,  illoftre  en 
Sainteté  Se  Mitacles  )  à  t'EminemuTime  Cardinal 
Bellarmin ,  fur  ce  qu'il  avoit  écrit  dans  fon  Livre 
des  Ecrivains  Ecdcfiaftiques,  pour  lors  nouvelle- 
ment mis  en  lumière,  contre  Saint  Martial  tou- 
chant fes  Eplttes.  Au  Livre  fécond , délirant  en- 
trer en  lice  contre  nos  adverfaires,  qui  déferlent 
la  Gaule  de  Prédicateurs  Apoftoliques.  Je  pofe 
pout  bafe  les  premiers  fon  démens  delà  Foy  dans 
le  monde  pat  les  Apôtres  .  où  il  paroît  que  du 
temps  des  mêmes  apôtres ,  la  Foy  a  été  plantée 
aux  principales  parties  de  l'Univers.  Et 


au  relie  du  Livre  a 
librement  continuer  notre 
partie  de  la  fencence  de  Severe ,  quant  aux  pte- 
rniers  Martirs  des  Gautei ,  a  été  tefetvée  pout  le 
Livre  huit,  comme  nous  dirons  plus  bas.  Nous 
avons  auffi  expliqué  le  fentimens  de  Bellarmio 
&  de  Pvtheus  ,  dont  les  Critiques  faifoient 
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Severe  Sulpice  le  premier  Propbetede  nos  Crici-   Italiques ,  ont  prêché  l'Evancile  dans  les  Provin- 
ques ,  eenc  en  quatre  ou  cinq  mots  ,  que  la  roy    ces  de  la  Gaule  qui  entourent  1  Aquitaine.  On  «r"/ 
a  été  reçue  tard  en  Gaule  ,  ce  qu'ils  reçoivent   allègue  avec  fondement  ,  qUe  S  Pierre  &  S.  •*« "» 
comme  un  oracle  du  Ciel  \  nous  avons  travaillé    Paul  Se  S.  Iacquesle  Majeur  ont  patte  pu  lesGau- 
'  le  réfuter  ,  afin  de  pouvoir   les  &  les  ont  éclairées  de  la  lumière  Evangetique» 
'  route.  La  féconde   S.  Jean  l'Evangelifte  par  fes  DiCciples  &  de  (on 
Dttciple  Polycarpe:  S.  Philippe  S.  Thomas  ,  0e 
S,  Luc  s'y  rencontrent  encore  ,  0r  ils  y  ont  en- 
voyé leurs  Millionnaires  pour  provigner  le  fraie 
de  leurs  travaux.  On  y  void  premièrement  le  a 
Millionnaires  de  Provence  qui  font  un  gros,  on, 
trophée.  entre  S.  Lazare,  S.  Maximin  0r  leurs  autres 

Ayant  au  livre  a  fait  la  proportion  générale  Compagnons.  Enfuite  de  ceux-là  marchent  S. 
de  la  Prédication  de  la  Foy  dans  les  principales  Trophinsc  d'Arles,  Crefcent  de  Vienne,  0e  Paul 
•"«'iwûortei  contrées  du  monde }  nous  fommes  venus  au  livre  de  Narbonne  }  0c  le  farrago  des  objections  de 
"*"  j,  dans  l'Eutope  ,  a6n  de  nous  approcher  de  la  Launoy  y  reçoit  fa  rcponle  :  suffi  bien  que  les 
Gaule,  dont  il  eft  queftion.  Et  afin  de  prouver  fcrupules  des  autres  Critiques.  Au  livre  7.  on 
plus  efficacement  la  Foy  de  la  Gaule  au  temps  pourliùt  la  même  matière  des  Millions  &  mf- 
des  Apôtres  ;  nous  avons  montré  que  les  4.  fionnaires  des  Gaules  j  Se  on  y  confidere  Ru  fus 
Royaumes  ,  qui  font  a  fes  flancs  l'avoient  cm-  deftiné  à  Avignon  ,  Lin  à  Bezançon  ,  Gratian  à 
brailèe  pour  lors  ,  afin  de  condurre  que  ce  feroit  Toulon ,  Sixte  à  Rheims ,  Clément  a  Mets ,  Man. 
injultice  de  faire  volet  la  Foy  tout  à  lentour  d'i-  fuet  à  Toul,  Memmius  à  Châlons.  Sabinian  & 
celle ,  Se  qu'elle  ne  luy  eût  pas  ouvert  fes  portes  Potennan  à  Sens  :  Denis  a  Pans .  Ltician  a  Beau* 
0e  fbn  fein.  Ainli  l'Italie ,  l'Elpagne,  l'Angleterre  vais ,  Régule  à  Atles  0e  Senlis ,  Taurin  à  Evreux, 
oW'Allernagnejayanseudes  Apôtres  ou  des  horn-  Sanctin  à  M  eaux  ,  Nicaife  à  Rouen,  Photin  a 
mes  Apoftobqucs  pour  leurs  Maîtres  j  il  s'enlui.   Lyon.  La  Grèce  fe  fit  auffi  de  fête ,  pour  fuivre 


btiC*  4n  1. 1.  4 
8t  v  oïlGrct,* 


S.  AaV.  I. 

oSc.  t.  4» 


ne  partage.  Les 
refolués  ,  nous 


voit  que  la  Gaule  avoir  eu 
©bicûions  des  Adverfaires  éuns 
étions  prêts  de  c'entrer  glotieufement  dans  ce 
Royaume ,  après  avoit  rodé  les  étrangers.  Toute- 
fois comme  Grégoire  de  Tours  le  u  Prophète  des 
Critiques  ,  avoit  opiné  contre  la  veriuble  Mif- 
fion  de  S.  Martial  foûs  S.  Pierre ,  la  renvoyant  à 
Dece ,  avec  celle  des  autres  fix  Evêques  ;  il  a  fallu 


les  Ordres  que  S.  Jean  luy  avoit  preferit ,  Se 
Polycarpe  au  nom  de  cét  Apôtre  ,  envoya  ce 
renfort  de  gens  d'tflites  qui  y  firent  merveilles. 
Gatian  vint  de  Rome  à  Tours,  lulian  au  Mans, 
Peregrin  à  Àuxerre  ;  Se  ainfi  tant  de  Soleils 
chaflerent  bien- rôt  les  ténèbres  de  l'hemifphere 
Gaulois. 

Severe  en  avoit  de  refte 


au  livre  1,  mais  à    J.  timtet*- 

oter  cette  epme  du  pied  ;  0c  agir  par  force  contre  force  de  luy  rendre  une  entière  juttice  pour  les  w^"*' 
ce  Saint  ,qui  eft  innocemment  devenu  le  fléau  des  Martyrs  de  la  Gaule  avant  Marc- A  mêle»  on  prot  ES"*! 
Saints ,  par  la  licence  des  efprits  préoccupez.  Tout  duit  tant  de  témoins  infignes  dans  toutes  les  per- 
le bvte  4  eft  donc  employé  w»i  U  tefuter  .  (ccutions  depuis  Neton  jufqu'à  Marc-Aurele-, 
afin  que  contre  fbn  intention  il  n'endommage  qu'il  paroît  manifeftement  que  fon  aflertiondc 
les  autres.  L'Auteur  de  la  paffion  de  S.  Saturnin  1*  »idivcté  de»  Martyrs  en  France  ,  eft  auffi 
l'ayant  jetté  dans  fon  erreur,  il  a  auffi  fa  réponfe  faufle  que  celle  de  la  tardiveté  de  la  Foy  ,  ainfi 
enfuita  de  Grégoire  de  Tours  Et  comme  Lau-  le  fàng  de  tant  de  vaillans  Champions  épancha 
hoy  fe  porte  avec  plus  de  chaleur  5c  de  fiel ,  tant  fous  Néron  ,  Vefpafian  ,  Domitian  ,  Trajan  , 
contre  S.  Martial  que  les  autres  fix  Evêques ,  Se  Adrian,  Se  Antonm  Pie ,  en  arroufant  nos  cam- 
tous  les  aotres  anciens  Apôtres  des  Gaules,  nous  P'gnes  a  orné  nos  Temples  Se  nos  Autels  de  leurs 
avons  un  peuémoulTé  fes  armes  ,  aux  derniers  Reliques,  &  nos  Provinces  des  exemples  de  leurs 
chapitres  de  ce  livre  4.  Sortant  de  ces  lieux  épi-  vertus.  Il  y  a  enfuite  quelques  preuves  de  Saint 
neux,nous  en  avons  trouvé  un  plus  fâcheux  que  luftin, Saint  Irenée.Tettullicn,  Acdel'Epître  de 
tous  les  autres  -,  à  fçavoir  celuy  qui  a  pour  titre  6  Evêques  à  Sainte  Radegonde  qui  achèvent 
recherche  du  temps  de  la  Million  de  S.  Martial,  cette  matière.  Au  I.  9.  nous  entrons  au  grand  J^î^îSji 
que  Jean  Defcordes  Chanoine  de  Limoges  a  com-  galop  dans  l'Aquitaine  pout  y  admirer  le  Chri- 
pofé  avec  un  peu  trop  de  hardieiTe&d'ingtatitu-  ftianifme  lans  la  force  0c  vigueur  ;  par  S.  Front  ' 
de  contre  fon  Pete  0e  Bien-faâeur  0e  fa  propre  à  Perigueux  ,  S.  George  au  Velay,  S.  Audre- 
Patrie.  Au  livre  j.  donc  nous  avons  entièrement  moine  à  Clermont  »  S.  Flour  en  Auvergne:  S. 
0e  tout  au  long  réfuté  cette  diûertation  divifee  Sylvain  en  Aquitaine;  S.  Saturnin  à  Toiofe,  S. 
par  paragraphes  comme  par  autant  de  chapitres,  Urfin  à  Bourges,  S.  Eutrope  à  Xainres,  0c  S. 
Se  ainfi  nous  avons  attetté  le  plus  grand  6c  dan-  Clair  dans  la  Gafcogne  0e  le  Languedoc.  Tous 
geteux  Antagonifte  de  S.  Martial ,  0c  duquel  les  ces  Miffiontiaires ,  ayans  comme  préparé  la  voye 
autres  empruntent  leurs  armes ,  0e  leurs  plus  for-  0e  l'entrée  triomphanre  de  S.  Martial  dans  l'A  - 
tes  objections.  De  forte  qu'il  eft  maintenant  fe-  quitaine,  nous  luy  ouvrons  le  va  Ile  fein  de  cette 
Ion  que  S.  Arobroife  dit  d'un  autre  0e  en  un  fujet  Province  ,  0c  de  toutes  celles  des  oaules  pour  y 
plus  illuftte  ,  enfevely  dans  fon  triomphe  dont  exercer  fa  fonction  d'Apôtre:  pour  procéder  avec 
on  ne  le  relèvera  qu'à  fa  honte  0e  confuuon  ;  /ko  ordre  dans  cette  dignité  contcftcc  pat  les  Ctiti- 
*fi  ftfmltui  triamplo:  ques.  Au  I.  10.  nous  y  étalions  avec  gloire  fon  l»  10.  tram 
Enfin  ayant  renverfé  tant  d'obftacles  qoi  nous  Difcipulat  dans  l'école  de  Jefus-Chrit  0e  puis  fa  S.JES'tfïi, 
empêchoient  de  voir  entrer  la  Foy  victorieufe  Million  par  S.  Pierre.  Et  comme  fa  vie  par  Au-  îf.Vi'.'v*^ 
dans  les  oaules  ;  fuivant  la  méthode  précédente,  relian ,  0c  fes  deux  Epttres  érant  vérifiées  ren-  ,0J.'^ 
de  rechercher  cette  lumière  aux  pais  limitrophes,  cognent  nos  Advetfaires,  nous  leur  donnons  tou-  »«"« 
our  la  porter  ao  dedans ,  nous  avons  montré  au  te  la  lumière  nccellaire  pour  cela  0e  les  retor- 
vre  fix  que  des  Apôtres  0e  des  hommes  Apo.  quons  comme  des  foudres  de  guerre  contre  nos 
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ennemis  ;  Us  Aûes  de  S.  Amatcor  &  les  Mo- 
miment  de  Rome  ,  ne  lailTent  aucun  l'ubterfuge 
aux  Critiques  ,  &  la  lifte  Si  fucceflïon  des  Evê- 
quesde  Limoges  conduit  ce  Saint  julquesànous, 
après  h  longue  traitte  que  luy  procurent  ces  Ecri- 
vains  tiop  hardis ,  pour  l'cmbraûer  à  nôtre  aife 
coronnéde  palmes  Se  de  lauriers.  Tant  de  témoins 
Etrangets  &  Domefticjues  >  nous  ayans  maintenu 
dans  la  Million  &  pollcfuon  de  S.  Martial  ;nous 
entrons  au  I.  n.  pour  le  voir  aflorty  du  Trône 
Apoiloltque  ou  l'élection  de  Nôtre  Sauveur ,  & 
la  ferveur  infatigable  d'exercer  fa  fonction  l'ont 
conduit .  &  après  les  témoignages  de  l'Eglife  de 
Limoges  de  l'Aquitaine  de  Ta  France,  l'Orient  & 
l'Occident  qui  confpirem  à  fon  honneor ,  nous 
ne  trouvons  plus  de  difficulté  en  cette  charge. 
Le  livre  il.  tetmine  tout  par  les  derniers  Oracles 
des  Papes  ,des  Conciles  ,  des  Synodes  ,  des  mi- 
racles ,  des  Traditions ,  6c  des  raifons  humaines, 
pour  fermer  la  bouche  de  tous  les  médifans ,  fle 
que  tout  le  monde  fe  foûmctte  à  Dieu  qui  a 
confirmé  l'Apoftolat  de  S.  Martial  par  beaucoup 
de  prodiges. 

Saint  Ambroife  coronnera  toutes  ces  preuves 
par  les  paroles  graves ,  qu'il  met  en  avant  au 
Srrmon  91.  qui  eft  de  Saint  Nazare  &  Celfe 
Saiors  &  Martirs  des  Gaules  dans  Milan  , 
voicy  Ton  rationnement  pointé  contre  les  Cri- 
tiques. C'tj}  une  chofe  trts-dangtrtuft  ;  fi  après 
les  O récits  des  Prophètes  ;  les  témoignages  des 
Apôtres  ,  les  playes  its  Martyr  f^vow  étais  U 
barditfft  <y  /*  prifomption  dt  difcmttr  U  Foy  de 
nos  anciens  Ptres  ,  comme  fi  tût  iiott  nouvelle  & 
de  fraîche  data!  Et  fi  encore  après  des  guides  fi 
*S'iTt\,  à  manifeftes  ,  votes  vom  égart"^  du  che- 
min &  demeures  dans  l'erreur.  Çtfi  étrange  que 


de  s'amu/er  comme  dts  fainéants  a  difputtr  .t«n.  t<""»*<  «n- 

Al.       .11*         1  .  "  ...  ,    tend**.  Venrrt- 

tu  que  la fueur  dts  mourants  ,  pour  la  defence  de  «"»  »r>  '«ba- 
ttue camfe  ,  reprend  la  lâcheté  incrédule  de  ces  f£STiJïï"£ 
petnltitleux\  Vénérons  donc  nôtre  Foy  dans  U 
gloire  des  Saints  Martyrs. 

Nous  avons  eu  tous  ces  témoignages  pour  la  r"*' 
Foy  de  la  Gaule.  Les  Oracles  du  Prophète  Ab>  JT 
dias.  le  témoignage  des  Apôtres  qui  ont  prêché  *aÎÏÏou,W 


Apôtres  qui  ont  pt 
en  icelle  ,  comme  S.  Paul;  le  fang  de  plufieurs  *" 
Martyrs  ,  qui  a  fervy  d'enluroineure  aux  autres 
témoignages  ;  il  y  a  en  Aquitaine  (  fi  nous  en 
croyons  l'Auteut  des  Sermons  de  S.  Martial)  le 
témoignage  de  la  Genefe  où  le  S.  Efptit  étoit 
porté  fur  les  eaux ,  pour  prifage  que  S.  Martial 
devoit  fi  porter  dans  les  taux  d'huitaine,  peter  ^ 
en  faire  un  baptifitre  des  Aquitains,  Il  •  a  de  »««"'~«»i><*".»» 
plus  le  témoignage  célèbre  dt  5.  Pierre  Prince  des  oau'i 
Apôtrtstdansfon  Bâton  Pafioral  Thaumaturge,  «~«'î  a^u- 
que  S.  Martial  ayant  donné  à  la  Comttjft  de  Bor-  "uïm.  a. 
de  aux  t  pour  guertr  fin  mary  paralytique  y  ne  re- 
fit plus  -,  tant  par  modeftie  &  le  refpeâ  qu'il 
portoit  à  fon  Maître  »  que  pour  conGgncr  aux  Bor- 
delois  cette  fource  de  miracles.  Et  Sainte  Valé- 
rie dans  fon  glorieux  Martyre,  &  le  portement 
de  fa  tête  à  S.  Martial  ,  avec  les  autres  lignes 
précédents ,  prêche  à  haute  voix  l'antiquité  de 
nôtre  Foy ,  tk  la  dignité  Apoftotique  de  S.  Mar- 
tial, qui  nous  l'a  communiquée.  Concluons  donc 
avec  le  Pape  Sixte  III.  &  le  Concile  d'Ephefe. 
Que  la  nouveauté  de  nos  Critiques ,  n'aye  plus 
aucune  licence ,  pour  altérer  les  choies  ancien- 
nes :  patee  qu'il  n'eft  pas  expédient ,  de  rien 
ajoûter,  a  la  fàcrée  &  vénérable anriquité.  Nthil 
ultra  lictrt  »evit*ti  :  fiia  nihil 
Vttuftati, 


»  . 
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B  0  A  H  a  S  écrie  à  N.  Seigneur  ,  & 
en  reçoit  réponfe  ,  &  l'Image  de 
Jelus-Chtît  qu'il  imprima  iur  fa 
face,  Agalie  Monaftere 

célèbre  en  Efpagne  ,  79.  2 Si. 
Allemagne  fa  defeription.  8$.  Té- 
moignagèoe  Tertullien  pour  la  Foy 
d'Allemagne  >  430.  Miffionnaircs  d'Allemagne  par 
Saint  Pierre  ,  84.  Témoignage  d'Innocent  U I.  poat 
ces  Millionnaires  d'Allemagne  ,  Materons  &c.  iq&. 
Voyage  de  S.  Martial  en  Allemagne  ,  85-  Objections 
générales  contre  les  Millions  d'Allemagne,  87.  ô  fiq. 
Se  d'ailleurs  ,  jj.  Objections  particulières  ,  9S.  Deux 
SaintsAmans.it. 

Saint  André  de  Bordeaux,  Eglife  Bâtie  par  S.  Martial, 
«09.  j/4.  Saints  Anges  leur  puillànce  &  opération, 
34-t.  leur  protection  vers  Anuph.  zoo. 
Angletertc  fa  defeription.  S.  Pierre  y  a  prêché  ,  go. 
Ta  aimée  ,  y  a  envoyé  Jofcph  d'Arimatie  avec  douze 
compagnons ,  bien  reçus  du  Roy  Arviragus,  8t.  Saint 
Paul  &  S.  Simon  y  ont  pteche ,  8).  a  ,.1.  !n\.u.  An  VLnj 
Luciusan  Pape  Eleuthere  pour  avoir  des  Miflionnaires, 
8t.  S.  Grégoire  leur  envoya  les  coûcumes  de  l'Cglife 
Romaine  ,  470. 

Saint  Antomn  ôi  (es  écrits  défendus  ,  «7. 
Nom  d'apoctipheeftoutrageux  m.  quelque-fois  hon- 
norable ,  ait.       Qualité  d'Apôtre  en  quoy  confifte, 
la.  Les  Apôttes  ont  été  baptifez  avec  l'eau  ,  mais 


confirmez  fins  onction  extérieure,  54).  font  les  Séna- 
teurs de  la  Cour  celefte  ,  ^  excellent  par  deflus  les 
autres  Saints ,  120.  54t.  Comment  ils  font  égaux  à  S. 
Pierre.  Diftcrcncedcs  Apôtres  6c  des  Evêques  ,  Saint 
Piètre  avoir  ttois  qualitez ,  les  Apôtres  deux ,  les  Evê- 
ques une ,  j4i  Les  Apôtres  faits  Prêtres  en  la  Cene , 
&  reçûrentleut  Million  patfaite  au  jour  de  la  Refur- 
rectien  de  N.  Seigneur ,  ihiitm.  Les  Apôtres  furent 
tous  Prêtres  &  Evêques.  Les  feptante  Difciples  furent 
Apôtres,  non  pas  tous  Prêttes  6c  Evêques,  545.  581. 
Divifion  des  Apôtres  pour  prêcher  dans  tout  le  monde, 
191.  y  prêchèrent ,  50  136.  avec  vîtefle  ,36.  6a.  ont 
convcity  les  principales  parties  du  monde,  ^8.  6£L 
détruit  l'idolâtrie  ,  u8.  Cette  convcrlîon  leur  a  été  fa- 
cile ,  6_l  eft  roiraaileuTe ,  j6  fct  Généalogie  des  Apô- 
tres ,  54.S  temps  de  leur  mort ,  S.  Paul  6c  Bat nabé 
Apôtres  du  S.  Efptit  5^0.  furent  initiez  à  l'Apoftolat 
pat  l'impofîtion  des  nvainsdes  Apôtres.  Les  fonctions 
Apottoliques  n  ctoient  données  par  les  Apôtres  qu'a- 
prés  des  révélations  ,  {44.  550.  Saint  Martial  a  place 
dans  le  Chceur  des  Apôtres  548  fon  Apoftolat  6*04. 
voyt\  U  Itttn  Al.  C7  Murtitl.W  n'eftpas  criminel  de 
prendre  le  nom  d'Apôtre  ,  48t. 
Aquitaine  acre  fait  un  Paradis  celefte  par  S.  Martial , 
p.  Sa  venue  en  Aquitaine ,  501.  cft  le  théâtre  des  ex- 
ploits du  Saint ,  4J6.  a  S.  Martial  pour  Apôtre  504. 
L  Partit . 


<iS.  a  rendu  témoignage  de  fon  Apoftolat ,  jS8.  a  re- 
cours à.  luy  comme  à  fon  Patron ,  {66.  Saint  Mattial 
y  a  confervé  la  Foy  ferme ,  498.  t&4»  Aquitains 
font  éloquent  &  belliqueux  ,  5 u.  Miflionnaires  d'A- 
quitaine ,  4)6.  vtyCtGéud*. 

Arles  fa  defeription ,  fa  converfioo ,  fa  Primatie  fur  les 
deux  Narbonnoifes ,  $02.  &  /eq.  Saint  Afclipe  fa 
Tranflation  miraculeufe  à  Saint  Auguftin ,  ^4. 
Humilité  de  Saint  Auguftin  dans  la  correction  de  fes 
Livres ,  6c  la  confeflion  de  fes  fautes ,  ut. 
Avignon ,  136.  S.  Aurelian  grand  Théologien  6c 
Hiftoricn  ,  204.  blâmé  à  tort  par  Defcordes ,  197.  a 
reprefenté  naïvement  l'image  de  Saint  Martial ,  473. 
Autorité  de  fes  écrits,  4*5.  /J7.  n'ont  pas  été  rejettes 
des  Papes,  206.  le  Pape  Jean  les  a  approuvez  je  ten- 
dus autentiques,  s'en*  ferrant ,  241.  préférez  à  d'autres 
plus  éloquens ,  206.  n'a  pas  compote  les  Epitres  de  S. 
Martial  ,  491.  a  fur  le  crâne  les  marques  de  la  foudre 
qui  l'éaafa  ,  48t.  ttois  exemplaires  de  la  vie  compofee 
pu  Aurelian ,  467.  564-  Autre  au  Mont  jjoyfoWj  cft 
le  vray  Ecrivain  de  la  Vie  de  S.  Martial,  467.dépofcd« 
l'Apoftolat  de  S.  Martial ,  2)7. 
Saint  Au  fon  in  Difciple  de  S.  Martial.  Les  Critiques 
difeordent  touchant  fon  martyre  ,  265.  41;.  Ses  actes 
quuy  «ju'altcccx  p«c  Cocleus  leur  font  contraires  ,  x66» 
Saint  Aultremoine  Evêque  d'Auvergne  cft  Martyr, 
fa  Tranflation  à  Mauzac .  44;.  &  fief. 
S.  Au  [tnc!  in  uin  mort  de  quarante  jours  ,te(Tufcitc  par 
S .  Mattial ,  506.  Miracles  à  Elfe  où  il  fut  inhumé ,  fau 
Auteurs  ,  excepté  les  Canoniques  ,  ont  des  fautes  à 
corriger  ,  jo.  même  les  plus  fçavans  ,  yg.  Auteurs 
Anonymes  font  recevables ,  9JL  6t  ceux  qui  s'accordent 
dans  la  fubftance  des  chofes  ,  ]£.  Auteurs  recens  par  - 
lans  de  chofes  anciennes  ne  font  à  rejetter  ,  14J.  19t. 
Auteurs  recens  fe  fervans  de  vieux  monumens ,  font 
un  ouvrage  d'antiquité ,  10^.  141.  perte  des  Auteurs  eft 
une  réponfe  valable  pour  défendre  quelque  chofe  «u. 
Auteurs  apocriphes  rejetiez  de  l'Eglife  ,  m.  Auteur 
des  Actes  de  la  Paflion  de  S.  Saturnin  eft  rejettépour 
fes  erreurs  .  gg.  eft  de  nulle  créance  ,  134.  Autel  de 
S.  Martial  à  Ahu,  oit  fa  main  eft  gravée,  508. 
A  y  mon  &  fon  décret  pour  Saint  Martial ,  241.  cite 
la  vie  de  S.  Maniai  par  Aurelian  comme  autentique, 
242.  voulut  excommunier  ceux  qui  refuferoient  de  tenir 
S.  Martial  pour  Apôtre ,  248.  prononça  avec  les  Pères 
du  fécond  Concile  de  Limoges , excommunication  coa- 
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Baptême  du  temps  des  Apôtres ,  141. 
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Bellatmin  pour  Saint  Mattial ,  ia_  fes  diligences  pour 
cela ,  2/.  rend  témoignage  du  Dilcipulat  de  S.  Martial , 
an.  de  loi»  Apoftolat,  494. 
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Bordeaux  converty  par  Saint  Maniai  l'an  $6.  p.  je»,  de  Grégoire  de  Tours  condamnée  au  Concile  de  Li- 

Bourges  fa  deferiprion.  Saint  Urfinyfut  envoyé,^.  B,°g«*,'ccfesfeûateurs,ij7.Coiicilesparlanscoinine" 
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les  Saints,  juftement  blâmé  par  Baronius  349.  Con-  de  S.  Martial,  a  18.  change  les  paroles  de  Baronius  poux 
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principes  i  157.  Vaine  expotîtion  du  Siège  de  Saint 
Pierre  ,  i6X.  fàull'es  confcqucnces  qui  en  forrent , 
169.  fa  Recherche  ou  Dilîcrtation  refutée  au  long 
par  Paragraphes,  i^j  c  fit» 
Collège  de  Saint  Martial  a  Tolofe  fondé  par  le  Pape 
Innocent  V 1. 588.  Concordat  des  Chanoines  de 
Saint  Etienne  &  de  Saint  Martial  de  Limoges  tou- 
chant l'Apoftolat  du  Saint  >  609. 
Corneille  bannie  ,191.  '  Correction  des  Livres 
cil  un  acte  de  charité  ,  m.  Côme  &  Siméon 
Moyncs  de  Sinaï  défenfeurs  de  l'Apoftat  de  Saint 
Martial,  «t. 

Coutumes  Ec^lclhftiques  doivent  être  fuivies  com- 
me les  L<>:\  divines,  ^  Coutumes  de  l'Eglife  pri- 
mitive ,  441.  Coutume  des  Eglifes  des  Gaules , 
d'écrire  les  Geftcs  des  Martirs  6c  de  les  envoyer  aux 
autres  Eglifes  ,  22  d'inférer  dans  les  Préfaces 
de  la Mcflc les Geftcs  des  Saints  ,  140.  ii%  Coutume 
de  vifitof  Saint  Pierre  Se  Saint  Paul  A  Rome  ,  104. 
Coutume  de  vifitcr  S.  Etienne  &  Saint  Martial  de 
Limoges  aux  Quatre  -  temps  ,  47»-  Coutume  de* 
Moines  de  porter  des  Croix  de  bois ,  $x.  de  tranferire 
des  Livres ,  un". 

Création  fie  régénération  de  l'homme  ont  du  rapport 
jtf.  S.  Chrifoftome  r'apcllé  d'exil  ,  donne  la  paix 
au  pcupfe ,  i7_.  Chriftianilme  rebuté  pour  fes  Loix 
i igouteufes  ,  }9j.  pour  fes  maximes  tenues  pour  des 
paradoxes  ,  394-  hayne  éttange  du  nom  Chrétien, 
«94.  Chriftianifmc  paroît  plus  excellent  étant  per- 
fecuté  par  Néron  ,  jpj.  Vie  fainte  des  Chrétiens , 
414.  l'clprir  du  Chriftianifme  rejette  le  faite  des  pa- 
roles &  iciencos  ,  488.  Vainc  icicncc conduit  à  l'im- 
piété ,  489. 

Critiques  s'accordent  pour  impugner  la  vérité  ,  15. 
iinpugnans  S.  Martial  font  la  planche  aux  héréti- 
ques, a  10.  471-  leurs  conclurions  dangereufes ,  470, 
dommageables ,  3*  ouiiageaf..»  r  ;l ,  r-<  «U  France 
Se  aux  Ss.Peres ,  49.-  2ii  difficiles  à  contenter,  4ffc 
ont  un  étrange  procédé,  jio.  Crayon  des  Critiques, 
17.  4M.  font  fans  Chef,  6±  triomphe  ridicule  ,  48. 
Contradictions  qu'ils  ont  touchant  les  fept  Evcques, 
14.  iisl  impotent  a  Grégoire  de  Tours  ,  115».  leur 
ckiTein  s'appuyans  fur  Beïlarmin,  it  Raifonnemcnc 
contre  les  Critiques  .touchant  la  multitude  de  nos 
témoins  contre  Scvere  eV  Grégoire ,  ji  làL  éloignent 
mal  à  propos  la  Foy  de  l'Europe  Se  des  Gaules  j£. 
Confeil  aux  Cririqucs  ,  y. 

Chroniques  de  Limoges  font  plus  anciennes  que  ne 
croid  Maldamnat  ,  Chronique  ancienne  de  Saint 
Maniai ,  Mémoires  du  pais  préférables  aux  éttan- 
gers ,  h*  •  des  Chroniques  anciennes  attellent  du 
Difcipulït  de  S.  Martial ,  4g±Sedc  fon  Apoftolat, 
N  £18.  Attache  qu'on  doit  avoir  aux  Traditions  du  pais, 
(t8.  Culte  de  la  fainte  Croix  , 

NOtte  Dame  du  Pilié  à  Sarragoce  ,  TL  Saint 
Martial  fonda  quatre  Eglifes  Epifcopalcs  Ibûs 
le  nom  de  N.  Dame ,  518,  Remarques  de  N.  Dame 
in  Vi*  L*t*>Se  fon  image  par  Saint  Luc  ,  jij. 
Deux  Défenfeurs  Evcques  ttes-diffctcns ,  fr^ 
Saint  Denis  Arcopagite  fie  fa  Miffion,  jfiuwqualité 
prouvée  par  Miracles,  119.  Réfutation  des  deux  que 
mettent  les  Critiques ,  363.  ttes-bons  exemplaires  & 
meilleurs  que  ceux  de  Grégoire  de  Tours  131.  l'erreur 
du  Clerc  d'Angoulêmc  rouchant  Saint  Denis  ,  ne 
décric  pas  ce  qu'il  dit  touchant  Saint  Maniai,  367. 
Livres  de  Saint  Denis  cachez  1^0.  S.  Denis  reconnu 
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l' Arcopagite  par  les  Eglifes  de  France  Se  étrangères", 
3<>4-  S.  Methodius  l'an  818.  éctivant  fa  vie  ,  témoi- 
gnage illuftre d'Hincmar  pour  S.  Denis  Arcopagite, 
tjo.  111.  fes  Geft-s  portez  à  Rome  fie  en  Grèce  i\o. 
Remarques  de  Baronius  touchant  S,  Denis ,  119.  Ce 

2ui  concerne  fa  perfonne  &  .Million  à  Paris  ,  }6i. 
>n  martirc  ,  \66.  417.  fes  Geftcs  écrits  par  Vilbius 
&  Saint  Sanctin ,  portez  à  Rome ,  $££.  419.  S.  Denis 
a  éctic  le  Martirc  de  faint  Eutropc  ,  fie  l'a  envoyé  à 
Rome  ,  1,6 \.  fes  Livres  envoyez  à  Louis  le  Débon- 
naire ,  firent  des  miracles  ,  119.  S.  Maniai  n'a  pas 
été  compagnon  de  faint  Denis  en  fa  Million  ,  mais 
au  même  minifterc,  tfi6. 

DclTcin  &  partage  de  ce  qu'on  traitte  en  ce  Livre ,  jg. 
Dieu  cft connu  par  affirmation  fie  négation,  ^quelle 
circonfpcction  il  fàur  pour  parler  de  Dieu ,  111.  Dieu 
donne  divers  cfpnts  félon  divers  emplois  ,  i8_.  faut 
défaillir  a  foy  pour  cire  éclairé  de  Dieu ,  îlL 
Les  71.  Difciplcs  font  inconnus  115.  Objection  fri- 
vole contr'eux  ,  jjj.  ^voient  même  pouvoir  fie  effi- 
cace que  les  Apôtres  pour  convertir  les  peuples  Se 
re  des  miracles,  rtx. 407.  Hommes  Apoftoliqucs 
qui  ont  été  Difciplcs  d'un  fcul  Apôtre  ,  font  nom- 
mez Difciples  des  Apôttcs  , 
Edit  de  Dioclctian  pour  ruiner  les  Eglifes  ,  irô. 
Diicordc  des  Grégoriens  pour  la  Million  dcsiepe 
Evcques ,  cft  la  marque  de  la  f  au  lie  té  de  leur  opinion, 
no-  décrient  Grégoire  de  Tours  ,  n^» 
Doctrine  de  Saint  Martial  cft  conforme  a  celle  de 
S.  Paul ,  48t. 

Domitian  voulut  être  tenu  pour  Dieu  ,  407.  étoit 

plus  cruel  que  Néron  >  408.  perfecuta  attocemenr 

les  Chrétiens ,  t±8.       Druydcs  bârircnt  un  Autel 

à  la  Vierge  qui  de  voit  enfanter,  517.  Ne  couchoienr 

rien  par  écrit  ,  yM_  rurent  exterminez  ,  fie  leurs 

cruelles  cérémonies  ,  44g.       Nom  de  Duc  n'eft  * 

pas  récent,  109. 

E 

EAux  de  S.  Martial  divifées  en  quatre  Fleuves  î 
i7.~  Eglifes  en  grand  nombre  a  Rome  Se 
ailleurs  au  temps  du  Paganifmc  ,  1^8.  les  Apôtres 
ont  érigé  des  Eglifes  en  chaque  Cité  ,  33.  4I9. 
Cérémonies  du  Sacre  des  Eglilcs  inftituées  pat  les 
Apôtres,  fie  augmentées  pat  S.  Sylveftrc ,  119.  Nom 
d'Eglife  pour  un  lieu  iacré  du  remps  des  Apôtres  , 
158.  à  Rome  fous  Evarifte ,  il  y  avoit  4^.  Bahliqucs. 
ibid.  l'Eglife  a  crû  par  les  pcrlecutions ,  164.  Eglifo 
en  fon  commencement  ne  pouvoit  demeurer  fcctcttc, 
6l±  dilatée  par  l'Univers  du  temps  des  Apôtres, 4$. 
foin  de  S.  Pierre  pour  l'Eglife  en  qualité  de  Chef, 
-1  fonda  fie  gouverna  Rome  comme  Apôtre  Se 
Evcque  ,  fie  l'éleva  à  une  tres-haute  perfection  ,  7J. 
fut  paûioné  pour  les  fidclles  de  Rome,  <r,  1  Livres 
de  cens  fie  de  faites  des  Eglifes  ,  tit.  un  accent  Se 
une  lettre  ont  caulé  d'horribles  troubles  dans  l'E- 
glife, 140.  Launoy  taxe  toutes  les  Eglifes  de  France 
de  menfonge  Se  de  jaloufie ,  13.  43.  d  avoir  farlaté  les 
actes  des  Saints  ,  «j.  l'Eglife  rejette  toute  forte  de 
menfonge  ,  u£.  Eloge  des  Eglifes  de  France  par  S. 
Hilaire  ,  171.  ont  fubliftc  plus  de  300.  ans  par  la 
Tradition  non'  éetite  17t.  Eloge  de  l'Eglife  Gallicane 
par  Grégoire  IX.  351.  Eloge  des  Evèqucs  de  France 
449.  Launoy  volt  ravir  à  toutes  les  Eglilcs  de  France 
leurs  monumens  mo.  admettant  Scvere  à  la  lettre , 
on  ru  ine  tous  les  monumens  extraditions  des  Eglifes 
des  Gaules,  £3,  Egide  de  Saint  Victor  de  Marlcille 
Ibûs  Antonin  Pie ,  198.  Eglifc  de  Limoges  eft  la  fille 
aînée  de  l'Egliic  de  Rome,  joz.  les  Eglifes  de  Saine 
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Epitaphc  d'Exochius  Evêque  de  Limoges  ,  Se 
des  deux  Ronces  ,  jjr.  . 
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de  plufieurs  doûes  ;  196.  font  ttes-prccicufcs,  ijf. 
confervation  de  ces  Epîtres  fois  terre  ,  Nom 
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plufieurs  exemplaires  de  l'Ecriture  altérez  ,  108. 
Ecriture  Sainte  fe  doit  expliquer  fclou le  fern  littéral, 
s'il  n'y  a  de  la  répugnance  ,  «»8. 
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Saint  Paul  a  été  en  Efpagne  ,  179.  En  quel  temps , 
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Etienne  Duc  apcllé  Roy  ,  Duc  Se  Prince ,  rjC. 
Etoile  des  Mages ,  îy.  Etolc  cft  le  principal 
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Tcrtullien  ,  419.  4».  par  toutes  les  Nations  du. 
monde  ,  430.  témoignage  des  Pcrcs  Gtccs,  4J.  des 
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Pcres  Latins ,  4±  Les  Apôtres  en  vingt  ou 
ttente  ans  ont  dompté  l'Univers  ,  4L  164.  La  Foy 
&  Prédication  ont  couru  par  le  monde  avec  vîtcûc , 
£8.  Raifonnement  de  la  promptitude  de  la  Foy  de 
l'Univers ,  70.  8iL  Saint  Paul  en  jo.  ans  a  prcfque 
fubjugué  le  monde  ,  6JL  Raifonnement  fort  de  la 
Foy  prompte  dans  la  Gaule ,  ûjL  toi.  converûon  des 
Payons  à  la  Foy  prcfque  incroyable  ,  rapportée  par 
Mctaphraftc  ,  iâi .  Il  cft  incroyable  que  V Amérique 
&  autres  païs  inconnus  ,  ont  reçu  la  Foy ,  au  moins 
dans  quelques  Provinces ,  46.  Foy  de  l'Eglife  dire 
la  Romaine  ,  41.  Foy  des  Romains  annoncée  par 
tout  le  monde  ,  40.  jo.  explication  de  qui  cft  dit 
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Antiquité  de  la  Foy  en  Gaule  ,  44.  4x8.  y  a  etc 
portée  pat  les  Dilciplcs  de  Jefus-Chrît,  nia.  la  Foy 
a  été  en  Gaule  avant  les  Marrirs  di  Lyon  ,  Çj. 
Outrage  que  font  les  Critiques  à  la  Gaule ,  luy  refù- 
fans  la  Foy  au  temps  des  Apôtres  ,  ^91.  41t.  la  foy 
a  éclaité  les  ames  comme  le  Soleil  les  corps  ,  4.17. 
Sevcrc  n'a  pas  rraitté  a  dcûein  delà  Foy  des  Gaules 
ou  de  fes  prémices  >  mais  en  paûant ,  £1.  la  Foy  a 
été  bien  vue  dans  l'Aquitaine  ,  4\%.  Raifonnement 
contre  lcsCriuquesdcla  multitude  de  ceux  qui  nous 
ont  porté  la  Foy ,  jjl  Vainc  objection  contre  la  pro- 
pagation de  la  Foy  ,  rot,  t*  la  Itttrt  G-  »»  parie  tn 
f*rtit»lt*r  &  ait  lang  dtr  Afiffïamtairti  de  la  Gaule. 
François  mal  décrits  par  Grégoire  de  Tours  ,  lij.. 
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en  Gaule  Se  aux  Royaumes  voifins,  46.  177.  &  fief. 
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Prophétie  d'Abdias  pour  la  Foy  de  la  Gaule  par  les 
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Gaule,  45.  au  premier  ficelé  de  l'Eglife,  i\6.  437.  au 
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diverfes  preuves  du  contraire  ,  x88. 
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ftina  Saint  Martial  pour  Apôtre ,  iiy^6.  S.  Martial 
L  finit. 
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eft  Apôtre  des  Gaules,  J04.  ji8.  il  cft  Gencraliffime 
de  la  Million  des  Gaules ,  188.  fie  de  l'Aquitaine ,  tf  'i. 
deux  merveilles  de  Saint  Martial  confervant  la  Foy 
en  Gaule  ,  498.  la  Gaule  favoriféc  en  fes  Million- 
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Mcmmius  à  Châlons  ,  jju  Sabinian  Se  Potentian  1 
Sens,  j<4_. 

Saint  Clément  P3pc  a  envoyé  des  Millionnaires  en 
Gaule ,  %6o.  a  Paris  S.  Denis  Areopagite,  189.  jCi.S. 
Lucian  à  Beauvats ,  4g7.il  y  a  cii deux  Lucians  à  Beau- 
vais  ,  }68_.  Saint  Régule  à  Arles  &  Scnlis  ,  tHiemt 
Taurin  àEvrcux ,  S.  Sanctinà  Verdun  Se  Mcaux. 
Nicailc  â  Rouen,  471.  S.  Exupereou  Spire  à  Baycux, 
Saint  Lutuin  à  Sécz,  J2L  Photin  à  Lion,  174. Saint 
Polycarpe  Apôtre  de  la  Gaule ,  J22  &  Million  foùs 
Antonin  Pic  ,  378.  S.  Bénigne  en  Bourgogne  ,  rbid. 
Sainte  Vencrandc- Caimclirc,  jjj.  Gatian  à  Tours  , 
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En  Aquitaine  ,  S.  Fium  IPcrigucux  ,  4;S.  George  ail 
Vclay  ,44;.  S.Auftremoincd  Clermont,  &  S.  Flour 
en  Auvergne,  S.  Sylvain  &  Sylvcftrc ,  448.  Saturnin 
à  Tolofc  ,  410.  Eurrope  à  Xaintcs  ,  415^  ce  que  dit 
Grégoire  de  Tours  d'Eutropc  Se  Saturnin, cil  fondé 
fur  la  Tradition ,  454.  Urlîn  à  Bourges ,  45t.  S.  Clair 
à  Alby ,  46^.  l'Anonyme  de  la  Paillon  de  S.  Saturnin 
attelle  de  la  Foy  des  Gaules  par  les  Apôtres  ,  &  y 
ajoute  deux  faufletez ,  jjt.  Grégoire  de  Tours  a  lu 
peu  de  chofe  des  Millionnaires  des  Gaules  ,  im 
Grégoire ,  Forrunar  Se  Scvere ,  n'on  pu  écrite  tout  ce 
qui  concerne  les  Saints  des  Gaules,  99  114. 
Gauzelin  Archevêque  foûrint  generèuTernent  l'Apo- 
ftolat  de  S.  Martial ,  cil  défendu  contre  Defcordes  > 
us.  6oj.  Sainr  Giûcm  laifla  l'Evêché  d'Athènes 
à  l'exemple  de  S.  Denis  pour  venir  en  Gaule ,  tfy. 
Gloria  Patri,  &c.  du  temps  des  Apôtres,  Se  la  con- 
felfion  de  la  Trinité ,  144.  Godeau  a  des  paroles 
dangereufes  ,  12.  &  des  termes  injurieux  aux  Pcres 
de  l'Eglife,  14g.  rejette  mal  i  propos  les  Epîtres  de 
S.  Martial ,  479.  Gontran  trouva  un  tréfor  en 
Liinolin ,  jj8.  en  orna  les  Chaflesdc  pluficurs  Saints 
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Mes,  £2:  Saint  Grégoire  Pape  excelle  en  feience 
par  deflus  Grégoire  de  Tours  ,  Se  luy  cft  préférable 
en  rout ,  597.  Grégoire  Lombardclly  a  écrit  la  vie 
de  Saint  Martial ,  pi-  Grégoire  de^ Tours  a 

failly  par  fimplicirc;  nous  fommes  obligez  de  l'im- 

lu. 
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pugner  Se  montrer  fes  erreurs  >  ii±.  ijo.  Launoy 
rejette  les  vertus  &  actes  des  Saints  qui  ne  font  pas 
dans  Grégoire  ,  9_.  autrc  condufion  rres-faufle  ,  8e 
les  fuittes,  in.  il  confelTe  fon  peu  d'adrerto  ,  ni.  le 
corps  de  fes  ouvrages  cft  découlii  &  imparfait ,117. 
fa  façon  de  procéder  touchant  les  fept  Evcques ,  cft 
incertaine  &  embrouillée,  icutq.  exeufe  de  ce  qu'on 
met  en  vue  les  erreurs  de  Grégoire ,  ioj.  ou  luy 
donne  des  louanges  faïuTcs  Se  choquantes  ,  117. 
réfutation  de  ces  qualités  ,  u!L  Grcg.  s 'cft  trompe 
racontant  le  Tcftament  de  Saint  Yné  ,  107.  n'a  pas 
révoque  tacitement  ce  qu'il  avoit  dit  clairement , 
119  4.61.  Uy  a  diverfes  erreurs  aux  Hiiloircs  divines, 
11t.  aux  Ecclellaftiqucs ,  itj.  aux  hiftoires  Gallicanes, 
ti6.  il  ctoit  mal  informe  des  chofes  du  Limolîn, 
118. fc  trompe  aux  chofes  voiiïncsdc  fon  temps,  Se 
faciles  à  fçavoir ,  uJL  maux  que  l'opinion  de  Grcg. 
&  des  Critiques  caufe  aux  ames ,  aux  Traditions  Se 
aux  Saints ,  ji.  iag.  Grégoire  parle  peu  de  S.  Martial, 
ou  encore  par  intérêt  auffi-bien  que  des  autres  Saints 
du  Limofin ,  11S.  Charge  Epifcopalc  fert  d'exeufe  à 
fes  faux  pas  ,       en  ce  qu'il  raconte  foùs  Dccc  i  il 
n'a  prefque  dit  rien  de  vray  ,  ijo.  Grégoire  a  erré 
parlant  des  fept  Evèques  ,  Se  ce  qui  s'y  trouve  cft 
ajouté  ,  iti.  il  varie  St  fe  couppo  traittant  de  ces 
Evêques ,  &  de  ceux  qui  les  ont  envoyez,  8e  au  temps 
de  leur  venue  en  Gaule ,  ll  131.  ne  s'eft  point  rétracté 
de  ce  qu'il  avoir  dit  de  S. Saturnin ,  133.  fes  contra- 
dictions ,  iu.'4<7.  les  Critiques  le  font  ignorant, 
&  caufe  d'erreurs  en  l'Hiftoire  ,  15.  îji.  Argument 
contre  la  Million  des  fept  EvcqucsToûs  Dccc  ,  114, 
Grégoire  a  fçû  peu  de  chofes  des  Millionnaires  des 
Gaules,  136.  il  répugne  à  S.  Ircnéc  &  i  Tertullien , 
iii.  mutilation  dès  Livtcs  de  Grégoire  ,  138.  corru- 
ption des  paroles  de  l'Anonyme  de  la  Pafuon  de  S. 
Saturnin  ,  137.  Grégoire  a  erré  fuivam  l'Anonyme  , 
4j*.  ne  peut  être  juge  de  la  queftion  des  fept  Evê- 

Îues  ,  130.  a  cii  peu  de  diligence  ,  116.  s'eft  fervy 
'Auteurs  Se  mémoire»  apoeriphe*  ,  »if.  deux  antt- 

chronifmes ,  4^9.  a  été  réfuté  au  Concile  de  Limo- 
ges touchant  S.  Martial ,  148.  raifonnement  contre 
fopinion  de  Grégoire  Se  des  Critiques ,  tiré  du  grand 
nombre  de  nos  rémoins ,  jjtf.  Guibert  de  Nogcnc 
n'eft  pas  comte  nos  Saints ,  548.  Guillaume  d'A- 
quitaine foûtient  l'Apoftolaide  Saint  Martial  au 
Concile  de  Poytiexs,  597. 
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faut  bannir  de  l'Hiftoire  toute  forte  de  mentonge  ? 
ii}.  217.  Hiftoriens  font  menteurs  félon  Vopilcus, 
uâ»  jjo.  Hiftoriens  domeftiques  fe  trompent  ,  jj. 
comment  doivent  agir  les  bons  Hiftoriens ,  «9.  4^ . 
amour  de  la  vérité  necefTaire  1  un  bon  Hiftoncn, 
117.  ne  font  pas  toujours  obligez  i  mettre  la  Chro- 
nologie des  chofes,  \21i  peuvent  obmettre  plufîeurs 
chofes  fans  blâme ,  iqq,  345. 
Hugues  Abbé  répugnant  à  1  Apoftolat  de  S.  Martial 
fut  caufe  de  le  mieux  établir ,  2)4.  Humiliation? 
de  N.  Scigneut ,  de  la  Vietge  &  de  l'Eglilc ,  ont  été 
la  caufe  de  lcut  exaltation ,  ^  &  auftï  en  S.  Martial ,  j. 
Humilité  de  Saint  Auguftin  a  corriger  Se  rétracter 
les  erreurs  de  fes  Livres.  Grégoire  de  Tours  s'accule 
auftl ,  ni  Humilité  de  Jordaui  Evêque ,  itf. 


HEgefippe ,  fon  autorité ,  réponfc  aux  difficultez, 
45.  Hérétiques  calomnient  les  Moyncs 

d'avoir  falfifté  les  Livres  des  Saints  Pères  ,  tio.  le 
rejet  des  celtes  de  S.  Martial  ayde  aux  hérétiques 
contre  le  culte  des  Saints  ,  jt.  11  **  Un  Critique  a 
des  proportions  favorables  aux  hérétiques  ,  49. 
&  des  objections  fort  femblablcs ,  110.  les  hérétiques 
tcfpcctent  Saint  Martial,  y. 
Livre  d'Hermas  reçu  de  quelques-uns  ,  115. 
Herodc  Agrippa  ne  fc  tua  pas  comme  veut  oregoire 
de  Tours  ,  114.  Hcffcfius  trop  hardy  1  cenliirer 
fans  autorité  les  Hiftoires  Se  Vies  des  Saint*  ,  196. 
{à  cenfure  a  été  mal  concertée ,  104.  cft  réfutée ,  199. 
vouloit  relire  &  corriger  fes  ccnlurcs  i  fa  mort  fcmblc 
être  le  châtiment  de  fa  témérité ,  198. 
Hilduin  mal  à  propos  aceufé  d'avoir  le  premier 
qualifié  S.  Denis  de  Paris  du  nom  d'Areopagite,  119. 
Hiftoires  ne  font  pas  à  rejetter  pour  quelque  faute 
légère ,  208.  454.  les  Saints  font  plus  propres  à  écrire 
les  Hiftoires, que  non  pas  les  autres  bommes,  53g, 


S Jacques  a  prêche  en  Efpagne,  77.  a  eii  plulîeurs 
•  Dilciples  de  l'Ordre  des  Carmes,  73.  la  Vierge 
luy  apparut  à  Sarragocc ,  jz-  protège  l'Elpagnc ,  78. 
Saint  Jacques  le  Mineur  n'éroit  pas  fils  de  Jofeph  , 
&  ne  jura  pas  de  ne  manger  qu'ayant  vû  Jefus-Chrît 
reftufeité,  ut.  inthronifé  par  Sainr  Pierre  ,  114.  ne 
fut  inhumé  au  Mont  d'Olivet ,  123.  fon  Etolc  con. 
fervéc  ,  441.  S.  Jean  jetté  dans  une  chaudière 
d'huylc  bouillante  ,7jj  tonnerres  tandis  qu'il  écri voit 
fon  Evangile  ,  141.  erreut  touchant  l'on  Scpulchre, 
1*4.  Saint  Jean  Baptifte  étant  décollé  ,  fon  fang 
fut  rccucilly  &  porte  à  Bazas  ;  fon  bandeau  eft  à 
Grandmont ,  4?7-  Invention  de  fon  Chef  a  S.  Jean 
d'Angery ,  où  Saint  Matrial  fut  porté ,  6ox. 
Jean  XX.  Pape  Se  Con  Refcrit  pour  1  Apoftolat  de 
Sainr  Matrial ,  138. 

Jcfùs-Chrît  cft  le  modèle  des  prédestinez ,  2.392  n'a 
pas  eii  des  pafllons  ,  mais  des  propagions  ,  j,  fon 
temps  a  été  un  rrmpt  «V«rJcu*  &  de  flammes  ,  35?. 
a  frayé  i  fes  élûs  la  voyc  de  fang  Se  de  fouffrance, 
*g4-  4QQ'  fa  renommée  en  Eddie  Se  en  Gaule  ,  417. 
a  mépnlc  le  beau  langage, &  S.  Paul  auffi,  488.  eft 
le  feul  Monarque  de  tout  le  monde,  86. 
Innocent  L  eft  expliqué  aux  paroles  qui  fcrablenc 
exclure  les  autres  Apôtres  de  l'Occident  ,  excepté 
Saint  Pierre ,  Si  2S4.  objection  de  Launoy  ,  jg.  Ly 
veut  préférer  Sevcrc,  iS(L  Jordainétoit  tres-humble; 
action  notable  fur  cela,  fioiL  n'a  pas  écrit  une  lettre 
infolcnte  i  Benoît  VIII.  197.  grand  dérenfeur  de 
l'Apoftolat  de  Saint  Maniai,  470. 
Saint  Jofeph  cft  Vierge ,  m.    Jofeph  d'Arimâthie 
Apôtre  d'Angleterre  ,  So.  xoo.  plaifant  conte  tou- 
chant fa  délivrance  des  Juifs ,  m»  vint  en  Gaule 
avec  la  Magdeleinc ,  190.    Saint  Irenée  convertie 
en  peu  de  temps  la  Ville  de  Lion,  4)1.  parle  de  la 
Foy  commune  des  Gaules ,  417.  belle  explication  de 
Moniteur  de  Marca ,  419. 

Italie  &  Rome  la  defeription  ,70.  comment  s'entend 
que  Saint  Pierre  a  prêché  feul  en  Italie ,  71.  80.  y  a 
le  premier  prêché  ,  Se  Rome  étoit  de  fon  fort  ,  7_r. 
Millionnaires  de  S.  Pierre  en  Italie ,  2*.  monumens 
anciens  de  ces  Millions,  73.  Haine  des  Juifs  fie 
leur  perfecurion  contre  les  Chrétiens  ,  39.  répro- 
bation des  Juifs  &  vocation  des  Gentils  â  la  Foy ,  4$. 
Juifs  chaflez  de  Rome  ,  j9V  Ju>&  A*  la  ditperiion  , 
290.  Tacite  ment  touchant  l'état  des  Juifs ,  350. 


LAmpes  &  Luminaires  au  temps  des  Apôtres  ,101; 
Saint  Lazare  à  Marfeille  ,  189.  410.  fon  corps 
transféré  i  Authun ,  excepte  le  Chef,  X93J 
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Launoy  rejette  les  Traditions  des  Eglifes  ,  j6. 149. 
allure  que  toutes  les  Eglifes  de  France  ont  faluTïc  leurs 
mémoires  ,  «14.  jn.  1  des  termes  qui  leur  font  inju- 
rieux, fiLît,  &auxEvcques.H4,  Apelle dn Tribunal 
des  Papes  Se  des  Conciles  à  un  Evêque  particulier  pour 
une  affaire  déjà  décidée  ,  4%.  fon  peu  de  rcfpect  en- 
vers les  Bulles  des  Papes.  159  19*.  a  des  proposions 
qui  fetnblent  ebocquet  l'Evangile  Se  les  écrus  lâacz, 
ion*  préfère  Sévère  à  tous  nos  Ecrivains ,  49.  ic  vanie 
de  rendre  inexpugnables  Grégoire  6c  Seveie  »  110.  fa 
fubtilité  pour  détendre  Severe  fur  le  mot  de  plus  tard, 
£o.  ne  pouvant  l'excufet  ,  rj.  naïve  reprefentation  de 
la  façon  d'agir  de  Launoy  en  cette  question  ,tiy  con- 
clud  l'univerfel  du  particulier  ,  8j.  94»  fait  ebocquer 
Grégoire  6c  Severe  ,  4  Sx.  argumente  do  (Ucoce  de 
Grégoire,  469.  n'a  que  des  argumens  négatifs  8c  des 
témoins  muets  ,  84,  444.  eft  refuré  en  cela  touchant 
les  MilEonnaites  de  Sainr  Pierre  ,  88  a  caufe  grand 
dommage  à  la  pieté  par  fes  écrire  contre  les  .Saints, 
9j.  98. 1  emble être ennemy  des  Saints ,  i£.  100.  foib I  elle 
ce  fes  raifonnemens  pour  diffuader  la  prompte  diffèrta- 
tioo de  l'Evangile  ^60  8JLébloiiilTementdans  Tes  preu- 
ves qui  font  contraires  a  fes  a  (1er  dons .  1 98. 199.  collige 
des  chofetoppofées  d'un  même  principe ,  go.  mauvais 
raifonnemenr  pour  appuyer  Severe,  59.  lur  Pytbxus, 
éj.  outrageux  contre  les  Moynes,  j.  uJLfa  vanité  dé- 
crivant la  Secte  des  Sevetiens ,  &  l'incongruité  de  fes 
paroles ,  47.  ut.  fe  condamne  par  fes  paroles ,  56.  veut 
abolir  tous  les  monumens  te  antiquités  des  EgUles ,  SSj 
90.  imite  Metrodes  qui  brûloit  les  Livres  ,  uo-  jfo. 
oppofe  Raban  feu)  à  quatre  Martirologes ,  10*.  Accufe 
Innocent  III.  de  s'être  fêrvy  d'actes  fuppofcz ,  ne  garde 
règle  ny  mefure  en  impugnant  quelque  choie ,  10;. 
107.  feint  d'aymer  la  vérité  pour  l'impugoer ,  110.  fes 
règles  ne  font  de  Baronius  ,1)9.  veut  ranger  Bellarmin 
êc  Pythxus  a  (on  opinion ,  6\,  impofe  aux  Dominicains 
d'avoir  fiippoic  un  coip»  ywor  le  faire  honnaret com-  . 
me  de  la  Magdeleine  •  199.  fa  mauvaife  Foy  ,  citant 
Baronius  à  rebours  ,  199.  prend  Se  laide  ce  qu'il  veut 
des  Auteurs  déniez  ,  119.  la  confeffion  de  Launoy, 
montre  la  foibleflé  de  (oh  opinion  Si  raifonnement , 
xgj.  j^g.  prouve  ce  qu'on  ne  difpute  pas,  Si  ne  prouve 
pas  ce  qui  eft  en  queftion ,  jiS,  38t.  pour  tous  monu- 
mens ,  n 1  a  que  des  conjectures  ou  raifons  probables ,  88. 
}09.  additions  qu'il  fait,  marques  de  fa  mauvaife  Foy 
acîtet  les  Auteurs >\i6. 413.  falfifie  Orofe , changeant 
une  parole,  597.  41;.  raifonnemens  fans  rai  for»  &  vé- 
rité ,  199.  4)'j.  nous  oppofe  mal  à  propos  Canus  Se 
G  ui  bert  ,110  114*  donne  le  change  a  les  preuves ,  199. 
oppofe  des  Liranies  à  des  Auteurs  anciens  &  célèbres, 
j4j,  JJ9.  preuves  fans  raifon  .  198.  qui  fe  chocquent 
114,  nature  des  ouvrages  de  Launoy  ,  196.  forme  un 
état  imaginaire  de  l'Aquitaine,  461.  prescription  con- 
tre fa  prefeription ,  ut. 

Léon  de  Poytiers  puny  de  fon  blafphême  par  Saint 
Martial  0C  Saint  Martin,  jjt.  Saint  Léonard  delà 
Race  de  Clovis.  a  des  Fleuts  de  Lys  fur  la  tête,  $14. 
Lethaldus  refuté  ,  117.  rejetté  par  les  fiens  ,  374,  a 
force  antkhronifmes ,  119. 

Limoges  fa  noblcfle  eft  le  centre  de  la  légation  de  S. 
Maniai,  j 00.  Limo&n  décendus des  Auvergnats  & 
Troyens,  171.  zélé  des  Liraofins  pour  S.  Martial ,  11. 
Bien-faits  qu'ils  reçoivent  du  Saint  ,  jo.  honneurs 

3u'ils  tuy  rendent,  48/.  le  Limofin  eft  une  pépinière 
e  Saints ,  «04.  Voyage  de  Clovis  à  S.  Martial ,  «t. 
les  Litanies  Se  leur  ordre  font  avant  le  ifi»  fîécle  , 
149.  mauvaife  Foy  de  Jean  Defcotdes  ,  quant  aux 
Litanies  de  Limoges  ,  Se  le  Miffél  qui  les  a ,  ébiiem. 
cinq  Litanies  autentiques  des  Moines  de  S.  Martial  de 
Limoges  confirment  fon  Apoftolat  ,  art.  objection 


LIVRE. 

frivole  des  Litanies  par  Launoy  j  jii,  yjy  laïc  mal  à 
propos  les  Litanies  Chronologique,,  t<9. 
Livres  d'Hiftoires  ou  autres  ,  doiventTtre approuvez 
du  Pape  pour  être  autentiques  .  141.  il  a  approuvé 
celuy  de  Saint  Aurelian ,  en  ciunt  des  témoignages  , 
591.  les  mêmes  Geftec  approuvez  par  Aymon  an 
Concile  de  Limoges  ,341.  autorité  des  Livres  Cano- 
niques ,  8.  Livres  Anonymes  font  venues ,  58.  Armoi- 
res des  Livres  dans  les  Eglifes ,  113.  Livre  des  Geftes 
de  Pilate  mal  pris  par  Grégoire  de  Tours  ,  uL.  Livre 
des  Papes  par  Anaftaze ,  fe  chocque  à  chaque  pas ,  54. 
Livres  de  Pampbile  Martir,  474.  Livres  Maints  brûlez 
par  les  Roys  Si  peuple  Juif,  149.  Livres  anciens  au 
teftent  de  1  Apoftolat  de  .saint  Martial ,  isr.  S.  Martial 
comme  Apôtre  excellent ,  pouvoir  écrite  des  Livres 
Canoniques  ,  114.  pourquoy  fes  Epitres  ne  font  pas 
Canoniques/  115.  ny  fes  Geftes,  lot,  plufieots  Livtes 
des  Saints  font  dits  Canoniques  fans  faite  toit  à  l'Ecri- 
ture Sainte ,  466.  f$8.  Livte  d'Hermas  comme  Cano- 
nique ,  115.  Livre  d'Enoc ,  jtfa.  quels  étoient  les  Livres 
apocrifes?  115.  Livres  Ss.  perfecures  des  Payens,  14^. 
Coutume  des  Juifs  Si  Chrétiens  de  cachet  fous  terte 
les  Maints  Livres  tibid.  Livres  des  Geftes  des  Saints  Se 
leurs  ouvrages  caches  ,  ibid.  Evangile  ou  tombeau  de 
S.  Barnabe ,  jo.  le  Livre  des  Evangiles  écrit  en  lettre 
d'or  au  Tombeau  de  Charlemagne ,  ici.  le  Livre  de  la 
Vie  de  Saint  Martial  écrit  en  lettre  îûr ,  46g.  Eloge 
des  Ecrivains  qui  cachent  leur  nom  par  mode  Rie,  98. 
ancienne  Se  prefque  inconnue  façon  d'écrire  par  notes 
Se  chiffres  ,151.  les  Notaires  de  Rome  écrivoient  air»  fi 
les  Actes  des  Martirs,  lll.  Avantage  des  vieux  Livres 
par  deffus  les  nouveaux,  46t. 
Coutume  des  Moines  de  traoferire  des  Livres  ;  Saint 
Yrié  le  faifoit ,  116.  les  Hérétiques  calomnient  les 
Moines  de  falfifier  les  Livres  ,  110.  u8  Launoy  Se 
Defcordes  leur  impofent  le  même,  AU,  Livtes  perdus 
fe  trouvent ,  i<$.  la  perte  des  Livres  reprime  les  afler- 
tions  trop  hardies  ,  ion.  les  Saints  veulent  corriger 
leur*  Livres .  &  que  les  autres  les  corrigent ,  ly.  Saint 
Luc  Se  Saint  Aurelian  ne  font  pas  blâmables  d'avoir 
obmis  pluGeurs  chofes  confiderables  dans  leurs  hi» 
ftoires,  toi. 

Saint  Luc  a  fait  l'image  de  N.  Dame  m  yïa  Lâtm  à 
Rome',  m.  marques  de  fa  venue  en  la  Gaule , 
fa  modrltlc  à  raire  fes  beaux  exploits ,  ju. 
Lyon  fa  noblcfle  au  Spirituel  fit  Temporel ,  174..  « 
reçu  la  Foy  de  bonne  heure,  Se  eil  Saint  Photin  pour 
premier  Evêque  ,  1)4.  44a.  erreur  de  Grégoire  tou- 
chant les  Martirs  de  Lyon -,  uj.  ^  Martircde  Saine 
Photin ,  g/. 
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MAgdalveus  te  fon  voyage  en  la  Tene  Sainte ,  501. 
La  Magdeleine  eft  venucen  Provence  avec  Saine 
Lazare,  &c  X89.  c'eft  la  Tradition  de  l'Egtife  Galli- 
cane ,  19  t.  les  Latins  font  plus  croyables  que  les  Grecs, 
touchant  la  Magdeleine  Si  feJ  compagnons  ,  194.  la 
Tradition  de  la  Magdeleine  eft  une  très-  forte  preuve» 
195. 161.  Eglife  de  Bethanie  où  fut  enfevely  S.  Lazare. 
too.Tranfljtiondc  Sainte  Magdeleine  à  Vxsetay  ,  199. 
Invention  de  fes  Reliques  à  Aix,  jeu  Launoy  corrompt 
le  fens  de  Baldoc  touchant  ce  qu'il  écrit  de  la  Magde- 
leine de  Jerufalem  ,  too,  5c  ne  pouvant  prouver  la 
Translation  de  la  Magdeleine  d'Otient ,  la  Provence, 
demeure  dans  fon  ancienne  poûef&on  ,  tôt. 
Maldamnat  nouveau  Critique,  a  pris  le  m.ifque  cV  la 
cachette  pour  déguifer  fa  honte ,  rot,  5,6.  eft  peu  izLl 
peâueux  envers  les  Saints  ,  <j£  écrir  force  imperti- 
nences ,  (j7.  manque  de  fidélité  ,  jfS.  fait  des  obje- 
ctions contte  S.  Maniai ,  467.  497.  fes  aliénions  se* 


1 


TABLE  DES 

futées  ,  joi.  jjj.  me  fur  le  nom  de  Granciauo  ,  joo. 
Malthe  convertie  par  S.  Paul  j  yeux  de  Serpent  dans 
fa  grotte ,  £±.  Manichcifxnc  attribué  à  Pilate  *  lsl  iij. 
Moofieur  de  Marc*  rejette  Grégoire  de  Tours  iji. 
quant  aux  fept  Evêques,  4/ 1.  favorite  les  Miflionnai- 
res  des  Gaules  ,  117.  *77»  Saint  Denis  ,  jéj.  tous  les 
vieux  Apôtres  de  France ,  432  415. 419.  Marcian 
Evêque  d'Arles  hérétique  Novatian ,  au  temps  de  Saint 
Cyprian ,  joj.  Sainre  Marthe  a  fondé  l'Eglife  de 
N  Dame  d'Avignon, 

Saine  Mirrial  le  Benjamin  chery  de  JefusXhrîr,  i^iO_. 

apellé  par  N.  Seigneur  pour  être  (on  Difciple  & 
A  pucre  ,  517.  549  fut  baptiié  par  Saint  Pierre ,  tôt. 
fon  Dilcipulat  communément  reçu  ,  49t.  504.  divers 
témoignages  de  ce  Dilcipulat  ,  505  558.  u-nu  pat  les 
Grecs  &  l'Eglife  Grecque  »  DifcipTcdc  Notre  Seigneur 
félon  les  Moynes  de  Sinai ,  496.  j.51.  félon  l'ancien 
Bréviaire  des  Carmes  de  l'ufage  du  S.Sepulcluc ,  ;8o. 
éii  6c  enfuice  plufieurs  autres  ,497.  invoque  lous  le 
nom  de  Difciple  de  Jefus-Cbiit  a  fait  plufieurs  mira- 
cles, 12  494.  fes  principales  qualités,  478.  fut  l'en- 
fant propofe  pour  modèle  aux  Apôtres  ,  494.  rot. 
exempt  des  vices  &  paflions  ,  ijj:  £J  multiplication 
des  cinq  pains  6c  deux  poiflons ,  j).  182  Bellarminlouë 
S.  Martial  comme  un  Auteur  du  premier  fiécle ,  196. 
étoit  fçavant  en  Langue  Hébraïque  ,  195.  comment 
s'entend  que  Saint  Martial  n'avoit  faim  uy  foif ,  100. 
avoit  douze  Anges  deftinez  à  fa  garde,  100. 
Millionnaires  de  .saint  Pierre  en  Gaule ,  par  infpiration 
divine ,  188.  prouves  par  manuferits  ridelles ,  st9.Mil- 
fion  des  Apôtres  &  feptante  deux  Difciples ,  reçue  fur 
le  Thabor,afin  d'aller  par  tout  le  monde ,  199.  Million 
de  Saint  Martial  par  Saint  Pierre,  498.0- /îj.  Million 
de  S.  Martial  en  Aquitaine  par  le  Prince  des  Apôtres, 
joi  j2i  preuve  de  cette  Million , £0  4S7.  Bâton 
de  Saint  Pierre  donné  à  S.  Martial  pour  marque  delà 
Million  dont  il  reflufcita  S.  Auftriclinian ,  500.  fot>. 
Beaux  rétnoignages  d'Aymar  fut  la  Million  de  iaint 
Martial ,  jO*.  deux  merveilles  du  Saint  en  )•  conver- 
sion de  l'Aquitaine  ,  498  ro4-  témoignage  du  Pape 
Jean  XX.  140.(00.  anciens  monumens  Se  mémoires 
pour  la  Million  fufdite.  Monument  de  Tolofc  ,  487. 
foi,  de  Bordeaux  ,  «oj;  de  Rome  en  fes  images  (e- 
pukhrales  ,  174»  en  fes  monumens  de  Sainte  Marie 
in  Vf  Ldt*,  511.  Saint  Pierre  intima  cette  Miflîon  à 
Saint  Marrial  dans  la  Chapelle  de  la  Maifon  de  Saint 
Pudence  qui  fervoit  à  Saint  Pierre  de  logement  0e 
d'Eglife  ,  &  perfevere  encore  foûs  te  nom  de  l'Eglife 
de  Sainte  Pudentiane ,  jo.8.  cette  Miflîon  cft  confirmée 
par  les  adtes  de  S  Amadour,  dit  Zachce,  c_i^.  preuve 

Îiar  la  lifte  des  Evêques  de  Limoges  jufques  à  leur 
ource  .  )io.  & fiti.  Saint  Maniai ,  Auftremoine  & 
Saturnin  ont  été  contemporains  dé  Miflîon  foûs  Saine 
Pierre  ,  jo8.  ceux  qui  font  Saint  Denis  compagnon 
de  Saint  Martial ,  fe  doivent  entendre  non  pas  de  la 
focieté  d'une  même  Miffion ,  mais  d'un  même  miniftere 
Apoftolique  ,  109»  766.  les  attaques  des  Critiques 
contre  la  Miffion  de  Saint  Martial  font  de  peu  d'effet , 
leur  opinion  aufli- tôt  condamnée  que  née,  1/.  la  Mif- 
fion 4«  Saint  étant  fondée  fur  les  Traditions  ,  eft  la 
véritable  opinion  y7^t49.  fa  Miflîon  marque  fon  Apo- 
ftolat. fi  8.  /49. circonitances  defa  Miffion  Apoftoli- 
que,^. tôt. 

Apoftolat  de  Saint  Martial  que  nous  pofledons  de  temps 
immémorial  .  ig  11  eft  Apôtre  &  Benjamin  chery , 
apellé  de  Jefus-Chtit  pour  êtte  Ion  Difciple  &  Apô- 
tre, 444.  su.  a  eu  paît  au  Tcftament  de  Jefus-Chût 
comme  les  autres  Apôtres  ,  j.  a  reçu  la  puiflàncedc 
lier  6e  de  délier  comme  eux ,  154. 149.  519.  eft  Apôtre 
non  en  égalité  ou  unité  des  douze ,  mais  à  leut  tefltnt* 
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blance ,  jto.  £u  a  place  au  Ciel  parmy  les  douze,  548. 
rf.-j.  eft  comme  Apôrre  lurnumcTaire,;**.  332.  ien.ble 
n'être  pas  moindre  que  les  autres,  349  a  reçu  fut  fon 
Chef  les  marques  de  fon  Apoftolat  qui  fent  ineffaça- 
bles ,  556.  les  appartenances  de  l'Apoftolât  loy  ont  été 
données  ,  234.  244  fut  contacté  Piètre  fit  Evêque 
avec  les  autres  Apôtres  ,  33t.  opération  rrcs-forte  de 
l'Apoftolât  de  Saint  Maniai  ,  303.  marques  de  Ion 
Apoftolat,//*. 

Saint  Maniai  a  été  tenu  Apôtre  de  temps  immémorial, 
5.  z«  de  tout  temps  en  France  ,  24.  140.  du  premier 
ficelé  de  Jefus-Chrît  jufques  à  nous  ,  214.  234-  Tra- 
dition publique  de  fon  Apoftolat  au  temps  du  Roy 
Robert ,  223.  de  tout  temps  revêt é  à  Limoges  comme 
Apôtre,  233.  témoignages  de  cet  Apoftolat,;.;*.  //*. 
plufieurs  anciens  Pères  fie  Auteurs  confirment  cée 
Apoftolat  ,146.148.  des  plus  nobles  parties  du  monde, 
33t.  Apoftolat  de  S.  Martial  combien  étendu  i  29. 
reconnu  par  des  témoins  de  tout  le  monde ,  146.  561. 
decretté  qu'il  fut  honnoté  comme  tel  par  tout  le  monde, 
23t.  a  été  Patriarche  de  toute  la  Gaule ,  49c  504  361. 
reconnupour  Apôtre  d'Aquitaine,  &  cor.ftitue  par  S. 
Pierre  Chef  de  toute  la  Miflîon  d'Aquitaine  ,  494  les 
Eglifes  de  France  &  d'Aquitaine  s'unifient  pour  con- 
firmer cét  Apoftolat, 2ss  *44-*  piêche  à  Paris, 407. 
les  plus  nobles  parties  du  monde  conlpirent  au  témoi- 
gnage de  fon  Apoftolat ,  24t.  6ce.  tenu  pour  tel  aux 
Eglifes  d'Onent  &  d'Occident,  écjfi  dans  l'Aquitaine, 
234.  276.  Sanctions  Canoniques  pour  fon  Apoftolat, 
24t.  s6î.  deux  raifons  de  Baronius  pour  dire  S.  Martial 
Apôtre ,  S 43.  Saint  Martial  a  eu  la  dignité  d'Apôtre, 
199.  33t- 

Saint  Martial  a  érigé  des  Eglifes  &  fàcré  des  Evêques 
comme  Apôtre  d'Aquitaine  ,  jjj.  aux  Préfaces  de  la 
Méfie  S.  Martial  a  la  rcffemblance  des  douze  majeurs, 
229.  6c  au  Communicante] ,  231.  26a.  en  l'Office  du 
Bréviaire  de  Limoges .  *<«<•  »»«  l  itanies  de  rourc  an- 
cienneté ,  361  en  cinq  Litanies  différentes,  231.  Eloge 
de  Saint  Martial  comme  Apôtre  des  Gaules,  jo j  Saine 
Hilaire,  S.  Martin  6c  Saint  Benoît  jaloux  de  l'honneur 
de  S  Marrial ,  227.  comme  Apôtre  pouvoir  écrire  des 
Livres  Canoniques  ,  114,  reconnu  Apôtre  parmy  les 
Grecs  ,  496.  sàg.  le  nom  luy  en  cft  demeuré  ,  non  à 
plufieurs  qu'on  norumoit  Apôrres,  X2i±fét  Apoftoiat 
définy  par  les  Papes,  23t.  399-  Se  parles  Conciles,  de 
Paris  ,  223.  6J2&.  d'ancienntté  tenu  à  Paris  Apôrre , 
"7.  ilL.  6c  en  plufieurs  Eglifes  des  Gaules  ,  ///.  £. 
Poy tiers,  /a*,  au  Concile  qu'on  y  tint,  «07.  à  Limo- 
ges ,  ni.  au  fécond  Concile  de  cette  Ville ,  303.  éu^ 
défenfe  foûspeined'Anathêroe  de  tenir  l'opinion  con- 
traire à  cét  Apoftolat ,  24t.  619.  à  Bourges  dans  le 
Concile  ,  on  fit  nn  Décret  pour  cét.  Apoftolat  »  141. 
dans  les  Synodes,  joj.  617.  confirmé  par  Miracles  fans 
nombre  &  tres-celebres  ,49s.  Lu  tf  fetf.  par  la  révé- 
lation de  fa  gloire  Apoftolique,  u8.djf.en  Angleterre, 
148.  Martyrologes  prouvent  cet  Apoftolat  ,591. 
Prouvé  par  les  Traditions  générales ,  117.  617.  &  par 
des  particulières,  246. 651.  par  des  raifons  humaines 
ou  confronrarion  avec  celles  des  Critiques ,  647.  con- 
firmé par  les  Ordres  Religieux  ,  par  celuy  de  Saine 
Benoît  aux  Conciles,  fie  dans  la  vénération  particulière 
qu'il  luy  a  rendu,  ijé.  589.  celuy  de  Cluny ,  xij.  en 
érigeanr  une  Chapelle  Abbatiale  à  fon  honneur  ,  6c 
failant  focieté  avec  les  Moines  de  Saint  Martial  de 
Limoges,  ^89.  ceux  Je  Cifteaux  6c  Gtandroont  ont  aufli 
révère  fon  Apoftolat ,  190.  les  Carmes  qui  fonr  les 
premiers  témoins  de  cet  Apoftolat  l'ont  provi^nc  dans 
le  monde,  496.  ;St>.  &  l'ont  mis  comme  Apôtre  dans 
leur  Breviare  ,  (elon  I  ufcge  du  S.  Sepulchre  de  Jetu- 
falcm ,  g  18.  l'Ordre  de  S.  Dominique  a  aufli  profefTc 
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fa  dignité  Apoftolique  avec  cetuy  de  Saint  François 
pat  les  offices  qu'ils  luy  ont  décerné ,  6r  pat  leurs  écrits 
f9P.  Saint  Martial  a  fait  en  Syrie  l'office  d' Apôtre ,  Se 
il  y  a  eli  probablement  quantité  d'Eglifcs  bâties  à  ion 
honneur,  579, Livres  Se  monumens  anciens  prouvent 
cét  Apoftolat ,  ni.  s  fi,  eft  honnoré  comme  Apôtre 
aux  Litanies  Se  auttes  prières ,  en  Gaule  ,  Efpagne  , 
Angleterre  ,  Allemagne  6e  Italie  ,at}.  les  objections 
contre  l' Apoftolat  de  Saint  Paul ,  fervent  à  celuy  de 
Saint  Martial ,  «46. 

Saint  Martial  a  prouvé  luy-méme  fon  Apoftolat  pat 
les  oracles  de  fes  Epîues  ,  jou  547.  par  divers  mira, 
des  opérez  en  fon  Sepulchre ,  foûs  VexprciTe  invocation 
de  fon  nom  d'Apôtre  ÔC  Difciple  de  N.  Seigneur, 
558.  £11*  par leprodige arrivé  à  Cahors  faute  de  chômer 
faTêie ,  jo.  par  la  clarté  atiraculcofe  qui  parut  en  la 
Dédicace  de  ion  Eglifedc  Limoges  .femblable  à  celle 
de  fon  triomphe  au  Ciel ,  499.  6s  en  ja  mime  fplen- 
deut  qui  brilla  en  la  guetifon  dea  Ardans ,  fat.  Se  quand 
le  Diacre  chantant  a  Rome  l'Evangile  dç  l'enfant  pro. 
pofé  aux  Apôttes  ,il  trouva  écrit  au  MilTel  Se  prononça 
devant  tous  au  lieu  de panmiam ,  le  root  de  MurtUltm, 
f\é.  Se  par  le  changement  des  cœurs ,  609.  > 
Dieu- même  défend  fon  Apoftolat  pat  les  honneurs 
qu'il  luy  fait  rendre  à  tons  ,        bacL  a  voulu  faire 
voir  fa  gloire  Apoftolique  au  Ciel ,  «48.  6s*.  •  fait  que 
les  Saints  :  de  Paradis  l'ont  honnoie  avecleuis  corps 
6e  Reliques,  j6«.  614.  on ponoit  pour  cela  le»  Chalics 
de  tous  1m  Saints  d'Aquitaine  à  Limoges  .qu'on  plaçoit 
à  l'entout  de  £s  Chatte  ,  téy.  les  Papes  ont  contribué 
à  la  gloire.  Jean  XX.  après  avoir  définy  fon  Apoftolat, 
luy  fit  un  Autel  à  Saint  Pierre  de  Rome ,  afin  qu'il  fut 
honnoré  par  tout  le  monde,  56 /.  599  Urbain  II.  vi- 
£ta  fon  tombeau  0e  auffi  Clément  V.  Clément  VL 
ordonna  fon  Office  6e  Fête  d'Apôtre  par  l'Aquitaine, 
éûû.  Les  Evêques  aftcmblez  aux  Conciles  ou  ailleurs, 
luy  oot  tendu  leurs  fèrvices  ,  599.  on  les  particulier»  , 
comme  Gombaud  Archevêque  de  Bordeaux  ,  jéj>. 
Gauzelin  ,  604.  Ayroon  ,  tous  deux  Archevêques  de 
Bourges  ,       S.  Autelian,  Alpinian  6e  Auftricliuian 
demeutans  colle»  à  fon  facré  Sepulchre ,  jjg. 
Les  Empereurs  6t  les  Rois.  Cbarlemagne  luy  bâtit  une 
Eglife  au  Heu  de  fa  naiflance  proche  de  Rhama ,  57g. 
Louis  le  Débonnaire  édifia  celle  qui  porte  fon  nom  à 
Limoges ,  ait.  Le  Roy  Clovia  le  viuta  6e  luy  fit  fes 
ptefens,  ;ti.  fesenfans  continuèrent  ces  devoirs,  »t. 
fes  plus  grands  de  France  accoururent  à  Limoges  pour 
honnocer  fes  Fêtes ,  $64  570.  Joviondi  Abbé  de  Saint 
Martial  écrit  aux  Rois  d  Efpagne ,  Portugal,  Caftille, 
aux  Princes.  Archevêques, Evêques,  abbex  6c  autres 
dévots  de  Saint  Martial  de  faire  des  aumônes  pour  le 
culte  du  Saint  6:  de  fon  Hôpiul ,  56t.  h»  Villes  d'Elfe 
6e  de  Verrife  luy  réndoiem  leurs  rëlpeêb  ,  too.  amû 
il  a  été  honnoré  dans  l'Eglife ,  6e  a  été  toujours  le 
Saint  plus  dévotement  lervy  en  France ,  6e  qui  même 
a  fait  honnoret  les  autres  Saints ,  i&±  <4 8. 
Ses  perlecutions  ont  encore  contribue  à  l'honneur  de 
fon  Apoftolat,  49t.  comme  Saint  Félix  petfecuté  pour 
'  fa  dignité ,  patut  pour  fe  défendre  avec  le  titre  de  fon 
mature  j auffi  S.  Martial  quand  les  Critiques  remuèrent 
la  queftion  de  fon  Apoftolat ,  fit  mourir  fes  cendees  6c 
oflemens  dans  fon  Tombeau  pour  défendre  fa  caufe, 
14.4V4. 544.il  eft  forty  plus  glorieux  de  ces  attaques. 
16 .  &c  les  pett'ecutioosl'onc  exalté ,  4,  4J».  Se  fe  défen- 
dant il  a  tourné  fes  ennemis  en  fuite ,  147- fantaiûe  de 
quelques  jeunes  gens  qui  l'ôtans  du  rang  d'Apôtre,  le 
logèrent  parroy  les  Confe (leurs ,  1^4.  Voyage  Se  Prédi- 
cation du  Saint  en  Allemagne  ,  8j.  en  El  pagne  ,  76. 
affiftaàlamott  de  Saint  Y  né  avec  d'autres  Saints ,  uz. 
vingt  Mores  pris  à  Naibonnc  envoyez  en  don  à  Saint 
L  Pmi*. 
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Martial ,  144.  fa  doctrine  a  été  excellente,  488.  a  érigé 
quatre  Evêchez  à  l'honneur  de  la  Vierge  ,  6e  y  a  mis 
de  fes  Reliques ,  518.  8c  fix  foûs  le  nom  de  S.  Etienne, 
;j07.  ou  même  quatorze,  j88.  Saint  Maniai  peut  eue 
nommé  Martir  ,  50).  514.  aux  Proies  ,  fie  Hymnes  il 
eft  proclamé  Apôtte  ,  jéj  comme  Saint  Barnabe,  149. 
eft  le  jeune  homme  qui  avoit  le  linceul  en  Gettcmani. 
joi.  S.  Martin  convertît  des  infidèles  aux  V  illages , 
4t4. opéra  un  grand  Miracle  fur  des  poules  6c  des  pou. 
lets  qui  ne  chantaient  pas .  4)0.  n'eit  pas  oftrnic  delà 
jufte  teptebenfion  deSevere.  jo.  il  a  approuvé  par  un 
Miracle  la  correction  de  fes  Livres ,  j_t.  erreur  louchant 
•fa  mort,  116. 

Mattits  6c  l'honneur  merveilleux  qu'on  leur  a  rendu, 
quoy  qu'ils  fuûem  roturiers  tu.  le  Martke  étoit  com- 
mun dés  la  naiflance  del'Eglife  ,  40e.  la  Foy  Se  les 
Martirs  au  commencement  du  Chriftianùme ,  164. 
vingt  mille  Martirs  brûlez  dans  l'Eglife  ,  114  Saints 
perfecutez  pour  la  Foy  nommez  Martyts,  faru  mourir 
de  glaive  ,  5.04.  pourquoy  plufieurs  Evêques  des  pre- 
miers fiécles  n'ont  pas  éié  Martits,  $2±  Martits  de 
Gaule  6e  d'Italie  avant  la  cinquième  perfecution ,  &u 
jij.  rebut  de  Sevcre  quant  aux  premiers  Martirs  des 
Gaules ,  59.  preuve  en  fubftance  des  Mat  tirs  dea  Gaules  , 
4,00.  Evêques  des  Gaules  déléguez  du  Pape  poutep- 
piouver  les  allés  des  Martirs  ,  jj.  m.  ViÛoire  glo- 
rieufe  des  Martirs,  »f.  innombrables  Martirs  a  Patis 
après  Saint  Denis ,  6c  à  Trêves ,  419.  Martirs  d'auver. 
gne  défendus  ,  407.  Martirs  en  Gaule  avant  Mato 
Aurele  .  {£•  perte  des  acVs  des  Saints  Maints  ,  14 w 
plufieurs  Hiftoires  des  Saints  Martits  gatdéea  fidclle- 
ment  en  France,  lll,  mémoires  fidelles  des Ss.  Martin 
conservez  du  temps  de  Grégoire  de  Toors ,  ne,  témoi- 
gnage célèbre  de  Molan  pour  les  anciens  A<5es  des 
Martirs  qui  exiftent  encote,  »9.  Aétes  de  S.  Patroclc 
Martir  portez  d'Italie  en  Fiance ,  6e  de  Saint  Bénigne 
Patron  de  Bourgogne,  2h  nc  f*ut  tejecteiles  hiltoues 
des  Saints  pour  être  en  quelque  façon  altérées,  94.  . 
Martirs  qui  étans  décollez  ont  porté  leur  r<re.  Saine 
Papou! ,  40t.  Saint  Aphrodife,  4o<.  yj.  S.  Caraunu» 
411.  S.  Aulomn  ,  41t.  Sainte  Quittetie  de  Neuftne  , 
416.  Saint  Denis,  }7j.  419.  Saint  Lucain  ,  411.  Saint 
Nicaife  6e  fes  compagnons ,  «7t.  Saint  Jonius  ,  Saint 
Lucian,  }68.  Sainte  Valérie  Protomaruredes:Gau|es, 
49t.  Marurologe  Romain  fie  fon  autorité  défendu^ 
385  411.  Launoy  blâme  ce  Martitologe  fans  autôrité  t 
44;.  Mattitologe  de  Rofuveydus  n'eft  pas  l'ancien 
Romain ,  ico.  eft  rejetté,  10t.  en  l'ancien  Romain,  on 
a  ôté  plufieurs  paroles  pour  abbreger  touchant  Saint 
Martial ,  que  Maurolycus  a  inféré  dans  le  fien  ,  591. 
Martitologe  de  Flandres,  foi.  Saint  Mattial  tenu  pour 
Apôtre  par  tout  le  monde  félon  quelques  Martirologes, 
146.  594.  Saint  Maut  6e  fes  compagnons  dévots  à 
Saint  Martial  comme  apôtre  de  la  France,  aa*.  606. 
Metaphrafte  fa  juftification  ,  179.  Methodius 
écrivant  de  la  Vie  de  Saint  Denis ,  140. 
Miracles  que  raconte  Grégoire  de  Tours .  font  fufpedts 
quant  aux  circonftances ,  119,  Miracle  d'une  colomne 
brûlant  à  Rhcge ,  74.  Miracles <au  Sepulchre  de  Saint 
Martial,  te»  |8j.  ifa evi  une  continuation  de  Miracles 
en  tout  temps ,  6n-  Miracles  dans  l'Eglife  de  S.  Martial 
d'Angoulême,  6e  autres  lieux,  |8f . 
Millionnaires  Apoftoliques  en  Gaule  du  temps  des 
Apôtres ,  ju  414.  Miflîoonaires  des  Gaules ,  1Î6.  toy» 
B,uoniusne  ptoduit  que  des  Miffionnaires  certains  Se 
ailuiez  10^.  defenfe  de  Paul  Diacre  touchant  les  Mif- 
fioonaires  des  Gaules ,  m-  quatre  rangs  de  Miffion- 
naires, ijj.  Rome  pepiniaire  de  Millionnaires,  de  quelle 
façon  Saint  Pierre  ordonnoit  ou  défignoit  les  Millions 
des  Gaules ,  {ta.  Saint  Piejte  pouvoir  enyoycr  plus 
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de  Saint  Pierre ,  96.  l'omination  des  Evêques  par  les 
Papes  rend  témoignage  des  Millions ,  91,  360,  &  celles 
de  Lin  8c  Cleteife  lent»  Millionnaires  ,  337.  Diâum 
de  Pithaeus  pour  accorder  les  Auteurs  j  9.  attribuent 
les  même*  Miffiohs  tantôt  à  Saint  Pierre,  tantôt  à  S. 
Clément  ,  306  les  Millionnaires  de  Rome  vindrent 
plutôt  en  Gaule  que  ceux  de  Saint  Polycarpe  ,6t.  375. 
monument  anciens  'de  la  Million  des  hommes  Apo- 
ftoliqucs  en  Italie  ;  Gaule  8c  ailleurs ,  7t.  339. 
Monument  anciens  gardez  dans  les  Eglife»  ,  90.  nt. 
Livres  de  fades  8c  de  cens  ,  m.  msndfcrits  8c  vieux 
monumens  cachez  &  trouvez,  110.  Notaires  de  Rome 
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Nom  de  Roy  pour  Gouverneur,  157. 
Notaires  de  Rome  inftîroez  par  Saint  Clément,  408. 
leur  Office,  406.  écrivoient  par  note»  8c  Chiffres  les 
A£tes  des  Martin,  ni. 

O 

SAlnt  Pierre  &  S.  Martial  envoyez  en  Occident,  la 
plus  obfcurc  partie  du  monde ,  pour  l'éclairer  plus 
que  les  autres,  617.  Opération  plu»  forte  aux  Apôrrcs 
qu'aux  autres  *  comme  elle  eft  plus  parfaite  8c  agiiTantc 
aux  Anges  fuperieurs  qu'aux  inférieurs,  141.  l'opinion 
qui  refufoit  l'Apoftolat  à  Saint  Martial ,  venoit  de 
fanuifîe,  1)4.  l'examen  de  l'opinion  de  cét  Apoftolac 
n'eft  pas  de  mife  après  tant  d'examens ,  147. 54c.  deux 
qu'on  mettoit  dans  les  Archives  j  ces  Livres  fe  nom-   opinions  touchant  nôtre  Saint,  4.  18.  l'opinion  qui  le 
noient  de  cens  8c  défaites  ,  ju.  5)9.  Explication  du   net  fous  Saint  Pierre ,  eft  la  première  en  poiTeffion  0c 
Canon  du  Concile  de  Francfort  8c  du  ch.  4a.  du  Capi»  la  vraye ,  57.  47  Argument  fort  pour  l'ancienneté  de 
tuUircdeCharlernagne89.ni.ileftnuxqu'iln*yaheu   cette  opinion  ,7,  f  10.  les  Critiques  voulans  montrer 
dans  la  Gaule  de  vieux  monumens  avant  Charlemagnc,  que  nôtre  opinion  eft  nouvelle ,  font  voir  la  nouveauté 
88.  ttt.  Monumens  cachez  dans  la  cabinets  ,113.  Lan»  «  la  leur,  6. 115.  opinion  de  Grégoire  de  Tours  ton- 
noy  les  refttaint  à  Grégoire,  Severe  fle  Fortunat ,  lot.  chant  les  fept  Evêques,  n'eft  pas  foûtenablc  pour  lés 
anciens  monumens  Bt  traditions  des  Millionnaires  des  contradiûions ,  ij.  la  nôtre  eft  ailûréc  peut  fon  unité  , 
Gaules, 188.  prefetiption  contre  Laonoy  touchant  no»       cinq  opinions  touchant  ces  fept  Evêqùet ,  13.  opi- 
monumens  ,  ut.  Launoy  eft  ennemy  des  vieux  mo.   uion  de  oregoire  renouvelle*  par  Bellarmin  ,  1  / .  là 
numens  de  l'antiquité  ,  90.  407.  plufieuts  monument   nôtre  eft  tenue  par  des  gens  doctes  ,  8t  qui  font  en 
des  Saints  des  Gaules  te  font  confervez  à  Rome  fit  grand  nombre,  £•  146.  confirmée  par  des  monumens 
ailleurs  ,  4041  511.  vieux  monumens  apportez  d'Italie  de  Rome  ,  eu.  force  inexpugnable  de  l'opinion  de 
en  France,  m.  Hiftoires  des  Saints  perdus  en  France,   Saint  Martial  foûs  Saint  Pierre  .  ij.  jo.  joo.  opi- 
ne le  font  pas  en  Italie  ,  ut.  46a.  vieux  monumens  n*°n  de  Grégoire  touchant  ces  ièpt  Evêques,  eft  te» 
des  EgUresconferventia  poflXlîof*  4*  leur*  Bvlqoe*.   fbtée  ,  504.  enferme  force  erreurs  ,  ijo.  119.  a  on 
sij.  110.  Monumens  des  Eglifes  touchant  leur  antiquité  foible  fondement ,  m.  eft  vile ,  «34.  condamnée  au 
te  choies  principales  font  degrahde  importance,  339.   Concile  de  Limoges ,  i«.  l'opinion  de  la  tardivetc  de 
Monumens  du  pals  préférables  aux  autres  ,  tu.  Mo»   la  Foyen  Gaule  eft  mal  fondée,  3$.  eft  réfutée  1 
numens  perdus ,  34.3-  anciens  manuferits  ou  monumens  Pères  Grecs  »  43.  par  les  Pères  Latins ,  44. 
n'es  Saints .  334. 358.  Launoy  rejette  les  vieux  monu.   Orolè  Hiftotien  célèbre ,397.  Severe  ne  fe  p 
mens ,  410.  Monumens  de  Rome  pont  S.  Martial ,  ctr.  p«er  à  luy ,  398.  dit  que  Néron  commanda  une  petfe- 
Monaftcre  de  Glafton  en  Angleterre  par  Jofeph  dr  A-  cution  générale  des  Chtétiens ,  396. 
rimathie , 8*.  Monaftere  de  Saint  Martial  de  Limoges 

•  été  fouvehi  brûlé  ,  fio.  ? 

s, 510.  C  Pamphile  Marrir , fes  écrits  font  vénérables, 474- 
*J.  Le  Pape  ne  peut  errer  quand  il  ptopofe  quelque 
chofe  qui  concerne  la  pieté  pour  toute  l'Eglife ,  <Soi« 
N  pourquoy  le  Pape  ne  porte  pas  de  biton  Paftoral }  317, 

KAppe  qui  a  fcrvy  à  la  Cene  de  N.  Seigneur ,  415.  Saint  Paul  avoit  le  cosur  plus  vafte  que  tout  le  monde» 
Narbonne  8c  fit  description ,  17.  108.  étoit  Prédicateur  de  tout  le  monde  ,  4t.  189.  en 

Argumens  négatifs  trewfoibles,  8c  leur  ufage  eft  inu-  deux  ans  prêcha  en  Afie,4t.  fes  voyages  ,70.  en  moins 
oie,  38/.  Nom  de  Néron  fe  prend  quelquefois  de  trente  ans  a  fournit  à  la  Foyprclque  rout  le  monde, 
pour  Claude  Néron,  109.  J14,  Severe  a  crû  que  Néron  68.179  prêcha  aux  Gemils  de  l'Europe, 6*9  73  àRome 
n'étolt  pas  mort,  fle qu'il  ferait  l'Ame-chrît,  33.  74.  n'eft  venu  à  Rome  que  quatorxe  ans  après  Saint 
Nom  de  Duc  foûs  Augufte ,  109.  Noms  de  Ducs  fle  Pierre ,  73.  Voyage  de  Saint  Pan  captif  à  Rome,'  ce 
Comtes,  »M.  Noms  de  Patriarches  8c d'Archevêques  qu'il  fit  à  Malthe  6c  Rhege  ,  74.  fruit  qu'il  faifoit 
•u  temps  des  Apôtres , 415.  Nom  d'Archevêque  pour  procedott  de  deux  chofes ,  333.  par  quelle  voye  S. Paul 
Métropolitain,  33a.  4*4.  Noms  &  furnoms  de» Saints  içût  la  Prédication  faite  par  tout  le  monde,  4t.  Saint 
48».  Nom  8c  qualité  d'Apôtre,  140.  Noms  communs  Paul  eft  venu  en  Gaule  fle  y  a  prêché  ,  177.  diverses 

Iiar  le  voifmage  des  peuples.  Noms  communs  entre  preuves  de  là  venué  en  oaule  ,  S79>  Mifljon  de  fes 
et  Juifs  fle  les  Romains ,  au.  le  nom  des  Gafcons  eft  Difciples  en  Gaule ,  $u.  Saint  Paul  n'eft  pas  mort  un 
ancien.  Nom  de  (îafeons  8c  de  Gots  ,  110  Nom  de  an  après  Saint  Pierre,  uj.  fou  Martyre.  319. 
Roy  foûs  les  Romains  Nom  de  Roy  en  Bretagne  0e  Paul  Diacre  eft  de  grande  autôtiré  ,  183.  a  eii  des  me- 
en  A  fie  foûs  les  Empereurs  Romains ,  137. 483".  Nom  moires  ridelles  des  Saints  ,  j+f.  eft  défendu  contre 
de  Claudia  Bretonne  n'eft  pas  mefleant ,  ny  fon  Ma*  Launoy  ,  344.  Pépin  eût  une  vifion  de  Saint 

riage  avec  Podent  Chevalier  Romain  ,8c  moins  encore   Auftremoine ,  transféra  fon  corps  à  m  au  sac  ,  ++4, 
le  nom  de  Valetie  en  la  Gaule  ,  48/.  U  nom  de  Gots  Dcfcriptiondu  Petigord  4  Million  de  Saint  Front,  43I. 
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réponfe  touchant  la  corruption  de  la  vie  de  S.  Front 
par  Ganftxrrt ,  440.  ?'i 

Pcrfecunondc  Néron ,  }4},M*iMKfoàs  Néron ,  396. 
400.  Peilecorion  générale  infère  la  Foy  générale, 
w5.  Marais  tous  Vcfpafian  ,  403.  Pcdcculion  foûs 
Domitian,  407.  Martirs  fousfon  Empire,  4io.foùs 
Trajan  cruelle  Se  fc*  Martirs  ,  414.  ioùs.  Adrian  & 
fcs  Martirs  ,  415.  fois  Antonio  Pic  Se  fes  Mattirs , 

56.  410.  de  l'Empereur  CcWtftance  Arien,  388.  la  des- 
cription des  persécutions  par  Sevcrc ,  n'eft  pas  exacte, 
j4-  remarques  contre  Scvezc  touchant  toutes  les 
persécutions  des  Chrétiens ,  itiàtm  &ftq.  la  perfe- 
cution  de  Licinius  cruelle  ,  Severe  s'y  trompe  ,  58. 
de  Dioclctian ,  Valehan ,  Dece ,  Maxiinin  &  Severe, 

57.  d'Anconin  Pie ,  Adrian  Se  Trajan ,  56.  deDomirian 
Se  Ncron  les  fautes  de  Sevcrc  en  les  racontant , 
J5. 58.  Pcriccurion  des  Sarrazins  contre  les  Chrétiens 
de  la  Terre  Sainte,  579  Modeftdé  du  Cardinal  du 
Perron ,  98.  566. 

Saint  Pierre  de  Limoges  Evêque  de  Brague,  77.  78. 
Saint  Pierre  n'a  cas  été  contacte  Evêque  par  les 
Apôtres,  114.  a  fondé  Ton  Siège  à  Rome, 7t.cn.  Tes 
voyages ,  41.  il  reçût  commandement  de  N.  Seigneur 
d'envoyer  Saint  Martial  en  Gaule ,  509.  Saint  Martial 
kiy  bâtit  àPoytiers  la  première  Eglifc  qu'il  ait  eu  au 
monde ,  178.  table  du  Sepulchre  de  Saint  Pierre  re-s 
jettéc ,  tt).  comment  t'entend  que  Saint  Pierte  féal  a 
prêché  ou  envoyé  des  Millionnaires  en  Gaule  ,  Ef- 
pagne, &c.  71.80.  Saint  Pierte  &  Saint  Paul  ne  font 
point  de  nombre ,  quant  a  la  Ptédication ,  76. 80.  ny 
quant  aux  Millionnaires  ,  tout  leur  étant  commun , 
xS$.  quels  Millionnaires  a  envoyé  Saint  Pierte,  177. 
186.  il  cft  allé  en  Efpagne  ou  y  a  envoyé  des  Mif- 
fionnaires ,  76.  176.  combatit  Se  vainquit  Simon  le 
Magicien, ut. 5 la.  fes  foins  poux  convenir  1  Occident, 
71.  a  envoyé  des  MtfBow»***—     A«el**»rw».  80.  en 
Gaule  ,  177.  $01.  comme  Chef  de  l'Eglife  devoit 
surveiller  i  £bn  bien  ,  Se  envoyer  par  tout  des  M  if- 
non  nair  es  ,  75.  anciens  Aûes  des  Martirs  qui  exiftent 
encore  félon  Molan  ,  confirment  les  Millions  faites 
par  Saint  Pierre  ,  toi-  H9-  voyt^GM»U.  Mauvaile 
explication  du  Siège  de  Saint  Pierre  ,  168.  186.  de 
quelle  façon  S.  Pierre  ordonnoit  les  Millionnaires , 
J51.       Photius  6c  fa  fourberie  ,  154.       Pline  cft 
menteur  ,  j$u      Saint  Polycarpe  mérite  le  nom 
d'Apôtre  des  Gaules  ,  577.  cireur  qui  eft  aux  Actes 
de  (es  Millions ,  ne  les  décrie  pas  quant  a  leur  exi- 
ftenec ,  94.        Politiques  du  temps  approchent  de 
l'Aihéifmc ,  &  font  de  faux  frères  ,  31. 
Prophétie  de  la  Prédication  de  l'Evangile  par  tout 
le  monde  avant  la  deftru&ton  de  Jerufalcm  ,  36. 
comment  les  Saints  Petcs  entendent  cela  ,  37.  l'opi- 
nion de  Grégoire  Se  Severe  font  (  ce  femblc  )  con- 
traires à  cette  Prophétie  ,  38.  Prophétie  d'Abdias 
pour  la  Foy  de  la  Gaule ,  175. 354. 
Dcfcription  de  la  Provence  Se  Million  de  S.  Lazare, 
Magdckine,  6cc.  189.  i93.eftunc  tradition  dcl'EgUïè 
Gallicane,  191.  vayn.lt  nvm  àt  Afdgitltini. 
Saint  Pudens ,  dont  la  roaifon  logeoit  Saint  Pierre  i 
Rome ,  &  luy  fetvoit  d'Eglife ,  158.  S.  Martial  reçût 
fa  Miffion  dans  la  Chapelle  de  cette  Eghfe  ,  508. 
Puirs  de  Bethléem  fabuleux  ,  Uf. 
.Sainte  Pulcherie  bâtit  une  Eglifc  i  la  Mere  de  Dieu,  a.' 
Le  Puy  fa  deferiptiem  Se  converfson ,  443. 
Pyrhxus  confirme  la  Foy  prompte  des  Gaules, 64. 
diâumdc  Pythxus  touchant  les  Mimons  ou  Miflion- 
naites  attribuez  à  divers  Papes  ,  366.  mauvais  rai- 
fonnement  de  Launoy  fut  les  paroles  de  l'y  dix  us , 
confcqucnccs  abliadct  qui  s'çn  enfuivent ,  *  j. 


R 


LIVRE. 

QU  cft  ion  de  l'Apoftolat  de  S.  Martial  échauffée; 
Se  par  quels  Auteurs  ,  if.  Quelle  injuftice  de 
remettre  en  queftion  cette  queftion  fi  touvent  ter* 
minée,  15.  le  dommage  qu'apporte  de  remuer  cette 
queftion,  xi.  to.  cft  bon  de  l'afloupir ,  31.  cft  pcrni- 
çieufe  à  Limoges  &  à  l'Aquitaine  ,  30.  eft  hnie  Se 
terminée  à  la  gloire  du  Saint  ,  599.  au  ames 
fidcllcs ,  600. 

A 

-  •■•  . 

Egles  d'Hiftoire  que  Launoy  attribue'  à  BarcM 
mus  font  faunes  ,  to6.  114.  la  première  Rcgle 
defarme  Launoy ,  14t.  413.  eft  pcmicieule  à  l'Htftoire 
Ecdcûaftiqoe ,  141.  Rebut  de  ce  que  Launoy  défère 
i  Baronius  comme  une  Règle  d'fuftoire  qo'il  viole) 
luy-même  ,  313.  les  conduirons  fautives  qui  en  for- 
tent,  141.  14$.  Dcfcordes  luy  attribue  la  première, 
I67.  118.  Argument  de  Launoy  félon  la  première 
Règle  ,  1)9.  cft  refuté  ,141.  conclurions  impies  Se 
dommageables  fortent  des  Règles  que  Launoy  pro- 
duit ,  142.  Reliques  que  Saint  Martial  apporta 
de  Jcrulàlcm  ,  &  qu'il  diftnbua  aux  Eglifcs  de 
France.  518.  Reliques  de  S.  Maniai  apportées  en 
Angleterre  par  trois  Chanoines  ,  585.  des  mêmes 
Reliques  à  l'Efcurial  en  Efpagne  ,  584. 
Renommée,  fa  faufleté  ,  331.  Rivet  Calvinifte 
Copiftc  ou  imitatcut  de  Launoy,  98.  z18.il  produit 
les  Moines  comme  falnfianr  les  écrits  des  Ss.  Pères, 
tio.  116.  décrie  la  Bibliothèque  Vatican*  ,  zi8.  les 
tpit tes  de  Saint  Martial ,  480. 
N.  Dame  de  Roc-Amadour  Se  du  Puy  fondées  pat 
Saint  Maniai,  516.  cft  la  plus  ancienne  dévotion  de 
la  Vierge  en  France  ,  avec  N.  Dame  du  Puy  ,  après 
N.  Dame  de  Chartres  ,  517. 
Rome  fondée  par  S.  Pienc  Se  S.  Paul,  80.  S.  Maniai 

»  p>€t,bc  a  Rome  ,  J04.  état  merveilleux  de  l'Eglife 
de  Rome  foûs  Saint  Pierre ,  7$.  Rome  le  théâtre  des 
Martirs  ,  à  caufe  de  l'idolâtrie  ,  Se  la  préfence  des 
Empereurs ,  97.  Rome  Mcre  de  la  Foy ,  383.  pépinière 
des  Millionnaires ,  351.  Voyage  de  S.  Martial  à  Rome* 
505.  Foy  des  Romains  annoncée  par  tout  le  monde, 
41.  deftrs  ai  dans  de  S.  Paul  de  prêcher  â  Rome,  73. 
dévotion  des  Romains  allant  au  devant  de  Saint  faut 
jufqu'au  Matcbé  d'Appius  ,  74.  l'Eglife  de  Rome 
faiioit  tamafter  les  Actes  des  Martirs  domeftiques 
&  étrangers  ,  on  allait  i  Rome  pour  recouvrer  les 
Actes  de  leuts  Saints  déjà  perdus ,  in.  448. 
S.  Rorice  Evêque  de  Limoges  du  temps  de  Clovis , 
{30.  fon  abftinence  ;  le  premier  eft  Fondateur  de 
l'Abbaïc  de  S.  Auguftin,  Epitaphc  des  deux  Rorices, 

S t.      Rouen  Se  fa  conversion  par  S.  Nicaife  ,  371. 
oy  de  France  fc  nomme  Empereur  ,  358.  Rois  en 
Gaule  foûs  les  Romains ,  157.  484. 


SA  i  m  Sabinian  Se  Pocentian  Apôtres  de  Sens ,  354. 
403.  Saint  Sadroc  Evêque  de  Limoges  en  quel 
temps  il  a  vécu,  $39. 

Les  Saints  ont  un  mélange  d'advcrfitez  &  de  profpc- 
ritez ,  101.  témoignage  îlluftre  du  fteur  de  Marca 
pour  les  vieux  Saints  des  Gaules  ,  131.  m,  diverfes 
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